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PROVENCAL-FRANCAIS 


OU 
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DE LA LANGUE D’OC, 


ANCIENNE ET MODERNE , 


SUIVI D’UN VOCABULAIRE FRANCAIS PROVEHAL 


CONTENAIST I 


1° Tous les rnots de ses différents dialectes que Tauleur a pu connaître (près de 107, 20à) ; leur prononciaLion figuróc, 
leurs synonymes , leurs équivalenls ilaliens, espagnols, portugais, calalans, allemands, etc. , quand ils onl ie même radieal, 

leurs déíìnitions et leurs étymologies; 

2° les radicaux avec rindication des langues qui Ies ont fournis et la Iiste des mols.qu’ils ont concouru à former ; 

3° les préposilions et les désinences , avec l’explication du sens qu’elles ajoutent aux radicaux ; • 

4° Vémiméralion des parties qui enlrent dans la composition de chaque outil, inslrument, meuble, machine, arme, habillemenl , ctc 

5° les provençalismes et gasconismes corrigés ; 

6° les origines des principales coutumes et inslitutions ; 

7° Ies dates des découverles et des invenlions les plus remarquables , avec le nom de leurs auleurs ; 

8° les noms provençaux , français et scienliûques des différenls êlres dont se composent les trois règnes de la naturc , 
avec rindicalion des genres, des ordres et des classes auxquels ils apparliennenl; précédé d’une grammaire 



et un Iraité sur la prononciation , avec une notíce bibliographique sur les ouvrages 

imprimés dans celte langue ; / 
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PAG 


P, s. m. (pé). P, la seizième lellre de Tal- 
phabet et la douzième des consonnes. 

Le P majuscule, se compose d’une hasle, 
ordinairemenl appelée queue et d’une panse, 

PA 

PA, s. m. Pa, cat. Àlt.lang. de_pan, pain, 
V. Pan. 

PA, Pour Paí, v. c. m. 

PA, s.m. d. béarn. Paire , couple. Voy. 
Pareou. 

PA, pa de nobis, dl. Le baiser de félicita- 
'tion, qu’on donneaux nouveaux mariés, 

Éty. Cemot est, dans ce sens, une altér. 
de 'pax , paix : Pa de nobis , paix de novis , 
denouveaux mariés. V. Paci, R, 

PAA 

PAA, s. m. d. béarn. Pain. V. Pan, 
PAAZ, s. in. d. vaud. Paix. V. Pas et 
Paci, II . 

PAB 

PABAILLON, s. m. vl, Pavillon. Yoy. 
Pavilhoun . 

PABALHO, vl. V. Pavilhoun et Pahallo . 
PABALHOL , s. m. vl. Papillon, Voy. 
Papilhoun. 

PABALHON , s. m. vl. Drapeau, pavil- 
lon. V. Pavilhoun. 

Êly. du lat. papilio. 

PABANA, s. f. (pabáne), dg. Far ïa pa- 
hana , fairela ronde, faire dubruit, le soldat. 

Patariljusqiïaljournousasfeyla pabanoi 

Jasmin. 

PABAT , dg. V. Paval elPave. 

PABEL, vl . V. Pabil 

PABIES, s. m. vl. DePavie, fail à Pavie. 

PABIL, s. m. V I. FABEL, PABILDM. P abU - 

lo } cat. esp. pott. Mêche. 

Ély. du lat. pabulum , m. s. 

En la candela son ires causas , la cera , 
e’ï pabiis e'l fox . 

Sermons en provençal. 

PABILHOUN, dl. Àllér. de Pavilhoun , 
v. c. m. dais, en d. bas lim. V. Pali. 
PABILUM, vl. V. Pabil. 

PABOT, s. m. dl. Àll. de Pavot, v. c. m. 


PAGAGEAR , Garc. V. Paslurgar . 

PACAN, s. m. (pacán) tpacant. Rustre, 
mananl, paysan , villageois sans éducation ; 
bomme de néant. 

Éty. du lal. paganus , ou selon quelques 
uns, du grec izayýc, (pacbus) , épais; M. de 
Roqueforlle fait venir depacant, animal qui 
paît, et par .conséquent áepascere. V. Pag , 
Rad. 2. 

PACANARIA, s. f. (pacanarie), et impr. 
pacanarie. Grossièreté, action d*un malotru, 
d’un homme grossier, 

Éty. d epacan etde aria. V. Pag, R. 2. 

PACH , fact, radical dérivé du latin pac- 
tum, de paciscor , isci , traiter, tomber 
d’accord, arrêlé, fixé, ou du grec ti^yvuoj 
( pêgnuô), fìcher, arrêler. V. Pag. 

Depaclum, par apoc. pacl , et par le chan- 
gement de ct cn ch , pach \ d’où : Pach-a, 
Pachac-aire , Pach-aire , Pach-ar,Pach-oc, 
Pachoqu-et, Pach-olla , Pachoqu-iar-ela , 
Pat, Pat-ejar, Pat-i, A-pacl-ar. 

PACHA , s. m. (palchá). Bacha ou pacha , 
litre d’honneur qui se donne en Turquie, à 
ceuxqui commandent les armées, aux gou- 
verneurs des provinces età d’aulres person- 
nes considérables, mème sans gouvernement. 

Éty. du turc basch, lète, ce qui signifie la 
même chose que cheznous le mot chef , qui 
vient égalementde Ia lête. 

Selon leurs dignités les pachas el les visirs 
. font porler devant eux une ou plusieurs 
queues dechèval, ce q'ui ìeur vaut les tilres 
de visir ou pacha à une , à deux ou à trois 
queues. 

« Celle singulière décoralion tire son ori- 
gined’un trail de courage. Dans une bataille, 
Télendard de l'armée Turqueavait été enlevé 
parrennemi; un cavalier coupa la queue de 
son cheval et l’ayant placée au bout d’une 
pique, il cncouragea les troupes et remporta 
îa victoire. En mémoire de cette belle aclion, 
le grand seigneur ordonna de porter à Tave- 
I nir cet étendard comme un symbole d’hon- 
neur. » D. Techn. 

PACHA, s. f. (pálche). Âccord, marché, 

| pacte, convenlion, traite. 

Avem fa pacha , nous avons conclu le 
| marché. 

Buona pacha , bon marché. 

Faire pacha atne lou diable, faire pacte 
! avec ledémon. 

i * 


PAC 

PAC, vl. II ou elle nourrit. 

El lipac , il les nourrit. 

Éty. du Iat. pascit. 

PACACAU , s. m. (pacacáoú) ; testa-ne- 
gra. Nom nicéen de la fauveLle mélanocé- 
phaîe, Curruca melanoccphala , Celti. Gm. 
970, oiseau de I'ordre dcs Passereaux et dela 


Ely. dulat. pactum, m. s. V. Pach, R. 
PACHACA, s. f. (patcháque) , dl. Mau- 
vaise querelle. V. Pach , R. 

PACHACAIRE, s. m. (patchacáïré), dl. 
Faiseur de mauvais marchés. V. Pach , R. 
PACHACHAC, V. Talaflau. 
PACHAIRE, s. m. (patcháïré). Faiseur 
de marchés, qui intervienl pour les faire con- 


clure. 

fam’. des Subulirostres (à bec en alêne) pacha etàeaire, Iiít. qui fait des 
dentairedans les environsde Nice. J^iarch ès t . V . Pach, R. 


TOM. II. 2 


v ' v y' 
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PAC 

PACHAR, v.n. (palchá). Faireun pacle, 
conclure un marché. 

Èty. depaclia et dela term. act. ar. Voy. ■ 
Pach , R. 

PACHARACAS, s. f. pl. (paícharáques), 
dl. Promesses, gageures. 

Éty. V. Pach, R. 

PACHAU, s. m. (patcháou) ; patac, da- 
chauj toclse, todlsat. Palar, patard ou pa- 
lac, ancienne monnaie connue aussi sous le 
nom de double, parce qu’elle vallait un dou- 
ble toumois oudeux deniersenviron. 

Éty. de ralL ou du flamand paíar , pelite 
pièce de monnaie; comme lepaíar, de flan- 
dre, dit M. Roqueforl, a sur i’une des faces, 
l’image de Saint Pierre, el que Ie patar d’Àvi- 
gnon, porte d’un côté la croix, etde l’aulre 
côté les clefs de SaiulPierre en sauloir, il est 
à présumer que ccs mots viennent de l’all. 
peler , pelers 9 enlat. Petrus, nom propre de 
Pierre, 

Moussurìati, un pachau depebre: ai de 
toulfouera d’aquot. 

PACHERAS, s. í. pl. anc. béarn. CIô- 
ture , Barrage. 

Éty. de pachel , échalas. V. Pal , R. 

Tout homi pot far pachera, ct barrà en 
sa terra , per que Vaygua no lô fassa mau. 

Fors et Cosl. de Béam. 

PACHET , s. m. (patché) , d. béarn. 
Echalas. V. Garda et Pal, R. 

PACHEYA, s. et adj. f. Barguigneuse, 
minulieuse, femme qui hésite toujours avant 
de se déeider. Àvril. V. Pachoc e t Pach , 
Rad. 

PACHIN-PACHAU , s. m. (patchïn- 
palcháou) ; fan-blanc. bruit dc 1 orme. Cast. 

PAGHIOU, s. m. (patcbiou), d. béarn. 
Embarras. V. Embarras. 

Ély. All. de cmpach . V. Pal, R. ou peul 
être Ped, R. 

PACHOC , OCA , s. (patchoc , óque) ; 
patet, pacheya. Minutieux, euse, parlicu- 
lièremenl en malière de morale, bigot, ote, 
scrupuleux, euse; diseur de riens. 

Ély. du lat. paclio , pacle, traité , dont 
pachot paratl être un diminulif, comme 
si l’on disait petit faiseur, qui ne dit et 
ne s'occupe que de minulies , de pelites 
affaires. V . Pach , R. 

PACHOCAR, v. n, (patchoucá) ; PA - 

CHOUQUAH , PACHOCJQUEGEAB , PACHOUQUJAR , 

pachodniar. Diredes niaiseries, des baga~ 
Lelíes, lalillônner, IripoLer, brouiller , ca- 
queter , patrouiller. 

Éty. de pachoc , et dè la lerm. act. ar , 
faire lou pachoc. V. Pach, R, 

N’es jarnai las pachoccar, 

Per iou , de poour 'de vous secar , 

Vau tamben finir ma charrada. 

Gros. 


97 
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PACHOLA , s. f. (patchóle) ; pachoha, 
pacholla. Petit raarché , marché de peu de 
conséquence , affaire minime ; rhume , ma- 
laise. Cast. 

Éty. àepacha , et du dim. ola. V. Pach , 
Rad. 

Puisque nauíres dous siam pariers, 

Doouriam faire quanqua pacholla. 

Brueys. 

Pachola, en languedocien, désigne une 
pâtée pour la volaille, faite avec du son et 
des herbes cuites ; un Iripolage , un mé- 
lange confus de choses hétérogènes. 

PACHOLOT , s. m. (patcholó); Miscu- 
glio, ïlal. A'Iêlange de choses mal assorlies. 

Éty. de Pach , R. et de olot . 

PACHOQUEGEAEl , v. n. (paíchou- 
quedjá) , dl. Taliilonner. V. Pachocar et 
Pach , R. 

PACHOQUET , ETA , s (patchouqué, 
ete). Yétilleur , chipotier, ière; latillon. Y. 
Pachoc . 

y 

Ety. Dim. dim. de Pachoc , v. c. m. et 
Pach , R. 

PACHOQUEAIRE , s.. m. ( palchou- 
quiáïré) ; pachouquet. Chucholeur , diseur 
de riens, talillon. 

^ PACHOQUIARELA , s. f. (palchouquia- 
rèle), s. etadj. f. pachocquiarela. Causeuse, 
bavarde. Avril. V. Pach, R. 

PACHORA, Y. Pachola . 

PACHOUCAR . Y. Pachocar. 

PACHOUNIAERE , Garc. Y. Pacho- 
gnaîre. 

PACHOUNIAR , Garc. Y. Pachocar. 

PACïANT, ANTA, Avril. V.Palient. 

PACIAR , v. n. vl. Traiter, faire uneac- 
cord, pacliser. V. Pach , R. 

PACEEN, vl. Y. Palienl. 

PACEENCIA , s. f. vl. pasciens a • Pa - 
ciencia, cat. Y. Paíiença. 

PACEENltEEN, vl. V Patiemmenl. 

PACEENT, adj. vl. PASCIEN , PASSIEN. 

Pacient , cat. V.Patìeni. 

PACIENT, s. m. vl. Palient , malade. 
Y. Pali, R. etPatient. 

PACÏENZA, vl. V. Pacicnça. 

PACIFFIC AIHENT , vl. V.Pacific. 

PACIFIAR , Y. Pacíficar. 

PACIFIC , vl. Pacific, cat. Y. Pacifique.' 

PAÇIFiCAMENT , adv. vl. paciffica- 
ment , pacificamen, Pacifìcament , cat. Daci- 
ficamente, esp. port. ital. PaciOquement. 
V. Paci , R. 

PACIFICAR, v. a. (pacificá) ; PACIFIAH. 
Pacificare , ítal. Pacificar , esp. port. cat. 
Pacifier , appaiser , calmer , rélablir Ja 
paix. 

Ély. du lat. pacificare , m. s. faít de 
pax , acis, et de ficare , meltre la paix. 
\ r . Paci , R. 

PACIFÍCAT, AUA, adj. et p. (pacíficá, 
ade) ; pacifiat. Pacificado, port. Pacifié, ée. j 

Éty. du lat. pacificatus. V.Paci, R. 

PACEFICATEON , s. f. (pacificalie-n) ; 
rAciFicATiEN , p AciFicAssiEN . P aci ficamcnlo , 
ilal. Pacificacion , esp. Pacifiicaçâo , porl. 
Pacifìcation , aclion de remellre ou de réta- 
blir la paíx el la tranquillilé dans un état; 
foin qu'on prend pour appaiser les dissen- 
íions domestíques. 


PAC 

Éty. dulat. pacificaiionis , gén. d epaci- 
ficatio , m. s. V. Paci , R. 

• PACIFÏCATOUR , s. m. (pacificalóur) ; 
Pacificatore , ital. Pacificador , esp. port. 
Pacifìcateur , celui quí s’enlremet pour réla- 
blir la paix; qui pacifie. 

Ély. du lat. pacificalor. Y. Paci , R. 

PACEFIQUE , ECA , adj. (pacifìque, íque) ; 
thanquille. Paciftco, ital.esp. port. Pacific, 
cat, Pacifique, qui aime la paix; paisible , 
tranquille. 

Ely. du lal. pacificus. Y. Paci, R. 

PACENSA, d. baslim. Alt. de Patiença., 
v. c. m. 

PACENTAR, d. bas lim. Aìt. de Patien - 
tar, v. c. m. il signîfie aussi calmer, ap- 
paiser. 

.PACOERA, s. f. vl. Pâíis. V. Pasquier 
et Pasl , R. 

PACOULET, s. m. (pacoulé). Ge mol 
désignait autrefois le cheval pégase. Voy. 
Pegaso. 

PACOUTELHA, s. f. (pacoulílle) ; agou- 
BILHA , PACOUTIA. PacotiUa , cat. esp. Paco- 

tilha , port. Pacotille , pelite quantité de 
marchandises, qu’il est permis, aux officiers, 
matelols et gens de l’equipage, d’embarquer 
pour leur propre compte ; petîte provisicn 
de mârchandises. 

Ély. de paquet et ilha , pelil paquet. Yoy. 
Paquet , R. 

PAGTE , s. ra. (páclé) ; Pacte , cal. 
Pacto,. esp. porl, Patlo , ital. Pacle, con- 
vention. 

Éty. du lat. pactum. 

PAGTïO , s. f. vl. Pacció , anc. cat. 
Paccion , esp. Paciion , pacle. 

Éty. du lat. pactio, m. s. 

PAD' 

PABÂRELA , s. f. (podorèle). Noni bas 
limousîn de 1a patience. V. Fuelhas -aigras . 

PABELA , s. f. (padèle) : Paella , cat. 
Padella, ilal. Pour poêle à frire, V. Sartan, 
pour palène, V. Palena , pour fesses. Y. 
Patelas. 

Éty. du lat. Patella , vase a faire cuire 
les viandes, petit plal, petite assiette. Yoy. 
Paten , R. J 

Padela de las'afachadas, dl. Y. Sartan 
casíagTiîera. 

La padena de infcrn en que lo diahle fa 
sas fregiduras. V. eí Vcrt. 

PÂBELA , vì. Y. Palena . 

PABELADA, s. f. vl. Paellaâa , cal. 
Padellala , ilal. Poêlée. V. Sarleinada eí 
Paten. \\. 

PADELETA, s. f. vl. fadeneta. Paeïlela, 
cat. Padclieta , ilal. Pelite poêle. 

PABELEN , s. m. (padelïn). Pot ou creu- 
set dans lequel on íàit fondre la malière du 
verre. 

Éty. du lat .patella, vase. Y. Paten , R. 

PABENA, s. f. (padéne), dl. Poêleàfri- 
rc. Y. Sartan. 

Éty. du lat. palcna , vase, évasé. V. Palen, 
Rad. 

PABENABA, s. f. (padenáde); padene- 
geada, dt. Plein une poêle de frillure ou de 
ragoût. V. Sarlainada. • 

Éíy, de padena el de ada. Y. Paien, R. 


PÁD 

( PAEJENAR, v. a. (padená), dl. Frire, fri- 
! casser. V. Fricassar. 

Éty. ôepadena et de ar. V. Palen , R. 

PADENAT, ABA. adj. et p. (padená, 
áde), dl. Frit, ile. Y. Fricassat. 

PADENEGEABA, s. f. (padenedjáde), 
dl. m. s. que padenada et sartainada. Voy. 
Palen, R. 

PABENEGEAR, dl. V. Fricassar eí 
Palen, U. 

PABENETA, s. f. vl. Dim. de padena , 
poêlon. V. Paien , R. el Padeleta.. 

PABENOUN, s. m. (padenóun), dl.Dim. 
de padet , pelit poèlon à queue. V. Paten , 
Rad. 

PABSRA , dg. Alt.de Padeìa. V . Sarfan 
et Paten , U. 

PABET. s. m. (pàdé), dl. Un poêlon à 
queue. V. Poueloun. 

Ély. Dira. de Padela. Y. Paten , R. 

PADOU ou PATAV, radicauxfrançais et 
lat. de Padoue , Patavium , ville d’íìalie ; 
sont dérivós : Padoua , etc. 

PABOUA, S. f. ( padóue ) : espeoulha , 
padou. Padou , s. m. ruban fail avec de la 
bonrre desoie et du fil. V. Flouret. 

Éty. de Padoue, ville dTlalíeoù on les fa- 
briqua d’abord. 

PABOUAN , s. m. (padouá). Melon à 
écorce graveleuse. Garc. 

PABOYR , v. n. anc. béarn. Paìíre. Voy. 
Pexer et Parl , R. 

PABRE, s. m. (pádré). Nom nicéen du 
pagre. V. Pagre. 

Éty. AU. àepagrus. 

PÀBRETA , s. f. (padréle) ; fet blanc, 
fadbettou . Nom nicéen du spare Caissoli , 
Sparus Caissoli , Risso, poisson de fordre 
des Holobranches , et de Ia fara. des Léio- 
pomes (à opercules lisses) , donl la chair est 
tendre , et qui alleinl la longueur de trois dé- 
cimèlres. 

PAE 

PAELLA, s. f. vl. (Paella, cat. Padella , 
ital. Poêleàfrire. V. Padcnae l Sarian. 

Ély. ÁU.de Padella , V.Paten,- R. 

PAERNAS 9 nom de lieu , vl. Pernes. 

PAES , s. m. vl. V. Pais. 

Lo Sant Paes , la Paìestine. 

PAEY, dg. Yerdier; pour père, Yoy. 
Paire. 

PAF 

PAFA.s. f. (pófe) , d. bas lim. Femme 
ou fille qui a de l’embonpoint etde lafrai- 
cheur; dondon , gagui. 

PAFORA, s. et adj. (pafóre); PAro- 
ruh , hababet. Extravagant , homme qui a un 
grain de folie ; tête fêlée , Avril. 

PAFORUR, Y. Pafora. 

■ PACr 

PAG , fac } pactj pace , radical pris du 
lat. pangere ,pàngo,pactum , ficher, assem- 
blcr» f un ^ r î3°i n dre , dont le primilif est pago, 
dérivé du grec 'Ttrjyvúu (pêgnuô) , assembler, 
fixer; d’où : Impingere. 

De pago , par apoc. pag , pagn; d’où : 
Coum-pagn-oun, Coumpagnoun-agi, Çoum - 



PAG 

pagn-ia , Accoum-pagn-ar } Ac-coumpa- 
gna-ment , iá-com-pan/i-ar , Jíc-coiíínpa^n- 
ûire , Page-a, Prou-pagc-ar , Prou-pag - 
atfon. 

De impingere , pousser , jeter conlre , par 
apoc. et changement de i en e , de in en c#n , 
empégn; d’où : Empign-ar , Empcgn-cire , 
Êmpegn-er , Empench , Empeinh-adura , 
Empeincha , Empench-a , Empenh , Em - 
penh-er. 

D epaclum, parapoc . pact; d’où : Courn - 
pací-c. 

Dejjact, par le changement de cf en c/i : 
Pach, v. c. R. 

/L4G, 2, fai, pay, pais, radical pris du 
lat. viiìage , liameau , contrée, 

pays; et dérivé du grec TTayá (paga) , pour 
TTTi^ù (pègè) , fontaine : Pagi dicti à fontibus; 
quòd eâ-dem aquâ nícreníur ; aquce enim 
doricâ ling'uâ 7iayat (pagai) , appellantur , 
dit Feslus. Servius dit à peu près la même 
chose : Villas , quoe pagi á^ò twv Tirjyujy 
(apo tôn pêgon), appellantur , hoc est, à 
fonlibus , circa quos mllee consucverant 
condi , unde ct pagani dicli sunt , quasi ex 
uno fonte potanies; V. Vossius. d’ou les 
sous-radicaux Paganus , paysan , païen. 

De paganus , par apoc. pagan ; d’où : 
Pagan-isme , Payan , Payen , Payan-ia , 
Payas. 

. De paganus , par apoc. pag ; d’où : Pag- 
as , Pag-es, Pag-esia s Pageou , Pagez-e , 
Pagez-ia. 

. De pag , par le changement du g en c , 
pac ; d’ph : Pac-an, Pacan-aria. 

D epag, parìe changemenl du g en j et 
de celui-ci en i , pai ; d’où : Pai-an-or , 
Pai-s , Pais-agi , Pais-an , Paisan-alha , 
Paisan-as , Paisan-ilha , Des pais-ar , 
Desrpais-at , Payen, A-paisan-ir , A-pai- 
san-it , Pays-anda. 

Éty. depa^a et de ar , ou du lalin pac - 
care, apaiser,qui exprima d’abord l’aclion 
de satisfaire, par une somme d’argent, la 
famille de ceìui qui avaitété tué injusiemect. 
Leslroubadours employèrent )e mot pacar , 
dans !e sens de s'acquiUer d’une delte ; d’où 
nolre pagar , et le français payer. 

PAG, 3 , radical dérivé du celt. paga , 
paie, récompense; Vossius fait venir ce mot 
de la basse ìalinìlèpaccare , apaiser; Roberl 
Étienne , de Pagus , pays ; et Sommaise , de 
pactare , pour traiter, lier, accorder, con- 
venir. ' 

De paga : Paga , Pag-abìe , Pagad-oira, 
Pag-adour, Pag-aire, Paga-ment , Pag- 
anl, Pag-ar, Pag-at, Pai-ar, Sur-pagar, 
Sur-pagat , Pay-a. 

PAG, vl. 11 ou eìle paie , contente, 
àpaise. 

PAGA,s. f. (págue) ; Paga , ital. esp. port. 
cat. Paye ou paie, la paie ou Je prêt des 
soldals ; le payement d'une somme , pour 
s’acquitter d’une detle; salaire, solde; en 
terme de nourrice, bonbon, caresse. 

l Le salaire est le prix d'un travail ou d'un 
cervice momentaDé. 

La paye, celui d’un travaii ou d'unservice 
continu. 

La 'solde, celui des services rendus par une 
personne soudoyéc, engagéemoyennantune I 
*omme cimvenue. 
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Éty. du 'celt. paga , m. s. V. Pag , 
Rad. 3 . 

Perlapaga , en revanche, pour récom- 
pense. 

Pagaz-nous quicon, quauquaren, regalez- 
nous de quelque chose. 

Dérivés : Pag-abìe , Pag-adour , Pag- 
aire, Paga-ment, Paga-r , Pag-at , ìm- 
pag-abìc , Sur-pag-ar . 

PAGA, s. m. vl. 

PAGABIL.E , ABLA, adj. (pagáble , áble); 
Pagabile, ilal. Pa ga dere, esp. Pagable , cat. 
Pagavel , porl. Payable, qu’on doil payer à 
une époque dclerminée, échu. 

Éty. depaga et de able; jilt. susceptibìe 
d’être payé,qui doit être payé. V. Pag, R. 3. 

PAGAOOR, vl. V. Pagadour. 

PAGABOIRE, vl. Payable. 

PAGADOUR, QUA, s. m. (pagadóur, 
óue); pagairè. Pagaiore , ital. Pagador , 
esp. port. cat. Payeur , euse, celui , celle qui 
paie vnlònliers ce qu’il doil : Bon pagadour, 
m a rrit pagadour. Payeur , agent du gou- 
vernement chargé de payer. 

Éty. de paga el dour , eelui qui paye. V. 
Pag, R. 3. 

PÁGABOUR, adj. vl. paguadour, ÏAGA " 
dor. Pagador , cat. Pagadero , esp. Paga- 
bile , ital. Payable, qui 'doifêtre payé ; s. 
payeur, qui paie. 

Ély. du lat. pacator , m. s. V. Pag , R. 3. 

PAGAIRE, AREEA,V. Pagable, Pa- 
gadour et Pag , R . 3. 

PAGALE , EN, expr. adv. (cin pagálé) , 
d. béam. En désordre , de travers. 

PAGAMEN, vl.et 

PAGAMENT , s. m. (pagamein) ; Paga- 
mento, ilal. esp. port. Pagament , cat. Paye- 
ment, ce que l’on donne pour acquilter une 
detle; salaire, récompense, punitìon. 

Ély. depaga, et de ment.V. Paga , R. 3. 

On dit : le salaire d’un ouvrier ; les hono- 
rairesd’un médecin , d’un avocat; le paye- 
ment d’une renle ; la solde ou le prêt d’un 
soldat ; les appoinlements d’un employé, d’un 
fonctîonnaire. 

PÁGAN , ANA , S. vl. PAGCAN , PAIAfí, 
payan. Paga, cat. Payen. V. Faicn. 

Éty. du lat .paganus. 

PAGANESME , vî. y. Paganisme . 

PAGANISME, s. m. (paganismé); Pa- 
ganesimo , ilal. Paganismo , esp. port. Pa- 
ganisme , cat. Paganisme , religion des 
payens ; culte des Dieux de la Grèce et de 
Rome ; en vl. non circoncis. 

Éty. de paganus , payen, et de la lerm. 
isme , qui désigne la secte. Voy. Paien et 
Pag, R. 

L'équivalent des mols paien el paganis- 
me ful introduit .pour la première fois , sous 
Théodosele Jeune. Paganus ou incolapagi, 
habitant des bourgs , parce que c’esl dans les 
villages que l’instruction arrivo )e plus tard , 
et que les villages furcnl Ies derniers imbus 
des superstitions payennes. Quand une 
croyance s’est élendue, son noms’approprie 
à la nation entière, ìes Genlils; quand eîle 
se retire devanl )a raison et la vérité , on croit 
lui faire trop d’honneur en la laíssant aux 
paysans. Nodier. 

PAGANT, ANTE, s. ( pagán , ánle ). 
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Payant, anle, qui paye son équot. V. Pag , 
Rad. 3. " " 

‘ PAGAR SE , v. r. Pagarse , cat. esp. 
Esser pago, ital. Se payer, se salisfaire, se 
payer soi-même des fonds qu’on a enlre ses 
mains ; en vl. se conlenter , être satisfait. 

PAGAR , v. a. (pagá) ; sooudar , payab , 
paiar. Pagare , ilal. Pagar , esp. port. ,cat. 
Payer, acquitler une dette, donneren argent 
le prix d’ une chose acquise ; donnér la récom- 
pense mérítée. 

Ély. du celt.pa^a, m. s. V. Pag , R. 3. 

A pagat naoutres devem , il a payé le tri- 
but à nalure, nous le devons , c’est-à-dire , 
il est mort , nous mourrons. 

Pagar ric-â-ric , payer ric-à-ric, c’est-à- 
dire , jusqu’au dernier sou. 

PAGAS , s. m. pl. vl. Payens. 

Éty. du lal . paganus, m. s. V. Pag , R. 

PAGAT , ABA , adj. el p. (pagá , áde) ; 
Pago , port. Pagad , cal. Payé, ée ; soldé ; 
envl. satisfail, conlent, heureux. 

Ély. depagaei de at. V. Pag , R. 3. 

Se tenir per pagal , être satisfait. 

PAGE , V. Pagi. 

PAGEA , s. f. (pádgê); Pagina , esp. 
port. ital. cat. Page, côle d’unfeuillet , écri- 
ture qu’il conlient. 

Ety. du lat. pagina, fait de pangere , 
assembler , soit parce que Ies mots sont 
assemblés dans une page , soit parce qu’on 
assemble Ies pages pour former des livres. 
V. Pag , R. el selon Feslùs : 

Paginae âiclce quod in libris suam quce - 
que obtineat regionem, ut pagi , velà pan- 
gendo quodin illis versus pangantur , id 
est fingunlur. - 

PAGEES, s. m. anc. béarn. Pages , cat. 
Bourgeois, propriétaire. 

Éty. du lat. paganus, m. s. V. Pag, R. 

PAGEL , s. m. (padgèl). Un des noms 
du pagei. y. Pageou. 

PAGELA, s. f. (podzèle), d. bas lim. 
yaisseau en bois qui conlient environ 
soixanle-six litres de vin ; la quanlité de vìq 
contenue dans ce vaisseau. 

Depagela , de pair. 

Anar de pagela , aller de pair. 

PAGELA, s. f. (padgèle) , dl. Moule , 
mesure de bois, une voie , une corde de bois 
ou un e pagèle; laiile , slature : Es dema 
,pagela;i\ est de ma tailìe. 

Ély. du eelt. selon M. Àslruc. 

PAGELA, s. f. vl. Palois. V. Palois . 

PAGELA , s. f. lairooo , dl. Mesure de 
vin. 

PAGELABURA, s. f. vl. Pelite habita- 
lion, maisonnette, chaumière. V. Pag , R. 

PAGELAR, v. a. (padgelá) , dl. Alouler, 
ou mesurer du bois de cbauffage. 

■ Ely. de pâgela, mouìe , mesure , et de ar. 

PAGEO-RE-PLANA , s. m. Nom nicéen 
du pagre acarne, Pagrus acarne, Risso , 
poisson de I’ordre des Holobranches el dela 
familie dcs Leiopomes (à opercules lisses.) 

PAGEOU, s. m. (padgèou); PAGEL, PAIEOQJ 
PAGRE. Pagel, esp. Pagclla , à Malíe. Pa - 
gello , en Sarde. Lepagel, Sparus erythrinus, 
Lin. Pagrus pagel, Dicl. Sc.Nat. poisson de 
l’ordre des Holobranches et de Ia familíe deâ 
Léiopomes (à opercules lisses), qu’on trou?» 
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dans la Mêditerranée oùil parvient au poids 
de deux ou trois livres ; sa chair est blanche, 
grasse et d’une saveur agréable. 

Étv. du lat. pagellus , pagel etpageou. 

PAGEOU, s. m. pagel. Homme lourd , 
pesanl, mal-adroit, monlagnard. 

Éty. dulat .pagus, bourg, village 3 ou de 
paganus, villageois. V. Pag , R. 2. 

PAGES, ESA 3 s. (padgés, ése) , dl. 
Pages , cat. Paysan , villageois; métayer, 
fermier, paysanaisé, propriélaire d’une mé- 
tairie, paysanne. fermière. V. Paisan. 

Éty. du Iat. paganas, m. s. Y.Pag, R.2. 

Riche pages, riche lenancier, riche paysan. 

Fairela pagesa ou la pagesia , secarrer, 
faire Ie pol à deux anses , mettre les mains 
sur les rognons. 

La descarado 7norl un cop toula bel tal 
.Endrom dedins le clot le pages éle noble* 

Goudelin. 

PAGESIA, s. f. (padgesie), dl. Pagesia, 
cat. Pour paysanne , V. Pages , esa el Pag , 
R. 2. pagesie ou villenage , domaine donné 
en emphytéose ; mélairie ou maison de 
fermier. 

PAGEU, c. m. (padgéu). Nom nicéen du 
pagel. V. Pageou . 

PAGEUR, s. m. (padjúr). Nom qu’on 
donne, à Ánlibes, au pagel. V. Pageou. 

PAGEZE, adj. vl. fegezes. Impoli, mal- 
honnêle. V; Pag , R. 2. s. imperlinence , 
rudesse. 

PAGEZIA, s. f. vl. Pagesia, anc. cat. 
Grossièreté, incivililé. V. Pag, R. 2. 

PAGI, s. m. (pádgi) ; Paggio , ital. Page , 
esp. Pagem , port. Page , enfant d’honneur 
qu’on met auprès des princes. 

Ely. On n’est point d’accord sur l’élymo- 
logie de ce mol ; les uns le font dériver de 
pagus , qui signiQait anciennemenl paysan, 
parce qu’alors le moi page et valet , étaient 
synonymes ; d’aulres de poedagogium , 

Iroupe d’enfants d’honnenr, dérivé de Traîç 
(pais), enfant. 

ïnsoulent coxmo unpagi , effronlé comme 
un page. 

PAGI , s. m. Ên terme de laboureur , 
rejeton, nouveaux jels d’une plante, épi la- 
téral et íardif. 

Eíy. d epais , enfant. V. le mot ci-dessus. 

PAGIEYRA, s. f. Tl. Lim. Saisie. 

PAGINA, vl. V. Pagea. 

PAGINATION, s. f. ( padginatíe-n) ; 
pagiîïatxer. Paginalioû, la série des numéros 
des pages d’unlivre. 

PAGIS, s. m. pl. (págis). Épis laléraux , 
épis lardifs. Garc. 

PAGN , AGNA , Garc. Y. Pan . 

PAGNEIRA, s. f. (pagnèlre), dl. Grande 
corbeille , grand panier à deux anses. Y. 
Pan , R. 

PAGNEIRADA, dl. Y. Panieirada et 
Pan, R. 

PAGNEIRAIRE, dl. Y. Panieiraire el 
Pan, R. 

PAGNER, et ses composés, dl. Yoy. 
Panier el Pan, R. 

PAGNER-L.ONG , dL Y. Panier-long. 

PAGNOTA, s. f. (pagnóle) ; FAGNODIf, 
Pagnote, poltron, lâche, gueux, couard, 
mesquín, enLaoguedoc. 
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Éty. de ritalien pagnoiia , pelil pain : 
Gentìluomini di pagnotla , genlils hommes 
qui se Iouenl pour escorler les grands, dans 
quelques cérémonies, el è qui on donnail ce 
jour là un pain. Ménage. V. Pan, R. 

D’oùlesmols fraDçais ipagnote et pagno- 
tcrie . 

PAGNOUN , s. m. (pagnóun). Pagnon, 
drap noir très-fin, raliné à l’envers, qu’on 
fabrique à Sédan. 

Éty. de Pagnon, nom du fabriquant. . 

PAGNOUN , dl. Y. Pagnota et Pan , R. 

PAGODA, s . f. (pagóde) ; Pagode et 
Pagoda , ital. Pagode , port. Pagoda , cat. 
esp. Pagode, lemple, idoîe, et monnaie 
d’or des Indes. Dans nos pays on n’enlend 
guère par ce nom , que ces petiles figures 
grolesques qui nous viennent de la Chine. 

Éty. du persan poghedag ou polcoda , 
dérive de pout , pogh ou pok , qui signifìe 
idole, et àegheda, temple. 

Leplus grand nombre de cellesqu’on voit 
dans Ies cabînets ont élé failes en France , 
d’après des modèles chinois. 

PAGRE, s. m. (pàgré) ; Pagro, en Sard. 
et à Gênes Padre, à Nice. Pargo, port. Le 
pagre ou pagre ordinair ej.Sparus pagrus , 
Lin. Pagrus vulgaris , Diet. Sc. Nal. pois- 
son de l’ordre 'des Holobranches et de la 
famille des Léiopomes ( à operculeslisses) , 
quon trouve dans la Méditerranée , où ií 
paryient au poids de 4 à 5 kiIog. 

Ety. du lat. pagrus , formé du grecTiaYpoç 
(pagros), qui désignait le même poisson. Sa 
chair est très-délicate. 

PAGUA , vl. Y. Paga et Paien, 

PAGUAMEN, vl. Y. Pagamenl . 

PAGUAN, vl. Y. Pagan et Paien. 

PAGUAR, vl. Y. Pagar. 

PAGUESAN, vl. Ils ou elles nourrissent. 

PAGUET, s. m. vl. Pelit vilain. 

Ély. Dim. áepagus. 

PÂGUETZ . vl. Vous nourrites. 

PAGUT, ÌJDA , adj. et p. vl. fagu. 
Repu, ue. Y. Sadoul. 

Ely. parl. d epaisser. Y. Part. 

PAH 

PAHIS , s. m. vl. Y. Pais. 

PAHO , Y. Pavoun. 

PAI 

PAI , Pae, port. Pourpère, Y. Paire. 

PAI, Doux, affable. V. Pais. 

PAXAel composés. Y. Palha. 

PAIA, Paie. V. Paga. 

PAIAMEN, vl. Y. Pagament. 

PAIAN , vl. Y. Pagan et Paien. 

PAIANOR, s. f. vl. Payenne. 

Éty. du lat. paganus. Y. Pag, R. 

PAIAR, Pourpayer. Y.Pagar c.iPag,R.3. 

PAICHER , V. Paisser et Past, R. 

PAICHERA , vl. V. Passeira. 

PAICHERA, s. f. vì. estacada. Réser- 
voir à poissons, écluse. Y. Pal , R. 

PAICHîO , s f. vl. Pacage, paturage. 

PAIEN , ENA, s. adj. (paièn, ène) ; 
P agano , ilal. esp. Pagao, porl. Paga, cat. 
Païen, enne; idolâlre; adoraleur des faux 
dieux. 

Éiy. da lat. paganus, m. s. 
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PAIEOU, Garc. Alt.de Pageou, v. c. m. 

PAILiHA elcomposés, Y. Palha. 

PAILL.... V. les mols par ll. mouillée, 
en palh. 

PAILAiIER , vl. Y. Païhier. 

PALLIiOLA, s. f. vl. Pagliola . ilal. 
Gésine, couche, paillasse , lit, grabàt. Voy. 
Palh, R. 

PAIMENT, s. m. vl. ÁMér.depaviment, 
carreau à paver ; carrelage. 

PAIN . (páïn) et 

PAINÁ, (pïne) ; fek. Contr. de pasuna , 
pas une; pas paina , rien du loul; n a pas 
paina, il n’en a poínt. 

PAINA, d. bas lîm. Pour panne, Yoy. 
Panna. 

PAIRAGE, s. m. (peirádgé), dl. Pater- 
nité. Y. Parlernitat et Pater, R. 

PAIRAL , adj. (peïrál), dl. Paternel. Y. 
Palernel etPaíer, R. 

Lenguagi pairal, langae maternelle. 

PAIRARSE, v. r. (païrá) ; patbar se, dl. 
eí g. Se passer, se priver. Y. Passar se. 

Embarrals un ome enpresoun 
En ìoc que coillo que se payre 
Debese ïou soureil ou Vayre. 

D’Aslros. 

PAIRASTRE , s. m. (peirástré) ; Pa- 
dastre , cat. Padrasto , esp. port. Beaupère; 
ceìui donl la femme a des enfants d’un aulre 
lit, esl Ie beaupère de ees enfants ; parátre 
n’est pas fraDçais, qaoique adoplé par Boiste. - 

Ély. du lat. patrem afrum , mauvais père, 
on de paire et de Ástre , v. c. m. et Pater , 
Rad. 

P AIR AP, adj. (peïráou) ; PErEiA'u. Hous - 
tau pairau, maison paternelle. 

PAIRE, s. m. (páïré) ; fatbe, faet, fay, 
FEBO, FEBE , PABEI. Padre, ital. esp. port. 

Pare, cat. Père, qui a un on pîusieurs en- • 
fants ; le mâle chez les animaux ; Ie chef 
d’une généralion, membre de certains ordres 
relîgieux; confesseur; la première personne 
de la Trinilé; le Pape; doeteur de l’Eglise. 

On nomme ; 

PÈRE PTjTATIF, celtn quí passe pour èlre père de lel ok 
de ttl enfant. 

PÈRE DE FAAXILLE , celuí quî a femrne et en*aiits.' 

BEAU-PERE , le marí de la femme qnï est notre mère ; 
le père de nolre femnie. 

PÈR.E SPIRITL'EL , Ie coofessenr on le dírecleur de 
conscîence, 

PERE DOLTLLET . çère quì aîme ettrèmement à pren- 
dre ses commotlités. 

PÈRE AUX ÉCUS , nn homrae fort riche. 

PÈRES DU DÉSERT, les ancîens anachorètes. 

Les arlisans et les hçnrgeois disenl au- 
jourd’hui pero el papa; dans la monlagne, 
la cìasse moyenne dit papa (pápe). Celte 
manie de défigurer le provençal n’est pas 
très-ancienne. nos anciens respectaienl mieux 
la langue qu’ils parlaieut : Áïoun paire lo 
donet à ma sore, dil le comle de Comenge; 
on disait aussi lou sant paire, pour le pape, 
et tiosíre paire , élffit le commencement de 
l’oraison dominicaîe. 

PAîRE, s. m. (païré), dl. Métaver, mai- 
tre-vaìet. Sauv. 

PAIRE-boclegoun , s. m. (páïré-boule- 
góun). Personne dont le corps est toujours 
en mouvemenl. Garc. 
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paibe -ROUBHICIEH, S. ïn. PArBE NODBHIS. 

père nourricier , le mari de la nourrice, et 
nonpère de nourrice, quiest un provençá- 
lisme. 

pAlRE-riiLH, s. m. Grand garçon qui s’a- 
muse encore avec les jeunes enfants. 

PAIRE-grand , s. m. (páïré-grán); fa~ 
fooh, fifijTavi, belet. Aïeul, grand-père, le 
père du père ou de la mère. 

On nomme : 

Grand-père paternel , lepère du père. 
Grand-père maternel, Ie père de la mère. 
Rcire-grand-paire , bisaíeul. 

PAIREGEAR, v. n. (peïredjá); maiee- 
GEAB,di. Aimer ses père et mère, les secou- 
rir, lesassister dans leursbesoins. 

Ély. depaire et d vegeav. V. Pater , R. 
PAIRENAIr, adj. vl. tatbenal. Palernel. 
V. Pater,R. 

PAIRETAT, s. f. vl. Affinilé, parenté. 
V. Pater, R. 

PAIRETS, s. m.vl. Muraille. V. Paret . 
PAIRI, vl. Pairi , cat. V. Pairin. 
PAIRIN , s. m. Un des noms du pissen- 
lìt ou denl de lion, selon M. Garcin. Voy. 
Pourcin. 

PAIRIN, s. m. (peirïn) ; PAYBIN, feybiiç, 
faibi. Palrino, ilal. Padrino, esp. Padri - 
nfto, port. Padri et Pairi , cat. Parrain^ ceíui 
qui lient un enfant sur les fonds de bapleme, 
celuiqui nomme une cloche quand on Ia bé- 
nit, |e chevalier qui présente le novice qu’on 
va décorer ; au jeu de roulette, celui dont on 
adoplelespoÌDts quand onn’a pas assislé áu 
commencement de la paftie ; le pïus ancien 
d'unemaison. 

Ety. dê la basse lat. patrinus, formé de 
puíer, père, second père, à cause de l’al- 
Hance spirituelle que conlracte un parrain 
avec son filíeul. V. Pater , R. 

« Les- pères et mères présenlèrent Ieufs 
enfants au baplème jusqu’áú secotid siècle, 
que les persécutions firenl imaginer au pape 
Hygin, d'établir Ies parrins pòur être témoins 
de radministration de ce sacrementet les en- 
gager à apprendre ou faire apprendre à leurs 
fìjleuls ou filleules les mystères de la réli- 
gion. » Dict. des Oríg. de 1777, in-12. 

Le nornbre des parráins a varié selon les 
temps. Les Allemands en ont pris quelque- 
fois une foule considárable; on les féduisit 
ensurte à 4, à 3 etenfìnàâ, de sexe diffêrent, 
depuis le Conciie de Trente. 

PAIRO, s. m. vl. V. Pairón. 

PAlROL, s. m. (peiról) ; felol. dU V, 
Peiroou. 

Eíy. du gallois pair, m. s. seloti M. Àstruc. 
V. Peirol , R. 

PAIROLET, s. m.-(peïrouìé). V. Peirole. 
PAÍROLIEtt , s. m. vl. Chaudronnier. 
PAIRON , s. m. vl. paibo , patbo. Chef 
de famille, supérieur, patron, au pl. lès an- 
celres. 

Li nottri pairo, nos ancêíres, le pèré etla 

mere. 

* 

Ely. de páire etdel'augm. on, les grands 
parents. V. Pater,R. 

PAIRONA, s.f. vl. Matronne, maîtresse, 
qui a des esclaves. V. Pater , R v 
PAIRONAIS, s. m. vl. PateFmìé, droit 
el autorité d'un père. 


r 

Ety. du lat. paternus } m. s. V. Pater , 
Rad. 

^AIRONALý adj. vì. faironil. Pálernel. 
V. Paterneí et Pater, R. 

PAIRONIL^ vl. V. le mot précédent et 
Paler,R. 

PAIROS , s. m. pl. vl. Les pères, lesan- 
ciens. V. Paler, R. 

PAIROULAU , adj. m. (peirouláou). Pa- 
ternel, cemoln’est d'usage quedans ceLíe 
phrase. 

. II ouslau pairoulau, maison paternelle. 

Éty. d epaire. V. Paler, R. 

PAÏROULIEB, Alt. de Peiroulicr , v. c. 
m. el Peirot, R. 

PAIROUN, s. m. (peiróun), el impr. fei- 
bodn. Oignon germé qu'on replanteet quine 
grossiL pas du côlé de la racine. ' 

Ety. de paìre et de la íerrn. augm. oun , 
grosouvieux père.. V. Paler , R. 

PAIROUN , S. m. PEBOEH j FEXBÒUN, MAH. 

Le tronc, le pied d’un arbred’oìi les branches 
partent. 

Éty. V^le moí précédent. 

PAIS , s. m. (païs et peís); fays, feis. 
Paese, ilal. Pais, esp. cat. Paiz e t Pais, 
port. Pays, élendue de lerre comprise sous 
un même nom, province sous Ies lois d’un 
raême gouvernemenl, région, contrée, can- 
ton, patrie, lieujde la naissance de quelqu’un ; 
compalriote. 

Éty. du laí. pagus, m. s. V. Pag, R. 2. 

A visla de pais, juger à vue de pays, ju- 
ger par conjeclure sur les apparences. 

Pais de loup, mauvais pays, pays de mon- 
lagne ou pays froid. 

Gagnar pais , décamper. 

Es toujour per pais, il court toujours le 
monde. 

Pais que vas, usança qUe trobes, íel pays, 
telle coulume ou telie ioi. 

Degun n' es prouphelo dins sounpais, nul 
n'est prophète dans son pays. 

Per tout pàis Vy a una lega de marrit 
camin, il y a parlout des difficultés. 

PAIS ou PAI , adj. (páïs ou páï); fai. Es 
pais, il ést humain, d'un abord facile, qui 
n'estpas rétif, parlant d'un animal domesii- 
que. Garc. 

Ely. du grec^aïç (pais), enfanl,douxeom- 
me un enfant. 

En vl. il ou elîe appaise, contente, noùrrit; 
paix. 

PAIS, s. m. d. vaud. Vie, ce qui fait vivre. 

; V. Past, R. 

| PAISAGE, s^ m. (paisádgi); Paeselto , 
í itai. Paisage, esp. Paizagemen , port. Pai- 
I sàtge, cat. Paysage, parlie de pays à lacam- 
I pagne, considérée sous le rapporl des agré- 
! ments qu'elle offre à Ia vue ; genre de peinlure 
! qui représente les campagnes et les objeís 
| qui s'y trouvent ; tableau qui reproduit un 
: paysage. 

Éty. de pais et de agi , faîre, représenlen 
; le pays. V: Pag , R. 2. 

PAISAN, ANA , s. fpaïsán, áne) ; faysan, 
pagesj feisan, santoc. Paysan,anne, homme, 
femme de village ou homme de ville qui ne 
s'occupe que du travail de la campagne , qu'à 
cultiver Isr lerre; pièce de cinq ccnlimes. 

Éty^du cell. paisan , ou du \ai.paganus, 
depais et de an . V» Pàg, R. 2. 
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PAISAN, ÁNA, S. PACAR, PANTÓD, MANANT-, 
falot. Paysan, anne, bommc ruslre etimpo- 
li, femme qui n'a reçu aucune éducalion. 

PAISANALHÀ, V. Paisanilha et Paa+ 
Rad.2. yr 

PAISANAS, ASSA, s. (païsanás, asse) ; 
feisandas, feisanas. Àugm. dépr. dé paysan, 
homme ou femme extrêmement grossiers r 
impolis et rustres. V. Pàg, R. 2. 

PAESANILHA, s. f. (païsaníìle) ; faisa- 
nalha,- P aysannerie, la classe des paysans. 

Ély. de paisan et âeilha , Ies paysans en 
généraì. V. Pag, R. 2. 

PAISCER, vl. V. Paisser . 

PAESÉR, v. a, etn. vl.Paître. V. Pais- 
set et Past, Pv. 

PAISERA, vl. V .Paisseira. 

PAISIBLE, V. Pazible. 

PAISSAGE , s. m. (païssádgé) , d. bas 
Iim. fasqpieb. Pâturage, lieu couverl d’herbe 
oìi les tfoupeaux peuvent paîlre.. 

Dins aquel doumaine lei aforsapaissage , 
iî y a beaucoup de pâlurages dans ce do- 
maine. 

Ély. depaisser, paítre. Y. Past, R. 

PAISSE, s. m. (páïssé). Paisson, nom 
colleclif que l’on donne à tout ce que les bes- 
líaux paissentet broutent. V. Past, R. 

PAISSEIRA , S. f.-Vl. FAISEBA, PAICHEBA. 

Barrage, estacade , pêcherie. V. Peissoun, 
Rad. 

paissel , s. m.. (paissèl), dl. V. Gardu, 
Palissoun et Pal, R. 

PAISSELAGI, s. m. vl. Páisselage , droit 
qu’on avail de couper des paisseaux ou 
échalas dans une forét. 

Ély. de paissel et de agi. V. Pal, R. 

PAISSELAR r v. a, (paisselá). Paisseler,. 
échalasser. 

r 

Ely. depaissel el dear. V. Pàl , R. 

PAISSELH, s. m. vl. faysel. Pieu, écba- 
Ias. V. Pal, R. 

PAIS3ENT, s. m. (peissèin) ; PÉISSENT , 
d. du Var. Gîte, auge d’un moulin à huile. 
V. Cous el Past , R. 

PAISSER, v. a. feisse. En terme demeu- 
nier de moulin à huile, paître la meule. pous- 
ser, avancef les olives sous la meule, avec 
une peile ou avec tout aulre instrument. V. 
Past, R. 

PAÏSSÉR , v. a. (páïssé et pèissé); afas- 

TOBABj FAÝSSÊI, FAISSE, PAICHER. PûSCeVe , 

ilal. Pacer, esp. Pascer, port. Peixer, anc. 
cat. Paîlre, on ledit des animaux qui brou- 
tent, brouter,e n français, mais en provençal, 
on n'emploie guères ce mot que pour indi- 
quer l’action par Iaquelle on donne à manger 
aux besliaux et mèmes aux enfanls et aux 
hommes , en leur introduisant les aìiments 
dans la bouche : Fau que lou paissoun , 
poou pas encàra mangear soulel, ce qu’on 
rend en français par appaíer. 

Paisser lo‘u moulin, metlre sousla meuìe. 

Éty. du Iat. pascere. Y. Pasl , R. 

Dépaître , est un barbarisme que les pra- 
liciens empíoient souventau lieu d epaîlre et 
faire paítre. 

PAISSïERA , s. f. (peissiére) ; faissieiba.^ 
Pelile digue ou chaussée de moulin pour y' 
amener l’eau d’un ruisseàu ; barrage d’une 
rivière, en général. 
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Ély. d e paissel et de iera , parce que dans 
l’origine ces sorles de digues ne furenl failes 
qu’avec des pieux, paisseL V, Pal } R. 

PAISSIERA, s. f. dl. Meule de moulin. 
Y. Pcira de moulin. 

PAissiu , s. m. \l. passuj. Droit de pa- 
lurage, de paccage. V. Past, R. 

PAISSON , s. m. vl. Jalon. V. Paì , R. 

IJs ou elles paissent. 

. PAÏSSOUN, s. f. (païssóun) , et impr. 
paissod, dl. Paisson, pâture, tout ce que les 
bestiauxei les bêtes fauves paissentel brou- 
tent, principalemenl dansles forêls. 

Ély. du lat. imsccrc, paîlre. V. Pasi , R. 

On doit dire droil de paisson, droil defaire 
paître, droit de pâlurage et non de dépais- 
sance, quin’est pas plus françaisqu edepaitre. 

PAESSUT , UDA, adj. et p. vl. Repu, ue. 
V. Pasl , R. 

PAIZANDARIA, s. f. (païzandaríe) , et 
impr. rAizANDABiE , dL Ruslicité 5 r grossiò- 
reté. 

Ety. áepaizan. Y. Pag , R. 2. 

PAIZEBLE, vl. V. Pazible. 

PAJ 

PAJADOERA, adj. f. vl. Payable. 

PA JAMENT , V. Pagament . 

PA JEL , 

PAJELA , 

PAJELAR , 

PAJEOU , 

PAJES et 

PAJEZIA , V. ces mots par un g , Pagel, 
Pagelar , etc. 

‘ PAL 

PÀL, 1, pad, pei, paiss, radical pris du lat. 
palus } pìalicellum, paxiílus , pieu, palissade, 
formé de pago ou pango , fìcher , enfoncer , 
planter, dérivé du grec TcaacraXoç (passalos)., 
7ri ìï c0 (pegô), m. s. d’où païa, pelle. 

Depaíus,par apoc. pal; d’où : Pal-an , 
Pal-ancha , Pal-angra , Pal , Pal-ar , 
Par-pal, PaUanquin,Pal-angre , Palangr - 
iers, Em-pal-ar,Pal-oun-ier , Pal-iss-ada , 
Pal-ferre , Palissad-ar , Paliss-oun , Es - 
pal-ier, Pal-ot } Pal-a , Pal-ada, Tre-pala , 
Pala-birar , Pala-virar , Paìad-aire , Paìa- 
ficar , Pal-anca , Pal-ar, Pal-enc , Pal-et , 
Palet-a, Pal-fou, Pal-ai , Pàl-adel , PaZ- 
adat , Pal-ier , Pal-iga , Pal-iss ada , Paì- 
issad-ar. 

' D epal, par Ie changemenl de i en r,par; 
d’où : Par-ms-oun, Des-pareissoun-ar. 

^ De pal, par le changement de l en u, pau; 
d’où : Pau, Pau-ferre , Pau-fic , Paufìc-ar , 

. De palus, par la suppr. de í , , et par 

le changement de u en i,pais , paiss; d’où : 
Peiss-el, Peissel-ar ,Peissel-iera, Paiss-el, 
Paisseí-agi , P.aiss-iera, Paiss-on , Peiss - 
íera. 

De paiss , par ïe changement de ís en ch , 
paich ; d’où : Paich-era, Paycìi-el , Pac/t- 
eras, Pach-et , Pach-iou , Tres-pav-ar, Tres- 
par-aire, Trcs-para, Pou-fic, Pou fic-ar , 
Pmfige-ar, Par-a , Par-ada, Par-ad-iera, 
Par-agna, Par-pal 

PAL, 2, radical dérivé du îatin pallcre, 
palìeo, pâlir, être pâle. . 
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DepaHere, par apoc. pal; d'où : Pal-e, 
Pal-a, Pal-egear , Pal-et , Pal-ir , Pal-our , 
Ap-paílir, Pal-eza , Palu-ezìr , Panl-e. 

PAL,s. m. vl. podfic. Pal, cat. Palo , 
esp. ital. port. Pieu, palissade ; poleau, 
polence, gihet, fút. V. Paí, R. 

- Mesure d’étendue , io pal de la mesura 
d ỳ Arle r del qual si fa la cana. 

Pal-de-carreta , roulon de ridelle. Yoy. 
Carreta, 

PAL , S. m. PALLODN, PÂBODN, L AMI-PICHODN, 
LAMtOLA, MILANDBE, CAGNOT. Milandre, Squa^ 

lus galeus , Lin. poisson de l'ordre des Tré- 
malopnés et de la famille des Plagioslomes 
(à bouche transversale), qu’on trouve dans 
la Méditerranée. 

La femelle de ce poisson mel bas de trente 
sixà quarante petitsà la fois, et arrive jus- 
qu’au poids de 24 myriagrammes. 

PAL, s. m. plot, dl. Tronc placé à Ia 
porte d’une églíse. 

PALA , s. f. (pále) ; paea. Pala , ital. esp. 
cat. Pa , port. Pelle, inslrument de bois ou 
de fer composé d’un Iong manche et d’une 
lameplateet.Iarge, servanlà diffòrenls usages. 

Éty. du lal. pala., m. s. Y. Pal, R. 

Pala biessa, dl. V. Lichet. 

Pala doou fuec, V. Paleta . 

Pala doou fourn , fourna. 

PALA, s. f. d. bas lim. Yanne d’un mou- 
lin. V. Marteliera. 

Di'ubir las palas^ lever ìa vanne, et au 
ffg. lacher ìa bonde, dire touL ce qui vient 
à la bouche. 

Ély.de pala , formé de pango, enfôncer. 
Y.Pal, R. 

PALA , s. f. d. bas lim. Paleron , ou 
partie du porC'joínle au jambon de devanl. 

Un boun boussi, aqueiuna pala de ga - 
gnoun sal presa , un paleron de cochon. qui 
a élé un peu salé , est un bon morceau. 

PALA, s. f. Paìa doou calici , pale, car- 
ton carré, garni ordinairement de loile blan- 
che, servant à .couvrir le calice, quand on dit 
la messe. 

Ély. du lat. palla, manteau, 

PALABES, s. m. (palabés), dg. Pelle- 
lèclie ou simplement bêche. Y. Lichet. 

Ely. Pala-bes, pelle fourchue,parce qu’elle 
a quelquefois cetle forme, 

PALABERAR, dl. V. Palavirar. 

PALACHA, s. f. (palátche). Rossinanle, 
mauvais cheval ; fig. et adj. indolent, qui n’a 
ní vigueur, ni bonne volonté. Garc. V . Rossa. 

PALAD, pala, palat , radical dérivé du 
lalin palatium, palalii, Monl-Palalin, palais, 
ou maisons d’Evandre, de Romulus, d’Au- 
gusle, elc., qui y élaient bâlis. 

De palatium , par apoc. palat; d’où : 
Palat-ina, 

De païat, par le changement du ( en d, 
palad; d’où : Palad-in. 

De paìalii : Palais , Palayz-ar , Palaz^ 
Palaiz-i, Paìh-ay. . * 

PALADA , s. f. (paláde); pabada. Palada, 
cat. esp. Palata, ital. Pazada, port. Peilée, 
pellerée, ce qui peut leriir sur une pelle. 

- PALÁBA, s. f. La parlie plate de la rame. 

Ely. V. Pal, R. 

^ PALADA, s. f. vl. Un palis, cìôture faile 
d’une rangée de pieux ou paîs, qu’on appelle 
pallissade, en terme de forlifìcalions. 
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Ély. d e pal , pieu , el de ada. V. Pal, 

Rad. , ,, , , 

PALADA , 8. f. (palade) ; fabetada ,pa- 

HADA, PABAGNA, PABAO, PABATA. PaMa, lUI. 

Palada, esp. Pellée pelleree etpellelee, 
aulant qu’il peul en tenir sur une pelle. 

Éíy. de pala et de ada. V. Pal , R. 

PALADAIRE, dl. et 

PALADAN , vl. V. Palegeaxre eli^aí, 

Rad. , _ 7 , , 

PALADAR, s. m. vî.-PaZadar, cat.esp. 

port. Palato, ital. Le palais de la bouche. 

Éty. du lat. palatum, m. s. V. Pal 9 R. 
PALADAT, s. m. (paladá), nl. Palais de 
la bouche ; feve ou lampas , maladíe de la 
bouche des chevaux, dans laquelle une mem- 
brane couvre les dents. 
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Ély. du lat. pdlatum. V. Palaie t Pal, R. 

PALADIN, s.m. Poulre mise en travers, 
pour soulenir les aulres poulres. Garc. 

PALADIN , s. m. (paladïn) ; Paladino , 
ital. Paladin , esp. Paladim. port. Paladi , 
cat.-Paladin, primitivemenl officier du paìais, 
ensuite chevalier qui cherchait des avenlures. 

Ély. du lat. paladinus , pour palalinus. ■ 
V. Palais et Palad, R. 

Roland , Renaud et Olivier, princes de la 
cour de Charlemagne , sont les paladins Ies 
plus renommés de nolre histoire. 

PALADOUR, s. m. (paladóu), d. bas Iim . 1 
Quenouillée. V. Coulougnada et Pal , R. 

PALAFERMIER, s. m. (palafermié) ; 
Palofreniere, ital. Palafrenero; esp. Pala - 
frenèr , cat. Palafreniero , ilal. Palefrenier , 
domeslique destiné àpanser el enlrelenir les' 
chevaux. 

Éty. du lat. palaìslroe frenator , vaìet 
d’écurie ou écuyer chargé de dresser les 
paìcfrois. 

PALAFICAR , v. a. (paìaficá), dl. Perdre, 
égarer. 

PALAFICAR SE, v. r. Tomber rude- 
ment , tomber de haul , se précîpiter*, s’en- 
foncer. 

. S’es entoucon palafical , dl. il s’est préci- 
pité quelque part. 

Éty. de Pal, v. c. r. 


PALAFICAT ,-ADA , adj. et p. (palifìcá , 
áde), dl. Impotent, perclus , qui ne peut pas 
plusse remuer qu’unpiquet. V. Pal , R. 

PALAFRE , S. m. vl. FALAFBEN, FALAFREI. 

Palafré, cal. Palafren , esp .Palafrem, port. 
Palafreno, ital. Pal.efroi, on donnait ce nom 
auírefois à un cheval de parade , sur Iequel 
les rois et les grands seigneurs faisaient leur 
entrée dans ;les villes ; on le donnait aússi 
aux chevaux qui servaient aux dames. 

Éty. de la basse ìalinilé palafrenus , dé- 
rivé du bas brelon palafrez , m. s. ou de 
phaleratus , caparaconné. 

PALAFREI, vl*. V. Palafre. 

PALAFRENIER , s. m. (palafrenié) ; 
Falafrenèr , cat. Palafreniere , ilal. Pala- 
frenero , esp. Palafreineiro , port. Palefre- 
nier, vaìet d’écurie; ancieunement ècuyer 
chargé de dresser les palefrois. 

Ély. On le fail venir de paloeslrce frenator. 

PALAGE , s. m. (paladgé). Action de 
ramasser aYec la pelle. Garc. 
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PALAGBILH , s. Hl. VÎ. PALAGHILHS. 

Poêle à frire 3 sorle d'instrument. V. Sartan. 

Éty.'dej oala , poêle, et de Grilh , R. de 
grilhar. 

PALAI , s. m. (paìáï) ; paladat, paladel. 
Paladar, cat. esp. port. Palais, la partiesu- 
périeure dela cavité de la bouche. 

Éty. du lal. palalum , le même , formé de 
pahts, pieu, parce que l’on a comparé les 
dents, qui enlourentla bouche, à des pieux. 
Y. Pal, R. 

PALAI , vl. Pour paìais, V. Pàlais . 
PALAI , s. m. y 1. Rubis balais. 
PALAIGA, s. f. (paláïgue) , dl. Petite 
soìe, poisson de mer. Sàuv. 

PALAIS, s. m. ( p aláï) ; Palazzo , ital. 
Paíacto, esp. port. Palaci, cat. Palais, bâ- 
tíment vaste, consacré à la demeure des rois, 
des princes el des grands, el par exagéralion, 
maison magnifique; pris absolument, ce mot 
désigne le lieu où l’on rend la justice. 

Éty. du Iat. palatium. Y. Palad , R. 

■ Auguste, ayant fait bâtir sur le Palatium , 
ou Mont-Palatin , qui était une des sept col- 
lines de Rome , une maison magniGque, on 
donna à eelte demeure le nom de la colline , 
et depuis, le mol palatium a signifié, chez 
les Romains , une maison construite avec 
magniíìcençe. Noél, Dict. des Orig. 

De cemotsont dèvìvés: Paladin } Palaíina. 
PALAISI, vl. V. Palaizi. 

PALAIT, vlr Palais. V. Palais . 
PALAIZI , s. m. vl. falazi , palaisi. Pa~ 
lali, cat. Palatino , esp. port. Paladino, ilal. 
Palalin, du palais. 

Éty. du lat. palatinus , m. s. 

PALALÂN, s. m. (palalán); falama», dl. 
Monlre, parade. 

Éty. du lat. palàm , en public , publique- 
ment. 

< Faire palalan , faire montre ou parade*de 
quelque chose. C’est prnprement, dit Doujat, 
une réjouissance d’enfants oude bergers qui 
s’en vont Ie long des rues, chargés de ra- 
meaux. 

* PALAMARD, s. m. (palamár) ; pallemail , 
en-rom. Massede bois garnie de viroîes de 
fcr, avec quoi on pousse la boule au jeu de 
mail. 

Ély. de Tilal. palla , balle , boule, et du 
îat. malleus , marteau ; d'où : Pallamal , par 
la suppression de la désinence, et Palamar , 
par le changement ordinaire de l enr , lill. 
marleau en boule. Y. Bal, R. D’autres le 
dérivent du grec TraXájjLr) (palamè) , paume 
de Ia main, le jeu .du mail s’exéculant parti- 
culièrement avec la paume de la main. 

PALAMARDIER, s. m. ( palamardié ). 
Fabricant de boules ou loueur de maíls. 

Ety. depalamar ou palamard , et de 
ier. V. Bal, R. 

Ety, du grec rca^ájjLT) (paìamê), ou TiaXáp-a 
(palama), main, qui Iravaille de la main. 
PALAMELAjS. f. (palamèle) ; PANNA , HE“ 

UA, A8PA, PANA , PADMELA , PARAMELA , PABNA, 

palasthagea. Paumelle , penlure, bande de 
fer pour soulenir une porte sur ses gonds. 
Ély.-? : • 

• Dans une penturê on tiòrame t 

COLLET , î'endroit le plus volsin du rempli ou onJ, 

• BRANCHE , la tige de ]q peníure. 
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OEIL , la parLie qui rcçoit le gond, 

P05DMELLE , une penture à deus branchcs qui 6C posc 
en hauteur au lieu d’ctre en travers. 

Les porles des ancíens ne se mouvaient 
point sur des gonds; maiseìles roulaient sur 
unpivolqui s’assujellissait en bas, dans le 
seuil, eten haut, dans le linteau. Ils n’em- 
ployaientles penturesque pour lier les porles 
brisées. >Yinckelmann , leltres sur Hercu- 
lanum, p. 80 

PÀLAMIDA, s. f. (palamíde). Corrupt. 
d e pel amis . V. Pelamida . 

PALAMIDIERA , s. f. V. Pelamidiera. 

PALANjS. m. (palán). Palan, assem- 
blage de deux poulies à un ou deux rouels 
chacune, avec leur cordage ou garant, ser- 
vant à forraer une puissance dans une ma- 
nceuvre , ou pour enlever des fardeaux. 

Éty. V. Pal; R, 

On nomme : 

PALAN D’ÉTAI , celni qui est frappé sur un gnîs , entre 
le grand mât et le màt de misaÎDe. 

PALAN A F OU JL.T , celui qui a un fouet sur l'eslropo de 
cliacuue de ses poulies. 

PALAN A CROC , celuî quí a un croc à cosees sur cha* 
cune de ses pnulies et de ses eslropes. 

PALAN DE BOULINES , celuî qui se frnppe sur les hou- 

lines .poiir les.huler. 

PALAN DE CANON , celui quì sert pour avancer les 
canons. 

P.ALANCA, s. f. (palánque); planca, dî; 
Palanca, cat. Pour plancbe à passer un 
ruisseau , Y. Plancha et Passarela. 

Ély. V. Pal, R. 

PALANCA, s. f. Palanca , port. Palan- 
que, fortificalion faite avee des piéux. 

Éty. de palet de anca. Y. Pal, R. 

PALANCAR, v. n. Palanquer, hâler sur. 
un palan. 

Ély. depaía, pour palanc et de ar , agir 
sur le palan. V. Pal , R. 

PALANCHA, s. f. ( palántche ). RossU 
nante , cheval sans force ct sans vigueur; 
fig. homme paresseux , nonchalant , Avril. 
Y, Palanca el Pal , R. 

PALANPRA , s. f. (polándre) , d. bas lim. 
Balandran , habit long et large : Ma pàían- 
dra me para bien loufred, ma redingoteme 
garantit bien du froid. Béron. V. Balandrar . 

PALANGRA, s. f. (palángre); palangre, 
baoffa , appelet , palanga. Pâlcingra , cat. 
Paiangre ou bauíîe, Éncy. poissons. Maî- 
tresse corde.à laqueíie on allache des lignes 
garnies de hameçons , qu’on. nomme aiors 
Bressau , v. c. m. On en emploie de qnalre 
grandeurs différenles, suivant les poissons 
qu’on se propose de prendre. 

Ély. de palan , corde, et du grec «YP? 
(agra) , prise , capture ; corde qui serL a 
prendre. V. Pal , R. 

PALANGRE , s. m. (palángré). Espèce 
de filet. V. Palangra el Pal , R. 

PALANGRIERS, s. m. pl. (paìangriés). 
Palangriers, nom qu’on donnc aux pêcheurs 
qui se servent des palangres , on les appelle 
aussi cordicrs. 

Ély. de palangra , v. c. m. et de la lerm. 
ier. Y. Pal, R. 

PALANGRIN, s. m. (palangrîn). Petit 
bateau pour ia pêche au palangre, Garc» 


PÁL 775 

PALANGROTA ,s.f. (palangróte). Ligne 
de fond , ne portant qu’un liameçon , Avr. 

Éty. Dim. de palangra. V. Pal, R. 

PALANQUEN , s. m. (palanquïn). Palan - 
quim , port. Paianquin, espèce de chaise ou 
de lit portalif , en usage dans les Indes. V. 
Pal , R. 

PALAN^UENET , s. m. ( palanquiné ). 
païianquinet. Palanquinet, l. de m. qui sert 
à mouvoir le limon des gaìères. 

Éty. de palanquin, petit p.alan , et du 
dím. el. V. Pal , R. 

PÀLANSEOU, s. m. (palancèou). Panon- 
ceau , écusson d’armoiríes mis sur une affi- 
che ou sur une loile. 

Ety. du lat. pamiiculus , pannichellus , 
en vl. V. Pan , R. 2. 

PALANT0UN, s. m. ( palantóun), Fos- 
sette, jeu d’enfant. Ávr. 

PALAR, v. a. (palá) ; parar. Enlever avec 
la pelle , la neige , Ia lerre , etc. qui recou- 
vre quelque chose : Païar lou cubert , enle- 
ver la neige qui esl tombée sur le toit. 

Éty. d epala et de ar. Y. Pal, R. 

PALAR, v. n> (polá) , d. bas îim. L’aclion 
de mettre les dents de devant, qui sonl larges 
comme des peiles , en parlant des animaux ; 
on dit d’une bête qui a mis ces sortes de 
dents : A palat. V. Pal , R. 

PALAR, vl. Allér. de Parlar , v. c. m, 

PAÌiAS , ASSA , adj. (palás , ásse). Bien 
pâle , d’une pâleur maladive. V. Pal, R. 2. 

PALAS-COU1.0URS, s. f. pl. (páles- 
coulóurs). Pâies couîeurs , chlorose , mala- 
die caractérisée par la langueur et la ré- 
pugnance pour le mouvcment ; par la bouffis- 
sure et la pâleur de la peau, principalement 
de celle de la figure , qui atíaque surlout les 
jeunes filles dont la menstrualion est difficile. 

Éty. Â cause de îa couleur pâle de celles 
qui sont atteintes de ceLte maladie. . 

PALASTRAGEA, s. f. ( paìasfrádge). 
Pour penture, V. Palamela. 

PALASTRE , s. m. (palástré). Palastre, 
boîte de fer qui fail la parlie exlérieure d’une 
serrure , et sur laquelle les- auíres sont 
montées. 

PALAT, vl. V. Palatz. 

PALATICAMENT , vl. Yoy. Paralili - 
cament. 

PALATICAR, vl. Y. Paralilicar .■ 

PALATIGAT, ADA, adj. etp. (polalicá, 
áde), d. baslim. Paralytique, perclus. Yoy. 
Paralylique et Impoutent. 

PALATENA , s. f. (palatíne). Pàìatina , 
ital. port. esp. cat. Paiatine , fourrnre que 
les Dames porlent sur leur cou pendant 
l’hiver. 

Éty. Ainsi nommée , dit Galíel , de la Prin- 
cesse Palatine , qui , sous la minorilé de 
LouisXIV, en íntroduisit l’usage en France. 
V. Pàlad , R. 

PALATZ, adj. vl. Palatin , du palais. 

PALAU , s. m. vl. Parvis. 

PALAUDAR, v. a. (palaoudá), dl. Peloter. 

PALAURA, anc. bêarn. Ált. de Paraula , 
v. c. m. 

PALAVIRAR, v. a. (palavirá); ímpr. 
PALABIRAR. Remuer avec une pelle : N’y a à 
palavirar, il y en a à foison, en grande 
abondance, à le lourner ávec la pelle. 

Éty. de pala et de virar. Y. Pal, R.. 
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PAliÁT , vl. V. Palais, 

PALATSAR SE , Y, r. (palaïsa sé) ; dg. 
Se pavaner. 

PALAYRAR SE , v. r. (sepalaïsá), dg, 
Jasjn. Se pavaner. V. Pavanar se. 

Éty. de paìais-ar, faire comme si on élait 
dans'un palais, faire le grand seigneur, V, 
Palad , R. 

PALAZ , vl. Y. Palais el Palad, R. 

PALAZI et 

PALAZIN , vl. Y. Palaizi. 

PÀLÉ , ALA, adj. (pálé, ále); dleme, 

BÎESASAT , rOOSCABIIÎ, JUOUBTIREOD, PACLE , ABA' 

SAISIT, MEOOFE. Pallido, ilal. port. Palido , 

esp. Pâle , faible de coloris , défiguré par 
une leinle de blanc sans éclat. 

Ély. du lat. pallidus , m. s.. V. Pal , R. 2. 

Pale coumo las cendreç } pâle çomme la 
morl. 

PALEFICAT , ADA, adj. et p, (palefi- 
câ, áde) , dl. Impotenl , perclus, V. Infirme. 

Ély. depaï et de ficat planlé comme un 
pieu, c'est-à-dire , qui ne peut plus se 
remuer, V. Pal , R. 

PALEGEAIRE , s. m. (paledjáïré) ; fala- 
paihe, faladan, paeatatí. Celuí qui lemue 
avec ìa pelle du blé , des Iégumes, elc., qui 
trayaille à la pelle. 

Éty. ôepaìa et de egeaire; lilt. qui se 
gert de la pelle. V. Pal , R. 

PALEGEAR, v. n. (paledjá) ; FALIBRAB , 
falejab, pabegeab. Po Ifjar , cat. Palear , 
esp. Remuer avec 1a pelle. se servif de îa 
pelle. V. Paletiar et Palavirar. 

Éty. de pala et de egear. V. Pal, R. 

Palcgearlous escuts, seroulersurlesccus. 

PALEIROUN , s. ra. (paleiróuu). Paìe- 
ron, os de l’épauìe , romoplate el Ia chair 
qui ìe recouvre. V. Palcla el Pal , R. 

PALEISSAT, s. m. V. Paìisse^ Puìis - 
sada et Pal , R. 

PALEISSOUN. V. Palissoun et Pal, R. 

PALENC , Y. Paìhenc. 

. PALENC, s. m. vî. Palenque, esp. Pa- 
lenc, cat. Forlification faïte avec des paiis- 
sades ; redoute. V. Pal , R. 

PALENC , s. m. (poléin), d. bas lim, 
Palissade. V. Palissoun et Pal, R. 

PALENGAR, v. a. (paleincá), d. baslim. 
Fermcr un champ, un jardin avec des pals, 
paìenc. V. Paì, R. 

PALENGA , s. f. (paléingue) ; TEHR^.S * 
toolha. Nom que M. Ayril donne à îa vio- 
leíle des chiens, Yiola canina, Lin. qu’on 
trouve dans les mêmes lieux, el en même 
tcmps que la violelte de mars. 

Ély. C'est une allér. de panlega, nom 
de Ia violette de monlagne. 

PALEOGRAPHIA, s.f. (paleographíe) ; 
Paleografia, eat. esp. ilal. Paleographia , 
port. Paléographie , art dc d’échijfrer les 
écrilures anciennes. 

Éty. du grec. 'rraXatoç (palaios) ancien , 
ct de Ypatpto (graphô) j'écris , ancienne ma- 
nière d’écrire. 

PALERNA , s. f. vl. Paìerme, ville de 
Sicile. 

PALES , adj. vl. palez, faletz. Paìese, 
ítal. Ouvert , c|air, libre, publié, connu, évi- 
dent , manifeste. 

Kly. du lat. paìàm . 

Far pales , découvrir. 
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En Pales, à découvert, à pales , cal. adv. 
ouvertement, clairement, Iibrement. 

PALESEMENS , adv. vl. falezamen , 
falesment. j P a I cíû , cat. P ales eiïi0Yite , 

ila!. Publiguemenl, ouverlement. 

PALESMENT , vl. V. Palesamens. 

PALESTINA. s. f. (pa.Iestjne) ; Pales- 
tina , ital. esp. port, çat, La Palestine, Ja 
Terre-Sainle, on ditíig. d’un lieu délicieux, 
Es una palestina . t 

Palestiíie, est aussi le nom d’un caraçtere 
d’imprimerie, qui estentre ìe gros parangon 
et le petitTcanon. 

Ély. du lat. paleslina. 

PALESTRA , s. f. vl. Palestra , cat. 
esp. port. ital. Paleslre, exercice du çorps 
en lullant. 

Ély. du lat. païceslra , m. s. 

PALET, s. m. vl. Jeu; piquet de palissade. 

Éty. du lat. palus. V. Pál, R. 

PALET, s. m. (palé) ; fabet. Faire un 
palel, au jeu de boules, caller, cbasser la 
boule de I’adversaire , de manière que la 
votre resteà la place que l’áutre occupait; 
dans ce cas , c’est unpalet en plaça, ou pel 
enplaça, pica resta , calle. 

PALET, ETA , adj. d. béarn. Un peu 
pâle. V. Palot el Pal, R. 2. 

PALET, s. m. (palé) ; fbessa, fabet. 
Piastrella , ital . Palet , cat. Palet, pierre 
plate et ronde qu’on jetle vers un but , au 
jeu du même nom. 

Ety. du lat. paluletus , dim. de patulus , 
étendu, large; fait d epateo, V. Palen,K. 
j’ouvre, ou du grcc “rcaXX w (paìlô), lancer. 

Dérivé: Paleta. 

Paleter , jouer au palet , faire glisser Ie 
palet sur la terre. 

Pausanias atlribue rinvenlion du palet à 
Persée, fils de Danaé , époux d’Àndrqmèd.e. 
Diomède, parmi les Grecs, s’adonnait bea.u- 
coup à ce jeu. 

Winckelmann , dans ses ìeltres sur les 
découvertes d’Herculanura, dit qu’on trouve 
dans ses ruines une grande quanlité de dis- 
ques , ce qui prouve que ce jeu élait en 
grande vogue en Italie , au commencement 
dc nolre ère. 

PALETA , s. f. dl. Longue cuiller dont 
le cuilleron est plat, servant à remuer les 
viandes dans Ia poêle. 

PALETA, s. f. Palela , cat. esp. port. 
Palclla , ilal. Palelle, petilais fort mince, 
sur Iequel les peintresporlenlleurs couleurs 
quand ils peignent. 

Éty. d.e pala el du dim. eta . V. Pal, R. 

PALETA, s. f. faleta-iïe-l’espala , pa~ 
beta, paleiboon. L’omoplale, os de l’épaule, 
qui est plal , mince el triangulaire. 

Ely. On lui a donné ce nom parce que les 
charculiers s’en servent comme d’une petile 
pelle , pour remucr les hachis. Y. Pal, R. 

PALETA, s. f. Palette, plastron, terme de 
serrurier , oulil sur Iequel on appuye le forèt. 

PALETA, s. f. Lançoir, íerme de meu- 
nier, planche destinée à boucher l’abée d’un 
moulin. 

PALETA , s. f. (palele) ; pareta, fara, 
bispa, ferbassa. PaUta , esp. Palheta, port. 
cat. Petite pelle: La palela doou fuec, ía 
pelle du feu ; íig. et iron. lamain. 

Ély. Dim. de paìg. V. P a l, R. 
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PALETA, b. f. Palelle, pelit vaisseau de 
terre , d’élain ou d argent , dans lequel on 
receyait le sang d’une saignee, elle en con- 
lenail trois onces envjron.. V. Paten, R. 

PALETA, s. f. Palelle ou balloir, instru* 
ment de bois plat, ayec un manche, dont on 
se sert pour jouer à la paume. 

PALETA, s. f. Un des noms <le Ia spa- 
lule, oiseau. V. Espalula el Pal, R. 

PALETA DE I ESTOUMAC , s. f . (paléte de 
l’estoumá). Le bráchet ou extrémilé infé- 
rieure du sternum, qui est située au-dessus 
de l’estomac. 

PALETADA, s, f. (paletáde) ; PAHETAC , 

faretaya. Pellée , ce que peut contenir une 
pelle. 

PALETEGEAR, Y.Paletiar. 

PALETIAR, v. n. (paleliá); FALEGEAR , 
paletegear. Paleler, jouer fréquemment au 
palet , le faire glísser sur la terre. 

Lly. de palet, et de la term. iar , lilt. 
agir avec le palet. V. Paten , R. 

PALETOUNS , s. m. pl. (palelouns). 
Jugar eis paletouns, jouer au pelit palel, 
jouer au palet avec des pièces de monnaie. 

Ély. depalet el du dim. oim. V. Paten , 
Rad. 

PALETZ, vl . et 

PALEZ, vl. V. Pales. 

PALEZA, s. f. vl. Pâleur. Y. Palour et 
Pal, R. 2. 

PALEZAMENT, adv. vl. Ouvertement. 

ÉLy. du lat. palàm. 

PALFEARRE , s. m. (palféarré), d. de 
Barcel. Palfer, pince. V . Pauferre el Pal, R. 

PALFER , et . 

PALFERRE, V .Pauferre, comme plus 
usilé , et Pal , R. 

PALFOU , s. m. (pálfou), dl. Píeu. Yoy. 
Pal, R. 

PALH , radical pris du latîn palea, paille, 
el dérivé du grec ?ráXXo (pallô), secouer, 
agiler, parce que la paille se laisse emporter, 
agiler, par le moindre vent, ou parce qu’on 
Ja secoue pour en séparer le grain. 

Dc paìea, par apoc. pal , el par Ie chan- 
gement de l en Z/i , palh ; d’où : Paìh , 
Palfi-a , Palh-ada , Palh-ar , A-palhar , 
Em-palhar, Palh-as , Palh-assa, Palhass - 
eta. Palhass-oun, Palhege-aire, Es-pal - 
har , Es-palhaire , Des-palhat, Palh-ier, 
Palhier-as , Palh-ota , Des-palhar , Palh- 
oua , Palh-ouera , Palhour-au , Paìh - 
oun , Palh-ous , Espar-palh-ar , Espar - 
pilh-ar , Palh-ardisa, Palh-ard , Palh - 
ar-issa , Palh-at, Palh-er , Pam-palhela. 

PALH, s. f. vl. Paille , Paiilasson. V y 

Palh . R. 

/ 

PALEA, s. f. (paille); FAILLA , PALIA. 

Palha, port. Palla, cat. P-aglia, ítal ..Paja, 
esp. PaiIIe, lige des graminées en général 
mais plus parlicuìièremenl du blé, de l’orge, 
du seigle , de l’avoine et de l’épeaulre ; 
défaut de liaison dans les mélaux. 

Ély. du Ial .paìea, m. s. V. Palh, R. 

fíomme de palha , hqmme faible , qui n'a 
point de çaraclère. 

Fuec de pailha , zèle, colère de courle 
durée. 

Tiraràlq courlapalha s ŷouei à la courle 
paiil.e. 

Ne leva la palliq, di. il excelie en ceìa. 
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Outre les nombreux usages auxquels la 
paille esl employée depuis longtemps, on 
est parvenu, depuis le commencemenl de ce 
siècìe, à en faire du papier sur lequei on peut 
très-bien écrire , ét par un procédé invenlé 
par M. ]Bernardières a en 1818, on peut 
remplacer celle d'Ilalie, par nos pailles indi- 
gènes. 

Áquoí toumlct pas cn-palha, dl r ce mot, 
ce discours , rie tomba pas à terre. 

Fairc de Diou barba âe palìiat dl. faire 
àDieubarbe de foerre, parler avec irrévé- 
rence des choses de la religion. 

Palhalonga entièra, glui. V. Clui. 

Palha longa , foerre. 

Faire las paìhas , d. bas lim. réduire les 
gerbesen menue paille, après les avoir bat- 
lues, pour en faire sortir le grain : Faìre 
nalha, d. m. 

Cubert de palha , loil de chaume. 

Aver de palha au liech , ètre à son aise, 
avoir dq foin dans ses bolles. 

De proûnpalha proun gran. Prov. 

Palha mescladaameloubladbattUjbourriers. 

PALHà-DE'MIL , S. f. (páiíle-dé-mil) ; 
falboca, gooloffa. Nom qu’oo donne , aux 
çnvirons de Tonlouse , h la balle du maïs , 
ou blé de Turquie. 

PALHADA , s. f r Ruée , amas de lilière 
qu’onfait pourrir dans une cour ou dans une 
rue pour la converlir en fumier. 

Éty. de palha et de ada. faitavec la paille. 
V. Paìh , R. 

PALHADA , s. f. apayur. Lilière fraichc 
qu’on met sous les besliaux : Boutar un 
«avau sur la palhada , mettre un cheval 
sur lalitière; íig. grabat, mauvais lit, en 
bas lim, 

. Ély. V. Palh , R. 

PALHADA , s. f. d. bas lim. Espacede 
lerre quon labourc ou qu’on sème sans 
abandonner: iV’oi cubert una bona palhada , 
j’ai couvçrt la semence d’un grps morceau 
de champ. 

Éty. Parce qu’on raarque ces espaces avec 
des poignées de pailie. V. Paih , R. 

PALHADA , s. f. (paliáde),d. bas lim. 
Àirée. V. Airoou. 

PALHADA , s. f. (paillâde) ; PAU.LAOA, 

PALIADA , FAIADA , SOOLFNÇA. JOnChÓe tíe 

paille ; lorsqu’un homrae a éié congédié par 
une fillcqu’i) avail fait demander en rnariage, 
on dit, dans la raontagne, «qu’on lui a donnc 
l’âne, Van dounat Vai , et l’on répand dç ìa 
paiile surje chernin , depuis sa pprte jusqu’à 
celle de la demoiseiíe, cê qu’on appelle faire 
la palhada. On fait ia mèrae céréraonie, en 
Languedoc , aux hommes qui se laissçnt 
báttre par leurs femmes. 

Ély. àepalha, et de la lerm. pass. ada , 
pailie faite, paille jelée. V. Palh, U. 

Palhada , est aussi le nom que I’on donne, 
dans la comraune des Sainles Maries, au 
- premier jour de carème, selou l’auleur de la 
St.desD.-du-Rh. 

PALHAIROUNS, s. m. pl. (paillaîróus), 
dg. FALHAiBODs. MeuíoDS dç paille qu’on fait 
sur l’aire, d’où on les transporle sur la 
grande meule. 

. PALHAR , m. s* goe apalhar. Y. Palh , 
Rftd. 

Dansled. bas lim. mûrir sur la paille : 
TOM. II. 2 m: PÀHTíE. 
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} r in palhat , vin fait avec dcs raisins conscr- e 
vés pendant quelque temps sur lapaille. i 

PALHAR , y, a. vl. Empaiîîer, garnir de 
paille, de natles. V. Palh , R. 

P'ALHAHADA, s. f. (pailîarádc) ; Grande 
quanlilé de paille répandue. 

PALHARDARIA, s. f r vl. Pilîerie , pil- 
lage. 

Éty. du lat. palearius , ernpìoyé dans la 
bnsse îal. pour dcsigner lcs rouliers ou bra- 
bançons. Rayn. 

PALHARDISA s. f. (paîilardíse) ; ta- 
lhabdabia. Pailíardise , goûl , habiíude de 

l’impudicité. 

Ély. Parce que les femmes ïmpudiques 
n’avaient pourlil que c je Ja paille. V. Palh , 
Rad. 

PALHARD , ARDA , s. et adj. (paillár, 
arde). Paillard, arde , luxurieux , qui est 
déréglé dans ses plaisirs charnels, il ne se dit 
que des hommes un peu âgés. 

ìtly. depalha ciâeard, parce que les fem- 
raes impudiques étaienl couchées sur la pail- 
le. Y. Palh, R. 

PALHARD, ADA, adj. dl. Ce mot ne 
désigné, cn Languedoc, qu’un galopin , un 
garçon du peuple qui couche ordinairement 
surlapaille. 

PALHARGA, s. f. (paillargúe), dl. Yoy. 
Palhas et Palh, R. 

PALHARISSA , s. f. (paillarísse) , d. 
touious. Y. Milharassa et Palh, R. 

PALHAS , s. m. (paillás) ; palhaeda , pa- 

LHÏEB, PALUABGA, PALJLE'F. Pálhagei) l , pOft. 

Un pailler ou graud ías de paiíle dressée en 
gerbier ; balayures. V. Escoubilhas. 

Ély. de palha et de l’augm. as. V. Palh , R. 

PALHASSA, s. f. (paillásse) î PAiïASSA, 

PALOASEÍEHA , MARFUGA , SODLXA. P aglÌerÌCCÌO , 

ital. Paiilasse, arnas de paille enfermée dans 
une loi)e pour servir.à un lil ; on le dit aussi 
du sacpris sépàrémenl, et fig. d’une person- 
ne quireste longtemps au lit, d’un dormeur, 
en yl. chaume. 

Éty. de palha et de J’augm. assa. Yoy. 
Palh , R. 

PALHASSA , s. f- vj, Palhaça , port. 
Pagliaccia , ilal. Chaume, lilière. V. Palh . 
Rad. 

PÂLH ASS]ET A , s. f. (paillasséle) ; P.AXAS- 
seta. Pelite paillasse ou sac de loile rempli 
de paille sur lequel on çouche les enfants au 
berceau. 

Éty. de palhassa etde eta . V. Païh , D. 

PALHASSETA, s. f, d. bas lim. Pelil 
panier de paille, très-plat , dans ìequeí les 
jardinières píacent les léguraes d’un pelit 
voìume. . . 

PALHASSIERA, s. f. (paillassiére) , dl. 
m. s. que Palhassa , v. c. m. et Paih , R. 

PALHASSO , s. m. (paillásse) ; Pallasso , 
cat. Payasso , esp. Pagliaccio, ital. Paiiías-- 
se, bouffon, bateieurquí contrefaít gauche- 
ment les íours d’adresse ou de force de ses 
camarades. 

Éty. V. Palh , R. 

PALHASSOUN, s. m. (paillassóun) ; fs- 
tori, fodbrada, palhet. Paillasson, espèce 
de couverlure en paille dont les jarriiniers 
couvrenl les plaules, pour les garanlir de Ia 
geJée, natle en paílle qu’on place à l’enlrée 
des apparlements pour s’y essuyer Ies pieds. 
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Ely. de pálhassa eí de ia term. dira. oun. 
V. Palh, R. 

PALH ASSOUN , S. rn. dí. ectobi. Jaíte 
de paille, paillon ou panneton , où les bou- 
langers meltentla pâte pour donner la forrae 
au pain; c’est aussi une espèce de corbeiíle 
faite avec des rouleaux rle pailie fixés ìes uns 
conlre îes aulras au moyen de hrins d’osier 
refendus. 

On donne !e nom de rondeau , enfrançais, 
àun grand paiIIasson,qu’on plaçe sous'une 
table à manger, pour y poser les pieds, Y. 
Paih , R. 

p ALH ASSOUN î s. m, dl, Pour cupule 
du gland. V. Capelct , R. 2. 

^ALHASSOPNET , s. m. (paillassouné). 
Dim. d ePalhasscun , v, c. m» pour eupuìe 
du gland. V. Paíh, R. 

PALHAT, adj. m, (paijlá), Paillet , vin 
paillel, vin rouge très-peu foncé çn çouleur. 
Garc. Ý. Païhet. 

PALHAT , ADA i adj . et p, yj, Garpi, jie, 
de paiile. de naltes. V. palh , R. 

PALHAy , s. m. vl. Palais, v. c. m. et 
Palad , R. 

P ALHEGEAïRE , s. f. (pailiedjáïrç), (31. 
et impr. FALiEjHAiBE. Paiìleur, euse, qui vend 
ou qui voiture de ia paílle. 

Éty. de palha e t de egear. V. Palh, R. 

.PALHEGEAR, v. p. (pailledjá), dl. On 
le dil aussi dela carphologie, ou mouvement 
conlinue) des raains et des doigls d’un mala- 
de quiesl à l’agonie ou dans un état presque 
désespéré. V. Fatetas èt Palh, R. 

PALHEGEAR , v. (pailledjá) ; palhexar. 
Sauter la páille, c’êst après^u’on a baltu ou 
foulé l’airée, lever la paílle avec la fourçhe, 
enlafaísant sauter plusiêurs foís, pour faíre 
tomber le grain qui y est mêlé. V . Palh, R. 

PALHEÎRETA , s. f. (pailleiréte) , dl. 
Dím. de palhiera, un caveau. Y. Pàfh , R. 

PALHENC, V. Palenc . 

PALHER , vl . V. Palhier et Palh , R. 

PALHET d’fn vasseoo, s. iu. (pailíé). Dé- 
fense d’un vaisseau. Garç. 

PALHET , s. m. dl. Une nalíe dç pailìe ou 
de jonc. V. Palhassoun et Palh , R. 

PALHET , ETA , adj. (paillé, éte) ; Pa- 
Ihete, port. Paillet, qui a la couleur de la 
paille. V.Palh, R. 

PALHETA , s. f. (pailléte) ; FscARtfA. Pa - 
glioula , ilaî. Palheta , port. Palleta , cat. Pa - 
juela, esp. Pailletle, pelit brin, petile parcei- 
le d’or, d’argent ou d’un autremélal. 

Éty. du íal. p aieola, ou àcpalha et du 
dim. eta. V .■ Palh, R. 

PALHETA DE BALOUN, S. f. dl. La 
soupape d’un balon. 

.. PALÏÏETA DE FUSIL, s. f, dl. La dé- 
tenled’un fusil, d’un pistolet. Y, Guignocha. 
.* pALHISR, s. m. (paillié) ; pallier. Pai- 
ler } cat . Palheiro, port. Pagliaio, itat. Grc- 
nier à paille, Y. Palhiera ; meuledc paîlle 
et Palhas. 

Éty. du lat. palearium , m. s. Y. Palh, R. 

Pour reposoir d’un escalier. V. Palier. 

PALHIERA, s. f. (pailliére); Palheira , 
port. Fenil, grange. V. Fcniera . 

Ély. dc palha et de la term. mult. lieu qui 
conlient beaucoup de paille. V. Paìh , i\. 

PALHIERA,s. f. dl. Mesnre de vin con- 
tenant quaranle-huit pinlesou pichés. SauY. 
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PALHIERA , Pour repos d’escalier. Voy. 
Palier, Trepadóur elPal, R. 

PÀLHïERA , s. f. (pailliére), dl. Cuve a 
fouler la vendange. V. Tineiroun et Tìna. 

PALHIERAS , s. ra. (paillierás), dl. gar- 
BEIBOUNAS. Augra. de palhiera , grand tas, 
grand gerbier de paille. 

Éty. de palhiera elde laugm. as. Voy. 
Paìh t R. 

PALHOÇA, s. f. (paillóque) ; COULHOFA. 
Nora toulousain dela baìle dumaïs. V.Palha- 
âe-mil et Palh, H. 

PALHOLA, s.f. (paillóle). Paillole , fìlet 
à mailles élroites eldéliées donton fait usage 
aux Martigues. 

PALHOLA . s. f. (palióle), . d. bas lim. 
Queifa de palhola s Ghapeau de pailíe. 

Éty. V. Palh, R. 

PÀLHOLA, s. f. Nom que Ifavoine éle- 
vée porle, aux environs de Touíojise.. Voy. 
Froumentara . 

Éty. de palha el de oïa , dinu petite paille, 
paille menue. V. Palh, R. 

PALHOM , vl. IIs ou elles parlent. 

PALHOOU, s. m. (paillóou). Le plancher 
d’un vaisseau, d’un bateau; parcloses , deux 
ptanches mobiles du vaigrage, qu’on laisse 
dans la cale, des deux côlés de la carlingue, 
pour íes lever toutes les fois qu'il esl néces- 
saire de nettoyer les apguillicres, V. Pal, 
Rad. 

PALHOÛA, s. f: (paillóue); faxissocn. 
EspeGe de corbeille, grande et évasée, faile 
avec de la paille. 

Éty. fàpalha. V. Paìh, R. 

PALHOUERA , s. f. (paillóuere) , d. m. 
PAIHODHAU . Nouvelle accouchée.. V. Accou- 
chada. 

Éty. de paìha el de ouera , qui est suí: Ia 
paille ou qui garde ìa paille, c'esi-à-dire, qui 
esl au iit. V. Palh, R. 

PALHQUN., s. nL (paîlló.un). Nom qu*on 
donne, aux Marligues, à une variélé du mu- 
ge ordinaire cóiinue s.ous Ia dénominalion 
d.e raugeà l’oeil noïr. V. Mugeou. k 

PALHOUN, s. m. dl. Grande bouleille 
de verre natlée óu garnïe de paille. V, Dja- 
majana. 

Ély. d epalha el de oun. V. Pabh , R. 

PALHOî?NS., s. m. pl. (paillóuns). Paiî- 
lons, petites feuilles carrées de cuivre battu, 
írès-mince et coloré d’un côlé, que Von met 
par pelits raorceaux au fond des chalons des 
pierres préçieuses et des'criçlaux. 

Ely. de palha ct de oyin, dim. V,. Palh, 
Rad. ' 

PALHOURABA, s. f.. (pailìouráde) ; p A - 
jodhada. GoIIalion à roccasion d’un baplême. 
Garc. 

PALHOURÏER , s. m. ( paillourié.) 
i’AioomcR. m. s. que Palhier, v. c. m. 

Ély. V. Palh , R. 

0b dins lon paillouric rejounti dins leis íeníeros 

Reymouenq. 

PALH0US., OUSA, OUA, adj, (pail- 
lóus, óuse , óue); palhemc. Pailleux , qui est 
rouvert ou parsemé de paílie, fíg. coupable, 
craintif, limide. * * 

Áver lou cuou palhous se scníir coupa- 
b!e. 
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Éty. âepalha etdela term. ous } de la na- 
lure de la paille. V. Palh , R. 

Fems palhenc, fumier de paille. 

Àver la couapalhoua, avoir la queue bou- 
chonnée, c’est-à-dire, garnie d’un bouchon 
de paille, qui îndique que le mulet qui le porle 
est à vendre. 

PALHOUSSAS, s. m. (pailloussás), dl. 
Tas de vieilie paifìe. 

Ety. d epalha et du péjor. as, oussas. V. 
Paih . , R. 

PALHUCS, s. m. pl. vl. Paille menue. 
V. Palh , R. 

PÂLHUI , s. m. (païuï) ; paxui. Nom de 
rhorlolan, à Valensoles. Aub. 

PAPI, FAjLLi, radical dérivédu Ialin^aîùz, 
pallium , pâle, pallium, manteau, d’où pal- 
liare, pallièr, couvrir d’un manteau. 

De pallium, par apoc. palli , pali; d’où : 
Pali , Palii-^ar, Paili-atif , Pals. 

PALI , s. m. vl. Pali , anc. cat. Palio , 
esp. ilal. Pallio , port. Paìi, tapis, éloffe , 
drap de soie. 

PALI , s. m. (páli) ; PABI, nxs, BALDAQUIN, 

de. Poêle ou drap mortuaire, que l’on porte 
devant lecercueil des personnesdedíslinction. 

Éty. du celt. pali, éLoffe de soie. Ách,, V. 
Pali, R. 

Anciennement des personnes de distinc- 
lion portaient eíles-mèmes le corps d’ua 
mort d’un rang distingué; trouvanl ensuite 
cette fonclion Irop pénible, elles se conlen- 
lèrent de faire le semblanL seu-lement, en 
lenanl le coin du paêle placé sur la bière ; 
pour se mettre plus à l’aise encore, ils marchent 
aujourd'hui devant le corps aveç leur poèle 
qui ne porte plus sur rien. 

|*ALI, s. m. Dais , poêle soulenu par 
uatre colonnes sous lequel on porle le Sainl- 
acrement. V . BaldaquinelPali, R. 

PALI, s. m.. vL Drap de sòie, lapis, soie, 
robe. 

En i coichi depali ses lo reis soslengulz , 

Sur un coussin de soje s’estle.roi appuyé. 

Hist.Crois. Albig. 

PALIBRAÍt, dî. nj. s. que Palegear , 
v. c. m. 

PALÏN0DI4, s. f. (paìinoudíe) ; ÇALXNQU- 
çia. Palinodia , ital. port. esp. cat. Palinodie, 
désaveu, rèlraclalion de ce qu’on a dit. 

Ély. du iat. palinodia ỳ dérivé d.u greç 
TïáXiv (palin) , de nouveau, et de (hS-è (ôdê), 
chant, nouveau chant, nouvelle version. 

PALIR , v. n. (palir) ; FALCGEAB . Impalìi- 
dire , ital. Pàlir , devenir pâle ; acl. rèndre 
pale. 

Ély. du lat. pallescere.'V. Pal, R. 2.. 

PALISSABA, s. f. (palissáde); Palizzata, 
ìtal . Palissada, port. cat. Palizada , esp. 
Palissade,, clô.ture faite ayec des pieux. 

Éty. d epalicellum, dim. áepalus.ei de la 
term,. ad,a, fajt avec des piçnx. V. Pal, R. 

PALISSADAIRE , s. m. (palissadáïré) ; 
falissadub. O.uvrier qui travaille à des.palis- 
sades. Gar>c. ■ 

PALISSADAR, V. a._ (palissadá) ; apa- 

BXISSOUIVAB , P ALISSAn , FALISSOUN AB . PalÌSSâ* 

der, faire des palissades. V . Clausurar. 

Éty. d epalissada et dc la lerm. act. ar. V. 
Pal } R. | 
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PALI3SAN0RÓ , fi. m. (palissándre). 
Un des noms du bois de violelle. V. Bosc dt 
viouìcla. 

PALISSAR, Aub. V. Palissadar . 

PALISSOUN, s. m. (palissóun); faleis- 

SOUN , FAHEISSOCN , APABEISSOUN , FALIGA, FAI5- 

sel , pareissas. Pulo , tlai- esp. Echalas , 
bâton ou pieu qui serl à soulenir les bran- 
ches de la vigne, les haies, etc. 

Ély. du lat. palus et du dim. oun , petit 
pieu. V. Pal, R. 

En lerme de lanneur , paisson , est un 
fer arrondi, en manière de cercle , aminci et 
non tranchant , qui serl à déborder et à ou- 
vrir Ie cuir. 

Pour ílèche-plate , V. Escouden. 

Passar au palissoun, paissonner. 

Aux environs deFayence, selonM. Garcin, 
on donne le nom d ’ apareissoun, àla ramée, 
V. Brounda. 

PALISSOUN, S. m. pareissoun, falenc , 

PABEICHOD5 , AFABEISSOUN , ESTRAFAS. PalÌS,’ 

pièçe de bois plus ou moins large et plus oi^ 
moins loMgue, se teFminant en poinlç,dont 
on fail des palissades. 

Ély.. V. Pal, R. 

PALISSOUN, s. m. (palissóun). Corbeille 
de paiîle. V. Palhoua el Palh, R. 

PALISSOUNAR , v. a. ( palissouná ) ; 
fareissounar. PulifìcaTe, ilal. Empalizarj 
esç. Palissader, échalasser la vigne, ramer 
Ies légumes. V. Palissadar. 

Êty. de palis instruere , m. s. ou àepalit- 
souneíàear. 

PALITA, s. f. (paìite), d. baslim. Tresse 
de paiile. V. Trena et Palh^ R. 

PALíZA . vK V. Palissada. 

PALLA , s. f. (pále) ; Palla , porl. Palle 
carlon carré el couverl de îinge , qu’on met 
sur fe calice. 

Ély. du lat. palia, m . s._ 

PALLADIOM , s. m. (palladión) ; Pulla- 
dio , porl. Palladíum; rédiiit à l’état de pu-_ 
relé, ce métal esl blanc, dur, très-malléabl& 
et à cassure fibreuse. Son poids spécifique 
est de 11, 3 à 11,8, I’eau élant 1. 

Découverl par Wollaston, en l803, dans ... 
la minede plaline.' 

PALLAS , (pallás); Palas , esp. Pallas , 
porb Pallas, Minerve, déesse de la guerre. . 

Ety. du lat. pallas, m. s. 

PALLAS , s . f. (paliás). Nouvelle planètfr 
dont la distance moyenne dn soleii est d& 
95,890,000 lieaes y eLla révolulion périodi- 
que de 4 ans , 221 jours , 17 heures, 1 mi- 
nule ; elle est inclinéè de Irenle-cinq degré* 
surréclyptique. : 

Ély. de la déesse Pallas. 

M. Oibers, médecin el astronome de Bré- 
menjdécouvritTetle pìanète le 28 mars, 1802. 

PALLE&, adj. vl. Paìente , anc. esp. 
Palhnte , itaí. Palido, cat. Pâle. V.Pale: 

Ety. du lat. pallens, m. s. 

PALLEY, dg. Paiíler. V. Palhas. 

PâLLI , s. m. vl. fali. Palio , cat. esp. 
Pallio, porl. ilal. Pallium, sorle de manleau. 

Êty. du lat. pallium, m. s. 

PALLIA , s. f. d. vaud. PaiIIe. V. Palha 
et Palh, R. 

PALLIACïO , s. f. vl. Paliació , cat. 
Paliacion, esp. Palliaçao, port. Pallialion , 
déguisemenl, adoucissement. 
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PALLïAR , v. a. (palliá) ; paliah. Paliar , 
çgp. cal. Palliare , ilal. Palliar , port. 
Pallier, déguiser , couvrir une chose qui est 
mauvaise, adoucir , miliger. V. Curbir el 
Tapassiar . 

Ély. du lat. palliare , fait de pallinm , 
manteau, et de ar€ , couvrir d’uu manteau. 
V. Pali , R. 

PALLIAT, ADA, adj. et p. (paìliá, áde). 

Pallié, ée. . 

PALLIATIF, IVA, adj. el s. (palhalíf, 
ive); Pallialiu , cat. Paliivo , ilal. porl. 
Pcdiativo , esp. Paíliatìf , ive , remède ou 
moyen qúi ne guérit pas à fond , qui ne fail 
que pallier le mal ou délourner la diffi- 

culté. 

Ély.V. Païi,R. 

PALLIATIU , IV A , adj. vl. Pallialiu , 
cát. Palialivo , esp. Paliialivo , ital. pòrt. 
Palliatif. V. Pallialif. 

'PALLIURE , s.'m.'vl. Rònce. V. Arna- 
veou. 

Éty. du lat. paliurus , m. s. 

PALLÒR, vl. V. Paíour. 

PALLOUN , s. m. (pallóun). Nom nicéen 
du milandre. X.Pal. 

' pALLOUNA,s. f. (pallóune). Nom nicéen 
de i’émissole lisse, Mustelus lcevis, Risso. 

■PALM, pacm , radical pris du latin palma, 
paume dé la main, palmier, dérivé du grec 
7 îá)(á(ji 7 ) (palamè), paume de la main', main. 

Depaìma, parapoc . palm; d’où : Palm-a, 
PaìmHer , Palm-isto , Paìm-ada , Palrn- 
adoira. 

- De palm , par le changemcnl de l en u , 
paum ; d'où : Paum , Paum-a , Paum-e , 
Paum et , Paum-ier , Em-paum-ar , 
paum-aí. 

PALM, s. m. vl. palmat. Palm , cat. 
Palmo, esp. port. ilal. Palme, empan. 

PALMA , s. f. (pálme) ; Palma, jtal. esp. 
portl cat. Palme, branche de palmier, et íìg. 
victorre, avanlage, soit à la guerre, soildans 
une dispute Iitléraire , remporler la palme. 

Éiyí du lát. palma , qui désignait, dans 
Pantiquilé, le dattier, donl les branches étaient 
regardées comme le symbole de la gloire. 11 
étaitainsi nommé parce que ses feuilles sont 
divisées comme )a main. V. Palm, R. 

Ç'est d’après cetle tradilion queleslriom- 
phaleurs de lous les genres porlaienl et por- 
tent encore, en certains pays , une palrae à la 
main, et.c’est peul-être méme de cetle desti- 
nalion que le mòt palma lui a élé donné , 
parce que ce mol en latin désigne l’inlérieur 
delamain. 

Les raarlyrs sont représentés avec une 
palrae à la main , pour indiquer la viclòire 
qu'ils ont remporlée ; on met encoire une 
.palme sur la tombe des vierges , d’après les 
raêmes idées. 

PALMA , s. f. vl. V. Palmïer . 

PALMA , s. f. Palma , cat. esp. port. ilal. 
La paumede la main, etparext. la main. V. 
pQumeeA Palm , R.. 

Palma , palme, esl aussi une mesurecotn- 
raune, enllalie, de huilpouces troislignes et 
demie, à peu près Tétendue de la main. 

Ély. de rilal. palmo , formédu lat. palma, 
paumede la main. 

PALMA, dl. Pour baìle à jouer, Voy. 
Pauma. 
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P ALM A-cnnisTx , s. m. ( palmá-chrísti ) ; 

CAC APCÇA , LANGASTIEB. Palma-chrisli , mot 

conservé du lalin, pour désígner le ricin 
commun , Ricinus còmmunis , Lin. plante de 
la lara. des Euphorbiacées , originaire d’O- 
rient. 

Ély. du Iat. palma christi palme de 
christ. 

Ce végétal oííre une particularité bien 
remarquable, relativement à l’influence du 
climal. Non : seulement il est vivace dans les 
pays chauds, mais ii prend un développe- 
ment exlraordinaire et devient un arbre de 
moyenne taille , tandis qu’il est herbacé el 
annuel chez nous. 

Ses semences fournìssentune huilegrasse, 
douce el bonne àmanger , quand on leur a 
enlevé leur embryon ‘; mais elles en donnenl 
une forte , âcrè et purgalive , quand on a 
négligé de prendre celle précaution. 

ï>ALMADA,s. f. vl. Paìmaâa, port. cat. 
esp. Palmata , ilal. Coup duplatde lamain, 
paumée : Fcrir la palmada , loucher dans 
la main. V. Palm , R. 

Feron la palmada per ferma Stipûla - 
cion. 

PALMADOIRA, s. f. vl. Fouet dê cuir. 
Ély. ì?robablement ainsi nommè , parce 
qu’il est divisé en lanières comme line feuille 
de palmier. V. Palm , R. 

PALMAR , vl. V. Pasmar et Pamar , R. 
PALMAT , vl. V. Palm. 

PALMENC , s. m. vl. Date , fruit du 
palraíer. 

Palma ... sos frugs.... &o nomnal'z pal- 
mencs. Vie de Saint Honorat. 

PÀLMER, vl. Palmer , cat. V. Paìmier. 
PALMERIN, d. bás lim. V. Parmerin 
et Lapin de Barbaria. 

PALMÈS, s. m. vl. Palmilc , ilal. Sar- 
ment , branche de vigne. 

Éty. du lat. palmes , m. -s* 

Palmes es ram de vit. 

Eluc. de las pfopr-. 

PALMIÈR, s. m. (palmié ) ; Palma , ital. 
Palmera , esp. cat. Palmeira, port. Palmier, 
nom d’une famille nombreuse d’arbres exoti- 
ques, de la classe des Monocotylédones. 

Éty. du lat. paima, m. s. V. Pahn , R. 

On nomtite ; 

PÀLMÉRIE?» , ub licu plarité de palibier*. 

PALMIER , s. m. (paìmié) î'PAtTMira, dî. 
Noms des pélerins qui reviennenl de Jérusa- 
lem av ec une palme ; d’où le nonrde palmier . 
Pahn t R. 

PALMSSTO, s. m. (paìmísle). Palmîste. 
Éty. de paìma. V. Palm t R. 

PALMO , s. m. vl. Poumon. Voy . Poou- 
moun-et Puìm, tó. 

PALMON , dl. V. Palmoun. 
PALMOULA , s. f. (.palmóule)^ d. de 
Toulousè. V . Paumoula. 

PALMOUN , s. m. (palmóub), dl. Àlt. de 
Pooumoun-, poumon , v. c. m. et Puhn , R. 

Mnneja les palmouns , rcgardu la iripallio , 

Lul brstiul qu'«s lout caut e qu'cncaro buduHio. 

Bergoing. 
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PALMOONIQXJE , s. et adj. (palmou- 
níqué). Pulmonique ; alt. de Pooumouni- 
que, v. c. m. el Pulm, R. 

PALÓT , s. m. ( paló ). Pítaud, aude- 
palloquet. ruslre, grossier, malotru , lour), 
daud ; coèffe ou panier d’unefrònde. Doujat. 

Éty. de pal, pieu , qui est planté, inanimé 
corame un pieu. V. Pal, R. 

PALOTARIA , s. f. (paioutaríe) ; palou- 
taria. Manières des gens grossiers. 

PALÒTARIA, s. f. (paloularíe) ; palou- 
taria. Grossièreié , aclion d’un lourdaud , 
d’un palot. 

PÁLOTEEAR , v. n. vl. palotejar. Paìo - 
teàr, èsp. Escarmoucher , faire la petite 
guerre,la guerre à la légère. 

PALOTBAR, v. n. (paloulia) ; paloutiab. 

Se condiiíre ‘comme des rustres, des ma- 
nants. Garc. 

PALÒUGNER', dl. V. Palounier. 
PALOUMBA , s. f. (paîóumbe); poulocm- 
ea , foulouma. Palorha, cat. esp. Pâlombe , 
pigeon sauvage, plus petil qûe le ramier, qui 
a le beô et les pieds rouges, la lèle d’un bìeu 
pâle, le jabot rougealre, la poilrine et le 
ventre cetìdrés, 'de même que la queue, dont 
la pointe est noire. 

Ely. du lat. palumba. 

Î^ÁLOUMÉOU, s. m. (paìoum'èou). Pa- 
lonneau ou palonnier. V. Peynard. 

JPALOUNIER, s. m. (palounié). Palon- 
nier. V. Reynard. 

PALOUNIÈR , s. m. (palounié) ; -palou- 
íeneb. Palonniér, bâton avec une encoche à 
chaque extrémilé , dans laquelle enlrent Ies 
traíls qui sonl aînsi lenus écarì-és du ventre 
du chevaî. 

PALOUR , s. î. (pálóur) ; PALUGX. Palï- 
desa, cat. Palor, èsp. Pallore , ital. Paíli- 
der , port. Pâleur, teinle bìanchâtre de la 
peau , provenant d’une cause maìadive. 

Éty. du lal. pallor , m. s. V. Pal, R. 2. 
PALOUSA , s. f, (palóose). Un des noms 
languedóciens de la ráie clavelée. V. Clave - 
iadg. 

Éty. Ce mot ne viendrait-il pas du grec 
‘TraXoç (palos) , pour TieXòç (pélbs) , boue , 
marais- 

PALP, radical dériré du lat. palpare ; 
palpo , palper, toucher doucement , caresser, 
fornié , selon M. Ferri de St. Const. de 
palma , paume de la main. 

De paìpare , par apoc. palp; d’où : Paìp > 
Paìp-able , Palp-ar , Palp-as , Palp-at , 
Palp-ugar , Palpugn-cgcar. . 

De palp , par le changemenl de l en u , 
paup ; d’où : Paup 7 aissada , Paup-ar , 
Paup-at , Pa up-as , Paup-egear. 

•PALP , s. m. (palp) , dl. Palp , eat. Le 
ìact , le íoueher, ratlouchement. V. Tací. 

Éíy. du lat. palpare , loucher. Voy. Paìp , 
Rad. 

PALPABLÊ , ABLÀ , adj. ( palpáble , 
áble); Palpabile , ilah Paìpabìe , esp. cat. 
Palpavel , porl. Pàipable, ce qu’on peut 
ápercevoif pàr Iè sens du louchcr ; fort évl- 
dent, très-clair. 

Éty. du lal. paìpabilis, rn. s. V. Palp, R. 
PALPAMENT , s. m. vi. Palpament -, 
cat. Palpamiento , esp. Paìpamcnto , ilal. 
Aîlouchement, toucher. 

Él.y. du lat . palpamcnlum , m. s. 
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PàLPàR, V. â. vì. Pâìpèi* , ìnaiitèf ; fig. 
exâfòitfêi' , ápprécièf , pèséf \ ménagef ? 
épargner; s. l*un des ciilC[ sens, ïe loucbèr. 

PÀLPÂS À, bdv. (à pâlpes) , dl. 'A TAS- I 
Tócri. A íâ'ôns ; en tatònnant, dáDs i'obscii- 
rité ï Vèrcar à paìpas chéi’clièr à tâtohs. 

Éty, V. Pàlp , R. 

PALPAT , AÍPA j âdj. et p. v). Palpáâo, 
pôft'. Tóúfchéj ée. 

Éty. du lai. palpaíus. V. Palp 5 R. 

PA3LPATÉU , ÏVA , adj. VÌ. Pàlpaiif, 
proprèaù lòucher, íaclilè. 

PALPEBRA , S. f. vl. FALPEBBE, PALPET, I 

pàlpela. Pàlpebïa, anc. Càt. esp. póft. ital. 
Ráupièrê. V. Parpela. 

Ety. du lal. pàìpebtòe , m. s. 

PALPÊBRÏi , vl. V. Pàlpèbrâ él Pàr- 
jreíà. 

PALPELA , vl. V. Palpebra et Par- 
pela. 

I?ALÍPÈLaïï>A ? s. f. vì. Môuvèmènt des 
pâupièrès , clin. 

PALPÉT , vì. V. Pàìptbtà èt Pârpelà. 

PÀLPÏT , radicàì pris du làtin palpiiare , 
paipiío , palpilèr , báttrê, avôir un mouve- 
ïiaent jfréqúetìl : forîiié de palpare , ballre > 
remuer. t 

De paìpitare , par ápoc. pàlpii; á’où : 
Palpií-àr , PaìpU-ntÌoìi. 

PALPÍTANT, ANTÁ. ádj. (pâìpitán, 
ábtfe). Paìpílant , ánte. 

PALPITAR , v. n. (patpitá) ; Palpitaïè , 
ilaì. Palpiiat , esp. port. cat. PalpUér, se 
mòûvòif d’uû mouvemetit régulier fcommé 
ìe cceUr , ou d’un mouvemeiit irré'gulier, 
commeilarrive à cerlainsmuscles dâns qufeì- 
ques circoDslances parliculières. 

Ély. dii ìat. païpiláre , ìn, s. V. Palpit , 
Rad. 

PALPITAtflOrt, s. f. ( palpitalíe-n ) ; 

BATAMENT , PALPITASSIEN , PALPITATlON. PùlpÌ- 

tazione , ital . Palpitàcion , esp. Palpitaçào ; < 
pòfl*. Palpitació , cal. Palpilation , mouve- ì 
mfenté désordonnés ,spontanés et successïfs, 
qui ont iieu dans une partie du corps hu- , 
maín j et principalement dans la région du 
cceur. 

Ély, du Iat. palpitaíio , de paìpitàre , 
a clìo. V. Palpit , R» 

PALPITATro , IVÀ j adj. vl. Palpità- 
lif, quí fait palpiter. 

PALPUGAR, di*. m. s. que palpar et 
Paìp , R. 

PALPUGUEGÉAR > Doujat, V. Palpar 
eiPaìp,l{. 

PALPUT , adj . dì, V. Poupul. 

PALS r s. m. vi. Robe , manteau. 

Ély. du lat. palíium. V. Paíî, R. 

' PÀLTRADA, s. f. ( palltáde ) , dl. Ché- 
live couche de paille , lil en désordre. 

Ély. du lat. palioe-stratum . V. Palh , R, 

PALTRE , s. m. (pallré), dl. sym de 
Chineira , chenii , v. c. m. et Pàlh , R. 

PÁLUD , m. s. que Palun , v. c. m. 

PALUDAL, adj. vl. Paludale , ilal. Êía- 
récageux , de maraîs. 

Éty. áepalud el de al. 

PALUDOS , OZA , adj. vl. palcdal. Ma- 
récageux, euse. 

Ély. du lat. paludosus , m. s. 

PALUDOZ, vl. V. Paludos. 
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PàLÛÈEÍR , V. n. vì . Pâlíf . V. Pàl, R. 2. 

PALUN , s. íú. (paìûn) ; tALtoD , í«abes- 
càgi. Márais , Inafécagê ; aûfcifen marâis. • 

On a parlieulièffemeht consfefvé le uom dfe 
pàíuh , en PfòVence , aúx maràís desséchés 
que l'on a mis en culture , les autres s'áp- 
pèlleíit sàgnà j làc , nétjadis, 

Êly. D’après Tauleur de la Stat. desBòu-= 
ciie&-du-Rhône , t. í , p. Sí, le mol palun , 
n’est pas aèrivé du iat. palus, mais bien 
fcelui-fci de paluïi, dont le radicàl celt. paí 
ou bai , fest passé Òes peuplés sabins él ôín^ 
brielis , dans la îangue làtiné , de Cfette ïnéme 
fâcíne viendrail le mol bedì. ^ 

Palun, peut bien être dérívè du grec rttuM 
(paîos) , bòue , ínáraís. 

PALÚNaRI , adj. m. t palunari). Pálu- 
naìre ? qui fconserne lês màrais (paitins) ; ter- 
rains paiunàires . Gârc. 

PALUS, s. f. vl. falûtz. Pàludê , ânc. 
esp. itàl. Pàìus, mafais. 

Ély. du lat. palus ■, ìn. s. 

PALUSSAR SÈ, v. f. (palussá, se), dl. 
Se frotter Ie dos par lemouvement des épau- 
íes. V. Graoumilhar , faire un tour d’hôpi- 
tal. Doujat. 

PALUSTRE , ádj. vl. . Pàlûdrè , esp. 
ítàl. MarécageUx, de nìârais. 

Ety. du íat. pàìustrìs , nii s* 

PALUTZ , s. m. vl. V. Palus. 

PÀM 

PAM et pan , s. m. vl. Porlion jSègment, 
le quarlier d'uu lerrain , d’une ville. 

Éty. du lat. pagina , selon Rochef. ou de 
la basse lat. panicus , porlion. V. Pan, R. 

PAMAït SE > Vw r. (se pamá) ; Pasrfiar , 
esp. port. cat. Spasimare , ilal. Se pâmer , 
ou pâmer, tomber eh pâinoison, en dèfaîh 
lance» V . Eslavanir . 

Éty. du grec crTraffp.òç (spasmos) , spasmè. 

pamens , conj. (pàméins) ; PAMEN. 
Néanmoins , pourtant. 

Éty. Composé de pà , p'as et dfe mens , 
moins. 

PAMOULA , dl. V. Paumoula. 

PAltîOULIÈRA , dl. V. Paumoulierà . 

PAMPA , s. f. (pámpe) ; badsa. Pam - 
pano,itai. esp. port. Pampa, cat* Pampre , 
branche de vigne avec ses feuilles ; pampe , 
fane, feuiíles des plantes, particulièrement 

du blé; 

* 

Ely. du Iat. pampinus , m. s. 

Bela pampa pauc rasin , belle apparence 
et peu de réalité. 

pampa, s. f. (pámpe), d, béarn. Pou- 
pée. V, Pitela. 

PAMPAIECHAR, et 

pai\spalhechar , v. n. (pampaille- 
chá) pampaiechab , ùl. Briller, 

Éty. áepampalheta , pailietle , el de echar, 
briller comme des paillettes d’or , etc. Voy! 
Pàlh , R. 

Pioi soús yols pampaïéchèrou 
Coum’un poulit vespre fai 
La lusern’aou mes de ma-i.. 

Rigaud. 

PAMPALHÉTA, s. f. ( pampaiìléte ) ; 
pampayeta. Paillelle. V. Palhela ct Palh,R. 


PAM 

PAMPALÏêÓ, s. m. (pompoligue) ,-d. 
bàs lim. Un grand bomme malpropre , pares- 
seúx. 

pÂmpALÌGOSSÀ , dl. m. s. que Pam- 
paligoûsta . v. c. m. 

PÁMPALIGOUSTA , esp. d adv. (paih- 

páligouste) ; RaMÌPALÏGOSSA , PAMPÁRÍfeODSTA. 

Bien loin, au diable , pays imaginairè tel 
qUé fcefúi dê cócâgne ï Tc mandarài apàh i- 
paligousla , je t’enverrai à Cancale pêcher 
des huîtfes. 

Étŷ. de Pampeíuné , vilte d’Espagne , pria 
vâguement poûr un páys éîoighé. 

Au pays de Pampaligoússa, 

Ou noun poou carregear trigoussa. 

PróV. 

PAftïPÀLÔNÁ , nôín ae íifeú, vl. &atn- 
pfeîune , villfe d’Espágne. 

PAMPALOTI, s. m. ( pàmpâloti ). Nom 
nicéen dú pleurònectes bosquièn , PlèUtôn - 
ceies boscii , Risso ^ Fletan , Cuv. pôis- 
son de I’ordre dés Holòbranches ét de.I'a 
fam. des Hétérosomes (à feórps dissembla- 
ble) , qui atteinl )a Ìongueûr de quatrê dé- 
cimèlres : Hippoglossus Boscii, Risso , fîisl. 
Naí. ét du flelan macrólépidote , Hippo- 
glossus dthàtûs , Laeep^ Risso. 

pamPárigOusta , Voy. Pampali- 
goustá. 

PAMPÁRRÙGA, s. f. d). m. s. que Par- 
rucâ el Chevvlura , v. c. m. 

De roumes de doulou moun amo randurado 
Fugie del grand soulel la pamparrvço d'or. 

Goudelin. 

PAMPHILO , hôm d’homme (pamphile)ŷ: 
PANFILO . Panfilio , ilal. Pamphile^ 

Ety.? 

L’Eglise bohòfe cinq saîtìts dê ce nòm , 
fes 16 février ; 28 a\ 7 ril ; l et mai ; Í cí jtìin ; 
12 août ; 7 seplembre. 

PAMPENàGIO , s. F. vl. Épâítìprenient , 
action tì’épanaprer la vigne ; ébourgèonne- 
ment. 

Éty. du Iat. pampinâtiô, m. s. 

PÂMPENAR, v. a. vl. Épamprer, ef- 
feúiller la vigne , ébourgeonner. 

Ély. du lat. pampinare , m. s. 

PAMPINAT , ADA , adj. et p. vL Épam- 
pfé , ée , ébóUrgeonnè , ée. 

PAMPOL, s. m. vl. Pampol , caLPam- 
pre. V. Pampa. 

PAMPOULHA, s. f. (pampouí)Ie), dl. 
Noyau de griole. Doujat. C’est aussi le noffl 
de la griole. 

PAMPOUS , OUSA , adj. (pampous , 
óuse). Rlé en herbe , blé ayant beaucoup dfe 
grandes feuiìles. 

PAMPRE , s. m.. (pámpré); gbos pam- 
pre. Poupard , enfant gros et gras. Gast. • 

PAN 

PAN , radical pris du ìalin panis , pain_; 
et dérivé du grec Tuavòç (panos) , m. for- 

, mê de (p as ) } tout , parce que Ie pain est 
la nourrilure la plus commune de lous ìes 
hommes , ou de (paô) , vivre de , seìon 
Varron , panis à pascendo; d’aulres onl 
feru qu’ií dérivàit du dieu Pan : Qui primus 
conspersat fruges et panes coxisse perhi - 
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fcetur, ut ìde et nomine ejus panis êsl ap « 
ptllatus. Cassiodore, lib. 6 . 
r De pûnÌ8 , par apoc. pan t d’où : Pan , 
Pan^aâà * Pan-el , Pan-age , Paft-at-íera , 
jí-pan-ar , Pan-el , Pan-iera * Pan-issa - 
l J andr ûda , Paneír-e! , Panir-ada , Pan, 
oun , A-pan-agi , Com-pan-agi , Coum- 
pùti'ûgi, Coum-payn’a , C'ouffìjjatt-etfcar , 
£outtïpatt*at 0 c, Coumpanatg-egear , Pan- 
ýoi, Pan-isí-ier , Pa?ucir-as, Pagn-er , 
Pagn-eira } Pagn-ota . 

Dejoan, par le changement da 27 en 6 , 
km ; d’où : Ban-acha. 

PAN, 2, fann, radicat prìs da ìat. joaitmts, 
i, drap, éloffe, linge; qui , dáns îa basse 
lat. signifie étendue, porlion, segment, dé- 
rivé du grec ttavoç ( pailos ) , pour 7 ï 9 ívoç 
( pênos), tissu, toile; d’où : Panniculuí , 
éloffe íégère ; Patinulus , haillon , lambeau. 

Dè pannus, par apoc. pan ; d’où : Pan , 
Pan-a , Pan-el , Pan-eou , Patin-a , Pan- 
Oucha } Panouch-assa , Panouch-oun } Pa - 
nouc/i-ícr , ^-pattouc/i-tr , Pan-athoun , 
Páïans-eou , Panatn^an, Pan ar , Pan-aí, 
Panouè/i-iar , Panouch-òue, Pas. 

be panniculus , par apoc. pannicul , par 
la suppr. de ou , pannil , el par îe change- 
inenl de i en e , pannel ou panel, pan ; d’où : 
Pan-ier , Pan-el. 

D epanèl, par le changement de p en h , 
banel , et par le changement de l en ou : 
Baneou, Ban-ayre. 

PÂN , 3 , radical pris de la basse lal. pa - 
nera , rapine , ou ae panár , voler , mol 
cellique, selon M. Aslruc. 

Depanera, par apoc. pan ; d r où : Pan - 
adour } Pan-ar 9 Pan-at , Pan-aleri , Pan- 
out-egear. 

PÂN , part, mots prépositifs dérivés du 
grec 7 iâv (pan) , lout, et de tixvtcx; (panlos), 

génil. de Ttaç (pas) y <jui a la même signi- 
ficalion. 


■- et il ne passa en Europe que vers l*an 583 de 
la fondation dcRome. 

Aver loupan ame lou couíeou , avoir !e 
temps el les moyens. 

Faire un pan mau talhai , mau coupat , 
ou de besaços , faire une colle mal taiilée, 
c'est-à-dire , arrèler un compte,en rabatlant 
de parl et d'autre quelquc chose, sans en 
examiner les délails. 

Pan signat , ou pan benit , pain béniL 

La distribulion de ce pain rappelle l’usage 
dans Iequel les premiers fidèles étaient, lors 
de la primitìve Église , de participer lous à la 
communion , quand ils assistaient à la messe. 

Pan qu’es pas cuech âessous , pain qui 
n’a point d’âtre. 

Pan que sembla de pasla , pain grascuit, 
qui est encore pâteux par manque de cuisson. 

Pan brulat âessous, pain ferré. 

Pan doux , pain doux-levé, dont la pâte 
n’a pas assez fermenté. 

Dessous dooupan , queue de pain. 

Dessus doou pan , bouche du pain. 

On nomme buée, V évaporation de Thumi- 
dîlé du pain. 

Pan de tamingeat , d. bas lim. pain de 
seigle dont la farine a élé tamisée, et qu’on 
nomme avssì panioun. 

Pan de lourla } d. bas lim. le pain le plus 
grossier. 

L’art. 30 du tilre I er de la loi des 19-22 
juillet 1791 , donne aux offìciers municipaux 
la faculté de taxer lc pain. 

Alhcnce , dans son Trailé des aliments , 
compte jusqu’à soixante-douze sorles de 
pains qui étaient en usage chez les Grecs. 

PAN-d’ausseoc , s. m. Nom qu’on donne, 
à Valensoles , à la fume-terre offîcinale et ca- 
préoléeí V. Fuma-terra. 

PAN-blanc , V. Boula de negea. 

On donne impropremenl ce nom aupaslel, 
aux environs de Sisleron. V. Mes-de-mai. 


Ces rnots ajoulent une idée de lotaìité ou 
de géûéralité à ceux qu’ils concourent à 
former. V. Pancarla, Panegyrique , Pane- 
gyrislo , Pantaloun , Pantheoun , Panlou- 
tiiina , Panorama. 

PAN, s. m. (pán) ; pagb , pain , pen , pan , 
pa, to, abtoun. Pane , ital. Pan, esp. Pâo, 
port. Pa, cat. Pain, aliment fait de farine 
petrie avec de Teau el cuíte au four. 

Éty. dulat. panis. V. Pan } R. 

L’espèce de cicatrice qui resle dans ]*en- 
aroitoùun pain enlouchait unaulre au four, 
se npmme baisure. 

Faire lou pan , boulangeri 

Pan qu’a fach crousta íeva , ou pan.tr e - 
ooulit, dl. pain qui a trop de chapelîe , dont 

la croûte s’est Irop élevée et a abandonné Ia 
mie. 


Pan suspres per lou four irop eaut, pain 
avi , pain morfondu. 

Pan ben traucat, ou pan careUiat , ben 
têcural, pain oeilleté , pain qui a des veux , 
qui est bien Jevé> 
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Pan sec , pain sec,. pain que 
8 ans pilance. 

Pan tendre , pan dur, 

Trois kilogrammes de farine en fon 
depain ,et six de pâte en fool cinq. 

L’usage de faire le pain comnae \ 
íeisons mainlenant r fut invenlé en 1 


PAN-blanc , S. m. ciiaubesboun.' Nom 
qu’on donne , à Àiglun , près de Digne , au 
chou des champs : Brassica arvensis } Lin. 
plante de la fam. des crucifèíes siliqueuses. 

On donne aussi le même nom , dans la 
Basse-Provence, à la clypéole maritime. V. 
Herba-blanca. 

PAN-blanc-d’asê , s. m. nom languedo- 
cien du panicautcommun ou chardonroiand. 
V. Panicaut. 

PAN boclhit , s. m. (pan-bouillí) ; pan- 
cuech. Pain cuit , soupe que i’on faitavec du 
pain bouilli dans fcau , el qu’on assaisonne 
avec un jauned’oetìf ou avec un peu d’huile ; 
fig. brouillamini , affaire embrouiilée.- 

PAN-de-couert , s. m. Nom qu’on donne, 
à l’Esperou, selon M. Amoreux, à l’alleluia* 
V. AÌLcíuia. . 

Ély. Pan-de-couent , est probablement 
une all. de pan-de-couvent , parce qu’on y 
chante souvent AUeluia. 

PAN-dê-couguou^ V. Couguou. 

PAN-de-graula, s. m.Nom qu’on donne, 
dans le bas lim. au talc , pierre composée de 
feuilles très-minces , superposées les unes 
aux aulres , luisantcs , douees au íoucher et 
faeiles «à se séparer. V> Escaìola. 

PAN'De-nostre-segne , s. m, Nom qu’on 
donne , dans le Var , à la gomme de ccrisier, 
et de prunier , Garc. 
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PAN-dlanc, s. m. Pairí blanc, pain de 
première qualilé. 

En 1760, avant Jésus-Christ, Arcas, fìls 
de Jupiler et de Calisto, apprcnd aux Ârca- 
diens à semer du bíé et à faire du pain. 

^ En 1423, îes Grecs attribuerit à Tripto- 
lème Part de faire !e même aliment. 

Fai sounpan , manger un pain différent 
de celui du resle de la famille, d. bas lim. - 

Afanar sounpan } d. bas lim. gagner son 
paín à force de travail. 

Qu nourris loupan ? à qui fait-on manger 
le pain? 

Mîngear unpan mau afanat , d. basîim,- 
manger un pain non sué, jouir d’une siné- 
cure. 

PáN-d’anouna , s. m, Second pain. Aub. 
PAN ■de-bben. Pain de son. 

PAN-bhun. V. Pan-negre. 

PAN-de cocnsêgau , Pain de méteil . Gast. 
PAN-courtôcn , s. m. Pain de seconde 
farine. Aub. 

PAN -EME-BOUN-TOCT , S. ffl* PAN-EN“TOUT, 
PAN-LOC-TOUT, PAN- A“ SOÛN-TOCT. PaÌU à lOUt 

celui qu’on fajt avec la farine dont on n*a 
enlevé que Ie*gros son. 

PAN-en-tout , V. Pan-eme-soun tout. 
PAN-de-fo»çat. V. 

PAN '■DE-GALEEA , S. ÎH. PAÎî-DE-MUNITXON. 

Pain de munilion. 

PAN -d’houbtau , V. 

PAN -de-mainagi ,. S. m. fan-de-ra»siera> 
Pain de ménage , pain de cuisson. 
PAN-majoou , et 
PAN-mejan , V. Pan-roussel . 

PAN-NEGRE, S. m. PAN-BRUN , PAN-DE- 

segue. Pain bis, pain de seigle ou de méleil. 
PAN-de-rassiera , V. Pan-de-mainagi. 

PAN -ROOSSET , S. m. PAN-MEJAN , PAN“ 

majoou. Pain bis blanc. 

PAN-de segue. V. Pàn-negre. 

PAN'SENSA-LEVAN S. m. CONDOLA. Paîn 

azyme ou sans levain. 

PAN-segound , Pain deseconde qualité. 
PAN-sus-l’aigua. Pain de première qualilé. 
PAN , s. m. 

II se dit aussi pour : Pan de liech pan 
de lit. 

Pan d’una rauba , d’un manicou , pan 
d’une robe, d’un manleau. V. Lesl. 

Pan de muralha,. pan de mur. 

Pan d’escura,d. bas lim. côté,partie, 
grange. 

Ce mol signifie aussi côlé , en bas lim. 
lou me virarai de vostre pan , je me 
lournerai de votre côlé. 

Agachar de pan , regarder de côlé. 
Marchar de pan , marcher de còté. 

Per totz pans , en tous sens , de lous côtés. 
PAN , mot ïnvenlé pour exprimer la roi- 
deur avec laquelle un coup est porté : Pan , 
tt’in douneri un bon , flan, je lui en appliquai 
un rude , sous-enlendu coup. 

Éíy. C’estune onomalopée. 

PAN , s. m.Marquette, pain decire-vierge. 
ÉIJ. du lat. panis. V. Pan , R. 

PAN, Ce mot s’applique encore à une 
foulé d’objets auquels on donne la formed’un 
pain : Pan de graissa > 

PAN , s. m. (pán) ; bada-man, ampan. M e- 
sure linéaire usilée dans une très-grande 
partie de la Provence , avant rintroduclion 
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des nouveaux poids el mesures; c’est la hui- 
tième partie de la canne , donl Ia longueur 
variait comme celle-ci. V. Cana . 

• Ély. Ce mol vienl de empan , mesure de 
la distance qu'il y a du bout du pouce au 
boul du pelît doigt , ìa main étant fortement 
étendue en largeur ; on disait aulrefois espan , 
de la basse lal. spanna , forméde Tall. span- 
nen, qui signiûe étendre. 

Le pan vaul, à Montpellier, 2 décim. 48 
millim. et demi ; et à Digne , 9 pouces , 25 
centimèlres. 

PAN , s. m. vl. Pano , esp. Pano , porl. 
Panno, ilal. Drap, langes, iinge, élofïe , 
pennon , ìambeau. 

Éty. du lat. pannus , m. s. V. Pan , R. 2. 

PAN , s. m. vl. Quartier,bloc d’une chose, 
pan de mur. 

Êty. V. Pan , R. 2. 

PAN , s. m. jogah au par. Jouer à Ia palíe, 
Garc. V. Panlouquet. 

PAN , s. m. Pam , port. Pan , dieu des 
bergers qui préside aux troupeaux, selon 
la Mylhologie. 

PAN DE FASSEBOLTÎ, S. m. PAK DE TOURDtîE, 

heeba d’amoor. P'ain d’oiseau , amourette, 
gramen tremblant, Brisa media , Lin. plante 
de la fam. des Graminées commune dans les 
champs. V. Gar. YIl me Gram. de la p. 2Í4. 

PAN DE TOURDRE, V. Pan de paxscroun. 

PAN-doou bokdiou, s. m. Doucetle, mâ- 
che. V . Doucela. 

PANA, s. f. (páne). 'Penture. Cast. Yòj. 
Parna, et Palamcla. 

PANA , V. Panna et Pan , R. 2. 

PANACEA, s. f. (panacée); Panacea, 
lat. ital. esp. port. cat. Panacée, remède uni- 
versel, remède qui aurait élé propre à lous 
les màux et qu’on a vainement cherché à 
Irouver. 

w 

Ely. du grec Tcavà/.Eta (panatéia), déri.véde 
-ïrav (pan), lout, el de àxÉop.at (atéomai, gué- 
rir. 

PÁNAGHAR , v. n. el r. (panalchá). Se 
panacher, on ledit des oiseaux et des fleurs 
qui prennent des couleurs variées. Garc. 

Éíy. de panacho et de ar. 

PANACHAT , ADA, adj. et p. (panachá, 
áde). Panaché, ée, de diversescouleurs. 

PANACHO, s. m. (panáche); PATí ACHOU. 
Penacho , esp. port. Pennachio , ital. Pana- 
che, loufíe de plumes donl on ombrage un 
casque, un chapeau, etc. 

Ély. du celt. panach , ou du Iat. penna , 
plume. V. Penn , R. 

L’usage d’en porter aux casques, date deìa 
pìus haule anliquité. 

PANACHOUN, s. m. (panalchóun). Gar. 
V. Panouchoun et Pan, R. 2. 

PANÀDA , s. f. (panáde) ; Panala, ital. 
Panada , esp. anc. cat. port. Panade, sorte 
de mets fait de pain émietlé et longtemps 
milonné dans du bouillon; mie de pain mise 
sur de la viande; à Carpenlras , lourle aux 
herbes. - 

Ely. de pan et de ada, faite avec du pain. 
V. Pan, U. v 

Aigua panada, v. c. m. 

PÁNADEL A , s. f. (panadèle); Panadel- 
ìa, cat. Nomqu’on donne, à Toulouse, à la 
palience crepue. V- Lappas. 
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PANADOUR, s. m. vl. Voleur, 

Éty. V. Panar el Pan, R. 3. 

PÀNAGE, S. m. Vl. FASNAGI, PAKACHA. 

La paisson des pourceaux ou droit qu’on 
payait au seigneur d’un domaine, pour le 
droil de faire paître îes cochons sous les chê* 
nes de ses forêts. 

Éty. de la basse lat. panagium, formé de 
pan et de agi. V. Pan , R. 

PANAMAN , s. m. (panamán); essuia- 

DOun , EISSCGAMAN , ESSCGADOCR , SECCAMAIÎ , 

TODEBCAMAN, CAIRIER. Essuie-main, linge au- 

quel on s’essuie après s’être lavé les mains. 

Éty. de pana man, essuie-main, ou de 
pannus ad manum. V. Pan, R. 2. 

PANANNI PANANNA, expr. adv. qui 
a la même signification que clopïn-clopanl, 
c’csl-à-dire, Taclionde clopiner, decìocber. 
PANAR, v. a. anc. dg. Nourrir, repaître. 

Car V arreproiié loiis enseigne, 

Que quinou panara Vestiou 
Nou beyra ìa caro deDìou. 

D’Aslros. 

PANAR, s.m. (paná). Pour boiteux. V. 
Panard. 

■PÁNAR : , V. a. SECOAR, EISSUGAR, TOUR * 

cab. Essuyer, torcher. 

3?ana le, essuye-loi. 

Ély. d epannus, drap, linge, et de ar, es- 
suyer avec un lÌDge. V. Pan, R. 2. 

PANAR , v. a. vl. Nònrrir, repaîlre. V. 
Pan , R. 

'PANABj V.a. vl. Voler, ravir,^oustraire 
à un danger, échapper, éloigner. ‘ 

PANAR. , v. a. (paná), dl. et bas-lim. Vo- 
ler, dérober, enlever par surprise, pour dire 
qu’unenfant ressemble à son père ou à sa 
mère, on dit en bas lim. Aquel ii es pa pa - 
nat, celui-là n’esl pas volé. 

Qve renâe le'lairou , le corque m a panat. 

-Éty. du celt. selon M. Àslruc, ou de la bas- 
se lat. panera, rapine; formé de pan , drap, 
étofïe, et de ai\ comme raubar Pa élé de 
rauba el de ar . 

PANARB , ARDA , adj. (panár , árde). 
boijeux, cagneux. 

Ély.? 

- PANARDEGEAR , v. n. (panardedjá) ; 

bouitegear, EouiTocsEGEAB. Clocher , boiter, 

clopiner. 

#■ 

Ety. d epanard et de egear. 

Yous ses pas proun alerta, 

,Y anariaz tout panardegeant. 

Favre. 

PANARDS, s. m. pl. (panársY Jeu d’cn- 
fanl qui consiste à envoyer une balle dans 
une rangée de trous qui peuventda contenir. 
Garc. 

PANARïGS , vl. V. Panarit. 

PANARIT , s. m. (panari); panaris, te- 

KET, RODAIBE, LABOURAIRE , BATEDIS, PISSA- 

chik,.bruket. Panadis , cat . Panarizo, esp. 
Panaricio, port. Panereccio, ilal. Panaris, 
inflammalion phlegmoneuse des doigls. 

Éty. dudat. panaritium, formé du grec 
Traotovu^ía (parônuchia), dont les racines sonl 
Tiapà (para), auprès, eldeovu^ (onyx), ongle. 

Quand les stupéfianls et les émollienls 
n’ont pu faire avorler lcs panaris, ,il faut, 
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sans attendre que la suppuration soit formét, 
faire l’ouverture de la partie enfíammee, c’est 
le seul moyen de soulager promplement et 
de prévenir les suites, quelquefois gra\es, de 

rpflp Tnalíidip 

PANAS , s. f. pl. (pánes). Nuages légers. 
Aub. V. Paras . 

PANAS, s. f. pl. .(pánes); pama , pigm- 
bas . Rousseurs qui viennentau visage etaux 
mains ; éphelis, éphelides. \ - 

PANAT', ADA, adj. et p. (paná,áde), dl. 
Volé, ée, dérobé. 

Ély. àepan et d eat- V. Pan , R. 3. 

PANAT, ADA, adj. el p. seccat, eiszd- 
gat, tocbcat. Essuye, ée, secbe, ce. V. Pan, 
Rad.2. 

PANATAX.HA, s. f. (panalaille). Nom 
languedocien de la pariétaire. V. Esparga. 

Éty. Ce mot estdit par corruplion de pa - 
relalia , formé d eparel et de alia, sur Loute* 
les murailles. Y.Paret, R. 

PANÁTGE, s. m. vl. La paisson de* 
pourceaux. Y.Pan , R. 

PANATIER , IERA, adj. (pànatié, iére). 
Grand mangeur ou mangeuse de pain. Aub-. 

PANATIERA, s. f. (panatiére) ; pak A - 
tieiba. Panier ou corbeiìle au pain, planche 
ou claiesur laquelle on le pose, lieu où onle 
renferme. 

Éty. de pan, pain, de at, fait, el de iera 
fait pour tenír le pain. V. Pan, R. 

Sans pan a la panaliéîra, 

. Aco’s faïre paoura fiéïra, 

'Moun fil, dé sé marída. ' 

Rigaud. 

P AN A’t’ÏÉRÀ , s.f. (panaliére) ; EARBÁ- 
BOTA. Noms languedociens de la blalle de* 

cuisines. V. Fourneiroou. 

* 

Ety. d epanaiiere, lieu où l’on lient le pain, 
parce que ces insecles y habilent de préfércn- 
ceaux aulreslieux. V. Pan, R. 

PANATIEIRA, s. f. (ponotieire), d. ba* 
lim. Tiroir. V. Tiraireei Pan, R. 

PANATORI , s. m. (ponotóri), d. baslím. 
et langi Vole, choses volées, larcin. 

Aquel ei lous panaioris que lou fan flou - 
rir , xe -sont ses vols qui le fontfleurir. 

r Ély. depanat, volé, et de ori. V. Panar 
ét-Pan, R.'3. 

PANAU , s. f. (panáou) ; paral, esmira. 
Mesure ancienne de Provènce , pour les 
grains, donl deux forment le selier el huit 
•la charge ; dans quelques conlrées il en faut 
dix ; celte mesure a rinconvénienl de 
toutes Ies mesures anciennes, l’irrégularilé. 

"La panal se subdivise en buit guaríteraf, 
quatre civaditrs ouhuit picolins. 

Panal, n’est pasfrançais,quoiquesouvent 
employé comme tel. - * 

*On nomme goussels, les pelites bandes de 
fer ou de tole qu’on met au fond de ces me- 
‘suresi, pour les rendre plus solides. 

PANAU, s. f. Se dit encore de l’étendue 
de lerrain dans laquellc on peul semer une 
panal de blé; elle comprend 160 cannes car- 
rées ; c’est la moilié de la sétérée. V. Hes- 
minau . 

PANAUSSAR, v. el r. (panaoussá) ; 
fanhaussar. Trousser, se trousser, relever 
Ies robes, les habits pour qu’ils ne traînent 
pas. Garc. 
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Éty. <îe P an î ’dérivé de pannus , drap , et 
d eaussar. 

PANCAR, et 

PANCARA, adv. ^pancá , pancáre). Pas 
encore. V. Pas et Encara. 

Éty. C'est une contraction de $as encara. 
V. Encara. 

PANCARTA, s. f. (pancáríe) ; placard, 
tlahcarda. Pancarte , placard affîché pour 
averlir; grande feuille écrite ou imprimée. 

Éty.du grec nàv (pan), tout, et deyápTiqç 
(charlês) , papier , papier qui peut. contenir 
lout, c’est-à-dire, grand. , 

PANCHANT, V. Penchant. 

PANCOGQLA, s.m. yl. Çuiseur de pain, 
boulanger. Ray. 

" PAN-COUQUOU., s. m. Nom que porte, 
dans la Basse-Provence, la valériane ro.uge 
oubarbede Jupiter, Centt&ntìius ruber, Dec. 
Vùlerianà rubra, Var. a Lin. planle de la 
fam. des Valcrianes, comtnuné dans la Pxo- 
vence-Méridionaìe. 

PANCOUSSIER, s. m. ( pancoussié ) ; 
rANGocssicp, vl. Boulanger, celui qui faitcui - 
rclepain. 

Èty. de la basse lat. pancosserius, formé 
depan etde cosser , cuire. V. Pan , R. 

PAN-CUECEt, s. m. (pari-cuélch). Pa- 
nade, soupe faiteavec du pain, de.l’eau , du 
scl, du 'beurre ou.unŷaune d’oeuf. 

Pain cuit , dans ce sens, n’esl pas français, 

PAND, radical pris du lat. panàere, pan- 
âo,panstím elpassum , ouvrir, étendre, dé- 
pìoyer, d’où pass.us , pas; expansio, exp.enr 
slon, répandre.' 

De panâere,, par apoc.~ pand ; d’où Es - 
pande-ment , Es-pand-i , És-pand-idoui - 
raí, Es-pand-idor , Es-pand-ir , Es-pan- 
dissa-menl , Es-pand-it, Es-pand-re, Es - 
pend-ir, Es-pancha-ment , Es-panch-ar , 
Es pang-erl-ar, Es-pant-oulhat, Es-panl- 
oyïfi-ar, Es-perc-et. 

PANDÂRT , ARDAj s.. (pandár, árde) ; 
rABDABD. Pendard, arde, méchant, coquin, 
v,aurien, .fripon à pendre. 

Éíy. de pendre el de art, îitt. bon à etre 
pendu,' gibierde polence. V. Pend, R. 

PANDEÇOSTE , vl. V. Pandecoustas. . 

PANDECOUSTAS , s. f. (pandecóusles); 
Pçntecoste, lat. ital. Pentecostes, cat. esp. 
port. Penteçôte, fête que Ì’Eglise célèbre en 
mémoirede Ìadcscenledu Saint-Esprilsur lcs 
apôtres, le çinquanlième.jqur après Pâques. 

Èty. du grec 7 ievtt)ko!Ttc)ç (penlêkòslos), 
cin.quanlième,..dérivé. de 7 rávT£ (penlé), cinq, 

que les Grecs modernes prononcenl Pinde- 
co.sles. - 

PANDECQUSTASf ,„S. m. MANETAS ., TAB“ 
ta-cousta, parta codsta. Nom commun a 
pj;esque lous les chèvTe-fepiIIes.el particuliè- 
rement aux espèces nommées balearica 
ctrtisca et periclymenum. V . Sabatoun. . 

Êly. Àinsi nommés parce que ces arbris-. 
seaux fleurissenLordinairement vexs, la Pen- 
lecôíc. 

PENDECTAS, s. f. pî. (pandècles); Pan- 
uectas, porl. Nom que juslinien a donné au 
corps du digesle, pour esprimer que celte 
collcclion renferme loutes les quesljonsxon-; 
Iroyersées. 

Ély. du grec Travoéy.Tcu (pandeklai). 
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En 1133, les Pandecles de Justinien furent 
relrouvées à Amalfi, royaume de Naples, 
dans le pillagede cetle ville, par Inerius ou 
Werner. 

L’empereur Lolhaíre II, ne voulutde tout 
le butin , que cet ouvrage , que l’on conscrve 
epcoreà Florence commeun monument pré- 
eieux. 

PAN D’OLI, s. m. (pánd’oli).Nom qu’on 
donne, dans le Bas-Lim. au marc de la noix 
réduilen pain. V. Pastilhoun et Pau, R. 

PANDOULO , s. m. (pandóule). Pandour, 
homme déguéniilé, sanstenue. 

Éty. Ce mpt viendrait-il de pandoure , 
soldat hongrois plus propre au piliage qu’au 
combat, ou du grec 7 iáv 8 ouXoç (pandoulos) , 
l’esclave ou Ie valet de toul le monde. 
PANDOUR, s. m. (pandóur) ; fakdou- 

RIER, PANDOULA , PANDOVRA. Malfaileur, pil- 

lard, qui se íivre à toules sorl.es d'xxcès. 
Garc. 

r 

Eíy. Ce mot semble dériver de pandoure, 
sold.athongrois. Garc. 

PANDOUREL , s. m. (pandourèl) ; pasel, 
dl. Le pan d’une robe , Ie bas d’une jupe, 
d’une chemise. 

PANDOURIER, s. m. (pandourié). Voy. 
Pandour 

PANECAU, Àltér. de Panicaut , v. c. m. 
PANEGEAR, v. n. (panedjá), dl. On le 
dit du blé et de !a farine, en parlanl de Ia pro- 
porlion de.pain qu’ils fournissent. 

Àquela farina panegea, celte farine foi- 
sonnebien. 

Éty. depanel dee^ear, faire du pain. V. 
Pan T K._ 

PANE GYRIQUE,, s. m. (panegyríqué) ; 
Penegyrico , port. Panegiric , cal. Panegi- 
rico , esp. i.lal. Panégyrique, discours public 
à laíouange de queiqu’un. 

Ély. du lat. panegyricus , dérivé du grec 
TravTÍyupií (panègyris) , assemblée générale , 
solemnilé, formé de ttccv (pan) , lout , et de 
àyupiç (aguris), assemblée, parce qu’on pxo- 
nonce ordínairement ces discouFS dans une 
grande assembléei 

PANEGYRISTA, s. nu (panégyríste) ; 
Panegirista , itaL-csp. cat. Panegyrista , 
porti Panégyriste, celui qui fait un panégyri- 
que. 

PANEIRADA, s. f. (paneiráde) ; pa»ei- 

RAD , PANIERADA , PAGNEIBADO , lang. Pane- 

rée, ce que peul conlenir un panier , plein 
un panîer et non un plein panier. 

Ély. de panier e t de ada , panier plein. 
V. Pan,Kr. 

PANEIRET ;'S. m-» (paneiré) ; parieiret, 
paneibogn , boussodn. -P etit paqier. 

Éty. Drm. d epanier,, à la rigueur il faút 
dire panieiretŷ mais par euphonie on a pré- 
féré paneirel en transposant le i , ou .du 
lat. pànarioïum. X . Pdn , R : 1 

PANEIROUN , s. m. (paneiróun). Dim. 
d e panier. V; Paneiret el Pan, R. 

PANEL ,. s. m. (panèl) , dg. Drapeau 
á’enfant. V. Pedas. 

Éty. du lat. pannus et.. du ,dim., el. ,\. 
Pan , R. 2,:. ^ 

• Bicn eneoucat dirts de panels groussiets . 

Jasmin. 
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PANEL, s. m. vl. pannel. Paneltel, cat. 
Dim. depan, pelit pain, lambeau; pennon, 
girouette. V. Pan, R . 1 et 2. 

PANEL, s. m. vl. Panneau , éspèce de 
selle sans arçons. 

PANEL, Pour panneau. V. Paneou ; 
plus usité et Pan , R. 2. 

PANEL, s. m. (ponèl), d. bas lim. Piége, 
fìlet : Dounar dins lou panet , donner dans 
le panDeau. V. Pan , R. 2. 

PANEL , dl. (panèl). V. Pandouler et 
Pan , R. 2. 

Panel de camisa , les bouts inférieurs 
d’une chemise. 

PANEL , s. m. dl. Claie à sécher les 
châtaigncs. 

_ PANELI.ER , IERA , s. (panelié, iére). 
Négociateur , trice, entremetleur de maria- 
ges. V. Poulingoun. 

PANEN. , s. m. (panéin). Panais. Cast. 
V. Pastenarga. 

PANEQ.U , s. m. (panèou) ; panel. Pan- 
neau', pièce de bois ou de vitrage enfermée 
dans uue bordure ou cadre. 

9 

Ely. du lat. pannellus , dim. de pannus, 
drap , parce qu’un morceau de drap lint 
d’abord lieu de la planche qu’on empìoie 
aujourd’hui. X.Pan, R. 

En terme de menuiserie on nomme : 

PANNEAIJ DE HaUTEUR, celui quî esl plus liaul que 
large. 

PANIS’EaU D’APPUI. celui qui csl au bas d’uue porte 
à cadre , oti d'une porte viirée. 

PANNEAU DE FBISE, celui qui est enlre le panneau de 
hauleur et .celtií de frise , ordinairemenl transversul. 

PANNEAÚ D’ÉPAlSSEUR , celui qui alfleure le bâti des 
deus côlés ou parements 

RAYALEMENT , la diminulion dY.paisseur du bord des 
panneaux, 

PLATE BANDE, -qtiand - ce ravalcmcnl est ehtourê d’un 
filet. 

PANEOU, s. m. Panneau ; cn lcrm: de 
maçon, une des faces d’une.pierre .taillèe ; 
en terme-de sellier , chaeun *ies coussinets 
qu’on place sous la.selie.; en terme de chas- 1 
seur , fìlet dont on.se serl pour prendre les 
lapinSjd’où l’ex-pression Dounar dins lou 
paneou , donner- dans 1 le panneau , dans íe 
piége ; farion-d’une étole d’un manipule. 

PANEQU , .s,- ,m. Erapennelle , petite 
ancre qu’on mouille devant une grosse pour 
la.rendre plus.solide. ' ' 

C'est aussi un assemblage' de ;planche8' 
qui ferme.les. écoulilles. 

PANEROU , s. m. dg’. Allér. -de PaTîci- 
ro.un , v. c. m..f 

PANES , V. Pastenarga el Pasl, R. 

PANET , s. m. (pane). Dim. de pan , 
pelit pain. X. Pdn, R. . . 

PANET, 6 m. Ún des noms du panais. 
V . Pastenarga. 

PANETA j s. f. (panéte) , dl. Pain de 
boulanger. 

1 Étỳ. de pan et de eta ', dim. pelil pain , 
parce que le pain de boulanger est plus 
pelit que le pa.in ,de ménage. V. Pan , R. 

PANETER, vl. V. Pahelier > 

pANETIER, IERA, s. et adj. (panelié, 
ière). Celui, celle qui mange beaucoup de 
pain.:. 

■ \ PANETIER , s. m; vl. paneter. Pani - 
ter , anc. cat. Panadero, esp. Panatliere , 
ital. Panetier ; boulaDger. 
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PANETOUN , s. m. (peneloún) ; ?awe- S 
rovn. Panneton , parLie élargie de la clef j 
qui entre dans ía serrure et qui pousse le 
pène. 

ÉLy. du lat. pessulus , pène 5 dérivé du 
lat. penis , queue des animaux. 

PANEU , s. m. (panèou). Ua des noms 
teulousains du panais. V. Pastenarga et 
Pact , R. 

PANEY , dg. Panie ? , v. c. m. ei Pan , 
Rad. 

PAN-FROUMENT, S. m. PANrCTIBBTEriT 

un des noms Ianguedociens de la mâche. 
Y. Douceta . 

Ély. Àinsi nommée de sa bonne qualité 3 
qui la fait dislinguer des aulres salades com- 
me le pain de froment se dîslingue des aulres 
pains. 

Magnol dit, qu’on donne le nom depan- 
fourmen , à Montpellier , au Samolus vale- 
randi. 

PANGA , s. m. vl. Eslomac s panse. 
Y. Pansa. 

PANGOI , OIA , adj. (pongóï 5 óïe) , 

d. bas ìim. paivgoussier, rouFnîGA. Gelui , 

celìe qui tripole les sauces ; celui , celle qui 
manie mal proprement les choses qu’il lou- 
che , qui les pélrit comme de la páte, dù 
paín. V. Pan , R. 

PANGORA , s. f. (pangóre). Morille , 
Cast. V. Moùrilha f 

PANGOUNS, s. m. pl. (paugouns). Àt- 
telles du joug de la charrue. V. Eslelas. 

Tirar de pangouns , êlre dans l’incer- 
tìlude si l’on doit agir oa non. Garc. 

PANGOUSSAR , v. a. (pongoussá), 
d. bas ìim. Manier quelque chose maladroi- 
tement. V. Mastroulhar et Pan 9 R. 

PANGOUSSIER , d. bas íim. V. Pangoi 
et Pan , R. 

PANGOUSSIÉR , m. s. que Pancoussier, 
v.c. m. Ce mot signiíìe en dl. regraltier de 
pain , et désigne celui qui le vend de se- 
conde main. 

Éty. V. Pan , R. 

PANHARMONICON, s. m. (panharmo- 
nicón). Instrument qui fait entendre tous les 
sons des divers inslrumens à vent , et lous 
c-euxdescymbaìes, dutriangle, des lîmbales, 
de Ja grosse caisse , etç. 

Éty. du grec tt5v (pan) , tout, ct de 
app.ovr/.òç (armonikos) , harmoníque. 

M. Maelzel , íìt connaîíre cet inslrnment 
merveilleux , en 1806 ct 1807. 

PANIAIRE , s. m. (paniáïré). Âvríl, 
Y. Paniciraire et Pan, R, 

PANIC , fatîis, faiïiss , radical dérivé du 
lalin panicum , panici , panic, planle qui 
ressemble au millet , formé de paniculus , 
panicule , à cause de la forme de son épi 
selon Pline. M. Théis., pense qn’i! vienl de 
panis , parce qu’on faisait anciennement du 
paíu avec sa graine. 

De panicum , par apoc. panic eí panis ; 
d’ou : Panic-i , Panis , Paniss-a, Paniss- 
iera , Paniss-el , 

PANIC, s. m. vì. Panis, cal. Panizo, 
esp. Panico, ilal. Panic. miilet. 

Éty. du lat. panicum , m. s. 

PANICA , Panique. 

PANICAUT , s. m. (panicáou); PA k- 
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3LAKC-d’a8E í FAJíEÇAE , FA'SICHAU j CLOUCA. 

Chardon-roland , chardon à cent têtes, pani- 
eaut des champs , Eryngiu m campestre , 
Lin. Plante qui appartient à la fam. des 
Ombellifères, quoiqu’elle ait loule fapparence 
d’unchardea, et qu’on Irouve le long des 
chemins, ainsi que sur le bord des champs. 
V. Garid. Eryngiumvulgare, p. 163. 
La racine du chardon-rojand faisait parlie, 
aulrefois, des ciuq racines apériUves mîneu- 
res, mais son usage en médecipe est presque 
nul aujourd’hui , quelques personnes ni onf 
assuré que le suc de ses feuilles était un 
remède souverain pour faire disparaître les 
taies des yeux , ce qui a besoin d’être com- 
fîrmé par rexpérience. 

PANICAUT-D’ASE , s. m. (panicaou 
d'ásé). Nom qu’on donne, aux enyirons de 
Toulouse, à !a centaurée galactîte , Centau- 
rea galactites , Lin , Galaclites tomentosa , 
Moench. plante de la fam. des composées 
Flosculeuses , qui croìt dans les îieux secs 
des provínces méridionnales. 

PANICHAU, s. m. Àub. V. PanicauL 

PANICÏ , s. m. (panici). Nom qu’on 
donne , à Vallensoles , au panic vert, Pani- 
cum viride , Lin. plante de la fam. des 
Graminées , commune dans les champs.. 

Ély. du Iat. panicum, m. s. V.Panic , R. 

PANIEIRADA, s. f. (panieiráde); fa- 
gneibada. Panérée , ce qu'un panier peut 
conlenir. 

Èty. de panier et de ada. Y. Pan , R. 

PANIEIRAIRE , s. m. (panieiráïre) ; 
fagneibaire. Vannier, qui fail des ouvrages 
d’osier. V. Yamer. 

Éty. de panier et de aire. V. Pan , R, 

PANIEIRAS , s. m. (paneirás). Aug. 
de,panier, grand ou gros panier. 

Ély. d e panier et de as. V. Pan , R. 

PANIEIRET , V. Paneiret et Panei- 
roun. 

PANIEIRET , s. m. (paniéiré). Y. Pa- 
neiret et Pan, R. 

FANIEIROEA , s. f. (panieiróle). On 
donne ce nom , à Nismes , au Tenehrio 
mauritanicus , Lín. insecte de l’ordre des 
Coléoptères et de la fam. des Ténébricoles, 
quand il est à Félait parfait , parce qu’il se 
nourrit de pain; sa larve porte le nom de 
Cadela , v. c. m. êt Pan , R. 

'PANIEIROUN , Y. Paneiroun. 

PANIELONCADA , s. f. (panieloun- 
cade) ; PAGBEioDBCADA. Pleio un panier ìong. 

Ety. de panier-long et de ada. V. Pan , 
Rad . 

PÁNIER , s. m. (panîé) ; gahbabusta , 
cavan, pabet , PAGNER. PanicTe, i Lal. / J auçr, 
cat. Panier , espèce de corbeille avec une 
ansc en demi-cercle, servant à transporier 
différeníes cboses du ménage ; ce qu’un 
panier peut contenir. 

Éty. du Iat. panarium , corbeille à paîn; 
ou de jpan, pain, et de la tenn. ier , qui 
sert à conlenir du pain ; premier usage des 
pamers. V. Pan , R. 

Yirgile , altribuerinvenlion des paniers et 
des corbeilles a Celee , pere de Triplolème. 

Es unpanier traucat , Prov. c’est un pa- 
mcr percé, c’est un prodigue. 

Sot commo un punier , sot eomme un 
J pamer , fort sot. 
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1 Panier per leis goúbeïets , verrier/ 

Pànicr à carha ou pagner à earbò , 
panier à anse ou ceuilloir. 

Panier long eteslrech, manncquin. 

Panier long ou faissilhau , di. Panier 
long, sorte de manne faite de cotop, deux 
fois plus longue que large. Sauv. 

On nomme : 

PANNETON, ccluï dont lejs houl&ng ert se serícot pom- 
cofouroer la pâte. 

Le croc ou croehet, auquel on suspend 
les paniers dans les cuísines, porte le nom 
de porte-panier. 

PANIER, s. m. fagneb , dl. Un épî ou 
balardeau , ouvrage fait dans une rívière 
pour en détourner Teau. Sauv. V. Banasta 
et Pan , R . 

PANIER, s. m t vl. Panneau, trompe- 
ríe, embúche. 

Ély. de panar , tromper. V. Pan, R. 3. 

PANIERA , s. f. (paniére). Panier fermé. 
Âub. Cabas, à Yinon, Yar. 

PANIERA, s. f. (pauiére). Paneíîère, 
sac ou panier pour y tenir Iepain f Claie sus- 
pendue au pìaucher sur îaquelle ou place le 
pain. Àvril. V. Trantoul. 

Ély. de pan et deiera , îitt. iieu où estle 
paín. Y. Pan , R. 

Mies vau pan à la paniera que beï home 
à la carriera , I’aisance vaut mieux quela 
beaulé, 

PANIS , s_. m. (panís). Un des noms îang. 
du panic. Y. Panissa , Melh-pichot o t Pa - 
nic , R. 

PANISSA, s. f. (paDÍsse). Y. Melh-pi - 
chot , Panîs et Pariic , R. 

Dans Ie départemeDt des Bouches-du- 
Rhône on donne aussi le même nom aupa- 
nie verlicillé , Panicum verticillatum , Lin. 
planle de la fam. des Graminées. 

Dans FHérault , panissa est le nom de 
toules lesespèces du genre panicum, setarîa. 

Ély. V. Pan, R. 

PANISSA , s. f. Nom qu’on donne, à 
Marseiíle, à uneespèce de gâleaa, que íes 
Génois préparent avec de la faríne de pois 
chiches et du raaïs , dont les pauvres senour- 
rissent. Y. Pan , R. 

PANISSET , s. m. (panissê). Un dei 
noms lang. du panic-vert. V. Melaucha et 
Panic, R. 

PANISSIER, s. m. vl. Panelìer. Y. Pan, 
Rad. 

PANISSEERA, s. f. (panïssiére) tajti- 
ciera. Champ de panis. 

Ély. d epanissa et de tera. V. Panic, R. 

PANISTER , s. m. vl. Panier. V. Pan ; 
Rad. 

PANJAT , s. m. (pandjá) , dl. Cailielte 
de porc. Doujat. 

PANLE, adj. (panlé) , dl. Pâle. V. Pale 
et Pal, R. 2. 

PANLEGA, s. f. (panlègue). Yiolelle de 
montagne, Yiola montana , Lin. Plante de 
la fam. des Yiolacées, qu’on trouve , selon 
Gar. au bois de Pourrières et à la Garduelìe. 
Y. Gar. Vioìa martia arborescens , p. 488, 
t. 99. F 

On donne le même nomàla FïoZa canina, 
selon M. Negrel, dans lemême départemenl. 
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PANNA, s. f. (páne); pana. Meltrc en 
panna , rneítre en panne , disposer la moilié 
des voiies au vent et l’aulre moitié contre , 
afin d^arrêter le vaisseau ; fig. être immobile, 
fixe , stalionnaire. V. Pan , R. 2. 

PANNA , s. f. (pánne), d. m. Pour pen- 
íure, alt. de parna, V. Palamela . 

PANNA, s. f. (páne) ; PANA. Panno , 
port. Panna , cat. Pana, esp. Panne , es- ‘ 
: p'cce de velours grossier fait avec dela laine. 

. Éty. du lat. pannus , qui désigne toute 
espèce d’éLoffe de laine. V. Pan , R. 2. 

PANNA , s. f. paina. Panne , graisse donl 
la peau du cochon et de quelqu.es aulres ani- 
maux est garnie ; iron. .graisse. 

ÉLy. d epannus, toile. V. Pan , R. 2. 

PANNA, s. f. Rousseurs. V. Panas. 

' PANNET, s. m. vl. PetÌt pain , petit 
morceau , lambeau. 

Ély. Dim. de Pan, v. c. m. 

PANNICOL , s. m. vl. Pannulo , esp. 
port. Pannicolo ítal. Panicule, membrane, 
.enveloppe , tunique , lerme de médecine. 

Éty. du lat. panniculus , m. s. 

PANORAMA, s. m. (panoramá). Pano- 
rama ,vaste lableaucirculaire où sonl repré- 
sentées des vílles , des campagnes , la mer , 
elc. , qu’on applique dans l’inlérieur d’une 
tour ronde, qui reçoit le jour d’en haut , et 
: qui offre, lorsqu’on se place au centre, l’illu- 
sion la píus complète. Le speclateur se croit 
'transporté à Londres , à Paris , au milieu de 
l’Océan , elc. 

Éty, Ce mol est nouveauet composé du 

grec Trav (pan) , tout , et de opcqj.a (horama), 
vue, vue de la totalité , voir tout d’un coup 
d’ffîil. 

Lepanorama fut inventé, en 1787-1790, 
par Robert Barker , d’Edimbourg. II fut per- 
feclionné, en 1799 , par Robert Fulton , 
américain, qui rimporta en France eu 1804; 
Prevoi y aioula le dernier degré de l’illusion 
m 1816. 

PANOUCHA, s. f. (panóuche). Au pro- 
prc , vieux linges , chiffons, et au fig. femme 
de mauvais.e vie , espèce d’imbécile , de 
niaise. 

■ Éty. de pannuceus , flétri, ride , formé de 
pannus , drap, raauvais drap ou lambeau de 
drap, et dans le sens figuré, parce qu’on 
emploie ìes chiífons aux usages les plus sa- 
les. V. Pan , R. 2. 

PANOUCHAR. v. a. (panouíchá). Es- 
suyer avec un chiffon. Garc. 

Éty. de_panouc7ìa , chíff’on , et de ar. 

PANOUCHARIA, s. f. ( panoulcharíe). 
Rodotage , rabâchage , discussíon sur des 
minulies, sur des riens. 

Ety. de panoucha et de aria , choses équi- 
valentes à des chiffons. V. Pan , R. 2. 

PANOUCHAS, ASSA, s. m. (panoul- 
chás, ásse). Péjoralif de panoucha , gros 
chiffon , et fig. gros nigoL 

Ely. de panoucha et de as. V. Pan , R . 2. 

PANOUCHASSA , s. f. (panoulchásse). 
Péjoratíf de panoucha, gros chiffon, et fig. 
grosse femme, imbécile ou de mauvaise vie. 

Ély. de panoucha et dc assa. V. Pan , 

PANOUCHIAR , v. n. ( panoutchiá ). 
Chiffonner ; niaiser , s’occupcr à des riens. 

TOM. II. 2“ e PARTIE. 
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On le dit aussi d’un mouranl qui a la car- 
.phologie. 

PANOUCHIER, IERA, adj. (pánout- 
chié , ière). Nom qu’on donne aux boeufs et 
aux vaches qui mangent les chiffons. Yoy. 
Drapicr et Pan , R. 2. 

PANOUCHOUE , adj. ( panoulchoué). 
Avril. V. Bouiis , Charbous el Pan , R. 2. 
PANOUCHOUN , s. m. (panoúlcbóun) ; 

PANACHODN , PILHOUN , TODECHOUN. TOTChOn, 

chifí’on, linge en lambeaux. 

Ély. de Panoucha , v. c. m. et Pan , R. 
Aver un panouchoun cn cade bugada , 
se mêler de lout, se trouver dans toutes Jes 
affaires désagréables. 

PANOUCHOUN , S. m. PISSOT , PISSOTE. 

Morceau de linge qu’on place à l’ouverlure 
du euvier pour diriger la lessive dans le ba- 
quel. V. Pan t R. 2. 

PANOUCHOUN, s. m. Magol, amas 
d’argenl caché. 

Ety. Parce qu’on l’enveloppe ordinaire- 
ment dans un lorchon, panouchoun. Voy. 
Pan, R..2. 

Mai de qualre fan quinguincllo. 

QiC an lou panouchoun ben garnil. 

Brueys. 

PANOUCHOUN, s. m. On le dit aussi 
pour nouet ou petit sachet dans lequel on 
enferme quelques drogues ou quelques aro- 
males pour les faire infuser ou bouillir dans 
un liquide. V. Pan , R. 2. 

PANOUCHOUN, OUP5A , s. (panout- 
chóun , óune) ; panodchet } eta. Imbécile , 
niais , latiIJon , qui s’occupe à des minulies, 
quî a des scrupules ridicuies. 

Étv. V. Pan , R. 2. 

PANOUCHOUS , s. m. ( panoulchóus ). 
Un fainéant, un débauché, Gare. déguenillé. 
PANOUIA , V. Panoulha et Pans , R. 
PANOUXiEîA , s. f. (panóuille). TaJle, 
rejetons des céréales. Garc. 

PANOULHA , s. f. (panóuiJIe) ; pakouia. 
Un gros yenire, une grosse bedaine, 

Loutroppinta ye crebetla panouia. 

Tandon. 

Éty. V. Pans , R. 

PANOULHA , s. f. ( panóuille ) , dg. 
Panolla , cat. Épi de millel. 

PANOULHAR, dl. FANODLIAH. Pour lal- 
ler. V. Gaissar. 

PANOUN , Moilié d’un paín double , 
Garc. petit pain. Dim. de Panet , v. c. m. 
ct Pan , R. 

PAÍVOUS , OUSA , OUA , adj. (panóus , 
óusè , óue) ; codcoohèod. Couvert de taches 
de rousseur ; en parlant du ciel , couverl de 
légers nuages. 

Ély. de^arra et de ous. 
PANOUTEGEAR, v. a. (panouíedjá) , 
dl. Griveler, escroquer. Doujat. 

Éty. Y. Pan , R. 3. 

• PAN-PAN, Onomalopée du bruil que 
fait un tambour; en lerme de nourrice , la 
caisse même : Lou-pan-paìì. 

PANPOL , s. m. vl. Sarment. 
PAN-QUARRAT, s. m. Nom qu’on 
donne, dans le déparlement desBouches-du- 
Rhône,_aux brjques carréee seryanl pour les 
conslruclíons. 
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' PANS , radical dérivé du latin panlex , 
icis , panse , gros ventre, ventre gonflé. 

? De panlicis , par la suppr. de tici , pans ; 
d’où : Pans-a , Pans-eta , Pans-ard Pans - 
ada, Es-pans-ar , Espans-al, Pans-el , 
Pans-ut, Es-pans-ar , Pans-ar-ut, Pans - 
iera , Pantar-e , Pan-ouia , Pan-oulha , 
Pass-ard. 

PANSA, s. f. (pánse) ; bedena , PELHA. 
Pancia , ilal. Panza , esp. Pança, port. 
Panxa , cat. Panse , îe bas ventre, quand il 
est gros; en français , le mot panse désigne 
plus parliculièrement le plus gros estomac 
des ruminanls. 

Pansa plena , son souenmena. 

Éty. du lat. panticis , gén. de pantex , 
gros ven.tre, panse. V. Pans , R. 

PANSADA, Panxada, cat. V. Yenirada 
eiPans 7 ll. 

PANSARD, ARDA, adj. (pansár, árde); 
pansdt, PANSAHDT . Panxud , cat. Panzude , 
esp. Pansard , arde, ventru, ue, pansu, ue. 
qni a une grosse panse. 

Èly. de pansa , gros ventre , et de ard , 
poinlu. Y. Pans, R. 

PANSARD, s. m. Nom nísmois du pleu- 
ronecte carrelet. V. Larba. 

PANSARUT, UDA, adj. et p. (pansarú, 
úde). Pansu, ue. Y. Pansart et Paiû , R. 

PANSAS , s. f. pl. (pánses) ; fassabilhas, 
passdrellas. Passas , esp. Piaisins secs , 
raisins de cabas, passes el panses. 

Êly. dulat. uva passa , m. s. 

Pansas muscadas, raisins muscals dessé- 
cbés. 

PANSEA, s. f. (pansée) ; panseya . pan- 
seja. Violelte tricolore, pensée, Violairi- 
color, Lin. pîanle de la famille des Yiolacées, 
cultivée comme íleur d’ornement. 

Ety. Mot pris du français qui en en alterant 
l’orthographe a fait disparaître les traces dc 
son origine. Ce mot vient de paon sea, de 
paon , faisant allusion aux couleurs qui 
brillent sur Ia queue de ce bel oiseau. 

PANSEJA, s. f. (pahsèïe). Nom loulou- 
sain de la pensée. Y. Pansea. 

PANSEL, s. m. pansèl), dl. Rame pour 
les poids , les haricots, etc. Y. Garda et 
Gardoun. 

Pour fagot de rames, V. Gaveou. 

Éty. Dit pouv paissel, pieu. Y. Pal , R. 

PANSEL. s. m. (pansèl) , d. bas lim. 
Eslomac , et plus parlicuìièrement celui du 
cochon : Remplir lou pansel , remplir la 
panse. 

Éty. Dim. de pansa. Y. Pans, R. 

PANSETA, s. f. (panséle) ; Panxeia , 
cat. Dim. de pansa, pelite panse, pelit vcn- 
tre ; homme court et ventru ; venlre de 
mouton. 

Ély. de pansa et du dim. ela. V. Pans, 
Rad. 

PANSETA, s. f. (ponséte) , d. bas lim.- 
Yenlre, panse de moulon. 

PANSEYA, V. Pansea. 

PANSIERA , s. f. vl. pancieba. Cuirassc, 
ou partie de la cuirasse qui couvraít îé venlre. 

Éty. de la basse lat. pancereaoupanseria, 
m. s. dérivé du Iat. pantex, panse. \ r . Pans, 
Rad. 
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PANSIERA, s. f. (pansiére), paiìssieiba* 
Ecluse, digue, chaussée. 

Coumo uno funouso riviero 
Ouand a fach saula la panssieira 

ïrad. de Virg. 

Ély. Ditpour passiera* V. Pass, R. 
PANSSIEIRA , dl. Àlt. de Pansiera , 

v. c. m. _ . ,. 

PANSDT , UDA, adj. et s. d. bas lim. 

V. Pansard et Pans } R. 

PANTA, s. f. (pánle). 
d’étoffe qui pend autour du ciel dun lit, 
ffun dais, qu'on nomme aussi canlonmere et 
relombée. 

Panta d f un couíilhoun d une rauoa , 
falbala. 

Éty. de pendere , qui pend. V . Pend , R. 
PANTA , s. f. (pánte), d. bas lim. Sorte 
de mesure, Ampan , v. c. m. 

PANTACOUSTAS , V. Pandecoustas . 
PANTAI , s. m. (pantáï) ; partailh , 

PAIÎTAIS , , RAIBE , REVE , REEO. ReVÔ , SODge 

qu’on fait en dormant ; chimère , châteaux 
en Espagne 

Éty. L’auteur de la Stat. des Boucbes-du- 
Rbône , dil que ce mot est ligurien , maïs il 
nous p^raîl bien plus naturel de le faire dé- 
river du grec^'xvxacrp.a (phantasma), fanlôme, 
spectre. 

Dérivés : Pantâi-geaire , Pantai-gear , 
Pantai-lhaire . Pantai-lhar. 

PANTAIGEAIRE, s. f. (pantadjáïré) ; 

PARTAILHAIRE , PAHTAYAIRE , BOKGEA~ FESTOS • 

Rêveur, qui est sujet à rêver, radoteur. 

Éty. d epantai, rêve, et de egeaire , qui 
fait. *• 

PANTAIGEAR , v. n. (panleidjáïré) ; 

PAÎîTAILHAR , PARTAISAR, FANTAYAH, SOUNGCAR, 

revab. Pantexar , cat. Rêver, soDger, faire 
un rêve, radoter, dire des choses sans fonde- 
ment. 

Ety. de_panííii et de egear. 

Fa pantaisar , dl. faire longtemps 
attendre. 

P ANTAILHAIRE , s. m. (pantaillàïré). 
V. Pantaigéaire . 

PANTAILHAR , v. n. (pantaillár). V. 
Pantaigear . 

PANTAIS , S. EQ. Vl. RARTAY5 , PAKTES. 

Souci , tourment , engoisse , Irouble , agita- 
tion , embarras , incerlitude. V. Panlai; 
essoufílement , respiration bruyanle; cau- 
chemar. 

Panlaissa , il ou elle s'émeut , s’agite. 
Éty. du grec cpavxáÇoj (phanlazô). Rêver, 
Iroubler par des songes. 

P ANTAISAR , dl. V.Panlaigear. 
PANTAISSAR , v. n. (pantaiseá) ; 
shalekah , souFFLAH. Panteler, haleter,êlre 
hors d’haíeine , respirer avec peine et avec 
fréquence, corame les chiens après une lon- 
gue course. Doujat. 

PANTAEI, nom d’homme (panláli); 
Panlaleone , ilal. Pantaléon. 

L’Église honore ce saintle 17 juillet. 
PANTALODNIER, s. m. (pantalounié). 
Tailleur qui ne fait ou ne vend que des 
pantalons. Garc. 
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i PANTALODNS , s. f. ( pantalouns) ; 
Panlaloni , ilal. Pantalon , , cat. esp. port. 
Pantalon, culotte longue quicouvre lacuisse 
et ia jambe. Pantalons au pluriel ne se dít en 
français que lorsqu’on parle de plusieurs ; 
on fait une faule toutes les fois qffon dit 
mes pantalons, quand il ne s’agit que d'un 
seul. 

Ély. Ge mot serait-il formé de radjectif 
TïavxeX^ç (pantelês), tolaIement,enlièrement, 
parce que le paotalon couvre en entier la 
cuisse .et la jambe, ou de Panlalon, person- 
nage comique. 

L’es Troyens , les Phrygiens, leshabitanls 
dela Tauride, en un mot lous les Rârbares 
portent sur les monuments grecs des chaus- 
ses longues, semblables à nos panlalons. 

PANTALOUNS, s. m. pi. (pantoióuns). 
Panlalons, anciennement , habit tout d’une 
pièce qui s’étendait depuis le cou jusqu’aux 
pîeds ; aujourd’hui culolte longue qui re- 
couvre toule la jambe. 

Éty. d e pantalone , nom que les Italiens 
donnent à ce vêtement, parce que c’est celui 
des bouffons qu’ils appellent pantaloni , 
surnom des Vénitiens qui fournissenl ces 
sortes de batteleurs. Ceux-ci ont été ainsi 
nommés de saint Panlaleon, qui est en grande 
-Yénération chez eux , Pantaieon , d’où Ton a 
fait panlalone par corruplion , dérive lui- 
même de pantelemoìie } qui signiûe tout mi- 
séricordieux. . 

On croit généralement que ce vêtement a 
élé inventé par les Vénitiens quoi qu’on en 
voiesur les monumenLs grecs. 

Le mot pantaloun , est presque toujours 
employé au pluriel en provençal : Âi mes de 
pantalouns , Tr. j'ai mis un panlalon, ce mot 
ne prend le pluriel en français quelorsqu’on 
parle de plusieurs. II en est de mème de 
culolte. V. Brayas . 

PANTAR, v. a. et n. (pontá), d. baslim. 
Mesurer avec la main pour savoir combien 
une chose a depans. V. Panta. 

PANTARE, s. m. (pontáré), d. baslim. 
Venlre. V. Venlre. 

Ély. du lat. pantex , panse , yentre. V. 
Pans } R. 

PANTARI , s. m. (ponlári), d. baslim. 
Espèce de jeu qui consiste à approcher Ie plus 
possible d’un but, et qui exige qu’onjnesure. 
V. Panta. 

PANTAYAR, vl. V. Panlaigcar. 

PANTAYS, vi. V. Panlais. 

PANTAYSAR et 

P ANTAYZAR , v. n.vl. paittetar. Pan— 
texar , cat. Panloiser, rêver, s’agiter. V. 
Pantaigear. 

PANTEISAR , V . Panlaigear. 

PANTEJAR , v. n. vl. Etre effrayé , 
Iroublé. 

PANTENA, s. f. (panténe). Pantène ou 
panlcnne , nasse ou verveux qu’on place à 
l'extrémilé des bourdigues pour retenirle 
poisson. 

PANTERA, Panlera , cat. esp. ilal. V. 
Panlhera. 

PANTERNA, s. f. (pantèrne), dl. Voy. 
Foulerla, Farfantela et Badau. 

Mous yols me fan ti panterna? 

Rigaud. 
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PANTERON, s. m. vl. Panleron, aorle 
de pierre précieuse. 

PANTES, s. m. Ávríl. V. Panlou. 

PANTEYAR, vl. V. Pantaigear . 

PANTHEON, s. m. (panlheóun); Pan - 
leone } ilal. Panthéon , p ort. Panteon , cat. 
esp. Panthéon , temple consacré à lous les 
dieux. 

Ély. du lat. pantheon , dérivé du grec 
7 rav (pan), tout, et de 6eòç (théos) , dieu. 

Le plus célèbre panlhéon connu , est celui 
qu’Àgrippa, gendre d’Auguste, fil construire 
à Rome, et qui existe sous le nom de Sainte - 
Marie-de-la-Rolonde , depuis que le pape 
Bonniface IV le consacra à la Sainte-Viergé 
et à lous les Saints. 

PANTHERA , s. f. (pantère) ; Pantera , 
ilal. esp. cat. Panth era , port. Panihère , 
Felix pardus , Lin. mammifère onguiculé de 
la famille des Dígitigrades ou Carnivores , 
qui habite les forêts de rÀfrique. La pan- 
Lhère rugit. 

Ély. du Iat. panthera , dérivé da grec 
TravG-ïjp, Tjpoç (panthêr, êros), formé de 7 rôcv 
(pan), lout, tout à fait, et de 07]p, gén. 6?jpoç 
(thêr, Ihêros), farouche, bête farouche. 

PANTIMAR , v. a. (pantimá) , dl. Elar- 
gir les fils d’un écheveau , en détacher Ia 
centaine , soil pour Ie décruser, soit pourle 
mettre à la teinlure. Sauv. 

PANTIN, s. m. (pentín) ; patîteh. Pantin, 
figure de carton plat, peint et découpé qu’on 
faitmouvoir avec des fils; fig. personne dé- 
gingandée ; personne d'un caractère faible 
qu’on faitagir comme on veut. 

Ély. de pan , lout , et de tin, qui fait tous 
les gesles, loutes les grimaces. 

La poslérité aura de Ia peine*à croire , dit 
I’auteur du Dict. des Orig. de 1777 , in-8* 
que, pendant un lemps assez considérable , 
de graves personnages français , aient pu 
s’occuper sérieùsernent de ces jouets ridicu- 
Ies , et qu’il aít éié commun de renconlrer 
dans la poche d’un respectable magistrat un 
beau panlin à côlé d’un papier qui devait 
décider de la vie , de Ia répulation ou de la 
forlune des plus illustres citoyens. 

PANTOISAR , v. n. vl. Perdre Tesprit , 
le sens ; extravaguer ; rêver. 

PANTQMIMA, s. f. (pantoumime); Pan- 
tomimo , ital. Pantomimo , port. cat. esp. 
Pantomime, expression muelte du visage et 
des geslesqui supplée à Ia parole. 

Ety. du lat. pantomimo , dérivé du grec 
7tavto|xiji.oç (pantomimos) , dérivé de ttoç 
ÍP as ) ? gén. TtavTÒç (pantos) , lout , et de 
jj.ipiofj.at (miméomai) , imiter , conlrefaire. 

La pantomime élail en usage sur les théâ- 
tres grecs et romains. Ces derniers la pous- 
sèrent , dit-on , à un point de perfeclion 
incroyable. 

PANTOMIMO, s. m. Pantomimo , itaì. 
esp. port. cat. Panlomime, acteur qui imile 
loutes sorles d'aclions par des gestes. 

Ély. V. le mol précédenl. 

PANTOU , S. rn. ( pántou ) ; fahtls. 
Rustre, sot, mal-vêtu, déguenillé, palloquet, 
pataud, palot. 

Ety. du grec TravTotoç (panloios) , varié, 
qui change, de toute sorte. 

PANTOUFLA, s. f. (pantóufle) ; Paníu- 
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fola> ilal- Pantouflo , esp, Panlufo > port. 
Pantoufle, sorte de cbaussure qui est ordi- 
nairementsans quartiers et dont on ne se sert 
que dans rinlérieur de la maison. 

Èly. du celt. pantofla, ou de l’all. .pan - 
loffel , qui signiíìe la même chose. Ge mot 
pourraitaussi venir du grec Tiavxóç (pantos), 
tout , et de cpeXXoç (pbéllos) , liége, parce 
que les semelles des pantoufles sont souvent 
failes aveccelle matière. 

PANTOUFLAB, v. a. (pantouflla), dl. 
Gripper,attraper. Doujat. - 

PANTOTJFIiETA, s. f. ( pantouflele ). 
Nom languedocien du mufle de veau. Voy. 
Tetarelas. 

Éty. Dim. de panloufla , à cause de la 
forme de la fleur. 

PANTOUFEIAB , v. n. (panlouflia) ; 
Être mal chaussé , faire enlrer et sortir les 
souliers des pieds en marchant. . 

PANTOUFUER, s. m. ( panlouílié) ; 
E 8 CB 05 ENA. Nom qu’on donne, dans le dépar- 
lement des Bouches-du-Rbône , selon M. 
ttoux, au squale pantouílier, Squalustiburo , 
Lin. poisson de l’ordre des Holobranches et 
de la famille des Plagiostomes (à bouche 
transversale) , qui a quelque ressemblance 
avec le marleau. 


ÉLy. d epanloufla et de Ia term. ier , qui 
porle des panloufles , à cause.de sa fornae. 

PANTOUMIMA , s. f. (panloumíme) ; 
PAîiTocMiHA. PantoTnimo , ital. esp. port. 
Panlomime , expression muette du visage et 
,des gestesqui supplée à la parole ; acteur qui 
s’exprime par des gestes ; espèce de drame 
où l’on nes’exprime que par des gestes. 

Ély. du lal. pantomimus, m. s. dérivé du 
grec ttÔcv, TravTÓí (pan , panlos) , tout, et de 
jj.tjjL£op.at (miméomai), imiter, contrefaire. 

- PANTOUQUET, ETA, Dim. de Pan- 
íou,v.c.m. 


Doo\i cjûré dé Sant-Just , sus la nouvello herbcttp , 
Après vespros vésez. lou jouìne puntouquet 
Uansar raoudeslatnent émé sa pantouquelo - 
Oou soun doou galofabet. 

Bcllot. Jáireî. 


PANTOUQUET , s. m. (pantouquç) ; 
rAn. Le jeu de la patte ; jeu d’écolier où l’on 
jelte une pìèce de monnaie conlre un mur , 
ét où l’on gagne quand il n’y a que í’exlen- 
sion de la main enlre ía dernière pièce jelée 
et l’aulre. 

PANTOUQUETA, s. f. (panlouquéte). 
Chanson ù boire des paysans ; Cantar la 
panlouqueta, chanier et boire ; pour cas- 
lagnelles, V. Caslagnetas. 

'Chanson du bon vieux lemps , que l’on 
chante pour endormir les enfants. Avri[. 

PANTOUQUIERA, s. f. (panlouquiére). 
Panloquière, corde de moyenne grosseur, 
entrélassée enlre les hauban6, pour les tenir 
plusfermes. 

PANTOUSTIER , s. m. vl. Boulanger. 

Ely. de la bâsse lat. panlosserius. V. Pan , 
Rad. 

• PANTRALHA , s. f. (pantráille). Ca- 
naille, bélilre. 

PANTUERLA, s. f. (pantucrle). Femme 
malpropre, mal vêtue. Àub. 

PANTURLA , s. f. (pantúrlc). Femmeou 
fìlle demauvaise vie. Garc. 
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PAO , s. m. vl. Paon. V. Pavoun . 

PAOC , adv. vL Pelit, peu, V. Pauc. 

PAONAT, adj. vl. Nuancé comme le 
paon, d’un rouge brun. V. Pan , R. 

PAOR , s. f. vl. Por, cal. Peur. Voy. 
Paour, R. 

PAORLIOS, adj. vl. V. Paoros , Paou - 
rous et Paour , R. 

PAOROS,adj. vl. paoiilios, paobcc. Peu- 
reux. V. Paourous et Paour , R. 

PAOROZAXUENS , adv. vl. páobosamen. 
Pavorosament , cat. Pavorosamente , esp. 
port. Paurosamente , ital. Timidement, 
craíntivement. 

PAORUC , adj. vl. Peureux. V. Paou- 
rous el Paour, R. 

PAOU... } V. hPau ..., les raols qui man- 
queni à Paou. 

PAOU, Alt. de Paul , nom d’homme, de 
Pal , pieu ; de Pauc, peu, v. c. m. 

PAOULUT, UDA, adj. (paoulú, úde), d. 
bas lim. Craintif, timide, V. Paourous; on 
le dit aussi d’un endroit solitaire qui inspire 
|a terreur. 

Aquel bosc es paoulul , ce bois inspire la 
terreur. 

Aquela maisoun es paouluda , on a peur 
dans celle maison. V. Paour , R. 

PAOUN, V. Pavoun. 

PAOUNAR SE, v. r. V. Sepavanar. 

P AOUli, pabb, podv, radical dérivédulat. 
pavor , pavoris, peur, épouvanle , frayeur, 
formé de pavere, être saisi d^peur. 

De pavor , par la suppression de v, paor ; 
d’où : Paor, Paor-os, Paor-uc, Es-paord- 
ir, Es-paoritz, Es-paorz-ir. 

De paor , par le changement de r en l : 
Paoul-uc. 

D epaor, par le changement de o en ou, 
paour; d’o ù: Paour , Paour-ous , Paou- 
rous-a , Es-paour-ir. 

Depauor, par la suppression de o , paur; 
d’où : Paur , Paur-ous , Paur-uga , Es - 
paur-ir, Es-paur-it , Es-paur-ug-ar , Ey - 
paur-il. 

Depavor, par apoc. pav; d’où : Es-pa - 
vçcnl-os, Es pav-ant, Espavant-ar, Es-pav- 
ent, Es-pavent-er , Es-paent-ier, Es-pav - 
ardir , Es-pant-ar, Es-pant-at, Es-pravant- 
au, Es-pavent-al, Es-povenl-ar,Es-pavcnt- 
os, Es-pavour-dir, Es-pavour-dit, Es^pla- 
vant-aire, Es-plavanl^ar, Es-pquv-anla, 
E s-pouvant-able , Es-pouv-ant-alh , Es - 
pouvant-ar, E s-pouvanlaMa-ment, Es-pou - 
vant-au, Es-prav-ant , Es-prav-antar. 

D epaur, par le cbangement de p enb, 
haur ; d’où : Em-baur-ar , Em-baur-at. 

PAOUR, s. f. (páou) ; poocb , pou, pood. 
Paura, ilal. Paor, anc. cat. Pavor, esp. 
port. Peur, vive appréhension d'un danger, 
crainle. 

Éty. du lat. pavor. V. Paour , R. 

Qu’avez paour , de quoi avez-vous peur, 
que craignez-vous , et non qu’avez-vous 
peur. 

Ai paour que ioumbe, je craìns qu’il ne 
tombe, et non je crains qu’il lombe. 

Se dounar à lapaour, s’effrayer , et non 
se donner à la peur. 

PAOURS LAS, M. Eéronie, ditdansson 
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Dicl. qu’on désigne par las paours , Ies 
peurs, l’époque de 1789, qu’on nomme ail- 
leurs l’année des brigands. 

PAOUROUS , OUSA, adj. (paouróus , 
óuse); faubiic, poodrods, padrdt. Pauroso, 
ital. Pavoros , cat. Pavoroso , esp. port. 
Peureux, euse, crainlif, timide , pollron, lâ- 
che; ombrageux, en parlant des chevaux. 

Éty. de paour et de ous. V . Paour, R. 
PàOZA, s. f. vl. Pause. V. Pausa. 

PAP 

PAP, radical pris du latin papa , papa, 
pape, pretre , et dérivé l du grec 7iá7iTra; 
(pappas), père. 

De papa , par apoc. pap ; d’où : Pap-a , 
Pap-ai , Pap-el-ina, Pap-au-tat , Pap-as - 
sou, Pap-at , Pap-et,Pap-oun, Pap-ai. 

PAP , 2, pop, radícal dérivé du latin pap- 
pa ou papa, bout de la mamelle, et bouiUie 
que l’ou donne aux enfanls, en celtique ; 
d’où pappare, manger des choses qu’on n’a 
pas besoin de mâcher. 

Depapa, par apoc. pap ; d’où : Pap-ach , 
Pap-adour , Pap-aire , Pap-ar-ela , Pap - 

ar, Papar-el, Papar-ina , Papar-ot , Pap - 

as, Pap-at, Pap-et, Pap-ola, Em-pap-oul - 
ar, Papa-ver, Pav-ot, Popa , Pop-ar,Pop - 
ard, Pop-el , Poup-el, Poupel-oun , Poup- 
eou, Poup eta, Poup-ou. 

PAP, 3, paper, fafab, pafet, radical pris 
dulat. papyrus, nom d’une espèce de cypc- 
rus, donl op faisait des feuilles sur lesquel- 
les lesanciens écrivaient; et dérivé du grec 
TtáTiupoç (papyros), m. s. 

De papyrus , par apoc. papyr , paper et 
papar , par le changement de y en e ou en 
a , pap ; d’où : Pap-a-fard , Papar-assa , 
Papar-ina , Papa-ss-ard, Paper , Paper- 
assa , Papet, Papel-aria, Papet-ier,Pap-ey, 
Pap-icr'. 

PAPA , s. m. (pápe et papá); Babba, itgl. 
Papa, esp. cat. Pai, port. Père, Irois mots 
sonl employés en provençal pour saìuer celui 
à qui l’on doit Vexistence; íes pelils enfants 
disent papa, mot facile à prononcer puisqu'il 
suffit d’écarler deux fois les lèvrespour l’artir 
culer; dans un âge plus avancé, lesíìls des 
paysans disent paire, et les autres papa, 
ceux de la classé moyenne pronopcent papa, 
pape ; on dit aussi père, màis ce mot est pu- 
rement français. 

Éty. du grec 7tá7C7taç (páppas) , pèrc , en 
terme enfanlin. V. Pap , R. 

PAPA, s. m. (pápe); Papa, lat. ilal. cat v 
esp. port. Pape, le chef de TEglise catholj- 
que. 

Éty. de papa, père, V. le mol précédent 
et Pap, R. 

Letitre de pape étail commun aulrefois à 
íous les évêques el il ne devint parliculier à 
celui de Romeqpe depuis le synóde tehu en 
1070 (1074), où Grégoire VII, ordonna qu’il 
n'appartiendrait plus àl’ayenir qu’à l’évèque 
de Rome , comme une prérogalive et une 
distinctiop particulière. 

Jusqu’à Jean XII, qui fut élu ìe 20 mars 
956, les papes avaient transporlé leur nom 
dans la chaire de saint Pierre, celui-ci en 
çhangea, etlaissa celui d’Octavien qu’ilavait 
pour prendrecelui de Jean. 
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Quaud dans une conversalion deux per- 
sonnesayant la même idée, prononcent le 
même mot , elles disenl : Auriam fach un 
jìapa, nous aurions fait un pape, faisant al- 
lusion à Taccord qui doil régner dans un con- 
clave. 

- PAPA, s. f. (pápe), dl. Y. Tunduda. 

PAPACH , s. m. (papálchj 5 dl. Gorge, 
gosier. V. Gousieret Gavai. 

Éty. de papar , manger. V . Pap, R. 2. - 

PÀPA-CHANTEOU, s.m. (pápe-tchan- 
lèou). Nom qu’on donne, à Barcelonnelte, à 
une grosse espèce d’agaric qui croîí sur les 
sauîes. 

PAPADOUR , Garc. y. Papaire . 

PAPAFÁRD, s. m. (papafár); papassab, 
langued. Une paperasse, des papiers ínutiles, 
un écrit long et ennuyeux. 

Étv. y. Pap } R. 3. 

PÀPAFIGA, s. f. (pápefigue). yoile de 
perroquet, peliles voile que Ton place au- 
dessus des huniers. V. Papagay. 

Êly. duportugai spapafigo. 

PAPAGAI , s. m. (papagáì) ; papagay, 
papafiga, pápagdai. Papagall , cat. Papa- 
gayo, esp. Papagaio, port. Papagallo, ital. 
Nomqu’on donue souvent aux perroquels. 
V, Perrouquet. 

ÉLy. du cel Lpape gauìt , oiseau vert. 

PAPAGAI , s. m. fapagay. Papegai , oi- 
seau de carton ou de bois peînt, planté au 
bout d’une perche, qui sert de but pour 
tirerderarc. 

Sembla aquitlou papagay, iì est îà assis 
en pape-coías. 

PAPAGAY, Y . Papagai. 

PAPAGEOUN, OUNA, s. Nom qu’on 
donne, dans leBas-Límousín aux habitanls 
de Languenne,gros bourg près de Tulle. 

Ély. Ce mot paraît venir de papegaut. 
qu : on írouve souvent dans Rabelais. 

PAPAGNA, Pour paspaina ou pas una. 
Y.Pas. 

PAPÀGUAI , vl. V. Papagai. 

PAPAI, s. m. (papaï), d. toulous. Mon 
père. 

Éiy. du grec TÁrza^ (papa), papa< V. Pap , 
Rad. 

PAPAXRE, ARELA, s. (papáïré, arèle); 
païadodb. Gouliafre, gros mangeur, glou- 
ton. V. Pap , R. 2. 

Bon papaire 

Fouguetjamai bon donaire . Prov. 

PAPAL, ALÀ, adj. (papáì, ále) ; Papale, 
-ital. Papal,e sp. porl. cat. Papal , ale , qui 
esl du pape ou qui apparlient au pape. 

Éty. du lat .papalis, m. s. V. Pap , R. _ 

PAPALANDA, S. f. vl. 

Tounin d J ave îaplaço caudo , 

Ero per eoula papalanda. 

Conles. 

PÀPALHO , s. m. vl. PapiIIon. yoy. 
Parpalhoun et Papilh, R. 

PAPALLO , v). V. Pavilhoun. 

PAPAIVIANOLI , s. \n. (papemanóli) ; 
fapobîaiîou. Grosse bouteille carrée de verre 
noir. 

Ély. ì 


pàp 

PAPAR , v. a. vl. Allraper. 

PAPAR, v. a. (papá); Papar , port. cat. 
esp. Manger avec avidilé , d’une manière 
gloulonne. 

Ély. du lat . pappare , manger. V. Pap, 
Rad. 2. 

Papa , éíait unnom donné par les ancíens 
au mammelon des nourríces, ainsi quà la 
soupe des pelils enfants, papare , manger 
de la bouillie : Papare. puerorum est sicut 
'manducare virorum. Papías. GIoss. 

PAPARASSA, s. f. (paparásse). Alt. de 
Paperassa , v. c. m. et Pap , R. 3. 

PAPARÀSSAR, v. n. (paparassà). Pape- 
rasser, réunir. feuiíleter des paperasses, fai- 
re des écrilures inutiles, écrire tonguement. 
Gar. y. Pap , R. 3. 

PAPARASSIAIRE , s. m. (paparassiáï- 
ré). Paperassier , eelui qui aíme à feuílleter, 
à consulter des paperasses. V. Pap , R. 3. 

PAPAREL, s. m. (paparèl), dl. Celui 
qu’on appâteavec de la bouillie. Sauv. 

Éty. d epapar, manger, et de Parl. el, ce- 
lui qui mange. V. Pap , R. 2. 

PAFARELà, s. f. (paparèle). Mangeu- 1 
se, gloutonne. j 

jÈty. y. Papaire et Pap 5 R. 2. 

PAPARINA, s. f. (paparíne). Nomqu’on 
donne, dans plusieurs endroils, à la loile des 
araignées, par comparaison au lissu miuce 
qu’onnomm ePapelina, v. c. m. et Tararina. 

Éty. d epapar, manger, etdeî‘?îa, qui 
sertà préparer à maDger, comme de couire, 
cuisina, Y. Pap, R. 2. ou peul-être de pa - 
pirus, déìié comme une feuiìle de papy- 
rus. V. Pap, R, 3. 

PAPARÒT , s.-m. (paparó), dl. Paparo- 
íac, cat. Unpelit enfant ; bouillie trop épais- 
se. Aub. 

Ély. de papar , manger de la bouillie. V. 
Pap, R. 2. 

PAPAROTIAR , v. n. (paparoulíá) ; pa- 
paboutiab. Bouillir à peine. 

PAPAROTEER, s. m. d. de Carp. yoy. 
Falabreguier . 

PAPAROUS , s. m. (paparóus). Nom 
qu’on donne , aux environs de Montpellier , 
au rouge-gorge. V. Rigau. 

PAPARRAUGNA, s. f. (paparráougne), 
dl. Fanlôme, moinebourru. V. Barban. 

PAPARUDA , s. f. (paparúde) ; MOUBI- 

| LHOON , MODBItHODS , TRISSETA , MOUBBELOCN. 

Nom qu’on donne à presque íoutes les es- 
pèces de Morgelines , Alsine, Lin. mais plus 
parliculièrement à la morgeline moyenne , 
mouron des pelils oiseaux ou mouron blanc ] 
Alsine media , Lin. planle de la fam. des 
Cariophyllées. V* Gar. Aìsine media, p. 24. 

Paparuda, est encore le nom que porle , 
dans la Basse-Provence , la véronique àfeuil- 
les de lierre , Yeronica hedercefolia, Lin. 
plantedela fam. des Rhimanthacées. V. Gar! 
3 Yeronica de la p. 483. 

PAPARRY , s. m. (papárri). Nom qn’on 
donne , aux environs d’Aix , au grenadier à 
fleur double ou balaustier. V. Migranier. 

Dans le même déparlemenl on donne aussi 
ce nom , selon M. Negrel , au pavot ordi- 
naire. \ . Pavot , eí dans le yar , selon 

M. Garon ; au pavol sauvage otì coquelicot. 
y. Rouala . 
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PAPARRY, s. m. On donne aussi ce 
nom à des feuillages dessinés , brodés ou 
peints sur une étoffe. 

PAPAS , s. f. (pápes) ; Papas , cat. Bouil- 
ìie. V. Farineta , Soupeta et Pap , R, 2. 

Ély. du portugais papas, m. s. 

PÀPASSARD , s. m. (papassár), dl. Pa- 
perasse, grande affìche. V. Paperassa et 

Pap , R. 3. ' , » -p 

PAPASSOU, s. m. (papassou). Papas , 
nom que plusieurs peuples d’Orient donnent 
à leurs prêtres. 

Éty. du gree tátztcíç (pappas). Père. Voy. 
Pap , R. 

PAPAT, s. m. (papá), dl. Lejaboldes. 
oiseaux. Y. Gavai et Pap , R. 2. 

PAPAT, s. m. vl. Papal , cat .Papado, 
esp. Papalo , ilal. Papauté. V. Pap , R. 

PAPAUTAT , s. f. (papaoutá) ; papood- 
tat. Papot , cat. Papado , esp. port. Pa -. 
pato , ítah Papauté. 

Éty. du lat. papalus , m. s. 

PAPAVER, s. m. vl. Papoula , port. 
Papavero , ital. Pavol. 

Éty. du Iat. papaver , m. s. formé du celt. 
papa , bouillie , parce qu’on en metlait au- 
trefois le suc dans ia bouillie des enfanls 
pour les endormir. 

Papa ver.... val afar oïi. 

Eluc. de Las Propr. 

PAPAX , s. m. (papáx) , dl. Jabot des oi- 
seaux. V. Gavai. 

PAPEGAI, s. f. ( papegáT). Nom béar- 
nais du perroquet. Y. Perrouquet. 

Ély. V. Papagay. 

PAPELINA , s. f. (papelíne); fafabina.' 
Papeline , étoffe dont la chaîne est de soie et 
Ia trame de fleuret : par extension, éloffe très- 
mince. 

Ety. Parce qu’elle fut fabriquée à Àvignon , 
dans Ie teraps que celle ville élait terre pa - 
pale ; d’ou : papaline et papeline. Y. Pap, 
Rad. 

PAPER , s. m. (papé); pafe, Paper , 
cat. Papier. V. Papier et Pap , R. 3. 

PAPERASSA, s. f. (paperásse) ; pafa- 
rassaj fapassábd. Paperada , cat. Pape - 
lcra , esp. Papelada , port. Paperasse , pa- 
pier écrit qui n’est plus d’aucun usage ; 
grande affiche. 

Ély. d epaper pour papier, et de ìa lerm. 
dépress. assa , mauvais papier , papier inu- 
lile. V. Pap , R. 3. 

PAPET , s. m. (papè) , dl. De îa bouil- 
lie pour les enfants. V. Soupela et Poupe - 
la , doDt papet , paraît êlre une altéralion. 

Ety. V. Pap , R. 2. 

PAPET , s. m. (papè) , dg. Papîer. Voy. 
Papier el Pap, R. 3. 

papet , s. m. dL Le grand-père, en 
lerme de nourrice. 

Ély. du lat. pappus , aïeul , grand-père. 
V. Pap, R. 

PAPETARIA , s. f. (papelarie) ; FAFIEHA. 
Papelterie, manufaclure ou commerce de 
papjers. 

Ety. de papet pour papier , et de la lerm. 
mult. aria , lieu où l’on fait, où l’on vend 
du papier. V. Pap^ R. 3. 
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Dans ìcs papettcries , on nomme : 

ARMURE , 1' cuveloppo des ramcs de pnpîer. j 

BACHASSON , udc peiîtc cuve d* Loîs qui doiine de I’eau 
oux piles. 

BALIjON , la quantîté de pnpier qni renferme deux porscs. 
BATTERIE , 1’assemLìoge des rouages et dcs niachincs 
quî servent ò Irilurer les cliiffons pour lcs rddtiîre en 
pâle ; elles se composent des rou«, des piles ct des 
maiilcfs. 

FEETRES , les morceaux d’étoffe de laîne que le couclicur 
• étend sur cliaque feuille de papicr , cn la détaclianl de 
la formc. 

FORMES, les rooules sur letqucls on fait le papicr ; elles 
sont cornpo5ccs d’un fát , d'une toile en ûl de laiton , 
qu’on nonimc vergcure , dcs ponfuseaux et d'une cou* 
verte 011 cadre- 

FLORAN, lapilc où Von mct la matière pour ctreroGnétì. 
MAILLETS , les pelites massues cjui fonlent les cliiffons 
dons les pllcs , on nomme queuc le manchc auquel clles 
tiennent. 

ì\IOULIN , la grande maehinc où l’on triture Ics cluffons ; 

j! y en n à maillets et à cylindre. 

PILE, la fossc où jouenties maîllets , ou celle où tour- 
neut les cylindres. 

PORSE , du lat. portìo , cerloine quantité de. fcuillcs , ou 
couchccs entre lcs feutrcs , qu'on norame alors porscs- 
feulres . ou formant des pnqucts sans leur inlerposition , 
et porlant alors le nom de porscs blancltos. 
PONTESEAEX , les verges de hois ou de métul qui tra- 
versent les vorgcures des formes. 

POURRISSOIR , le licu où l’on met les chîffons pour les 
fairc fcrmenter ; on nomrnc mouilléc Ìa quanlité qu’on 
en met à la foîs. 

QUAIT , le nomhre conslont de 2G feuillcs, 

RAME , ia réunîon de vìngt maíns ou de 500 feuîlles. 
SALLERANT , l’ouvrïer qui prcside aux travaux de la 
salle ct aux préparatìons cn gcncral. 

VERGEURE, la loilede filsde laiton, placés parallèlcmenl, 
-6ervant à garnir les formcs. 

PAPETIAIRE , s. m. ( papeliâïré ) ; pa- 
piaihe. Papelier. 

PAPETIER , s. m. (papelié). Papelier, 
raarchand ou fabricant de papier. 

Éty. áepapet, pour papier, etde la term. 
rault. ier . V. Pap , R. 3. 

PAPEY , s. m. (papèi) , dg. Papier. V. 
Papier etPa_p,R. 3. 

PAPIERj s. m. (papíé) ; papey. Papel, 
esp. port. Paper, cat. Papier, feuille mince, 
sèche, faiteavec des chiíl’onsréduils en pâte ; 
parcxt. billet, acle, journal. 

Ély. du lat. papyrus. V. Pap , R. 3. 

On dislingue un grand nombre d’espèces 
de papier, les principales sont : 1 epapier 

ATLAS, d’un très-grand format , destinc aux carles de 
géograpliîe. 

BAS D'IIOMME etBASDEFERIIiIE , dcmî-hlanc, collc, 
qui serl particuìièrement à cnvelopper la honncterîe. 
BATARD , unc espèce moyenne, dcslinée à l’impression. 
BROUILLARD , grossier, non collé, ordinairement de 
couleur grise. 

BOMPrYCIN , quî est fait avec du coton. 

A CALQUE , que l'on a rendu Iransparant , el qu’on em- 
. ploie pour calquer. 

CAUTJER , hon à faire des carlcs à jouer. 

A CHASSIS , qui est destiné à i’aîrc des chàssts , des cn> 
Veloppes' 

A GLOCHE , propre à écrîrc. 

I LUENT , celui qtti n’a pas recu l’opprct de )a colle. 
GRAND-AIGLE, la principale des grandcs sortcs. 

, GRIS , dc coulcur grise , non collé , scrvant à íillrer , à 
cmhaller , à dcssécher dcs plantes , etc. 

MARBRE , pcint de manicre à reprèsenter lc marhrc ; on 
norame dominotcrie la fabriqnc où od Je fuit, ct le com- 
merce qni s’en occupe. 

MARROQUINÉ, fait en feçon de marroquin. 
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RÉACTIF , papíer colorc on hlcu , pour reconnaitrc la 
prcsence dcs acjdes el des nlhnlis. 

DE TENTURE , pour fnire dcs tapisscrics. 

VELIN , qui n’a ni vcrgeures, ni pontmcaux , imitaut le 
vélin peau. 

VELOUTÉ , cclui sur lequcl on a collè do la hourre dc 
luine. 

Dansle papier considérc comme tel, 
on nomme : 

ANDOUILLES , dcs cspèces de nccuds ou pâtons qui y 

sonl ndlicrcnts. 

BARBES , In parLÎe du hord des feuîlles où la disposilion 
régulière ct la Irnnspurcncc de ln pàie ont èic détruites. 

BRULE DE COLLE, celui qui n des tachcs rousscs, còm- 
me sí elles élaient faìlcs avcc de l’huile. 

GOUTTES , les marques rondcs ct presque transparentcs 
qu’on y obset ve. 

GRAIN , les raies cn relief , rcsultant des vcrgeures. 

FILAGRAMME , les figures demi-Hansparentes qu’on 
aperçoit dans rintcríeur. 

PONTUSEAUX, Ics empreïntes transparcntcs qti’on y 
voit croisant lcs vergeures , et distantes d’environs trois 
ceniimèlres.- 

VERGEURES, les ratesrapprochées ; un peu plus trarispa- 
rentes qu’on voil sur le papier. 

ENSEIGNE , rasscmblage d’un tissu de lailon qui cn 
forme !a marque. 

GODAGE,FAUX-PLI, BOURSOUFLURE, défau t qu’on 
appclle encore gode'c. 

Dounar de papier , ex pìoîter ; faire dou- 
nar de papier en quaucun , faire donner un 
exploiL à quelqu’un. 

La premièrc subslance qui ait servi de pa- 
pier aux anciens, paraît être I e papyrus ou 
souchet à papier 5 Papyrus domcsticus , Cy- 
perus papyrus , Lin. de la fam. des Cypéra- 
cées; mais plusieurs expressions des vieux 
écrivains annoncent qu’on employait d'aulres 
planles ou d’aulres arbres au même usage ; ! 
ils parlenl souvenl par exemple ? de seeonde 
écorce, ou liber , ce qui se rapporle à un 
arbre dicotyledone et non au cyperus. On a 
la certitude que Ie papyrier du Japon , Papy- 
rus Japonictí , Poir. Morus paperifera, Lin. 
de Ia fam. des Urlicées , sert, non-seulemenl 
à faire du papier , mais même des toiles sans 
lissu, feutrées. 

Vers l’an 200 avant Jésus-Christ, les Chi- 
nois inventèrenl !e papier de soie. 

En 750 de notre ère , on fit, en Orient, 
du papier avec du coton. 

Ilisloire chronologique du papier. 

En 138 et 201 avanl Jésus-Christ, inven- 
lion, en Chine, du papier de soie. 

Eu750 depuis Jésus-Christ, on commence 
à se servir d’un papier fait avec du coton , 
broyé ou réduit en bouillie ; on l’appelait le 
papier hombycicn. 

En 1170, invenliondu papier, en chiííons 
de toile , par des Grecs, réfugiés à Bâle, ou 
apporlée par des Arabes en Europe. 

En 1301, un nommé Pax élablit , à Padoue, 
la première manufaclure de papier fait avec 
du linge pilé el bouilíi. 

En 1390, Fabrique de papier de chiffon 
établie à Nuremberg. 

. En 1620 , Invention du papier vclouté, par 
François de Rouen. 

En 1780, Invention du papier velin, par 
Àmbroise Didot, imprimeur. 

En 1786 , Découverle d’un papier fail avec 
des planles et des végclaux, par Léorier de 
Lisle. 
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En 1799 , le 8 janvier, LouisRobert, mé- 
canicien à Essonne, inveníe une mécanique 
propre à faire, sans ouvriers , du papier 
d’une grandeur indéfìnie. Sa mélhode a élé 
perfectionnée en 1815 par MM. Rerle de 
Grevenich , Poriier et Darieux. 

En 1800, le 16 novembre, invenlion d’un 
papier fabriqué avec de la paille , par le 
marquis de Saiisbury. 

Enl815, le 10 mai , Berle, négociant à 
Paris, fait conslruire une machine, pour fa- 
briquer du papíer d’une Iongueur indéfinie , 
et d’une largeur de plus d’un mèlre , sans 
ouvriers el à froid. 

Un manuscrit de 1228 , existant dans les 
archives dé Marseille, annonce, selon M. 
Paul Ricard, archivisle de ìa préfecture de 
celte ville , que le papier de colon y était 
connu à ceíle époque. 

Pierre le vénérable , abbé de Cluny rap- 
porte que Ies Arabes fabriquaienl du papier 
avee de vieux cbiffons , en 1142. 

On n’a aucune donnée certaine sur l’épo- 
que où l’on a commeneé-à faire du papier de 
chiífe ou de cbifíon. Les uns en atlribuent 
l’invenlion à des Grecs refugiés à Bâle , en 
1170; d’autres à desArabes ; d’aulres enfín 
en font honncur àPadouan, nommé Pax , 
en 1301 ; mais ce ne fut que sous le règne 
de Pbilíppe de Valois , vers 1340, que des 
manufactures. de papier s’élabíirent en 
France. 

Noel, dans son Dîct. des Orig. , dil que 
la plus ancienne feuille de papier dechíffons 
est de 1319 , et que c’est M. de Murr qui l’a 
déíerrée dans les archives de Nuremberg. 

En 1786 , Leorier de L’Isle , parvinl à fa-. 
briquer du papier avec diverses espèces de 
vcgétaux. 

En 1794 , M. Masson Irouva le raoyen de 
faire de nouveau papier Irès-bìanc , avec du 
papier manuscrit et imprimé. 

En 1813, M. Leistenscbneider , inventa 
une machine qui , Iravaillant seule , fournit 
une grande quantité de feuilles de papier. 

Dans ces derniers lemps, M. Laforêt a 
trouvé le moyen de faire de très-beau papier 
avec la chenevotle non rouie. 

En 1813 , on est parvenu à faire du papier 
avec la fìlasse exlraite de la paille des fèves 
qu’on a nommé papier de jìlasEe . 

Le papicr imperméable esl dû à M* 
Mons , 1802. 

Le papier maroquim , à MM. Roederer et 
Boehm, en 1806. 

Le papier dc paille, à MM. Salisbury et 
Seguin , en 1800 et 1801. 

Le papier syrien, propre à recevoir Ia 
peinture à l’huile, à M. Couder, en 1809. 

Le papier de lenlure , inventé à la Chine , 
ful inlroduil en Europe par les Iiollandais et 
lcs Espagnols , en 1555. 

Le papier velin , à BasLervilìe , selon les 
uns , en 1757 , et à Didot , selon les autres , 
eu 1780. 

Le papier veloule'; un nommé François , 
de Rouen , en 1620 , découvrit l’art de faire 
une élofíe sansfìl, el une peinlure sans pin- 
ceau , en invenlant ce papier. 

L’art de marbrer le papier a pris naissance 
en Allemagne, et il n’estpas ancién. 

MM. Pecleí et Toulouzan avaient , dès 
1823, fait du papier avec l’alguemarine, qui 
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élait un peu jaune ; mais en 1832, M. Maxjme 
Deleslradeen a présenté defait avecla même 
substance qui est d’une blancheur parfaile. 

Dans son rapport sur le papier d’algue , 
M. Toulousan fait remarquer que le papier 
colon, d’abord subslilué au parchemin, eut 
sa première fabrique établieà Marseijle après 
les croisades. 

PAPIER-roucL . s. ,m. Papier grîs , 
papier brouillard , papier joseph , el non 
papier fou. 

PAPIER-bîabcat, s. m. (papié-marcá). 

- Papier timbré, celui qui est marqué du lim- 
bre royaì , dont on est obligé de se servir 
pourla rédaction des actes publics. 

Éty. papier marcat , papier qu’on a mar- 
qué d’un timbre particulier. 

Diles papier timbré ei non papier marqué, 
qui est nn provençalisme. 

Le premier timîbre a élé établi par l’em- 
pereur Jnslinièn ; il recommande ce signe 
danslaNouvelle 44, publiéel’an 537,comme 
étant déjà en usage ; il en prescrit même un 
d’une forme particuìière. 

En 1555, le papier et le parchemin timbrés 
furent élabíis en Espagne et en fîollande. 

En 1668 , à Bruxelles et en Alìemagne. 

En 1655, un édit ordònna rctablissement 
d’une marque ou limbre, eD France ; maîs îl 
resla sans eífel jusqu’en 1673. 

Si I’on en croit, dit Coriolis , le défenseur 
du fermier , dans une cause plaidée au Par- 
lemenfd’Àix, en 1676 ,Te timbre du papier 
ou du parcbemiu aurait déjà exislé du lemps 
de Juslínien , en 537. 

PAPIERA, s. f. (p3piére). Garc. V. Pa- 
petaria . J 

PAPIERS , s. m. pl. (papier). Papiers , 
titres , mémoires écrits divers, journâux. 

PAPILH , favilh , paepaih , rádicaldé- 
rivé du lalin .papilio , papilionis, papillon. 

De papilionis , gén. de papiïio , par 
apoc. popili , et par le changement de li en 
Ih , papilh ; d'ou ; Papilh-oun , PapUh '-ola. 

De papilh , par le changement de i en a 
el addilíon de r , parpalh; d’où : Parpa - 
/ft-o, Parpalh-au , Parpalh-ol , Parpa - 
ïh-ora , Parpalh-oun , Parpalhoun-ar . 
Parpdlhoun-egear , Parpalhoun-iar , Em- 
papilhout-at. 

PAPILHOTA, s. f. (papillóte) ; Papiìo - 
te . porl. Papìllote , morceau dê papier dans ' 
lequel on rouìe les cheveux pour les friser ; i 
les cheveux frisés eux-mèmes ; colelelte j 
grillée dans du papier. 

Ély. de papiìhoun , pap.illon , à cause de 
la ressemblance qu’on y a cru Irouver avec 
cet iusecte. V. Papilh, R. 

Faire leis papiíhotas , papilloter , fa.ire 
les papillotes. 

PAPIL.HOTAR, v. a. (papilloulá); pafi- 
ihociae. Papilloter, metlre les cheveux , les 
dragées dans des papiiloíes ; v. n. être lou- 
jours en mouvement , en parlanl des pau- 
])ières ; en íerme d’.imprimerie , marquer 
double. Garc. 

PAPILHOTAR SE , v. r. Se papilloter , j 
enfermer ses cheveux dans despapiíloles. 

PAPILHOTAR, v. a. elsc, y. r. (papil- 
loutá). Faire ou se faire des papillotes. 

PAPILHOUN, s. m. (papilhóun). Voy. 
Parpaìhoun ; on le dit aussi d’une mèche de - 
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papier qu’on met dans un vase où il y a de 
Thuile ; d’une croix en diamanls que les 
femmes portent au cou. 

Éty. du lat. papilionis, gén. d epapilio. 
V. Papilh , R. 

PAPILHODNAR et 

p APILHOUNI AR , V. n. (papilìounià) ; 

FAPIOUBIAB. , F AF^LflOUTvEGEAB . PapîUonnèr , 

imiter rineonslance du papillon , papilloter , 
parlant des yeux, 

PAPIRI, s. m. vl. Papiro , esp. ital. 
Papyro, port. Papyrus. 

Éty. du lat .papyrus, m. s. 

PAPISME, s. m. (papismé). Papisme, 
catholicisme , en lerme de mépris. 

PAPISTO , s. m. (papiste). Ironique- 
ment dit pour catholique. 

J PAPO , s. m. anc. lim. Aïeul. Voy. 
Papoun. 

PAPO , V. Capa. 

PÁPOFIGA, V. Papafiga. 

PAPOGAY, V. Papagay. 

PAPOLA, s. f. (papóle) ; Papas , port. 
Petile soupe, bouillie pour un enfanl, de Ia 
pâléé pour la volaille. 

Ély. de Pap , v. c. m. et de -la lerm. dim. 
oìa. V. Pap, Et. 2. 

PAPOMANOLI . V. Papamanoli. 

PAPON , vl. V. Papoun. 

PÀPORÓUGNA , s. (papaoróugne). 
Nom qu’on donné, dans les environs de 
Toul.ouse, à l’inule dyssentérique. V. Herha - 
de-Sant-Roc. 

PAPOUN, s. m. FAPET , BABETO. Se 

prend quelquefois dans un sens diminùtif, et 
sjgnifie pelit papa , terme enfanlin el de 
caresse. V. Pap , R, 

PAPOUN, s, m. (papóun), d. béarn. 
Aïeuì, grand-père, Y.Paire grand , yieux 
papa. 

Ely. du grec T.á-T.oç (pappos) , aïeul . 
grand-père. V. Pap , R. 

PAPPÀBAR. v. n. (pappabá), dl. m. s. 
que cascalhar . 

PAQ 

PAQUEBQT , s. m. (paquebó) ; Pachet- 
boat , angl. Pachebotto , ital. Paquebot , cat. 
esp. Paquébote , port. Paquebot ou paquel- 
bot, bâLiment léger qui serl à transporler les 
paquets, les dépêches, et conduire lespassa- 
gers d’un lieu à un autre. 

Éty. de l’angl. pachel-boat , formé de 
pacìiet, paquet , el de boal , baleau , baleau 
pour ìes paquets. 

’ PAQUET , pacout ; on a fail dériver ce 
radical de la basse latinité paculum , pelit 
sae, qu’on tire du grec to/.oç (pachos) , 
grosseur, épaisseur (lié, serré, Roq.) Ménage 
le fait venir de pactelum , dim. de pactum , 
fait de pangere , lier, Wachler le tire du 
saxon pack , faisceau, paquet, d’on I’all. 
pack, m. s. 

De pack, par imílalion de la pron. paguel; 
d’où : Paquet , Paquel-as , Paquet-oun, 
Paquet-iar , Paquel-ur , Paquet-a , Dcs- 
paquet-ar, Paquet-ier, Subre-paquet , Em - 
paquet-ar , Des-empaquelar , Em-paquel - 
af, Re-paquet-ar , Pacoul-ilha. 

PAQUET , s. m. (paqué) ; Pacchelto , 
ital. Packet , angl. Paquete , port. esp. P.a - 
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quét , cat. Paquet , asserablage de choses 
altachées ou eDveloppées ensemble; en terme 
d’imprimerie, certain nombre de lignes liees. 

Ély. de l’all. packì m. s. V. Paquet , R. 

Paquet d’aumarinas, gerbed osier. 

Paquet de brouquetas , d aspergeas , 
boíle d’allumetles , d’aspergés. _ ; 

Faire un paquel, faire un paquet a quel- 
qu’un , lui impuler quelque chose de bla- 

mable. , , • 

Dounar soun paqupt en quauqum , 

donnerà quelqu’un son paquet. 

PAQUETA , s. f. (paquéle) , d. bas jim. 
Les pois verls quí , sur la fin de mai , vien- 
uent à Tulle , du Midi du déparlement, sont 
réunis en paquelsde formeparliculíèrequ’on 
nomme paquetas. V. Paquet , R. 

PAQtJETAS , s. m. (paquetás). Gros 

paquet, paquet mal fagoté. 

PAQUETIAR , v. n. (paqueliá). Medire , 
faire des paquets aux aulres, leur attribuer 
des,choses déshonnêtes ou désagréables. 

Éty. de^a^ueí et de la term. act. iar. V. 
Paqûet. R. 

PAQUETIER, IERA, s 7 (paquelie, 
iére). Qui fait des fagols, des paquels. Voy. 
Paquetur. _ _ 

En terme d’imprimeur, paquelier, compo- 
siteur qui IravaiIIe au paquet. V. Paquet, R. 

PAQUETOUN, s. m. (paquelóun) ; Pa- 
colinho, porl. Petit paquet. 

Éty. de paquet et de la tenn. dim. oun. 
V. Paquet, R. 

PAQUETUR, USA , s. (paquelúr, úse) ; 
FAQCETIEB. Médisant , ante , qui a l’habilude 
de faire des paquets aux uns el aux aulres. 

Ély. d epaquet el de ur , usa , qui fail des 
paquels. V. Paquel, R. 

PAR 

PAR, fabi, radicaì dérivé du ìatin par, 
paris , égaì , semblable, pareil , qnì égale, 
pair, ou peul-être du grec tíçí c>oç (parisos), 
égal , d 5 où comparare , comparer. 

P e paris , gén. d epar, par apoc.^ari , 
par; d’où : Pár , Par-ier , Parier-a , Pari- 
etat , Pari-ou , Pari-oun, Par-el , Ap-par - 
ieir-ar , Ap-pari-aire , Âp-pari-ar , Des- 
appariar, Par-eou , Parei-ar , Par-elh , A - 
parelh-ar, Des-aparelh-ar, Par-i-ar. 

De par, par le changement de a en ûï , 
pair; d’où : Pair , Impair ; Par-age , Par - 
agi, Â-par-iìh-ar , Coum-par-able, Com- 
par-ar , Coum-par-ar , Cóum-par-asoun , 
Coum-paral-if , Coum-par-esoun , Des- 
fiari-ar, Des-pari-ier , In-coum-par-able , 
In-coum-par-abla , Noum-parelha , Ap - 
parelha-ment , Ap-parelh-qr , Pari-aire , 
Par-ier, Par-iera. 

PAR , 2 , FEB , BEB , radicaì dcrivé du latin 
parere , pario, partum , engendrer , pro- 
duire , enfanter , causer , d’où les sous-rad. 
aperire, aperlura, reperlorium, cooperire , 
coopertus, cooperculum, reperire . 

De parcre, parapoc; par; d’où : Ori- 
par-a, Yivi-para, et Fï-^era, par Ie chau- 
gement de a ene. 

De aperire , produire ou mellre au jour, 
découvrir, ouvrir , par apoc. aperir , aper ; 
d’où : A-per-itif. 

De aperir , par le changement de a en ou , 
* et du p en v, et suppr. de c : Ouvrïr. ; 
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. De aperir , par le changeruenl de a en u , 
et du p en b, uberir , par la suppr. de e et 
transposilion de r , urbir. 

Deapertura, ouverture, par le change- 
ment de aen ou, et du p en v : Ouverlura . 

De reperlorium , répertoire : Re-pertori , 
Repert-oiro. 

PAR.". V.enPar....les mols qui man- 

quent en Par .... 

PAR, vì. II ou elle paraît. 

PAR, adj. vl.Par, cal. esp. port. Paree t 
Pari , itai. Comparable , pareil , semblable, 
pair, égal ; subst. compagnon, époux ; pair, 
dignilé; membre de la courde Charlemagne. 

PAR, peb. Par, préposilion qui exprime 
îa chose efficiente : Tout a estat creat par 
loubouen Diou 7 \e molifqui fait agir, par 
envegea; c’est aussi une préposition de lieu : 
Anarpar leis carrieras, ou de lemps, anar 
par unbeoutemps. 

Par aquit , Ià , là , cousi , cousi. 

Paraquot , par rapport à cela , cependant. 

Par orla, V.Oría. 

Par sant Jean , par sant Peire , à la saint 
Jean, àla saint Pierre, sous-entendu fête de. 

Ety. du grec 7rapà (para), au-delà , à cólé. 

Nous croyons devoir consacrer cette pro- 
positionà la traduclion de par , français , et 
réserver pcr, pour rendre pour. Comme ìa 
prononcialion áe par et de per se rappro- 
chent beaucoup, ces deux prépositions sont 
souvenl confondues par les auteurs qui ont 
écrit en provençal. 

PÂR, 3 , radical dérivé du lalin parare , 
paro,paralum, apprêler, préparer, disposer, 
arranger. 

De parare, par apoc. par; d’où : Par- 
adoun, Par-and-urier , Par-ant , Para-pet, 
Para-pluia , Par-ar , Para-col , Para- 
chula, Para-tounerro, Para-banda , Para- 
bandoun , Par-ador,Par-aire , Pre-paral-if, 
Pre-par-ar, Prepar-ation, Prepar-al, Re - 
parar , Re-par-at , Re-par-aiion , Re-par - 
alour , Se-par-ur, Desse-parar , Par-at, 
Se-par-alion, Se-par-able , In-se-parable , 
Des-emparar , Par-ar , Âmpar-adar , Am- 
par-ar, A-parar , Ap-par-elh , Des-par-ar, 
Em-pim-parar , Par-and-ier , Ir-repar- 
able, Par-un, Par-ura. 

PAR, s. m. vl. Apparence, conjecture, 
avis. 

PAR, s. f. vl. Compagnon, compagne : 
Sapar, sa compagne: Josla sa par , auprès 
desa compagne ; père. V. Par , R. 

PAR , Coye , pour parte , il part, 

PARA, s. f. (páre) ; LA ÏARA * dl. Pelile 
clenduede terrain prèsd’uneferme, ou mai- 
son de campagne où íl croit de l’herbe, V. 
Couder ; terrasse de jardin pour la commo- 
dite de la promenade ; terrasse de vigne, de 
chataigneraie , eíc, pour rcleDÌr les terres 
des terrains en pente. Saúv. V. Faissa . 

PARA , vl. II ou elle paraîlra. 

PARA, initialif pris du grec napv. (para), 
àcolé, proche, au-delà. 

Para-pha , trait de plume mis à còté de 
signature. 

Para-doiïo, d epara, conlre, et de doxa, 
opinion, contre opinion reçue. 

Para-grapho , de para, proche et de 
graphô, j’écris. 

Paraphernaus , de para, au-delà,et de 
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pherné, dot, biens qui nesontpoint parlie 
de la dot. 

Para-phrasa, de para , selon et de phrazô, 
parler. 

Parasilo, depara, proche, eidesitos, 
blé, qui est près du blé, 

PARA, V. Pala. 

PARABANDA, s. f. (parabánde) ; PARA- 
vahta. Garde-fou de pont, parapet d’un 
quai, rampe d'un escalier. V. Parapies el 
Par, R. 3. 

PARABANDOUN , s. m. (parabandóun); 

ESCALA.S , BIDELA, RADELA , CHADALIER • Rldfîlle, 

pièce de bois qui règne le long d’un char- 
riol ou d’unc charrelle. V. Par, R. 3. 

PARABOLA, s. f. (parabóle) ; Parabola, 
ilal. esp. port. cat. Parabole, aílégorie sous 
laquelle onenveloppe quélque vériLé impor- 
tanle ; telles sont les paraboles de rÉcrilure 
Sainle. 

Éty. du lat. parabola , dérivé du grec 
7rapaooX-y) (parabolê), comparaison, dérivéde 
Tiapa^áXAa) (paraballô) , comparer. 

En géomélrie, ligne courbe formée par 
Ia seclion d’un cône , parallèlemenl à l’un de 
ses côlés; ainsi appelée du verbe Trapa êálXiù 
(paraballô), égaler, parce que, daDS cette 
courbe, le carré de l’ordonnée est égal au 
reclangîe du paramètre parl’abcisse, au lieu 
que dans l’ellipse , il est moindre. 

On en doit la connaissance à Appoltonius 
de Perge qui découvrít aussi les deux aulres 
sections coniques , l’ellipse et l’byperbole , 
250 ans avanl J.-C. 

Paraboloide , solide, produit par la révo- 
lulion d’une parabole aulour de son axe. 

Reparler, parler de nouveau. 

PARABOLIQUE, ICA, adj. (parabou- 
Iíqué, ique) ; t'ababodli^oe. Parabolico , ilal. 
esp. port. Parobolic , cat. Parabolique, qui 
lient de la parabolc. 

Éty. du lat. parabolicus , m. s. 

PARACENTESA, s. f. ( paracentèse ) ; 
Paracentese, port. V. Pounclion. 

ÊLy. du îat. paracenlesis , dérivé du grec 
7capa (para), à côté , et de (kenleô) , 

piquer , parce que c’est sur l’un des côlés 
du ventre qu’on fait cetle opération. 

PARACHUTA, s. f. (paratchúte). Para- 
chule, appareíl dont les aeronolesseservent 
pour descendre, sans danger, d’unegrande 
hauleur. 

Éty. de para chula , quí pare ou préserve 
des accidents de Ia chule. V. Par, R. 3. 

On en doit Ia première idée à M. Lenor- 
mand, en 1784; M. Blanchard s’en est occupé 
ensuite; mais c’estM. Garnerin qui s’en est 
le premier servi avec avanlage , enl799, et 
qui en a invenlé un en 1802. 

PARACIOS, OSA , adj. vl. Noble, il- 
Iuslre. 

PARADA , s. f. (paráde) , dl. Pour es- 
cousse , V. Éscoussa et Van ; pour pellée. 
V. Palada et Pal, R. 

PARADA , s. f. Garc. Une nagée. A 7 oy. 
Nadada. 

PARADA, s. f. Parata , ital. Parada , 
cat. esp. Parade, montre, étalage de quelque 
chose que ce soit : Faire parada , faire pa- 
rade, monlrer avec ostentalion ; montre que 
font sur la place d’armes,les lroupe6quivonl 
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monter la garde ; acíion par laquelíe on pare 
un coup àï’escrime. 

Éty. du Iat. apparalus, m. s. V. Pareiss , 
Rad. ? 

PARADIERA , s. f. (paradiére). Para- 
dière, ÍÌIet donton forme une enceinle, enle 
tendant sur des pieux ; un des noms de îa 
pariétaire. Garc. Y. Esparga. 

Éty. Ce mot est probablement dit pour 
paladiera . V. Pal, R. 

On nomme : 

PAtlX, Jes pîquets ou pîeui qui en íbrment Ia cliàsie om 
J a muraille. 

PARADIGMA , s. m. vl. Paradigma , 
esp ; porl. cat. Paradigme. 

Éty. du lat. paradigma , m. s. dérivé du 
grcc 7iapáoeiY|j.a (paradéigma) , exemplaire , 
modèle, dérivé de Trapà (para) , préposition 
qui indique une comparaison. 

PARADIG2V1ALIVIEN, adv. vl. Par para- 
digme, par comparaison. 

PARADIS , s. m. (paradis); Paradiso , 
ital. Paraiso, esp. po-rl. Paradis, cat. Para- 
dis, chez les Chréliens, lieu de délices où les 
âmes des jusles juiront de la présence de 
Dieu et d’un bonheur éternel ; par analogie, 
pays délicieux où I’on trouve lous les agré- 

ments de la vie. 

/ 

Ely. du lat. paradisus , dérivé du grec 
Trapáoetooç (pàradeisos), jardin, dérivé de 
l'hébreu pardes, m. s. 

David a fait sur le paradis ìa strophe sui- 
vante : 

Tu sies lou coumbïe dei desirs , 

Lou prix de la souffranso : 

Tu sies lou cenlre deis plezis, 

Lou luec de V aboundanso. 

Uon jouisse din toun sejour 
D'una clartat entiero, 

Uaslre que nous douno loujour 
Li perdriê sa lumiero. 

PARADIS, s. m. Paradis, dans un théâ- 
tre, le plus haut rang des loges , ou espèce 
d’amphiihéâíreplacé au-dessus des loges. 

PARADIS TERRESTRE, s. m. Para- 
dis terrestre, séjour délicieux dans lequel 
Dieu avait placé Adam et Eve, après leur 
créalion ; fig. lieu agréable. 

PARADIT , s. m. vl. V. Paradis. 

PARADOR, s. m. vl. Parador, esp. 
Appréteur, foulon , architecte, appiéloir. V. 
Paraire et Par, R. 3. 

Pes de parador, marleau à foulon. 

PARADOSSAS , s. f. (paradósses) , dl. 
Paradis imaginaire, faux-paradis. Sauv. 

PARADOUIRA, s. f. (porodóulre) , d. 
bas lim. lik6ol-pabadocï , todaua. Drap, 
nappe, rideau, desliné à parer le devant des 
maisons, lors des processions du saint Sacre- 
ment. V. Pareiss, R. 

PARADOUR, s. m. (paradóu). Pour 
moulin à foulon. V. Paraire et Par, R. 3. 

PARADOUR, s. m. dl. Coutel para- 
dour, ou simplement paradour , un paroir, 
couteau avec lequel on pare les peaux ; dont 
les saboliers se servent pour donner la der- 
nière façon aux sabols. 

Éty. du lat. parare et de our. Y. Par, 
Rad. 3. 
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PARADOURj s.m. dl. Tisseiir de cou- 
\ertures delaine. Sauv. 

PARADOUR-luìsol, d. bas lim. V. Pa- 
radouira. 

PARADOURIAIRE , dg. V. Parandu- 
'rier . 

P ARAD OURIER , V. Parandurier , 
PARADOXO , s. m. (paradóxe) ; Para^ 
doxa , cat. esp. port. Paradosso, ilaj. Para- 
doxe, propositiou avancée conlre l'opinion 
recue et commune. . 

Ély. du lat. paradnxum , dérivé du grec 
TrapaooEov (paradoxon), formé de Tiapa (para), 
contre, el de Sdía (doxa), opinion. 

PARAFA , V. Parapha. 
PARAFERNAE , ALE, adj. (parafernáì, 
âle) ; Parafernali , ital. V. Paraphernaus. 

' PARA-FIOC, dl. V. Para~fuec. 

PARA-FRED , s. m. (pára-fré); paba- 
FESID, PAHA-FBECHj Tout habillement destiné 

à garanlir du froid , mais plus partiçuljère- 
ment ceìui qui n'a que ceíte deslinalion , 
comme les fourrures. 

£ty. Para-frcâ , pare froid. 
PÂRA-FUEC, s. m. (parafúec) ; fara- 
noc, PASA-roEcH. Garde feu, grille de fer que 
I’on met devant l’âtre d’une cheminée pour 
empêcher que leseDfanlsne tombent dans Ie 
feu ; c’cst aussi le nom que I’on donne à un 
écran ; pelit mûrdevantles ouvreaux,en l, 
de ,verrier. 

Éty. Para-fucc , qui défend du feu. 
PÂRAFULHAR, v. a. (parafuiilá) , dl. 
Boiser, lambrisser, faîre une couverlurc de 
maison. Sauv. 

PARAGANTOU , s. ra. (paragántou). 
Paraguante, présent que l’onfaità queìqu’un 
en reconnaissance de quelque service qu’il a 
rendu. 

Éty. del’esp. dar para guantes , donner 
pour des ganls. V. Gant, R. 

PARAGARAj s. f. (paragáre). Algarade, 
réprimande. 

Ély. de parar 'i défendre, el de gara , me- 
nace. Avril. 

PARA.GE , s. m. vl. pabatge. Parage, 
noblesse,bonneur, dignilé. 

Ély. de la basse ìat. paragium , fait de 
par } paris. V. Par , R. 

PARAGES , vl. Qu’il ou qu’elle égalât, 
.qu’il ou qu’elìe allâl de pair. 

PARAGI, s. m. (parádgi) ; FABAGZ. Pa- 
raggio, ilal. Parage , esp. Paragcni, port. 
Parage, exlraclion, naissancc , autrefois ìa 
baule noblesse, V. Parage ; en t. de mar. 
espace ouétendue demersous quelque lali- 
tude que ce puisseêtre, foulage. 

■ Éty. de Ja basse lal . paragium , m. s. for- 
mé depar, paris. V. Par , R. 

P ARAGIS , s. ra. pl. (parádgis) ; paba- 
ges. Contrée, bords, rivages. 

- PARAGNA, s. f. (parágne) ; palagra, 
pabada. Pellée , pellerée et pellelée, auLant 
qii’il en ‘peut tenir sur une pelle. 

Ély. de para 3 pelle, et deìa term. gna . 
V. Pal, R. 

pabagîïa-de-pak , rangée de paîns en pâle 
qu’on placesurnne planche pour les porter 
au four. Garc. ' 

PARAGOGE, s. f. vl. Paragoge . eat. 
esp. port. ital. Paragoge, additíon à^lafm 
d’un mot. 
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■ Éty. du Jat. paragoge , m. s. dérivé du 
grec Tiapa^toYTj (paragôgê), accroissement , 
formé de TiapáYtD (paragô), avancer,etde 
ayto (agô) , mener. 

PARAGOJAR, V. a. Vl. fabagoiab. Pa- 
ragoger , accroîlre. 

PARAGOJAT, ADA, adj. et p, vl. Pa- 

ragogé , ée. 

PARAGRAIFO, vl. V. Paragrapho , 
PARAGRAPHO , s. m. (paragráphe) ; 
Paragrafo , ital. esp. port. Paragraphe , pe- 
lite seclion d’un discours, d’un chapilre dans 
un ouvrage ; marque quj I’indique : § Voy. 
Parapha. 

Ély. du \ai.paragraphus , dérivé du grec 
TrapaYpaoY) (paragraphê) , formé de Tiapa 

(para) , proche , el de (graphô) , 

j’écris; signe posé près de l’écnTure. 

Dérivés : Parapha , Paraphar , Patara - 
pha. 

PARÀI , s. m. (paráï). Frelin. menu 
poisson. 

PARAIRE , s. m. (paráïré) ; fabadodb , 

PABADIS , TBOBLHADOOIBA , BAISSA , B ATAIîAlHE . 

Foulon ou rnoulin à foulon, machine pro- 
pre à fouler les draps. 

Ély. du lal. parare, apprèter, préparer, 
ou de la basse lat. paratorium , lieu oùl’on 
prépare les draps, ou de halatorium , à cause 
du bruit que font les marleaux du moulin. 
Y. Par,K. 3. 

11 y a des moulins à fouìon à pilons et 
d’aulres à maillels ; nous nous bomerons à 
donner les détails de ces derniers comme ies 
seuls usités en Provence. 

Dans ccs fouîons on nomme : 

PILE ou POT , l’auge cjuî reçoit Ie drap. 

JOIJES , les deuí madriers éJcvés de chaqne còlé de la 
pîie enlre lesquels se rneuvent les majllels. 

MAILLETS , pîéccs de hois dur , de 10 à 12 centi- 
mètres de face, au nomhre de deux dans chaque pot , 
munies d’nn long manche , ayant une têie tailJée car* 
rément à angles rabattus , avec des dents qui concou- 
renL afaíi e toumer l’éloffe dans la pile. La pariie deniée 
de la lêle, porte Ie nom de nez. 

FiOEE , elle est composée comme les roues en général , et 
pourvue d 'aulcs et d’un arbrc. 

ARBRE , cyliudre qui tonrne avec Ia roue. 11 est muni 
de plusieurs leviers nommds cames ou ïerêes destînés à 
souterer Jes maíllets. 

PARAIRE . s. m. En lerm. de chapelier 
et de bonnetie.r, fouìoir, lieu ou ils foulent. 
C’est aussi le licu oùl’on foule les draps, ou 
fouleríe. 

Pline, liv. 7. chap. 56 et liv. 3o. chap. 17. 
altribue l’invention des foulons à Nicias, 
fìls d’fíermias. y . 

L’art defouler les éloíTes n’a élé connu en 
Europe que depuis Je siége de Troye. Go- 
guet. Orig. des Lois , 1. 1. p. 273. 

PARAISSOUN , s. m. d. de Grasse. V. 
Palissoun et Pal } R. 

PAEA L AX A ,s. f. (paraláxe) ; Paralaxe, 
port. esp. Paralasse , ital. Paraìlaxe. 
PARALEL, vl. y. Paralleïe . 
PARALITIC , vì. y. Paralytigue. 

P ARALITICAMENT , s. m. vl. falati- 
camebt . Paralysie. V. Paralysia. 

PARALITTCAR , v. a. et n. vl. palati- 
CAB . Paraliticar , cat. esp. Paralyser, êlre. 
devenir paralylíque. 
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PARALITICAT, ADA , adj. et p. vl. 

V. Paralysat. . 

PARALLELE, ELA j adj. et s. (paral- 
lèlé, èle); Paralello , ilal. Paralelo, esp. 
cat/ Parallela, porl. Parállèlje ; , Jigne ou 
surface qui est également éloignée d’un au- 
tre dans toute son élendue. 

Éty. du lat. parallelus , dérivé du grec 
TiapaXXrjXoç (parallêlos) , m. s. V. Par , R. 

PARALLELAMENT , * adv. (paraliela- 
méin). Parallèlement ? d’une manière paral- 

lèle. . 

P ARALLELO GRAMTHO , s. m. (paral- 
Ielográme); Paralelògrano , cat. esp. Paral 
leìogrammo , ital. Parallélogramme. 

Ély. du íat. parallelogramma. 

PARALOGISME , s. m. vl. Paralo- 
gisme , cat. Paralogismo , esp. port. ilal. 
Paralogisme , faux raisonnemenl, raisonne- 
ment qui porte à faux. 

Éty. du lat. paralogismus , m. s. dérivé 
du grec 7rapaXoyi5|jLÒç (paralogismos),foríné 
de Tiapá (para) , mal , et de Xo'(íÇo\x.çí t . (logi- 
zomai), raisonncr. 

PARALYSAR , v. a. (paralysá) ; Parali - 
sar , cat. Paralyzar } esp. Páralyser ,ren- 
dre paralytique ; et fîg. neulraliser , rendre 
inulile, 

Éty. de paralysia el de ar. 

P ARALYSAT , ADA , adj. el p. (para- 
Iysá, áde). Paralysé, ée. 

PARALYSIA*’, s. f. (paralysíe) ; Paraly- 
sìa, port. Paralisia , ital. esp. lat. Paraly- 
sie, abolílion ou afifaiblissement nolable de 
la sensibililé ou du mouvement volontaire. 
dans une parlie quelconque du corps. 

Ély. du lat. paraìysis , dérivé du grec 
îrapáXu Giç (paralusis) , formé de ^apaX’jco 
(paraluô), relâcher, dont la racine est Xuu 
(luô), délier, dissoudre. 

Quand la paralysie n’affecle qu’un côíédu 
corps, elle porle le nom à’hémiplégic, et 
qnand c’est la moitié inférieure qui en est 
atteinte, ce\m àeparaple'gie. 

' PARÀLYTIQUE, CA, adj. Paralylieo , 
port. Paralitico , ital. esp. Paralitic , cat. 
Paralytique, qui est alteint dela paralysie. 

Ély. du lat. paralylicus , dérivé du grec 
! TiapaXtTiy.oç (paralilitos) , le même. 

PARA-MABI, y. Man-cauda. 

PARAMARD , V. Palamard. 

PARAMELA, V. Palamela. 

PARAMENT . s. m. (paraméin); faba- 
metí. Parament , cat. Paramento , esp. port. 
ilal. Paremenl, partie qui recouvre te bout 
de la manche d’un habit : le devant d’un 
aulel , fait d’une étoífe belle ou riche ; or- 
nemenl; côté d’une pierre de taille qui fait 
face. 

Ély. de parar , parer, orner. V. Pareiss, 
Rad. 

Paramcnt de chamincya . 

PARAMENT , s. m. vl. pabamer. Or- 
nement,.parure , atour. V. Parciss ,R. 

PARAîVRDA , s. f. (paramide). Ln des 
noms de la pélamide. V. Pelamida. 

PARA-MOUSCAS , s. m. (páre-móus- 
ques) ; paha-modissas, et impr. cafaeaçoch, 
mooscal , codcha-modscas . Emouchette, sorte 
de caparaçon en réseau , avec des bouls de 
cordes pendants , qu’on nomme volelles , 
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dont on couvre les chevaux quand il sont 
en voyage, pour les garantir des mouches. 

Ély. de parar , défendre , et de mouscas, 
les mouches. 

PARAN , Aìt. de Pàlan , v. c. m. 
PARANCADOUIRA , s. f. Garc. Voy. 
Eslancadouira. 

PARANDIER, Avr. V. Parandurier et 
Par , R. 3. 

PARANDURIER , s. m. (parandurié) ; 

PABADOBBIAIBE , PABADOCBIEB , PAF.ACDIER. 

Foulon , celui qui dirige un moulin à fou- 
îon , foulonnier , ouvrier qui apprêle les 
draps pour les disposer à êlre foulés. 

Ély. d eparare, préparer, parando } e l de 
i irier, qui prépare. V. Par , R. 3. 

PARANGOUN , s. m. (parangóun) ; p A - 
bavoor. Sarmcnt vert, bourgeon de vigne. 
Garc. V. Bourra. 

Éty. Probablement du grec Trapáyeiv 
(paragein), melíreà côléVun de Tautre. 

PARANGOUN , s. m. Parangona , cat. 
esp. Parangone , ilal. ParaDgon , grand et 
pelit, le troisième des corps sur lesquels on 
fond les caractères d’imprimerie. 

Ély. V. lemot précédenl. 
PARANGOUNAR, v. a. (parangouná). 
Parangonner, remédier à ì’inégaiité d'épais- 
seurdes caractèresd’imprimerie. 
PARANGRE, V. Palangra. 
PARANGROTA , s. f. (parangróle). Lon- 
gue ficelle de pêche. 

PARANOMASIA, s. f. vl. Paranoma - 
sia, cat. esp. Paronomasia , port. Parano- 
mase, figure de rhélorique , qui consisle à 
rcunir, dans la même phrase, des mots dont 
le -son esl à-peu-près le méme, quoique le 
sensensoildiíTérent. 

Ély. du lat. paranomasia, m. s. dérivé du 
grec irapá (para), proche, et de ovop.a (ono- 
ma), nom. 

PARANOMEON, s. m. vl. Paranoméon. 

Paranomeon, es can motas diclios 
Comenso per una meleyssìxa lettra. 

Leys d’Ámors. 

, PARANT, ANTA, adj. (parán, ánle). 
Parant, anle, qui orne, qui pare. 

Éty. de Parar , v. c. m. et Par , R. 3. 
PARANTELA, V. Parenlagi. 
PARANTHESA, s. f. (paranlhèse) ; Pa - 
rentesi, ital . Parentesis, esp. porl. Parenthè- 
sc, motsinsérés dans une phrase où ils for- 
raentunsens à part, () demí-cercles ou cro- 
chels [] dans lesquels on Ies enferme. 

Éty. du lat. parenthesis , dérivé du grec 
itaplvOeaiff (parenthésis), formé de Tcapá (pa- 
ra), enlre, de h (en), dans, et de xíûr|(j.t 
(lithèmi), placer. 

. PARANTOUN, s. m. Cast. V. Paran~ 
toul. 

PARANTOUT, s. m. (paranlóu) ; gotis, 

TINDEHLETS, TBACC , CBODES , CLOTETS , PAHAN' 

toon. Fosselte, jeu d'enfant qui consiste à 
creuserneuf fossetles disposées en échiquier 
fcur troislignes, et à faire tomber une boule 
qu’on lanccde loin dans I’une de ces fosset- 
les. 

PARAPET, s. m. (parapè) ; Parapelto , 
iíal. parapelo , esp. cat. Parapeilo , port. 
P^rapet, élévalion de lerre ou de pierre au- 

TOM. II. 2 mo PÁRTIE. 
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dessus d’un rempart pour couvrir le canon el 
les combattanls; muraîlle à hauíeur d’appui 
au-dessus d’une lerrasse, d’unpont, elc. 

Éty. de I’ilal. parapeÚo , de parare , pa- 
rer, garanlir, et de pello, poilrine. V. Par. 
Rad. 3. 

PARAPET, s. m. cn term. de marine , 
Vibord, muraille du vaisseau au-dessus du 
pont supéricur ct des gaillards lorsque l'ap- 
pui esl lisse et vaigré en pìain. 

PARAPHA, s. f. (paráphe). Paraphe, 
ou parafe , marque en Irail de plume, par- 
ticulière à chacun , qu'on met après sa si- 
gnalure ou qui en tient lieu. 

Ély. Corruption de Paragrapho , v. c. m. 

Paraphe, fém. en provençal, est masculin 
en français: Ai faeh ma parapha, Tr. j’ai 
fail ou mis mon paraphe. 

Sous-dérivés : Paraphar, Palarapha. 

‘Le mot subscripsi , que chaque signataire 
d'un acte meltait anciennement après son 
nom, mais la pluparl du lemps en abrégé 
par deux SS liées et entortillées , a donné 
lieu sans doute, aux paraphes, qui d’abord 
lenaient toujours de ces deux SS liées , et 
qui s'en sont écarlés ensuite, lorsqu'on a 
perdu de vue leur origine. 

Dicl. des orig. de 1777, in-8°. 

PARAPHAR, v. a. (paraphá). Parapher, 
apposer son paraphe. 

PARAPHERNAUS , s. m. pl. (parapher- 
náous) ; Parafernals , cat. Parafernaes , 
port. Parafernales , esp. Parafernali , ital. 
Paraphernaux, on íe dít des biens dont une 
femme, parconlrat demariage, s’est reservé 
la jouissance et la disposilion. 

Ély. du grec rzagà (para), au-delà, et de 
tp£pv'è (phernê) , dot , parce quT'Is ne fonl 
point parlie de la dot. 

PARAPHRASAR. , v. a. (paraphrasá) ; 
Parafrasare , ital. Paraphrasear , esp. port. 
Parafrasar , cat. Paraphraser, faire despa- 
raphrases. 

Ély. de paraphrasa et de ar. 

PARAPHRASE , s. f. ( paraphráse) ; 
Parafrasi , ilal. esp. port. Parafrasa , cat. 
Paraphrase, explicalion, élendue d’un texle. 

Ély. du lat. paraphrasis , dérivé du grec 
-Trapa^paúiç (paraphrasis), explicalion, déve_ 
loppement, formé de Ttapà (para), selon ? 
et de íppála) (phrazô), parler. ^ 

PARAPIES , s. m. (parapiè) ; fabafet, 
FABAFED , PABADANDA. Parapetto , ital. Para- 

pelo , esp. Parapeilo, port. Parapet, petit 
mur qui scrt d’appuí et de garde-fou à un 
quai, à un ponl, à une lerrasse, elc. 

Èly. de l’ital. parapelto, qui préserve la 
poitrine, ou de para et de pies, qui sign. 
la même chose. V. Par , R. 3. 

PARAPíes , s. m. Appui , accoudoir de 
fenêlre, morceau de loile tríangulaire dont 
l’un des côlés cst garni de dentellc. 

Éty. d eparar, orner, et d epies, poitrine, 
dans le dernier sens. V. Par , R. 3. 

PARAPLEXA, s m. dg. V. Parapìuia. 

PARAPLUIA, s. m. (paraplúïe); paba- 

FLUEGEA, FABAFLUETA. Pûf Opluja, C3t. PaTa- 

pluie, espèco de pavillon, formé d’une toile 
ou d’un tofíetas élendu sur des baleines , 
qu’on tient par le moyen d’un manche, 
au-dessus de la léle, pour se garanlir de 
la pluîe. 
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Èly. de parar, défendre , préserver, eí 
de pluia, pluie. V. Par , R. 3. 

L’usage en était déjà connu dans l’an- 
cienne Persepolís. Elien parle de ccux que 
les fílleSjà Àlbènes, faisaíenl porler au-dessus 
d’elles, dans Ies cérémonies sacrées. On en 
voit aussi de gravés sur des vases élrus- 
ques. 

Dans unparapluie on nomme: 

'MAîvCHE ou BATON , la lîge fjn’on divîse on iroís 
píirtîes : 1 . la poignee, qu’on tíent dans la mainj 2. le 
nit/icu, cpii b’rttnd de Ja poígnéc au mât; 3. le máí , oa 
partie su[ ^iiture sur Juquellc joue Ja noix. 

CllAPlïATJ , Je boul de métal évusé , muni d’un annron 
qui termine le sommet du mât. 

BRAlSCIIES ou BALEIIS'ES , les ÍIIs ou baleiues sur Jes* 
quels Je taffclas esl tendu. 

ARCS-BOETAÎNTii, Jes petiles tringles métallíqnes qnî de 
Ja nuix vont 6’ajuster au milieu des Lranches par une ar- 
ticulation mobile. 

KOIX, Je rond de raé tal coupé par des cians qu’on plac^ 
au haut du mât, où viennent s'articuler lcs arcs-bontants. 

BOUT , lc pelit morceau de cuivre quî garnit l’exirémite' 
de chaque baleir.e. 

RESSORT , Ie fil de fer é)a6tîque qu’on fixe le lung du 
manchc ponr arrcler la viroJe de la noïx. 

COULAISTS , Jes viroles du mát et du haut du manche* 

POINTtS , les iríunjgles de taffetas qui recouvrenl les ba' 
Jeines, 

PARAR , v. 3. (pará) ; abelab , enginar , 
asengab, ajustab. P Uv oi' e , iial. Parar , esp. 
cat. Parer , orner, embeliir; garnir un ma- 
gasin ; préparer, apporter. 

Éty. du lat. parare, préparer, apprêler, 
disposer. V. Par , R. 3. t 

PARÂR , v. a. bepabab. Reparar , port. 
Parar, cal. Tendre. 

Parar la man , lou capeou , lou faudau, 
etc. tendre la main , le chapeau, le tablier , 
pour recevoir quelque chose. 

Quiiefera à la tua gauta deslra para 
l’aulra. N. T. Matth. 6. 

PARAR , v. a. Parer , en lermc de cor- 
royeur, donner une cerlaine façon au cuir ; 
el en lerme de sellier , ravaler , amincir le 
cuîr. 

Éíy. du lat. parare, préparer , parer , 
orner. V. Par , R. 3. 

PARAR, v. a. dl. Écrémer. Yoy. Es- 
cramar. 

PARAR , v. a. malbar , moclinab. Fouler, 
dégraisser les draps dans les foulons, 

Éty. d eparare, préparer. Y. Par,R. 3. 

FARAR LOU, s. m. L’action de fouler 
les draps , que plusieurs auteurs rendent par 
le mot fouìerie, qui n’indique, d’après TAca- 
démie, que le lieu où l’on fouíe, louparaire. 

Les Grecs altribuent l’arl de fouler les 
draps à un cerlain Nicias de Mégare. 

PARAR, v. a. et n. (pará); Parare , iíaL 
Parar , esp. cat. Reparar , port. Parer , 
éviter un coup ; garantir, proíégcr 3 défendre. 

Ély. On fait dériver ce mot du lal. parare, 
préparer , apprèíer , disposer. Y. Par , R. 3. 

Parar las mouscas, chasser les mouches. 

Para-te, dcfends-toi. 

Parar lou ben de quauquun, respecler, 
défendre le bien , les propriélés de quelqu'un. 

Parar ìa man , tendre )a main. 

Dérivés ; Para-chula, Para-pluia , Pa - 
ra-sol , Para-fuech , Para-fred , Para- 
mouscas , Para-vent . 
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Parar Vaureìha, prêler Foreille. 

Me semblo que pari Vaurillo 
A la musico que rebeillo 
Le bergeprep de soun troupel. 

Goud. 

Parar lou frel , Trad. défendre, garantir 
du froid; parer lefroid , n’est pas français. 

PARAR, v. a. fai&b. Enlever la neige avec 
îa pelle. 

PARÁR , v. a. (porá) , d. bas lim. Parar 
lous sous , polir les sabots. V. Aparar et 
Par , U. 3. 

PÁRAR , v. a. Parer , couper les sar- 
inenls . enlever proprement les chicots et 
le vieux bois de la vigne , avec la serpe ; 
ragréer , polír avec une serpette Tendroil 1 
d’un arbre coupé avec la hâche ou la scie. ; 
Avr. V. Par, R. 3. | 

PARAR SE , v. r. Se parer , s r ajuster , 
se metlre ses plus beaux ornemenls. 

Ety . V. Pareis , R. 

PÂRAR SE, v. r. Se défendre, se garan- 
lir , se préservcr , se venger , ou résister 
quand on vous allaque. 

Éty. V. Par } R. 3. j 

PÁRARIA , s. f. vl . Apprêloir , lieu où 
Ton apprêleles draps. 

PARAS , s. f. pl. (páres) ; paias , pa has. 
Nuages légers qui flottent dans les airs. 

PARASITO, s. m. (parasile) ;Parassito , 
ilal. Parasito , port.Parasite, ceìuiqui flalle 
lesrïches pours'inlroduire à leur table. 

Ély. du lat. parasitus, m. s. dérivé du grec 
'Tz'jipy. (para) , proche , et ctTtoç (sitos) , blé , 
celui qui est près du blé, près des vivres , 
‘Tzy.^j.Gi'toc (parasitos). 

PARASOÎj , s. m. (parasól) ; PABAsocttiL. 
Parasole , ilal. Quilasol , esp. Parasol, cat. 
Parasol , espèce de pelit pavillon qu’on porle 
pour se garantir des ardeurs du soleil ; om- 
brelle. 

Ély. de parar, parer, défendre, et de 
sol, soleîl. V. Par , R. 3. 

Voyez, pourlesdétails , Parapluja. 

On n’a commencé à se servir de parasoìs , 
en France, qu’en 1680; îeur usage estbeau- 
coup plus ancien, dans les pays cbauds ; il 
étaii connu cbez les Grecset ensuite chez les 
Latins. 

PARASOUL.EE , dl. V. Parasol. 
PARASOULEOU , V. Parasol, Para - 
pluia et Par , R. 3. 

PARAT, ADA, adj. et'p. (pará, áde). 
Paré, ée; fouìé. ée, elc. , selonle verbe. V. 
Par , R. 3. 

En vî. distÌDgué, honoré, élevé. 
PARAT, s.m. (pará). Un des noms îang. 
du moineau. V. Passerarl. 

PARATGE , s. m. vl. faibage. Parage , 
esp. Paratge , cat. Parenlé, afíiuité, paler- 
•Dité; race , lignée , noblesse , dignité , 
parure. V. Paragi. 

j y * Ui 1 at . parens , entis, parent, V. 
Parent , R. 

PARATGE, s. m. yì. Parage, ce lerme 
désignait, dit àl. Faurier, lesdiversesclasses 
de 1 ordre féodal , soit les qualités el les ver- 
tus chevaìeresques , accompagnement oblígé 
de la noblesse. V. Parage et Par , R. 

PARATR3A, Alt. d zparotide. V. Cour- 
nudas. 
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PARATJOS , adj. vl. Distingué, bonoré, 

élevé. V. Paragi. , 

PARATOUNERRA, s. m. (paratounerre). 
Paratonnerre, barre métallique, qu onéleve 
au-dessus d’un édifice , et qui communique, 
sans solution de continuilé, dans I’eau d’un 
puîls ou dans unsol humide, où elle conduit 
le fluide électrique qui constilue la foudre. 

Éty. de parar , défendre . el de tounerra. 
V.Par. R. 3. 

V 

Dans un paralonnerre on nomme : 

TIGE , la barre de fer amincie de sa base à son sommet , 
laqneUe est ordinairement terminée par uns poînte de 
tmívre doré et ajant, près du gros bont , une embtse. 

C0LLIER , l’espèce d’anneau qu’on place an-dessns de ; 
l’eiubase , pour v fiter le conducteur. 

COXDUCTECR , la baxre de fer qui , du pied de la tige 
ou du collier , se reud dans le sol ou dans l’eaa. 

AUGET , conduït ou peiil canal en briqueoù 1 on enferme 
I’extrémilé inférieure du conducteur. 

C’est au célèbre Frantlin qu'on doit ía con- 
naissance raisonnéedesparalonnerres, cequi 
afail dire de lui : Eripuit ccbïo fuìmen ; il fit 
celte découveríe vers l’anuée 1757 (1752). 

Le premier paratonnerre , inventé par 
Frantlin, fuL placé sur la machine de Marly. 

PARAULA.’ s. f. ( paráoule) ; fababba. 
Parola , ilal. Palabra, esp. Palavra, porl. 
Paraula , cat. Parole, la voix arliculée, la 
facullé de s’énoncer , íe sonde voix , le dis- 
cours, la promesse donnée; en vl. parabole. 

Ély. du lat. parabola. V. Par , R. 

Paraola, dans le vieux lang. paraula , 
signifiait parabole; en vl. proposilion ; Ìoi , 
commandement , ordre : 

Paraulaslongas ,fan ìeisjours courts. 

PARAULAGE, s. m. (paraoulálge) , dg. 
Palevrorio , port. Verbiage , conversation. 
V. Parl , R. 

PARAULAR , v. n. vl. Parler, Iraiter. V. 
Parl , R. 

PARAULASSA , s. f. (paraoulásse) ; fa- 
babdassa, gbossa pabauia. Païavrada, port. 
Paraulada, cat . Palabrada, esp. Parolein- 
décenle, obscèneou injurieuse. 

Ély. de paraula et de la lerm. dépréc. 
assa. V. Parl, R. 

PARAULETA, s. f. (paraouléte) ; Pala- 
vrinha , port. Paraulela, cat. Palahrilo, esp. 
Paroïelta , ilal. Parole mígnone, parole d’en- 
fant, douce parole. 

Ety. d eparaula et du dim. ela. V. Parï , 
Rad. 

PARAULETAS, s. f. pl. (parauléles) , 
dl. Díscours vains, frivoles, discours en l’air, 
paroles emmiellées. 

Parauletas venals, mauvais propos, ca- 
quets. 

ÉLy. Dim. d eparaulas. V. Parl, R. 

PARAULIER, IERA, s. ( paraoullé , 
iére), dl. Pabillard, arde. V. Parlaire . 

Ély. d eparaula et deicr. V. Parl, R. 

PARAULOUS , OUSA , s. (paraoulóus, 
óase), dl. Parleur, babillard. V. Parlaire. 

Ély. d eparaula et de ous. 

P ARAULUN , s. m. (paraoulún), dl. Ver- 
biage, abondance de paroles. 

Ély. d eparaula el deun. V.Parl , R. 

PARAULUR, s. m. (paraoulûr). Parleur, 
parler. V. Parlaire. 
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Éty. deparaula el de la term. ur. Voy. 
Parl , R. 

Grand parauìur grand hablur. Prov. 

PARAVANTA, s. f. (paravánte) , dl. V. 

Parabanda et Par 7 R. 3. ^ 

PARAVENT, s. m. (paravein) ; costha- 
vebt. Paravento'i tal. Gontrevent , volet que 
l’on place en dehors des fenêtres, el qui serlà 
garantirdu vent, du soleil et de îa pluíe. 

Éty. de parar, défendre, et de vent. Voy. 
Par, R.3. 

PARAVENT, s. m. Paravent, suile de 
châssis de bois: nnîs par des ehamières, gar- 
nis d’élofíe ou de papier, que Ton placeà 
l’enlrée des appartemenls poursegarantirdu 
froid. 

Éty. V*. Ie raot précédenl. 

D’àprès les vers suivanls de Lemierre. ce 
meuble aurait élé inventé par Ies Chinois : 

Ce mobile rempart tjn’ínventa U cbraoíj, 

Prèj-de dous pour abri déplovè sons nos loíts. 

Inierdisant au froid l’accès de nos asíles, 

En écarte des vents les alteintes snbljles. 

PARAVENT d’eglisa, Tambour, porcbe. 

PARAVIRÁR, v. n. Pare-à-virer, com- 
mandement de TofiScier de quart pour dispo- 
ser l’équipage d’un navire à virer de bord, 
revirer de bord. 

Ély. de l’ímpér. para-a-virar, pare-à-vi- 
rer, Vest-à-dire, prépare toi à revirer de 
bord ; ou de parare. V. Par, R. R. 

PARAVIRAT, s. m. (paravirá). Soofilet. 
camouflet, coup sur la figure du revers de la 
main. V. Par, R. 3. 

PARAVIS , s. m. vl. Altér. de Paradis, 
v. c. m. 

PÁRAVOUN . Avril. V. Parangoun. 

P ARAYRE , s. m. vl. fabâbor. Appre- 
leur, pareur. V. Paraire, 

PARAYRITZ , s. f. vl. Apprêíeuse. 

PARAZEN . pabezeiî . sol . vl. Soo- 

y > 

parisis. 

PARBïOU, Alt. de Pardiou, V. c. m. 

PARBLU , V. Pardiou. 

PARBOULHIT, V. PreboulMt . 

PAJLC, fabg. radical sur roridine doqoel 
les élymologistes ne sont pas d'accord, ledé- 
rivanl comme Caseneuve, de la basse ìat. 
parcus, ioute sorte de cìôlure, servant à la 
ménagerie des champs, qui aurait été fait do 
leulon parch, m.s. Ménage d’après Vossìos, 
le fait venir de I'all .phirch, d’où le flamand 
perch, parch, et I’angl. parke \ M. de Ro- 
i qucfort, fait figurer parc, à la suìte des déri- 
vés de courir. 

Deparcus, par apoc. parc; d’où : Parc~ 
ar, Parc-at. 

De parc, par le changement de c èn g, 
parg ; d’où : Pargu-e , Parg-ada , Parg - 
agi, Parqu-egear, Parg-ar, Parg-ou, Par- 
qu-egear, Parqu-et. 

PARC , V. Pargue. 

En vl. il ou elle épargne; palissade, re- 
tranchement. 

PARCA, s. f. (párque); Parca, ital. esp. 
port. cat. Parque, nom des trois fiiles de 
l’Erèbeelde la nult, queles anciens croyaient 
présiderà la vie et à la mort. Clolho’tenait 
la quenouille, Lachesis tournail le fuseau et 
Alropos coupait le fil avec des ciseaux. La 
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îongueurde ce fil représente, d'une manière 
allégorique, la vie des hommcs. ' 

Éty. du lat. parca , m. s. 

PARCAGI , s. m. (parcádgi) ; parcage. 
Parcage, séjour des moutons parqués, sur 
des terreslabourables. 

PARCAR , v. a. (parcá). Parquer, mellre 
dansun parc; v. n. être dans un parc. 

PARCAR SE , v. r. (se parcá); pargar ; 
se. Secainper sur sesjambes, seplaccr dans 
un lieu élevé, fig. se panader, se pavaner. 
Y.Parc, R. 

PARCAT, ADA, adj. et p. (parcá, áde). 
Perché. campé, placé dc manière à être en 
vue. V. ParCy R. 

PARCELA, s. f. (parcèle); Parliçella , 
ilal. Partecilla , èsp. Parcella , port. Parcel- 
le, partie d’un tout. ' 

Ély. du ]at. particula , m. s. V. Parl , R. 

PARCENEIANSA , s. f. vl. Participa- 
tion. 

Éty. du lat. participaiio , m. s. V. Parl } 
Rad. 

PARCENEIAR, v. n. (parceneiá) ; par- 
ceneb, vl. parcenjah. Àvoir part, communi- 
quer, participer. 

Ély. Alt. du lat. parlicipare , m. s. Voy. 
Pavt R . 

PARCENEJAIRE , s. m. vî. Co-sei- 
gneur, qui a part à... V. Part , R. 

PARCENER, vl. V. Parceniar et Part , 
Rad. 

PARCENJANSA, s. f. vl. Participalion. 
V. Parceneiansa el Part , R. 

PARCENJAR, v. n. vl. Participer. V. 
Parceneiar et Parl , R. 

PARCE QUE,conj. (parce qué); Percioc - 
c he, ital. Porque , esp. port. Parce que, at- 
tendu que, par la raison que. 

PARCER,v. a. vl. Epargner, ménager, 
pardonner. 

Ély. du lat. parcere , m. s. formé de par- 
cus , avare. 

PARCERER , et 

PARCERIER, s. m. vl. Parcer , eat. V. 
Parselier. 

PARCHEMIN, V. Pergamin. 

PARCIAL , vl. V. Partial. 

PARCIALITAT, vl. V. Parlialilal: 

PARGIER, s. m. vl. Parcer , cat. Co-par- 
lageant, ayanl droit, contendant. Y.Part, R. 

PARCILHAS, s. f. pl. (porcílies), d. bas 
lim. Parcelles. 

A gagnatde vendre soun ì)en a parciïhas , 
il a gagné en vendanl son bien par parcclles. 

Éty. parcilhas, est un dim. ôe 'parl. Voy. 
Part, R. 

PARCILHIER, s. m. (parcilié), d.bas 
lim. Celui avec qui on parlage, ou avec Je- 
quel on a quelque chose k parlager. 

Ély. de parcilha et de ier. V. Part , R . 

PARCILIAGE , s. m. (porciliádze) , d. 
has lira. Partage. Y. Partagi et Parí , R. j 

PARCIMONIA , s. f. ( parcimouníe) ; j 
Parcìmonia , ilal. esp. port. Parsimonia , 
cat. Parcimonie. 

Ely. du lat. parcimonia , m. s. 

PARCIMONIOUS , OU5A, S. et adj. 
(parcimounióus , óuse) ; Parcimonioso , ital. 
csp. port. Parcimonieux, euse. 

Ely. dulat. parcimoniosus , m. s. 
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PAR-CI-PAR-LA , exp. adv. Ni bien , 
ni mal ; ni grand , ni pelit ; ni riche , ni pau- 
vre , par-ci , par-là. 

PARCIR, y. a. (porcí), d. bas lim. pab- 
cer. Epargner. V. Éspragnar. 

Éty. du lat. parcere , m. s. 

Pode parcir aquot , je puis épargner cela. 

Pode pas mc parcir de tabac , je ne puis 
pas me passer de tabac. 

PAR.CITAT , s. f. vì. Parcidad , csp. 
Parcilà, ital. Epargne, modération. 

E(y. du lat. parcilatis , gén. de parcitas, 
m. s. 

PARCOURRER, v. a. (parcóurre). Par- 
courir , aller d’un bout à l’aulre; courir çà- 
et-là; visiter , lire rapidement. 

PARCOURS, s. m. (parcóurs). Parcours, 
vaine pâture , droit qu'une commune a de 
mener paître ses troupeaux dans les lerres 

d’une autre commune. 

/ 

Ety. d e parcourir. V. Courr , R. 

PARCULHER, s. m. ( parcuillè ) , dg. 
cglher . Tarière du cullivateur, servant à faire 
des trous dans la terre pour planler des bou- 
lures. 

r 

Ety. d epar , augm. etde culher , cuiller, 
parce que sa cuiller esl plus grosse que dans 
îes tarières ordinaires. 

PARDAL, s. m. vl. Pardal , cat. esp. 
Moineau. V. Passerart. 

Éty. du portugaîs pardal , m. s. fait de 
pardel f roussâtre, gris, brun, noifâtre. 

PARDALUM , s. m. Vl. Pardo , port. 
Girafe. Y. Girafa. 

PARDIE , 

PARDIENA, et 

PARDIERI, V. Pardiou . 

PARDlGALETj s. m. (pardigalé). Dim. 
de Pardigau , v. c. m. 

PARDIGAU. V. Perdigau. 

PARDIGOUNA , $. f. (pardigóune). Per- 
drigon , espèce de prune, perdrigon violel. 
V. Apruna, 

Perdigone , n’est pas français. 

PARDIOU , inlerj. aífirm. (pardiou); 

PARBIOG, PARDIE, PARDIS , PARDISCA , PABDIOU- 
RI , PARBIOU , FARDIERI , PARDIENA. PaTtlÌeU, 

pardi, sorte de jurement, dérivé àeper diis , 
par les dieux, certainement , oui bien. 

Pardiou~pas l Oh non ! point du lout. 

PARDIOURI , et - 

PARDISCA , V. Pardiou. 

PARDON, s. vl. Indulgence, pardon. 
V. Pardoun. 

PARDOUN , radical pris de la basselati- 
nilé perdonare , qui a élé souvent employé 
par lesécrivains du moyen âge, dans le sens 
de pardonner, el quí paraît dérivé du lat. 
parcere , qui a la même signifìcalion, et 
dont le supín parcílum , par la suppression 
de ci , fait partum, et par le changement du 
ten d, pardum; d’où: Pardoun, Par-doun- 
able , Pardoun-ar , Pardoun-at , Par-don. 

De perdonare , par apoc. perdon ; d’où : 
Perdo , Perdon , Perdon-ador , Perdon-ai- 
re , Perdona-mcnt, Perdon-ansa , Perdon ~ 
ant , Perdon-ar , Perdonn-anza , Perdoun , 
Perdoun-able , Perdoun-ar . 

PARDOUN , s. m. (pardóun); pabdoun. 
Perdono , ital. Perdon , esp. Perdâo , port. 
Perdo , cat. Pardon , rémission d’une faute , 
d'une ofTense ; indulgence. 
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Éiy. de la basse lat. perdonare. V. Par- 
don , R . 

Yous demandi pardoun , je vousdemande 
pardon, ou simplement pardon, par ellipse. 

Cet adjectif ne doit jamais se joindre aux 
personnes, ainsi traduisez : Es pas perdou- 
nable , par il n’est pas excusable , et non il 
n’est pas pardonnabìe. 

PARDOUNABLE , ABLA , adj. (par- 
dounáble , áble) ; perdounable. Perdonabile , 
ital. Perdonable , esp. Perdoavel , port. Par- 
donnable, qui mériíe d’êlre pardonné, ex- 
cusé. 

Éiy. de pardoun et de able , qui mérite le 
pardon. V. Pardon , R. 

PARBOUNAR, v. a. (pardouná) ; per- 
dounar. Perdonare, ital. Perdonar , esp. 
cat. Perdoar , porl. Pardonner , accorder la 
rémission d’une faute; excuser; excepter , 
ápargner. 

Ély. de la basse lat. perdonare. Voy. 
Pardoun , R. 

L’home e$ jamai pus grand que cjuan saou perdouna . 

Coye. 

PARDOUNAT, ADA, adj.el part. (par- 
douná, áde) ; pardounat. Pardonné, ée. Y. 
Pardoun , R. 

PARDRIS, s. m. Y. Perdris. 

PARDUT , V. Perdut. 

PAREA, s. m. (paréa), d. m. Couplc. 
Y. Pareou. 

PAREC , adj. (parèc), d. m. Stupéfait, in- 
terdil, ímmobile ; en vl. il ou elle parut. 

PAREC , s. m. vl. Troupeau. 

Tot parec de fedas , complii dc c bestias , 
o deplus, que jagaencledas,pague V. sols. 

Arch. d’ÀIbî. 

PARECHER, dg. V. Pareisser. 

PARECHUT , d. béarn. Pour Pareissut , 
v. c. m. el Pareis , R. 

PAREÇOSAMENT , adv. vl, Paresseu- 
sement. V. Parelha. 

PARED , vl. Pared, cat. esp. Y. Parel. 

PAREDALHA , s. f. ( paredáiHe ). Nom 
Ianguedocien de Ia pariétaire. Y. Esparga. 

Éty v d e paret ou pared, muraille. Voy. 
Paret, R. 

PAREDAR, v. a. (paredá), dl. Paredar, 
cat. V. Muralhar et Paret, R. 

PAREDODN , s. m. (paredóun), dl. Dim. 
de paret , pelite muraille ; siége de brique ou 
de ierre devant une maison. Doujat. Yoy. 
Pare t , R. et Acol. 

P AREGE AR , farejar. V. Palegear. 

PAREI, s. m. (parèï), d. ìim. Parell , cat. 
Pour père, Voy. Paire; pour paire, Voy. 
Pareou et Par , R. 

PAREIAR, v. a. anc. béarn. Égaler. V. . 
Par , R. 

PAREICHER, v. n. vl. Paraîlre : Parei- 
chenl , paraissant. V. Pareisser et Pareiss , 
Rad. 

PAREICHOUN , d. m. V. Palassoun. 

P AR.EIR A - ERAVA , s. f. (parèïra-brává). 
Pareira brava. 

PAREISS , pareicu , parar , radical pris 
du lalin parere , pareo , paraître, se mon- 
trer; et dérivé du grec Tiapeî jm ( pareimi ) , 
m. s. d’où : Apparentia , apparence, Appa- 
rcre , apparaître, Âpparitio , apparition. 
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'Deparere, comparare, par apoc.parer , 
et par le changement de er en eis ; d’où : 
Pareiss-er , Pareiss-ul , Des-pareisser , 
Re-pareisser , Coum-pareisser, A-pareiss - 
er, Parecìx-ut. 

■ De pareiss , par le changemenl de eis en 
eìch : Pareich-er f et ses composés, Pareich- 
er , Para-ment . 

De apparenlia, par apoc. apparent, ap- 
parenti; d’où : A-parent, Trans-parença , 
A-parens-a , Trans-par-ant , Appar-ilion , 
A-parv-ent, Apparam-ment, Trans-parent , 
Apparer , Appar-oun , Par-ada , Parers, 
Par-uta. 

De apparitionis , gén. de apparitio , par 
apoc. Apparition , Compar-enl , Coumpar- 
ant,Parv-ent, Par-uta , Parv-ensa. 

PAREISSAR, V.Palissounar elPal, R. 

PAREISSAS, s. m. (pareissás). Palis. V. 
Palissoun elPal, R. 

PAREISSER , Y. n. (parèïssé); paeeicheb, 
pabeisse , pabecher. Parexer, cat. Apparire, 
ila Ì.Parecer , esp. port. Parattre, se faire 
Yoir, se moDtrer, se présenter, s'offrir à la 
Yue ; aYoir l’air, l’apparence : Me parei , il 
me semble ; l’y parei , ii y paraît , imp. 

Ély. du lal. apparere ou parere. Voy. 
Pareiss, R. 

Parailre, étaní un Yerbe neulre , ne doit 
point avoir derégîme ; ainsi,írad. Pareissia. 
ìa testa, par il monlrait la tête 3 el non il 
paraissait la tête , elc. 

PAREISSOUN, V. Palissoun eí Pal , 
R.ad. 

PAREÍSSOUNAR, V. Palissounar et 
Pal, R. 

PAREISSUT , tJDA, adj. et p. (paréissú, 
úde). Paru, ue, quî s’csl monlré. 

PAREJARj yì. V. Parelhar. 

PAREJAR, y. a. vl. Assorlir, compa- 
rer. V. Par, R. 

PAREE, s. m. Parelha , port. Parell, 
cal. Pour paire, V. Pareou et Par, R. 

PAREL, adj. vl. Pareil, égal. V. Par , 
Rad. 

PARELA, s. f. (parèle). Nom loulousain 
de la palience aigue. V. Renebre. 

PARELA , s. f, (parèìe); gobgea. Liourbe, 
entaille que Fon fait pour eDler un bout de 
mât sur la parlie qui est resLée debout , 
lorsque le mât a élé rompu par un accident 
ou un gros lemps. 

PARELH j BLHA, adi. (paréill . éille). 
Pareil. V. Parier. 

PARBLH, s. m. vï.PareiI, mesure équî- 
valente au setîer. 

PARELH , s. m. (pareill) ; Paio , ilaì. 
Par, esp. port. Parrell, cat. Une paire. V. 
Pareou, comme plus usité. 

Élŷ. du lat. par. paris ,m. s. V. Par , R. 

PARELHAj s. f. vl. Parella , cal. Pa- 
reja , esp. Paretha , port. Paire, couple, 
compagne. femelle. V. Pareou et Par, R. 

PARELHA, s. f. (parèille). Pareilie. Ia 
même cbose : Rendre la pareìha , rendre la 
pareiile. 

PARELHABURA, s. f.vl. Accointance, 
accouplement. V. Par, R. 

PARELHAMENT, adv. (pareillaméin) ; 
EGALAMEST, Parimenle, ilal. Pareiilement , 
égalcment, semblablement. 
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Éty. du Ial. pariler , , m. s. ou de paretha 
et d ement, d’une manière pareille. 

PARELHAN, s. m. (pareíllân), d. béarn. 
Un égriilard , un bon compagnon. V. Par , 
Rad. 

PARELHAR , Y. a. vl. pabetelar , pa- 
beiab, pabejab. P uv ear , esp. Pareggiare , 
ital. Apparier, assortir, accoinler, unir; y. r. 
se comparer, s’égaler. V. Par, R. 

PARELHARIA, s. f. vl. Compagme , 
société. 

PARELISI, vl. V. Paraìysia . 

PAREN , vl. V. Parent. 

PARENT, radical dérivé du lalin parens, 
parenlis, parenl, formé depario, produire. 

D eparentis , gén. de parens, par apoc. 
parent ; d’où : Parent , Parent-a, Parent - 
age,Parent-agi, Parent-at, Em-parent-ar , 
Em-parent-at , Par-atge . 

PARENT , ENTA . s. (parèin , einte; ; 

: Parente , ital. porl. Paricnte, esp. Parent, 
cat. Parent, ente , qui est uni par le sang ; | 
on le dit aussi de ceux de qui ì’on descend, 
Lou premier parenl , Adam. 

Ély. du lat. parentis , gén. deparens, m. s. 
V. Parent , R. 

Aguem d’argenl , mancarà pas parenls. 

Prov. 

PARENTAGE et 

PARENTAGî , s. m. ( pareintádgi ) ; 

PABEHTAGE , PABEP.TELA , PABEIvTAGEA , PAHETÎ- 
TALj FABAIíTELA , PAEERTAIA , PAHEÎTTALHA. 

Parenlado , iLal. Parenlesco , esp. Paren - 
taìha , port. Parenlage, parenlé, lesparenls 
en général. 

Éty. d eparent et de agi. V. Parent, R. 

PARENTALHA , s. f. (pareinláille) ; 
Parcnlalha , port. V. Parenlagi. 

PARSNTAT , s. f. (pareintá). m. s. que 
parentagi. V. Parent , R. 

PARSNTELA , s. f. (pareinlèle); Paren- 
tela , cat. esp. porl. ítal. Parenté. V. Paren- 
tagi et Parent, R. 

PARENTESC s. m. vl. Parentcsco , 
esp. port. ilal. Parenté , aliiance , union. V. 
Parent, R. 

PARENTESC , s. m. vl. Parentesco , 
esp. porf. ital. Parenlé, allianee . union. V. 
Parenl , R. 

PAEBNTET , s. f. vl. Parenté. V. Pa- j 
rentagi etParent, R. 

PÁRENTEBSA , s. f. ( parenlhèse ) ; I 
Parenlesi, ital. Parentesis , esp. cal. Paren- 
thesis , port. Parenlhèse , mot ou phrase 
courle . qu’on iusère dans le discours el qui 
forme un sens à part; on renferme ordinai- 
rement la parenlhèse enlre deus crochets de 
celle forme ( ), qu T on nomme aussi paren- 
thèse. 

Ety. du lal. pareníhesis , dérivé du grec 
TrapsvÔEGiç (pareuthesis), ínterposition, formé 
de Trapà (para) , enlre, de h (en, dans) , et de 
TiOr^.1 (liLhêmi), je place. 

PARENTHEZIS , vl. V. Parenthesa. 

PARENTÎU, s. m. vl, Parentiu , cat. 
Parenté, alliance. V. Parenl , R. 

PARE?íTOR, s. m. vl. Parenté, famille. ; 

Ély. de parentis. V. Parent , R. i 

PARíjOD , s. m. (poreou) ; pabel, pabelh, 

CODELA , PABEA , PA., PABEI PflîO , ÌLal. Par, 
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ecn nort. Couple de choses de meme espece 
auiTont ensemble ; le mfile et la femelle , 
dans les animaux qui s’accouplenl ; deux 
choses qui vont nécessairement ensemble , 
commeìes bas, Ies boLtes, les souliers, etc., 
chose uníque composée de deux partíes ; 
Un pareou de cisèous . 

Étv. du lat. par. V. Parel et Par, R. 

* Un pareou de huous , une couple de boeufs. 

Couple, féminin en français , esl masculin 
Iorsqu’on parle de l assorLimeDt de deux 
personnes unies par le mariage : Aquot esun 
p oulit pareou, cela forme un joli couple. 

Pareou , se dit souvent en provençal pour 
deux : Siam un pareou , nous sommes deux; 
N'en voli un pareou, j’en veux deux. 

PARER , v. n. vl. Parèr , anc. cat. Pa- 
rere, ítal. Paraître. V. Pareisser etPareiss, 
Rad. 

PARER , adj. vl. Egal. Voy. Parier et 
Par , R. 

PARERGAT , s. m. (parergá). , dl. 
Discours diffus. Ry. Morel. 

PARERS, s. in. pl. vl. Sembîanís. V. 
Pareiss , R. 

PARESCAURIE , s. m. (parescáoumé) ; 
PABESCAT33ÏA, S. f. Garc. Gros et large bateaa 
qui sert pour la pêche de la madrague. Garc. 

P ARESOSAMENT , adv. vl. Paresosa- 
ment, cal. Peresozamente , esp. Paresseuse- 
ment, indolemment . 

PARESSA , s. f. (parèsse) ; pebea , pe.« 

LODIBA, FEHEATvTISA, PIGHIGE. PERESA, PIGEESSA. 

Paresse , fainéantise , nonchalance, négli- 
gence ou lenleur blâmable. 

Éty. du grec ^apEcriç (parésis) , relâche- 
ment , langueur , abatLement. 

PARESSOUS , OUSA, adj. et s. poile, 

PIGBE , PEBESODS , FEBEVOBS , PEBEOCS , PEB~ 

gcessocs. Perezoso , ital. Preguicoso , port. 
Paresseux , euse , fainéaní , qui craint la 
faligue , qui n’aime pas le Iravaih 
Ély. de paressa et de la lerm. Osus, 
v. c. m. 

PARESSOUSAS , s. f. pì. (paressóuses). 
Bouls d’ivoire ou de buis, perccs d’un côlé, 
dans lcsquels les personnes qui Ineolent 
fíxent ìe bout des aiguilles quand elles ces- 
sent de travailler. 

Ety. de paressa el ousas , parce qae ces 
petits instrumentsnesonl employés que pen- 
dant qu’on se repose. 

PARET , radicaì dérivé du lalin paries, 
parietis , mur, muraille , paroi , formé de 
paro, préparer. 

D e parietis , gén. de paries, par apoc. 
pariet , et par supp. de i , parct ; d’où : 
Paret , Parct-age , Paret-i-aire , Pared- 
alha, Pared-ar, Pared-oun, Pan-at-aìha. 

PÁRET , s. m. (paré) ; pairets , pabed. 
Parelc, ital. Pareâ , esp. cat. Parede, port. 
Mur, muraille, paroì. V. MuráUia. 

Ély. du lat. parielis , gén. de paries : 
m. s. V. Parel , R. 

X. no bîan^no parct es lon papler cTim mat. 

Ua Bellaudière. 

PARET , s. f. vl. pabes. Amnios, enve- 
loppe membraneuse qui contient Ies eaux 
dans lesqueìles le fmlus est placé. 
PARET, d. m. V. Palet. 
paret-de-faxssa, s.f. (paré-dé-fáïsse)j 
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dl. Mur de lerrasse 3 mur de soulèncmenlj 
ou de revèlement. 

PAHETA, Alt. de Paleta , v. c. m. 
PABETADA, V. Palada . 

PARETAGE, s. m. (paretádgé). Un des 
nomsdela pariélaire, â Nismes. V. Espargà. 
Éty. d eparel, mur, et de age. V. Paret , 

Rad, -rr n • .. . 

PARETAÏRE , s. m. V. Paneltaire. 
PARETEGEAR, v. n . (pareledjá). Faire 
des murs, des murailles dans les champs. 
PARETIAIRE, s. m. (pareliáïré) ; mo- 

BALHAIBE, rARETAIBE, PAHETIER. MaÇOO grOS“ 

sier qui fait des murs à pierre sèche. 

Ély. de paret, mur , el de iaire, qui fait 

des murs. V. Paret , R. 

PARETIER, Garc. V. Pareliaire. 

PARETOUN, s. m. (parelóun). A r erge de 

fer, servant à remuer la braise. Aub. 

PAREYLLAR, vl. X.Parelhar. 

PAREYSSER, V. Pareisser. 

PAREZA, vî. V. Pereza. 

PAREZOS , vL V. Perezos. 

PARFES, adv* (parfés); rebfes. Parfois, 

quelquefoîs , de temps à autre. 

PARFET, s. ra. V. Parfet , adj. En 

lerme de gram. parfait ou prétéril pârfait, 

prélérit qui marque une chose faile ou ar- 

rivée dans un temps qui n’est ni précis^ ni 

déterminé. V. Fac, R. 

Plusque parfait , ou préléril plus que 

parfait, prétcril qui marque une chose faite 

ou arrivée dans un lemps plus éloigné que 

le temps marqué par le prélérit parfait.. 

PARFET , AU. de Prefect, v. c. im 

PARFET , ETA, adj. (parfè, ète); ae- 

coomplit. Parfet , cat. Perfello , ilal. Per- 

fecto , esp. Perfeito., port. Parfail , aite, 

qui réunit loutes les perfeclions qu'il doit 

avoir, acbevé; iron. qui a tous Iesdéfauls. 

Éty. du lat. perfectus, m. s. V. Fac , R. 

PARFETAMENT, adv.. (parfetaméin) ; 

Perfetlamenle , ilal. Perfeclamenle , esp. 

Perfeitamente, port. Perfetament, cat. Par- 

faitement, d'une manière parfaile.. 

Ety. d eparfeita et de ment. V. Fac } R. 

PARFI, vl. V. Parfin . 

PARFILURA , s. f. (parfìlúre). Vieux 

gallons d’or ou d’argent loute sorle de 

passemenlerie en or ou en argent. V. Fil } R. 

PARFIN , (parfín). Afin , enfin, parfin 

pe, afin que. V. Perfinque et Fin, R. 

PARFUM, s. m.(parfóm); rrefoií. Pro- 

fumo , ital. Perfume , esp. port .Perfum, 

cat. Parfum , toule odeur suave ou déli- 
• 

cieuse ; exhalée des corps au moyen de la 

châleur. 

/ 

Ety. du îat. per , au mîlieu , à travers , 
et de fumum , fumée. V. Fum , R. 


On nomme.: 

P AltFUaiOIR , Ia cassoleue dans láquelle on brûle les 
parfums, 

*■ » 

Moïse donne la composilion du parfum 
qu'on oífrit au Seigneur sur Taulel d’or, et: 
dc tout lemps les odeurs suaves onl été 
fegardées comme des oífrandes dignes de 
)a divinité. 

Lcs loniens sonl regardés comme les in- 
venteurs des parfums en général , 1077, avant 
Jesus-Ghrist. 


PARFUMAR, v. a. ( parfumá). Profu- 
mare, ilal. Perfumar , esp. port. Parfumer, 
répandre une bonne odeur dans l’air. 

Ely. d eparfum eldela lerm. act. ar. V. 
Fum , R. 

PARFUMARIA , s. f. ( parfumaríe ) ; 
Perfumeria , cat. esp. Parfumerie, fabri- 
calion, commerce des parfums, pommades, 
eaux de senlcur , elc. 

Ély. de parfum et de aria. 

PARFUMAT, ADA, adj. el p. (parfumá, 
áde) ; Parfumado, esp. Parfumé, ée, qui 
a bonne odeur. 

Éty. de parfum el de af, ada. 

PARFUMOUR , s. m. (parfumóur) ; fah- 
fdmdr. Profumicre, ital. Perfúmador, esp. 
port. cat. Parfumeur, euse, célui , celíe qui 
vend ou qui compose des parfums, et par 
extension fabricant ou marchand de sen- 
teurs. 

Ety. de parfum et de îa term. our, qui 
fait le parfum. V. Fum , R. 

Quoique l’art du parfumeur ne soit pas 
de première nécessilé, il ne laisse pas que 
d'être ancien parmi nous , les slatuls de la 
société dalent du mois d’oclobre 1190, sous 
le règne de Philippe-Augusle.. 

PARFDMUR, V. Parfumour. 

PARG-ADA s. f. (pargáde). Parquée , 
selon M. de Sauvages , certain espace dc 
terrain parqué et amendé par le crollin el 
l’urine des brebis. 

Éty. de pargue et de ada , parc fail, qui 
a eu le parc. V. Parc, R. 

PARGAGI , s. m. (pargádgi) ; pargod. 
Parcage , le séjour des moutons parqués 
sur les terres que Ton veul eDgraisser ou 
amender. 

Ély. de pargue el dea^í, faire le parc. 
V. Parc ., R. 

PARGAM, dl. Alt. de Pergamin,v. c. m. 

PARGAME, vl. 

PARGAMI, vl. et 

PARGAMIN,. s.- m.. vl. et composés. 
V. Pergamin. 

PARGAMINEER,-vI..V. Pergamentier . 

PARGAR, V. Parguegear el Parc , l\. 

PARGAR SE Se pavaner, parlant du 
paon. V. Parcar , se. 

PARGE , s. m. vl. Basane, parchemin; 
V. Pergamin. 

PARGOU, s. m. (párgou). \..Pargagi, 
Pargin et Para, R. 

PARGUATtllNA, s. f. vl. V.Pargamin. 

PARGUE , s. m. (párgué) ; farc, pargod. 
Parco , itai. Parque , esp. cat. porl. Parlîe , 
angl.Parc, enclos d’une certaiue étendue, 
formé avec des claies mobiles où Ton ren- 
ferme les brebis dans Ies champs. V. Parc, 
Rad. 

On fail les parcs avec des claies soutenues 
par des fourches ou par des pieux, ou avec 
unlong raiseau de corde, soutcnu égalcment 
par des pieux. 

Yirar lou pargue , changer lè parc. 

On appelle: 

GROSSES , les bâtons quî ' souliénnenl les claîes cn dc- 
bors. 

PARGUEGEAR , v. a. (parguedjá); far- 
, gab , pabqïjegear , PABGAH . Parquer^ faire 


parquef les brebis, les faire coucher dans 
îes champs, enfermées dans un parc. 

Ély. de pargue et de egear , mettre dans 
le parc. V. Parc , R. 

PARî, s. m. vl.Parío, esp. porl. Paros, 
marbre précieux. 

Éty. du lat. parius , m. s. 

PARI , Pour pari. V. Escoumessa. 

PARI , Daís. V. Pali. 

PARIA, s. f. vl. Comparaîson, ressem- 
blance, parilé, société, compagnie, co-sei- 
gneurie, co-suzerainelé; compérage; alliance, 
accouplemenl. V. Par, R. 

Aver paria, être engagé. 

PARIADGE , s. m. vl. Pariage , sorle de 
conlrat. 

PAR.IADOR, vI.V. Pariaire. 

PARIAGE , s. m. dg. Parí. V. Escou- 
messa. 

PARÏÂIRE , S. m. vl. PARIAGIER , PARCE- 
nejaire, pariadoe, CO'Seígneur, ou celui qui 
élait en pariage d’un fìef avec un autre 
seigneurcu co-seígneur; sociétaire, associé, 
confrère, compagnon. 

Éíy. du lal. pariare. V. Par ỳ R. 

PARIAERE , V. Pariur et Manteneire. 

PAREAESSENT, s. m. (pariaïsséin) , dl. 
m. s. que Mathoou , v. c. m. 

PABIAR v. a. vî. Go-parlager, co-pos- 
séder, ètre co-possesseur. V. Par , R. 

PARIAR, v. a. (pariá) ; JDGAR , ESCOD- 
METTBE. Parier, faire un pari , exposer une 
somme , ou quelqu’autre objet au hasard 
d’un évènement, conlre une autresomme ou 
un aulre objct. 

Éty. de pari et de ar. V. Par, R. 

PARIAT, s. m. vL. Commerce avec 
quelqu’un : Li Jcseus no an pariat ab los 
Samariians , les Juífs n’ont point de com- 
merce avec les Samarilains. 

PARÏCHER, v. n. (paríché), dg. Paraîlre. 
V. Pareisser et Pareiss , R. 

PAREEERA, s. f. vl. Accouchéè. 

Ély. du lat. parturire , accoucher.' 

PAREER, IERA, s, Parcil , . pareille , 
semblable : Voslres pariers-, vos pareils ; 
Rendre la pariera , rendre la pareille; Lou 
parier manca,Ae pareil manque ; Ânar ame 
sous pariers , aller avec îes siens , avec scs 
semblables, scs égaux. 

Èty. V. Par, R. 

PÀRIER , IERA , adj. (parié , iére) ; 

PAEIOD , PARIODN , EGAB , PARELH. ParÌ, Ìla). 

Pareil, conforme, ègal. semblable, qui assor- 
lit : Aquot m’es parier , cela m’estégal. 

Ety. du lát. par, m. s. V. Par, R. 

PARIER, s. m. vl. Familier, co-pro- 
‘priétaire, sociétaire, feudatnire ; compagnon, 
égal, camarade; rival. V. Par , R. 

P.AREER, adv. d. de Barc. Egalement, 
pareiilemenl. 

Ély. du lat. Par, v. c. r. 

PARIERA, s. f. (pariére). Comme dans 
les campagnes- il est rare que la maîtresse 
d’un mónage fasse seule une fournée de 
de pain, elle s’associe avec un aulre ou avec 
plusieurs autres , el ce sont celles-là qu’on 
appelleyiarfera, camarade. V.Par, R. 

PARIETAT, s. f. (parietá) ; Parità, ital. 
Paridad , esp. Paridade , port. Parité, 
ègalité. 
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Élv. du lat. parilalis. gén. de paritas. 
V. Par. R. 

PARIETES , s. f. vl. Pariète , sorle de 
pîerre préeieuse. 

PARIO , adj. vì. 'PABioN. Pario i cal. 
Pareil, égal, correspondant. Fl. del Gai Sab. 
Subst. correspondance. 

PARION . vì. V. Pario. 

PARIOU, adj. dl. Pareil. V. Parier et 

Par , R. 

PARIOUN, OUNA, dg. m. S. \ . , 

Had. . 

PARIOUNA, adj. dl_. V. Paner , et 

Par. R. ‘ . 

PARIR, v. dg. Faire penrï 

PARIR, v. n. (parí) , d. béam. Parir , 
port. cat. esp. Aceoucher. V. Accouchar . 

Éty. du lat. parlurire, m. s. 

PARIS , nom d’homrae (parís) ; Paride , 
ilal Paris. 

L’Egìise célèbre sa fête le 5 août. 

PARIS , joec se , s. m. Mérelie. V. Ca - 
pela . juec de la. 

PÁRISIEN, IENA, s. et adj. (parisien, 
ène) ; Parisienc, cat. Parisien, enne. qui est 
de Paris. 

Éty. du lat. parmensis. m. s. 

PARISIENA , s. f. (parisiène). Pari- 
sìeune ou sédanoise, nom deTun des carac- 
lères derimprimerie, plus pelit que la nom- 
pareille. 

PARISIENA. s. f. Nom d’une chanson 
faìte à l’occasion de la révolution de 1830 , 
par M- Alexandre Dumas. 

PARITARIA, s. f. vl. Parietaria, esp. 
port. ital. Pariétaire. 

Éty. du Iat. parietaria , m. s. formé de 
paries, muraille, parce que celle plante croít 
nalureílemenl sur les murs. 

PARITAT , s. f. vl. Pariia, Ual. Pari- 
âad , esp. Paridade , port. Paritat , cal. 
Parité. égalilé. 

Étv. du lat. paritatis , gén. de paritas , 
m. s. 

PARXUR, USA, s. (pariúr , úse). Celui, 
celle qui parie. V. Sousteneire. 

PARIUR, Parieur. V. Manteneire. 

PASJAMIN , V. Pergamin. 

PARJELA. s. f. (pardgèle) , dl.TaiIIe, 
impôt. V. Part, R. 

PARJURAR SE, (pardjurár sé); peb- 
ciobabe. Spergiurare , ital. Perjurar, cat. 
esp. port. Se parjurer, faire un parjure, vio- 
Ier son serment, en faire un faux. 

Étv. du lat. perjurare , m. s. V. Jur, R. 

PARJDRO , RA, s. el adj. (pardjúre) ; 
Spergiuro , ilal. Paijure, celuí ou celle qui a 
fail un faux serment, ou qui a violé celui 
qu’il avait fait. 

Éty. du lat. perjurus , m. s. V. Jur, R. 

PARJURO , s. m. (pardjúre) ; Pergiurio, 
Ual. Parjure, faux sermenl. 

Ely. du lat. perjurium . m. s. V. Jur . R. 

Les anciens avaíent conçu une si grande 
horreur pour cecrime, qu’ils ne croyaient 
pas que les lois humaiues pussent lui inOiger 
îa peîne qu’il mérilait , sans ríntervenlion 
d’une punition surnaturelle qu’ils regardaient 
comme inévitable. On voit même par un 
passaged’Hésiode.qu’on était, deson temps, 
dans la persuasion que celte peìoe s’élendait 
mcme sur les enfants : «Quiconque. dit-il, 
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fait sciemment un faux serme&l attire sur lui 
unchâlimenl iuévílable, sa génération apres 
lui lombera dans l’obscurité. 5) . . , 

Chez la ploparl des peuples de l’antiquile 
la peine de mort était encourue par ce crime. 

PARL , HABL, radical pris du lalinpara- 
bola, parabole, allégorie, comparaison , dé- 
rivé du grec Traoa^oXr) (parabolê), formé de 
Trapa oáXXw (paraballô), comparer , d’où 
paraula , enprov. parolo , enilal. et pala- 
bra, enesp. Les auteurs eccìésiasliques, dil 
M. de Roquefort , ayant fait un fréquent 
usage de la parabole , donnèrent par exíen- 
sion, à tous les mots, le nom d eparole. 

De parabola , par apoc. parabol , par le 
changement deí en u, et suppr. de 6, pa - 
raul ; d’ofi : Pauraul-a , Paraul-assa , 
Paraul-ela , Paraul-ur , Paraul-age , 
Paraul-ar , Paraul-etat , Paraul-ier , Pa- 
raul-un, par le changement de au en o: 
Parol-i, Parol-a. 

De parabol , on a fait paraboìare , par la 
suppr. du b, paraolare, par apoc. paraolar , 
et par la suppr. de ao , parlar; d'où : Par- 
lar , Des-parlar , Parl-aria, Parl-ant , 
Parl-aire , Parla-ment, Em-parl-at , Maî - 
parl-ier , Parlament-ari , Parlament-ar . 
Parl-oir , Parl-ada, Parl-atori, A-parl- 
ieyra, Parl-adis, Parladiss-a , Parl-ador, 
Parl-adre, Parì-adura , Parl-atye, Parl- 
ier , Parl-ur , Parl-eri , Parl-ivol , Parl - 
ufegear , Parl-ufier . 

D eparaboìa, par lasuppr. depar, alola, 
par apoc. et sync. de o, abl, d’où habl, avec 
le signe de l’aspiralion habl : Habl-ar , 
Habl-aria, Habl-ur. 

PARLAEL AMENT , adv. vl. piserle- 
ment, verbeusement. V. Parl , R. 

PARLAD A , m. s, que Parladissa , v. c. 
m. et Parl, R. 

PARLADIS, s. m. (parladís), et 

PARLADISSA, s. f. (parladisse); paelada, 
PABLAHIA, CHAHBADISSA. Grands et loDgs ver- 

biages, parlerie, parlage. V. Charradissa. 

Éty. du parl. inusilé parlat , ada et de 
issa. V. Parl, R. 

PARLADOR, s. m. vl. Parïador, cat, 
esp. Parlatore , ital. Entremetleur, courlier , 
parleur . parlemenl , réunion , lieu où l’on 
parle, messager : Mal parlador , médisanl; 
Parlans parladors, messagers parlants. 

PARLABRE, s. m. vl. Parleur, oraleur. 
Y. Parlaire et Parl, R. 

PARLADURA, s.f. vl. Parla duria , esp. 
Palradura, port. Parladura, ilal. Langage, 
manière de parler. Y. Parl , R. 

En la noslrd parladura a nom cade. 

Deudes dePrades. 

PARLAIRE , RELA, s. (parláïré, rèle) ; 

CBABEAISE. PABX.TJB, PABAI3LOCS , FAELEEI , 
PABLTEB , PABLCFIEB , PABACUEB. Palrdra. 

porl. Parlalore , ilal. Parlador, cat. esp. 
Pallador, port. Parleur , euse;qui aime à 
parler beaucoup, jaseur, babiilard , parlier. 

Éty. deparlar et de aire, qui parle, c’esí- 
à-dire, qui parle beaucoup. V. Parl , R. 

En vl. parJoir, salle deconférence. 

PARLAIRE . lou , s. m. Lou juec âoou 
parlaire, la quadrette ou la siselle. 

Ély. Parce qu’on parle beaucoup à ce jeu. 

PARLATîIEN, vl. V. Parlamenl. 
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PARLAMENT, s. m. (parlaméin ) ; Par- 
lamenl, cat. Parlamenlo , esp. ital. Pour- 
parler, entretien. conversation , discours; 
vl. assemblée. Y. Charissada . 

Éíy. d eparlar et de menL Y. Parl, R. 

Eo vl. babil , caqûel , bavardage, élo- 
quence. 

I on non saríoa plns roo. après lon parlamen(. 

La BfellanáJère. 

lchir a Parlarnenl , vl. aller en parlercen- 
taire , sortir pour parlemenler, 

PAELATiIENT , s. m. (parlaméin) ; Par - 
lament, caì. Parlamenlo , esp. port. iíal. 
Parlemenl, cour souveraine pour rendre la 
justíce; sajuridiclion* son ressort. V. Cour 
royala. 

Éty. de la basse Jai. parlamenium , dérivé 
dejParînr, v. c. m. Ge qui justifie cetle 
élymoîogie , c'esl qu'anciennement , le 
mot parlement , signifîait conversatioD, con- 
férence. V. Parl , R. 

Dès le commencemenl de la monarchie . 
les souverains ont en des bommes destinès 
par eux à rendre Ia juslice et à vérifîer même 
la couduile et les acles de céux qui Ia ren- 
daient. Les assemblées de la nation qn’on 
nommait champ de mars , champ de mai , 
élaienl des espèces de parlemenls. cependanl 
ellesne prirenlce nom que sous Pépin. 

A cette époque el longlemps après , ìes 
parlemenls élaient des^ cours ambolanles 
composées de commissaires , appelés mUsi 
dominici , qai , à des époques déterminées , 
se réuuissaient auprès du Souverain , elfor- 
maient ces assemblées célèbres , qu’on a 
nommées cours ple'nicres , plein parlcmenl. 

Les évêques et aulres ecclésiasliqnes qni 
y avaienl assisté , pour la première fois . en 
750, cessèrenl d’en faire parlie en 1319, 
d'après une loi de Phiiippe-le-Long. 

Quelques-uns souLiennent que îe parîe- 
raent ne commença à êlre sédenlaire qo’en 
1305, sous Philippe-Ie-Bel ; mais on peat 
assurer que le parlement , lel qu’il subsísle 
aujourd’bui , existaitdès í’an Í294. Dict. des 
Orig. de 1777 , in-12. 

II y avaít en France Ireize parlemenls. avanl 
îa révolulion ; ils furent créés dans í’ordre 
suivant : 

Celui deParis, élabli par Phîlippe 1Y, dit 
Ie Bel, en 1302; il devìnl cour de juslice, en 
1302 (édit du mois de décembre 1303). 

Celui de Toulouse, le second des parle- 
mente du. royaume , fut instilué , selon Ia 
chronique manuscrile de Bardin . en 1031 ; 
il avait éLé supprîmé el rétabli par Phîlippe- 
le-Bel , par un édit dn mois de décembre 
1303 , et rendu sédenlaire par Cbarles VII , 
en 1443. 

Celui de Grenoble , connn anciennement 
sous le nom de conseil delphinal , fut instî- 
lué par ordonnance du Dauphin Humbertlí, 
en date du 22 février 1337, Dicl. des Dates. 
D’aulres l’allribuenl àCharles Vll , en 1453. 

Ceìui de Bordeaux; on en attribue la fon- 
dalion , tanlôt à PhiIippe-le-Bel , en 1306; 
tanlôlà Cbarles VII, en 1444. et même à 
Louis XI. en 1462. 

Celui de Bourgogne. dont il est faílmen- 
tion dès Ie lemps de Clotairell . mais il dis- 
parut avec le royaume de ce nom. 
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Celui de Normandie , qui liraiíson origine 
de la cour de réchiquier , instiluée, en 912 , 
parRaoul ou Rollon , premier duc de Nor- 
maDdie , rendu sédentaire à Rouen , par 
Louis XII } en 1499. 

Celui d’Áîx, le septième, dans le rang d’an- 
ciennelé , fut également érigé par Louis XII, 
]el4 août 1415. 

Celui de Bretagne ou de Rennes, qui doit 
son origine aux grands jours , ne pril le nom 
de parlement que par édit de Henri II , en 
daledumois de mars 1553. 

Celui de Pau ; îl succéda à la cour majour , 
et fut définitivement instilué par Louis XIII , 
en 1620. 

Celui deMelz, par le même , en 1633. 

Celui dé Besançon , longlemps connu sous 
le nom de parlement de Dôle ou de Salins , 
inslilué défínitivement par Louis XIV , 
en 1674. 

Celui de Douai , par le même , en 1686. 
Tous ces par!emenls ont cessé d’exister, 
vers la fín de 1789 ; ils sont remplacés au- 
jourd’hui par Ies cours royales. 

- PARLAMENT, s. m. se dit, àMarseilIe, 
d’une espèce de vêtement des cnfants, qui leur 
eouvre la lêíe et le cou , selon Achard. 

PARLAMENTAR , v. n. (parìameinlá) ; 
Parlamentarc , ital. Parlamenlar , esp. cat. 
Parlamentear , port. Parlementer, faire et 
écouter des propositíons, pour rendr.e une 
place; entrer en voie d’accommodement. 
“Éty. d Qparlament, dans le sens de con- 
férence, et de la term. act. ar. V. Parl , R. 

PARLAMENTARÎ, s. m. (parlameinlári). 
Parlementaire , vaisseau qu’on envoie porter 
des papiers, un négociateur, etc. 

Éty. de parlament et de la terra. ari. V. 
Parl , R. 

PARLANT, ANTA, adj. (parlán, ánte). 
Parlant, anle, verbal , qui parle; porlrait 
parlant ; armoiries parlantes. 

Ély. de parlar. V. Parl , R. 

PARLAR, v.n.(parlá) ; DIVISAR. Parlare , 
ilal. Rablar , esp. Fallar et Palrav port. 
Párlâr , cat. esp. Parler, proférer ou arti- 
euler des mols; manifester ses pensées par Ie 
moyen de Ia parole. 

Éty. du lat. parabola et de ar , parabo - 
lar , d’où, supprim. abo , reste parlar . V. 
Parl , R. 

Parlar per respect , parlanl en respect, ou 
Parlant sans respect , révérence parler , 
saufle respect dû à la compagnie. 

Aquots’appelaparlar) voilàparler comme 
il faut , c’est parler cela. 

Aquolparla souìet , cela va sans dire. 
Parlar d’aise , siau ou douçament, parler 
bas. 

Parla coumo la bela Jeana 3 il babille 
comme une commaire. 

Parla li que noun s’endorme , parler à 
fàne, il fera des pets. 

Parla se sies bona causa, si tu es de Dieu, 
parle ; si tu es de l’autre , va-t-en ; espèce de 
conjuration. 

( Parla-me que sábia la nouvela , le bon de 
l’affaire c’ésl qu’il savait la nouvelle. 

En qu parli ou à quauparli , iou , à qui 
parlé-je. 

Quand se parla , quand on pense ! voyez 
ce que c’est. 
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Parlar de testa , délirer. 

Parlar soulet , parler avec les anges. 

Parlar gras , grasseyer. 

Parla-me d’un tauper ben faire aquot , 
Tr. vive un tel pour bien faire cela. 

A pas parlat que fouguesse eslat malaut , 
Tr. il n’a pas dit qu’il eut étémalade. 

Parlar à Vaurelha , chuchoter. 

Parlar doou nas , nasiller. 

Parlar entre dents , bougonner. 

Parlar mau de quauqu’un , médire. 

Parlar soulet , monologuer. 

PARLAR , v. a. Parler une langue , par- 
ler grec , lalin , français , elc. V. Parl , IV. 

PARLAR loc , s. m. Le langage, la ma- 
níère de parler. 

Áver soun franc parlar , avoir son franc 
parìer. 

. PARLARIA , s. f. (parláríe) ; Pàrleria , 
cat. esp. m. s. que Paríadissa , v. c. m. 

En vl. langage, manière de parler; bavar- 
dage. 

Ely . d eparl et de arící , V. Parl, R. 

PARLATORI , V. Parloir. 

PARLATQRI , adj. vl. Parlatoire , qui 
est pour parler, pour arliculer. V. Parl , R. 

PARLATYE, s. m. d. béarrn Délibéra- 
tion. V. Parlagi et Parl , R. 

PARLAZUROS , adj. vl. Paralytique. 

PARLEMENTAR, vl. V. Parlamentar. 

PARLER, vl. Parler , cat. V. Parlaire 
et Parl , R. 

PARLERï , EIRA , s. vl. Gauseur, euse. 
V. Parlaire et Pari, R. 

PARLIEERA, s. f. et adj. vl. Parlera , 
esp. Parleuse, bavarde. V. Parl, R. 

PARLIER , IERA , S. etadj. vl. paeleh. 
Parliere , anc. ilal. Parler , cat. Parlero , 
esp. Paroleiro , port. Babíllard , arde; par- 
leur, euse. V. Pariaire ciParl , R. 

Bessai tu noun sies qu’un parlier. 

Bruyes. 

PAMLIVOL, adj. d. vaud. Qu’on peut 
dire : Non parlivol , dont il ne faut pas 
parler. V. Parl, R. 

PARLLAM , vl. Parlons, nous parlons. 

PARLOIR, s. m. (parîatóri et parloir) ; 
Parlalorio , ítal. Parloir , lieudesliné, dans 
les monaslères et dans Ies communautés 
religîeuses , pour parler aux personnes de 
dehors. 

Éty. de parlar el de la íerm. lori ou oir , 
lieu où l’on parle. 

PARLOUNGAR 5 Alt. de Prolongar , 
v. c. m. 

PARLUFEGEAR, v. n. (parlufedjá) ; 
FAHLATEGEAB , dl. Ghucboler ; causer , caque- 
ter. V. Parl, R. 

PARLUFIER, s. m. (parlufíé), dl. Gau- 
seur. V. Parlaire et Parl , R. 

PARLUN, s. m. (parlún), Babil impor- 
tun. Aub. 

PARLUR, V. Parlaire et Parl , R. 

PARMENAR et fehmeiîab.- V. iVou- 
menar. 

JJamour d’intre de moun cerveou 

D’ordinari se Vy permeno. 

J.M. Pr. 

PARMERIN , s. m. (parmerïn) ; falme- 
fin, d. bas lim. Porc d'inde. Y. Porc d’inda. 


FAR 799 

Ely. Ce mot est un synonyme de porc- 
marin. V. Porc, R. 

PARMESAN , s. m. (parmesán) ; Par - 
mesa , cat. Parmegiano 3 ital. Parmesano , 
esp. Parmesan, fromage qui vient et qui 
lire son nom du duché de Parme. 

PARMETTRE, et comp. Állér. de Per - 
meltre , v. c. m. 

PARMI , prép. (parmí) . ; EETHE , PEHMI , 

miey. Parmi, enlre, au míiieu. 

Ély. du lat. per medïum , m. s. V. Medi , 
Rad. 

PARMOUN , s. m. Alt. de Pooumoun ,■ 
v. c. m. et Palm , R. 

PARMOUNAR SE, v. r. V. Espoou- 
mounar s’ et Pulm,R. 

PARMULA , s. f. vl. Membrane, na- 
geoire. 

Éty. du lat. parmuïa , m. s. 

PARNA, s. f. (párne). Penlure , dans la 
Haute-Provence. Y. Palamela. 

PARNASSO , s. m. (parnásse) ; LA COLLA 
divina. Parnasso , ilal . Parnaso , esp. porl. 
Parnas, cat. Parnasse, célèbre montagne de 
la Phocíde qui élait consacrée à Apollon et 

aux muses. 

* 

Ely. du Iat. parnassus , dérivé du grec 
Trapvaçòí (parnasos), m. s. 

PARNICFOS, vl. V. Pernicious. 

PARO, Y. Para par un a, V. de même 
les aulres mots que vous ne Irouverez pas 
par Pàro. 

PAROC, s. m. vl. pahec. Troupeau , 
ouailles, paroissiens. 

PAROEMIA, s. f. vl. Parémie, íîg. de 
rhétorique. 

Éty. du lat. paroemia , m. s. 

Vol dii-e , parocmía , proverbis apropriatz , a lemps 0 a cauza; 

Leysd’Amor. 

PAROENT , s. m : . anc. béarn. Meur~ 
trissure, blessure.- 

En ço que toqua et concernex lô feit de 
plaguos Ìeiaus , aleps, ô paroentz , que se- 
ran eslatz feilz el comeiutz en la terra dèus 
genlius. Fors et cost. deBéarn. 

PAROFFI , s. f. (porófi) , d. lim. Pa- 
roisse , et 

PAROFIA , s. f. (parófie) , d. lim. V. 
Paroissa. 

PAROLÏ , s. m. ( paroulí ) ; paroulit. 
Paroli , ílal. esp. port. cat. Paroli . terme de 
cerlains jeux ; faire paroli, jouer le double de 
ce qu'on a joué )a première fois. Y . Par , R. 

On Ie dit aussi d’un langage flatteur et 
séduisant. V. Parl, R. 

PAROLLA, s. f. d. vaud. Parole. Y. 
Paraula et Parl , R. 

PARONIL , adj. vl ! . Paternel. 

Éty. du lat. paternus, m. s. V. Pater, R. 

Paronil leg t loi paternelle. 

PARONOMAZIA, s. f. vl. Paronoma- 
sia , cat. esp. port. Paronomase, parono- 
masie , figure de rhélorique qui consiste à 
réunir dans la même phrase des mots^ dopt 
le son est à-peu-près le mème , quoiquTIs 
présenlent un sens bien différent. 

Êly. du lat. paranomasîa , m. s. dérivé du 
grec 7î«pa. (para), proche , et de ovop.a. (ono- 
ma), nom. 
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PARONOMEONj s. m. vl. ParonoméoDj 
figure de rhélorique. 

Paranomeon, es can 'motas âictios 
Comenso peruna mrteyssha lellra. 

Lcys d’Amors. 

Élf. V. Paranomazia. 

PAROPLUEGEA , V. Parapjnia. 

PAROQUIAj s. f. vì. Paroisse. Yoy. 
Parroissa. 

PAHOQUIAN , vl. V. Parroissien. 

PAROT , s. m. Bélier qui marche à la 
lète du Ironpeau. 

Éty. du grec Tráooç (paros) , devant. 

PAROUDIA , s. f. (paroudíe) ; Parodia , 
ital. esp. cat. Parodie, imitation bouffonne 
d’un ouvrage sérieux. 

Ély. du lat. parodia , dérivé du grec 
Trapiooía (parôdia), dérivé de Trapà (para) , 
contreetde (ôdé). chant, poéme; c’est- 
à-dire, poeme composé à rimitalion d’un 
aulre. 

La parodie fut invenlée chez les Grecs , 
vers l'an 740 avant J.-C. La Batrachomy - 
omachie d’fíoraère, qu 5 on ^croit être une. 
parodie de quelques endroils de l’IIiade, est 
le premier ouvrage que'ì’on connaisse en ce 
genrè. ' 

PÁROtJBlAR , v. a. (paroudiá). Paro- 
dier, faire une parodie. 

ÉLy. de paroudia et de l’act. ar . x v 

PÀROUBIAT, ADAj.adj. et p. (parou- 
diâ, áde). Parodié, ée. 

PAROULIT , V. Parolit. 

. PAROUN , s. m. (paróun). Nom qce porte 
dans le Déparl. des Bouches-du-Pihône. Le 
milandre. V. Pal. 

PAROUN, s. m. Paroun de lichet, mon- 
lure de la pelle forle. 

PAROXIsrîïE, s. m. (parouxísmé) ; pa- 
bocïisme. Paroxismo. esp. port. Paros- 
sismo. ilal. Paroxvsme, accès , redouble- 
ment d’une maladie ou d’une douleur. et par- 
ticulièrement de la fièvre. 

Ély. du lal. paroxysmus, m. s. dérívé du 
grec Trapo^ucu.òç (paroxysmos) , irrilation, 
tiré de (paroxynô), irriter, aigrir 

ou de vrapà (para) , beaucoup, et de 
(oxus), aigu. 

’ PARPAI, s. m. (parpáï), d. lim. Poi^ 
trail, estomac. V. aussi Boula. 

PARPAILLO, vl. V. Parpalhoun . 

PARPÁL , s. m. (parpál) ; Parpal , eat. 
Pìnce. V. Pau-ferre et Pal , R. 

PARPALHAU, s. m. (parpailláou) , d. 
lim. PapiIIon. V. Parpalhoun et Papilh. R. 

PARPALHEGEAR , v. n. (parpailledjá), 
dl. Papilloler. V. Parpalhounegear. 

Éty. de parpela et de egear. V. Parpel. R. 

FÀRPALEGIi . dl. (parpaillol). Y. Par- 
palhoun et Papilh , R. 

Dansled. bas lim. cils. V. Celhas. 

PARPALEOLA, s. f. vl. Parpaillole . 
sorte de monnaie. 

PARPALHOOU , s. m. (parpaillóou) ; 
paepailhot et FAEPAiLHAu. Parpaillot , nom 
qu’on donnait autrefois aux calvínistes. 

Éty. On prélend que ce sobriquet lire son 
origine de ce que François-Fabrree Ser- 
bellon , parent du Pape, fìl décapiter, à 
Avignon, en 1562, JeanPerrin, Seigneur * 
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de Parpaille, président à Orange, et fiun des 
plus dangereux chefs des Calvinisles du pays. 
Dict. des Orig. de 1777 , in-8°, 

En d. bearn. PapiIIon. V. Parpalhoun. 

PARPALHORA, s. f. (parpaillóre) ; far- 
PAIOBA. Papillons de nuit . íeignes et phalè- 
nes , qui voìligent aulour des lampes. 

Éty. Dim. de Parpalhoun. Y. Papilh , 
Rad. 

Averleis parpalhoraSjU’Y voir pas clair. 

Selon M. Garcin , flegme, gros craebat, 
flocon de neige ; chassie des yeux. 

PARPALHOUGEAR, dg. V. Parpa- 

Ihounegear. 

PARPALHOUN , s. m. (parpaillóun) ; 

FABFALHAU , FAFILHOCIÏ , PAEPALHO L , FAB- 

PAIOCH • Parpaglione, ilal. Papaîló , cat. 
Papillon, genre d’insectes de la classe des 
Lépidoptères et de la famiìle des Ropalocè- 
res, (à entennes lermînées par une petite 
massue) qui comprend un très-grand nom- 
bre d’espèces qu’on désigne sous Ie nom de 
papillons de jour ou diurnes, pour les dis- 
tinguer de ceux de nuit ou nocturnes. 

Ély. du \ot. papilio /qu de l'ital. farfalla. 
V. Papilh , R. 

Ces insectes qoi font par leurs brilîantes 
couleurs et par leurs formes élégantes l’or- 
nement des cabinets d'histoire nalurelle, se 
montrentà nous sous quatre états diflerenls, 
et l’on nomme métamorphoses le passage 
de l’an à Taulre. La femelle pond d T abord 
des mufs qui deviennenl chenilles en éclo- 
sant ; celles-ci , après avoir changé plusieurs 
fois de peau et avoir acquis toul Ieur accrois- 
sement se transformenl en chrysalides , des- 
quelles sortent les papillons parfaits au boul 
d’un espace plus ou moins long selon ks es- 
pèces ; mais cel etat, dans lequel iís se mon- 
trent dans loute leursplendeur, estmalheu- 
reusemenl de courle durée ; car ils ne font 
queparaitre, briller, se perpétuer et mou- 
rir. 

Le papillon était Ie symbole de l’âme chez 
les anciens et celui de son immortalilé quaod 
il éíait posé sur une tête de mort. 

fabfaxhocits de ïtdech , papillons de nuit 
ou nocturnes , insectes de la même famille , 
maìs apparlenant à des genres differenls. 
Leurs antennes ne sont pìus lermínées en 
massue el ìeurs chrysaìides sont en général 
renfermées dans une enveloppe qu’on nomme 
cocon dans les vers à soie. Les principaux 
genres que comprend celte division sont 
les Bombix , Geometra , Nortua , .elc. 

PÁEPALHOUN , nom qu’on donne, à 
la douve ou fasciole du moulon ; Fasciola 
hepatica. Muller ; dans la Hauíe-Provence , 
à cause de la ressemblance qu’on croit lui 
trouvcr avec un papillon. V. Arapeda. 

PARPALHOUN, Plante. V. Eerla àe 
parpalhoun. 

P ARPALHOUNAR , et 

PARPALHOUNEGEAR, v. n. ( par- 

palhounedjá) ; PAEPALHOBLEGEAR , PAEPALHOO* 
IÎIAB , PAEPALHEGEAB , PAEPAIOCRIAB , CIGALAB,' 

ciGAiEGEAB. Papillonner, voltiger d’objets en 
objets; roder toui autour , cligner , ciller, 
en parlant du mouvement des paupières. Y. 
Parpeliar ; écìore , en parlant des vers à 
soie. 

Ely. de parpalhoun el de egear , lit. 
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faíre îe papillon. Et dans îe second sens, de 
parpela et de egear, jouer de la paupière. 
V. Papilh, R. 

PARPALHOUNIAR, V. Parpaìoune - 
aear. 

PARPALHOUNAR , v. n. ( parpail- 
louná) , dl. Percer: Lous coucouns parpa - 
Ihounoun , les cocons percent, les papil- 
Ions éclosent. 

Ély. de parpalhoun et de ar, faire Ie pa- 
pillon. V. Papilh , R. 

P ARPALHOUNET , s. m. ( parpail- 
louné) ; fabpaiouket. Petit papillon. dim. 
de Parpaìhoun , v. c. m. 

PARPALIOLA , s. f. (parpalióle) ; d. de 
Carp. Groscrachat. 

Éíy. d eparpalhoun, papillon, àcausede 
la ressemblance qu’on a cru Irouver entre 
Tun et l’aulre. 

PARPANTELA, s. f. dl. Berlue. Yoy. 
Barluga. 

PARPEL , radical dérivé da lat .paìpebra, 
paupière, formé de paìpo , paìpare, tou- 
cher doucement. 

De palpebra , par apoc. paìperbr , par 
suppr. du b, paìper, et par métalhèse der 
avec l, parpel ;Nqu: Parpel , Parpel-a , 
Parpel-iar , Parpel-ous , Parpeî-egear , 
Parpel-ugas, Parpel-ier , Parpoul-iar , 
Des-parpel-ar , Parpalh-egear , Des-par - 
pelar , És-parpelar. 

De parpel, par ìe cbangt. de a en e, et 
de e en i; Perpil, Perpill-ar , Perpïl, Per - 
pel-ugas. 

PARPEL, s. m. (parpèì). Un des noms 
Iang. du coquelicot. Y. Rouala. 

PARPEL , di. V. Reouma et Lagagna. 
Éty. de parpela , organe qui produit celle 
sécrétion. Y. Parpel , R. 

PARPELA , s. f. (parpèle) ; PAUPEBLAS , 

FEBFIL , FA-BPELtîGAS , PEEPELS , PERFEBA. Pû l~ 

pebra , ital. porl. Parpado . esp. Paupière, 
voile membraneux et mobile qui convre l’oeil, 
íl esl divisé transversalement par une ouver- 
lure qui fait distinguer la paupière en supé- 
rieure et en inférieure ; pour cils. V. Celhas. 

Ély. du lat. palpebra , le même. Yov. 
Parpel , R. 

Jugar de la parpella , dormir. 

Dans ìes paupières on nomme: 

TAP.SE , le cartilsge quï se tronve fur lenr bom litre.' 
CXLS , lcí poïls qui s odí împlantéi dans ce canilage. 
TOlNT LACET3IAL , !e petit iron qu*on Epperçoit prèt 
dn grana angle de 1’ceiJ . da còté dn nez. , defticí à 
pomper les larmes. 

P ARPELAD A , s. f. vl. Clin, mouvemení 
des paupières. 

PARPELEGEAR, v. n. (parpeledjá) ; 

FABPELIAH , P&BPODLIAE , PEEPILLAB , FEBPt“ 

beyah. Papilloter, ciller, ou clignoller, re- 
muer fréquemment et rapidement les pau- 
pières. 

Éty. de parpela et de cgear , remuer la 
paupière. Y. Parpel, R. 

PARPELHA , s. f. vl. Paupière ; cils. 
Y. Parpela , Ceíhas et Parpel, R. 

PARPELIAR, d. m. Y. Parpclegear et 
Parpel , R. 

PARPELOUS , adj. dl. Chassieux. V. 
Lagaignous , qui a de grosses paupièrei. 
Garc. Y. Parpel , R. 
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PARPELUGAS , s. f. pl. (parpelúgues), 
dl. V. Parpela , Celhas et Parpel , R. 

PARPEOU , s. m. (parpèou). Ghassíe , 
Àvríl. V. Lagagnaeí Parpel, R. 

PARPOULIAR, d. bas lim. Clignoler. 
\ . Parpelcgiar et Parpel , R. 

’ PARQUE , V. Perque. 

PARQUEGEAR , V. Parguegear et 
Parc , R. 

PARQUET , s. m. (parqué) ; Palcheito , 
ilal. Parquet , en terme de menuis. assem- 
blage de planches en compartimenls , sur 
le plancher. 

Èly. de parc et de eí, dim. pelit parc , 
petite enceinte. V. Parc , R. 

On appelle : 

PARQUET A FRISE , celuî qui est composc de planches 
élroiies, d'un décímèlre envíron, bien corrojées et 
joínies à rainure el à languette. 

PAP.QUET A PLATÍCHES D’ALAISE , celui dont les 
planches sont posces obliquemem, à fougère. 

PARQUET , terme de menuìs. s. m. 
Epilie, retranchement fait le Iongd’un vais- 
seau pour conlenir les boulets. 

PARQUET , s. m, Parquet,espace fermé 
où sont Jes juges, le ministère public et les 
avocals, dans une salle de juslice. Les gens 
du roi; parlie d’une salle despectacle, plus 
basse que le théâlre, où l’on est assis. 

Éty. de parc, et du dim. et s petit parc. 
V. Parc , R. 

PARQUETAGï, s. m. (parquetádgé) ; 
FABQBETACE. Parquetage, Touvrage qui forme 
un parquet. 

PARQUETAR , v. a. (parquelá), Par^ 
queter. 

PARQUETAT , ADA , adj. et p. (par- 
quetá, âde). Parqueté, ée. 

PARRA, s. L (párre) , dg. Jloineau ? 
V. Passerart. 

La parro seguo , lou bichaut , 

Lou pinsau enemic deou caul . 

D’Aslros. 

PARRABAST, (parrabás), dl. PARRABIST. 
Expression qui répond apatatau, à bas, à 
bas îa boulique , pour exprimer Ie bruil de 
quelque chose qui tombe. 

PARRABASTADA , dl. V. Tarabas - 
tada. 

PARRABASTAR, v. a. (párabaslá), dl. 
PABABissAB. Bouleverser, déraDger. 

PARRABISSAR , v. a. (parrabissá), dl. 
m. s. que Parrabastar: 

PARRABIST PARRABAST , express. 
prov. (parrabís, parrabás), d), Sens dessus- 
dessous. V. Parrabasl . 

PARRAGAGAN, s. m. vl. Galon eíhlé, 
bordure, fiíel. 

Ely. du lal. paragaudos , m. s. 

PARRAN, s. m. (parràn), dl. Petitjardin 
silué derrière une maîson, où il y a ordi- 
naíremcnt des Ireilles. 

• Éty. de l’espagnol , parra , treille, cep 
dc vigne élevé le long des murailles d’un 
jardin, dérivé du lat. pérguìa, m. s. 

PARRANA , s. f. (parráne). Mauvais 
terrain, terre qui coúle beauGOup d’enlre- 
hen el donne peu de produil. Garc. 

PARRANQUET, s. m. (parranqué), dg. 

TOM. II. 2“ e PARTIE. 
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A parranquet, à clochepied. Jasm. Voy. 
Ped-couquet . 

Éty. Ce mot esl une alt. de Ped-ranquel. 

. ^^ttRANTAN, s.m. (parranláD). Quan-- 
lilé, étendue : Aqueou mainagi à un grand 
parranlan dc ben , cetle ferme a une grande 
étendne de lerrain. Àvril. 

PARRAPATAPAN, Terme inventé pour 
désigner le son du lambour. 

PARRASINA, s. f. (perasine) ; BOD6HÏA, 

PEnOIRA , PEBBASINA , PEBOOSINA , PEBASINA , 
PABESINA , PABRASINA , PEBOINA , PEBOOINA. 

Poix résine, ou résine, c’est le résidu de 
Ia dislillalion de la lérébenthine; colophane. 

Ety. Âlt. du lal. pix resina , ou depega- 
resina. 

PARRAT , s. m. pabba. Nom béarnais 
du moineau. V. Passerarl. 

PARRATE , Moineau? 

Ni Vesparbe' lou parralé. 

D’Aslros. 

PARRATOUN , s. m. (parratóun) , dg. 
Petït moineau. 

Lou parraloun y3eou5 traucs deou mur. 

D’Astros. 

PARRICIBE , IBA, s. et adj. (parricïdé, 
íde) ; Parricida , ilal. port. esp. cat. Parri- 
cide , celui ou celle qui a tué son père ou sa 
rnère, 

Nolre Code Pénal , qualiûe de parricide le 
meurtre des pères ou mères légilimes, na- 
turels ou adoplifs , ou de lout aulre ascen- 
dant légilime, ÀrL. 299. 

ÉLy. du lâl. parricidium, formé àepaler, 
père, et de cçedere, íuer. V. Paler , R. 

Les Alhéníens n’eurentpoint de loi contre 
ce crime, parce que Solon ne crut pas qu'il 
pût jàmais se commeltre ; il n’y en avait 
poini encore à Rome, lorsqu’en 652, un 
Publicius Maìéolus, tua sa mère. Ce monstre 
fut condamné à être noyé , cousu dans un 
sac de cuir de boeuf. 

Díct. des Orig. de 1777, in-í2. 

Le premier parricide dont l’hístoire ait 
conservé le souvenir est celui que commit 
par mégarde, Lamec, Pan du monde 688, 
sur son grand-père Cain. 

PARRIER, s. m. (parrié). Pierrier, pelit 
canon, famil. les fesses. Garc. 

PARRIERA , s. f. (parriére). Ouíil de 
fer ou de bois qui scrt à déboucher Ie trou, 
par îequel la malière fondue doit couler. 

PARROCHIA , vl. Parrocchia , ìtaì. 
V. Parroissa. 

PARROÇHIAN, adj. vì. paroqoian. Par - 
rocchiano , ital. V. Parroissien. 

PARROFIANATGE , s. m. vl. Droií de 
paroisse. 

PARROISSA, s. f. (parróisse) ; febofia, 
PARorn , parofia , pabroqoi. Parrocchia , 
ital. Parrochia , port. Parroquia, cat esp. 
Paroisse, lerritoire dans la. dépendance spi- 
rituelle d’une cure; son église princîpale, le 
corps des paroissiens. 

Éty. du lat. parochia , dérivé du grec 
7uapotxfa (paroikia), formé de Trapà (para), 
proche, voisin, et de oTxoç (oikos), maison, 
parce qu'une paroisse se compose d’un cer- 


PAR 801 

tain nombre de maisons ou de hameaux 
voisíns. 

Cadun prega per sa parroqui. Prov. 

« Lorsque le christianisme eut faít quel- 
ques progrès , on érigea des paroisses dans 
les grandes villes. II y en avait déjà 40 à 
Rome avant ía fin du III me siècle. On en 
comptait plusieurs à Alexandrie sous Cons- 
tanlín. Les campagnes en étaient pourvues 
lors des ConcÌIes d’Elvire, en Espagne,. et 
de Néocésarée dans la Cappadoce ; et celuî 
de Vaison , qui se lint l’an 442 , en faií une 
mention expresse. » 

Dict. des Orig. de 1777, in-12. 

, JPARROïSSIAL , ALA, adj. (parroîs- 
siál, ále) ; Parrocchiale , ilaì. Parroquiat , 
esp. lat. port. Paroissial , ale, appartenant 
àlaparoisse. 

. Ely. du ìat. parochialis, m. s. 

PARROISSIEN, ÎENNA, s. (parrouas- 
Sien , ìenné) ; pabboóseian , feroufien , pab- 
booqoial, pabbouquieb. Parrocchiano , ilal. 
Parochiano , port. Parroquiano , esp. Par - 
roquia , cal. Paroissien , ièDne, habitant 
d’une paroisse ; îivre qui contient Ies prières 
qu’on dit dans la paroisse. 

Éty. d e parroissa el de la term. ien , ou 
du grec Trapà (para), près , et de olxoç 
(oîkos), habitant , cohabitant. 

PARROPIA , s. f. anc. béarn. V. Par - 
roissa. 

P ARROPIANT , vl . V. Parroissien. 

PARROQUIA 9 vl. Parroquia , cat. 
V. Parroissa. 

PARROQUIAE ’, adj. vl. Parroquiûl , 
cat. Paroissial. V. Paroissial . 

PÀRROT, s. m. (parró); pebrot, dl. IJn 
agneau, un bélier. 

Maîs souy pertas couma ana leda 
Que separon de sonn parrot. 

Fabre, 

PARROUN , V. Perroun. 

PARROUQUET, V. Petrouquet. 

PARROUQUIAE, et 

PARROUQUIER , s. m. dl. Paroissicn. 
V. Parroissien. • 

PARROUSSIAN, V. Parroìssien. 

PARROXISME , vl. V. Paroxisme. 

PARRUCA, s. f. Se dit souvent pour ré- 
primande , reproche, remonlrance , mercu- 
riale. V. Perrucca. 

PÀRRUCÇASSA , s. f. ( parrucásse ) ; 
pebbocassa. Grosse et vilaine perruque. 

Ély. de parrucca et de la term. dépréc. 
assa . 

PARRUQUETA , s. f. ( parruquéte ) ; 
ferbuqoeta. Pelile perruque, perruque mi- 
gnone. 

Éty. àe parrucca et dela lerm. dim. eta. 

PARRUQUIER , V. Perruquier. 

PARS, Pour part , vl. II parlage , de 
partir . V. Part , R. 11 ou elle épargne , par- 
donne , du lat. parcet. 

PARSAN , anc. béarn. V. Parsat . 

PARSAT , s. m. d. béarn. fabsan. Pays. 

Villas, locs , parsans el communautatz. 

Prîv. el Régl. du pays de Béarn. 

PARSELIER, s. m. YÌ. PABSONEB , PAE- 

fON, PAHSOTUEB , FABCEMEH , PABCEBCB . Quî 
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estenpart j participant, cohéritier, co-par- 
tageant ; complice 3 camarade, associé. Yoy. 
Part , R. 

PARSI , s. m. vl. Prase , sorte d’agale. 

PARSO, s. f. vl. Part, parlicipation , 
parlie. Y. Part , R. 

PARSONAIRIA , s. f. vl . pabzor. Union , 
associalion, partie, portion, participation. 
V. Pcrí,R. 

PARSONER, adj. et s. vl. fabsomeb, 

PABTETfDEIB, PABTISEZ , PABZOTÎIEB. ParSOlier , 

anc. cat. Parcionero , esp. Associé, qui par- 
tage, participant, complice, cofaéritier , con- 
tendant, compétiteur. V. Parsclier. 

Èly. de pars , partie. Y. Part , R. 

PARSONEER, vl. Y. le mot précédent. 

PARSONEERA, s. f. vl. Parcionera , 
esp. Cofaéritière, co-partageante , parlici- 
pante. V. Part , R. 

PARSOUER , EIRA , adj. (parsoué, 
éïre), d. béarn. Àssocié , ée. V. Assouciat. 

Éty. Alt. de Parsoner } v. c. m. et Part , 
Rad. 

PARSOUNEER, s. m. (parsounié) , d. 
lim. Co-parlageant , associé. 

Èíy. V. Part, R. 

PÂRSSA, s. f. vl. Épargne , économie. 

PART , pahs , pabtts , pabti , radical dé- 
rivé du Iatin , pars , parlis, part , parlie; 
d'où les sous-radicaus, parlicula, portio , 
pariicipare , parlire. 

De pars : Pars-oner , Pars-ouer , Pars- 
oun-ier , Parz-onner , A-pars-on-ar. 

D epartis, gén. depa?'s,par apoc. part; 
d’où : Part , Part-cgear , De-part , Pcrl - 
ìó , Part-agi , Part-en-eire , Part-ir , Des- 
parlir , Re-partir , Co??ï-pa?'í?Y , Ztes-sou- 
partir , De-parlir , De-partit , Part-ida , 
Des-sou-partida , Parti-al , Partial-itat , 
Im-partial , Parti, Im-partiala-ment , jPar- 
ti-tion , Re-partilion , Ap-parta-ment , (7om- 
parti-ment ,De-parla-ment , Re-partil-our , 
Coum-partimenl : 

D eparticula, particnle, petite porlion , 
par apoc. parlicul ; d’où : Particul-a , Par- 
ticul-ier , Particul-aritat , Particuliera - 
ment s Parc-ela , Parsel-ier. 

D epart, par la suppression du t , par ; 
d’où : iS’ em-par-ar , Des-emparar , A-par - 
ccla-ment , Parcen-er. 

Departis: Parlis-an, Partis-oun. 

De participare , faire ou rendre partici- 
pant ; d’où par apoc. particip : Parlicip- 
ant , Particip-ar , Parí?cip-aíio?t , Parli- 
cip-e. 

PÁRT, s. m. vl. Part, cat. Parto , esp. 
port. ital. Enfantement, accouchement , por- 
tce des animaux. 

Éty. du lat. partus , m. s. 

PÁRT, s. f. (pár) ; Parte, ital. esp. port. 
Parí, cat. Part, porlion d’une chose divi- 
sée, parlie d’une cbose commune à plu- 
sieurs; intérêt que l’on prend à une chose ,* 
influence , force , action , lieu , endroil. 

Ély. du Iat. partis , gén. de pa?\s, m. s. 
Y. Parí , R. 

Fairepart, faire part , communîquer. 

De part-en-part , de parl-en-part , d’ou- 
tre en oulre. 

De tres parts una , le liers. 

Dc iresparts doues , les deux tiers. 

De quaire parts una , le quart. 
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Dc cinq parls doues , les deux cinquiè- 
mes, elc. 

La plupart , la maje parl , la plupart ou 
le plus grand nombre. 

ií/a parl , je retiens ma part , dit-on à 
quelqu’un qui a ramassê quelque chose en 
nolre présence. Le droit de part est en vi- 
gueur dans certains pays où les juges obli- 
gent celui qui a fait la trouvaille de la par- 
tager avec celui qui en a été témoin. 

De pari me, vl. de la part de moi. 

Ély. du lat. departe mei. 

PART, adv. et prép. vl. Par, entre, par- 
mi , du côté, vers , à Iravers , parmi , au-delà ; 
à l’écart , outre : Part la ìnar , part la flum , 
au-delà de la mer, au-delà de la rivière ; 
conlre ; Part de ver , plus que je ne dois , 
d’abondanee. 

Éíy. du lat. partim. Y. Part , R. 

PART, vl. Je propose. 

PART , s. m. vl. du lat. Pardus , léo- 
pard, v. c. m. 

PARTAGBÁR , v. a. (parladjá) ; pabtbe, 
FAHTIH. Spartire, ital. Paríir , esp. port. 
Parlager , diviser enplusieurs parts , les dis- 
tribuer; séparer en partíes opposées; don- 
ner en parlage. 

ÉLy. du lat. parliri , m. s. ou de part et 
de agear pour egear , liLt. faire des parts. 
V. Part , R. 

PARTAGEAR SE, v. r. Se partager, se 
diviser. 

PARTAGEAT, ADA , adj. et p. (par- 
tadjá, áde); pabtit, ibe. Partagé, ée, di- 
visé , ée. 

Ety. de partagi , de at , ada , litt. qui a 
subi le partage. V. Part, R. 

PARTAGI, s. m. (paríádgi) ; pabtage. 
Sparlimento , ilal. Parliìrdento , esp. Par- 
tage, division d’une cfaose en plusieurs por- 
tions , entre plusieurs personnes ; acLion de 
partager ; porlion de la chose partagée. 

Ety. du ìat partitio , ou de part et de agi , 
lill. je fais les-parts. V. Parl, R. 

PARTANET , adj. vl. Égal en partage. 
V.Parí,P. 

FART-AQUOT, dl. D’aiIIeurs. . 

PARTEGA , s. f. (partégue). Perche ou 
corde sur laqueìle on pìaee ìe linge sale ; 
lieu où Ton le serre. 

Ety. du lat. perlica , perche. 

PARTEGA, s. f. Croc ou barpon de fer 
propre à reLirer les cboses qui flottent sur 
I’eau. 

Éty. du iat. perlica. 

Pu dar qu’un rabejé nascu din Vaìlabregoa , 

3Ue menacé d'abord d’un grand cop de parîegou. 

Caye. 

PARTEGEAR , v. a. Y. Parlagear , 
comme plus usité. 

Éty. de part et de egear , lilt. faire des 
parls. V. Part t R. 

PARTEGUE, s. m. (parlégué). Longue 
perche dont on se sert pour pousser et diri- 
ger les pelits bateauxqu’onappelle vulgaire- 
ment nega-chiìis. 

Ety. du lat. perlica, percbe. 

PARTENARI, s. m. (partenári). Parte- 
nair.e, qui pariepour quelqu’un, qui joue de 
moitié. 

Éty. du lat. pars, pàrtem, et de ari , lilt. 
qui est pour une parlie. V. Part , R. 
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Partenaire, souvent employé commefran- 
cais, est un barbarisme. 

PARTENDEIR et . . 

PARTENDER, s. ra. vl. Participant, 
sociétaire. V. Personer et Part, R. 

PARTENEMENT-DE-TERRA , S. m. 
(parteneméin-dé-lerre) , dl. Un grand do- 
maine , une certaine éíendue de terrain; dé- 
partement, juridiclion. Sauv. V. Part, R. 

Ély. de l’anglais partner. 

PARTENS, ixis , s. m. pì. (parlèins). 
Les mineurs donnenl ce nom, dans le dépar- 
lement des Bouches-du-Rhône , aux fenles 
qui se trouvení dans les carrières, par où les 
eaux s’écoulent. 

Éty. de part et de ens , qni part, líeu d’ou 
l’on part. V. Part, R. 

PÁRTENSA, s. f. (partéinse); pabtensi, 

despabtetísa , DESPABxrssior*. Pûvtcnça, cat. 

Partance, départ, sortie d’un lien ponr aller 
dans un aulre ; en terme de marine , départ 
d’un vaisseau, d’une flolte. 

Éty. de part et de Ensa, v. c. m. et Part . 
Rad/ 

Coou de partensa , coup de canon de 
paríance, coup de canon que Ie vaisseau tire 
en metlant à la voile. 

Siou de partensa, je suis sur mon départ. 

PARTENSI , V. Partensa, m 

PARTEOUS, s. m. pl. (partèous) , d. 
lim. Quarliers. V. Quartier et Part, R. 

PARTERRA , s. f- (partèrre) ; Parterre, 
itaì. Parterre, jardin ou partie d’un jardin où 
l’on cultive des fleurs. 

Éty. de partiri, partager, parce que ìe 
parterre/esí divisé en comparliments. Yoy. 
Part , R. 

PARTERRA, s. f. Parlerre , dans les 
salles de speclacle, aireouespace qn’onlaisse 
vide au miìieu de Fenceiute des loges , entre 
l’orcheslre et famphithéâlre ; colleclion des 
speclateurs qui sont au parterre. 

Ély. Àinsi nommé parce que cel emplace- 
ment esl sur le sol et non élevé ccmme Ies 
loges , le théâtre par terre. 

PARTESANA, s. f. (parlesáne). Yoy. 
Pertusana. 

PARTIA, s. f. vl. Est synonyrne de 
Tenson, chez lesTronbadours, v. c. m. 

Sordel 

Julgc , si il platz 
Essa nostra partia. 

Guil. de Montagnagout. 

Sordel.... juge , s’il lui plaît cétait nolre 
partie. 

PARTIA, s. f. d. vaud. et m. Parlie. Y. 
Parlida el Part, R. 

PARTIA, adj. f. vl. Fendue, parlagée. 
Y. Part, R. 

PARTEAL , adj. vl. Partial , cal. esp. 
porl. Parziale, ital. Parlial, divisible. Yoy. 
Part, R. 

PARTIAL , ALA, adj. (parliál , ále) ; 
fabtiatj. Parziale, ital. Parcial , esp. port. 
Partial, ale, qui, par inclinationou paraffec- 
tion, se décide en faveur d’une chose plutôt 
que d’une aulre. 

Ely. de partis et de al, qui lîent pour 
une parlie. Y. Part , R. 

PARTIALAMENT, adv. (partialaméin); 
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Panialmenle , iial . Parlialemenf v avec par- 
tialité, V. Part , R. 

PARTÏALITAT , s. f. (parlialilá); Par- 
zialità , ital. Parcialidad, esp. Parciali - 
dflác, port. Parcialitaí , cat. Partialilé , 
allachement aux intérêts d’un partiou d’une 
personne , qui n’est pas diclé par les lois de 
l’équilé, mais par quelque prévention. 

Èly. de parlial et de itat. V. Part , R. 
PARTIAR, Aub. V. Partagear. 
PARTIARI, adj ; (parliári). Partiaire, : 
fermier parliaire , d’une partie seulement. 
V. Parl y R. 

PARTIBUSin, (ín partibus) ; Evesquein 
parlibus ; on désigne ainsi Ies évêques dont 
le diocèse esl au pouvoir des infidèles, in 
partibus infìdelium. 

PARTCCEPS, adj. vl. Participant. 

Êly. du lat. parliceps, m. s. V. Part , R. 

PARTICIO , S. f. vl . PATISO , PARHZO , 
pahtison, partizcn. Particiò, cat . P arti cion, 
esp. Partiçâo , port. Partizione , ital. Divi- 
sion, partage, séparation ; tenson, contesta- 
iion; départ, éioignement. 

Éty. du lal. partitio , m. s. V. Part . R. 
PARTICIP , s. m. vl. Particip , cat. V. 
Parlicipo. 

Es ditz parlicips, quar en partida participa 
'Am lo verbe et enpartida am lo nom. 

Leys d’Amor. 

. PARTÏCÏP, p. pr. vl. Particip , cat. V. 
Parlicipant. 

PARTICIPANT , ÂNTA , (participán , 
ánte); Participant , cat. Participanle , esp. 
Partecipante , ita). Parlicipant, anle , qui 
parlicipe à quelque chose. 

Éty. du lat. participare. V. Part , R. 
PARTICIPAR, v. n. (participá) ; Rarti- 
cipare , ital. Parlicipar , esp. port. cat. 
Participer à.... avoir part à.... prendre part, 
s'inléresser à.... parlíciper de.,.. tenir de la 
nalure de quelque chose. 

Éty. du lat. pariicipare , m. s. V. Part, 
Rad. 

PARTICIPATION, s.f. (parlicipatíe-n); 
participatien. Participazione , ilal. Parlici- 
pacion , esp. Paríicipaçâo , port. Partici - 
pació , cat. Participation, part que l’on prend 
à unechose; aclion de communiquer. 

Ety. du hi. parlicipationis , gén. de par- 
ticipatio, m. s. V. Part , R. 

PARTICIPATIU, IYA, adj. vl. Parti - 
cipatif , îve, qui participe. 

PARTICIPATIVAMENT, adv. d. vaud. 
.Avec parlicipalion. 

Ety. d eparticipar. V. Part, R. 
PARTICIPIAL , adj. vl. Participal , qui 
vient du participe. V. Part, R. 

Noms participials es canse derivadeparticip. 

Leys d’Amors. 

PARTICIPIALMEN, adv. vl. Partici- 
palement, par le participe. 

PARTICIPIU, s.m. vl. V. Participo. 

Participiu es dilz quar pren Vuna parl 
del nom et Vautra deí verbe , del nom rete 
cas et genus; del verbe reten iemps e signi- 
ficacio. Donatus provincialis. 

• PARTICIPO, s. m. (participe) ; rarti- 
cipe. Parlûipio , ilal. esp. port.- Particip , 
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cal. Parlicipe, partie du.discours qui tient du 
verbe et de l’adjectif. 

Ély. du lat. participium, m. s. V. Part , 
Rad . 

PARTICULA, s. f. (parlicúle); Parlicola, 
ilaì. Particuía , esp. port. cat. Parlicule ; en 
terme de grammaire , pelite parlie du dis- 
cours indéclinable et monosyllabique. 

Ely. du lat. parlicula , m. s. V. Part , R. 

PARTICULADAMEMT , adv. vl. Par 
parlicuies, par parcelles. V. Part, R. 

PARTICULAR, vl. V. Particulier. 

PARTECULARAMENT, adv.anc. béarn. 
Parliculièrement. 

Éty. V. Part, R. 

— PARTICULARISAR , v. a. (particula- 
risá) ; Particularisar , cat. Particolarizzare, 
ha\.Particularizar,esp. port. Particulariser, 
enlrer dans Ie détail des circonstances d’un 
événement qu’on raconte, d’une affaire qu’on 
rapporte, d’uri objet donton parle. 

Éty. du lat. parlicularis et de ar. Vov. 
Parl, R. 

PARTICULARITAT , s. f. (particula- 
ritá) ; Parlicolarità , ítal. Pàrticularidad , 
esp. Particularidade , port. Particularitat , 
cal. Parlicularilé , circonstance particulière 
secrète, d 5 un évènemenl, d'une affaire. 

Ély. du lat. parlicularis , dont on a fait 
paranal. particularitas , atis, inus. Voy. 
Parl, R. 

PARTICULARMENT , vl. Particular- 
ment, cat. V. Particulierament. 

PARTICULIER, IERA, adj. (particulié, 
iére) ; Parlicolare , ital. Particular , esp. 
port. cat. Particulier , ière , qui apparlient 
proprement et singulièrement à certaincs 
choses el à certaines personnes, et qui n’est 
pas commun à d’autres de la même espèce ; 
exlraordinaire; I’opposé de généraì, l’opposé 
de public , fopposé d’universel; bizarre. 

Éty. du lat. parlicularis, m. s.V.Part, R. 

PARTICULIER, s. m. Parliculier, per- 
sonne privée, on le dit par opposilion à per- 
sonne publique. 

Éty. V. Part, R. 

PARTICULIERAMENT, adv. (particu- 
lieraméin); majament. Particolarmenle, ital. 
Particularmente, esp. port. Particularment , 
cat ; Parliculièrement, singulièrement. 

Éty. de particuliera et de ment , d’une 
manière parliculière. V.Parl, R. 

PARTIDA, s. f. (parlide). On donne ce 
nom dans plusieursendroits du Bas-Lim. aux 
créances aclives. V. Creança. 

. PARTIDA, s. f. vl. Parte, ital. esp. port. 
Part, porlion, parlie, départ; côlé; parti , 
avantage, société , séparation, départ : De- 
partida , imparfait. V. Pars , R. 

PARTIDA , s. f. (parlíde) ; foubtion , 
PABTIA . Parte, ital. esp. port. Partie , ce 
qu'on détache, ou cequ’on considère comme 
détaché d’un lout; articled’un compte; l’un 
des deux plaideurs, celui pour oucontre qui 
ì’on plaide. 

Éty. du lat. partis, gén. depars. V. Part } 
Rad. 

PARTIDA, s. f. Partie, projetd’un di- 
vertísseraent , Je divertissement Jnême ; 
repas que des amis font hors de chez eux ; 
coups au jeu jusqu'à ce que Ton est perdu ou 
gagné. 
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PABTIDAMENT , adv. t|. Parlida- 
mente, esp. port. Partitamente, ital. Séparé- 
menl. 

PARTIDAS , leis , s, f. pl. (léï porlíde). 
Les parlies nalurelles , nobles ou honleuses. 
'PARTIDOR, s. m. vl, Sociétaire, co- 
parlageant, conlendant. 

Ély. du lat. partilor , m. s. V. Parl , R. 

PARTIDOUR, s. m. Coupcrel. Yoy. 
Marras, Esquinadour et Part , R. 

PARTIDURA, s. f. vl. Partic , fragmení, 
pièce, morceau séparé. V. Part, R. 

PARTXEL, ELA, adj. (partièl , èle). 
Parliel , èle , qui fait partie d’un toul. 

Ély. V. Part, R. 

PARTEEL AMENT , adv. (partielaméin). 
Partiellement, par parties. Garc. 

PARTILHA, s. f. anc. béarn. Partage. 
V. Part, R. 

Ély. du portugais parlilha, m. s. 

PARTIMEN, s. m. vl. Ce motalamême 
sígnification que Tenson , v. c. m. 

Éty. d eparlir, séparer, diviser, proposer. 
V. Part , R. 

PARTIMENT , s. m. vl . FAHTIMEN. Par- 
timento , esp. ital. Parlimen, départ, partage, 
division ; jeu, parti. V. Part , R. 

PARTINER , s. m. (partinèr). V. Par- 
soner eìPart , R. 

PARTIR, v. a. (paríir); Parlir , port. 
cal. esp. Partire, ilal. Séparer , éloigner , 
parlir, diviser, parlager. V . Parlagear. 

Éty. du lat. parliri. V. Part, R. 

Partiriaun peouen dous , il partiraitune 
mailìe en deux. 

La testa mi parte , Tr. la lête me fend. 

Partir plait , en vl. proposer une Ihèse. 

PARTIR , v. n. Partirsi , ital. Parlir , 
esp. port. Partir, se metlre en marche, en 
voyage ; venir, tirer son originc; mourir , 
cesser; avoir des disposilions pour lelle ou 
telle chose. 

Parte pas per aquot, Trad. il n’en prend 
pas le chemin, et non il ne part pas pour 
cela. 

PAB.TIR, v. a. vl. Ce mot a souvent le 
même sens que proposer , chez les trou- 
badours. 

E si îTîeparlelz unjuec d’arnor. 

Comte de Poitiers. 

Etsi vous me proposez un jeu d’amour. 

PARTIR LOU, s. m. Le départ. Voy. 
Depart et Part , R. 

Alparlir , à la fin. 

PARTISAN, ANA , s. (parlisán , áne) ; 
Partigiano , ital. Partidario , port. Parlísan, 
qui est atlaché au parti de quelqu’un ; ama- 
íeur de.... anciennement , ce mot désignait 
Ies,gens de finance. 

Éty. de partis , dans le sens d’offre ; qui 
faisait des offres au prince pour obtenír 
lelle ou lelle ferme. ÈliennePasquier dit que 
le mot partisan fut inventésous Henri III... 
La malignité du temps , dit-il, dans une leltre 
à M. de Sle-Marthe , produisil une vermine 
de gens que nous appelames par un nou- 
veau mol parlisans , qui avançaienl la moi - 
tiéou tiers du denier , pour avoir le tout. 
Noèl , Dict. des Orig. V. Parl , R. 

PARTISO , vl. V. Particio . 
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PARTISON, s. f. (partisónn) , dl. parti- 
socn. Division , séparation : La partisoun 
deis camins , sortie. V. Parlicio. 

Ély. V. PartyR. 

PARTISSIPAR, vl. V. Participàr. 

PARTIT , s. m. (parli); pabtì. Partid , 
cat. Partido , esp. port. Partito , ital. Parti , 
réonion de plnsieurs personnes dans un même 
inlérêtou une même opinion, contre d'autres 
personnes qui onl un ínlérét ou une opinion 
conlraire ; résolulîon, détermination , avan- 
tage; personne à marier : Âquela filha es 
un bon parlil , celte fîlle est un bon parti. 

Ély. V. Part, li. 

PARTIT, IDA, adj. elpart. (pàrlí , íde); 
Parlido , port. Parlagé, ée; divisé, réparti, 
fendu, séparé. V. Part,- R. 

\ 5 ( partitíf, íve ) ; 

Parliiivo , ital. esp. port, Partiliu, cat, Par- 
lilif, ive, en t. de grammaire. 

Ety. du lat. partitivus , m. s. 

PARTITION, s. f. (partitíe-n) ; Par- 
tizione, ital . Particion , esp . Partiçâo, port. 
Partilion, coìlection des partíes d’une com- 
position musicale , mises au-dessus Pune de 
l’aiitre. 

■ r 

Ely. du lat. partilionis , gén. de parlitio. 
V. Part, R. 

PAaTIVODIRA , s. f. (partivóuïre). Cou- 
pe-pâle. Garc. V. Part , R. 

PARTISO , s. f. vl. fabtizos. Parlage. 
Y.Part, R. . 

PARTISON, vl. V. Particio. 

PARTOURIR , v. a. (partourír). Àccou- 
cher. Y. Accouchar. 

Ety. du lat. parlurire , m. s. faít àepar- 
tus , accouchement. 

PARTOUT , adv. (parlóu). Parlout , en 
touslieux, en quelque lieuque sepuisseêlre. 

Éíy. àepart et de lout, de toutes parts. 
Y. Part . R. 

Deparlout , Tr. de loutes parts ; de par - 
tout n’est pas français. 

PARTRAY , vl. Syncope de parlirai , 
je séparerai , je partagerai. 

PARTR3E , d. m. y. Partir , Partaqear 
et Part, R. 

PARTUIS, Àlt. de Pertuis, v. c. m. 

PARTUS, s. m. d. m. Àlt. de Per- 
tus , v. c. m. 

À Thorame , on désigne par le mol parlus , 
la chaíière. V. Calouniera. 

PARTZ , s. f. vl. Parlage; enfanle ; es- 
pece de rudiment; pars, qu’il ou quelle 
parle. V. Part , R. 

PARUD , Alt. de Palud , v. c. m. 

PARUDA , s. f. yl. Paruta , ital. Àppa- 
rence. V. Paruta et Pareiss , R. 

PARUN, s. m. (parún). Parure de peau 
de veau ; ce que le relieur en déla.che a'vec le 
couleau, avanl que de remployer; autours 
d’une femme. V. Par , R. 3. 

PARUN, s. m. dl. La crême qui se forme 
sur le lait. 

PARURA , s. f. ( parure ) ; ajustament. 
Parure, tout ce qu’on ajoute à une chose 
pour rembellir el lafaire valoir ; ajustcment, 
ornement pour parer. V. Par , R. 3. 

PARUTA, s. f. (parúte) , d. m. avopts. 
Paruta, ital, Carrure , apparence : Oue pa - 
ruia qu’aquot fai , quel volume que cela nré- 
senle. Y. Pareiss , R. r 
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PARVEN , S. m. vl. FARVEBSA , PABDDA. 

Parvente , ilal. Àpparence , semblant , avis, 
sentiment, probabilité, marque, indice. Y. 
Pareiss , R. 

PARVENGUT , UDA , adj ; et p. (par- 
venú, úe). Parvenu, ue, arrivé à ses fîns. 
Y. Ven, R. 

PARVENGUT , s. m. (parvengù) ; feou 
bevengut. Parvenu ; on Ie dit d’un bomme 
qui, étant né dans un état obscur , a fait 
une grande fortune; il ne se prend qu’en 
mauvaise part. V. Peou-revengulet Yen, R. 

PARVENIR , v. n. (parvenir); abbibab, 
avenib. Pervenire , ital. Pervenir, cat. esp. 
Parvenir, arrîver au terme que I’on se pro- 
posait; oblenir, s’élever, faire forlune. 

Ety. du lat. pervenire, m. s. V. Yen, R. 

PARVENSA , s. f. vl. fabuessa. Pav- 
venza, ital. cat. Apparence, avis, manière 
de voir, scmblant , opinion. V. Parven eL 
Pareiss, R. 

PARVENT , adj. vl. pabven. Évident , 
apparent, et subsí. apparence , semblant. 
V. Pareiss , R. 

Aisi co Iher parvent. 

Àinsi comme il lui sera évident , conime 
il Jui semblera. Hist. Crois. Àlb. vers 5493. 

PARVENTA, s. f. vi. Apparence, sem- 
blant. 

PARVES , vl. Qu’il ou qu’elle parût , 
semblât. 

PAR20NNIER, adj. pr. d. vaud. Parti- 
cipant. Y. Parsoner et Part , R. 

PAS 

PAS , s. m. (pás) ; passo. Passo , ilal. 
port. Paso , esp. Pas , cat. Pas , mouve- 
ment dn pied cn avani ou en arrière pour 
marcher ; vestige du pied sur la lerré ; en- 
jambée; le marcher; espace entre les pieds 
en marchanL ; passage ; déûlé enlre des mon- 
tagnes ; mesure ; préséance; mouvement de 
danse. 

r 

Eiy. du ìal. passus, m. s. Y. Pass , R. 

Faire lou pas , enjamber un ruísseau 
un fossé. 

Prendre seis quinze passes , faíre ses 
quinze lours , s’en aller. 

Pas d’una serra, voie d’une scîe , écar- 
tement laléral que l’on fait éprouver aux 
denls du feuillet. 

PAS, part. négatíve , g ES , ben, fa, fats. 
Pas , cat. Pas , non, poînl : N’en voli pas . 
je n’en veux point; Vy vaupas, je n’y vais 
pas ; 

^ELy. de pasà passu, selon Gébélin, II 
ny en a pas , c’est comme si l’on disail, il 
n’y en a trace , il n’y en a pas devestige , 
d’après le principe que tous nos mols néga- 
tifs sont emprunlés des mots posilifs. ° 

PAS , en terme de jeu , je passe , je ne 
fais ou ne tiens pas le jeu. 

PAS, s. m. anc. lim. Pain. Y. Pan. 

PAS vl. Qu’il ou qu’ elle passe r’pain ; 
paix ; pomt , patience. 

PAS ; s. m. vl. f A , paiï. Étoffe , drap. 

Ety.- du lat. pannus, m. s. Y.Pan, R. 2. 

PAS , s. m; dl. Breche , ouverlure, pas- 
s^ge î éboulement : Lou pas , le vagin. 
V. Pass y R. 
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PAS-de-cales , Despartament doou. 
Paso-de-Cales , esp. Pas-de-Calaís , dépar- 
lemenl du.... dont le chef-Iieu est Arras. 

Éty. du Pas-de-Calais, canal qui sépare 
la manche de la mer du Nord. 

PAS DOOO CALICI. Y. Patena. 

PASC , s. m. vl. Pacages , pâtis ; il ou 
elle nourrit. V. Past, R. 

PASCA, s. f. vl. Pâques; qu’íl ou qu’elle 
paisse. V. Pascas. 1 

PASCADA , s. f. (pascàde), dl. faschaba. 
OmeleLte au lard qu’on fait àPâques; ceufs 
qu’on mange à celte époque. 

Éíy. de pasca et de ada. V. Pascas . 

PASCAGE , s. m. (poscádzé) , d. bas 
lim. Pacage. V. Pasquier et Past , R. 

PASCAGEAR , v. n. (poscodzá) , d. bas 
lim. Paltre. V. Pasqueirar et Pasl, R. 

PASCAL , AIjA , adj. (pascal , ále) ; fas- 
quieb , fascau. Pasquale , ital. Pascual , 
esp. Pascal, port. Pascual , cat. Pascal , 
aîe , qui est de Pâques ou qui appartientaux 
cérémonîes dePâques. 

Éty. du lat. paschalis, faít de pascha et 
de is , litt. il est de Pâques. Y. Pascas. 

Agneou pascau , agneau pàscal , céluique 
les Juifs immolaient lors de cette fête. 

Ciergi pascau , cierge pascal. 

PASCAL, nom d’homme. fascau, fasca- 

LET , FASCALHOUN , FASCALETI. PaSCal. 

Patr. de Saint Pascal. L’Eglise honore 
trois saints de ce nom , Ies 11 , 14 et 17 mai. 

PASCALA, s. f. (pascále). Nom qu’on 
donne , aux environs de Brignoles , à rdííe- 
luia , selon M. Àmíc, v. c. m. 

Éty. Parce qu’elle fleurit au lemps de Pâ- 
ques. V. Pascas. 

PASCALET , nom d’homme (pascalé). 
Dim. de páscal. Y. Pascal , Pascau et Pas- 
cas. 

PASCALETI, et 

PASCALHOUN , nom d’homme , dim. 
de Pascal , v. c. m. 

PASCAS, s. f. pl. (pásques) ; FASQCAS , 
pàscha . Pasca , cat. anc. Pascì.a, lat. Pas- 
qua, ilal. Pascua , esp. Pascoa _ porl. Pâ- 
que, jour de la Résurrection de Notre Seí- 
gneur J.-C. et fêle qu’on célébre à celteoc- 
casíon. 

Ely. de I’hébreu pesahh ou pTiasé , qui 
signifie passage. Par le changement de 
Yhhelh en (chi) , et en ajoutant à lafinun 
aleph , à la manière des Chaldéens , les 
Grecs onl fait rzàya (pacha) , d’où Ie latin 
Pascha , Pascas et Pâque. 

Faire seis pascas , faire ses pâques, 
communíer pendant la quinzaine de Pâ- 
ques. 

Les anciens donnèrent Ie nom de passage 
à celte fêle pour rappeler le passage de 
l’ange exterminaleur quí mit à mort lousles 
premiers nés des Egyptiens , et épargna 
ceux des Israèliles, dans la nuit quî précéda 
leur sortie d’Egvpte. Ce miraclefut d’ailleors 
suivi du passage de la mer rouge. 

f En célébranL Ia même fête , les Chréliens 
célébrent aussi un passage, celui de lamort 
à la vie de J.-C. 

Dérivés : Pascal , Pascau , Pascala , 
Pasc-a , Pasc-ada , Pascal-et , Pasc-au . 

Comme la fèle de Paques est Ia règle de 
loules les aulres fêles mobiles de rannée , 
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îe Concile de Nicée , tenu Van 325 . fka 
pâques au dimanche d’après *e 14 de la lune 
de mars , c’est-à-dire, après la pleine lune, 
îaplus proche de l’équinoxe du prinlemps,, 
Dict. des Orig. de 1777 in-8°. 

On dil la Pâque au singulier quand on 

? arle de la Pâque des Juifs. Nolre Seigneur 
.-C. mangea la Pâque avec ses disciples. 

On mct Pâques au pluriel sans article , et 
au masculin quand on parlc de la Pâque des 
Chrélìens; diles à Pâques prochain, el non 
à la Pâque ; cest aujourd’hui Pâques et non 
la Pâque. 

PASCAU , s. m. Espèce de raisin. Yoy. 
Rasin. * 

PASCAU, nom d’homme. V. Pascal. 
PASCAU, adj. vl. Pascal. V. Pascas . 
PASCAU-BLANC , s. m. Espèce de rai- 
sin blanc. Garc. 

PASCAXOU , s. m. (pascatsou), dg. 
Crêpe. V. Crespeou. 

PASCER, vl. V. Paisser. 

PASCHA, s. f. vl. Pâques. V. Pascas. 
PASCHA-CLUSA , s. f. vl. Se disait du 
premier dimanche après Pâques. 

Ély. Pâque clause. 

PASCHADA , s. f. (postsáde) , d. bas lim. 
V. Pascada. 

La paschada, manger Toeuf pascal. 
PASCHAL, vJ. V. Pascal . 

PASCHEIR, vL Parcours. V. Pasquier . 
PASCIEN, vl. V. Paiient. 

PASCIENCIA , s. f. vl. et 
PASCIENSA , vl . V. Patiença. 
PASCITIU, IV A adj. vl. Alimenlaire. 
PASCOR, s. m. vl. Hetour du pâLurage ; 
Pâques, printemps: Temps de pascor , le 
temps où les animaux paissent ; le priníemps ; 

' prairie. V- Pascas.. 

A linlrar de caresma cant baicha la freidor, 

E coumensa a venîr lo dous temps de pascor. 

Hist. Croís. Albig. v. 1427.-8. 

PASCUAL, adj. vl. De pâturage , propre 
au pâturage. 

PASCUOS, adj. vl. PAsccoz. Fécond en 
pâturage, propre au pâturage. 

Ély. du lal pascuosus, m. s. 

PASCUT , adj. et p. vl*. pascutz. Repu , 
nourri part^ passé de pascer ou paisser. 
V. Past, R. 

PAS-D’ASE, s. m (pas-d’âsé). Nom 
languedocien du lussilage. V. Tussilagi . 

Éty. Parce qtie la feuille de celle planle a 
quelque ressemblance avec la trace que 
laisse le sabot d’un âne. 

PASER, vl. V. Passer. 
PASIBLAMENT , adv. anc. béarn. Pai- 
sîblement. V. Paci , R.. 

PASIGRAPHIA , s. f. (pasigraphíe). 
Pasigraphie, fart d’écrire en une langue , 
de manière à êlre lu et entendu dans toule 
aulrelangue, sans traduction. 

Ety. du grec Trácn (pasi) , à lous, et de 
Ypá<pto (graphô), j’écris. 

M. D. M. A. de Maimieux, ínventa celte 
méthode en 1796, et en 1803. 

Enl818, Riem, publia un syslème dè pa- 
sigraphie dans lequel il n’emploie que des 
chiffres arabes et deux lignes l’une perpen- 
diculaire et l’aulre horizontale. 

PASIMENT , s. m. (paziméin) , df. pasx- 
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men. Carrelemente t carreau de lerre cuite. 

V .‘Maloun. 

Éty. Ce mot ditpour paviment, dérivé du 
lat. pavimentum , m. s. 

PASIMENTAR, v. a. (pazimeintá) , dl. 
Carreler. V. Malounar . 

t 

Ety. Ált. du lat. pavimentare y m. s. 
PASIMENTAT, ADA, adj. et p. dì. 
Carrelé, ée. V. Malounat . 

Ely. Alt. du lat. pavimentalus . 

PASMAR , v. n. et r. vl. palmar. Pas- 
marse , cat. esp. port. Pâmer, se pâmer. 
V. Pamar. 

PASMAT , ADA, adj. et p. vl. Pâmé, ée. 1 
PASMAZON , s. f. vl. plasmazo. PasïìlO } 
port. Pâmoison, défaillanse. 

Ety. du lat. spasmus. 

PAS-PERDUT, s. m. (pas-perdú). Dé- 
versoir, endroitpar oíi l’eau d’un moulin, 
surabondante se perd. Avr. puíts perdus. 
Garc. 

PASQUA, vl. V. Pasca. 
PASQUEGEAR, v. n. (pasquedjá), dl. 
Se décarêmer à Pâques. V. Dcscaremar et 
Pascas. 

í PASQUEIRAR , v. n. (pasqueïrá) ; pas- 

| QUIEIRAR , PASCAGEAR y PASTUEGAE. PaCagCT, 

paîlre, pâlurer. 

Ély. d epasquier et de ar. V. Past, R. 
PASQUETA, s. f. (pasquéte). Un des 
noms qu’on donne, aunarcisse despoêtes, 
parce qu’il fleurit au temps de Pâques. V. 
Dona eL Pascas. 

PASQUETAS,s. f. pl. (pasquétes) , dl. 
Pâques clòses, ou Je dimanche de Quasi- 
modo. Sauv. 

PASQUïAR, s. m. vl. Fourrage, pâlu- 
rage. V. Pasquier et Past, R. 

PASQUIEIRAR, V. Pasqueirar. 

■ PASQU2ER, s. m. (pasquié) ; pastur- 

GAGI , PASTDRGAGE , PASTURGI , BAHGELADA , 
VELHADA , PATUS , PATIS , PASCAGE , PAVSSEI , 
BOUIGEA , PASTIS , PASTORGAU , PASTURAU , PAS~ 

TURAL , PESCHADGE. Pascolo , ílal. Paslo , esp. 

porl. Pacage , pâturage, herbages, parcours ; 
lieu où les besliaux vont paîlre; Jourrage 
vert ; escourgeon quand c’est de Ì'org;e. 

Ce fourrage estordínairement un mélange 
de vesses et d’avoine qu’on coupe au mo- 
ment de la fleuraison. 

Ély. du lat. pascuus, m. s. pasquerium , 
en basse lat. V. Past, R. 

PASQUEER, adj. dl. Pascal, V. C. Hh 
PASQUIN, s. m. (pasquïn) , fasquitco. 
Pasquino , port. Pasquin, bouffon satiri- 
que, qui fait etdit des choses pour amuser. 

Éty. Nom d’un cordonnier de Rome, fa- 
meux par ses railleries el par ses lardons , 
après sa mort on trouva en creusant devant 
sa boulique, la statue muliiée d’un gladia- 
teur qu’on a conservée à Rome, et sur Ia- 
quelle on a coutume d’altacher des placards 
plaisanls et satiriques ; on lui a donné le 
nom de pasquin , pour conserver le souve- 
nir du plaisanl cordonnier.* 

Dérivés : Pasquinada ; 

PASQUIN ADA , s. f. (pasquináde) ; pas- 
quinaria. Pasquinada, port. cat. esp. Pas- 
quinata , ilal. Pasquinade , bouffonnerie 
mordanle, par aHusion aux placards saliri- 
qnes qu’ on allaehe à la stalue de Pasquin. 
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Ély. de pasquin el de Ia term. pass. 
ada. 

PASS , fas, radical dérivé dQ latin passus t 
pas, démarche, Irace, veslige , formé de 
pandere , pando,pansum el ymssum, ouvrir, 
élendre, déployer. 

De passus , par apoc. pass, pas ; d’où : 
Tras-pas, Trans-pas , Tre-pas , Pas, Coum - 
pas , Enlre-pas , Pass-a , Sur-passar , 
Pass-ar , Des-passar , Em-passar y Em- 
pass-aire, Re-passar , Pass-able , À-pas , 
Com-pas , Re-passada , Tras-passa-men , 
Tres-passament , Pass-ada, Passag-ier , 
Passa-ment , Passament-ier , Pass-anl , 
Passa-passa, Passa-parloui , Passa-poïí 3 
Passa-port , Passar-ela, Passa-res , Re- 
passal , Pass-avant , Pass-egear , Pass- 
oira , Tre-passamení , Trc-passar , Ire- 
passal* 

PASSA, s. f. (pásse). Impéralif du verbe 
passar , passe : Aucels depâssa, oiseaux de 
passage, dl. V. Pass , R. 

PASSA, s. f. Renc.onlre, occasion favo- 
rable ; droit de passage ; partie. Jasm. 

Éty. de passar. V. Pass, R. 

Ai agut una bona passa , j’ai eu une 
bonne rencontre. 

PASSA, s. f. Passe, le devant d’un bon- 
net de femme. V. Pass , R. 

PASSA , S. f. MOUIÏTAGTCARD , FAVAHT , 

passerassa, à Nice. Nom que porte , dans le 
département des Bouches-du-Rhône , îa 
soulcie ou gros bec soulcie , Fringïlla pa- 
ironia, Lin. oiseau de l’ordre des Passereaux 
et de ía famille des Coniroslres ou Cono- 
ramplies (à bec conique), qui ne quilte point 
nos climats. 

La femelle fait ses osufs dans-les creux des 
arbres , ils sont au nombre de 4 à 5, piqués 
de blanc sur un fond brun. 

PASSABLAMENT, adv. (passabìaméin). 
Passablement , d’une manière supportable. 

Ély. de passabia el de ment. V. Pass , R. 

PASSABLE , ABLA , adj. (passáblé , 
áble); Passable , cal. Rassable, qui peul-être 
admis comme n’élant pas mauvais dans son 
espèce; qui peut passer. Y. Pass, R. 

PASSA-BOURGES , s. m. ( pásse- 
bourdgés). Nom qu'on donnail autrefois, dans 
le Bas-Lím. àun bourgeois qui hanlait lano- 
blesse, 

Éty. de passa et de bourges , bourgeois, 
qui passaitou dépassait les bourgeois. 

PA9SA-CARREOU , s. m. Passe-car- 
reau, morceau de bois qui sert à repasser les 
coutures. Garc. 

PASSA-CHEN , s. m. (pásse-ichïn) , dl. 
Le jeu de coupe tète. V. Gogis. 

PASSA-CORDA, S. m. fassa-couarda. 
Passe corde , oulïl de bourrelier ; grosse 
aiguille à enfìler. Garc. 

PASSADA , s. f. (passáde) ; Passada , 
port. Passade, aumóne demandée ou faite à 
un passant ; action de passer ; espace de 
tcmps un peu consïdérabìe; séjour, séance : 
Una bona passada , une bonne séance, un 
bon moraent. 

Ély. de pas et de la term. pass. actus , 
acta , pas faîls , lé pas est dans ce sens pris 
pour mesure dò temps. V. Pass, R. 

Passada, est aussi Ie nom que I’on donne 
à l’un des jeux que l’on exéeute à Aix lors 
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de la Fète-Dieu. II consisíe particulièremeni 
dans une promenade que les bâlonniers de 
VÁbbadieet de la Bazoche, font Ia reilLe de 
celte fête } dans les rues delaville. 

PASSADA, s. f. (passáde), d. bas lim. 
Portée, élendue d’une pièce debois en place: 
Aqueous iraus plegcoun perço que an Iroou 
.de passada. ces solives plienl parce qu’elies 
onl trop de portée, le pas trop Iong. Voy. 
Vouriada et Pass : R. 

On le dit aussi pour séveronde pour îa 
parlie d’un loil qui déborde le mur. 

PASSADÁ, s. f. (passáde) , dl. Passada , 
cat. port. Pasada , esp. Passata , ital. 
Passage d’oiseaux; aìlée de maison , corri- 
dor. V. Pass , R. 

En vl. traversée, transil; transition. 

PASSADATtïBN , adv. vl. Enlièrement 3 
totalementpassé , en passant. V. Pass , R. 

PASSABETA , s. f. (passadéte). Petit 
intervaile , dim. de Passada.x . c. m. et Pass, 
Rad. 

PASSADOR, s. m. vl. Passador , cat. 
ilaì. Pasadero, esp. Passaiors, ital. Passage; 
passant, passager. V. Pass, R. 

PASSADOumA, V. Passarela et Pass, 
Rad. 

PASSABOUmA, dl. Passadora , cat. 
m. s. que Tamisavcuira , v. c. m. et Pass , 
Rad. 

PASSA“DOU>iA, adv. d. bas lim. Alt. 
de PassaUdemart , v. c. m. 

PASSABOUR, s. m. d. bas lim. Cham- 
bre ou autre réduit où l’on passe la farine et 
où l’on cuit le pain. V. Pass , R. 

PASSADQUR., s. rQ. Garc. V. Cruveou 
et Yanet. 

PASSADOUR , s. m. (passadóu) , dî. 
Passage, trou ou trouée à travers un mur ou 
une haíe de clôlure. V. Pass , R. 

PASSADOUR, s. m. vl. Passador, port. 
Flèche. V. Flecha et Pass, R. 

Se 

M l/i • m • • 

Perme r&flamma denoubelo 

D J un passadou brazat encaro m’ajustié. 

Bergeyrel. 

Si pour m’enflammer denouveau 
D’une flèehe embrasée encore m’ajuslait. 

tj 

PASSA-DRECH, s. m. (pásse-drétch). 
Passe-droit , grâce accordée contre l’usage 
et au préjudice d’un ancien ou de qui il ap- 
partient. 

Ély. d epassar et de drech , passer sur le 
droit. 

PASSA-ESTACA, s.m, (pâsse-estáque). 
Passe-Iacet. 

PASSAGE , V. Passagi. 

PASSA-GENS, s. m. (pásse-dgèins), dl. 
Lejeu decoupe-lête. V. Gogis. 

PASSAGI , s. m. (passádgi) ; passage. 
Passaggio et Pa sso , ilal. Pasage , esp. 
Passagem , port. Passatge , cat. Passage , 
aclion , moment de passer , de traverser ; 
îieu par ou l’on passe; voyage, traversée, 
défilé, détroít; droil payé pour passer; cita- 
tion qu’on transporte d’un livre dans un 
aulre; chose qui dure peu ; esprit follet. 
lutin ; corridor. 
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Éíy. de pas et de agi , je franchis le pas. 
V. Pass , R. 

Sous-dérivés : Passagi-er. 

FASSAGIER, IERA , adj. (passagié, 
íére) ; Passaggiero , ital. Pasagero , esp. 
Passageiro, port. Passatger , cat. Passager, 
ère , qui ne fait que passer, qui dure peu; 
qui fait roule d’un lieu à un aulre ; sans de- 
meure fixe, qui s’embarque sur un vaisseau. 

Ély. de passagi et de ier , qui est de 
passage. V. Pass , R. 

Camin passagier, chemin passant. 

PASSAIRE , s. m. (passáïré). Passeur , 
batelier qui conduit un bae, un baleau, pour 
passer d'un bord à I’aulre d’une rivière; on 
le dil aussi de ceìui qui passe les voyageurs 
sur ses épaules. Garc. 

PASSA-liIS , s. m. (passe-lis) , dl. La 
passe ou le pertuís d’une chaussée de moulín 
qui traverse une rivière el à Iravers laquelle 
ïes bateaux passenl. Sauv. V. Pass , R. 

PASSA-LÏS, s. m. dl. Le radier, rigole 
de bois ou de pierre qui sert à faire tomber 
I’eau sur la roue d’un moulin. V. Pass, R. 

PASSA-MAN, s. m. (pásse-man). Fraude, ! 
tromperie , aclion de filou , tour de passe- j 
passe. V. Pass, R. 

PASSAEIENT , S. m. vl . PASSASÎEH. 
Passament, cat. Pasamiento , esp. Passa- 
mento, port. ital. Passage, trépas. V. Pass , 
Rad. 

. PASSAMENT , s. m. (passaméín) ; Pas- 
samano, ilaì. Pasamano , esp. Passamane, 
port. Passement, ouvrage de passemenlier ; 
tîssu plat et élroit, en or, argent ou soie , 
pour servir d’ornement. Y. Pats, R. 

PASSAMENTÍER , s. m. (passaméintié); 
Pasamanero el Passamaneiro, port. Passe- 
meniier, celui qui failou quí vend des passe- 
ments , des rubans dorés ou argentés , des 
franges et autres ouvrages pareils; on le dit 
aussipour rubanier. 

Ély. de passament et de la lerm. ier , ou- 
vrier en passements. V. Pass, R. 

PASSANT. ANTA, adj. (passán, ánte). 
Çamiìi passant, carriera passanta, diemin 
passant, rue passante, par lesquels il passe 
beaucoup de monde. V. Pass, R. 

PASSANT, s. m. (passán) ; PASSAGLEB. 
Passant, quí passe, qui est de passage, qui ne 
demeure pas. 

Ély. de pas et de anl. Y. Pass , R. 

En passant , adv. en passant , chemin 
faisant. 

PASSANT , s. m. fassa*. Souìier de 
pavsan, piquéou garni de gros clous. 

Éty.? 

Vau leou esparmar meis passants. 

Gros. 

PASSA-PAISAN , s. m. (passa-paisan). 
ISom qu on donne , dans le Bas-Limousin 
à un paysan qui commence à faire le bour- 
geois. V.Pinar et Pass , R. 

Éty. Qui passe lepaysan, qui s’élèveau- 
dessus de lui. 

PASSA-PARTO0T , s. m. (pásse-par- 
lou). Passe-partoul, cief qui sert à ouvrir 
piusieurs serrures , elef commune à plu- 
sieurs personnes pour ouvrir une même 
porle. 
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A MarseiIIe , on donne le même nom à 
un morceau de "molleton que lesfemmes pas- 
sent sur la peau pour prendre les puces. 
V. Pass, R. 

PASSA-PARTOUT , s. m. Nom queles 
fendeurs de bois doDnent à une espèce de 
hâche dont la lame n’est guère plus large 
du côlé du iranchant que du côléde la douille ; 
elle pénèlre plus facilement dans le bois ; 
d’où le nom de passe-partout. 

PASSA-PASSA, tour de , s, m. (pásse- 
pásse); Passa-passa , port. Tour depasse- 
passe , lour d’adresse et de subtililé des 
joueurs de gobelet ; fiíouterie , tromperie 
adroite. 

Éty. de passe , passe, expression donl se 
servenl souvent les joueurs de gobelets en 
faisant passer les balles. V. Pass , R. 

P ASSA-PASSA-GROULA , s. f. dl. Es- 
pèce de jeu. 

Áici se forma un gros moulou 
Ounte se joga aou coutelou, 

A la man caouda apigeoan voula , 
Aou rat , à passa-passa-groula. 

A Rîgaud. 

PASSA-POHi , s. m. (pásse-póil) î PASSA- 
FODAL . Passe-poil , petíl bord d’or , d’argenl, 
de salin, de laffeías, etc. qui sort un peu 
des coutures en dedans desquelles Jl est ap> 
pliqué. V. Pass , Pv. 

PASSA-PORT , s. m. (pásse-pór) ;Pas- 
sa-porto , ital. Pasaporle , esp. Passaporla, 
port. Passaport, cat. Passeporl , permission 
par écrit doDnée au nom du gouvernement , 
de circuler librement d’un lieu dans un aulre 
ou de passer à l’exlérieur quand cela eslné- 
cessaire. Y. Pass , R. 

PASSAR, v. a. teebchae. Passare, ilal. 
Pasar , esp. Passar , port. cat. Passer. 
traverser, transporter , surpasser, eníller , 
mettresonhabil , employer, consnmer, pré- 
parer , pardonner , approuver, dépasser, 
transgresser, etc. Y. Pass , R. " 

Passar la farina , tamiser, passer. 

Passar de blad , cribìer du blé._ 

Passar de fiou à una agulha , enfilerune 
aiguille. 

Passar , pour eslimer, vendre. quant me 
passaz aquol'ì Combien vendez-vous cela? 

PASSAR , v. n. (passá) ; Passare, ital. 
Pasar , esp. Passar , port. Passar , cat. 
Passer, porler ses pas d’un lieu dansunau- 
Ire ; parcourir , couler . aller au-delà ; êlre 
admis, changer d’emplói, s’établir dans un 
autre pays ; échoir en parlage, chauger de 
possesseur; surpasser, nmetlre , -ne point 
jouer lecoup; cesser, mouvoir, périr, se 
faner, percer, en parlant de la pluie. 

Éty. de pas et de ar , lilt. faire le pas. 
Y. Pass, R. 

Dérivé : Passar-ela. 

Passa defouera , sors. 

Passarper huelh, disparaître. 

L’a passada bela , il l’a échappée belle. 

La durença passa pas , Tr. le bac ne 
passe pas. 

Passar , vl. mourir : Passar d’aqued 
segle, passer de ce monde à l’autre , rpourir. 

Passar fìour, défleurir. 

Passar franc, être exempt. 

Passar la rega , outre passer. 
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Passer, en français, sans régíme prend, 
dans ses lemps composés, rauxiliaire êlre ; 
ainsitrad. Quand auran passat , par quand 
ils seront passés ; Quand lout aqueou 
mounde aura passat , par , quand toul ce 
monde sera passe. 

Mais il prend Vauxiliaire avoir quand il a 
nn régime direct , j’ai passé par la ville , et 
non je suis passé; j’ai passé chez vous. 
PASSAR, v. n. vl. Souflrir ; repaître. 

Éty. dulat. patior , soufírir, dans le pre- 
mier sens, et de pascere , paîlre, dans le se- 
cond. V. Pasí , R. 

PASSAR SE , v. r. paidab sb. Sc passer , 
se priver , n'avoir pas besoin de- quelque 
chose : seriarn ben passats d’aquela 

msiia.V. Pass, R. 

PASSAR-temps , v. n. (passá-téims) , dl. 
Prescrire. Sauv. V. Pass , R. 

PASSARD, s. m. (passár). Nom langued. 
du turbot, V. Turbot , et de la plie. Voy. 
Larba. 

Éty. Passard , est une alt. de pansard. 
V. Pans , R. 

PASSARDOUR, s. m. dl. Flècbe. Douj. 
V. Flecha , Matras et Pass, R. 
PASSARELA, s. f. (passarèle) ; passa- 

DOOIRA , FASSAS , FLANCHA , PALAR’CA. PaSSlL- 

deiras , port. Planche sur laquelle on passe 
unruisseau, un torrenl. 

Ély. de passar et de ela , litt. elle passe 
ou elie sert à passer. V. Pass , R. 

On donne aussi ce nom aux passes d J un 
ruisseau ou pierres que l’Gn place d'espace 
en espace dans l’eau pour que les gens de 
pied puissent y poser les pieds pour passer. 

PASSA-RES ? (pàsse-rès) ; passa-ben. 
Inlerrogation qui signifie ne jyasse-t-ilrien^ 
gare l’eau ; employée subsLantivemenÌ elle 
désigne un pot de chambre versé, une polée 
d’ordures. 

Ély. d zpassa, troisième personne du sin- 
gulier de l’indic. du verbe passar et de rcs , 
chose, ne passe-t-il aucune chose ? V.Pass , R . 

L’énigme suivanle de Gros, sur le passa- 
res , serait un modèle en ce genre , si par le 
yice d’orthographe que nous avons signalé, 
il ne faisait pas rimer les parlícipes avec les 
infiniíifs, et lesingulier avec le plurfel . 

3íoun onrigino n’es pas puro , 

Souerli toujour d’uno prisoun ouliscuro ; 

Cependant qu mi fa espeli, 

Li prertd souven fouesso plesi. 

L’a qu un païs, ount’an la coumplesencî 
De mi douna rtnoum et de mî respccta. 

Car d’abord après ma neissençi 
Auves dins l’aîr de lout cousta , 

La renournado m'anounça. 

Porfumi leis zepbírs d’uuó ooudour senso egalo r 
Preni moun vouel eenso aver d’alo. 

Cadun mî gueiro. A l’un ma prcsenci fa gau , 

Et de ra’ave fa tout soun capitau. 

L’autre coamo la peslo , 

BIi fuge et mi detesto, 

Letlour s’apres tout ce que dîeou 
Poutdcs pas devina qu sicou, 

Per Ta mies 6aupre , vers lou sero , 

Qu es lou temps que couraenci à mi manifesta 
Sur moun camin, venti meltre à l’espero, 

1 • Strasprouu Icou paga de ta curieousita. 

* 

PASSARETA , s. f. et adj. (passaréle). 
Nom d’uue espèce de raisin blanc , à Nice. 
V. Rasinpascau blaìic . 


PAS 

PASSARETA, s. f. vl. Passaretta , ital. 
Petit passereau, pelit moineau. 

Ély. d epassera. 

PASS ARXLHAR , V. n. (passarillá) , dl. 
Sécher ou metlre sécher des grappes de rai- 
sins ; flétrir, faner, rider. 

Éty. d epassarilhas, raisinssecs, et dear, 
faire des raisins secs ou faire devenir comrae 
ces raisins, du lat. passulcB, raisins séchés 
au soleil. 

Las annadas li anpassarilhatlou mourre , 
les années lui ont flétri le visage. 

PASSARILHAS , s. f. pl. (passarilles), 
dl. V. Paìisas. 

PASSARXLHAT , ADA , adj. el p. (pas- 
sarillá , áde). Séché, ridé, flélri. 

PASSA-ROSA, s. f. Guimauve alcée, 
rose Irémière , passe-rose , mauve rose , 
bourdon de Saint-Jacques, Alcea rosea, Lin. 
Althaea rosea , Cavan, planle de la fam. des 
Maìvacées, dont on cultive les nombreuses 
Yariétés comme fleurs d’ornement. 

Éty. Passa-rosa , pìus bclle que Ia rose. 
Cetle planle est originaire de Ia Syrie d’où 
les Croisés apporlèrent des graines. 

PASSAROTAS, s. f. pl. (passarótes), d. 
bas Jim. Allées et venues que l’on fait dans 
un endroit pour venir à boul de quelque 
chose. 

Far las passàrotas , aller et venir. Voy. 
Pass, R. 

PASSAS , s. f. pl . d. vaud. Passa , porb 
Raisins secs. V. Pansas. 

Éty. du lat. uvapassa , m. s. 

PASSÀS , s. f. pl. (pásses), dl. Passa- 
deiras , porl. Passes d’un ruisseau. Voy. 
Passarela et Pass, R. 

PASSA SOLITARX , s. f. Nom qu’on 
donne, en Languedoc, selon M. d’Anselme, 
au merle de roche. V. Coua-roussa-monta- 
gnarda. 

PASSÀ-SOULETARXA, S. f. merle soe- 
litabi, souL.iTA.isi. Passera-soulitaria, aNice. 
Merle ou paisse solilaire, Turdus solitarius, 
Lin. oiseau de l'ordre des Passereaux et de 
la fam. des Crénirostres ou Glypboramphes 
(à bec à entaille), dont le chant est très- 
agréable. 

Dans le départ. des B.-du-Rh. on donne 
le même nom au merle bleu , Turdus cya- 
neus, qui est Je mále de bespèce précédente. 

PASSAT , s. m. (passá). Passé, le temps 
écoulé; en lerme de gram. l’opposé du fulur, 
le prétérit. 

PASSAT, prép. Passé, excepté; au-delà 
de .... 

PASSAT , ADA, adj. el p. (passà, áde) ; 
Passado , port. Passad , cat. Passé, ée, qui 
n’est plus , qui est vieux. 

Éty. d epas et de at, qui a fait le pas, le 
dernier pas. V. Pass , R. 

Passat-deman , après-demain. 

Passat-hier , avant-hier. 

Passal-hui ou hui passat , aujourd’hui 
passé. 

Lou lemps passat , anciennement. 

PASSATA, s. f. vl. Le droit de passade 
qu’on levait en Albigeois. Sauv. V. Pass , R. 

PASSA-TALOUN , s. m. (pásse-taloún). 
Passe-taìon, cuir ou peau dont on couyre 
les talons des souliers, quand ils sonl de bois. 

, V. Pass,R. 


PAS 807 

PASSAT-ANTAN, adv. (passa-t-antán), 
d. baslim. II y a deuxans; antan, désignant 
l'année dernière. 

PASSA-TEMPS , Passa-tempo , port. 
ital. Passa-temps , cat. Pasa tiempo , esp. 
Passe-temps , amusemenl, 

Eiy. de passa-temps, qui fait passer le 
temps. V. Pass, R. 

PASSA-TEMPS, s. m. (pásse-lèins). 
A Toulouse el aux environs , on appelle ainsi 
une poignée de pois chiches frais. 

PASSATGE , s. m. vl. Passaggio , ital. 
Passalge , cat. Passage , détroit , traversée , 
péage. V. Passagi et Pass , R. 

PASSAT-HIER, adv. d. bas lim. Avanl - 
hier , v. c. m. 

PASSATXON, s. f. (passatíe-n). Passa- 
tion , l’aclion de passer un contrat. V. Pass, 
Rad. 

PASSAVANT , s. m. (pásse-aván). Pas- 
savant , billet que délivrent les préposés de 
i’État, porlant permission de transporter 
cerlaines marchandises. 

ÉLy. àepassarel de avant. V. Pass , R. 

PASSA-VELOURS , s. m. (pàsse-ve- 

Ióurs) ; PASSA-VODLDB , DLHET-D ESPAGN A , GL— 

bodflada-d’espagna. OEilIel-dTnde , passe- 
velours , Tagetes patula , Lin. planle de Ja 
fam. des composées Corymbifères , origi- 
naire du Mexique, et cultivée comme fleur 
d’ornement. 

Éty. A cause du beau velouté de sa fleur , 
qui semble surpasser celui du velours. 

PASSA-VOULANT, s.m. (pàsse-voulán), 
d. bas lim. Passe-volanl , homme qui , sans 
être enrôié, se présenle dans une revue pour 
faire paraîlre une compagnie plus nombreuse, 
et pour tirer la paye au profît du capitaine ; 
homme qui s’inlroduit dans une parlie de 
plaisir, sans y avoir été appelé, etsans pár- 
ticiper à la dépense. V. Bardot. On donne 
eneore, dans le même pays, le même nom 
aux charlalans. V. Charlaían. 

Éty. de passa et de voulant, qui passe en 
volant. V. Pass , R. 

PASSAZ , imp. du verb epassar, (passàs). 
Passaz , passaz , lirez, tirez, en parlant 
aux chiens ; faites votre chemin, en parlant 
aux personnes. V. Pass, R. 

PASSECOT, s. m. d. béarn. Action 
d’ayaler. 

Éty. Alt. d epassa-col, passer par le cou. 
V. Pass , R. 

PASSEGEADA , s. f. (passedjàde) ; Pas- 
seggiata , ilal. Pasco, esp. Passeio , port. 
Promenade, aclion de se promener. 

Ély. d epassegear et de ada. V. Pass, R. 

PASSEGEADA, s. f. (passegeáde), dl. 
Passejada , cat. Passeggiaía , ital. Prome- 
nade, un promenoir. Y.Pass , R. 

PASSEGEAR, v. n. (passedjá) ; fasseyab. 
Passejar , cat. Pasear , esp. Passeggiare , 
ilal. Se prcmener, parcourir un lieu en di- 
vers sens; mesurer à pas. V. Proumenar , 
pour les provençalismes. 

Éty. de passus et de agere , ou de pas et 
de egear ; lilt. faire des pas. V. Pass , R. 

Fabre a employé ce verbe activement : 

E lou mendreven que fazié , 

Lous passejava ounté voulie ' . 
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FASSEGEAR SE, v..r. Se proinGDer. 

PASSEGEAR SE , v. r. ( sé possedzá) , 
d. bas lim. S’amuser , se diverlir. Voy. 
Espassar s\ 

PASSEGRE , s. m. (passègré) , dî. Alt. 
de Pcssegui , v. c. m. 

PASSEGRIER , s. m. (passegrié). Nom 
laDg. du pccher. V. Pesseguier . 

Quand lou passegrier es en flour 
Jour et nuech mema longour . 

Prov. des Cevennes. 

PÀSSERj radical dérivé du lat. passer , 
em, moineau, passereau; d’oùrinusitépas- 
serellus , diminulif. 

D e passer : Passer-a , Passer-arl, Passer- 
flí, Passer-assa , Passer-eta , Passer-iera , 
Passer-ina Passerin-eta , Passer-oun, 
jPaíserouîi-ef. 

PASSER, s. m. vl. Moineau. Voy. Pas- 
serart. 

PASSERA , s. f. (passére) ; Passera, ital. 
Nom nicéen : 

1° Du moineau franc. Voy. Passerart et 
Passer , R. 

2°Dumoineau cisalpin, Pyrgita cisalpina, 
Slor. degl. ucelli, Risso, sédentaire sur les 
montagnes des environs de Nice. 

3° C’est aussi un des noms langued. du 
merle de roche.- Voy. Coua-rpussa-moun - 
lagnarda. 

PASSERA , s. f. Nom que porte , dans le 
Gard , la fauvetLe d’hiver ou mouchet. Vov. 
Chic-d[avaus et Passer , R. 

PASSERÂ, s. f. dl. V. Merle-rouquier. 

PASSERA-blar-ca, s. f- (passére-blánque). 
Nom nicéen du moineau à queue blanche : 
Fringilla Leucura t Lin. Gm. Pyrgita 
Leucura, Risso. 

PASSERA -MOCETAGÎtEBA, Nom nicéen du 
friquet. V. Passeroun-fer. 

PASSERAL , s. m. (passerál). Dn des 
noms bas limousins du moineau. V. Passe - 
rarí et Passer , R. 

PASSERART, S. m. paceeou , paceeat , 

PASSEB.OUR DE TEOOIX , PASSEEOCBT DE TEOIJLIEBAj 
BASSEBOOR DE PASSEBIEBA , PASSEBOOIt DE MO- 
BALHA , GBARGIEB , PABAT , PASSEBAT, PASSE- 
BAX, PASSEBOOÎ» DE TAOLIS , APAEEA , APABBAT , 

belx. Passera et Passere , itáí. Paxarrp . 
esp. Hoineau, moineau franc, Fringïììa 
domeslica , Lin. oiseau deì'ordredes Passe- 
reaux, et de la fam. des Conirostres ouCono- 
ramphes (àbec conique)^ Ie moineau p.épie. 

Êly. d epasser, oiseau , el de Art, nourri, 
v. c. m.oiseau domeslique. V. Passer , R. 

Les moineaux habilent lous les pays où il 
croît du blé, grain qui fait presque íeur uni- 
que nourriture, et dont chaque individu con- 
somme de 10 à 20 livres par an , d’après les 
expériences qui ont élé faítes à cet égard. 

Cet oiseau fail ordinairement son nid dans 
un trou de muraille ; Ia femelle y pond de 
4 à 8 oeufs, d’une couleur cendrée-pâle, avec 
beaucoup de laches brunes ; son chant s’ap- 
pelle guilleri. 

-PASSERA^souutabia. Nom nicéen de Ia 
paisse soliiaire. V. Passa-soulitaria. 

PASSERASSA , s. f. (passerásse). Nom 
nicéen de la soulcie. V. Passa e t Passer , R. 

PASSERAT , s. m. Un des noms du moi- 
neau. V. Passerarl et Passer , R. 
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PASSERETA, s. f. (qasseréte). Un des 
noms du mouchet, dapres M. dAnselme. 
V. Chic-d’avaus et Passer , R. 

En vl. femelle du moíneau. V. Passerart. 

PASSERIERA, s. f. ( passeriére). Trou, 
ou pot à moineaux que l’on pralique dans les 
murailles, pour engager les moineanx à y 
nicher. 

Éty. de passer , oiseau , et de iera , lieu 
propre aux oiseaux. V.'Passer , R. 

PASSERIN , INA , adj. vl. De passereau, 
de moineau. 

PASSERINA, s. f. (passerine); passebi- 

SETA, PASSEROURETA , BOSCAEIDETA, BOSCAB- 

ea-passebièra. Passcrinelte ou pelile fau- 
vetle grise ou grisetle, Molacilla passerina , 
Lin, oiseau de l’ordre des Passereaux et de 
ìa fam. des Subulirostres ou Raphioramphes 
(à bec en alène). 

Cet oiseau, qui esl un peu plus gros que 
le rouge-gorge , est recherché à cause de la 
délicatesse de sa chair. 

La femeìle pond qualre ou cinq oeufs d’un 
gris verdâlre, íachetés de roussâtre et d une 
couleur marron. 

Ély. V. Passer, R. 

PASSERINA , s. f. Serait aussi le nom 
qu’on donnerait , dans Ies Bouches-du- 
Uhône, selon l’auteur de sa Stat. à la Mota - 
cilla sylvia . V. Bichol. 

PASSERINETA , s. f. (passerinéte). Un 
desnoms de la peliLe fauvelle grise. Voy. 
Passerina ái Passer , R. 

PASSERO, s. m. vl. Petit moineau. V. 
Passer , R. 

PASSEROUN, s. m. (passeróun). Nom 
communà tous Ies petits oiseauxen général, 
et qu’on emploie quelquefois pour désígner 
le moíneau franc. V. Passerart . 

Ély. Dim. du lat. passer, gén. passeris , 
peliloiseau, passereau ; formé àepassím,- 
çà et Ià, ou du grec (paô), paîlre. V. 
Passer , R. 

PASSEROUN-gavouet, Nom qu’ondonne, 
dans le déparlement des Bouches-du-Rhône, 
selon l’auteur desa Stalistique, au passereau 
sanvage , Fringilla fera , Rour. 

PASSEROUN-FEB , S. m. FASSEBOCrí-DE- 

BOUGOIEB , PASSEBOOTÎ-DE-SAUZE, FAS5EHA— ftlOUÎÍ- 

tagneba , sAuziiç , sAusiB. Friquet, moineau 
de campagne , moineau de noyer , Fringilla 
montana, Lin. oiseau de I’ordre des Passe- 
reaux, elde la fam. des Coniroslres. 

Le friquet vit loin des habitalíons, ce qui 
ìui a valu l’épilhèle d e fer , sauvage; il faiL 
son níd dans des trous d’arbre, et sacouvée 
est ordinairemenl |de cinq à six oeufs d’nn 
bianc-sale . marqués de pelites taches rou- 
geâtres et cendrées. ■ 

Cet oiseau vit longtemps ; jen ai vu un , à 
Digne, en 1820, qni élait âgé de 17 ans. * 

PASSEROUN-de-juubaxha. On donne , 
dans plusieurs pays, ce nom, au moineau 
franc, parce qu’iî babite presque loujours 
dans Ies Irous de muraílle, Voy. Passerarl ; 
et dans d’autres au friquet , Voy . Passeroun 
fer. - 

PASSEROUN-de-passebieba , Un des 
noms du moineau. V. Passerarl' 

PASSEROUN-souutabi , V. Souìitari. 

PASSEROUN-de-teouueba . Un des noms 
du moineau. V. Passerart . 
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p ASSEROUN-de-boúguieb , s. m. Garc. et 
PASSEROUN-de-sauze , s. m. Un des 

noms du friquet. V. Passeroun-fer. 


PASSEROUN -de-tadeis, de teoule , OU 
de teoueissa. Undes noms dumoineaufranc, 
selon M- d’Anseíme. V. Passerart. 

PASSEROUNET,s.m.(passerouné). Petit 
passereau , pelit oiseau. 

Éíy. Dim. de passeroun. V. Passer, R. 
PASSEROUNETA , s. f. (passerounéte). 
V. Passerina eL Passer , R. 

PASSEROUNIER, s. m. (passeronnié). 
Ceìui qui cherche des nids, quí fait la chasse 
aux pelits oïseaux , Aub. 

PASSEROUNIERA, s. f. (passerouniére). 
Enduit, composilíon propre à altirer les 
moïneaux. Aub. 

Éty. de passeroun et de iera. 
PASSEROUNIERA,s. f. (passerouniére). 
Trou à moíneau. Cast. 

PASSEROUNS xous, s. m. pl. (passe- 


róuns), et impr. passebous, gruisseta. Nom 
qu’on donne , à Monlpellier , à Ia mâche 
ou valerianelíe couronnée , Yaîerianella 
Coronata , Dee. peLíle planLe de Ia fam. 
dés Valérianées , qu’ on Irouve dans les 
champs. 

PASSET. s. m. vl. Passel, cat. Pasito, 
esp. Passello , iíal. Petit pas. 

Ély. de pas ei du dlm. et. V. Pass. 
Rad. 


PASSETA, s. f. passéíe); ESPEITA. Nora 
qu’on donne, à Digne, à la gielle, instrn- 
ment de tisserand . percé d’aulant de trons 
que doit avoir de fiís la portée, servanl à 
ourdir la chaîne. 

Élỳ. de passar, parce qu’on y passe tous 
Ies fìls dedans. V. Pass , 'R. 

PASSEVAR, v. n. (passeyá), d. béarn. 
Se promener. V. Passegear ei Pass , R. 

PÁSSI, s. m. (pássi). Le jeu du cheval 
fourchu. Garc. 

PASSîBILITAT , s. f. vì. Passihiìitat, 
cat. Pasibïlidad , esp. Passibiliddde, port. 
Passibililà , ital. Passibililé , sensibìlité. 

Éty. du lal. passibilitalis , gén. de pas- 
sibilitas , m. s. 

PASSEBL.E, IBEA, adj. (passibïe, ible) ; 
Passibile, ital. Pasible, eat. esp. Passiveì. 
port. Passibîe, capable desouffrir; en lerme' 
de paìais quí peut êlre eondamné à une 
peine. 

Ély. du îat. patibilis , m. s. 

PASSIDURA, s. f. (passidúre). Flétris- 
sure , élat d’une chose flétrie où fanée , et 
par^ exlension, maigreur , fìèvre hectique. 

Éty. de passid et de urá , état de la 
chose ílétrie , au ìat. passus. 

PASSIEN, vl. V. Palient. 

PASSIER, vl. V. Pazier. 

PASSIEU, d. bas. Iim. V. Passion et 
Pati, R. 

PASSEF , IVA , adj. (passif , ive) ; Poí- 
sivo ilal. port. Pasivo , esp. Passiu, cat. 
Passif. ive, en général ce qui est opposé 
à actif, qui souffre l'aclion au lieu de la 
faire; subslanlif, enlerme.de gram. le passif. 

Ely. du lal. passivus , fait de passum, 
supin de jDaíi. patior , souffrir , supporler. 
Y. Pali , R. 


PASSIFFIC, et 
PASSIFIC , vl. V. Paciftque. 
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PASSINGA , s. f.. (possïnce) ; d. lim. 
,Paliénce. Ŷt Paliença et Pat, R. 

/PASSIO , s. f* (passíe); »assiok, y 1 . 
Passió, cat. Pasion , esp. Mal , donleur, 
âouffrance, maladie. 

Ély. du lat. passio. V. Pat 9 R. 

PASSION , s. f. vl. Paisson , pâturage. 
Éíy. du lat. paslio, pascuum. V. Past. 
PASSION j s. f. (passie-n); passien. 
Passïó 3 cat. Pasion , esp. Pûmo??e, ital. 
Passion, les souffrances de J.-C. sermon 
que l’on prêche le Vendredi-Saint , sur la 
passion de Notre-Seigneur ; la parLie de 
ÏÈ?aDgiIe où elle est raconlée, elc. 

Ély. du lal. passionis, gén. d epassio, 
de passtím , supin de pali , souffrir. Voy. 
Pali, R. 

PASSION , s. f. (passie-n) •_ pasíim. 
Passió , cat. Pasion , esp. Paixao , port. 
Passione , ilal. Passion, mouvement impé- 
tueuxde l'âme, colère, amour ou penchant 
irrcsislible pour quelque objet ou quelque 
occupation. 

'Êty. du lat. passio , le même, parce que 
toules ìes passions font ou peuvent faire 
souffrir. V. le mot. précédent. . . 

Aver passion en quauquaren , Tr. être 
passionnépour quelque chose, et non avoir 
'passion. 

PASSIONAMENT , adv. ( passiouna- 

méin) ; PASSIOUNAMEKT , ABDAMMERT. ApCiS - 

' sionatamente , ital. Apasionadamente, esp. 
Apaixonadamente , port. Passionnémènt , 
avec beaucoup de passion. V. Pali. R. 

PASSIONAR , v. a. vl. Passionare , 
ilal. Tourmenler, supplicier. 

PASSIONAR SE , v. r. (se passiouná) ; 
FA8B10UNAH si. AppassionaTsi , ital. Apasio- 
narse , esp. Âpaixonarse, port. Se passion- 
ner; se laísser aller à sa passion ; s’em- 
porter ; s ’inléresser très-forlement pour. 

Ély. de passion et de ar. V. Pati , R. 
PASSIONAT , ADA , adj. et p. (passiou- 
nâ, áde) ; passiounat. Âppassionato , îlal. 
Apasionado , esp. Apaixonado , port. Pas- 
siooné, ée, animé d’jjnepassion. V. Pati,R. 

PASSIONAT, AD A , adj. vl. Souffrant, 
qui a souffert, passion, lourmeníé. V. Pati , 
Rad. 

PASSIR , SE , v. r. (se passír) ; ESFAUZ.AB, 
marfir . Appassirse, iLaì. Se flétrir, se faner; 
commencer à se dessécher. 

Ély. du lat. passus, séché, el de ir, litt f 
devenir sec, se dessécher. 

Rérivés : Passid-ura, Passit. 

PASSIT, IDA, adj. et p. {passi, íde) ; 

rtACIT, MAEFESIB 3 LE , MABFIL , MABSIT, CBAD" 

bimat , festbit. Flélri , ie , fané , passé , 
une feuille flélrie, de Therbe fanée , une 
fleur passée , une pomme ridée. 

Ely. de passus el de it, ida , desséché. 

E.n parlant des racines des planles ar- 
racbées qu'on veut transplanler , on dit 
évenléc. 

PASSIT , s. m. et plus souvent passits , 
au pl. On donne le nom de flétris , aux vers 
9 soie qui ne prennent pas raccroísseraent 
ordinaire, malgrá la chaleur et la nourriture 
abondanle qu’on îeur distribue. Cette mala- 
die des passis est une espèce de phlhísie qui 
îee dessèche , d’où le nom qu'on Ieur a 
donné. 


PASSItJ, vl. Passiu , cat. V. Paissiu . 
PASSIU IVA, adj. vl. Passiu. cat. 

V. Passif. 

PASSIVAMEN , adv. vl. Pasivamente , 
esp. Passivamenle , port. ilal. Passivement. 
PASSO , s. m. (passe) , dg. Pour pas. 

Ety. de Filal. passo , m. s. 

PASSOIRA , s. f. (passoïre) ; passouaba. 
Passoire, mot français, inlroduit mal à pro- 
pos dans le provençalmoderne. V. Coulaire, 
Passouira et Pass, R. 

PASSOLIS, s. m. (passólis), dg. Períuis, 
ouverture faite à une digue, pour ïaisser 
passer les bateaux. 

PASSOUIRA, s. f. (passóuire) ; FASSOIBA, I 
passouer , pasboib. Passoire , ustensile de 
cuisine, percé d’un grand nombre de pelils 
trous, servant à passer le bouillons et les 
légumes pour en retirer la purée. 

Éty. depas el de ouira, qui sert à passer. 
V.Pass, R. 

^ PAST, paibs, radical pris du latin pastus, 
ûs , nourriture , pâture, aclion -de paître, 
formé de pascere, 'pasco , paslum , faire 
paîire, pailre, et dérívé du grec Tráco (paô), 
vivre de , manger , ou de 6ocr/.io (boskô) , 
m. s. d’où pascuum , pastor , pasta. 

De pastus, par apoc. past, radical qu’on 
peut diviser en deux famiiles , la première 
désîgnant la pâte, comme aliment, etla se- 
conde, la pâlure : Past-aria, Past-a , Past- 
arot, Pasl, Pasl-aire, Past-ar, Des-pastar , 
Em-paslar , l ìe-paslar , Em-pastai , Re - 
paslat , Past-adour , Past-el , Past-eou , 
Past-ilha , Pastilh-oun , Pastr-ojalhar , 
Past-iera , Past-oun , Past-ous , Past - 
i enarga , Ém-past-at , Past-ador , Pasí-et. j 
De pascere , par apoc. pasc, el paiss , 
par le changement de a en ai : Paiss-er , 
Paiss-age , Paiss-e, Pass-io , Paiss-ent , 
Paiss-oun , Paiss-ut, Pag-ut , Paich-er , 
Pais, Pasc , Pasc-age , Pasc-agear, Pasc- 
ut, Pass-ion. 

De pascuum , pacage, par apoe. pasq , 
pasqu ; d’où : Pasqu-ier , Pasqu-Ìar , Pac- 
oira , Pasqu-eirar. 

De pastor , berger : Pasiov , Pas- 
tor-a, Pastor-ela , Paslor-essa , Pastor - 
ela , Pastor-il , Pastop-iu , Pasloô ; 
par le changement de o en ou, pastour ; 
d’où : Pastour , Pastour-el , Paslour-ela . 
Pastour-eou , Pastourel-et , Pastourelet-a , 
Pastour-ala, Pastour-a, Pastour-al, Pas- 
lour-eta. 

D e pastor , par la suppr. de o, paslr; 
d’où : Paslr-e, Pastr-essa, Pastr-as , Pastr- 
oun, Paslr-egear , Paslr-ilha , Pastrilh- 
oun. 

De past, dans le sens de pâlure , d'ali- 
ment: Past-ura , Paslurriera , Pastur-agi, 
Pastur-ar, Paslur-gar, A-pasturar , Past- 
is, Pasturg-age , agi , Past-eca , Past-en- 
ada , Pashen-arga , Pasleng-ar, Re-past, 
Pasl-org-ar , Re-pass-oun , Re-pais , Pesl- 
our-essa , Pest-our-issa, Peslr-e, Pestr-il. 
Past-is , Pasliss-aria , Pasliss-oun , Pas- 
iiss-ier , Pasliss-ar, Pasliss-iar , Pastiss- 
aire , Pastiss-egear , Pastoulh-ous, Pasl- 
ouira , Pasi-oun, Past-oul , Pastoun-ar , 
Pastoun-egear , Postour-issa. 

PAST , s. m. (past); Past, cat. Pasto, 
csp. port ítaì. Pâlée, pâte que Ton donne à 
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la volaille , pour Pèngraisser ; mêlange de 
mie de pain el de viande dont on nourritles 
animaux domestiques ; etc. anciennementre- 
pas, nourriture, pâture; mangeaiile. 

Éty. du lat.' paslus , nourriture. Vov. 
Past, R. 

PASTA,s. f. (pásle); Pàslâ , cât. esp. 
ital. port. Pâte, faríne délrempée et pétrie, 
pour faíre du paiu, et par extension lout ce 
qui y resscmble. 

Ety. dulal. pasta , m. s. V. Past, R. 

Mellre en pasla, mellre en bouillíe. 

Bona pasta , fig. bonne pâte, heureux 
nalurel , bon homme. 

Paslaper la voulailha , pâlée. 

Bassiner lapâte, c’est répandre des bas- 
sines d'eau par-dessus. 

Baitre lapále, prendre la pâie par pâ- 
íons et la porter d'uncôté du pêtrin à Pau- 
tre. 

Fraser la pâíe, c’est y ajouter de la fa- 
rine pour l’épaissir. 

Estendre la pasta eme lou bistourtíer , 
abaisser la pâle. 

De la pasta de moun eoumpaire , grossa 
poumpa à moun filhoou; prov. du cuir d’au- 
trui , Iarge courroie. 

On dit d’un homme puissant, dans le Bas- 
Limousin : a quel home poou far la pasla 
dura ou mola. 

PASTA-COURTA, s. f. (pàsle-cóurte). 
On donne ce nom, dans le Bas-Lim. à une es- 
pèce de bouiìlie qu’on prépare en faisant 
fermenterde la farine dans Peau qui a servi 
à faire cuire les châtaignes sèches , eau que 
Pon nomme las tanadas, et dont on se ré- 
gale comme d’une nrême. V. Past, R. 

PASTADA, s. f. (paslàde) ; fastoul. Ce 
que Pon pétriL de farine en une seule fois. 
Ély. de pasta et de ada. V. Past, R. 

- . Car una graná pastada , 

Kon es coumo s r y deou jamays ben enfonmada. 

La Cfcllaudière. 

On le dit aussi d’une pâlée ou mélange 
de pain et de viande qu’on donne à manger 
aox am'maux. 

PASTADOR, s. m. vl. Paslaûòr, caí. 
Boulanger, panetier. V. Past, R. - 

PASTADOUR , s. m. (pastadóu), dl. 
Fournil. V. Pastaire et Past , R. 

PASTAGE, s. m. (pasladgé). L’aclion 
de pélrir. Garc. V. Past , R. 

PASTAIRE, s. m. (pastàïré) ; pasta- 
doub, pbestidoub, fabinieb, gloubieta. Four- 

nil , lieu où est le four et où Pon pélrií la 
pâte. On îe dit aussi de )a boulangerie ou du 
lieu où se fait le pain , et de celui qui pétrit. 
Éty. dej3asía et de aire. V. Past, R. 

P ASTA«KEICHÁ , s. f. (pàste-kèïche) , 
d. lim. Pâte de farinede blé sarrasin, bouii- 
lie dans Peau. Foucaud. V. Past, R. 

PASTA-MOURTIER , s. m. (páste- 
mourtié) ; bej. Raboí, houe, selon qu’il est 
en bois ou en fer ; outil en forme de pèle , 
donl les maçons se servenl pour corroyer le 
morlier. 

Ély. de pastar , pélrir,elde mourlier , 
morlíer. V. Pasl, R. 

PASTANARGA , Paslanaga , cal. Voy. 
Pastcnarga , Carrola et Past , R. 

PASTAR , v. a. (paslá).; pntsrm. ïm- 
paslare , ilaL Paslar , cat. Pélrir, délrem- 
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per de ìa farine avec de l’eau et la remuer 
pour en faire de la pâte ; réduire en pâte. 

Ely. de pasia , pâle } et de Ia term. act. 
ar, faire dela pâle. V. Pasí , R. 

Pasíar de mourtier , corroyer du morlier. 

Pastar de gip , Gâcher du plâtre. 

Es soun paire pastat, c’est sonpère lout 
craché. 

Sabe pas ce que se pasta , il ne sait ce 
qu’il dil , ni ce qu’il fait. 

PASTAR , v. a. (paslá) ; Pastar , cat. 
Pétrir , mêler artislement la farine avec de 
l’eau pour faire de la pâte ; gâcher, délayer. 

Ély. de pasla et de ar, pastarn agere, 
faire de la pâte. V. Past , R. 

Lou paslar, le pétrissage oû raclion par 
îaquelle on fait la pâte, se compose decinq 
opéralions différentes : 

La délayure , qui consiste à délayer le le- 
rain dans l’eau. 

La frase, au moyen de laquelle on mêle 
loute la farine avec Teau. 

La contre frase, qui a pour but de pro- 
duire une union intimede toutes les parlies, 
dereau,de Ia farine et du levain. 

Le bassinage, ou Taction deTarroser, 
quand elle a reçu trois tours. 

Le batlement, qui se fait en battant forte- 
ment la pâle après Tavoir Iavée. 

PASTARIA , s. f. (pastaríe) ; pastarie. 
vl. Bonlangerie : Carriera de la Paslarìa , 
rnede laBouIangerie. V. Past, R. 

PASTAT , ABA y adj. et p. (pastá,áde); 
testrit. Pétrî, ie, réduit en pâte ; gâché, 
en parlanl du plâlre, corroyé, quand il s’a- 
git du morlier. 

Éty. áepasta et de at, ada . Y. Past, R. 

En vl. Empâíé. 

PASTECA, s. f. (paslèque) ; CITBA, CI- 
TEoctHA , citbobta. Pastèque, melon d’eau; 
Cucurbita anguria , Dec. Cucurbila citrul- 
ìus, Lin. planle de Ia fam. des Cucurbitacées, 
eultivée dans Ja Prov. Rléríd. 

Sa chair porte le nom de corail. 

Éty. de pastus , aliment, nourrilure. Y. 
Past, R. 

PÁSTEGA , s. f. citba. Nom qu’on donne, 
cn Languedoc, au faux melon d’eau, ou me- 
lon d’Amérique , selon M. de Sauvages. II 
diíîère parliculièrement de ìa vraie pastèque 
par sa chair ferme et verdâtre, tandis que 
celle de Ia première espèce esl rose , sucrée 
et fondante. 

PASTEIN , s. m. (paslèîm) , d. béarn. 
Pâturage. V. Pastura et Past, R. 

PASTEL, s. m. (pastèl) ; Pastello , ital. 
Pastel , crayon fait avec des couleurs broyées, 
pulvérisées et mises en pâte ; peinture faite 
avec ces crayons; plante. Y. Mes de mai. 

Éty. de pastelluspom pastillus ; dérivé de 
Pasta , v. c. m. et Past, R. 

^ La peinlure au pastel eut Irès-Ionglemps 
I’éclat et la fragilité de la beaulé; mai& en 
1753 , le nomme Loriot , de Paris , trouva le 
moyen de Ia fîxer sur loutes îes parties des 
labïeaux,sans en lernir les clairs ni en allé- 
rer Ies nuances. Dicl. des Orig. de 1777 
in-12. V. Pintura. 

PASTEL , s. m. (pastèì). Pour pèue, Y. 
Pasteou. 

Ély. du grec tsÍ*g<xXo c (passalos), ou 
7 í7.vv«Xoç (pattalos) , chevilîe , paî, pieu. 
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Dérivés : Pasleou , Paslel-ar , Paslel-at , j 
Des-pastel-ar s Des-pastel-at , Pastel-ad- 
ura . 

PASTEL, ELA r S. (poslel, ele), d. bas 
lim. Personne désoeuvrée quirode dansune 
maison,' qui y lient, y adhère , comme le 
pène à une serrure. On donne , ailleurs , a ces 
sortes de gens , le nom d e pega. ^ 

PASTELA, s. f. (paslèle). Le pened une 

serrure. Garc. V. PasUou. 

PASTÊLA, s. f. vl. V. Pastilha. 
PASTELADURA, s. f. ( pasteladúre ) ; 
peieadbr^, dl. La fermeture d'une porte, 
d’une armoire. 

Éty. de pastelat et de ura . 

PASTELAR, v. a. (pastelá) ; peieab, pe*- 
telab. Fermer une porte à clef, mettre Ies 
verrons dans les creusels. Garc. 

Éty. de pastel et de la ternL act. cr, 

mellre \epaslel, le pène, 

PASTELAT, ADA, adj. et paft. (pastela, 

áde). Fermé à cíef. 

Éty. d epastel, pène, ct de oí, aâa , pène 

mis. , n 

PASTENADA, s. f. (pastenáde). Nom 
lang. áu panais cultívé. Y. Pastenarga et 
Pasl, R. 

PASTENAGA, s. f. (pastenágue). Nom 
Iang. du panais. V. Pastenarga el Past , R. 

C’esl aussi un des noms de la raie pasle- 
nague. Y. Pastenaigua. 

PASTENAGA, S. f. vl. pasteitegla. Pas - 
tanaga , cat . Paslinaca , port. ital. Carolte. 
Y. Carrota . 

Ély.. du lat. paslinaca. 

PASTENAIGUA, s. f. (pastenáigue) ; 

PASTERAEGA , VASTBAJîGA , BASTATíGA , VATJTATÎ- 

ga , bata, Raie pastenague, Raiapastinaca , 
Lin. poisson de l’ordre des Trématopnés et 
de la fam. des Plagiostomes (à bouche trans- 
versale), qu’on trouve dans la Médiíerranée, 
où il parvient au poids de 10 à 15 livres ; sa 
chair est grasse, dure, huileuse et d’unesa- 
veur désagréable. - 

Éty. du iat. pastus , aliment , et de aigua, 
eau , aliment d’eau ; c’est-à-dire, qu’on tire 
de l’eau. Y. Past, R. 

PASTENARGA, s. f. (pastenárgue) ; pas- 

TATiABGA , PASTER'AGA , JACAEEYA , GIBODNDA , 
GIHOOLHA , PAKEOO , ESCABABIC , PASTOîîABE , 

pain, patîes. Pastinaca , ítal. Pasleney , all. 
Panais cultivé , pastenade , grand chervi, 
Pastinaca sativa , Lin. plante dela fam. des 
Ombeilífères, qu’on Irouvedans les champs, 
et q.u’on cullive à cause de sa racine qui est 
un aliment sain-et nourrissant. Celle racine, 
trailée par I’alkool,donne 12 p. 0|0 desucre. 
On en cultiveírois espèces. 

Ely. du lat. pasiinaca , formé dc pastus , 
nourriture. Y. Past,R. 

Paslenarga et pastanarga , est aussi le 
nomquel’on donneà Ia carolle dans plu- 
sieurs conlrées. V. Carrola. 

pastenarga-fera, s. f. Nom que 
porle, dans le département des Bouches-du- 
Rhône , selon M. Négrel , la carolte sauvage , 
Daucus carotta, Lin, plante de la fam. des 
Omhellifères, commune dans lès prés et 
dans les champs. 

PÁSTENARGA , s. f. Un des noms de la 
raie paslenague. Y. Pastenaiga el Pasi, R. 
PASTENARGA-sauvagea , s. f. Nom 
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qu’on donne, dansle département de l'Hé- 
rault, à la caucalide, Caucalis l-eptophylla , 
Lín. plantede lafam. des Ombellifères/qu’on 
trouve dans les champs , et dont les ieuilles 
ressemblenl un peu à célles de lacaroíte; 
d’où le nom qu’elle porte. . 

PASTENC , s. m. vl. Pacage , pAlurage, 
aîiment, pâture. V. Past f R. 

E lat viandas ton paslenc d'oraeio. 

E de bos pessamens e de devocio . 

Fl. del Gay Sab. 

PASTENEGLA, s. f. vl. Carolte, pa- 
naís. V. Past, R. 

PASTENGAR, v. n. (pasteingá) , dl. 
All. d ePasturgar, faíce paîlre, y. c. m. et 

Past, R. ■ 

PASTENGUAR, v. a. vl. Nourrír, re- 

paîlre. 

PASTENGUAT, ABA, adj. et p. vl. 
Nourrî , ie. 

PASTEOU, s. m. (pastèou); chel, csir, 

CHEL , FASTEL , BEILE, FESTEL , PELA, FA5TEIA. 

Pestillo , esp. Pène , partie mobile d’une 
serrure qui enìre dans la gâche. Vot. 
Serralha . 

Éty. du lat. pastell, ou du lat. pessulus , 
m. s. dérivé du grec izÍGGaXoq ou 'iraTTaXoç 
(passalos ou pattalos), cheville, pieu. 

Dans '&npfoie on nommi :■ 

BABBE, la partïe dentée qne la cl*f rencontre. 

COUB.SE, l’espaco tjufrlo pcne pout parcoorir. 

On nomme arret-de-pène , Ie pelil lálos 
qui enlre dans les encoches du pène pour 
rempêcher de courir. 

PASTEOU, s. m. Malière composée et 
prêle à meltre en fonte pour en faire du 
verre. 

PASTEOU , s. m. pastet. Tourteau ; 
marc, en général, ce qui resle de plus gros- 
sier d’un fruif, d’une herbe qu’on a pressés. 
Éty. de pasta, pâte. V. Past, R. 
Pasieoudc nose , mare de noix. 

Pasteou ou pastetdelin, marc dela graínè 
de lin. 

Pasteou doou fruií doou fau , lourteau. 
Dict. Sc. Nat. 

Pasteou de veirier, verron. 

PASTET, s. m. (paslé). Soupe faiteaTec 
de Ia farine d’ers, erres, délayée dans de l’eau 
ou daus un bouiílonquelconque. 

Ély. du grec (pasLê), bouìllon mêlé 

de farîne. V. Past, R. 

PASTIERA , s. f. (pastiére) ; fbestidocbì 

FABDilEB , FESTBIÏÏ. Paslera , cat. Pétrière , 

boulaugerie, lieu où l’on fait le paíu; onle 
dit aussi pour Paslaire, v. c.-m. et Mastra. 

Éty. d opasta, pâte, et de la íerm. mult. 
iera , lieu où l’on faít, où l’on Iravaille la pâle. 
V. Past, R. 

PASTÏERA , s. f. dì. La hucbe d’un 
lueur de cochons, danslaquelle on leséchau- 
de et on les dépile. Y. Maslra et Past, R. 

PASTIERA DE MOULIN, S. f. La hu- 
che d’un moulin à farine. 

PASTI-FASSIT, et 
PASTI-FASTÏT, s. m. d. bas lim. Yoy. 
Maquilhage, on le dit aussi pour salmigon- 
dis. 
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. PASTILHA , s. f. (paslílle) ; Paslilha , 
port. Pastilla, eal. esp. Pasligtia , ilal. Pas- 
tijle, coraposilion pharmaceutique, ayanl le 

lucre.pourexcipient. 

Ély. du lat. pastillus , pelit gâleau rond, 
ou de pasia et de la term. dim. iiha , pelile 
péle ou peLile masse de pâte. V. Past , R. 

PASTILHAGI , s. m. (paslilládgi) ; pas- 
tïlbace. Pastillage, peliíes ílgures de sucre. 

PASTILHOUN, s. m. (pastilióun) ; PAS “ I 
teocdenose, todrtada. Marc de la noix, ce 
quirestede la noix quand on en a exprimé 
Fbuile. ' 

* Ély. de pasl, pâte, nourrilure, et de la 
lerm.dim. oun, petilepâle ou pastille. Voy. 
Past } R. 

PASTIS , s. m. (pastis); Pasticcio , ital. 
Pastel , esp. port. Pastis, caU Pâlé, pièce de 
pâlisserie qui renferme de Ia viande, du pois- 
son, etc., cuits dans deìapâte; fig. barbouil- 
lage, confusion. 

£ly. de pasta., pâte. V. Past, R. 

Dans un pálé on nomme ; 

ABÁISSE,' la croûie de dessous. 

PASTIS , S. m. dl. MÀTAPEET, PATAFJLCT. 

Ûros pâté, enfant joufïlu, dodu et polelé, 
mais cacochyme et stupide. V. Bidouire et 
Past, R. 

PASTIS d’ancra , s. m. podehc. Un páté 
d’encre, une goulte d’encretombée sur le pa- 
pier. V. Past, R. 

PASTIS, vl. s. m. Àccord, convenlion, 
pacle. 

Éty. du lat. pactionis , gén. de pactio. V, 
Pach, R. 

PASTIS , s. m. vl. Pâturage. V. Pas - 
quier ct Past, R. 

PASTISjS. m. dl. V. Fougassa; Faire 
loupaslis, mouiller la paille à t’aire. Voy. 
Past,R. 

- PASTISSAÎRE , USA , s. ( pastissáïré , 
úse). Patineur, qui paline, qui manie peu dé- 
licatemenl les choses , corame s’il pélrissail, 
et fig. quí brouille, qui fait des-fagots. 

Ély. de pasiis et de la tcrm. Aírc, v. c. m. 
et Pasl, R. 

PASTISSAFl, v. a. (pastissá) ; PASTISSE- 

CEAR, AFACHOCRAB , PASTROULHAR , PASTISSIAR, 

touqcegear, apechodnab. Paliner, patrouil- 
ler , manicr malproprement, remuer avec la 
main ou avec les pieds de l’eau bourbeuse 
ou sale, gâier, faire un pâté, par la surabon- 
dancerrorncments. 

Ély. de paslis, pris dans le sens de bar- 
houillage, confusion, et de ia lerm. act. ar, 
ou du grec TDaxTjcra (patèsa), saus augm. de 

TcaiEuj (paleô), fouler aux pieds. Thomas. V. 
PasL U. 

PASTISSARIA, s. f. (pastissarie) : Pas- 
Lcceria, ital. Pasteleria, esp. port. Paslis- 
sena, cat. Pálisserie, pâte préparée et assai- 
sonnée à la manière des pâtissiers, î’art du 
palissier ; fagot, confusion. 

: depaslisel de la term. aria , quí 

indique îa généralíté. V. Past , R. 

. )Ymckelmann avu, dans lecabinet dePor- 
Uci, ime grande quantilé de moules proprcs 

a Jt ,,* re ’ a pâtisserie, qu’on avail tirés 
d Herculanum. 
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^ PASTISSAT, ADA, adj. et part. (pás- 
íissá, áde). Plâlré,confus, fagolé, surchargé 
d’ornements. 

Éty. d epastis, deaí et de ada, pâlé fait. 
V. Past, [{. 

PASTISSEGEAR, dl. Pastissèr , cat. 
Pasticciere , ilal. m. s. que Pastissar , v. c. 
m. el Pasl , R. 

PASTISSIER, s. m. (paslissié) ; Paslic - 

ciere , ilal. Pastelero , esp. Pasteleiro , port. 

Pátissier, ière, celui ou celle qui fait de la 

pátisserie, fig. brouillon, homme qui cher- 

cheà brouiller, à mellrela discorde. 

^ * 

Ely. de pastis , pâté, et de la term. mult. 
ier , celui qui fail les pâlés, pislorius , lat. 
V. Past, R. 

PASTISSOUN, s. m. (paslissóun) ; Pas- 
telinho, _port. Petit pâté. 

Èty, de pastise l du dim. oun. V. Past, R. 

PASTISSOUN , s. m. (pastissóu) ; PAS- 
Tisspu. Nom languedocien àupastisson, bon-. 
nel d’élecleur, bonnet de prètre, couronne 
impériale, artichaud de Jérusalem, articbaud 
d'Espagne , arboufle d’Astracan , Gucurbila 
melopepo,Lm.\VdLT. planíede la fam. des Cu~ 
curbilacées. 

PASTISSOUN, s. m. (pastissóu), dg. 
Pâté, moreeau de terre non remuée par ía 
charrue, que le laboureurmaladroit a oublié. 

PASTISSOUNA, s. f. (poslissoúne) , d. 
bas lim. Pâtissière, qui fait ou vend des gâ- 
leaux aux enfants. Béron. V. Past , R. 

PASTSTENPOT, s. m, (paslíteinpó), d. 
bas lím. Pâlé en pôt, viandes hachées, que 
l'on fait cuire dans un pôt. 

Éty. C'est une alt. de paslis enpól. Voy. 
Past , R. 

PASTOCHA, s. f. (pastóíche). Sornetle, 
faribole. 

Dire de pastochas , conter des sorneltes. 

Ély.? 

PASTOO, s. m. anc. béarn, Rerger. V. 
Paslre et Past, R. 

PASTOR, s. m. vl. Paslor, esp. port. 
cat. Paslore, ital. Pàtre, berger. V. Pastre. 

Éíy. du lal. pastor, m. s. V. Past , R. 

PASTORA, s. f. vl. Pasiora, cat. esp. 
port. Pastourelle. V. Pastourela el Pasl, R. 

PASTORAL, adj. vl. Pastorat, cat. esp. 
port. Pasloral. 

Éty. du lat. pastoralis , m. s. 

PASTORAU , s. m. vl. Pacage , pâlura- 
ge. V. Paslural. 

PASTOREL , vl. V. Paslourel. 

PASTORELA, s. f. vì. Pastorella , eat. 
esp. ital. Espèce de poésie ou églogue dia- 
loguée enlre le poèle et une bergère ou un 
berger, V .Pastoureìa. 

. Ély. du îat. pasloralis. V. Past, U; 

PASTORELA, s. f. vl. Pastorel-la , cal. 
Pastorela, esp. Paslorela es un dictatz que 
pol haver VI, o VUÏ, o \,coblas omays , so 
es aylantas cum sera vist al dictayre mas 
que no passe lo nombre de trenla , e deu 
Iractar desquern per donar solas, etc. 

Fl. del Gay Sab. 

La pastourelle est une composition qui 
peutavoirsix ouhuit ou dixcouplets ou da- 
vantage, savoirautant qu’il plaira à Fauteur, 
pourvu qu’il ne dépasse pas le nombre de 
trente ; eile doit íraiter de raillerie pour 
amuser. 
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PASTORELLA , s. f. vl. tastorela, faì- 

TORELA , PASTORA , FASTOBESSA , TASTOHETA. 

Pastora , porl. Bergère. 

Ety. depaslorei du dim. fém. ella. Vor. 
Past, R. 

PASTORESSA, s. f. vl. V. Pastorella 
et Past, R. 

PASTORESSA , s. f. vl. PESTORESA: Pé- 
trisseuse , boulangère. 

PASTORET , s. m. vl. pastoriu. Pasto - 
rel, cat. Pastorello , ital. Bergerot , paslou- 
reau. V. Past, R. 

P ASTORETA , s. f. vì. Pasloreta , cat. 
Pelile paslourelle. V. Pastorella e t Past, R. 

PASTORGAR, v. n. vl. pastoriab. Paî- 
tre. V. j Pasturgar et Past, R. 

Mon aver mehant 

Per las montagnas pasíorganl. 

Trad. d’un Evang. 

Menanl mon troupeau pâturant sur lei 
montagnes. 

PASTORI , s. m. vl. Pâturage, pacage, 
berbe. V. Pastural elPasl, R. 

PASTORIAR, vl . V.Pasturgar eiPast, 
Rad. 

PASTORIL , adj. vl. pastoric. Pasloril , 
cat. esp. Pasloral, de berger. V. Past, R. 

Subst. bergerie. 

PASTORIU, vl. V. Pasloril , Pastorct 
et Past, R . 

PASTOUIRA, adj. pastoueira. Brut, en 
terme de maçon, pierre brule. Voy. Peîra 
pastouira. 

Subsl. bauge, íorchis. V. Past , R. 

PASTOUL , s. m. (pastóul), dl.Tas dc 
morlier corroyé et prêt à ètre empìoyé , ce 
qu’on encorroieen une fois. V. Pastoun et 
Past, R . 

PASTOUL, s. ro. Un patrouillís. V. Pau- 
truelh el Past, R. 

PASTOULHOUS, OUSA, adj. (paslouil- 
Jóus, óuse), m. s. que Pastous, v. c. m. et 
Past, R. 

PASTOUN , s. m. (pastóun). Pàlon , 
blocdelerre que le potier met sur la roue 
pour le travailler; quanlilé de pâte que Ie 
boulanger IravaiIIe à la fois. 

Ély. de pasta et de la term. dim. oun, 
porlion de pâte. V. Past, R. 

PASTOUN, s. m. (poslóu), d. baslim. 
Pelil morceau de pâte aigrie qui sert de le- 
vain. V. Levam. 

Boutar pastoun, mettre le levain. Voy. 
Meltre levam . 

Quand une femme éprouve les premiers 
symplômes de la grossesse on dit qua bou - 
tatpasloun. 

Gardar loupastoun, fig. garder une poi- 
re pour la soif. 

Pasloun , se dit aussi de la quanlilé de 
morlier que fon corroie à la fois. 

PASTOUNAR, v. a. (pastouná) ; fas- 
tounegear. V. Coachar lapasta et Past, R. 

PASTOUNEGEAR, Voy. Couchar la 
pasta el Past , R. 

PASTOUR, s. m. (paslóur); Pastore , 
ilal. Paslor , esp. port. cat. Pasleur, pour 
berger, V. Pastre el Paslourcou ; fig. ecclé- 
siastiquequi a charge d’âmes. 

Éty. du lat. pastor , m. f. V. Past , R. 
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PASTOURAjS. f. (paslóure), dl. Teíme ' 
poétique pour désigner une bergère. Voy. 
Pastourela et Past 3 R. 

T'aime fadore, ] ma pasloura, 

E faimafai tant que vìourai; 

Quancl tiouîî te veiria qicun quari d’houra f 
Tout lou r esto deijonr soui gai. 

d. bas lim. 

PASTOURAL, ALA , adj. (paslourál , 
áìe) ; pastodbatj. Pastorale 3 iíal. Pastoral , 
cal. esp. port. Pasloral, ale, qoi a rapport à 
la vie des pasteurs, des bergers. 

Éiy. du lat. pasloralis, m. s. V. Past, R. 
PASTOURALA, s. f. (pastourále) ; Pas- 
iorale, ital,Pasforeîa, esp. Pastorel, port. 
Pastorale, pièce de Ihéâtre dont les person- 
. nages représenlent des bergers et des bergè- 
res ; air dans le genre pastoral. 

Ély. du laí. pasloralis, de berger. Yoy. 
Past, R. 

PASTOUREL, s. m. (pastourèl) : pa9- I 

todeeoc. Pastorcillo, esp. Paslorello, ital. 

Dim. de 'paslre, jeune et genlil berger. Yoy. 

Pasloureou. 

* 

Ety. du lat. paslor, d'où pastour , et du 
dîm. el. V. Past, R. 

PASTOURELA, s. f. (paslourèìe) ; pas- 
tooea, pastrzssa. Paslora , cat. esp. porl. 
ital. Bergère, pastourelle, bergerette. 

PASTOURELET , s. m. (pastourelé). 
Aulre dim. áepaslre.Y. Past, R. 

PASTOURELETA . s. f. (pastoureléte) ; 
Pastorella, ital. Dim. de pastourela , pelite 
ou jeune bergère. 

Éty. de pastourel et de ela. V. Past, R. 

Yos tu te lougar. 

Jouina pastourellela, 

Yos tu te lougar, 

Per tnou?i bestiau gardar ? 

d. bas lim. 

PASTOURELETA , S. f. BODTOORETA, I 

BABGEIRETA , BERGEIRETA OU GDIGIîA CODA , 
BERJEIRETA , BEBGEEODKETA JADIÏA , EODTOD™ 
BETAjBATACA, BBAEIACODA , GL5CLET, BEAIÍLA” 

çodeta , chikchodri 4 ka. Nopis qu’on donne 
indislinctement à pîusieurs espèces de 
bergeronnettes , mais plus parliculíère- : 
ment à la bergeronnelle grise , Motacilla 
cìnerea , Lin. oiseau ’ de l’ordre des 
Passereaux el de la fam. des Subuliroslres 
ou Raphioramphes ( à bec en alêne ), qu’on 
distingue des áulresà la couîeur grise de son 
dos, aux couTeríures noires de sa queue, à 
ses ailes brunes et au gris blanc qui domine 
sous son corps. 

Ély. Le nom de paslourelle Iui a été don- 
né comme à la suivante, parce qu’on la roit 
souTent dans Ies troupeaux. 

La^ femelle pond cinq à six oeufs d’un gris 
blenâlre et fait plusieurs ponLes par an. 

Pastoureleta et bergeireta , est aussi le 
nom qu'on donne, par les mêmes raisons, à la 
bergeronnelle jaune, Motacilla boerula , 
Lin. oiseau dumême genreque le précédent, 
qui se fait remarquer par la longueur de sa 
queue qui a près d'un décimèlre, par Ia cou- 
3eur gris-olive qui domine sur ’le corps et 
par les plumes du croupion qui sont jaunes. 
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La feinelle pond, àchaqae courée, siï, sept 
ou huit oeufs, d’un blaae sale, lache de jau- 
natre. 

V. pour les aulres espèces Bàrgeir.ela et 
Guigna coua. 

. PASTOUREOU, ELA, s* (pastoureon, 
èle) ; fastodrel. .P astcureau, elle, jeuue ber- 
ger etjeunebergère. V. Pastroun et Pas- 
tourel. 

Èly. du lat. paslor , formé de pa-st , nour- 
rilure, et de Ia lerm. or , contract. de actovj 
ceìui qui donne ou fournit ia nourriture. V- 

Past, R. , 

PASTOURESSA, s. f. (pastouresse), dl. 

Boulangère. V. Pa&t, R. 

PA 9 TOURÉTA, s. f. d. béarn. Berge- 
rette. V. Pastoureleta et Past , R. 

PASTOUS, OUSA, adj. (paslóus, óuse); 
pastodlhods. Paleux, euse , qui a le goût de 
ïa p A âle. 

Ély. de pasta , pâte, et de ous. Y . Past ,• R. 
Pera pastousa, poire pâteuse. 

PASTRAS , ASSA, s. (paslrás , ásse). 
Àugmentatif déprécialif de pastre , gros et 
xiîain berger,bergère lourde et.dodue. 

Éty. de pastre et de Ia term. dépréc. as. 
Y.Past, R. 

PASTRE, E9SA , s. (pástré, ésse); v&s- 

TBA, BEBGIER, DIAJODBAE, ADEHEH. Berger, ber- 

gère, qui garde des brebis , des moutons ; 
pâtre, en françaîs, ne se dit que de ceux qui 
gardent des troupeaux de boeufs, de vaches, 
de ^ehevaux, etc. 

Éty. du lat. pastor, forméde_pash(s, nour- 
riture. Y. Past , R, 

La profession de berger estaussi ancienne 
que rhomme;Àbeì, second fîlsd’Àdam, gar- 
daitles troupeaux. 

PASTREGEAR, Y. n. (paslredjá). Faira 
Ie berger. 

Êty. de pastre et de egear. Y. Past , R- 
P ASTREIROUN , d. de Carp. Y. Pas - 
trilhoun. 

PASTRESSA , pastbjs. Bergeronnette. 
Cast. Y. Pastoureleta. * 

PASTRELHA, s. f. (pasLriIle). Les ber- 
gers pris coIIeclÌTemenl, tous les bergers. 

Éty. d epastre et dela Lerm. ilha, qui in- 
dique ruDÌversaliié. V. Pasl, R. 

PASTRÍLHOUN , s. m. (pastrillóun). 
Petitberger. V. Pastroun et Past, R. 

PASTROULHAR, Garc. V. Pastissar 
et Past, U. 

PASTROUN, s. m. fpaslróun) ; bastri- 
LHocif, pastodbeod. Pastoureau, jeune ou pe- 
tit berger. 

Éty. de_pasíre el de la term. dim. oun. Y. 
Pdst, R. 

PA5TURA, _s. f. (pastúre); Pastura , 
cat. esp. port. ilal. Pâture, nourrilure des 
bestiaux, on le dit plus particulièrement de la 
paille et du foin, du fourrage en général; vl. 
pacage, pâíurage. 

Ély. du ìat. pastura, le mème, formé de 
paslus, aliment. V. Past, R. 

PASTURAGI , s. m. (paslurádgi) ; Pas - 
turatge, cat. Pasturage , espi Pâturage, V. 
Pasquier; on le dit aussi pour droil de paca- 
ge. V. Past , R. 1 

PASTEJRAL, S. m. vl. pastobad, pastekc, 
pastdbgde, pasqdieb. pascheib, paichio, pas- 

tobi. Pacage, pâlurage. Y. Past , R. 
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PASTURAR, Ŷ. a. (pasturá); Pàsíurar , 
anc. càt. Pastorar, port. Paslurare, ital. Vfc 
lurer, paîlre, donner de la pâtiire aux bes- 
tiaux, affourager, V. Pasturgar ; v. n. ra- 
masser le fourrage, la pastura fourrager. 

Éty. d epasiura et dear. V. Past , R. 

PASTURGAGE, Garc. Y. PastUragÌ, 
Paslura et Past , R. 

PASTURGAGE, et 

PASTURGAGI, «. m. (pasturgádge et 
pasturgádgi) ; Pasto , port. Pâíurage. Vqj. 
Pasquier et Past, R. 

PASTURGAR , v. n. (pasturgá) ; »astoh-: 
gah, pastekgah,. apastdrgar. Paître, eu par- 
Iaut des animaux qui broutent l'herbe; me-' 
ner paître et faîre paître, en parlant du ber-. 
ger quiconduit les troupeaux, fig. grappiUer, 
faìre paître dans des lieux défendus. - 

Ély. du lat. pascere T ou de pastus el de la 
term. act. ar , pastum dare . V. Past, R. . 

Les chevaux pâturent, les brebís paissent. 
Sauv. 

PASTURGAR , Y. n. (paslurgá) ; 9ACA- 
gear. Pasturar, cat. Pastorear, ts p. port. 
Paslurare , ital. Paeager, pâturer^ prendre 
la pâture, en parlant des animaux qoi Yonl 
paltre. Y. Past , R. 

FA9TURGAR SE, y. r. Se paitre , al 
nourrir. Àvr. 

PASTURGAU, s. m. (paslurgáou), dh 
Herbage, pâlurage. V. Pasquier tlPasl,R. 

PASTURGUE , s. m. vL Pâturage, paca- 
ge. V. Pasquier. ~ 

PASTURIAR, ?1. V. Pasturgar. 
PASTURÍER, IERA, adj. (pasíurié, 
iére). Propre au fourrage, drap ou grossac 
oùles paysans portenl 3e fourrage.- Dioul. Y, 
Buchau. 

Ély. d epastura et deier. Y. Past , R, 
Linçoou pasturier. Y. Buìssau. 

Terra pasturiera , qui prodQÌt natureile- 
ment du foin, ou beaucoup de foin. 

PASTURIERA, s. f. (pasturiére) ; tbodu- 
. Àbat-foîu, Ency. Mod. espèce detrappe 

f rvnrvi n n m Al n wi:* 
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en formed’armoire,qui élablit unecommuni- 
cation entre récurie et Ie grenier à foin elpar 
laquelle on fait descendre le fourrage. 

Éty. du lat. pastura et de la term, mult. 
iera. Y. Past, R. 

PASTUROUN, s. m. (pasturóun); patc- 
bot. Pastoja et Pasturale , ilal. Paluron, Ia 
partie de la jambe des chevaux, des mulets et 
des ânes, comprise entre Ie boulet el la cou- 
ronne du sabot. Y. Ped , R. 

PAT 

PAT, radical dérivé du grec Traxlo) (paléô), 
fouler aux pieds, mauier souvent; se pro^ 
mener, d’où, TraTo ç (palos), .chemin: baltu, 
cbemin fréquenlé, route publique; poussière 
dont se frottaient les athlètes après s’èlre 
oings avec de l’huile. 

Lemotpaía, prov. palte, et ses compo- 
sés, dériveraient plusnaturellemenldepaíed, 
fouler aux pieds, parceque c’est la patle qui 
foule, que de pous, podos, mais comme tous 
ìes élymologìsles le font venir de ce dernier, 
nous nous conformerons à leur senliment. 

D epalos, par apoc. pal; d'où : Patoulh- 
a , Pat-egue , Pat-oulh , Patoulh-age , Pfl- 
toulh-aire , Patoulh-ar , Pat-oi } Patoulh - 




tíría, Patòulh-ous, Pateg-ûr, Pat-inỳPa - 
tin-ar, Patin-cgear, Patoulh-oun, Pat-us. 

- D epalos, poussière , par apoc. pato , par 
la transposition âe o, paot et paoul ou paut; 
d'où: Paul-a , Em-paut-ar , A-paut-ar , 
paut-as,Paut-as Pautr-uelh, Pat-y , Pawí- 
assa , Pautass'iar, Paul-ous , Pautr-a Pau- 
ir-ada , Paulr-ir. 

PA 1 , 2, radical de pata, chiffon, que je ne 
puis.faire dériver que du greç Trá'tYjp.a, atoç 
(palèma, atos), ce qu'on foule, chose vile et 
abjecte, homme derien. 

D epaléma, par apoc. pat ; d’où : Paí-a , 
Pot-aras-, Patarass-a, Patara»s-ar, Pata ■ 
rass-iar y Patarass-sun, Pata-rocas, Pata- 
youn, Patayoun-ar, Pat-iaire , Pat-un . 

PAT, vl. lim. V. Paa?. 

PAT, s. m. Pat, échec inévitable au roi 
s’il remue , au jeu des jcchecs. 

PAT , s. m. dl. La lique des brebis. Voy. 
Bdrbesin et Ped , U. 

PÀT , s. m. vl. V. Parte. 

Fairepat, faire pacte, s'accorder. 

Éty. du lat . paclum. V. Pach , K. 

PATA, V.Pachau . 

PATA, Pour épacte. V. Epacta. 

PATA , dl. Pour morpion. V. Peoulh- 
coúrt et Ped , R. 

PATA , S. f. FCLIiA , CHirrOON , CITBASSA ? 
BOODODBEÏÍA. Chiffon , morceaude vieux linge 
qui n’est bon qu’à faire de la charpie ou à 
servir de lorchon : Rabalhar seis patas , 
avoir la cárphologie, êlre près de mourir. 
V. Pat, R. 3. 

PATA, s.-f. dl. Terrne de maitre d’écri- 
ture, un cadeau, grand traitde plumehardi. 

PÀTA, s. f. (páte) ; pabta , poot , fam. 
pote, en ancien françai9; Pfote , all. Pata , 
esp. cat, Pied de certains animaux tels que 
les chiens, les chals , les lièvres , etc. 

Ely. Nous ferions volontiers venir ce mol 
du grec 7uaT£w (paléô) , fouler aux pieds , 
parce que c’est la patte qui foule , si pres- 
que lous lès étymologistes ne le dérivaient 
d epodos, gén. de pous , pied. V. Ped, R. 

PATA, s. f. Patte, est aussi le nom que. 
l’on donne à des espèces de clous qu’on 
pìaníe d’un côté dans Ie mur ou dans Ie 
bois, et dont on fíxe la lêle aplatie avec un 
clou ; à la partie élargie du bras d’une an- 
cre,etc. Parcequ’elíes ont queìques ressem- 
blance avec la patte d’un animal. 

PATA-del-diable, s. f. (páte-dél-diáblé). 
Nom qu’ondonne,auxenvirons de Toulouse, 
au cactus. V. Raqueta. 

PATA-de-lapin , s. m. (páte-dé-Iapïn). 
Nom qu’on donne , aux environs de Tou- 
louse, au trèfle des guérêts ou pied de 
lièvre, Trifolium arvense , Lin. plante de la 
famille des Légumineuses, commune dans 
les champs, 

PATA-d’odbs , s. f. Nom que porte , aux 
environs de Brignoles , selon M. Araic , 
I’acanthe. V. Acanlha. 

PATA de lion , s. f. Pied de líon , alchi- 
mille commune , AlchimiUa vulgaris , Lin. 
piàute de la fam. des Rosacées, commune 
dans Ies lieux humides de la Haute-Provence. 
V. Gar. Alchimilla vulgaris , p. 15. 

Ely. De la ressemblance qu’a sa feuille 
avec la patte de l’anitnal dont elle porte Ie 
nom. 
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PATA-de-bata , s. f. Nom qu’on donne, 1 
aux environs de Valensoles , à la clavaire ' 
coralioïde. V. Barba. 

PATAC, s. m. (pátá). Un pala. V. Pa - 
chau . 

N’cn dounariou pas un patac , je n’en 
donnerais pas un double denier. 

PATAG et patacs, s. m. dl. Coups de 
poing ou de bâton ; le bruit d’un soufílet. 

Éíy. du grec TiaTáaarto (patassô) , frápper ; 
M. Astruc croit qu epatac est cellique. ! 

PATAC, s. m. d. béarn. Eclat : Patacs 
de rire , éclats de rire. 

PATACAT, ADA, adj. et p. (patacá , 
áde). Tachelé, pommelé. 

PATACEÎA , s. f. ( patálche ) ; Palacho , 
port. Patache , espèce de voiture non sus- 
pendue; en term. de mar. baleau couvert , 
servant de corps-de-garde à l'enlrée d’un- 
port. 

Éty. Probablement du grec (pateô), 
fouler aux pieds. V. Paí , R. 

On nomme : 

PATACHON , ccluî qui cOBduít une patachc, ou quî gor- 
dtí Ic baleau patache. 

PATACLAMUS, Avr. Altér. de Gata - 
plamus , v. c. m. 

PATACILAN , s. m. (palaclán) ; BATACLAN. 
Apanage, bien, tout l'avoir d’une personne: 
A escudeíat tout soun pataclan , il a dissipé 
tout son bien. 

Éty. ? 

PATACLAN, s. m. Fatras , anlicaille , 
vieux meuble , qui n’est plus de mode ; bruit, 
lapage, vacarme, elc. Garc. pataud Avril. 

Éty. du grec 7raTap.oç (palamos) , bruit, 
fracas , craquement. 

PATACIjAU , V. Pataflau. 

PATACILÊT, s. m. (pataclé) Un des 
noms du spare smaris. V. Gerre. 

PATACBjET,s. m. C’esl, selon M. Roux, 
Ie nom qu’on donne au spare punlazzo , dans 
le département des Bouches-du-Rhône. V. 
Sargou rascas. 

PATACUEI.A, s. f. (patacuèle) m. s. 
que paielada , v. c. m. 

Éty. d epaia etde cuela , coup , sur le cul. 

PATACUEI.AR, v. a. (palacuelá). Fes- 
ser, donner descoups sur les fesses. 

PATACUÏjA s. f. (patacúle). Nom 
■ qu’on donne , aux cnvirons de Touíon , au 
fruit du micocoulier. V. Darboussa . 

'PATA'DA,Patada, port. cal. V. Pate - 
lada , Tapa et Ped , R. 

PATAFEOEAR , v. a. (patafioulá) ; pata- 
fioular. Ce verbe qui n’est employé que 
dans la phrase suivanle : Que lou bon dìou 
le patafiole , paraîl signifier donner du bon 
sens. 

PATAFJL.AU, s. m. (palafláou) ; fatatras, 

PATALAN , PATAFLAS , PATATOU , PACHACHA , 
PATAFLEX , PATAFLOOtl , FATACLAU. PaldflaSt , 

cat. Mots invenlés et employés pour expri- 
mer le bruit que fait une chosc en lòmbant , 
i patatras. 

Éty, du grec TuaTáaato (patassô) , je bats , 

! je frappe , ou de 7ráTxp.oç ( patamos ) , bruit, 
i fracas , craquement. 

Avec un fort grand bruit voilà palalras 
Tesprit à bas. Folies Amoureúses. 
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f PATAFUESC , s. m. (pataflès) , dl. m. s. 
qu e, patafl.au. 

, PATAFLET , s. m. (pataflé) , dl. V. Pas - 
tis. 

PATA-LAGrAlGNA ,. s, f. (pále-lagai- 
gne) ; pata lagagna. Un des noms loulou- 
sain du pissenlit. V. Pourcin . 

PATALEY , Garc. V. Patelin. 

PATALHOUN, s. m. (pataillóun). Chif- 
fon. 

Cependan lou couse, lou tape (1) 

Li boute une pate dedin , 

Que senlié un pau lou tamarin; 
Coum’ere à la precipitade , 

Avien saisi lou patailloun 
Vounte passoun lei purgalioun ; 

Despiei Vaigue n es infectade 
A lou gous dou catolicoun , 

Et lei persoune coustipade 
N’anpas besoun d’aulre infusïoun. 

. La pata enlevada . 

(1) Le trou de la foBtaine de Carpentras. 

PATALHOUN , s. m. (pataílloun) ; pa j 
taioun. Pour écouvillon , V. Escoubilhoun , 
langue babillarde à Manosque. 

Ély. de pata , chiffon. V. Patassoun. 

PATALINEGEAR , V. Palclỳnegear. 

PATÁLINEGEAR2A V. Palelinégea- 
ria. 

PATAN, Conlr. d epastant, pas autant. 
V. Pas. 

PATANA , s. f. (patáne). Nom loulou- 
sain de la pomme de lerre. V. Truffa. 

PATANTAN , s.m. Vieillerie , drogaillc, 
márchandise de rebut. Garc. 

PATANTAN, s. m. ( patantán ). Nom 
que VHclix algira , porLe à Grasse. V. És- 
cargot. 

Ély. Ce mot vienl-il du lalin palentis , 
gén. depatens , ouvert , parce que son om- 
bilic est beaucoup plus grand que ceux des 
autres espèces ; ou du grec 7iatáacrw (pa- 
tassô) ou TraTáT'toû , alí. (patatto), faíre du 
bruit, ce qui confirmerail la première ély- 
mologie donnée à' bazanet , et ceìlè-là , 
celle-ci. 

PATANTEINA, s. f. (patanlèine ) ; pa- 

TINTEINA , POTANTÍ2LA , PATANTENA. PrelantâÌne 

et prélentaine , courir la prétèntaine , aller , 
venir , courir çà-et-là, sans sujet et sans des- 
sein. 

Éty. Onomatopée du bruit , prelantran , 
que les chevaux font en galopant, que Vir- 
gile a cherchéà imiter dansce vers si connu. 

Quadmpedanle putrem sonîiu quaiit ungula campunt, 

PATANTENA , V. Palanleina. 

PATANTEROU , s. m. ( patantérou). 
Homme qui court à cheval. Sauv. 

PATANTIN, s. m. (patantïn). Mot dont 
on se sert à Thorame , Basses-AIpes , pour 
désigner une grande élendue de lerrain. 

PATAPAN , s. m. (patapan). Nom par 
Iequel les enfanls désignent ordinairement le 
tambour. C’est une onomalopée. 

PATAQUEGEAR, v. n. (pataquedjà) , 
dl. Débattre , palpiler. Doujat. 

Èty. C’est une onomalopée. 

PATAQUELA , V. Patelada e t Ped, R. 

PATAQUELAR, v. n. Y. Palacuela et 
x Ped } ì\. 
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• PATARAS , s. m. (paíarás) 5 ~d. de Bar- 
celonnelte, chiffon. 

Êly. C 5 est un augmeníalif d e pata } chif- 
fon. V. Pal , R. 3. , 

PATARAS , ASSA, adj. (palarás, ásse). 
Bon homme, bonne femme ; personne sans 
malice et assez bornée : Es un bonpalaras , 
e’est un bon humain. 

Ély. du grec Tzav-aXáç (pantalas) , qui 
soufíre toute espèce de maux , ou de_pafaras, 
chifíon, dont on fait toutcequ’on veut , 
comme d’un chiífon. V. Pat , U. 3. 

PATARASSA , s. f. (palarásse). Chifíon , 
mauvais Jinge, V. Pata; femme de mau- 
vaise vie ; femme couverte de haillons , 
femme sirople et sans malice. 

Ély. V. Pataras et Pai , R. 3. 

PATARASSA , s. f. Patarasse, fer de 
calfat, cannelé dans sa parlie tranchanle, 
donl on se serl pour enfoncer l'éloupe dans 
les coutures ou francbord des grands vais- 
leaux. V. Pat , R. 3. 

PATARASSAR, v. a. (patarassá). Pala- 
rasser, mettre les étoupes avec la patarasse. 
V. Pa !, R. 3. 

PATARASSÏAR , v. n. ( patarassiá ). 
Manier et remanier du linge , avoir la (*ar- 
phologie, en parlanl des malades. V.Pat, 
R.3. 

PATARÂSSOUN , s. m. (patarassóun) , 
d. m. Pelit chiffon , dim. de patdrassa. V. 
Pat, R. 3. 

Ecouvillon du four. Aub. 

PATARD , s. m. (patár). Patard ; on 
donne aussi ce nom à un gros sou , ou pièce 
de 10 centimes. 

PATARELOUS, adj. (palarelóus). Temps 
à demi-couvert. Aub. 

PATARï, s. m. vl. Pal.erin, seclaire 
vaudois. 

PATARÎN.ÏNA, s. (patárin , ine), dl. 
Vagabond , gueux qui court le pays. Sauv. 
Y. Palari . 

PATARÏNAGE , s. m. (polorínádzé) , 
d. bas lim. Bruit , tapage , dispuíe. Voy. 
Tapagi. 

PATARIS, s. m. vì. V. Patari. 

PATAROGAS, s. f. pl. (palaróques). dì. 
Pétiles nippes el guenilles d’enfanUDoujat. 
V.Pflí # R.3. 

PATÁRÈAMÁNTA , s. f. ( palarra- 
mánle). Boulade , caprice , saillie d’esprit, 
cmporlement, grain de foìie. 

lîty. Onomalopée. 

PATARRAS, s. m. pl. (patarrás); Pa- 
iarras , cat. Palarracz , esp. Galaubans , 
cordes qui prennent depuis les hunes jus- 
qu’aux deux còtés des vaisseaux. 

PATARRAS, s. m. (palarrás). Usité 
seulement dans cette phrasc ; Faire patar- 
ras , acheler en bloc, acheter sans peser ni 
mesurer. 

PATARRASSA , s. f. (patarrásse). Y. 
Patarassa el Malaíesli. 

PATASSA , s. f. (palásse), Grosse main , 
gros pied, grosse patte. 

Êty. de^aía el de assa. 

PATAT, s.m. (palá), dg. Coup. 

PATATA-patata, s. m. (palalá patalá). 
Mots inventés pour exprimer le galop du 
cheval. 
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PATATA , s. f. (palále). Liseron paíale, 
Convolvulus batatas , Lin. planle de la 
famille des Convolvulacées , origînaire de 
l’Inde , qu’on cultiv.e depuis plusieurs années 
dans Ia parlie Méridionale de la Provence , 
à cause de Ia bonlé de sa racine qui est infì- 
niment plus agréable que la pomme de terre. 
Les Espagnols l’apportèrent des Antilles en 
Europe. 

Y. sur sa culture le mémoire publié par 
M, Robert, direcleur du jardin de la maríne 
à Toulon. 

Ély. de baiata , nom malais de celte planle. 

PATATA, s. f. (paláte). Patata , cat. 
esp. En Languedoc , on donne ce nom au 
topinambour, Y. Toupinambour , et aux 
pommes de terre. V. Truffa. 

Éty. de batatas , qui esl le nom mexicain 
de la pomme de lerre, selon Nieremberg. - 

PATATAU , s. m. (pataláou) ; PATACJLAU, 
pataf iood. Mols qui expriment le broil que 
fait un corps en tombant. 

Éty. du grec TraTádûo) (patassó), frapper. 

PATATIN-PATANTENA , (patatïn , 
patantène), d. bas lim. Locuíion adverbjale 
sans ordre, sans arrangemenl. 

PATATOUF, Onomatopée du bruit que 
fail une cbose én lombant. V. Patatau. 

PATATRAS, onomalopée. Patalras. V. 
Palalau . 

PATAUB , AUDA , s. (paláou , áoude). 
Au positif , jeune chien à grosses palles ; fìg. 
palaud, sol, grossier, nigaud. 

Ély. áepata. V. Ped, R. 

PATAUDA, s. f. (pataoudásse). Femme 
grosse , lourde et pesante , personne' mal 
faite. 

Ely. de pataud et du péjor. assa . V. Ped , 
Rad. 

PATATOUN , AIl. de de Patalhoun , 
v. c. m. 

PATAYOUN , s. m. (patayóun). Écou- 
villon. Avril. V. Escoubilhoun; fìg. el iron. 
langue bien effilée, pissot d’un cuvier. 

Ély. âepata, chifíon, el du dim. oun. Y. 
Pal, R. 3. 

PATÁYOUNAR , v. a. ( patayouná ). 
Ecouvilîonner, balayer le four. Y. Paf,R. 3. 

PATEC , s. m. (palec) ; pateq. Parterre 
devaht une maison de campagne ; aire plale 
etunie. Garc. V. Pategue: 

PATECURA, s. f. (palecúre). Gar. Mi- 
cocoule. Y. Fabrigoula. 

PATECURIAR , v. a. (patecurià). Yov. 
Palequelar. 

PATEGURIER , s. m. (pntecurié). Nom 
dumicocoulier, àToulon, selon M. Garcín. 
V. Falabreguier. 

PATEGAR, v. yì. Fréquenler , com- 
mercer. 

Palegat el comersat , commercé et trailé. 

Êty. du grec TtaTácû (pateô) , fouler aux 
pieds. V. Pat, R. 

PATEGUE, s.m. (patégué. Le tour de 
1 echelle ; espace qu’on laisse aulour d’une 
maison, ou àcôlé d’une muraille pour rece- 
voir Tégoût et servir de passagc ; licu irès- 
fréguenlé. 

Éty,V. Pal, R. 

PATEGUE, s. m. (palégué). Se dit en- 
corepour pâlis , ou lieu où l’on fait paîlre les 
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besliaux ; pour terrain de vaine pâlure ,.par- 
cours ; fîg. d’un lieu , d’une place qu’une 
personne fréqueníe habituellement; del’ac- 
tion de passer fréquemment en un lieu sans 
en avoir le droitjd’un chemin Irès-fréqueníé. 

Éty du grec Tra-roç (patos) , chemin ballu , 
chemin fréquenlé , roule publíque. V. Pat 
Rad. 

PATEJAR, v. n. vl. Pacliser ^ traiter, 
contracter. V. Pach, R. 

PATEEA UN, Espèce de jeu. Y. 
mans et Ped^ R. 

PATELADA , s. f. (patelade) , el p ar 

syncope PATELLAtJ, FATADA, PATACDELA, PEI- 
CBUODL, SDS-I.OD-CDOO. Fessée ou coups don- 
nés sur-les fesses. 

Éty. de patela etde a&a . 

PATELADAjS. f. (pateláde); patada^ 
couissad.a. Coups sur les fesses. 

PATEIiÁS , s. f. pl. (paíèles) ; padelas, 
poila , patehlas , poLA. Les fesses , ls saillie 
arrondie et chaTnue que font lee cuisses à 
leur partie supérieure, le fessier. 

Ély. Ge mot serail-il dérivé du lat. palella , 
qui désigne )a rotule ou pelit os arrondì quj 
forrne la parlie saillante du genou, comm« 

les fesses formentcelle de iacuísse. 

* 

Ety. d epatela et de ada. 

PÁTEÍ.ETA, s. f. (paleléte) î PATALETA, 
Palte d’un gousset ou d'une pocbe , 
petit morceau d’éloífe qui couvre l’ouverture 
deìa pocbe ou du gousset. 

Paieìeta d'una esloìa , fanon , le bas de 
l'élole où est une croix , où est un galon. Y. 
Ped, R. 

PATELIN, s. m. (patelïn) ; patalcy, 
MATÎEOU. Patelin, bomme souple et arlificieus. 

Éty. de la farce de maUre Pierre Patìielin, 
rajeunie sous l.e titre áe Yavocat Patelin , 
en 1906, par Brueys. 

PATELINAGÈ ARIA , s. f. (palelïnad- 

jarie) ; PATALINEGEABIA , PA'BELIIÍAGI , PATEU- 

kage. Palelinage . manière insi.nuante et ar- 
lificicuse d’un palelin. 

Ely. de patelin ei de egearia , loul c« 
que fait un patelin. 

PATELJNAGI, Y. Pateìinegearia. 

PATELINAR el 

PATELINEGEAR, v. n (patelïnedjá) ; 
fatalikegeab , pateltíiah. Pateliner , agir en 
pâlelín, Faire lou mancou, v. c. m. 

Ely. d e patelin el de cgear . faire. 

PATELINUR, USA, s. et adj. (pateìi- 
núr, úse). Palelineur, euse, paleìin, flagor- 
neur. 

* PATEJS , paden , padel, radical pris du 
lalin patens , entis ouvert, parl. de patcre , 
paleo , être ouvert , étendu , évident d’où 
patera , vase à large ouverlure, coupe,lasse, 
palère, el patina, vaselarge el peu profond, 
palène, et dérivé du grecTiEtaco (petaô), dé- 
plover, élendre, ouyrir, d’où TiEiavq (petanê), 
plat évasé. 

Patenl, Patent-a, Pat-ì, Paden-a,Pûden- 
ada, Paden-ar , Paden-at , Padcn-cgeada , 
Paden-egear , Paden-cta , Padcîi-our , Pa- 
dcr-a , Pad-el , Pa-el-a , Pou al-a , Poual- 
oun , Pouel-oun , Padel-ada , Padcl-a , 
Padel-in , Pal-et , Palet-a , Palet-iar, Palet - 
outîs, Pei-la. 

PETENA , g. f. (paténe); FADZLA , TA“ 
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Palcna, port. cat. esp. ital.Palène, vasô' 
jacré en forme de pelite assielte 5 qui sert à 
coumr le eolice. 

Ély. du )al. palena , m. s. de patere, êlre 
ouvert, od du grec mxTávY) (patanê) , ptal 
évasé, dérivé de fhébreu pata , êlre ouvert, 
ouvrir. ' 

PATENT, ENTA, adj. (patèin , èinte) ; 
Palente, ilal. esp. porl. Palént, cat. Palent, 
ente , terme de cbancelier , scellé du grand 
«ceau . 

Éty. dulat .palcntis, gén. d epalens , ou- 
vert, parce que lès letlres patenles se déli- 
vraient ouverles , par opposilion aux lellres 
elosesou lellres de cachet. V. Patcn , R. 

• PATENTA, s. f. (patéintc) ; Paíente , 
Haì. port.Palcnle, brevet délivrépairle'roi ou 
par une universilé ; permission de commer- 
cer, d’exercer cerlaínes fonclions , moyen- 
nant un droit annuelpayé au gouvernement. 

* Éty. de patens , patentis. V. Paient et 
Paten, R. 

Patenta nela , en lerme sanitaire, billet de 
santé. 

Lcs patenles furenl élablies lors dé la 
suppression des maîlrisesel jurandesy par la 
loi du 17 mars 1791; clles furent ensuile 
supprimées, el enfin recréées par les lois des 

6 fruclidor an 4, 9 frimaire, 9 pluviole an 5, 

7 brumaire an 6 , lesquelles onl été rempla- 
cées par celle du l er brumaire an 7. 

PATENTABLE, ABLA , adj. (paìeinl- 
lâble, áble). Patenlable, qui doit ôlre soumis 
àla paLenle. 

PATENTAR, v. a. (pateinlá). Patenter, 
íoumellre à la patente , la délivrer. 

PATENTAT, ADA, adj. el p. 

PATEÍÌ , patbi, faif , par , PATR , radicaì 
prisdu lalinpafer, patris , père, et dérivé du 
grecTiarèp (patèr),- m. s.- d*où paiernus , 
patria, patrimonium , palronus , impelrare. 

De pater : Paler , Paler-noster, Paler- 
nostri-ar , Paler-oun, Patr-as. 

De paternus, paternel , par apoc .patern; 
d’où : Patern-a , Palern-el , Paternel-a , 
Paternela-ment , Palern-egcar , Palern-itat, 
Paler-oun. 


Depater, par la suppr. de te , et 1e change- 
menl de a en ai, pair ; d’où : Gou-pairc , 
Pair-c , Pair-astre , Pair-in , Pair-on , 
Pair-oun, Pai , Pair-enal , Cou-paire , 
Coum-paire , Coum-pair-agi , Com-pai , 
Palriarch-al , Patri-arche, Paron-il, Parri- 
cide , Payr-in , Peyr-on , Peir-au , Pereta , 
Pero, Peyrin. 

De patria , palrie : Patria , Paíri-oto , 
Palriot-ismc.Patriol-iquc, Pal-ois, Coum - 
Valrioto. 

De palrimonium , palrimoine , biens du 
pcre , par apoc. Palrimoni , Patrimoni-o , 
Patrimoni-al. 

De patronus , palron , par apoc. palron, 
patroun ; d’où : Palroun , Patroun-a , Pa- 
iroun-agi , Em-patroun-ar , Em-patroun- 
gí, Prn-pairounis-al, Empetrare, Empetrar, 
Pn-patrounis ar. 

PÁTÈR, s. m.Pater, ornemenldecuivre 
servanl de lêleàun long clou, qui soutient 
une draperie. 


PATER, s. m. (patèr) ; fater iíostef 
Paternostro , ilal. Pare nostre, cat. Padre 
«u«íro , esp. Padre-nosso , porl. Le paler 


foraison dominicaìe ; grain du chapelel pius 
gros queles autres à la rencontre duquel on 
dit le paler. 

Ety. du lat. pater , qui est le premicr mot 
de cetle prière. V. Pater, R. 

J.-C. enseigna de sa propre bouche, celle 
oraison à scs disciples el la leur recommandà 
comme la prière par exceilence. 

PATER'blanc, s. m. (palèr-bìan) , di. La 
palenôtre blanche , prière superstitieuse et 
ridicule qui fail promellre le paradis à ceux 
qui la disent, par Ieszélateurs decetíe supers- 
lilion. Sauv. 

PATER-de-lace , s. m. ( patèr-dé-lá ). 
Pater de lait ; grain de verre , d’émail ou 
d agate que les femmes supersíilieuses por- 
tenl au cou lorsqu’elles sont nourrices, pour 
faire monter le lait au sein , pour en avoir 
beaucoup et ensuite pour le faire passer. 
Sauv. 

PATER-kegre , s. m. ( palèr-négré) ; 
pater-boobbdt, dl. Juremenls enírelesdenls. 

. PATERLAS, s. f. pl. (patèrles) 1 , dl. Les 
fesses. 

PATERNA , s. f. vl. Pour paternité, 
V. Paternilatei Pater, R. adj. paternelle. 

PATERNA , s. f. y1. Dieu ie Père , le 
Créateur. V. Pater , R. 

PATERNAL, ALE, adj. vl. Palernal, 
porl. V. Paternel et Pater, R. 

PATBRNEIiAMENT , adj. (palernela- 
méin) ; Paternamenle , itaì. Patemalmenle , 
port. Palernellement, en père. 

Ely. de pafernela et de ment, d’une ma- 
nière palernelle. V. Patcr , R. 

PATERNEGEAR , v. n. (paternedjá), dl. 
m. s. que Paiernostriar , v. c. m. et Paler, 
Rad. 

PATERNEGEAR, v. n. (paternedjá). 
Tatillonner , lambiner , vétiller , agir avec 
nonchalance ; s’amuser à des bagatelles , 
agir. lentement comme un grand-pèrc. 

Ety. àepaterna et de cgear. V. Patcr, R. 

PATERNEL , ELA , adj. (palernèì, èle) ; 

PATERNAU , PAIBAt , PAIFOULAU - Patemale et 

Paterno , ital. Paternal, esp. cal. port. 
Palernel , elle, tel qu’il convient à un père, 
à la qualilé de père. 

Éty. du lat. p'aternus, m. s. V. Pater , 
Rad. 

PATERNELARîENT , adv. (palerneìa- 
méin) ; PaUrnamenie , itaí. Paternalmenle , 
port. Paternalmènt, cat. Paternellement , 
cn père. 

Éty. de paternela et’de ment. 

PATERNÏTAT, s. f. (paternitá); pai- 
rage. Paternidade , port. Paternilà , ilal. 
Paternidad, csp. Palernitat, cat. Palernité, 
fétat, la qualité de père. 

Éíy. du lat. paternitatis , gén. de paterni- 
tas , aífection paterneile. V. Pater , R. 

PATERNO , s. m. (patèrne). Le Père- 
Éternel ; lambin, lendóre. V. Pales. 

Vieih coumo puterno, vieux comme Ies 
rues. - 

PATER NOSTER , s. m. pateh nostbe, 
patre-nosthe , pater. Pave-nostre , cal. 
Padre nuestro , esp. Padre nosso, port. 
Paternostro , ital. Nolre père, paler nosler, 
palenôtre, la prière que J-C. enseigna aux 
fidèles, 1-oraison dominicale. 

Éty. Des premiers mots de celte prière. 
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PATER-NOSTER , s. m. Nom qu’oii 
donne, à Monlpellier, selon M. Gouan , à 
fazedarach , Melia a zeda ra ch, Lin. arbris- 
seau de la fam. des Meliacées, originaire 
del’Asie. 

PATER NOSTRE , vl. V. Paler nosier. 
PATERNOSTRIAIRE , s. m. (palernos- 
triáïré) ; pATEBNousTRiAiRE. Celui qui a sou- 
vent la diapelet à la main, qui prie à chaque 
instant. 

PATERNOSTRIAR, v. n. (palernoús- 

tria) ; PATERNEGEAR , PATERNOCSTRIAR . DÌre 

des patenôlres', prier conlinuellement ; ì\ 
ne se dit qu’en mauvaise part, marmotter 
desprières. 

Ety. de Paler , R. de noslri , gén. de 
noster et de ar. 

PATEROUN , s. m. dl. Un pe'rol ou 
petil père ; le frère qui accompagnait un 
religieux. 

Ély. de pater et de oun. V. Paler, R. 
.PATEROUN', OUNA , s. { pateróun-, 
óune), dl. Un béat, une béale. 

Ety. Dim. de pater. V. Pater , R. 
PATES , s. m. (palés) , dl. V. Patois et 
Pal , R. 

PATESCA, anc. béarn. Qu’il ou qifelle 
souffre. 

PATET, ETA , adj. et s. (palé,étè); 

LOCNGAGNA , ESFEDIDAXRE , DESUCOUS , ESPIM- 
POCNEGEAIRE , ESPEPIDAIRE , PATIAC , PATIAN. 

Barguigneur, un lambin , un radoteur ; in- 
décis , lalillonneur , minulieux , difficile , 
scrupuleux, limoré, qui a des peines de 
conscience ridicules. 

Ély. du celt. selon M. Aslruc. 

• Siaz unpatet, vous êtes un bon garçon .• 
Dérivés: Palet-aria , Patet-iar , Palet- 
iar , Patet-oun, Patet-un. 

PATETA ITN,- s. f. (pátéle iín) , dl. 
Le jeu du pied de boeuf. V. Vingt-mans et 
Ped , R . 

Ety. Párce qu’en jouant, on dit à mesurc 
qu’on relire les mains, paleta-un , patela- 
dous, jusqu’à neuf ; cclui à qui ce nombre 
éehoiL dil : patcla-noou , tene moun ped de 
bioov , , et ii retient la maÌD de celui qui est 
dessous, qui est condamné à metlre un gage: 
Patela , esl un dim. de patq et signifie 
pelíte main. 

PATETARIA, s. f. (patetarie) ; patetdn, 
patufélaria. Barguiguage, lenleur, indéci- 
sion , radotage , scrupules maìentendus ; 
lambinerie, simplicité. 

Éty. de patel et de aria. 

PATETAS , ASSA , s. (paletás , ásse). 
Augm. de Palet, v. c. m. gros larnbin, etc. 

PATETEGEAR, v. n/(paleledjá) , dl. 
Lambiner, elc. V. Patcliar. 

Ély. de patct et de egear, faire lou patet. 
PATETX , s. m. et adj. (palèti). Imbé- 
cile, nigaud, qui semble privé de scntiment. 
Éty. de palct. 

PATETIAIRE , V. Palet .■ 

PATETSAR, v. n. (paleliá) ; patetegear, 

ESPEPIDAR , EESUGUEGEAB , ESPOUMPOUNEGEAR , 
PATETAR , FATETOCBIAR , ESPEDIDAR. FaÌTC IC 

lambin, lambiner, radoler, s’occuper à des 
riens , barguigner. 

Éty. Paleliar , esl dit pour patctegear, 
forméde patcl et de iar , faire lou patet. 
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PATETODN, ODNA, adj. (patelóun , 
óupe) ; MINIMOOS. Dim. de Patet , v. c. m. 

PATETUN , s. m. (patetim). Le même 
gue Patetaria s v. c. m- 

PATHETICAMENT, adv. (palhetica- 
méìn); Pateticamente, ital. esp. port. Pathé- 
tiquement, d’une manière palhétique.. 

Êly. de pathetica et de ment, ou du lat. 
pathcticè, m. s. r 

PATHETïQUE , ICA, adj. (pathétíque, 
íque) ; Palhetice, port. Paletico , esp. ilal. 
‘PateliCy cat. Palhétique , qui affecle, qni 
touche , qui émeut les passions. 

Éty. du Iat. patheiicus , dérivé du grec 
TraÔriTi'/.oç ( pathêtikos ) , formé de 'iváÔoç 
(paíhos) , passion j émolion ; dérivé de 
'jráo-yto (paschô), souffrír, être affeclé. 

PÂTHOS, s. m. (pathós). Palhos, mol 
puremenl grec 7ïá0oç (pathos), qui signifie 
passion, mais que nous n’employons dans 
nolre langue , comme en français , que dans 
un sens ironique pour désigner un discours 
ambigu, ridiculement sérieux ou affecté. 

PATI, passi , radical pris du lalin pati , 
patior , passus , souffrir , endurer , sup- 
porter , et dérivé du grec ^aÔEtv (patein) , 
m. s. d’où passio, passionis, passion , pa- 
tienlis , patient. 

De pati , pati ou pat ; d’où : Pati-ent , 
Pati-am-ment , Pati-ença , Patient-ar , 
Pati-ment, Pal-ir , Im-palienlar , Im-pa - 
iient-at, Pali-ssent , Coum-patissent, Coum- 
patir , Coum-pat-ible. 

D Qpationis, gén. d epatio. 

De passus , par apoe. pass ; d’où : Passi- 
on , Passioun-ar , Passioun-at , Çoum- 
passion , Pass-ien, Pass-if, Passio, Pas - 
sion-at , Paci-enl, Passiouna-ment , Pas- 
$ioun~ar, Passioun-at. 

PATI, s. m. vl. Pacte, íraiLé, condition. 
V. Pacte et Pach, R. 

PATI, s. m. Pati, cat. Patio, esp. Dans 
ìe vl. ce mot désignait une place dans un 
villageoù l’on faisait reposer le’menu bétail , 
et même un pays ; on le dit aûjourd’hui d’une 
fosseoù l’onjelte les immondices , d’un lieu 
d’aisance, des latrines ; pour pacage, pâlu- 
rage. V. Pasquier et Paty. 

PATE, s. m. vl. Pavs. 

PáTI-pata-paeen , expr. adv. Rien du 
tout, peu de chose. ’ 

Éíy. du grec mcvti (panli) , les Grecs di- 
saient avec une négalîon Tiav^ri, Travttôç 
(panté, panlôs), ou — av'uaTuáci (pantapasi). 

PÀTI ES, (éspáti), d. bas lim. Dans Ie 
jeu noramé escoundudas , V. Escounda - 
Ihas; lorsqu’il est temps que celui qui cher- 
che les autres se découvre, on lui criees pati. 

Éty. dulat . palet, on voít, il esl clair. V. 
Paten, R. 

PATIAÏRE, s. m. (paliáïré). Chîffonnier, 
Dnllier , celui qui ramasse les chiffons dans 
les ruesou par la ville. 

Éty. de pata, chiffon. elde iaire. V. Pat, 
Rad. 3.- 

Cridar coumo un paiiaire, crier comme 
un sourd. 

On le ditaussi pour frippier. 

Un brouccantur chez un patiaire. 

Crompe un tableou mesquin etpla . 

Hy. Morel. 
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PATIAN, ANA, adj. (paliàD, áne). Avr. 
V. Patet. 

PATIBULERO, s. et adj. (patibulère) ; 
PATIBUJLABI. Patibular, port. Patibulaire, qui 
apparlientau gibet, qui y est destiné; on le 
dit d’un homme indoíèntqui ne se décide ja- 
mais à rien. 

Éty. du Iat. patibulum, gibet, potence. 

PATIEMMENT , adv. (patiemméin) ; pa- 
TIAMMENT. Pazientemenle , ìtal. Paciente - 
menle , esp. port. PacientmenÇ cat. Patiem- 
menl, avec palience. 

Éty. Sync. de paiìentment , faildepaíten- 
ta et de ment, d’une manière patiente. Voy. 
Pati, R. 

PATIENÇA, s. f. (paciéince); passinca. 
Paciencia , port. esp. cat. Paziertza , ital. 
Palience, yerlu qui fail supporter les adver- 
silés, les douleurs, les ipjures, elc., avec 
modéralionelsans murmure. 

: Éty. du Jat. patieìitia , formé de pati , 
souffrir, supporler. V. Pali, R. 

PATIENÇA , S. f. FUEILHAS AIGBAS. PU" 

lience ou párelle, Rumex palientia, Lin. 
plante de la fam. des Polygonées qu’on trou- 
ve dans les lieux gras et montagneux et 
qu’on cuítive dans les jardins, soitàcausede 
l’usage qu’on fait de ses feuilles dans la cui- 
sine, soit pour ses racines souvent employées 
en médecine comme loniqueset dépuralíves. 

D’après les recherches de M. Deyeux, la 
racine de palience conlient du soufre, ce qui 
expliquerail les avantages qu’on en relire 
quelquefois, dans le traitement des maladies 
de Ia peau. 

PATEENMENT, vl. V. Patiemmenf. 

P ATIENT , ENTA , adj. et s. (pacièn, 
éinte); paciant, anta. Paziente, itaì. Pacicn - 
le, esp. port. Pacienl , cat. Paíient, ente, 
qui souffre les maux, îes injures avec patien- 
ce, qui supporteles fautes, les défauls, elc., 
avec bonté, ávec douceur, s. celui qu’on va 
supplícier. 

Ety. du Iat. palientis, gén. depaliens. V. 
Pati, R. 

PATEENTAR, v. n. (paciénlá). Palien- 
ter, prendre patience, attendre paliemmcnt. 

Éty. V. Pati, R. 

PATíliïiA, s. f. (paslille). Nom qu’on 
donne, àla lentiîîe, dans le déparlement du 
Tarn. V r . Lentilha. 

PATïLHOUS, OUSA, adj. (patillóus , 
óuse), dg. 

El s estari tres cots, cada journado , 

Sur unoubratge, patillous. 

Jasrn. 

PATEfiîENT , s. m. (patimáín). Souf- 
france, misère, dîselte. 

Ély. úepati et de rnenl, action, manière 
de souffrir. V. Pati, R. 

Et sene nezès un que saule 
N’y aprondedins lou patimen. 

Michel. 

PATIN, s. m. (palïn). Patin, espèce de 
panloufle, vienxsouliers éculés qu’on porte 
en guise de pantoufles. 

Éty. du grec TraTsto (pateô ) , fouler aux 
pieds. V. Pat, R. 

Mourre de palin , museau de vieux sou- 
her, t. injuneux. 
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Palin-coufìn, ceci, cela, Ie resle- - 

Baisar patin, baiser le babouín, trourer 
fermée la porte de la maison où l’on voulait 
entrer. - 

On donne le nom de babouin à une fígure 
grotesquecharbonnéesurlesmursd’uncorps- 
de-garde et qu’qn fait baiser aux soldats qui 
onl fait quelque faule légère. 

PATIN-coufin, expr. prov. qui sigjQÌfì« 
ceci., cela, le resle. 

PATIN-patoubla> expr. prov. qu’on em r 
ploiepour désignèr une grande volubilítè 
de langue, pali pata, ou bredí breda. 

PATINAR, v. m (patiná). Patiner, glig- 
sersurla glace avec despatins, et acliv. ma- 
nier indíscrètement , d’où l’expr. prov. lou 
diable lou palino , le diable le pousse, le 
tonrmenie. V. Pai, R. 

PAT5NEGEAR, v. n. (patinedjá).-Mar- 
cher avec de mauvais Êouliera qui ne liennent 
plus aux pieds , comrae si c’élail des pan- 
loufles. ’ 

Éty. depaíín etde egear, V. Pat, R. ponr 
paliner, manier maladroitement. V,.Tour 7 
chouniar. 

PÁTÏNT EINA, V. Palanleina. 

PATINUR, s. m. (patinúr); PATEÏAIBT. 
Patineur, celui quipatine. 

Éty. de palin et de ur. 

PATEPATA-PAS-REN , ( patipata-pa- 
rèin). Rien du tout, absòlument rien. 

PATIR , v. n. (patir) ; Patire, itaL Pade - 
eer, esp. port. Patir, cat. Pâtir, souffrir un 
maî considérable et parliculièrement par ia 
privation des choses indispensábles, des ali- 
menls. 

Éíy. du lat.pûíf, m. s-. V. Pati, R. 

Pátir lou fam,paíi famen, lat. souffrirla 
faim. 

PaiiT coumo las peiras ou coumo ìas toue- 
ras , souffrir le martyre. 

Lou pode pas patir, dl. je ne puis pas le 
souffrir. 

Podepas patir la vianda, d.baslim. j’ai 
de raversion pour la viande. 

Palir coumouna serp, souffrir comme un 
serpeDt, parce que les serpents ne mangent 
pas souvent. 

PATES , s. m. (pátis), dl. V. Patus. 

PATISCES , s. m. pl. vl. Panloufles, pa- 
tins. V. Pat, R. 

PATESSENT, ENTA, adj. (patissèin, 
èinte). Qui souffre,qui pâtit. 

Éíy. du lat. patissenlis, gén. ûq patissens, 
m. s. V. Pati, R. 

PATOC, s. m. dg. (patóc) ; bbassel. Meu* 
lon de foiu qu’on fait dans Ie pré, quand on 
crainl Ia pluie, ou pour le préserver de la 
rosée, Un patoc de hen. D’Astros. V. Re- 
mereras. 

PATOFIA , s. f. (palófie) , d. lim. Baîi- 
verne, conle en l’air. 

PATOFIA, s.f. (patófie), dl.Y. Peiofia . 

PATOFIER , s. rn. (palofié) , dl. patod- 
FIEB. Conleur de sorneltes. V. Petofier. 

PATOI, s. m.Avrií. V. Patoulh et Pat, 
Rad. 2. 

PATOIS , s. m. (palóis) ; PATOUES, PATES, 
patouei. Palue, esp. Patois, langage gros- 
sier qui n’est soumis à aucune régle fixe ou 
quin’est que i’allération d’une langue régu- 
liere. 
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Ély. Je ne demande pas } dit M. Nodier, sí 
ce mot lire sonorigine àpatria ou. à pata- 
vinilate , la langue du père ou de la patrie, 
jedemande silediclionnairej concordanl des 
patois d’une langue, ne serait pas un des plus 
beaux monuments qu’on putéleverà la lexi- 
cologie. Je coDnais tel de ces singuliers idio- 
mes quifournirait à rexpïorateur habile, plus 
de curiosilés et de richesses que cinquanle 
denos glossaires. V. Paler , R. 

: PATOLA , s. f. (palóle) } dl. Taloche, 
coups defouet. Doujat. 

PATORAj s. f. (patóre), d.m. bedabida, 
canceoba, baodada. Flamme vive de peu de 
durée, regalade. 

| Faire wrza patora, faire un feu de paille, 
une regaîade. 

PATOT , V. Pataud. 

PATOUEI , s. m. (paloueï), d. lim. Yoy. 
Patois. 

PATOUES, s. m. (paloués), dl. Yoy. 
Patois. 

PATOUFIER, dl. V. Petoper. 
PATOUFLET, s. m. (patouOé), d. bas 
Ìim. Jouflu. V. Gautarut. 

PATOULEAIRE, s. m. Patollaire , en 
çal. signifie donneur de nouvelles populaires. 

PÀTOÛLEAR, Patóllar , en cat. signifie 
jaser, babiller , bagager , qui bagage. 
PATOULH, s. m. (palóui)l) ; patotjilh , 

UABGODLHXS , PATBOOLHIS , PATODI , PATOI , 6DT. 

Patrouillis, boue, crotte, gâchisqu’on trouvé 
dans Ies chemins et dans les rues ; lieu bour- 
beux, margouillis. 

: Ély; du grec âáToç (palos) , chemin baltu , 
chemin fréquenle , parce que c’esl là , qu’on 
troûve de la boue en grande quanlilé. V. 
Pat, R. 

Dérivés : Patoulhaire , Paiouìhar , Pa - 
- iroulhis , Palroulha. 

PATÓULHAGE , s. m. (potouliádzé) , 
d.bas lim. Mic-mac, propos qui n’ont pas 
de suile. V. Pat , R. PalrouiIIage, saìeté 
qu’on fait en palrouillant. 

PATOULHAIRE, s. m. ( patouilláïré). 
•Qui se platt à patrouifler ,à marcher dans ía 
boue; pérsonne qui agil sans discernemenl. 

. Éty. de patoulh et de aire , qui patrouille. 
Y. Pat, U. 

PATOULHAR, v. n. (patouilhá) ; mab- 

GODLHAR, MASTBOULHAR, PE8CASSIAB, PATOOIAB, 

. tatooijab. Patauger et patrouiller , marcher 
danslaboue, dans une eau bourbeuse , ou 
i’agiler avec lês maíns; manîer malpro- 
'premenl. 

Ély. àepalouilh et de la lerm. act. ar, 
agiler la boue. V. Pat , R. 

PATOULHARD , s. m. (patouillá), dl. 
Le plumitif, papier original sur Iequel on 
ccrit le sommaíre des arrêls , des sentences. 
V. Pal, R. 

- PATOULHARD, s. m. Gâcbeur , celui 
qui vend à vil prix , Avr. V. Pat, R. 

* PATOULHARIA, s. f. (patouilharie) , dj. 
Patrouillage , saleté, malproprelé qu’on faiL 
cn patrouillanl. 

Êly. de paloulh , et de aria. V. Pat , R. 

‘ PATOULHIER, s. m. ( palouilîié ) . A 
Vssel , ce mot est synonyme de marre, bour- 
ter. V, Pat , R. 

, PATOULHOUN , OUNA , s. (patouil- 
lóun , óune) ; patodtouh. Celui , ceìlequi pa- 
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trouilìe, qui agile avec ses mains de Teau 
sale V. Pat , R. 

PATOULHOUS , OUSA , adj. (palouil- 
lóus, óuse); rATODYODs. Boueux , euse. Yoy. 
Pautous. 

Éty. d epaíoulh et de ous. V.Pat, R. 
PATOULIARIET , s. m. (patouliarié) , 
dl. Un lavoir. V.Pat, R. 

PATOUN , s. m. (patóunY Paton , petil 
jnorceaude cuirqu’onmeten dedans du sou- 
lier , au bout de rempeigne ; afìn de conser- 
ver ja forme. 

Ely. du celt. palon , Ach. 

PATOUN, OUNA, adj. (palóun , óune); 
patoiba, d. de Barc. m. s. que Palet , ela, 
v. c. m. 

PATOUS, OUSA, adj. (palóus, óuse), dl. 
Qui est attaqué par l’espèce de |pou qu’on 
nomme pata. V. Peoulh-court. 

Ély. áepala et de ows. pâteux , qui n’a 
pas assez d’apprêt , parlant d’un tissu, Aub. 

PATOUS , Avr. Alt. d ePastous } v. c. m. 
et Past, R. 

PATRACA , s. f. (palráque) ; PATBODIÏCAN , 
poutrouiïcan , manbega. Patreca , cat. Pa- 
traque, un emplâlre; on leditd’une personne 
qui n’a ni santé , ni vigueur : Sias una bela 
patraca , tu es unfier emplátre; d’uninstru- 
menl détraqué , d’une montre qui va mal ; 
de loule machine détraquée ; patraque est dit 
pour mauvaise palíe. Y. Ped , R. 

PATRAIîfAND , AÍVDA , adj. (palramán, 
ánde. Brocanteur, gaspilleur, euse. 

PATRAMMDEGEAR, Cast. V.Palra- 
mandíar. 

PATRAMANBIAR . v.n. (palramandiá); 

PATBICO DLIAB , PATBAMANDEGEAB. GaSpíller , 

brocanter, dîssiper sonbien en brocanlant, 
Avríl ; brocanter ; bavarder , Cast. 

PATRASs., m. (patrá). Moine ou reli- 
gieux très-gras, sale, gueux. 

Éty. Áugm. de pater , père. Y. Pater , R. 
PATRASSALHA, s. f. (palrassáille). Les 
cboses sales ou de peu de valeur ; en géné- 
ral , les personnes grasses eí dégoûíanles. 

PATRASSARIA, s. f. (palrassaríe). Cho- 
sedepeu de vaìeur, sale, manière de gueux. 
Garc. 

PATREMONÎ , vl. V. Patrimoni. 
PATRE-NOSTRE . vl. V. Pater nosler 
el Pater. 

PATRIA , s. f. (patríe); Palria , ilal. 
esp. port. cat. Patrie, socíété poliíique dont 
on est membre; pays , lieu où l’on est né. 

Ély. du lat. paíria, dérivé du grec Tráxpa 
ou 'TráTp'rj (palra ou palrê), m. s. oude TtaTpià 
(palria), famille. V. Paler , R. 

PATRIAL, adj. vl. Palrial, qui appar- 
lient à la patrie. Y. Pater , R. 

Noms patrials es noms d’un pays. 

Leys d’Amor. 

PATRIARCAL , ALA, adj (paíriarcál , 
ále) ; fatbiarcad. Patriarcalc , ital. Patriar- 
cal , esp. port. cat. Palriarcaì, qui appartient, 
qui tientau patríole. 

Ély. du lat . patnarchalis , m. s. V.Paier , 
Rad. 

PATRIARCAT, s. m. (patriarcá) ; Pa- 
Iriarcato , ital. Patriarcado , esp. port. Pa- 
Iriarcat, cat. Palriarcat, dignilé et juridic- 
tion du patriarche. 
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Ély. du lat. patriarchatus , m. s. Yoy. 
Pairiarche . 

PATRIARCHA, s. m. vì. V. Patriarche . 
PATRIARCHE, s. m. (patriarché) ; Pa- 
Iriarca , ilal. esp. port.cat. Patriarche, nom 
commun à plusieurs saints personnages de 
rAncien Teslament , qui ont vécu avant 
Moïse, et qu’on donneensuile, par analogie, 
aux évêques despremières Égíises d’Orient, 
et aux hommesd'un grand âge, et qui inspi- 
rent une grande vénéralion. 

Éty. du ìat. patriarcha , dérivé du grec 
TtaTpiap^T)!; (patriachês ) , chef de famille* 
formé de Tratptà (palria), famille,et deàp'^òç 
(archos) , chef. V. Pater, R. 

PATRICAINA, s. f. {patrîcáïne). Nom 
que porle, aux environs de Toulouse, la 
matricaire , Matricaria parthenium , Lin. 
Pyrethrum parlhenium , Smilh. Plante de la 
fam.des composées Corymbifères, qui croît 
dans les líeux incultes et pierreux. 

Êty. Patricaina est une altér. de matri- 
caria. 

PATRICI, n. pr. vl. Patricio , esp . port. 
Patrizi o, ilal. Patrici , cal. Palrice. Voy. 
Paler, R. 

Palr. St. Patrice. 

l’Église honore neuf sainls de ce nom , 
et particulièrement Sainl Patrice , évêque , 
lcs 17 mars et 9 juín. 

PATRICIAT , s.m. (patriciá); Patrizia- 
to , ital. Patriciado, esp. port. Palriciat , 
cat. Patriciat , dignilé depalrice. 

Éíy. du lat. patriciatus , m. s. 
PATRICIEN, ENA, s. et adj . (patricièn , 
ène) ; Patrizio , ital. Patricio, esp. porl. 
Patricien , enne , qui était issu des premiers 
sénateurs institués par Romulus. 

Éty. du lat. pairicius, m. s. 
PATRICOLIAR, V. n. ( patricouliá ) ; 
patbicodliab , pATEiGORiAR. Troquer des 
nippes, des bijoux. Y. Palramandiar , Avr. 

PATRIGOLIARELA , S- f. (patrícoulia- 
rèle). Femme tracassière , médisante , rap- 
porteuse ; commère babillarde , Avril. 
PATEtlCOT , s. m. (patricó) ; patbigot , 

PATRIFASSIT , PETOFIA , PETOOFIOIÎ. MèlaHgC , 

bouleversemenl ; fìg. tripotage, inirigue, ma- 
nigance , Iroe, échange. 

Ély. ? 

PATRICOTAGI , s. m. (palricouládgi) ; 
P ATRICOOTAGE . Désordre, brouillerie, tripo- 
lage. 

Èly. âe palrìcotet de agi. 
PATRICOTAR, v. n. (palricoulá) ; pa- 
TRICODTAR. Tripoler , faire des tripotages. 
Êty. de patrìcot et de ar. 
PATRICOULÏAIRE , s. m. et 
PATRICOUTIER , V. Patrigorier. 
PATREFASSIT, s. m. (paLrí-fassí) , dl. 
patrifassi. Un mic-mac , maquignonage , 
Iripotage, manigance ; tracas, embarras. 
Sauv. 

PATREGORIER, s. m. (patrigourié) ; 

PATHICODTDB, DSA , FATRICOCLIAIRE , PATRICOD- 

LIER . Brouillon, faíseur de tripolages. 

Éty. de patrigot et de urier; lit. qui fait 
dcs tripotagcs. 

PATRIGOT, s. m. (palrigó) ; patricot. 
Tripotage, fagot, invenlion, médisance. 
PATRIMONI, s. m. (patrimóni) ; fatri- 
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MOIKO , PATRIMOUATíA. Patl'ÌììlOïlÌO . Ìtaì. ÊSp. 

port. Patrimoni , cat. Patrimoinej bien de 
îamille ; ce qui est venu par succession ou 
donalion en ligne directe. 

Ély. du lat. patnmonium , m. s. formé 
depaíer et ?nanus , biens de ses pères. V. 
Paler, R. 

P ATRIM0NIAL } ALA , adj. (patrimp» 
niáì, ále); patbimoortaij. Patrimoiuale , ilal. 
Patrimonial , esp. porl. cat. Palrimonial , 
aìe, qui est du pa.lrimoine. 

Ély. du lat . palrimonmlis. V. Pater, R. 
PATRIHrSONIAU , vl. V. Patrimonial. 
PATRIOTXQUE, ICA, adj. Palriotlico } 
ital. Palriotico , esp, port. Patriotic , cat. 
Palriolique, palriote., de la patrie. 

PATRIOTISltíE , s m. (patrio(ísme) ; 
Patrioltismo , itaï. Patriolismo, esp. port. 
Patriotismo , cat, Patriolisme^ amòur de iá 
palrie mis én acíion.: 

Éty. de palriolo et de isme. V. Paler, 
Rad. 

PATRIOTQ, s. m_. (patrióte) ; Patriotto, 
ital. Patriola , cat. esp. Palriote, dans le 
sens naturel , celui qui aime sa patrie,.. quí 
est du même pays,. de Ia même palrie , qui 
cherche à êlre utile à son pays. Pendant la 
révolulion, ce mot était-synonyme de répu- 
blicain et même de jacobin } ce quï a fait dire 
à ML Sablier. « Ce mot s’est réveillé dans 
nos oreilles pendant qn’il s’est .éteint dans 
nos coeurs. » . 

Éty. du grec 7i«Tp-u)-ỳ|Ç (palriôlês), qui 
estde la même patrie, du même pays. Voy. 
Pater, R. 

Ce mot étaitdéjà connu du temps d’ïïenri 
IV. On le trouve dans une lettre de Canaye, 
embassadeurà Venise. 

PATRO , vl. V. P.alron. 

PATROCIN s. m. vl. Patrocini, eal. 
Protrocmio, esp. port. ilal. Salaire-, droit 
de patronnage. 

Et siper avenlura.y inlervenia , sonpa- 
trocin et trabalh non si deia ppint iaxar 
en dcspensa de proces. Slat. de Prov. 

r 

Ety. du lat. patrocinium , m. s. V. Pa- 
ter, R. 

PATROCINARj v. a. vl. Palracinar , 
cat. esp. port. Patrocinare^ ital. Protéger, 
servir de palron , répondre. 

Éty. du lat. patrocinari, m. s. V. Pa- 
ter , R. 

PATRON , s. m. vl. patro. Padro , Pd~ 

tró, cat. Patron, esp. Palrono , port. Pa - 

drone, ital. Palron, ancien maîlre d’un af- 

franchi , protecteur, guide, conducteur ; mo- 

dèle. 

* 

Ety. du lat. p-atronus , m. s. V. Pater, R. 
PATRONAT, s. m. vl. Patronai , cat. 
Palronato , esp. Padronato r ital. Patronal, 
sorle de dignité. 

Ély. du lat. palronalus, m. s. V. Pater , 
Rad. J 

PATRONIMIC, adj. vl. Patronimic , 
cat. Patronimico , esp. ital. Patronymico 
port. Palronymique. 

Éty. du \ai. patronymicus, m. s. V. Pa- 
ler , R. 

Noms palronímics . . . cs aquelque s de- 
nva cpren nom dels noms delspayros nos - 
l re$ * Leys d’Amors. 
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PATROULHA; s. f. (palróuille) ; pa- 
trodiai Paltuglia , ilal. Patrutla, esp. Pa- 
trulha , port. PalrouiIIe, guet ou gens ar- 
més qui font des tournêes dans les rues, 
pendant la nuit, pour le maintien du bon 
ordre. 

PATROULHAR, v. n. (patromllá) ; Pa- 
tru Uiar , port. Patrullar, cal. Palrouiller., 
faire des patrouilles ; marcber dansla boue. 

PATROUN, OUNA , s. (palróun , oúne); 
Patrono, ojio , port. Patro , cat. Palron, 
esp. Padrone, ilal. Patron, onne, saintou 
sainle donl on porle Ie nom, et qu’on invo- 
que eomrae un prolecleur. 

Ély. du lal. patronus , palrona , formé 
du lat. pater ou du grec tz«t pwv (palrôn) , 
protecleur. V. Pater, R. 

PATROUN, s. m. Patron, modèle, ,pa t 
pier ou carLon découpé de manière.à.repré- 
senter les contours qu’on veut suìvfo. On le 
dïl fig. d’une personne mal-adTOïte,gaucbe, 
faisant mal ce qu’elle fait; 

PATROUN , s. m. Patron , capilaine 
d’unebarque, d’un bateau pêcbeur. 

Éty. de pater , père... 
PATROÚN-belbo.uha , s: ra...Lanternier, 
négìigent, qui ne peut jamais se dé.cider 
à rien. 

PATROUN-fanchet , s. m. dì. Vétilleux. 
V. Bcsucou-s. 

PATROUNAGI, s. m. (patrounádgi); fa- 
tbounage. Padronalo , ilal. Patronato , ésp. 
padroado , port. Palronage, droil qui ap- 
parlienl au palron ; droit de nommer à,un 
bénéfice. 

Éty. de palroun et de agi. V. Paler ,.R. 
PATRUEL , ELA, adj. (palruèl , èlc). 
Scrupuleux, ridicule, benêt. 

PATS, s. f. vl. pats. La paix , accord. 
Éty. du lat. pax, pacis . V. Paci, R. 
PATTA , V. Epacla. 

PATUAH,, v. n. (patuár) patusclah. 
Déguerpir , parlir à la hâte ; prendre la fuile. 

Éty .du grec ~«TÉa> (p.aíeô), foulerauxpieds, 
se promener, marcher, aller. V . Pat et 
Ped, R.. 

PATUFEL, ELA, s. (patufèl); patu- 

FEOU , TARTAVEOU , TATUREOU. DOUCCreUX , 

euse,.talillon, diseur de riens ; niais,benêt. 

PATUFELARIA, s. f. (patufelarie). Ta- 
tillonnage. V. Pateiaria . 

PATUFELAS, ASSA, s. (pailufelás , ás- 
se). Augmenlatif d ePatvfel , v. c. m. 
PATUFEOU, V. Patufel. 

PATUN, s. m. (paltin) , dl. Torchon^ 
Éty. V. Pál, R. 2. 

Quand n’auriazqu^un palun lou faurc- 
goubya.i Truchet. 

PATUROT, s. m.(paturó); V. Paslu - 
roun. 

PATUS, s. m. (palús) ; patis , dl Pâlu- 
rage où vonl paìtre les boeufs, les brebis , 
les cochons ; Sauv. mauvais pâlurage. Voy. 
Pasquier . 

Ély. du lal. pastus , m. s. V. Past, R. 
PATUS , s. m. dl. Éasse cour d’une écu- 
rie ; un chemin. V. Past, R. 

PATUSCLAR , v. Paluar et Past, R. 
PATUT . UDA, UA, adj. (patú, úde , 
úe) ; Paludo , esp. port. Palu , ue, qui a des 
plumes jusqu'au bout des paltes; on le dit 
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parliculièremenf des pigcons ; fig. lourd, pa- 
taud. / 

Éty. de pata et de uí, remarquable par 

les pattes. V. Ped , R. 

PATUT, s. m. Pour pigeon palut. V. 

Pigeoun et Ped , R . 

PATY , s. m. (páli). Dans la Camargue, 
à Arles, on donne le' nom d epaty, à des 
terres vagues où Ton fait paître les Irou- 
peaux. 

Ély. du lal. paslus , nourriture ou plulôt 
du grec TzaToç (patos), chemin battu, che- 
min fréquenté. V. Past et Pat , R. 

D’après l’auteur de la Slatisiique duDápt. 
des B.-du-Rh. les bergers et les troupeauxj 
avaient anciennement,dansles bourgsetdans 
Ies villages, un quartier-affeclé pour leur lo- 
geraent quí portaillenom de paty, nomqui 
s’est conservé dans les vieux quarliers etqui 
d’après l’étymologie grecque que nous en, 
avons donnée signifierail bien fréquenié . 

PATY, s. m.PATi. Bassecoûr, lalrinesï 
V. Prival et Androuna. 

Éty-. V. lemot .précédent , Guraire de pa-, 
tys, vidangeur. V. Past, R. 

PATZ, s. f. vl. Patz-, cat. Accordj paix,^ 
irapôt, abonnement, oclrot; capilation, V. . 
P-ax. eiPael, R. 

PAU 

PAU , s. m. (páou), d. bas lim. Pouf. V. 
Pataflau . . 

En vl. paix qu’on fail baiser à l’église. 

PAU , s. m. (paóu) , dg. Un des noins 
du paon.,V. Pavoun. 

PAUj.s, m. (páou). Pour pieu, V. PaV, 
broche. ,V. Asle et Pal, R. 

PAXJ j .s. m. Chevalet, en terme de chau- . 
dronnier. 

PAU, Nom d’homme. V. Paul, 

PAU, Per dounar voouta à un veisseou, 
Corps mort , pièce de bois planlée en terre 
pour amarer un vaisseau. 

PAUA , s. f. (páoue), dl.,V. Pausa. . 

PAUBER, s. m. (páouber),; vl. Pauvre. 

Éty. du lat. pauper , m. s. V. Paur, R, 

PÂUBRA, s. f. (páoubre) , d. bas lim. 
Pour pauvresse. V. Pauj a et Paur , R. 

PAUBítAMEN , ,vl. V. Paurament. 

PAUBRAR, s. m. (paoubrá) , d. bas lim. 
Ce mot donne l’idée de pauvre, accompa- 
gnée de celle de fainéanlise ; Fai loxipau - 
brar , il fail le Cainéant, et quelque fois celle 
de salelé ; Sembra unpauhrar , il a l’air d’un 
mendiant. 

Éíy. V. Paur, R. 

PÁUBRE, BRA, s. et adj. vì. et dl. 
V. Paure el Paur , R. 

PAUBREIRA, vl. V. Pauretat et Paur t 
Rad.. 

PAUBREIRAT, s. f. (paoubreirá) , vl. 
Pauvrelé. 

Ély. du lat. pauperlatis , gén d e pauper- 
las.. V. Paur , R. 

PAUBRERIA, vl. V. Pauriera el Pau- 
retat. 

PAUBRETAT , s. f. vi. Paubertatz , cat. 
anc. Pauvreté. 

t 

Ely. du lat. paupertalis , gén. de pau- 
pertas. V. Pauretal et Paur , R. 

PAUBREZA, s. f. vl. facbeia, PobreSQt 
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cat. Pobrcza , csp. porl. Poverezza . ilaì. 
Pauvrelé, indigence. V . Pauretat. 
PACBREZIR , v. a. vl. Appauvrir , 

ruiner. , , 

PAUBREZIT,IDA,adj. vl. Appauvn, le. 
PAUBROT , OTA , s. (paoubró , óle), 
d. bas lim. All. dc paurol , V. Paurcí, petil 
pauvre; il est employé le plus souvent com- 
me lerme d’amilié et de compassion ; un 
confesseur dil à une jeune pénitenle, dans 
uuechanson patoise: V. Paur , R. 

Avcz pechat jllhola , 

Countre lou sauvadour ; 
llepentcz-vous , paubrola-, 

Lou -cor plen de doulour . 

PÂUC } pacqc, pac , radical pris du lalin 
puucus, a , um 3 peu , en petite quantité , 
cn pelit nombre ; qii’onfâit dériver du grec 
Trtùu) (pauô) , fìnir , cesser, ou de Tiaûpov 
(pauron), peu : Pauc , Ata-pauc , Enlam- 
pau, Tam-pau, Pauca, } -Pauc-bal,Pauqu - 
ct. } Pauquina-ada } Pauqu-eza , Pauqu-is, 
■Pau-vourras , A-poqu-ir. 

PAUG, adv.(páou); CHIC, PAD, POCO, POtJC. J 

Poco } ítal. ésp. Pouco } port. Poc , cal. Peu, 
en peliL nombre ou en peLite quantilé, I’oppo- 
sé de beaucoup. 

'Ely. du hi.:paucus } paucè, pqrum. Yoy. . 
Pauc, R. 

Pcrpmic que } pour peu que. 

Pauc à r pauc } peu à peu. 

* Pauc souvent, peu souvent. 

-Entre trop eipauc mesura li oau } enlre 
trop et peu, le juste miliea. 

Abpauc, vl. et 
Ampauc, peus’enfant. 

Auzier, dans un sonnet qii’il adressa nu 
capilaine Paul , à roccasïon de ses poésies 
qu’il avait fait inaprimer à îa suite de ceîles 
de son^oncle de Labellaudière, joue sur le 
mol Pau ou Paul, de la manière suivante t 
je conserve son orlhographe. 

Trop és viciousc, mais hounest-és un pau, 

Un pau depan } iou paure nous demando , 

TJn páu son drech , V amyc nous recoumando, 
Un.p au amy } Venfan crido à Thoustau . 

Quand nous manjan, un autrc disun pau 
Un pau elbon, voudriéla bouquo friando, 

Un pau dJamour vou la cyprino banda; 

Un pau.de caut , pau frcch , n 7 islo pas mau. 

Un pau de ben } un paure home desiro , 

Un pau depax, íout loumonde respiro , 

Un pau dourmir , vou loupauremalau . 

Lou pau, cent fesd’aujourdouno à Vaurûlo 
Non s’y fau pas donques dounar merveillo , 
Si cadun amo aqucstou Pccrre pau^ 

Iou eniantpauc, Trad, ni moi non plus, 
cl nonmoi nonplus. 

Laìssar me un pauc passar , Tr. laisscz 
moi passers’il vous plait. 

Dounaz me un pauc aquol f donnez moi 
cela, je vous pric, elc. 

Siam irop pauc } Trad. nous sommes cn 

frop pelit nombre, et non nous sommes irop. 
peu. • • 

PAUC, CA, adj. vl. Petit, court. Y. Pauc , 
Uad. 

Enfanls paucs, petits cnfants. 
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Li pauc el majoral , Ies pelits el les grands. 

PAUC safana, s. m. (paóu s’afáne) , d. 
bas lim. Fainóant, paresseux. Y. Parcssous* 

Ély. d epauc, peu, et 'de afanar, se pres- 
ser au travail. 

PAUC destjben , s. m. (páou deslréin),' 
d. bas lim. Celui qui se donnebien de la pei- 
ne,pour fairepeu dechose. 

PAUCA, s. f. (páouque), d.bas lim. Me- 
sure de vin qui coníient derai litre, on dit à 
Tulle, Ânembeoure micchquart , elàArgen- 
lac, Anem beoure lapauca. V. Pauc. } R. 

PAUCHA , s. f. (páouíche) , d. bas lim. 
Servanle , domeslique. Y. Chambriera el 
Servcnta. 

PAUCIBAE, s.-m. (paoucîbál), dí. Yau- 
rien, lâche, fainéant. 

Ely. d c.pauci, peu, el de bai, alt. lang. 
de vai } qui vaul peu. Y. Pauc , it. 

PAUDRADA,s. f. (paoudráde) , dl. Lie 
ou marcde vendange. Y. Raca. 

PAUFERRE, s. m. (paoufèrré) ;partal, 

manelha, 'PALFEB, palfebbes, ped-de-podehc, 
padfebbi, helha. Levier ou pince de fer, donl 
on se sert pour :faire des pesées, pour re- 
muer des pierres, etc. 

Ély. àuìal. palus, pieu, et dc ferrum, fer, 
pieu de fer. Y. Pal } R. 

Plantar una vigna au pau ferre } pîanler 
une vigne à la barre ou à Tavant pieu. 

PAUFERRE, s. m. dl. L’axe de fer d’un 
moulin, qui porte l’anilie etlaineule. Yoy. 
Aubre de moulin. 

PAUFIC, s. m. (paoufic), d. m. -poufic, 
roooFic. Pieu, pal, qn’on enfonce enlerre. j 

Sies plantat aquit coumo unpaufic , tu es 
planté là comme un Lerme. 

Éty. du lal. palus } m. s. pal, pau el de 
fic , conlr. d e ficare, enfoncer. \ . Pal, R. 

Et mouort, non sias preEalz l’esclupo d’un paufic. 

XiúbelluitJière. 

P.AUFECAR SE , v. r. (paouficá sé). Se 
pìanler ou s’arrèler immobiíe comme un pieu, 
comme un tefme, demeurer longlemps dans 
un*endroit. 

Ély. de paufic et de ar. Y. Pal } ít. 

PAUFICHA, s. f. (pooufìlse), d. baslim. 
Fiche. Y . Ficha } espècc de penlure. 

Ély. Y. Pal } R. 

PAUFIR SI, v. r. (si paoufir) , el impr. 
poodfib, qui ne signifie rien. Se gonfier, se 
gorger, se remplir jusqu’à Ia ; gorge. Garc. 

Ély. de pau , paì , pieu, el de fir pour fica- 
re, plauler. 

PAUFIT, s. m. (paoufi),el mieux padfic. 
Moreeau de bois pointu que les cnfánls s’a- 
musenl à enfoncer en lerre en le Jançant, l. 
de Draguignan, selon M. Garcin. 

Èly. dc pau et de/xí, pal íichc, .planlé. Y. 
Pal , R. 

PAUFIT , IDA , odj. (paoufi, áde), Immo- 
biIe,-èpais, .joufIIu, hébêté. 

ÉLy.d e.paufit, plantè comme un picu, V. 
Pal } l\. 

PAUIi , nom d’homme (páon) î’pad, pol. ; 
Paulo } iLal. port. Pablo } esp. Paul, dont les 
dim. sonl Pauîct, Pauîoun et Pauloli. 

Éíy. du-lal. Paulus. 

L’EgHse honore 53 sainls de ce nom cl fait 
la fèle de saint Paul apèíre, le 29 juin, el sa 
commcmoration le 30 id. 
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PAUL, Pour pieu et échalas. Y. Pal et 
Carda. 

PAULA, nom de femme (páoule) ; pola. 
Paula, ital. Paule. 

L’Eglise honore cinq sainles de ce nom, 
les 26 janvier, 3, 18 el 22 juin, 20 juillet et 
10 aout. 

PAULETA, s. f. (paouléle). Paulelte , 
droit annue) qui se payail pour cerlains ofíi- 
ces dejustice et defìnance. 

PAULIAGUET, nom d’homme (paoulia- 
gué). Dim. d ePaulian, v. c. m. 

PAULIAN, nom d’homme (paouìián); 

PADLIAG, FADLHAN , dl. PADLIN. PauliUO, Ìlfil. 

Paulin. 

L’Eglise honore 16 sainls de ce nom, et 
sainl Paulin de Nole, le 22 juin. 

PAULINA, nom de femme (poouìíne); 
podlina, polina. Poliua, ítal . PûuïíMfl, port. 
Pauline. 

L’Eglise honore qualre saiuíes de ce nom, 
Ies 14 mars, 6juin, 2el 31 décembre. 

PAUIMC, s. m. anc. béarn. Palme, 

Éty. Y. Palm , R. 

PAUMA, s. f. (páoume). Balle à jouer au 
jeu de longue ou courte .paume , ce jeu 
niême.' 

-Jugar à la pauma, jouer a la paume. 

Éty. de paurna, paume de la main , par-cc 
que c’est avec celte partie qu’on renvoie la 
ballequand onne se sertpas de la raquetle. 
V.J?alm } R. 

Dansune bàïle on nomme : 

BARIVURES, les Landes de drap ou de pcau qui forincnl 
une double crolx, la crousicra. 

Paume en français ne s’applique qu’au.jcu 
el non à la balle, comme cn provcnçaL. 

Durbir d'huelhs coumo de paumas, ou- 
vrir des yeux grands comme des saìières. 

'Faire la pauma } on lc dit des oiseaux 
malades qui hérissent leur plumes els’arron- 
dissent comme une balle.i pauma } fig. mou- 
rir, lomber dans une maladie de langueur. 

Hérodote altribue Tinvenlion du.jeu de 
paume aux Lydiens , peuple d’Àsie, cl Pline 
à un-certainPylhus. Ce jeu élail déjàen usa- 
ge du lemps d’Homère, on voil dans TOdvs- 
sée, livre 8, que ses héross’y exerçaienl. 
PAURSA de la man, Y. Paume. 
PAUMAH0 , dl. V. Pooumard. 
FAUMARB, s. m. (paoumár) , dl. Eslo- 
mac? 

Tous y‘e bufa dins lou poumard 
Uesprit dauvcrme galavard. 

Favre. 

PAUMA VOLA-, S. f. TAOfrîA vòba. Noiîl 
de'Ia coccinelle à 7 poîntes, dans la Haule- 
Provence. Y. Catarincla. 

Í?AUME , s. m. (pâoumé) ; PAODME DE LA 
man, padbia, talma. Paume de )a main , S'd 
parlie plaleet concave, soufïlet appliqué avec 
\ la main ouverte. 

Donnarun paume,palma percuíere, la(. 
Ély. du îal. palma. m. s. Y. Palm , R. 
jfm paume d 3 un gant, l’empaumurc d’un 
gant. 

Paume } masculin en provençal, cí fémi- 
nin en français. 

PAUB2ELA, s. f. (paoumèle). Pommelle, 
lable de plomb batlue en rond , avanl beau- 
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coup de pelilstrous, qu’on met à Tembou- i 
chure d’un luyau, pour empêcher les ordu- 
res de passer. 

PAUMELA , s. f. Paumelle , espèce de 
penture. V. Palamela . 

PAUMET, s. m. (paoumé). Paumet et 
paumelle , espece de dé ou de manique dont 
les voiliers se servent pour pousser les ai- ; 
guilles. 

Éty. Dim. áepauma, paume de la main. 
V. Palm , R. 

PAU'METEN , dl. V. Emperi. 

PAUMIER, dl. V. Pahnier et Palm , R. 

PAUHOULA, S. f. (paoumóule) ; balhabd, 

PAMOULA , POMODLA, POOUMODLA , POOUMOUBA , 

palmoula. Orge distique , orgeà deux rangs, 
sans barbes paumelle , Hordeum dìsli- 
clium, Lin. planle de la fam. des Grami- 
nées , originaire de Tartarie. V. Gar. 
deuxième hordeum de la pag. 232. 

PAUMOULIERA , s. f. (paoumoulière) ; 
pamouliera , lang. Paumelière, champ ou 
terroir à paumelle. j 

Ety. d e paumoula et de ìera . 

PAUNIERAS , Les Pléïades. V. Poui - 
niera. 

PAUPAESSADA , s. m. (paoupeissáde). 
Paysan qui se repose volonliers et souvent. 

Ety. úepaupar , ménager, etde aissaâa, 
marre, bèche, qui ménage sa bècbe. Yoy. 
Paìp , R. 

PAUPAR, v. a. (paoupá). Palper, tou- ! 
cber avec la main , manier ; dans le sens 
neulre, lâlonner; et dans le Bas-Lim. me- 
surer le terrain. 

Éty. du lat. palpare , ou de paupa , la 
paume de la main , et de l’acl. ar. V. Palp, 
R. ou du grec tcotï'ïlÚÇeiv (poppuzein) , m. s. 
Thomas. 

PAUPAR, v. a. Poupar , port. Épar- 
gner, épauler, ménager, soulager, sous- 
traire : La mortpaupa degun , la mort n’é- 
pargne personne ; L’avarici de ma grand 
que per paupar leis escaliers saula de Ves - 
tra. 

Éty. V. Palp, R. 

PAUPAR , v. n. Dit par altér. pour 
Poumpar , v. c. m. 

PAUPAS A, dl. V. Palpas , à et Palp , 
Rad. 

PAUPAT, ADA, adj. et p. (paoupá , 
áde). Ménagé, épargDé ; pompé, etc. selon 
le verbe. 

Êty. du lat. palpatus , flatlé, caressé. 
V. Palp , R. 

PAUPEGEAR , v. n. (paoupedjá). Se 
reposer mollement, se ménager, se dorìoíter. 

Éty. de Paupar , v. c. m. et Palp , R. 

PAUPERAGIO, s. f. vl. Pauvrelé, appau- 
vrissement. 

PAUPERLAS , s. f. pl. (paoupèrles) , 
dl. V. Parpela , Celhas et Parpel , R. 

PAUFERTAT, vl. Nudilé. V. Pauretat . 

PAUPIERA, V. Parpela et Parpel , R. 

PAUPRE , vl. V. Paure. 

PAUPREIRA , vl. V. Paurelat. 

PAUPRES , A, alt. de a-pauc-près , à 
peu près. 

PAUPRETAT , vl. V. Pauretal. 

PAUPRIER, s. m. vl.PauYrelé, misère; 
V. Paur, R. 
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PAUPUT , alt. lang. de Pmput, v. c. m. 

PAUQUESA, vl. V. Pauqueza. 

PAUQUET , s. m. (paouqué) ; fouquet. 
Poucachinho , porl. Poquet , cat. Poquitto , 
esp. Pochetto , ital. Dim. d epauc , un pau- 
quet , bien peu , très-peu , une petite quan-_ 
tité , et non un petit peu , qui est un pro- 
vençalisme ; en vl. petit , rnince , faible. 

É*ty. depauc et du dim. et. V. Pauc , R. 

PAUQUEZA, s. f. vI.fauquesa. Poquea, 
anc. cat. Poqueza, anc. esp. Pochezza , ital. 
Le peu , la pelile quanlité , petitesse. 

Éty. du lat. paucitas , m. s. V. Pauc , R. 

PAUQUINADA, s. f. ( paouquinàde ). 
Peu de chose, presque rien. Garc. 

PAUQUIS , adv. (paouquís) ; paucas, dl. 
Peu, en pelit nombre. 

Éty. d e pauc et de is. V. Pauc , R. 

En pauquìs de mestiers on gardo Vinou- 
cença. 

PAUR , faubb, radical pris du latin_paw- 
per , pauperis , pauvre, indigent, nécessi- 
teux , dérivé selon les uns de paulula res , 
el selon d’autres du grec 'âaûpoç (pauros), 
peu, ou de aTírppoç (aporos), qui manque. 

De pauper , par la suppression de pe , 
paur ; d’où : Paur-e , Paur-as , Paura - 
ment , Paur-et , Paur-etat , Paur-ilha , 
Paur-oun , Paur-ot , À-paur-ir, 

De pauper, par le changement dep en b. 
pauber . 

De pauber , par la suppression de e , 
paubr ; d’où : Paubr-e , Paubr-elat t elc. 

PAUR , s. f. d. vaud. Paura , cat. Peur, 
Y. Paour , R. 

PAURA , ha ! interj. dl. V. Paures . 

PAURA , s. f. (páoure) , fém. de paure. 
Une pauvre , une pauvresse. 

ÉLy. V. Paur , R. 

PAURAMENT , adv. (paouraméin) ; Po- 
bremente, esp. port. Pobrement, cat. Po- 
veramente, ital. Pauvrement, dans la pau- 
vreté, d’une manière pauvre, misérable- 
ment. 

Ély. de paure etd ement. V. Paur , R. 

Mouret paurament , il mourul malheu- 
reusement , tragiquement. 

Men dounet tanl paurament , il m’en 
donna si peu. 

Bol rendre pauromen ma persulo buFeco. 

Goudelin, 

PAURAS, ASSA, s. (paourás, ásse) ; el 
impr. foouras. Poveraccio , ital. Augmen- 
tatif péjoratif de paure , mandiant dégoû- 
tant, très-pauvre. 

Éty. de paure et de as. Y . Paur , R. 

Sabes ben qu'ai Vesprit pauras. 

Gros. 

PAURE , RA, s. etadj. (páouré , áoure) ; 
pbaube , faubbe. Povero , ital. Pobre , esp. 
port. cat. Pauvre , pauvresse , qui est dans 
le besoin ; qui possede peu , qui n’a pas ce 
qui lui est absolumentnécessaire; inforluné, 
qui est à plaindre; mendiant; qui demande 
sonpain ; faible , chétif, médiocre, mauvais, 
détestable. 

Ely. .du lat. paupere , abL de pauper , par 
la suppressíon d epe. V. Paur R. 

Paure , se prend encore dans une infî- 
mté d r autres acceptions : 
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Moun paure paire , devant Diou fougue , ; 
feu mon père que Dieu absoìve ; il se rend 
en français par feu , dans ce sens.. 

De pauras resouns , de mauvais propos,, 
de mauvais moyens de défense. 

Lou paure ! lou plagni ben, le malbeureux, 
je le plains bien ! 

Es una paura , Tr. C’est une.pauvresse,. 
ou bien un pauvre, mais non une pauvre. 
Paureiou, interj. malheureuxquejesuis. 
Paure vous , que je vous plains. 

On appelte : 

PATJPÈRISME , í’étijt du pauvre à -la charge du public. 

PAURE-AVEGEAIRE DE, expr. adv* 

(páouré avedjáïré dé); m. s. Que espres,per 
rire ; Ua fach de paure avegeaire , il Tà 
fait en badinant , par feinte, sans altention.- 
PAURES , interj. de crainte et d’élom 
nement (páourés) ; fauba. V. Paur , R. 

Paures naulres que sarà toul aiçol ? - 
ha t qu’est-ce que tout ceci deviendra ? 

Ah paures, aiçot anarà mau ï ha ! ceci 
lournera mal : Ah paures que serà tout 
aiçot , ha ! qu’est-ce que tout cêci deviendra. 

PAURES-PELERINS, s. m. fauhei- 
felerins. Mélier devine, espèce dejeu. Gast. 

PAURET, ÈTA, s. m. (paouré , éte) ; 
fautot, fauhoun. Poverino et Poveretto , itaL- 
Pobrete , port .Pobret, eat. Pauvret, ette, 
terme de commisération. _ 

Éty. de paure et du dim. et. V. Paur, R. 
Pauretet alegret , exp. qu’on trouve dans 
riliade, tome 1. V. 16T. oXìyov Te yiXovze, 
PAURETAT , s. f. (paouretá) ; fauhieba, 
pbaubessa Pòvertà el Poverezza , ilál. Po - 
bredad, esp. anc. port. Pobretat , anc. cat. 
Pauvrelé, indigence , manque de biens , des -» 
choses nécessaires à la vie. 

Ety. du lat. paupertatis , gén. depauper- 
las, m. s. V. Faur, R. 

Pauretat n’es pas vicï , Prov. 

Sonnet sur la pauvreté , par Jean de 

Chazelles. 

Troupa de qtnnolas orguíllouso pauríllo , . 

Que lant fuuert d’aqueou mau moustras de voui pìqnar ? 
Pauretat es un mau que noun se pbou lîquar , 

Maî noun offcnço pas l'hounour d’uno famlllo. 

Au countrari leïs dens qne mouestro la roupillo 
D’un paure que partout se laisso puhlicar . 

Soun d'armos que lou fan tnllamen respectar 

Qu’es un grand cop d'harar sî qu*auqu*un loa goupiHo'. 

Eou poou sensa regrel rouda tout runîvers , 

Et laissa soun boustau et ses cofíres oubers , 

Fau ben per lou voular qu’uu larroun sìége babile. 

Tan ben per cadenau n’a besoun que d’un fîou. 

Piiisqtie lou seou dou rey seriememe inutile , 

Ounte la pauretat a deja mes lou siou. 

PAUREZA, vl. Pobresa , cat. Pobresa , 
esp. V. Pauretat . 

PAURHOME , s. f. (paourhómê). Ex- 
pression qui , dans le Gevaudan , a la même 
signifìcation que mon ami , mon cher , mon 
camarade ; paura femna y paura persouna , . 
sont employées dans le mème sens. 

PAURICOUS, OUSA, adj. d. béanv 
Peureux, euse. V. Paowro«í et Paour, 
Rad. 
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PAUBIERA, s. f. (paouriére), dí. pau- 
hibyba. Pobreria , esp. Misère , pauvreLé. 
V. Patirelat . 

Tout aquotpoou arríbarmaî Ufauricnz e« encara pire. 

Favre. 

Éty. depaureetde tera. V. Paur , R. 

PAURIEYRA, dl. Pauvrelé. V. Pau- 
riera et Paur, R. 

PAURIEHA , S. f. (paourille); paodria. 
Pobressalla , cat. Les pauvres en général. 

Étv. de paure el ilha , tous les pauvres. 
V. Paur, R. 

PAUROT , s. m. (paourót), dg. Pobreto } 
cat.Pauvre petit. V. Pecaire. 

PAUROUN , OUNA, V. Pauret , eta et 
Paur , R. 

PAUROUS, V. Paourous et Paour , R. 

PAURUG , UCA , adj. d. béarn. Peureux, 
euse. V.Paourous et Paour R. 

PAURUC , UCHA , adj. vl. paobcc , pao- 
bogos. Pauruch , cat. anc. Peureux. Voy. 
Paourous. 

PAURUGAS , s. m. (paourugâs) , dl. 
Augm. de Paurous , v. c. m. et Paour , R. 

PAURUGX , s. m. (paourúdgi) , dl. Pau- 
vreté, les pauvres en général. 

Éty. d epaure et deugi. V. Paur , R. 

PAURUGOS , adj. vl. Peureux. 

PAURUT, UDA , adj. et s. (paouru , 
úde), d. lim. Peureux , euse. V. Paourous et 
Paour, R. 

Moun diû ï sé dijio-t-éii, né couné’iesé de'gu 
De pús malhurous qu'un pauru. 

Foucaud. 

PAUS, paov, bauv, radicaì pris du latin 
pausa , pause, repos , cessalion, et dérivé 
dugrec naûaiç (pausis), repos, ou de Tiauu 
(pauô), faîre cesser. 

Depausa, par apoc.paus; d r où : Paus-a , 
Paus-ar , Re-pausar , Des-pausar , Enlre - 
pausar , Entre-paus-ur , Re-paus , Entre- 
paus , Re-paus-oir , Paus-ada. 

Depaus, par Ie changement de 5 en v, 
pawv; d’où ; les mêmes mols que par paus. 

Depauv , par le changement de_p en ò, 
òauu; d’où: A-bauva-ment, A bauv-ar t A- 
bausa-ment , .d-òauz-ar, À-òauz-os , A- 
òûuí-ouí, Pauz-ada , Pauza-men , Pauz-ar , 
Am-aJ. 

PAUS, s. m. vl. Ais, planches, paon, paix, 
pause, repos. V. Paus, R. 

Que je metle, qu’il ou qu’elle mette. 

PAUSA, s. f. (páouse); paova. Pausa, 
esp. port. cat. Posa , ilal. Pause, action de 
se reposer, le lieu où l’on se repose habi- 
tuellement, suspension, cessation d'une ac- 
tion, pause, Iravaíl pour poser Ies pierres; 
en peinlure, attitude, situalion , la méri- 
aienne. 

Éty. du lat. pausa , m. s. V. Paus , R. 

Eaireuna pausa , se reposer, pausam 
facere, lat. P 9 * 

Fajrepausar lou vin, Iaisser rasseoir le 
vin d'une bouteille qu’on avaít secoué. 

Pausar lou doou, quitter les habits de 
deuil. 

Pausar sa coulera sus cauqufun , passer 
sur quelqu’un sa colère. 

PAUSA-BELA, s. f. (páouse-bèle), dl. 
lout-beau, arrêtez, patience, on le dit parti- 
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cuìièrement en frappant sur des vases d’érain , 
pour inviler les essaims à se reposer. 

PAUSADA, s. f. (paousáde), dl. TIBAR A | 
iapadsada ou au jas. Tirerà la reposée ou au 
repos, pour les bêles fauves , à la remise , 
pour lesperdrix. Sauv. 

A ma pausada, à lêle reposée, à main 
posée. 

Éty. Y. Paus, R. 

PAUSADAMENT, adv. (paouzadaméin), 
dl. Pausadamente , port. esp. Posadament, 
anc. cat. Posément. 

Ély. de pausada et de menl. V. Paus , R. 

PAUSADIS , ISSA , adj. ( paousadis , 
isse); poouvadis. Reposé, tranquille, oisifou 
qui se repose depuis longtemps. 

Éty. de Paus, R. et de adis. 

PAUSADOUR, s. m. (paousadóur) ; pao- 

VADOUR, POODVADODH, REPOODS ADOUH . RepO" 

soir, V. Repausar; lieu où Ton se repose, 
V. Pausa , celui où Ton repose quelque 
chose. 

Éty. de Paus , R. et de adour, lieu où Ton 
pause quelque chose. 

PAUSAGI, s. m. (paousadgi) ; PAUVAGI, 
paousage, poousage. Posage , travaíl ct dé- 
pense pour poser certainsouvrages. 

Éty. de pausa et de agi , pausam ago , je 
pose. V. Paus, R. 

PAUSAMENT , S. m. vl. pauzamen. jPo- 
samento , ital. Repos, délassement, suspen- 
síon, césure; convention, stipuiation, Iraité. 
Y. Paus, R. 

PAUSAEïENT , adv. (paousaméin) ; pau- 
sadament. Pausadamente , port. Reposada - 
menle, esp. Posadament, cat. Posérnent, 
d’une manière posée. 

Ély. de pausa et de ment. V. Paus, R. 

PAUSAR, v, a. (paousá) ; pauvar, poou- 
sar, poouvar. Posare , ilal. Posar , esp. cal, 
Pausar , port. Poser, placer sur, établir, 
mettre une chose sur une autre, fixer en un 
lieu, convenir, étabfír, supposer, déposer. 
Y. Paus , R. 

Ély. de pausa et de ar , agere posam , 
poser. 

Laissar pausar lou vind’una boutelha , 
Trad. Iaisser rasseoir le vind’une bouleille. 

En vl. meltre au nombre; se metlre à 
table. 

PAUSAR SE, v. r. si pauvar. Se reposer, 
prendre du repos. 

Pausem se un pauc, reposons nous un 
peu. 

PAUSAR , vl. pauzar. V. le mot précé- 
dent. Poser, placer, metlre, planter; fixer, 
convenir, établir, supposer, reposer, pren- 
dre du repos; percher, déposer, quiller; ap- 
poser, imposer, appliquer, soumeltre. Voy. 
Pausar. 

PAUSAT , AD A , adj. el part. (paousá, 
áde) ; pauvat, ada, pounat. Pausado , port. 
Pausad, cat. Posé, ée, reposé, tranqurlíe, 
sensé, prudent, piacé. 

Éty. depausa et de la term. pass. al, ada , 
sujet au repos. V. Paus , R. 

PAUSILHEMENT , adv. vl. Paisible- 
ment. V. Paci t R. 

PAUSINIERAS, s. f. pl. (paousiniéres), 
dl. V. Cousignieras . 

pausota, s. f. d. béarn. Pelite pause, 
pelit espace de temps. 
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Éty. d epausa et de oía. Y. Paus, R. 
PAUSSA, V. Pousses. 

PAUSSïGAR, v. a. (paoussigá), dl. Alí. 
de Caussigar , v. c.'m. 

PAUSSOUS, V. Poussous. 

PAUTA , s. f. (páoule), dl. pautoun. Pat- 
te des animaux, V. Paía;et par extensiou, 
main. V. Man. 

Éty. Y. Pata et Ped , R. 

Tombar depaulas, Doujaí, cheoir sur ses 
mains. 

PAUTA, d.bas lim.Pour Pata, v. c.m. 
PAUTA, s. f. (páoute) ; fanga, bouldba, 

BOUHBA, BHAC, BRAUDA, BBODDA, CROTA, CACA’ 

lha. Boue des chemins, desrues, fange. 

Éty. du grec ttòXtoç (poltos), bouillie, ou 
plulôl de TraTEto (paléô), fouleraux píeds. Y. 
Pa-t, R. 

PAUTA-mola, s. f. (paoute-móle); pauta- 
mòuela. Lambin, non chalant, lent à se décí- 
der. 

PAUTADA , s. f. ( paoutáde ) , dl. Une 
claque, coup de patte. 

Éty. d epauta, palle, main, et de ada , faít 
ou donné avec la main. V. Ped, R. 

PAUTABA, s. f. (pooutáde), d. bas Iim. 
Poignée. V. Pougnada et Ped, R. 

FAUTARD , s. m. vR fautcs, pautias. 
Homme à grosses et Iourdes maius ; gros- 
sier, stupide. 

Éty. d epauta, main, et de ard. V. Ped, 
Rad. 

PAUTAS , s. m. (paoutás) ; TAUTAS, BRAW- 
dier. Bourbier, tas de boue, lieu bourbeux. 
V. Pat, R. 

PAUTASSA , s. f. (paoulásse). Augm. 
dépr. d e, Paula, v. c. m. et Pat, R. 

PAUTASSZAR, v. n. (paoutassiá) ; BBAU- 
DEGEAR. Marcher dans la boue, dansle gaehis. 
Ély. d epautassa et de iar. V. Pat , R. 
PAUTAU, s. m. (paouláou), dl. 

Lou pu loougier de sous pautaus 
Pesa des ou douge quinlaus. 

Favre. 

PAUTEGEAR, v. a. (paoutedjá), dl. 

Fouler avec la main. Sauv. 

* 

Ety. de pauta , main , et de egear faire. 
Y. Ped, R. 

PAUTSAS, ASSA, adj. et s. (paoutiás , 

ásse) ; PAUTIASSA, POUTIAS , PAUTIAN , ANA , d. 

m. Lourdaut, lâche, benêt, nigaud. Yoy. 
Patut et Paulard. Y. Ped, R. 

PAUTIGNA, s. f. (paoulígne). Chassie, 
Garc. V. Lagagna . • 

PAUTIGNOU3 , OUSA , OUA , adj. 
(paouíignóus, óuse, óue). Chassieux, Garc. 
V. Lagagnous . 

PAUTILHA , V. Poutilha. 
PAUTÎLHAS, V. Poulilhas. 
PAUTILHOUS, Y. Poulilhous. 
PAUTIRAR, V. a. (paoutirá), dl. Ti- 
railler. Sauv. 

Éty. depauía , main, et deíirar, lirer. 
PAUTOM , s. m, vl. Pallone, ital. Pau- 
tonier , gueux. 

PAUTONER, vl . V. Pautonier . 
PAUTONIER , s. m. vl. PAUTONEH. Pal~ 
loniere , ital. Àu pl. gens de néant, miséra- 
bles , canaille; goujat, coquin , maraut, ma- 
nant, vaurien, libertim 
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Éty . Ce mot viecdrait-il du grec Trá'ùrnj.a-oc 
gén. de Tráxc^ (patêma) , chose YÌle, abjecte; 
homme de rien. V. Pat , R. 2. 

PAUTOUN, s. m. (paoulóun), dl. Main. 
\.Pauta j Mân.et Ped, R. 

PAUTOUS , OUSA , adj. (paoutóus, óuse); 
patoolhods, bhokdods. Boueux , euse , fan- 
geux. 

Étv. de pauta et de ous. V. Pat, R. 
PÂUTRA, s. f. (páoutre), dl. La Iie du 
vin. Y. Paulrada et Grea. 

Éty. Paulra est une alt. de Pauta^ v, c. 
m. et Pat, R. 

PAUTRADA, s. f. (paoulráde); í»adtba. 
La lie du vin. V. Grea, Doujat ; boue, mar- 
gauillis , Sauv. 

Èty. de pautra et de ada . V. Pat , R. 
PAUTRALHA , V. Pooutralha. 
PAUTRE , V. Pooulre. 

PAUTRIR , v. a. (paoutrír) , dl. Fouler , 
pétrir avec les pieds , avec les mains; pa- 
trouiller, manier malproprement. 

Éty. du grec TraTsto (pateô), fouler aux 
pieds. V. Pat , R. 

PAUTRUELH, s. m. (paoutraeil) ; fjvs- 
TODL, TBODLHADIS. Bourbier, patrouillis, lieu 

où I’on patrouille. Y. Pat, R. 

PAUTUD, UDA, adj. (paoulú , úde) , dl. 
Patu, grossier. Y . Pautard. 

Ély. d epauta, main, etde xit.Y.Peâ, R. 
Pigeoun pautuî , Y. Patut . 

PAUVA , 

PAUVADOUR, 

PAUVAGI et 

PAUVAR , PADSADOCR, PAUSAGI , PADSAB. 

Y. Pausa. 

PAUVAU, 

PAUVOOU et 

• PAUVOURRAS , s. m. ( paouvourrás ) , 
et mieux padvadrbas. Àugm. de pauvau, 
qui vaut peu, vauríen; qui a peu desanlé; 
nialingre. 

Éty. de pau pour pauc , peu , et de vau , 
vaut , qui vaut peu. Y. Pauc , R. 

PAUX, vl. Y. Pauc. 

PAUZA, vl. Y. Pausa. 
pauzada, s. f. vl. Supposiíion. Yoy. 
Paus , R. 

PAUZAMEN , s. m. vl. Le repos : Lo 
jorn per afanar , lanuegz per pauzamens ; 
le jour pour faliguer, la nuit pour reposer. 
Y. Pausament. 

r 

Ety. de pauza et de men . Y. Paus , R. 
PAUZAR , v. a. vl. Poser , supposer ; 
asseoir, metlre au nombre. V. Paus, R. et 
Pausar. 

PAUZAT , adj. el p. vl. Supposé., statue, 
ordonné ; complé. V. Paus , R. 

PAUZER, vl. Y. Pouce. 

PAV 

PÀV , pavilh , paves , radical dérivé du 
lat. papilio , lente, d’où ritalien padiglione, 
paviJIon. 

De papilio , par apoc. pap ,ct parle chan- 
gementdu p en v, pav ; d’où : Pav-aìho , 
Pav-alhoun , Pav-cs , Paves-ada , Paves - 
ar , Paves-ier , Pavilh-oun , Pav-ois-ar , 
Pavois-at^ Pabalhoun . 

- PAVAGí, s. m. (pavádgi); pavage. Pa- 
vage . ouvrage de paveur. 
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PAVAILHO , vl. V. Pavilhoun. 

PAVALHO , s. m. vl. Y.2 J avilhoun et 
Pav , R. 

PAVALHOUN, s. m. Y. Pavilhoun et 
Pav , R. 

PAVAMENT, s. m. vl. lim. javameiï. 
Pavé , Taction de paver , l’ouvrage du pa- 
veur , carrcau. V. Payment. 

PAVANAR , SE , v. r. (se pavaná) ; pa- 

VODMAB, PAODNAB , PALAÏZAB SE , PaVOneaV- 

se , port. Se panader et se pavaner . marcher 
d’une manière £ère et superbe comme un 
paon qui fait Ia roue. 

Éty. de.pavan, pour pavoun., paon,et 
de ar , faire comme le paon. 

PAVAR,v.,a. (pavá). Paver. V. Cala - 
dar. 

Èly. de la bass. lat. pavare , pavimentar-e, 
ou du ïat. pavire , battre pour appîanir, pa- 
ver. Qu’après iou pavoun lous prads , 
façon de parler du d. bas lim. pour dire après 
moi le déluge. 

PAVAT , s. m. (pavá) ; pabat. Le.pavé. 
Y. Calada. 

PAVÈ , s. m. (pavé). Pavé. Y. Calada. 

PAVER , vl. Y. Papaver. 

PAVES . s. m. (pavés) ; jpavet , dl. Paves, 
cat. esp. Pavese , ital. Pavois , espèce dc 
grand bouclier dont les anciens se servaient 
pour se garantir des traits de Tennemi dans 
I’attaque des places ; une large de jouteur. 
Sauv. 

Éty. de rital. pavese, m. s. Y. Pav, R. 

PAVESADA, s. f. (pavesáde). Pavesade, 
pavois , bandes d’éloífe dont on entoure ìe 
pîat-bord d’un vaisseau , les jours de ré- 
jouissance oupendant les combals , pour.ca- 
cber à Tennemi les mouvements intérieurs. 

Éty. de paves et de ada. Y. Pav , R. 

PAVESAR , v. a. (pavesá) ; -PAVOISAB , 
abaiídeihar, Pavoiser , pavoyer^ meltre 
un lour.de drap rouge ou de toile au hord 
d’un Vaisseau pour cacher les soldats. 

Éty. de paves et. de ar. Y.:Pav , R. 

PAVESIER , s. m. (pavesié) , dl. Sol- 
dat armé d’un pavois. 

Éty. de paves etde ier. Y. P.av,, R. 

PAVET., s. m. (pavè). Pavé., Garc. Y. 
Calada . 

JPAVIA , s. f. (pavie). Nom de la pavie, 
pêche , dans le Bas-Limousin. 

Ély. Àinsi nommée de la .ville dePavie, 
d’où l’on croil qu’elle nous est venue. 

'PAVîER, s. m. (pavier) , d. has lim. 
Pêcher. Y. Pesseguier. 

PAVILHOUN, s. m. (pavillóun); PA - 

BALHODR , PAVIODN , PAVALHODR , PAVAYODIÏ , 

Padiglione , ital. Pavelhâo , port. Pabel- 
lon , esp. Paveìlo , cal. Pavilion , grand 
étendard, qu’on fixe à l’un des mâts d’un 

vaisseau. 

/ 

Ety. du lat. papiliv , tenle. V. Pav, R. 

L usage des pavillons paraît ’aussi ancien 
que-celui des éiendards. Y. Drapeou. 

La mode deporterles paviDens en poinle, 
comme ìls sont aujourd’hui , vient des Ara- 
bes Mabométans, quand ils s’emparèrent de 
TEspagne ; auparavant , les pavillons élaienl 
elendus sur des traversiers , comme Ies ban- 
nieres des églises. Dict. des Orie. de 1777 ’ 
in-8°j- Dict. de Trévoux. 
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PAVILHOUN , s. m. Pavilìon se dítaussj 
pour désigner une lenle carree , rextrémité 
évasée d’un cor , d’une^clarinette ; un petit 
corps de bâliment carré , un lit suspendu 
au plancher , elc. 

Éty. V.. le mol précédent el Pav , R. 

• pavilhouN-cbinois , s. m. PaviIIon 
chinois , instrument de musique de percus- 
sìod. 

II est composé d’un chapeau de cuivre 
entouré de clocheltes et d’une lige de fer 
supportant le chapeau. 

PAVILHOUNAR., v. ^a. ( pavillouná). 
Arborer des pavillens , pavoiser. Garc. 

PAVlMENTjS. m. vl. Davimenlo ,-esp. 
port. Paviment , cat "Pavé. 

Éty. -du lat. pavimentum , m. s, 
PAVGIS , s. m. (pavóis) ; pavodas. Pa- 
vois , déploiement de pavillons au jour de 
fêle. 

PAVOISAR , v. a. (pavoisá) ; eavodasar. 
Pavoiser , mot prís du français pavoiser, 
V. Abandeirar eí Pav , R. 

PAVOISAT, ADA , adj. et p. (pavoísá-, 
áde) ; çavodasat. Pavoisé , garai de pavil- 
lons. Y. Pav, R. 

PAVOR, s. f. vI.-paob. Povor , cat. esp. 
Y. Paour. 

PAVOROS , OZA adj. vl. paobos. Pa- 
voros cat. Pavor^oso^ esp. Y . Paourous. 

PAVOT , s. m. (pavó) ; taboi. Papig , 
Angl.-Sax. Poppy , angì. Pavot , pavot 
somniíere , Papaver somniferum , Lin. 
planle dela fam. des Papavéracées, cullívée 
dans les jardÌDS, à cause de la beauté de sa 
fleur, donlles coulcurs varient à rinfini. 

Éíy. du lat. papaver , paver et pavot . 
formé , selon Lemery , fle papa^ cell. bonil- 
lie , parce que les nourrices en mêlaíent 
autrefois, à Ia bouillie des enfanls pour ies 
endormir. 

Le pavot est originaire du Midi de la 
France -et de l’Orient, sa graine très-pe- 
tite, mais contenue en grande quantilé dans 
les capsules, puísqu’on a calculé qu’unseul 
pied pouvait en prnduire trente-deux-mille, . 
fournit une huile agréable connue sous le 
nom d’huile d’millet. Ee suc qoi découle par 
incision de la lige el des capsules, épaissi 
en extrait, donne l’opium du commerce. Ce 
dernier produit se recueille en Orient, où, 
selnn M. Allibert , les paTOls acquièrent 
jusqu’à 12 mèLres d’élévation. 

PAVOT DOUBLE , s. m. Nom qu’on 
donne, à Montpellier , selon M. Gouan, à 
la j)ivoine. Y. -Peouna. 

pavouira , s. f. Aub. Serpedevigne- 
ran. Y. Poudadouira. 

•'PAVOUN , s. m._{pavóun) ; fad , faodr. 
Pavone , iLal. Pavâo , port. Pago , cat. 
Pavon, esp. Paon, qu’on prononce pan: 
Pavo crislatus , Lin. oiseau de I’ordre des 
Gallinacés et de la famille des Domestiques 
ou Àleclrides, (ressemblant aux poules), re- 
cherché pour l’écîat de ses couleurs et Ia 
beaulé de son plumage. 

Ety. dujat. pavonis , gén. de pavo ; ou 
du grec vawv (t a ôn) 5 paon. ' 

€e bel oiseau est originaire des Indes et 
particulieremenl. de Guzzaralte , de la côle 
de Malabar et du rovaume de Siam, d’oùil 
fut apporlé dans FAsie-Mineure , puis à Sa- 
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mos , ensuile dans la Grèce où il était en- 
core rare du lemps de Périclès. II ne fut in- 
troduit à Rome que lors de Ia décadence-de 
ìa république. 

' On altribuerintroduclion des paons blancs 
en France , qui ne sont d’ailleurs qu’une 
simple variélé des autres , au roi Réné. 

La femeìlè du paon ou paone , pond cinq 
ou six oeufs de la grosseur de ceux du din- 
don, blancs et tachetés de brun , qu’elle 
couve pendanl 27 a 30 jours. 

Les jeunes paons portent le nom de paon- 

uéaux. 

II faut lire dans les oeuvres de Bunon, la 
belle descriplion que Gueneau de Montbeil- 
lard a faite de cet oiseau, pour s’en former 
une juste idée. 

Omécritpaon en français etl’on prononce 
pan. 

On nomme : 

PAONîíIER. , celuî quî a fioin dcs paons áans les basses- 
cours-. 

BAVOUNAR , SE, V. Pavanar. 
PAyUR, V. Caladaire . 

PAX 

! 

PAX , s. m. dl. Xa tique des brebis.Toy. 
Barbesin-, 

PAX , s. m. (pás) ; *as. Pace , ilal. Paz , 
esp. port. Patz , anc. cat. Paix , tranquilli- 
té dont une société politique jouit , soít au 
dedans soit au dehors ; concorde qui règne 
dans les familles ; tranquililé de l’âme et du 
corps; çalme, silence , éloignement du bruit. 
Ety. du lat. pax , ra. s. V. Paci , R. 

Pax dicta est à pactione, selon Festus , 

PAX, interj. pas; Paix , paix-Ià , silenoe. 
Ely. du Jat. Pax % ou du grec ( pax ) , 

inlerj. qui a la mème signifìcation. V. Paci , 
Rad. 

PAY 

_ PiF, pag , radical dérivé de la basse la- 
linilé pacare , appaiser , selon Vossius , 
parcequ'on appaise le créancierenlepayant, 
et Saumaise de pactare , trailer. 

PAY , s. m. (pal), dg. Père. V. Paireei 
Pjater, R. 

D'un pay boussut , d’uno may torlô ■ 
Nasquet un drolle , aguel drolle ■ 

aco-jou, 

Jasmin. 

Parlant de IuL-même. 

PAYA, s. f. vl. Paye. V. Paga et Pàg. y 
Rad. 3. 

PAYAel . 

PAYAN , vl. V. Pagan eí Pàyen. 
PAYANIA.,. s. f. vl. Paiennie . V. Pag , 
Rad. 2. 

PAYANIL , vl. V. Payen. 

PAYANORỳ adj. vl ■ PAYASJL. Pain. 
PAYAR . vl. v. Pagar. 
payas , s. m. pl. vl. Païens. V. Pag , 
Rad.2. 

PAYCHEL , s. m. (païchel) . dg. Ècha- 
las. V. Garda et Pal , R. 

Un fagot iìe paychèh Iigate darabnno cndorto, 

Jusmîu, 
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PAYCHERA, s. f. (païchère) , dg< 

Tabe , sa taulo es no paychéro 
De passo tens é bouno chéro . 

D’Astros. 

PAYEN, YENNA, s. et adj. (païèin , 
iènne); Pagano , ilal, esp. Pagâo port.- 
Païen, ïenne , idolâtre des lemps anciens. 

Ély. de paganus, paysan , parle change- 
menl du ^ en y t parce que les soldats de 
Constantin qui ne voulurent pas se faire bap- 
tiser lorsqu'il allacombaltre contre Maxence, 
furent renvoyés chez eux et rendus à l’état 
de paysan, paganus. G’est l’avis. de l’abbé 
Fleurijd’autres disenlque ce nom fut donné 
aux idolâtres , parce que les paysans furent 
les derniers à embrasser le christianisme : 
Pagani ex.pagís atheniensium dicti , ubi 
exorti sunt. Isidore. V. Pays. Le nom de 
païen .ne date d’aillenrs que du temps de 
Théodose-le-Jeune. V. Paganisme et Pàg t % 
Rad.. 

PAYER, ERA, adj. dl. Alíér. de Pa- 
rier , v. c. m. et Par , R. 

PAYPRAR, v. a. d. béarn. Mesurer, 
égaliser. V.Pàr , R. 

PAYlMtENT. , Sv m. vl._ pavament. Pavi - 
ment, cat Pàvimiento , anc. esp. Pavimento , 
esp. mod.ital. port. Pavé, carreau.. 

Éty. du Iat. pavimentum , m.,s. 

PAYNA , s. f.,anc. lim._Pag,e. V. Pagea. 
Ély. du du lat. pagina , en supprimant 
le g. 

PAYOLA, s. f. (payóle). Nom nismois 
du canard morilloiî. 

PAYOU, dl. Alt. de Palha , v. c.. m. et 
Palh , R. 

PAYR , s. m. anc. lîm. Père. V. Paire. 

PAYRAR , SE , dl. Se garder de., Fl. del 

g. sab. V. Pdirar. 

PAYRE , vl. V. Paire . 

PAYREN , d. vaud. Pour Parent,. v. c. m. 

PAYRENAL, V. PairenaL 

PAYRI, s. m. et 

PAYRIN, s. m.(payrí), dg. Parraîn. V. 
Pàirine t Pater, R. 

PAYRO , vl, V. Pairon . 

PAYROL , 

PAYROLA et 

PAYROULIER , dl. V. Peiroou^ Pèirol 
et Peiroulier. 

PAYS. , s. m. vl. ÇAISj PAES , PAHIS. V. 
Pàis. 

PAYSAN , Paysa , cat. V. Paisan ... 

PAYSANDA , Empïoyé par Le Sage , 
pour Paisana, v. c. m. et Pag, R. 2‘.- 

PAYSEL , vl. V. Paisselh. 

PAYSHELADAR, v. a. vl. Ecbaïassèr. 
V . Paisselar... 

PAYSHERA, s.J. vl. Barrage, clôture. 

PAYSSEI, s. m. (passèï),.d. bm. Pacage. 
V. Pasquier et Past , R. 

PAYSSEL , dl. Echalas. V. Garda et 
Pál, R. 

PAYSSER, V. Paisser. 

PAYSSIERA, dl. V. Paissiera. 

PAYSSO, s. m. vl. Piquet, pieu. .Voy. 
Pal, R.. 

PAZ 

PAZ, S. vl. Paix, il ou elle pacifîe. Voy. 
Pax et Paci, R. 
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PAZIBLAMENT , adv. paziblamen. Vo- 
lonliers, paisiblemenl. V. Pùci , R, 

PAZIBLE , IBLA , adj. vl. paizible , 
paisible.. Pacifîque , tranquille , calme. V. 
Pau, R. 

PAZIBLETAT , s. f. vl. Tranquillilé , 
paix. 

PAzrER, s. m. vl. Paciér , offîcier de 
l’inslitulion de la paix; fermier ou collecteur 
des impôts. V. Paci , R. 

PAZIMENT , s. m. vl. pazimens. Pavé , 
carreau ; lieuxbaltus, fréquentés, cour. 

Éty. du Iat. pavimentum , m. s. 

PAZIMENTAR, v. a. vl. Paver. 

PE 

PE , Pe, port. Pied : Anar àpe , aller à 
pied. V. Ped . 

PE , s. m. ou pes , d. bas lim. Pois. V. 
Pese. : 

PE , pr. pers. d. béarn. et après un mot 
qui se lermine par une voyelîep. Vous. 

Elper pé dise qui ey , et pour vous dire 
qui il est. 

Aici que pé bèni mes cansouettes , ici que 
je vous vend mes chansonnettes. 

PE, Dans le dialecte arlésien, est souvent 
employé pour^as : Y.vooupe, je n’y vais 
pas< Avril. 

P.E A 

PÉA, s. f. (pée) ; pia. Trousseau ou ma- 
teau de chanvre. V. Coulougnoun . 

PEADA , s. f. (peáde) ; petada, peissada, 

FIABA , PEOtJ , PEAYA , PESADA , PETADA , PESA' 

gada , vEtiADA. .Peljada , cat. Pisada , esp. 
Pegada , port. Foulée, trace, empreinte que 
les pieds laissenl sur Ia neige , sur la terre et 
sur le sable où ils sont appliqués. 

Éty. du lat. peda , m. s. ou de ped e t de 
ada , pied tracé, ou du grec -.7ieÇa .(péza) , 
pied. V. Ped, R. 

Pedam vestigium humanum appellabant. 
Feslus. . 

Peada doou senglièr , irace. 

Peada d’un home, vestige ou pas.- 

Peada doou gibier, pisle. . 

Peaèba deis luris, marche. . 

Segre la peada , etraquer , suivre sur la 
neige un animal à la trace. 

PEADA, Pour monlée, V. Pouada . 

PEADGER , s. m. anc. béarn. featgier. 
Celui.-qqi pçrçoit le . péage , receveur. V. 
Ped, R. 

PEAGE yVl. V. Pezatge. 

PEAGI , s. m. (peádgi) ; piage , peace. 
Pedaghio , ital. Peage, esp. Peatge , cat. 
Pedagio , pori. Péage, droit de passagelevé 
d’abord sur les bêtes de somme , sur ìes 
besliaux et ensuiíe sur lcs marebandises qui 
passent d’une contrée à Taulre , lieu où il se 
prélève. 

Éty. delabasse lat. pedagiiim, pesaghtm , 
d’où peagium et peagi, formé du lat. pes , 
pedis , pied, et de agi , droit sur les pieds , 
c’est-à-dire, sur les passants. V. Ped, R. 

Cet impôl paraît avoir cté créé par les 
Romains qui , après avoir conslruit leurs 
chemins, imposèrcnt les marchandises qui y 
étaiení voiturées et ils élablircnt desoffîciers 
pour percevoir ces droits, quils nommèrcnt 
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mancipes , lesqoeîs êtaienl chargés en même ' 
temps de veiiler à i’entretien des routes. 

PEAGIER, s_. m. (peadgiè); piagieb. 
Peagero , esp. Pedìagiere , ilal. Péager , 
celui qui est préposé pour recevoir le péage. 

Ély. de peagi et de ier. V. Ped , R. 

PEAGIR, v. n. anc. béarn. Payer |e 
péage. V. Ped 9 R. 

PEAGNA, s. f. (peágne) ; liassa , liagpía , 
d.m. Battéey paquet de loqueltes de laine j 
cardée ; certaine quanlité de poupées de laine | 
liées ensemble. 

PEAN , Cochemar. V. Pesant. 

PEAN, s. m. Chiffon, gros flocon de lai- 
ne, à Barcelonnelte. V. Estrassa eiPec, R. 

PEANS, s. m. pl. (peáns). Haillons, chif- 
fons. V. Pec 9 R. 

PEAR, y. a. et n. d. m. V. Pcsar. 

PEAR, d. m. Pour cheveu, poil, Yoy. 
Peou et Pel , R. 2 f 

PEARAGNA , s. f. (pearàgne) , d. m. 
Pelure. Y. Pelura et Pel, R. 

PEARAIRE, s. m. (pearáïre), d. de 
Digne. Pelit couteau à manche de bois el à 
lame large, servanl à peler les prunes. 

Ety. d epearar et de aire. V.; Pel } R. 

PÉARAR, v. a. d. m. Pour peler, Voy. 
Pelar et Pel, R. 

PEARAT, s. m. (pearál) : A loumba un 
pearatde neou } dit-on dans la montagne, 
pour indiquer qu’il en est tombè si peu 
qu’elle n’a pas recouverl Ia terre. 

Éty. de_pear , poil, etdela term. pass. at, 
derópaisseur d'un poil. V. Pel, R. 2. 

PBAFÎAT, ADA, adj. PeLé, ée. Voy. 
Pelat et Pel, R. 

PEÁRBRE, d. m. V. Perdre. 

PEABOTA, s. f. (pearóte) , d. m. Pelotte 
ou petite boule, formée de poils roulés el 
aglomérés , qu’on trouve dans la caillclledes 
agneaux égagropiles. V.Pel , R. 2. 

Faire pearota, s’englober. 

PEAROUTOtJN, d. m. V. Peloutoun 
et Pel , R. 2. 

PEAS , conlr. de Pedas . v. c. m. el Pec , 
Rad. 

PEASO, vl. V. Peazo. 

PEASSABjVl.'V. Pedassar. 

FEATGE, s. m. vl. V. Peagi e[Pezalge. 

PEATGSER , S. m. vl. peatgdieb, pea- 
gieb , pezatgieb , pezatgoieb. Fermier d’un 
péage. V. Peadgier et Ped , R. 

PEATGUIER, vl. V. Peagier. 

PBATJÁR, v. n. vl. Lever le péage, 
rançonner. 

PEAYA, s. f. (peáïe) , d. de Barcel. V. 
Peada et Ped , R. 

PEAZO , s. m. vl. feaso. Base , fonde- 
ment; emprcinle dn pied ; domicile. Yoy. 
Pcd . R. 

4 
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. PEBA , s. f. (pébe) , d. bas lim. Cheve- 
lure. V. Cheveìura . Griniera et Peous. 

Éty. du lat. gubes ,]}ubis , poïl follet. 

PEBE, nom béarn. du poivre. V. Pebre 
et Pebr , R. 

PSBERINAjS. f. (peberine) , dg. Espèce 
d’oiseau. D’Astros. 

PEBERENA, s. f. (peberíne). Nom lang. 
du poivron. V. Pcbroun cl Pebr , R. 
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PEBEROU, s. m. (peberóu). AU.de 
peberou , dl. lemême que Pebroun , v. c. m. 
et Pebr , R. 

P EBEROUN , s r m . (peberóu) . Nòm lan g r 
dupoivron, V. Pebroun;et de l’épurge, V. 
Catapuça et Pebr , R. 

PEBR , radical pris du grec Tréjrept (peperi), 
poîvre , dérivé de farabe babari , m. s. d’oji 
les Latins ont formé piper, piperis . * 

D epeperi, par apoc. peper , et parchan- 
gementdu|) en b , peber ; d’où : Pebe , Peber-r 
ina, Peber-ou, Peber-oun. 

De peber , par suppression du dernier e , 
pebr ; d’où : PeBr-e ,Pebr-ar ,Em-pebrar , 
Pebr-at , Em-pebrat , Pebr-ada , Pebr- 
egear , Pebr-iana , Pebr-ina, Pebr-ier , 
Pebr-iera ,Pebr-oun , Pebr-ot. 

Du lat. piper : Piper-aire , Peveir-ela , 
Pever-eta, 

PEBRADA, s. f. (pebráde) ; Pebrada , 
cat. esp. Pevirada , port. Peverada , ilal. 
Poivrade, f sauce faite avec du poivre, du sel 
et du vinaigre , à laquelle on ajoute quelque- 
fois de l’huile ; civet. 

Éty. d epebre et de ada, Iítt. fail avec du 
poivre. V. Pebr , R. 

PEBRAR , v. a. (pebrá) ; pedeegeab. Im - 
pepare, ílal. Poivrer, assaisonner avec du 
poivre ; iron. communiquer la maladiesyphi- 
litique ; fîg. survendre ou acheter chèrement. 

Éty. de pebre el de ar , litt. mettre du 
poivre. V. Pebr , R. 

PEBRARIA, s. f. vl. Poivrerie , com- 
merce. 

PEBRAT, ADA, adj, et p. (pebrá, áde). 
Poivré , ée, où l’on a mis du poivre ou trop 
de poivre, qui a élé vendu trop cher ; qui 
a cçmtracté une maladie syphiìilique. 

Ely. àepebre et de at, ada, ou du lat. 
piperatus. V. Pebr , R. 

PEBRE , s. m. (pébré) ; PEODBE. PEBE . 

Pebre , cat. esp. Piper, lat. Pepe, itaì. Pep- 
per , angl. Pimienta , esp. Pimenla , porl. 
Poivre , nom du fruit du poivrier aromali- 
que ou poivre blanc elnoir, Piper aroma- 
iicum , Lam. Piper nigrum , Lin. arbrisseau 
de la fam. des Urlicées ou des Pipéritées, 
originaire des índes. 

Ely. du grec (peperi ), poivre. V. 

Pebr , R. 

Faire de pebre , pester , enrager. 

Culhir , ramassar coumo de pebre , re- 
cueillir, ramasser comme si c’élait du poivre, 
c’esl-à-dire, soigneusemenl. 

E pehre e candtlas e los frngs dels rruchiers. 

El poivre, ci chaudelles et les fruils des íruîiîers. 

Hiôt. Croîs. Aibïg. 

Le poivrenoir, celui qui est Ie plus en 
usage, esl appelé poivreblanc, quand on I’a 
dépouillé de son écorce; il était déjà connu 
du temps de Théophraste et de Dioscoride. 

• Le poivre conlienl un principe parliculier 
qui a élé découvertpar Olrsledt, et auquel 
on a doDné le nom de^î^enïie. 

PEBRE , s. m. Un des noms du gatilier. 
V. Pebrier el Pe6r,R. 

PEBR.E D Aï , S. m. SEIÍDBEJA, SABBIETA, 
FEBRE-D AY , S AB BDEGEA , SABRDICHA , SAGRIEGE, 

sagbiecha , sADFiAGEA. Od donDe ce nom , 
dans la Basse-Provence , à la sarrielte des 
jardius , Salureia horlensis, Lin. et dáns îa 
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Haule , à la sarriette de montagne, Saíur«ia 
montana, Lin. plantes de la fam. des Labiées, 
communes sur les coleaux arides : la pre- 
mièredansla Basse-Provence, ella deuxième 
dans la Haute. V. Gar. Satureia saliva t 
p.486. 

Éty. Lenom depebre a eté donné à celle 
planle, parce que , desséchée et pulvérisée , 
elle peut en lenir lieu , et de ai , parce que les 
ânes en mangenl , ou parce qu’on la codsU 
dère comme un poivrede très-basse qualilé. 

PEBRE D’AI , s. m. est encore le nom 
que porte, dans la Basse-Provence, lepoi- 
vre d’índe. V. Pebroun, 

PEBRE D’AIGUA, s. m. Nom qu’on 
donne, à Nismes, à la renouéeacre. 

PEBREGEAR. y. n. (pebredjá). Piquer 
comme le poivre, pris acliv. fíg. étre colère. 
V. Pebrar. 

Éiy. de.òeòrc el de egear , faire comme le 
poïvre. V. Pebr, R. 

PEBRETA, s. f. (pebréle). Nom loulou- 
sain de la nielle des champs. V. Barbua. 

PEBRIANA, s. f f (pebriáne). Un des noms 
I.angQed. du thym, qu’on iui donneàcause 
de sa saveur forle, comme celle du poivre. 

Êty. V. Pelr, R. 

PEBRIER, s. m. vl. Epicier , marchand 
de poivre. V. Drouguisto . 

Éty. de^eòre el âeier. V. Pebr , R. •. 

PEBRIER , s. m. (pebrié); FEBBE, ADBBE 
DE FEBBE. Gatilier, gatilier commun, agneau 
çhaste, arbre au poivre, Yiiex agnus caslus, 
Lin. arbrisseau de la familledes Pyrenacées, 
qu’on trouve dans les lieux humides de la 
Provence Méridionale, Aix, Grasse, etc. V. 
Gar. Yitex, p. 491. 

Éty. Ses fruits ont un goûtácreet aroma- 
tique , et ressemblent d’ailleurs à des graÎDS 
de poivre, d’où le nom de pebrier , poivrier. 
V. Pebr, R. 

PEBRIERA , s. f. (pebriére) ; Pebrèra, 
cat. Poivrier, s. m. petit vase oùl’onmetdu 
poivre, et poivrière , s. f. espèce de salière à 
comparlimenls où l’on sert le poivre broyé 
sur.Ia lable. 

Ely. de belre et de ìa lerm. mult. era. V. 
Pebr, R. 

PEBRINA , s. f. (pebrine) ; Pcbrina , 
cal. Nom du poivron , aux environs de Tou- 
louse. V. Pebroune t Pebr, R, 

PEBROT, s. m. (pebró) ; Pebroi , cat. 
Nom qu’on donne , aux environs de Tou- 
louse, au poivron à petit fruit. V. Pebroun 
et Pebr, R. 

PEBROUN , s. m. (pébróun); codbalh, 

FEMENTOUN , FIMEt«TODK , FEBEBOD . FEBEB15A , 

febbira. Pebrot, cat. Piment , poivre long , 
poivron, corail desjardins, poivrede Guinée, 
corais ; Capsicum annuum , Lin. planle de 
ìa famille des Soìanées, originaire des Indes, 
d’où elle a élé transportée en Amérique e! 
ensuile en Europe, cullivée parlout. 

Ely. Pebroun, augm. de_peòre, grospoi- 
vre. V. Pebr , R. 

Les piments macérés dans ìe vinaigreet 
ceuillis en vert , servent d’assaisonnement 
comme les capres et les capucines, quandils 
ont acquis toute leur maturité ; ils sont d’un 
beau rouge et d’une saveur exlrêrhement 
âcre. C’est alors qu’on les appelle corail de 
- jardin. 
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rPEÇ, pet , ped, pedass , radical dérivé du 
celiíqúe peccel , pièce , parlie d’un tòul, d’où 
la basse lalinilé a liré pelacia et petaacia , 
morceau de drap, pièce, et les Espagnols 
pedazo , morceau, pièce , fragment, parlie. 

De petacia , par apoc. petac , el par ía 
sùppr. deta,pec; d’où : Es~peçaire , Peç-a , 
etsescomposés Peç-aire , Peç ar, Es-peçar , 
Peç-al, Es-peçal , Pec-eiar , Pec-ciat, Pec - 
iar,Ans-pcss-ada, Peça-couel, Pec-eta. 

D 'epelacia, par apoc. petac , et par chan- 
gement du t en d et du c en $ , ss, pedas , 
jjetíass; d’où : Pedas , Pedass-ar , Re- 
pedass-ar , Ra-pedass-agi , Pedass-agi, Pe- 
dass-oun, Re pedass-a,Peda-lagna } Pedass- 
ada . 

D epedas, par la suppr. du d: Peas , 
Pean , Peans. 

D epelacia , par apoc. pe/ac , et par chan- . 
gemcnl du c en s , ss , j?eías , petass ; d'où : 
Petas , Petass-a , Petase-age , Pelass-ar, 
Petass-oun. 

PEC , 1 , fecun, PÊcuE, radicaì dérivé du 
latin pecus , pecoris , troupeau , bétail , Lonte 
sorle d’anímaux qu’on élève, qu’on faitaussì 
dériver du grec tzey.z iv (pekein) , londre , 
d’où pecunia, monnaie pecune. el peculium, 
'p.écule. j 

r Dè pecoris, gén. de pecus, par apoc. pecor; 
d’où : Pecor-a , Pecol-a; par le changement 
de r en l, Pecout-a , Pecoul-ar , Pecoul-at . 

De peculium, par apoc. pecul-e. 

De pecunia , par apoc. pecun ; d’où : 
Pecun , Pecun-i , Peçunia-la . 

D e pecus , par apoc. pec; d’où : Pec , 
Pec-a , Pegu-esar , Pegu-cssa , Pic-oiíf- 
eya,Picourey-ur. 

PÊG, 2 , peccat , fech , radical dérivé du 
iaiin peccare, pecco, peccatum , pccher, faire 
une faute. 

Depcccarc , par apoc. pecc ou pec; d’où : 
Pecc-airis,Pec-a , Pcc-al , Pecc-able, Pecc - 
adour , ìm-pccable , Pecc-aire , Pecc-ar , 
Pecc-at , Peccat-as, PeccatMha. 

De pec , par le changement du c en cù , 
d’óù : Pech-aire , PecU-at , Pech-el , 
Pech-ador , Pecli-adre. 

PEC, ECA,.Garc. V. Gobi . 

PEC , s. m. Faule , manquement. 

Ety..du iat. peccalum , m. s. 

'PEC , ECA, adj. (pèc , èque). Engourdi 
par ie froid : ií/a«sj3ccas, mains engourdies. 
V. Goòi. 

Èty. if/an peca, signifie lilt. main sotte , 
qui ne sail rien faire. V. Pcc, K. 

PEC, ECA, adj. (pèc, èque), dg. Pech , 
cat.ldiot, imhécile, niais. V. Nigaud. 

Éty. Ce raol désignait encore, dans le vl. 
un mauvais cheval ; M. de Hoquefort le fail 
>enir dejïecws, Iroupeau , bele du troupeau. 
V. Pec. 

E bé me lingren per un péc 
De dessara tan sulomens lou bcc 
Per biluaillo si niayso. 

Bergeyrct. 

.En vl. U ou elìe péche, je péche. 

PECA, s. f. vl. fecha. Pecca, ital. Pecha , 
f®P» port. Fante , manquement ; amcnde, 
ímpôl ; il ou elle péche. 

TOM. II. 2 me PARTIE. 
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PEÇA, s. f. (pèsse) ; PETAS, PESSA, FLISCA. 

Pòzza, ilal. Pieza , esp. Peça , port. Pessa , 
cat. Dièce, parlie d’un tout, formanl elle- 
même unlout, ou qui doit èlre ajoutéea nne 
aulre ouvrage d’arl ou d’esprit; pièce d’ar- 
genl, de drap , de toile, de terre . elc. ; 
lambeau. N'employez jamaîs le moí pièce 
dans le sens de lambcau ni dans celui de 
chiffon. 

Èly. du ceìt. pecell, m. s. V. Pec , R. 

Faire peça , faire une mauváise plaisan- 
lerieà quelqu’un. 

Aquot es una fma pcça , c’est un fín 
maiois. ? 

Mechanta peça, mpehaníe pièce. 

H a la bona peça ì ha î le bonsujet. 

Toumbar en peças, lomber en lambeaux. 

Peça d’una semela, hausse. 

Pcça de hlad , partie d’un champ ense- 
mencé en blé. 

Gn dil en bas limousin : 

Mars poulrerous, abrîal plnjous, en mai noun cessa , 

Lo„ paísan dei chantel copa una hela peça. 

Le mois demars sec, celni d’avril pluvieux, 
et qu’il pleuve sans cesse en mai , íe paysan 
pourra couper de gros morcenux de pain. 

Béroníe. 

PECA, s. f. (pèce). Inflammalion de ìa 
rate. chrz les brebis. 

PEçA-cotjel, s. m. (pèce-cóuel): pessa- 
coDEL. On le dit d’un homme exlrêmement 
forl el eourageux : Es un peça-couel, c’est 
un (ranche montagnes. 

Ély. deperçar, casser, briser, et de couel , 
coî. montagne. V. Peç , R. 

PEÇA-de LA-cFotjs , s. f. ( pèsse-dé-la- 
eróus) , dl. Le gras double , terme de bou- 
cheiie, parlie de la panse du boeuf, on liga- 
ment en croix de son premier venlricule. 
Sauv. 

PEÇA-de-la-galha , s. f. ( pèsse-dé-Ia- 
gaille), dl. Áulre morcean du gras-doubìe. 

PEÇA oliva, s. m. fpèsse-onlíve) : GBOS 
bec, pessa-nos, à Nice. Loocia coccolhraus - 
tes . Lin. oisean de l’ordre des Passereaux et 
de la famille dcs Coniroslres ou Conoram- 
phes (à bec coniqne). 

Ély. On croil qu’il se nourrit de l’amende 
conlenuedans le noyau de I’olive, d’où son 
nom. V. Peç, R. 

PECA-oliva-gavocet , S. m. pessa-cas , 
à Niee'DUBBEc. Nom dn durbec rouge , Loxia 
enucìeainr , Lin. Strobiìifoga , oiseaude l’or- 
dre des Passereaux el de la famille des Co- 
niroslres ou Gonoramphes (à bec conique). 

PEÇA-PIGNA, S m. BEC-CBOCSAT, PÉSSA" 

pin , à Nice . bec-de-ciseogs , dans le Gard , 
pessa-pigna. Bec croisé, Loxia curvirostra , 
Lin. oiseau de l’ordre des Passereaux el de 
la famílle des Conirostres ou Conoramphes. 

La femelle pond de trois à cinq ceufs pres- 
que ronds , de la grosseur d’une noíselte , 
d’un gris hlanchâlre avec des taches et de 
peliles raies ronges vers le gros bout; l’in- 
cuhalion ne dure que qnatorze jours. 

Cel oiseau passe quelquefoís dans nos 
pays,.maisil n’y séjourne point. 

II se nourril en grande parlie des noyanx 
de pins , qu’on nomme pignas , d'où son 
nom. 
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PEÇA-pin, s. m. Nom qu'on donne, à 
Nice:"! 0 au bec croisé, V. Pessa-pigna. 
2° au beccroisé des sapins, Loxia pyiio- 
psiltacus, Risso. Loxía curviroslra, Lin. 
Gm. Var. F. oiseau de la même famille que 
le précédent. " 

PEÇA-dos, s. m. ( pésse-úes). Nom 
Nicéen: 1° du gros bec, V. Pcssa-oliva. 
2° dti durbec , V. Pessa-oìiva-gavoucl . 

PEÇA -de-dods-soous , Pièce dô dix cen- 
times/ portant L. N. 

Elles furent fabriquées en 1807 > L. N. sont 
les iniliales de Napoléon. 

PECADOS , OSA , adj. vl. Pécheur,euse, 

PECAIRE , s. m. (pessáïró); pessáibe. 
Brisoir; casse-amande. Avril. V. Pec, R. 

PEÇAIRE , s. m. Bûcheron , celui qui 
fend le bois. V. Espeçaire et Pcc, R. 

PEÇAIRE, ARELA, s. Celui, celìe qui 
casse les amandes, les noix . casseur ! Voy. 
Pcc, IL 

PEÇAïRITS , adj. f. vl. paccaibitz. Pec- 
cadora , porl. Pécheresse. 

Êly. du lat. pecatrix , ra. s. V. Pecc , R. 

PEÇAR , v. a. (peça) ; PESSAH. Casser , 
ronipre : on le dít plus particuhèrement de 
l’aclion de casser les noyaux des fruils. de 
rompre le pain , de metlre en píèces. V. Es- 
peçar, Peçar de bosc et Peç, R. 

Éty. d epeça , pièce, morceau, et de ar , 
meltre cn morceaux. - 

Se faria peçar davani de capounar , d. 
bas iim. ii se laisseraii meílre en pièces , plu~ 
lôl que de faire tme iâcheté. 

PECAT , ADA , adj. et p. (peçá, áde) ; 
pessat^ Gassé, rompu. V. Peç, R. 

PECAT , s. m. vl. Pecat, cat. Péché, 
dommage. V. Peccat et Pecc , R. 

PECCA, s. f. (péque), dl. Manquement, 
faule, ahsence .* à fach una grand pecca , il 
a fail unc grande faule : faire pecca, faire 
l’école buissonnière, fripper la classe, s’en 
abscnler : La vigna a pres pecca , la vigne 
a coulé. 

Éty. de pcccar , manquer. V. Pecc , R. 

PECCA-lebbe, s. m. (péque-Ièbre) , dl. 
Tirailleur, apprenti chasseur. 

Èly. pecca-lebre , qui manque lelièvre. 

PÈCCABEE , ABLA , adj. ( pecáblé . 
áble). Dcccabie, capable depécher. 

Éty. de peccabilis , m. s.-qu’on retrouve 
dans impecabilis. V. Pecc , R. 

PECCABOR, s. m. vl. V, 

PECCABOUR, s. m. (pecadóu); peccaire. 
Peccator , ital Pecador ,e sp. cat. Peccador , 
porl. Pécheur . ceiui qui commet des péchés, 
qui est enclin au péché. 

Ély. du lal. peccator, m. s. V. Pecc , R. 

PECCA1R.E, S. m. v|. pechadhe, pecca- 
dor. Pécheur. V. Peccadour. 

Éiy du lat. pcccalor et Pecc , R. 

PECCAÎRE . inlerj. pechaibe. Poverelto , 
Porverelio et Porverino , ilal. Inlerjection 
de compassion, d’amitié, de tendresse et 
iron. de dédain. Pauvret en français, ne 
rend pas bien celle expression remarquable. 

Éty. Ce mol paraît bien venir de peccaire 'j 
dans le sens de pécheur ; parce qu’un pécbeur 
est digne de compassion , est à plaindre. V. 
Pecc, R. ou selon M. Thomas , du grec 
7t7) (pê) X aT f e (chaire), ayez un peu pítié. 
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Es lcn deplagner , peccaire , il est blen 
à plaindre le pauvre homme. 

S’es tout eslroupiat , peccaire , il s’esl 
tout fracassé le pauvre. 

Siou ben malaut , peccaire , hêlas ! je suis 
bien malade. 

PECCAIRETA . Dim. de Peccaire v. 

c. m. 

PECCAIRIS 3 s. f. (peccaïrís) ; fecheibis, 
PEQUEraiS , PECCAIEITZ. Peccadora , cal. port. 

Peccatrice t ital. Peccadora } esp. Pèclie- 
resse. 

Éty. du lat. peccalrix, m. s. V. Pecc , 
Rad.' 

PECCAIRITZ, vl. V. Peccairìs. 

PECCANT , ANTA , adj. {peccan , ánle). 
Peccant, anle, humeur peccante, en style de 
la vieiile médecine.. 

Éty. du lat. peccante A gên. de paccans , 
m. s. V. Pecc , R. 

PECCAR , v. n. (pecá) ; PECHAB , PECAR , 
peqbar. Peccare , ilal-. Pecar , esp. Peccar , 
port. Pécher, transgresser Ia loi naturelle 
oupositLve dontDieu esl également I’auteur. 
FaiIIir contre quelque règle de moraì'e. En 

d. bas ïim. faillir, manquer, de pauc s’en 
es peccat, peu s’en est fallu. Échapper, Va 
pecçada bella , il l’a échappé belle. 

Ety. du lat. peccare, m. s. Y. Pecc , R. 

Se peccar de camin y dl. se tromper de 
chemin, s’égarer. 

A peccat à la virada , d. has lim. Lilt. 
il a manqué au lournant, mais fig. celte ma- 
nière de parler signífìe, il a échoué dans unè 
affaire , dans une enlreprise. 

PECCAT, s. m. (pecá); pechat. Peccato , 
ial. Pecado , esp. Peccado , port. Pecat , 
cat. Péché, transgression (3e la loi reìi- 
gieuse, faute grave contre le devoir ; mau- 
vaise habitude. 

Éty. du lat. peccatum , déliL, erreur. V. 
Pecc , R. 

feccat mobtac, Pecat mortal , cat. Pe - 
cado mortaV, esp. Pcccatò mortaìe , iíal. 
Péché mortel , celui quí prive de la grâce 
sanclifiante. 

peccat veniejl, Pecaí ccnioï , cat. Pccado 
venial, esp . Peccato veniale , ital. Celui qui 
ne prive pas de la grâce. 

feccat actuel , Pècal aclual , cal. Pecado 
aclual , esp. Pecealo altuale, ital. Celui qui 
se commel volontairemenl. 

peccat oRiGircEL , Pecat original , cal. Pe~ 
cado original , esp. Peccato origínale , ilal. 
Péché originel, celui quenous apportons en 
venant au monde. 

Es peccal , ilest dommage,. fâcheux, que 
lelle chose soit ainsi. 

Per mous pecats, Permos pecais , cal. 
Per mis pecados , esp. Pour mes péchés 
malheureusemenlpour moi. 

Peccat cacha es mitat parâounat , Pecat 
amagad es pardonad , cat. Peché caché est 
à demi pardonné. 

Laid coumo lou peccat , Llelj , com un pe~ 
cat , cat. Laid comme le péché. 

Áquot cst un pecal vielh , c’est un vîeux 
péché, une ancienne habitude. 

Peccat mignoun, Péché mignon, mau- 
vaise habitudc dont on ne veut pas se corri- 
ger. 

PECCAT, Pour dommage, quante pec - 
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cat, queí dommage r est un pecçat. il est 
dommage , seria peccat de li faire de mau , 
ce serait un crirne , de lui faire du mal, il 
serait affreux , elc. 

En vl. Perle, dommage, péché. V. Pecc , 
Rad. 

PEGGATAS., s. m. (pecatás) ; fechatas. 
Peccadoça, port. Grospéché, grande faute. 
Ély. d epcccat et de as. V. Pecc , R. 
PECGATELHA , s. f. (pecalílle) ; peta- 
tta , pecamlha. Peccadiglio , itaì. Pecadillo, 
esp. Peccadilho , port. Peccadille, péchélé- 
ger, faute légère. 

Ély. de peccate t de ilìia. V. Pecc ., R. 
PECCATOUN , s. m. (peccalóun). Dim. 
de peccat, pelit péché. V. Peccatilha el 
Pecc , R. 

PECCAVI , s. m. (pecávi). Peccavi , aveu 
qu’un péchenr fait de ses fautes devant Dieu, 
regret qu^il a de Ies avoir commises. Un 
bon peccavi , un sincère repentir. | 

Ély. du Iat .peccavi, j’ai péché. Y. Pecc , 
Rad. 

PECCAYR ÏTZ, vl. V. Pcccairis. 
PECCUNIA , vl. V. Pecuni. 
PECCUNÎAE , vl. V. Pecunial. 
PECCUNîAIjïîîENT , adv. vl. Pecunial - 
mente , Pécuniaîremenl. 

PECCUNÏARE, vl. V. Pecuniari. 
PECEGSAEt, Garc. Pecejar , cat. Yoy. 
Pedassar. 

PECEGUE , Y. Pessegui. 

PECEGUIER , Y. Pesseguier. 
PECEEADOR, adj. vl. Briseur, casseur, 
coupeur. Y. Pèc, R. 

PECEIAIRE, vl. V.Peceiador. 

PECEIAR, V, a. vl. FESSEIAR , PEZEIAH ,. 

PESEGAB, PESStJGDAB , PECIAB. PôCejar , aDC. 

cat. Pizzicare, ital. Briser, mettre en pièces, 
rompre, mutiler, déchirer. 

Éty. de peça et de eiar. V. Pec , R„ 

PECEIAT , ADA, adj. et p. vì. Brisé, 
ée, dépécé, mis en pièces. 

Éty. de peça et de eiat. V. Peç , R; 
PÈCEIRIS , V. Pecaire, arela. 
PECEJADOR, s. m. vl. Qui meten piè- 
ces. V. Peç, R. 

PECETA, s. f. (pecéle) ; PESSETTA. Pelî- 
le pîèce. V. Peç, R. 

Una peceta, une petite pièce d’argenti; 
p PBCETEGEAR, v. a. (pecetedjá). Ra- 
pièceler. Gar. V. Repedassar. 

PECH, V._PuechetPod , R. 

PECH,_s. m. (pétch), dg. Poisson. Y. 
Pey,Pcissoun el Peissoun, R. 

S*y lenebe a ses fesses 

Qaatre lioures de pcch de toutes les espècei. 

\ erdier. 

PECHA , vl. Faute. V. Pecca. 
PECHADOZi, vl. V. Pechaire , Pecca - 
dour et Pecc , R. 

PECHADRE, vl. V. Peccaire , Pecca - 
dour et Pècc, R. 

PECHAIRE , Y. Pecaire et Pecc, R. 

PECHAIRE , S. m. vl PECHADOR, P.ECHA- 

dre. Pécheur. Y. Peccadour et Pecc R. 

PECHAIE.ITZ , s. f. vl. Pécheresse, dé- 
Iinquante, coupable. V. Peccairis. 

PECHAS-L-BOS, s. m. (pètches-I-bós), 
d. Iim. Fendeur de bois. Y. Espessaire et 
Pec, R. 
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PECHAT , à. m. Y. Peccat et Pecc, R. 
PECHAU, s. m. (petcháou), dl. Poilrine. 
Y. Petrina et Pecc , R. 

PECHAURE, (petcháouré); Mandar à 
pechaure, envoyer paître, envoyer aux antí- 
podes. Garc. 

PECHE , s. m. anc. lim. Amende, défaot, 
manque. 

Et quiforo lou countrary paye cinq souls 
depeche . 

PECHEIRADA, s. f. (pelcheiráde) ; rc- 

ÎÎEIBADA, OUBJOOLAT, PICHIETSADA, PECHEIBATA. 

Cruchée, plein une cruche. 

Ély. de pechier, par la Iransposilion eu- 
phoníque de e et de ada. V . Pich , R. 

CruGhe faiLe, cruchepleine. 
PÊCHEïRAYA, s. f. (petcheíráïe), d. de 
Barc. Y. Pecheirada el Pich, R. 

PECHEIRET, s. m. (pelcheíré). V.. Pè - 
ch-eiroun el Pich } R. 

PECHEIROUN,. s. m. ( petcheiróun); 

PECHEIHET, PICHABODIÏ, FICHEBA., FICHABOTA, 
DOOBHET, DODBQDET, PICHEHBODIf, FECHIEiRET, 

CBDGDET. Pelitecruche ou cruchon. 

Ély. de pechier et du dim. oun , ou da grec 
pL'/.íoiov (bikidion), petite mesure pourle vin. 
Y. Pich, R. 

PECHSR , s. m. (péché). Nom toulou- 
sain du pécher. V. Pesseguier. 

PECHET, s. m. vl. Péché. Y. Peccat el 

Pecc , R. 

PECHIEIRADA, Yoy. Pecheirada et 
Pich , R. 

PECHIEIRET r Y. Pecheiret et Pich , 
Rad. 

PECHIER, s. m. (pelchié) ; cabajood, 

OJJBJOOO, PICHIEB, PÎCHEBA, PETIEIBA, PICHET, 

BICHIEB, PICHÉR, GADODN. Pichel, port. Cru- 

che, vase delerre destiné à transporler l’eau ; 
dans la B.-Pr. on donne Ie même nom à une 
mesure de vin qui équivaul, à-peu-près, à la 
pintede Paris, un peu plus d’an litre. 

Ély. du ligurien.ou du celt. picher, m. s.. 
Y. Pich } . R. 

Dans une cruche on nommc : 

PAi\SE, le ventre on partie évasée; 

COL, la partîe rétricie, près de la bonclíe. 

PIED, ìa partie qnì porte snrla table.. 

AjVSE, Y. Manelha. 

PECHIÊR, s. m. M. Garcin, qui plsce 
ce raoldans son Dictionnaire, IedéGnitamsi: 
Grand narcìsse simple (plante àfieur) ; c’est 
probablement du narcisse faux poêle qu’il 
Yeut parler, parce que sa fieur simplea quel- 
que rapport avec un pôt à l’eau. Y. Troum - 
poun. 

PECHIERA, s. f. (petchiére). Crucheà 
Irois anses. *Garc. 

PECHIN, adj. (pelchïn). Pelit, de courtc 
taille, terme defayance, selonM. Garc. Yoy. 
Pichoun. 

Ély. V. Pelil, R. 

PECHINCHIN , INA , s. (pelchintchïn, 
ïne). Hargneux, euse, chicanier, ière, chichc- 
facc . qui maigrit par avarice. Avril. V.Peíit, 
ltad. 

PECHINCHINARIA , s. f. (petchïntchï- 
narie). Pelitesse, avarice, scrupule, inquiélo- 
de, mauvaise humeur. Avr. V. Pelit, R. 
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PECHÏNITAT, s. f. à. vaud. Petitesse. 
y. Pichounetat et Petil, R. 

PECHITj ITA, adj. V. Pichot , Pichoun 
eiPeiitjli. 

PECHOT, s. m. d. béarn. Pelit poissòn. 

Étv. áepechel du dim. ot. V. Peissoun, 
Rad. 

PECHUGAR , dg. Jasm. V. Pessugar. 

PECIAR, v. a. vl. pecoi A.'H* Briser, meltre 
en pièces. V. Peceiar et Pèc, R. 

PECIGAR, dl. V. Pecilhar et Pec, R. 

PECILHAR, v. a. (peciilá) , d. bas lim. 
pecigab, pessilaah. Réduire en petiles pièces ; 
se gercer , en parlant de la peau. 

Ély. d epeça et de ilhar , mellre en pièces. 
Y. Pec, R. 

PECILHOUN , s. m. (pecillóun) ; peciodn. 
Arrêl, renfort d’une chemise, Gast. 

Ély. Dim. de peça, peliíe pièce. 

PECOIAR, vl. V. Peciar. 

PECOLA, s. f. (pecóie), dl. Pour crotte 
•et crottin, V. Peta; pour simple d’esprit, 
V. Pecora et Pec y R. 

. PECOLS, s. m. pl. vl. Quenouîlles delit. 

PECORA, s. f. (pecóre) ; pecoula, pe- 
eouRA, pecolaj tetola. Cfolte qui s’altâche à 
la laine des brebîs, et par extension au bas 
des robes, croltin. V. Peta. 

Éty. du lat.pecora, brebïs. V. Pec, R. 

PECORA, s. f.PEcoLA. Pécore, sot, solte, 
qui n’a poinl ou peu d’esprit, avec des pré- 
’ tenlions. 

Êly. du lat. pecora, bélail. V. Pec , R. 

PECORIN, adj. vl. Péeorin, de menu 
bélail. 

Éíy. duìat. pecòrînus. 

PECOROUS, OUSA, adj. (pecourous, 
? óuse) ; PEçouRODs. Rempli de crotíe. 

PECOUI, s. m. (pecóui). Yoj. Pecoulet 
Ped,R. 

PECOUL , s. m. (pecóu); tecoot , 
'pecoil, pecoci. Pc'cui, Ie pédicule d'un fruit, 
qu’on nomme ordinairemenl queue ; le pélio- 
le d’une feuille,la quenoullle d’un îit-, le pied 
fd’unbanc; etiron. grosse jambe, bras dodu. 

Éty. du grec ïïriyuç (pêehus), manche, ou 
•du lal. pediculus. V. Pcd , R. 

PECOULA,s. f. (pecóule), dl Pourcrot- 
liadebrebis, V. Peta; boue , croUe qui 
î’altache aux habits. 

Éty. du lat. pecus , troupeau. V. Pec. 

PECOULAR, v. n. (pecoulá). Lâcher du 
croltin. - 

Éty. depecoula et de ar. V. Pec , R. 

PECOULAT, s.m. (pecoulá), dl. Fumier 
decrotlin. Y.Migoun. 

Ély. de pecoula et de at, formé de crollin. 
V. Pec, R. 

PECOULET , ETA , adj. (pecoulé, éte) ; 
pecoijyet. Mûr, ûre, confît, ridé par excès de 
mâíurité. 

Faire lou pecoulet, se dit des figues lors- 
qu’élanttoui à fait mûres, ellesse dessèchent 
et se penchent, en faisant plier leur pédicule. 
^ * Ped, R . 

PECOULHAR, v. a. (pecouillá) ; pecod- 
uar, d. bas lim. Mctlre un pied ou l’un des 
pieds à un meuble. 

• Pecoulhar un banc , mellre Ie pied à un 
banc. 

Ély. depecouì et de ar. V. Ped , R. 
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PECOULHAT, ADA, adj. et p. (pecouil- 
lá, áde) ; pecodliat, d. bas lim. Bien jambé, 
on ledit d’une personne qui a la jambe bien 
fournie. V. Ped, R. 

PECOULHET, s. m. (pecouillé). Dim. 

. depecoul, petit pédicule , pelit pied. Voy. 
Ped, R. 

PECOURA, V. Pecora et Pcc, R. 

PEÇOUEIAS, s. m. (pessouriás) ; fes- 
sourias. Grande picce de lerre. Aub. Yoy. 
Peçasse . 

PEÇOURIER , s. m. (pessourié) ; fes- 
socrieh. Lieu où l’on a cassé les amandes, 
les noix, cic. Àub. 

PECOUYADA, s. f. (pecouïáde). Sorte de 
figue à longpédicuie. Garc. 

PECOUYET, s. m. (pecouïé). Y. Pecou- 
lel et Pcd, R. 

PECOUYET , ETA , adj. (pecouyé, éíe) ; 
pigooiet. Figue mi-séche, dont le pédicule' 
plie. V. Ped, R. 

PECS, s. m. pL (pècs), d. m. Fairede 
pecs, faire des lamentalions , des exclama- 
tions. 

PECT, peitr, poiTR, pich, fies, radical dé~ 
rivédu Ialin peclus, pecloris, poilrine, esto- 
mac, sein, gorge; formé de pecteny parce 
que les côtes sont rangéescomme les dents 
d’un peigne, d’où despeclus , dépit , mépris. 

De pectoris, parapoc .pector; d’où : Pec- 
lor-al, Ex-pector-ant } Ex-pector-ar, ■ Ex- 
pector-ationr 

D e pectorj par suppression de o et de c et 
changement de e en ei, peitr; d’où : Peilr- 
al, Peilr-au , Peìtr-ina , Peitrin-àri , Des - 
peitrin-ar , Des-peitrin-at, Des-peitr-ol-iar, 
Des-peitren-al, Peylrin-al . 

D epect, par Ie changement de e en i et de 
et en ch , pich; d’où : Des-pich-ar, Des-pich- 
at, Des-pich-ous, Pieit, Pies,Piess-a, Pieyt , 
Des-piech, Mau-despiech , Des-pieich-ous , 
Dcs-pieit, Des-pieg , Des-pieiss-ar , Des- 
pieyt, Peich, Pech-au, Des-pecha mcn, Des- 
pìt , Des-pit-ar, Pitr-al, Des-pech-ar 5 Pilz, 
Pitr^e, Peit . 

PECTAVI, s. m. vl. Poitevin, sous-enten- 
du denier. 

PECTENAR, v. a. vL Peigner. Yey. 
Penchinar. 

Ély. du lat. pectinare, m. s. V. Pench , R. 

PECTORAL, ALA , adj. ( peclourál , 
ále) ; pectourau. Pettorale , itaì. Pecloral , 
esp. porl. Peitoral, port. Pectoral, ale , qui 
concerne Ia poitrine, remèdepropre aux ma- 
Iadies de Ia poilrine. 

Éty. du lat. peclcralis, m. s. V. Pecl , R. 

PECTEUN& , vl. V. Peilrina . 

PEÇUAGNA, Garc. V. Pessugada . 

PE ÇUC , V. Pessuc. 

PEÇUGABA, V. Pessugada. 

PBÇUGAR, V. Pessugar. 

PECULAT , s. m. (peculá) ; Peculat , cat. 
Peculado , esp. Peculato, itaì. port. Péculat, 
concussion, vol de deniers publics fait par un 
administrateur. 

Éty. du lat. peculatus, m. s. 

Peculatus furlum publicum a pôcore dic~ 
tumsicut et pecunia. Festus. 

PECULE , s. m. (pecúlé) ; peculo Peculio, 
itab esp.port. Peculi , cat. Pécule, bien qu’a 
acquis par son travail, son induslrie et son 
épargne, celui qui eslen puissance d’aulrui. 
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Ety. du Iat. peculium , fait de pecûnia, 
argent. V. Pec , R. 

PECULI, s. m. V. Pecule. 

PECUN, et 

PEGUNI, s. f. (pecúni); feccnia, jPêcu- 
nia, port. esp. ital. anc. cat. Pécune , argent 
monnoyé. 

A de pecuni , il est riche, il a beaucoup 
d’argent. 

Éty. du lat. pecunia, formé de pecus, bre- 
bis. V. Pec , R. 

La première monnaie dont se servirent les 
Romains fut Yas; elle élait de cuivre, du 
poids d’une livre, et ne porlait aucune em- 
preinte; celui qui avaií cent as avail cent 
Jivres, d’où probablemenl le mot français 
liyre, donné à unemonnaie de compte. Ser- 
viusTulIius, -donna le premier une forme et 
une empreinle àTes, en y faisanl représenler 
une brebis, pecus , d’où la dénomination de 
as signatus etpecunia, dor\{ on diminua peu 
à peu Ie poids, en lui conservant toutefois la 
mème valeur. 

Avant l’invention de la' monnaie on ne 
connaissait, dans le commerce, quele moyen 
des échanges et particulièremenl celui des 
bestiaux, bceufset moulons, connus enlatin 
sous la dénomination colleclive de pècudes . 

C’est probablemcnt pour rappeler ce faif, 
que Servius fit graver unebrebis, sur Ja pre- 
mière monnaie qu’on frappa d’une empreinte. 

PECUNIA , V. Pecuni. 

PECUNIAL, et 

PECUNIALA , adj. vl. peccunial. Pe~ 
cuniaria , port. Pecunial, anc. esp. Pecu- 
niale , ital. Pena pecuinala, cat. Peine 
pccnniaire. 

Éty. du lat. pecunia . V. Pec, R. 

PECUNIARï, adj. (pecuniári); Pecunia - 
rio, ital. esp. port. Pecuniari, cat. Pécu- 
niaire, qui consiste en argent. 

Éty. du lat. pecuniarius. V. Pec , R. 

PECUNIOS, vl. V. 

PECUNIOUS, OUSA, adj. (pecunious, 
óuse) ; Pecunioso , ■ ital. port. Pccmiios , 
anc. caí. Pécunieux , euse, qui a beaucoup 
d’argent. 

Éty. du lat. pecuniosus , m. s. 

PED 

PED, POD , PES , PIET , PAT , PET , radieaï 

pris du latin pedis , gén. de pes , pied , 
dérivé du cellique pcd , ra. s. ou du grec 
ttooo; (podos), gén. de ttooc (pous), d’où 
podium , Basselat, pediculus, pou. 

De pedis par apoc. ped; d’où : Ped , et 
ses nombreux composés, Ped-ala, Ped-agna , 
Ped-esial , Ped-oun, Em-ped-ir, Em-ped - 
ouire, Em-ped-egar , Ex-ped-iar , Ex- 
ped-ition , Ex-ped-ilif. 

De podos , par apoc. pod ; d’où : Anli- 
pod-as, Pod-agre. 

pcd, par le changement de d en i, 
pet; d’où: Pet, Pet-as , Pet-oun , Pet-et , 
Petoun-egear , Rc-pet-enar. 

D e pet , par le changement de e en a, 
pat ; d’où : Pal-a, Pot-assa, Pat-ouna , 
Es-pat-ar, Pat-ut , Pat-aud , Pat-ada , 
Patel-ela , Pata-cueìa, Em. Estar-pa-r. 

De ped , par la suppression du d, pe ; 
d’où: Pe-ada , Pe-agi, Pe-agier, Pe-coui , 
Pe-couyet , Pe-coul. 
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De poàium , par apbérèse dium , par : 
apoc. diu , par Iransposilion dei, dwi, et 
par changement de d en p , jjui ; d’où : 
.dp-pui, j4p^piriar, ap-puiat. 

De pediculus , par apoc. pedicul , par 
syncope de dic, peul, et par le changement 
de u en ou, peoul et peoulh ; d’où : Peoulh, 
Peoidh-as , Peoulh-ct , Peoulh-iiìa , í'í- 
peoulh-ar f Peoulh-ous , Es-peoulhaire. 

De pediculus, par sync. de di, pecul ; 
d'où : Pecoul .-Pecoul-et , Pecoulh-ar. 

De jpad ou paí, par le changement de d 
ou de t en c/t , pach ; d’où : Em-pach , 
Em-pach-ar , Despach-ar , ele. 

De par le cbangemenl de e en i, pi; 
d’où : Tre-pi-ada , Tre-pi-ar , Trc-pi-l , 
Tre-pi-r , i^i-on , Piet-oun. 

A peds-juts, a piéds joínts. 

Tenir pcd, au jeu de boules, piéter, ou 
lenîr jeu, jouer du lieu convenu; marcber 
aussi vite qu’un aulre, le suivre a pied. 

vlnar de qualre peds , marcher à qualre 
paltes. 

j4nar d’à , aìler à pied , marcher. 
Prendre lou ped , cn parlanl d’un cbien 
qui suit le gibier à Ia pisle, haleiner; fig. 
prendre de l'ascendant, de l'empire sur quel- 
qu’un ; conlracler une habiiude. 

Se crei as pes doou bon Diou, dl. il croil 
tenir Dieu par les pieds. 

Saular à peds jounchs , sauler à pieds 
joinls. 

Li passel de peds jounchs , il y passa de 
plein saul, sans ínlermédiaire. 

Faireped bourdoun, lenir pied à boule , 
ètre assidu à son travail. 

Ped batre , gagner au pied , s’enfuir. 

PED , s. m pec , pes , gén. Pedis , lat. 
Piede, ilal. Pie , esp. Pè , port. Pe et Peu, 
cat. Pied , parlie du corps sur laquelle les 
animaux marchent. 

Ély. de Ped , R. v. c. m. 

Le pied , dans Vhommc est formé de 26 os ; 
il se divise en trois parlies qui sont: 

LE TARSE, ou partie <jui s’arlîcule avec la jambe ei avcc I 
le tnéiatarse. 

LE BIÉTATàRSE , quî est entre le taise tlles orteîls. 

LES ORTEILS , Y. Arteou. 

La parlie supérieure du pied se nomme 
dos , î’inférieure , plante , el la postérieure 
taíon. 

Le pied est sujel à quelques maladics 
parliculières qu’onnomme: 

CORS. V. Agassîn. 

DURILLO]N T , callosíté qui se formc à la plante des pîeds 
de ceur quî ont marcbé ptndanl longtempç. 

OIGNON , tumeur cEdemateuse placée sur les nceuds des 
orleîls. 

ENGELURES. V. Tignas. 

Faire lou ped, saluer en tramant Ie med 
par derrière. W 

Tirar lou ped , boiter, pedem trahere. 
lat. ? 

Dounar leis peds à un enfant , vêlir un 
enfant , Iui donner la première robe. | 
Faire peds et mans à ce que Von dis , 
broder son récil. 

Troubar sabata a soun ped ' , (rouver 
chaussure à son píed. 
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Metlre sous leis peds , cacher , oubîier , 
une insulle, assoupir une afiàire. 

Mellre ped sur banc , en terme de manne, 
c’est meilre le pied sur le pelit. banc qui est 
devant le siége des rameurs, pour faire plus 
de forçe; el fig. Iravailler avec ardeur. 

Virar de peâ en autre , d. bas lim. cban- 
ger le sens de ce qu’on a dit. 

Gagnar doou ped , Tr. gagner au pîed , 
s’enfuir. 

Prendre ped , on le dit de la neige qui 
lombe , quand elle commence à couvnr Ja 
lerre. 

Anar â'à ped, aller à pied. 

Estre cn ped , êlre en bonne voie, réussir 
dans. son métier. 

Fáire un pcd âe porc , il a fait chape 
chule, un pas d’écolier. 

Anar , marchar. eslre sur un grand ped , 
êlre sur un grand pied dans le monde. 

Celte façon de parler lienl à une mode que 
Charles VÍ, abolit, et quî consislail à porter 
des souliers nommés potaine ou poulame , 
parce que la mode en était venue de Polo- 
gne, dont la pointe élait d’aulanl plusíongue 
que le rang de l’indivídu élait plus élevé; 
longue de six pouces pour les paríîcuîiers , 
elle Pélait d’un pied pour les gens riches el 
de deux pieds pour les princes, qui mar- 
chaîenl , comme on voit , sur un grand 
pied. 

PED , s. m. pe, pet. Pour montagne , 
colline, mamelon. V. Mountagna et Puech. 

Dérivés Ies noms de lieu : Ped-d’escalas , 
Ped-sant-dar el Pcd-couguou. 

PED , s. m. Pied , se dit encore , des 
traces qu’une bète fauve laisse. V. Peada , 
du bas d’un arbre , d 5 une moníagne, d’un 
mur, des supporls d’une cbaise, d’une lable, 
de la parlie d’un lit qui esl opposée au 
cbevet, etc. 

Dounar de pcd à mie muralha . , donner 
du talus à un mur, à un pieu, etc. 

PEDA , s. f. vl. Dans Jes anciens acles, 
ce mot équivaut à quarlier d’une ville , et 
chcz les troubadours cheviIJe, mols ou pbrase 
inutîle dans un vers. 

PEDAGNA , s. f. (pedágne). Pédagne, 
appui sur lequel posenl les pieds des forçals 
qui ramenl. 

Ély. de ped, pied , el de Agna , v. c. m. 
et Ped, R. 

PEDAGO , \1. Pcdagog , cat. V. Pe - 
dagogo. 

PÉDAGOGO, s. m. (pedagógue); Peda- 
gogo , ilal. esp. porl. Pedagog , cat. Péda- 
gogue, celui qui enseigne les enfanls; pré- 
cepleur. 

Éty. du lat. poedagogus , m. s. 

PEDALA , s. f. (pedále) ; Pcâaìe , ìtal. 
Pedal, porl. Pédale, gros luyau d’orgue , 
louehe mue par le pied , pièce d’un lour 
sur laquelle on pose le pied, pour le faire 
lourner. 

r 

Ely. de l’ital. pcdale , formé de ned , 
pied . V. Ped, R. J 

PEDALAGNA, s. m. Nom qu’on donne, 
à Grasse , aux langes des enfanls, et pro- 
babîementà ceux de laine. A r . Pcdas-lanì , 
dont pedalagna n’esl qu’une alléralion. 
V.Peç, R. 

PED'ANCRA, Garc. Ancouïa. 
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PEDANT, s. m. (padán) ; Pedanle , ital. 
esp. port. Pedant, homme d’une présomp- 
tion babillaide . qui falígue lec aulres par 
l’affeclaúon de son style el de ses manières; 
inslituteur vaîn, minutieux el tranchant. 

Ély. du grcc (país), enfanf, qui 
enseigne les enfanls. 

PEDANTARIA, s. f. f. (pedantaríe) ; 
Pcdanteria, ilal. esp. port. Pédanterie, vice 
du pédant. 

PEDANTESQtJE, ESCA, adj. (pedan- 
tèsque, èsque) ; Pedanlesco , iíal. esp. porl. 
Pedantcsque , quilientdu pédanl. 

PEDANTISME , s. m. ( pedanlísme) ; 
Pedantismo , esp. porl. Pédantîsme, carac- 
lère et manières du.pé«iant. 

PEDAS, s. rn- (pedás) : db&pel , BnntGEA, 
e alletî . Pedaço , porL. Pedas , cal. Vieui 
linge propre à panser les plaies, lambeau 
d’élofíe. 

Éty. ds la basse lalinilé petacia. V. Pec , 
Rad. 

PEDAS , S. m. DBAPEL , PEAS , í'ATtEL. 

Lange , couche, drapeau d’un enfant. 

ÉLy. du grec tt-Vùv/.o^ (paidikos) , qui 
convienl aux enfants, ou de |a basse latiDÌlé 
peiocia. V. Pec , R. 

Pedas de tela , coucbe ou drapeau. 

Pedas lard ou d'eslofa , iange. 

PEDASjS. m. vl. Cbevílie, remplìssage 
dans une phrase. 

PEDASSADA, s. f. (pedassáde); peaszad. 
Plein un maiilot, en parianl des excrémenls 
donl un enfant à la mamelle a remplí son 
maillot. 

Êly. d e pedas et de aâa. V. Peç, R. 

PÈDASSAGI 3 s. m. (pedassádgí) ; «etas- 
sage. Rapiécelage, l’aclion de rapiéceler. 

Ety. de pedas , picce, et de agi, l’aclion 
de mellre des pièces. V. Peç. R. 

PEDASSAR, v. n. vl. ltemplir scs écrits 
de chevilles, faire du remplissage, 

PEDASSAR , v. a. (pedassá) : fetassab, 
pedaçae, eebilhab. bodrdassar. Rappezzare, 

ilal. Pcdazar , esp. Hapiécer cl rapelasser, 
racommoder. meLtre dcs pièces pour couvrir 
les trous et Ies déchirures du jìnge et des 
vêlemenls ; fig. rabilier, reclïfier, juslifier. 

Èly. de pcâas , pièce . et de lact. ar , lilt. 
mellre une pièce. V. Pcç. R. 

PEDASSAT , ADA , adj. (pedassá , áde). 
Rapetassé etrapiécé. V. Plalclat. 

Pourtan leis couâcs pedassals, 

Leìs capevus qualre fesrefals , 

Et lcis brayas viradas, 

Leis basses souìi descourdurats, 

Leis sabalas estrassadas. 

J. M. Pr. 

PEDASSOUN, s. m. (pedassóun); Peda- 
cinho , port. Piècc deslinée à rapiécer ce qui 
est déchiré ou percé ; pelit maillot. 

Éty. Dim. de Pcdas,\. c. m. et Peç, R. 

PEBASSQUN, s. m. Un des noms du 
bouillon blanc, planle. Garc. V. Bouìhuun - 
blanc. 

PEBASSUSA , s. f. (pedassúse). Ravau- 
deuse, celle qui rapièce , qui racommode les 
bardcs Irouées ou déchirées. Garc. - 

PEB-BIjANG , On donne ce nom aui 
chevaux, qui onl une lâche de poils blanc à 
leurs pieds. 
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PED-BLANC , s. m. (pè-blán). Pîein 
pouvoir, carte blanche, facnllé donnée à 
quelqu'un d’agir selonsa voìonlé. Garc. 

Gn dit, a Ivus peds^blancs, pour dire que 
quelqu'un a le droil, Ia permission de passer 
•parloul. 

PED-COBQUET , s. m. (pè-couqué); coo- 

tOOMBET , CHAMBA-TENGOETA , PED'BAPQDET , 
PED-CAOQDET , A b’eSCAPELETA , PABBAN.QUET , 
PED-GANCET, anab OU saotab a ped-codqdet. 

Sauter à cloche pied , c’est-à-dire , en se le~ 
nantsur une seule jambe. 

A ped eouquel se fa pas grand journada. 

1 Prov. 

PED-b’ANO , s. m. Pas-d’âne, sorle de 
mors de bride. 

PED-D’ARAïRE , s. m. Age, tîmon. 
PED-D'AUCA, s. m. Pied d’oie. 

PED-D AUQUETA, s. m. Pied-de-canne; 
racines d’un arbre qui jellent beaucoup de 
branches filamenleuses. Ach. ‘ 
PED-D'AUZEL , s. m. ( pè-d’aouzèl ). 
Nom queporte, à Toulouse, Vornithope déli- 
caî, Ornilhopus pcrpusilius , Lin. pelile 
plante dela familledes Légumineuses, qu’on 
Irouye dans les lieux sablonneux. 

Éty. Ped d'auzel , pied-d’oiseau, esl la tra- 
duction du latin ornilhopus , on Ìe donne 
aussiàrornilhope scorpioide. V. Amaroun . 

PED-D’AY, s. m. (pè-daï). Pied-d’âne, 
espèce d’huitre. 

PED-DE-BÏCHA , s. m. Pied-de-biche , 
support en forme de pied de biche; barre 
pour ferrner une porte ; espèce de rnarteau ; 
inslrument de dentiste. 

f 

Ely. A cause de sa forme. 

PED-DE BïOU, s. m. (pé-dé-bióu) , ou 
de biood , dl. Nom d’une esj)èce ae figue peu 
délicale, la grosse violelte píale. 

PED-DE-BUGADA , s. m. (pè-de-bu- 
gáde). Selle, sorte de trépied , ordinairemcnt 
d’uné seule pièce , sur lequel les Jessiveuses 
élèvenl )e cuvier. Avr. 

.PED-DE-CAIBRA, s. m. Ped-.de-cabm , 
cat. Pie de cabra , esp. Pied-de-chcvre ; 
pièce de la machine appelée chèvre;pelit 
ìevier; instrument d’imprimeur. 

PED-DE CAT , s. m . fed de gat, ped de 
c^at. Pied de chal, Gnaphaíium dioicum , 
Lin. pìante de ia famille des Composées 
Corymbiíeres , commune dans les pelouses 
de la Ilaule-Provence. Y. Gar. Elichrysum 
montanum , p. 157. 

Éíy. Saíleura quelque ressemblance avec 
la palle du chat. 

Pï?D-de-CHAT , s. m. V. Ped-de-cat. 
A Seyne, ondonne aussi le noin dc ped- 
tie-chai , à la vulnéraire. V. Gealassouns. 

PED-DE DIOU, s. m. Nom qu’on donne, 
à Àilos, à l'hisorc noir. V. Manela . 

Ély. Áinsi nommée parce que la bulbe de 
cejle planle esl palinée ou.diviséc en trois ou 
qualre doigts qui la fonl ressembler à un pied 
ou àune main 

La.bulbe de l’année est bìanche el.c’est 
ce]le qu’on nomme ped-de-diou , Tancienne 
C6lnoire, c’est le pied-du-diable. 

PED-FOURCHUT, s. m. Peu forcad , 
cat. Pied-fourché , droil d’enlrée , imposé 
dans les Yilles , sur Ies bêtes qui ont le pied 



fourchu , tels que Ics boeufs, ïes rnouíons, 
etc. , qu'on tue hors de la boucherie. 

PED-DE _GAU , s. m. ou pc gead. Nom 
qu’on rìorine, dans la Ilaule-Provence, à la 
giande marguerite. Voy. Margarideta 
granda. . • 

PED -DE-GOURDA , s. m. (pè-dé-gour- 
de) , dt. V. Ped-louert. 

PED-DE-EEBRE, s. m. (pè-dé-lèhré) ; 

GBOSSA TESTA , CO-DE-GABBI. NoiTÌ langliedo- 

cien du dactylc pelotonìié, Dactyìis glome - 
rata y Lin.planlede la farnille des Graminées, 
qui, comme le pissenlit, s’accomníode de tous 
les climats , et de loutes Ies silualions ; elles 
croissent i’une et l’autre au bord de la mer et 
je les ai retrouvées à 3,000 mètrcs d’élé- 
valion, ce sont des cosmopoliles végélaux. 

Éty. l/épillet de celle- planle ramassé en 
lêle et tourné d’un senl côté, ressembleà la 
patte d’un lièvre, d’où son nom. 

PED-DE-MOUSCA, s. m Pied-de-mou- 
cbe , Irails d’écriture mal foimés ; caraclère 
d’imprimerie qui indique les renvoís , T. 
t PED-DE-MULA, s. m. (pè-dé-múle). 
Nom qu’on donne , aux cnvirons de Tou- 
louse. au nénuphar jaune, Nympheea lutea , 
Lin. planle de la fam rìes Papavéracées, que 
J’on trouve dansles étangs. 

Ély. A cause de la forme de ses feuilles. 

PED-BE- PERDR5S , s. m Nom qu’on 
donne à l’érodier ou geranion. bec de grue ? 
Geranium ciconium , Lin. Erodium cico- 
nium. \YiIId, planlc de la fam. des Géra- 
niécs , commune !e lons des cbernins et dans 
les champs delaProv. Mérid. V.Gar. Gera- 
nivm cicutcefolio et Acû longissimâ,p. 207. 

PEB DE- PERDRIS , s. m. A Volonne , 
Basses-AIpes , on donne ce nom à plusieurs 
espèces de clavaîres. 

PED-DE-PORC , S. m. ped-de-poderc. 
Cric , terme de rharretier, Garc. 

Faire un ped de pouerc en quauqu’un , 
jouer un mauvais lour à quelqu’un , lui 
manquer de pai ole. 

PED-DE POUERC, Se dit aussi d’une 
pince. V. Pauferre. 

PED-DE-POUEi,s.m.Nomqu’on donne, 
aux environs de Toulouse, au panic pied-de- 
coq , Panicum crus galli, Lin. plante de la 
fam. rìes Graminées, commune dans les 
champs. 

Êty. Son épi ressemble un peu à un pied 
de coq. 

PED-DE-POUIjA , s. m. Nom que porle, 
dans le départemenl des Boucbes-du-lthône, 
ielrcfle puant. V. Baiicot fer ; et à Larehe, 
arrondissemenl de Bacelonnelle , Je trèfle 
des Alpes, Trifolium alpinum, IJn. planle 
de Ia fam. des Légumineuses, commune 
dans les pelouses des bautes monlagnes. 

Ety. Les trois folioles qui composent la 
feuille de ces planlcs, longues el élroítes, re- 
présentanl assez bien le pied d’une'poule, 
d’où son nom. 

PED DE-REY, V. Pied. 

PED-DE-RODA , s. m. Chaíse de roue , 
denx jumelles où-la roue est poséc, avec une . 
manivelle pour la tourner, t.'de coulelier. 

PED-DE -ROUMI , S. ITL impr. pei-de- 
foumi. Nom qu’on donne, dans plusieurs 
endroils de la Bassc-Provence , à l’asperge à 
feuiííes aiguès. Y. Aspergea sauvagea. 
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E(y. Ainsi nommée parce qu’elle croît au 
pied des ronces , roumi. 

PED-DE-SANT-JEAN, s 7 m. Nom 
qu on donne , à Digne , au chèvre-feuille. 
Y. Sabaloun. 

Éty. de Ped , moníagne. 

PÊD-D’ESCáLA . s. f. ( pè-d’escále ) ; 
ped-deschala. To u r d ’échel I g, espace deter- 
rain qni est nécessaíre pour appnyer J’éclielle, 
lorsqn’il fant réparer un bâliment. 

PED-BESCÀUS, s. m. (pé-descáous). 
Píed-nu ; un va-nu-pieds. 

Éty. de ped , pied, et de Ûescaus , dé- 
chaussé. 

Leis penitenls van à peds nus à la 
proucession , les pénilents vonl nu-píedsaux 
processions. 

Camina à peds descaus , il marche ou il 
va pieds-nus. 

Les paysans Janguedociens n’appellent ïe 
loup par supersLilion , .que par le nom de 
pe-descaus 

PED D’ESTAE , s. m. ped-d’estad. Pe- 
destai , cal. esp. Piedeslallo , ilal. PiédeslaJ, 
snpport d’une colonne , d’un pilastre, d’une 
stalue. 

PED-DRECH, s. m. (pé-dréib); Peu - 
dret , cal. Pied-droít , jambage d’une baie 
de fiorle ou de croísée; il comprend !e cbam- 
branle , le tableau, la feuillure, l’embrasure 
et l’écoincnn. 

PED-DRECH, s. m. (pé-drétcb); Peu- 
drel, cat. Pointal , loule pièce de bois qui , 
mise en cenvre à plomb , serl d’étaie aux 
poulres qui menacenl ruine , ou à d’aulres 
usages. On le nomme étaie, éiançon , lors- 
qu’il est destiné à soutenir un mur, des 
lerres , etc. 

PED-DRECH-DE -L’ENTREMUYA , 
s. m. Machine qiii sert à donner , ou distri- 
buer du grain aux pigeons. 

PEDEN , adj. d. d’Àrles. Sale , mal- 
propre. 

Ce motparait venir ôepcedor , oris , salelé, 
el êlre tiré du grec nàiq (pais), Ttotiooç (pai- 
dos), enfanl \pccàor signifiail, dans l’or igine, 
la malpropreté ordinaire aux enfanís. Ce mot 
peut n’êlre aussí qu’une altération de pudent. 

PEDENENSA, s. f. vl. Y. Penitenci et 
Pen . R. 

PEDEROT , s . ra. d. béarn. Petil-pied. 
Y. Pelit et Ped , R. 

PEDESTAE , (pedestáï) , el 

PEDESTAL, s. m. (pedestál) ; Piedes - 
talto , ilal. Pedcslal , esp. port. Piédestal , 
support isolé avecbase et corniche , qui sou- 
líenl nne slalue, une colonne, un vase, un 
eandélabre, e(c. 

Ély. de ped et de eslal. V. Ped , R. 

On nomme piédeslal: 

DOTJBLE, celni qnî sonlícnt deux colonneí. 

EN ADOTJCJSSEMENT, ccluí dont Je dé ou Jc trocc 
est en gorge. 

EN BALUSTRE , cclui dont Ie profì) cst conlourné e* 
mnnîèie de Lalnslre. 

EN T ALLS , cclui doni lcs faccs sont inclinèes. 

FLaNQTJE , eelui donl Jes encoignures sonl flanquéee dc 
qiti'Iqne corps 

IRREGTJLIER , celui dont Jes faces sont cintrccs par I* 
snjeiion de quelquc corps , et donl les angics ne sont 
paí droits. 

ORNE , ctlui dont lcs tnbles cn saillíe sont enricbici ít 
bas relieís , chîíTres , arme* , clc. 
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PEDESTAL , s. m. (pedestál). Piédestal , 
c’est uq corps carré avec base el corniche , 
qui porte la colonne, ou qui lui sert de sou- 
bassement. 

Éty. de ped, pied, et du grec crtúXoç 
(stulos), colonne. V. Ped , R. 

Dans un piédestal on nomme : 

BASE , la parlie ÌDÍérieore. 

COHNICHE , la pnrlie supérienre. 

DEZ ou DÉ, la partie carrée qui cst entre Ia corniclie et 
la base. 

Yoyez , pour les proporlions , au mot Cou- 
louna 

On donne le nom de piédouche , à une pe- 
lite base ronde ou carrée , quí sert à porler 
uneíìgure ou un buste. 

PEDESTRE, ESTRA, adj. (pedèstré , 
èstre) ; Pcdestre> ital. esp. porl. cat. Pédes- 
Ire, statue pédeslre, qui pose sur ses pieds. 

Ély. du lat. pedestris, m. s. V. Ped, R. 

PED-GANGET, d. m. V. Ped-couquet . 

PEDILHAR, S. Hì. PEZILHAB , PEZXLLAR. 

Pôle , le pôle du monde. 

PEDIN, s. m. d. béarn. Dim. de ped , : 
petit pied. V. Petetet Ped , R. 

PED-JAUNE , s. m. (pé-djáuné). Nom : 
qu’on donne , à Berre , au garot. 

PEDOLLOS, adj. vl. PouiIIeux. Voy. 
Peoulhous el Ped, R. 

PEDOUEYRA, s. f. (pedouèïre) , d. lim. 
Yessie. V. Bovfiga. 

. PEDOUN,s.m. (pedóun) ; pietodn. Pe- 
done , ital. Peon, esp. Peâo , port. Peo et 
Penon , anc. cat. Pédon , courrier à pied , 
bomme qu’on enroye pour en appeler un 
autre. 

Vavem mandat unpedoun , nousluiavons 
envoyé un exprès. 

Éty. du grec tíeÇoç (pézos), qui va à pied, 
ou de tleoov (pédon), terre, qui marcbe sur ìa 
terre; pédestre. V. Ped , R. 

PEBIR , v. a. vl. Demander. 

Ety. deì’esp. pedir , m. s. 

PED-NEGRE , s. m. Nom qu’on donne, 
dans le Languedoc, à la mésange charbonnière, 
V. Testa-negra ; au motlenx, V. Cuou~ 
hlanc ; et àla motacilla rubicolu,\. Blavet,- 

PED-NEGRE , s. m. Un des noms laug. 
du cul-blanc ou motteux. V. Cuou-blanc. 

■ PED-RANQUET, dl. Y. Ped-couquet. 

PED-REDOUN, s.m. (pé-redóuû). Nom 
qu’ondonne, dans le Yar, à la marouette, 
selon M. Noyou. 

PEDRE-MESGAP , expr. adv. vl. Se mé- 
prendre, se íromper. 

PEDRÏLHA, s. f. (pedriìle) ; pedria.Pc- 
naillon, guenille, haillon; pied plat, homme 
méprisable. Garc. 

PEDRILHA, s.f. (pedrílle). Pied-plat, 
gensdu pelitpeuple, gucux ramassés. 

. Éty.? 

PED-ROUGÉ, s. m. (pé-róudgé). Un des 
noms du chevaìier aux pieds rouges. Voy. 
Cambel. 

PED-ROUSSET, s. m. Tringa cocorîi, 
oíseau de passage. Garc. 

PSDRUSCADA , s. f. vl. Grêle. 

' PED-SUS-FIELeA, s. f. (péd-SUS-fiéil- 
le), dl. Terme de sorcelierie et formule dont 
on croit que les sorciers se servent pour 
aller au &abal. 0.n a prélendu qu’en metlant le 
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pied sur la crémaillère et prononçant ces mols, 
ils disparaissaient par letuyau de la cheminee 
ct qu’ils se trouvaient au sabàt d’un seul 
bond. 

On dit proverbialement ped-sus-fielna , 
pour disparaître promptement comme les 


sorciers. 


Loutraite deloyal aura fa pe-su-fielio. 

Bergoing. 

PED-TERROUS, s. m. (pè-lerróus); te- 
TERBots. Pied-poudreux, terme de mépris 
par leauel on désigne un paysan. Avr. 

PED-TOUERT, s. m. (pé-louér) ; ped- 
de-godrda. Picd'bot, pied de forme ronde ou 
mal lourné. 
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PEE ou fie, s. m. (pééoupié). Trousseau 
decbanvre ou malteauqu’on divise en bles- 
louns , pouríìler. 

PEE , s. ra. d. béarn. Pied. V. Ped , R. 

PEES, s. m. anc. béarn. Poids. Y. Pcs. 

En tout bearn no hahera que un peês et 
una mesura qui seran lôs de morlaas. 

Fors el Cost. deBéarn. 

PEF 

PEFOU , dl. Y. Pcfoun. 

PEFOUN, s. m. (pefóun) , dl. pefou.Bod 
drille , bon compagnon , Doujat. 

PEFOUNAR, v. n. (pefouná); pefoone- 
gear. dl. Donnerdu bon lemps, Doujat. 

Ely. de pefoun et de ar. 

PEFOUNARIA , s. f. ( pefounaríe ) , dl. 
Raillerie, plaisanterie , bouffonnerie, Doujat. 

Éty. d e pefoun et deoria. 

PEFOUNEGEAR, Y. Pefounar , 

PEG 


PEG, radical-dériv-é du grec 7i£Ú'/.'o (peukê), 
résine de picea , de méièse ; ou de tzíggt. 
(pissa) , poix. 

D epeulte , par apoc. el suppr. de u f pck , 
et par le changement du h en g , peg; d’où : 
Peg-a, Peg-adour, Peg-ar, A-pegar , Ram- 
pegar , Em-pegar , Des-pegar , Peg-as , 
Pcgass-oun , Peg-at, Em-pegat , Peg-ot , 
Peg-oum-ar, Peg-oum-as , Peg-oun , Peg- 
ous , Peg-our-ier , Pegu-cta , Pegu-iera , 
Pegu-et, Pegoul-egear , Em-pegouire , Des. 
peg-ouire. 

De peg , par le changement du p en b , 
beg ; d’où : Beg-oum-ard. 

PEG , s. f. anc. béarn. Feuille. 

Si la scrìptura no coîîíien que una peg 
depargamy, 

Fors et Cost. de Bearn. 

PEGA , s. f. (pégue) ; Pece, ilal. Pega , 
cat. esp. Pcz, port. Pix , lat. Pech , all. 
Pek, fíamand. Poix, substance , résineuse , 
provenanl : la blancbe ou jaune , de la téré- 
benlhine épaissie , et Ia noire, du mélange de 
plusieurs produils de ceíte même substance 
altérée par le feu. 

Éty. du grec túggg. (pissa) , ou du rad. Peg, 
el d.e ìa term. fem. a , ou de nzTzr^oi (pepêga), 
'parf. moy. ou passif de 'ûEY'Jvup.í (pegumini), 
altacher, fìxcr. Tbomas. 
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La poix donne au vinun goúL de vieilìesse 
que les ancíens avaient su déjà lui procurer 
par ce moyeu. 

Negre coumo la pega, noir comme de 
Pencre ou comme du jayet. 

PEGA , s. f. méconium, excrément noír 
et gluant que rendenl les enfants nouveaux- 
nés. 

Éíy. De Ia ressemblance qu’a cellemalière 
avec la poix noire. V. Pzg, R. 

PEGA, s. f. On le dit d’nne personne 
Ienle dans ses aclions, ou .même d’un in- 
dividu ivre : Es pega, parce qu’une per- 
sonne ivre ne peut plus se remuer el semble 
collée avec de Ia poix ; on le dit encorepour 
nuit close : Es pega , il fait noir conune 
poix. 

pega, s. f. dl. rasphalte, bilome mî- 
néral. 

Éty. V. Peg , R. 

Rocde la pega, rocherbituminenx, rocher 
d’où.dégoutte de raspballe; lels socl ceux qui 
sont près de Servas et d’Àuzon, auxenri- 
rons d’AIais. 

PEGA, dl. Y. Pegal , Pegas el Peg, R. 

PEGA , s. f. vl. peja. Résine , poix, colle, 
glu. Y. Pega , Resina? Cola et Físc. 

PEGA, s. et adj. vl. Niaise, solte. 

PEGA-de-bodrgodgna, s. f. (pegue-de- 
bourgóugne). Poix blancbe, poixde Bourgo- 
gne, suc résineux de plusieurs espèces de 
pins , lorsqu’on en a exlrait la lérébenlhine. 

PEGA-jçegba, s. f. Poix noire, suc 
résineux que l’on prépare au moyen de la 
combuslionitoufifée de dififerents débrisrési- 
neux, qui proviennent de Ia confeclion de la 
poix blanche, de la lérjébenlhine , du gali- 
pot, elc. C’est celle ,que les-cordonniersem- 
ploienl pour poisser leurs ligneuls. 

PEGADOUR, s. m. (pecadcra) ; mabca. 
Marque de ferou de bois, formée ordinai- 
rement de la lellre iniliale du propriélaire, 
dont on empreint, avecde la poix, ledos des 
bêtesà Iaine, pour les reconuaítre. 

Éty. de pcga el de our, Y. Peg , R. 

PEGAIROS , adj. vl. Marchand , fabri- 
cant de poix. Y. Peg , R. 

PEGAL, s. m. (pegá) ; pega, fegad. Un 
broc , un pot de vin , mesure de Toulouse, 
pesant huít livres. Y. Dourga. 

PEGAJrîENT , adv. vl. pegamen. Pega- 
ment , anc. cat. Sotlement, niaisement, bê- 
lement. 

PEGAR , v. a. (pegá) ; pegodlegeab , t*- 
pegab, eiïdimar. PegaT, cat.esp.port. Pois- 
ser, enduire de poix; goudronner; atlraper, 
tromper.Aub. 

Ety. de pega et de la term. act. ar , ou du 
lat .picare.V. Peg , R. 

Pegar Vaver , lou hesliari, poisser lei 
brebis , le bétail , les marquer avec de la poix. 

PEGAR , v. n. Rendre le méconium , en 
parlant des enfants nouveaux-nés. Y.Peg,R> 

PEGAS , s. m. (pegás) , dl. pegodmas , d. 
bas Iim. Se dit de toul ce qui est brouillé, 
mêlé, embrouillé. Y. Peg , R. 

PEGASO , s. m. (pegáse) ; pacodlbt. Pe - 
gaso, ital. esp. port. Pegas, cat. Pégase, 
cheval ailé , souvent célébré par ìes poêtes ; 
c’est lui qui , sur le mont Hélicon , fit , d’un 
coup de pied , sourdre Ia fonlaiue Hippo- 
crène. 
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Êiy.'dulal. pegasus , dérivé du grec 7 ty)y'o 
( pêgê) , foDtaine , en mémoire de celìe qu’il 
fií sourdre ; d’où is^aíroç (pegasos), 
PEGASSOUN, s. m. (pegassóun), dì. 
Petit emplâlre de poix. 

Éiy. de pegas et du dim. oun. V. Peg , R. 
C’est aussi un terme injurieux par lequel 
on désigne un cordonnier. 

PEGAT , s. m. (pegà). Nom d’une me- 
snreduvinqui contient, à. Toulóuse, huil 
livres pesant. 

]Èty. Ce mot est celt. selon M. Àslruc. 
PEGAU, s. m. (pagáou), dl. VaseoùPon 
fait couler Te vin qu’on soutire. 

Ély. du grec ™ÍY T i (pêgê) v source , fon- 
taine, ou plutôt de 7irr/,aÇw (pegazô), répan- 
dre. Thomas. 

PEGE, s. m.-(pègé). Lelronc des arbres. 
Y.Peroun. 

En.vl. poilrine, estomac. V. Pies et Pei- 
trina. 

PEGE , s. m..vl. Crépi, badigeon v pare- 
ment, revêtement. 

PEGE , s. m. vl. Y..Peich. 

PEGER, vl. y.Peger. 

PEGERS,.adv. vl. Pire. 

PEGIN , S. m. (pedgín) ; pvgin , chabpin, 

CHAGRIN , MOUBBIN , PIGIN , PAGIN , CBARHIN. 

Tristesse, chagrin, ennui, mélancolie, in- 
quiétude dont on ne peut déterminer la cause. 

Ély. du grec ttévôoç (penthos), deuil , tris- 
lesse, désolation; 

PEGINAR, v. n. (pedginá) ; FUGINAR , 
PAGiNAR. Se livrer au chagrin, à l’ennui, à 
rinquiétude. 

. Ély, de pegin el de Ia term. act. ar. 

PEGINOUS , OUSA , OUA, adj. (pedgíi 
nóus,- Óuse, óue) ; puginous, ghabpinous , 
dourinous,. paginous. Sujet au chagrin , à 

r.ennui. 

Êty..de jMýmefcde ous. 

PEGNE, s. m. (pégné), dg-. Peigne. 
V . Pigna , Penchi et Pench , R. 

PEGNER , V . a. Vl. PEIGNER , PENHER , PEIN~ 

heh, pencheb» Peindre , farder. V. Pintav et 
Pini, R. 

PEGNORA : , S. f. vl. PENHOBA , PIGNOBA , 
PIINOFA , PENH , PENHORAMEN. Peni/OVa , C3t. 

Penhora, port. Gage, assurance saisie , 
nantissement, promesse. 

Ely. du lat. pignoris gén.. de pignus , 
m. s. y. Pign, K.- 

PEGNORAIWENT,S. m. Vl. PEINORAMENT, 
penhohamen. Engagement, adion d’hypothè- 
quer, gage, nantissement. 

Ety. de pegnora et de ment. V. Pign, R. 

PEGNORAR , V. a. VÎ: PEINOBAB, PIGNOr 

hah, penhobah. Pengorar , anc. cat. .Penho- 
rar, port. Pégnorare , ital. Saisir, mettre 
engage,nantiri appeler en garanlie ; meltre à 
l’amende. 

Éty. du lat. pignerare , m. s< V. Pign,R. 
PEGOT, s. m. (pegó); gbouueb, babat 
iíeh, pegouriebì Terme de mépris par lequel 
on désigne les mauvais cordônniers , lés 
laveliers. 

Éty. de pega, poix, à cause dÀ l’úsage 
conlinuel que les cordonniers-en fónt ; ou du 
grec7uauYYot (pisuggoi), savetier, V. Peg 4 
Rad. 

PEGOT , V. Rouchassier . 


PEGOT, s. m. d. arl. Torche. V. Pegoun 
el Peg, R. 

PEGOTAHIA, s.f. (pegoutaríe) ; pego®- 
taria. Le corps des cordonniers , en t. dè 
mépris. 

PEGOUJjEGEAR , Avr. PEGOUBEGEAB. 

V. Pegar et Peg, R. 

PEGOUMAR , et 

PEGOUMARS, s. m. (pegoumárs). En- 
chifïrènement ou rhume occasionné par une 
trop longue exposition au soleil, parliculiè- 
rcmenl au mois de mars. 

Ély. de pegoun , emplâtre, et de mars. V. 
Peg, R. 

Lousouleou demars 
Laissa lou pegoumars. Prov. 

PEGOUMAS, s. m. (pegoumás) ; pegas. 
Emplâtre de poix;.,torchon ; personne maus- 
sade, sotte ; rhume opiniâíre. 

Éty. depegoun, augm. de pcga et du péj. 
as., gros emplâtre de poix. Y.Peg, R. 

PEGOUN, s. m. (pegóun) ; pegot. Flam- 
beau ou Lorche enduite de poix qu’on allume 
pour s’éclairer.. 

Ély. de pega, poix, et de l’augm. oun. V. 
Peg, R. 

PEGOUN, OUNA , adj. (pegoún, óune). 
Importun, une ; fâcheux, ennuyeux. V. Pega 
el Peg, R. 

PEGOUREGEAR, Garc. V. jPe^rounar. 
PEGOURIAR, v. n. (pegouriá) ; pegou- 
hegeab. Etre gluant commc de la poix. Garc. 

PEGOURIER, s. m. (pegourié): Ouvrier 
qui travaille à Textraclion de la poix. Voy. 
Pegot. 

Éty. d epeg, poiXj 'et de ourier, ouvrier. 
V. Peg, R. 

P EGOUROUS , . OUS A , adj.. V. Pègous 
et Peg,.YÍ. 

PEGOUS, OUSA, OUA,adj. pegoubous, 

BAMPEGOUS, GLAPI. PeQ(l(lÌCO, pOTt. PoÌSSé, 

gìuant,.lenace.comme de lapoix, et fig. fâ- 
cheux, imporlun. 

Ély. áepega, poix , et de la lerm. Ous, 
v. c. m.- qui eslde lá nalure de la poix. V. 
Peg , 1L 

Roquefort, dit que dans le sens d’impor- 
lun, ce mot est dérivé de pejus, Iat. mais il 
se trompe ; c’est de poix qu’il vient* parce 
que d’un homme tenace, importun, on ne 
peut pas plus se débarrasser que de la poix. 

PÉGOUSA, s. f. (pégóuse), et par sync. 
pegou a. Nom qu’on donne, en Provence, et 
en Languedoc, à la pégouze: Solea ocellata, 
de Uondelet ; Solea peguza, Dict. Sc. Nat. 
et Pleuronecles peguza, Lacép. poisson de 
Tordre des-'HoIobranches el d&- la fam. des 
Hélérosomes (à corps dissemblable) , qu’on 
Irouve dans la MédiLerranée. 

Éty. depega, poix, et de la lerm. Ousaj 
v. c. m. qui esl de la nalure de Ia poîx, parce 
que ses écailles adhèrent tellement à la peau, 
qu’elles y paraisscnt fixées avec de la poix. 
V.Peg, R. 

PEGUA, s. f. vl. Pegueaq Cdil. Poix. V. 
Pega et Peg, R. - 

Pegua-gent , solle gent. 

PEGUA rocha, nom de lieu. vl. Pay* 
la-Roque. 

PEGUE, EGA, adj. (pégùé, égue), d. de 


BarceL Ivre morlel. V ..Empegai, Enubriat 
et Peg , R. 

PEGUEIAR, v. n. vI.pegcejab. Niaîser, 
divaguer, déraisonner. 

PEGUESAR v. n. vl. Étre sot. V. Pec, 
Rad. 

PEGUESSA , s. f. vl. pegceza. Sottise. 

Éty. de pei, pega , sot, soíle, et de esa, 
aclion d’un sot. V. Pec, R. 

PEGUET , s. m. d. béarn. Emplátre. 

Éty. áepega et du dim. et , parce que la poix 
enlre dans la composilion des emplâtres. 
V. Peg , R. 

PEGUET , s. m. Dans rancien dialecte 
de Carpenlras, ce mot désignait lahuppe, 
oiseau. V. Peluga. 

PE&UETA, TIRAIiA, (tire la peguéte). 
Nom parlequel on désigne ironiquement, un 
savetier en Languedoc. 

Ély. de pega et tira la , lire lâ poix. Voy* 
Peg, R. 

PEGUEZA. s. f. vl. Peguesa , anc. cat. 
Sollise, niaiserie, bêtise. 

PEGUEERA, s. f. (peguiére). Fabrique 
de poix, lieu oùTon recueille et prépare la 
poix dans une forêt. 

Ely. de pega el de iera. V. Peg , R. 

PÈGUILHETA, s. f. anc. béarn. 

Per cargue de pequillhele, quoale diners 
morlaas. Priv. et Régl. duPays deRéarn. 

PEGULHIERA, S. f. vl. lim. pegulhiey- 
ba. Dot. 

PEGZ j vl; Poix. V. Pega. 

PEH 

PEH , s. m. vl. V. Peit. 

PEI 

PEI , S‘. m. vl. Nom du P. 

Pèi gresc, P grec. 

PEI, PIEI el PUIS, adv. de temps (péi; 

piéietpúi); PIOI, pcch, apei, pey, peisses, 

| FBEISSA, APEISSAS, PUEI , PUIS . PoÌ et POSCÌO , 

ilal. Despices, esp. Depois, port. Puis, cn- 
suite, après, tantôt.- 

Éty. du lál. post, m. s 

Cet adverbe doit loujóurs précéder en 
français,leverbe auquel il se rapporte, expri- 
mé ou sous^entendu. 

Fau que fassi aquot , Vanarai pei , Trad. 
iîìfaul que je fasse ceía, puis j’y irai ou bien 
j’y irai ensuile, mais non j’y irai puis, pro- 
vençalisme Irès-commun. 

Au farem pei, Trad. nous lé ferons ensuile 
et non puis. 

PEI, Pour monlicule, élévation. V. Puy. 

PEI , s. îrií d. lim. Poids. V. Pes. 

PEI , s. m. (pèi). Poisson, V. Peissoun, 
donlpeiest uneconlraction. V. Peissoun, R. 

PEI d’amebica, s. m. Nomnicéen du stro- 
matée paru,. Slromaleus paru^ Lin. poisson 
de Lordre des^Holobranches- et de la fam. 
desPantoptères (à toules nageoires). 

On donne le tnême nom dans le déparle- 
menl des B.-du-Rh. selon M* Roux, à la ba- 
lisle víeille. V. Fanfre. 

Dans son Hist. Nat. de Nice , M. Risso, 
donnele.même nom à )a Diana semilunata, 
et au choelodon' bridé, Chotlodon capistra - 
lus, Lìq. Gm. poisson. 
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PEI -ATíGE, S. 111. ANGE , ANGI. ÀïtÇfél , CSp. 

L’angelotou ange de mer, Squalus squalina 
Lin. Squatinalcevis , Cuv. Squalina vulga- 
ris , Risso, poisson de l’ordre des Trémaiop- 
nés et de la fam. des LMagioslomes (à bouche 
transversale), qu’on Irouve dans la Médiler- 
ranée où il atleinl^la longueur de 2 mètres 
et Ie poids de 75 líiR environ. 

Éty. Le développement de ses nageoires 
pectoraìes, qui les fait ressembler à des aiies 
d’ange, lui a fail donner le nom qu’il porte. 

La peau de ce poisson esl très-employée 
dans les arts ; elle serlà polir les corps durs, 
à garriír dcs étuis, à couyrir des fourreaux, 
etc. 

PEî-d’argent , s. m. Meletta , à Nicè. 
L’afgenline bàutin , Argentina sphyroena , 
Lin. poisson de l’ordre des Holobranehes el 
de la fam. des Gymnopomes (à opercules 
nues), dont ìa chair ést assez bonne.el qui 
alleint un décimètre de longueur. 

Ély. Le nom de poîsson d'argent lui a élé 
donnéà causede I’éclal de ses écailles. 

PEI-barbabesc, s. m. Nom nícéen de l’au- 
sonie de Cuvier, Ausonia Cuviera, Risso. 

PEI-blanc, s. m. Nom par lequel on dcsi- 
ne, dan.s le déparlement des B.rdu-Rh. selon 
M. Roux : 

1° le Gymnèlre Lacépède. V. Argentin- 
gros. 

2° le SpareOsbeck, V. Gnra. et ■ . 

3° le Spare Caissoti. V. Padreta. 

PES-can , s. m. Squale Rondelet, Squalus 
Rondelelii , Risso, poissondeFordre des Tré- 
malopnés et de ia fam. des Plagioslomes 
(a bouche transversali'), qu ? on trouve dans 
la Médilerranée où il parvient au poids de.dix 
myriagrammes, mais dont la chaìr est dure, 
d’un rouge pâ!e et. très-indigesle , d’après 
M. Risso. 

PEI-coi, s. m. (pèi-cóï). Nom que porte, 
dans le département des R! r du-Rh. le spare, 
faaffara. V. Esperíin. 

PEI -escoïie ou escome, s. ïii. (pei-escódé 
ou escòmé)., Lussi , à Nice. Le spet, Sphyrce- 
na spet, Lac. Êsox sphyrcena, Lin. poisson 
de l’ordre des Holobranches el de Ja fam. 
des Siagonoles (à mâcboires remarquables), 
qui atteint quatre ou cinq décimèlres de Jon- 
gueur. 

PES-espasa. s. m. V. Emperour. 

Ely. Le mot espasa, épée, n’est que la tra- 
duction dumolgrec aq (xiphias), par Ie- 
quel les anciens dcsîgnaient le même poisson, 
à cause de l’espèce d’épée que représenle son 
museau exlrémement aliongé cl tranchant. 

PEI-foohah, s m. Nom nicéen de Jeptère 
félule, Leplerus felula. Risso. 

Ety. Les pécheurs donnenl Ie nom de fou - 
ran à cepoisson, selon M. Risso, parce qu’il 
ne s’approche jamajs du rivage. 

PEI-foof.cat, s. m. Nom nicéen du Ma - 
larmat , v. c. m. el du périslídion chabron- 
tère, Perislidion chabrontera , Risso, pois- 
son du mème genre que le précédent. 

Éty. Fourcat , fourchu, à cause des deux 
espèces de cornes qu’il a au-devant de la lèle 
el qui ressemblenl un peu à une fourche. 

PEE-jodioo, S m. rci-jcsioo, péi-eima OU 
mabteod. Pesce marlelto , dans la ligurie. 
Marteau ou squale marteau, Squalus zygoena 
Lin. Zygcena vulgaris , Dicl. Sc. Nal. pois- 
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son de l'ordre des Trématopnés et de la fam. 
des Plagioslomes (à bouche Iransversaie) , 
dont la loïigueur alieint jusqu’à cinq mèires 
et dont le poids s’élève quelquefois à 500 
kilogr. 

On di.t quele nom qu’ilporte, enProvence, 
lui a élédonné à cause .de Ja ressemblance 
qu'ona cru trouver enlre un dessein qu’il a 
surlalèteet la coiffure que )es Juifs por- 
laient aulrefois dans ce pays, selonBrochart, 
dans son Hierozoicon. 

Lesautresnomssonttousreìatifsàsaforme, 
Çuyaiva (zugaina), en grec, signifie joug ou 
fléau ; Balance fish , en anglais, poisson ba- 
lance; Pesce martello , en italien, poisson 
marteau. 

PEI-lima, s. m. (pei-lime). Un íjes noms 
loulonnais du poisson marleau. V. Pei-ju- 
diou. 

FEI-de-passagi, s. m. Poisson de passa- 
ge, on nomme ainsi ceux qui ne paraissent 
sur nos côles qu’à des époques déterminées 
comme îes maquereaux , Ies harengs , les 
thons, etc. 

PEE-foderc, s. m. pei-porc. Nom que por- 
tent, à Niceet dans quelques ports fc de JaPro- 
vence, les : 

Lépndogastère Govan , Lepadogaster Go- 
vani, Lacèp. poisson de l’ordre des Téléo- 
branchcs el de la fam. des Plécoplères (à na- 
geoires réunies), dont la longueur ne dépas- 
sé pastrois décimèlres. 

Lépadogastère Wi]denow , Lepadogaster 
Witâenowii , faisso,dumême genre que le 
précédent. mais doní la taille n’est que d’un 
décimètre environ. 

Lépadogastère rétículé, Lepadagasler re- 
ticulatus , Risso, du même genreque les deux 
précédcnts, alteignant à peine trois centimè^ 
tres de longueur. 

Callionyme flèche, Callionymus sagitla , 
Lin. poisson de l’ordre des Holobranches el 
dela fam. des Jugulaires ou Áuchénoplères 
(à na'geoires au cou), qui alleint la taille 
d ? un décimètre 

Êty. Le nom de pouerc , cochon, a éíé , je 
crois, donné à ccs poissons à cause de la 
forme de leur lêle qui a quelque ressemblance 
avec celle de I’animal de ce nom. 

PEI pouerc, s. m. Eel encore le nom què 
M. Risso donne dansson Hist. Nat. ; 

í° au lépadogastère bícilié, Lcpadogasler 
hiciliatus ; 

2° au lépadogaslère de Brovv.n, Lepado - 
gasler Brownii; 

3" au lépadogastère de Mirbel, Levado- 
gaster Mirbtlii. 

PEI bata, ■ s. m. ( pèi-rate ) ; pei-batod. 
Nom mceendu squale renard , Squatus vuí- 
pr.s,Lin. poisson de l’ordre des Trémalop- 
néset de !a fam. des Plagioslomes (à bouche 
lransversale)j donl la chair esl bonne et qui 
parvient jusqu’au poids de trenle mvriagram'- 
mes, selon M. Risso. 

Ely.Lenom de poisson souris, îui a élé 
donné tant à cause de sa couleur qu’à cause 
de la lorme de sa lêle. 

. PEl-DE-aoccA.s. m. Nom commun à plu- 
sîeurs espcces de píoissons qui se liennent 
habiiuellemf nl dans les rochers. V. Roucau. 

pei-de-rodmi et pei-de-bodesc, Nom qu’òn 
donne, a la Ciolal, àl’asperge sauvage. / 
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Ély. C’est urie alt. de Ped-de-ròumi, v. c. 

m.et Âspergea-sauvogea. 

PEI-salat, s m. (pèï-salá). Poisson salé, 
celui que l on conserve dans ìa saumure ou 
tout simplement saié, par opposilion à pois- 
son frais. 

PEI SANT-FEIRE, S. m. TBDYA, ROTA, GAL, 

trdesa La dorée, la zée forgeron ou poisson 
saint Pierre, Zeus fuber, Lín. poisson de 
l’ordre des Holobranches et de la fam. des 
Leplosomes (à corps mince), qu’on Irouve 
dans la Médilerranée. 

Ely. Le nom de poisson Saint-Pierre îuì a 
été donné parce qu’on a cru que c’éíait un 
poisson de celle espèce quesaintPierre avait 
pris d’après le commandcment de J.-C. pour 
lirer desa bouche une pièce de monnaie qui 
devait leur servir à payer le Iribut. 

L’auleur de ia Slati du départemenl des 
B.-du-Rh.dit t. 1, p. 80i, que ce„nom lui 
n’enl de ce que les pêcheurs croient Irouver 
dans lesos de sa têle, la forme de lousles 
instruments qui ont servi à la passion de 
J.-C. ce qui ne paraît pas avoir un rapport 
bien direct avec le nom de sainl PÌerre. 

La cbair de cepoisson est très-estimée. 

PEI-sant-peire, s m. Est aussi le nom 
qu’on dòuneà Nice, selon M. Risso, Hist.Nat. 

í° au lépadogastère de Jussieu, Lepado - 
gaster Jussiei ; 

2° au lépadogasíèrede Balbis, Lepadogas- 
ler Balbis ; - 

3° au lépadogastère olivâlre, Lepadogas - 
ier olivactus ; 

4° au lépadogaslère de Desfoníaines, Le- 
padogaster Desfonlanii ; 

5° au lépadogaslère de Décandolle, Lepa - 
dogasler Decandotii ; 

6° au lépadogaslèrede Wiîdenow, Lcpa - 
dogasler Widelnowii , Risso, poissons de 
í’oidredes "i'éléobranches et de iafam. des 
Plécoptères (à nageoires réuniês).. 

PEpsDVAREoû, s. m. Nom nicéen du citule 
deBancàs, Cilula Banclis , Risso. 

FEI-vgdlant, s. m. Un àes noms du mu- 
ge volaril. V. Lendoìa. 

PEICH . s. m. vl. PEIT, PIECH, PIET, PIEIT, 

pit, pege. Pit, cat. Péchó, esp'. Peilo , port. 
Pelío, ilal. Pis, poilrine,. estomac.: V. Pect , 
Uad. 

PEICHAIRE , et 

PEIGOARj Aub. V. Pescar et Pescaire. 

PEICHER, d. m. V. Paisser. 

PEICHES, s.m. pl. d.m. (péichés). Pois. 
V. Pesc et Pes , R. 

PEÏCHIOUL s. m. (peitsióu!) s d. bas 
lim. Fusée. V. Patelada et 5us-/oie-couou.' 

PEECHO , s. m. vl. Poisson. V. Peis- 
soun , R. ' • 

PEICHONARIA , vl. Y. Peissoundria. 

PEICHOUN , s. m. (peiehóun) ; d. m. et 
comp. V. Peissoun , ainsi que pour les cora- 
posés. 

PEECH'ROUGE, s. m. ( pèï-róudgé). 
Nom qu’on donne dans !e Déparl. de l’Âude, 

au Cyprin-doré de la Chine. V. Peissoun , 
Rad. 

PEICHS, s. m. vl. Poilrine.y. Pecl, R. 

PEICOULOtiRSBA, s. f. (peicoulóumbé); 
flascopsare. Nom qu’on donne , à Toulpn , 
au létrodon hérissé, Te'trodon hispidùs . 

peig, anc. béarn, Pied. Y. Ped et Peá, 
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PEIGNER , vl. V. Pegner. 

PÉIGZ , adj. vl. Plus mal , pire. 

PEIL, vl. V. Pelh. 

PEILA , s. f. (pèïle), dm. V. Sartàn et 
Paten , R . 

PEILADURA, (peiladùre), dl. V. Pas- 
Uladura. 

PEILARD , (peilá), dl. V. Pastelar. 

PEILAT, Ferméau vérou. V. Pastelat. 

PEILE , s. ra. (pèilé), dl. Pourpène. V. 
Pasleou . 

PEILLA , s. f. vl. Guenille. V. Pelha . 

PEILOT, s. m. vl. Haillon. 

PEIN, vl. V. Peing. 

. PEINA , s. f. (péïne) , d. bas lim. Pou- 
pée , V. Pipada , Pitela , Peine dc pori , 
poupéé qu’on vend dans les boutiques. 

Fairelas peinas , faire des poupées. 

, On donne aussi ce nora à une fille qui met 
de la recberche dans sa parure , et les nour- 
rices s*en servent à Tégard de leurs nourris- 
sons. 

PEINA , d.lim. Pour una. V. Paina . 

PEINA , part. d'adm. (pèïne) ; maï.apeina. 
y.Perga. 

Peina ou malapeina qu’aquot es heou , 
peste que ceìa est beau ; Peina me fasez 
maou \ foin, vous me faites mal. La mala- 
peina Vesloufe , la male-rage de la faim te 
crève. 

• Éty. du grec^eíva (peina), faim. 

PEINGjS. m. vl. peiîh. Peinture, far^ 
dement, fard. 

Éty. du lal. pigmeníum , m. s. 

PEING , s. v]. pein , peng. Peïio , esp. 
Penhor , port. Pegno % ilal. Gage, nanlísse- 
ment , assurance. 

Ely. du lat. pignus, m. s. 

PEINGNER, v). V.Pegner. 

PEINGESON, s. f. vl. Peinlure, far- 
dement, action de s’appliquer du rouge, 

PEINHER , V. Pegner et Pintar. 

PEINOORA, s. f. vl. V. Pegnora. 

PEINORAMEN, s. m. vl. V. Penhora^ 
men: 

PEINORAR , v. a. vî. Y. Pignorar. 

PEINTURA, vi. V. Pintura. 

PEINUD , s. m. (peïnú) ; dg. Peynut. 
Va-nu-pieds, vagabond, homme très-misé- 
rabíe. 

Ely. depei, pour ped f pied, et de nud, 
pied nu. 

PEIOR, vl. V. Pieger. 

PEIQUE, conj. (péï-què) ; pei-que. Poi- 
che, ital. Pues, esp. Pois , port. Puisque , 
tandis que. Celle conjonclion marque la 
cause, le motíf t la raison qui fait agir. 

Pei-que m-en souveni , tandis que je me le 
rappelle. 

Pei-que U siam , tandis , ou puisque nous 
ys.ommes. 

PEIRA , s. f. vl. DaOs le moyen âge le 
mot peira , servait à désigner un poids qui 
variait de huit jusqu’à quinze livres , c’élait 
aussi une espèce de mesure, celle du fro- 
ment s’appelait petrata et perrea . 

. PEIRA, s. f. ( pèire) ; PETBA • Pielra , 
ital. Piedra , esp. Pedra , port, cat. Pierre, 
corps dur, pesant inanimé, ayant pour base 
conslituanle une terre ; caillou. 

Éty. du lat. pelra. V. Petr , R. 

Peira lissa etplala dei ribieras. Galet. 

TOM. II. 2 ffie PARTIE, 
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Peira plata f Daìle. V. Lauva. 

Considérées sous le rapport de la laille ou 
de la batisse. V. Peira de tailh . 

Peira aujuec, expression dont se ser- 
vent les joueurs de boules, dans la monlagne , 
pour dire que la personne qui a arrêlé une 
boule, ne l’a pas fait à desseín et qu’òn ne 
doit pas rejouer. 

Proverbes : 

Peira àpeira , clapiers se fan. 

Peira Iracha cs de mau rclenir . 

La peira vai loujour au clapier. 

PEIRA-a-i/hoei , iï’ooo jlevant. Pierre 
à Vhuîle ou pierre du Levant. C’est un cal- 
caire très-compacle qui ne fait qu’une effer- 
vescence ienle et tardive avec les acides et 
qui ne se laisse rayer qu'avec peine par un 
burin d’acier. Elle est d’un blanc sale ou 
d’un jaune pâle. 

On s’en sert en ìa mouillant avec de l’huile, 
pouraiguiser les instrumenls tranchanís, elle 
nous vient dit-on, de Smyrne. 

PEIRA- amooeb a. V. Peira-mouela. 

PEIR A-bugadieba , s. f. (pèïre-bugadiére). 
Cuve à lessive. Cast. 

PEIRA-pE-EA-BpuFicA. Pierre, p/erre de 
Ia vessie , calcui, calcul vesical, eorps plus 
ou moins dur, plus ou moins volumineux, 
lisse ou raboteux qui se forme dans la 
vessie de l’homme et de plusieurs animaux. 

Les anciens et j usqu’à ces temps modernes, 
les médecins croyant que les calculs étaient 
tous composés de la même substance , orit 
cherché divers moyens pour les dissoudre, 
auxquels ils ondonné les noms de lilhonlrip- 
liques ou bdse pierres : mais la chimie 
ayanl démonlré aujourd’hui que ces pierres 
pouvaienl êlre d’une nature si différenle , 
qu’elles exigeraient des dissolvants diffé- 
rents , dissolvants qui détruiraient d’ail- 
leurs plut.ôt la vessie que le calcul , on a 
abandonné ces rêveries et l’on n’a plus re^- 
cours qu’aux deux opérations connues sous 
les noms de lilholomie el de lilholritie. V. 
Litholritia , 

La première, dont il esl déjà fait men- 
lion dans le serment attribué à Hippocrate, 
consisle à ouvrir la vessie en dessous ou en 
dessus du pubis pour en exíraire la pierre. 
Celse proposa ensuite et décrivit le procédé 
qu’on nomme pelit appareil ou méihode de 
Celse ; malgré ces données, l’opération de la 
laiihrîiesl devenue familière en France , que 
depuis la famille des Colot, qui s’y rendirent 
célèbres à dater de la fjn du XV 1 ?® siècle. 

On assure que Germain Coîot et autres 
chìrurgiens et médecins de Paris , reprér 
senlèrent à Louis XI, au mois de janvier 
1474 , qne plusieurs personnes de considé- 
ration élaient travajílees de la picrre, co.- 
lique , passion ei mal de côlé , gu’il serait 
très-utile d'examiner Vendroit où s’engen- 
draient ces maladies ; qu’on ne pouvait 
mieux s’jéclaircir qu’en opérant sur un 
homme vivant, et qu’aínsi ils dcmandaïent 
qu’on ieur livrât un franc-archer qui ve- 
nait d’éíre condámné à être pendu pour 
vol et qui avait été souvenl fort moleslé 
desdits maux ; la demande ayant élé ae- 
cordée, on fìt publiquement cette opéralion, 
la première qu’on ail vu faire en France , 
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dans Je cimetière de saint Severin. Après 
qu’on eut examiné et travaillè, ajoute la 
chronique , on remit les entrailles dedant 
le corps âudil franc-archer , qui ful re- 
cousu et par Vordonnance du roi , très- 
Men panse' et íellement qu’en quinze jours 
ilfut guéri eteut re'mission de ses crimes 
sans dépens, et lui fût méme donné de 
Vargent. Dict. des Orig. de 1777, in-8°. 

Vers l’an 1S20 , Jean de Romani, médecin 
de Crémone, inventa le grand appareil; 
vers 1697, Jacques Baulot , connu sous 
Ie nom de frère Jacques de Beaulieu, ima- 
gina la me'lhode latéralisée , et Bambert, 
chirurgien anglais, retrouva ìe procédé de 
Rau, connu sous ìenom de Mélode laléraie. 

Vers 1570, Pierre Franco, praliqua l’opé- 
ration de la taille par le haut appareil. 

Dans ces derniers temps, le docleur L. J. 
Sanson a proposé la taille postérieuré ou 
me'thode par le reclum. 

En 1822, le docteur Âmussat , inventa 
un instrument pour briser les calcuìs uri- 
naires dans la vessie. V. Litholritia. 

PEIRA-DE -CALISSANA. Pierre de Calissane, 
calcaire coquillier dont on fait un grand 
usage comme pierre à bâlir. 

PEIRA-d’affxlar OU d’affielab. 

sorte de pierre à aiguiser, avec íaquelle on 
quiosse le cuir. 

Éty. Peira â’alfdar , pierre pour donner 
le fìl aux tranchanls. 

PEIRA de cantocnau. Pierrc de l’angle. 
Avril. 

PEIRA-de-cantoun , s. f. Borne. Voy. 
Buta-roda. 

PEIRA -DE-CAUS OU PEÏRA DE CAUSSINA. 

Pierre à chaux, toules les variélés de chaux 
carbonalée et méme íous les marbres mé- 
rileraient ce nom puisqu’ils sonl tous pro^ 
pres à donner de la chaux par la calcina- 
tion, mais on le donne plus communément 
aux roches de calcâire alpin eljurassique. 

PEIRA -A-COUTERO. Oxyde de polassium, 
polasse, pierre à cautèrc, c’esl la polasse 
du commerce dont on a séparé l’acide car- 
bonique au moyen de la chaux, et qui est 
devenue par là beaucoup plus caustique. 

Éty. Le nom de pierre à cautère Iui a été 
donné parce qu’elle est emplpyée pour éta^ 
blir les exuloires ou cautères. 

PEIRA-de-dailh ou de dayobn . Pierre a 
faux, dalle qui serfà éguiser les faux. On 
les fabrique ordinairement avec le grès psam- 
mile, mais onenfait aussi de toutes pièces 
avec un grès pulvérulent , dont on 'forme 
une pâte que l’on cuit comme de la poterie 
après lui avoir donné une forme convenable. 

PEIRA-pregea , freda ou fregeau. Pierre 
ou roche vive, on comprend sous cette dé- 
nominalÌQn, les granites, les calcaires durs 
et les grès vifs el anciens. 

PEIRA-fregea , dl. La grêle, ou pour 
mieux dire les gros grelons , à MiUeau, 
Rouergue. 

PEIRA -de-fuec , (péire de fuéc) ; peira- 
de-fogagna. On dòime ce nom au îiais , 
espèce de grès propre à bâtir des fours , 
et aux différents silex. La première est ainsi 
nommée parce qu’eìle résisle au feu cl la 
seconde parce que, frappée avec l'acier, elle 
donne abondamment des éteinceilcs. 

105 
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PEIRA-de-fcgagtïa , S; f. ÎSOID (JQ’on 
àonne , à Digne , au liais ou grès qui résiste 
au feo. V. Peira àe fuec. 

PEIRA -DE-SATrTA-BEDAGOGPîDA, S. f. Nora 

du talc, selonM. Casíor. 

PEIRA-a-fosioo , (péire à fusióu). Pierre 
à fusit , silex pyromaque dont on retire par 
éclats les pierres qu’on met aux armes à feu 
et particulièrement aux fusils. V. Peirarí. 

PEIRA-giora , s. f. (peïre-djióne) , dl. 
Espèce de châtaigne. V. Castagna . 

PEIRA-gbavada , Pierre-gravée, pierre 
omée de sculplures en bosse ou en creux. 

L'art de graver les pierres remonte à la 
plus haute anliquilé. On lit dans l’Hisloire < 
Sacrée, que le souverain pontife avait deux 
odtx à sa luniquesurlesquels élaient gravés 
les noms des douze tribus. 

Les anciens, et parliculièrement les Grecs, 
ont porlé cet art à un point de perfection 
qui fait le désespoir des modernes. 

PEIRA-ntFEBîf ala . Pedra-infemal , port. 
Pierre infernale , c’est le nilrale d’argent 
fondu et coulé dans une lingolière , on 
l’emploie, en chirurgie, pour brûler les chairs 
fongueuses. 

Ély. Le nom d’infernale , lui a élé donné 
parce qu’elle brûle. 

Celtecomposition futdécouveríe au VIII 1116 
siècle, par un alchimisle juif nommé Géber 
ou Giaber, en cherchant la pierre philoso- 
ph3le. 

En 1822, ïe professeur Semenlini, pro- 
posa pour cerlaines maladies,l’usage inlerne 
de cette composilion , que M. Lallemand, 
de Monlpellier , a employée ensuite avec 
succès coníre les catarrhes chroniques de la 
vessie, etd’autres contre les ophthalmies. 

PEIRA -doou-jasocl. s. f. (pêïre dóou 
djanóul), d. baslim. La rotuIe.V. Jugadour. 

PEIRA-lada, nom de lieu, vl. Pierre- 
latle. 

PEIRA-mala, nom de lieu (pèïre mále). 
Mauvais rocher/roche escarpée et inacces- 
sible. 

Éty. de peira , pierre, et d emala . mau- 
vaise. 

PEÎRA-aioLA, s. f. (pèïre móle), d. bas 
lim. V. Peira-de-moulin ; on donne aussi 
ce nom aux pierres à aiguiser. V. Peira 
inouela. 

PEIRA -modela, mola, feiba modera , es- 
tocbsat. feiba-mola. Pierre des remouleurs, 
nom commun à toules celles dont on fait des 
meules^ pour aiguiser, ce sonl ordinairement 
des grès plus ou moins fins, selon la forme 
et la nalure des inslrumenís auxquels on les 
destine. Les plusesiiméessontcellesprès de 
Langres, celles de Marsilly et de Passavant 
près de Vauvilliers, elc. 

On appelìe : 

OEIL , Ie iron qnr eít au mîlieu de la menle. 

AP.BRE on EP1Î\E , rei5*.eu quî la trarerse. T. Tour 
c i'amoulet . 

PEIRA-DE-MODLnf, S. f. FAISSIEHA, PEIHA- 

mola, molah. Meule , pierre meulière ou 
molaire , pierre deslinée à moudre. 

Dans une tneule on nomme : 

BOhiD , la circoarérence eitérjeure. 

FEUILLCRE, la partîe qui s’élend deptûs le bord jusqu’à 
15 cemimèlrtí eoviron de I’cejlUrd. 
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33TRE-PIED, la euríace quieat entre le eceur «t Ia feuil- 
lur*. 

OEILLABD on OEXL , íe trou da eenlre. 

CQEER , la partie quî enloure I'ceîl. 

On nomme : 

TvIEULE GISSArv'TE ou GITE, la meale î.rárieure. 

MEULÊ COURAÌSTE, la snpérieure- 

HEXLARE , uoe rneule de grani diaìnetre. 

MEULEAU, une pelite meule. 

MEULIERS , cem qni Ies taillent. 

BOURRAGE, les diverses piècet qui rempliîrenl loriQnrd 
de la meule gîssante, ne laissant que le jau du gros f*r, 
il se compose de la boite, des LoîlìUons *t d es faux-boi- 
tillons. 

ARCHURES , l’ejpèce d* caisse rocds qui envîronnp lea 
meules. 

COU VERCEAUX , lei plancbes a«c Iesquellrs on conTre 
ceil* caisse. 

Encapar ou enchapar la pcira doou 
moulin , piquer , rabatlre ou repiquer Ia 
roeule. 

Baissar ìou fnouît», atterrer les meuìes, 
les rapprocher, pour rendre Ia farine plus 
fine. 

On faít des meules avec beaucoup de pier- 
res de nature différente, mais Ies meilleures 
sont celles de silex, et de ce silex particulier 
qui présente des caviíés favorables à l’opéra- 
tion de la mouture. 

Les uns attribuenl rinvenlion des meules, 
et par conséquent l’art de moudre le grain 
au Iieu dele piler, àMylelas, íìls de Mélèges, 
premier roi de Lacédémone; d’autres, lels 
que Pline et Virgile en font honneur à Cères. 

Peira de moulin d’holi, tordoir. 

PE1RA-kegha , Pierre noíre , c’est le 
schisle alumineux noir, queles charpentiers 
el les tailleurs de pierre emploientpour tracer 
leur ouvrage, on s’en servait jadis pour des- 
siner. 

PEIRA fastouiera, Pierre brule. Voy. 
Peira pastoulha. 

PEIRA FASTODLHA . S. f. Elocage, pierre 
brute. V. Massacan. 

PEIRA-fhilosophala. Pedra-fìlosofal . 
port. Pierre philosophaìe , préparation qui 
selon les alchimistes avait la propriété de 
chaDger en or ou eu argent des matières 
communes de difierente Dalure ou trans- 
mutation des métaux en or. 

Étv. L’épithète de philosophale a été don- 
née à cette pierre 3 parce que les alchimistes 
qui prétendaient avoir le secret de sa com- 
posiúon s’élaient approprié le nom de vrais 
sages , d’où la pierre des sages ou philoso- 
phale. 

On croit que c’est Geber , Gebert ou 
Giaber, médecin chimisle, arabe ou maure 
d’Espagne , qui travailla le premier à la 
recherche de cetle rêverie. 

PEIRA-flartada, s. f. (pèire-plantáde). 
dl. Poleau de chemin ou de bivoie , espècé 
de cippe ou de pïerre milliaire sur laquelle 
on écrit quelque indicalion de lieu ou de 
distance. 

PEIRA-fodkca, Piedra-pomez , esp. Po - 
mice . ital. Pierre ponce, matière voìcanique, 
vitriíìée en parlie, remarquable parsa grande 
légérelé. 

PEIRA -de-easodh. Pierre à rasoir , cos , 
schiste argilo siliceux, Schiste colicule, d’un 
jaune chamois et d’un grain imperceptible 
à l’ceìl. Cettepierre, mouillée avec de l’huile, 
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sert à affúler les iustruments tranchants et 
parliculièrement les rasoirs, d’où le nom 
qu’elle porle. 

On nous l’apporle de Namur , mais la car- 
rière est à Salm , château, près de Liège. 
J’en ai trouvé d’excellenles à Barles, village 
du déparlemenl des B.-ÀIpes. 

PEIRA-bassieba , s. f. (pèïre-rassiére), dl. 
Du moeilon, ou quartier de pierre brule, 
qu’on emploie pouríes murailles ordinaires. 

PEIRA-deis-heiis , s. f. (pèire dei réiu). 
Gravier. 

PEIRA -SACBADA , s. f. (pèïre-sacráde). 
Pierre sacrée. 

PEIRà de saht- vlkceks , s. f. Nom qu’on 
donne, à Digne , aux débris fossiles des 
encrines . qu’on a lour à tour nommées 
aslroïtes," étoiles de mer pélrifmes penta- 
crímes, elc, Dans l élat de péLrifîcation , ce 
sont de peliles pierres à cinq angles sail- 
Ianls représentant une éLoiIe , gravés sur 
Ieur surface d’uDe suile de poínLs enfoncés, 
on Iesnomme troques, quand les pièces sont 
séparées, et entroques quand il v en a plu- 
sieurs de réunies. 

Êty. Le nom de pierre de Saint-Vincent, 
leur a été donné, à Digne, parce qn’elles sont 
abondanles surJa montagne de ce nom, mais 
on les trouve également répandues ailleurs 
surtout à Courbons, à Saint-Génies, etc. 

Ces restes onl appartenu à un genre d'ani- 
maux, nommés encnnes , de l’ordre des 
Zoopbytes. 

PEIRA-DE-TALH , S. f. FEIEA— DR-TAILHA. 

Pierre de laille ou pierre d’appareil , celle 
qui est propre aux édifìces el aux monu- 
ments déeorés, qui supporte, non seulement 
la taille, mais qui peut résisler aux diverses 
iutempéries de I’air. el soutenir Ia vive arète, 
sans s’égrener par I’action du cisean ; elles 
sont en général tirées des roches calcaires. 

On nomme pierre : 

D’ATTEVTEj cdle (ja’on £ jairsée *n boâage ponr reet* 
vrjir de* ornereents , on en hnrpe ponr se lier avee ctlíe 
CÎU ranr tûìsíd. 

BILAFAITE , celle qui épronTe pen de déchet en l’éçter* 
rïsîant. 

BLOC , celle qn’on tîre de la carrière aranl qn'elle ri: 
subî aucune opération. 

BOUTISìîE on PARPAT^G , celle qni trarerst répab- 
sear d un rriar et quî feît parement des deux cdtéâ. 

BRUTE , ccîle quî u’est poinl taìilée et qui tít jelce as 
basard dan* nn mnr. 

CARREAU , celle dont la pluî grande dimensîon estpaîîï 
eu parement el Ja plus petite en boutisse. 

CARFvEAU DE BOSSAGE , ceîle qnî est taîllée en bce* 
snge avec refend , qni entre dans la cornpoâtiuD d'** 
ptcd dLroît, d’une cliaìne on d’une encoîgnnre. 

CLE , la dernière qu’on met pour fermer nne toùu , 
orc. 

COQUTLTiEUSE, cclie dont les paremecls t*3U cs 20 EÎ 
remplis de trous ou de coquiUages. 

FEENTE , celle qu’on simule en peintore sur les mnrs. 

FTERE, celle quì résîste su càseau , i cause de sa darelé. 

HA R PE , celle ipi’on lalsse en saillie poctr lier ce i£«r 
avec un autre. 

LAÌEE, celle dont .les parements sont traTaiIlés mar- 
teau brélelê. 

MOELLOiS" , celle qui est propre à hâtir , maîs qrn n’eit 
pas laillce , et plus petite que la pierre de laìile. 

P AFiPaDiTj , % . Boulìssc . 

PR F . T1TF .REj celle quìj dans Ia íondation, esl desticí<_, 
a recevoîr les médallles ou Ies înscriptions. 

EIS DELIT , celle quì cst placée dans la nmraille ea reJ 
conlraire dc sa coudie. 
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Dans t ine picrre iaìllée on nomme : 

BOSSE, pelìt bossage que l'ouvrier laîsse snr le pnnneau 
d’nne píerre , pour jaarquer quc la uúlle n’en est pas 

toísée 

ABÊTE, les bords traucbants. 

BRETTRE, la marque que le rîííard ou la ripe , avec 
lesquels on a layé les pierres , luissent aur leur parc 
ment, les traccs du marteau. 

CUA5IP , la íace la plus clroite ; poséc de cbamp , c'ert 
mettre la facc la plus étroite en dessouî. 

CUAISFREDÍ , la petite surface forxnée psr one arête 

alialtue. 

CISELEÎRE , lo bande d’environ troîs centîm. de largeur 
faite de cbaquc côlé de l’arète et laîllée au cîseau. 
ÉCORKE’RE , le* éclata quí s« détacbent par aceident aui 
arètes des pierres, en les laillanl ou apres. 

ÉPAUFRURE , I’éclat du bord du parement emporté par 

un coup de tuarteau mal donné 

^ ]e 5 denlelurts ou brételures que laisse le marleau 

de ce Tiom. 

UT 1a surface de dessus et de desaous d’un. pierre. 
HIROIR , une cavité produite dans le paremcnt par un 
éclat, en laîllanl la píerre. 

PAREMENT , la surface appáreute et travailléc de la 
pierre mise en place. 

PLUMÉE, l’espèce de cîselure de 6 a 10 cealim. 
de largeur que l’on fait atec le ciseau el le maiUet au 
pourtour du Rt brut d’uue pierre pour le dégaucbir avant 

(jpe d <?d íajre la tíúlle* 

QUEUE , la partie taillée ou brute qui entre dans îe mur 
tt qui est opposée à la tête ou paremeut. 

Lei íaiiÏÉurî depierre nommentles pierres: 

FIÈRE, celle quî estdure el dirficile à travailler. 

FRAKCHE , ceìle qui est parfaite en son espèce. 

PLEINE , celle quï esl dure eL qui n’a ni caillouv , ni 
trons , ni coquillages. 

GELISE*TEP»TE , celle nonvellement tirée de la carrière. 
EK BlNAFJ) , tout gros .bloc qui ne peul-ètre apporté 
qu’en binard. 

BÉBITÉE , celle qui est scîée. 

D’ÉCHANTILLON , blocs de grosseur déterminée. 
D'EKXOIGKL’RE , celle qui ayant deux parements , 
pent-être placée dans un angle. 

ÉBOUZINÉE , celle dont on a ólé le bouiîn ou le tendre. 
EK CHAIÍTIER , celle qui est calée et disposée à être 
taillée. 

ÉMILLÉE , celle quî est grossièremenl équarrie arec le 
marîeau. 

IÍACHÉE, celle Jont les parements ont élé dreasés avec 
la liacbe. 

LAYÉE , celle quî a été travaillée à la laîe. 

LOUVÉE , celle dans laquelle on a fnit un trou pour rece- 
voîr la louve. 

NETTE , celle qui est cquarrie elalteinte jusqu’au vif. 
PARPAING , celle quî tmverse l’épaísseur d’un mur. 
PIQUÉE , celle quï a été pîquée. 

RAGRÉÉE AU FEPi , celle quí est passée au rîflard. 
RETOURNÉE , celle dont les parements opposés sont 
d’équerre et parallèles. 

RUSTIQUÉE , celle qni après avoír élé dressée et bacbée, 
esl pîquée grossièrement avec ía poîme. 

TRAVERSÉE , celle dont les traits des brettelures sont 
crobés. 

A ELUE , toute pîerre brute telle qu’on la sort do la car- 
rière. 

FICHÉES , celles dont le devant des joints est rempli de 
mortier clair et de coulis . 

JOINTOYÉES , celles dont Ies dehors des joînts sont 
boucbés el ragréés de.morlier, de plâtre ou de ciment. 
DÉLITÉE , ctlle qui est fenduc à l’endroît d'un fil délit. 
EK DELIT , celle qui n’ett pas posée sur son lit de car- 
rière. 

MOIÉE , celle dont la rnoye ou le tendre est abattu avec 
pert*. 

MOULINÉE, celle qui est graveleuse el qui s'ègrène 
à l'hnniidité. 

V. auesi Coupur depeira.. 

Les Égyptiens faisaient bonneur de la dé- 
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couverle de la laille des pierres à Vosorlhus, 
succ.esseur de Menès, etpremier roi d’Egypte. 

Les Anciens, pourconserver lcs arèles des 
pierres, les porlaienl à paremenls bruts , et 
les retaillaienl ensuile sur le tas, ce qui est 
cause qu’on n’observe poinl de ciselure sur 
les anciennes pierres laiilées, 

PEIRA •DE-TODCHA OU SE TOCCA. PedrCL 

de toque, port. Pierre de louche, nom qu’on 
donne à des cornéennes , à des schistes noirs 
endurcis , et à des jaspes noirs que l’on em- 
ploie pour essayer Ies tilres de I’or au moyen 
de I’acide nitrîque aíTaiblí, ou eau forte. 

Èly. Ce nom leur a été donné parce que 
c’esl en les louchant avec l’or el Facíde que 
l’opéralion a lieu. 

PEIRA -DE-TOONEBRO , Pierre de foudre 
ou de tonnerre, nom que le vulgaire donne 
aux bélemniles et aux pyriles de fer , 
croyant qu’elles ont été lancées par la fou- 
dre ; mais Ies premières qui ont en général 
la forme d’une quiîle, appaftíennent ou ont 
apparlenu à un genre demollusques donton 
neconnaît plus d’analogue vivant , et elles 
nesont que les moules pélrifîés de Fune de 
lcurs parties, les secondes sont des espèces 
de rognons de fer sulfuré , mêlé avec quel- 
ques aulres mélaux , égaiement étrangères 
au tonnerre. 

PEîH.A-DE-\rEIB.OLA , PEIBA-DE-LA-BOEGr» A. 

Pierre de variole ou de la petite vérole , 
noms qu’on donne à la variolite de la Du- 
rance, qu’on trouve, en rognons arrondis, le 
long de cetle rivière. C’est une roche parli- 
culière dont Ia pâte pélro-siliceuse renferme 
des noyaux de pélro-silex d’une couleur 
difíerente. 

Éiy. Les lubercules de pétro-silex blan- 
châtres dont eîle est parsemée, l’ont fait 
comparer à la petile vérole, d’où )e nom de 
peira de la veirola. 

La variolite est susceplible d’un Irès-beau 
poli et peut-êlre employée comme objet d’or- 
nement. 

PEIRADA , s. f. (peiráde), dl. Une 
buvée , ce qu’on fail cuire à la fois dans un 
chaudroD, pour le repas des pourceaux. 

Éty. Peirada est une alt. de Peiroulada , 
v. c. m. 

PEIRADA, s. f. dl. Chemin pierreux. 
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PEIRAMAGADA, s. f. (peiramagáde ), 
dl. V . Rescossa et Niquel-niquet. 

Éty. de peira et de amagada , pierre 
cachée. V. Pelr , R. 

PEIRAR, V. Peirart. 

PEIRART , s. m. (peirár) ; peibabd, 
peirah. Pierre à fusil, morceau desilex pyro- 
maque, taillé de manière à pouvoir être ajuslé 
facílement à Ja mâchoire du chien de la pìa- 
tine d’une arme à feu. 

Ely. de peira, pierre , et de la lerm. art , 
aiguè, poinlue. V. Petr , R. 

Dansune pierre à fasil on nomme : 

DIECIÏE J la partie trancbante. 

FLANGS, les bùrds laléraur, - 

TALON, !e bord posiéiîetir. 

ASSIS , ìa factlte supérieure. 

DESSOUS , la face inférieure. 


On donne le nom de caílìouteurs à ceux 
qui les tailîent. 

Les différents inslrumenls tranchanís faits 
avec du siiex , que l’on trouve dans la terre , 
prouvent que les anciens connaissaiení déjà 
l’art de le íailler. 

PEYRART, s. m. Est aussi le nom qu’on 
donne , dans le déparlement des Bouches- 
du-Pvhône, au marneux contenanl du silex. 

PEIRAS, s. m. (peirâs). V. Peirassa . 

PEIRAS-d’aezoiïa , s. f. pl, vl. Pierres 
de touche. 

PEIRAS -pbeciocsas, Pedras preciosas , 
port. Pierres précieuses, nom qu’on donne 
à celles qui par ìeur couleur, leur ìimpidité, 
leur pureté et leur rareté sont recherchées 
comme objet d'ornement el de luxe. Le dia- 
mant est au premier rang. V. Peiras-fmas. 

PEIRAS-finas , ( péires-fínes ). Pierres 
fînes, elles ne différent des pierres précieuses 
que par leur petit volume , et par un plus 
grand éclat dans les couleurs, Ìe diamant, 
l'émeraude, le saphir, le rubis, la topaze, elc., 
sont des pierres fines. V. Peiras preciousas. 

PEIRASSA , s. f. (peirásse). Grosse 
pierre , píerre malfaite qu’on ne peut pas 
employer. 

Ety. de peira et de la lerm. augm. as , 
assa. V. Petr , R. 

PEIRASTRE, V. Pairastre. 

PEIRAT, s. m. vl. 


FEIRATZ . PEIRALH. 


Ély. d epeira et de ada, fait, couvert de Roche, masse de rochers 


pierrcs. V. Petr, R. 

PEIRADIS, adj. vl. Píerreux , couvert 
depierres. V, Peirous et Petr , R. 

PEIRAGE, s. m. (peirádzé) , d. bas lim. 
Le travail du maçon. 

Ély. de peira et de age , agir , Iravailler 
surîa pierre. V. Petr , R. 

PEIRAGORC, nom delieu, vl. Périgord. 

PEIRAGORDI et 

PEIRAGORZIN , s. m. vL Périgourdin , 
qui est du Périgord. 

PEIRAE , s. m. (peiràl) ; MABRELA , BOC” 
vil, ghaza. Margelle d’un puils, pierre taillée 


Ély. de peira et de at , formé par des 
pierres. V. Petr , R. 

PEIRAU, s. m. (peiráou) , dl. Pour car- 
rière, V. Peiriera et Pelr , R. 

PEIRAU, adj. Palernel , qui est ou qui 
vient du père. V. Pater, R. 

PEIRAUBA (peiráoube). f Kom propre 
qui signifie pierre blanche, dérivé depeira 
el de auba , formé de alba , bianche. V. Petr , 
Rad. 

PEIRE, vl. V. Pieger. 

PEIRE,nom d’homme (péíré). V. Pierre. 
PEIREGADA, s. f. vl. Chûle de grêle : 


VILj Un/iAA» VJ UM piVH V vuìiivv — 3 É U 

qui en Lermine le bord supérieur ou le haut Peiregada dessendec del cel ; il lomba du 
du parapet ; lablette d’appui d’une fenêtre , ciel une grosse grêle. 


d’un baícon, d’une rampe d’escalier. 

En vl. carrière. 

Éíy. depeira et de al. V. Petr, R. 
PEIRALADA , s. f. vl. Pierrelate, bourg 
du Dauphiné. 

PEIRALH , g. m. vl.'V. Peirat. 


Éty. depeira. V. Pelr , R. 
PEIREGEAS, s. m. (peiredjás). Augm. 
dépréc. d epeira, terre, champ couverl de 
pierres. V. Petr , R. 

PEIRE GEOUS , adj. Garc. V. Peirous. 
PEIREGOUS, V. Peirous et Petr , R. 
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PEIREGUIER, s. m. (peiregaié). Lieu, 
lerrain pierreux ; pierraille. Garc. V. J Petr> 
Rad. 

PEIREIRA , s. f. vl. V. Peirier. 

PEIRELA. s. f. (peireìe) ; peibocwela. 
Nom languedocien dela parelle, ou orseille 
d'Àuvergne; patellaire parelle; Patellaria 
parella , Hoff. plante qui croît sur les ro- 
chers sous forme d'une croûte blanchâtre ; 
de ia famille des Lichens. 

Ély. de peira , pierre, ou de Padj. peirel , 
pierreux. V. Petr , R. * 

Ce lichen donne une belle couleur rouge 
élant macéré dans l’urine. On Pempîoie dans 
la leinture. 

Ce nom est commun à quelques autres es- 
pèces de patellaires. 

PEIRELAIRE s. m. (pesreìáiré). Rom 
qu'on donne,en Languedoe, auz hommes 
qui ramassent Ia peirela ou parelle. 

Ély. de peirela et de aira. V. Petr , R. 

PEIRETÀ, s. f. (peîréle) ; peibota. Pe - 
drinha , port. Pedreto, cal. Pierrette, pelite 
pierre ; jeu d’enfant. 

Ély. Dim. de peira. V. Peir , R. 

PEIRIER , s. m. (péirié). Maçon qui 
fait des murs à pierre sèche. 

Ety. de peira et de ier. V. Petr , R. 

PEIREER , Carrier, ouvrier qui exlrait 
les pierres de la carrière. V. Peirounier. 

Ety. depeira et de ier. V. Petr , R. 

PEIRIER , s. m. (peirrié) ; FABBIEB. Pe- 
tricre , ilal. Pedrero , esp. Pedreiro , port. 
Pedrer , cat. Pierrier, pelile pièce d’arlille- 
rie dont on se sert'particuìièrement dans les 
vaisseaux pour tirer à Pabordage et à mi- 
traille. 

Ely. àepeira et de ier , parce qu’on char- 
geait ce canon avec des pierres. 

PEIRÍER, s. m. vl. peiheira. Pedrer , 
cat. Pedrero, esp. Pedreiro , port. Petriere , 
ital. Pierrier, machine àlancer des pierres. 
V. Pelr , R. 

PEIRIERA , s. f. (peiriére) 5 peirac. Pe- 
dreira , port. Pedrera , cat. esp. Pclriera , 
ital. Perrière, carrière, lieu d’où Pon tire 
les pierres pour bâlir. C’est aussi un nom 
de lieu qui désigne un endroit pierreux, où 
dans lequel on exploite quelque carrière. 

Ely. de peira et de la term. mult. iera. 
Lieu abondant en pierres. V. Pelr , R. 

PEIRIGál , s. m. (peirigál) , dl. Pier- 
raille, menu cailloutage. 

Ély. de peira. V. Petr , R. 

PIERILHA, s. f. (pierille). Pierraille, 
gravier. 

Êty. de peira et de ilha . 

PIERIN , s. m. (pierïn). Dent de lion. 
Garc. V. Percin. 

PEIRIN, INA, adj. vl. De pîerre, bâti 
en pierre. 

Éty. V. Pctr, R. 

PEIRIN , Parrin. V. Pairin. 

PEIRINEGEAR, V. Pairinegcar. 

PEIRO , s. m. vl. Perron. V. Peiron. 

PEIROL , peiroub et mieux paibodh , ra- 
dical pris de Phébreu, parour, chaudron, 
marmite, par le chang. de a en ei; Pauteur 
de la Staíislique du Dépt. des Bouehes-du- 
Rhône, le fait venir du ligurien. M. Diou- 
Ioufet, du grec Tropetov (pureion) , pot dans 
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Iequel on met du feu. Sauvage de peira , 
pierre , qui appuye son opinion sur ce que 
dans uncanlonde la Lombardie on fait en- 
core des ustensiles avec la pîerre appeléeser- 
pentine, et pierre ollaire, Lapis ollaris , 
pierre à pot. 

Pairol , Païroul-ier , Peiroul-ada , Pei - 
roul-au, Peiroul-aya, Pairoul-as , Pei- 
roul-et, Peiroì-a , Peiror-a , Peiroou , Pei - 
roul-aria , Peiroulct-oun. 

- PEraOE , s. m. (peiról). Pour chaudron , 
comme pìuc usilé. V. Peirooue t Peirol, R. 

FEEROEjA , e. f. (peiróle); paibola. 
Grande chaadrière de cuivre, grand chaudron. 

Ély. àe peirol et de la lerm. fém. a. V. 
Peirol, R. 

PBIROLADA , s. f. (peirouláde) ; fei- 

ROCLADA , PEIBOULAU , PEIROULAUA, PEIBOURAU, 

pmrouraya. Chaudronnée, ce qu’un chau- 
dron peut contenir; espèce de matelotte de 
poisson. 

Un plein peiroou , une chaudronDÓe. 
Éty. de peiroi et de la lerm. pass. ada , 
peiroou fach , peiroou ramplil. V. Peirol , 
Rad. 

PEIROLARIA, s. f. (peiroularíe) ; pei- 

BOULABIE , PEIROULIERAS , PEIBOULARIA . ChaU“ 

dronnerieou fabriqueet fabrication de chau- 

drons. 

/ 

• Ety. de peiroul et de aria. V. Peirol, R. 

. PEIROLAS, s. m. (peîroulás). Âugm. 
dépr. d epeirol, gros chaudron. V. Peirol, 
Ra<L 

PEIROLAS, s. m. (peiroulás) ; peieou- 

las , feirouras . Gros chaudron. 

/ 

Ely. de peirol et de as. 

PEIROLAU, s. f. (peirouláou). Sync. 
de Peiroulada , v. c. m. etPeirol , R. 

PEIROLET, s.m. (peiroulé); FEIROUBET, 
chaudeiroun , peiholet. Dim. de peirol , pe- 
tit chaudron. On donne aussi ce nom, par 
analogie de forme , aux buliesque Ies goul- 
tes de pìuie font élever sur une eau Iranquille, 
en tombant ; et à cellés que les enfants fonl 
avec de l’eau de savon. V. Peirol , R. 

PEIROLETOUN , Sous-dim. de pei - 
roou . V. Peirol , R. 

Peiroulier ambulaní, drouineur, chau- 
dronnier qui n'ayant point de boutique , 
court lescampagnespour offrir sa marchan- 
dise. Le havre-sac danslequel il la porte se 
nomme drouiue. 

PEIROOU, s. ixi. (peiróou) ; peibol, pai- 
rol, peihaou. Perol, cat. esp. Chaudron , 
vase de cuivre, servant à contenir et à faire 
chauffer de I’eau , soit dans les cuisines, soit 
dans les fabriques et usines. 

Êly. àepeirol , par le changt. de í en ou. 
V.Peirol, R. 

Au peiroou âei douîours , 

Avem tous nostr’escudela. 

Dans un chaudron on nomme : 

ANSE, V Munetha. ■ 

OREILLE , le peiii cercle de fer dans lcqnel tient l’anse. 
CARRE , 1 endroít oii le íond se joint ou Lord, 

Peiroou rout à brasar ; casseroïa à 
estamar , est le cris ordinaire des chaudron- 
niers, catalans et du Cantal, quand ils par- 
courent les rues. 

PEIRORA, V. Peirola et Peirol, R.~ 

• / 
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PEIRORA, 0rin. vl. peiboí, peiro, pebbo, 
j>etron. Perron , balcon , cour ; banc de 
pierre. 

Éty. de peira et de os, fait de pierres. V. 

Petr , R. t 

On donnaít anciennement ce nom a de pe- 
tits escaliers en pierre, placés aux portesdes 
villes, des châleaux , ou sur les routes,de 
distance en disíance, pour que les voyageurs 
pussenl monlcrpluscommodémentà cheval. 

PEïROS , vl. V. Peiron et Petr, R. 

PEIROS , adj. vl. petbos. V. Peirous. 

PEIROTAS, s. f. pl. (peïrótes), d. bas 
lim. Pelites pierres. V. Peireta et Pelr , R. 

Las peirotas, est un jeu auquel les peliles 
filles du Bas-Lim.' donnent ce nom, parce 
qu’elles se servent de cinq petites pierres pour 
Iejouer; ellesles lancent en Tair, etellesles 
ramassent, quand elles tombenl, ou sur Je dos 
de la main ou dans la main-mème. Cejeu 
porle , à Digne, le nom de magnan. 

PEIROULADA, s. f. (peirouláde) ; p«- 
rodlaya. Plein une marmite, chaudronDee. 

PEIROULIERy s. m. (peiroulié); pei- 
boubleb, paihailier. ChaudronDÌer , arlisan 
qui fail et vend des chaudrons, des mar- 
mites el autres ustensiles de cuisine.en fer 
ou en cuivre. 

Ety. àepeìrol et de la term. mult. ier , 
qui fait des chaudrons. V. Peirol, R. 

PEIROUN, s. m. (peiróun). Nom d’hom- 
me , qu'on donne aux personnes âgées qui 
s’appellent Pierre. C’est aussi un nom de 
famílle. 

Éty. C'est une espèce d'augm. àepeiraet 
àepeire. V. Peír , R. 

PEIROUN , s. m. Oignon germé qu’on 
transplanle ; tronc d'arbre. Garc. V. Peroun 
et Pairoun. 

PEIRÓUN , s. m. Nom que les habitanti 
d’ÀIlos donnent aux peLils ílots qui parais- 
sent dans Ieur Iac. 

Ély. de peira et de la term. oun, qui est 
dim. et quelquefois augm. comme one, ilaî. 
V. Petr , R. 

PEIROUNELA, s. f. ( peírounèle ). Un 
des noms laDg. de la parelle. V. Peirela et 
Petr , R. 

PEIROUNENC, ENCA, ENCHA, adj. 
(peirounein, einque, eintche). Pierreux, de 
lanalure de la pierre, pélrifié : Bos peirou - 
nene , bois pélrifié ; Terra peirounencha , 
terre pétrifîée. Sauv. 

Ély. V. Petr , R. 

PEIROUNIER , 's. m. (peirounié). Car- 
rier , l’ouvrier qui lire les pierres de la car- 
rière , de la peiriera. V. Peirier. 

Ely. de peiroun, grosse pierre, et de la 
term, mull. ïer. V. Petr , R. 

PEIROUR el comp. V. Peiroí....... 

PEIROURADA, V. Peiroulada. 

PEIROURAS , V. Peirolas. 

PEEROURET, s. m. V. Peiroulel . 

PEIROURIER , V. Peiroulier . 

PEïROus, OUSA, adj. (peiróus,óuse); 
peihegeous, peiregous. Pedrcgoso , esp. port. 
Pietroso, ital. Pedrigos , cat. Pierreux, euse, 
couvert de pierres. 

Ely. de peira el de ous , ou du lat. dérivè 

du grec 'ne-pcuoç (pelraîos), m. s. Y. Peir, 
Rad. 
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PEIîtOUTOUNA , nom de' femme , (peí- 
routóune). Perette. 

Éty. de peira. V. Pett , U. 

PEIRBERA, vh V^Peiriertí. 
pÊIRRERA , s. f. vl. Pierrier. 

Ely. áepeirtíeí de era . V. Petr , R. 
PEÎRUGAR, v. a. (peiriigá). Mettre des 
pierres dans un lieu ,* faire uû empierrerùent. 
Garc. 

PEIS, s. m. vl. Pour poisson , Y. Peis- 
soun; pour poitrÎDe, V. Peilrina ; pour es- 
loraac, V. Estoumae; pourpays, V. Pais; 
iî ou elle' peignit. 

PEIS , pour pays et comp. Y. Pais . 
PEISAN , V. PaÂean. 

PEISANAS , dl. Y« Paùanas. 

PEISH , s. m. vl. Poisson. Yoy. Fei el 
Peissoun. 

, PEISONEIR, vl. V. Peissonier . 

, PEISONET, Y. Peissonnet. 

PEISSADA , s. t (peissáde) , d. bas lim. 
Erapreinle laissée par les pieds. V. Peaâa et 
P'ed, R. 

, PEISSAIiHA , s. f. (peissáille) ; peisilha, 

FtlSSATA , BAVAH , MESDDALOA , BAPAÏALHA. 

Fretin , pelil poisson de rebut nadelle ; 
menuaille. 

Ély. âepei, poisson, et de lalerm. alha , 
tout , loute sorte de po^sson de peu de valeur. 
V, Peissoun , R. 

PEISSAMENT , adv. d. vaud. Mécham- 
ment. 

PEISSAR , v.a. (peissá); Peissar una j 
dinda, appâter un dinde. Cast. Y. Paieser. 

PEISSAR , v. a. vl. Meltre en pièces. Y. 
Peç, R. 

PEISSE , s. m. (pèïssé). Poisson. V. Peis- 
soun , R. 

PEISSEL, s. m. (peissèl) , dì. papisel. 
Petil pieu; rame à ramer des pois; en bas 
lim. échalas. V. Garda et Pal, R. 

, PEISSELAR, v. a. (peisselá), d. bas lîm. 
Échalasser, garnir une v.igne d'écbaìas 
èletlre las gardas , V. Gardounar , Paisse- 
lar et Pal , R. 

Èty. de peissel et de ar. 

PEISSELIERA, s. f. (peisseliére) , d. bas 
lim. peisselieiba. Ànneau en fer , fixé aux I 
côtés de la charrelte , pour assujétir les pieux 
qu’on y adapte. 

Éty. de peissel et de iere. Y. Pal , R. 
PEISSENT, s. m. (peissein) ; feissen. I 
Fond de )a grande auge d’un moulitì’à huiîe, 
(LdeToulon. Garc. 

PEISSER, Peixer, Cat. V. Paisser. 

. PEISSIERA , s. f. (peissiére), dl. PEIS- 
sieiha. Pelite ehaussée de moulin, ou celle que 
l’on faít pour farrosement d’un pré. Sauv. 

Ely. d epeissel, pieu, échalas, parce que 
ces petites chaussées sont ordinairemenl 
soulenues par des pieux. V. Pal, R. 
PEISSIME , adj. superl. d. vaud, Piro. 
Êly. du lat. pessvmus . 

PEISSO , vl. V. Peissouri. 

PEISSONEIR , vl. V . Peissounier. 
PEISSONET , s. m . vl. peisonet. Pexet, 
cat. Pececillo , esp. Peixinho , port. Pescio - 

uno, ital. Fretin, pelilpoisson. V. Peissoun , 
Rad. 

PEISSONIER , s. m. vl. peyssonier , peis- 
«okeib. V. Peissounier . 
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PEISSOUN , PBSC, FEI, PEICH , radical dé- j 
rivé du latin piscis , poisson ; d’où : en basse 
lat. pisciô , piscionis , m. s. et I’augm. ilal. 
pescione. 

De piscionis, par apoc. piscion , par chan- 
gement du premier i en e et transposilion 
du second i,peisçon , et changementdu c en 
5 et-de o en ou : Peissoun , Peissoun- 
aìha , Peissoun-aria , Pcissoun-ier , Peis- 
soun-iera , Peissoun-ous , Em-peissoun-at , 
Em-peissoun-ar , Peisso , Peisson-et . 

D epeissoun, par apoc. peiss, et par chan- 
gement de ss en ch : Peich , Peich-o , Pei - 
choun, Peychonier. 

Depeiss, par apoe. pei; d'où : Pei et ses 
composés. 

De peissoun ,. par apoc. peiss ; d’où : 
Peiss-alho, Peiss-e, Pech, Pech-ot . 

D episcis, par apoc. pisc , et par change- 
ment de i en e , pesc ; d’où : Pesc-a , Pesc - 
adour , Pesc-aire , Pescair-ola , Pescair - 
oou , Pesc-ar , Pescar~ia , Pesc-ass-iar , 
Pesqu-edour , Pesqu eìrola , Pe&qu-ier , 
Pesch-a, Pesch-aìre , Pesch-ar, Pesch-etral. 

PEISSOUN, s- m. (peissóun) ; peisse, 
PEYCH , PEï . Pesce , ital. esp. Peixe , port. 
Pex, cat. Poisson, animal vertébré, à bran- 
chicset à sang froid, sans poumons, ni poils, 
ni plumes, ni mamelles , vivant dans l’eau. 

Ély. du lat. piscis , m. s. 

Les poissons forment la quatrième classe 
du règne animal , que M. Dumérii, dont on 
a adopté )a méthode dans cet ouvrage, divise 
en huit ordres : 

$o Trématopnes , cartilagineux , à bran- 
chies , sans opercule et sans membrane. 

Ély. du grec 'cpíp-a (trêma), trou , et de 
'ïtvÉoç (pnéos), qui respire. 

2° Chìsmopnés , carlilagîneux, à branchies, 
sans opercule , maisà membrane.; ouverture 
des branchies en fente sur les côtés du cou ; 
quatre nageoires paíres. 

Éty. du grec (chismê) , fenle, et de 

Tiváoç (pnéos) , respirant. 

3 0 Eleuthéropomes , carlilagineux, à bran-- 
chies, à opercule et sans membrane. 

I Éty. du grec ^XeoOEpoç (eleulhéros) , libre, 

I et de Tuâjp.a (pôma) , opercule. 

4° Téléobranches , cartilagineux , à bran- 
I chies, à opercule et à membrane. 

• Êty. du grec teXeoç ( leleos), complète , 
parfaite, et de ^pay/vta (bragtia) , branchie. 

5° Holobranches , osseux , à branchies , à 
opercule et à membrane. 

Éty. du grec o^oç (olos), entière , univer- 
selle, eL de ^pay/ia (bragkia), brancbie. 

6° Sternoptyges , osseux , à brauchies , à l 
opercules, sans membrane. 

Ély. du grec at£pvov (slernon) , sternum , 
et de (ptyx) , pli. 

7° Cryptobranches , osseux, a 2 branchies , 
sans opercuie et à membrane. 

Éty. du grec xpuTrxoç ( kryptos ) , caché , 
et de ^payxta (bragchia). ' . 

8° Òphichthylcs , osseux , à brauchifes , 
sans opercules et sans membrane. 

Éty. du grec otptç (ophis) , serpent, el de 
i^tuç (íchtys) , poisson. 

La science qui traite des poissons , se 
nomme ichlhyologie , et les hommes qui s’en 
occupent, ichlhyologistes. * 
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Les poissons que I’on trouve pétriûés por- 
lent Ie nom d’ichlhyòlites. 

Peissoun qu f a d’uous, poisson oeuvé. 

Peissoun qu’a de lach , poisson laité. 

Pei macat , poisson hoijé , qui a été 
meurtri. 

On considère dans un poisson : 

1° La lêle, où l'on dislinguesles yeux, la 
langue, la gueule , les denls, les narines, les 
nâgeoires et les opercules ; 

2° Le corps , où l'on remarque le dos , les 
ouïes ou branchies , les écailles , la ligne la- 
térale , les nâgeoiresdu dos ou dorsales, 
celles de la "poilrine ou peclorales, celles du 
ventre ou ventrales , celles de l'anus ou 
anales ; I’anus et enfin la queue. 

Phídippas fut, dil-on,Ie premier des Grecs 
qui s’avisa de saler le poisson; mais il ne pa- 
raît pas que cet art précieux ait été connu 
en France avant le règne de Louís-le-Jeune. 

En ierme de commerce on nomme : 

POISSON BlARlNÉ, du poïsson fraìs , nssaîsonná et frJt. 

POISSON SEC, celoi cjlii après nvoir élé salé a élé desss- 
clié par lc soleil ou le feu. 

POISSON VERT , celuî qui vîent d'êire salé et quí ect 
encorè lout humìde. 

POISSON A LARD , les baleines, marsouirïs, etc. 

Esboulhenthar lou peissoun per enlevar 
Id bava, limoner. 

PEISSOUN d'abriod , Poisson d’avril , r 
altrape, bourde , fausse-nouvelle, présent 
simulé que ì’on fait ou que l’on donne le pre- 
mierjour d’avril. 

Ély. Cet usage, connu dèptìis long-lemps, 
et très-répandu en Provence , ne serait , d’a- 
près plusieurs auteurs, qu’une allusion indé- 
cente de la passion de Jésus-Christ, arrivée 
le 3 avril , époque à laquelìe les Juifs en- 
voyèrenl le Sauveur d’un tribunal à l’áutre, 
et lui firenl faíre plusieurs courses inuliles , 
par manière d’insulle et de dérision. D’après 
cette version , le mot poisson serait une al- 
tération de passion , et l’on dirait poisson 
d'avril , atìlieu de passion d’avriL 

L’origine donnée à la même c.outume par 
l’auteur de la Slat. des Bouches-du-Rhône, 
nous paraît beaucoup plus natureìle et plus 
vraissemblable : « Elle fait allusion au temps 
où I’année commencait au mois d’avril. Les 
étrennes qu’on donnait aìors ayant élé ren- 
voyées au premier janvier , on ne fit pìus, 
le premier avril , que des félicitaLions de plai- 
santerie à ceux qui n’adoplaient qu’avec re- 
gretle nouveau régime; et comme au mois 
d’avril le soleil vient de quitter le signe des 
Poissons, on donna à ces simulacres le 
nom de poissons d’avrii. » T. 3 , p. 257. 

PEISSOUNALHA, s. f. (peissounáille). 
Poissonnailte , le petit poisson, le frelin. 

Éty. áepeissoun etde alha. V. Peissoun, 
Rad. 

PEISSOUNARIA ,. s. f. (peissounarie), 
V. Pescaria . 

Èty. de peissoun et de ìa term. aria , lieu 
où l’on vend et expose le poisson. V. Peis - 
soun , R. 

PEISSOUNIER , s. m. (peissounié) ; 
Pesciaiuolo , ital. Pescadero , esp. Peixin- 
lieiro , port.- Poissonnier , marchand qui 
achelte le poisson des pècheurs et qui Ie 
iransporteau loin. On le nommeaussi chasse- 
marée. 
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- Éiy. d epeissoun et de la term. mult. ier. 
V. Peissoun , R. 

PEISSOUNIERA , s. f. (peissouDÌére) ; 
PEISSOtlPîIEIRA. Poissardej poissonnière, fem- 

me qui vend le poisson au marclié; on donne 
le même nom à un ustensile de cuisine dans 
lequel on fait cuire le poisson entier. 

. Éty. de peissoun el de la lerm. iera. Voy. 
Peissoun , R. 

PEISSOUNOUS, OUSA, adj. (peissou- 
nóus, óuse). Poissonneux, euse, qui abonde 
en poisson, qui en est bien peuplé. 

Éty. de peissoun et dela term. Ouí, Ousa, 
y. c. m. et Peissoun, R. 

PEIT, s.m. vl. Poitrine. V. Peich. 

Éty. du lat. pectus , m. s. V. Pécf, R. 
PÉIT, s. nì. vl. Pet , v. c. m. 
PEITA-PEITA, impér. du verbe peilar 
(peite, pèïte), dl. Arrête, arrête, cri des mule- 
tíerspour faire arrêter leurs mulets. 

PEITAR , v. a. (peilâ), dl . Altendre : Pei- 
ta unpauc , altends un moment. V. Esperar. 

• Ely. du lat. espectare , m. s. 

PEITAU, nom de lieu, vl. peitieo. Poi- 
tou. 

PEITAVI, S. m.vl. PEITAVIS, PEITAVp. 

Poitevin, habiíant du Poilou. 

Éty. du lat. pictavus. 

PEITEUS , nom de lieu, v}. peitiees. Poi- 
tiers. 

PEITIEU, nom delieu, vl. Poilou. Yoy. 
Peitau. 

PEITRAL , s. m. (peitrál) ; PEITBAD. Pi - 
írat, cat. Petral , esp. Peitoral, port. Petlo- 
rale , ital. Poilrail , poitrine. V. Pçilrau et 
Peitrìna . 

• Ély. du lat. pecloralis , m. s. 

PEITRAU, s. m. (peitráou); TIRA, pei- 

TRAL, PETEAL, PITRAX, BASBEGUE. PettO } Ìtal. 

Pecho , esp. Peito , port. Se dit quelquefois 
iron. poitrine. V. Peitrina. 

Éty. dulat. pectuset d eau. V. Pect , R. 
PEITRAU, s. m. pitbal. j PettOy ital. Pe- 
cho , esp. Pestoral , port. Poitrail, partie du 
chevalcomprise entre les deux épaules, au- 
dessous de l’encolure; partie du harnais qui 
passe sur Ie poitrail, à laquelie les muleliers 
suspendent ordinairement des grelols. Voy. 
Pect , R. 

PEITRAU, s. m. Espècede sangle munie 
d’une corde de chaque côlé, servant à íìxer 
les charges qu’on met sur les bêles de som- 
me, sans bât ni selle. 

PEITRAU, s. m. Est encore le nom que 
Pon donne, dansqueîques pays, aux anses ou 
joug de îa parlie inférieure de la scie des 
scieurs de long. V. Serra. 

D’où le proverbe : Vun lira a rassa et 
V autre à peitrau, Vuntira à dia el Vautre 
à huslaut , l’un à gaucbe et l'aulreà droiLe. 
PEITRINA, s. f. (peitríne) ; PIES , PEIS, 

PECHAD , PEITRAB , PEYTHIKAL , PITRE , el Ìffipr. 

poitbiiía. Pecho , esp. PeUo , ital. Peilo, port. 
Poilrine, grande cavité du corps qui s’étend 
depuis íe cou jusqu’au diaphragme et qui 
contient les poumons , le coeur et le 
tbvmus. 

Ely. du lal. peclus , pectoris , ou du celt. 
peutrin. V. Pect ỳ R. 

_ PEITRINA, s. f. En terme de bouche- 
rie, poitrine ou has côté de moulon; c’est la 
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partie quí esí au-dessous du haut côlé ou du 
brou. V. Pect, R. ... 

PEITRINARI , ARIA, s. et adj. (peitri- 
nári, árie). Poitrinaire, qui est atteint de la 
phlhisie. V. Poouînounique et Pect, R. 

PEITRINIERA, s. f. (peïlriniere). Poi- 
trinière, planchequise trouve au-devant^ de 
cerlains métiers , sur laquelle les ouvriers 
appuyent la poitrine. Garc. 

PEIX, s. m. vl.Poisson. V. Peissoun. 

PEIZ, vl. V. PeUsoun. 

PEIZAN, Alí. de paisan. y v. c. m. 

PE J 

PEJ } radical pris du latin pejor, pejoris , 
pire, qui semble formé de pessior, plus bas, 
plus au fond, inférieur. 

De pejor: Pejor, Pejor-ar, Pior, Á-peju- 
rar } Pejur-ansa , Pejur-ar , Pejur-azo , Pe- 
jur- 05 , Pes-ura 3 Pieg, Pieg-ers . Pieg-i 3 
Pieg-s 3 Pig-oir-azo 3 Pieit , Pielz 3 Piez, Pis, 
Pir-e 3 Pir-i. 

PEJA. vl . V. Pega. 

PEJER, VI. V. Piegar. 

PEJOR, vl. Pejor, anc. cat. V. Pieger. 

PEJORAR,v.n. vl. Pejorar , cal. Em- 
pirer. V. Pej , R. 

PEJORET , vl. II ou eìle empîra. 

PEJURAMÉN, s. m. vl .Pejorament, anc. 
cat. Peoramenío , esp. Peggioramento , ilal. 
DétérioraLion , délabrement. V. Pejuransa 
el Pej, R. 

PEJURANSA , S. f. vl. PEJERAZO, jejcba- 

meiî. Délérioration, infériorilé, déehet, déla- 
brement. V. Pej,. R. 

PEJURAR, v.n. vl. Pejorar, anc. cal. 
Peorar , anc. csp. port. Peggiorare , ital. 
Empirer, devenir píre , se délériorer , se 
gâler. 

Éty. du Iat. pejorare, m. s. V. Pej, R. 

PE JURAZO , vl. pejurier. V. Pejuransa 
el Pej 3 R. 

PEJURfER, s. m. vl. Délérioralion. V. 
Pejurazo . ~ ~ 

PEJUROS, OZA, adj. vl. Empiré, ée. 
V. Pej , R. 

PEL 

PEL , pelh, PEODt pdlh, pear, radicat dé- 
rivé du lat. pelíis, is, peau, fourrure, ou du 
grec oêAXoç (phelíos), écorce d’arbre , d’où 
spolium , peau de bête écorchée. 

D epellis, parapoc. pel, pelh ; d’où : Pel, 
Pel-oun, Pel-assa , Pel-ar, Pel-at, Pel-ada, 
Pel-agî , Pelat-ier , Pel-ucha, Pei-aus, Pel- 
eia, Pelet avia, Pel-ier. 

De pellis, par apoc . ppll, elparlechan- 
gemenl, des 11 en Ih, pelh; d’où : Pelh, Pelti - 
a, Pelh-andra, Pelh-ar, Es-pelhar , Es - 
pelh-ofi, Des-pelhar. 

De pel, par le changement de l en r : Es- 
peragn-ar , Pear-agna. 

D epellis, Peliss-a , Peliss-aria , Peliss - 
ier, Pel-ucar , Pellic-ier , Sur-pelis , Des - 
poilla-ment, Des-poill-at , Des-poulh-ar 
Des-poulh-a, Des-pulh-ar , Pel-oun-ear. 

De pel, par le changement de lenou: Es - 
pel-oufir, Peou , Es-pelouf-il , Es-pel-tirar, 
iV Es-peluch-ar, PeVuegna , Pello, Pellel-ier , 
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Pear-agna, Pear-aire, Pear-ar, Peàr-at , 
Pes^sur-ar, Pes-suc , Pcs-sug-ada, Pes - 
sug-aire , Piet-ous , Pes-suge-ar Piel - 
achoun , Pie-lar , Pier-uegna. 

PEL, 2, feab, peod, pai, radicalpris du 
latin pilus, i , poil, formé, selon Isidore et 
PeroLíi, de pellis, peau, parce que le poil cn 
provienl, mais ce mol paraîtplutôt dérívé du 
grec^víAov (ptilon), plume, duvet. 

De pilus, par apoc. pil, el par le change- 
ment de ie ne, pel ; d'où : Pel , Pel-ada , 
Pelad-ura, Pel-agi, Pel-ar , Pelech-oun, 
Pel-enc, Pel-et, Pdh-ar, Pelhar-ot, Pel-ia, 
Pel-os , Pel-ou , Pelh-ela , Pelh-ofas, Pel-ous , 
Pelhs, Pel-ousa, Pel-oufa, Pehtirar. 

■ D epilus, parapoc. pil; d’où : De-pil-aiiu 
Es-pal-oujìr . 

D epel, ]5ar Ie changemenlde l en ou,peou; 
d’où: Peou, Peou-de-couguou, Peou-rouge, 
Peou-foulet. Peou-fouletin , Peou-de-lach 3 
Peoulh-a, Peou-lina , Peoul-ut, Peou-lirar, 
Peou-revengut , Es-peou-tirar. 

De pel: Pel-tiraments, Pel-uc-ar , Peìuc- 
at , Peluch-al , Peîudela, Peouf-as, Piel^ 
Pial, Pial-adis , Pial-ar, Pial-issoun, PiaU 
ut , Poum-iar ; el par le changement de eì 3 
en ear , pear; d’où : Pear, Pear-al, Pear- 
ota , Pear-oul-oun, Per-ola. 

PEL, s.f. (pèl); Pelle, ilaí. port. Piele t 
Pellajo , esp. mod. Pell, cal. Pel, anc. esp. 
Peau. V. Peou, comme plus en usage. 

Éty. dulat. pellis, m. s. V. Pel, R. 

PEL, s. m. vl. Pelo, port. esp. iLal. Peì, 
cat. Poil, el Og. chevelure. V. Peou, plug 
usilé, 

Ély. du Iat. pilus, m. s. V. Pel, R. 2. 

PEL , Souvent employé par contraction, 
pour per-lou ou per-la , pel camin, sur le 
chemin, per et, per il. 

PEL, s. m. vl. Tenle, pavillon. 

PEL * de-uit, s. m. (pel-dé-li), d. de Tou- 
, louse. V. Cuscuta. 

PEL-pe-mix, s. m. (pél-dé-mil). Nom qa’on 
donne, aux environs de Toulouse, aux pis- 
lîls du mats. V. Blad de lurquia . 

PELA, V. Pasteou . 

PELA, (pèle). Garc. expr. adv.. A pela, 
mangea, en parlant des pommes de lerre- 
pelées et mangées sans assaisonnement, pê- 
îe-mêle. V. Pastel. 

PELA, s. f. d. bas lim. Poêle à frire. V. 
Sartan et Palen, R. 

PELACAN, s. m. (pelacán). Nom qu’on 
donne, dans le déparlement du Gard, au ca- 
tharle alímoche, Catharles percnoplerus , 
Cresp. V. Aigla-harpia , et au pelican. V. 
Pelican. 

PELACHOUN, Avril. V. Peluchoun, 

ÉLy. Dim.de pel. V. Pel R. 

PELACILH , vl. V. Pellacilh. 

PELADA, s. f. pelle . Yentrée : N’apres 
una bela pelada , il s’en est donné une beîle 
venlréc. V. Ventrada . 

Éty. d e pel, peau, el deada, peauremplie. 
V. Pel, R. 

PELADA, s. f. (peláde). Pelade, avalie, 
laine qu’on enlève des peaux au moyen de la. 
chaux , Abat-chauvée. 

Éty. de pel, poil, et de la term. pass. adû , 
poil fait, poíl coupé. V. Pel , R. 2. 

PELADA , S. f. PELADDRA, PELAZOD. Pcla- 

dura, port. Esl aussi le nom d'une maîadie 
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connue sous îe nomde pelade ou d’alopécie, 
parce qu’elle fait tomber Ies poils et les che- 
veux. 

Ély. V. le molprécédentetPeï, R. 2. 

• PELADA, s. f. Pelolte, poil grossier du 
chameau, dont les chapeliers se servent. 
Garc. 

Ély. depeîet de ada , formé de poils. V. 
Pel, R. 2. 

PELADA, s. f. (peláde), dl. Pclada , cat. 
Écorchure ; coup de fouet, coup d’élrivière. 
Sauv. 

Ély. de pd et de ada, peau enlevée. Voy. 

PELADA, s. f. dl. Ce mot estquelquefois 
employé pour poil, peau. 

Li a empourtat la pelada , il l'a mordu 
au vif. 

PELADURA, s. f. d. béarn. pelasod. 
Peladura , port. Alopécie, chule de cheveux. 
V. Pelada et Pel, R. 2. 

PELAFOUS , adj. (pelajoús) , dl. Co9Sii, 
qui abeaucoup de cosse, on le dit des fèves, 
des haricots et des pois ; fig. homme riche. 

Ély. de pelofa , cosse des pois. V. Pel, 
Rad. 

PELAGGE , vl. V. Pelagi. 

PELAGI, nom d’homme (peládgi); Pe- 
lagio , ital. esp. port. Pélage. 

L’Eglise honore cinq saints de ce nom, les 
25 mars, 26 juin et 5 octobre. 

PELAGI , s. m. (peládgi) ; pelage. Pela - 
ge, cat, Pélage, couleur du poil de certains 
animaux, commeducheval, du cerf, elc. 

Éty.dulat. pilus , poíl, etde agi . V. Pel, 
Rad. 2. 

PELAGIA , nom de femme (peîadgíe); 
pelasia j Pelagia, ital. esp. port. Péìagie. 

Éty. du lat . Pelagia. 

L’Eglise honore sept saintes de ce nom, 
sainte Pélagie d’Antioche, le 10 juin. 
PELAGNA , V. Pelura et Pel, R. 
PELAGOUSTA, s. f. (pelagóuste) , dl. 
V. Pelhandra , pour pelures. V. Peluras et 
Pel, R. 

PELAIGNA, d. de Carp. V. Pelagna et 
Pelura. 

PELALHA, vl. Pelure, écorce. V. Pe- 
hra, 

PELAMIDA, s. f. (pelamide); palamida, 

paramida. Bonite, Somber pelamis , Liu. 

poisson de Tordre des Holobranches et de la 

fam. des Atraclosomes (à corps en fuseau), 

qui atteint le poids de six kiIogrammes et 

donl la chair est fort bonne. 

Éty. du ïatin pclamis , dérivé du grec 

TrEÀajjúc; (pelamys), m. s. 

PELAMIDIERA, s. f. ( palamidiére ). 

Combrière, filel propre à pêcher Ia bonite et 

Ie thon. 

* 

Ely. d epelamida et de la term. iera. 

PELANS , s. f. pl. vl. Les peaux en gé- 
ncral. V. Peou et Pel, R. 

•PELAR , v. a. ( pelá ) ; feaear , baire , 
pialar, pielah, fellar. Pelare , ilal. Pelar , 
esp. port. cat. Peler, ôter Ie poil, la peau : 
Pelar una pouma , peler une pomme , en 
enlever la peâu ; on dit souvent et impro- 
prement plumar , dans Ie même sens. 

Peïar un a ubre y écorcer un arbre. 
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Ély. depcl etde ar, ôter le poil ou la peau, 
ou du grec Àstto) (lepô), m. s. par métathè- 
se. Thomas. V. Pel , R. 1 et 2. 

Fai unfred quepela, il fait un froid g]a- 
cial. 

Pelar Vherba , couper Therbc avec la fau- 
cille. 

La rasca la pelat , la teigne lui a pelé la 
têle. 

Pelar un porc, dépiler un porc. 

Pelar leis peous amc la caus, plamer . 

PELAS, s. f. pl. (péles), dl. Le gralin ou 
la parlie de la bouillie qui reste allachée au 
fond du poêlon. Sauv. 

Éty. V. Pelau. 

PELAT, s. m. anc. béarn. ? 

Un pelat val ime baqucttc. 

PELAT, ADA, adj. et p. (pelá, áde) ; 
pearay , ada. Pelado, port. Pele, ée, a qu' 1 on 
a ôté la peau, l’écorce ou le poil, terrain nu. 

Ély. depel et de at , ada. V. Pel , R. 

Testa petada, lète chauve. 

Bosc peîat , pelard, branches de chêne 
dont on a ôté l’écorce pour faire du lan. 

PELATARIA, s. f. (pelalaríe). V. Pele- 
taria. ' 

PELATIER, s. m. (pelalié) ; Peller , cat. 
Pelletier, peaussier, tanneur, marchand de 
peaux. V . Pelissier , Tanur et Pel, R. 

PELAU, s. m. (peláou). Pilau, riz mis 
dans une pelite quantilé de bouillon, qu’on 
assaisonne avec du beurre el du safran. 

Ély. du grec ttiqXoç (pêlos), boue, bourbe, 
àcausede la consistance de cette soupe. 

PELAU, s. m. dl. Un avare; un gredin, 
unmalotru, unbélitre. 

PELAUDAR, V. a. (pelaoudá), dl. pele- 
GEAR. Peloter, baltre, maltraiter quelqu’un. 

PELAUDOUS, s. m. pl. (pelaoudóus), 
dl. Petits fromages ronds, en forme de gâ- 
teaux. 

Èly. du grec TîeÀavouç (pelanóus), gâteaux 
pour les sacrifices, écume ou suc condensé. 
Thomas. 

PELAZOU, s. f. d. béarn. Galvilie. V. 
Peladura , Pelada et Pel, R. 2. 

PELE, s. m. (pèlé).Pêne d’une serrure. 
PELEA, s. f. vl. Peleja , port. Petea , 
cat. esp. Procès, lutte, démêlé. 

PELEARE, s. m. vl. feleg. Mer, haute- 
mer. Y. Peleg. 

Éty. dulat. pelagus , m. s. 

PELEC, vl. V. Peleg. 

PELECAN, s. m. (pelecan). V. Pelican. 
PELECH, s. ra. vl. Pelech, cat. Eau. 
Y.Peleg. 

En lo gran pelech de la mar. 

Dans la grande eau de la mer. 

V. de saint Honorat. 

Éty. du lat. pelagus, la mer. 
PELECHOUN , s. m.. (peletchóun) ; fe- 
LCCHODR, FODERRES. Pelesinha , port. Poil lé- 

ger, peau mince, envies, la barbedes plumes 
Ély. de pel ou pelucha et du dim. oun. V 
Pel, R.2. 

PELEG, s. m. vl. felech, felec. Pelech 
anc. cat. Pielago , esp. Peiago, porl. itaí 
Gouffre, mer, eau. V. Pelagre. 

Ély. du lat. pelagus. 

PELEGA, vl. V. Peleia. 
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j PÉLEGANTA, s. f. (pelegánle) ; PELIN — 

I GANTA. Peaux flasques, joues ílétries, chairs 
I pendantes. Garc. V. Pelhandra et Pel, R. 

I PELEGEAR , v. a. (peledjá), dl. Dauber, 
batlre quelqu’unà cpupsde poing. Sauv. 

Se pelegcar, se quereller, se laquiner. 

J • PELEGIEU , s. et adj.vl. pelegid. Que- 
1 relleur, chicaneur. 

PELEGRA, s. f. vl. Querelle, brouil- 
lerie. 

I PELEGRI , s. m. vl. FELEGHI5 . Pélerin, 

I croisé. V.Pelerin. 

I Éty. du lat. peregrinus , m. s. V. Pere - 
\grin, R. 

PELEGRIN, s. m. (pelegrïn) ; pelgein , 

I Vl. PELEGBI , PELLEGBIN , FELLEGRI. PelegVÌ , 

cat. Liranger, pélerin, voyageur. V.Pelerin. 

Ely. du lat. peregrìnus , m. s. V. Pere - 
gri , R. 

C'est aussi le nom du châtaîgnier qui porle 
les châlaìgnes, pelegrines, V. le motsuivant. 
r PELEGRINA , s. f. (pelegrine), dl.Nom 
d r une espèce de chátaigne velue et presque 
aussi délicále que les marrons. Sauv. 

Éty. depel, poil. V. Pel, R. 2. 

| PÉLEGRINATGE , s. m. vl. pelehinat- 

I GE, FELLEBINATGE, PEBELINATGE. P ÔT egVVtiage, 

esp. Pellegrinaggio , ital. PéJérinage , 
voyage. * 

PELEGRINATÍO , vl. V. Pelegrina - 
tion. 

j PELEGRINATîON , s. f. vl. pelegrina- 
I tio , peregbinatio . P cle grinaciò , cat. Pere - 
grinalion , esp. Peregrinaçâo , port; Pelle - 
grinazione, ital. Pélérinage , pérégrinalion, 
voyage fait dans des pays éloigés., 
j Éty. du lat. peregrinationis, gén. depc- 
regrinatio, voyage en pays étranger. Yoy. 
Peregrin , R. 

PELEIjS. m. et 

I PELEÏA, S. f. vl. PELEYA, PELEGA, PELIEIA. 

Pelea, cat. esp. Pelejà, port. Débat, dispute, 
chicane, querelle, procès. 

PELEIA, adj. f. vl. Pelée. Y. Pelat,ada 
el Pel, R. 

j PELEIAR , v. n. vl. peleyar. Pelear , 
cat. esp. Pelejar , port. Dispuler, quereller, 
débaucher. 

PELEN, V. 

I PELENC, s. m. (peléin). Plein, fosse de 
tanneur. V. Plen. 

j PELENC , s. m. dl, Un patis, terre où l’on 
I failpaitre le bétail ; une pelouse. V. Deven ; 

I pour gazon. V. Germe. 

I PELEOU, adv. dl. Alt. depuleou, plutôt. 

• PELE-PORC, s. m. (pélé-pór), dg. Es* 

I pèce d’oiseau. D’Astros. 

I PELERI, s. m. vl. Âll. de! Pelerin, v. c. 

I m. el Peregrin, R- 

I PELERIN, INA, s. (pclerïn, ine) ; rou- 
I MIOD. Pellegrino et Peregrino, ilal. esp. port. 

I Peìegri , cal. Pélerin, ine, celui qui va en pé- 
1 lérinage, fîg. personne adroite et dissimulóe, 

• I voyageur, étranger. 

' I Ély. du lat. peregrinus, voyageur, élran- 

• I ger, formé de ager , agri , champ. V. Pere- 

• I grin , R. 

I PELERINA , s. f. (pelerine). Peigne gi- 
? I ganlesque, Pecten maximus , Lin. et pei- 

• I gne de saint Jàcques, Pecten Jacobceus , Lin. 
I mollusque de Tordre des Acéphaìes, dont 
| les pélerins ornent leur pélerine d’oùle nom 

donné à ces coquilles. Y. Peregrin , R. 
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PELERïNA, s. f. Péìerine, grand CiOÌet 
de femme, rabatlu , qui couvre la poiirine et 
Ies épaules. 

Ély. De sa ressemblance avec celle des pé- 
lerins. V. Peregrin , R. 

PELERINAGI. s. m. (pelerinágí) ; Pel- 
ìegrinaggio , ital. Peregrinage , esp. Péle- 
rinage } voyage de dévolion, lieu de sain- 
leté que I’on visile. V. Roumavagi . 

Éty. du lat. peregrinatio , ou de pelcrin 
el de ìaterm. agi , de ago , je fais le pélerin ; 
Yoyage. V. Pelêgrin, R. 

Dieu commande auxlsraélites } de setrou- 
rer troisfois l’année au lieu où élait le ta- 
bernacle de son temple , à Pâques, à laPen- 
tecôte et à la fête des TabernacleSj les Juifs 
s’y rendaient comme en pélerinage ; de tous 
les endroils de la terre. 

Les pélerinages les plus célèbres pa.rmi les 
Chréliens, étaient aulrefois ceux de la Terre- 
Sainte, de Notre-Daine-de-Loretle, de Saint- 
Jacques-deTCompostelIe, et celui des Tom- 
beaux des Sainís-Apôtres à Rome. Dict. des 
Orig. de 1777, in-8°. 

En Provence , nous avons eu jadîs ce- 
lui de Correns qui jouissait d’une grande cé- 
îébrilé , car selon le rapport d’Honoré Bou- 
che, qui parle d’après des auteurs contém- 
porains, on compta à Montmajor, le 3 mai, 
1409, 150 mille pélerins, parmi lesquels 
se trouvaienl Louis, comle de Provence et 
son épouse Yolande. Y. Hist. de Pr. T. 2. 
p. 434. 

Àchard , cite un verbal aulhentique de l’ari- 
née 1613, qui constate qu’à celle époque il 
vint à Correns 50,000 personDes en dévotion. 

PELERINATGE, vì. V. PelerinagL 

PELET , s. m. (pelé). Nom de lacuscule, 
dans le dépt. de Vaucluse. V. Cuscula. 

Éty. Pelet, dim. de pel , poil, pelit poil. 
V. Pel , R. 2. 

PELET , s. m. yì. peletz. Peìet , cat. Pe- 
UtO', esp. Pelelto, ital. Barbe , p.oií. 

• Ély. depel, poil , et de et, dim. V. Pel , 
Rad. 2. 

PELETA , s. f. (peléte) ; felheta. Pele~ 
sìnha , porl. Pelleta , cat. Peau mince, sur- 
peau , épiderme, pellicuîe mince el Iranspa- 
rente qui recouvre la peau. 

Ely. depel et du dim. eta. lit. pelitepeau, 
ou du lat. pellicula. V. Pel , R. 

PELETARIA, s. m. (peletaríc) : pela- 
tabia, pelissabia. Pellicccria , ila 1 . Peìete - 
ria , esp. Pelleterie , art d’accommoder les 
peaux et d’en faire des fourrures ; marchan- 
dises de pellelier ; le corps des pelletiers. 

Éty. âepel-cta-aria..V. Pel, R. 

PELETIER, s. m. (peletié) ; Peìelero, 
esp. Pelleteiro , port. V. PelissierelPele- 
tier. 

* PELEUS, nom pr. vl. Pélée , Ie père 
d’Achille. On l’a dil aussi pour ÀchiIIe. 

PELEYA, yI. V. Peìeia. 

PELEYAR , vl. V. Peleiar. 

PELFERIT, IDÀ , adj. et p. (pelferí , 
idc), dl. Engourdi par Ie lroíd. V. Gobi. 

PELGRE , el 

PELGRIN , V. Pelegrin. 

PELH, vl. V. Pel elPoil. 

PELHA, s. f. dì. Feu volage, échaubou- 
iures ; croûle de lait. V, Raissa et Pei , R. - 
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PELHA , s. f. d. béarn. peillb. Peau. V. 
Peou, pour panse. V. Pansa et-Peî,R. 

PELHA,s. f. (péille) , dl. pelhabot, pe- 
LHAHDBA , FEHREG. HaiIIon, pelit morceau de 

linge éffilé. V. Pelhs et Pesen. 

Saular sur la peïha , bouspffier queì- 
qu'un. 

Ély. du bas brelon pillen , si. s. cu du 
lat. spoìia. V. Pel, R. 2. 

PELHA-LINGUA, s. (péiIle-k'Dgue) , d. 
lim. Babillard, arde. 

PELHANDRA , s. f. (peillándre) ; pele- 

GAIÏTA , FEUGODSTA , TIBAS , EMPIEGRA , TETAIf- 
DRAj PELEIÏGAIÏTA , PELlKGAKTA , PELAGOUSTA. 

Membranes spongieuses et aponévrotiques , 
qui se trouventdans la viande. 

Ély. depel, peau. V. Pel, R. 
PÈLHANDRA, s. f. dh Guenille, chff- 
fon, haillon ; un déguenillé. Sauv. V. Peìha, 
estrassa. 

Éty. depïlus , poiî. V. Peì, R. 2. 
PELHAR , v. a. (peillá) ; rAîAB; dl. Bou- 
cher, calfater avec du vieux drapeau un 
lonneau qui s’enfuit. Sauv. 

Ely. âepeìh, fîlaments delinge, eí de ari. 
V. Pel, R. 2. 

PELHAR, v. a. yI. P.eler, écorcher. V. 
Espeìhar , piller, Pilhar et Pel , R. 

PELHAREI , adj. (peillarèï), d. lim. 
Déguenillé. V. Espeìhandrat et Pel , R. 2. 
PELHARIA, vl. V. Peletaria . 
PELHÂROT, s. m. (peillaró) . dì. Cfaif- 
fon , vieux drapeau. V. Pelha ei Pel , R. 2. 
PELHARGT , et 

PELHARÓTAIRE , s. m. (peillarou- 
táïré) ; tataibe. Marchand de chiffons. 

Ély. de pelharol et de aire. V. PeL R. 2. 
PELHER, s. f. (peil)é) , dg. V.Pilier. 
PELHERET, s.m. (peilleré), dg. Gam- 
bade : Fa ïous peïherets , gambader. Jasm. 
V. Camhada. 

PELHETA, s. f. d. béarn. Dim. de pe- 
Iha , petitepeau, peau mince. V. Peíeta e t 
Pcl, R. 

PELHETA, s. f. (peilléle), dï. Dim. de 
pelha, pelit chifíon ; fìg. rabat, pelit collet. 
V. Panouchoun et Pel, R. 2. 

PELHETS , s. m. pl. (peilléts). Pen- 
nes. V. Pesen et Pel, R. 2. 

PELHIER, s. m. vl. V. Peìatier. 
PELHIER, s, in. vl. Lim. Foulon , ou- 
vrier. 

PELHOFAS, s. f. pl. (peillofes) , dl. V. 
Peloufas el Pel, R. 2. 

PELHOT , s. m. (pelhó) , dl. Vieux chif- 
fon, V. Pelha; fig. Ie magot , parce que 
les pauvres gens l’enferment ordinairement 
dans un chiffon de linge. V.Pel, R. 2. 

PELHOÙN, s. m. (peilíóun). Décou- 
pure, taiiladés failes sur quelqucs parties du 
corps d’un cheval, où il y a une meurtris- 
sure ; paille qu’on Irouve dans le fer. 

Dim. d epclh. V.Pesen et Pel, R..2, 
PELHOUNOUS, adj. (peiIlounóus^PaiJ- 
leux, euse , fer ou acier qui a des pailles , 
des poils. 

Ély. d epilus, poil. Y. Pd, R. 2 

PELHOUS, OUSA, adj. dl,- Dégnenilr 
le, eé. 

Éty. de pelha el de Pous. V. eì, R. 2. 
PELHS, V. Pesen et Pel , R. 2. - 
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PELIAR, v. a. (peli.á) , dl, Piller, Voj. 
Pìlhar , maltraiter. 

PELICAN, s. m. (pelicán) ; íelodqdet, 

GAIfTOD , PELECATf , BELIGAK , GBA,KII - GOïíflIEH y 

pelacan. Peïlicano, ilal. Pelicano, esp. port. 
cat. Pélican ordínaire, Pelecanus onocro - 
talus, Lin. oiseau de fordre des Palmipèdes 
ou Podoplères (à pieds en nageoires) , re- 
marquable par Ia poche membraneuse qu’ií 
a sous Ja gorge ; fig, mendiant. 

Éty. du lat. pelecanus , formé d.u grec 
'jre^B/.av (pélékan), qui désigne Ie même 
oiseau, dérivé de tubXexuí (pélékys), hacbe. 

Cet oiseau appartíent aux pays chauds, et 
ce n’esl qu’en passanl qu’on le voil quelque- 
fois dans nos contrées. 

PELICAN, s. m. Pélican , inslrument 
propre à arracher les denls. 

PELICAN, S. ca. pjelodqdet, pbloegdet, 
dl. Cn va-nu-pied, unpoiïoucc, un hommede 
néanl, de basse condilion. 

Êly. Ce mot est une corrup. de poblican, 
ou publicain, nom qu’on donnait dans I’Al- 
bigeoïsaux Manichéens décriésel haïs. Sauv. 

PELICOUN, s. m. (pelicóuD). Unbrin, 
un morceau. Garc. ’ 

Éty. de pilus , poil. V. Pel, R. 2. 
PELIEIA , vl . V. Peleia. 

PELIER , S. m. vl. PELIET , PELISSIEB , 
pelhieh. Pellelier. V. Pelatìer et Pel, R. 

PELINGANTA, Avril. V. Peleganta , 
Pelhandra el Pel, R. 

PELINGANTIER, s. m. (peliganlié),dl. 
V. Pelissier el Pel, Ll. 

PELIN GrOUSTA , s. f. (pelïngóusíc) , dl. 
Membranes de la yiande. V . Pelhandra et 
Pel, R. 

PELIO, s. m. vl. Cils, sourcil, paupière. 
V.Pe.l, R.2. 

PELIOOU , s. m. (peìióou), dl. La coque 
de l’oeuf; pelure de châtaignes. V. Crouveou. 

Ely. de pel , peau , et de ioou , oeuf. Yoy. 
Pel , R. 

PELISSA , s. f. (pelisse) ; Pelliccia, ital. 
Pelissa , cat. Pellica ? esp. Pellissa , port; 
Pélisse , robe , habit ou manleau doublé 
d’une fourrure. 

Éty. de_pc/ et de issa. V. Pel, R. 
PELISSA , s. f. dl. Les cheveux ; la peau. 
Ély V.Pel, R. 

PELISSARIA, V. Peìetearia el Pel , R. 
PELISSIER , s. m. (pelissié) ; pelicieb , 

PELATIEB , PELIER , FELIGANTIER , FELITIEB , PE* 

letier. Pellicciere , ital. Peletero , esp. 
Pelliteiro , port. Peìisser, cat. Marchandqui 
fait !e commerce des peaux , ouvrier qui les • 
travaille. 

Ély. de peìlis et de ier. V. Pel, R. 

Barhier sensa gìori , 

Noutari seiisa escrilori , 

Pellissier sensa peou , 

Valoun pas un cascaveou. Prov. 

On nomme : 

FOURREUR ou PELLETIER FOURREUR , celui q*; 

prépare les peaux ávec lcnr poil. 

PEAUSSItR , l’ouvrier quî prcparc ]es pcaux poar en 
faîre det cuìrs propres à certaîns usages, comme : gantt, 
hoursesj reliures de livres, ctc. 

MÉGISSIER , Y. Peaassier. . • 

CORROIEUR , eeluî quì coiroîc let cuiií en sorUBl áe 
]% maîa du tauueur. 
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PELlTiER, s. m. (pelilié), dl. V. Pelis- 
siereiPel-i R. 

PELITRE j s. m. vl. Pelilre , cal. esp. 
port. Ache, persil sauvage ; pyrèlhre. 

Ély. du lat. petroseíinum , m. s. 

PELLA'CILH, s. m. vl. pelacïlh. Pelisse, 
fourrure. V. Pel, R. 

PELLAR, vl. V. Pelar . 

PELLE, ELLA, adj. (péllé, élle),d. bas 
]im. Personne qui a pris son aise , sa réfrac- 
tion : Aitalament mingeat que siou pelle , 
j’ai telíement mangé que jè crève dans ma 
peau. 

* PELLEBAR, v. n. (pellebá) ; ebipelar. 
Engloutir, avaler avidement. Sauv. 
PELLECIER, vl. V. Pelissier. 
PELLEGRI, vl. et 
PELLEGRIN , vl. Voy. Pelegrin et 
Pelerin . 

PELLERA, s. f. (pellére), dl. Fainéan- 
tise : Faire lapallera, vivre dans ì’oisiveté. 

PELLERET , FAR LOD , (pelléré) , dg. 
Expr. prov. pour dire gambader , sauler, 
s'amuser. 

Éty. depellera, oisivelé. 

PELLERI, vl. et 
PELLERIN, vl. V. Pelegrin el Pelerin. 
PELLERINATGE, vl. V. Pelegrinatge 
et Peìerinogi. 

PELLETIER , V. Pelissier et Pel 9 R , 
PELLICA, vl. V. Pelican. 

PELLICIER, s. m. vl. Pelisser , cat. V. 
Pelissierel Pel , R. 

PELLICULA , s. f. vl. Pelicuìa,esp.Peli- 
cula, port. ilal. Pellicule. V.Peleta. 

Éty. Dim. d e pelUs,pellicuîa, lat. 

PELLISARIA, vl. et 

PELLISSARIA , S. f. vl. pellitaria. V. 
Pelelaria. 

PELLUT, vl. V. Pelut . 

PELOFA,s. f. (pelófe), d. de Carp. Pel- 
lofa, cat. Gousse des légumes. V. Gova. 

Ety. du lat. pellicula. 

PELONGUET , s. m. (peîongué) , dl. 
Poileu. V. Pelican . 

PELOS, vl. V.Pelous. 

PELOS, s. m. vl. Salyre, demi-dieu des 
Faïeps. 

PELOs, vl. Souvent employé par conlr. 
pourper los. 

PELOS, adj. vl, Velu, saìe , malpropre. 
V.Pci, R.2. 

PELOTA, s. f. perota. Noix de galle du 
chêne,servant àla leinture noire. Garc. Voy. 
GalaeiPel, R. 2. 

PELOTA , s. f. (pelóle) ; Pelola , esp. 
porl. Petitemasse, en forme de boule, dont le 
volume etla figure varient selon les usages 
auxquels on la destine. 

Éty. dn lat. pila. V. Pil, R. 2, 

PELOTA pagament de la, ÉtreDnes que 
les jeunes gens exigent d’un jeune homme 
Qui a été chercher une femme hors du pays. 
Gn donnaitautrefois une pelotle ou pelil cof- 
trel à la nouvellemariée, et on n'offre aujour- 
Q hui qu’un bouquet , en exigeant encore un 
hulinpour le passage de la barrière qu’on fait 
ordinairement avec un ruban. Les AlhénieDS 
connaissaient cet usage, et les Phocéens qui 

lavaient reçu des Grecs rétablirenl à Mar- 
seilie. 
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Le roi Réné faisait payer à Áix, par Ies 
princes d’amours, un droit nommé pelola , 
aux vceufs ou veuves qui passaient à de se- 
condes nôces. 

, On donne eneore îe nom de pelola , aux 
epingles. 

Don pécuníaire ou présent de nôcesqu’une 
nouvelle mariée est en usage de faire à Ia 
congrégalion ou sociélé pieuse dont elie fai- 
sait parlie étantdemoiselle. ÀYril. 
PELOTOUN, s. m. (peloutóun)r pea- 

RODTODN, NEVASSADA, NEDASSADA, NEODASSADA, 

calhoba, pelodtodn. Peloíte, boule de neige 
propreà être lancée ayec la main. 

Tirar de peloulouns, hucer des boules de 
neige , peloter. 

Kíy. Dim. de Pelota , v. c. m. eiPiï, R. 2. 
Un peloutoun , Trad. une pelolte et non un 
peìoton. 

Tirar depeloulouns , peloler. 
PELOTOUN, Pour pelolon de fil, Voy. 
Cabudeou el Pit , R. 2, groupe, petíte réu- 
nion. 

PELOU, d. bas lim. V. Pelous et Pel. 
Rad. - 5 

PELOUA, s. f. (peloúe). Nom d’une es- 
pèce de châtaigne. Voy. Castagna et Peï, 
Rad.2. 

a PELOUFA, s.f, (pelóufe). Homme mou, 
lâche, indolenl. 

PELOUFA, dl. Pourhérisson de châlai- 
gne. V. Herissoun. 

Ély. ôepilus, poil. V. Pel, R.2. 
PELOUFAS, s. f. (pelóufes) ; PELHOFAS, 
pelôdfa, cdlefa. Les écales des pois ou ia 
peau qui s’enlève de ceux qui cuisent, Voy. 
Gruelha , la neau du raisin. 

Éty. V. Pel, R. . 

PELOUFRE, adj. (pelóufré) , dl. Voy. 
Pelous;e t pourhérisson de châtaigne. Voy. 
Rerissoun. 

Ély. de pele t d eoufre. V. Pel, R. 
PELOUIRA, s. f. (pelouïre). Paresse. 
V.Perea. 

PELOUÏRAS, s. f. (pelouïres), dl. Peìu- 
res, peau dégoûíante des viandes, peau ílas- 
que etpendanle des vieillards. Sauv. • 

Ély. ôePel, R. 

PELOUN , s. m. (pelóun), d. m. et 1. 
Peau d’agneau avec sa laíne. 

Ély. de pel , peau, et du dim. oun. V. Pel, 
Rad. 

ìì 

Mai vers la fin de Van guaou se trobatalouiiì 
Aqueou qu’ a gis d’agneouel qu’aforco peloun. 

Truchet, 

PELOUNEAR» v. n. (pelounéá), d. de 
Barcel. Neiger à flocons. Voy. Nevulhar et 
Floucounar. 

Éty. d e peloun, petitepeau. V. Pel , R, 
PELOUNGA, s. f. (pelóungue), dg. Es- 
pèce d’oiseau. D’Astros. 

PELOUQUET, s. m, (pelouqué) , dl. m. 
s. que Pelican , v. c. m. pauvre, chélif. 

PELOURLINA, s. f. (pelourlíne). Nom 
qu’on donne, aux environs de Monlpellier, à 
VAlauda campestris. 

PELOUS , s. m. (pelou) ; pelod , d. bas 
lim. pelo. Plaque de fer sur laquelle on fait 
cuire des gâteaux de blé noir qu’on appelle 
Tourtouns , v. c. m. Béron. 
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. On donnele même nom à un pelit usten- 
sile de fer plaldont on se sert pour retour- 
ner les tourtouns: 

PELOUS, OUSA, OUA, adj. (pelóus, 
ouse, oue) ; pearods, peoolocs, pelds, pend- 
ldt, pialdf, peldt. Pcloso , iíal. esp. Peludo, 
porl. Pclos, cat. Poilu, velu , couvert de 
poils. 

Ély. de pel. poil, el de ous , ou du lat. 
pilosus, m. s. V.Pel, R.2. 

PELOUS, OUSA, adj. vl .Poiloux, sale, 
vilain, malpropre. 

Ély. V. Pel, R. 2. 

PELOUS, s. m. dl. Hérisson de châtai- 
gne. V. Ilerissoun et Pel, R. 2. 

PELOUSA, s. f. (pelóuse) ; CAMPAS. Ter- 
ra pelousa, lerrain inculle couvert d’herbe 
menue. 

Éty. du cel t.pelosen, pelouse, Ach.ou du 
lat. pilus, poil. V. Pel, R. 2. 

PELOUSTIOUN , s. m. (peloustióun) , 
dl. Pelile huître qui lient à une plus grosse. 

PELOUTOUN, V. Peloloun. 

PELOZ, vl . V. Pelos. 

PELS, vl . Souvent employé pourpe?’ els, 
poureux , par conlr. 

PELTIRAMENTS, s. m. pl. (peltira- 
mèins), dl r Tiraillements. Doujat. Voy. Peì , 
Rad. 2. 

PELTERAR, dl. V. Peoutirar , Tíra- 
peous et Pel, R. 2. 

PELUCAIRE, s. m. (pelucáïré). Celui 
qui picole une chose çàelìà, enfant espiègle 
qui atlaque les auires, qui se bat louiours. 
Garc. " • 

PELUCAR , v. a. (peìucá) ; PELDGAR. PÌ> 
coter, béqueler une chose en différents en- 
droits. Sauv. éplucher, nettoyer. 

Ély. ôepel, peau. V.Pel, R. 

En vl. pincer, épiler. 

PELUCAR SE, v. r. Se dit des enfanls 
qui sebaltent souventet qui se meurtrissent 
ou s’égralignent. 

PELUCAT, ADA. adj. (p'elucá, áde). 
Béqueté. V. Picoutat el Pel, R. 2. 

PELUCHA, s. f. (pelutche) ; Peluzzo , 
ilal. Pelussa, port. Pelucbe, panne ou étof- 
feveloutée ducôté del’endroit. 

r 

Ety. du lat. pellicia , le même, ou de Pel, 
v. c. m. 

Pelucheux, qui peluche, 

Les unsprétendentque cette espèce d’élof- 
fea étéinvenlée en Angleterre; d’aulres di- 
sent en Holiande, et particulièrement à Har- 
Jem. On n’a commencé à en fabriquer en 
France qu’en 1690, 

PELUCHAR, v. n. (pelutchá). On le dit 
des étoffes qui se couvrentde peluche. 

Ély. de pelucha el de ar. 

PELUCHAT, ADA , adj. (pelulchá, áde). 
Peiucbé, ée, il se dit des étoffes et de quel- 
ques pìantes qui sont velues. V. Pel, R. 2. 

PELUCHOUN , s. m. (pelutchóun) ; fe- 
lachodn. La barbe d’une plume; pour envies, 
V. Pouerre^.filel des gousses des pois, des 
haricots, elc. V. Pelechoun , 

Éty. Dim. de Peluçha, v. c. m. et Pel, R. 

PELUCHOUNS , s.m. pl. (pelulchóuns). 
Nom qu’on donne,à Seyne, aux puceronsqui 
se nourrissent sur Ies planles potagères. V. 
Mouissoun, 
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PELUCHOUNS s s. m. pl. (pelQÍcbóuns); 

POtlEBBESj PDPIDAS, FEFlDASj FCTABXBB, ENVE- 

geas, messopbcas. Envies, pelits filels ou 
extrémités ûbreuses qui se détachent d'es on- 

gles * 

Ély. de peïucha, petite peau ; et du dim. 
oun. V. Pel, R. 

PELUDELA , s.f. (peludèle). Nom qu’on 
donne, aux environs de Toulouse, à l’éper- 
vière piloselle, Hieracium pilosella , Lin. 
plante delafam. descomposées Cbicoracées, 
commune sur les côteaux et dans tous les 
lieux arides. 

Ély. Pcludela, est une alt. du lat. pilo- 
sella , formé de pilosus, poilu, à cause des 
poils donl celte plante est couverte. Voy. 
Pel , R. 2. 

II paraît, d’après M. Tournon, que dans le 
même pays on donne le même nom à l’hel- 
minthie vipérine. V. Rougna. 

PELUEGNA, vl. V. Pelura et Pel, R. 

PELUGAR, v. a. pelcçab. Yétiller, éplu- 
cher. V. Pelucar et Pel, R. 

PELUGNA, (pelúgne), et 

PELUGUET, ETA, s. et adj. (pelugué, 
éle). Vétilleux , euse ; qui s’altache à des 
minuties. Garc. 

PELURA , s. f. ( pelúre ) ; PEABAGNA , 
PXELALI , FELEEGNA. Pellejo , esp. Pelladura , 

port. Pelure, peau des légumes et des fruits 
qui se pèlent. 

Éty. d epel, peau, et de ura. V. Pel, R. 

PELUS, Garc. V. Pelous et Pel, R. 2. 

PELUT , UDA , adj. et p. d. béarn. 
Peludo, port. esp. Pelud , cat. Poilu, ue. V. 
Pelous et Pel, R. 2. 

PELUT , s. m. Quantilé , norabre : Que 
pelut? qu’elle quantité. 

PEM 

PEMENTOUN , d. du Vard. V. Pimen - 
loun et Pebroun. 

PEMPILHA . s. f. (peimpílle), dg ? 

Ni mes lou loup que la pinpillo. 

D’Astros. 

PEN 

PEN, poin , radical pris du latín pcena , 
péine, et dérivé du grec ttoiv^ (poinê), peine, 
punition, châliment, réparation, à’ou pwni- 
iere, se repenlir. 

De pana, par apoc. el changement de ce 
en e,pen ; d’ou : Pen , Pen-a , Pen-abìe , 
Pen-ar,Pen-ec-ar, Penibla-ment, Pen-aire, 
A-pena, Punha.Y. Pun,R. 

De pcenitere , parapoc. et changement de 
& en e , penil : Penit-enci , Penitenci-a , 
Penilenc-ier , Penit-enl, Jm-peniienci , Em - 
penilenl , Pent-it , Pent-ous , Pent-ensa , 
Pent-ent, Penti-ment. 

De penit , par Ie changement du t en d, 
perdd; tfoùiPenid-ença, Penid-ent,Penda- 
mens. 

De penit, par le changemenl de i en e et 
du l en d, pened; d’où : Pened-en , Pened- 
cnsa, Penedens-ar , Penedens-at, Pened-ir , 
Penedr-e, Poin-a , Poin-ar , Ponh-a, Ponh- 
ar, Ponh-at, Pent-ir, Re-pentir, Re-pent - 
cnci, Re-pentidas ^ Re-penli-ment. 

PEN , s. f. (pé-n). Mot qui , en vieux 
provençal, était synonyme delimite, selon 
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l’auteur de Ia Stat. du département des Bou- 
ches-du-Rhône. 

Éty. La racine pen , limite, sert aussi à 
marquer toul ce qui ferme ou défend , selon 
le même auleur, de l’hébreu penah , garder , 
conserver; le latin penus, provision, réserve; 
penarius , garde-manger ; penas , logis ; 
penates , dieux protecleurs, et le français 
pêne, tige de fer qui sert à fermer la serrure. 

Dérivé : Pena. 

PEN, s. m. (pen) ; feek , feak , fesaht , 

GEEOD , PLOCMB , CAUCA-VXELA , CAECBA- VIELHA, 

fan. Cochemar. 

Ély. dePena, v. c. m. otPen, R. 

Estre caucatper leis maissas , d. m. avoir 
Ie cochemar. 

PEN, vl. II ou eìle pend, dépend, penche. 

PEN, d. Iim. Pour pas un , V. Pain . 

Pen-piau, point du tout. 

Léï bé coum-un sait , meïnoje'ro (la fourmi) 

Mâs lo nei pen-piâu éizuriero. 

Foucaud. 

C’est-à-dire : 

EUa es ben coumo l’on sau mainagiera 

Mai ella noun es ren usuriera. 

PEN,Pain. V. Pan . 

PENA, s. f. (péne) ; Pena, ital. esp. port. 
cat. Peine, punition, châíimenl; senliment 
douloureux ou pénible, dans le corps, dans 
l’esprit; inquiétude; travail , faligue, soin ; 
difficulté, obslacle que I’on renconlre dans 
rexéculion d’un projet; répugnance d’esprit. 

Ély. du Iat. poena, m. s. V. Pen, R. • 

Tirar pena , être én peine , avoir des 
craintes sur. ... 

Vau pas la pena de . . . ce n’est pas la 
peine de . . . 

Se rìavem la pena , si nous sommes en 
vie. 

A pena, presque point. 

Se me foussa moueri una fiîha 

A pena qrìaguessi jamai 

Tant plourat coumo ai fach noun ai . 

J. M. Prov. 

Se metlre enpena, être en peine, être 
inquiet , sur le compte de quelqu’un. 

Es dins la pena , se dit d’une fille qui 
est enceinte. 

Se metlre dins la pena, se mettre dans 
l’embarras, s’exposer pour un autre. 

Dounaz vous la pena de vous assetar, 
Tr. Veuillez bien vous asseoir, veuillez pren- 
dre unc chaise. 1 

Si es grassa îi prend pena , si elle est 
grasse , c’est qu’elle fait ce qu’il faut pour 
cela. 

PENA, s. f. Penne, ìe point ou le coîn 
d’en haul des voiles lalines ou à tiers-poiní. 

PENA, vl. Panneau. V. Paneou . 

PENA, vl. Penna, port. ital. V. Pluma 
et Penn, R. 

Ély. du lat. pcnna , m. s. ou du port 
pena , m. s. 

PENA , s. f. Foie de cochon, en bas lím. 
Pena de gagnoun , on dit d’un fainéant : 
Ama ben la pena mas aquei aquele de ga- 
gnoun, il aime la peine (le travail) , mais 
c’est celle du eochon (Ie foie). 

PENA , s. f. vl. Le comble d’un édiûce, 
la facade, lepignon; fort. 
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Éty. de pen, limile, terme, ou de la basse 
\aï<pigna, pignon. V.Pen, R. 

E fo ben establida la pena e lo cloquier 

Et fut bien établíe lasommité et le clocher. 

Hist. Crois. Alb. 

PENA — TOBMXDABÊA , S. f. (pène fourmidá- 
ble). Celte expression est souvent employée 
dans les Statuts de Provence comme syno- 
nyme de grande peine, ou peut être maximum 
de la peine. 

PENA-i>E-poac , s. f. dl. Panne du porc. 
V. Sain< 

PENA-de-bibar , s. f. (péne-dé-ribán), 
dl. Le pène d’une pièce de ruban ou les 
restes du fil de Ia ehaîne , qu’on ne peut 
lisser et qui demeurent attachés à YensuUe. 

Éty. du lat. penna , parce qu’il ressembîe 
aux barbes d’une plume. V. Penn , R. 

PENABLE, ABLA, adj. (penáblé, áble), 
dl. ferible. Infatigable , laborieux , V. La- 
bourious; vl. pénible, faliguanl,tourmentam. 

Ély. d epena et de able. V. Pen, R. 

Habiie à la peine , qui en prend beaucoup, 
qui peut ía supporler. 

Aquel home es ben penable ou penible , 
cet homme est très-Iaborieux, etnon péni- 
ble , qui est un gasconisme en ce sens. 

Siaz ben penable, vous prenez bien de la 
peine , vous êles bien bon d’en preDdre 
aulant. 

Aquot es un pays penable , c’est un pays 
montueux , escarpé , qu’on ne parcourí 
qu’avec peine, dont les accès sont difficiles, 
pénibles. 

PENACHO , Y. Penacho . 

Éty. du lat. penna , plume. V. Penn, R, 

PENADA, s. f. (penáde), dl. Trace du 
pied. V. Peada et Ped, R. 

PENADOR, v). et 

PENAIRE , s. m. vl. Qui porte la peine ; 
expialeur. V. Pen, R. 

PENAISA, s. f. (penáïse). Alt. de Pti- 
naisa , v. c. m. et Sumi , R. 

PENAL , ALE, adj. (penál, ále); fesac. 
Penale, ital. Penaí, esp. cat. port. Pénal, 
ale , qui assujétit à quelque peine ; qui con- 
cerne Ja peine. 

Éty. du lat. pcenalis, m. s. V. Pen, R. 

PÊNALH , radical pris du Iatin penula , 
ce, manteau grossier, el dérivé probablement 
du grec cpouvóXri; (phainolês), casaque, man- 
teau pour la pluie. 

D epenula, par apoc. penul, elparlechan' 
gement de u en a et de ien Ih, penaìh; 
d’où: Penalh, Es-penalh-at, Es-penl-ori . 

PENALH , s. m. (penáill) , d. m. Penalh 
doou fourn. V. Escoubalhoun et Penalh, R. 

PENALH, s. m. d. béarn. Gueux. Yóy. 
Penalh , R. 

PENALITAT, s. f. (penalilá) ; Penalilat, 
cat. Penalidad, esp. Penalidade , port. Pe- 
naliià , ital. Pénalilé, qualité de ce qui est 
pénal ; assujétissement à Ia peine. 

En vl. Peine, douleur. 

PENAR , v. n. (pená) ; Pcnare, iíal. 
Penar , esp. porl. cat. Peiner, causer de 
la faíigue ou du chagrin ; travailler péni- 
blement, souffrir pour faire quelque chose; 
en vl. v. n. s’affliger, affliger, lourmenler; 
souffrir la peine. 

Éty. dejpena et de ar . Y. Pen , R. 
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PENAR, vl .Penar, cal. esp. port. Pe- 
viare, ilal. Punir, appliquer une peine. Voy. 

Pen, R. ó 

PENAR SE , v. r. apefrar s . be pemer, 
ge donner de la peine ; s’appliquer. 

En vl. Se repentir. 

PENARD , s. m. (penár). Penard , viellard 
rusé, vieux liberlin, vieux penard; vieux 
radoleur. Garc. 

Èly. La'mode de porler un poignard , 
appelé penard , élant passée , on regarda 
cette arme comme rouillée dans son four- 
reau et-hors-de service , ce qui fìt donner 
figurémenl, le même nom aux vieillards qui 
ne sont plus propres à rien. 

PENARD, s. m. dl. Espèce de sabre ou 
de coutelas. Sauv. 

Éty. Ce mot est une altération de poi- 
gnardelpougnard , V. Pugn,$i. penardus, 
en basse lat. 

PENARIA , s. f. (penaríe) ; penarie, vl. 
Peinc, travail. 

Éty. de pena et de aria. V. Pen 9 R. 

PENARTZ, s. m. vl. Faisan, oiseau. 
V. Penn , R. 

PENAS, s. m. (penás). Nom bas limousin 
des genêts. V. Ginesla. 

Éty. du lat. pcnna , plume , parce que les 
rameaux du genêt y ressemblenl un peu. 
V. Penn, R. 

PENAT, ADA , adj. et p. (pená, áde). 
Qui a des peines , des chagrins; en vl. puni, 
ie. 

Ély. V. Pen , R. 

PENATOS , s. m. pl. (peDátes) ; Penafi , 
ital. Penates , esp. port. cat. Pénales, dieux 
domesliques ; dieux du foyer des ancrens 

Païens. 

/ 

Ety. du lat. penales, m. s. 

PENAU, s. m. (penáou), d. lim. M. Fou- 
caud Iraduit ce mot par genêt. V. Penas et 
Penn , R. 

D'aumin sai tranquil-e'-me'itre 
Dïs lou foun de moun pénau. 

PENCH , PIENCH , PIGN , PENCHITÍ , PENCHEN, 

radícal pris du lalin pecten, pectinis, peigne, 
et dérivé du grec 7 re/.'usw (pekléô). forméde 
Trexto (pekô), peigner, corder, londre. 

De pectinis , gén. de pecten, par apoc. 
peclin , par le changemeDt de ct en ch et 
addition d'une n, penchin et pench , par une 
apocope; d’où : Pecten-ar , Pench^e, Pen- 
chen-ar , Pench-i , Penchign-er , Penchin- 
ada, Penchin-aire, Penchin-ar , Penchîn-at , 
Penchin-eda , Penchin-ier . 

De pench , par le changement de e en i , 
pinch; d’où : Pinch-inat-ura , Pinchin-raire, 
Pinchin-ar, Pinchin-at. 

Depecten, par apoc.pccí,et par le change- 
menl de ct en gn , el de e en i , pign\ d’où : 
Pign-a , Pign-aire , Pign-ar , Pign-at , 
Pign-oun. 

PENCH, CHA, adj. etp. vl. Peint, einle. 

Ély. V. Pint, R. 

PENCHA , s. f. vl. Peinlure, encre. 

PENCHANT, s. m. (peinlchán) ; pah- 
cbant. Penchant. V. Inclination, Penta et 
Pend t R. 

PENCHAR, v. a. (peinlchá). Pencher. 
V. Cleinar. 
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Ety. du lat. pensare , fréquentatif de pen - 
dere. V. Pend, R. 

PENCHE, s. m. (péinxé), dg. Peigne de 
douve. V. Penchi. 

PENCHE, Peigne. V. Penchi et Pench , 
Rad. 

PENCHEIRE, s. ra. vl. Peinlre. Voy. 
Pinlre et Pint, R. 

PENCHENA-BELETA , s. f. ( peint- 
chéne-beléíe). Littéral. peigne beletle ; on 
donne ce nom , dans le Bas-Lim. à un ou- 
vrier qui (ravaille lentemeni pour prolonger 
l’ouvrage; fainéant. 

PENCHENACIO, s. f. vl. Peignage. 

PENCHENADA, dl. V. Penchinada et 
Pench , R. 

PENCHENADA, s. f. vl. Cardée. Voy. 
Pench , R. 

PENCHENADOR, vl. et 

PENCHENAIRE, s. m. vl. Penliner , 
cat. Peinero, esp .Penlieiro, port. Peigneur, 
cardeur. V. Pench , R. 

PENCHENAR, v. a. vL Peigner. Vcy. 
Penchinar et Pench , R. 

PENCHENAT, ADA , adj. et p. yL 
Peigné, ée; fig. élimé, lâche. 

PENCHENILH , s. m. vl. fencheril. 
Pénil. 

Éty. du lat. penis , la queue des animaux. ! 

PENCHENILHA , (peintcheníìle) . ISÍom 
qu’on donne au chardon à bonnelier , dans 
les environs de Toulouse. V. Carda. 

Éty. Parce qu’il sert à peigner les draps, 
à penchinar. V. Pench , R. 

PENCHENILHA, s. f. (peintcheDÍÌle). 
Nom qu’on donne, aux environs de Tou- 
louse, à Thydne sinué , Hydnum repandum , 
Lin. planle de Ia familie des Champignons. 

Ély. Parce qu’il est garni en dessous d'un 
grand nombre de pointes, comme celles d’un 
peigne, penche ou pienchi. V. Pench , R. 

PENCHER, vl. V. Pegner etPiníar. 

PENCHES, s. m. pl. (pèintchés) , dl. 
Les denls de la roue de champ d’un puits à 
roue ; elles sont perpendîculaires au plan de 
la roue et s’engrennent dans les fuseaux de 
îa Ianterne. Sauv. V. Pench, R, 

, Envl.peignes. 

PENCHEYRE , vl. Voy. Penheire el 
Pintre. 

PENCHÏ, s. f. pèintcbi) ; fienti, fiencui, 

FXGNA , FENCHE , FEGNE. P etlìne , ïtâl. PeyUe 0 

esp. Pente, port. Pinte , cat. Peigne , s. m. 
instrument de bois , de corne , d’ivoire , 
d’écaîlle ou demétal, servant à démêler les 
cheveux et à décrasser la tête. 

Éty. du lal. pecten, m. s. V. Pench , R. 

Pecten quodper eum explicatur capillus . 
Ter. Varro. 

Penche <jl grosses puas , peigne clair , 
peigne à démêler. 

Penche à pichotas puas , peigne fin ou à 
décrasser. 

Penche bercada , peigne édenté. 

Dans un peigne on nomme : 

CHAMP , Ie roîlïeu ou le corps 4e ceux qui ont deux 
rangces de dents< 

DEKTS , V. Pua. 

DOS , le côlé solíde , opposc aux dents , dans les peîgnes 
qui n’en ont qu’une rnngée. 

ORHILLES , les dents plus fortes et plus larges quî sont 
à rcxlrémité du peîgne. 
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Penche , est féminin en provençaì et mas- 
culin en français : La penche Trad. le 
peigne. 

PENCHI, s. f. d. bas lim. Morceau de 
bois qu’on place soít au-dessous d’un pied 
droit, soit dans lesfenles d’une voúte, pour 
les serrer el leur donner plus de force. 

PENCHI DE TEISSEIBAND , S. m. PIGNA , 

pienchi. Ros ou peigne pour les élofFes ; es- 
pèce d’échelle , couchée dans le ballanl du 
mélierà lisser, entre les échelons de ìaquelle 
passenl, de deux en deux, lous les fils d’une 
chaine, el qtii conserve leur position respec- 
live. II sert aussi à serrer les fils de la Irame 
les uns contre Ies aulres. 

' Éty. A cause de sa forme qui la fait ressem- 
blerà un peigne ordinaire. V. Pench , R. 

On nomme : 

DE3VTS , les êchelons ou lames qui le composent. 

JUMELLES , les tringles réunies deux à deux , entre les- 
quellcs les dents sont fixées. 

LIGNEUL , le fìL poîssé qni, en fixant les dcnts, dctar- 
rnine par son épaisseur leur disiance. 

GARDES , les deux monlants laléraux des juraelles. 

CHAMBPvE, l’espace qu’il yaentre Jcs dents. 

Les dents des ros ordinaires sont faites en 
roseau, mais depuis quelque temps on enfait 
aussi avec des métaux. 

Oq croit que les peignes à denls métalli- 
ques ont été invenlés en Italie. M. Jean-Louis 
Vion, de Lyon , a perfectionné ce genre de 
fabricalion des ros. MM. Culhat, de la même 
ville, Spear , Laverrière , fìls aînc Gen^ 
telet, Barnet Chatelard el Perrin, ont aussí 
apporté des perfectionnemenls à cette partie 
essenlielle de ìa machine à tisser. 

Tcsler un peigne , c’est le rélablir en lui 
substiluant d’autres dents. 

L’art de les faire se nomme art du peigner 
ou du parfaiseur de peignes, 

PENCHI , S. f. FXENCHI. Seran, pîèce de 
bois ou de fer, en carré îong , garnie de lon- 
gues poinles en fer,enlrelesquelles on passe 
le chanvre et le lin pour les dégager des 
resles de la chènevolte et les affiner. 

Éty. V.Pench, R. 

PENCHI ou fiencbi, La parlie d’une 
planche qui n’a pas été sciée afin qu’elle 
resLe unie aux voìsines, et qu’on fait éclaler 
quand on veut les séparer. 

PENÇHIG-NER, dl. V. Penchinier et 
Pench , R. 

PENCHINACIO , s. f. vl. Penteadura, 
port. Peignure. 

! Ély. V. Pench, R. 

PENCHINADA, s. f, (peintchináde) ; 

FIGNADA , FENCHENADA. CûUp dô pÊÌgDe Un 

coup d’étrille : S'en soun dounats una pen- 
chinada , ils se sontétrillés d’ímportance ou 
commeil faut. 

Ély. de penchi , peigne, et de ada , fait 
avecle peigne. V.Pench , U. 

PENCHINADA , s. f. ( peintcbmáde ). 
Nom langued. du chardon à bonnetier. V. 
Carda. 

Ély. Parce qu’il sert à peigner. V. Pench , 
Rad. 

PENCHINADURA , s. f. (peintchina- 
dúre) ; FiNCHiNADDBA , hegaydra. Regayure , 
ce qui resle dans le séran appelé regayoir , 
quand on regaye le chanvre. V. Esioupa. 
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Èly. de penchinar el de ura. V. Pench, 
Rad. 

PENCHINAIRE , s. m. (peintchináïré') ; 
pekchikier. Un chanvrier , un Glassier , ou- 
vrier qui se'raìice le chanvre ; fîg. ìvrogne , 
biberon. 

Ély. de penchina, pour penchi et de aire. 
V. Pench , R. 

PENCHINAIRE, de taka, dl. V. Car - 
daire. 

PENCHINAR, v. a. (peintchiná) ; pin- 
chikar, pignar. PetliìiçLve, ilâl. PeyïiaT , esp. 
Peníear , port. Pentinar , cat. Peigner , dé- 
mêleravec un peigne; fîg. batlre } maUrailer. 

Éty. du Ial. pectere, m. s. V. Pench , R. 

Penchinar dc lin , decanebe , sérancer du 
Jin, du chanvre; on donne en français lenom 
de pignarisse, à celle qui sérance. 

Penchinar de lana , peigner ou carder de 
la laine. 

Penchinar à rebours de peou , peigner à 
rebroussepoil. 

Fa penchinar las dcnls , dl. jouer de la 
mâchoire. 

PENCHINAR SE, v. r. Se peigner y dé- 
mêler ses cbeveux ; fig. se ballre, se traîner 
par Ies cbeveux. 

PENCHÍNAT, ADA, adj. et p. (peint- 
chiná, áde) ; fignat, pinchinat. Peigné, ee ; 
bien arrangé, bien ajuslé. 

Ély. du lat. peclinatus , m. s. V. Pench , 
Rad. 

PENCHINAT , s. m. Pinchina , grosse 
étoííe de laine donton fait les capes pour les 
bergers. V. Pench , R. 

PENCHïNEBA, s. f. (peintchinéde) ; 
penchinada. Noms languedociens du char- 
don à bonnelier. V. Carda. 

Éíy. Parce qu’il sert à peigner. V.Pench , 
Rad. 

PENCHINIER , s. m. (peinlchinié ) ; 

FENCHINAIBE , PINCHINAIRE , PINCEINIER. PeÌ“ 

gnier, celui qui fait ou qui vend des pei- 
gnes ; pour chanvrier. V. Penchinaire. 

Éty. de penchina , peigne , et de ier. V. 
Pench , R. 

Plourar coumo un penchinier , Pleurer 
à ehaudes larmes. 

D'autrasfes d'una mina trista 
Sur la mar gittava lavista (Didon). 

Et de joya , quand la vesie 
Plourava coumo un penchinie. 

Favre. 

PENCHENIER de canebe , V. Penchi- 
naire. 

PENGHINIER , s. m. Canebassier. 
Sauv. V. Pench , R. 

PENCHINELHA, s. f. (peintchinïlle) 
dl. V. Pencliinilhat et Pench , R. " 

PENCHINILHAT , s. m. (peinchinillá) ; 
penchinelua. Nomqu’on donne , en Langue- 
doc, à l’hydne hérisson, Hydnum erina - 
ceus,, Bull. espèce de champignon qui a un 
peu Pair d’une perruque suspendue à un ar- 
bre , qu’on Irouve ordinairement sur les 
vieux chênes. 

» t t t*. est synonyme de mal- 

peigne. V. Pench, R. 

PENCHOUN , s. m. (peinlchóun) , d. bas 
lim. pencbûd, dim. de penche, pelit peigne. 
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On dit d’un homme en colère g Tuaria un 
merchand per un penchoun , il tuerait un 
marchand pour un peigne. 

Ély. V. Pench , R. 

penchura, s. f. vl. Peiûture. Yoy. 
Pintura et Pint , R. . 

PEND , pendr , pens , pench , radical de- 
rivé du lalin , pendere , pendeo , pendre , 
êlre pendu , et d tpendere , pendo , pensum , 
pendre , act. d’oii pendulus , pendanl , qui 
esl en penle , pensare , peser. V. Pes. 

D cpendere, par apoc. pend ; d’où : Pend - 
eire , Pcnd-eni , Pend-is , Pendor-is , Sus- 
pendut , De-pend-ensa , índe-pendent , Ce- 
pend-ant , In-de-pendem-ment , In-depen- 
dença. 

De pendere , par suppr. de Ye du milieu : 
Pendre , Sus-pendre , Pendr-ilhar , Pendr - 
ilhat , De-pendre , Pendul-ina. 

De pcndulus , par apoc. pendul et pen- 
doul, par le changemení de u en ou ; d’où : 
Pendaul-ia . Pendel-ota , Pendilh-ar ,I y en- 
dilh-ada, Penâoul-au , Pendoul-ar , iar , 
Pcndoul-ier , Pendul-a, Pendul-au. 

Depend, par Ie changement du d en g , 
peng ; d’où : Penge-ar , Pengea-col , Pen - 
ge-adissa, Pengeourl-ar , et par celui du g, 
en j : Penj-ar , Penj-at , Penj-ourl-ar. 

De pend , par le changement de e en i , 
pind; d’où : Pind-oul-ar. 

D epensare, peser , penser à.... In-dis- 
pens-abla-ment , In-dis-pcns- able , Des - 
pens , Des-pens-a , Des-pens-aire , Des- 
pendre , Des-pens-ar , Des-pens-ier , Des - 
pendoul-iar , Sus-pens-a, Sus-peììs , Pens- 
ivou , Sus-pant-a. 

PENDAIRE, V. Pendeire. 

PENDAMENS , s. m. vl. Pénitence. 
V. Penilença et Pen , R. 

PENDANT, s. m. vl. Pente, colline. 

Éty. du lat. pendulus , qui va en pente. 
V. Pend , R. 

PENDAUUA , s. f. ( peindáouíie ) , d. 
bas lim. Brandilloire, escarpolelle. Y. Ba- 
lançadour et Bindoussa . 

Ély. de Pendouliar , v. c. m. et Pend , R. 

Les dangers de la brandílloire sont bíen 
décrils dans ce couplel bas-limousin. 

La pendauìias per la santat 
Presenta ren d’uiile ; 

Quandvostre cor es agitat , 

* Lou cuer n ’eslpas tranquille ; 
Vhounour es adoune en suspens , 

Et se la corda cassa , 

Quei toujour à volre despens 
Que l’amour vous ramassa . 

YaudeyiIIedes vendangeurs, Piísel Barro. 

PENDEGUEILLAR. , vl. Y. Pendilhar. 

PENDEGUILHAR, V. n. Garc. V. Pen- 
dilhar . 

PENDEGUÍLHOUN , s. m. (peíndeguil- 
lóun). Lambeaux qui pendillent, cbiffons 
qu’on suspend. Garc. Y. Pend , R. 

PENDEILLAR, v. n. vl. V. Pendilliar. 

PENDEIRE, s.m. (peindèïré). Pendeur, 
bourreau, homme sanguinaire et cruel. 

Ety. de pendre et de aire ou eire, qui 
pend. V. Pend , R. 

PENDEIRE , s. m. (peindeïre) ; fenddr. 
Pendeur , terroriste , homme sanguinaire, 
Avr. V, Pend, R. 
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PENDELOTA, s. f. (peindelote) ; pen- 

DENT D^AHBtLHA. , FENDENT , EOCCIA. PendaOt 

d’oreille , pierreries , etc. que les femmes 
porlent aux oreilles suspendues à une bou- 
cle ou anneau. On les nomme pendeloques , 
quand ils sont composés d'une seule pièce. 

Éty. de pende , qui pend , ou du Iat. pen - 
dulus , m. s. V. Pend , R. 

On appelle : 

FERlMOrR , le ressort qoî fixe la pendeloque à la belíère. 

BELIÈUE , le petit anneau qui passe dans I’anoeau pnu- 
cípal et quî soutîent la pendelogue 

TALON , la partie inférieure de la brbure où s’írttacbe la 
helière- 

PEÌN DELOQUE , I’espèce de poïre suspendue à la be- 
lière. 

L’usage de cet ornemenf est írès-ancien 
et se relroeve chez lous Ies peuples , chez la 
pìuparl , il est même commun aux deux 
sexes. On voit dans la Gen. chap. 24 ỳ 22 et 
53 , que Eliezer, oíîrít à Piebecca , avec des 
vases d’or, des pendants d’oreille. 

PENDEMEN , s. m. vl. fendemen. Pen- 
daison. V. Pend , R. 

PENEDENSA ,s. f. vl. Pendença , port. 
Pénilence , repenlir, peine. 

Éty. Alt. du lat. pcenitentia , m. s. Vov. 
Penf R. 

PENEDENSAR, v. n. vl. Etre absous, 
faire pénitence de ses péchés. 

Éty. dc penedensa et de ar. V. Pen , R. 

PENDENT , ENTA, adj. (peindéin , 
èinte) ; Pendente , ital. port. PendienU , 
esp. Pendent, cat. Pendant, ante, quí pend. 
Y. Pendis eiPend, Pc. 

PENDENT , pr. ddrart. Pendant, dans 
le temps que , pendení que , tandis que, pen- 
dant que. V. Durant et Pend, R. 

PENDENT , s. m. Pendant, ce qni as- 
sorLitune autre chose, qui pour la régularilé 
doit être double. On ìe dit particulièrement 
en parlant des tableaux et des gravures. 

PENDENTS , s. m. pl. sous-entendu 
d’aurelhas; Pendents , port. Pendanls d’o- 
reille. V . Pendelotas. 

PENDESOUN , s. f. (peindesóup). Pen- 
daison , l’action de mettre au gibet , de 
pendre quelqu’un. Y. Pend, R. 

PENDIGOULAR, V. n. (peindigoulá). V. 
Pendigouìiar. 

PENDIGOULHA A, s. (peindigóuille) ; 
fendigodyo. DépeDaillé , ee , déguenilléj 
celui, celle, dont les habillemenls mal ajuslés, 
semblent pendiller de lous côlés. V.Pend, 
Rad. 

PENDIGOULHOUN, s. m. (pendigonil- 
lóun); FENDEGDIODN. Lambeau, haíllon, chif- 
fon qu’on suspend au dos de quelqu’un en 
signe de dérisioD. V. Ped , R. 

PENDIGOULïAR , Y. Pendilhar et 
Pend , R . 

PENDILHA, s. f. (peindille) , dl. IJn 
croc, un crocbet à pendre de la viande. Voy. 
Croc et Pend , R. 

PENDILHADA, s. f. (peîndilláde) , dl. 
FENDOD. Liam de rasin, grappe de raisin, 
qu’çn suspend. 

Éty. du lat . pendulus, pendanl. V.Pend, 
Rad. 

PENDILHAR, v. n, (peindillá) ; fe*- 

DOODLIAR , FENJODLAR , PEND EILHAR , FEHDI* 
GODLAR , PINDODLAR, PERDODLAR , FEHDOVUA®; 
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PÉIÇDOUBIABj PENGEOURLAR , PErJDEGDILHAR. Pen- 

zolare , ital. Pendiller, étre suspendu en Pair 
ét agité par le vent. 

Éty. àependre et de ilhar. 

Se pendigoular , se suspendre par les 
mains à une barre. V. Pend , R. 

'PENDIS, adj. (peindis) ; pendent, pen- 
doduer. Pendaut , penché , incliné , Yoy. 
Cleinat , et subs. Penchant . 

Éty. du lat. pendeniis , gén. d ependens, 
par la suppress. de ent> V. Pend , Li. 

PENDISSION, s. f. (peindissie-n), et 
impr. pendissiou , pengeadissa. Pendaison : 
La mala pendission ti venga , puisse-tu 
être pendu. 

Ély. V. Pend , R. 

PENDOI, s. m. (peindóï). Dans ìe d. de 
Grasse, ce mot signifìe la même chose que 
Grapa , v. c. m. el Pend , R. 

PENDOOUXjI AR , Voy. Pendouliar et 
Pend, R. 

PENDORIS , s. m. pl. (peîndóris). Onle 
dit de toules Ies choses qui pendent désa- 
gréablement d’une autre. 

Éty. du hl. pendulus, par le changement 
de l en r et deu en o. V. Pend , R. 

PENDOU , s. m. (peindou). Unc grappe 
de raisin, un raisin entier. Garc. 

Éty. de pendre. V. Pend , R. 
PENDOULAR, V. Pendouliar. 
PENDOUÍ.AT , ADA , adj. et p. ( pein- 
doulájáde). Pendu, ue. V. Pendut. 

PENDOULAU, s. m. (peindouláou). Es- 
pèce de raisin. V. Rasin. 

Ely. d ependre , pendouliar , du lat. pen- 
dulus. V. Pend , R. 

Pendre, parce que ses Iongues grappes 
pendeut dela treille comme si elles y étaient 
suspendues avec une attaehe. 

PENDOULïAR, V. Pendilhar,Pendre , 
et Pend , R . 

PENDOULIER, EERA, adj. (peindoulié, 
iére) ; per’dodrieb, codiodl. Barlong , on ìe 
dít d’un habit donl l*un des côtés est plus 
îong que i’aulre ; d’un terraîn qui est en 
pente., V. Pendis. 

Ély. d Qpendouliar et de ur , qui traîne 
ou a l’habitude de Iraîner. V. Pend , R. 

PENDOURAR et 

PENDOURAR SB , Voy. Pendre et 
Pend, R. 

PENDOUREL , s. m. dl. V. Pend , R. 

Pe soun.habillomen , ledoublé pendourel. 
S’en ba deçàj delà , tabé coumo soun el. 

Hillet. 

PENDOURIAR, V. Pendouliar , 
PENDOURIAR, V. Pendilhar elPend, 
Rad. 

PENDOURIAS, s. m. (peindouriás); pen- 
dodrieh. Terrain en penle. Aub. 
PENDOURIER, V. Pendoulier. 
PENDOUYA , s. f. (peindouïe). Femme 
déguenillée , V. Pandoula , donl ce mol n’est 
^u’une altération , ou de ce que ses habille- 
ments semblent pendre comme des haillons. 
V. Pend , R. 

PENDRE, V. a. (peindré) ; perdodlab , 
pendodliah , pengear , pene. Pendere , ilal. 
Pender, esp. Pendurar et Pender , port. 
cs p. Pendrer , cat. Pendre, attacher une 
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chose en haut, suspendre ; allacher à un 
gibel; fig. durer, traîner, en parlant d’une 
affaire. 

Éty. du lat. appendere, pendere ou sus - 
pendere. V. Pend , R. 

Pendre mens , en vl. Eslimer moins. 

PENDRE , v. n. Pendcre , ilal. Pendu - 
rar , port. Pendre, être suspendu; tomber 
Irop , descendre trop bas, pencher , incliner. 

Éty. du lat .pendere. V. Pend , R. 

PENDRE SE , v. r. Se pendre, se don- 
ner la raorl en se suspendant par le cou à 
une corde ou en s’étranglanl. 

PENDRILHAR, v. n. d. béarn. Pour 
pendre, V. Pendilhar et Pend , R. 

PENDRILHAT , AD A , adj. et p. (’pein- 
drillá , áde). Pendu , suspendu. 

Éty. V. Pend, R. 

PENDULA, s. f. (peindúle) ; Pendulo , 
ital. Pendula , port. Pendola esp. cat. Pen- 
dule , horloge à poids ou à ressort , dont les 
mouvements sont réglés par une pendule. 

Éty. d ependule, qu’on a ajouté à cette es- 
pèce d’horloge ; V. Balancier et Pendre , du 
lat. pendulus. V. Pend , R. 

Pendule , est masculin en français quand il 
désigne le balancier, et féminin lorsqu’il in- 
dique Thorloge. V. pour les détails, Mouestra. 

Vincent Galilée, fils du célèbre physicien 
de cenom, appíiqua, le premier, le pendule 
auxhorloges, en 1649. Huyghens perfec- 
tionna ensuile celle découverLe précíeuse. 

La premièrependule qu’on aií vue, en An- 
gleterre , fu t faite en 1662 , par M. F romentil , 
hollandais. 

PENDULAU, s. m. et adj. (peinduláou). 
Nom d’une espèce de raisin, à Nice. V . Rasin - 
de pansa. V. Pend, R. 

PENDULEER, s. m. (peindulié). Pendu- 
lier , horloger qui ne fait ou ne vend que des 
pendules. Garc. 

PENDULENA, s. f. (peindulíne) ; pigra. 
Nom qu’on donne à la mésange penduline , 
parce qu’elle suspend son nid aux branches 
desarbres, eloù eîle esl commesuspen’due. 
V. Pend , R. el Debassiaire. 

PENDULOS, adj. vl. Pendulo , esp.ítal. 
Pendant, qui pend. 

Ety. du lat. pendulus , m. s. 

PENDUR, V. Pendeire. 

PENBUT , s. m. (peindú). Pendu , celui 
qui est mort de slrangulalion par suspension, 

Éty. de la basse lat. penduíus , formé du 
Iat. pendere , pendre. V. Pend , R. 

Sitot pres , sitot pendut , aussitôf pris , 
aussitôl pendu. 

Allusionà la fin tragique de trois membres 
duParlemenl du Châtelet: Brisson, Larcher 
et Tardif , qui, dans les temps orageux de 
la lìgue,. arrêlés par ordre des Seize , à 9 
heures du matin, Iel6 novembre 1591 , fu- 
rent confessés à 10 heures et pendus à 11. 
Galel. 

PENDUT, UDA, adj. et part. (peindù , 
úde) ; Pendurado, port. Pendu, ue, atlaché 
en haut, étranglé à unepotence; suspendu, 
ue. V .Pendre. 

PENE , v. a. (péné) , dg. Pendre. Yoy. 
Pendre et Pend , R. 

Triste coum’ unjutiat a pene. 

D’Astros. 

Triste comme un jugéà êlrependu. 
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PÊNEC, s. m. (pené) ; dochmida. Léger 
sommeil qu’on fait étanl levé. 

Éty. On fait dériver ce mot du celt. pen , 
branler , pencher, parce qu'on remue ìa tête 
en dormantainsi. 

PENEC , ECA, adj. (pené, éque). Fané, 
flélri, en parlant des fruils trop mûrs : Figa 
peneca , figue mûre, pendante, qui a séché 
sur Tarbre. 

PENECAR, v. n. (penecá); PENECHAB , 

SOUBECHAR , SOUBESTAB , SOUMILHAH , SOUME- 
LHAB, BECILHAR , BICOUCAB, GBALEAB, PENEQUE- 

geab, beventar. Sommeiller, roupilìer , faire 
un léger sommei! ; se faner, se flétrir par 
exces de malurité, en parlant des fruils ; 
peiner, avoir de la peine; être à Tétroit , 
souffrir, avoir durnal. 

Ety. de penec el de ar. 

PENECAS, s. f. pl. (penéques), dl. Fi- 
gues sèches , figues de cabas. 

PENECHA , adj. Gauche. V. Gaucha. 
PENECHAR, V. Penecar. 

PENECUN , s. m. (penecún); PENEQUET. 

Sommeil accablant, grandbesoinde dormir. 
Garc. 

Ety. de penec et de un. 

PENEDAR, v. r. vl. Se repentir. 

Éiy. du lat. pcenitere, m. s. Y.Pen, R. 
Peneda , qu’il ou qu’elle se repenle. 
PENEDEMEN , s. m. vl. Penediment , 
anc. cat. Repentance , repenlir. V. Pen , R. 
PENEDEN, adj. ví. Pénilent, repenlant. 
Ely. du \at. pocnilens , m. s. V. Pen , R. 
PENEBENCIER , s. m. vl. penedensier. 
Penilencier , cat. Peniienciero , anc. esp. 
Penitenciero , port. Penilenziere , ital. Péní- 
tencier , pénitent, pèlerin. 

Ety. du Iat. poenilenliarius , m. s. 
PENEDENSA, s. f. vl. Penedenza , cat. 
V. Penitenci 

PENEDENSAT , S. m. vl. penedensatz. 
Repenti , repenlant, celui qui a fait péni- 
lence, ou à qui une pénilence a été imposée, 
qui a été pardonné. 

Éty. de penedensa et de at. V. Pen , R. 
PENEDENSIER , S. m. vl. penedencier, 
Pénilencier, péniíent , croisé, pèlerin. 

Éty. de penedensa et deier, du Iat. pocni- 
tensiarius. V . Penitencier et Pen, R. 

PENEDENZA, s. f. vl. Penedenza , cat. 
V. Peniiença et Pen , R. 

PENEDENZAR , v. a. vî . Penilenciar, 
cat. esp. porl. Penilenziare , ital. Punir, 
châlier, faire faire pénitence ; se repenlir; 
absoudre , acquitter. V. Pen , R. 

PENEDENZER, s. m. vl. Pénitent, ce- 
lui qui faít pénitence. 

Ély. de penedensa et de er , pour ier . 
V. Pen , R. 

PENEDER , V. n. Vl. PEREDIR , SE PENE- 

DRE. Penedir , cat. Se repenlir , faíre péni- 
lence ; absoudre. 

Éíy. du lat. pcenitere, m. s. V. Pen , R. 
PENEDIR, v. n. vh V. Peneder el Pen, 
Rad. 

PENEDRE SE, v. r. vl. Se repentir. V. 
Peneder et Pen, R. 

Éty. du lat. pmnilere, m. s. 

PENEGEAR, v. n. (penedjá), dl. Gam- 
biller, ruer. 

Éty. V. Ped , R. 
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PENEIRIS. V , Accouchada: 

PENEL, S. m. Vl. FEIïOI,, PEIfO , PEIfOS, 
FEROîf , FEKOKCEL. Pennonceau , giroaelte, 
peDnon, étendard. Y. Penn, R. 

PÉNEOU, s. m. (penèou). Pennon, gi- 
rouelte, plumel de pilote , paquet de plumes 
qu’on fait voltiger dans Tair pour eonnaître 
d’où vient le vent. Garc. 

PENEQUET, s. m. (penequé). Pelit 
homrae, petilsommeil. Garc. 

Éty. Dim. de penec. V. Penecun . 

PENET, s. m. V. Panaris . 

PENET SE , vl. II ou elle se refuse , se 
repent. 

Ély. V. Pen , R. 

PENETA, s. f. vl. Penneta, ital. Pelite 
plume, petite penne. 

PENETOUN, s. m. (penetóun). Pène- 
ton , partie de la clef qui enlre dans Ia ser- 
rure. 

PENETR , radical dérivé du lalin pene- 
irare , enlrer dans Tinlérieur , pénélrer ; 
formé depenes, dans, chez, en ]a puissançe 
de. 

De peneh'are , par apoc. penetr; d’où : 
Penetr-ar , Penetr-at, Penetr-ation , Im - 
penetr-aì)le , Penetr-atiu. - 

PENETRAELE, ABLA, adj. (penetrá- 
blé, áble) ; Peiìetraliìe, ilal . Penetrable, esp. 
cat. Penelravel, port. Pénétrable, qui peut- 
être pénétré. 

Ély. du lat. penetrabilisj m. s. 

PENETRAR , v. a. (penetrá) ; tbepaiîab. 
Penelrare , ital. Penetrar , esp. port. cat. 
Pénélrer, s'insinuer dans rintérieur; par- 
venir à connaitre ; découvrir ies sentimenls 
de quelqu un; toucher vivement, sensible- 
ment. 

Ély. dulat. penetrare. V. Penetr , R. 

Penetravi pas aquit , dl. je ne porlais pas 
jusques là mes vues. 

PENETRAR , v. n. Penetrare , ilal. 
Penetrar , esp. port. Pénétrer, enlrer bien 
avant. 

PENETRAR SE , v. r. Penelrar se , cal. 
Se pénétrer, remplir son âme, sonesprit, 
son coeur. 

PENETRAT, ADA. adj. et p. (penelrá , 
áde) ; Penetrado , port. Pénélré , ée, imbu , 
trempé. 

Éty. du'lat. penelratus. V. Penetr , R. 

PENETRATIEU , vl. V. Penetraliu. 

PENETRATION, s. f. (penetratie-n) ; 
rENETRATiEN. P enetr azione , ital. Penelracion , 
esp. Penetraçâo , port. Penetració , cat. 
Pénétralion-, la vertu et l’action de pénétrer: 
facilité dont jouit resprit de saisir avec 
promplitude les cboses les plus difficiles , les 
rapporls lesplus cachés. 

Ély. du lat. penetrationis , gén. de pene- 
tralio. V. Penctr, R. 

PENETRATIU, IVA, adj. vl. feretba- 
tieo , feretbatif. Penelratiu , cat. Pénelra- 
tivo , esp. port. ilal. Pénétratif, qui a Ia fa- 
culté de pénétrer. 

Éty. V. Penetr , R. 

PÊNETS . s. m. pl. (penés). Petils pieds. 
Y. Penoun et Ped, R. 

. PENG, s. m. vl. Gage , assurance , nan^ 
tissement. . 

Ély. du lat. pignus. 

PENG, vì. V. Peing. . 
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PENGAR, v. a. vI.ferjab. Penjar , cat. 
Pendre. V. Pendre f 

PENGEA-COL , s. f. (pemdje-col) , ^dl. 
Figue à col tors ; figue mûre pendante ; fig. 
lorlicoli, hypocrite, faux dévot. 

Éty. de pengear , pencher , et de eol. V. 

Pcd , R. . 

PENGEADISSA , s. f. (peindjadisse), dl. 

V. Pendission et Pend , R. 

PENGEOURliAR , dl. m. s. que PencLi - 

Ihar., v. c. m. et Pend, R. 

PENGER, vï. Peindre. Yoy. Pintar eí 

Pint R. 

PENH , s. f. vl. Peiuture. V. Pint, R. 

PENH , vl. V. Peing, 

PENHEDOR, s. m. vl. fehsifdh. Pem- 

tre. V. Pintree t Pint, R. 

PENHEIRE, S. m. vl. FIRHEYBE, FEK- 
cheybe, pekeu:dob, fenhidoh., finhedob. Pein- 

tre, eníumineur. V. Pintre. 

PENHER , v. a. vl. febgeb. Peindre. V. 

Píntar et Pint, R. r 

PENHERA,s. f. anc. bêarn. Saisie. 

Éty. du lat. pignerare , hypolbéquer , en- 
gager, de pignus. V. Pign , R. 

Augun no deu far penhera en maison on 
ha femna jasenta. Fors et Cost. de Béarn. 

Lo baile medix deu far las penberas. 

lbid. 

PENHERADOO , s. m. Saisisseur, celui 
qui saisit. V. Pign , R. 

PENHERAR, v. a. md. Saisir, faire une 
saisie. 

Éty. du lat. pignerare , bypolbéquer. Y. 
Pign, R. 

PENHERAT , ADA , adj. el p. md. 
Saisi, ie. 

Éty. du lat. pigneraius , mis en gage. V. 
Pign, R. 

PENHIDOR, vl. V. Penheire el Pintre . 
PENHORA, s. f. vl. V. Pegnòra. . 
PENHORAMEN, vl. Y. Pegnoramen . 
PENHORAR,vì. Y. Pegnorar. 

PENI , vl. Je souffre, je suis dans la 
peine. 

PENIBEAMENT , adv. (peniblaméin) ; 
Peniblement , cat. Penosamente , itat. esp. 
porl. Péniblement, avec peine. 

Ely. de penïbla et de ment, d’une manière 
pénible. Y. Pen, R. 

PENIBLE , IBLA, adj. (peníblé, ible) ; 
fekiods. Penoso , ital. esp. port. Penïble, 
cat. Pénible , qui donne de ia peine ; qui se 
fait avec peine ; infaligable , laborieux. Yov. 
Penable. 

Éty. de pena et de ible , susceplible de 
peine. V. Pen , R. 

Pris absolument, cetadjectifne s’applique 
qu’aux cboses et non aux persònnes ; Ainsi , 
íraduisez : Aquel home es penible , par cet 
bomme esl laborieux et non est pénible. 

PÉNIDENÇA , d. bas lim, Pour péni- 
tence , V. Períitenci et Pen , R. - 

PENIDENT , ENTA . d. bas lim. Peni- 
dent, cat. V. Penitent et Pen , R. 

PENIEIRAS, s. m. (penieïras), d. bas lim. 
Lieu couverl de genêts. Yoy. Ginestiera. 

Éty. de penas , genêt , et de ieiras. Voy. 
Penn, R. J 

PENINSULA , s. f. (penïnsúle) ; Penin- 
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suìa, cat. port. Penisola , itaì. Peninsola, 
esp. Péninsule, portíon ou étenduede lerre 
joinle au continent par un col étroit , toulle 
reste élant environné par Teau. 

Éíy. du lat .peninsula, fait de penè, pres-' 
que, et de insula , île. 

PENIOU , s. m. (penióu). Pénil , pubis. 

Éty, du Ial. penis ,m.s. 

PÉNIOU, adj. Pour pénible , Yoy. Pe - 
nïble et Pen , R. 

PENIOUS, Garc. Y. Penible. 

PENITENCI, s. f. (penileinci); feiîiteh- 
ça , fekidekça. Penitcnza, ilal. Penileticta, 
esp. port. cat. Pénitence, repenlir, regret 
d’avoir fait, agi ; sacrement; peine, châli- 
ment imposé par le confesseur ; punition 
mérítée ; mortîficalíons et prières volontai- 
res, expíatoîres. 

Éty. du Iat. posnitenlia , dérivé de p&na, 
Y.Pen,R. 

Jusqu’au YII me siècle, la pénitence ponr 
Ies grands crimes ctait publique ; on croit 
que c’est à Théodore , arcbevêque de Can- 
torbery, que Ton doit la suppression des pé- 
nílences publiques, en Occident , pourles 
péchés secrets. 

PENITENCIA, d. vaud. Penilencia , port. 
Y. Penitenci et Pen, R. . 

PENITENCIAL, adj. vl. Penitencial , 
cat. esp. port. Penilenziale , ítal. Péniteaciel, 
de pénitence. 

PENITENCIER, s. m. (penilencié); 
Penilenziere , ital. Penitencieiro , port. Pe- 
niiencier , cat. Penitenciero , anc. esp. Péni- 
tencier, prêlre commis par l’évêque poor 
absoudre les cas réservés. 

Éty. de penitenci et de la lerm. ier, ceîoi 
qui ordonne Ies pénitences ; ou du ìat.pfflni- 
lenciarius , m. s. 

Anciennement , tous les confesseurs por- 
taient ìe íilre depénilenciers; maisverslemi- 
lîeu du troísième siècle, sous Ie pontificat de 
Corneille, les évèques inslituèrenl daus lenr 
calhédrale, un pénitencier en titre. ponr les 
cas réservés, et on le nomma Grand pént - 
tencier. 

PENETEPîT , ENTA, adj. ( penïteÌD , 
eînte); pekldekt. Penilente , ital. esp, port. 
Penitent , cat. Pénitenl , enle , qui se repent 
ou fait pénitence; qui coDfesse ses péchés. 

-Éty. du lat. posnitens. Y. Pena , Peniíenci 
et Pen , R. 

Impenitent , qui est sans regret pour ses 
péchés. 

PENITENT , s. m. Nom qu’on dorine, 
dans la Haule-Provence , au buìime radié : 
Bulimus radiaìus , Brug , petit mollusgue 
de l’ordre des Gastéropodes et de ìa fam. des 
Àdélobranches (à brancbies non apparentes), 
très-commun dans les lieux arides dudépar- 
temenldes Basses-AIpes. 

Ely. Sa forme allongée et sa couleur 
blanchelui onlfaildonner lenom depéDÎient. 
V: Pen, R. 

PENITENT-BLANC }J s. m. ( penilein* 
blan ). Nom qu’ on donne , à Avignon , à l’or- 
nithogaleen ombelle, ou dame de ouzeheu- 
res , Ornithogalum umbeìlalum , Lin. plante 
de la fam. des Liliacées , qu’on trouve dans 
les champs. 

Les fleurs de cette plante ne s’épanouissent 
que vers onze beures du malin , d’où le noffl 
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íe daíne de onze heures ; celui de pénitent 
blanc lui vient de ses íleurs blanches. 

PENITENT-BLUR , s. m. Nom du va- 
celouail de chien, selon M. Àvril, plante 
qui nous paraît êlre le Muscari comosum . 
V'. Barrelels gros. 

Ély. L’épi de fleurs de cette plante a élé 
coraparée à un pénilenl bleu. 

PENITENTIAL , adj. vl. Penitencial , 
cat.esp. port. Penilenziale , ital. Pénitenliel, 
dela pénitence. Y. Pen , R. 

PENITENTS, s. ra. pl. (peniteins). Pé- 
nitenlSj nom qu'on donne aux raembres de 
certaines confréries qui font profession de 
pratiquer la pénitence publique , en allanl 
dans les rues couverts d’un sac ou habit de 
pénilent. 

Les Ilébreux donnaient le nora de silice à 
leurs habits de deuil ; mais Ies Seplante appel- 
lent ces mêmes habits des sacs, parce qu’ils 
en avaient la forme , d’où est venu la déno- 
minalion de sacs des pe'niíenls . V. Pen , R. 

L’inslitution des Pénitents commença à 
Péronne, enl220,à la suile des prédications 
d’un ermile qui exhorlait à la pénitence. 

Les Pénitents Gris furent établis à Àvi- 
gnon, en 1226, parLouis VIII. 

Les Pénitenls de la Magdeleine furent ins- 
tilués, vers l’an 1272, par un bourgeois de 
Marseille, nommé Bernard, pour Iravailler 
à la conversion des courlisannes de cette 
ville. 

PENIZO , s. f. vl. PEmzos. Repenlir , pé- 
nitence. V. Penitenci et Pen, R. 

PENJAL, s. m. (peindjál), dl. Penchant 
d’une monlagne, d’une colline. V. Pend t R. 

PENJAR, v. a. etn. dl. Penjar , cat. V. 
Pendre et Pend, R . 

PENJAT, adj. et p. vl. peojatz. Penjad, 
cat.Pendu. V. Pendut st Pend, R. 

PENJOURLAR, V. PendiUiar et Pend, 
Rad. 

PENLORA, s. m. (peinlóre) , d. bas lim. 
gonioba. Ilomme qui , par paresse et négli- 
gence, va les bras pendants. 

hly. V.Pend, R. 

PENN , pen, patî , radical prís du lalin 
penna, plume , aile , dérivé du grec tteteivòç 
( péteinos), qui vole, volalile, oiseau. 

De penna, par apoc. penn, pen; d’où : 
fen-a, Pen-acho, Pen-as , Pen-au , Pen - 
teir-as , Penn-eou , Penn-os~itat , Pen-o , 
Pen-on, Penonc-cl , Penonc-eu , Pen-oun , 
Etn-pen-at , Encó-pen-at, Pen-artz, Pen-el, 
Pan-acho, Pinh-os, Pin-ula . 

PENNA, s.f. vl. pena. Panneau , paroi , 

V. Paneou; panneau , sorte de fourrure. V. 
Pana> 

PENNA, s. f. d. héarn. Rocher. 

Lty.de l'esp .pena, rocher. 

PENnat, adj. vl. Pennalo , ital. Era- 
penne, emplumé. 

Ety. du lat. pennatus , m. s. 

PENNECAR , v. n. vl. Rèver , som- 
meiller. 

PENNEGEAR, dl. Voy. Cambegear e t 
Pend, R. 

PENNEOU, s. ra. (peinnèou); peneoo. 
"enon ou pennon , espèce de girouelle faite 
avecdes plumes allachées de dislance en dis- 
tauce à une ficelle qu’on laisse flotter pour 
indiquer le côlé d’où vient le vent. 
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Éty. d epenna, plume, et de Ia term. dim. 
cou. V. Penn , R. 

PENNICAR , v. n. (peinnicá), dg. Piaffer. 

PENNOSITAT, s. f. v). Plumage, pen- 
nosité, abondance de plumes. 

Éty. du lat. pennos , plumeux , et de ilat . 
V. Penn , R. 

PENO, s. m. vl. penon. Panò , anc. cat. 
Pendos , esp. Pendâo, port. Pennone , ital. 
Pennon, ílamrae, banderole. 

PENON, vl. V. Peno. 

PENONCEL, s. m. x\. Pcnnoncello, ital. 
Panonceau. V. Pan, R. 2. 

PENONEL , s. m. vl. Pelit pennon , pe- 
tite banderole, pelite flamme. 

Ely. Dim. de Penon, v. c. m. 

PENOS , OZA, adj . vî. Penós , cat. Pe- 
noso , esp. port. ital. Pénible, douloureux. 
V. Pen , R. 

PENOTis , s. m. pl. (penótis). Petils- 
pieds. V. Penoun et Ped, R. 

PENOUN , s. m. (penóun), plus en usage 
au pl. penocns, peneto , penotis. Pelon , petit 
pied , terme de nourrice pour désigner les 
pieds d'un enfant. 

Éty. Dim. de ped. V. Ped , R. 

PENOUN , s. m. En terme de boucherie , 
morceau de viande auquel liennent des 
glandes el un morceau de foie , un lobe du 
foie ou du poumon. 

PENOUN, s. m. En terme demarine, 
guidon, vergue. V. Penn, R. 

PSNOUTBGEAR , v. n. (penouledjá) , 
d. bas lim. Remuer, agiter les pieds. 

Ély. d epenot, penoti et de egear . V. Ped, 
Rad. 

PENOZ , vl. V. Penos . 

PENOZAMENT, adv. vl. Penosament, 
cat. Penosamente , esp. port. ital. Pénible- 
ment. V. Pen , R. 

PENRE, v. a. vl. Penre, cat. Prendre, 
il prend, je tâcherai. V. Prendre. 

PENRRE, vl. V. Prendre . 

PENS, s. ra. vl. pes. Pôids, pesanteur, 
V. Pes; pensée, réflexion. V. Pensada. 

PENS, s. m. vl. Vieux mot qui signifíait 
pensée , examen , réflexion ; il s’est conservé 
dans guet-à-pens , en français, guet réíléchf, 
prémédilé. V. Pensament. 

Éty. du lat. pensaiio ou pensarè. Voy. 
Pend, R. 

PENSA, s. f. vl. pessa, feza. Pensa, anc. 
cât. Pensée, idée, mémoire, souvenir, esprit, 
coeur. 

PENSABLE, ABLA , adj. (peinsáblé , 
áble), dl. Présumable, probable. V. Pend, R. 

Es pa dich se la planigueroun; 

Mais és pensable qvìou faguèroun . 

Fabre. 

PENSADA , s. f. (peinsáde) ; pensata. 
Pensiero , ital. Pensamienio , esp. Pensa - 
mento , port. Pensée , opératîon de l'âme , 
toul ce que l’âme éprouve , soit par des im- 
pressions étrangères, soit par ì'usage qu’elle 
fait de sa réflexion; acte particulier de l’es- 
prit ; opinion; dessein, projet. 

Ety. de pensar et de ada 9 chose pensêe. 
V.Pend, R. 

PENSAGE, s. m. vl. Pensée. V. Pensa- 
mcnlQi Pend,R. 
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PENSAGI , s. m. (pensádgi). V. Pensa - 
ment. 

PENSAIRE, Garc. V. Pensur . 

PENSAMEN, vl. et 

PENSAMENT , s. m. ( peinsaméin ) ; 

FENSIER , PEN8AGE , PESSATHENT. PeSSamÌGnlO et 

Pensamiento , esp. Pensament , cat. Pensa - 
menlo , port. ital. Souci, embarras, peine 
d’esprit, chagrin. 

Éty. de Pens, v. c. m. et de la term. ment , 
pensée. V. Pend, R. 

Pensament, se dit aussi pour pansement, 
ou action de panser une plaie. 

Tout li fai pensament , lont le peine. 

PENSAMENTIT, IDA, adj, (peinsa- 
meinli, ide). Avril. V. Pensatiou et Pend, 
Rad. ' 

PENSANSA , s. f. vl. PESANSA. Pesanza , 
ital. Pensée, peine, chagrin, trislesse, inquié- 
lude, aííliction. V. Pend, R. 

PENSAR, v. a. vl. PESSAB , PEZAB. Peser, 
reconuaîlre le poids ; v. n. ayoir du poids; 
fâcher, chagriner, êlre pénible, souffrir , dé- 
plaire. 

Ety. du Iat. pensare, m. s. V. Pesar. 

PENSAR, v. n. (peinsá) ; FESSAB. Pen - 
sare , ital. Pensar , esp. porl. cat. Penser , 
avoir ou former des pensées ; former dans 
son espritl’idée oul’image de queîque chose; 
croire, juger, êlre sur le point de... réfléchir; 
songer. 

Ety. du lat. pensare, peser, examiner. V. 
Pend, R. 

Les Provençaux disent souvent ce que me 
pensi, pour ce quepensi. 

Dis pas jamai ce que sipenso, Gros. Tr. 
il ne dil jamais ce qu’ll pense, et nonce quHl 
se pense. 

En français, le verbe penser ne s’emploie 
jamais dans le sens réciproque; ainsi tra- 
duisez: Iou me pensavi , parje pensais, je 
faisais réflexion ; Tau es ìoussut que noun 
s’oou pensa, tel estbossu qui ne s'en doule 
pas. 

PENSAR, v. a. (peinsá) ; Pensar , esp. 
port. Panser, appliquer les remèdes iiéces- 
saires à une plaie ; soigner uncheval. 

PENSASON, s. f. vl. Rêverie. V. Pend, 
Rad. 

PENSASOS , adj. vl. Pensif, triste , rê- 
veur. V. Pend, R. 

PENSAT, s. m. vl. Pensée. V. Pend , R. 

PENSAT , ADA, adj. et p. (peinsá , áde); 
Pensado , port. Pensé, ée ; pensé, suivant íe 
verbe. V. Pend , R. 

PENSATGE, s. m. vl. fessatge. Pensée. 
V. Pensada. 

PENSATIOU , IOUVA, adj. (pensatióu , 

ÌÓUVe) ; PENSIEB , APENBAMENTIT , EMPENSAT , 
APENSATIT , PESSAMENTOCS , PENSIVOU , PENSA- 

MENTIT, PENSATIEOU. Pensif, ive, rêveur, qui 

pense, qui réfléchit, qui est forlementoccupé 
d r une idée ; subst. penseur. 

Éty. d epensar et de atiou. V. Pend , R. 

PENSAZO , s. f. vl. Pensagioné, itaL 
Pensée , propos , réflexion , résolution , 
trislesse. 

PENSIEN, V. Pension. 

PENSIER, s. m. (pensié). Soucí, pense- 
ment, peine d'esprit. Garc. V. Pensament. 

Éty. depensar et deier, litt. qui donne à 
penser, qui donne du souci. V. Pend, R. 
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PENSIER , IFjRâ , adj. Pensif. V. Pen- 
satiou. 

PENSIO, vl. Pensió , cat. Y. Pension. 
PENSION , s. f. (peinsie-n) ; pensiobn , 
pensien. Pensione , ilal. Pension, esp. Pensao , 
porl. Pensió , caL Pension , prix qu’on donne 
pour êlre logé et nourri ; maison d’éducation 
oùlesjeunes gens sont logés , nourris el 
inslruils; renle annuelle que Ton paye en 
retour de quelque chose que l’on a reçue. 

Éty. du lat. pensio, loyer, formé ûependo, 
jìensxm, payer. V. Pend t R. 

jDcnii-pension , demi-pension , ce que 
donne un écolier ou un autre particulier qui 
ne fail que dîner au lieu où il est en pension. 

Dérivés : Pensìoun-ar , Pensioun-ari , 
Pensioun-at. 

PENSIONAR, v. a. (peinsiouná) ; pen- 
siodnar . Pensionar , port. cat. esp. port. 
Pensionner, donner, faire une pension à 
quelqu'un. 

Ély. de pension el de ar. V. Pend , R. ^ 
PENSIONARI , s. m. (peinsiounári) ; 
pensiodnera. Pension ario , ilal port. esp. 
Pensionari, cst. Pensionnaire, célui ou celle 
qui est en pension , ou celui qui reçoit une 
pension. I 

Éty. de pension et de ari. V. Pend , R. 
PENSÍONAT, s. m. (peinsiouná). Pen- 
sionnat , lieu où logent les pensionnaires 
d’un collége ou d’uDe autremaison; éíablis- 
semenl où l’on prend en pension. 

Ely. de pension et de at. 

PENSIONAT, ADA, adj. (peînsiouná , 
áde) ; pensiodnat. Pensionad , cal. Pensio- 
ìiado , esp. Pensionné , ée , qui jôuit d’une 
pensíon. 

Éty. de pensìoun el de ai. V. Pend 3 R. 
PÈNSIS , adj. vl- V. Pensiu et Pend , R. 

PENSIU, IVA , adj. Vl- PENSSID , PESSID. 

Pensiu, anc. cal. Pensivo , ital. Pensif, réflé- 
cbi , triste , rêveur , inquiet. Y. Pensatiou et 
Pend, R. 

PENSïVOU , IV A , adj. d. bas lim. 
Pensif. V. Pensatiou et Pend , R. 

PENSOS, adj. vl. Pensoso , anc. esp.ilal. 
Pensif, trisle, soucieux. 

PENSOUN , s. m. (peinsóun); pensdm. 
Pensum, mot emprunlé du latin où il signifîe 
tâche, besogne à faire, qui désigne dans 
notre ÌaDgue un surcroit de Iravail qu’on 
donne à un écoìier pour Ie punir. 

Éty. du lat. pensum , fail de pendere. V. 
Pend , R. 

PENSSEU, vL V. Pensìu. 

PENSUR , s' m. (peinsúr) ; pensaird. 
Penseur, qui a l’habitude de réfléchir ! 

PENTA , mot radicaì dans nolre îangue , 
dérivé du grec Tzé'hz. (penlé), cinq ; d’où 
sonl dérivés : Penlateuco , Pandecouslas. 

PENTA , inilialif pris du grec ‘îtsvte 
(penté) , cinq , il concourt à former plusieurs 
mols. 

Penta-edre , de hedra , siége, base à 
cinq faces. 

Penld' gono , de gônia, angle, à cinqan- 
gles. 

PENTA , s. f. (peinte) ; clodeta. Pen - 
dice , ïtal. Pendienle , esp. Pendor , port. 
Pente, tout ce qui s’écarle de la ligne ho- 
rizonlale pour devenir incliné ; le penchant 
d'une montagne. V. Pend , R. 


Dounav depenle , incliner. 
PENTACOUSTA, s. f. ( pentacóuste ). 
Nom qu’on donne , à Monlpellier , selon 
M. Magnol, au chèvre-feuille des bois. Voy. 
Sahatoun. 

PENTAGONO , s. m. (peintagóne) ; 
Pentagonus, ìat. Pentagono, ital. esp. cat. 
Pentagone, figure qui a cinq colés et cinq 
angles. 

Éty. de ^évte (penlé) , cinq, et de 
(gônia), angle. 

PENTAMETRO, s. m. ( peintamèlre) ; 
Pentametro , cat. esp. itab port. Pentametre. 

Ély. du lat. pentameler , m. s. 

PENTATEUCO , s. m. (peiûtateúque) ; 
Pentateuco , ilal. cat. esp. Pentatheuco , 
port. Penlaleuque , nom que les Grecs et 
après eux , les Chrétiens ont donné aux cinq 
Jivres de Moïse qui sont au commencement 
de I’ancien leslament , savoir : la Genèse, 
l'Exode , la Lévitique , les Nombres et le 
Deuléronome. 

Ély. du lat. penlatheucus , dérivé du grec 
ttêvte (penté) , cinq , et de teù^oç (teuchos) , 
lívre. Les einq livres, sous-entendu deMoïse. 

PENTECOSTA, S. f. vl. renthacosta , 
pandecoste. Pentecostes , cat. esp. Pentecosle , 
ilal. Pentecôte. Y. Pandecouslas. 

PENTENILH , s. m. vl. Pénil. 

lity. du lal. penis , m. s. 

PÊNTENSA, s. f. vl. Repenlir. Y. Pen, 
Rad. 

PENTENT , ENTA , adj. (peinlèin, 
èinte). Repentant , ante. Y. Pen , R. 

PENTENZA , s. f. vL Repentance. Y. 
Pen, R. 

PENTHACOSTA , vl. V. Pentecosta. 

PENTIMENT, s. m. ( peinliméin ) ; be- 
pentiment. Pcntimento , ital. Remords , re- 
gret qu’on éprouve d'avoir commis unemau- 
vaise aclion. 

Éty. de penlir et de ment. Y. Pen , R. . 
PENTIR , S’EN ou SE , v. r. (s’ein pein- 


tír) ; bepentih, se. Penlirsi , ilal. Se repen- 

m * » r •. i * . n - i 


lir, avoir un vérítable regrel d’avoir ou de 
n’avoir pas fait quelque chose. 

Éty. d epaenitere, m. s. ou du grec ttevOéco 
( penthéô) , je pleure , je suis dans le deuil. 
V. Pen , R. 

T’en farai penlir , je t’en ferai repenlir. 

PENTIT , IDA, part. (peinlí , ide). Pu- 
ni , ie , altrapé : Sìou ben penlit , je suis bien 
puni. 

Ély. d epentir et de it. V. Pen, R. 
PENTOUS , O.USA , OUA , adj. (pein- 


tóus , óuse , óue) ; empentods 


BEPENTODS , 

pentents. Repeníant, ante, quise repent, qui 


a du regrel. 


Ély. du grec Trávûoç (penlhos), deuil, tris- 
lesse. V. Pen, R. 

PENTS , adj. ( pèinls) ; peits , vl. Pire , 
encore plus mauvais. 

Êly. du lat. pejus. Y. Pej , R. 

PENTU et 

PENTURA , adj. (peinlúre). Mot em- 
pìoyé dans le Yar pour Bessai et Beleou , 
v. c. m. 

PENUETIEME, EMA, s. et adj. (pe- 
nultièmé , ème) ; Penultimo, ital. esp. port. 
Penultim , cat. Pénultième. V. Avanl-dar- 
nier. 

Éiy. du lat. penullimus 3 m, s. 
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PENULTIIVT, vl. Penullim , cat. V.P^ 
nultieme. 

PENULTIMA, adj. f. vl. Pcnullima, caí. 
Pénultième : Denan penultima , anlè-pé- 
nullième. 

PENURIA , s. f. (penuríe) ; Penuria , 
cat. esp. itab port. Pénurie, extrême diselle, 
pauvrelé. 

Ély. du îal. penuria , m. s. 

Penuria estidguod pene minus sil , quam 
necesse est. Feslus. 

PENUT, UDA, adj. anc. béarn. Pendu , 
ue. Y. Pend , R. 

PENZANZA , s. f. vl. Pensée. Y. Pen - 
sada el Pend , R. 

PENZAR, v. a. vl. Peser, examiner. 
V. Pend, R. 

PENZENAT, adj. et p. vl, Peigné. V. 
Penchinat et Pench t R. 


FEO 


PEO , a. expr. prov. vl. Peó , cat. A pied. 


V. Pcd, R. 

PEOILL , S. m. vl. FEOLE. Pou. Vov. 
Peouìh et Ped , R. 

PEOILLET , s. m. vl. Petit pou. Voy. 
Ped, R. 

PEOILLîA, s. f. vl. Piogeria , esp. 
Piolharia , port. Maladie pédiculaire. Vov. 
Ped, R. 

PEGILLOS , adj. vl. Pouilleux. Y. Ped, 
Rad. 

PEON , s. m. vl. pezo. Peó , cat. Peon , 
esp. Pedone, i(aì. PieLon, fanlassin ; pion. 
V. Ped, R. el Pedoun. 

PEONET, s. m. vl. Dîm. d epeon , pion, 
au jeu des échecs. Y. Ped , R. 

PEOOULIAS , ASSA , s. ( peoouìiás, 
ásse), etimpr. peoodliab, d. bas lim. augm. 
de peoulhous , lerme injurieux. V.Ped, R, 
PEOOULIOUS, d. bas lim. Y. Peou - 
ïhous et Ped , R . 

PEOR , adj. vL Pire. 

PEOtJ, s. m. (péou) ; PEL , PEAB, FIAL , 
piol, piel. Peïo , ilal. esp. port. Poil, corps 
en forme de fìl , ordinaîrement très^délié, 
de substance cornée ou analogue à la corne, 
sortant de la pcau des animaux. 

Éty. du lat . pilus , m. s. Y. Pel, R. 2. 
Dans chaque poil on distingue une racine 
qu'on nomme bulbe , une iige ou fdament , 
el une cavilé intérieure dans laqueliese trou- 
ve une snbslance molle qui paraît èlre la 
cause de la couleur des poils. 

On dit d’un homme tenace que partirio, 
un peu , qu’il tondrail sur un osuf. 

Fach à rebours de^peou , esprit de tra- 
vers. 

L’y a pas peou de ma testa que lipense, 
je n’ai pas veine de mon corps qui y lende. 

Eslre doou bon peou , êlre dans de bons 
senliments , d’une lige honorable. 

Aver de peou sous lounas, être brave, 
courageux. 

Peou , piaí , prís dans le sens d'humeur 
a donné lieu aux dictons suivanls. 

Es pas de bon peou , il n’est pas de bonne 
humeur. 

A rebours de peou , à rebours de poil. 
Mountar àpeou , monler à cru (à cheval}» 
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PEOÛ , s. in. Brin de quelque chose; pe- 
tile quanlité , fente , fèlure. 

Un peou de jouvert , un brin de persil. 
On peou d’aura ou de vent , un souffle 
de vent, 

Peou d’una lama , paille daris la ìame d’un 
instrument , dans une glace ou dans une 
pierre précieuse. 

Tirar unpeou, coucher unsarment pour 
îe provigner. 

Ély. du lat. pilus , poil. V. Pcl, R. 2. 
PEOU, s. m. Fil , séparation naturelle 
dans une pierre de taille et sujelle à se fen- 
dre par là. 

PEOU - rOULADIS , (pèou fouïadis). 
PEOU-fodlet, (pèou-foulé) , et 
PEOU-rooLETiN , (pèou-foulelin ) ; peoo- 

rODLATlN , TAPJAS , BOOBEA-FOIA. Poii follet , 

poil qui vient avant la barbe ou avant les 
plúmes. 

Ély. Foulel, parce qu’il est si léger qu'il 
vollige facilement comme un esprit foílet. 
V.M, R. 2. 

PEOU, s. f. (pèou) ; fel. Pelle , ilal. port. 
Pellejo, esp. Peau, enveloppe générale du 
corps de l’homme el des animaux ; fìg. 
gonine , proslituée. 

Éty. du lat .pellis. V. Pel. 

La peau des animaux est essenlielîement 
composée de irois parlies : 


1° De ì’épiderme , peleta ou premiera 
peou, la pellícule que les vésicatoires et les 
brûlures font soulever ; 

2° Le tissu réticulaire qui se trouve en- 
Ire I'épiderme el le derme ; 

3° Le derme ou la peau proprement dite , 
la parLie qui lui donne de la consistance. 

Peou cme sa lana, mélole. 

Peou, deis fruils, pelure. 

Peou de cabrit, peau de chevreau ou ca- 
broun. 


Peou fresca , carbaline , peau de bète nou- 
vellemeul écorchée, ou peau verte. 

Pcarar leis peous , débourrer les peaux. 

Prendre unapeou , fig. s’enivrcr. 

* Peou de serp , mue de serpent , quand on 
parle de la peau. dont il se dépouille. 

Lcs petites bulbes noires qui se forment 
dans les aréoles de la peau, surtoutsur ledos 
ct les ailes du ncz , el que I’on fail sortir 
sous forme de vers quand on les presse , 
porlent, en francais, le nom de iannes : 

Ori altribue au fondaleur de la dynaslie 
des Chang, Tinvention de l’arl de préparer 
ies peaux el d’cn ôler le poil avec des rou- 
leaux de bois, 1766 ans , avant J.-C. 

Dans les peaux tannces on nomme fleur, 
le côlé du poií. 

PEOU , prép. ct arí. réunis (pèou) , dg. 
Pour Ie , dit pour per oou , peous , au plur. 
per lous. 


PEOU , s. f. dm. Trace que Ies animaux 
Jaissent sur la neige , Segre la peou , suivre 
la trace, élraquer. V. Peada el Ped , R. 

PEOUj lou , s, m. d. du Var. Espèce de 
cochenille qui altaque les jeunes châtaignes 
of qui nuit beaucoup à leur accroissement. 
V.Ped.R. F 


PEOU-pE-cHm, s. m. Nom avignonn 
oo paturin annuel, V. Margau; etdu bro 
slerile , Cast. V. EspangUssat. 


TOM. II. 2 me PARTIE. 


PEO 

, PBOU-DE-couGuou,s.m. Nomqu’ondonne, 
a A r aIensoIes , à deux plantes très différentes ; 

1° A la cuscute. V. Cuscuta. 

2° Au gramen ailé. V. Bauca à plumet. 

Ely. du lat. pilus, poii , îes filamenls de 
celle planíe étanl Irès-fins. V. Pel , R. 2. 

PEOU-court, V. Peoulh-court . 

PEOU-de-dama , s. ra. Cuscute. Casl. 
V. Cuscuta. 

PEOU-de-lach , s. m. (péou-dé-Iatch). 
Le poil ou inflammation du sein , el la fìèvre 
qu’elle occasionne aux nouvelles accóuchées. 

Ely. d epeou, parce qu’on croil qu’un poil 
en est Ia cause. V. Pel, R. 2. 

PEOU-morta, s. f. ( pèou-mórte ) ; pel- 

MORTA, PEOU-MOUERTA. DurÌIIonS ÌnSCH- 

sibles qui se formenl dans l’épiderme des 
pieds et des mains. 

PEOU-REVENGUT , S. m. PEOULH-REVERGUT. 

Gueux revêlu, nom insultant qu’on donne à 
un homme de neanl, qu un coup de la fortune 
aenrichi. 

Ély. Peou revengut, signifie, poilquiest 
revenu , qui a poussé de nouveau. V. PeL 
Rad. 

Asperius nihil est humili cum surgit in 
aìíum , Claud. Rien de plus insupporlable 
qu’un gueux revêtu. 

PEOU-rouge , s. m. (pèou-róudgé). Un 
rousseau , homme qui a les cheveux rouges 
ou roux. 

Éty. V. Pel,K .2. 

PEOUFAS , s. í. pl. (peoufes) ; pioufas. 
V.Pel, R. 2. 

PEOUGrE , GEA, adj. (péoudgè, óudge). 
Pesant, ante , lourd. 

Ély. depes. 

PEOULH , puoulh , peoill , sous-rarìical 
dérivédu lalín pediculus , pou , dim. de pes , 
pedis , pelit pied. V. Ped, R. 

De pediculus , par apoc. pedicul , par la 
syric. de dic , peul, et par la prononcialion 
de u en ou , peoul , peoulh ; d’où : Peoulh , 
Peoulh-as , Peoulh-ct, PeoulheUier , Peou- 
lli-oun , Peoulh-ina , Peoulh-ous , Es-peou- 
îh-ar, Es'peoulh-aire . 

De pcoulh , par finterposition d'un s , 
pesouìh ; d’où : Pcsoulh , Pesouìh-iera , 
Es-'pesoulh-ar, Pesoul-ina. 

De peoulh , par l’addition d’un v , pe - 
voulh; d’où : Pcvoulh , Pevoulh-et , Pevou- 
Ui-ina , Pevoulh-ous , Es-pevoui-ar. 

De peoulh , par la suppression de u et le 
changcment de Ih en ill , peoill ; d’où : 
Peoill, Peoill-et , Peoill-ia, Peoill-os , Peo , 
Peon , Peon-et , Peoouìì-as , Peoouli~ous , 
Peou , Es-pesout-ar , Es-pesout-at. 

De peoulh , par le changemenl de e en u , 
puoulh; d’où : Puoulh , Puoulh-et , Puou- 
Ihet-ier , Puoulh-as , Es-puoulh-ar , Es- 
puoulh-aire. 

De pediculus, par 'apoc. pedic , el par le 
changemenl dn c en d , pedid; d’où : Es- 
pedid-aire, Es-pedid-ar , Peâvolh-os. 

De pedid , par le changement du premier 
d en p , pepid ; d’où : Pepid-oun , Es-pe- 
pid-ar. 

De pejrid, parìa suppression du d , pepi ; 
d’où : Es-pepi-oun-aire , Es-pepioun-ar , 
Es-pepi ssoun-ar. 

PEOULH, s. m. (péouîll) ; peou , puoulh, 

PESOULH, PESOU.PEVOU , PEVOULH. PÌdOCCllÌO, 
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ftal. Piojo, esp. Piolho, port. Pou, nom 
d’un genre d’insecLes Aptères , sans mâchoi- 
res , ayant un bec on suçoir d’une seule 
pièce, de la famille des Rhinaplèresou para- 
sites. 

Êly. du lat. pediculus , m. s. V. Ped , R,. 

Pour désigner la misère dans laquelle 
quelqu’un est plongé, on dit que Louspeous 
lou mavgeoun. 

Si un nouveau riche prend de Ia morgue et 
s’habille magnifiquement , on dit dans Ie 
Bas-Limousin, que Lous peoulhs an mountat 
sus lou vclours. 

Les oeufs des pous porlent Ie nom de len- 
tes. V. Lendes. 

PEOULH-dood' cofps , s. m. Le pou du 
corps , Peàiculus humanus , D. Sc. Nal. il 
a le corps blanc , ctoilé, avec les yeux bru- 
nâtres et lesincisions de I’abdômen , à bords 
denlelés. 

PEOULH-de-la testa , s. m. Le pou de 
Ia lête, Pediculus-capitis , D. Sc. Nat. dif- 
férent du pou du côrps ; il est gris el coloré 
de br.unâtre. 

PEOUILH-court , s. m. (peouil-cóur) ; 

ATODRPION , PATA , CABRA , PEOU-COURT, LAGAS . 

Morpion ou pou du pubis , Pediculus pubis , 
Dicl. Sc. Nat. qui s’attacbe aux partiespoi- 
lues du corps humain. 

ÉLy. A cause de sa forme qui, au lieu d'ètre 
allongée, esl presque carrée. 

PEOULHA , s. f. (péouille ) , dl. Lien de 
cheveux , ruban de fil. Sauv. 

Ety. de peou , poil , cheveu. V. Pel , R. 2.. 

^ PEGULHET , ETA , adj. (peouillé, éte). 
Entêlé. Garc. V. PeouÚious. 

PEOULiHET , s. m. puoulhet. Piojillo, 
esp. Pidocchino , ital. Pelit pou. 

Faire lou peoulhet, se frotler les épaules 
en les porlanl d’un côlé à l’autre , comme 
les mendiants qui sont couverls de poux 
V. Ped, R. 

PEOULHETIER , V. Puoulheiicr et 
Ped, R. 

PEOULHIERA, s. f. (peouilliére) ; PE - 
souliera, dl. Piolharia, porl. Un pouillicr 
ou pouiilis , terme de méprisqu’on emploíe 
pour désigner un lieu qui n’est habité quc 
par Ies pauvres; méchanle hôtellerie. 

Éty. depeoulh, R. el de iera. V.Ped , R. 

PEOULHINA, s. f. (peouillíne) ; PEOU- 
lina , pesoulina. L’cngeance pouilleuse, les 
poux en général, les pucerons qui altaquent 
lesplantes. 

Éty. de peoulh el de ina. V. Ped , R. 

PEOUEHOUN, s. m. (peouillóun). Dim. 
de peouih, petit pou. V. Ped, R. 

PEOULHOUS, OUSA , adj. (peouillóus, 

Óuse) ; PEVOUIOUS , PEOOULXOUS , PEVOULHOUS , 
PEVOUIOUS, PEOULHET. PidOCCÌlÌOSO , Ìlal. PÌO~ 

joso , esp. Pioihoso, porl. Pouilleux, euse, 

! qui esl sujel aux poux , pris subst. ce mot- 
désigne un mendiant. 

Éty. de peoulh el de ous. V. Ped , R. 

PEOULHS -DEIS-AUBRES , ET DEIS PLARTAS, 

s. m. pl. Nom qu’on donne aux diverses 
espèces de pucerons , qui constiluent un 
genre très-nombreux en espèces , chaque 
planle ayant pour ainsi dire la sienne. 

PEOUXJEîS-de-bouesc , s. m. pl. Norn 
qu’ondonne aux différenlesespèces depíocuí, 
dans le département des B.-du-Rh. selou 
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rauleur de sa Stat. insecles de l’ordre des 
Névroplères. 

PEOULHS tíieras OU r’ieras d’aigea. NoIDS I 
parlesquels ondésigue, dans le département 
desB.-du-Rh. les insectes arachnidesqui ap- 
partîennent aux genres Smyníhure , Podure 
et Machiàe . Lam. 

PEOULITA , s. f. (peoulitè) , et impr. 

PEOOtJEITA , d. bas lim. Petit ruban de fil , 1 
qui sert à différenls usage9 , et particuliè- 
rement à assujétir Ia coiffe sur la têle , au 
moyen d'une coulisse qui ìa serre. 

Ély. de peou , cheveux, et de lita , pour 
lia , lier. V. Pel , R. 2. 

PEOULUT, UDA , adj. (peoulú, úde), 
dl. Velu. V. Pelous et Pel y R. 2. 

PEOUMUDAR, v. a. (peoumudá) ; peooo- 
HIJDAB. Muer. Cast. I 

Éty. du lat. pilum mulare. 

PEÒÚNA, s. f. (péoune); pivori, pioona, 

PIMPATTELA GRAJVDA, FAVOT'DOOBLE, COOCODBEOIJ. 

Peonia , ilal. port. Feonia , arab. Peonien , 
all. Pivoine, pivoine offícinale, ancienne- 
ment peone ou pione , Peeonia o/ficUialis , 
Lin. plante de la fam. des renonculacées, 
cultivée comme fleur d’ornement. 

L'espèce qui croît nalurellement sur Ies 
coteaux du Fugerel et deTarlonne, Basses- 
Àlpes, appartient à la Pceonia peregrina , 
Lob. et porte le même nom. 

On donne ordinairement le nomde pivoine 
mâle, à la variélé dont les graines sont d’un 
rouge íuisant, et celui de pivoine femelle, â 
cellequi Iesad’unbleu noirâtre, quoiqu’ellcs 
«oient hermaphrodites, l’une comme l’aulre. 

Éty. du lat. pceonia , du médecin Pa3on 7 
qui, selonPIine, liv. 25, cap. 3, employa îe 
premîer cette plante. La tradilion grecque 
ajoule, qu’il s’en servit pour guérir Plulon, 
d’une blessure que lui avait faile Hercule : 
mais comme la pivoine croît sponlanément 
sur les monlagnes de la Pceonie, au Nord 
de la Macédonie, eîle pourrait bíen en avoir 
tiré son nom. 

Les anciens avaient une grande vénération 
pour la pivoine qu’ìls regardaienl comme un 
remède universel et comme un don des Dieux. 
Elle étail déjà employée du temps d’Hippo- 
crate, mais c’est suríout Galien qui l’a pré- 
conisée comme un anli-épileptique souve- 
rain , réputalion qu’elle a perdue aujour- 
d’hui. 

PEOUNA, s. f. Repos, Desanat. 

PEOUTIRAR, v. a. (peoulirá) ; FEL'TIRAR, 
espeodtibar , tihapeods. Tirer les cheveux ou 
par les cheveux. 

Se peoutirar , jugar à la peoulira ou a 
tira-peous, se tirer par les cheveux. Voy. 
Tira-peous. 

Ély. de peou } cheveu, et deíimr, tirer. 
V. Pel, R.2. 

PEOUTîRUR, Garc. V. Tirapeou. 

PEP 

PEPE, s. f. (pépé). Bouillie ou polage 
pour les enfants. V. Poupou. 

PEPELOUN , s. m. (pepelóun), dl. Ma- 
melon. V. Mameloun. J 

PEPELUT , UDA , adj. vl. Pelud, cat. 
Peludo, esp. port. Poilu, velu; paltu. 

PEPEZUC , s. m. (pepezúc). Célèbre 
tlalue en pierre, qu’on voit à Beziers, el 


PEP 

qu'on croit représeDler un vaillanl capitame 
qui sauva cette ville du ravage des Anglais. On 
Ia pare cbaque année à la fêle de l’Ascension, 
el elle est toujours le sujet de quelque diver- 

tissement. Sauv. . 

PEPI, adj. (pèpi), dl. Sot, égare, Doujat. 

V.Pec. 

PEPIA, s. f. Pourpépie. V. Pepida . 

PEPIA, adj. f. de pepi, dl. Une begueu- 
le, une pecque; injure des halies. Sauv. 

PEPSAGE , s. m. (pepiádgé) , dl. Rado- 
tage. V. lïepepiagi , 

PEPSDA, s. f. (pepíde) ; fepia, glodta, 
PfiPIDA, PIPIDET. Pipita, ital. Pepiia , esp. Pc- 
vide , port. Pepida , cat. Pépie, maladie des 
poules dont on croit vulgairemenlque la lan- 
gue est le siége, et qu’on reconnail à une pel- 
licuîe blanebe, mince et demi-lransparente , 
qui la recouvre, ce qui estune erreur. 

Éty. Par corruplion du îat. pituila , que 
Columelle aemployé dans le méme sens. 

Grouar lapepida , avoir soif, parce qu’on 
croit que celle maladie est occasionnée par 
le manque d’eau. 

Nienfant nipepida , ni enfant , ni petit- 
fíls, ni petit-neveu. Garc. 

PEPIDAS, s. f. pl. (pepídes), dl. Envies. 
V. Peluchouns. 

PEPIDEGEAR, v. n. (pepidedjá) , dl. 
Avoir la pépie, êlre souvent et longtemps 
raalade. 

t 

Ety. de pepida et de egear. 

PEPIDOS , adj. vl. Pcpiloso, esp. Pevi- 
doso, port. Qui a la pépie, ayant ía pépie. 

PEPIBOUN, s. m. (pepidóun) ; fopidodn, 
pipooddodn. On donne ces noms aux pous 
des poules et des anlresoiseaux, insectes de 
l’ordre des Apíères el de la fam. des Parasi- 
les. 

Éty. du lal. pediculus, petitpou. V. Ped , 
Rad. 

Le pou de la poule esl le Pediculus gal - 
lince , Lin. et le pou du chapon, le Pediculus 
caponis. id. 

PEPïBQUNfiAR, Garc. V. Espeoulhar. 

PEPÏN , nom d’homme (pepín) ; Pepino } 
port. Pepin. 

Palr. Le bienheureux Pepin, maire du 
palais , dont l’Eglise fait la mémoire le 21 
février. 

PEPIN, s. m. (pepï) ; Pepila , esp. Pevi - 
de, port. Pepin, semence qui se trouve dans 
le fruil de cerlains arbres, tels queles pom- 
miers. poiriers, coignassiers, etc. V. Grana. 

PEPINIERA , s. f. (pepiniére) ; bastab- 
diera. Pépiuière, terrain où l’on a semé des 
pepins, des noyaux, elc,, pour obtenir de 
jeunes arhres, ces jeunes arbres eux-mèmes, 
par exlension lieu, paysqui fournit en abon- 
dancedes soldals, des grands hommes, elc, 

Ély. de pepin el de îera. 

PEPINIEHISTO , s. m. (pepinierisle). 
Pépiniérisle, celui qui soigne une pépinière. 

PEPGULI , s. m. et mieux pepodl^. 
Nom que le tussilage ordinaire potle, aux 
cnvirons deTouIouse. V. Tussilagi. 

Ety. On donne, ailleurs, le nom de pas-d’âne 
à cetle plant e,pede pouli oupoulin , signifie 
• de ponlain, ce qui revient au même. 

PSPOííLîO, s. m. (pepouliú). Nom tou- 
ìousain <Ju tussilage ordÍDairc. Voy. Tus- 
silagí, et Pepouli. 


PEQ 

PEQUAR,vl.V. Peccar. 

PEQUEIRIS, s. f. Alt. dè Peccadour , 
G^arc v c» m. 

PEQUINAGÉ , s. m. (pequinádge). 

Éty. du port. pequice , ignorance, gtupi- 
dité , soltise , folie. 

Clalfi de hon counseou , 

Perìious leva doû pequinage. 

Epilro à M e Chansaú. 

PEQUINIC, s. m. (pequiní), dl, Piqtie- 
nique. V. Pic-nic. 

PEQUIS , adv. (pequis) ; peqdist. Mêffie* 
Es pequis hen bon , il est même très-bon. 

Pequis que n’en vau la pena , comme s’il 
en valait la peine ? 

Éty. On disaít aneiennemenl perchrisl, 
mais pour masquer ce juron , comme on 
l’avait fait pour pardieu et parbleu, on dit 
pequisteipequis , et mêmejpecrous. 

PER 

PER , initíalif pris^ du latin per, dont la- 
valeur générale esl très-marquée , dit M. Le 
Mare, il signífie au travers , et par résultat 
beaucoup entièrement , tout-à-fait, il varie 
quelquefois en par, comme dans : 

Par-courrr. courir au travers. 

Par-fet , de perfectus , faít dans tout gon 
Irajel, loul-à-faíl. 

Per-cebre , de percipere , de per el de 
capere , prendre toul, tout-à-fail. 

Per-mettre , louí-à-fail libre, de mitio. 

Per-ir , aller tout-à-fait, de per el de ire. 

Per orason , d eper, parfait, elde oreson r 
fín deî’oraison. 

Par-jura , de par et àejurar , qui passe 
par delà, qui viole le serment. 

Par-courrcr , courir de tous Ies côlés. 

Ces préposilions ont quelquefois un sens 
négatif, comme dans : par-juro , per-fide. 

PER , radical dérivé du celliqu eperen, 
poire, d’où les Latins onl fait pirum, poíre, 
pirus , poirier ; Ies Anglo-Saxons, pere ; 
les Ànglais, pcar. 

D eperen, par apoc. per; d’où : Per*a et 
ses composés; Per-as , Per-assa , Per-at , 
Per-eta , Per-ota , Per-ouli , Per-oun,Per - 
us , Peruss-ier , Pcrar-ada , Per-ier, Per- 
iera. Pirnigu-eta , Pyr-ola. 

PER , prép. vl. Pcr, cat. itaì. Por , esp. 
Par, pour, afi-n de , en éehange de, an lieu 
de , après , d’après, selon, suivant, dans, en, 
moyennant, parmi , pendant, à travers, sur, 
à cause de, afin de , au nom de, comme. de 
même que , pendant, quant à, pourquoí , 
puisque ; c’esl pourquoi, pour, devant le pré- 
senl de l’infìnitif, rempiace le gérondif ea 
dum, pcr servir, per sofrir. 

Éty. du lal. per , m. s . dérivé du grec 
Tïsoi (pcri), autour. 

Per rire , pour rire, ptr risum. 

Per afin que , aûn que , pour que. 

Per quant, quant à cela. 

Per aquit , làlà, lout doucement. 

Per aquot , pourlant , néanmoins. 

Per tal eslre, par avenlure. 

Per aquol d’aquïl, pour cela , à cauïí d« 
* cela r 
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PeramQr que , à cause que, parce quc, 
Per aquot pamens , cependant , quoiqu’il 
ensoit. 

Per aquot mens , si ce n*eut été cela , mal- 
gré cela. 

Per aiçot , c’est pourquoL 
Per lou mens , à tout le moíns, 

Per lou mai , tout au plus, 

Per que el 

Per tal , c’est pourquoi. 

Per ensems , conjoinlement , ensemble, de 
coraple à demi. 

PER , adj. (pèr). Pair : Jugar à per ou 
imper , ou à per ou noun , jouer à pair ou 
impair. V. Par, R. 

PER, s. m. Pair,membre de la Cbambre- 
haute, en France. 

PER, vl. II ou elle perd. 

PER -avertoba , vì. Tctiïs que per uvcn- 
tura , il craígnit que peul-êlre ; Per canU 
íems , vl. tant que, durant. 

PER ‘EXEMPLE , Loculion souvent mal 
employée parles Provençaux. 

fío per exemple me li esperavi pas J 
Traimenl je ne m’y altendais pas, et non par 
exempie. 

Per exemple vous admiri , Trad. en vérilé 
je vous admire. 

Aquot per exemple es un autre affaire , 
Trad. ho! pourlecoup, c’eslun autre affaire. 

PER-qoakt-temps , vl. Tanl que, durant 
le temps : Per quanttemps viou , lant qu’il 
vit ou vivra , quandiu vivit. 

PERA, s. f. (pére); apera. Pera , ílal. 
esp.port. cat. Pere , angìo-sax, Pear, angl. 
Poire, fruit du poirier. 

Ély. du celt. peren , m. s. V. Per , R . 

II est peu de fruils qui offrent autant de 
variétés que celui-ci ; Marcel, de Serre, eu 
cilail 62 : Duhamel en a décrit 129, et Rosier 
120 ; mais en ce moment plus de deux eenls, 
bonnes à raanger, sont connues des agrícul- 
teurs, uous ne citerons ici que les suivaníes : 
Septen goula , pelit muscal, poire desaint 
Jean , sept en gueule; elle vienl par bouquets 
et mûril en juin et juillet. 

De la Magdeleine , cilron desCarmes ou i 
magdeîeine, ayant cinq centimètresde hauteur 
etundedíamèlrepresque égal, mdriten juillet, 
De sanl Jean , haliveau. 

Sant Germain d'esliou , Saint Germain 
d’été ; elle a environ huit centimèlres de 
hauteur, sur cinq de diamèlre, mûrit au 
comraeDceroenl d’aoúí. 

Le nom de Sainl Germain lui a élé donné 
parce qu’onTa, dit-on, trouvée dans la forêt 
decenom. . 

Burre gris , bcurré gris ; elle a sept 
cenlimèlres de hauleur , sur six de diamèlre, 
múritdans le courant de septembre. 

Burré blanc ou dayounet , doyenné, 
beurré blanc, Saint Michel ou bonne enle, 
haule de six cenlimètres, mûrit à la fin de sep- 
lembre. On dil une poire de beurré , el non 
beurrée. 

Bouen christian d’esliou , gracioli ou bon 
chrélîen d’élé, haute de onzc à douze cenli- 
mèlres , large de sept cenlimèlres, mûrit en 
«eplembre. 

PERA-DE-BotJEN-cBBESTiAN, Pera de bon 
cristia , cat. Pera del buen crisliano , esp. 
Pera \>uon crisliano , ilal. On lit au chap. 
du livr. 4, de Panlagrucl : 
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i « Vraiment, dit Pantagruel, parïant des 
poíres qu’on venait de ìui servir , quand je 
serai en mon mesnaige , j’en affieray et en- 
teray en mon jardin de Tourraine, sur ìa rive 
de Loire, el seront dictespoires de bonchris- 
tian; car oncques ne veids chrislians meil- 
leurs que sont ces boDs papinanes. » 
Crassana , crasanne on bergamoltecras- 
sanne, large dehuil cenlim. et un peu moins 
haute, mûrit à ìa fin d’oclobre. 

Messira Jean , messire Jean doré , haute 
de sept cenlimètres, largedesix à huit, múrit 
en octobre et novembre. 

Burre d’hiver, beurré d’hiver, Chaumonlel, 
bezi de Chaumonlel, de huit cenlim. de hau- 
teur, sur cinq de Iargeur, mdriten décembre. 

Marlin sec , martin sec , sept cenlimèlres 
de hauleur, sur cinq de largeur, mûrilen no- 
vembre, décembre el janvier. 

Ainsi nommée d’un nommé Marlin qui 
nous la procura. 

Virgoulusa , virgouleuse, huit cenlìmètres 
de hauteur, sur six à sept de diamètre, mûrit 
en décembre et janvier, 

Áinsi nommée du village de Virgoulée. 

Bon chrestian d’hiver , Pera de bon 
crislia , cal. Pera del buen crisliano , esp. 
Bon chrétien d’hiver, onze cenlim. de hau- 
teur, sur huít de diamèlre, mûrit en février, 
mars, avril etmai. 

Éty. de saint François de Paule, dit le 
bon chrétîen, qui fit apporter cette espèce de 
poirier de Naples , seîon les uns , et de bona 
crustimiana, poire vantée par Virgile, qu’on 
croit être la même, selon d’aulres. 

L'humlile Fraucois <3c Paule ciaít , par excellenee , 

Chez uous Dommé le bon chrélîen , 

Et le fruît doDt le Saint fit part à notre France 
Do ce noru emprnnta )e sien. 

Muscadela , poire muscade; elle a un peu 
le goût du musc, d’où son nom. 

Blanchana , blanqnette à longue queue. 
Avril. 

Brignolla , grise d’biver à longue queue, 
Avril. 

Cougourdana, commune, graveleuse, 
Cremesina , perle ou muscal robert. 

De bìtrouyoun, angélique de R.ome. 
Daurada, de rousselel, hative. 

Muscada , muscadeìle rouge. 

Ángonissa , poire d’angoisse. Cast. 
Blanqueta, blanche. 

Laurensa, poirede Saint Laurent. Cast. 

Le poele d’Àslros a nommé dansles vers 
suivanls, une grande parlie des poires con- 
nues de son temps en Gascogne. 

Aquots toutper gourmandino , 

Pero d’ouignon ou grapaulino , 

Pero d’enroquo , pero sartéou , 

Noir-sucre, paréso, ratéou, 

Oranjo, guilhasso, coudoigno . 
Bouen-chrestian qve nou cau bergougno 
De la boula daaûant vn rey , 

Car nado nou U hé la ley , 
Poueytoubino , pero de Roumo,. 

E bergamoto. 

Pera secada au four , poire tapée. 

On fait avec les poires une liqueur fer- 
raenlée qu’on nomme poiré el que beaucoup 
de gens préfèrent au cidre. Cetle liqueur esl 
claire, îimpide, semblable à du vin blanc. 


PER 

PERA , s, f. vl. Pièrre. V. Peira. 

PERAÇ A-JAUNA , s. f. Nom nicéen de 
la bergeronnelte du printemps. V. Bargei - 
rcla. 

PERAÇ A-ROUSSA, s. f. (peráce-róusse). 
Nom nicéen de la bergeronnette jaune. V. 
Pasloureìcta . 

PERADES , adv. comp. v]. Parfois. 

PERADILHAS, dl. V. Peridilhas. 

PERA-GOLLA, s. f. (pére-góìle) , dg. 
V. Pera-gloula. 

PERALDOUN, s. m» (peraldóun) ; pe- 
babdocn, dl. Un péraldon , Sauv. petit fro- 
mage de lailde chèvre, sec el piquant , propre 
aux Cevennes. 

r 

Ety. Peraldoun , est dit pour pebraldoun, 
formé d epebre, à cause du goût piquanlfie 
cefromage. 

PERAMBULAR, v. n. et a. vl. Parcou- 
rir, faíre des progrès. 

Ety. du Iat. perambulare , m. s. V. Ambl. 
Rad. 

PERA-PERUS , s. f. Nom qu’on donne, 
aux environs d’Aix, à uneespècede poiresau- 
vage un peu plus grosse et plus douce que !a 
poire d’êtranguiJIon. V. Perus. 

PERAR, et comp. V. Pelar. 
PERARADA, s. f. (perarádej. Nom qu’on 
donne au poirier commun, à Toulouse. V. 
Periera et Per 7 R. 

PERAS , s. m. (perás). Nom langued. 
du poiriersauvage. V. Perussier. 

Éty, áe pera et du dépréc. as. V. Per , 
Rad. 

PERASSA , s. f. (perásse). Augm. dépr. 
de pera , grosse et mauvaíse poire. V.Per , R . 

PERASSA, s. f. dl. Fruit du peras. V. 
Perus el Per , R. 

PERAT , s. m. (pcrá'), dl. Du poiré, con- 
filure de poires. 

Ely.de pera etde al , fait avec la poire. 
V.Per, R. 

PERATGAR, v. a. vl. Achever, íermi- 
ner, mener à fìn. 

Ély. du !at. peragere, m. s. 

PERAVANT, adv. anc. lim. Auparavant. 
PERBAXjEGE, s. m. (perbalédgé), di. 
Privilége. V. Privïlegi. 

PERBESIOUN , s. f. (perbesíou) , dg, 
Provision. 

Éty. Alt. de Prouvìsion , v. c. m. 
PERBESIR, dl. V. Pourvesir. 
PERBESIT , dl, V. Pourvut. 

E sa carnassero rapino. 

Teng perbesido lacousino. 

D’Astros. 

PERBOUCAR , v. a. (perboucá). Crépir. 
V. Crespir et Reboucar. 

PERBGULA. s. f. (perbóule) , d. bas 
lim. bebatoa. d. m. Rabal, on le dil au jeu de 
quilîes par opposilion à venue, il désîgne le 
coup qu’on joue du lieu ou la boule s’est 
arreléeaprès avoir abattudes quiìles : Afach 
doues quiìhas de cop ct qualre de perboula 
ou de rebatua, il a aballu deux quilles du 
coup el qnatre en raballant; V. Bol, R. 

PERBGUJLAR, v. n. (perbouîá), d. bas 
ìim. bebattbe, d. m. Raballre , lirer une sc- 
conde fois auxquilles. qu.and on en a ahaliu 
quelqu’une au premier coup ; quand on fait 
chou blanc, on nerabal pas. V. Bol, R. 
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PERBOULIR , v. a. (perboalír), dl. Faire 
blanchir quelquelégume dans 1 -eau bouillan- 
te. V. Blanclúr: Faire perboulir la vianda . 
Elourdir la viande. V. Bulh, K. 

PERGA, s. f. (pèrque) | FEBGA j FERCBA. I 

Perçha } porl. esp. Perca, cat. Pertica } ilal. 
Perche, mesure, long bâtou. 

PERCA , s. f. (pèrque). La perche, Perca 
fluviatilis, Lin. poisson de l’ordre des Holo- 
branches et de la fam. des Acanthopomes 
(è opercules épineux), qui habile les rivières, 
et Jes lacs , dont la cbair est blanche , ferme 
et de bongoût. 

Ély. du lat. perca , dérivé du grec TrèpxYj 
(perkê), m. s. formé de tûÈdxoç (perkos), ta- 
chelé de noir, mouchelé. 

PERCA, s. f. Nom nicéen du créniîabre 
ou lutjan écriture : Grenilabrus scriplura , 
Dict. Sc. Nal. Luljanus scriptura } Lac. Per- 
ca scriba, Lin. poisson de l’ordre des Ho!o- 
branches et de là fam. des Àcanlhopomes 
(à opercules cpineux), Serranus scriba, 
llisso, Hist. Nat. nageoires caudales et pec- 
torales jaune's , lête écrite, longueur deux 1 
décimèlres; et du serran à bandes, Serranus J 
fasciatus , Ltisso. 

PERCA-de-mab , s. f. Holocenlre à ban- 
des 'Holocentrusfasciatus, Lac. poisson de 
Fordre des Holobranches et de la fam. des 
Acanthopomes (à opercules épineux) , donl 
la Iongueur alteint deux décimèlres et demi. 

PERCALA, s.f. (percále). Percahe, loile 
de coton, pius One que le calicot. 

Èty. G’est le nom indien de celte loile. 

Les premières pièces qui ont été porlées en 
France, nousvinrenl des Indes-Orientales et 
parliculièrement de Pondichery, où il paraît 
queeelte toiiea été imaginée. Dict. Techno- 
logique. 

PERÇAIVîEríT , s.m. (perçaméin). Per- 
cement, aclion de percer ; ouverlure faile en 
perçant. 

FERÇANT, ANTA, adj. (perçan, anle). 
PerçanL, ante, qui perce, qui pénètre, voix 
perçanle. 

Étŷ. du lat. pertundere , percer, pertusus , 
percé. 

PERCANTAR, v. a. vL Desservir. 

Éty. de per et de cantar. chanter. V. Cant , ' 
Rad. | 

PERCANTAT, ADA, adj. et part. vl. ; 
Desservi, ie. V. Cant } R. j 

PERCAS, s ; m. (percás), dl. Rechercbe, 
perquisition, fréquentation, poursuite. Voy. 
Cass , R. 

En gens de loun bras fai tounpercas , ne 
fréquenlequetes pareils. ì 

PERCAS5AR, v. a. vl. Procacciare, ilal. 
Pourchasser, tracasser, chercher, poursuivre. ; 

Ély. de per, augni. el de cassar , chasser. 
V. Cass } R. 

PERCAT , S. m. vl. PEBCHAT , PEBCATZ, 

Procaccio } ital. Quêle, profît, poursuite. 

Éty. deper eí de cal pour cassa. chasse. 
Y. Cass , U. 

PERÇAT, V. Traucat . 

PERCATORI, Alt. Jang. de Purgalori , 
v.c.m. 

PERCAZj s\.\.Percat. \ 

PERCE, (percé), dl. Pour cause. ì 

Perceque, parce que. 
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PERCERRE 5 v. a. vl. Percebre } ane. cat. ^ 
Percebir } esp. Perceber , port. Apercevoir, 
distinguer, comprendre. 

Ély. du lat. percipere } m. s. V. Cap, R. 2 . 

PERCEBRR, v. a. (percébré); Percibir , 
cat. esp. Perceber , port. Percevoir, recevoir, 
recueillir, il ne se dilque decertaines choses, 
commerevenus, impôts, elc., fairela récolle. 

Ély. du lat. percipere , m. s. V. Cap, &. 2. 

PERCEBUT, UDA, adj. et p. vl. Perce - 
bido, port. Percehud,, cat. Perçu, ue. Voy. 
Cap } R . 2. 

PERCEPTIBLE, IBLA, adj. (percep- 
líblé, ible); Percettibile , ital. Perceptible^ 
cat. esp. Perceptivelj port. Perceptible, qui 
peut êlre perçu, aperçu , qui tombe sous les 
sens: Quod percipi potest. 

PERCEPTION, s.f. (perceplie-n); Per - 
cezione , ital.. Perception, esp. Percepçâo , 
port. Percepció, eal. Perception, recelte , 
recouvrement de deniers, de fruits, de reve- 
nus ; impression faite sur Tâmepar les objels. 

Éty. dulat . perceptionis, gén. depercep- 
tio , m. s. V. Cap , R. 2. 

PERCEPTIU, IVA, adj. Perceplivo , esp. 
Percepliu , cal. Perceptif, ive, qui a la faculté 
de percevoir. V. Cap , R. 2. 

PERCEPTOUR, s. m. ( perceptóur ). 
Percepteur, celui qui est commis, préposé 
pour la récette ou le recouvrement des im- 
pôts dans les communes. V. Cap , R. 2. 

PERCEUBUT, adj. Vl. FEBCEUBOTZ. Àvi- 

sé, prudent. V. Cap,Ú. 2. 

PERCEUT , percebut , adj. et p. Aper- 
çu, ue. V. Cap , R. 2. 

PERCEVRE , Garc. V. Percebre. 

PERCHA , Percha , port. V. Perca. 

PERCHAR SE , v. r. (sé pertchá). Se 
percber, se meltre sur une perche, el par 
ext.sur un lieu élevé, sur la branche d’un 
arbre. 

r 

Eíy. de percha et de ar. 

PÈRCHAR, s. m. (perlsá), d. bas lim. 
Mouvemenls qu’on se donne pour se procu- 
rer quelque chose. 

Ély. du vieux mot pourchas , qui signifìait 
recherche. V. Quer , R. 

Se bailar dei perchas , travailler pour 
réussir dans une affaire. 

PERCHASSAR , v. a. vl. febchasab. 
Procurer, oblenir, faire qu’une chose arríve, 
lenter, essayer de faire. V. Cass , R. 

PERCHASSAR SE , v. r. (se pertsassá), 
d. bas lim. Se perchassar de quauqua ren, 
se procurer quelque chose en se donnanl du 
mouvement. V. Quer, R. 

PERCHAT , s. m. anc. béarn. Profit. V. 
Percat et Cass, R. 

E no vivion d’autra renda m d’aulre 
perchalz. Fors et Gosl. de Béarn. 

PERCHEGUIR , dg. V. Poursuivre. 

PERCHOIR , s. m. pr. mod. (pertchóir); 
pebchouab . Percha, esp. Perchoir,bâlon sur 
Iequel les oiseaux se perchent ; lieu dans une 
basse-cour où ia volaílìe se perche. Garc. 

PERCIBILITAT , 6 . f. vl. Percibilité. 
V. Cap , R. 2. 

PERCLUS , VSA, adj. (perdús , use). 
Perclus, use, qui est privé defusage d’un ou 
de plusieurs de ses membres. 
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PERCOLAR, v. a. vl. Embrasser, acco- 
ler, presser, baltre, frapper, malíraiíer. 

Éty. de per , de col et de ar. V. Col , R. 

PERCONNIER , p. pr. d. vaud. farzok- 
wier. Participant : Perçonnier dett peccà. V. 
Parçonnier et Part , R. 

PERCREGUDA, adj. vL Trop accrue. 
V. Creiss , Li. 

PERCREISSER, v. a. vl. Accroitre 3 aug- 
menter. 

Ély. de per , augm. et de creisser . Voy. 
Creiss , R. 

PERCUCIO, s. f. tL Fléau. V. Percu- 
cion el Cut, R . 

PERCUCION , 8. f. vî. V. Percusrio et 
Cul , R. 

Éty. du lat. percussio, action de frapper, 
V. Cut, R. 

PERÇURA, Alt. át Proucura , v. c. m. 
et Cur , R. 

PERCURAIRE, Alt. de Proucurour , 
v. c. m. el Cur, R. 

PERCURAR, Alt. de Proucurar, v. c. 
m. et Cur, R. 

PERCUSSIEN, s. m. vl.Frappeur, exler- 
minateur. 

Ély. du Iat. percussiens. V. Cul, R. 

PERCUSSÏO , S- f. vl. PEBCUTIO , FEBCU- 

cio . Percussió , cat. Percusion , esp. Percus- 
sao . port. Percussione, ital. Percussjon, frap- 
pemcnt, coup, heurt; ûg. Réau, maladie, 
plaie. 

Ély.du lat. percussio, m. s. V. Gut, R. 

PERCUSSHJ, IVA, adj. Percussivo, 
ital. Percussíf, ive, propre à frapper. V. Cut, 
Rad. 

PERCUTIO, s.f. vl. V. Fercussiç. 

PERCUTIR, v. vl. Percudir , esp. Per - 
cuotere, ilal. Heurter. frapper, meurtrir, dé- 
truire. 

Èty. du lat. perculere, m. s. 

PERD, FEARDB, FEBDB, FEBT, Tâdîcal dél*Ìvé 

du \at. perdere, perdo, perdre, détruire, for^ 
mé de per et de do , meltre à travers, ou du 
grec-£p0to (perlhô), ruiner, ravager, piller, 
détruire, faire périr. 

D eperdere, par apoc. et suppression de 
e, perdr ; d’où : Perdr-e , Tras-perdut,Pear - 
dr-e } Es-perd-ut , Es-perdre } Es-perec-ar , 
Es-perec-at , Perg-ut. 

D eperdere, par apoc. perd ; d’où : Perâ- 
a, Perde-ment , Perd-ent , Perd-ition , Perâ- 
on, Perd-ut , Es-perdut, Perd-ábìe , Perd- 
icien. 

D eperd, par le changemenl de d en f, 
perl; d’où : Pert-a } Pert-en-encia. 

PERDA, s. f. (pèrde) , d. lim. V. Perta 
et Perd, R. 

Ély. du port. perda, m, s. 

PERDA, s. f. (pèrde) ; pEBuoif aiïsa , dl. 
Indulgence, pardon. 

PERDABLE , ABLA , adj. (perdable , 
áble). Perdable,qui peul se perdre. 

PERDAMENT, s. m. vl. Perle. VoY. 
Perdement. 

PERDEA , vl. V. Perla. 

PERDEDOR , vl. Perdedor , cat. esp. 
Perdìlore , ilal. Qui esl perdu ou doit ètre 
perdu, périlleux, celui qui perd. 

Éty. de perdre et de edor. V. Perd , R. 

PERDEMENT, s. m. vl. ferdemeît, 
demers , FERDABttírr. Perdimienlo , esp. Pct- 
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dimenlo, pórt, iial. Damnálion, perdilión, 
perle. 

■ Éty.de perde pour perâa et de ment. V. 
Perâ, R. 

• PEEDENT, ENTA, s. (perdèin, einte). 
Perdant, anle, celui, celle qni perd, aujeu ou 
dansunefaillite, perle; conduit par où l'eau 
geperd. Garc. 

'■ Ély. de Perdre,\\ c. m. eiPerâ ,R. 
PERDI, s. m. d. bas lim. V. Perdris. 
PERDIA, s. f. (perdie), dl. Perle, dom- 
mage : Aquot fel sa perdia , cela causa sa 
perle. 

Ély. V. Perd , R. 

PERDIC , dl. V. Pcrdris. 

PEEDICION » adj. v). pebdicicw. De per- 
dilion , réprouvé. V. Pardition et Perd , 
Rad. _ • 

PERDIGAE , s. m. (perdigál). vbbdira.u, 
pabdigau , pebdijal. P er diỳ aitia , cat. Per— 
digon , esp. Perdigolo , porl. Pernicioíto t 
ilal. Perdreau , jeune perdris. 

Ély. du grec TrspSíxtov (perdikion) , m. s. 
PERDIGAXi,s. m. (perdigál). Nom qu’on 
donoe, dans le Gard, à la perdris rouge. V. 
Perdris-rougea. 

PERDIGÁL-GRIS , 6. f. Voy. Perdris- 

grisa. 

PERDIGALH, s.m. vl. V. Perdigal et 
Perdigau . 

PEHDIGAU, s. f. (perdigáou). Y. Per - 
digal. 

PERDIGAYRE , s. m. (perdigáïre). 

* 

i iVi tant d'autes boulurs de Vayré, 
CoumoVastou , lou perdigayre. 

D’Aslros. 

PERDIGO , s. m. vl. V. Perdigau. 
PERDIGOLA, s. f. (perdigóle); lume, 
chabbas. Aigrelte des graines de certaines 

■ planles, telles que ìes composées. 

I. PERDIGOUNA, s. f. (perdigóune) ; Per- 
, nicone, ilal. Perdrigon ; c’est Tespèce de 
; prune dont on fait les pruneaux dans les 
Basses-Alpes. V. Pruna. 
c Éty. du îat. prunum ïbericum. 
i, PERDIJAL, s. m. (perdidzál) , d. bas lim. 
I Pour perdreau , V. Perdigau . 

1 PERDIS, V.Perdris. 
í PERDIS-DE-MAR , s. f.Nom nícéen de 
n la perdrixde mer. V. Picca-en-terra. 

\ PERDISE , s. f. (perdísé). Un des noms 
lang. de la perdrix. V. Perdris. 
jj PERDIT, s. f. (perdi), dg. Nom de la 
perdrix, selon d’Astros. V. Perdris. 

{ ' PERDITION , s. f. (perditie-n ) ; pehdi- 
tieiï. Perdizione , ilal. Perdicion , esp. Per - 
diçdo , porl. Perdició, cal. Perdilion, perte, 
i( ruine ; mauvais emploi de son bien : V’alout 
' mes en pcrditíon , il l’a tout dissipé , lout 
frippé; élal d’un homme qui esl hors des 
voies.du salut. 

i t Èly. du lat. perditionis , gén. de perditio , 
m. s. V. Perd , R. 

PERDITZ, s. f. vl. V. Perdris . 
i PERDO, s. m. vl, Perdo , cat. Voy. 
i Pardoun. 

PERDOA, s. f. vl. Perle. Voy. Perta et 
jPerd, R. 

PERDON, s. m. vl. Perdao, porl. Perdó , 
v caL Perdon , esp. Perdono , ital. Pardon, 

y 
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indulgence ecclésiastique , rémission des 
péchés , à condition du service mililaire con- 
tre les hérétiques. V. Pardoun e t Pardoun , 
ltad. 

PERDO.N, s. m. vl. Pour perle, dom- 
mage, V. Perta el Perd , R. 

Ènperdo, en vain , gratuitemenl , inuti- 
lemenl. 

PERDONADOR, s. m. vl. PEBDOI5AIHE. 
Perdonatore , ital. Perdoador, port. Perdo - 
nador , esp. cat. Indulgent , celui qui par- 
donne. V. Pardoun , R. 

PERDONAIRE , s. m. vl. pxrdonhaire. 
V. Perdonador et Pardoun , R. 

PERDONAIRITZ, s. f. vl . Perdonatrice, 
ital. Pardonatrice, indulgenle, pardonneuse. 
V. Pardoun, R. 

PERDONAMENT, s. m. vl. perdonamxiíj 
perdonania. Perdonament, aDC- cat. Perdo- 
namiento , esp. Perdonamento , ital. Pardon. 
V. Pardoun , R. 

PERDONANSA , Perdoança , porl. Per - 
donansa , anc. cat. Perdonanza , esp. ilal. 
V. Pardoun , R. 

PERDONANT , part. pré3. vl. Qui par- 
donne. V. Pardoun , R. 

PERDONANZA , s. f. d. vaud. Voy. 
Perdonament et Pardoun, R. 

PERDONÂR EN DEORTE , vl. PERDONAR lo 

DEUTE. Perdoar , port. Perdonar , cat. Re- 
metlre une dette; pour pardonner, V. Par- 
dounar et Pardoun , R. 

PERDOS , vl. expr. adv. EN PEBDOS. Gra- 
luilement, inutiíement. V. Perd, R. 

PERDOUN, V. Pardoun. 

PERDOUNABLE , V. Pardounalle. 

PERDOUNAR, V. Pardounar et Par- 
doun , R. 

PERDRE , v. a. (pèrdré) ; PEARDRE. ESCA“ 
eahtah . Perdere , ital .Perder, esp. port. 
Perdrer , cat. Perdre, cesser d’avoir une 
chose en sa possession sans échange ni dé- 
dommagement; être privé pour loujours 
d’une personne qui nous élait chère; être 
privé de quelqu’une de nos facullés; faire 
une perte, un mauvais emploi. 

Ély. du lat. perdere , m. s. V. Perd , 
Rad. 

Perdre ped, perdre terra , perdre pied , 
perdre lerre, ne plus trouver le fond de 
Teau avec les pieds. 

Perdre la lesta, perdre )a lêle. 

Perdre la visla, perdre Ia vue. 

PERDRE, v. n. Répandre, s'enfuir, en 
parlanl des lonneaux qui laissent couler le 
liquide qu’ils contiennent; perdre son sang. 

Éty. V. Perd, R. 

PERDRE lou, s. m. dl. Se dit pour Io- 
chies,menstrues, Louperdre rouge ; el pour 
Ieucorrhée, Lou perdre blanc. 

PERDRE SE , v. r. 8E mabhih. Perdrer- 
se, cat. Perderse , esp. Seperdre, se ruiner, 
se débaucher ; ne Irouver plus son chemin , 
disparaitre , s’égarer. 

Éiy. V. Perd, R. 

PERDRIS , s. f. (perdrís) ; PABDBIS , PEB- 

LIC , PERDIS , FERDISA, PEBDXT , FEBLXT , FEBDIC. 

Perdice et Pernice , ital. Perdiz, esp. port. 
Perdiu , cat. Perdríx , nom commun à plu- 
sieurs oiseaux du genre Tetrao , de Lin. de 
l’ordre des Gallinacés, et de lafam. des Do-. 
mesliques ou Aleclrides. 
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Uiy. du lat. perdix , formé du grec TiÉpSiÇ 
(perdix) , qui désigne les mêmes oiseaux. 

Le bruil que font les perdrix avec leurs 
ailes, èn parlant, s’appelle bourrir ; lesper- 
drix bourrent. Le lemps de leur accouple- 
ment se nomme pariade. ainsi que lesper- 
drix appariées : II y a trois ou quatre pa- 
riades dans ce champ. 

. Leis perdris cantoun , les perdrix ca- 
cabent. 

PERDRIS , s. m. (perdris) , dl. En terme 
de boucherie, poumon de mouton. V. Leou . 

PERDRIS-BARTAVELA , ou simple- 
ment bartavela. Perdrix bariavelJe, Perdix 
saxatilis , Meyer. Perdix grceca , Briss. 
Tetrao rufus , Lin. ' 

Celle espèce est la plus grosse de nos 
pays, où elle atleint le poids d’un kiìogr. 
c’est aussi celle dont la chair est la plus dé- 
licate. On la dislingue , au premier coup- 
d’mil, des perdrix rouges, non-seulement 
à sa laille t mais à ses plumes de la poitrine 
qui ont une double maille , c’est-à-dire , 
qu’elles sont terminées par deux lignes noí- 
res qui en encadrent une autre d’nn blanc^ 
sale. 

Ély. L’épithèle de bartavelle Iui vient pro- 
bablement de Thabiíude qu'eJIe a de déposer 
ses 03ufs sous un buisson, bartas, en vieux 
langage. 

La femelle pond de 18 à 20 oeufs , d’un 
jauhe-roussâlre , avec de faibles laches 
rousses,peudistinctes, qu’ellecouve pendant 
trois semaines. 

On dit généralement que l’on doit Tintro- 
duction de celte perdrix au roi Réné, ce qui 
ne semble pas vraissemblable, cet oiseau pa- 
raissanl indigène de nos montagnes. 

PERDRIS-BLANCA, s. f. V. Gealabrá. 

PERDRIS-COLUMBALA , s. f. (per- 
dris-couloumbále). Nom nicéen de la perdrix 
grecque, Perdix groeca , Briss. Risso, sé- 
denlaire sur les hautes montagnes. 

PERDRIS-GRISA , S. f. perdigal-gris. 
Perdris Ireboula , à Nice. Perdrix grise , 
Perdix cinerea , Lalh. Tetrao perdix , Lin. 

Éty. Elle a Ie bec et les pieds gris, d’où 
son nom. 

Celle espèce pond de 15 à 25 oeufs decou- 
Ieurjaunâlre , teÌDlés de verdâtre, sans au- 
cune lache. L’incubation dure de 20 à 21 
jours. 

PERDRIS - GRIS A - PICHOTA , La 

petile perdrix grise ; c’est une variélé de la 
précédenle. 

PERDRIS ROUGEA, s. f. Perdrix rouge, 
perdrix franche , Perdix rubra , Briss. Te- 
trao rufus, Lin. 

Éty. Elìe a le bec et les pieds rouges , d’où 
le nom qu’elle porte. 

Celle espèce est plus grosse que ìa perdrix 
grise ; sa chairest aussi plus délicate , el elle 
est beaucoupplus commune dans les Basses- 
Alpes. 

La femelle pond de 15 à 18 oeufs, d’un 
jaune -sale, marbrés de grandes taches rousses 
et semés. de pctils points cendrés. 

PERDRIS-TREBOULA , s. f. Nom 

nicéen de la perdrix grise. V. Perdris - 
grisa. 

PERDRIS-VENTRE-BLANC. Nom ni- 

céen du tridactyle lachydrome , Ilemipodius 
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tachydromus, Risso. Tetrao andalusiacus , 
Lin. Gm. De passage. 

PERDUIRB , vl. V. Perdusir. 
PERDUMENT , vl. V. Perdemenl . 
PERDURABLAMENT , adv. vl. Perdu - 
rablemente , esp. Perdurabilmente , ital. 
Eternellement. 

Èly. V. Dur,R. 

PERDURABLE , ABLA ajd. vl. Per- 
durable , cat. esp. Perduravel , porl. Per- 
durabiìe , ital. Perdurable , élernel , perpé- 
tuel. V. Dur, R. 

PERDURABLETAT , s. f. Perdurabi- 
lità , ital. Longue durée , éternilé. 

Ély. du lat. perdurare , m. s. V. Dur ,R. 
PÈRDURRE , v. a. vl. Prolonger. 

Éty. du lat. perducere , m. s. V. Vuc, R. 
PERDUSIR , v. a. vl. pehdcire. Perdurre , 
ital. Conduire : Perdusent , conduisanl. 

Éty. du lat. perducère, m. s. V. Duc , R. 
Perduc-îne , conduis , mène-moi. 
PERDUT , UDA , adj. et p. (perdú , úde) ; 

PABDDT , ESCABARTAT , MAHRIT. PevdÌdO , pOTÍ. 

Perdud , cat. Perdu , ue, qu’on ne retrouve 
plus. V. le verbe, ruiné, sans réputalíon. ^ 
Ély. de Perd , R. et de uC. 

Pìaçar soun argentà founs perdut, placev 
son argent à fonds perdu. 

PERDUYRE, vl. V. Perduire. 

PERE , s. m. (pèré). V. Paire , 

PEREA, s. f. (perée j , d. m. Paresse. 
Y. Paressa et Pigr, R. 

PEREGAL , loc. adv. vl. ferengal. Éga- 
lement. 

Ély. du lat. percequus, fortégaL V. Equ , 

PEREGEAR , v. n. (peredjá). Lanterner, 
ineltre de la lenleur daps rexécution d’un 
projet. V. Lanternegear. 

Ély. de perea , paresse, et d e.egear , faire, 
metlre. V. Pigr , R. 

PERE-GRAND, Y. Paire-grand . 
PEREGRIN , felefin , radical dériv.é du 
lalín peregrinus , voyageur , étranger , pè- 
lerîn , fait depcr eger , commc si Ton disait 
jperagcr , de per , par , et ager , champ. 

Dc peregrinus par apoc. pcregrin , par 
ìe changement de r en l, pelegrin , et par 
suppression du g , pclerin ; d’où : Peìeri , 
Pelerin , Peíerin-a, Peìerin-agi ; elles noms 
propres : Peìegrin , Pelgri , Peìgrin. ~ 

De peregrinus , par apoc. peregrin ; d’où: 
Peregrin-a , Peregrin-acio. 

PEREGRINA , s. f. (peregríne). Nom 
qu’on donne , à Nismes , à i’alouetle lulu, 

Ély. du lat. peregrina , coureuse. Voy. 
Percgrin , R. 

PEREGRINACIO , s. f. vl. felegrina- 
tion. Peregrinació , cat. Percgrinacíon , 
esp. Pcregrinaggio , ital. Pèlerinage. 

Lty. du lal. Peregrinatio , m. s. V. Pe- 
regrin , R. 

PEREGRINAR, v. n. vl. Pelcgrinar , 
cat. esp. port. Pellegrinare , ital. Pévégri - 
ner , voyager . aller en pèlerinage. 

Ély. dc peregrinare , m. s. 
PEREGRINATGE, vl. V. Pelegrinatgc. 
PEREERAS , s. f. pl. vl. Pierriers , an- 
ciennes machines de guerre. V. Peir , R. 

PEREL , s. m. (perél) , di. Cerlain raal 
qui vienl au sein des nourrices. Sauv. 


PER 

PERELHOS, adj. m. pl. v!. Dangcreux. 
périlleux. 

Éíy. du lat . periculosus. V. Perir , R. 
PERELÏNATGE , V, Pelerinagi. 
PEREMOUNIA , s. f. ( peremounie ) ; 
Peripneumonia , port. Alt. de peripnu- 
mounia , Péripneumohie , maladie inflam- 
maloire du poumon et de la plèvre, caracté- 
risée par une douìeur profonde, correspon- 
dant à Tun des côtés de la poitrine ; par la 
difiículté de respirer, Ia loux, et l'expeclo- 
ration de matières muqueuses, quelquefois 
sanguinolenles, et accompagnée de Cèvre ai- 
gué. 

Éty. du lal. peripneumonia , dérîvé du 
grec Tcepl (péri) , aulour , et de 7 rv£up.ov 
(pneumôn), poumon, V. Pulm, R. 
PEREMPT , A , adj. vl. Périmé, ée. 
Éty. du lat. peremptus , m. s. 
PEREMPTOIRO , adj. (peramplóïre) ; 
pehemptouaro. Peremplori, cat. PevenioTÌo , 
ilal. esp. Peremplorio, port. Péremploire , 
décisif , qui est sans réplique. 

Ely. du lal peremptorius , m. s. 
PEREMPTORI , vL Peremptori , cat. 
V. Peremptoiro . 

PERENGA , s. f. (peréingue) , dl. Biset, 
espèce de pigeón. V. Pigcoun-biset. 

PERENSEN et 

PERENSIN , conj. et adv. (pereinsïn). 
Ensemble , conjointement ; ainsi. 

Ély. de per et de ensin , pour ansin. V. 
Siìnil, R. 

FEREÒS , adj. vl. Paresseux. V. Pares - 
sous et Pigr , R . 

PEREOB , conj. (peréou). Expression 
très-usitée à Digne, aussi , ioupereou , moi 
aussi. V. Tamben , Atout. 

Éty. du lal. pariter. V. Par , R. 
PEREOUS, V. Paressous. 
PEREQUITAR, Cast. Alt. de Perecli- 
tar , v. c. m. 

PERESA, s. f. (peréze) ; pereza. Peresa, 
port. cal. Pereza , esp. Paresse. V, Paressa 
elPigr,R. 

La peresa es la maire de toul vicî. Pr. 

Mi faiperesa, la parresse me lient. 

PERESAS, s. f. pL (peréses), dl. pares- 
sa. Cals, durillons qui viennenl aux genoux 
elauxcoudes de ceux quj s’appuient fré- 
quemment surces parlies. 

Ély. V.Pigr, R. 

PERESAS, s. f. pl. dl. Gringuenaudes, 
gram de morve desséchés qu’on détache des 
narines; saletés desenvironsdel'anus. Sanv 
V. Pctoula. 

PERESOUS, OUSA, adj. d. de Barcel. 
Peresoso, port. Peresos , cat. Perezoso esp.' 
V. Paressous et Pigr, R. 5 • 

PERESSILH , s. m. vl. V. Persil. 
PEEESTATGE, s. m. vl. Jambage. 
PEEETA , s. f. (peréte); p EBODKA , per . 
neta, ferota, pehoun. Pevcia, cat. Perilla 

esp. Dim. de poirc, petile poire. V. p cr 
C'est aussi le nom dela courge pvriformp 
dans le département de rHérauIt. 1 ? 

PERETA , s. f, Nom qu’on donne, dans 
ìedeparlementde Vaucluse, aufruit de l’au- 
bépme monogyne. V. Pereticr el Pcr , R. 

Ély. Pcreta , petiíc poire. 


PER 

PERETA-DÈ-SANT-JEAN, Nomlanj, 

de ramelanchier. V. Amelanchier. 

PERETIER, s. m. (peretié). Nom qu'on 
donne, à Avignon et à Tarascon, au Craí©, 
gus monogyna , Lin. arbrisseau de la fam. dei 
Rosacées. 

Éty. de perela et de la lerm. mult. ier, 
qui produit les peretas. V. Per, R. 

PERETO, s. m. (peréle), dì. Mounpe- 
reto, mon cher petit papa. V. Pairote , t Pater, 
Rad. 

PEREVOUS, OUSA, adj. (perevóus, 
óuse). Paresseux, euse. V. Paressous. 

Éty. de pereae t de ous. V. Pigr, R. 
PEREYj Nom bordelais du poirier. V. 
Periera. 

PEREZEZA, s, f. vl. Paresse, Ienteur, 
loisir, repos. 

PEREZIN, adj. vl. Porrosin , qu! ticnt 
4u porreau. 

PEREZOS , adj. vl. parezos, PIEIEZOS, 
Peresos, cat. Perezoso , esp. Paresseux, fair 
néant, lent, tardif. 

PERFAIG, vl. V. Perfeit. 

PERFAIRE, vl. V. Perfar. 
PERFAIRES , s. m. vl. febfazemebt. 
Achèvement, accomplissement. V. Fac, R. 

PERFAR, v. a. vl. ferfaire. Perfazer , 
port. Perfectionner. Y.Fac, R. 

Ety. du lat. perficere, m. s. 
PÈRFAZEMENT, s. m. vl. Achèveraent, 
accomplissement. V. Fac, R. 

PERFEGH, ECHA. adj. v). V. Parfet , 
eta et Fac , R. 

PERFECTIBILITAT, s. f, (pcrfecli- 
bilitá). Perfectibilité , qualité de ce qui est 
susceplibje de perfeclion. 

PERFECTIO, vl. V. Perfeciion. 

PERFECTION, s. f. (perfeclíe-n) ; peb- 
FjECTio, perfectien . Perfezione, ital. Perfee - 
cion, esp. Perfciçâo, port. Perfecció , cal. 
Perfeclion, qualité dece qui est parfait. 

Ely. du lat. perfcctionis, gén. de perfec - 
tio, m. s. V. Fac, R. 

A la perfection, en perfeclion, parfaile- 
ment. 

PERFECTIONAMENT , adv. ( perfec- 
liounaméin); perfectiodnament. Pcrfeziona - 
mento, ital. Perfeclionnemenl, action de per- 
feclionner. 

Ely. de perfeclionar et de ment. V. Fac, 
Rad. ... ! 

PERFECTIONAR , v. a. (perfeclionná) ; 
perfectiol'nar. Perfezionare , ilal. Perficio- 
nar , esp. Àperfeiçoar, pori.Perfeccionar t cal. 
Perfectionner, corriger les défauls, faireavaD- 
cer vers la perfeclion, rendre moins impar- 
fait. 

Ély. du lat. perficere ou de perfection et 
de ract. ar t porter à la perfection. V. Fac, 
Rad. 

PERFECTIONAR SE , v. r. Se perfec- 
tionner, acquérir de la pcrfection. 

PERFEÇTIONAT , ADA, (perfecliou- 
na, áde) ; perfectioonat. Perfeiç.oado , port. 
Perfectionné, ée, porté à la perfecLion. Vov. 
Fac, R. 

PERFECTIU, dl. Âìt. de Perfeclion , t. ; 
c. m, el Fac, R. 

PERFEIT, EITA , adj. vl. rsnriEiT 
PERFiEo, peetaig. Parfail , accompli. Voy. 
Parfct. 
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PÈRFEITj s. ra. vL ProGt. V.Proufit et 
Pac, R. 

PERFEÌTAMENT j adv. vl. pebfiecha- 
meh. Perfectament , cat. V r . Parfelament et 
Fac, R. 

PERFENDRE, v. a. vl. Pourfendre. 

PERFENDUT , UDA , adj. et part. vl. 
Pourfendu, ue. 

PERFER, s. m. vl. Offre. 

PERFERIMENT, s. m. (perferiméin), 
dl. Crépissure. V r . Reboucagi . 

PERFERIR, v. a. (perferir) , dl. V. lîe- 
boucar et Cresjpir . 

PERFIAT, (perfìá). Expression adv. du 
Bas Lim. qui répond à la provençale : Per 
lou fet d'aquol, quant à cela, pour ce qui est 
de... V. Fac , R. 

PERFICADAMENT , adv. vl. Parfaile- 
menl. V. Fac , U. 

PERFICIENT, adj. vl. Perficicnte , esp. 
ilal. EíEcient. 

Ély. du lat. perficienlie, gén. deperficien», 
m. s. 

PERFIDAMENT , adv. (perfídaméin ); 
Perfidamente , ital^ esp. port. Perfìdement, 
ayec perfidie. 

Éty. d eperfida et de ment , d’une manière 
perfide. 

PERFIDE , IDA , adj. (perfídé , íde); 
TCAITJBE. Perfido , itál. esp. port. Perfide, qui 
manque à sa foi, à sa paroìe, en aífectant Ies 
dehors de la fidélité et de la probilé. 

Éíy. du lat. perfidus , rn. s. 

PERFIDIA, s. f. (perfidíe) ; Perfidia , 
cat. ital. esp. port. Perfidie, fausseté noire et 
profonde qui emploie, pour mieux tromper, 
toutes les apparenees de la fìdéliíé, de la 
íoyaulé, de la franchise. 

Êly. du ìat. perfidia. 

PERFIECH . ECHA, adj. vl. pebfieg, 
rCRFIETZ, FERFIEITZ. Parfait, aile. V r . Fac, R. 

PERFIECHAMEN , adv. vl. Parfaite- 
ment. V. Fac , R. 

PERFIEG, vl . V. Perfeit et Fac , R. 

PERFIEIT, vl. V r . Perfeite t Fac , R. 

PERFIEYTAMENT, adv. anc. béarn. 
Vi Parfetament et Fac, R. 

PERFECIR , v. a. anc, béarn. Parfaire. 
V. Fac , R. 

PERFILjS.m. vl. PEBFILA. Perfìl , cat. 
csp. port. Parfilure. 

PERFILA, s. f. vl. V. PerfiL 

PERFILAR, v. a. vl. Perfilar, cat. esp, 
port. Proffilare, ilal. Parfiler. 

PERFILURA, s. f. (perfìlúre) , dl. Par- 
filure, du vieux galon : Marchand de parfi - 
îura , marchand devieux galons d’or et d’ar- 
gent. V r . Fil , R. 

PERFOCACIO , s. f. vl. Suífocation, 
ètouffemenl. 

PERFOGEÎRE, s, m. (perfodgéíré) , dl, 
V. Prefachier. 

PERFOND, ONDA , adj. vì. perfon. 
Profond, onde. V. Found , R. 

PERFONDAL , ví. V. Proufound . 

PERFORACIO, s. f. vl. Perforaçao , 
port. Perforazione , ital. Perforalion, trou. 

Ély. du lat. perforatio, m. s- 

PERFORADOR, s. m. Vl. PEBFORAIHE, 

, Qui perfore, opéraleur. 

PERFORAIRE, vL V. Perforador. 



PERFORÁR, v,a. vl. Perforar , port. 
Perforare , ilal. Perforer, percer. 

Éty. du lat. perforare , m. s. 
PERFORAT, ADA, adj. et p. vl. Per- 
foré, ée. 

PERFORATIU, IVA, adj. vî. Perfo - 
ratifi ive, propre à perforer. 

PERFORCAR SE, v. r. (sé perfourçá); 
pbefodbçar. Faire tous ses efforís , employer 
toutes ses forces ; faire un effort trop grand , 
qui nuil à !a santé el blesse queìque parlie 
du corps. 

Éiy. de per, très, beaucoup, et de fourçar, 
forcer. V r . Fort, R. 

PERFORÇAT, ADA, adj. el p. (per- 
fourçá , áde) ^pbefourçat. Forcé au travail. 
\ r . Port , R. 

PERFORSAR, vl. V r . Perforçar. 
PERFORSAT, ADA, adj. vl. V. Per - 

forçat. 

PEEFORSSAR, vì. V. Perforçar. 

PER FORT, expr. adv. vl. per fobsa. 
De force , violemmenl ; il ou elle souffre , 
supporte , endure. 

# PERFOUNDAR , Alt. de Proufoundar , 
v. c. m. el Pound, R. 

PERFOURNIR, v. a. (perfournír). Par- 
fournir, fournir en entier, aller jusqu’au 
bout. 

ÉLy. de jper et de fournir. V. Fourn , 

R. 2. 

Cridares : Abraham bon pere , 

Un fio cuisan me desespere t 
Coumès que pourrai perfourni , 

Et qu’au 'ùendra me beni. 

Boissier. 

PERFUI, s. ra. vl. Flux, écoulement', 
perle. V. Fug, R. 

PERGA, inlerj. (pérgue) ; pebca , peina. 
Peste : La perga qu'aquoï es beou, la peste 
que cela est beau ; Mala perga, malepeste. 

Éty. Perga , n’est probablement qu’une 
alléralion du mot pesta , comme cadebiou , 
de cap de Diou . 

PERGA, Ponr perche, V. Perca ct Lata; 
pou r perte, V. Perta. 

PÉRGAFUIT, nom de lieu , vl. Pierre- 
feu, Basses-Alpes. 

PERGASRE , s.m. vl. Arpenteur. 

Éty. de perga , perche, mesure, et de aìre, 
qui se sert de la perche. 

PERGAL, vl. Pour perga el, perda el, 
perde le. 

PERGABSE , vì. et 

PERGAMEN , s. m. vì. vl. Parchemin. 
V r . Pergamin. 

PERGAMENTIER, s. m. (pergamein- 

lie) ; PERGAMENTIER , PREGAMENTIER , PERGAM- 

mier Pergamenaio, itaL Pcrgaminero , csp. 
Pergaminheiro , port. Pergaminer , cat. 
Parcheminier , celui qui apprète et vend le 
parchemin. 

Éty. de pergamin elde la term. muH. ier , 
le t s'eslintroduit par corrup. dans ce mot. 

Les parcheminiers nomment : 

BATJDPcUCHE , le parchemîi» deMiné onx batteurs d’or. 
HERSE, le grand châssis avec des clievilles sur ltqucl Jls 
. étendent le parchcmin pour )e ralurer. 

SOTMRXIER , la pcau de veaufisée sur la herse. 

RACLOIR , le coutéan propre à raclcr. 

V r . Tanur. 
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PERGAMIN , s. m. (pergamïn) ; prega- 

MIN , PABGAMIN , PARGAM , PARCHEMIN. Pcrga - 

mina , ital. Pergamino , esp. Pergaminho , 
porl. Pergami , cal. Parchemin , peau de 
moulon préparée pour écrire, litres de no- 
blesse. 

Éty. du ìat. pergamena charta , deperga- 
memen , ville de Pergame où il a été inventé, 
selon PJine, et suivant Isidore, parce que les 
rois de Pergame furent les premiers qui , à 
défaul de papier, se servivenl de cetle peau 
pour écrire. 

Dérivés : Pergaminier , Pergaminiera . 

On aLíribue rinvention du parchemin à 
Eumenès, roi de Pergame, vers Fan 263 , 
avant J.-C. qui ne pouvant se procurer du 
papyrus, pour faire copier des manuscrits, 
employa au même usage la peau des bêtes 
préparée. On appela d’abord celte peau 
papier de Pergame. 

PERGAMINA, s. f. vl. V. Pergamin. 

PERGAM2NARIA , s. f. (pergaminaríe); 
fargaminaria. Parcheminerie , l’art de faire 
Ie parchemin, Je Jieu où on le prépare. 

Éty. de pergamìn et de la lerm. aria. 

PERGAMINIER, s. m. (partcheminié), 
dl. Pergaminer , cat. V. Pergamentier. 

PERGOSTAR, v. a. vl. Gouler avec 
allention, savourer. 

PERGUA , s. f. vl. Perche. V r . Perca . 

PERGUES , vl. 11 ou elle perdît. 

PEMGUESSOUS, d. béarn. V. Pares- 
sous el Pigr , R. 

PERGUETA, s. f. vl. Baguette , petile 
perche, rìim. de perga. 

PERGUT, UDA, adj. et n. vl. Perdu, 
ue. V. Perd , R. 

Contra charia pergurìa. 

Fors et Cost. de béarn. 

PERHEMTORIALMEN , adv. ví. Pe- 
remptorìament , cat. Perenloriamente , ' itaL 
esp. Peremptoriamente , port. Péremptoire- 
ment, d’une manière décisive. 

PERHOCS, s. m. pl. d. béarn. Dangers r 
obslacles, impressions proriîples et doulou- 
reuses. 

PERT , iniíiatif pris du grec 7 repi (pérl) , 
autour 

Peri-oda, d Q hoâos, chemin , chemin que 
l’on fait en lournant. 

Peri-osto , de ostéon , os. àutour des os. 

Peri-pateticiens , de paléô, se promener 
aulour. 

Peri-phrasa , de phrazô , parler , paroles 
mises aulour , circonloculion. 

Peri-pneumonia , de pneumôn , ìe pou« 
mon , infiammalion de la plèvre, qui est au- 
lour du poumon. 

PERICLADA , s. f. ( perîcìáde ) , dl. 
Orage, tempête. Doujat. V. Ouragi. 

Ély. de periclet et de ada. V. Periclar ct 
Clap , R. 

Qui fail des tonnerres, qui tonne. 

PERICLAR , v. imp. (periclá) , dl. Faire 
de grands éelats , en parlaní de )a foudre. 

Éty. du grec TreptxXáu) (periclaô) , briser 
au lour. V r . Clap , R. 

PERÏCLET, s. m. (periclé), dl. La fou- 
dre , celle qui lombe avcc la grèìe. Doujal. 

Dessarra pericìels , foudroyanl quï fóu- 
droie. V. Periclar et Clap , R. 
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PERICLITAR , V. n. (periclilà) ; PEBE- 
quitar. Pericolare, ital. Peligrar ? ts\}. Peri- 
gar , port. Periclilar, cat. Péricliter, êtreen 
péril. il ne se ditqae deschoses : Aquotpe- 
riclita pas, cela ne souffre pas 3 n’est pas en 
daoger. 

Ély. du lal. periclitari, fait àe periculum, 
pêril. V. Perir , R. 

PER.ECOULERI , Avril. V. Calrimet. 

PERIDILHAS j s. f. pì. (peridiiles) , 

dl. PLBASILH&S . PEHIEBAS. PelUTCS d âÌl OU 

d’oignon. V. Pel . R. 

PERIBOR, adj. vì. Qui doit périr, pé- 
rissable. 

Êíŷ. du lat.periíurus, m. s. Y. Perir, R. 

PÊRIDURA , s. f. (peridúre) ; bbdtissi. 
Saìissure, c’est moins qu'une tâche. 

PERIER , s. m. Poirier. V. Periera et 
Per , Pi. 

5ûuíar de la cabra au perier. Prov. 

Faire des coq à l’âne, passer brusque- 
ment d’une chose à l’aulre. 

PERIER, s. m. (perié); ghesieb , job- 
dieb , peirieb , gressieb. Gesíer, noro du se- 
cond éslomac des oiseauv, extrêmemenl fort 
chez Ies granivores , il leur sert à broyer les 
alimenls ; Gg. el iron. le coeur de 1 homme, 
Ja rate, 

Ély- Peirier , parce qu’on y trouve sou- 
vent des pierres. V. Peir , R. 

Se regalar ìou perier, signiûe s’épanouir 
la rate, se réjouïr. 

Ti regaìaves lou perier. 

Gros. 

Fouí proumetti que òeouríou 
Doou milhour vin que se vendessa, 

Car lou vin souslent ìajouinessa , 

Ten gai lou couer et lou períer. 

J. M. Pr. 

A louperier âur , il a bon estomac 3 il ne 
s’effraie pas facilemenl ; il est dur à mourir. 

PERIER -de-sakt-jeak, Nom qu’on don- 
ne, àNismes, àl’aubépine. V. Acinier. 

PEREERA , s. f. (periére) ; FEEABADA , 
pebieb. Peraì , esp. Pereira , port. Perer , 
cat. Poirier, poirier commun , Pyrus com- 
munis , Lin. arbre de la fam. des Rosacées, 
dont^ la culture a produil plus de deux cents 
variélés, qu’on distingue, plus parliculière- 
ment, par les fruils. V. Pera. 

On croit que le poirier est originaîre du 

Mont-ida. 

* 

Ely. de pera, poire, et de la (erm. mult. 
iera, qui produitles poires. V. Per , R. 

On dit. fig. à quelqu’un qui vous secoue 
lourdement : Me prenez per una periera ? 

PERIFRASIS , s. f. vl. Perifrasis, cat. 
Y. Periphrasa. 

PERIGEO , s. m. (perigée) ; Perigeo , 
ilal. esp. port. cat. Périgée, poinl de l’or- 
bile d’une pìanète , où elle esl à sa plus 
pelile dïstance de la lerre. 

Etv. du grec 'xztcì (pépi), aulour, et de 

(gê), la lerre, c’esl l’opposé d’apogéc. 

PEREGOLAR, v. n. v]. Pericolare, ital. 
Etre endanger, en péril, culbuter, anéantir. 

Ély. du lat . periculari. X.Perir , R. 

PERIGOLAT , ADA, adj. et p. vl. Cul- 
buté, ée, anéanli, ie. 
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PERIHELIO, s. m. (perihelie); Perihe- 
lio , port. Perihelis , cat. Perielio . ilal. Pé- 
rihélie, point de l’orbite d’une planèle où 
elle est à sa plus petile dislance du soleil. 

Ély. du ìal. perihcdium, dérivé du grec 
(péri) , autour , et de vpuoç (hélíos) , 
le soleil , il est opposé à aphélie. 

PER.IL , s. m. (períl) , dg. Dévidoir. 
Y. Debanaire. 


PERIMETRO . s. m. (perimèLre) ; Perû 
melro , port. cat. Périmèlre, périférfe, cir- 
conférence , contour d'une figure ou d’on 
corps quelconque. 

Éty. du lat. perimelros , rm s. dérivé du 
grec 'îTcpl (péri) . autour, et de jxÉTpov ( m é- 
Lron) , mesure; c’est-à-dire, ligue qui me- 
sure tout autour. 

PERITvZOUNÍA , Rap. Peremounia. \, 


PERIL , s. m. d. vaud. Malheur, pe - 
rilli , au pluriel. Y. Perilh. 

Ély. du lat. pericuïum , m. s. Y. Perir , 
Rad. 

PERILAR , vl. Y. Perilhar. 

PERELH, s. m. (perill) ; pebie, dakgieb, 
bisqbe. Periglio , ilal. Peligro , esp. Perill, 
cat .Perigo, porl. Péril , síluatiou ou l’on 
esl menacé de perdre, au moment même, la 
vie , l’honneur , ou quelqu’aulre chose d’un 
grand inlérêt. 

Éty. du íat. psriculum , m. s. Y. Perir , 
Rad. 

PERILHAR, v. n. d. baslim. CoHímet- 
ire un infanlicide. 

Âquella malheirousa a perilhat dous 
coous , cetLe malheureuse a fait périr sob 
fruit pendanl deux fois. 

Éty. de Perilh , R. et de ar, se mettre en 
péril , ou du lal. periclitari, metlre en péríl. 

PERILHAR, v. n. (periilá) ; PEBIILAE. 
Perillar , cat. Peligrar , esp. Perigar, porl. 
Péricìíter, se metlre en péril ; risquer, courir 
risque: Aquel malaulperilha, Tr. ce malade 
esten danger, et non est dangereux. 

Ely. du !at. periclitari, m. s. ou d aperi- 
çìare. Y. Perilh , R. 

PERELHAR SE , v. r. vl. S’exposerau 
péril. 

Éty. Y. Perilh. R. 

PERILHAS s dl. Y. Peridiìhas. 

PERELHAT , adj. et p. vl. Mis en péril. 

ÉlV. Y. Perilh , R. 

PÈRILHOS , vl. Y. Pcrilhous. 

PERILHOUS, OUSA, adj. (perillóus, 
óuse) ; dakgeieods , MAcsEGOE . Periglioso, 
ital. Peligroso , esp. Perigoso , port. Pe~ 
rillos. cal. Périlleux, euse, où ii y a du 
pérjl, du danger. 

Ety. du lal. periculosus , ou de perilh. 
et de ous . Y. Periìh , R. 

PERILHOUSARïENT, adv. (perillousa- 
méin); Perillosamènt , cal. Perigliosamente , 
ital. Peligrosamente' esp. Perigosamente ] 
port. Périlleusement, avec péril. 

Ély. du perilhousa et de ment . d’une 
manière périlleuse. 

PERILHOZ, vl. Perillos. Y. Penlhous 

PERILIOS, USA , adj. vl. Périlleux. 
Y. Pcrilhous ct Pcrilh, R. 

PERELLÁNS , vl. En péril. Y. Perir , 
Rad. 


“ “**-"“* 9 >• u. vi. t'erir . periciiu 
A . Perir , R. et Perilhar. 

PERILLOS , vl. Y. Perilhous. 
PERIMAR , v. n. (perimá). Périme: 
on le dit d’une inslance qui n’a pas < 
poursuivie en temps utile ; d’une letlre 
change dont on n a pas operé le recouvr 
meni au lerme indiqué. 

Ély. du lat. perimere . délruire, abolii 
5 adj. (perimá , ádi 

Penme, ee, 


Pul . R. 

PÉRIODA , s. m. (perióde) ; Periodo, 
ilaí. esp. port. cat. Pérïode, Ie píus haul 
point de quelque chose ; un cerlain espace 
de temps vague , révoIuLion d’un astre. 

Ély. du grec (péri) , aulour , et d e 
oggç (odos), chemin, circuit, circulaire. 

PERIOBA. s. f. ou csrcrx. Période, épo- 
que ou inlervalle de lemps, par leqael on 
complc les années . ou une suiie d’années, 
et au moyen duquel le temps est me- 
suréde différentes manières, dans différentes 
occasions, et par des Dalions difíerenles. 

Après avoir divisé en 24 heures la révo- 
Iulion apparenle du soleil autour de la lerre 5 
on reconout dans la suite qu’il élailimpos- 
sible de mesnrer exaclement les révolutîons 
annuelles du soleîl, au moyen de cetle divi- 
sion , à cause des fractions qui en résultaienl. 
Oq a donc cherché à faire disparaître ces 
fraclions , en les converlissant en nombres 
enliers qui ne renfermassenl que des années 
et des jours ; c’est à quoi on esl parvenu par 
le moyen de cycles ou périodes, quî sonl des 
espaces de temps après lesquels Ies choses 
recommencent dans le même òrdre. 

La plus ancienne esl celíe de 60 années. 
qu’emploienl encore aojourd’hui les Chinois. 

Elle fut inventée sous Ie règíie de Hoang- 
Ti, 2687 ans avant J.-C. 


La période ou Cycle caniculaire , fut in- 
ventée par ìes Egypliens, 1322 ans avanl J.-C. 
elle étail composée de 1461 années. de 36o 
jours, répondanl à 1460 anpées juliennes de 
365 jours un quart. 

U Oclateride ou Cycle de 8 ans, au bont 
desquels on ajoulaît trois mois lunaires, fut 
invenlée par Cléostrale el Haspalus. dans 
Ie Ymesiècle, avant J.-C. 

Démocrite en proposa, à la mêmeépoqoe, 
une de 82 ans. 

Le Méthonique , cycle de Methon , cycle ' 
ïunairc ou nomhre d' or , est de 19 ans ou de 
6930 jours . dans laquelle Ies luDaisons se 
remonlrenl 235 fois; de sorte que lous les 
19 ans, les nouvelles Iunes arrivent au même 
degré du Zodiaque , el par conséquenl au 
mêmejour de l’année quel9 ans auparavant. 
CelLepériode fut pubiiéeen Perse, parl’athé- 
nien Méthon, 430 ans avant J.-C. Les Grecs 
en furent si salisfaits qu’ils rafficherenldans 
les rues en lellres d’or, d’où cette période a 
pris le nom de nombve d'or ; elle fut intro- 
duite à Rome , 6 ans av. J.-C. et adoplée 
en 325 , par le Coneile de Nicée. 


cyctc de Methon , quadruplé pour eD r< 
fier les irrégularilés ce qui lui donne 76 
L athénien Caílippus rínvenla 330 ans, a 
J . — C . 


Celle d ' Ilipparque , est une suile de 304 
années solaires , qui reviennenl continuelle- 
menl, eLqui , selon Hipparque, son inven- 
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icur , ll™ e siècîe avant J.-C. donnent, par 
leur Vetour, les pleines el les nouvelles lunes 
au mêtne jour de rannée solaire. 

Celle de 28 ans ou eycle solaire } fut éla- 
bìie à Roine, 14 ans avant J.-C. elle avait 
pour but de ramener aux mêmes époques 
les dimanchès, appelés alors jours de soleil. 

- La Dyonisienne ou cycle pascal , ainsi 
appelée de Denis le petit, son inventeur , 
est un inlervalle de 532 années juliennes . 
au bout desquelles les nouvelles et les plei- 
nes lunes reviennent au même jour de l’année 
julienne. 

Ceile des indiclions ou cycìe âes inaic - 
iions, est de 15ans, qui alemême bulque 
les autres, et qui commence 3 ans av. J.-C. 

La période julienne , est le produit des 
trois cycles solaire, lunaire et d’ïndiclion ou 
de 28X 19 X 15 , formant un espace de 
7980 ans, dans laquelle il De peut y avoir 
une année qui ait le même nombre pour les 
tfoiscycles, qui reviennent ensemble au hout 
dece temps. Elie fut proposée en 1583, par 
Jules Scaliger ; l’épithète de julienne , lui 
fut donnée à cause du calendrier Julien , 
dont Scaliger fìl usage. Boquillon , Dicí. 
des Inv. Dict. des Orig. de 1777, ín-8°. 
PBRIODICAIïIENT , adv. (periodica- 

méín) ; PEBIOCDICAM£r;T , BEGUEIERAM'EtïT. P C~ 

riodicamente , ilal^ esp^ port. Périodique- 
ment , d’une manière pérodique. 

ÉLy. deperiodica et de ment. 
PÉRIODIQUE, ICA, adj. (perioudíqué, 
ique) ; Períodico, ilal.. esp. port. Periodic, 
cat. Périodíque, qui revienl à des lemps mar- 
qués, à des époques régulières. 

Ély. du lat. periodicus ou d eperioda et de 
ique. 

PERIOSTO, s. m. (perióste) ; Perios - 
íio, port. Périoste, membrane qui recouvre 
immêdialementles os. 

Ély. de Tzsol (pèrí), aulour, et de ojteov 
( ostéon), os. V. Os , R. 

PERIPATETICIEN , s. m. (pérìpaleti- 
cièn) ; Peripaletico, port. PéripatélicieD, pbi- 
losophe de lasecte d’Àristote. 

Ély. du grecìtEpt (péri), aulour, el de 7iaTEw 
(paléô), sepromener, parce qu’ils dispulaient 
dans le Lycée en se promenanl. 

PERIPHRASA, s. f. (períphráse) ; Peri- 
frasi , ilal. Perifrasis , cal. esp. Perifrase , 
porl. Périphrase, fîgure par laquelle on expri- 
me en plusieurs paroles, ce au’on aurait pu 
dire en moins. 

Ély. du lat. periphrasis, dérivé du grec 
Trepííûpaaç (périphrasis), circonlocution , dé- 
tourdemols, dérivé de Tzspí (péri) , autour, 
et de opálo) (phrazô), parler. 

PERIPHRASAR , v. a. (periphrasá) ; 
Perifrasare, ilal. Perifrasear , esp. porl. 
Périphraser, parler par périphrases, employer 
des circoulocutions. 

Èly. V. Periphrasa. 

TERIPLEUKONIA, vî. Y.Pcremounia 

PERIR , 7ERIT , FEBILH , PEBT , PEBIN , 13' 

dical pris du lal. perire, périr, se perdre . 
èlre perdu , et dérivé du grec rzz'.oy. ( peirá) . 
essai, épreuve, risque , danger ; perir, 
essayer lenter ; d’où : Periculum , essai , pé 
ril; Peritus , qui a essayé, expérimenlé 
Experlus , expert, qui a éprouvé; Ex 
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pericntia , expérience ; Experimenium , 
essaî. 

De_periri, par apoc. Perir , De-perir } 
De-perissa-ment , De-per-it , De-per-enc , 
Per-idor , Per-ú. 

De periculum , par apoc. pericul , par îa 
suppr. de cu, peri , el par le changement de 
l en Ih: Perilh , Perilh-ùr , Perilh-al , Pe- 
rilh-ous , Perili-os , Periìh-os , Perilh-ans , 
Pericìitar , Perilh-ar , Perigol-ar, Periss- 
ahle , Per-izon. 

De experlus , par apoc. experl ou espert, 
par le changemenl de x en s ; d’où : Expert , 
Experi-isa , Experlis-ar , Expertis-al. 

De experientia : Expericnça. 

De experimentum , parapoe. Experimenl- 
ar, ExperimenUat , Per-il , Per-ut. 

PERIR, v. a. vl.Tuer, occire, détruire. 

PEPclR, v.n. (perir); PIRIR, MODBIR , FLNIR . 

Perire , ilal. Perecer , esp. port. Perir , anc. 
cal. Périr, prendre fin; mourir de mort vio- 
lenle ; faire naufrage. 

Éty. du lat. perire, m. s. V. Perir , R. 
PERIR , v. a. dl. Saìir , gâler , lâcher. 
V. Emhrutir , Gastar et Perir , H. 

PERISSABL.E , ABLA, adj. (períssáblé, 
ábte). Périssable , sujet à pérír. V. Perir , R. 

PERISTYLO, s. m. (perislíle) ; PeristUo , 
esp. Perislilio , ilal. Peristylio, port . Peris- 
tií, cat. Péristyle, galerie àcolonnes isolées, 
conslruiteautour d'unecour ou d’un édifice. 

Ély. du lat. perisiylium , m. s. dérivé du 
grec 'TTE.pí jtuXov (peristylon) , formé de tlepí 
(péri) , autour, et de c-úXoç (slylos). colonne. 

PERITjIDA, adj. et p. .(pen , ide) , dl. 
Sali, gâté, taché. V. Emhrulit et Perir , R. 
Siou toula perida , dl. je suis loute salie. 
Aquel chin fangous , rrCa peril tauia ma- 
rauha , ce chien crotté m’a gâlé enlièrement 
ma robe. Sauv. 

Transi, ie de froid; d’une -maîgreur ex- 
trême. 

PERIT , adj. vl. Perit, cat. Periio, ilal. 
Inslruît , savant. 

Ély. du lat. perilus. 

PERITOINO, s. m. (perilóine); Peri - 
loneo , port. PériLoine, connu vulgairement 
snus le nom de Crespina, v.c. m. 

Éty. du lat. perilonceum m. s. dérivé du 
grec rzEgì (péri) , autour, elde 'telvio (teinô), 
tendre, parce que ceíte membrane est nalu- 
rellemenl tendue par le poids des boyaux. 
V.Tend, R. 

PERIZOLOGIA, s. f. vl. Redondance, 
périssologie, discours superflu. 

Ély. du lal. Perissologia, m. s.dérivé du 
grec TûEp (períssos) . superfiu; formé de 
TrEpl(péri), outremesure, et deÀóyoç (Iogos), 
discours. 

PERESON , s. m. vl. Danger, péril. Y. 
Perir , R. 

FBRGA , V.Perca. 

PERJUDICIAI., adj. vl. Perjudicial, 
cat. esp. Prejudicial, porl. Prcgiudiciale , 
ilaì.Préjudiciable. 

Éty. dulat. prcejudicialis, m. s. Y. Jur,R. 
PERJCJR, s. m. vl. Perjur , cat. Perjuro, 
esp. port. Parjure. V. Perjuri et Jur, R. 

PERJUR,adj. vl. Perjur, cat. Perjuro, 
esp. port. Spcrgiuro, ital. Parjure. 

1 Ély. du lat. perjurus. Y. Jur , R. 


PERJURAMENT, s. m. Parjure. Yoy. 
Jur , R. 

PERJURAR, vl. Perjurar, esp. port. 

Y. Parjurar et Jur , R. 

PERJURAT, adj. et p. vl. Parjuré. Y. 
Jur , R . 

PERJURI, S. m. vl. PERJUB , PERJUEIA. 

Perjuri , cat. Perjurio, esp. port. Rergiuro , 
ital ; Parjure. Y. Parjuro. 

Ély. du lal. perjurium. Y. Jur , R. 
PÉRJURIA, s.f. vl. Parjure. V. Jur, R. 
PERE.INSSRZE , s. m. (pertinismé). Per- 
kinisme, moyen tbérapeutique, çonsíslant à 
faire de légères piqúres sur une parlíe atleinle 
dedouleurs, avec deux aiguilles de métaux 
difíérents, et dont I’une est aimantée. 

Éty. de Perkins , médecin à Plaînfeld , 
dans l’Àmérique Seplenlrionale , qui a fait 
connaítre ce moyen en 1800 , qn’il regardait 
aussi comme un spécifique contre la fièvre 
jaune, donl il est morl malgré son emploi. 

PERLA , s. f. (pèrle); Perla, ital. cal. 
esp. port- Perle, corps blanc, brillanl,dur, 
ordínairement sphérique , qui se forme dans 
rintérieur de certaines coquilìes nacrées , et 
particulíèrement de laperlière, Mytilusniar- 
garitiferus , Lin. avicule perlière de Bru- 
guière, et de YUnio margaritifera , molus- 
ques de l’ordre des Ácéphales. 

Éíy. de l’angl. a-pearl, de Tall. berlen , 
du pol. perla , qui désignent la même chose, 
ou du lat. pirula, d’où : Pirla et Perla , 
pelile poire, à cause que les perles en ont 
souvent la forme. 

Perlure , grumeaux sur le bois des cerfs. 
Eperlan, poisson de la couleur des perles. 

On nomme : 

PERLES FTIsES t Ctllea que l’art n’a pas îrauées , qui 
tont naturetîes. 

PERLES BAROQUES , les perles fines qnî oe tont pas 
régulières , quí sonl raboteuses. 

SEMENCE DE PERLES , celles qui toot extrémeraent 
peiiies. 

ÛEIL , l’oavertnre où passe le fil ou 6ûie, 

L’usage des perles, comme ornement, re- 
monte à sa plus baule antiquilé; iî en cst 
souvent parlé dans la Bible , et particulière- 
menl dans le lívre des proverbes. Les Ro- 
maíns y allachaient un grand prix , Jules- 
Gésar en donna une à Servilie, mère de 
Brutus . et soeur de Calon , qui avait coûté 
près de onze ceDlmille livres lournois. Celles 
qui ornaienl ìes oreilles de Cléopâlre, coú- 
taienl Irois millions huil cent mille livres. 

PERLAS-FAUSSAS, Perles fausses; on 
donneàcenom des bulles de verre, enduùes 
endedans avec de l’essence d’Orient, espèce 
de vernis fait avec les écailles de I’ablette. 
Cyprinus alburnus , poisson de l’ordre des 
HolobraDches , et de la fam. des Gymnopo- 
mes (à opercule nu). 

C’est à un nommé Jaquin , français , qu’on 
doit eelte découverte. II s’aperçut , en 1680, 
que le sédiment de l’eau dans ìaquellc on 
avait lavé des abìettes, avail le lustre des 
perles . ce qui lui donna l’idée d’en ÍDduire 
riDtérieur des bulîes de verre dela grosseur 
des perles. 

PERLAT, ADA, adj. et p. (perlá, áde) : 
Perlato , ilál. Perlé, ée, orné de perìes , en 
forme de perles. 
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PERLtlC , s. f. (perli), dl. Perdrix. Voy. 
Perdris. 

Cal estre pla moussur per croumpar la perlfc ■ 

Goud. 

PERIjINA, s. f. d. béarn. Pour Pralina, 
v. c. m. 

PERLIT, s. f. d. béarn. Perdrix. Voy. 
Perdris, 

PEREOIN JANSA , vl. Voy. Prolonga- 
ment. 

PERLONGAMEN , s. m. vl. Prolon- 
galion. 

PERLONGAR, vl. Perlongar , cat. Voy. 
Prolongar. 

PERLONGUAR , vl. et 
PERLONJAR , vl. V. Prolongar. 
PERMAFES , dl. (permafes). V. Par ma 
fe , au moí Fe ou Fcr. 

PERMANEN, vl. V. Permanent. 
PERMANENCA , s. f. ( permanèince) ; 
pebmakeksa. Permanenza , itaì. Permanen- 
cia , esp. porl. cal. Permanençe durée , 
constance d’une chose; étal dj^g.assemblée 
conslamment en fonction. 

PERMANENCIA , vl. Permanencia } cat. 
V. Permanença. 

PÊRMANENT, ENTA, adj. ( perma- 
nein, einte); Permanentj cat. Permanenle , 
taï. esp. port. Permanent, ente , persistant, 
immuable. 

Éty. du lat. permanere. 

PERrtïANER, v. n. d. vaud. Permane - 
cer , esp. port. Permanexer , cat. Demeurer, 
durer , persévérer. 

Ély. du làt. permanere , m. s. 
PERMANSICJ, IVA, adj. vl. Durabîe , 
jmmuable , propre à la durée. 

PERMAQUE , conj. (permaqué), dl. 
D’autant que. 

PERMEI , vl. V. Permieg. 
PERMENARA, s. f. (permenáde), dl. 
Pour promenade , V. Proumenada el Mcn, 
Rad. 

Be sen ta debes Vortprene la permenado. 
Oun remiro se nays la planto semenado. 

Goudelin. 

PERMENAR , V. Proumenar et Men } 
Rad. 

PERMES , s. m. (permés). Permis, per- 
mission ; en t. de mariue , droíl sur le char- 
-gement et Iedéchargemenl d’un navire. 

PERMES , ESSA , adj. (permés , ésse ) ; 
Permes } cat. Permiiido , esp. Permis , ise , 
qui n’est pas défendu, licile. 

Éty. du lat. permissus , m. s. V. Meitre , 
Rad. 

PERMESSO, s. m. (permesse); Per - 
messo , porl. Permesse, fleuve de Béotie,qui 
coule du Mont-Hélicon , dont parlentsouvent 
les poéíes quand ils n’ont rien de mieux à 
dire. 

Ety. du lat. permessus, m. s. 
PERMEST , prép. vl. Parmi. 
PERMETER , v. a. anc. béarn. Permet- 
Irer , cal. Permettre , v. c. m. el Mettre , R. 

PERMETTRE , v. a. (permétré) ; Per- 
meliere, ilal. Permitir , esp. Pcrmitlir, porl. 
Permelrer , cat. Permettre, donner la li- 
berlé, lepouvoir de dire, de faire, ne pas 
empècher , tolérer ; autoriser , donner le 
moyen, ]e loisir de.... 
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Ély. du lat. permitlere , m. V. MetírCy 
Rad. 

PERMETUT, UDA,adj. et part. anc. 
béarn. Permittiâo , port< Permis , íse. Voy. 
Meltre , R . 

PERMI , d. béarn. Pour Parmi , v. c. m. 
PERIîHEG, adv. vl. pebmei. Per rneio f 
porl. Au milieu, parla moitié. V. Mcdi , R. 

PERMïErnENC , dl. V. Premeirenc et ! 
Prim, R.3. | 

PERMEER, V. Premier el Prim , R. 3. i 
PERMIERAMENT , V. Premieramenl 
et Prim f R. 3. 

PERMISSIEOU, s. f. vl. Permission , 
v. c. m. et Mellre , R. 

PERMISSION , s. f. (permissien) ; peb- 
missien. Permissione } ilal. Permission } esp. 
PermissaOf porl. Permissió , cat. Permis- 
sion , congé , Iicence, líberlé, pouvoir ac- 
cordé parun supérieur à uninférieur defaire 
une cbose. 

Ély. du lat. permissionis , gén. de ptr - 
missio , m. s. V. Mettre, R. 

PERMIXTIO , s. m. vl. Permislion , esp. 
Permístao , port. Permistione , ital. Permis- 
lió cat. Mixtion, mélange. 

Éty. du lat. permislio , m. s. 

PER-MO , V. Per-mor. 

PER-MOIA, ou peb-moi. dL Én vérilé, 
certainement, manière d'aíSrmer, dans le Bas- 
Languedoc. 

ÉLy. de per me , mea fide , ou de per- 
maliOf per-mahou , par Mahomet. 

PER-MOR, Doujat. Per-mor , par amour. 
Éty. Alt. de Per-amour, v. c. m. Per-mo 
del quat, pour lequel. V. Am , R. 

PER MOR BE DIÔU, V. Per Vamour 
de Diou , au mot Amour. 

PERMUTA, s. f. vl. Permuta , cat. esp. 
ilal. Écbange , troc. 

PERMUTARLE, ABLA , adj. vl. Per- 
mutabile , itab Permutable , changeable. 

ÉLy. du ìat. permutabilis , m. s. 
PERHUTABOR , S. m. v). permctaire. 
Permutatore , ilah Xroqueur. 
PERMUTAIRE , vl. V. Permutaâor , 
PERMUTAR , v. a. (permutá) ; Permu- 
tare , ítai. Permutar , esp. Permudar , port. 
Permuler , échanger, faire une permulalion. 
Ety. du lal. permutare, m. s. V. Mut , R. 
PERMUTAT , ADA , ^adj. et p. (permu- 
tá, áde); Pcrmutado, port. Permulé, ée. 
V. Mut , R. 

PERMUTATIO . vl. V. 
PERMUTATEON , s. f. (permutalie-n) ; 
PEBMOTATIEN . Permutazione , ital. Permutà- 
cion, esp. Permutaçao, port. Permutació, 
cat. Permutalion, échange. 

Éty. du lat. permutationis , gén. de pcr- 
mulatio , m. s. V. Mut, R. 

PERMUTATIU , IVA , adj. Permulativo, 
ita). Permutalif , ive, propre à permuler. 

PÊRNA j s. f. (perne) , dl. Un couvre- 
chcf ou bavolet, coiffure de víllageoise ; 
linge des enfanls au maiîlol. V. Pedas ; 
pour fìenle, V. Fienta . 

Éty. du celt. selon M. Astruc. 

PERNA, s. f. d. Iim. Perle. V. Perla. 
PERNA-BATRE , v. n. (perna-bâlré) , 
dl. ^Se débatlre des pieds ; mourir. 

. ÊJy. du pema, jombon, pris pour 
jambe; et de balre, 
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PÉRNADOUR, s. m. vl. pERnAnou. Fen-' 
doir morceau de bois rond dont un bouta 
Irois cocbes, servant a fendre les brins do- 

gier. _ 

PERNAR , v. a. (perná) , dl. Fendre, cou- 

per , diviser en long. 

Lou toupin es pernat , le pot est fendu. 

Cal forsa cuns per pernar aquella fus- 
ta , il faut beaucoup de coins pour fendre 
cette pièce de bois. Sauv. V. Fendre et £s- 
clapar. 

PERNE , d. béarn. perpte battuts. Battu 
à plate couture , étendu sur le dos. 

E dab dus aulres chacs d’espade. 

Espert qu’estou perne balut. 

Fabl. de la Font. 

PEKNE“BATUT , UDA , adj. (pèrné- 
batú , úde) , d. béarn. Renversé sur íedos. 
V. Revers. 

PERNETA, s. f. (pernéte), dg. Espèce 
de coifíe. 

Ây et eou moun nada hemnelo , 

Que nou si boulez la perneto ? 

D’Astros. 

Y-a-l-y au mounde deguna femncla , 
Que noun si boutes la pernela. 

PERNETA, s. f- (pernéte); febeta. dl. 
Villageoise affublée d’un couvre-chef ou 
d’un bavolet. 

Éíy. âeperna. 

PÉRNECIA , s. f. vì. Perte, rnine,inort. 

Ély. dulat. pernicies , m. s. 

PBRNZCIOS , adj. vl. pabricios , pebre- 
cios. Pernicios, cal. V. Pernicious. 

PERNECEOUS , OUSA , adj. (perni- 
cious, óuse) ; Pcrnìciós , cat. Pernizioso f 
ílaì. Pernicioso , esp. port. Pemicieux,euse, 
capable d’entraîner la perte de quelquechose; 
fièvre perDÌcieusc. 

Éty. du lat. perniciosus, m. s. dérivéde 
pernicies, ruine , perle, calamité, etformé 
de per et de nex , necis , Ia mort. 

PERNUNCEA5IEN, s. m. vl. Pronon- 
ciation. V. Nounç, R. 

PERO , s. m. (père). Père , nom queles 
fils des bourgeois ou des artisans, donnent 
à leurs pères. V. Paire , Papa et Pater , Rr 

louvaou d’aqueste pas tout 
Escrire à ma mero. 

Ma tremole de paour que zou 
Dija à moun pero. 

Poeme bas lim. des UrsuIineSr 

Pero sedit aussi pour confesseur. 

Iou me counfesse, pero. 

Lou cor pìen dc doulour , 

D’aver sur la fouigiero 
Escoutal un pastour. 

d. bas lim. 

On dit, dans ce pays, lou pero sauta, pour 
dire que le gros orleil a percé le bas etqu'il 
se trouve capucbonné comme un père. 

PEROj adv. cond. (père) ; EMPEBo.dhet 
vl . Pero , cat. esp. ital.. Néammoins, mais, 
pourvu que ; cependant , pourlant, pour ce, 
pour cela. 

Ély. deper joinl à Fo, roman. 
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PEROFIA, s. f. (perófìe), d. bas lim. 
Paroisse. V. Paroissa. 

Ély. Alt. de ParoccMa. 

PEROL , s. m. vl. Perol , cat, esp. Cbau- 
dron, marmile. V. Peiroou. 

PEROLIAMEN , s. m. vl. Extrême-onc- 
tion. V. O/i, II. 

PERONH , s. m. vl. Tique au croupion. 
GIoss. Occ. 

PERONHER, vl. et 

PERONNER, vl. V. Perungcr. 

PEROPS, dì. (pèr óps) , dl. Pourlader- 
nière fois , une fois pour toutes. Doujal. 

PEROTA, s. f. (pérole),. V. Pelota. 

Éty. Perota est une altér. de pelota. Voy. 
Pel, R. 2. 

PEROTA , s. f. Dim. de pera. V. Perela 
el Per , R . 

PEROU , La ricbesse de ce pays a donné 
lieu à quelques loculions proverbiales : 
Aquot es pas lou Pcrou, ce n'est pas le Pé- 
rou , ce n’est pas grand chose. 

II fut découvert par Don Pizzarre de 
Truxillo el Almageo de Magalon, en 1525. 

PEROUFIEN , IENA , s. (peroufien , 
iène),d. bas lim. Paroissien,ienne. W.Par~ 
roissien. 

PEROUEI , s. m. (peróulí). Nom bas 
lîDiousín des fruils del’aubépine. V. Acinas . 

Am lous peroulis Von atriva lou merle. 

Ély. Perouli est un dim. àepera. V. Per , 
Rac. 

PEROUN , S. m. Vl. EOOD , APÊVOCN , PEGE. 

Lelronc principal d’un arbre, d'un arbris- 
seau. 

PEROUN , V. Pairoun, PeretaetPer y R. 

PIROURAR , v. n. (perourá) ; Perorar , 
port. cat. esp. Perorare . ital. Pérorer, par- 
ler poir convaincre; parler beaucoup el de 
suite. 

Éty. du lal. perorare , achever , conclure, 
fìnir undiscours. 

PEROURASOUN, s. f. (perouresóun) ; 
PEEODREIOGN. Perorazione , ilal. Peroracion, 
esp. Peioraçâo , porl. Péroraison , terme 
de rhélorque , conclusion ou dernière par- 
tie du discours dans laquelle l'oraleur résume 
en peu demols, les principaux cbefs qu’il a 
traités ave? élendue dans le corps de son 
discours, il lâcbe d’émouvoir les passions 
de scs auditeurs. 

Ely. du lit. peroralionis , gén. d e pero- 
ralio. V . Pir. , R. 

PEROUSIPJA , dl. V. Perrasina. 

PERPARâNSA, s. f. vl. OÍTrande , des- 
tinalion , intenlion , offre , proposîlion. 

PERPARAR , vl. V. Preparar . 

PERPAUS, alt.de Prepaus , v. c. m. 
el Pos , U. 

PERPAUSÀMENT , s. m. vl. perpadza- 
mert. Propos , dessein ; projet , résolulion. 
V. Pos , U. 

PERPAUSAR, vl. V. Perpauzar. 

PERPAUZAMEN , vl. V. Propauza - 
men. 

PERPAUZAR , vl. V. Prepausar. 

PERPEL , dl. V. Parpela et Parpcl, R. 

PERPELUGAS , V. Parpelas el Par- 
pel , R. 

PERPENOICULAR , vl. Perpendicu- 
j°r , cat. V. Perpmdiculari. 
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PERPENDICULARI , IA, adj. (perpen- 
diculári , árie) ; perpendicdlaro. Perpendi- 
colora , ital. Perpendicular , esp. port. cat. 
Perpendiculaire , ligne qui lombe d’aplomb 
sur un plan horizonlal et fait de chaque côlé 
un angle égal de 90 degrés. 

Ély. du lat. perpcndicularis , m. s. fait 
de perpendo . V. Pend , R. 

PERPENDlCULARïA , s. f. (perpendi- 
culárie). Perpendiculaire , ia ligne qui cou- 
pe à plomb la ligne horizontale. V. Pend , 
Rad. 

PERPENBICULARIAMENT , adverbe 
(perpeindiculariameín) ; DAPLOOM. Perpen - 
dicolarmente , ital. Perpendicularmente , 
esp. port. Perpendicularmenl , cat. Perpen- 
diculairement, à plomb , verticalement. 

Éty. de perpendicularia et de ment. V. 
Pend , R. 

PERPENDICULARMENT , vl. Per - 
pendicularment , cat. V. Perpendicularia- 
ment. 

PERPENDRE , vl. V. Perprendre. 

PERPENSADA, s. f. vL Pourpensée. 
Y. Pes, l\. 

PERPENSAMENT , s. m. vl. Médita- 
lion , volonté réfléchie , ferme propos. 

PERPENSAR, v. a. et n. vl. perpessab. 
Penser, ímaginer, méditer , peser, considé- 
rer; rêver , médiler. V. Pes , R. 

PERPERA, d. béarn. V. Parpela et 
Parpel, R. 

PERPEREYAR, d. béarn. Glignoler. 
V. Parpelegear et Parpel, R. 

PERPSSSAR, v. n. vl. Méditer , pro- 
jeler, réfléchir. V. Perpensar. 

Ely. du lat. propendere , propensare. Y. 
Pes, R. 

PERPET, radical dérivé du laL perpelis, 
gén. de perpes , continuel, sans interruption, 
formé d eper, marquant persévérance, conti- 
nualion, etde^eíere, aller vers, c’est-à-djre, 
qui va toujours, qui dure loujours. 

De perpetis , par apoc. perpet ; d’où : 
Perpel-u-al , Perpetual-ment , Perpelu-itat , 
Perpetu-ar, Perpetu-at , Perpelu-el,Perpe - 
tuel-a, Perpehiela-ment, Perpetu-au. 

PERPET, s. m. (perpè). Nom bordelais 
du pourpier. V. Bourtoidaigua. 

FEBPETIA, nom de femme (perpèlie) , 
dl. Perpétue ; une bigote. 

PERPBTRAR, v. a. vl. Perpetràr, anc. 
cat. esp. port. Perpetrare, ilal. Ferpétrer, 
commetlre, consommer, accomplir. 

Ély. du lat. perpetrare , m. s. 

PÈRPETUAL, ALA, adj. anc. béarn. 
Perpelual, cat. V. Perpetuel et Perpet, R. 

PERPETUALITAT , s. f. Perpetualità, 
ilal. Perpétuilé. V. Perpetuitat. 

PERPETUALMENT , adv. d. vaud. 
Perpetualment , cat. Perpéluellement. Voy. 
Perpelualament. 

Ély. deperpetualeí de mcnt.Y . Perpet, R. 

PERPETUAR , v. a. (perpetuá) ; Perpe- 
tuare , ilal. Perpetuar , cat. esp. port. Per- 
péluer, rendre perpélue), faire durer toujours. 

Éty. du lal . perpeluare, m. s. V. Perpet, 
Rad. 

PERPETUAR SE , v. r. Se perpéluer , 
durer tonjours ou serenouveler sans cesse. 

PERPETUAU, ALA, adj. dg. V. Per- 
ì peixiel el Perpet, R. 
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PERPÈTUEL, ELA , adj. (perpetuèl . 
èle) ; pehpetdad. Perpciualc , ilal. Perpetuo \ 
port. Perpetual , anc. cat. anc. esp. Perpé- 
tuel , elle , qui dure loujours , qui ne íìnit ja- 
mais ; qui sans être coníinu revient souvent. 

Éty. du lat. perpelualis, m. s. V. Perpel , 
Rad. 

PERPETUELAMENT , adv. ( perpe- 
tuelaméin) ; Pcrpetualment, cat. Perpetua - 
menle, ital. esp. port. Perpéluellement, sans 
cesse, babiluellement. 

Éty. de perpetuela et de ment , d’une ma- 
nière perpéluelle. V. Perpel, R. 

PERPETUETAT , s. f. ( perpeluitá ) ; 
Perpeluità, ilal. Perpetuidad, esp. Perpe - 
tuidade, port. Perpetuilat , cat. Perpétuilé, 
durée sans interruplion , sans disconlinua- 
tion : A perpetuilat , à perpétuité , toujours. 

Éty. du lal. perpctuitatis , gén. de perpe- 
tuitas, m. s. V. Perpet, R. 

PEBPIL, s. m. dg. Paupièr e.Y.Par- 
pela el Parpel, R. 

PERFILLAR , dg. Yoy. Parpeliar et 
Parpel, R. 

PEBPLESE , ESA, adj. (perplèxé, èxe); 
Perplesso , ilal. Perplexo , esp. port. Per- 
plexe, qui est dans la perplexité. 

PERPLESITA, s. f. (perplexitá); Per- 
plessilà, ilal. Perplexidad , esp. Perplexi - 
dade, port. PerpIexité,irrésoIulion fâcheuse, 
incertitude pénible, anxiélé. 

PERPOING , vl . V. Perpong. 

PERPONG, S. m. PEBPOING, PEBPOIÏH , 

pehpdnh , pebponta. Peïpuntc , esp. Pouf- 
poinl, sorle d’habillement. 

PEBPONH , vl. V. Perpong. 

PERPONS , s. m. vl. pebpontz. Pour- 
point. Y . Perpong. 

PERPONTA, vl. V. Perpong. 

PERPOUNT, s. m. (perpóun) , d. bas 
lim, Pourpoint , parlie de Tancien habille- 
ment qui couvrait depuis le cou jusqu’à la 
ceinture : A bourla pourpount , à brûle 
pourpoint. 

PERPRENE, v. a. vl. Prendre , entre- 
prendre. V . Prendre et Enlreprendre . 

Éty. du lat. perprehendere. V. Prend, R. 

Perpren, il ou elle prend , envirónne, 
élend. 

PEBPRENDBE , V, a. vl. pebpendhe , 
pebpbehbe. S’emparer , se saisir ; couvrir , 
occuper, recueillir, comprendre, environner, 
conlenir, concevoir. 

Ély. Y. le mot suivanl et Prend, R. 

PERPRES', ESA, adj. (perprés, ése), dl. 
Surpris, interdiL; occupé, circonvenu. \ r . 
Prend, R. 

PEB.PRÊSAS , s. f. pL (perpréses), d!.. 
Entrcprises; faux-bourg. Sauv. Y.Prçnd, R. 

PERPEtESA , s. f. vl. Saisie, occupation. 

PERPBISO , s. f. vi. Occupation, sile. 

PEBPUGI, vl. V. Prepuci. 

PERPUNG et 

PEBPUNH , s. m. vl. Pourpoint. 

PERQUE , conj. ou part. interr. (perqué); 
Perchè , ilal. Porque, espi>port. Perque, caí. 
Pourquoi , pour quelle cbosc , pour quelle 
raíson. 

Sensa dire perque , sans dire pourquoi, 
parce que : 

Lous ríîs rou íoiiTit ta Cers <jue peiquc I’on Iput crcígné. 

D'rliiUasîC. 
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PERQUE j s. m. Le pourquoi , la raison , 
îa causc. 

PER-QUÎ-N'AMOUNT , dl. AU. d eper- 
ailamouni , par là iiaut , vers lk haut , sans 
délerminer le lieu. 

PEBQUÏSÏTION , s. f. (perquisilíe-n) ; 

FEBQDISITIEN j BESSEBCA. PcrCfUÌSÌZÌOÏlB , Ìlal. 

Pcsquisa , esp. Pesquiza, port. Pcrquisició } 
cal. Perquisiliou, recherche exacle ei rigou- 
reuse. 

Ély. du lat. perquisilionis , gén. deper- 
quisìiio , m. s. fait de perquirere , formé de 
per augm. et de qucerere , chercher. Voy. | 
Quer , R. 

PERRAGORZIN, nom de lieu, pebigohc, 
vl. Perigord. 

PERREC, s, m. (perré), dl. Haillon , 
îambeau, guenilìe , chiffon. V. Pelha et Es- 
trassa . 

PERREGïR, v. a. vl. Diriger, conduire, 
exercer. 

PERREMÎER, vl. V. Premier et Prim 9 

R. 3. 

PERRET, s. m. (perré), dl. Révérence , 
salut : Faire lou perrct , saluer, et propre- 
ment, fairelepied derrière. 

Éty. de ped et de retro. V. Ped, R. 
PERRO , vl. V. Peiro. 

PERRO , vl. V. Peiron. 
PERROCHSAN, s. m. d. vaud. Parois- 
sien. 

PERROU, s. m. (pèrrou). Nom qu’on 
donne aux chiens dans quelques endroits , 
à rimitation de Tespagnol , perro. 

PERROU et 

PERROUN, s. m. dl. Homme gaillard, 
plaisant ; un drole de corps. 

PERROUN, s. m. (perróun) ; parbocn. 
Perron , sorte d'escaìier découvert et en 
dehors, pour un étage peu élevé. 

Éty. du grec 7t£Tpov (pelron), gén. de 
^expoç (pelros), pierre , parce que ces sorles 
d’escaliers sont ordinairement en pierre. V. 
Pelr , R. 

PERROUQUET, s. m. (pêrrouqué) , et 

par COrrup. PABBODQOET , PAPAGAI , papegai. 

Perroquet, Psiltacus , Lin, genre d’oiseaux 
très-nombreux en espèces , de l’ordre des 
Grimpeurs et de la famille desLévirostresou 
Cénorampbes (à bec léger) , qui habilent en 
général sous la zône Torride. Le BrésiJ et la 
GuianesontlespaysquienfournissenLleplus. 

Éty. du celt. perroqued , selon Achard, ou 
de perrot , dim. de Pierre, nom qu’on a 
donné à cet oiseau, comme celui de sanson - 
net f dim. de Samson, à l’étourneau, de 
margot, à la pie, etc. selon Gattel. 

Parlarcoimounperrouquet,Yépé[eT ceque 
Ton a oui dire, parler comme unperroquet. 

Soupa de perrouquet , soupe de perroquet, 
pain trempédans Ie vin. 

PERROUQUET , s. m. (perrouqué) ; 
PARRocQtET. Perroq uet , les plus petils mâts 
et les plus peliles voiles d’un vaisseau que 
l’on place sur les huniers. 

On nomme : 

PERROQTJET IîE FOEGXJE , le hunier d’íiriîmon. 
PEP.HOQUET VOLATÎT , tles voiles plus petites qne les 
perroquets au-dessus desquelles on les oricnte en les 
hissant sur lcs ílèches des tnáts de pcrrotjuei. 

Perrouquet de loprc, íourmenlin. - 
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PERROUSINA, s. f. (perrousine), dl. 
Pour poix résine , V. Perasina 

Per debila touto Vannado 
Perrousino per de flambeous , 
D'amelons per de bisqueleoux. 

Michel. 

PERRUCA, s. f. (perrúque); fabbdcca, 
PAMPAREOGA. Parrucca , ital. Peluca , esp. 
Peruca , port. Perruca , cat. Perruque , 
coiffure de faux chevaux; fig. réprimande. | 

Èty. L'étymologie prise du grec purrhi - 
chos , formé de purr/ 105 , fauve, jaune, parce 
qu’on fit d’ahord les perruques de celte cou- 
leur, nous paraît ridicule. Ceux qui prennent 
ce mot de barr , qui signifìe chevelure, en 
irlandais, et de wc, uch, élevé, chevelure 
élevée , approchent sans doute plus de la 
vérilé, de barrueh , on fit perrique , dans le 
X me siècle , et les Italiens en composèrent 
leur mot parrucca. 

Denina donne plusieurs preuves qui 
alteslent que le mot perruque s’applíquait 
autrefois aux Iongues chevelures qu'on 
Iaissail flolter sur ies épaules, d’oùilpense 
que le mot perruque, peut venir deper et de 
riiclîc qui, en gothique ou teutonique, signi- 
fie épaules, qui lombe sur lesépaules , sous- 
eníendii chevelure . Onnommait encore, dans 
le XVlI me siècle, fausse perruque ou perru- 
quefeinle, les perruques proprement diles. 

Dans une perruque on nomme : 

COFFE, le rèseau de soie ou de C) qui eo garnit I’inLérieur. 

COQTJE, les trcsses de cheveux (jui forment Js milieu du ; 
íront. I 

CORPS D£ RANGS , les tresses guì forment les cótés. 

DERRIÈRE D£ BOURSE , les cheveux longs et lissée 
qui étaient desiinés à entrcr dans la bourso. 

DESSUS DE TÊTE , les tresses du soihmet. 

ÉCHANCRURE , le baut de la tempe. 

Dérivés : Perruquier , Perruquiear , 
Perruqueta , Perrucassa. 

L’usage des faux cheveux remonle à une 
très-hauíe antiquilé. 11 élait général chez les 
Mèdes, les Perses, etc., et selon le disciple 
d’Aristote, Cléarque, les Japigiens, furent ies 
premiers à s'en servir. Mais le vérílable art 
de faire des perruques ne remonte qn’au 
siècle de Louis XI, et selon d’autres , qu’à 
l’année 1616. 

PERRUCA, s. f. (perrúque). Nom qu’on 
donne à la cuscule, dans les déparlemenls du 
Tarn et Tarn-et-Garonne. 

PERRUCASSA, s. f. perrucásse) ; Perru - 
cassa , cal. Parrucaccia , iial. Grosse et 
laide perruque, lignasse. 

PERRUCHA, s. f. (perrúlche). Perruche, 
femelle du perroquet ; section du genrc 
Psittacus , perroquet , [rès-mombretìse en 
espèces, qui se distinguent à la longueur de 
leur queue, qui dépasse souvent celle du 
corps, et qui n’est jamais carrée, clles habi- 
tenl la zone Torride. 

r 

Ely. Perrucha , fém. de Perrouqucl 
v. c. m. 

PERRUQUETA , s. f. ( perruquéle ) ; 
Perruqueta, cat. Parrucchino , ital. Dim, de 
perruca, pelite perruque. 

E^RRUQUEER, IERA, s. (perruquié, 
ìere) ; pabp.dquieb , dabbieb. Parruchiere , 
ìtal. Peluquero , esp. Cabelleireiro , port. 
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Perruquèr , cat. Perruquier, ière, celui, ceìle 
qui fail des perruques, el par extension celui 
qui peignc, qui rase, qui coifíe. 

Éty. de perruca et de ier , litt. ouvrier 
en perruques. 

PERS , s. vl. FEF.sET. Sorte d'étoffe. 
PERS, adj. vl Perso , ital. Pers , -bleu 
azuré, violet. 

PERSAVALS , nom d’homme, vl. pebsa- 
vads. Perceval, héròs de roman. 

PERSECUCIO, vl. Persecució , cat.V. 
Persecution. 

PERSECUTAR, v. a. (persecutá); dls- 
podtentah , segdtah. Persecutar , cal. anc, 
Perseguitare , ilal. Perseguir , esp. port. 
Persécuter, lourmenter par des poursuites 
injustes et viòlentes ; ímportuner continueller 
mept. V. Secar. 

Ély. du lat persequi , fait áeper, augm. 
et de sequi, suivre, suivre avec acharnement 
V. Sequ , K. 

PERSECUTAT , ADA, adj. et p. (per- 
secuíá, áde) ; Perseguido , port. Persécuté, 
ée. V. Sequ , R. 

PERSECUTÏON, s. f. (perséculíe-n’; 
pebsecdtien. Persecuzionc, ital. Persecucim , 
esp. Persequiçâo , port. Persecució, Cct, 
Perséculion , vexation, poursuite injusleet 
violenle; par exag. importunilé conlinutíie 
dont on est excédé. V. Sccugi. 

Ély. dn lat. perseculionis, gén. d eperse- 
cutio, m. s. V. Scqu , R. 

PERSECUTOR , S. m. vl. pebslodie^be , 

FEBSEQDEDOR , PEBSEGDIOH. PerS€CUtûr , Cdt. 

V. Persecutour. 

PERSECUTOUR , s. m. (perseculjur) ; 
Persecutor , cat. Perseculore , ital. Pencgui- 
dor , esp. porl. Persécuteur, perséculiíce au 
fém. ceiuioucelle qui persécutepardeivoieí 
injustes. j 

Ély. de persecutar et de our , ceui qui 
persécute. V. Sequ, R. ì 

PERSEGRE , v. a. vl. pebsegdih jPersc- 
guia, esp. port. Poursuivre. Y. Poirsuivrt 
et Pequ, R. ! 

Persec, il ou elle poursuit. i ’ 
Perscga, qn’il ouqu’elle poursuffe. 
PERSEGU, UA, adj. el p. d. ^àud.Pour 
persegut , uda , persécuté. V. Pfrsccutale \ 
Pequ , R. I 

PERSEGUCION, s. f. d. vaui. V. Pcr- 
seculion eiSequ, R. j 

PERSEGUIER, dg. V. Pesjeguier. 
PERSEGUIEVRE, s. vL. jV. Persecu - 
tour et Sequ, U. j 

PERSEGUÏOR , s. m. vl. Persegtridor, 
port. Persécuteur. V. Perseculour el Scqu , 
Rad. . / 

PERSEGUER, v. a. vl. Ferseguir , cat. 
esp. port. Poursuivre, perséíuler. V: Pcr- 
secutar el Sequ,R. j 

perseieansa, s. f. vl Longanimilé, 
persévérance. V. Sever , R . ! 

PERSEQUEBOR, vl. V. Persecuiort t 
Persecutour. ( 

PERSEQUEDOR, vl. V. PerscguieyTe. 
PERSERVIR, v. a. yl. Mériter. Voy. 
Servi, R. 1 . 

PERSERVIT , part. vl j Mérité. 
PERSET , s. m. vl. presset. Perse , 
perset, drap de Perse. Soiie d’éloffe.V. Pcts. 
PERSEU, adj. etp. Apperçu, ravisé. 


t 

i 
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PERSEVERABLE , ABLA, adj. Persc- 
verant, ante. 

Éty. du lat. perseverabilis, m. s. 

PEBSEVBRADOîl , s. rn. vl. pzbseve- 
bajbe. Persévéranl, constant, qui persévère. 

V. 5et'Cr ; R. 

PERSÉVERAÏRE , yì. V. Persevera - 
dor. 

PERSEVERANC A , s. f. (perseveránce) ; 

PERSEVERERÇA , PEBFEVEBAIfSA. Perseveranza , 1 

ital. Perseverancia , esp. cat. Perseverança, 
port. Pcrseverencia , cal. Persévérance, qua- 
]ité de celui qui persévère ; vertu chrélienne 
quí nous rend capables de persister jusqu’à 
la fîn, dans la voie 'du salut. 

Ély. du lat._persenerGîîíia, m. 6. V.Seuer, 
Uad. 

PERSEVERANCIA , vl. Perseverancia, 
eat. V. Perseverança. 

PERSEVERANSA, vl. V. Perseverança . 

PERSEVERAR, v. a. (perseverá) ; Per- 
severare, ital. Perseverar , esp. port. cat. 
Persévérer, conlinuer avec altache, poursui- 
vre avec une longue constance, persister dans 
le bien. 

Ély. dulat. perseverare, fait de^er, aug. 
et de severus, rigoureux, qui ne se relâche 
point. V. Sever, R. 

PERSEVERENCA, V. Perseverança. 

PERSEVERENT , ENTA , adj. (perse- 
verèin, èinle) ; Perseverant , cat. Persévé- 
renl, eníe, qui persévère. 

PERSEVERIER, adj . vl. Perceverante, 
port. Persévérant. Y.Sever, R. 

PERSIEGUECION , s. f. vl. Persecu - 
tion, v. c. m. et Sequ , R. 

PERSIENNA , s. f. (persiènne) ; Persia- 
na, cat. esp. itat. Persienne, sorle de jalou- 
sie qui estmonlée sur un chassis. 

PERSIFFLAGI , s. m. (persiffladgi) , 
lang. mod. PEHSIFFLAGE. Persifflage, ironie 
fine et soutenue, raillerie adroiíe. 

PERSIFFLAR , v. a. (persifilá). Persíf- 
fler, se moquer de quelqu’un par des looan- 
gesoutrées. 

PERSÍL, s. m. (persil); Perrexil, port. 
Perejil , esp. Pelroselline, ital. Un des noms 
dupersil.V. Juvert. 

Ety. du \ai. petroseUnum, àepetra, pier- 
re, parce qu’il vient dans les lieux pierreux. 

PERSIL SALBATGE , s. m. Nom que 
porte, aux environs de Toulouse , l’élhuse 
ache-des-chiens, ou petitecigué, JElhusa 
cynapium, Lin. planlede la famille des om- 
bellifères qu’on trouve dans Ies lieux cultivés. 

Éty. A cause de la ressemblance qu’onl I 
ses feuilles aveccelles du persil. 

PERSISTANCA, s. f. (persistánce). Per- 
sislance, aclionde persisler. V. Sìst, R. 

PERSISTAU, v. n. (persislâ) ; Persis- 
tere, ital. Persistir, cat. esp. port. Persister, 
demeurer ferme, garder avec constance el 
opiniâlreté, Ie même état d’âme, d’esprit et 
decorps. 

Eíy, dulat. persisterc , fait d e per, augm. 
el de sislere, retenir, arrêler. V. Sist, R. 

PERSO, adv. vl. PHEso.Ponr cela, à cau- 
se de cela. 

PERSON , pxBsourc, radical dérivé du lat. 
persona, personne, personnage, masque de 
théâtre. 

D epersona, par apoc.person el persoun. 
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par le changement de o en ou ; d’où : Person- 
a, Person-al, Person-at, Person-alge , Per - 
sonnala-menl , Persoun-a, Pcrsoun-agi,Per- 
soun-etat, Persounal-ilat , Persoun-et, Per - 
somiel-a , Persouncla-menl , Im-persounel , 
Pressoun-a. 

PERSONA, vl. Persona, cat. esp. ilal. 
V. Persouna. 

PERSONAGE, V. Persounagi. 

PERSONAL, ALE , vl. Personal , cat. 
V .Persounel, ela et Person, R. 

PERSONALITAT , vl. V. Persounali- 
tat. 

• PERSONALMENT , vl. V. Persounela - 
ment. 

PERSONALMENT , vl. Personalment, 
cat. V. Personnalament. 

PERSONAT , s. vl. pebzonat. Personat, 
cat. Personado, esp. Charge , digDÌlé, fonc- 
tion, caractère, personne; bénéfìcier. 

Ély. V. Person , R. 

Adj. Personal, cat .Personado, esp. Qua- 
lifié, élevé en dignilé. 

PERSONATGE , s. m. vl. Personatge, 
cat. V. Persounagi el Person , R. 

PERSQNNALAMENT, adv. anc. béarn. 
Personnellemenl. 

Éty. de personala et de ment. V. Person , 
Rad. 

PERSÛUNA, s. f. (persoúne); gent, 
pressouna. Persona , ital. esp. cat. Pessoa , 
port. Personne, un homme ou une femme. 
V. Gent. 

On le dit souvení pour corps : A louta sa 
persouna couverla deboutouns, il a loutson 
corps couvert deboutons; individu. 

Éty. du îal. persona, m. s. V. Person, R. 

PERSOUNAGî , s. m. ( persounádgi ) ; 
FERSOUNAGE. Personatge , cal. Personaggio, 
ilal. Personage , esp. Personagem, port. Per- 
sonatge , cat. Personnage, ce molestsyno- 
nyme d’homme, mais avec une idée acces- 
soirequi en modifie lasigniûcation, 

Éty. V. Pcrson, R. 

Se creyre un jjersouncigî eï fon coumoun eii FraDca. 

Foucaud. 

PERSOUNALISAR, v. a. (persounalisâ). 
Personnaliser, appliquerdes généralilés àun 
individu. V. Person, R. 

PERSOUNALITAT, s.f. (persounalitá); 
Personalital , cat. Personalità , ilal. Perso- 
nalidad, esp. Personaìidade , port. Person- 
nalité, traitinjurieux et personnel , caractère 
de ce qui est personnel. 

Éty. de persounal el de itat , ou du lat. 
personalitatis, gén. de personalilas. Voy. 
Person , R. 

PERSOUNAT , s. m. (persouná). Voy. 
Personat . 

PERSOUNEL, s.m. (persounèl). Leper- 
sonnel, nalurel, manière d’être d’uneperson- 
ne, l’ensemble des persònnes quicomposent 
une maison, unearmée, etc. V. Person, R. 

PERSOUNEL, ELA, adj. (persounèl , 
èìe); Personale , ilal. Personal, esp. cat. 
Pessoal , p.ort. Personnel, eîle, qui concerne 
et regarde parliculièrement les personnes ; 
en terme de gram. qui est relatif aux person- 
nes; le personnel, est employé subst. quaDd 
il désigne la colleclion des personnes em- 
ployées à un service quelconque. 
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Éty. dulat. personalis, m. s. V. Person 
Rad. ' 

PERSOUNELAMENT, adv. (persoune- 
laméin) ; Personaïment , cat. Personalmenle , 
ílal. esp. Pessoalmente , port. Personnelle- 
ment, en propre personne, en personne. 

Éty. àepersounelaeidement. V. Persoun , 
Rad. 

PERSOUNETA, s. f. (persounéte). Dim. 
de persouna , nom donl on se sert pour dé- 
signer le corps des pelits enfants, ou les pe- 
tits,enfanls eux-mêmes, pelile personne. 

Ety. V. Person, R. 

PERSOUNIFIAR , v, a. (persounifiá). 
Personnifier , altribuer à un êlre idéal ou 
inanimé, les sentimenls, le langage, etc., 
d’une personne; transformer en personnages 
des êlresmétaphysiques. V. Person , R. 

PERSOUNEFIAT , ABA , adj. et p. 
(persounifiá, áde). PersonDÌfié, ée. Voy. 
Person, R. 

PRESPEGTÍU , IVA , adj. vl. Pers- 
pectiu, cal. Perspeclif, qui a rapport à la 
perspective. 

Ety. du lat. perspectus , m. s. 

PERSPECTÌVA , s. f. (perspeclive) ; 
pbobspetiva. Prospettiva , itaì. Perspecliva, 
■cat. port. Perspective , art de représenter 
les objets selon la différence que I’éloigne- 
ment et la posilion y apportent, soit pour 
ïa fìgure, soit pour la couleur ; ce qui doít 
êlre dans Tavenir. 

Ély. du lat. perspectus , pour perspeclo, 
connaissance approfondie ; fait de perspicere, 
voir clairement, distinguer , apercevoir. 

L’art de la perspeclive , appliqué aux 
décorations théâlrales, est du au grec Aga- 
tharque, 450 ans avant J.-C. Les premières 
leçons de perspeclive furent donnéesà Paris, 
en 1650 , par Abraham Bosse , de Tours. 

PERSPICUITAT , s. f. vl. Perspicuìtat, 
cat. Perspicuidad , esp. Perspicuidade , 
port. Perspicuité, perspicacilé. 

Ety. du lat. perspicuilatis , géu. deperí- 
picuitas , m. s. 

PER.SUABAR , v. a. (persuadá) ; Per- 
suadere , ital. Persuadir , cal. esp. port. 
Persuader, déterminer quc-Iqu’un à croire, 
à faire queique chose , en lui en faisant 
senlir les raisons et l.es avantages. 

Êty. du lat. persuadere , fail de per , 
augm. et de suadare , conseiller, porter à. 
V. Suad, R. 

PERSUABAR SE , v. r. (persuadá sé) ; 
Persuadir se, port. Se persuader , s’ima- 
giner, croire. 

PERSUADAT , ADA , adj. et p. (per- 
suada , áde) ; Persuadido , porl. Persuadé, 
ée. V. Saad , R. 

PERSUASIF, ÎVA, adj. (persuasif, ive); 
Persuasivo, ital. esp. port. Persuasiu, cat. 
Persuasif, ive, qui a la force de persuader. 

Èly. du lat. persuasorius , m. s. Voy. 
Suad, R. 

PERSUASIO, vl. Persuasiò, cat. Voy. 
Persuasion. 

PERSUASION , s. f. (persuasíe-n) ; 
pebsuasien. Persuasione , ital. Persuasion , 
esp. Persuasâo , port. Pcrsuasiò , cat. 
Persuasion , moyen puissant ct victorieux, 
de faire croire fermement ou adopter plei- 
nement à quelqu'un ce qu’on veut même 
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maìgré despréjugés ou des prévenlions con- 
IraireSj plus par le charme du discours que 
par la force des raisons.. 

Ély. du lal. persuasionis , géu. deper- 
suasio , m. s. fait de' per , augm. el de 
suadere , conseiller. V. Suad , R. 

PERSUASIU, IVA , vl, Persuasiu, cat. 
V. Persuasif. 

PERSUTA , s. anc. béarn. Poursuite. 
Y. Sequ , R. 

PERTA, s. f. (pèrte) ; pebda. Perdiía , 
ilal. Perdida , esp. Perdua , cat. Perda , 
port. Perle , privalion de quelque chose 
d'avantageux , d'agréable ou de commode 
qu f on avait; en lerme decommerce, dom- 
mage que l’ou souffre , diminulion de gain ; 
écoulement de sang , bémorragie ; événe- 
ment malheurenx ; mort de Tun de ses 
parenls. 

Étý. dú grec tzÍçgis (persis) , ravage , 
deslruclion, ou de (pertho), ruiper, 

saccager. V. Perd, R. 

PBEt TAIL ESTRE, dl. (pér-tal-esíre) ; . 
peb tal asthe . D^avenlure , par hasard. 
Doujat. 

PERTANHÉR, V. n. vl. pebtayrgee. 
Pertanguer , cat, Áppartenir, convenir. V. 
Âppartenir. 

Éty. du lat. pêríinere , m. s. 
PÊHTANT, dg. Pourtant, v. c. m. 
PÉRTAU , prép. (pertáou). Parceque, 

afîn de , à cause de. _ _ 

PBETAYNHEE , vl. Y. Pertanher. 
PBRTEGUÂ, s. f. vl. Perche. 

Éty. du lal. pertisa , m. s. 
PERTENEMENT, s. m. yl. V. Per - 

tenensa. 

PERTÈNENSA, s. f. vl. pebteketqent, 
p ebtese 2 íek . Pertinencia, cat. esp. Peitença, 
porl. Pertinenza, ital. Appartenance, de- 
pendance. 

PERTENBR , V. n. vl. pertanheb. Per- 
tanyer, cat. subst. Apparlenance , dépen- 
dance. V. Appartenir. 

PERTERIR, v. n. vl. Passer , dispa- 

raìtre , se dissiper , tarir. 

Beurelz a la fonuma que nos pot perltnrj 
Yous boisez à la fonuúue qui ne se pcut tarir. v. /349. 

Hist. Crois. Albig. 

PERTERÏT, adj . vl. Àffaibli. 

PERTGA , s. f. vl. Perche. 

PERTI, (pèrti) , ç* \ T 4 . • 

PERTIA , s. f. (perlie) ; brout. Le timon 

de la charrue. 

Éty. du lat. pertîca, percbe. 

PERTTA, s. f. badgoo. Periica , ital. 
esp. Percha , Perche , brin de bois, long 
de trois à quatres mètr.^ environ et épaís 
d’un décimèíre ; gros bâlon. 

Ély. du lat. periica, m. s. fait de per- 
tingo , atteindre, per-tango. 

Longa pertia, se dit d'un homme tres- 
grand et très-mince. 

PERTENACIA , s. f. vl. Pertinacia , cat. 
esp. port. ital. Opiniatrelé, obslinalion. 

PERTENEMIVZENT , adv. ( pertineim- 
meín) ; Pertinentemente , esp. port. Perli- 
nemment , ainsi qu’il convient , comme il 
faut, avec jugement. 

PERTENENT, ENTA , adj. (pertinein , i 
éinte). Érudit, savant, instruit; pertinenl, en ; 
français, signifîe qui est lel qu’il convient. * 
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Éty. du hi. pcrtinens , entis , áepertinere, 
appartenir, concerner. 

Et tan crey d’eslre pertinent , 

Que prend iou fegc per la rata. 

Coye. 

PERTIZO , s. f. vl. lim. Partage. 
PERTONOPIEU i>E BEEI, nom d-bom- 
me, vl. Parlhénopex de BIois , héros de 
roman. 

PERTOUCAR, v. n. ('pertoucá ) , dl. 
Periocar , cat. Toucber, concemer , regar- 
der. Doujat. V. Tocc , R. 

PERTRACTAR , v. a. (perlractá) ; Per- 
traltare, ital. Traiter, arranger , négocier ; 
Si dejon perlractar, Stat.Pr. soient traitées. 
Y.Tra, R. 

PERTRAGTURA, s. f. vl. Portraíture, 
dessin. 

PESTRAG , vl. V. Pertrait. 
PERTRAIRE, v. a. vl. pebtbaybe. En- 
traîner , relirer, arracher ; tirer, lancer des 
traits; munir, approvisionner. V. Tra, R. 
Ely. du Iat. pertrahere , m- s. 

PERTRAIT, S. f. Vl. FEBTBAG, FEBTBAY. 

Fascines , matières jetées dans les fossés 
d’une place assiégée, pour les remplir et les 
franchir; convoi, bagage, attirail, machipes, 

munitions. 

* 

Ety. du lat. pertractus. 

PERTRAY, vl. V. Pertrait. 
PERTRAYRE, vl. V. Pertraire. 
PERTUES , vl. V. Perius. 
PERTURBAÇIO, vl. Perturbaciò , cal. 
V. Perturbation . 

PERTURBAR, v. a. vl, Perturbar, port. 
Pertorbar , cat. esp. Perlurbare , ilal. Trpu- 
bler, renverser, chasser. 

Éty. du lat. perturbare , m. s, V. Turb, R. 

PERTUR.BATIO , ví. V. Perturbalion. 

PERTURBATION , s. f. (perlurbatie-n); 
fertdbb atien . Perturbazione , ital- Pertur- 
bacion, esp. Perlurbaçâo , port. Periurba- 
ciò , cat. Perlurbalion, trouble, émotion de 
I’âme , à l’occasion de quelque mouvement 
exlraordinairedans ìe corps. 

Ety. du lat. perturbalionis , gén. de per - 
turbatio, m. s. 

PERTURBATin , IVA, adj. vl. Per- 
turbatif, ive, pr-opre à troubler. 

PERTURBATOUR, s. m. (perturba- 
tpur); Perturhatore , ital. Perlurbator , cal. 
esp. porl. Perturbateur , çelui qui cause du 
trouble. 

Éty. du lat. perturbator , m. s. 

PÈRTUS, radical pris du Iat. perlusus , 
percé , formé de pertundere , percer , Irouer. 

Beperíus : Perius-ana , Pertus-ar , Per - 
lus-at , Perlus-os. 

PERTUS, s. m. (pertús); partus, PAH- 
tois , pebtois. Pertuso et Pertugio , ital. 
Pertuis , Irou en général. V.'Trauc. 

Ely. du lat. pertusûs , m. s. V. Pertus, R. 

Dériv.és : Mau-pertus , maupertuis , mau- 
vais trou. 

Roca pertusa , roche percée. 

PERTUSANA, s. f. (pertusáne) ; PARTE- 
SANA. Parligiana , ilal. Partisana , esp. Par- 
lasana, port. Perluisane, sorte d’arme com- 
posée d'une hampe et d’un fer large , aigu et 
iranehant, espèce depique deslinée à arreter 
la cavalerie. 
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Éty. d.e pertus , trou , et de ana , qui «ert 
à percer , à faire des trous ; ou du lat, per- 
sus, percé. Y. Pertus , R. 

PERTUSAR, v. a. vl. (pertusá); Perlu - 
giare, ital. Pertuiser, trouer, percer. Voy. 
Traucar et Pertus , R. 

PERTUSAT, adj. el part. vî. FEs-njssAT, 
PERTOZAT. Percé , ée , fendu , ouvert. Yoy, 
Traucat et Perlus , R. 

PERTUSOS , ví. V. Perluzos. 
PERTUSSAR, vl. Y . Pertusar. 
PERTDZAR, vl. \ T . Pertusar. 
PERTUZAT, ABA , vl. V.j Pertusat. 
PERTUZOS , A9 , adj. vl. pebtosos. Po: 
reux , euse. V. Perlus , R- 
PERUEG , vl. Y. Sentrogai. 
PERUÉGNA, s. f. Y. Peluegna et Peì. 
Rad. • " - 

PERUINA, s. f. (peruíne). Un des nom? 
ìang. de !a poix résine. V. Perasina. 

PERUNGER, V. a. yl. peeoneer, plrok- 
neb. Oindre, cpduire 

Éty. du lat. perungere , m. s. 
PERUNXEOS , s. f. vl. Extrême-onclioD. 
Y. Ougn, R. 

PERUS, s. m. (perús) ; ESTHANGOOUVAÍ, 

PEROSSA, PEBASj PEBOSBOSCAS . Poíl’e SBUVage, 

poire d'étrauguíllon. 

Éty. dulat. pyr.us, le poirier souche, celui 
qui n’a pas subí l’ÌDÍluence de ìa colture. V. 
Per, R. 

Póids sur l'esíomac. Désanat. 

JPERUS boscas, ÁvriL Y. Perus. 

PERUS boonao, s. m. Poire bonne eau, ou 
rondehative. Àvrií. 

PERUS-moscat, s- m. Poire muscale od 
ronde hatíve odorante, poire ronde de Chio, 
Àvril. 

PEREJSINA , s. f. (perusine), d. bas !im. 
Poixrésine. V. Perrasina. 

PERUSSÏER , s. m. (perussié); FEBAS. 
•Poirier sauvage , Pyrus sylveslris , C. B. 
var. du Pyrus communis, Lin, arbre de la 
fam. des Hosacéesqui croîLnalurelIemenldans 
les champs. Yoy. Gar. Pyrus sylveslris, 
p.m: 

Ety. de perus et de la lerm. ier , quí pro- 
duitles perus. V. Per , R. 

A Márseille, on donne le même nom au 
poiríer amandier , Pyrus amygdaïiformis , 
Dec. et au poirier à fruïl rond, AvriL 
PERUT , adj. et p. vl. Péri. V. Perir. R. 
PERFADA, s. f. vî. lim. Alt. de priva* 
da. V. Privat et Lalrine. 

PERYáJLENÇA, s. f. (pervaleince) , d. 
bas lim. Yaleur de quelque chose : Ço quc 
plaidsoun n’espasde la pervalença d’un 
éscut, robjeldu procès n’esl pas dela valeur 
d’un écu. V. Yal , R. 

PERVANCHA, s. f. (perváníche) ; per- 
vencha, prodvenca, pervinca. Pervinca, esp. 
ilal. Yirtca major, Lin. plante de Ia fam. des 
Apocynées qu’on trouve dans plusieursen- 

droits de la Rasse-Provence. 

■ 

Ely. du lat . pervinca, m. s. de vincere, 
lier, seïon les uns, parce que ses branches 
flexîbles peuvc.nl servir de liens, et de î;incere, 
vaincre, selon d’autres, parce que ses feuilles 
se conservent en hiver; les Grecs la nom- 
maient yap.ai (chamai daphnè), laurier 

de terre.” 

PERYEABLE, adj. vl.Prévoysnt. 
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Í>ÈBVEER, v. a. vl. Voir , apercevoir, 
prévoir. V. Yifi B. 

PEBVEIRE , s. m. vl. Prèlre , curé, ec- 
cìcsiaslique. 

Ély. AU. àeprcire, ou du lat. provisor , 
qui pourvoit. 

PERVEIRïAE, s. m. vl. Sacerdoce, ìes 
ordres sacrés, el adj. sacerdolaì. 

PERVELÏABLE, adj. v). Très-vigilant. 

PERVENCA , s. f. (perbèinque). Nom 
loulousaiu de la pelile pervenche. V. Prou- 
vençala. 

PERVENCIO , s.f. vl. V. Prevention. 

PERVENDA, s. f. vl. l’réhende. 

PERVENIR, Pcrvenir , cal. V. Parvcnir. 

PERVENS, adj. vl. Savanl, prudenl , 
prévoyanl. V. Vis, R. 

PERVENTION, s. f. vl. pebvekcio. V. 
Prevenlion. 

PERVENTURA, V. Bcssai. 

PERVERS, adj. vl. Fin , rusé ; ehan- 
geanl, habile, circonspecl. 

PERVERS, ERSA,adj. (pervèrs, èrse);. 
mechant. Perverso, ital. esp. Pervers , cat. 
Pervers, opposé au bien, ennemi du bien, 
il est quelquefois subst. un pervers. 

Ély. du lat. perversus, m. s. V. Pervcrtir 
el Yert, R. 

PERVERSAMENT , adv. vî. Pervcrsa- 
mcnt , cat. Pervcrsamenlc , esp. ilal. port. 
Perverseraent. 

PERVERSEDAT, vl. V. Perversitat. 

PERVERSION , s. f. (perversíe-n) ; per* 
versien. Pcrversió, cat. Pcrversione, ilal. 
Pcrversion , esp. Perversâo , port. Perver- 
sion, changemenl de bien en ma). 

PERVERSITAT, s. f. (perversilá) ; Per- 
versilà, ital Perversidad , esp. Perversida - 
de , port. Perversitat , cat. Perversité, le der- 
nierdegréde la corruplion de l’espnt ei du 
coetir. 

E(y. du ìat. perversitalis , gén. de perver - 
. sitas , m. s. V. Verl, R. 

PERVERTIR, v. a. (perverlir) ; GASTAR, 
couebocmpre. Pervertirc , ilal. Pervertir , 
cat. esp. Pcrvcrler, port. Pervertir, rendre 
pervers, amener insensiblement à l’amour du 
désordreel du vice, celuiqui aimailla vertu; 
Iroubler un ordre établï, altérer un passage. 

Éty. du lat. pervertere, fait d eper , augm. 
et de verlcre, lourner, renverser. V. Vert , 
Rad. 

PERVERTET, IDA, adj. el p. (perverlí, 
ide) ; Pervertido , port. Perverti, ie, gâté, 
corrompu.V. Vert, R. 

PERVEZENSA, s. f. vl. Pénétralion , 
clairvoyance. 

PERVEZER, v. a. vl. Percevoir, dislin- 
gner, apercevoir, pourvoir, aviser, éclairer. 
X. Vis, R. 

PERVIGIL, adj. vl. Vigilant, qui veille 
loujours. 

PERVINCA, s. f. (pervïnque). Nom nis- 
mois delapelile pervenche. V. Pervancha. 

PERVIS, adj. vl. Habile, capable , pru- 
dent, avisé. V. Vis,K. 

PERVIST, ISTA, adj. vl. Prévu , ue. 
V. Vis, R. 

PERVOUGAR, dl. V. Reì) 0 ucar. 

PERYODUS , s. m. vl. Périodus , sorte 

ponctuation qui correspondait au poinl et 
vtrgule. 
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PES, pensjtend, sous-radical pris du lalin 
pensare , penso, pensalum , peser , formé de 
pendo. V. Pend, R. 

De pcnsare , par apoc. pens, et par suppr, 
den, pes; d’où ; Subre-pes, Pcs-ansa, Pes, 
Pes-agi, Pes-anl, Pesant-our , Pes-ar , Re- 
pesar , Sus-pesar , Pes-ada , Pes-adour , 
Pes-airc , Ap-pesant-ir , Pre-pound, Coum- 
pes, Coumpcns-ation, Dis-pensa, Dis-pens- 
ar , Pens-ada , Pens-abìe , Pcns-ar , A- 
pensat-il , Pensamcnt-it , Pens-ier , Pez- 
ansa, Pezans-os, Pez-ar , Pez-ada , Pess , 
Pess-a, Pcssa-7iient, Pessament-ous . 

PES , 2 , radical dérivé du celt. pis , pisen , 
pois , légume , d'où Ies Grecs on fait tclcgv 
( píson), les Latins pisum ; Ies anglo-saxons 
pisa ; les AngIais_peo, pease , qui ont la mème 
signiíîcalion. 

De pis, par le changement de i en e , pes; 
d’où : Pes-e , Pes-assa , Pes-egna , Pes-er- 
ouns , Pes-iera , Pes-ota, Pese-rota. 

De pes , par le changemenl de e en ei et 
de s en ch : Peich-es,Pez-eou . 

PES, s. m. (pés); pei. Peso , ilal. port. 
esp. Pes , cat. Poids, pesanleur, qualité de 
ce qui est pesant; fìg. imporlance, considé- 
ration; force, solidité. 

Êlv. du lat. pondus , ponderis , dérivé de 
pendere. V. Pendre etPend, R. 

PES , s. m. Poids , ce qu’une cbose pèse, 
balance, inslrumení pour peser. 

Lou gros pes, le côlé fort. 

Lou pichot pes , le côté faíble , en parlant 
d’une romaine. 

Depes, debout. 

En pes , en équilibre. 

Selon rhislorien Josèphe, Caïn aurait été 
I’invenleur des poids et des mesures, environ 
360Q ans avanl J.-C. Les Chinois en font 
honneur à leuf* empereur Hoang-Ti , 260t 
ans avaní J.-C- et l’empereur Cbun , 22S2 
ans avant J.-C- en élablit funiformilé dans 
tout l'empire. Les Grecs altribuent ceíle 
gloire à Paîamède, 1240 ans avant J.-C. ou 
à Pheidon ou Phédon, tyran d’Argos, mais 
celte version n’eslpaS vraissemblable comme 
le fail observer j\l. Boquillon, Dicl des Orig. 
puisque Homère qui lui était antérieur parle 
souvent de poids et de mesures. Cbarlemagne 
élablit en 800, l’uniformiíé des poids et 
mesures dans ses vaslesElats, que le syslème 
féodal détruisit peu à peu el que Phiiíppe-Ic- 
Long tenta inulilement de rétablir en 1321. 
Celle utile réforme fut opérée de -nouveau 
en 1790 , par l’Assemblée Conslituanle. 

PES-de-marc , s. m. et non pes-de-mab 
comme plusieurs disent. 

Le poids de marc n’a commencé à êlre en 
usage en France que sous Philippe I er , I’an 
1075 à I’an 1093, jusqu’alors la livre poids, 
n’élait composée que de douze onces. 

Chronologie. 

3600 ans avanl J.-C. Caïn invente les poids 
et mesures, selon Josèphe. 

2601 ead. Iloang-Ti fait Ia même in- 
venlion parmi les Chinois. 

2282 ead. Chun étabìit chez les Chi- 
nois l’uniformilé des poids et des mesures. 
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1240 ead. les Grccs allribuenl celle in~ 
venlîon à Palamède. 

800 ans depuis J.-C. Charlemagne établit 
leur uniformité dans toiis ses Eíats. 

1110 ead. Henri élablit leur uniformité 
en Angleterre. 

1790 ead. Ie 18 mai , leur uniformilé 
esl établie en France par l’assemblée cons- 
liluante. 

PES , vl. Je pense, de pesar , iì ou elle 
pense, il ou elle pèse; dépîaît. V. Pencl , R. 

PES, s. f. v). pez . P ez , esp. port. Pece , 
ilal. Poix, glu, colle. V. Pcga , Visc , Cola et 
Pcns. 

Éty. du lat. píx, m. s. 

PÈS, Prendre loupes, haìeiner, parlant 
d’un chien qui poursuit le gibier à la pisle. 
Garc. V. Ped. 

PES, prép. dg. Préposilion employée au 
lieu áeper ou par. 

Pcs ans blanquido , par Ies ans blanchie. 
Jasrn. 

PES-et-mescbas , s. m. pì. (pés-et-raesú- 
res). Nom qu’on donne au nouveau syslème 
des poids et des mesures qui en élablitfunifor- 
mité dans toute la FraDce. 

Une loi du 4 juillet 1837, prescrit qu’à 
dalerdu l er janvier 1840, lous les poids et 
toutes les mesures, autres que ceux élablis 
par les lois du 18 germinal an 3 et du 29 fri- 
maire an8, conslitutives dusystèmemélrique 
décimai, seronl inlerdils. 

PESADA , s. f. (pesàde) , dl. Le giron 
d’une marche d’escalier. 

Éty. ôepes , pied , et de ada , fait pour le 
pied. V. Ped, R. 

PESADA, s. f. (pesáde) ; PESAD , PESAYA. 

Pesada, cat. esp. Pesée , faction depeser; 
quanlilé de ce qui a élé pesé en une fois; 
paquel de laíne cardée, d’unpoids déterminé. 

Èly. de pes et de ada. Y. Pend, R. 

PESABA, Pour empreinte du pied , V. 
Peada. 

PESADOR, vl. Pesador, cat. V. Pesaire. 

PESABOUR, s. m. (pesadóur); pesaibe. 
Pesalore , ital. Pesador , esp. porl. cat. Pe- 
seur juré, peseur public. 

Ély. du ìat. pensaior , ou de pcs et de 
adour. Y. Pend, 11. 

PESAGAOA , s. f. (pesagáde) , dl. m. s. 
que Pcada, v. c. m. 

PESAGE, (pesádgé), et 

PESAGï, s. m. (pesádgi). L’aclion de 
peser; salairedu peseur public. 

Éiy. de pes et de agi. V. Pend, R. 

PESA2RE, V .Pesadour eíPend, R. 

PESAîRES, s. f. (peséïris). Femme qui 
pèse. V. Pend, R. 

PESArvîIVÏENT.adv. (pesamméin): Pesan- 
temente , ital. Pesadementc , esp. Pezada - 
mente , port. Pesamment , d’une manière 
pesante. V. Pcs, R. 

PESANSA , vl. V. Pensansa. 

pesansa, s. f. vl. Pesadumbre el Pe- 
same, porl. Cbagrin. V. Pes, U. 

PESANT , Pesadelo, port. Pour cauche- 
mar, V. Pen. 

PESANT , ANTA, adj. (pesán , ánle) ; 
pezct. Pesante, ital. Pesado, esp. Pezado, 
port. Pesanl, cat. Pesant , ante , qui pèse , 
jourd. 

Éty. V. Pes, R. 
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PESANïj vl. Pesanleur. V. Pesantour 
et Pes, R. 

PE3ANT0UR , s. f. (pesanlóur) ; Pesan- 
tór et Pesantez, cat. Pesantezza , ital. Pesan- 
leur , au posilif, tendance quont tous Ies 
corps à tomber vers le cenlre de la terre , 
qualité de cequi est pesant; au Ggúré, indis- 
posilion qui fait qu’on ressenlun poids dans 
quelque partie du corps ; paresse d’esprit. 

Èty. de. pes , poids , ou de pesant et de 
our, qui estpesant. V. Pes, R. 

PES'ANTOUB-spbcïpica , On nomme 
ainsi le rapport du poids à voìume égat , des 
diíférents corps avec Teau distillée à 12 de- 
grès. Tout corps que l’on plonge dans l’eau 
dépìace un volume de ce liquide égal à celui 
de|sa masse, et perd, par conséquent un poids 
égal au volume d’eau déplacé, d’où la com- 
paraison suivante : un còrps qui pesait deux 
livres n’en a plus pesé qu’une, étant plongé 
dans l’eau , doncil a perdu la moitié de son 
poids, et I’on dit alors que sa pesanteur 
spéciûque est à celle del’eau, comme un est 
à deux, etc. Àiusi quand on dit que la pe- 
santeur spécifìque de l’or est21. L’on veut 
faire entendre si le même volume d’eau pèse 
un, celui de l’or pèsera 21 , ou que plongé et 
pesé dans l’eau ì’or ne perdra que ]e vingl- 
unième de son poids. Cela est cause que 
lout corps qui à vólume égal, pèse cnoins que 
l’eau surnage. 

C’èst 210 ans avant J.-C. qu’Àrchimède 
découvrit l’équilibre des liquides , et qu’il se 
servit de cetle découvertepour reconnaître 
l’alliage des métaux. 

PESANTURA, s. f. vl.'V , Pesantour. 

JPESAR, v. a. (pesá) ; Pesare, ital .Pesar, 
esp. cat. Pezar , port. Peser, examiner la 
pèsanteur de quelque chose , la coDfronter 
avec nn poids certain règlé, etconnu ; exami- 
ner de quel poids esl un raisonnemení, un 
motif. 

r 

Ety. du lat. pensare , m. s. V. Pes, R. 

PESÁH., v. n. Pesar , cat. esp. Pesare , 
ital. Peser, avoir du poids , peser à quelqu ? un, 
lul être à charge. 

PESAB, v. a. vl. Ennuyer, chagriner, 
accabler, peser, fâcher. V. Pes, R. 

PESAHOTA , s. f. (pesaróle). Pois gris, 
Cast. V. Pesota . 

C’est le nom de la vesce, Vicis saliva , 
aux environs d’Àix. 

PESAROUN , . s. m. (pesaróun). Pelit 
galetas, lerme de Marseille. Garcin. 

PESASSA , s. f. (pesásse), d. bas lim. 
La paille, !e feuillage sec des pois. Me siou 
cougeat sur la pesassa , je me suis couché 
sur la feuille de pois. V. Pesegna . 

Ély. de pes , pois, et de la lerm. dépr. 
assa. V. Pes , R. 2. 

PESAT, ABA , adj. et p. (pesá, áde) ; 
Pesado , port. Pesé, ée. V. Pes , R. 

■ PESAT, s. ra. vl . Pensée. V. Pensada 
el Pes , R. 

- PESCA, s. f. (pésque) ; pescea. Pesca , 
ita!. esp. port. cat. Pêche, I’art, I’exercice 
ou l’aclion de pêchér du poisson; le poîsson 
que l’on a pris; Je droit de pêche. 

Ély. du lat. piscatura , formé du lal* 
piscis, poisson. V. Peissoun , R. 

Sousrdérivés: Pescarame loufuec : Phas- 
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quier , Pescaire , Pescar , Pescaria , Pes- 
cassiar , Pescairola , Pesquier . . 

Suivant les Iradilions chinoises, l’inven- 
lion de la pêche appartient à Fou-hi, pre- 
mier roi de la Chine, vers I’án 2914, avanl 
J.-C. et selon Eusèbe aux Phéniciens. 

V. sur les pèches de la Provence, Duhamel, 
cilé à l’arl. Peissoun; Darluc , Hist. Nat. de 
la Provence, t. 3. p. 84, etsuiv. L’Encyclo- 
pédie Méth. artiele poisson ; Noèì, Histoire 
des pêches; Risso, Ichlhyologie de Nice. 

PESCADA , s. f. vi. Droit de péche. 

PESCABOïRA, s. f. vl. Pescateria, cat. 
Pescaderia , esp. Pescadaria , port. Pê- 
cherie. 

Ély. du lal. piscaloria, m. s. 

PESCADOH , vl. Pescador , cat. V. Pes- 
cadour, 

PESCAUOUR , s, m. (pescadóur), pes- 
caibe. Pescatore , ilaî. Pescador , esp. port. 
cat. Pècheur, qui fait profession de lâ pêcbe. 

Ély. du lat. piscator , le même , ou de 
pesca , et de la lerm. Dour , v. c. m. et 
Peissoun , R. 

PESCAIRE , s. m. (pescáïré) ; peschaire. 
Dans plusieurs pays ce mot est synonyme de 
pescadour , dans d’autres il ne désigne que 
ceux qui ne font de la pêche qu’un amuse- 
ment. 

/ 

Éty. de pesca , pêche, et de la term. aire , 
cclui qui pêche. V. Peissoun , R. 

PEàSCAIRE , s. m. Gandeletle , corde 
garnie d’un crampon de fer par le moyen 
duquel on accroche l’anneau^dej’ancre, quand 
on Ja tire de l’eau pour la mellre en pJace. 

Ély. de_pescar el de aire 7 qui pêche. Yoy. 
Peissoun,l{. 

PESCA5ROLA, s. f. ( pesqueiróle) , et 
impr. pesqueyrolo. Nom qu’on donne , à 
Âvignon , au gránd pluvier , V. Pluvier 
coulassat , et au petil pluvier à coílier. Yoy. 
Couriota et Courentin. 

Éty. Pescairola est un dim. de pescaire , 
petil pêcheur. Y. Peissoun, R. 

PESCAEEtOLA, s. f. (pesqueîróle) , el 
ìippr. pesqueirola, qui n’esl que la pronon- 
cialion íìgurée. Nom qu’on donne, aux en- 
virqns d’Ànnot, aux différentes espèces de 
pòules d’eau. 

Éty. de pescaire , pêcheur, et de la lerm. 
dim. ola, petitpêcheur,parce queces oiseaux 
se tienneul Ie long des rivières et vivent de 
poisson. V. Peissoun, R. 

_ PESCAEStOOU , s. m. (pesqueiróou). 
Nom qu’ on donne, en Languedoc,à l'alouelte 
de mer. V. Pescheirola el Peissoun, R. 

PESCÀJOUN , s. m. (pescadjóun) , dl. 
Beignet, pâte frile à la poêle. Doujat. Voy. 
Bigneta'. 

PESCàjíOUN , s. rn. (pescodzóu), d. bas 
lim. et lang. Espèce de pâtisserie où il entre 
beaucoup d’mufs; beignet, crèpe. V. Pas- 
çhada. 

A Vhouro oun fan saoula lou pescajou. 

Jasm, 

Â l’heure où I’on fait sauter Je crêpe. 

PESGA-PEI, s. m. (pésque pèi). Nom 
qu’on donne, dans ies euvirons d’Àix, selon 
M. Boyer de Fonscolombe, à l’araignée d’eau, 
. Çerris lacuslris , insecte de fofdre dês Hé- 
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miplères, et dê la fam. des Fronliroslreí, 
qui vit sur les eaux stagnanles. 

PESCAR, v. a. (pescá) ; pescear. Pescate , 
ilal. Pescar, esp. port. cal. Pêcher, prendre 
ýu poisson ; prendre, apprendre : Ounteas 
pescataquot , où as tu pris ceîa ; patrouiller. 

Ély. du lal. piscari , ou de pesca , et de la 
term. act. ar , faire la pêche. V. Peissoun , 
Rad. 

Pescar à là ligna, pêcher à ìa canne. 

Pescar à Vaigua treboua , pêcher en eau 
trouble. 

Pescar entre doues aiguas , pêcher à la 
bélée, placer des lignes entre deux eaur. 

Pescar auplat , pêcher au plal, prendreà 
discretion dans un magasin inépuisable. 

Sabe plus ce que se pesca , il ne sail plug 
ce qu’il fait. 

PESCAR , v. n. Pescar una rïbiera , 
passer.une rivièreàgue; marcher dans l’eau. 

Éty. Par analogie, parce que ceux qui 
preníient du pqisson sont souvenl obiigés 
de marcher dans l’eau. Y. Peissoun , R. 

•PESCARIA , s. f. (pescaríe); PESCAEIE , 
peissocnaria. Pcschevia , ital. Pescadeira , 
esp. Pescaíra , port. Pesqueria , cat. esp. 
Poissonnerie. líeu destinéà la vente du pois* 
son ; pècherie, Iieu propre à la pêche. 

ÉLy. du lat. piscaria, ou de pesca, et de 
la lerm. aria ,\ ieu où la pêche se vend, V. 
Peissoun , R. 

PESCASSEAR, v. n. (pescassia). Pa- 
Irouiller, marcher dans l'eau. 

Éty. de Pesc, R. de pesca , de la term. 
dépress. asi , el de l’act. sar , mot àmotj 
faire une mauvaise pèche , marcher dans 
l’eau trouble. On dit pescar dans ce sens 
par analogie, parce qu’il faut se mouiller 
pour.prendre du poísson, seíon le proverbe: 
Qu voou de pei fau que se bagne. Yoy. 
Peissoun, R. 

PESCHA, s. f. (pestsa) , d. bas lim. Pê- 
che, V. Pcsca et Peissoun, R. 

PESCE2A-bebnard, Nom Bas-Lim. du hé- 
ron. V. Heroun ; on donne par ironiclemê- 
me nom à une personne fluette qui a de lon- 
guesjambes. 

PESCHA-gaulhas, s. m. (pestse-gaou- 

liás) ; BATLAS-BOUDRAS, Ò. l)3S ÌÌm. BALA'BOIJ- 

dbas. On donne ce hom à un homuie qui, 
marchant sans précaulion, se jelle dans la 
boue, ce qu’pn rend,dans la H.-Pr., parTi- 
clapa-fangcas. 

PESCHABGrE, s. m. anc. béarn. Pâlu- 
rage. V. Pasquier et Past, R. 

PESCHAïRE , d. bas ìim. V. Pescair( 
et Peissoun, R. 

PESCHA n, V. a. (peslsá), d. bas lim. V. 
Pescar et Peissoun,J{. 

PESCHEÏROLA , s. f. ( pestcheiróle et 
pesqueiróle). Nom qu’on doune, à Nice, selon 

M. Risso : 

' * _ 

Ip à Ì’alouelle de mer, ordinaire, Pelìdna 
subarcuata , Risso, Scolopax africana, Lin. 
Gm. el Scolopax subarçuata, id. presque 
sèdentaire auxenvirons de Nice; 

2° au combatlant vulgaire , Tringa pv- 
gnax , Lin. Mactotis pugnax , Risso. Voy. 
Sourda ; 

3° au tourne pierre à collier , Strepsiìas 
collaris, iiisso, fringa inlerpres , Lin, de 
passage. 
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40 à 1 ’aìoueUe demer plalyrhînque } Peìid- 
na platyrhincha , Lat. Risso. de passage, 
sur les bords du Var, en avril el en mai, oi- 
seaux de Vordre des Échassiers et de la fam. 
des Ténuirostres (à bec flexible) . 

Éty. Parce que ces oiseaux vivent de pè- 
che. V. Peissoun, R. 

PESCHEIROIjA-bereta, s. f. Nom ni- 

céen de ì’alouelte de mer à collier, Pelidna 
variaUlis , Briss.'Risso, de passage. 

PESCHEIROLA-gbossa, s. f. Nom nicéen 
du chevalier à gros bec, Tolanus glottis } Briss. 
Risso, de passage, oiseau de la mème fa- 
mille que lesprécédents. 

PESCHEIROIjA-piec-kegre, s. f. Nom 
nîcéen du comballant plastron , Machetes 
torquatus, Risso, qu’on Irouve, dans les prai- 
ries marécageuses , au prinlemps. 

PESCHIER , vl. V. Pesquier . 

PESCHOUN , s. m. (pestsóu), d. baslim. 
Piége. V. Picgi, Paneou et Embarras. 

PESCIER , s. m. vi. Yivier, poissons en 
général. V. Peissoun , R. 

PESCIORA , dl. V. Tashiera. 

PESEGAR, et 

PESEGUAR, vl. V. Pessciar. 

PESE, s. m. PEZE, PEICHE , PEZEOtJ. Pisa , 

angl-sax. Pease , angl. Pesoì, cat. Pisello , 
ilal. Pois, pisum, lat. genre de plantes de Ia 
fam. des Légumineuses, donlon connaît plu- 
sieursespècesel beaucoupde variélés, on en 
cultive plus de trente. 

Éty. du lat ,pis } piscn.V . Pes , R. 2. 

PESE-becut, V. Ceze. 

PESE -DEIS-CHAMPS OU PEICHES. Pois nain, 

var. du Pisum sativuìn , Lin. et pois des 
champs, pois gris, pois de pigeon, pois de 
brebis ou pisaille, Pisumarvense, Lin. 

On fait, dans la monlagne, avec la farine de 
celte espèce de pois, une bouillie connue sous 
lenom de Poulilhas, v. c. m. 

PESE-basset, s. m. d. rlu Var. Pois nain. 
V. Pese-deis-champs. 

PESE'de-la-fbeita, s. m. Pois secs de la 
raeilleure qualilé connue, dont on fail une 
purée excellente. V. Freta. Àvril. 

PESE-godlet, V. Pese-gourmand. 

PESE-GOORMAIÍD, S. m. PESE-GODLnT, PESE- 

gbodmatîd. Pois goulu, pois gourmand, pois 
?ans parchemin, pois mange lout, Var a, du 
Pisum salivum, Lin. Garid. Pisum corlicc 
cduli, p. 365. 

On en connaît un grand nombre de varié- 
tés. 

Ély. Áinsi nommé parce qu’on en mange 
les cosses, que lout est bon dans celle espcce. 

PESE -DE-SENTOOR, S- m. CEZE-D OOODOOB. 

Pois de senteur, pois musqué , pois à fleur, 
pois odorant, gesse odoranle , Lathyrus 
odoratus , Lin. planle de la fam. des Légu- 
mineuses dont on cultive deux variétés, ì’une 
à Oeur bleue el pourpre qu’on croitoriginaire 
de Cicile , et l’aulre rose et blanche qu’on re- 
garde comme indigène de Ceylan. 

PESEGAR, vl. V. Peceiar. 

PESEGNA, s. f. (peségne), dì. pezegna. 
Lapailledes pois. 

Ély. V. Pes } R. 2. 

PESEGRE , v. a. vl. Poursuivre. Voy. 
Sequ. R. 

PÉSEL , V. Pcscn et Pezel. 

PESELIERAS , s. f. pl. (peseliéres) , dg. 

TOM. IL 2“ e PÀRTIE, 
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Peselières 3 espèce de réseau qu’on met sur le 
devant de laHête des boeufs pour Ies garanlir 
des mouches. 

r 

Ely. de pesel , pesen , pennes, bout de la 
chaîne d’une loile, parce qu’on se servail 
d’abord de ces pennes pour le même usage. 
PESEN, s. m. (peséiu) ; peseoo , pense , 

PESEN, PENA, PELBS , PEZEL, PELHETS , PEZIS , 

pesi. Pennes , paines, pesnes , bouls de laine 

ou de fil qui restenl atlachés aux ensuples 

lorsque rétoffe ou la loile est levéede dessus 

le métier. 

/ 

Ety. d epcn, exlrémité, bout. 
peseou, s. m. (pesèou). Bennes. Voy. 
Pesen. 

PESEROTA , s. f. (peseróte). V. Pesola 
etPes , R. 2. 

'PESEROUNS, s. m. pl. (peséróuns) , et 
impr. pezeroos, dl. Petits pois, dim. d epese. 

X. Pes, R. 2. 

PESI , dg. V. Pesen . 

PESSBLARZENT , adv. ( pesiblaméin ) ; 
tbanqoilameht. Paisiblement , d’une manière 
paisible. V. Tranquilament et Paci, R. 

PESIBL.E , IBIL.A, adj. (pesiblé , íble) ; 
Placido, ital. Paisible, «qui aimela paix, qui 
est d’une humeur douee et paisibie; où l’on 
jouil du repos, de la tranquillilé. 

Éty. dulat. placidus , m. s. V. Paci, Pl. 
PESEERA , s, f. (pesiére); pezieba, pese- 
gnaj dl. Un champ de pois. 

Ély. de pese et de iera. V. Pes, R. 2. 
PESILHAR , s. m. vî. pesilhiab. Pôîe, 

Y. Polus , gond, pivot, VAntartic pesilhgr. 
PESMA, adj. sup. vl. Très-mauvaise. 

Éty. du lat. pessima . 

PESME, adj. sup, vl. Le pire, Ie plus 
mauvais. 

Ély. du lat. pessimus , m. s. V. Pej , R. 
PESOILL, vl. V. Pesolh. 

PESOTA, S. f. (pesóte); gabooca, bega, 

BELLA-VIANDA, VESSA, PESEROTA, ESCAIRA. VeS“ 

se, vesse cultivée, Vicia saliva , Lin. planle 
de la fam. des Légumineuses qu’on cultive 
parloul, 

Éty. d epese etdu dim. ota . V. Pes , R. 2. 
PESOU , et 

PESOULH , V. Peouìhei Ped, R. 
PESOULIER , s. m. (pesoulié) ; pezoo- 
lier, dl. Fairc pesoulicr, faire de vains ef- 
fortspour sevanger ou pour témoigner son 
dépiL, en faire de pelils dans Timpuissance 
d’en faire de plns grands ; conlester opiniâlré- 
ment el contre toule raison. Sauv. 

PESOULHEERA, dl. V. Peoulhiera et 
Ped , R. 

PESOULINA , (pesoulíne). V. Peoulina 
et Ped, R. 

En Languedoc, on donne encore ce nom 
aux branches chiffonnes, ou menues braDcbes 
inutiles dont on débarrasse les arbres. 

PESOULS, s. m. pì. (pesóuls); pezodls, 
dg. Nom des pucerons qui vivent sur ìes 
plantes légumineuses. 

PESQUEDOUR, s. m. d. béarn. Pêcheur. 
V. Pcscadour et Peissoun, l\. 

PESQUEíROLA, s. f. (pesqueíróle). Cn 
des noms du pluvier à collier. V. Pluvicr 
coulassat el Pescairola, dont pesqueirola, 
est une alt. V. Peissoun, R. 

PESQUE, conj. (pésqui). Àussi. Âub. 
Pesquipas, cerles pas. 
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PESQUIEERA, s. f. vl. Pesquera, cat. 
esp. Pêcherie. V. Pescaria. 

PESQUIER, s. m. (pesquié) ; VIVIEH , 
peschier. Réservoir, vivier, bassin où Pon 
nourril du poisson. 

Ely. d epesca et de la lcrm. muìt. icr, où 
la pêche abonde. V. Peissoun, R. 

L’invention des viviers est due à Hirrius, 
édile romain el fournisseur de la table de 
César. 

PESQUEER, s. m. (pesquié). Vivicr, ré- 
servoir où l’on nourrit du poisson. 

Ély. de pesca et de ier. 

PESQUEEU, vl. V. Pesquiu. 

PESQUE-PAS, adv. (pesqui-pá). Point 
du tout, ce n’est pas cela, vous vous trom- 
pez, parbleu pas. 

Meise pcsqui-pas , demoiselle mijaurée , 
façonnière. 

PBSQUIU , s. m. vl. FESQciEu. Droit de 
pêche. 

PESSA , s. f. vl.L’âme, la pensée, Texa- 
men. V. Pensada. 

Amaras Deou detola íua pessa, tu aime- 
ras Dieu de toute tôn âme. 

Aias cnpessa , souvenez-vous. 

Éty. du lat. pensatio. Y.Pes, R. 

PESSA, s. f. vl. II ou elle pense. 

PESSA , Pessa, cat. Pour pièce et com- 
posés. Y.Peça. 

PESSA-gran, expr. prov. vl, Espace de 
lemps, longtemps, durant un long espace. 

Una granda pcssa , un bon espace de 
temps. 

A pessa , depuis Iongtemps. 

PESSA-GOUEL, V. Peça-couc l. 

PESSAMEN, vl. V. Pensament. 

PESSAMENSA, s. f. vl. Peine, souci, 
inquiétude. 

PESSAIîîENT, S. rn. vl. pessamen. Voy. 
Pensament, souci, pensée,vl. cbagrin. Voy. 
Pes, R. 

ÎS T ous risen, nous cantan a masso, 

E per viotire pu doussomen, 

Din lou retnoulî d’uno tasso 

Tencn nrg«t le pcssomcn . 

Quand n’ay l’cspoir lous pessomens s’uublidou. 

Jasm. 

' PESSAMENTOUS, adj. (pessameintóus), 
dl. Soucieux,qui adu souci. V. Pensaliou et 
Pes, R. 

PESSA-PIGNÁ, V. Peça-pigna. 

PESSAR, el composés. V. Peça, Pcçar , 
etc. 

PESSAR, v. a.(pessá), dl. Choyer, soi- 
gner et biennourrir ; on le dit des nourrices 
qui donnent de la bouillie à leurs nourrissons. 

PESSAR, v. n. vl. Pênser réfléchir, \’oy. 
Pensar, médiler, et Pes, R. 

PESSAH, s. m. vl. Méditalion. V. Pcs , 
Rad. 

PESSAT, adj. et p. vl. Brisê, rompu. V. 
Peçat. 

PBSSAT , s. m. vl. pEssATz. Peine , cha- 
grin. V. Pes , R. 

PESSATGE, vl. V. Pensatge et Pensada. 

PESSEG, vl. Qu’il ou qu’ellebrise, écra- 
se, délruise. 

PESSEGAU, AUDA, adj. (passegáou , 
áoude ) ; fessegui. Fou , écervelé, folatre. 

PESSEGRE , s. m. (pessègré), dl. Àlt. 
de Pessegui , v. c. m. 
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PESSEGRIER , s. m. (pessegrié) , dl. 
Àìt. de Pcsseguier , v. c. m. 

PESSEGOUIV , s. m. (pessegóun), dim. 
de pessegue , pelile pêche. 

PESSETÁ , s. f. ( pessèle ). Dim. de 
pessa , petite pièce. V. Pecela. 

C’élait anciennement une monnaie qui va- 
lait cinq sous. 

ÂmiC' adiou , ten li couníeni, 

Boucn ped,bouen hueilh et boueneis dentrs , 

Bouena santat , foueça pesselas, 

Gros. 

PESSEGUE, s. m. (pessêgué); pbessec , 

FESSEGDI, F ASSEGRE , PESSEGRE , BRODCET. PCV~ 

sica , ital. Pessego , port. Peach , angl. 
Presseg , cat. Pêche, s. f. Fruit du pêchcr; 
on en connaîl un Irès-grand nombre de va- 
riétés, qu’on divise en deux classes : les Du- 
rans e t les Moulans. 

Pesscguì duran , ce nom est commun à 
toutes les pavies ou alberges dont la chair 
adhère au noyau. 

Pessegui moulan , nom généríque des pê- 
ches, proprement dites , dont la chair se sé- 
pare facilemenl du noyau. 

Aubergea, pêche de Troye, auberge, ou 
pêclie de Saint-Jean. 

Aubergea depessegui , avant-pêche. 

Muscat , brugnon musqué. 

Madalenenc rouge , la magdeleine rouge , 
ainsi nommée , seion Ménage, parce qu’eile 
se fond en eau comme la Magdeleine se 
fondiLen larmes. 

Duhamel, drslîngueun très-grand nombre 
devariétés de pêches, donl on peut voir la 
description dans son ouvrage, ainsi que dans 
leDict. des Sc. nal. au mot Amandier. Nous 
rapporterons ici les noms des principales : 

V avant-pêche blanche , pelite, blanche, 
peau velue, chair blanche. 

L’avani-pêche rouge , peau velue , d’un 
rouge vif du côlé du soIeiL 

La^pelite mignone, peaú d’un beau rouge 
du côlé dusoleil, chair ferme etblanche. 

Madalanenc-jaune, pavie de la Magde- 
leine, ou l’avant-pêche jaune , peau d’un 
rouge brun , du côlé du soleil , couverte d’un 
épais duvet, chair d’un jaune doré. 

Pesseguijaune , Talberge jaune ou pêche 
jaune , d’un rouge foncé du côté du soleil 
chair fondante. 

La rossanne , plus grosse que la précé- 
dente à laquelle elle ressemble. 

Rouge muscat ou pavie alberge , chaîr 
cóuleur de buis, adhérenle au noyau, peau 
d'un rouge obscur. 

La magdeleine blanche , plus grosse que 
Falberge jaune. 

Pessegue blanc, le pavie blanc , ou pavie 
Magdeleine, méme grosseur que la précé- 
dcnte. 

La magdeìeine rouge , ronde , un peu 
appjatie du côlé de la queue, peau rouge, 
chair blanche , entremêlée de veines rouges. 

La pêche de Malle, ressemble beaucoup 
à la magdeleíne blanche. 

La belle chevreusc, peau jaune, rouge , 
bnllante du côlé du soleil. 

La chevrcuse pourprée , un peu applalie, 

peau d’un beau rouge du côté du soleil, chair 
blanche. 
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Pessegue pruna , la petile violelte hâtive , 
pcau lisse, jaune du côté del’ombre, rouge 
violet du cóté du soleil , chair ferme et adhé- 
rente au noyau. 

Rouge muscat , pavie rouge , pavie alberge 

Moulan jaune , Fadmirable jaune, la molle 
jaune tardive, ou Fadmirable , d’un rouge 
vif du côíé du soleil , chair ferme et fine. 

Moulan, la royaìe, pèchemolle, ou le 
téton de Vénus , presque ronde , ayant sou- 
vent, à son extrémité, un mameíon assez 
remarquable. 

La royale , arrondie , un peu oblongue , 
d’un rouge foncé du côté du soleil. 

La belle de Vitry, grosse, presque ronde, 
d’un rouge gai , marbré de pourpre. 

La persique , un peu oblongue, garnîe de 
. quelqucs côtes, et parsemée de petites 
bosses. 

La sanguinoìe , dite betteraveet drubelle; 
veìue partout, d'un rougefoncé, chairrouge. 

La cardinaìe , plus grosse que la sangui- 
nole. 

La pèche esl un fruil agréable el saín , pris 
en petile quantité. 

PESSEGUIER. ,*s. m. (pességuié) ; pbod- 

CEDIER, PASSEGRIER , PECHER , PRESSEGDIER , 

pessegbier. Persico , ital. Pesseguciro , port. 
Presseguer , cat. Pêcher , Amygdalus per- 
sica , Lin. Persica vulgaris , déc. arbre de 
la fam. dcs Rosacées, originaire dela Perse, 
et cullivé dans loule la parlie méridionale 
dè la Provence. 

Ety. de persica , de Perse , nom d’uné 
contrée de l’Orient. 

Voyez, pour les variétés , au mot Pesse - 
gue et Gar. Persica , p. 353. 

PESSEGUIER, s. m. Le tourmenlin oti 
perroquel du mât de Beaupré, en terme de 
marinc. 

PESSEIAR, v. a. vl . FECIAR , PESSETAR, 
pessïar. Mellre en pièces, déchirer , couper. 
V. Peceiar. 

- r 

Ety.de Pessa et de eiar, fairedes pièces. 
y.Pec, R. 

PESSEIAT,^ ARA , adj. et p. vl . PECIAT, 
pesseyat. Coupé, ée , mis en pièees. Voy. 
Pec , R. 

PESSEJAR , vl. V. Pesseiar. 

PESSET ,s. f. vl. Pensée, dessein... que 
vous pensiez. V. Pes , R. 

PESSETA , Pessela , cat. V. Pecela. 

PESSEYAR, vl. V. Pcsseiar. 

PESSEYAT, ADA, adj. et p. anc. béarn. 
V, Pesseiat. 

PESSIAR, ?1. V. Pesseiar. 

PEssiER, s. m. vl. Chagrin , pensée. V. 
Pes, R. 

PESSIGAR,v. a. (pessîgá), vL Metlre 
en pièc.es. V. Pecigar et Pcç , R. 

PESSIN, V. Pissin 

PESSEU, IVA, adj. vl. Pensif, rêveur, 
euse. V. Pes, R. 

PESSEU. vl. V. Pensiu. 

PESSQMENT, s. m. (pessoméin), dg. 
Àffliclion. souci, inquiétude. 

PESSONIER, vl. Piéton. V. Pedoun. 

PESSUAR 5 Sync. de Pessugar , v. c. m. 
et Pes, R. 

PESSUC , S. rn. (pessú) ; pessdgada, pes- 

SDGAGNA , ESPESSDC , EMBRDSSÌDA , ESQDICEIODN , 

embodrcida, pessdg'. Pinçon, Faclion depin- 
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cer ía peau avec Findex et Ie pouce ; la meur- 
trissure qui en résulle. 

Éty. de pellem sugere, d’où ; par contract, 
pelsug et pessuc , ou selon M. Thomas, du 
grec tueÇo/ (piezô) , presser , serrer avee 

force. , 

PESSUC de-modert', Echymoses ou laches 
lívides qui surviennenl après la morl dans 
les parties les plus déclives des cadavres. 

Ély. Le peuple aUribuaít ces laches aui 
revenatits, d’où la déuominatíon de pessuc . 
de-mouert. Ces échymoses sont un puissant 
moyen, en médecine légale, pour reconnaîlre 
la posilion dans laquelle Ie cadavre d’un 
bomme s'est refroidi. On peut hardiment 
conclure qu'un cadavre a été relournéou 
changé de place, quandla partie sur laquelle 
il est coudié n'a pas de laches et qu’on en 
trouve à la parlie opposée. 

PESSUC , S. m. picòdnada. Pizzico , iial. 
Pizca , esp . Pitada , port. Pincée, ce que 
Fon peut prendre enlre le doigt index et ìe 
pouce; on le dit aussi d’unmorceauréservè. 

Que picliot mouceou Iriat J aii ! sias Len âoo\i jtessuc. 

Dioul. 

Ély. du lat. pugillus , petite poignée. 

PESSUG, V. Pessuc. 

PESSUGADA, s. f. (pessugáde). Voy. , 
Pessuc et Pel , R. 

PESSUGAGNA , V. Pessuc. \ 

PESSUGAIRE , s. m. ( pessugáïré); 
pessdaire. Cehii quì a Fhabitude de pincer. 

V. Pel. R. 

PESSUGALÁ , s. f. (pessugále). Nom 
qu’on donne, aux Mées, à une espèce defro* : 
ment sans barbe, dont la tige haule et épaisse ; 
prend une couleur rouge à la maturilé. 

PESSUGAR, v. a. (pessugár); emboîibcib, ; 

ESPESStíGAB', PESSDAR , FREODNAB , PECHDGAR , 

pessugear. Pccilgar , esp. Pizzicare, ital. 
Pissigar, cat. Percer, serrer entre I’indexet 
le pouce ou aulrement; critiquer, railler. 

Éty. d epessuc el de la lerm. act. ar, faíre 
unpessuc,un pinçon , ou du lat. pellem 
sugere. ou de Fesp. pecilgar . V. Pel, R. 

PESSUGEAR, v. a. (pessudjár). Voy, 
Pessugar . 

PESSUGNA , V. Pissuegna. 

PESSUGUAR , vl. V. Peceiar . 

PEST, festi, radical dérivé du Utinpeslis, . 
peste, désastre, íléau, d’où peslilentia, pes- 
tilence. 

De pestis , par apoc. pest; d’où :Pesl-a, 
Pest-ar , Em-pestar , Pcst el-encia , Pcsfií- 
enci, Peslitenti-el , Pesli-ferar , Pesli-ferat , 
Em-pest-at. 

PESTA, s. f. (pêsíe) ; Pesle , ital. esp. 
port. cat. Pcste , fièvre adéno nerveuse de 
Pinel , maladie terrible et éminemment cod- 
tagieuse, qui se manifeste par une fièvre plus 
ou moins aigue,à laqueìle se joignenlbientôt 
îe délire , les bubons et autres symplômes 
alarmants. 

Éty. du lat. pestis , formé de pessimun t 
sous entendu malum. V. Pest, R. 

Originaire du Levant, la peste a souvent 
exercé ses cruels ravages en Provence, 

En décembre , 1803 , on fìt quelques expé- 
riences qui lendaient à prouyer que la vac- 
cine êtail un préservalif de ce terrible ûéau r 
mais sans résullat. 
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Liste desoiîvrages qui íraitenl ex prafesso , 
des maladies peslilentielles qui ont régné 
en Provence. 

Pestalozzi Jean, Àvis de précaulion contre 
Ia maîadie contagieuse de Marseille , elc. , 
in-12. Lyon, 1721. 

Pestalozzi Jean, Opuscule sur la maladie 
contagieuse de Marseille de 1720, iu-12. 
Lyon, 1723. 

Chicoyneau François , Observalions et ré- 
flexions ìouchant la nature , les évènemenls 
et le trailement de la peste de Marseille, 
in-1'2. Lyon et Paris, 1721. 

Berlrand Jean-Baplisle , Relalîon bîslori- 
qoe de la peste de MarseiIIe, in-12. Cologne, 
1721. 

Asfruc Johany, Sur la peste de Provence, 
in-8°. Montpellier, 1792. 

Gassendi, Relalion dela pesle qui ravagea 
Digne, en 1629, insérée dans son ouvrage 
ÎDtitulé : Nolicia ecclesice Diniensis. 

PESTA , s. f: Ou donne aussi ce nom à 
la pesle des brebis , qu’on nomme aussi lou 
mau. 

Pesla, se dit encore de tout ce qui nuit, 
d'une personne médisante , d’nne planle nui- 
sible, etc. 

PESTA-RECHUTA, ( pèste-relchúle ). 
Pourcomble de malheur. Garc. 

PESTAR, v. n. (peslá); blastebiar, bis- 
CAR, RERAB. Echar pesles , esp. Pester, ma- 
nifester par des gestes ou par des paroles, 
quon souffre de voir, d’entendre quelque 

chose. 

/ 

Ety. de pesta et de ar , faire peste. Voy. 
Pest, R. 

Envl. piler. 

PESTAR , vl, V. Pislar. 

PPÇTFTT pf 

PESTEL, dl.PiIon. V. Trissoun. 

Éty. du lat, pislillum , m. s. dérivé du 
grecTraîcjc^vOç (passalos), pieu. 

PESTEL, dl. Pestèll , cat. V. Pasteou . 

PESTELAR, dl. V. Pastelar. 

PESTELENCIA, s. f. vì. Pestilence, 
pesle, conlagion. 

Éíy. du lat. pestïlentia : m. s. V. Pest , R. 

PESTENENCIA , S. f. vl. pestekeakcia. 
Pesle. V. Pesta el Perd : Pt. 

Éty. dulat. pcslilentia. 

PESTEOU , s. m. dl. Peslèll , cat. 
Verrou. V. Ferrouìh . 

Ély. du grec tîV jc-ao) (pêssô), íìcher , 
planter ; pour pène, V. Pasteou ; fig. 
lourdaud. Aub. 

PESTIFERAR, v. a. (pestìferá). Em- 
pesler, communiquer la peste, el par excl. 
infecler. V, Empestar. 

Pestiférer , n’estpasfrançais, quoique pes- 
tiféré Ie soit 

Ely. àepeslis el de fero , porter la pesíe. 
V. Pest : R. 

PESTIFERAT, ADA, adj. et p. (pesli- 
ferá, áde); Peslifera, porl. Appeslalo , ilai. 
Pestiféré , ée, qui produit, porle, communi- 
que, répand la pesle, la contagion. 

Éty. du lal. peslifer, fait d e peslis, pesle, 
el de fero, porler. V. Pest : R. 

PESTILEN,vI. V. Pestilenl. 

PESTILENCI, s. f. (peslilcïnci); cook- 
tacioh. Peslilenza : ilal. Pcstilencia^cai. esp. 
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[ port. Peslilence , corruplion , infeclion de 
l’air, peste qui y est répandue. 

Éty. du Ui. peslilentis, gén. d e pesliìens , 
m. s. V. Pest, R. 

PESTILENCIA, vl. V. Peslilenlia. 

PESTILENCIAL , vì. V. Peslilentiel. 

PESTILENSA, vl. V. Pcsiilenlia. 

PESTILENT, adj. vl. Pestilent, cat. 
Pesfiìenie , esp. porl. ilal. Pestilent, empeslé. 

Ély. du lal. peslilentis , m. s. 

PESTILENT, adj. vl. Peslilent , cat. 
Pcstilente, esp. port. ital. 

PESTILENTIA , S . f . vì . PESTILEKC1A , 
pestilersa. Peste, contagion. V. Pestilenci. 

PESTILENTIEL, ELA, (peslilencièl , 
èle) ; Perlìlenziale , itaì. Pesliìencial, esp. 
cat. port. Peslilentiel , elle, infeclé de peste, 
conlagieux. 

Ely. du Iat. pestilenlis, gén. àepestilens, 
m. s V. Pest, R. 

PESTILHANSA, s. f. (pestillánse) ; pes- 
7IA.TVC • Pélulance, importance ; caractère de 
celui qui esl vîf, impélueux, brusque. Avri). 

Êly. du lat. neíuíarîít'a. V. Pelulença et 
Ped R. 

PESTORESSA , vl* pestebesa. V. Pas- 
loressa. 

PESTORIA, s. f. vl. Boulangerie. V. 
Pasi, R. 

PESTOURESSA, s. f, d. bas lim. V. 
Pestourissa el Past, R. 

PESTOURISSA , s. f. vl. pestouressa. 
Boulaugère. 

Ély. du lat. pistor , boulanger. Y. Past, 
Rad. 

PESTRE, s. m. vl. Prêtre, Alt.d epreslre. 

Pestre-Jean , prêtre-Jean, grand négus . 

PESTRE , s. m. vl. Pistore , ital. Palis- 
sier, boulauger. 

Ély. du lal. pistor. V. Past : R. 

PESTRIN, s. m. (pestrïn), d. de Carp. 
Pélrin. V. Pastiera. 

PESTRIR , v. a. vl. prestir. Pélrir , 

faconner. 

* 

Ély. du lat. pistrina. 

PESTRIT , dg. V. Pastal et Past, R. 

PESUC, adj vl.Pesant? 

PESUCAS, Bent pesucas. D’Astros. 

PESUR, s. m. (pesúr). Peseur, le pe- 
seur public. V. Pe-sadour et Pes, R. 

PET 

PET : 1, radical formé par onomatopée du 
bruil que fait ud pel, ou pris du laLia pedere, 
pedo , dérivé du grec 'Mpcto (perdo) , faire 
uu pet, d’où peditus el peditum : lal. m. s. 

De pediius par apoc. et suppr. de di , 
pet ; d’où : Pet , Pel-acha , Pet-adour , 
Pet-aire , Re-petar , Pet-ar , Pel-ard , 
Petard-ier , Petarr-ada , Pet-cga , Pct- 
egar , Pel-iaire, Peli-ar , Pet-iìhar, Pet- 
ou-acha , Pet-uerri, Re-pel-en-ar , Pet-el-in, 
Es-peiourn-iar : Pel-a : Peta-souìra , Pctoul- 
ier , Petour-ier. 

PET , 2, petit, radieal pris du ìaLin pelere, 
peto , pctilum : demander, désirer, aìler vers^ 
el dérivé du grec ttotecû (potbeô) , désirer, 
avoir envie, d’où les sous-radicaux lalins, 
petiiio , demande, pelilipn; appetitus, appélil; 
competere , demander ensemble, compéler ; 
repetcre, redemander, répéter; repetitîon , 
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répélition ; impclus , mouvement violent ; 
emporlé, loujours prêl à allaquer, pélulant. * 

De pelilionis , gén. d epetitio, par apoc. 
petition; d’où : Pelition , Pelition-ari. 

De appelilus , par apoc. Appelil , Ap- 
petiss-enl. 

De competere , par apoc. compet et coum- 
pet , par le changemenl de o en ou ; d’où : 
Coumpel-ar , Coumpel-ença , In-coumpet - 
ent , Coumpet-ilour. 

De repetere, par apoc. repel ; d’où : Re- 
pel-ar, Repet-ition, Repet-itour , Repeli-er, 
Repet-icra. 

De impetus , par apoc. impet , impetu f 
d’où : Impetu-ous , Impetuous-itat , Impe- 
tuous-a , Impetuousa-ment. 

De petulanlis, gén. àe peiuìans, parapoc. 
petul; à’oh: Petul-ança, Petul-ant. 

PET , s. m. fpél) ; espet. Peto , ital. Pet . 
caL.Pedo, esp. Peido , port. Pct; c’est un vent 
écbappé par en bas ; il faut ajouter, avec 
bruit. 

m 

Ety. du lat. pedilus } m. s. V. Pet, R. 

Faire un pet , au jeu , c’est faire une 
dévole. 

PET, s. m. espet, esperlenc. Pétard , 
sorte d’étincelle ou d'éclat de Ia braise 
qui s’élance avec expîosion. Les pétards sont 
dìfférents des gendarmes, V. Espagnoous , 
qui ne s’élèvent que de dessus les charbons 
sur lesqueîs on soufíle; éclal, tout ce qui 
faíl du bruît en éclatant. 

PET, s. m. d béarn. Alt. de pel , poil , 
pean. V. Peou et Pel. 

PET, prép. d. lim. Tout auprèt, tout 
auprès. 

PET , s. m. (pèl) , dg. montagne. Voy. 
Ped. 

Peís et coumbas , Jasm. montagnes el 
vallons. 

PETA , s. f. (pète); PECOLA, FETOLA , PE“ 
CODIA , PECOHA , CROTA. Grolte, croltin , fiente 

que rendent, sous une forme ronde , plusieurs 
animaux , lels que ìes brebis, les cbèvres , les 
lapins, les lièvres, ìesrats, etc. 

Éty. Alt. de pecora. 

Ce mol paraîl venir de pet , parce qu’en les 
rendanL, les animaux fonl de pelils pels. Y. 
Pet , R. 

PETA , s. f. Se dil aussi pour crolle , 
boue qui s’attache au bord des robes , des 
babils , elc. V. Pauta. 

P E TA-bafrad , s. m. Avril. Y .Merilapa. 

PETA-de-codnioo, s. f. Nom qu’on donne, 
à Yalensoles , aux fruils du micocoulier , à 
cause de la ressembiance qu’on croit leur 
trouver avcc Ia crotle de lapin. V. Peta. 

PETA-figa, s. Espèce d’oiseau. d’Ástros. 

PETA-fodiba , s. f. (pete-fóuïre). Nom 
qu’on donne, à Barcelonnelte , au fruil de 
l’argousier. 

Ély. depcta, crotlin, et de fouira, diar- 
rhée 1 , soit qu’on lui attribue la vertu de 
donner la diarrhée, soit parce que ses fruils 
s’écrasentfacilemenlen uneespèce dcbouillie. 

Y.Pe/,R. 

PETA-fooibier, s. m. (péíc-fouïré).Nom 
de l'argousicr, à Barcelonetle. Y. Agranas. 

PETACHA , s. f. (petàtchc), d. m. peta- 

CHOU , PETOOACBA, PODLTHODN ! SÌCS U1 líZ 

tacha , Lu es un políron ; cs nna pçtacha , 
c’est un lâche. 



868 PET 

Ély. de pel , parce que ceux qui ont peur 
pétent. V. Pet , R. 

G 5 estaussi un sobriquel donné aux habi- 
tants d'Avignon. 

Nous quau fa vcirc , 

Que lous petachous d’Avignoun 
Jogounpas toujour dau guignoun. 

Favre. 

PBTAGHOU , V. Petacha. 

PETADA, s. f. (petáde). Yoy. Peada , 
Pelarrada et Pet, R. 

PETABA, s. f. (petáde),d. bas ìim. Bruit 
que fait un fusil, un canon, le tonnerrc. V. 
Pctarrada. 

Comme les coupsqu’ondonne àquelqu’un 
font du bruit, on donne aussi le nom de 
petada à une rossée , à une volée de coups, 
et par une analogie encore plus éloignée, on 
dit buoure una bouena petada , pour boire 
un bon coup, un grand verre de vin. 

Éty. de pet et de ada , pet fait. V. Pet , R. 

PETABES, s. m. (peladis). Bendez-vous 
suspect, Avril. V. Petourier et Pet , R. 

PETADOUR, s. m. (peladóu) ; Petador, 
cat. On le dit en général de toule arme à feu , 
relativement au bruitqu’elle fait quand on la 
tíre ; iron. le fondement. 

Éty. depet et de adour . V. Pet , R. 

Maisjou , paouras , fû d’un paoure taïllur 
Nal petadou, ríànouncet ma bengudo. 

Jasmin. 

PETÀBOUR., s. m. (petadón); eissop , 

BOOMBARDELA , ESCARBOTA , PETARD. CaDOn- 

nière , cyìindre de sureau dans lequel on in- 
íroduil des balles de papier mâché ou d’étou- 
pe , que l’on pousse avec un piston ; l’air com- 
primé lance la balle de rextrémité avec vio- 
lenceet explosion. 

Ely. âepet et de adour , qui pète. Voy. 

, Pet, R. 

• Petadour de papiçr , feuille depapier pliée 
en triangle, qui claque en l’agitant; l’anus, 
en style libre. 

PETAÏRE , s. m. (peláïre) ; petiaire , pe- 
tarela , au fém. Péleur, euse, qui a l'habi- 
lude de péler, quipète souvent. 

PETAIRB, s. m. (petaïré) ; petadodr. 
Le derrière, le fonderaent. 

Si parles pas francès , ti viri lou pelaïre. 

Bellot. Dialoguo. 

ÉLy. d epet et de aire. V. Pet, R. 

PETAÏRE ,'AREïiA , s. (petáïre , arèle). 
Péteur, euse. V. Peliaire . 

PETAR, v. a. (pelá); VENTOOLAS, PETIAR, 
espetar. Spetiezare , ilal .Peer, esp. Peidar , 
port. Petar , cat. Péter , faire un pet ; il se 
dit aussi de tout ce qui produiL un bruit écìa- 
lant; cìaqucr ; iron. mourir ; se rompre , se 
casser ; faire la dévole. 

Éty. de pet ct de'ar, ou du lal. pedere , 
m. s. V. Peí, R. 

Faire petar sa noublessa } se targucr de 
sa noblesse. 

Faire pctar une effa , lâchcr une effe; 
jurer, sacrer. 

Pele fred , nargue l’hiver ; lill. que le froid 
pète. 



Fairepetar soun fouit , faire claquer som 

fouet. . 

PETARD, s. m. (petár) ; Petarao , ìtal. 

esp. port. Petart, caL Petard, machine de 
métal , creuse , que l’on rempìit de poudre , 
et qu’on fait éclater pour rompre les portes, 
les barrières , elc. papier en plusieurs dou- 
bles garni de poudre à canon ; mine qu’on 
fait dans une pierre pour la briser. 

Ély. áepet et de la term. art , dans le 
sens defort, gros pel. V. Pet, R. 

Petard-ier , celui qui fait jouer le petard. 

Celte macbine de guerre fut invenlée, en 
France, par les Huguenots, en 1S79, et 
l’année suivante, Henri IV, alors roi de 
Navarre , s’en servit pour faire sautcr les 
portes de Cabors qu’il prit par surprise. Dict. 
desOrig.de 1777, in-12. 

Faire un pelard dins la fanga , faire une 
cacade, échouer dans une enlreprise.. 

PETARB , s. m. Dans le Bas-Lim. ce 
mot est syn. de canonnière. Voy. Eissop et 

Pet, R. . . 

PETARB, s. m. mine. Une mine de carrier, 
de chaufournier, pour faire sauter les pierrês; 
on donne aussi ce nom à la mèche d’un fouet. 

Ély. V. Pet, R. 

BETARB, s. m. Nom qu’on donne , a 
Sisteron , au molteux ou cul blanc. V . Cuou - 
blanc. 

PETAREDA, s. f. (pelarde) , dl. Voy. 
Brounzidour et Pet, R. 

PETARDAR, v. a. et n. (peíardá) , dl. 
Faire jouer Ia mine; miner un rocher, ìe 
percer pour y faire une mine. 

Éty. de petard et de ar. V. Pet , R. 

PETARBIER, s. m. (petardié) ; Pelar - 
deiro , port. Mineur , qui fait des mines, des 
pétards; on le disait anciennement et ironi- 
quement pour bombardier, canonnier , sol- 
dat; d’où le refrain d’une chanson fort célè- 
bre dans les Annales de Castellanne , Basses- 
Áîpcs : 

D’un coou de bugeier ríen tuet lou pelardier. 

r 

Ety. de pelard et de icr. V. Pe t, R. 

PETAREEi , s. m. (petarèl). Nom que 
porte, aux environs de Toulouse, la lychnide 
dioïque , Lychnis dioica, Lin. plante de la 
fam. des Caryophyllées, qu’ontrouve lelong 
dcs haies, dans les lieux secs, elc. 

Ety. Parce qu’oti peut faire éclaíer avec 
bruit ses caiices, comme ceux du Carnilhet , 
v. c. m. et Pet, R. 

PETAREILA, s. f. (petarèle). Larme de 
verre. Garc. 

PETAREOU, s. m. (petarèou). Nora 
qu’on donne , à Tarascon , à la variélé de 
cerises connue, en français, sous celui de 
bigarreaux. V'. Agruffion. 

PETAREOU, s. m. tridet, dî. Le lieu 
où les lapins vontfìenler. 

Éty. de pelar et dc eou , el , Ie lieu où l’on 
dépose les crottins. V. Peta . 

PETAR.IER , s. m. (petarié). Nom qu’on 
donne, à Avignon, au proyer. Voy. Chic- 
perdris. 

PBTAROUNT , s. m. (petoróu), d. baslim. 
Qndonne ce nom, dans le Haut-Lim. aux 
habiLants de la partie basse du déparlement, 
qui leur apporlenl du vin. 
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PÊTARRADÁ , s. f. (petarráde). P'éta- 
rade , plusieurs pets de suite que fonl les 
chevaux en ruant ; la quantilé de crottins 
fpetasj , qu’ils rendent à Ia foís ; fig. et fam. 
bruitque l’on fait de la bouche, imitant des 
pets , par mépris pour quelqu’un. 

Éty. de pelar et de la term. pass. ada 
pélard fait. V. Pet, R. 

En Prouvença s’es fach lapremicra alliança 

Doou Grec , doou Latin , doou Gaulois , 
Es aquit que la rima es estado inventado; 
Tantia qu tratara ma lengo de palois } 

Iou li farai la pelarado. Gros. 

PETARRABOUN , s. m. (peíarradóun). 
d. m. Pélard. V. Garot etPet, R. 

PETARRAS, Garc. V. Poutarras. 

PETARRET, s. m. (petarré). Unpolà 
Teau; terme d’Àrles et de Tarascon, selon 
M. Garcin ; le derrière. Aub. 

PETAHRUFA, s. f. (petarrúfe). Fâcberie, 
mauvaise humeur , colère : M y a fach venir la 
petarrufa, il m’a fait prendre la colère; homme 
sans conséquence, dl. M’enchaute coumo de 
pelarrufa , je m’ensoucie comme deJeán-le- 
Vert. 

Éty. de Pet, R. 

PETAS, s. m. (pelás). Gros pied , vilain 
pied. 

Éty. de pet , pour ped, et de as. V. Ped , R. 

PETAS , s. m. dl. Pièce destinée à rapié- 
cer; haillon. Y. Pcça et Peç , R. 

PETAS , s. m. dg. V. Pedas. 

PETASSA , s. f. (pelásse), d. bas lim. 
Augm. de petas, Gros morceau, grosse 
pièce. V. Peç , R. 

PETASSAGE , s. m. (petassádgé) , dl. et 
bas lim. V. Petassaria et Peç , R. 

PETASSAIi, dl. V. Petassau. 

PETASSAEHA, s. f. (petassáille), d. bas 
lim. Nom collectifdes personnes méprisables, 
canaille. V. Racalha et Ganalha. 

Ély. de petas , pièce, guenille, etde alha, 
la gent déguenillée, rapetacée. V. Pe ç, R. 

PETASSAR, V. Pedassar et Peç, R. 

PETASSARÏA, s. f. (petassarie); pxtas- 

SAGE , dl. ìmpr. PETASSARIE , PETASSDR. Rapié- 

celage; l’aclionde rapiécer ou de rapiéceter. 

Âquotes que depelassage, dl. ce n’estque 
du rapiécetage. V. Pedassarìa. 

Éty. d epetassa pour pedassa,eidearia, 
toutes sortes de pièces. V. Peç , R. 

PETASSAU, s. m. (pelassáou) ; petassal. 
dl. Un grand coup, l’aclion de frapper, el 
pour ainsi dire , frappement : Auras de pe- 
tassaus, tu seras rossé. 

Et petassaus sus sa femna,e i de rosser 
sa femme, et coups de bâton de trotler. 

Éty. du grec TraTácrcruj ( palassô ), frapper 
avec bruit, baílre. 

Aupu vite porloun sas claus. 

Per preverdr lous pelassaus. 

Favre. 

PETA-SAUMA, s. f. jlagaigra. Nomqu’on 
donne, à Seyne, à la renoncule bulbeusc, 
Ranunculus bulbosus, Lin. planle de lafam. 
des Renonculacées, commune dans louteslcs 
prairies humides. 

PETASSEGEAR, v. n. (petossedzá), d. 
bas iim. Cbipoter, faire lentemenl et à diver- 
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ses reprises ce qu’on a à faire. V. Ficha- 
massiar. 

Ély. d epetafisa, gfóssepièce, et de egear, 
comme sil’on disait, s’amuser à coudre des 

nièces. V. Pep, R. , 

PETASSOUlVj s.m. (petassoun), dl. Pe~ 
tile pièce; un ravaudeur,un fripier; un arle- 
quin. Sauv. 

Éty.de pelas, pièce, et du dim. oun . V. 


Pec ' R. 

En d. bas ìim. on le dild’un enfant qui se 
conduit mal, qui est un mauvais garnement. 

PETASSUN , s. m. (petassún) , d. m. m. 
s. que pelassaria . V . Peç, R. 

PETA-VANTA, s. m. (péle-vánte), d. lim. 
Un orgueilleux. 

PETAVïN, s. m. (petavïn). Nom qu’on 
doune, à Valensoles, à la ronce bleue, Rubus 
ccbsìus , Lin. planle de la fam. des Rosacées, 
communepartout Ie long des haies. 

Ély. de peta , parce que ces fruits sont de 
la grosseur d’un crotlin de brebis, et de vin } 
donlelles ontla couleur. V. Pct, R. 

PET-BIRAR , v. a. (pét-birá), d. béarn. 
Culbuter, fairepirouetter. 

PETE, s. m. (pété), d.baslim. Soûl, au- 
tantqu’il suffit. 

Naimoun pele, j’en ai mon soûl. 

PETE , ETA , adj. (pété, éte), d. bas lim. 
V. Sadoul. 

PETEGA, s.f. dl. petel'ega. Grand désir 
de manger que ressentent les gourmands 
quands ils voient les viandes sur lable : Lous 
iolsli fanpetega, ils ìes dévorent des yeux. 
Sauv. V. Pet, R. 

PETEGA, s. f. (petégue) ; PETODACHA. 
Pour inquiétude , frayeur : Âver la petega , 
estre enpelega, avoirla peur dans le venlre, 
ne savoir où donner de la tête à cause de 
quelque accident imminent; noise, bruit. 

' Éty. Probablement de petegar , péter, Iâ- 
cher des Yenls par en bas, qui estl’un des 
effets ordinaires de Ia peur, particulièrement 
chezcertainsanimaux. V. Pet, R. 


PETEGAR, v. n. (petegá) ; petegeab , 

FETILHAB, FETBILHAB, FETENEGEAB. Craqueter, 

péliller, éclater en faisant du bruit à plusieurs 
reprises; éclater de rage; travailler, faire de 
grands efforts pour se tirer d’embarras. Sauv. 

Éty. d epet et de egear , faire des pels. V. 
Pet, R. 

PETE GARELA , s. f. (petegarèle). On 
donne cenom à l’écorcedu pin parce qu’elle 
pélille en la meLlant au feu. 

Éty. de petegar et de ela. V. Pet , R. 
PETEGEAR,PeíeJar, cat. V. Petegar 
etPeGR, 

PETEGUE , V. Petadise t Pet , R. 
PETEIROLA , s. f. (peteiróle) , d. bas 
lim. Syn. de vessie. V. Boufiga. 

Ély. de_peíar, parce qu’on Ia falt peter. V, 
Pet , H. 

^ PETEIROLAS , s. f. pl. Endroits où Ie 
fil élant plus mince se casse facilement, peta, 
d’où le nomd Qpeleirolas. V . Primachola et 
Pet, R. 

PETELEGA , s. f. (petelégue), dl. Désir, 
envie. V. Petega el Pet, R. 


Etrìapas mén la pètélega, 
D’aquel tani dousplesi tfaima. 

Rigaud. 


PÉTELEGA, (petelégue) ; fetega , dl. 
Démangeaison ou envie démesurée de dire ou 
de faire quelque chose ; on dit aussi les pieds 
lui brûlent d’aìler en tel endroit. Sauv. V. 
Pet, R. 

PETELIGAT, s.m. (petelicá). Emplâtre 
de bétoine. 

PETELIN, s. m. (pétélïn) ; BEPETELIN. j 

Térébinthe, pudìs ou pislachier lérébinthe, 
Pistacia terebinthus , Lín. pelit arbre de la 
fam. des Térébinthacées , commun sur les 
côteaux de la Basse-Frovence. 

Ély. de petelin et àepetar, péter , claquer, 
à cause du bruit que font les vésicules, dont 
cetarbre est quelquefois chargé, quand on 
les presse avec Yiolence. V. Pet, R. 

G’esl de cetarbre queprovientla térében- 
thine de Chio, dans l’Orient; elle s’écbappe 
nalurellement à Iraversl’écorce, pendant les 
grandes chaleurs, et ensuite par lesincisions 
qu’on faít au tronc de l’arbre pour en avoir 
une plus grande quanlité. 

Les vésicules ou espèces de cornes ressem- 
blant à des gousses dont se couvre quelque- 
fois Ie lérébinlhe, sont dues àla piqûre d’une 
espèce de puceron que l’auleur de l’art. ïnsec- 
tes dela St. des B,-du«Rh. a nommé Psylla 
viridis; en piquant l’écorce decetarbre, l’in- 
secle y dépose ses oeufs qui s’y développent 
ensuite et d’où sorlenl les insectes parfails. 

On dit, à Cuges, d’une personne brusque 
et emportée, A loupetelin encagnûl. 

PETBNAR, v. a. vl. Peigner. 

Éty. du lat. peclinare, m. s. V. Pench , R. 

PETENEGEAR, Avril. V. Petegar et 
Pet, R. 

PET-EN-GOULA, s. m. (pet-én-góu- 

le) ; PET-Erí-GOUBA, ESCAMPA-BARBIOE, QDATHE’ 

I PIPOTS, QDATBE PIPOTI, DESC ARGA'B ARBIOO . Pct~ 

en-gueule, jeu d’exercice qui consiste à sou- 
lever quelqu’un avec Ies jambes en l’air et à 
se renverser ensuite sur un troisièrne qui fait 
Ieponl, pour que celui qui avait les jambes 
en l’air toucbe terre avec ses pieds et soulève 
à son lour celui qui Ie portait , et ainsi 
de suite. 

Ély. Ainsi nommé, parce que le derrière 
de celui qui est porlé correspond à la bouche 
de celui qui porle et que ses pels vont dans sa 
gueule, d’o upeLen-gueulc. V. Pet. 

PETtEN-L’ER, s. m. (peteínlèr). Sorte 
d’habillemenl que les femmes ne porlent ordi- 
nairement qu’au lit etqui ne descend que jus- 
qu’aux reins, c’est une espèce de casaque de 
nuit. 

PET-EN-PLAGA, dg. V. Palet-en-pla - 
ça au mot Palet. 

PETENV5ABURA , s. f. (peteinviadúre); 
gastaddn, enveadisa. Inquiétude, mauvaise 
humeur des eofanls gâlés, mal élevés. Avril. 

PETENVIAT, AUA; adj. ( peteinviá, 
áde) ; flodgnabd, enveat. Refrogné, ée, re- 
chigné, laciturne, palelin, enfantgâté. Avril. 

PETET , ETA, adj. (pelé, éte). Délicat, 
ale, qui aime ses aises et à semitonner. 

PETET , S . rn. (peté) ; penodn, penoti, 
fetodn, pedebot , fedin. Dim. de yed, petit 
pied : Leis pelets, les pieds des petils ani- 
maux. V. Ped, R. 

Petounpetet, chose depeu d’importance. 

PETETA, s. f. (petète). V. Piteia. 

PETGE , s . m . vl . P éni I . 
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PETHS, s.m. vì. Poitrine. V. Peitrina 
el Pect, R. 

PETEAERE, s. m. Nom qu’on donne, à 
Aìlos, à l’ellebore blanc, parce qu’en déta- 
chant une gaîne de ses feuiiles et ia nouant à 
son extrémilé, si on la presse fortement, après 
i’avoir goníléede vent, elle éclale en produi- 
sanl une détonalion assez forle. V. Varairc 
et Pet, R. 

PETIASRE, s. m. (petiáïré); fetaibe. 
Péleur, ceìui qui pèle souvent. 

PETIAIRES , s. m. pl. (petiáirés). Nom 
qu’on donne, dans la Haute-Provence , au 
behen blanc à cause que ses calices, non en- 
core ouverls, éclatent avec bruit íorsqu’on 
les presse coníre un corps dur. V. Carnilhets 
et Pet, Pi. 

PETIAR. , d. m. Y. Petar etPet, R. 
PETIGEO, vì. Petició, cal. Y. Pelilion. 
PETIE , Y. Pelier. 

PETEEERA, s. f. (petiéïre) , d. bas lim. 
Cruche. V. Pechier. 

On ditde quelqu’un qui a fait une fortune 
rapide : Qrìa troub atla petieira , parce qu’on 
trouve quelquefois de ces sorles de vases 
remplis de monnaies, dans Ia íerre. 

PETIEIESAeA, s. f. (petieiráde) , d. -bas 
lim. Cruchée. V. Pecheirada. 

PETIEEROUN, s. m. ( pelieiróun) , d. 
bas lím. Y. Pecheiroun. 

PETIER , s. m. (petié), d.baslim. Vase 
de terre ou de métal servanl à divers usages. 
V. Pot et Pot-de-chambra. 

Uncaga dins ìou pelier, un fainéant qui 
préfère d’être infeclé, à la peine de se lever 
pour jeler son vase de nuit. 

Éty. Ce mot paraît ètre une altér. de Pe- 
chier, v. c. m. 

Faire un coou de petier, faire un coup de 
maladroit. 

PETSER, EERA,EE£RA, adj. vl. Pé- 
teur, euse. V. Pet, R. 

PETELîïAMENT , s. m. ípetíllaméin). 
Pétillement, aclion de pétiller. 

PETILE-îAR , Y. Pctegar et Pet, R. 
PETIN, s. m. Àlt. de epithymus, un des 
noms de la cuscute. V. Rasca . 

PETENAR, dl. V. Yesiadar. 
PETINGLORA , s. f. (pelïnglóre). Un 
des noms lang. du lésard-gris. V. Lagra- 
musa. 

PETIT, FIT, PICH, radical dérivé du latin 
pelilus , petit, mince, délié, du celt. pichon , 
m. s. ou de í’hébreu pethi. 

De petilus, par apoc. petil, et par le cban- 
gement de l en t, pelìt; d’où : Pelit , Pelit-a, 
Petit-et, Pelit-oun , A-petis-ir. 

De 'petilus, par apoc. double, pet, par Ie 
changement de t en ch , pech ; d’où : Pech - 
in , Pechin-itat, Pechin-chin, Pechincin-a - 
ria, Pechit. 

De pech, par le changementde een i,pich; 
d’où : Pich-ot, IHch-oun, Pìchoun-à , Pi - 
choun-et, Pichoun-etat, A-pichoun-ir, Pi- 
choul-ina , Pilit, Pit-ouet, Pitouet-as, Pi- 
tout-as. 

D epich, par le changemenl depen b, 
bich; d’où : Bich-ol, 

PETîT, ITA, adj. Petit, cat. Pelil, ite ; 
vl. faible ; adv. vl. peu. 

PETÏTA, s. f. (pelite) ; fdfilla. Pupille 
ou prunelle del’oeil, c’est l’ouverture qui est 
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au centre de Tiris et qui nous parait comme 
une petite tache noire. 

Éty. Altér. du lat. pupilla. 

En Tan VÏÏI de la république, M. Nemours 
fit connaîlre le procédé au moyen duquel on 
fait une pupille artiíìcielle. 

PETITAS , s. f. pl. (pelites). On donne 
cenotn à desboyaux cuits que Ton a enlacés 
sous forme depoupée. 

Éty. Dans cette acception, ce mot est pris 
du français pelite, pelite poupée. V. Petil, 
Rad. 

PETITAMENT , adv. vl. Petitement. 

PETITET, adv.vl. Pelitet , cat. Légère- 
ment,petilement. 

títy. Dim. depeíií, un peu, un petit peu. 
V. Petit , R. 

Unpetitel , un petit moment. 

PETITET, adj. vl. Pelitet , cat. Tout 
pelit, très-petit. V. Petiloun et Petit, R. 

PETITFILH, s. m. vl, Pelit-fils. 

PETITION , s. f. (peliíie-n) ; petissien , 
PETITIEN . Peticià , cal. Pelizione , ilal. Peti- 
tion } esp. Petiçâo } port. Pétiíîon, demande, 
il ne seditque des demandes failes parun ou 
plusieurs ciloyens, aux autorités couslituées. 

Ély. du lat. pelitionis , gén. de petilio , fait 
d epetere, demander,et de ion } aclion de... 
V. Pel y R. 2. 

PETITIONARÏ, s. m. (petitióunari ). 
Petitionnaire, celui ou celle qui fait, qui 
adresse une pétition. 

Éty. de pelition et de ari. V. Pet, R, 2. 

PETITOUN , OUNA , adj. ( petitóun , 
óune) ; Petitonet . cal. BÌen pelit, très-petit, 
mignon. V. Petit } R. 

PETIT-PIED , s. m. (peli-piè). Nom 
' collectif des petits-oiseaux, Mangear depe- 
til-pied. 

PETOFIA, s. f. (petófie) ; PATOFIA, PATBI- 
ga, petoofion, dl. Une médisance, une tra- 
casserie, et non un pîat ni un pot pourri; 
discours ou rapports qui tendenl à jeler du 
ridicule sur quelqu'un ou à le brouiller avec 
un aulre : M’a fach aquela petafia, il m’a 
fait celte tracasserie. V. Palricot . 

Ety. du celt. selon M. Astruc. 

PETOFIAS, s. f. pl. (petófies) ; patofias, 
dï. Sornelles, enlreliens sur des riens ou sur 
des inulililés. 

PETOFIEGEAR, y. p. (petofiedjá) ; pe- 
TooriEGEAB, dl. Faire des iracasseries ou des 
rapporls indiscrels et proprement , dauber 
guelqu’un. 

Éty. de petofia et de egear. 

PETOFIER, s.m. (petofíe) ; PATOCFÍER, 
elimpr. petoofieb. Tracassier, rapporleur, 
flagorneur, daubeur. 

Éty. de petofiaeX de ier. 

PETOEA, s. f. (peLóle), dl. Une íaìoche 
ou coup de la main donné sur la tête ; un coup 
de fouet. Doujat. 

Éty. depet et deoZa, dim. V. Pet } R. 

PETOUA, s. f. (peíoúe) ; vacca-petooa, 

TRAOCA -BABTAS, PETOOSA, NOOSILHA, VACHARI- 
NA , BACHARINA , CAGADAULETA , FIFI. Troglo- 

dyle, Molacilla troglodytes } Lin. oiseau de 
l’ordre des Passereaux et de la fam. des Su- 
buliroslres ou Rapbioramphes (à bec en aìè- 
ne), dont la couleur ressemble tout à fait à 
celle de la bécasse. 
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Ély. de pcía, crottin, pas plus gros qu’un 
crotlin. 

Ce petit oiseau habite les trous des murail- 
Ies et des rocbers comme son nom grec Tro- 
giodyles, findique; la femelle pond neuf ou 
dix ceufs, d’un blancterne, avéc une bande de 
points rougeâtres vers le gros bout. 

PETOUA , S. f. PETOOVIN, BEGNIA, BEI BE- 
LET, BEIATOO, BEINATOON, BEINET, REI~ PETIT, 

bepetit. Est aussi Ie nom que l'on donne, 
dans beaucoup d’eudroits, et très-impropre- 
ment au roitelel, Motacilla regulus , oiseau 
du même genrequele précédent, dont^ on le 
distingue aisément, parce q.u’.au lieu d’être de 
la,cou!eur de la bécasse, ilest d’un vertolive, 
él surtout par l’espèce de crête, de couleur 
orange, qu’il a sur la tête, qu’ona comparée 
| à une couronne, ce quì l.ui a valu le nom de 
roilejet, pelitroi. 

La femelle pond six ou sepl ceufs, presq.ue 
; spbériques el guère plus gros que des pois, 
i!s sontblancs et lavés derose. 

PETOUACHA , s. f. (petouátche) ; peta- 
cha, petega, PETODCHA. Poltronnerie , peur, 
crainle. 

Aver la pelouacha } êtrepris d’une grande 
peur; pollron, ìâche. 

Êty. de Pet } R. 

PETOUCHA, V. Petouacha. 

PETOUFIEGEAR, V. Petofiegear . 

PET0UFIER, V. Petofier. 

PETOUFIU, s. m. (petoufiú), dl. Voy. 
Petofia. 

PETOUIRAR, v. a. (petóuirá) , d. m. 
Pour chasser, chasser vite. 

Petouirar lou bestiari , pousser vite les 
besliaux. 

Ély. Ce mot ne viendrait-il pas de l’ancien 
petor, qui désignait un char. 

PETOUIRE, s. m. (pelóuïré), dï. Tra- 
cas, troubie, bruit, désordre, embarras. 

PETOUIRE , ‘ OU5RA , s. d. bas lim. 
Gros horame, grosse femme. 

Éty. d epetar, crever, et de ouire , oulre, 
oulre qui crève pour èlre trop remplie. 

PETOUEA , s. f. (pelóule); pereses. Grin- 
guenaude, crottes qui s’attachent au derrière 
des animaux. Y.PelaelPet, R. 

PETOULEGEAR-, v. n. (petouledjá). 
Fieríler, en parlanl des animaux qui font des 
crotes. Garc. 

PETOULIER, V. Petourier el Pef,R. 

PETOUN, s. m. (pelóun). Dim’. de ped, 
V. Petet, peton et Ped , R. 

Le culot, íe dernier né d’une famille nora- 
breuse. Garc. 

Pelile épingle, camion, à Thorame, 

PETOUNAR , v. n. (pelouná), d. bas lim. 
Pétiller. V. Petilhar el Repetenar . 

Éty. depeloun, pelitpet, et de ar, faire de 
petits pels. V. Pet, R. 

PETOUNEGEAR , v. n. (petoupedjá), 
dl. Se dépiiér, regimber. V. Tìepelenar. 

Éty. d epetoun, petit pel, et dec^ear, faire 
des petilspets. V. Pet, R. 

PETOUNIAR , v. n. (pelouniá). Com- 
mencer à marcher. Àub. 

Èty. d epetoun, pelil pied, et de iar. 

PETOUN-PETET , expr. proy. petou- 
BOUN. Obragi de petoun pctet, affaire de J 
petoun pelet , ouvrage, aíTaire dc peu d’jmppr- 
lance, une vélille. 
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PETO0RA, s.,f. (pelónrc) ; PETOUBBA, 
Croledemenu bétail. Garc. 

Ély. Dim. de Peta, \ f . c. m. etPet , R. 

PETOURIER, s. m. (petouríé); P E Toor 
lier, petadis, petegue. Juchoir, trace de crot- 
tin, abopdancede crollin delapinoudelièvre; 
fig. endroit très-fréquenlé. 

Ély. dugrec Trèxaopov (pétauron), juchoir^ 
ou de peta , croltín, et de ier , lieu abondanl 
en crolin.' V. Pet, R. 

On donne aussi Ienom áepetourìer, à ceux 
qui ramasseníles crotins surles routes,mor? 
veux, biapc bec. Garc. 

PETOUREINA , s. f. (pelourline). Nom 
qu ; on donne, aux environs de Montpelíier, 


à la spipolelte. 

PETOUROUN , s. m. (pelouróun); M - 
TOUBBOUN. Chose de peu d’importance, de 
peu dn valeur. Garc. V. Pet } R. 

PETOURRA, Garc. V. Peta. 

PETOUS, OUSA, adj. (petóus , óuse). 
Peteux, euse, terme de mépris. V. Pel, R. 

Van çcuchat coumo un pelous , on Ta 
chassé cornme un péteux. 

PETÛUSA, s. f, (petóuse).Nom Aviguon- 
nais du troglodyte. V. Peloua, Pela et Pet , 
et du pelit grimpereau en Languedoc. 
V. Escala peroun et Pet } R. 

PETOUVA, s. f, (petóuve). Nom nicéen 
du pouilìot. V. Fi-fi , Peta elPet, R. 

PETOUVIN , s. m. (petouyïn). Nom qu’on 
donne, à Avigríon, au framboisier. V .Fram- 
boisier et Pet, R r 

PEPOUVIN, s, m. (petouvïn). Notn ni- 
céen du roitelet vulgaire, Moiacilla regulus, 
Lin. Regulus vulgaris , Risso. V, Petoua et 
Pet. R. 


PETR , peib, piER, radical du latin petra , 
pierre, rocher, et dérivé dugrec ni'zpu (pelra), 


m. s. . _ 

De petra , par apoc. peir; d’oii : Petr-i-fi- 
ar , Pctrific-alioYi , Petr-oli, Des-petr-ar , 
Petri-flat. 

De pelr , par la suppr du l , et Ie change- 
ment de e en ei, peir; d’où : Peir-a , et ses 
nombreux composés; Pcir-as , Peir-assa , 
Peir-eta , Peir-iera , Peir-art , Peir-ier , 
Peir-ous , Es-peir-egar , Peir-oun, Peir- 
aâa , Peir-ola, A-pedr-egar , Peir-os, Peir- 
omi, Peir-ous , Em-peir-ar, Peyr-a , Peyro - 
net } Perr-oun, Des-em-pcit-ar , Des-em-pey - 
trar, Pereir-as , Per-ier , Petronille , Per - 
nelía, Peirauba , et les noms propres; Pierre , 
Pìerroun , Pierreta ou Piarre,elc.; Lapierre, 
Pierret , Perrier , Laperriere , Desperriers, 
Pierrot, Perron, Perrot , Perrotin \ , Pe.retlc, 
Pernol, Peonot, Perronel. 

PETRA,v].V. Peira. 

PETRICAR, (petricá), dg, 


Tout apres jou bado c ganito 
Per petriqua sa prauba bito. 

D’Aslros. 

PETRIFEAR, v. a. (pelrifiá); empeibab, 
arouquir, Jmpiètrire , ital. Pelrificar , esp. 
port. cal. Pélrifier, changer en^pierre ; on le 
d.il particulièremenldes êlres organisésqu’un 
suc lapidifique a pénelrés au point de faire 
disparaîtré presque entièrerríent leur propre 
substance , sans en allérer notablemenl lcs 
formes ; fig. inlerdire , rendre immobile 
d’éionnemení. 
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Ély. depèíra, pierre, el de ficare , pour 
faeere , faire pierre , ou du grec tve T paio 

(pelraô), m. s. V. Pefr, Rad. 

PETRIFIAT, ADA, adj. et p. petbifi- 
catjAbocqcit. Petrificado , port. Pétrifié, 
ée, chaDgé en pierre. V. Pefr, R. 

PETRIFICATION , s. f. (pétrificatie-n); 
fetbific atien . Petrificazione , ital. Pclrifica- 
eíó, cat. Pelrificacion , esp . Petrificaçao , 
porl Pétrification , étal des végélaux. et des 
animaux qui, par la suile des temps et des 
circonslances qui sont encore loin d'être 
bien connues, ont acquis la nature ae la 
pierre, sans perdre leurs formes nalurelíes. 

Éty. du lat. petra , pierre , de ficare , pour 
facere, faire, et de actio , aclion de faire de 
pierre. V. Petr, R. 

Les anciens etles modernes, jusqu’au dix- 
huilième siècle, ont cru que les corps plus ou 
iuoins durs que Ton trouvait dans les rochers 
ou dans Ia terre , représenLant des animaux 
ou des pìantes , n’étaient que des pierres 
figurées par le hasard des jours de la nature; 
mais les naíuralistes sont bien convaincus 
anjourd’hui , que ces restes ont appartenu 
aux êtres qu’ils simulent et dont la plus 
grande parlie paraissent ne pìus exisler à 
rétal vivanl. 

AYinctelmann, dans son recueil de Iellres, 
surlesdécouverles d’HercuIanum ; Pompeii, 
Slabia, p. 77 et 81 , parle d’un morceau de 
bois encoreallaché au fer d’uneroue trouvée 
dans les ruines d’HercuIanum qni élait pé- 
trifié. Cequiprouve, contrel’opìnion de p!u- 
sieurs géologues, qu’il ne faulpas un grand 
nombre de siècles pour que ce phénomène 
s’opère. 

PETRILHAIRE , adj. dg. Y. Pclilhaire 
et Pet, R. qui pélille. 

Lou hoaec lou pelrilhaire. 

D'Aslros. 

PETRILHAR , dg. Alt. de Petiìhar , 
v. c. m. 

PETRO, s. m. (pètre). Poisson qui res- 
semble à une sole, mais qui a les côLés plus 
élargïs , Lingula. Àcb. 

PETRO , s. m. vl. Perron. 

Ély. depeíra, pierre. V. Petr , R. 

PETROCS, vì. Tu précipites. 

PETROLI , s. m. (pelróli) ; holi de pe- 
tboli. Petrolio , ilal. Pelroleo , esp. port. 
Pelrol, oat. PetreB oleum, lat. Pélroîe , es- 
pèce de bitume liquide, dhme consislance 
huiìeuse, brunâlre, d’une odeurforie, unpen 
plus léger que Teau , se rapprochant beau- 
coup du naphle, dont il paraît n’êlre qu’une 
altération. 

Ély. du grec •nETpoç (pétros) , pierre , et 
de eXaiov (élaion), huile de pierre, parce que 
lcpétrole découle des rochers. V. Pelr , R. 

M. Jenès a appliqué, avecavantage, l’huile 
de pélrole à I’illuminalion des viìies ,• en 
1805. 

PETROLO , Garc. V. Poulenta . 

PETRONILHA, nom de femme, (peírou- 
nllle); Pelronilla , ítal. Pelronilha , port. 
PélroniIIe. 

Palr. L’Eglise honore cetle sainíe le 31 
fflai. 

PETROULIAR, v. n. (petrouliá) ; pou- 
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tbodliar. Péler souvent, en faisant de petits 
pels. 

PETROUSSIER, s. m. ( pelroussic). 
Nom qu’on donne , à Larche, près de Barcelon- 
netle, au vaciel uligineux, Ỳaccinium uligi- 
nosum , Lin. planle de la.famille des Erica- 
cées, commune dans les bois élevés. 

Éty. du lal. petrosus , pierreux , quî croit 
dans les iieux pierreux. 

PETUERRI , s. m. (petuérri) ; PETDBHI , 
PETDN. Yacarme, bruit, tapage, lerreur, V. 
Pet , R. 

PETUGA, s. m. (petúgue); BODBODIRA , 

PODPODA, CBESPOT , PEGDET , LIPEGA , PDPEGA , 

à Nice. La huppe ou puput , Upupa epops , 
Lin. oiseaú de Tordre des Passereaux et de 
la familie desTénuiroslres ou Leptoramphes 
(à bec élroil). 

Éty. du lat. upupa , onomatopée ouimila- 
tion de son chant. 

Cet oiseau est de Ia grosseur d’une lour- 
terelle el remarquable par Ia belle huppe de 
plumes qu’il porle sur sa tète. 11 faít son nid 
dans des Irous d’arbre ou de roche. La fe- 
melle y pond quatre nu cinq oeufs d’un gris 
blanchâtre , un peu plus gros que ceux du 
merle. 

La huppe arrive dans notre pays au com- 
mencemenl du prinlemps, el le quille en au- 
tomne pourse rendre en Àfrique. 

PETUGA, s. f. Terme injurieux qu’on 
donne aux femmes qui ont un air suffisant, 
présomplueux ou coq.uet, faisant probable- 
ment allusion aux allures de l’oiseau qui 
porte ce nom. 

PETCJGA, s. f. G’est en terme de serru- 
rier une espèce d’arc-boutant, qu’on metlaìt 
autrefois aux fenêtres pour les fermer. 

PETULANÇA, s. f. (peluláince) ; fetd- 
lença, Petulanza , ital. Pelulancia , esp. 
port. ital. Pétulance, vivacité impélueuse. 

Ély. du lat. petulantia , de petere. Yoy. 
Pet , R. 2. 

PETULANT, ANTA , adj. (pelulán , 
ánte) ; fetdlent. Pelulanle , ilal. esp. porl. 
Petulant , cat. Pélulant , on le dit d’une 
personne incommode par l’agitation conli- 
nuelle , où elle est , Ie mouvement qu’elle 
se donne et le trouble où elle tient les 
auLres. 

Éty. du lat. petulantis , gén. de petu- 
lans, m. s. V. Pel, R. 2. 

PETUN, s. f. (petún). Bruit, tapage , 
vacarme pour une chose qui n’en vaut pas 
la peine. V. Petuerrí, 

Tu que menes foueço petun , Gros ; íoi 
qui fais grand carilion. 

Ély. de pet et de un. V. Pel , R. 

PETUN , s. m. Nom du tabac dans la 
floride, dont on s’esl servi chez nous pen- 
dant longtemps. Y. Tabac. 

PETUNIAR , vl. V. Prisar. 

PETUVET , s. m. (petuvé). Un des 
noms du grand duc. V. Dugou. 

PETZ, s. f. vl. Poix. V. PegaelPeg, 
Rad. 

PEU 

PÈU, s. f. vl. Peau; V. Pel et Peou , 
pieu ; Pal , pied, et Ped 
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PEVEIRETA , s. f. (peveiréle). Nom 
languedocien de l’épurge. V. Calapuça. 

Ély. C’est une alléralion de pebreirela , 
pelit poivre. V. Pebr , R. 

PEVERETA , s. f. (peveréle). Un des 
noms languedocien de l’épurge. V. Caia - 
puça et Pebr ỳ R. 

PEVOUINA, Garc. V. Peoulhina. 
PEVOULH , V. Peoulh. 

PEVOULHET , S. m. fevoutet. Àvril. 
V. Peoulhets el Ped , R. 

PEVOULHINA , et 
PEVOULHOUS, Y. Peouìh , Peoulhina , 
Peoulhous el Ped, R. 

PEVRADA, vl. V. Pebrada. 

PÉX 

PEXE , y. n. anc. béarn. padov'b. Pattre. 
V. Past,[R. 

PEY - 

PEY , Pex , cat. Per , esp. Peix , port. 
Pesce , itaï. Y. Pei et Peissoun. 

PEY, adv. Puis. V. Pei. 

PEY, nom d’homme, dg. Pierre. Yoy. 
Peire. 

P’EY, d. béarn. Pour je vous ai. 
PEYCH, s. m. (peïch) , dg. Peichis au 
pí. Poìssod. Y. Peissoun. 

La baleno peych nompareil 
Dessus las bestios ayassèros. 

D 5 Asíros. 

PEYCHER SÈ , v. r. (pèïcher) , dg. 
Se nourrir. V. Pasl, R. 

PEYCHONIER , s. m. vl. Poissonnier. 
Y. Peissounier et Peissoun , R. 

PEYE , d. béarn. Pire , v. c. m. 

PEYE , s. m. (péyé). Employé pour 
pilier , par Desanat. 

Soun lei péyé dei cafes. 

PEYMENTABA , s. f. vl. Pineraie. 
V. Pincda. 

PEYOUN, s. m. (peïóun). Balledublé, 
Àvril. V. Lspigalhe t Pousses . 

PSYRj uomd’homme, lim. anc.Pierre. 
V. Peire et Piarre. 

PEYRAj vl. Peyra , anc. cat. V. Peira 
et Peir , R. 

PEYRALIER, s. m. vl. Pedrero, esp. 
Pedreiro , port. Maçon. 

PEYRAT , s. m. (peïrá), dg. Cour et 
basse cour. 

PEYRE , Far de bel peyre , dl. Faire 
le roger-bon-lemps. Doujal. 

PEYREBA , vl. V. Peircla. 

PEYREE , s. m. anc, béarn. Macon ? 
V. Petr, R. 

Peyratonus , en basse lat. 
PEYRENAT, ADA, adj. vl. Sauvage, 
qui vit au milieu des rochers. 

Éty. d e peyra , et de nat , né dans les 
rocbers et dans les pierres. 

PEYRESSILH , s. m. vl. V. Persil. 
PEYRETA, vl. V. Peireta . 
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FEYBIENT , adj. vì. De pierre. 
PEYRîER, vl. V. Periera . 

PEYRïER , s. m. (peírié), dl. Basse-cour. 
V. Bassa-cour. 

PEYRIGNAj s. f. (peirígne), dg. ? 

Vautouno a demuchat ta plan 
La richesso de/aspeyrignos. 

D’Àslros. 

PEYRIN , adj. vl. De pierre. 

PSYREN, s. m. (peyrí), d. Iim. Parrain. 
V. Pairin elPater, K. 

PEYRON, vl. V. Peiron. 

PEYBOS et 

PE YROïíNA , nom de femme. Pélronjlle. 
PEYROZ, vl. V. Peirous. 

PEYS, vì. V.Peissoun. 

PEYS, s. m. (p èïs). Payel el comp. V. 
Pais. 

PEYSAN , V. Paisari. 

PEYSHO , vl. V. Peissoun. 

PEYSON , s. m. vl. Poisson. Yoy. 
Peissoun. 

PEYSSAGEA , s. f. Garc. Mauvais pois- 
son. V. Peissalha. 

PEYSSAROUÁT , s. m. (peyssarouá). 
Fouaceauxanchois. Garc. 

PEYSSÀS, Garc. Gros et mauvais pois- 
son. V. Peissounas. 

PEYSSHO, s. m. vl. Poisson. Yoy. 
Peìssoun . 

PEYSSO , vl. V. Peissóun. 
PEYSSONAREA, vl. Y. Peissounaria. 
PEYSSONÎER , vl. V. Peissounier. 
PEYS&QURïBE'F, s. m. (peissounhé) , 
dl. Cbasse-marée. V. Peìssoun , R. 
PEYSSOUN, V. Peissoun. 

PEYTIEU , vl. Pour Poitou , province 
de France. 

PEYTOR, s. m. anc. lim. Boulanger. 
PEYTRENAÉ. , s. m. ( peïtriná! ) , dl. 
Poilrine. V. Peitrina et Pecl, R. 

PEYS, vl. Y. Peissoun. 

PE2 

PE2, s. m. vl. Pois, V. Pese; poids, 
Pes, R. 2 et Pega. 

11 ou eile pèse. 

PE2A, vl. V. Pensa et Pensaâq. 
PESA0A, vl. Trace du pied. V. Peada. 
Éty. du grec Trs^a (peza) , plante du pied. 
PESAPA, s.f. vl. Les revenus de la paix , 
droil domanial élabli pour la paix de Dieu'. 

Ély. de pez , paix, et de aâa , fail , levé 
pour ia paix. V. Paci , R. 

FEEÂBOUR, s. m. (pezadoú), d. d’Àrles. 
L’empreinle du pied. 

Éty. du grec rzi \ a (peza) pied, planíe du 
pied. V. Ped , R. 

PEEÁOE , s. m. (pezádgé) J PIAGE , dì. 

Droit de passage , droit qu’on percevait sur 
ies chemins. 

Éty. du grec 7zsta (péza), pied, el de age. 
V. Ped, R. 

PEZAN&A, s. f. vl. pezab loo. Chagrin , 
ennui, souci, poids, affliction , soin. V. Pes , 
Rád. 

Que.reston à sa pezansa. 

Áíineri de Bellinoy. 


PEZ 

FEEANSOS, adj. vl. Triste, pensif, rê- j 
veur, malheureux, chagrin. V. Pes, R. 

PEZANTURA, s. f. vl. Pesadura , anc. 
esp. Pesanteur, lourdeur, poids. 

RE2AR, lo, vl. Chagrin. V. Pezànsa et 
Pes R. 

Mal lor pezar , quoiqu’il Ieur en coûte, 
quel que cela soil. 

PEZAT, s. m.-vl. Pensée. V. Pes, R. 

PESATGEjS. m. vl. Droit de poids, 
droit de passage , péage. V. Peagi et Pes , 
Rad. 

PEZATGEER ,-vI. V. Peaígier. 

PEZATGUEÈR , vl. V. Peagier. 

PESE , et 

PEZEGNA, dl. V. Pese et Pesegna . 

PESESAR, vì. V. Peicear. 

PEZEIL , s. m. (pezéî) , dl. Pennes d’une 
pièce de toiie. V. Pesen. 

Les volettes d’une émoucbelte ou petils 
cordons qui pendent tout au tour. 

PEZEOU, s. m. (pezèou), d. lim. Poîs. 
Y. Pese et Pes, R. 2. 

PBZERO&, adj. vl. Pesant, lent, íourd. 

PESE, vl. À pied. V. Ped, R. 

PESIE, s. ra. , vl. Péril, danger. 

Éíy. Àlt. d e periculum , m. s. V. Peril, 
Rad. 

PEZIILHAR, vl. V. Pediîhar. 

PEZEEILAR, vl. Y. Pedilhar. 

PEZIS, s. m. (pezi) , dg. Les pennes, 
Y. Pesen. 

Et dcbatian lon pezi qne nous aben 
]N T ous au , setuLs sul souquet, escoutaben 
Lous couutcs biels qu'uno bieillo dizio. 

Jasruin. 

PESO , s. m. vl. pezos , pezoner. Piélon, 
fantassin. V. Ped, R. 

PESOILL, s. m. vl. PEZOLB , PEOILL. 

Pou. V. Ped, R. et Peoulh. 

PBSOIiH , vl. V.Peoulh. 

PESOIiHOS, vl. V. Peoulhous . 

PEZONAT, vl. V. Personat. 

PEZONÉR, s. m. vl. Piéton. V. Pezo 
et Ped, R. 

PEZONIER , vl. Piéton, fanlassin. V. 
Pedoun. 

PEZOR , s. m. vl. Pesaníeur , acca- 
blement. 

PESUC , UGA , adj. vl. fezcg. Pesant , 
ante. Y. Pesant. 

PESUC , s. m. vl. Pour pinçon. Yoy. 
Pessuc; poup crâne. V. Crane. 

PESUN , s. m. vl. Poids , pesanteur. Y. 
Pes , B. 

PEEURA , vl. II ou elle empire , va 
plus raal. V. Pej , R. 

PESUT UDA , adj. dg. V. Pesant . 

PHA 

PHAETON , (phaeióun) ; Faeton , esp. 
Phaetonte, port. Phaéton. 

PHÀBANGEA , s. f. (phalánge) ; Fa- 
la?ìge , ital. esp. Phalange , porl. Phaíange, 
corps d’infanterie macédonienne , qui avail 
plus de front que de bauleur ; balaille , 
corps de troupes , en slyle poél. 

Ély. du lat. phalangis, gén. d ephalanop, 
m. s. dérivédu grec «páXa^Ç (phaìagx), m. s. 

PHANTASMAGORIA , s. f. (phanlas- 
magouríe). Phantasraagorie , mot nouveau 
qu’on a créé pour désigner un spectacle 
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physique, qui consisle à faire apparaitre, 
dans un lieu obscur , des images de corps 
humains , qui produisent de rillusion. 

Ély. du grec cpávTacrp.a (phanlasma) , fan. 
lôme , et dc àyopà (agora) , assemblée , 
réunion de speclres. 

Robertson a beaucoup perfectionné ce 
genre de spectacle , toul-à-fait merveilleux 
pour Jes personnes qui n’ont aucune con- 
naíssance de la catoplríque. 

PHANTOMO , V. Fantomo , plus usiíé, 

PHARAOUN , s. m. (pharaóun). Pha- 
raon , espèce de jeu de carles, qui sejoue 
à peu près comme Ia bassette. 

FHARISIEN, s. m. (pharisièn) ; PharU 
seo, port. Pharisien, pom d’une secte, ehez 
ïes Juifs, qui affectait de se dislinguer par 
Ia sainteté exlérieurie de leur vie; fig. bypo- 
crite , faux dévot. 

PHARîSIEN, s. m. (pharisíèn). Phari- 
sien , sectaire juif qui affectait le rigp- 
risme ; fam. hypocrile, faux dévot. 

PHARMAC, radical pris du lat. pharma- 
cum , médicament, remède, et dérivé du grec 
cpápp.ay.ov (pharmakon),m. s. d’où ; pharma. 
cia, pharmacie. 

Úepharmacia, par apoc. pharmac;d'oii: 
Pharmac-ia , Pharmac-ien , Parmac-ol. 

PHARMACIA, s. f. (pharmacíe); Phar - 
macia , port. esp. Farmacia, itai. Phanua- 
cie, art deconnaître, de recueillir, dechoisir, 
de conserver et de préparer lesmédicaments; 
la boutique du pharmacien. 

Éty. de pharmacia, m. s. V. Pharmac , 
Rad. 

Les anciens ne connaissaient et ne pratî- 
quaient qu’une pharmacie simple; celle qui 
s’est aidée de la cbimie est beaucoup plus 
moderne etnous vient des Arabes. 

La Ioi du 21 germinal,*an 11, créa sixéco- 
les de pbarmacie en France. 

PHARMACIEN , V. Bouiicarie t Phar- 
mac, R. 

PHARMAGOT, s. m. (pbarmacó) ; FOB- 
hacot, formaco. Triapharmacum, emplâtre 
résolutif que les femmes appliquent sur les 
mamelles lorsqu’elles y onlreçuquelquecon- 
lusion. 

Ély. du grec ípápp.axov (pharmahon) , re- 
mède. V. Pharmac , R. 

PHARO, s. m. (pháre ou phàró) ; Faro, 
anc. cat. ilal. esp. Farol, port. Phare,lumiè- 
re placée sur une lour élevée au bord de la 
mer poursignaler les écueils aux vaisseaux, 
pendant lanuit, la lour même. 

Èly. de l’île de Pharos, où Plolémée fit 
élever une lonr célèbre à laquelleondonnele 
nom de Tîle. 

Leplus ancien dontl'hisloire ait conservé 
le souvenir esí celui du promonloire deSigée 
et le plus fameux celui de fîle de Pharos, qne 
Ptolémée Philadelphe fil élever 283 ans 
avanl J.-C. 

Pendantla captivité du roi Jean et dela 
guerre avec ìes Anglais, vers le milieu du 
XIV me siècìe, le vicomle deNarbonne, capi- 
taine général du Languedoc, ordonna de cons- 
Iruire des tours sur les lieux élevés pour 
transmettre les signaux ; tours qui existent 
encore en grande partie. ' ' 

PHARQ-de-messina, s. m. (fáre-dé- 
messíne) ; Faro-di-messina , iial. Fare-de- 
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Messîne îe 3 détroitde la Méíiiterranée, enlre 
la Sicileet !a Calabre ulléneure. 

Éiy. d pharequi indiquail Messïne. 

PHASA, s. f (phâse) Pi'.ase, apparence 
de la lune el des auires planè e<. ou formes 
diversessouslesquelles elles se monirent. 

Ély. du grec tpáo-t< (phasis), apparence, de 
«aìvío (phainô), paraìlre, se monlrcr. 

- PHASQUIER, s. m. (phasquié) Pècheau 
flambeau; pharillon , peiit icchaud percé à 
jour, dans lequel on fail du fcu jiour attireret 
voirle poisson pendanL la nuit. Garc. Voy. 
iSûríûtt. 

Éiy. du lat. fax , facis, flambeau, torche, 
dérivé du greccpáw (pbaô), bnller. 

PHE 

PHEBUS, (phebús) ; Febo , itab Phebo , 
porl. Phébus. 

PHENIX . s. m. fphénix) : feicis. Fenix, 
caí. esp. Feniz, porl. Femee ital. Phénix, 
oiseau aliégoriquede la mythologie égyplien- 
ne, qu’on dit ètre uniqne de son espèce,etre- 
naître de ses ccndres; fig. personne ou cho- 
geunique, extraordinaire. 

Èly. du grec cpoTvi; (phóinix) , qui signifìe 
rouge, couleurde pourpre, à cause de la cou- 
Ieur de son plumage. 

’ PHENOMEIVO , s. m_. (phenoumène) ; 
phekoomeko. Fcnomeno, ital. esp. Phenojne- 
no. port. Phénomène, toul cc qui parall de 
nouveau el d’exlraonlinaire dans le ciel : ce 
quisurprcnd dans la nature, ce qui esl con- 
tre I'ordre nalurel. 

Éty. du grec cpaívop.ai (phainomai), appa- 
' raîlre 

PHESIC , adj. vì. V. Physique. 

jPHESICA, vl. V. Physica. 

PHÎ 

PHIALA.vl. V. Fiaìa. 

PHILANTROPIA . s. f. (philantronpíe). 
Philaulhropi<-, caractèrc ou vcrtu du philan- 
thrnpe, V. Philanlropo et Philo. K. 

PHILANTROPO , s. m. eladj. (phiian- 
trópe); Filaìihopn, csp. port ital. Vhilan- 
lhrope, ami de Thumanilé, qui est disposé a 
aìroer lous leshommes, c’esL l’oj>posé de mi- 
*anlhropc. 

Ély. du groc <p'Àoç (philos), ami, et de 
ív0pw7ro; (anthrôjios). homine. V. Phila. R. 

PHILANTROPOS. vl. V. Philanlropo. 

PHILARIA. \ . Phylaria. 

PHILIP , nom d’homme (philíp) ; phalip, 

PHAHIPO, PHILIFE. FALI, FABIPO , FALIP . T ALIPOC . 

Filipo , ilal. Filipe, esp. Philippe , port. 
Phîlippe. 

L’Église honore 25 saints de ce nom, et 
eaintPhilippe, apôtrc, le l er mai. 

PHILLIS, nom d’hcroine de roman ou 
d’églogue (phillis); Fillide, ilal. Phillis. 

PHILO , radical el préposition, qui entre 
dans ia composilion d’un grand nombre de 
molsscienlifiques, prisdn greccptXoç (philos), 
ami, dcrivé de (phiiéô) , ou de cpíÀtó 
(phjlô), aimer. 

D e philo : Phil-antropia , Phil- antropo , 
Philo-sophaìa,Philo-sophar, Philo sophia, 
Philo-sophique, Philo-sopho . 

TOM. II, 2“ c PÀRTIE. 
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PHILOSOPHALA, adj. (philosophàle) ; 
PHiLoosooFHALo. Pkiln$ophal , porl. Pierre 
philosophale, prétendue , transmuiaiion des 
mélaux en or, on dil d’urie chose diíficile ou 
imjiossihle à trouver que c’csl la pierre philo- 
sophaln. V Philosopho ei Philo, K. 

PHILOSOPHAR , v. n. (phiiousouphá) ; 
PHiLoosotJFHAR. Filosnfar , cat. esp. Philoso- 
phar. porl. Filosofare, ital. Philosopher, 
raisonnor sur les malières de philosophie. 

Eíy. du lal. philosophari , m. s. ou de 
philosopho , et de ar, faire le philosophe. V. 
Philo , K. 

PHILOSOPHE , vl. V . Philosopho. 

PHILOSOPHIA, s. f. (philousouphíe) ; 
PHiLousotPHiA. Pltilosophia , lat. port. cal. 
Filosopa, ilal. esj). Philosophie, ce mot ne 
signiíìail primilivemcnt el ne signifie encore 
lilléralemcnt qu’amour de la sagesse ou des 
scicnccs; mais depuis sa créalion on lui a 
donné d’autres acceptionset on remploieau- 
jourd’hui dans le sens de connaissance des 
choses par lcurs causcs el lenrs effeís, élude 
de la nature et de la morale, élcvalion d’es- 
pril qui porte à se meitre au-dessus des pré- 
jugés vulgaires, des faiblcsses humaines, elc. 
C’estanssi nn caraclère d’imprimerie qui esl 
entre le cicéroel le peíil romain. 

Èty. du grec cpfXoç (philos), ami, el de 
aoçTa (sophia), sagesse. V. Suphia et Philo , 
Kad. 

Les premiers savants de l’antiquilé se nom- 
mèrcnt sages 011 sopliistes, mais Pythagore, 
trouvanLce titre trop fastueux, pril celui de 
philosophe et son exemple a élé suivi de- 
puis. 

Dansson principe la philosophîe embras- 
sait loules lessciences, on la rcstraignil en- 
suite à la moiale, etde nosjours elle com- 
prend la logique , la physique . !a morale ella 
me'taphysique. en shle de colége. 

PHILOáOPHICAMENT , adv. (philou- 
sonjihicaméin) : fhilodsoufuicament . Filoso - 
ficamerde, ilal. esp. porl. Philosophique- 
menl, en philosophe. 

Éiy. de philosophica el de ment , d’une 
manière philosophiqne. \ .Pliilo. R. 

PHILOSOPHIQUE, adj. (philousouphi- 
qué); Ftlosofiico, ilal. Philosophico , esp. 
Philosophique, qui apparlienl à la philoso- 
phie, qui ia concerne. 

Èty. du lat. phiiosnphicus ou de philo - 
soph el de la term. ique. V. Philo, R. 

PHILOSOPHO , s. rn. (philosóphe) ; Fi - 
losofo, ital. esp. Philosopho , porl. Philo- 
sopli , cal. Philosophe, étvmologiquemenl 
parlant. ee mol désigne un homme ami de 
la sagesse, qui la met en pralique. mais rien 
n’esl plus curienx que les dcfìnilions qu’en 
onl donnéles philosophes eux-mèmes. 

Selon d’Ablancourt, c’est un bomme mai- 
tre des passîons. 

Selon Dumarsais, unapôlrc de îa vérité. 

Selon Monlaigne, un sage qui se prépare 
à la mort. 

Selon d’Alemberl, un être raisonnable qui 
applique son intelligence aux objets qu’elle 
peut embrasser. 

Selon Huet, la Harpe et quelques autres, 
celui qui éludie la sagesse. 

Selon Marmonlel, Pompignan , Thomas, 
celuiqui la pratique elqui l’enseigne. 


Selon Houteville, qui n'entènd ou du moins 
ne désigne qu’un homme simplemenl judì- 
cieux, celui doni l’exacle raison rapporte 
chaque idée à desprincipos clairs. 

Selon Pascai, celui dont la vic est natu- 
relle et paisible. 

De nosjours ce mol désigne un impie, un 
inciédule,un alhée. unéspril prétendu fort. 

Ély. du grec tptXoç (philos), el de aotpóç 
(soj)hos). sage V. Philo, R. 

PHILOZOFE , vl. V. Philosopho. 

PHILOZOFIA, v|. V. Philosophia. 

PHILTRO . s. ra. (fillre) ; philtbe. Fil- 
tro , ilal. esp Phillro, port. Phillre, breuva- 
ge qu’on suppose propre à donner de l'a* 
mour; manche, papier, elc., à travers lequel 
onfait passcr les liquides pour les clarifier. 

Ely. du lal. philtrum, m. s. 

PHIZICA , vl. V. Physica. 

PHIZICIA, s. m. vl. Pbisicien, médecin. 
V. Physicien. 

PHIZICIAN, s. m. vì. V. Physicien. 

PHIZONOMIA, vl. V. Physionomia. 

PHL 


PHLEGETOUN , s. m. (phledgélóun) ; 
Phlegclonte, porL. Phlégélhon, un dcs fleu- 
ves des enfers, dont ies poèles parlentsou- 
vent. 

Ély du lal. phlegelon, m s. dérivé du grec 
©XefEGfo (phlégcthô). je brule. 

PHLOGISTICO , s. m (flodgistique ). 
Phlogistique, fluide ou principe qu’ori snp- 
posait exisler dans bs corjis combuslibles 
èl qui se dégageait à mesure qu’il brulaient 
ce qui est une erreur. V. Oxygeno. 

Ély. du grec oXoYtuxóç (phlogistos) , bru- 
Ianl. 

L’an 1020 de notre ère, Avicenne,annonca 
l’existence du phlogislique dans lous les corp* 
simples. 

PHO 


PHOCEENS , s. m. pì. (phocééins); 
Phncences. port. Phocéens, peuples quí ha- 
bilaienl la Phocide, dans la Grece. 

Èty. Phocis , lal. m. s. 

Le Phocus qui la peupla, en y amenanl une 
colonie 

PtíON . foiî, radicaì dérivé du grec tpwvè 
(phônè), voix, son, parole, langue, idiome, dè 
(ptovèci) (jjhôneô), dire, parler, chanter. 

De phone, par apoc. phon : Anti-phon- 
ari. 

Dephnn, par le changement de ph en f, 
fon; d’où : Anti-fon-a, Anti-fon-ari , Anti - 


ena. 


PHOSPHORIQUE , ICA, adj. (phous- 
^houriqué, ique) ; phoosphodriqoe. Phospho- 
ique, qui lient du phosphore, qui en con- 
ient. 

PHOSPHORO, s. m. (phosphóre) ; Phos - 
ohorus, lat Fosforo , ilal. esp. Phosphoro, 
jort. Phosphore, corps réputé simple , non 
nélallique, incolore quand il est ptir, répan- 
jant uneodeur d’ail bien prononcée, et brû- 
ant à une legère iempéralure, ce qui ìe rend 
Drécieux pour faire les briquels qu’on nom- 
me phosphoriques, elc. 

Éty. du grec (phôs) , lumière , et de 
copòç (phoros), qui porte, porte lumière. 
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Ce corps fut découvert en 1669 par Brandt, 
àìchimisle deHambourg, auquel le hasard le 
fit connaîlre, en cherchant la pierre philoso- 
phale dans Vurine. 

En 1677, on apprit à le préparer artifìciel- 
lement. 

PHR 

PHRASA , s. f. (phráse); Frase, ital. esp. 
Phrase, port. Phrase, assembiage de mots 
qui exprimentuneidéequelconque etforment 
un senscomplet. 

Èly. du lat. phrasis , dérivédu grec cppaaiç 
(phrasis), locution, manièrede parler, dérivé 
topáÇtó (phrazô), je parle. 

PHRASA, s. f.dl. Embonpoint. Peyroi. 

PHRENESIA, s. f. (phrenesie) ; FBEXÍE- 
tega. Frénésie etmieux phrénésie, délire, fu- 
reur violente , occasionnée par Vinflamma- 
tion des membranes du cerveau. 

Ély. du Iat. phrenesis , dérivé du grec 
0 p>èvï)ciç (phrénêsis), et de cppEvtTiç (phénitis), 
formé de cpp-^v (phrêD), gén. de cppevòç (phré- 
nos), esprit. 

PHT 

PHTHÍSIA , S . f. (lÌSÍe) ; seccaressa, te- 

sia, tisi. Phthisíe, ce mot désigne en général 

loute sorte de maigreur et de dépérissement, 

mais plus particulièrement la phlhisie pulmo- 

naire. 

* 

Ely. du grectpôíctç (phthisis), corruption, 
.amaigrissement, langueur. 

PHTHISIQUE, ICA, adj. (lisíqué, ique). 
Phthisique, atíeint de phthisie. 

PHU 

PHURFURE, adj. vl. Furfuracé, qui esl 
de la naíure du son. 

Éty. du lat. furfareus, m. s. 

PHY 

PHYEARIA , s. m. (phylariá) ; fieeagna, 
daradel. Nerprun alaterne ou simpiement 
aìalerne , Rhamnus alalermis, Lin. arbris- 
seaude la fam. des Frangulacées, commun 
dans les lieux secs de la Provence. V. Gar. 
Alfilernus , p. 14. 

Ély. du greccpòUov (phyllon) , feuille, à 
cause du feuillage brillanl et permanent qui 
distingue les arbustes de ce genre. V. Fulh 
Rad. J 

PHYSICA, s. f. (physique) ; fisica. Php- 
sica, lal. port. Fisica, ilaì. cat. esp. Physi- 
que, science des choses naturelles et de leurs 
eflels; classe où on l’enscigne ; livre qui en 
IraUe. " 

Éty. du grec cpuctxT) (physiliê), dérivé de 
oùciç (physis), nalure, c’est-à-dire, seience 
de lanature. 

Dérivés : Physicament , Physicien, Phy- 
siologia, Physionomia, Melaphysica , Phv- 
sique, et leurs sous-dérivés. 

La physique a pris naissance chezles Grecs 
selon les uns, et chez les Brachmanes selon 
es aulres Pythagore, Thalès, Arislole, Pla- 
ton et Archimede, ont été chez les anciens les 
vrais fondaleurs de celtescience. 
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Bacon, Polinière, Galilée, ToriceUi, Des- 
cartes, Leibnitz, NevvUon, Huyghens, Frank- 
lin, etde nosjours, Lavoisier, Laplace, Biot, 
etc., elc., rontportéeau haut degré de per- 
fection où nous sommes élonnés de la voir. 

601 ans avant J.-C. Thalès fonda l’école 
ionique, à Milet, pour la physique et les ma- 
Ihémaliques. 

PHYSICAMENT , adv. (physicaméin) ; 
Fisicamente , ital. Physicamente, port. Phy- 
siquemenl, d’unemanière réelle et physique. 

Éty. de Physica , v. c. m. et de la lerm. 
ment . 

PHYSÏCIEN , s. m. (physiciéin); fisicien. 
Physicus , lat. Fisiciano, ita!. esp. port. 
Physicien, qui est habile dans la science de 
la physique. 

Ety. de Physica , v. c. m. et de Ia term. 
ien, qui sail Ia physique. 

PHYSIOLOGIA , s. f. (physiouìougie) ; 
fhvsiodlodgia. Physiologia , port. Fisiolo- 
gia , ilal. esp. Physiologie, partie des scien- 
ces naturelles qui traite de la connaissance 
des diffèrenles parties des corps organisés et 
de leurs fonclions. 

Ély. du lat. qìhysiologia , dérivé du grec 
cpúcriç (pbysis), nalure, et de Xòyoç (logos), 
discours, trailé. V. Physica. 

Les mèmes causes qui s’opposèrenl chez 
lesanciens,aux progrés del’analomie, mirent 
obstacle à ceux de la physiologie, parce que 
ces deux sciences ne peuvent pas marcher 
l’une sans l’autre. La Grèce fut leur commun 
berceau. 

Au VI me siècle, avant J.-G. Almaen, disci- 
ple de Pylhagore, reconnaîl que ìe eerveau 
estle siége de Tâme. 

Un siécle après, Empédocle , annonça que 
les oeufs des animaux sont analogues aux 
graines des plantes, d’où le precepte omnia 
ex ovo; à peu près à ía même époque, il décou- 
vrit que tous les sens se réduisent au tou- 
cher. 

Ariste, reconnaUune grandevérité, qu’un 
canal digestif esl le signe le plus constant de 
ranimalilé. 

Dans le XVI me siècle, Vésale s’apperçoii 
que le sang veineux retourne au coeur. 

En 1628, Harvey démonlre la circulalion 
du sang etouvre, par celte importantedécou- 
verte, la vraie route de la physiologie que 
Boerhaave, Haller et une foule de savanls 
modernes ont parcourue avec les plus brillanls 
succès. 

PHYSIONOMIA, s. f. (physioúnoumie) ; 
falodmia. Phisionomia , port. Fisonomia , 
ita). esp . Phisonomia , cat. Physionomie , 
expression des Lraîls du visage, air, attidude; 
art dejugerdu caractère par les traits exté- 
rieurs. 

Éty. du Iat. physionomia, dérivé du grec 
cfuatoYvtDjj.ovía (physíognômonia), indicalion 
du naturel, formé de (puatç (physis), nalure de 
Yvd)p.iuv (gnômôn), indice. 

PHYSIONOMISTO, TA, adj. ( phy- 
siounoumíste); Fisonomista, ilal. esp. Phy - 
sionomisto, port. Physionomiste, qui juge 
d apresla physionomie. 

Éty. V. le mot précédent. 
PHYSIONOMOTYPO , s. m. (physio- 
nomolype ). Physionomolype , instrument 
composé d/une plaque et d’uu grand nombre 
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de petítes tiges métalliques mobiles, própre 
à prendre rempreinte exacte et mathémati- 
que du visage eí a en donner^ ensuíte des 
moules aulant qu’onen peutdésirer. 

Ély. de physionomie et de type. 

M. Sauvage a faitconnaître cetinstrument, 

en 184..... . 

PHYSIQUÉ, ICA, adj. (physique, íque); 
Fisico, ilal.cat. esp. Physico, port. Physi- 
que, nature), qui apparlíent à ía physique. 

En vl. à la médecine. 

Ély. du lat. physîcus, m. s. 

PHYSIQUE LOU, s. m. Physique , la 
constitulion nalureîle des êtres vivanls*; 
physionomie, caractère. 

Éty. du grec <pòcriç (physis), nature. 

PI 

PI , s. m. vl. Pi } cat. Pin, v. c. m. 

PIA 

PIA , s. f. (píe), d. bas lim. Pointefaite 
en formede denl. V. Pua. 

PIA,adj. vl. Douce, bonne. Y. Pious, 
Rad. 

PIA, d. mars. Pour Pilha , v. c. m. 

PIA , s. f. (pie) ; coissa. Dans la monta- 
gne on donne ce nom aux égrugeoirs oumor- 
liers en bois; quand ilssonten marbreou en 
pierre on les nomme Mourtiers , v. c. m. 

Éty. Pia, en porlugais désigne une augè 
en pierre. 

PIABLE , ABLA , adj. vl. Dignede pitié, 
de commisération. 

PIADA, s. f. V.Peada. 

PIADA , s. f. (piáde). Un des noms du 
bernard l’hermile. V. Bernard-Vhermito . 

Éty. Ainsi nomrae à cause de la longueur 
de ses jambes. V. Ped, R. 

PIADA, s. f. dg. Empreinte des pìeds. 
V. Peada cl Ped, R. 

PEADAR, v.a. vl. Rendre pîeux, affec- 
íueux; expier, purifîer; légitimer. V. Pious, 
Rad. 

PIADOR, adj. vl. piadobs. Propice. V. 
Pious , R. 

PIAGI , V. Peagi. 

PIAGNA, s. f. (piágne). La quantilé de 
marc desraisobs que l’on presse à la fois, et 
parextension levin. Ach. 

PIAL, s.m. (piál), d. baslim. Poiï, che- 
veu. V. Peou. 

Éîy. du lat. pilus. V. Pel , R. 2. 

PIALA, s. f. vl. Àlt. de Piela , v. c. m. 

PIALADIS , ISSA, adj. (pialadis, isse), 
d, bas lim. L’espacede terrain dontonaen- 
levélegazon. 

Ely. de jneíaf pour_peïaf, pelé. V. Pd, 
Rad.2. 

PIALAR, v. a. (pialá). Y. Pelar et Peì , 
Rad.2. 

PIALAS , s. f. pl. (piáles), dl. Auges da 
pierre sceilées dans les marchés ; mesures 
publiques des grains dont les vendeurs et les 
acheleurs sont obligés deseservir, etsurles- 
quelies on ne tire point , chaque année, uii 
droit d’échantillonnage. Sauv. 

Ély. V. Pielo . 

PIALET, s. m. (piaìé). Alt. lang. de 
Piela , v. c. m. 
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PIALHAIRE, s. m, (piailláïré) ; piALutm, 
dbamaihe, cmdaihe. Piailleur, celui qui a l’ha- 
bitudc de piailler. 

PIALHAR, v. n. (piaillá); piaiar. Piar , 
port. Piailler ; on le dit particulièrement des 
crisquepoussenl les enfanls raéchants. 

Ély. du lat. pipire ou pipilare, c’est une 

onoroalopée. 

PIALHARI A , s. f, (piaillarie). Piaillerie, 
crierie, criaillerie. 

PIALHUR , V. Piáilhaire. 

PIALISSOUN , s. m. (pialissóu), d. bas 
lim.Dim. d epial, petil poil. V. Pel , R. 2. 

PIALOUN, s. m. (pialóun) ; piarodn , 
piehodn, piloun. Euû, etancon, piece de bois 
debout, qu on met pour soutenir une poulre ; 
un mur en sous oeuvre, de la lerre qui s’ébou- 
le etc/V. Pounchier et Fourcora. 

’ftty. V. Piloun et Pïl, R. 

Lou pialoun doou liech f la quenouille du 
lìl. 

PIALOUN, s. m. L’étai ou l’élançon, 
porlen,t lenom d’étrésillon, lorsqu’ils sonípla- 
cés à peu près horizonlaiemenl. 

PIALUT, UDA, adj. {pialú, úde), dl. Ve- 
ìu. V. Pelouse l Pel, ll. 2. 

PIAîVIEN, adv. vl. Pieusement, bonne- 
ment, religieusement. V. Pious, R. 

PIAMENT , adv. vl. piamen. Piament , 
eat. Piamente, esp. porl. Pieusement, reli- 
gieuseraent. 

PIAN, s. m. Nom par lequel on désigne 
Ie cauchemar, à Cuges. V. Pesant . 

PIAN, s. ra. (pián); veihola d’america. 
Pian, nora d’une maladiequi régne en Àmé- 
rìque et qui semanifeste par des excroissan- 
cesfongueuses qui ressemblentà des fraises, 
d’oùlenom qu’elle porle; pian , désignant 
çe fruit parmi les naturels du pays. 

PIANCHA, s. f. (piánlche), dl. La liqueur 
bachique ou le vin. Sauv. V. Pin , R. 2, 

PIANISTO, s. m. (pianíste). Pianiste , 
celui, celle qui touche du piano. 

PIANO, adv. (piáno). Ter. de mus. em- 
prunlé de t’italien doux, doucement. On Ie 
rael dans les pièces de musique pour faire 
adoucir le ton. 

PIANO, Pour Forte-piano , v. c. ra. 
Piano, cat. esp. Posa-piano, v. c. m. 

PIANO-PIANO, adv. Sans faire du 
bruit, doucemenl, en lapinois. 

PIAR, V. Pilíiar . 

PIAROUN , s. m. V.Pialoun. 

PIARRE, Nom d’homme. V. Peire. 

PlARROUN , Nom d’homme. V. Pei- 
roun. 

PIAS , riAssEs. pl. Langes. V. Pedas. 

PIASOUN, s. f. (piasóu), d. bas lim. eL 
írapr. piosod. Prener piasoun, se dit des 
roaux, dcs mauvaises coutumes, des mau- 
vaises habitudes qui s’accroissent el se forti- 
fient par le laps du lemps ; s : enraciner, s’in- 
vétérer. 

íl signifie aussi s'impatronîser ; se rcta- 
hlir , remonter sur sa bête, rétablir ses af- 
faires. 

PIASTRA, s. f. (piáslre), Piastra, ital. 
Piaslre, monnaie d’argent , d’abord frappée 
en Espagne, et ensuile dans piusieurs aulres 
élals; fig. gros crachat. 

Ély. Roquefort dérive ce mol de TrXaaara 
(plassô) , former , fabriquer , mais outre que 
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depuis l’invention de ceUemonnaie Ie grec? 
n’est plus employé que direclement, comme 
pantheoìì jJcilogramme , L’analogie n’est pas 
assez direcle pour qu’on puisse adopter 
celle étymologie ; d’autant mieux que ce mol 
a une lerminaison dont Ia signification esl 
bien connue , qui est astra , augm. dépré- 
cialif, qui joint à pì , conlraclion de pièce, 
désigne une grosse el Iaide pièce. 

Depuis 1772 , les piastres d’Espagne va- 
lent 5 fr. 45 c. de notre monnaie. 

PIASTRA , s. f. (piâstre) , dì. Piòce de 
deux liards. V. Dardena . 

PIATABLE , ARLA , adj. vl. Digne de 
pilié, de commiséralion. V. Pious , R. 

PIÀTADOS , adj. vl. pietados, FIATOS , 
pidos , pietos, pitos. Piados, cat. Piadoso, 
esp. port. Pialoso , ital. anc. Pieux, compa- 
lissant, miséricordieux. V. Pietous el Pious, 
Rad. 

PIATANSA , S. f. vl. FIATAT , FIDANSA , 
fidat, fiedansa, fitansa. Pitié, miséricorde, 
compassion. V. Pious , R. 

PIÁTAT, vl . V. Pietat. 

PIATOS, OSA, adj. d. vaud. VL Pia- 
tados et Pious, R. 

PIATQUS , V. Piatos. 

PIAT02AMENT , adv. vl. pidosament , 
Piadosament, cat. Piadosam en te , esp. port. 
Pietosamente , ital. Miséricordieusement , 
pieusement. 

PIATRE , ATRA , Avriï. V. Pietre. 

PÏAU, s. m. (piáou),d. lim. Cheveúx , 
poil. V. Peou et Pel , R. 2. 

PIAULAR, d. lim. Sifïïer. V. Sïblar . 

PIB 

PIBA, s. f. (píbe).Nom Avignonnois du 
peuplier noir. V. Piboula. 

PIBAR, v. a. (pibá), d. béarn, Monler. 
V. Mountar. 

PIBLA , s. f. (pîble), V. Piboula , dont 
pibla est une syncope. . 

Soun noum em'oqueou de cloris , 

Leis avie, de sa man , sur cadc pibfo escrls. 

Gror. 

Ély. Allér. d epopuìus. 

PIBOL , vl. V. Ptboula. 

PIBOLA, s. f. (pibóle) , dg. Coccinelle, 
bêteàDieu. V. Catarinela. 

Nou me picquo la gloriolo. 

D'un rimayre à cap de pibolo. 

Bergeyret. 

PIBOU , V. Pibouìa. 

PIBOU-BASTARD , s. m. Nom qu'on 
donne, à Agde, au peuplier íìoir. V. Piboula. 

PIBOUENA, Nom Gascon , de la pi- 
voine. V. Peouna. 

PIBOUES , s. m. (piboués) , dl. lerme 
d’argot, du piot ou du vin. Sauv. 

PIBOUL , s. m. (píboul). V. Piboula. 

PIBOULÁ , s. f. (piboule) ; fibodl, biod- 

LE , FIBLA, FIBOOBA , FIVA , FIVOU , FIBA , PI' 
BOO , FOBLÍEB , PIBOO ■ B ASTARD . PeilpIÌer nOÌT , 

peuplier franc, Populusnigra,L\n. arbre de 
la fam. des Amentacées , commun dans toule 
la Provence. V. Gar. Populusnigra , p 375, 

On confond , dans nos pays , sous )a même 
dénomination , le peuplierpyramidal ou péu- 
plier d’llalie, Populus fasiigiata, Poir, dont 
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a Ligeìa plus élancée et les rameaux plus 
rapprocbés , en lui donnant un peu la forme 
ducyprès, le font aisément distinguer du 
peuplier noir ordinairc. <, 

Ély. Àll, de populus , nom lat. de ces 
arhres. 

PIBOULADA , s. f. (pibouláde). pivod- 
LADA. Espèce de champignon qui croîtau piecl 
des vieux peuplíers, qu’il faul rapporler à 
X Agaricus umbilicalus de Scopoli et de 
Gouan. Cenom est commun aussi à quelques- 
auLrcs espèces, qui n’ont d’aulre analogie 
quecelle de leur habilation. V. Gar. Fungus 
umbilicaius , p. 196; et Fungus umbilica - 
tus pai'vuset multiplex , Tourn. inst. 557. 

Ély. d epiboula, peupìier, et de la lerm. 
ada , fait sur le peuplier. 

PIBOULABA B'EOUSE, S. f. M- de 
Belleval dit qu’on donne ce nom, en Lan- 
guedoc, aux Agaricus ilicinus et Agaricus 
socialis, qui cróissent sur ì’À r euse, d’où le 
nom distinctif de eouse, qu’ils porlent. 

PIBOULABA-DE-SAUZE, S. f. Nom 
qu’ondonne, en Languedoc, selon M. de 
Relleval , aux Agaricus Iranslucens , Corli - 
nellus , Cylendraceus el Attenuatus , qu’on 
trouve ordinairement sur le saule. 

PïBOURA, s. f. (píbóure). C’est , d'après 
M. Aubert, le nom qu’on donne, à Vaien- 
soles, au peuplier blanc. V. Aubera. 

PIG 

PIC, mot radicaì qui indique toujours une 
pointe , un dard , un instrumenl qui sert à 
frapper, à piqucr , et qui paraîl dériyer du 
bas breton pîh ou pigel , pic, pique , pioche; 
selon M. Roquefort; ce mot serait une ono- 
matopée du bruit que le pic fail en frappant 
sur la lerre ou sur une pierre. 

Dérivés : Pic, Pic-a , Pic-adour ,.Pic^ 
adura , Pic-aire , Re-pic , Pic-ar , Pic-ola , 
Pic-ossa , Pic-oussin , Pic-ot , Pic-ota , Pic- 
outat , Pìc-oulament , Pic-outar , Piq-ueta, 
Piq-uet , Pic-atas , Pic-nic, Pi-cur , Pic - 
adis , Pic-adiss-a , Pic-adour, Picass-ouns, 
Pic-al , Picat-al , Picat-as, Picat-at, Pi - 
cat-eou , Pic-ola , Picouss-ar , Picouss-in f 
Pich-aàis, Pich-ar, Picouta-ment , Picout- 
ar,Pìg , Pig-alh , Pigalh-a , Pigalh-ar , 
Pig assa, Pig-assoun, Pige-at, Pige-air as , 
Pig-ota, Pigat-ous , Pit-ar, Pií-at, Pit-ass- 
at , Pit-chou, Re-piqu-et . 

PIC, adj. vl. Pie, changeant; pie, en 
français, ne se ditplus qued’un chevol à deux: 
eouleurs dont l’une est le blanc. 

PIC , S. m. (pi); AISSOUN, FICODN , ÎSSODN , 

BECAT. Pico, cat. esp. Piçâo , port. Piccone , 
ilal. Pic, inslrumenl defer, acéréà la pointe, 
servanl à piocber la lerre, à briser ou à re- 
muer des pierres. 

Éty. dubas bret. j)îk, le même. V. Pic, R. 

En vl. Tu frappes. 

PIC, s. m, dl. Un coup d’épée de la 
pointe , un coup d’esloc. 

PIÇ,s. m. Pic, coup du jeu de piquel , 
où si celui qui a la main compte jusqu’à 
trente, en jouant Ies cartes, avanl que i’autre 
joueurailmarqué , il passe de 30 à 60; som- 
met éìevé, poinle de rocher qui domine. 

PÍC, s. m. PICATAS , PICATEOU. PÌCOÍ et 

Pignt , cat. Pico, esp. Picchio , ilal. Pic, nom 
d’un genre d’oiseaux de l’ordre des Grirq- 
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peurs etde la fara. des Cunéirostres ou Sphê- 
noramphes (à bec en forme de coin) , dont 
on dislingue plusieurs espèces. 

Ély. Àcause de la forme de Ieur bec, qui 
ressemble à rinslrumenl de ce nom. Voy. 
Pic * K. 

PIC, s. m. Est aussi le nom qu’ondonne, 
aNice : 

1° À répeiche.ou pic varié , Picas major , 
Lin. V. Pigrat ; 

2° Au pic varié j I lêle rouge , Picus me- 
dius , Lin. 

3° À I’épeiche ou pic varié ondé , Picus 
tridaclylus, Lin. ; 

PIC , s. m. Marleau de porle. V. MarteL 

PIC,s. m. (pi) ; pivou. Pic, monlagne 
très-élevée et terminée en poinle conime un 
pic I piocher. V . Pic , R , 

PIC, s. m. (pi), dl. Un lardon; íìg. 
brocard. 

PIC , s. m. d. béarn. Piqûre. V. Picadura 
et Pougnedura. 

PIC , s. m. dl. Aquotes lou pic , c’est là 
le hic , ou Ie poinl , ou la principale difficullé ; 
c’est lenoeud de Taífaire, Doujat. 

PIC, s. m. dl. Pour bec, V. Bec . 

Bcn n'aurai pic ou pelada , j’en lirerai 
cuisse ou aile, j'en lirerai parli. 

Éty. de pìc , bec , el de pelada , poil, bec 
ou poil , poil ou plume. 

PIC -de-coôei'de'serp, s. m. Un des noms 
lang. du torcol. V. Ttra-lenga. 

Êty . Le cou allongé de cel oiseau , sa cou- 
leur grise variée, et les mouvemenls de lor- 
sion qu’il lui imprime , L’ón fail comparer à 
un serpent. 

PIC-de-mooktagka , s. in. Nom nicéen du 
pic noir. V. Pic-negre. 

PIC -hegre, Pic de mountagnâ , à Nice. 
Le pic noir, Picus martius , Lin. II est lout 
noir, excepléle dessus dela lête etl’occiput, 
qui sont d’un beau rouge. 

PIC “PICHOT , PICHOT PIC, OU LONGO A“ÌENGIJA. 

Le pic pelitépeiche, Picusminor, Lin. 11 est 
varié de bîanc et de noir , el a le sommel de 
la tèle rouge. 

La femelle fait son nid sur les pins ou les 
sapins , où elle pond quatre ou cinq ceufs , 
blancs, teintés de verdâtre. 

PICA-en-terra , s. f. ( píque-einterra) ; 
ncA-TERHA. Perdis de mar , à Nice. Nom 
arlésien de la perdrixde raer, à collier, Gla - 
reola torquata , Briss. 

Ély. Pica-en-terra , qui pique la terre. 

PIC-variat , s. m. (pic-variá). Nom ni- 
céen de la pelite épeiche, Picus minor , Lin. 
V. Longà-lengua. 

PIC -VERD, S. m.PICATAS, PICATAL.PICATEOO. 

Pico-verde , esp. Picozo, ilal. Le pic-verd , 
ou pic-verd à lèle rouge , Picus viridis , 
Lin. 

Cet oiseau fait son nid dans le tronc des 
vieux arbres qu’il creuse avee son bec; la 
femelle y pond de qualre à cinq oeufs verdâ- 
Ires, tachelés de poinls noirs. 

Les pics nese nourrissent preque que d’in- 
secles, etlorsqu'ilsfrappenllesarbresà coups 
répétés avec leur bec, c’est pour en faíre sor- 
tir ceux qui sonl cachés sous l'écorce. 

PIC-vebd, s. m. est aussi le nom qu’on 
donne, à Nice, au pic-verlàtêtegrise. Picus 
ftí nus, Lin. 
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PICA , s. f. (pique) ; Picca, ital. Pica, 
porl. cat. esp- Pique , espècc de lance munie 
d’un long manche. 

ÉLy. V.Pic , R. 

Pline aítribue rinvenlion de celte arme 
aux Lacédérnoniens. 

Les Francais n’ont commencé à l’adopter 

m 

que sous Louis XI. 

PICA, s f. Pica, ilal. Pique, ceìle des 
deux cQuleurs noires des caries, qui a la 
forme d’un fer de pique. V. Cartas. 

PICA , s. f. Pique , brouillerie, discussion, 
légère inimilié, dépit. 

Éty. de pic , pointe, pris fíg. se blesser, 
se piquer , comme avec quelque chose de 
pointu. 

Anar de pica , jalouser , rivaliser. ^ 

Aquol fara una pica , cela occasionnera 
une brouillerie. 

PICA , s. f. ficca. espèce de houe ou de 
magau , terminé par une poinle mousse , 
de 45 millimètres environ, dont on se sert 
dans les environs de Nice. V.Pic, R. 

PICA- BOUNET , s. m. ( pique-bouné) , 
d. bas lim. Conleslalion , dispule d’égal à 
égal. 

PICACUANA, s. m. (picacuana). All. de 
Hìpicacuanha , v. c. -m. 

PICA-CROUSTAS , s. m. (pique-crous- 
tes ) , dl. Couleau dont on se sert pour cha- 
peler la croûle d’un pain; iron. épée rouil- 
lée. 

PICADIS, ISSA, adj. (pieadis , ísse). 
Disposé à frapper, à baltre. V . Picadissa et 
Pic, R. 

A la man hen picadissa , iì a la main 
toujours prète à frapper. 

PICADISSA, s. f. dl. (picadisse); pica- 
ment , ficadis. Frappemetil fréquent du mar- 
leau ou du maillet du chaudronnier, du 
ferblanlier, elc. 

Éty. de picar et de issa. V. Pic , R. 

PICADOUR , s, m< Nom que les savon- 
niers donnent au magasin à soude. 

PICADOUR, s. m. (picadóur). Foulon, 
moulin où l’on bat le sparle ; . Picadour 
d’auffa. V. Basseou et Batadour. 

Èly. de jPìc, rad. etde la lerm. adour , qui 
frappe. V. Pic , R. 

PICADURA , s. f. (picadúre) ; piqcha, 
pig. Picadura , port. esp. Piqûre , légère 
blessure faíle avec un inslrument pointu ' 9 ou 
avec l’aiguillon de quelque insecle ; art de 
piquer.à l’aiguille, travail d’une étofife piquée. 

Ély. áePic, rad. et de la term. ura. V. 
Pic, B. 

PICADURA, s. f. (picadúre); piqeba. 
Piqûre, travail d’uneéloffe piquée. 

Éty. d epicada el de ura . 

PICA-ESTRECHA , s. f. (pique eslrél- 
che). Pic courbe. Gasl. 

PICAGNAR, v. a. (picagná). Chercher 
noise ou querelle ; picoter. V. Capignar 
Picoular eÍPic, R. 

PICAGNEGEAR , v. a. (picagnegeá) , 
dl. Itérat. de picar , baltre doucement etsans 
malice. V. Pic , R. 

PICAGNIER , s. m. (picagnié) , dl. 
Enfant qui se plait à battre ses compagnons. 
\.Picagnous. 

Éty. Alt. dejpicar et de ier. V. Pic , R. 
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PICAGNÓUS , OUSA, adj. (picagnóus, 

Óuse) , dl. CAPIGNIEB , CAFIGHAIRE , FICAGHIEE. 

Mutin, querelleur. 

Éty. de picagna , dérivé de picar et de 
ous V. Pic , K. 

PICALHOUN . s. m. (picaíllóun). Pi- 
eailion, peiite monnaíede cuívredu Piémont, 
valanl deux deniers; ûg. Es un bon pica- 
Ihoun , c'esl un bon gaiçon. Garc. 

PICALHOUNS, s. m. pl. (picaillóuns) ; 
picayocns Les écus, I argeut. 

PICAIRE, s. m. ( picáïié); fion. Ecang , 
murceau de bois cylindrique ou tranchaot, 
propre à faire détacber la chènevoltò du lin 
et du chanvre. 

Ély. de Pic 9 rad. etdela lerm. aire , qui 
serl à frapper. 

Celui qui a l’habilude de frapper ; qui 
écorce le chêne pour faire du lan, iieu oùon 
le pulvérise. Aub. 

PICA-MANDIL, A, expr. adv. dg. A 
qui mange le plus. Jasm. 

PICAMENT, s. m. (picaméin). Frappe- 
ment. Aub. 

PIC AMPANSA , s. f. (picampánse) , d. 
bas Jim. Abondance de mels , tables rem- 
plies de viandes : N’y avia de la picampansa 
an d’aquellas noças, il y avait beaucoupde 
mangeaille à ces nôceS. 

PICANIC , V. Pic-nic. 

PICANT, ANTA , adj. (piquán , ánle) ; 
Piccante , ilal. Picante , esp. port. Picant , 
cal. Piquant , anle . qui pique , vin piquant , 
sausse piquante ; fig. choquant , offensanl; 
qui plait, qui surprend, sty.Ie piquant. 

Ély. dePic, rad. et de !a lerm. adj. ant f 
anla. 

On Ie dit encore d’une personne qui n’en- 
tend pas la plaisanterie , qui se pique facile- 
raent, qui se formalise de tout. 

PICA-PEBRE , s. (pique-pébré). Rabâ- 
cheur, celûi dont ies redites imitenl le re- 
doublemenl des coups de pilon d’un hommé 
qui hroie du poivre dans un mortier. Avril. 

PICAPLAG, vl. V. Picaplait. 

PICAPLAIT, .. m. vl . ficaflag. Piqoe 
procès, chercheur de procès. 

PICA POUL. s. m. ( pique-poul) , dl. 
Pica-poll, cal. Pique-poule, espèce de rai- 
sin forl aimé des poules^ d’où le nom qu’il 
porle , variélé de chasselas. 

PIGAR , v. a. (picáì : clapab, pichar. 
jPicar, cal. esp.port. Picchiare, ital. Frap- 
per, ballre, donner des coups, heurler, 
cogner. 

Éty. de Pic , rad. et dela lerra. act. ar, sê 
servir du pic, frapper. 

Picar lou linjoucanèbe , écanguer le lin, 
le chanvre. 

Picar à la porta , heurter à ìa porte. 

Picar un peiroou , etc., lanter , faire avec 
la tête du marleau de petiis agrémenls sur le 
cuivre. 

Picar un chivau , enclouer un cheval. 

Picar un ase , un muou , toucher , et non 
chasser. 

Picar deii peds , batlre des pieds . Iré- 
pigner. 

Picar un dalh , rebaltre une faux. Voy. 
Encapar. 

Las houras picoun, les heures sonaeDb 
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Quant a picat d’houras ? combîen de 
■coups 1’borlOo® S0Qne ' 

PÌcar deis mans , batlre des mams , ap- 
plaudir. 

PICAB j v. a. Picar , esp. port. Piquer, 
offenser, fâcher, faire des piqùres. 
gly. V. les mols précédenls el Pic , R. 
PICAR SE, v. r. poofteirar se. Picarsc , 
port. cal- esp. Se piquer , se lâcber , s’offcn- 
ser se piquer de quelque cbose , faire pro- 
fession d’y exceller; se donner des coups. 

- Se picar âe la testa , se cogner la lêle. 

PICABjV. a. vì. Aballre, démolir , frap- 
per avecle pic. V.Ptc, R. 

PIGAB , v. a- Picar , cat. esp. porl. Pic - 
chiare , ilal. Piquer, entamer avec quelque 
chose de poinlu ; mordre , en parlant des 
serpents; piquer, quand il s’agit desinsectes 
quíontdes aiguillons: larder de la viande ; 
piquer des élofifes à poinls symélrisés. Voy. 

Pic,R. 

PICAR, v. a. d. lim. Poser , piacer. V. 
Metlre. 

Jamaì tro prèz d'un fau né pìquès TOlre stllo. 

Foncand. 

Jsmais irop près d'on fen ne placez voire escabelle. 

PICARD, ARDA, s. el adj. (picár, árde); 
Picard, cat. esp. Picard , arde, qui esl de la 
Picardie. 

PICARDANT , s. m. (pìcardán). Nom 
qu’on donne, à Nismes. à un vin doux el pi- 
quant clarifìé, fait avec les raisins blancs les 
plus sucrés el les plus parfumés. 

On donnelemêmenora, à Monlpeîlier, àun 
raisin blanc, connu ailleurs sous celui d’^áu- 
gebit. v. c. m. 

PICARDAU, S- m. (picardáou). Picar - 
douí ou picardeau , nom d'une espèce de 
raisin muscat connu à Montpellier. 

PICAREL , s. m. (picarèl). Un dcs noms 
lang. de la mendole. V. Mendcla. 

PIGA-RESTA , OU fica-kest , S. m. 
Àction de calier une boule, de faire resler 
la bouie qu’on lire à la mêmc plaee qu’occup- 
pail celle qu’on a chassée. 

Faire un pica-resla, rester en place. V . 
Palet. 

PICAS, v. a. (pieás) , d. lim. Meltre. 
V. Metlre. 

PICASA , s. f. vl. Píoche. V. Pt'c, R. 
PICASODN , s. m. (picasóun), dí. V. 
PicouíaTnení et Pic , R. 

PICASSAL , s. m. (picassál); figassai, 
mcassaij, dl. Coup ou impression que fail 
nn corps sur un aulre en le frappant , Ie 
perçanl, le divisant. V. Pic . R. 

PICASSAR. v. a. (picassá). Becqueier, 
darqueler , tacheter, d. bas lim. 

Ély. de"Tesp. pico , bec, ou de picas , 
lugra. et d‘ar. V. Pic , R. 

- PICASSAT , ADA, adj. (picassá , áde) , 
dl. Tachelé de diverses couleurs. V. Bi- 
îflîàat, Ticoulat el Pic, R. 

PICASSAU, s. m. (picassáou), dl. Coup. 
V. Picassal el Pic, R. 

PICASSOUN , s. m. (picassóun) , dl. 
Endurar lou picassoun , essuyer une grosse 
pluìe. 

PICASSOUNS , s. m. pl. (picassóus) , 
d. bas lim. Pelils pieds ou coins de fér 
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dont on se sert pour fendre le bois. Voy. , 
Pic , R. 

Àquel qu’a fach quela chansoun 
Aguei unjouìne home d’Esclairc ; 
i\ l’en fai valer snus picassouns, 

Lou pu souvent sens emoulaire . 

PICAT, ADA , adj. et p. (picá , áde) ; 
Picado , port. Piqué, ée, selon le verbe , 
grenu , De fousels picals , dl. des cocons 
grenus et comme chagrinés. Sauv. V. Pic, 
Rad. 

PICATAL , s. m (picolál). Nom bas 
lim. du pic vert. V. Pic el Pic . R. 

PICATAS , s. m. (picaiás). Nom des 
pics dans la H.-Prov. V.Pic et Pic, R. 

PICATAT , ADA, adj. (picalá, áde). 
Tiqueté , lachelé. V. Ticoutat et Pic, R. 

PICATEOU, s. m. Un des noms du pic. 
V. Pic-verd . el du Picus-minor. V.Longa 
lengua et Pic, R. 

PICATEOU-NEGRE , V. Pic negre . 
PICA-TERRA, V. Pica-en-lerra. 
PIC-DE-COL-DE-SERP, s. m. Un des 

noms lang. du lorcol. V. Fourmiguier. 

PÏCH , fech, radîcal pris du ligurien ou 
du celtique picher , cruehe , ou du grec 
ptxíov (bikion), pelil vase, pelile, urne d’où 
I’espagnol pichel , vase propre à conlenir 
de l r eau ou du vin. 

De picher , par apoc. pich; d’où: Pich- 
ar-oun, Pich-er , Picherr-a , Picherr-oun, 
Pich-ey , Pich-ier , Picli-ieyr-at , Pichier-a. 

De pich , par le changement de i en e , 
pech ; d’où: Pech-ier . Pech-eir-ada , Pech- 
eiraya. Pecheir-el , Pecheir-oun, Pech-ieir- 
ada . Pechieir-et. 

PiCHA, s. f. (pitche). Pioehe, pie. Voy. 
Issnun et Pic , R. 

PICHADIS , s. m. (pilsodí), d. bas lim. 
Sable , gravois, debris que produil le pi- 
quement des pierres, et particulièremenl de 
ceux qui proviennenl des meules de raoulin, 
quand on Ies pique. V. Píc, R. 

PICHAR , d. m. el comp. Pixar, cat. 
Pour pisser, V. Pissar; pour frapper. V. 
Picar. ^ 

PICHAR, v. a. (pi(sá), d.baslim. Piquer, 
creuser, uniràcoups de pics: Nostraspeiras 
snun di/ficilas à pichar , nos pierres sont 
difficiles à piquer : fig. sonder, ehercber à 
faire parler quelqu’un. 

Èty. Pichar, est une alt. de piouchar , 
agir avec Ie pic. V. Pic , R. 

PICHAR , v. a. et n. Aux environs de 
Sisteron , signifîe frapper , sonner : N’a 
pichal un , rìa pichal doux , il en a sonné 
un, il en a sonné deux. 

PICHAROUN , s. m (pitchároan) , dl. 
V. Pecheiroun el Pich , R. 

PICHAT , ADA, adj. et p. (pilchá, áde), 
d. ìim. Pioché, ée. 

Éiy. de picha , et de at. V. Pic , R. 
PICHATAR , v. a. et n. vl. Tacheler ; 
èlre, rendre pie. 

PICHATAT , adj. et p. vl. Tacheté , ée. 
PICHAU, All. de Piechaut , v. c. m. 
PICHER, s. m. anc. béarn. Pichel, porl. 
Cr.uche. V. Pechier e t Pich , U. 

PICHERRA , s. f. (pilchèrré), dl. Pichel, 
porl. Cruche. V. Pechier et Pich, R. 
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PICHÊRROUN , s. m. (pilcherrótm), dg. 
Pichel. port. Pelit broc. V. Pecheiroun et 


porl 
Pich , R. 

E non y a milhou scauho lieyl , 

Ses poou que la C"lou s’eybenle, 

Qrìun picberroun de bin enu bente. 

D’Astros. 

II n’est pas de meilleur chauffe ìit, 

Sans craindre que la chaleur s’évente, 

Qu'un petil broc de vin au ventre. 

PICHEY, dg. Pol à l'eau. V. Pechier 
et Pich , R. 

PICHIER , s. m. (pilchié) ; pichera, dl. 
Pichier, porl. Bicchiere , ital. mod. Mesure 
de vin. qui est la même que la Pinta , v. c. m. 
vase qui contient celte mesure; broc. Yoy. 
Pechier. 

Ély. de Tesp. picher , pol d'étain, propre 
à mettre de l’eau ou du vin. V. Pich 
Rad. 

PICHIERA , s. f. (pîlchiére). On donne 
ce nom , à Saint Paul , arrondissement de 
Barcelonnette, au pic. V. Pic. Aissoun et 
Pic , R. 

PICHIERA, s. f. d. de Grasse , m. s. 
qne Pechiçr, v. c. m. el Pich , R. 

PICHIEYRAT. s. m. (pitehHfrá), dl. 
Plein nn broc, une pinte. V. Pich, R. 

PICHIN, V. Pissín. 

PICHIN , INA , adj. Garc. V. Pichoun. 

PICHIOT , Alt. de Pichot , v. c. m. Pi^ 
choun el Pilit, R, 

PICHOLS , a , (a pichóls) , dg. A groi 
bouillons. 

Et lou sang à pichols inoundo ïou ierren. 

Jasmin. 


PICHOT; adj. Voyez !es moís qui com- 
mencenl par cet adjeclif au substantif qu’ilí 
modifient , Pichot sambequier , cherchex 
Sambequier pichnt, elc. 

PICHOT , OTA , adj. (pilchó, óle). V. 
Pichoun. qui a ses composés et Pelit, R. 

PICHOTAMENT, adv. (pilcholaméîn). 
Pichounament. 

PICHOT-CANOUN, s. m. Pelit canon, 
caraclère d’imprîmerie donl le corps répond 
à deux Saini-Àuguslin. 

PICHOT-CHAYNE , s. m. ( pilchó-* 
tcháïné). Nom qu’on donne, en Languedoc, 
à la véronique petit-chène, Yernnica cha- 
mosârys . Lin. plante de la famille des Rhi- 
manlhacées , qu’on Irouve dans les haies et 
dans les prés. 

Êly. Sa feuille a quelque analogie avec 
celle du chêne, d’où son nom. 

PICHOU, s. m. (píichou). Pichou ou 
pichon, nom dela quatrième chambre de la 
Madrague. 

PICHOULINA , s. f. (pitchouline). Es- 
pèce d’olive. V. Oliva-pichoulina et Petit, 
Rad. 

PICHOULINA , s. f. (pilchouline). Maniè- 
re de confireles olives. V. Olìva-pichoulina 
el Pelit, R. 

Éty. Dim. Pichouna , parce que les olives 
que í'on confit ainsi sont de la plus petite 
espèce. 

PICHOUN , OUNA , adj. ( pitchóun , 
Óune) ; ficqot, ota, fschit, fichiÓt. P icoío f 
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Pequeno , porl . Petil, ite, qui a peu d’étendue 
ou de voiume dans son genre. 

Ély. du celt. pichon. V. Pelit , U. 

Dérivés : 

Se faire pichoun, se rapelisser. 

Seveire pichoun , setrouver dans un dan- 
ger imminent. 

JF’airc pichoun , économiser. 

PICHOUN, OUNA , CSIC, PICHOT, OTA J 

pitit , TíisTooN. Pelit , qui est nouvellement 
né, pet.il enfant, pelit animal : Qand avez de 
pichots ou de pichouns'ì combien avez vous 
d’enfants. 

On dit encore leispichots, par oppositîon 
eis grands, les pelits et les grands, ies riches 
et les pauvres, les puissants et les sujets. 

Ély. du lat. petilus. V. Petit, R. 

PICHOUNAMENT , adv. ( pitchouna- 
méin) ; picbotament. Petitement , d une ma- 
nière pauvre ou mesquine. 

Éty. àepichouna et dement. V. Pelit, R. 

PICHQUNEIL. , ELA , adj. (pîtsounèl , 
èìe), d. bas lim. Petit, petite. V. Pichounet 
et Pelit, R. 

Tant que Vargent durarà , 

La pichounella, la pichouneìla, 

Tant que Vargent durarà , 

La píchounella dansarà. 

PICHOUNET , ETA , adj. (pitchouné, 
éte) ; pichoorel, pichootel, Pequeïiino, porl. 
Très-pelil, leplus petit. 

Éty. de piclioun et de Ia term. dim. et , 
cta. V. Petit , R. 

PICHOUNETAT, s. f. (pitchounelá) ; 
pichoutietia. P equenher , port. Petitesse , peu 
d'élendue ou de volume ; bassesse de senli- 
ments. 

Éty. de piclioun et de ilat , élat de ce qui 
esl petit. V. Pe£îí,R. 

PICHOUNIAR, v. a. (pitchouniá). Gratler 
légỳremenl avec Ia pioche, Aub. serfouetter. 

Éty. depichoun, petite pioche , et de mr. 

PICHOURET , s. m. (pitchouré), d. m. 
Pislole. V . Pissourlet. 

PICHOURIER, S. m. (pilchourie) ; pi- 
chouret. La verge des animeux ; chante- 
pleure. Aub. 

PICHOUREIT, s. m. (pichourlí) ; pi- 
CHOUELI. Nom qu’on donne au pissenîil aux 
environs deTouIouse. V. Pourcin . 

Ely. Pichourlit, est une alléralion d e.pissa 
au lit, pissenlit. V. Piss , R. 

C’est encore le nom qu’on donne , dans le 
mêmepays, au lailron des champs, V. La- 
cheiroun, et au liondent d’automne, V. Fue- 
Iharaca. 

PICHOUTAS, s. m. (pilchoutá) , dl. 
picho. Grand garçon. 

Éty . de pichot et de as. V. Petil , R . 

PICHOUTET, ETA, S. m. V. Pichou- 
net el Petit, R. 

PICHOUTIA , s. f. (pitchoulíe) , Bas 
áge, enfance ; pelitesse. 

PIC-NIC , s. m. (pik-nik) ; ebcotissoun , 
piquipîic , pica-tíic , pequinic. Pique~nique, 
repas où chaque convive paie sori écot. 

Ély. de l’augl. piclc-an-each , qu’on pro- 
nonce pih-enn-ich, lilt. o ùchacun estpiqué , 
où chacun paie. • - 
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■ PICOLA, S. f. (picóle); picoha, thenca, 
thinca. Houe carrée , pioche , instrument 
propre à fouir la terre , V. Pic , dont picola , 
ne paraît être qu’un dim. V. Pic, R. 

PICOÏiA, s. f. picoha . Picola, cat. Petite 
hache, hachelle. 

PICOPOULA , s. f. (pique-póule). Un 
des noms lang. de la micocoule. V. Fala- 
hrega. 

PICOPOUXiIER , dl. V. Falabreguier. 

PICOSSA, s. f- (picósse). Hache à deux 
mains servanl à fendre le bois. V. Deslrau 
et Pic, R. 

PIGOSSIN, s. m. (picoussïn) , et ìmpr. 
ficoussin. Dim. de picossa , pelite hache, 
couperet, hachereau, hachelte. V. Hapia et 
Pic, R. p 

PICOT, s. m. (picó). Picol, petile engre- 
lure qui est au ,bas des denlelles. V. Pic, R. 

PICOTA, s. f. (picáte) ; iviahandha, cla- 

VEOU , MAGAGNA , PIGOTA , CBAS , MALATîDRA. 

Clavelée , maladie éruptive et conlagieuse 
des moulons , qui se manifesle par des pus- 
tules plus ou moins saillanles , arrondies, 
dont le siége ordinaire est dans les parties 
dénuées de laine; on le dit aussi, en Gascogne, 
de la peLite vérole. 

Éty. de picoutar, picoter, fairedespiqûres. 
V.Pic, R. 

Inoucular lapicota, , claveliser, innoculer 
la clavelée. 

Le traitement préservalif estcelui qui ?né- 
rite de âxer plus particulièremenl rattenlion 
des propriétaíres. Ï1 consiste à séparer soi- 
gneusement les bêles malad.es des autres et 
à ne laisser entre elles aucunesorte de .com- 
munication, à ne pas leur faire fréquenler des 
quartîers où des troupeaux suspects odI 
passé, à les nourrir moins que de coutume, 
et à désinfecter les bergeries avcc de l’eau 
bouillanle et d.e Teau de chaux, mais le 
moyen le plus sûr de faire eesser le mal est 
de saçrifìer les individus malades, 

Quoique les expériences faíles jusqu’à ce 
jour laíssent encore quelques incertitudessur 
i’utililé de la vaccine, pour préserver de la 
clavelée , on ne doit pas néglíger de l’em- 
ployer, celte opération n’offrant d’ailleurs 
aucun inconvénient. 

Lorsque la maìadie s’est décìarée on doit 
donner, aux bétes malades, des boissons 
tièdes , de l’eau d’orge ou de son , et quand 
rinílammalion est forle et l’animal robusle 
avoir reeours à la saignée quoiqu’avec ména- 
gement , mais si l’animal est au contraire 
trop faible, il faut relever ses for.ces par des 
boissons diapborétiques et loniques , comme 
rinfusion de sureau, uneeau vineuse miellée, 
etc. 

Le seton employé dès le début de la ma- 
ladie la rend beaucoup moins dangereuse. 

La lempérature des bergeries doit être 
douce , également éloignée du chaud et du 
froid, 

Ceux qui voudront avoir des détails satis- 
faisants sur cettemaladie, îestrouverontdàns 
rinstruclion sur le cîaveau, de M. Gitbert 
publiée en'1796 et 1807, in-12. 

PICOTA, Est aussi le nom de la pctite 
véfole, à Nismes. V. Yeirola. 

PICOTA, s. f. dg. Court-bâton, espèce 
de jeu. V. BUoç . 
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PIBOUIET , V. Pecouyet et Ped, R. 
PICOULETS , s. m. pl. (picoulés). Pico- 
lels, crampons qui eonduisent la queuede 
la clé dans la serrure. 

PICOUN, s. m. dl. Petit pic , píochon. 
Cast. pour Pic, v. c, m. et Pic, R. 

PICOUN, s. m. dl. La feuille de sauge; 
outil de Jabour pourles lerrains pierreux, j| 
est plus large au milieu qu’aux exlrémilés. 
PICOUN, s. m. Turbulent, étourdi. Ach. 
Éty. d epicoun, sonnaiíle. 

PICOUN, s. m. (picoun). Pour sonnaille, 
V. Sounalha ; pour baltanL de çloche, Voy. 
Balau. 

r 

Ety. d e picar, frapper. V. Pic, R. 
PICÒ'UNEGEAR, v. n. (picounedjá).Fo- 
lâlrerj se baltre pour jouer;fripperses vêle- 
ments. Garc. V. Pic , R. 

PICONIAIRE, s. m. (picouniáïré). Son- 
neur, celui qui se plaît à faire sonner les 
cloches, etc. Garc. V. Pic , R. • 
PICOUNIAR, v. a. (picouniá). "Sonner 
unecloche, agiter des sonnettes; donnerà 
quelqu’un de pelits coups répélés, Garc. V. 
Pic , R. 

PICOUNIER, s. m. (picounié). Fabricanl 
de sonnaílles et de clairines. 

r 

Ely. de picoun et de ier , qui fait des son- 
nailles. V. Pic , R. 

PICOUN-PICARD , Loculion proverr 
biale, que Ton adresse à celui qui ramasse 
quelque cbose qui avait été perdue : picoun- 
picardma part, maîlre renard , je retiens 
ma part, Ávril. 

PICOUN-PÏQUETI, s. ra. 3eu d’enfant, 
espèce de jeu de barres, Àvril. 

PICOUREA , V. Picoureya. 
PICOUREGEAIRE, s. m. ( picoured- 
jáïré). Celui qui IravaiHe Ia lerre avec ìe pic. 

PICOUREGEAR, v. n. ( picouredjá ), 
Travailler la terre avecle pic. V. Fouire. 

PICOURELA, s. f. (picourèle), dl. Une 
serpelte. V. Trancìxet. 

PICOUREYA, s. f. (picourèye) ; picoubea. 
Picorée : Courrer la picoureya , aller en 
maraude, à Ia picorée. 

Ety. du lat. pecora , pl. de pecus , trou- 
peau; d’où Pecorare , basse lat. enlever les 
troupeaux. V. Pec, R. 

PICOUREYUR, s. ra. (picoureïúr) , dg. 
Picoreur , qoi va à la picorée. 

Éty. de picoureya et de ur. V. Pec , B. 

.. PICOUSSAR, v. a. (picoussá),' d. lim. 
Becqueter. V. Pitar et Pic, R. 
PICOUSSIN, V. Picossin et Pic , R. 
PICOUSSOUN , s. m. (picoussóun). Ha- 
che en forme de couteau, usitée à Cuges. 
V.Pic, R. 

PICOUTAMENT, s. m. (picoutameÌD) ; 

PICASOUN , PRUSQUET , PHUSOUN , PRUSIQUET. 

Piz zicore,i[(ì\. Picazon , esp. Picada , port. 
Picotement , impression incommode el peu 
douloureuse sur ia peau , comme si l'on y 
faisait des piqûres. 

Éty. d epicoutar et de ment. V. Pic, R. - 
PICOUTAR . v. a. (picoulá) ; Pizzicare, 
ilal. Picar et Picolear , esp. PicoLer, piquer 
légèrement, causer sur la peau une impres- 
sion semblable à ìa piqûre d’une pucc; 
lacheler. 

Éty. Picgulqr est un dim. depicar. Yoy. 
Pic , R. 

1 * * .... 
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'PICOUTAT, ADA 3 adj. et part. (picou- 

lá áde); PJCATATj ticoctat, pigoodtat. PlCO~ 

té!ée, lachetéj marqué de la petite verole ; 
ligré ; grivelé. 

Éty. de_pícofa, petite tache,etde aí, ada. 

On dit qu’un oiseau est tiqueté, quand les 
lacbes, dont son plumage est marqué, sonl 
très-pelites , el qu’i! esl grivelé, quand les ta- 
ches sonl allongées comme dans Ies grives; 
becqnelé par les oiseaux ; coti par la grèle. 

PICOUTIN , s. m. (picoulìn) ; quariera. 
Picolin, mesure ancienne qui est la ration 
ordinaire de Pavoine, qu’on donne à un che- 
val; il en faut huit pour une panal, et il 
correspond à trois lilres et un quart des me- 
guresnouvelles. 

• PICTA , s. f. vl. Pile, sorte de monnaie, 
aulrefois !e quartdu denier. 

PICTAUS , s. et adj. vl. Poitevin, du 
Poilou. 

Ély. du lat. pidavi. 

PICTOR , vl. V. Pîntor et Pinlre. 

PICTURA, vl. V. Pintura. 

PICTURAR, vl. V. Pinlar. 

PICTURATIU , IVA , adj. vl. Piduratif, 
propre à peindre, à orner. 

PICUN, s. m (picún). Terre qui doit êlre 
Iravaillée à la bécheon à la pioche. Aub. 

PH) 

PIDANSA, S. f. v 1 . et 

PIDANZA, vl. V. Pialansa et Pious , R. 

PIDAT , s. f. vl. tidatz. V. Piatansa et 
Pious , R. 

PIDAT , vl. V. Pietat. 

PIDOS, OSA, adj. vl. Voy. Piatados et 
PiouSiR- 

PIDOSAMENT, adv. vl. Àvec clémence, 
bonnemenl V. Pious, R. 

PIDOSAMENT , vl. V . Piatozament. 

PIE 

PIE, V. Puech. 

Quand lou p \eprend soun capel , 
Loupastrepoou prene soun mantel. 

Prov. 

PIE, s. f. (píe) ; rre». Matleau de chanvre, 
dont on fait les Bleslouns , v. e. m. Ach. 
premier brin du chanvre, Ia parlie la plus 
longue : Tela de pie , toile de brin. 

PIECH, dl. V. Puech. 

PIECH, s. m. vl. poitrine; pic. Yoy. 
Peich. 

PIECH-agdt, nom delieu, (piech-agú), dl. 
Montaigu; liit. mont-poinlu. 

PIECH-AUROUS , nom de lieu , nn 
(pielch-aouróus) , dl. Monl venteux. 

PIECHAUT, nom de lieu, (pìelch-háou), 
ùl. hchagt, pdjadt , fcjoi.. Haute montagne , 
haut-monl. 

Éty. de piech , el de haut. V. Puech . 

PIECHET , s. m. (pieiché), d!. Dím. de 
phch. V. Pugel. 

PlED , s. ra. (piè) ; PED-DE'BEY. Pied de 
f oi , mesure de longueur composée de douze 
pouces, et qui forme la sixième partie de la 
toise; e!Ie équivaut à 3 décimèlres et Vi , ou 
3,24839 décimèlres. 

PIED-ALOUETTA , s. f. Nom pris du 
hançais. Y. Flour âe Vamour. 
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PIEDANSA , vl. V. Pialansa. 

PIED D’ESTAI , s. m. Aub. V. Pedeslal. 
PIED-VERD , s. m. (pié-vèr). Nom qu’on 
donne, dans le déparlemenl du Gard : 

1° Au chevalier Stagnatile, Totanus sta - 
gnatilis, Bechsl ; 

2°Auchevalier Silvain, Totanus Glareola, 
Cresp ; 

3° Et au chevalier Guignelle, Totanus 
hypoleucos , Cresp. 

Oiseaux de l’ordre des Échassiers et de la 
fam. des Culliroslres (à bec tranchanl). 

PIEG, adv. comp. FIEGX, PIEITZ , PIETZ . 

Pire. 

Êlv. du lat. pejus, m. s. 

, PIEGEA, s. f. (piédje) ; pigda, d). Élai, 
éíançon. V. Pounchicr. 

PIEGEAR, v. a. (piedjà), dl. Élayer, 
éíançonner. V. Apouncheirar . 

PIEGER , adj. comp. vl, peger, pieje, 

PEJER, PIEIER, PEJOR, PEIOR, PEISE. PejOT , afiC. 

cat. Peor , esp. Peior el Peor, port. Peggio- 
re, ilal. Pire, plusmauvais, déleslable. 

Éty. du lat .pejoris, gén. d e pejor, m. s. 
PIÊGI, comparalif de marril (pièdgi); 
riRi, pire. Peggiore, ilal. Peor , esp. Peior , 
port. Pire, plus méchant, plusmauvais,et au 
superl .Loupiegi, le pire, le plus mauvais. 
Ély. du lat. pejor. V. Pej, R. 

PIEGI, S. m. LECA, PESCHOUIÏ, PIEGE. PÌè- 

ge, loule machine, loute invenlion deslinéeà 
surprendre et à allraper des animaux; fîg. 
dessein concerté,machinalion pour tromper; 
embûche. 

Ély. du grec ^áy T j (pagè), lacet. 
PIEGIR, v. n. (piedgir). Penser, son- 
ger, réfîcchir, elc. Garc. 

PIEGZ, vl. Pire, plus mal. V. Pire, Pie - 
gi el Pej , R. 

PlEIjadv. de lemps. (pièi) ; pioi. Pûis, 
ensuite. V. Pei. 

Éty . du grec £ 7 î:ei (epei), m. s. 

PIEIjDom de lieu, dl. V. Puech. 

PIEI, s. f. d. bas lim.Pis. V. Poussa et 
Tetina. 

Ma vacha bola piei, Le pis de ma vache 
commence à grossir. V. Faire poussa , au 
mot Poussa. 

PIEIER , vl . V. Pieger. 

PIEIS , s. m. (pièïs), d. de Bàrcel. Y. Pis 
el Poussa. 

PIEIT , vl. V. Peich. 

PIEIT , s. m. vl. Sein, poitrine. Y. Pei- 
Irina et Pect, R. 

PIEITZ , vl. Pire. Y. Pieg^. 

PIEJER , vl. V. Piegcr. 

PIEE , s. m. (pièl), dg. Cheveu. V. Peou, 
Chevu et Pei , R. 

^PIEL, s. m. dg.PoiI. V.Peou eiPcl,R. 2. 
' PIELA, dl. nom de lieu. Y. Pielal. 
PIELA, s. f. Pile. V. Pila. 

PIELA , s. f. (piéle); piera, bàchas , tou- 

HOUIf, PIALA, PLALET , PIZA, FISA, LAURIOT. ÀU- 

geoù l’on abreuve Ies bestiaux, lavoir, celui 
dans Iequel les boulangers lavent ì-écouvil- 
lon porle lenom de lauriot. 

Ély. du grec tîúeXoç (puélos) , baignoire, 
bassin à laver les pieds, ou de (piloô), 
fouler. 

On doDne le même nom à une grande ciler- 
ne pour Pfauile, à la quantité de rafle qu’on va 
pressurer, elc. Garcin. Y. Pila. 
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PIELACHOUN , s. m. ( pielatchóun ) * 
diehachouií. Pellicule, ûlet, fìls qui entou- 
rent les gousses de plusieurs légumes. 

On donne le même nom aux envies ou 
porlions de la peau qui se délachenl aulour 
des ongles. Avtil. Y. Pel , R. 

PIELADA, d. baslim. V. Pclada . 

PIELALI, s. f. (piéláli), d. bas lim. Pc- 
lure. Y. Pclura ct Pel, R. 

,On Ie dil aussi de l’écorce des arbreset de 
l’épiderme de la peau. 

PIELAR, v. a. (pielá), d. bas lím.Peler. 
V. Peïar elPel, R. 

Me sei fa pielar, je me suis fait raser ou 
couper les cheveux. 

Pialar la terra, défricher, enlever le ga- 
zon, pourpiler. Y. Pilar. 

PIELAR, v. a. d. bas lim. Peîer les chá- 
taignes. 

Laspielaz , esl Iemot de salut d’étiquelte, 
que fait un paysan en entranl dansune veil- 
lée, et on luirépond, à votre service. 

PIELAR , Y. j Pilar et Pelar. 

PIELAT, nom de lîeu, (pielá), dl. piela, 
Nom propre quì parait avoir signifié large 
montagneou longue colline. SauY. 

Ély. de pie, monlagne, et du lal. latus, 
large- 

PIELAT, ADA, V. Pelat. 

PIELOUN, V. Piloun et Pil, R. 

PIELOUS, V. Pelous et Pel, R. 

PIE-MEJAN, nomdelieu, (pié-medján), 
dl. Monlagne moyenne entre deux aulres. 

Ély. dcpie pour Puech, v. c. m, et de me - 
jan , moyen. 

PïENCHI, Y. Pcnchi , Penche el Pench, R . 

PIENCHI.s. m. Penchant, inclinalion, 
caractère ; espèce, sorle, genre, façon de pen- 
ser. Avril. 

PÎENCHUT , UDA, adj. etp. d. béarn. 
Piqué, ée. Y. Pounch et Pic, R. 

PIENTI , s. f. anc. béarn. Peignc. Yoy. 
Penchi , Pigna el Pench, R. 

PIEOU, Y. Piou. 

PEEOULA, s. (pieóule). Un des noms de 
ralouelle rousseline, seìon M. d’Anselme. 
V. Fist. 

PIEOULANA, s.f. Un des noms deTÀn- 
Ihus richurdi. V. Fista-gavota . 

PIEOULAR, Y. Piouïar et Pioular. 

PIEOUNABA , s. f. (pieounáde) , d. ba£ 
lim. Pincée. V. Pessuc et Pinçada. 

PIEOUNAR. , v. a. (pieouná), d. bas lim. 
Pincer. V. Pessugar. 

PïERA, V.Pila. 

PIERACHOUN, V. Pielachoun el Pel, B . 

PIE-REDOUN , nom de lieu, (pié-re- 
dóun), dl. »iokt-redouk. Mont-redon, mon- 
lagne ronde. 

Ély. de pie pour puech et de reâoun , 
rond. 

PIEREZOS , vl. Y. Perezos. 

PIEROUN, Y. Piloun. 

PEEROUS , 

Aro que lou vin vou set pieroscs\a fuilleuo* 

Ln Bellaudière. 

PîERRE , nom d’homme, (pièrré) ; tier- 
re, pey, peire. Pietro , ilal. Pedro , esp. port. 
Pierre, donl les dim. sont: Picrroun , Pier - 
rot , Pierroto , Pierrassoun , Peyroi et 
l’augm. Pierras. 

Èty. du lat. Pelrus. 
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L’Église honore 116 saints de ce nom : 
«aìnt Pierre. apôlrc, le 29 juin, sa chaiie à 
Antioche, Ie22 février, sa chaire à Uome, le 
18 janvier, el saint Pierre-aux-Liens, lepre- 
mier août. 

PÏERRETO , nom d’homme , (pierrèle). 
Dim. de Pîerre V.Pierre . 

- PIERROT , nom d’homme, (pierró). Dim. 
de Pierre, nom qu’on donne aux enfanis qui 
s'appellent Pierre. 

Ély. du lat. petrunculus. 

PIERROTA, nom de femme, (pierróte). 
La femme de Pierre ou de Uierroí. 

: PIERROUIV , nom d’homme, (pierróup). 
Dim. de Uierre. 

PIERUEGNA , s. f. V. Peluegna et Pel , 
Rad. 

PIES , s. m. (piès). Poilrine,poitrail, gor- 
ge, sein. 

Un piesfarcit , une poilrine de veau farcie; 
6g. quelque argenl pour se diverlir. 

Éiy. V. Pect , Lt. 

PIESSA , s. f. (pièsse). Pièce d’étoffe ou 
de loile, que les femmes portenl devanl la poi- 
trine; bavetle d’un tablierquelconque. 

Jìty. âepies , poiLrine. V. Pest , K. 
PIESSA, s. f. (piòsse) , dl. Une vigne, 
UDe lerreà blé. V. Pessae I Peca. 

PIET, vl. Poilrine. V. Peich. 
PIETADOS , OZA , adj. vl. piatados. 

Sensible, allaché à..., miséricordieux, com- 
palissant. 

Éty. de pietas. V. Pious , R. 
PIETADOUS , adj. (pieladóus), dl. V. 
Pielous el Pious, R. 

PIETAN8A , S. f. \1. PITENS A , PITANSA. 

Pitié, comraiséralion, corapassion. 

Éty. du lat .pietas. V. Pious , R. 
PIETAT , s. f, (pielá) ; pjtat, piatat. 
Pielà , ital . Piedad, esp. Piedade , port. 
Pietat , cat. Piélé, dévotion, respect pourles 
choses sainles, pilié, compassion, merci, com- 
misèration. 

r 

Ely. du lat. pietalis, gén. depietas. Voy. 
Pious , R. 

Âguot fai pietat, cela fait compassion. 
PIETOS, OSA . adj. vl. Pendre, misé- 
ricordieux. V. Ptetovs. 

Éty. d epietas. V Pinus, R. 

PIETOUN , V. Pedoun et Ped , R. 
PIETOtiS, OUSA, adj. (pielóus, óuse) ; 
pietadocs, pitadods. CÒïï) patissa o I , míséri- 
cordieux, tendre, sensible au malheur des 
aulres; qui exeile la compassion, plainlif, 
ive. 

Ety. de pielat et de ous. V. Pious , R. 
PIETOUSAIVIENT, adv f (pielousaméín); 
Piedosamenle , port. Pileusement, de maniè- 
re,à faire pilié. 

Ety. depietfìusa et de ment. A r oy. Pious , 
PIETRAMENT, adv. (pietraméin). Pic- 
treraenl, chétivement, panvremcnt. 

Ély. depielra ei dement. V. Pei, R. 
PIETRE, IETRA , arij. (pièlré, iètre); 
pingbe, piatbe. Pièlre, chctif, mesquin. 

• Éíy. Chose qui a étc foulée aux pieds ou 
qui mérite de l’êlre, sclon le Duchal. V. Pcd, 
Rad. 

Pielra mina, pauvre ou chétive mine. 
PIETZ, adj. vl , Piie. V . Pieg et Peq R 
PIEUCEL , v). V. Piucel et Pioucel. 
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PIEUCELA, s. f. vl. V. Pioucela et Piu- 

cela. ' 

PIEUCELATGE, vl. V, Pioucelatge. 
PIEUSEL , PíEDsEm, vl. Voy. Piucel et 
Pioucet. 

PIEUSELATGE, v| f V. Pioucelalge. 
PIEUSELLA, v|. V. Piucela eíPioucela. 
PIEUZELA, vl. V. pioucela. 
PIEUZELATGE , vl. V. Piucelatge. 

PIE VERD , Aíl. de Pic-verd, v. c. m. 
PIEYT, s. m. vl. Poitrine. V. Peilrina 
el Pecl , R. 

PïEZ, vl. V. Pire , m. s. V. Pej , R. 

PIF 

PIFACH , s. m. (pifálch), dl. Jabol. Voy. 
Gavai. 

PIFART,adj. vl,. pifabtz. Gros-pifîre, 
replel, t. injurieux. 

PIFAU , s. ra. (pifáou), dl. Gros joufflu, 
gros piffre. 

PIFFRAYRE, S. m. Jasm. V. Pifraire. 
PIFRAIRE , s. m. (pifráïré) ; piffeatbe. 
Joueur de muselte, de fifre. 

Éty. de pifre, fìfre, et de aire. 

PIFRAR, Le même que Brafar, v. c. m. 
PIFRE, s. m. (pifré) ; Pifuro , porl. Pi- 
fre, cal. Piffero. itaj. Gloulon, grand man- 
geur ; fìfre, en langued. V. Fire. 

Toucar doou pifre , jouer du flageolet ; el 
fig. ronger son frein, croquer lemarmot. 

PIG 

PIG, s. m. vl. Pic, oulil de maçonne- 
rie. V. Pic , R. 

PIGA , s. f. vl. Picaza , esp. Pcga, port. 
Pica , ital. Pie, agace. V. Agassa. 

Éty. du Ial. pica, m. s. 

PIGA , s. f. Piga, cat. V. Pigea. 
PIGAL , s. m. el 

PIGALHA , s. f. (pignille) , dl. Taches, 
bigarrures. V. Pigeairas et Pic, R. 

PIGALHAR, v. a, (pigaillá) , dl. Bigar- 
rer de diverses couleurs. V. Bioalhar. 

Ely. de pigalh el de ar. V. Pic, R. 
PIGALHOUNS, s. m. pî. (pigaillóus) , 
d. lim. Les écus, le trésor. 

Aver de pigalìiouns , avoir des écus. 
PIGALOUN s. fpigalóu), d. bas lim. 
Objel petit, mais précicux : Troupa de pi- 
galouns , Iroupe d’enfants : Aquel home a 
força pigalouns , cel liomme.a beaucoup de 
louis. 

PïGAR, Avr. V, Pigalhar , Picoular 
et Pic , R. 

PIGASSA, s. f. (pìgásse), dl. Houe. 
V. Magau. 

Éty. de pic , et de l’augm. assa, gros 
pic ou large pic, ou du bas breton piguel. 
V. Pic, R. 

PIGASSA, ’s. f. dl. Four Cognée. V. 
Destrau cl Pic , R. 

Les souldax sou al busc qn’a grand copx de ptgasso , 
Cuupon de grandis tnats e les purton á brasso. 

lierguîng. 

PIGASSOUN , s f m. (pigassóun) , dl. 
Pour hachereau. V. Hapia el Pic, R. 
PIGAT, V. Pigcat. 

PIGAU , s. m. (pigáou). Nom qu’on 
donne, à Montpellier, selon Magnol, à un 
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oîivier qui porte des olives rondes, petiles, 
d’un rouge noirâire. 

PIGE, s. m. vl. Pire? 

Pos per lo pige no se castia. 

Cardinal. 

PIGEA, s f. (pídge), di. V. Pounchier f 
Pigeairas <T Pounet, R. 

PIGEAR, v. a. (pidjà) , dl. V. Apoun^ 
cheirar , Apounlelar et Pounet , R. 

PIGEAIRAS, s. f. pl. (pidgéires); PiGAt, 

PIGEAS . PIGAL0A, PANAS , PIGEIBA , TAB9ELA- 

ddba Pigas , cat. BoUsseurs, laches irré- 
gnlicres , de la grandeur d’une lentille (d’où 
le nom de leniigines , qu’elles poríent en 
lalin), de couleur jaune , sans élévation , 
recouvranl la peau de cerlaines personnes, 
parliculièremenl celle de la face et des maios. 

Ély. du lat impetigo V 7 . Pic , R. 

PIGEÂT , ADA , adj tpidjá , áde) ; pigat, 
cabselat. Dont ia peau esl marquée par des 
roufseurs. 

Éty. de pigea 9 et de la lérm. pass. at, 
ada. V. Pic, R. 

PIGEOUN , s. m. (pidjoún) ; pitôoh , 
cocloomb . Piccione , ital. Pichon , esp. 
Pigeon , Coìumba , Lïn. genre d'oiseaui 
de Tordre rles Gallinacés , et de la fam f 
des Colombins , donl on dislingue plu- 
sieurs espèces et un grand nombre de va- 
riétés. 

Éty. du lat. pipio , pipionis . pigeonneau, 
d’ou i’on a fail suivanl Borel , pigion et 
en suile pigcon. V.Pip, R. 

Le pigeon roucoule : Jouine pigeoun , 
pîgeonneau. 

Òn dit une paire de pigcons , quand on 
veul parler d’un màle ei d’une femelle vivanls 
et appariés; et une couple de pigeons , quand 
il esl question dedeux pigeons pour manger, 

On prétend que lorsqueles jeuncs pigeom 
tournenl la lête du mèine côté dans le nid , 
ils sont de même sexe, el qu’il y a un mâleet 
une femelle, lorsqu’il sonl piacés aulremenl. 

PIGEOUN — BISET , PIGEODN SADVAGE , à 
Nicc, BISET. Gard. PIGEODN-BAMIEB , Avignon, 
perenga, bamier. Pigeon biseL ou le bisel, 
Columba livia , Lin on le dislingue faci* 
lement à deux bandes noires qu’il a sur 
chaque aile. 11 est regardé comme la soucbe 
du pigeon domeslique. V. Bigeoun-coumun. 

Êly. La couleur grise de son plumage luí 
a valu répilhèle de biset. 

PIGEOUN-codmdn , Le pigeon domesli- 
que oti de colombier, Columba domeslica , 
Lin dontGmelin décril20 variétós. eslcelui 
qui peuple presque loules lesvòlières et qu’on 
entend désigner quand on emploie le mot 
pigeon sans adjeclif. 

II pond onlinairement deux oeufs, qu’il 
couve de 17 à 18 jours, suivanl la saisón. 

PIGEOUN -FAVART , d m. FAVAS 011 COC* 
lodmba. Pigeon ramier, Columba palumbus, 
Lin. il est beaucoup plus gros que le pigeon 
biset, el vil à l’élat sauvage dans nos bois 
élevés où il niche au sommet des arbres ; 
faisant deux ponles par an , une en avril , 
el l’aulre en aoút. 

Êly. 

PIGEOUN-marin , s. m. Nom qu’on 
donne * dans le déparlemenl de l’Âude , ì 
une cspcce de goéland. • 
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PIGEOUN'patdt , (pidjoún-palú). Le 
pigeon palu ou mondain, patu ordïnaire , 
Çolumba mansuefacía- pìumipes, c’est une 
espèce de biset de colombier , modifîé par 
la domeslicité. 

pj{jEOUN-nA3iiiKR , s. m. i*»om qu on 
donne, improprement, au pigeon biset , à 
Avignon. V. Pigeoun-biset. 

PIGEOUN-soodvagi , eiset. Nom (^u’on 

donne, dans le déparlement des B.-du-fîh. 
à la coiombe cenas ou colombin , Columba 
anas, Lin. oiseau du même genre que ies 

précédenls. , 

PIGEOUNEOU , s. m. (pidjouneou) ; 
Piccioncello , ilal. Pichoncilo , esp. Pigeon- 
neau, jeune pigeon. 

. Éty. dim. depigeov.n. V. Pip, R. 

PIGEOUNET, s. m. (pidjouné). Dim. 
de pigeoun , petit pigeon. V. Pip , R. 

PIGEOUNIER , s. m. (pidjounié); cou- 
toDHBiEB. Pigeonnier , lieu où l’on élève 
des pígeons. 

Élv. de pigeoun et de ier. V. Pip , ,R. 

On nomme généraìement ct pîus parli- 
culièrement: 

COLOiIBIEtl , na pigeonaier à pîed et îsolé- 

YOLET ou FCIE, nnfc símple rúlïère etlstíint áans une 
rnalson. 

Tont le monde pouvait avoir autrefois 
desvolets,le colombier supposait un droit 
de fief. 

Dans un pigeonnier on nomme ; 

BOULIIV , le trou dans leqnel lts pigeons foni leur nid. 

TRAPE , la grille mobile qni ferrne I’entrée de la voiière. 

PIGEOUNïERA , s. f. (pigouniére) , dl. 
Foie, pigeonnier qui fait partíe d’un aulre 
bâlimeDt. 

PIGEODN VOLA, s. m. (pídjoun vóle); 
adceod-vola. Jeu d’eufanl dans lequel cbacun 
pose le doigt indîcateur sur un point déter- 
míne, sous robjigalioo de le lever, quand 
celui qui commaude nomme un animal qui 
vole, el a de ne pas le remuer, quand l’objet 
nommé ne vole pas, celui qui fait le con- 
traire met nn gage. 

PIGRIENT, vj . V. Piment. 

PIGRIENTAR.I , adj. vl. Pimentaire , 
qui conccrne Fépicïer , le droguiste; subst. 
épicier, droguiste. 

PIGN , pegn , pekh, radical pris du lalin 
pignus oris , gage, caulîon, ce qu’on donne 
pour sûrelé, donl le radical est pago , pour 
VMgo , d’où pactum, accord , convenlion , 
parce que les gages donnés eL reçus, sup- 
posení nécessairemenl un accord . une eon- 
venlion. 

Depí^n, pac îe changement de i en e, 
P e gn ; d’où : Pegn-ora , Pegnora-menl , 
Pegnor-ar. 

Be pegn, par îe changement de gn en 
fià, penh ; d'où : Penh-era, Penher-ador , 
Penher-ar , Penher-at, Penh-ora. 

PIGNA, s. f. Pomelle, plaque métail- 
uque, percée de beaucoup de Irous, qu’on 
spplique au boul d’un tuyau ; crapaudine. 
Garc. 

PIGNA, s. f. (pígne). Pour peigne. V. 
Prenchi et Pench , R. 

TOM. II. 2™ PARTIE. 
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PIGNÀ, s. f. couhreoona. Pinha , port. 
Pinya, cat. Pina , esp. Pina , ital. Noms 
qu’on donne aux pommes des pins , cônes 
o u strobijes des bolanisles , et parliculière- 
rnent à celles du cembrot, Pinus cembra , 
Liu. qui fournit des pignons ou noyaux 
bons à manger. 

Ety. du IaL. nux pinca. V. Pin , R. 

On donne encore le nom de pigna, selon 
M. Avril, à un trochet ou bouquel de fruils. 

PIGNADÀ , s. m. (pignáde) ; tenchi- 
kada. Si dounar una pignada , Se ballre 
a coups de poing, se prendre par les che- 
veux. 

r 

Ely. du lat. pugnare. 

On donne encore ce nom, seîon M. Gar- 
cin, à la quanlilé de chanvre ou de laine 
qu’on a apprélée, en une seule fois. 

PIGNADAT , s. f. d. béarn. Forêt de 
pins. V. Pineta et Pin, R. 

PIGNADURA , Garc. V, Pignuras et 
Pignagi. 

PIGNAG-I , s. m. (pignádgi) ; PIGNAGE . 
Peignage ? façon donnée avec le peigne ou 
avec le séran. Garc. 

PïGNAIRE , s.. m. (pígnáïré). Peigneur 
de chanvre: Pigîiaire delana. V. Cardaire 
et Pench, R. 

PIGNAR , v. a. (pigná). Pour peigner. 
V. Penchinar et Pench, R. 

PIGNAR , v. n. et r. dl. pigrodbah. En 
terme de magnanerie : Lous fousels se 
garnîssoun ben , les rameaux se garníssent 
bien. 

PIGNASTRE , adj. (pignàsíré), d). Tétu, 
opipiâtre. 

Ety. Ált. de oupiniastre. 

PIGNASTRIGE, s. m. (pignastridgé) , 
dl. OpÌDÌâlreté. 

PIGNAT, ADA , adj. el p. (pigná,áde); 
Penteado, port. Pour peigné, V. Penchinal 
et Pench , R. 

PIGNÀT, ABA, adj. et part. dl. Terme 
de magnanerie , garni. V. Pignourat. 

De fousels ben pignais , desrameaux bien 
garnis. 

PIGNÀTA, s.f. (pignáte) ; pighata. Mar- 
mite. V. Oula. 

PIGNATAÏRE , V. Pignatier , Garc. 

PIGNATASSA, s. f. (pignalásse). Aug- 
menlalif de pignala , grosse marmíte. 

PIGNÁTEL.A, s. f. (pignatè)e). Flêgme, 
caraclère indolenl d’une personne flegma- 
tique. 

PIGNATEOU, s. m. (pignalèou). Petil 
pin. 

PIGNATETA, s. f. (pignaíéte); PIGNA- 
todna. Dim. de pignata , pelile marmile, 
Garc. 

PIGNATEER , EERA ; (pignalíé , iére) ; 
pigrataire. Potier qui fait des marmiLes, 
marchand, marchande qui les vend. 

Ély. de pignata et de ier , 

PíGNATOUNA, Garc. V. Pignatela. 

PIGNAU , AvriL V. Pignoun. 

PEGNEIREDA, dl. V. Pineda et Pin, R. 

PEGNEL, s. m. (pignèl) , dl. V. Brout 
et Bouquet. 

Éíy. de pin , pign , semblable à un rameau 
de pin. V. Pin, R. 

PIGNEN , s. m. (pignein); piGRET. Nom 
générique des champignons comestibles , 
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dans le département des Boucbes-du-Rhône , 
où l’on en vend pour envíron 18.000 fr. par 
an , selon l’auleur de sa stalislique. Voy. 
Champignoun. 

Ce nom s’applique, plus particulièrement, à 
l’agaric délicieux, Agaricus deliciosus. 

PIGNET , s. m. (pigné). Un des noms 
lang. du pin sauvage. V. Pin el Pin, R. 

PEGNET, s. m. (pigné). Yoy. Pignen et 
Champignon. 

PIGNETA ghatab , V. Pineda et Pin , 
Rad. 

PEGNOIR, s. m. (pignóir); pignodar. 
Peynador , esp. Penleador , port. Peignoir, 
linge dont on se couvre Ies épaules en se 
peignant. 

Éty. du français. V. Pench , R. 

PIGNOL , s. m. (pignól), dl. Dim. de 
pigna , peliíe pomme de pin ; pomme de sa- 
pin. V. Pin , R. 

PIGNOOU , s. m. Y. Pignoun. 

PIGNORA , S. f. vl. penhoba. pegîîoba. 
Penyora , cat. Penhora , port. Gage, assu- 
rance , saisie. 

PIGNORAR, v. a. yL pepthobab. Penyo - 
rar , anc. cat. Penhorar , port. Pegnorare , 
ital. Nanlír, gager, appeler en garantie, 
mettre à Famende. 

Ély. du lat. pignorare. 

PIGNOHAT , ADA, adj. et part. yI. 
pekhkorat. Mis a l’amende. 

PIGNOULET, s.m. pinsatí. Espèce de 
raisîn. V. Rasin. 

PIGNOUN, s. m. (pignóun). Pignqn, la 
pius pe^tite des deux roues qui engrèneDt 
l’une dansl’aulre , et pagnones, pièces de 
bois qui forment la fusée ou le rouet d’un 
moulin. 

Éty. du lat. tignun , poulre , suivant 
Bochart, par le changement du t en p. 

PIGNOUN, s. m. d. m. pigna, pinodm , 
PIGNOOD. Trochet , fleurs ou fruits ramassês 
commepar bouquets sur ìes rameaux. Voy. 
Brout. 

Ély. par analogie avec la pomme du pin. 
Y.Pin, R. 

Pignoun , se dit aussi pour noyau d’un 
fruit, dans quelques pays. 

PIGNOUN, "s. m. (pignóun); trama. 
Peignon , laine grossière ou de rebul, qui 
s’arrêle au bas du peigne du cardeur. 

Éty. Dim. d tpigna. V. Pench , R. 

Á pignoun , expr. adv. en grande quanlilé, 
Aub. 

PEGNOUNS , s. ra._pì. (pignóuns) ; pi- 
gnoods , cibots. Pinha.o , port. Pignòns , 
amandes des pommes de pin , qu’on nomme 
aussi pignons doux ou pignons blançs ; ils 
proviennenL du pín pinier. V. Pin . 

Éty. dulat. pineus, sous-eníendu nucleus, 
noyau de pin, V. Pin, R. 

PIGNOUBAT, ADA, adj. et p. (pignou- 
rá , áde) ; pigt-at, ceafit. Apinhoado , porl. 
GarnijChargé deïruit,en parlant des arbres, 
garni de cocons , en parlanldes rameaux des 
vers à soie. 

Ély. de^npnaetde oural, serré comme 
les écailles des pommesde pin. V. Pin , R. 

PIGNOURIER, s. m. (pignourié), dl. 
Galopin , jeune garçonqu’on envoîe faire des 
commissions. 

lli 
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PIGNUDA, V. Pineda et Pin , R. 

PIGNUR, Garc. V. Pignairs. 

PIGNURAS, s. f. pl. (pignúres). Peignu- 
res, les cheveux qu’on enlève en se peignant. 

PIGOIRAZO , s. f. vl. Pire ; délériora- 
lìon. V. Pej , R . 

PIGOTA , s. f. Cpigóte), dl. Pigeta , cat. 
Petite verole. V. Veirola, PicolaeíPic , R. 

PIGOU,s. m. (pígou). Pigou, chande- 
lier à deux pointes, dont on se sert dans Ies 
cales des varsseaux. 

Ély. ? 

PIGOU , s. m. Nom de chien , en béarn. 

PIGR , pab, paress , radical dérivé du lat. 
piger , 'pigra , pigrum , paresseux, lenl , 
tardif ; d'où : Pigrilia , paresse. 

D e pigrum, par apoc. pigrîâ’oh: Pigr-e , 
Pigr-a , Pigra-ment, Pigr-ige. 

Depigritia , par apoc, pigrit , pig ric ou 
pigriss ; d’où : Pigric-ia , et par le change- 
ment de i en e , Pigr-ess-a. 

De pig.ress , par le changement de i en a, 
etsuppress. du# , paress ; á’ob, : Pares.s-a t 
Paress-ous. 

De paress ,pares , par le changement de 
a en e , peres ; d’où : A-peres-ir , A-perev- 
oui. 

De paress , par Ie changement de a en e , 
et suppress. d’uney, Peresa , Peres-as , 
Peres-ous . 

De paress , par le changement de íiene, 
et suppress. des 55 , pere,- d’où : Pere-a, 
Per-cgear , Pere'-vous, Pere-os , Perguess - 
ows. 

PIGRA , s. f. (pigre) ; piegra. Nom qo’on 
donne, à la crau d’Arles , à la penduline. 
V. De&asíiaíre. 

PIGRAMENT , adv. vî. Pigramenle , 
ital. Négligemment, indolemment, lâche- 
ment. 

Éty. du ìat. pigrè, avec paresse, ou de 
pigra et de?ne?i£. V. Pigr , R. 

PIGSiAT, s. m. (pigrá). Pîc , répeiche 
ou pic varié , Picus major , Lin. V. Pic , R. 

PIGRE , IGRA, adj. (pigré, igre), dl. 
Pigro, itaí. esp. Paresseux, euse , négli- 
geant, tardi.f. V. Paressous. 

Éty. du ìat .piger, pigra. V. Pvgr , R. 

PIGRESSA , s. f. (pigrésse) , dl. Paresse. 
V. Paressa et Pigricia. 

Êty. du Iat. pigrìiia, V. Pigv , R. 

PIGREZA, vl. V. Pigricia et Paressa. 

PIGRICIA , s. f. vl . PIGRISSIA , PIGBESSA , 

figreza. Pigricia, anc. cat. esp. Prcquiça, 
port. Pigriza, iíal. Négligence, lenteur, 
paresse. V. Paressa, Pigressa et Pigr , R, 

; PIGRIGE , s. f. (pigridgé), dl, Pigrizia, 
ilal. Paresse. V. Paressa el Pigr, R. 

P5GRISSIA, vl. V, Pigricia. 

PIGRITAR, v. n, vî. Paresser, être pa- 
resseux , faire le paresseux. V. Pigr , R. 

PIGUASSA , s, f. vl. Êpieu, 

PIGUE , IGA, adj. (pigué, íga) , d. bas 
lim. On le dil des bêtes à cornes, dont la 
couleur fauve est mouchelée par des taehes 
blanches. V. Pic, R. 

PIGUETA , s. f. Nom de chienne, en 
Béam. 

PIH 

PIHT , s. m. vl. Poitrine, V. Peitvina et 
Peít, R . 
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PIJON , vl. et * 
PIJEOUN , V. Pigeoun.. 

__ PIL 


PIL , 1 , radical pris du lat. pila , grand 
morlier àpiler; pilier, pilaslre, et dérivé du 
gcec tuXóco (piloô) , fouìer ; d'où oppilare. 

Dé pila , par apoc. pili d’où : Â-pilar , 
Pil-a, Pil-ar , Pil-at, Pil-astre, Pil-ier , 
Pit-ot, Em-pil-ar , Pil-oun , Pil-out-is , 
A-piel-ar , A-pitar , 

De piel, par le changt. de l en r , pìer ; 
d’où : A-pier-ar, A-pier-at , A-pier-ation, 
Em-pier-ar. 

De oppilare, boucher, fermer , par apoc. 
oppil et oupil ; d'où : Oupil-ar , Oupil-at , 
Pial-oun , Picl-oun, Pier-a. 

PJL , 2. pilh, fel , peab , radical derive 
du lal. pila, balle à jouer, boule, ballon , 
bille, d’où bilha, gros bâton court pour 
serrer les ballols , et bilíus, en bass. lat. 
qui désignait aussi un tronc d’arbre , et^i- 
lula, du grec 7uXoç (pilos), balle de laine. 

De_pi/a, par apoc. et changl. de l en th, 
et de p enb , bilch ; d’où : Billi-a , Bith-ar, 
Bilh-ard , Bilhard-av , Bilh-oun. 

De pila, par Ie changt. de i en c, pel ; 
d'où : Pei-ota, Peloul-oun , Coum-pt-ot , 
Coumplot-ar, Pil-ota A-pil-ar , Pinhol- 
eta , Pindot-eía , BUhoun-a, Bilhoun-et , 
Es-bilhounar , BilLaire , Goubilhar. 

PIL, 3. riLH , radical pris du lat. pilare, 
piïo, serrer, presser, fouler, fourrer, pres- 
ser plusieurs choses pour les emporler; et 
dérivé du grec tuXéco (pileô), m. s. oupeut- 
être aussi du iat. pilare , páo , arracher le 
poil. 

De pilare , par apoc. pil; d'où: Coum - 
pil-ar , Coum-pii-alion , Coum-pit-alour. 

De pil, par le changt. de i en h, pilh ; 
d’où : Pith-a , Pilh agi , Pilh-ard , Pilh-ar, 
Pilhard-as , Gas-pithar , Gas-pilhagi^ 

PILA , s. f. vl. Pila , anc. caí, esp. ilal. 
Morlier ; sanctuaire. 

Ély. du lat. ,pila. 

PIJjA, s. f. (píle) ; pilot. Pilha, port. 
Pila , cat. esp. ilal. Pile, amas de plusieurs 
choses placées les unes sur les autres ; pile 
de cabas d'un moulin à huile. 1 

Éty. du íat. pila. V. Piela et Pil, R. 

Piladepont , pile v 

En vl. pilier , auge. 

PILA , s. f. vl. Forle. 

Biy. du grec miÀ-/) (pylê) , m. s. V. Pil, 


M. de Sauv. dit Lou pila Sani-Geli , 
La porle Sainl-Giìles , ce qui ferail pila, 4U 
genre m. mais il faudrait alors écrire vilat 
ce qui serail contraire à l’étymologie. ? 

P5LA, s. f. dg. DirERA , meaht. Dizeau 
tas de dix gerbes formé sur le champ mois- 
sonne. V. G.ramuel . 


deux cotes d une pièce de monnaie où 
empremles ìes armes du souverain. 
Ety.V. Pil, R. 

Crous ou pila , croix ou pile, espè 
jeu de hazard. r 9 r 
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PILA-BLAD , s. m. Nora nicéen du 
bruant orlolan. V. Hortoulan serralhier. 

PILADOUR, s. m. (piladóu), dg. Pilon. 
V. Piloun. 

PILAR , s.m. vl. Pilav , cat. esp. Pilas - 
tro , ilal. Pilier, poteau , pile . soutien. Voy. 
Pil, R. 

PILAR , v. a. (pilá) ; apilar. Pilar, esp. 
port. Piler, broyer. V. Trissar. 

Éty. du grec 7 aXéw (pileô) , m. s. Voy. 
Pil, R. 

Pilar de pebre , exp. fìg. pour dire faire 
de pelits pas en marchanfc. 

PILASTRE, s- m. (pilásíré) ; Pilaslro, 
ital. Pilaslra , esp. porl. cal. Pílastre, pilier 
carré auquel on donne les mêmes propor- 
lions et les mêmes ornemenls qu’aux coloû- 
nes. V. Coulouna. 

Ély. de l’ilal. pilaslro. V. Pil, R. 

PILAT, ADA , adj . et p. (pilá, áde),dg. 
Bergeyr. Placé, rangé en pile. V. Plaçat et 
Pil , R. 

PILATA , s.m. (piláte)., Pilale^ ce mot, 
outre sa significalion ordinaire, sert encore 
a désigner un.homme long et éflanqué, Es 
un long pilalo. 

PILATGE, s. m. V. Pilhagj. 

PILH, s. m. anc. lim. PiIIage. Voy. 
Pilhagi. 

PILHA, s. f. (pille). Cap.Iure, prîse. 

Avemfa piiha , nous avons fait caplure. 

Éíy. du lat. pilare, arracher le poil, l’en- 
lever, le voler. V. Pïl, R. 

PILHA, imp.. du verbe pilhar. Prends, 
on sesert de ce mol pour exciter les chiens 
les uns conlre les aulres. 

PILHA, s. f. Pour chiffon. V. Guenilha. 

Pilha de vaissela, d. bas Iim. Torchon. 

PIHL.A - PIHL A, Nomlangued. du jeu dela 
gríbouilIeUe. V. Reire-tirapeou. 

On dit aussi pilha-pilha , pour exciler un 
chien à se lancer sur la proie, pille-^pille. 

Éty. V. Pil, R. 

PILHAGI , s. m. (pilládgi) gbaffa, pil- 
HAGE. Pillalge , cat. Piglio, ilal. Pillage, 
esp. Pilhagem, port. Pillage, dégat, rayage, 
enlèvement que le soldal fait à la.guerre, dé- 
sordre, mauvaise administration. 

Ély. de pilha et de agi. V. Piìh,R. 

PILHAïRB, s.m. (pilháïre). V.Pilhard. 

Dans le d. bas lim. ce mot désigne un petit 
marchand qui court les campagnes pour 
achelerles chiffons el vendre depeliles mer- 
ceries. V. Estrassaire et Pilh, R. 

FILHAR , v. a. (pelhá) ; feliar. Pilìar , 
esp. cat. Pilhar, port. Pigliare, ilal. Piller, 
emporler publiquement et avec violence les 
biens d’une ville, d’une maison ; commellre , 
des extorsions et des concussions; en lilt. 
donner la composition d'un aulre pour la 
sienne. 

Ély. depilha et de ar. V. Pilh, R. 

PILHAR, v. a. Piller, se jeler sur, en 
parlanl des chiens , on ne Temploie qu’à 
l’impér. Pilha-pilha , y. c. m. 

Éty. V. Pilh, R. 

PILHARD, ARDA, s. el adj. (pillár, 
arde) ; palhard, piare. Piltador, esp. Pil- 
hador, port. Pillard, adre, qui aime à piller 
elsubslanlivement, gueux, mandiant, galo- 
pin. 
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■Éty. du vieux mol piîfta, guenillej chiffon, 
el de ard, ou de pilha, caplure. 

Pilhard demoulin d'oli, dl. V. Chour- 

r ou. 

PILHARD AS , ASSA , S. (pîîlardás, ás- 
se). Àugm. depihìhard , mal vétu, ue, dé- 
guenillé, ée comme un mendiant. 

6 PILHAHOOU A, adv. (pilioróou), d. 
bas lim. Pourlar à pilharoou , porter surles 
épaules. V. A chabra moula. 

PILHOUN, s. m. (pilióu) , d. bas lim. 
Compresseou linge dont on se sert pour 
panser les plaies , V. Peça ; c’est aussi un 
synonyme de chiffon. 

Dins las pilhas 

Se nourrissoun las bellas filhas , 

Et dinslous pilhouns, 

Lous leOus garçouns . 

Piìhoun, seditencore pour argentamassé. 
V. Panouchoun. 

Éty. Dans ce dernier sens pilhoun, esl évi- 
demment dérivé du lat. peculium, pécule. 

PILIER, s.m. (pilié); tei.hee. Pilar , 
cal. esp. port. Pilastro , ilal. Pilier, sorle de 
colonneronde ou carrée, sans proportions et 
quelquefois sans ornements , qui sert à sou- 
tenir un édifice quelconque. 

Ély. dulat. pila. V. Piì , R. 

On nomme~: 

PILIER BUTAÎÍT, le corps de maçooQerie 'éleré pour 
soateolr ane Toûte, 

PILLAR , vl. V.Pilhar. 

PILLART, vl. V. Pilhard. 

PILLATGE, vl. V. Pilhagi. 

PILLORET, s. m. anc. béarn. Pilori. 

Ély. V. Pil, R. 

PILLULA, v|. V. Pilula. 

PILO, vl. Pilò, cat. V.Piloun . 

PILO, s. m. vl. pilon. Pilo, port. ilal. cat. 
Dard, trait, Qèche, javelot des soldats ro- 
mains. 

Ety. du lat .pilum, m. s. 

PILOT, s. m. (piló), dl. Une pile, un tas, 
en corps,enmasse. V. Pila et Pil , R. 

A pilol, à foison, en corps. 

« 

Nat obstacle lous arreslo 

Proche delrey de lafesto 

Arribon louls à pílolSi. 

PILOT, piloto, s. m. (piló ou pilóte) ; 
PilotO', iíal. esp. port. Pilot, cat. Pilote, ce- 
lui qui dirige la marche d’un vaisseau. 

Ety. Corrup. du lat. proreta, timonier, 
selon Ménage, dérivé de prora , proue. 
Dérivés : Piloto , Piloulin. 

On nomme: 

PILOTJE COTIER, cclui (juî navigue en vue des côtes 
seulement, 

HLOTE-HAUTUPJER, celuí quî va dansla Laute mer. 

PILOTA, s. f. Lamaneur, locman , pilote 
qui connaît particulièrement l’entrée d’un 
porl qui y réside pour conduire les vaisseaux 
elrangers à l'eniróe et à la sorlie. 

PILOTA, s. f. vl. pelota. Pïlota , cat. 
Pelola, esp. port. Pelolte, paume, balle, pí- 
Jule, peloton, troupe, masse, las, pile. Yoy. 
Pelota . 

Ély.du lat. pila.V. Pil } R. 
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PILOTAGI, s. m. (pilouládgi); piloota- 
gi, filoutage. Pilotagcm porl. Pilotalge , 
cat. Pilotage, esp. Palée, pilolage, ouvrage 
de pilolis sur lequel on bâtit dans l’eau ; en 
terme de marine, l’arl de conduire un vais- 
seau. 

Ely. de piloulis el de a^i, ìilt. faire avec 
des pilotis, dans le premiersens, et de pilolo 
elde agi, dansle second. V. Pil, R. 

Piloter, enfoncer des pilolis, en terme de 
marine, conduire un navire. V. Pil , R. 

On nomme : 

PILOTS DE RE^IPLAGE, ceui quî sont dons l’intérieur. 

PILOTS DE RETEKUE, ceux qui sont cq debors des 
r<indations, pour soulenîr )e terrítin. 

PILOTSDE SUPPORT, ceux qui .portent la maçonne- 
rie. 

PILOTET, s. m. (piloulé), dl. et impr. 
pilodtet. Dim. de pilot, petite pile, petit tas. 

V, Pil, R. 

PILOTETA, s. f. vl, Pilotela . cal /Piìo- 
tiïïa, ilal. Dim. de pilota, pelite balle, petile 
pilule. V. Pil, R. 2. 

PILOTIN, S. TO> (piloulïn) ; piloutin. 
Áide à pilote, apprenti pilole. 

Ély. de piìolo , pilolin, et de la term. dim. 
oun. V. Pil , R. 

PILOTIS , s.rn. (piloutis); piloutis. Pi- 
lolis, pieu qu’on enfonce en lerre, pour as- 
seoir les îondemenls d’une construclion. 

Pil, Rv 

PILOTO , s. m. tanfbe. Le pilole ou pî- 
lole de requiïi, Centronolus conductor , Lac. 
Gasíerosteus conductor, Lin. Scomber duc - 
lor, BIoc. poisson de l’ordre des Holobran- 
ches et de la fam. des Atractosomes (à corps 
en fuseau), dont la lougueur alteint trois dè- 
cimètres. 

Éty. Ge poisson suit ordinairement îes 
vaisseaux et les requins, dans rintenlion de 
profiler des malières qu’cn jeíte des pre- 
miers el du resle des viclimes immolées par 
Ics seconds ; dérobé pàr son exiguité aux 
allaques des lyrans des mers, se confianl dans 
la vivacilé de ses mouvemenls, il s’approche 
sans Irouble el sans crainte de Ia proue qui 
fend les eaux , ou des troupes rcdoulables des 
grands squales. 

Cetle sorle de Iranquillité au milieu des 
plusréels dangers, n 5 a pas manqué de frap- 
per ì’imagination des malelols, qui ont atlri- 
bué à cet animal les fonctions de conducleur, 
de pourvoyeur, elc., d’où le nom de pilote 
qu’il porte. Dict. Sc. Nat. 

PÍLOUN , s. m. (pilóun) ; piladocb, tris- 

SODN, PESTEL, pesteil, trissadodr, mounedodn. 

Pilon, esp. Pilâo , port. Pillo, ilal. Pilon, 
instrument pour piler dans un morlier; barre 
de fer avec laqueìleonremue le verre fondu. 

Ély. Dim. de pila et de Pilier , y. c. m. ou 
du lat. pislillum et pilum, m. s. V. Pil, R. 

PILOUN , s. m. (pilóun) ; pielodn, pie- 
rodn, pilier. Pilar, cat. esp. port. Pilaslro, 
ital. Piiier, petile colonne. 

Éty. Dim. de piìa. V. Pil, R. 

Sanl piloun, ondonnecenom à la partie 
la plus élevée de 1a monlagne de la Sainte- 
Baume, où l’on dit que Ies anges transpor- 
tèrent sainleMagdeleine. 

A Saint-Maximin , on donne le même 
Bom à une petite boîle d’os ou d’ivoire, sur- 
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monlée d’une croix el renfermanl un chape- 
let, que I’on vend à ceux qui vont visiler la 
belle Eglise decelte ville. 

On donnait aussi le nom de piloun, autre- 
fois, à des piliers de bois ou de pierre que 
lesseigneurs faisaient placer dans leurs ter- 
res, pourservir de bornes. 

PILOURIS , s. m. (pilouris) ; Pelouri - 
nho, port. Pilori, sorle de machine quitour- 
ne sur un pivot el qui serl à la punilion des 
personnes diffamées, que la juslicefaitexpo- 
ser à larisée du public. 

Ély. du lat. pilu , pilier. V. Pil , R. 

PILOUT..., V. à Pilot... , les mols qui 
manquent à Pilout... 

PILOZITAT , s. f. vl . Pilosîté, qualilé de 
ce qui esl poilu. V. Pel, R. 2. 

PILULA, s. f. (pilúle); BALOTA. Piïïoìa, 
ital. Pildora, esp. Pilula, port. Pilule, mé- 
dicamenl d’une consistance un peu ferme, 
ayant la forme sphérique desliné à etre avalé 
entier. 

p 

Ety. du \ai.pilula, le même, dim. d epiìa. 
balleà jouer. V. Pil, R. 2. 

On nomme pilulier, un instrument queles 
Àlleínandsonl invenlé, qui coupe et arrondit 
à la foís un assez grandnombre de pilules. 

PILULIER, s» m. (pilulié). Pilulier, pot 
à pilules, inslrument pour les faire. Y. PiL 
Rad. 2. 

PILUR , s. m. (pilúr) ; pilaire. Celui qui 
pile, pileur. 

Pilur de pebre, homme fatigué par la 
marche, qui ne fait plus que de très^petits 
pas> Garc. 

PIM 

■PIMA, s. f. (pime) ; piqdiera. Inquiétude. 

A prcs una terribla pima, il s’esl mis dans 
une grande eolère; rixe, dépiL 

Ély. 

Dérivés : Pimar , Pimal. 

PIMAR SE , v. r. (si pimá). S’affecler, 
s’inquiéter, s’occuper trop d’une chose. 

Sepima de tout, il s’affecle de tout, il s’im- 
patienle pour-rien. 

Éty, d e pima etde ar. 

PIMAT, ADA, adj. etp. (pimá, áde). 
Àgilé, troublé, affecté. 

PIMENT , S. m. v]. PIMEN, RIGMENT, PI“ 

menta. Piment, on donnail ce nom à une 
composition devin,de miel et d’épiceries j 
neclar, potion. 

Aquot es depiment, c’esldu neclar, pom- 
made, onguenl. 

Ély. du lat.^igmeníum. 

PIMENTA, s. f. vi. Piment , sorte de 
boisson. Y. Pimenl, épicerie. 

PIMENTIER, s. m. vl. Pimcnlier, ar- 
bre de douceur, íìg. et parallusion à lables- 
sure de J.-C. 

PIMENTOUN, Y. Pebroun. 

PIMENTUM, s. m. Pimenft), ital. Pi- 
mienlo , esp. Pimenla , porl. V. Pebroun. 

Éty. du lat. pigmenlmn, fard, parce qu’à 
samalurilé le piment et rouge; ou dtpimenia, 
poivre, en porlugais. 

^ PIMPA, s. f. (pïmpe), d. béarn. Morue 
sèche. V. Merluça. 

PIMPA, s. f. vl. Pipeau, cornemuse, ins- 
trument de musique de Berger. 
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PîBïPAlLîîAR , v. a. (pimpaillá), dl. Or- f 
ner, cbarger de colifichels. V. Pimparrar. 

PIMPALHETA , s. f. (pimpailléle), dl. 

PIMPAIETA. PAMPAIET. Pailletle, pelite parcelle 

deméíal, còlifichetjclinquant. 

FIMPANEILA, s. f. (pïmpanele); Pimpi - 
nella, cat. Nom Ianguedocíen de la petile 
pimprenelle. V. Armentela. 

PÎMPANELA gbaiída, JS T om languedo- 
cien dela pivoine. V. Peouna. 

FIMPANELA, s. f. Nom de la paquerete, 
aux environs de Toulouse. V. Margarideta. 

PIMPANT, ANTA, adj. (pïmpán, ánte). 
Pimpant. ante, il se dit d’une personne mise 
avec plus d’élégance et dc recherche quà 
I’ordinaire. 

Éty. Corrup. de pompant, fait du lat. pom- 
pa , pompe. 

PIMPAH, v. a. vl. pipar. Rendre pim- 
pant, pomponner, égayer. 

PIMPAR SE , v. r. V. Pimparrar se. 

PIMPARÁR, v. a. elr. (pïmpará); pim- 

JPARAR SE, PIMFALHAR, PIBïPEHLAR, PINCAR, PIM- 

parrab, empimparar. Átlifer, ajuster, parer 
avec recherche^t affectation, ils’emploie Ie 
pius souvent au réciproque, se donner des 
airs en marchant. 

Éty. du grec 7 ii|j. 7 rpáo) (pîmpraô) , enfíer , 
goníler. 

PIMPARAT, ADA, adj. (pimpará, áde); 
pimperlat, pimparhat. Altifé, pimpant , élé- 
gant, recherché dans sa parure. 

Ély. V. le mot précédent, el de Ia term. 
pass. at, ada. 

PIMPAR.ELA, s. f. (pimparèle). Nom 

qu’on donne, en Lenguedoc, etdans les con- 

trées voisines, à la paquerelte. V. Margari - 

deta.~ 

/ 

Ely. de pimparar, parer, parce que celte 
fleur est agréablement ornée. 

PIMPAR.ELA, s. f. (pïmparèle), dg. Pa- 
querette, margueritedesprés. Jasm. V. Mar - 
garideta. 

Á toun aspcct t poulido pimparèlo, 

Moun co n’esplus dinslou rabissomen . 

Jasmin. 

PIMPARRIN , s. m. (pïmpartïn) ; Un 
des noms de lamésange bleue. V. Guin - 
garroun. 

PIMPEGEAR. , v. n. (pïmpedjá). Boire. 

A taulo souto aqueslo trelio 
Yole pinpeja touloujour. 

Aubaneî. 

PIMPER.LAR, d. baslim. V. Pimpa- 
rar. 

PIMPERLATjV. Pimparat. 

PIMPIG-NQ , IG-NA, s. (pïmpígne), d. 
has lim. Celui qui mauge peu et à petits 
morceaux, qui vit de régime. 

Es tant pimpigna que li chal charchar 
sous boussis , il esl si délicat qu’il faut Iui 
chercher, lui choisir les morceaux. 

PIMPIGNC'UN,s. m. (pimpignóun).Pí‘m- 
pignon , anse ou anneaux de fìl qffon fait 
pour joindre-Ies unes aux auíres les nappes 
des trémaîliades. 

PIIHPIIVEXjA, s. f. (pïmpinèle) ; Pimpi- 
nella, port. Nomavignonais delapimprencl- 
ìe. V, Armentela. 
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Ély. D’après Linnée, ce mol est uue altér. 
de bipennula, bipinnéé, deux fois ailée. 

PiMPCQU , Ávr. V. Merilapa. 

Éíy. Onomalopée du bruit que fait laboue 
qui poricce nom. 

PIMPOOUGNAR, v. a. (pïmpoougná), 
d. bas Iim. Manier indiscrèlement, V. Mas- 
troulhar . 

PIIîïPQGIiJIVÏAERE , adj. (pimpoounïaï- 
ré), d. baslim. Patíneur. V. Mastroulhaire. 

Éiy. de pimpoougnar et de aire. 

PÏMPOUNAR SE, v. r. V.Pimpoune- 
gear. 

PIMPOUN-D’OH, s.m. (pïmpóun-d’or), 
dg. Boulon d’or. Jasm. V. Bouton-d’or. 

PÎMPOUNEGEAR SE , v. r. (pïmpoa- 
nedjá). Sedorlotter. V. Mitounar se. 

PIN 

PIN, 1, radical pris du lalîn pínus , i , pin, 
arbré , et dérivé du cellique pin; d’où^m, 
en armorique ; peinge , en Jangue erse ; 
pintuidden , arbre pin , en gallois ; pinua , 
en canlabre; pinn , en anglo-saxon ; pyne , 
en anglais ; pyn-baum , en ailemand. Tous 
ces mols sont dérivés du primilíf pin , qui 
l’est peut-être à son tour de pen, monlagne, 
rocher. Théis. 

C'est donc à lorl que plusieurs auteurs 
veulent tirer ce mot du grec; les uns de 
Tuvapòç (pinaros), sale, crasseux, gras, etles 
aulres de tutoç (pilus) , pin. Thophrastes’est 
servi, pour désígner le pin, du mot tuvoç 
( pinos). 

De pin : Pin , et ses composés; Pin-a , 
j P in-aslre, Pin-al-ela , Pin-at-eou , Pin-c - 
as : Pin-ea , Pin-eda, Pìn-eircda , Pinh-a, 
Pin-ier , Pin-sot. 

De pin , par Ie changement de n en gn , 
pign ; d’où : Pign-a , Pign-adat , Pign-eire - 
da , Pign-el , Pign-et , Pign-ol , Pign-oun, 
Pign-ouns , Pignour-at , Pign-uda. 

PIN , 2 , radícal dérivé du grec tuvw 
( pinô), boíre, avaler. 

D epinô, par apoc. pin ; d’où : Pin-ara , 
Pin-arar , Pin-ard , Pin-c-arda , Em-pim- 
poun-ar, Em-pim-poun-at. 

De pm, par I’addilion d’un t euphonique, 
pint; d’où : Pint-a , Pint-ar , Pint-ier , 
Pint-owi,Pianch-a , Poun-ar, Poun-et. ■ 

PIN, s. m. (pïn) ; TIGNET , PINIER. PínO , 

ilal. esp. Pi , cat. Pinheiro , port. Pyne , 
angl. Pin-baum , all. Pinus , lat. Pin,nom 
d’un genre d’arbres de la famille des Coni- 
fères, dont on connaît sept à huil espèces 
en Provence. 

Éty. du hl.pinus. V. Pin, H. 

Toyez Dict. sc. nat. Pin maritime, pour 
les produits de cel arbre. 

Le fruit des pins porle le nom de pomme 
ou de cône en français, et l’amande qu’il 
renferme celui depignon. 

FIN-6AEVAGI , COCMDN, PINASTHE , PIGNET , 

picbot-pin ; Pin sauvage, pin.vulgaire , pin 
de Genève , pin de Russie , pineaslre , etc., 
Pinus sylvestris, Lin. V. Gar Pinus sulves- 
Iris , p. 351. 

Ge pin, qu’on rencontre dans toule la’Pro- 
vence , maîs plus particulièrement dans les 
forêts de la parlie Septenlrionale , fournit 
aussi de Ia résine comme le pin maritime , 
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maîsmoins abonaamment. C’est dela partie 
inférieure de son ironc qu on relire le locda 
des lalins, la Tea ou TJiea,v. c. m. 

Aux environs de Sisleron , on greffe sur 
cepinune autre espèce plus grassequeje 
crois être Ie mugho , pour se procurer de la 
meilleure thea. Celte opération se pralique 
pendant Tbiver. V. Mele 

FEN, Ce mot employé sans épitbète dé- 
signe, dans la Basse-Provence, lepin d’Alep, 
Pinus alepensis, \ViId. commun sur nos 
côtes marilimes. Celle espèce est une de 
celles qui fournissenl le plus de résine. 

PIN-blanc, s. m. Nom qu’ondonne, dans 
îe département du Var, au pin d’Aìep ou pin 
de Jérusalem. V. Pin-doou-Leberoun. 

PIN-doou-lebefodn , s. m. Nom qu on 
donne, à Avignon s au pin d’Àlep, Pinus 
alepensis , Lin. 

PEN-marin, ou simplement pin. Pin ma- 
rilime, Pinus maritima, Loís, arbre com- 
mun aux environs de la mer, où il forme des 
forêts connues sous le nom de Pinedas , v. 
c. m. et Gar. Pinus sylvestris 'maritima , 
p.36í. 

Celte espèce est une des pìus précieuses, 
tant par les bonnes qualilés de son bois que 
parles diversproduitsqu’elJe fournit. Par des 
incisions qu’on fait à son écorce et qui pé- 
nètrenl jusqu’au bois, on en obtient une ré- 
sine qu’on appelle barras , lorqu’elle se fige 
le long des enlailles, elgalipot . , Jorsqué plus 
liquide elle coule dans de peliles fosseltes 
disposées pour Je recevoir. 

Le brai est un mélange de barras et de 
galipot ; l’huíle essentielle de térébenlhine, est 
le produit de la dislillation du galipot avec 
Teau. 

Le goudron, est encore un produit de ce 
pin. V. Goudroun. 

FIN-PIGNIER , PIN-PIGtîOUN , PIIÍ , PINCAS. 

Pin pinier, pîn pignon, pin bon, pin cultivé, 
Pinus pûïca , Lin. arbre assez commun dans 
la Provence Méridionale, qui produit des 
cônes ou strobiles très-gros, renfermant des 
amandes connues sous le nom vulgairede 
pignons doux , dont le gout approche de 
celui de la noisetle. V. Gar. Pinus sativa , 
p. 361. 

Le cône, ou fruit de cet arbre, est connu 
sous Ie nom de pigna , qui joint à la term. 
mult. ier , compose la quaìification qui le 
distingue; pignoun est le nom des amandes 
ísolées. 

Les divers produits qu’on ohtient des 
pins,sont: 

L’ARCA-îVÇOÌV , V. Jrcançoun 

LE BARRAS , v. c. m. 

LE BRAI SEC , suc résíneux ou nrcançon balta btïs 
cîncj ou six íoísson poidsd’eau. 

ENCEIÍS BLAÍVC ^ suc résineux en croule sèclie, blancht 
et pure. 

L’ENCENS MADRÉ , la mcmc crouic quaud elle est áe 
couìeitr brune. 

LE GALIPOT, T. Goudroim . 

L'H UI LE LE POIS , V. Oli de pega. 

L’HUILE DE TÉRÉBENTHINE, V. Oli de tcrebcnthina. 

LE NOIR DE FUMÉE. 

LA PALIMPASSE , T. Palimpassa, 

LAPOIX, V. Pcga. 

LA RÊSINE , V, Parasina. 

LA TÊUÉBENTHINE. 

PIN-a-pignouns , Est aussi le nom qu’on 
donne , dans la Ilaule-ProYence , au pin 
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ccmbrot, vulier, linier * etc , Pinus cembra , 
Lin. arbre moyen, qu’on rencontre assez 
abondamment dansles forêls de Ghasse et 
d’AlIos, Haute-Provence. 

ges cônes sont plus pelits que ceux du 
pinpinier, ils portent les noms depignas, 
àÀllos, et de courreounas , a. Colmars et a 
Cbasse. On fait avec ses amandes , qui sont 
lrès-douces ? une huile forl agréahle. 

PïNA, s. f. (pine), d. bas lim. Pomme de 

pin. 

Éty. du îat .pinca. V. Pin , R. 

PINACLE , s. m. (pináclé) ; Pìnacoìo , 
jlal. Pinàculo , esp. port. cat. Pinacle , il 
n’eslguère en usage que dans ces phrases : 
Mettre au pinacle , pourlar au pinacle , 
metlresur le pinacle. 

Éíy. du lal. piriacuhtm , m. 

C’élait un comble lerminé en pointe que 
lesanciens mettaient au haul des lemples 
pour les distinguer .des maisons dont les 
combles éíaient plats. Le sénat ro'main ac- 
cordait quelqucfois celle favcur à un parti- 
culier. César , parexemple, jouissait de îa 
faveur dupinacle, d’où l’expression porté au 
pinaclc. 

PINADA, (pináde). Bois de pin. Yoy. 

, Pìneda. 

PINAïROL , nom de lieu , vì. Pignerol. 
PINA-MARINA , s. f. (pine-marine). 
Pinne-marine. 

PINARA , s. f. (pinare), d. bas lim. Bon 
: viu : Vesatitde bona pinara , voilà du bon 
vin. 

• Éty. du grec ^lvw (pinô). Boire. V. Pin } 

] R, 2. 

PINARAR, v. a. (pinará) , d, bas Ìim. 

; Boire avec excès. 

Éty. depínara et de ar. V. Pin , R. 2. 

,1 PINARD, s. m. (pisár) , d. bas lim. Un 
bon pinard , on appelle ainsi un cultivaleur 
: qui, dans l’aisance , est bon enfant. 

: Éty. On fait dériver ce mot du lat. propi - 

: ttûrc, boire, soíl parce qu'il n’y a que les 
ï gens aìsés qui puissent boire de bon vin 
: dans ce pays, soil parce qu’on regarde ordi- 
i nairement les buveurs comme de bons en- 
fanls; on dit d'un homme qui a trop bu, 
i Apinarat. V. Pin, R. 2. 
i PINASTRE , s. m. (pinástré) ; Pinheiro - 
’ brauo, port. Pin sauvage. 
í Éty. du lat. pinasler , nom que Pline 
donne à cet arbre, formé de pin et de a$ler , 

;í ûííre,qui ressemble aupin. V . Pin, R. 

, PINAT, ADA, adj. (piná , áde) , d. lim. 
Epaís, aisse. V. Éspes . 

Éty. du grec Trayuç (pachus), épaîs. • 

‘i PINATELA, s. f. (pinalèle). Forêt de 
pins ou de jeuncs pins. V. Pineda et Pin , R. 
PINATELAS, s. f. pl. (pinatèles) , dl. 

. Ànciennes pièces de six-blancs ou dix líards, 
ffappées à Sisleron et à Toulon , pendant la 
îigue. 

Éty, dunom de Pinatel, officierde la mon- 
■ Daie q u j f u j p en( j u ensuile pour en avoir fait 
defausses. 

PINATEOU, s. m. (pinatèou). Jeune 
pin ; jeune homme grand el mince. 

Éty. de pin e) du dim. el , cou. V. Pin , 

, Rad. 

: PINAUT, s. m. (pináout). Nom qu’on 
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donne, à ÁUos, à l’cuphraise iaune, Euplira- " 
sia lutea , Lin. planle de la fam, dcs Rhinan- 
Ibacées, commune dans les moissons. Yoy. 
Ardena. 

Éty. Probablement dérivé du grec 7rívoç 
(pinos), ordures, crasse , salelé, ou de tuvw 

(pinô), je bois, parceque cellc plante dessè- 
che les autres. 

D’après M. Àubert, pharinacien, on donne 
le mème nomà Valensoles, au Melampyrum 
arvensc , Lin. pìante dela fam. des Uhinan- 
thacées , commune dans les champs et qu’on 
nomme cascavcla , ailleurs ; à Digne , on 
donne ce nom à la crèle de coq. V. Tar - 
tarieya. 

PlNAUT, s. m. Propolis, matière rési- 
neuse duclile ct odorante, d’une couleur bru- 
ne rougeâlre, dontlesabeilles enduisenl l’in- 
térieur des ruches. 

Ély. On croil qu’elles ramassentcette ma- 
lière sur lesplantcs du mêmenom, d’où celui 
qu’elìe porle. 

PENAUZEL, s. m. ( pïnaouzèl ). Nom 
qu’on donne, aux environs de Toulouse , au 
dorycnium ligneux , Dorycnium suffrutico- 
sum, Vill. Lotus dorycnium , Lin. plante de 
la fam. des Légumineuses qu’on trouvedans 
les îieuxsecs ; au lotier à petiles cornes. V. 
Emhriaga; et au loiier hérissé } Lolus hirsu- 
lus , Lin. plante dela même fam. qu’ on trouve 
dans les lieuxhumides. 

PENÇA , s. f. (pïnce) ; Pinza s esp .Pinsa, 
port. Pince. V. Pauferre. 

En termc de reiieur, espèce de tenailles 
avec laquelie on serre ies nerfs d’un livre. 

PENÇA, s. f. Pince, le boul du pied des 
auimaux solipèdes ou qui ont ]e sabot d’une 
seule pièce ; le devant dn fer d'un cheval. 

PINGAEíA, s. f. (pïnçáde) ; TINSADA. Pin- 

eée ce que l’onprend d’une chose enlre deux 
doigts. 

PENÇARjV. a. (pïnçá). Pincer, presser, 
avec la pcrinte des doigtsou autrement, Yoy. 
Pessugar; saisiravec la pince. 

Éty. d epinça etde ar. 

PÌNCAH., v. a. (pïncá), dl. Parer. Yoy. 
Pimparrar. 

\ PINCARSE, v. r. dg. Se percher. Yoy. 
Ajoucar se. 

PINCAREí , s. m. (pinçar). Nom qu’on 
donne, aux environs de Montpellier, au pin- 
con. V. Quinsoun. 

PENGÀRD d’espagna, s. f. Nomqueporle 

dans le même pays, Je pinçon mâle. 

PENCARRA, s. f. (pïncárde). Nom d’un 
excellent vinblanc du départemenlde l’Aude. 

Ély. dugrec tx(vco (pinô) 5 boire, et de arda 
pour ardens , le c seraiteuphoniquc. V. Pin, 
Rad. 2. 

PENÇAS, s. f. pl. (pïnces) ; Pinsa , port. 
Pinza , ilal. Pince, espèce de tenaille. 

PENCAS, s. m. (pïncás). Nom qu’ondon- 
ne, à Monlpeilier, au pin pinier. V. Pin-pi- 
gnier el Pin , R. 

PINÇAT, adj. (pïnçá), d). Pincé, épuré, 
Sauv. affeclé, rechercé dans sa parure. 

PINCAT, adj. etpart. dg. pinqoat. Mon- 
tésur, perché. 

PINCEL, s. m. (pïncèl). Voy. Pinceou , 
comme plus usité. ' 

PENCELIER, s. m. (pïncelié) ; Pincelei - 
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ro, porl. Pincelier, vase dans lequel lespein- 
tres laventleurs pinceaux. 

Éty. de pincel et de ier. 

PINCEOU , s. m. (pïncèou) ; pincel. Pin- 
sell, cat.- Pctuiello , ilal. Pincel , esp. port. 
Pinçeao, pelile touffe de poils réunis enfais- 
ceau, dont se servent les peinlres pour éten- 
dre les couleurs. 

Éty. du lat. pemcillus pour peniculus , qui 
a la mème significalion , formé de penis , 
queue des animaux, dérivé dependere, p.en- 
dre. 

PENCETAS , s. f. (pïncétes) ; GAFFET, 
Pincetles, uslensiìe dont on se sert pourar- 
ranger les lisons du feu. V. Mouchetas. 

Peliles tenailles à mors aìlongés, arrondis 
nu applatis, servantà divers usages et parti- 
culièrement à travailler )e íìì de fer. 

PINCHENÂDURA, s. f. (pïnlcbinadúre). 
Regayure , ce qui resle daus le regayeur 
quand on regaye le chanvre. V. Pignuras. 

Ély. Y. Pcnch , R. 

PINCHENAÏRE , Yoy. Penchinaire el 
Pench , R. 

PÎNGHINAR, Y. Penchinar et Pench, 
Rad. 

PENCHINAT, s. m. V. Cadis , Burata 
et Pench, R. 

PINCHOUN , dl. V. Espìnchoun. 

PENCfïOUNAR , dl. V. Espinchar. 

PINCQU , s. (pïncou) ; pinque , pikgod. 
Pìnlí, angl .Pinco, itaì.cat .Pinque, esp.Pin- 
que, petit vaisseau à fond plat, dont l’arrière 
est rond et élevé ; il porte deux mâls et quel- 
quefois trois. 

Éty.ï 

, PINCURA, s. f. (pïnçure). Pinçuraf faux 
plis que les draps prennent quelquefois au 
foulon. 

PENCTURA, vl. V. Pinlura. 

PEN0E, s. m. (pïode) ; Pindo, port. Pin- 
de, montagne d’Epire ou de Théssalie, con- 
sacrée aux muses. 

Eiy du lal. pindus, m. s. 

PINDEL , s. m. (ïndèl). dg. Trochet de 
fruils. 

PINDOLETA, s. f. vl . Pindola , cat. Pi- 
Iu)a. V. Pil, R. 2. 

PENBOULAR, dl. V. Pendilhar et Penâ, 
Rad. 

PINEA, d. m. V. Pineda/et Pin, R. 

PENEOA , s. f. (pinéde); pinatela, pigme- 

TA, FIGNADA, FINODA, PINETA, PINEA, PXNEIP.EDA, 

| FZGNEIRFDA, PIGNODA . PÌUCda , C8t. PÎTiaT , 

esp. Lieu planté de pins ou forêt de pins. V. 
Pinelier. 

Ély. du lat. pinetum , m. s. Y. Pin, R. 

Gratar pineda , et impr. pigneta . fuir, 
décamper, gagner les champs, !es hoisde pin 
çomme pìus obscurs que les aulres, d’où 
í'expression proverbiale. 

E>INEBA , Nom qu'on donne dans la Bas- 
se-Provence, à l'espèce d’agaric que Pauli a 
décrit sous la dénominalion d’entonnoir de 
Provence et qui croît au bas des pins. 

Ély. d epineda, lieu où i) se trouve. 

Lachairde ce champignon est agréable et 
elle se conserve longtemps sansse corrom- 
pre. Y. Gar. p. 196, dernière espèce. 

PINEÏREBA , V. Pineda et Pin, R, 

PINEL, s. m. vl. Bouquet, paquet. 
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PINELA de basin , s. f. (pinèle), dl, Yoy. 
Lìame de rasin. 

PINENC, adj. vl. De pin, conique com- 
me un pin. 

PING, s. m. vl. Poing. Y. Pugneleí Pugn, 
Rad. 

PINGOU , Garc. V. Pincou. 

PINGOURLAT, ADA, adj. et p. (pïn- 
gourláj áde) , d. béarn. Peint de diverses 
couleurs, émaillé. 

Ély. du lat. pingere. V. Pint , R, 

PINGRAULA, s.f. (pïngráoule) , d. Iim. 
Faire faire la pingraula, faire faire de pe- 
lits sauLs. 

PINGRE, adj. V. Pietre. 

PINGUESA, s. f.vl. Graisse. 

Ely. du lat. pinguis . 

PINHA, S.f. Vl.PXNHOL, PINA, FINHOS. Pin, 

pomme de pin.^ V. Pigna . 

I.ehaut, lefaite, le pinacle; membreviril. 

Ety. dulat. pinea , m. s. Y. Pin, R» 

PINHE, vl. V. Pin . 

PINHEDOR , vl. V. Penheire. 

PINHEDOR , vl. V. Penheire et Pinlre. 

PINHEL, s. m.vl. Bouquet. 

PINHEYRE , vl.'V. Penheire et Pintre. 

PINHO, s. m. vl. Pinon, petile penne. 
V. Pinhos. 

PINHOLA, s. f. vl.PiIule. 

PINHOLETA, s. f. vl. Petite piluIe,bou- 
Iette. V. Pil , R.,2. 

PINHOS, s. m. pl. vl. pmo. Gertaines 
pelites plurnes de Taile d’un oiseau de proie. 
V. Penn, R. 

PINHOS, s. m. vl. Pignon, amandedela 
pomme de pin. 

Éty. du lat. pineus , m. s. 

PINHOS , s.m. vl. V. Pinha. 

PINIER, s. m. (pinié). Nom Bas-Lim. 
du pin. V. Pin, R. 

PINNA del temple, s. f. vl. Le haut, le 
faîte du temple. 

PINNAR, v. n. d. béarn. Aìler à pied. 

Éty. d epid, pin , pied, et de anar. V. Ped, 
Rad. 

PINNETS A , expr; adv. d.béarn. Apin- 
nets, à pied. 

Éty. d Qpinnar. V. Ped , R. 

PINNULA, s. f. vl. piNDA. Nageoire de 
poisson. 

Éty. du Iat. pinnula , m. s. V. Penn, R. 

PINOUFA, s. f. (pinóufe), d. m. C’est le 
nom qu’on donne, à AIIos, et pays environ- 
nants, à la feuille du mélèse. 

PINOUN, s. m. (pinpun). Nom Bas-Lim. 
des pignons de pin. V. Pignoun et Pin, R. 

Ély. du ht.pincus, m.s. 

PIN-PAN, onomalopée (pïn-pàn). Mots 
employés pour exprimer le bruit que rendent 
des coups frappéssur quelque chose qui re- 
tenlit, pif, paf, enfrançais. 

Onledit plus parliculièrement des coups 
donnés à une personne. 

PlNQUE,s.m. (pinqué). V. Pincou . 

PINQUET , dl. V. Gintet . 

PINSADA, s. f. (pinsáde). Pincée. Yoy. 
Pinçada. 

PINSAN, s. m. (pinsán), dg. Pinsa , cat. 
Pinson. V. Quinsoun. 

La parro seguo, lou hichaut, 

Lou pinsan enemic deou caut. D’Astros. j 
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PINSAN, s. m. (pinsán). Espèce de rai- 
sin. V. Pignoulet. 

PINSANAT, s. m. etadj. (pinsaná) ; pain- 
SANAT. Bouc qui a élé châlré ou bistourné. 
V. Menoun. 

PINSAR, vl.Y . Pinçar. 

PINSARAD , s. m. Nom du pinson, dans 
le Rouergue. V. Quinsoun. 

PINSARD, s. m. (pinsár). Un des noms 
Ianguedociens du pinson. Y. Quinsoun . 
PINSARD , s. f. et 

PINSARD d’espagna, s. m. (pinçár) ; pin- 
çard. Nom qu’on donne au pinçon, aux en- 
virons de Montpellier. V. Quinsoun. 

, PINSAT, ADA, adj. et p. (pinsá, áde). 
Élégant, ante. 

PINSOT, s. m. (pinsó). Nom qií’on don- 
ne, dans Ie déparlement des Bouches-du- 
Rhône, au pin sauvage. Y. Pin-sauvagi et 
Pin , R. 

PINSOUN, s. m. (pinsóun), dl. Un des 
noms du pinçon. V. Quinsoun. 

PINSOUN, Un des noms du pinson. Y. 
Quinsoun. 

pinsoun, s.m. dl. pinsodn . Grippesou, 
voleur. V. Voulur. 

Zias pluraos qu’à sul cap , marquon I’entendemen 
Qut serbi6 as pinsous per pana fcnomen. 

Hîllet. 

PINT , pintb, radical pris du Iat. pingere , 
pingo , piclum , peindre, et dérivé du grec 
mva£ (pïnax), lableau, table oùTon peinl, où 
l’on Irace des figures : A pinax quod tabu- 
lamsignat , in qua pingitur, Yoss. d’oùjnc- 
tura, peinture. 

Depictum, par apoc.picf, et par suppres- 
sionde c et addition de n, pint; d’où : De - 
pintar , Pint-ar, Re-pint-ar, Des-pinl-ar, 
Pint-ada, Pint-oul-egear , Pint-ura , Pent , 
Des-pign-aire, Des-pign-ar. 

Depictura^ par apoc. pictur; par n, mis à 
Ia place du c retranché, pinlur , et par sup- 
pression de u, pintr ; d’où : Pintr-e , Pìntr- 
a, Pintr-ar, Pintr-oul-egear. 

De pingere ^. par apoc. ping; d’óù: Ping- 
ourl-at. 

D epict, par Ie changement-de cte n cli , et 
addition den, pencìv ; d’où vPench, Pench-a , 
Pench-oire, Pench-ura. 

De pench, par suppression de c : Penh, 
Penh-edor , Penh-er, Pegn-er, Peng-er. 

; PINTA, s.f. (pïntje) ; jdsta. Pinle, an- 
cienne mesure des liquides qui formail la moi- 
tié du pot et qui équivaul à 0, 9,313 litre. 

Éty. du grec-7TLvetv(pinéin),boire. V. Pin 
Rad.2. ” 

La pinle d’Aìais, pesaht environ quatre 
livres, poids de table, vaul un litre, neuf dé- 
cilitres ; celle de Tulle, équivaut àdeux liLres, 
mais la pinle d'huile ne vaut qu'un litre. 

PINTA-roussa, s. f. (pïnle-róusse). Nom 
qu’on donne, dans le département des Bou- 
ches-du-Rhône, à la petiteroussetle. V. Cat - 
la-rouquiera. 

PINTADA , s. f. (pinláde) ; pintarda. 
Fmtada , port. Pinlade, poule de-guinéeou 
meléagride, Numida meleagris, Lin. oiseau 
de 1 ordre des Gallinacés el de la fam. des 
Áleclrides ou Domesliques, originaire de la , 
ISumidie et des contrées les plus chaudes de 1 
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rAfríque, elle éíaitdéjà commune enFrance, 
au XIY me siècle. 

Éty. de pinlar , peindre, dont pintada, est 
leparticipe, parcequela régularité destaches, 
dont son plumageest varié, semble l'ouvrage 
d'un peintre. V. Pint , R. 

C'est en pintades que Diane changea, seìon 
la fable, les soeurs de Méléagre fils d'ÓEpée, 
roi de Calyon, qui ne voulurent pointquitler 
la tombe de leur frère ; leurs cris représen- 
tentdes accents de douleuretles laches blan- 
chesde leurs plumage, les Iarmes qu’elles 

avaient répandues. . 

La pintade en liberlé pond de huit a dix 
oeufs, un peu plus pelits que ceuxde la pou- 
le, d’un blanc jaunâtre, mouchelés de pelits 
points bruns; l’incubation dure de 24 à 26 
jours et les petits porlent le nom de pinla- 
deaux • 

PINTADA , s. f. On donne ce nom , à 
Arles, à une espèce de poule d’eau bigarrée. 

Duval. x 

PINTADEOU, s. m. (pintadeou). Pmta- 
deaú, le pelit de Ia pintade, jeune pinlade. 

PINTAGE, s. m. (pinládgé) ; riNmRA» 
Barbouillage, action de barbouillêr, effel ou 
résultat decelte àction, son salaire. Garc. 

PINTAIRE, s. m. (pintáîre) ; pirturdr. 
Barbouilleur, chopineur, celuiqiiiboitbeau- 
coup et souvent. 

PINTAR, v. a. (piritá) ; pintbab .Pingere 
et Dipignere , ital. Pintar , esp. port. cat. 
Peindre , représenler un objet par des trails 
et des couleurs ; faire le porlrait de quelqu’un, 
enduire decouleur; caraclériser, décrireavec 
précision. 

Éíy. du Iat. pingere, m. s. y. Pint, R. 

Qu pinta vende, qui embellit débite, vend, 
PINTAR , v. n. Pinler, chopiner, s’eni- 
vrer. 

Êly. àepinta, pinte, et de ar. V. Pin, R. 2. 

Lou Irop pinta ye crehel la panouia. 

Tandon. 

PINTAR SE, v. r. d. bas lim. S’enivrer. 
V. Enubriar s' et Pin, R. 2. 

PINTÁRDA , dg. Altêr. de Pirdada, 
v. c. m. 

PINTAT, ADA, adj. et p. (pintá, áde; 
Pinládo, port. Pintat, cat. Peint, peinte. 

Ély. dulat .pictus, icla, ou de Pint,R. 
d epintura, et de la lerm. pass. at,ada, pein- 
ture faile. Y. Pint, R. 

- S’aviam leïs huelhs et la counsciença pura, 

^Dins tout ce que Tesera tróubariam Diou pintat, 

Tout nous parlaria d’eou, L’a gis de creutura 
“Quc noun sîgue un mïrau de sa dîvinitat. 

.PINTIER , s. m. (pintïé) , d. bas lim. 
Nom qu’on donnait anciennemenl aux fon- 
deurs d’élain, parce qu’ils faisaient les vases 
nommés píntouns. 

Éty. àepinta et de ier . Y. Pin , R. 2. 
PINTOR, s. m. vl. fictor . Pinlor, port. 
cat. esp. Pinlore et Pittore , ital. Pintre. V. 
Pintre. 

Éty. du lal. pictor, m. s. V. Pint , R. 
PINTOULEGEAR , v. a. (pïnlouledjár); 

PINTOUREGEAR , PINTROCLEGEAB , PINTOUBLIAR. 

Barioler , peindre de diverses couleurs 
Éty. de^infouie, dim. deniníura, etdela 
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lérm. eỳear , faire une petite peinlure , de 
pelits trails. V. Pitiíy R. 

PINTOUN j s. m. (pintóu) , et impr. 
p,ntoc. Demi pinte ou chopine. 

Éty. de pinta et du dim. oun, pelite pinte. 
Y.Pin, R.2. 

PINTÒUN, s. m. d. baslim. Pelit vase 
ordinairemenl d’élain, dans lequel on servait 
le vin dans les maisons religieuses. . 

PINTOURIìIAR , V. Pintoulegear. 

PINTOU-ROUSSA, s. f. Nom nicéen de 
laroussette à petites laches. V. Gat-auguier. 

C’est aussi le nom qu’on donne, à Toulon, 
au mâle de ìa roussetle. V. Cata-rouquìera. 

PINTRA, s. f. (pïntre) , d. bas lim. Les 
enfants donnent ce nom à la craie dont ils se 
servent pour barbouiller lesmurailìes. 

Éty. de Pintrar. v. c. m. et Pint, R. 

PINTRAR, v. a. (pïntrá) , d. bas Iim. 
Peindre, barbouiller. V. Pintar et Pint , R. 

Carper pinLra cal pintra ço qu'on sen . 

Jasmin. 

PINTRAT, ADA, adj. et p. (pïntrá , 
áde), dl. Peint, einte. V. Pinlat et Pint, 
R.2. 

PINTRAYRE , s. m. (pînlráïre) , dl. 
Peintre. V. Pintre et Pint, R. 

PINTRE , s. m. (pïntre) ; pintratbe. 
Pittore , ilal. Pintor , esp. port. Peinlre , 
celuidont la profession est de peindre , quí 
exerce i’art de Ia peinlure ; on le dit au raas- 
culin et au féminin , cette femme est peintre 
en mîniature; fig. qui représenie vivement 
' ses idées. 

Ély. du lat. piclor. V. Pintar el Pint , R. 

PINTROULEGEAR, v. a. (pïnlruledjá), 
d. bas lim. pintdbi.uhar. Peindre legeremenl 
sans atlention, passerdes couleursauhasard. 
V.j Pintoulegear . 

Éty. Iler. de _piîtírar. V. Pint , R. 

PINTURA, s. f. (pïnlúre); Pitlura j ital. 
Pintura, esp. port. cal. Peinture, art de re- 
produire, surune surface, les objets visibles, 
par le moyen des lignes et des couleurs ; fig. 
description animée. 

Éty. dulat._picíwra. V. Pìnlar et Pint, R. 

Dans la peinlure on nomme : 

COMPOSITION et INVENTION, le cbois des objels 
qui áoivent entrer dans un tablcau. 

LESSEIN , letir contour. 

DISPOSITION, leur díslribution plus ou mpíos beureuse. 

MANIERE , le ton qqj distíngue ud .peîntre d’un antrc , 
soít en bien soit en mal, 

Corinthe et Sicyone, chez les Grecs,se 
sonl dispulé Thonneur d’avoir invenlé la 
peinture , qui ne fut d’abord que Iinéaire , 
qu’une espèce de dessein des conlours 

En840, avant J.-G. Gléophanès de Co- 
rinthe, invenle la peinture monochrome. 

Cent ans après, Ie grec Bularchus imaginet 
la polychrome où celle à plusieurs coulcurs. 

Juequ’à Eumarus on n’avait représenté que 
des têles ou des busles , celui-ci peint tout 
le corps et distingue les sexes. 

Cimon de Cléone fait ressortir !es muscìes 
etles vaisseaux sanguins , donne des atLitu- 
des aux figures , ombre les draperies. 

Vers la 49 me olympiade , Apollodore 
d’Àlhènes, trouve le secret d’exprimer le 
clair-obscur 
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Jusqu’en 1262, de notre ère, Ia peînlure ne 
fait plus aucun progrès, mais à cetleépoque le 
sénat de Florence fait venir des arlistes de 
Grèce, qui en répandent bientôt le goûl dans 
■ toule rÉurope. 

En 1270 , Cîmabué , Rorenlin , s’acquiert 
une grande réputation dans celart. 

Dans le XV me siccle , Ucello , italien, se 
soumet rigoureusement aux loix de la pers- 
pective , et donne à ses tableaux une profon- 
deur idéale qui est l’ârae de la peinture. 

Vers Ia Gn de ce XV me siècle, Léonard de 
Vinci perfeclionne les délails Michel Ange, 
le dessein; Giorgion , donna plus de brillant 
au coloris; le Titien, fìt remarquer ses ou- 
vrages par la vérité des tons; Barlhélemy de 
Saint-Marc , laissa voir le nu à travers les 
draperies ; Raphaêl paraît enfìn , et l’art est 
porté à son p)us haut degré de perfection. 

Espèces de 'peinture : 

' EN DÉTREI\1PE, Pintura al tremp . cat. On croit que 
c’est la plue ancienne ; e!le est ainsi nommée parce qu'on 
«Ittrempe les conleurs dans de l’eau gommée. 

ÉLTJD ORÏQUE , qu’on íaît avec des couleurs, à l’hnile ( . 
sous et à travers l’eau ; elle fut inventée par Vincent de 
Blontpelîer , en 1760., 

ENCAUSTIQTJE , dont la cîre esl la Lase , ntlribuée par 
les uns à Àrîstide , peintre de Thcbes , 340.avabt J.-C. 
ot par d’autres à Fampbile , maitre d’AppclIes , ou à 
Arcisilaus, de Paros , 401 ans avant J.-C. 

EN ElVIAÏii , on s’accorde ò en altribeur l’invenlion aux 
Toscans qui y exeellaient déjà du ternps de Porseuna , 
620 ans avant J -C, 

A FRESQTJE , Pintura al fresc , cat. Pintura .al frcsco , 
esp. Pittura a fresco , îtal. Dont l’orîgine parait remon- 
, ter à la plus baute antîquilé. En 1813, on a trouvé le 

nioyep.d’enlever les peintures de dessus les murajlles, et 
de Ies transportcr snr un autre fond ; on prétend que 
Contri , peintre italien., avait trouvé ce inoyen dans le 
dix-septième . siècle. 

A.LA GOTJACHEj qni est.une cspèce de dctrempe nussi 
ancienne qu’elle. 

A L’HTJILE , Pintura al oli, cat PÌníura aì olco , esp. 
Piltnra a olio , ital. Inconnue aux anciens , ellé fut 
înventée , en 1340-1410, par Van-Eyck, dît Jean de 
Bruges , à quì Jean Bellin déroba ce secret , en se prè- 
. sentanl à lui comme un grand seigneur quî voulait faire 

faire son portrait. 

AIJ LAlT , inventée par .Cadet de Vaux , pour de'sinfecter 

1 > * 
air., 

EN MINIATURE, tnoderne , sans qu'on puîsse en déter- 
miner répoque, Les Hollandais ont été les prerrìîers à 
s’en servir avec succès. 

ATJ PASTEL, on.rattribue , Ies uns , à Thiele , peintre 
d’Erfort , dans le dix-huitième siècle ; les autres> à une 
demoiselle Heid , de Danlz.ick. 

SUR PORCELAINE , en en doît , cbez nous , l’invenlion 
à lil. Taunay , orfèvre de Paris , en 1749.- 
A LA SILHOTJETTE, inveniée, en 1759, pour tourner en 
ridìcuie l’écpnomie du ministre Silbouette , quî voulait 
rèparer les flnances de la France., épuisée par une gtierre 
ruineuse. 

SUR TOILE , on croît qne son ancîenneté ne remonte 
pas ati del.à du règne de Néron, qui , l’an 66 , voulut se 
íaîre peîndre de 120 pieds de haiit. 

SUR VERRE , queîques personnes en attrìbuent la dé- 
couverte à un peintre marseillais qui travailluil en Italie, 
vers l’an 1509. 

VITRO-GRAPIIIQUE , elle a été ïmporlèe d’Anglelerre 
en France, par M. Lucas. 

V. Boquillon, Dict. des Invent. 

Une description d’Ovide, dans le troisième 
livre des métamorphoses, prouve que ìes- 
loiles servant derideauxaux Ihéâtres, étaient 
déjà peintes du lemps d'Auguste. 

Chronologie. 

840 ans avant J.-C. invenlion de la peîn- 
ture monochrone, par Cléophanès de Corin the. 
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740 ead. Bularchus emploie,le premier, 
parmi les Grecs, plusieurs couleurs dans la 
peinlure. 

401 ead. invenlion de la peinture sur cire 
etsur émail, par Arcésilaus, de Paros. 

360 ead. Pamphyle, d’Amphipolis,fait ren- 
dre en Grèce une íoi qui ne permet qu’anx 
nobles de s'appliquer à la peinlure. 

333 ead. Pausias , de Sicyone, invenle la 
peinture encauslique où l’on employait Ie feu. 

66 ans depuís J.-C. on peut rapporter à 
ce lemps la peinlure sur toile , puisqu’il est 
dit, dans l'hìstoire, que Néron vouIuL se faire 
peindre de 120 pieds de haut. 

1020 ead. lcs ïtaliens commencent à con- 
naîlre la détrempe, Ia fresque et la mosaïque. 

1262 ead. la républlque de Florence ap- 
pelle des peinlres Grecs , et commence à re- 
lever en Italie l’honneur des beaux arts. 

1270 ead. reslauration de la peinture en 
Italie, par Cimabué, de Florence. 

1410 ead. Jean Van-Eyck , peint le pre- 
mierà I’huile. 

1401 ead. fondalion de l’école flamande, 
par Jean Van-Eyck , dit Jean de Bruges. 

1410 ead. on commenceà peindresurverre. 

1421 ead.- les frères Belin établîssent 
l’école vénitienne , que le Tilien rend si 
célèhre ensuite. 

1433 ead. Antoine de Messine poitc en 
ltalie l’art de peindre à l’huile, qu’il avait 
appris à Envers. 

1480 ead. Léonard de Vinci se fail admirer 
à Florence. 

1498 ead. îe Titien déploie, à Venise, les 
richosses de la couleur. 

1501 ead. fondalion de l’école vénilienne, 
par le Géorgîon. 

1504 ead. MicheI.Ange.se fait admirer. 

1510 ead. Raphacl paraît et débule par 
son lableau de l’ecole d’Alhènes.U fonde une 
école à Rome. 

1520 ead. fondalion de Técole Lombarde, 
par le Corrège. 

1554 ead. élablissement de l’Àcadémie de 
peinlure à Rome. 

1627 ead. Rubens fìxe la réputalion de 
l’écoìe Ûamande. 

1628 ead. fondation del’école française de 
peinture, par Simon Vouet.í 

1664 ead, fondation de I’école française de 
peinture. 

1665 ead. à Rome, par Louis XIV. 

1722 ead. fondalion de l’école de peinture, 
à Toulouse , par Àntoine Rivalz , érigée en 
académie royaleen 1750. 

1798 ead. 17 novembre, invention des ta- 
bleauxà l’huile exécutés par unprocédé mé- 
canique, par Berminger de Paris. 

1819 ead. invenlion d’un nouveau procédê 
pour peindre sur verre, par M- Wynn. 

P3NTURAGE, Garc. V. Pintage. 

PINTURAR. , Garc. V. Barboulhar. 

PINTURAR , vl. V. Pinlar. 

PINUBA , V. Pincda et Pìíi 5 R. 

PINULA, Pinula , cat. V. Pinnula. 

PlNZEL,s. m. vl. Pinceau. V. Pinceou. 

< . 

PIO 

PIOC, s. m. (pióc) , d. béarn, Poussin. 

V. Pouin. 
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PïGCH, nom de lieu (pió(ch) , dl. Voy. 
Cuecli . 

A cada çoumba se íroba un pioch 9 on 
trouve des diíïîcullés parlout, 

PSOïj dl. pióis. V. Pei . 

Èt pioy que la gent d’Âvignoun 
Se troboun lant dins lou besoun, 

Favre. 

PlOIíA , s. f. (pióle), dl. V. Destrau, 
Piola testuda , hâche à marteau. 

Êty. Piola , est une allération de picola. 
V. Pic , R. 

PIOÍjA-DE-VïGrN^ , S. f. coouQuitADA. 

Nom nicéem deí'alouelle coquillade, Alauda 
undaía , Lin. Gm. oiseau de l’ordre des pas- 
gereaux et de la familîe des Subulirostres _ 
(à bec en aîène), comraun en Provence ; on 
]e dislingue aisément aux plumes de sa queue 
brunes, avec les bords roux , à ses pieds jau- 
nâtres et aux plumes de la crête qui sont 
noirés bordées de blanc. 

PION, s, m. (pión) ; Pedone, ital. Peon. 
esp. Piaó , port. Pion, une des petites piè- 
ces du jeu des échecs ; dame simple , au jeu 
de dames. 

Éty. >Jt. de pieton ou de pedon, fait de 
pied. V. Ped , R. 

PÍON, dm. V Picaire. 

PIOSl , vl . Pire. V. Piri et Pcj , R. 

PIOS, vì. Pio , cat. esp. V; Pious. 

PIOT, s. m. (piót), dl; Un dindon. V. 
Dindoun. 

PIOT salvage, s. m. (piót salbátgé) , dl. 
Outarde. 

PIOTA , s. f. (pióte), d!. Une dinde. V. 
Dinda. 

Prenâre la piota , s’enivrer. 

PIOU, vl. 11 pleul. 

PIOU , dl. Pou. V. Peoulh . 

PIOîJ, s. m. (piou). Pieu. V. Piquet. 
PIOU-PIOO, PIEOU. Piolement, onomato- 

pée qui désigne ie cri des poussins, pi-pi , 
et les plaintes des malades : Piou-piou lou - 
jour viou , un pot felé dure longtemps. 

Ély. du lat .pipio, pigeonneau, formé par 
onomatopée , depi, pi-pi, V. Pip, R. 

PIOUGEI 4 , s. ni. et adj. (pioucel); piod- 
ceod. Puceau, garçon vierge. 

Ély. du lat. pudicellus , dim. depudicus. 
PÎOUCELA, s. f. (pioucèle) , PDlLSÊÎ-LA , 

I*IOOSELAGI, PIODZELLA. Pulcdla , Ìlal. PQ- 

celle , fille vierge, vierge , muse. 

Éty. du ìat. pudicellâ , dim. de puâica , 
pudique, selon les uns et de pucella, jeune 
fìlle , selon d’autres. 

Per ìei pioucellas doou Parnassa 
Senti plus moun çouer transpourtat. 

Gros 

PÏOUCELAGfï, s. m. (piouceládgi ) ; Puh 
cellaggio , ital. Pucelage, état de virginilé , 
espèce de coquille nommée porcelaine en 
francais , cyproea en lat. 

PIOUCEOU , V. Pioucel. . 

PIOUFA , V. Peoufa. 

PIOULA ., V. Pieouta et Fist. 

Éty. Par onomatopéede son cri. V. Pip, 
Rad. 

PIOULA, s. f. (pìóule). Nom nismois , 
de l’alouette farjouse. V. Bedouviàa et Pip , 
Rad. 
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1 PIOUEA-B’AIGA, s. f. (pióule d’aïgue), 
d. Toulous. V. Pluvier coulassat. 

PIOUIjAEDE , s. m. (piouláïde). Norn que 
porte , aux environs de Montpcllier , UAnas 
penelope. V, Siblaire . 

Éty. Alt. de Piousaire, v. c. m. et Pip , 
Rad. . 

PlOULAmE , s. m. (piouîáïré). Nom 
qu’on donne , dans le Gard , au canard si- 
fleur. V. Siblaire cíPip, R. 

PIOULAït, v. n. (pioulá) ; piaolar Piu- 
lar, cat. Pipiar , esp. Pipilar , port. Pi- 
pilare , ital. Piauíer, sifïïer. V. Siblar. 

Éty. du lat. pipilare , m. s. V. Pip > R> 

PïOULAR, dl. V. Pioutar. 

Dans le d. bas lim. Trainer: Val mai qu 
pioula que qu rioula, litt. mieux vaut celui 
qui piaule que celui qui rue. V. Pioutar et 
Pip, R. 

PIOUÎjET, s. m. (pioulé), dl, Appeau, 
V. Chilhet et Pip , R. 

PIOULETA, dl. V.Hapieta. 

PIOULETAR, v. a. (piouletâ), dl. Àlli- 
rer , píper. V. Chillar et Pip , R. 

- PIOULIN, s. m. (pioulïn),. Nom nicécn 
de la fariouse pipi , et, de la farlouse des 
près. V. Bedouvida et Pip , R. 

PEOUEJN-d’aigda , s. m. Nom nicéen 
de Ia farlouse pioncelle , Anthus aquaticus. 
Bechst. Risso, de passage. 

PEOULIN-gros , s. m. Nom nicéen de 
la farlouse de Richard , Anlhus Richardus , 
Viell. Risso, de passage. 

PIOUEjIN—de— modntagna, Nom nicéen de 
la farlouse rousseline , Anthus refescens , 
Risso, de passnge. 

Oiseaux de I’ordre des passereaux et de 
la fam. des Subuliroslres (à bec en alène). 

PIOUN , V. Pion. 

PIOUNA , V. Peouna. 

PIOUNAIRE, s. m. (piounáïré). Ceîui 
qui, au jeu des dames, sacrifie un pion pour 
en prendre un autre, sans avanlage. 

PïOUPJAR, (piouná). Pionner , prendre 
plusieurs fois de suile , un pion pour un 1 
aulre , sans avanlage. 

PEOUNIER, s. m. (piounié). Pionnîer, ] 
ouvríer desliné à la réparation ou cònstruc- 
lion des roules. 

TEOUEtET, s. m. (piouré). Terrain 
élevé, el placé sur une éminence. Garc. V. 
Creslen , erêle, faile, combìe. 

PIOUS pietat , radiçal pris du ìat. pius , 
a , um, pieux , pie, bon , doux ; respeclueux 
envers la Divinité et la religion ; qui part 
d’un sentiraent d’humanilé ou de religion , 
d’où: piclas , piélé, expiare , expier. 

D cpius, par imitation de la prononcialîon, 
pious ; d’où: Pious, Pious~a , Piousa-ment, 

D e pia: Pia , Pia - d - a r Piad-or , P ia - 
men , Im-pio . 

De pietatis , gén. de pietas, par apoc. 
pielat ; d’où: Im-pielat, Piet-ous, Pietousa- 
ment. 

D epielat, parîe cbangt. de e en a , pia- 
tat , pietad ; d’où : Piatad-os , Piat-ansa , 
Piat-os , Pitad-ous , -I J it-ansa , Pit- ança , 
Pit-at, Pit-az , Pit-ensa, Pit- os , Pid-ansa, 
Pid-at , Pid-os , Pidos-a , Pidosa-rncnt , 
Piloy-able , Piíoy-abla , Pitoyabla-ment , 

De cxpiare, par apoc. expiar , expi ; 

, d’où : Expiar , Expi-ation, Expi-at , Ex- 
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I pi-aioire, Im-pietal, Im-pio, Im-pitad - 
! ous, Impitoy-able , Im-pitoyabl-a lt Im- 
1 pitoy-abla-menl. 

PIOUS, 'OUSA, adj. (pióus, óuse); Pio , 
ital. esp. port. cat. Pieux, euse, qui s’ac- 
quitte avec beaucoup de respect et de zèle, 
du culte que I’on doîl à la Divinité, qui ob- 
serve poncluellement les préceples de la re- 
Iigion. 

Ély. du ìat. pius, m. s. V. Pious , R. 

PEOUSA, s. f. (pióuse), dg. pidse, pydsa, 
Puce. V. Niera. 

IS T e fury pas aqui que biry ]eou ma faoute , 

L iis pîouses d'un coustat , las punase6 de l’aute. 

Yerdier. 

PIOUSAltïETiT., adv. (piousaméin) 
mente, ilal. esp. Piadosamente, port. Pieu- 
sement. 

Éty. âepiousa eL de menl, d’une manière 
pieuse. V. Pious , R. 

PIOUSET , s. m. (piousé) , dl. Puce. V. 
Niera . 

PïOUSOUS, adj. (piousóus), dl. Pieio 
de puces. 

PIOUSSAR, v. a. (pioussá) , dl. Pincer. 

PIOUTA-pichota , s. f. (pióule-pichóle). 
Nom qu’on donne, à Gignac, à VAlauda 
arvensìs. V. Calandra et Pip , R. 

PIOUTAGI, s, m. (pioutádgi). L’aclion 
de piauler. 

Ély. d e pioular et de agi. V, Pip, R. 

Et moun enfant dins soun pioutagi, 

Me dis ce qu'avez fach per eou. 

Dioul. 

PIOUTAÍRE , s. m. (pioutáïré). Jeune 
moineau quî piole loujours ; et qui sert 
d’appeau , fig. inquiet, criailleur. 

Ély. depioutar et de aire, qui piole. V. 
Pip , Rad. 

PIOUTAR, v. n. (pioutár); pieodtae , 
piodlar. Piauler, crier commeles pelitspou- 
. lets,parler avec diffîcnllé, poudi plus piou- 
lar , je ne puis plus parler, je n’en puis 
plus. 

Éíy. du lat. pipire. V. Pip , R. 

Toujour piouia , dit on de quelqu’un qui 
se plainl loujòurs : II ne fait que geindre. 

5*IP 

PIP , pig, piodl , radical derive du lalin 
pipire , pipio , ou de pipiìare , pipilo , 
pepier , pioler, formé par onomalopée de 
pi, pì, pi, cri ordinài.re des pouletsetdes 
pigeonneaux. Ce mot vient probablement du 
grec (pipizô) , pioler. 

De pipare , par apoc . pip; d’où: Pip- 
av , Pip-eyaire , Pipi-atye . 

De pipilare , par apoc. et suppr. du p, 
pillar , pìU, el par changement d’un i en 
oit , pioular , peiîet ; d’où : Piou-piou , 
Pioui-a , Pioul-aire , Piout-a, Pioul-in > 
Pioul-ar, Pioul-et, Pioulet-ar. 

De pioul, par le changement de 2 en f , 
pioul; d’ou : Piout-agi , Piout-aire , Piout- 
ar , Re-pepi-agi, Re-pepi-aire, Re-pepi- 
ar, Re-papi~ayré, Re-pupi-ar , Re-pap- 
ige , Ue-pap-ir. ' 

j De pip , par Ie changement du p en 
jpip ; d’où: Pige-oun , Pigeoun-eou , 'Pì- 
\ geoun-et, IHu, Piul-ar , Piyoun. 
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PIPA , s. f. (pipe); Pippa , ital. Pipa , 
eS p. port. cat. Pipc, pelil vase dans lequel 
on allume du tabac, dont on inspire la fumée 
au moyen d’un luyau plus ou moins ìong. 

Éty. Les uns fonl dériver le mot pipa , 
de l'anglo-saxon pipe , qui signifie petit 
tuyau : les autres de pipeau , chaìumeau ; 
mais sa vérilable origine parait venir d’un 
tube de métal , connu sous le nom de pipa 
mpipas, donl les Chrétiens du Bas-Empire 
se servaient pour pomper le vin dans )e ca- 
lice, au lieu de l’y boire, quand ils com- 
muniaient sous les deux espèces : Pipa ad 
sugendum sanguinem de caìice. 

Dans une pipe on nomme : 

FOURÎÍEAU , GODET ou TÈTE, le vase oìi i’on ruet le 
tabac. 

Tt3YAU ou CHALUMEAU, le tube quî conduit ia funiée. 

TALOTf, le peiit appendice qui se trouve au Das du four- 
nean. 

COCVERCLE. 

POSIPE, espèce de godet placé sous certaines pîpes pour 
recevoir le jus du tabac. 

Selon leur forme, les pipes porlent des 
íioms difíerens. 

On nommc : 

ANGLAISES, celles dont le talon est poinlu. 

CROCHES, celles dont le fourneau fail un aûgle droîl avec 
ile tuyou. 

BRHLE-GUEULE , celies dont le tube est três-court. 

GUINGHETTIÌS , ceMes dont le fonrneau est très-petît. 

CACHOTTES, CAJOTTESou PIPE A LA CAl»UCIKE, 

celles qui n’ont point de talon. 

CACHIMBO , ptpe des négres, dont le fourneau est faît 
d'une terre rongeâlre. 

CALURIETS , les grandes pipes dont se servenl les sau- 
voges qui sont ordinairement sculptées. 

FALBALAS , celles dont le tuyau est courbé en demî- 
cercle 

BIEN FUJTEES , celles qui ont jaunî ou uoirci vers le 
íond. 

ORLANCE , celle de lerre blancbe. 

L’usage de fumer du íabac ou d’auires 
plantes irrilanteSj se (rouve etabli chez pres- 
que lous les peupìes,' mème sauvages. En 
Europe, celte coulume est due aux Porlu- 
gais qui l’avaient trouvée élablie dans les 
ïûdes Occidentales où le Tabac est indigène, 
maisce ne fut, enFrance, que sous le règne 
de Louis XIII, que l’on commença à fumer. 

Après mille el mille disputes súr les avan- 
tageselles inconvénienís de la pipe , il a été 
rcconnu que son usage est dangereux pour 
les personnes maigres , nerveuses ou irri- 
tables, pour celles surtout qui ont quelque 
propenlion aux maladies de poitrine , et 
pour les jeunes gens en généra! : qu’en 
faisaint évacuer une grande quantile de sa- 
live, eîle nuit à la dígestion, diminue I’ap- 
petit et conlribue pour beaucoup , au déve- 
|eppement des carcinomes de la lèvre infé- 
rieure ; que son utililé se borne à faire pas- 
ser quelques momenls aux oisifs qui sont 
embarrassés pour employer leur temps. Ce 
ffele ayanlage pourrait-il balancer les nom- 
Preux inconvenients d’un aussi saìe el dé- 
fïoútant usage ! Dire aux fumeurs de ne 
plus fumer el aux ivrognes de ne plus boire, 
^erait peine inulile , mais conseiller aux 
parents de veiller à ce que leurs enfants 
Peh contractent pas Thabitude, est un vrai 
service à leur rendre. 

TOM. 11. 2“* PARTIE. 
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Express. prov. Vau pas una pipa de 
tabac , il ne vaut pas un ognon. 

N’en dounariou pas una pipa de labac , 
je n’en donnerais pas un clou à souíïlet. 

PIPA, s. f. pipan , fiparda, Pipa , cat. 
esp. port. Pipe, grande fulaiile propre à 
contenir du vin ou d’aulres liqueurs. 

Êty. De sa forme qui ressemble un peu 
au fourneau d’une pipe. 

En vl. barre, bâlon, tuyau , lube; gros 
tonneau. 

PIPA -DE-MAL , s. f. (pipe -dé-mál), d. bas 
lim. Pelite élevure, ou pustule qui vient sur 
la peau ; bule. On le dit aussi pour ìes croûtes 
qui viennenl sur la lêle des enfanls. V. Ma- 
lans. 

PIPADA , S. f. QDIERA , QVIELA, CHILA. 

Pipée; espèce de cbasse. 

PIPADA , s. f. (pipáde) ; Pipada , cat. 
Pïein une pipe de tabac, ou la quantité de 
tabac que peut contenir une pipe. 

Éty. d epipa, el de la term. pass ada , 
pipe faite , pipe remplie. 

Pipée , n’est pas français en ce sens. 

PIPADA , Nom de la fleur du tussilage , 
dans plusieurs endroits et particulièrement 
aux environs de Seyne, B.-Alpes. Y. Tus - 
silagi. 

Éty. de pipada , V. le mot précédent, 
parce qu’on l’emploie pour fumer, au lieu 
de labac. 

PIPABA, Est aussi le nom qu’on donne, 
à Seyne, à la fleur du colchique. V. Brama- 
vacca. 

Éty. Probablement dela ressemblance que 
cetle fleur a avec une pipe. 

PIPADA , s. f. Poupée. V. Piteta. 

Ély. du pupa , pelite ûlle , poupée,selon 
Varron , et de la term. Ada , v. c. m. 

On nomme poupetier , Ie marchand et le 
fabricant de poupées. 

PIPAIRE , s. m. (pipáïré) ; apipaire. 

Fumeur, ceìui qui prend du tabac. en fumée, 
quí en a l’habitude ; fourbe, pipeur. 

Éty. âepipa et de aire , qui fume. 

PIPAN, s. m. (pipán), dl. Pipe, grand 
tonneau. V. Pipa. 

PIPAB, v. a. (pipá); fdmar. Pipar . esp. 
cat. Pipare , ital. Fumer, aspirer ìa fumée 
du tabac par la bouche ; fig. jeuner, n’avoir 
pas de quoi manger; attendre ; parce qu’on 
pipa , fume, pour se désemiuyer. 

Éty. de pipa et de ar. 

PIPAR, v. a. Piper, prcndre des oiseaux 
à la pipée , V. Chilhar ; piper, tromper, 
filouler au jeu. 

Éty. du lat. pipire. V. Pip , B. 

PIPAR , vh V. Pimvar. 

PIPARDA, s. f. (pipárde). Poupée. Aub. 

Ély. Altér/ de Pipada, v. c. m. et Pipeta. 

Pipe, gros tonneau. V. Pipa . 

PïPA-SANG, Sangsue , Casl. V. San- 
suga . 

PIPASSA, s. f. (pipásse). Grosse el 
laide pipe. 

Éíy. de pipa et de assa. 

PIPAUDOUN , Si m. (pipaoudóun) ; pi- 
pooudoen. Nouet , petit morceau de, linge 
dans lequel on mel une subslance quelcon- 
que, et qu’on fait bouillir ensuite, ou qu’on 
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fait sucer à un enfant ; enfant au mailloí. 
Aub. 

PIPAUT , s. ra. vl. Joueur de corne- 
muse. 

PIPERAIRE , s. m. (piperáïré) , dl. 
Épicier. V. Drouguislo et Pebr , B. 

PIPETA, s. f. (pipéte). Dim. de pipa , 
petite pipe, pipe , en Ianguedoc. 

Éty. de pipa et de eta. 

PIPEYAIRE , s. m. (pipeiàïré), d. ìim. 
Oiseleur ,celui qui fait métier de prendre des 
oiseaux à la pipée, aux filels ou autrement. 

Éty. d e pipeya, pipée, et de aire . Y. Pip, 
Bad. 

PIPHANIA, vì. V. j Epiphania. 

PIPI, s. m. (pípi). Terme de nourrice : 
Faire pipi , faire le pipi , pisser, uriner. 

PEPI, s. m. ou marlt pïpi. Mari complai- 
sant ou commode mari, terme de Marseille , 
selon M. Garcin. 

FIPî , s. m. d. bas lim. Grand père, 
aïeul. V. Paire-grand. 

PIPïATYE , s. m. (pîpiátié) , d. béarn. 
Anarchie, confusion, désordre, verlige. 

Éty. depipi, cris des poussins, lieu où 
chacun piaule. V. Pip , R. 

PIPIDA, et 

PIPIDET, d. bas lim. V. Pepida. 

PIPIBOUN , Y. Pepídoun. 

PIPOOUDOUN, s. m. (pipooudonn). Pe- 
lit enfanl, jeune nourrisson. Avril. Y. Pepi- 
doun et Pipaudoun. 

PIPOT, s. m. (pipó), dl. Pipot , pelit 
tonneau, el fig. petit homme trapu. 

Éty. d epipa, grand tonneau , et du dim. 
ot. 

Jugar à quatre pipots, jouer à pet-en- 
gueuíe. V. Pei-en goula. 

Toutes i perdou la parauìa , 

E la pruzou nous ben as pots , 

Qan perlics e le braus entauìa , 

Cabusson à quatre- pipots. 

Goudoulin. 

L epipol, est un pelit tonneau dans lequel 
on met le miel , à Bordeaux, on les nomme 
ailleurs lierçon. 

PIPOT ,*s. m. d. bas lim. Objel dans le- 
quel la putréfaction ou même quelquefois ta 
suppuralion occasionne une enflure. 

Esuflatcoumo unpipot. Béron. 

PIQ 

PIQUA , vl. Pique. V. Pica, pour piochc. 
V. Pic. 

PIQUA, V. Pica. 

PIQUADURA, V. Picadura. 

PIQUAÏRE, V. Picaire. 

PIQUAR, Y. Picar, elc. 

PIQUENIC, V.Pic-nic. 

PSQUEPOUE-GRIS , s. m. Nom d’unc 
espèce de raisin, connudans le déparlement 
de l’Aude. 

PIQUET , s. m. (piqué) ; piolu pouric , 
pal. Pioulo, ital. Piquele , esp. Pâo-agudo. 
porl. Piquet , pieu , bâlon poinlu que l’on 
fiche en lerre, étançon; 

Éty. dejpícet du dim. el. V. Pic, R. 

Se tcn drecìi coumo un piquet, il se ticnt 
droit ou raide comme un pieu. 

î\2 
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PIQUET, s. m. d. bas lim.. Jeu d’eufants 
dans lequel l’un deux jette avec force un pieu 
pointud’un côlé, contre terre, afîn del’y en- 
foncer, un autrelance lesien contre celui-ci, 
et s’il parvient à Tarracher il peut le ìancer 
aussi loin que ses forces le lui permetlent, et 
celui à qui il apparlient, est obligé de l’aller 
chercher. 

PIQUET, s. f. Piquele, port. esp. Piquet, 
cal. Piquet, cerlain nombre de soldalsprets 
à prendre les armes el à marcher au premier 
commandemcnt. 

PIQUET, s. m. Droií de moulure quel’on 
prend aumoulin. 

PiQUET, s. m. Piccheito , ilal. Piquet, 
sorte de jeu de cartes, qu’on joue à deux per- 
sonnes , au cent ouà écrire. 

Ély. Ainsi dit parce qu’il esl très-piquant, 
d’où pic , repic , qui en sontles coups les plus 
remarquables. V. Pic, R. 

Ce jeu passe pour avoir été inventé sous 
Charles YUI. 

PIQUETA, S. f. (piquéte); respier, aga- 

DAj TREMPA, REIREBEC, AIGADA, AGADA. PîqUet" 

le, boisson que l’on prépare en faisant fer- 
menler de I’eau sur le marc des raisins, et fig. 
liqueur ou boisson d’une qualité inférieure, 
vin de dépense. 

Éty. de picoutdr, picoter, parce que cetle 
boîsson picote la langue comme un ìéger 
acide. V. Pic , R. 

PIQUETA , s. f. dl. Une serpe, une ser- 
pette. V. Tranchet. 

C’estaussì le nom qu’on donne, en Lan- 
guedoc, à uneespèce depetite olive. - 

PIQUETA, s. f. (piquéte). Espèce dejeu; 
boulette. Casï. 

PIQUETAD A , s . f. (pîquetáde). Rangée 
de pieux. Aub. 

PIQUETAR, v. a. (piquelá), d. baslim. 
Marquer, borner avec des piquels; soutenir 
avec des élais. 

Éty. d epiquel et de l’aet. ar , meltre des 
piquets. V. Pic , R. 

PIQUEERA, s. f. (piquiére) ; FICHIERA. 
Fâcherie, rixe , débat , querelle, colère, 
emporlement. 

Prendre la piquicra , se fâcher, se mellre 
en colère. 

A pres una piquìera , il a pris unecolère. 

PIQUOT, V. Picot. 

PIQUHA, s. f. (picúre). Y. Picadura el 
Pic, R. 

PIR 

PlR-AltïíDA , Piramidc , cat. Yoy. Py- 
ramida. 

FIRATARIA, s. f. (piralaríe) ; Piraleria , 
cal. esp. Pirataria , porl. Piraterie, métier 
ou aclion de pirale. 

Ély. d e Pirato , v. c. ra. et de la term. 
aria , ou du lat. piratica , m. s. 

PIEtE , superl. (piré) ; PIBI, PEYE. Le pis 
aìler, V. Piegi; très, beaucoup, infîniment: 
Es pire que poulit , dl. il est très-genlil ; 
Soun pire que bels , iïs sont fort grands. V. 
Pej , R. 

PIRI , Pcor , port. V. Piegi el Pej , R. 

Pire , en français , est le comparalif et 
quelquefois le superlalif de mauvais , tandis 
que pis l’est de mal. 

Ély. Syn. d epejoris. 
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PIRINGUETA , s. f. (piringuéte) , d. bas 
lim. Toupie. V. Boudufa . 

Éty. de pìra , piringa , poire , parce que 
ìa toupie en a la forme , et du dim. eta. Y. 
Per R. 

Crestoun de piringueta , lenon de toupie. 

Claveíde piringueta , pivot de toupie. 

PIRIR, d. bas lim. Pour périr. Yoy. 
Perir. 

PIRLAS, s. f. (pírles) , d. béarn. Le de- 
vant d’une chose : Depirlascn sus, le visage 
en haut. 

PIROL , dl. Y. Fat : Gara lou pirol , 
voyez ce fat. 

pmOL , s. m. dl. 

De trufo del pirol qu'aïmo maï s’esclata. 

Ilillet. 

PIROU, s. m. (pirón), dl. impr. pierod. 
Un blanc , ancienne monnaie valant cinq dè'- 
niers : Pessa de tres pieroouns , pièce qui 
valait Ia moitié d’une pinatelle ou de six 
blancs, ou cinq liards. Sauv. 

PIROUETA, s. f. (pirouéle). Pirquetíe. 

PIROUÊTAR, v. n. (pirouelá). Pirouel- 
ter, faíre des pirouetles; 

PIR. NUTELA s. f. (piroulèle), dl. Pièce 
de trois bìancs. 

PIS 

PIS, adv. et adj. comp. et subst. Pis , 
pìus mal ; ne confóndez pas avec pire qui 
signifie plus mauvais. 

Aquol es lou pis anar , Tr. c’est le pis qui 
puisse arriver. 

Au pis anar , locut. adv. au pis aller. 

De iìiau enpis , de mal en pis. 

Ély. C'est une conlr. du lat. pejus. Yoy. 

Pej, R. 

PIS , S. m. (pîs) ; FISSAT, PICH, PISSIN , OD- 

bina , pissagna. Piscio, ital. Pissat, l’urine 
bors du corps de ranimal. V. Ourina. 

Éty. de I’all. pissen , pisser. V. Piss, R. 

Entre la merda et lou pis 
Lou bel enfant se nourris. 

On n’applique ordinairement ce proverbe 
qu’au temps où l’enfant esl au maillol, et l’on 
s’en autorise mal à propos, quelquefois , pour 
leláissercroupir dansses excrémenls; tandis 
qu’il signifie toule autre cbose , et qu’il n’est 
rejatif qu’à sa siluation dans le sein de sa 
mère, oùilest réellement placé enlre l’nrine 
et Ia merde , c’est-à-dire, entre la vessie et 
le rectum. 

Dérivés : Piss-airc , Piss-ar , Piss-in , 
Piss-ous , Piss-uegna , Piss-adour. 

PIS , S. m. PICI , FIEIS , POOSSA , SODMES . 

Pis, léline d’animal el parliculièremenl celle 
des vaches , des chèvres el des brebis. 

PIS, s. m. vl Pin, v. c. m. 

PISA, s. f. f. (pise). V. Piela . 

PISADAS , s. f. pl. (pisádes) ; pizadas, dì. 
Le baltage des châtaignes, ou raclion de les 
baltre ou de les fouler: Per pizadas à la 
saison du ballage. 

Éíy. du lat. pinsus , broyé, pilé. 

PISADOUR, sac, s. m. dl.' Sac à baltre 
les chalaignes. 

PISAIRE , s. m. (pisaïre) ; pizaire. Pisa - 

dor , port. Balteur de châtaignes : Soucade 
pisaire , billol à baltre les châtaignes, 
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PISAR , v. a. (písá) ; pizar , d\. Pitjar, 
anc. cat. Pisar , esp. Pizar, port. Ballreles 
cbâtaignes qu’on a fait sécher à la fumée. On 
les met pour cela dans un sac qu’on pause 
sur un bilíót debout et que deux homraes 
fraqpent. 

Éty. del’esp. pizzar , fouler aux pieds, 
ou du lát. pisare, piler , broyer. 

Pizam uei , nous battons aujourd’hui. 

PISAT, adj. et part. vl. Pissé. V. Piss , 
Rad. 

PISCINA, s. f. (piscine) ; Piscina , iíal. 
esp. port. cat. Piscine, c’élait,chez les anciens 
Romains, un grand bassin dans une place 
publique découverte, où la jeunesse romaine 
apprenait à nager; dans îes sacrislies , lieu 
où l’on jette l’eau qui a servi à netloyer les 
yases sacrés. 

Éty. du lat. piscina, fait de piscis , pois- 
son. V. Peissoun , R. 

PISCOUALHA , s. f. (piscouâille) ; dl. 
biscodailha. J\larmaille. Y. Àïarmalha. 

PISON , s. m. vl.Pilon. Yoy. Pilountt 
Pil , Lt. 

PISQUI-PAS, Y. Pesqui-pas. 

PISS , fich. radical pris de rallem.pisíe, 
urine ; d’où: Pissen , uriner, pisser, dans la 
mèmelangue; Pisciarc , en iíal. Pixar,ç , n 
esp. 

De pisse , par apoc. pîss ; d’où : Pis , Piss- 
ar , Ês-coum-pissar , Piss-at , Pissa-cal , 
Pis-ai, Pissa-can, Pissa-chins , Piss-adour, 
Piss-agna. 

De piss: Pissa-ment , Pissa-palha, Piss- 
ar , Piss-ar-ada , Pissar-ota , Piss-in , 
Piss-ous, Piss-uegna; par le changementde 
ss en ch,pich ; d’où : Pichour-et , Pichour-lit. 

PISSA, vl. Depuis peu. 

PISSA-CAN . S. m. HOODSSIBLE, FISSA-CHARS, 
MADSDBLE , MADSSDBLE , MASSIBLA , MASSABE , 
ALIBOR, FISÇA-CHINS, MASSIODRE , MABSIOORE , 

sxodre. Pied de griffon, hellebore fetide- 
Ilelleborus fcetidus, Lin. plante de la fam. 
des Renonculacées, commune dansla H.-Pr. 

Éty. Les chiens recberchent cette planle 
pour y pisser dessus, d’où le nom de^ûsa- 
can. V. Piss , R. 

PISSA-can, Nom qu r on donne, dans la 
B.-Pr. à presque lous les champignons qni 
ne sont pas bons à manger. V. Gar. p. 296. 

Selon M. Negrel , on donne aussi le nom 
de Pissa-can, dans le Dépt. des Bouches- 
du-Rhône, à plusieurs espcces d’euphorbes 
el particulièrement au chamcesyce, héliosco - 
piae t characias, planles de la fam. des Eu- 
pborbiacées. 

PISSA-can , gros , Nom qu’on donne a 
une grosseespèce de champignon dontparìe 
Gardel, p. 197, sous la dénomination de 
fungusmajor. 

PISSA-chans , et 

PISSA-chins , V. Pissa-can. 

PISSACAN, s. m. Un des nomsde ìa 
morelle, en Languedoc. V.Mourela et Pìss, 
Rad. 

PISSACAT, s. m. (pisse-cá). Hyacinlhe 
à toupet. Garc. V. Piss , R. 

PISSA-CAUDA , s. f. (pisse-cáoude) ; 
CADDA-PISSA. Chande^pisse , blennorrhagie 
ou écoulement de mucosilés par l’urèlre, 
accompagné de douleur et d’inflammalion , 
qui fait paraître l’urine lorûlanle, d’où le 
nom de celle maladie. Y. Piss , R. 
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PISSA-CHANS , et 

PISSA-CHIN , Se dit aussi potir panaris. 
ý. Panaris; pour pissenlit. V.Pourcinc t 
PÌSSy R. 

PISSA-CHINS , V. Pissa-can. 

PISSADOUNADA , s. f. (pissadounáde) , 
dl. Une polée d’urine. 

Ély. de pissadour et de ada. V, Piss , R. 

PISSADOUR, s. m. (pissadóu); Pixidor , 
cal.Pot de cbambre. V. Ourinau. 

Ély. de pis et de adour , qui sert à pis- 
ser. V. Piss , R. 

Pissadour gresat , pol de cbambrc enduit 
de tartre. 

PISSADOUR, s. m. dl, Pîíciafoío, ital. 
Pissoir, lieudesliné, dans queìques endroits 
publics, pour y aller pisser. V. Piss, R. 

PISSA-FRED , s. m. (pisse-fré) , dl. Un 
cacochyme , personne d’un tempérament 
froid. V. Piss, R. 

PISSAGNA. s. f. (pisságne). L’urîne. 
V. Pis et Ourina. 

Pissagna , se dit plus particulièrement de 
rurine dès animauux ou de l'nrine corrom- 
pne; besoin d’uriner. V. Pissucgna et 
Piss, R. 

PISSAIRE , ARELA r s. (pissáïré , 
arèle) ; pichaibe. Pixaire , cat. Pisseur, euse, 
qui pisse sòuvent ; canalde l’urine. Garc. 

Ély. àepissar et de aire , qui pisse. V. 
Piss, R. 

PISSA-LAIT , s. m. (písse-laï) ; fisso- 
latt. Nom qu’on donne, aux environs de 
Toulouse, à une espèce d’agaric qui répand 
une liqueur blanche commedulait, quand 
onle casse. M. Tournon ìe désignepar l*é- 
pilhète de lactifluus dont pissa-lait , pisse 
îail, est la traduclion. V. Piss, R. 

PISSALAT, s. m. (pissalá) ; pissabat. 
Sauce piquanle, provenant de la macération 
du poissón salé. Garc. 

Ély. Àìt. de Pei-salat. 

PISSAMENT, s. m. (pissaméin) ,* PICHA- 
hekt. Pissement de sang, de pus. etc. , écou- 
îement de sang ou de pus par l’urètre. 

Éty. d ePissar, v. c. m. c-t de ment. V. 
Piss, R. 

PISSA-PALHA , s. m. ( pisse-páilìe ). 
Sas, tamis à large voie , qui ne relient que 
le gros son. 

Ély. pissa-palha , pisse paille, qui laisse 
passerla paille. V. Piss , R. 

PISSAR , v. a. el n. (pissá) ; hbitîab, pi- 
ghar. Pisciare, ital. Pixar , cal. Pisser , 
uriner, rendre ses urines. Pissar lou sang , 
pisser le sang ; jaillir en parlant des sources, 
des fontaines. Lou sang pissava , Le sang 
jaillissait. V. Ourinar et Piss , R. 

Ély. de piss et de ar , lit. faire Vurine , 
l.a rendre. 

Luec ounlè Von pissa , pissoir. 

DiffìcuUat de pissar, dysurie. 

Remedis quc fan pissar, diurétiques. 

A pissat vergougna , il a bu toute honte. 

Dérívés : Pissa-au-líech , Pissa-can, Pis- 
sa-cauâa, Pissa-chin , Pissa-cat, Pissa - 
palha,' Pissar-eou , Pissar-ota, Pissar - 
°u$ ,Pissa~vin , Pissarr-ada. 

PISSARADA , s. f. (pissaráde) ; dl. pi- 
caabasoa. Pixarada , cat. Grande quantilé 
durinc; la tache ou la marque que fait l’u- 
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rine sur le drap de dessous lorsqu’on àpissé 
au lit. V. PUs , R. 

PISSARASSA , S. f. FICHARASSA. y. pìs - 
sarada. 

PISSA-RATA , s. f. (pisse-rále). Nom 
bas lim. de la chauve souris. V. fíala-pe - 
nada. 

PISSAREOU , Canal de l’urine. V. Uri - 
nau et Piss , R. 

PISSAROL, s. m. ( pissoról ) , d. bas 
lim. Jet que forme un liquide lancé par une 
ouverture élroite. V. Pissarota , Chanela 
et Piss,R. 

PISSAROL , adj. d. bas lim. Épilbète, 
qu’on donne au blé noir qu’on sème après 
la récoile du seigle, parce qu’jl est souvent 
pris par les pluies abondanles de rautomne. 

PISSAROTA, s. f. (pissaróte) , PISSA- 

BODETA , PICHAEOUETA, PISSOBOL. DanS la 

Haule-Provence, cascade, eau qui tombe 
de bienhaul ; pissat des animaux, urine de 
rhomme qui fait une Iraînée un peu longue. 

Éty. de pis . urine. V. Piss , R. 

PISSAROUS, OUA, adj. Homme qui 
pisse souvent, pisseur, euse. Garc. Trempé 
dans son urine: Era tout pissarous , il était 
lout trempé dans son urine. Avr. V. Pis - 
sous et Piss , R. 

PISSA-SANG, s. m. (pisse-sán). Nom 
qu’on donne, à Nismes, au mal rouge, ma- 
ladie terrible qui fait périr Ies brebis-dans 
un ou deux jours. 

PISSAULIECH , s. m. (pîssaoulié) , et 
impr. fissenli. Pixallits, cat. Pissenlit, en- 
fanl qiiî pisse au lít. 

Ély. áepissa au liech, pisse au lit. Yoy. 
Piss, R. 

PISSAULIECH, MAE DE TESTA, CAMPATÍETA, 

JUSIOUVA , JOUNQUILHA SALVAGEA. Est |e nOm 

qu’on donne , au narcisse de Constanlinople, 
ou narcisseà bouquet , Narcissus lazeita , 
Lin. plante dela fam. des Liliacées, division 
des narcisses, qui croit nalurellement dans 
Ies prairies de la Basse-Provence. 

La variélé à fleurs blanches, connue sous 
le nom de narcisse blanc , Narcissus albus. 
CIus. porte aussi le nom de pissauliech. 

PISSAULIECH , et impr. pissolie. Esl 
aussi le nom que porle, dans plusieurs con- 
trées de la Provence, le pissenlit. Y.Pourcin. 

PISSAVIN, s. m. (pissevïn). Poisson , 
sorte de maquereau ; Irachurus. en lat. 

Telles sont les nolions qu’Achard , donne 
de ce poisson dans son Diclionnaire. II pa- 
raît qu’il veutparlerdu saurel ou maquereau 
batard. V. Suvercou. 

PISSA-VIN, s.m. (písse-bi) , dl. Mar- 
colte de vigne, enracinée. 

PISSA-VINAIGRE ; s. m. (písse-vináï- 
gré), d. bas lim. satsagbil. Avare, ladre, vi- 
lain. V. Piss , R. 

PISSEIRA , s. f. (pisséïre) ; Pixera , cat. 
Envie de pisser. 

PISSENLICT, s. m. (pissein)í) , d.lim. 
Pissenlit. V. Pissauliech et Piss , R. 

PISSES, s. m. pl. vl. Piscis , cat. esp. 
Pisces, port. Pescc , ital. Poissons, un des 
signes du zodiaque. 

Éty. du lat. pisces, ra. s. 

PISSIN, S. m. (pÌSSÏu) ; picHin , rie, pich, 
pissum. Pixads, cat. Pissat, urine. Yoy. 
Urina et Pess , R. 
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PISSOCOT , s. m. (pissocó). Un des 
noms langand. du polypore bigarré. Yoy. 
Massa-parení. 

PISSOGOT, s. m. dl. Aìt. de Pissocol , 
v. c. m. 

PISSOGOUS, s. m. Nom qu’on donne, 
aux environs de Toulouse, d’après M. Tour- 
non , à un champignon gris , en forme de 
cloche, à James noirâtres el à long pédicule. 

PISSOGOUS, s. m. pl. (pissógous). Un 
des noms du terre noix, selon Tourneforl. 
V. Bisoc. 

PISSOIR , s. m. (pissóir) ; FISSOUAB . PÌS- 
ci-atojo , ital. Pissoir, lieu, baquet où l’on 
pisse dans les endroits publics. V. Piss , R. 

PISSOL , V. Pissoou. 

PISSOLIECH, s. m. dl. Pixallits , cat. 
Pissenlît. V. Pissauliech, Pourcin et Piss, 
Rad. 

PISSOOU, s. m. (pissóou), dl. Jaillisse- 
ment : Lou sang rajava à gros pissols , le 
sangcoulailà gros bouillons. V.Piss, R. 

PISSOTA , s. f. pissóte). Nom qu’on 
donne, aux environs de Toulouse, au grémil 
ou herbe aux peries. V. Herba-deis-perlas. 

Éty. de^Jissar, à cause de la vertu diuré- 
lique qu’on attribue à ses graines. V. Piss, 
Rad. 

On donne le même nom au grémil violet, 
Lithospermum purpureo cceruleum , Lin. 
qu’on trouve dans les cbamps. 

PISSOUA , s. f. (pissóue). Un des noms 
dela raie oxyhinque. V. Ftansada. 

PISSOUA, s. f. (pissóue). Le même que 
Pissarela , v. c. m. et Piss, R. 

PISSOUNIAR, v. n. Pissoter , uriner 
souvent. V. Pissourìegear . 

Éty. àepis, urine, et de la lerm. act. iar. 
V. Piss, R. 

PISSOURET , s. m. ( píssoure ) ; n- 
chodret . Pissolière, pelit jet d’eau,peliíe 
fonlaine. V. Piss, R. 

PISSOURIAR , Avr. V. Pissourlegear 
et Piss, R. 

PISSOURLEGEAR, v. n. (pissourledjá); 

PXSSOUMAB, PISSOUBIAB, PISSOULIAH. PÍSSOtér , 

uriner fréquemment et en pelile qnanlilé; ne 
donner qu’un filet d’eau souvenl inlerrompu. 
Y. Piss, R. 

PISSOURLET , s. m. (pissourlé) ; pi- 
chouret. Pissote, petitecanule de bois, qu’on 
met au bas d’un cuvier pour donner passage 
à ia lessive ; un petit jet ; up filet d’eau , une 
pissoticre. 

Ely. àepissar etdu dim. et. V. Piss, R. 

PISSOUS, OUSA, OUA , adj. (pissóus, 
óuse, óue) ; pichous. Pisseux , qui senl le 
pissat, qui est mouiflé d’urine. 

Éty. de piss , urine , et de ous. V. Piss , 
Rad. 

PISSOUTIAR , V. Pissourlegear. 

PISSOVA , s. f. (pissóve). Nom nicéen de 
la raie oxyrhinque. V. Flançada. 

PISSUEGNA, s.f. (pissuégne) ; PISSEIRA, 
pessugna , pissagna. Piçccra , cat. Pressanl , 
besoin d’uriner. 

Ély. de pis et de uegna. V. Piss, R. 

PISSUN , s. m, (pissún) ; pichur. Pissat. 
V. Pissin et Piss, R. 

PISSUR , USA, s. (pissúr, úse). Pisseur, 
euse; celui , celle qui pisse souvent. Yoy. 
Piss , R. 
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PIST, sorle d’exclam. (pist ). Per aquot 
pist, il n’en vaut pas la peine. 

PISTA , s. f. (pisle) ; Pìsada , port. 
Piste , Irace : Segre à la yista } suivre à la 
piste. 

Ély. du lat. pista , formé du grec -ixùctt) 
(pystè). 

FTSTA, adj. Sèche , pelée; on ne le dit 
qu’en parlant des châlaignes : Castagna 
pista. châtaigne pelée. 

PISTAGHA, s. f. (pislátche). Pistache , 
fruit du pislachier, qu’on mange cru comme 
ìes amandes et les noiseltes. 

On donne aussi le nom de pistacha , en 
Provence, à une espèce d’amande à écale 
molle. V. Amenda-pislacha . 

Ély. du lat. pistacia , dérivé du grec 
Trujxa'/.ia (pislaliia) , m. s. qui n’est qu*une 
altéralion de l’arabe/busfagou pustech , qui 
désignelemème fruit. 

PISTAGHIBR, s. m. (pistacbié). Pista- 
chier, pistachier commun, Pistacia vera , 
Liu. arbre dela famille des Térébinthacées, 
originaire de la Syrie, d’où il fut apporté en 
Iiaíie sous le règne de Vitellius ; cultivé de- 
puis longlemps en Provence et naturalisé 
dansles environs d’Avignon. 

Ély. du lat. pistacia ou de pistacha , pis- 
tache, et de la term. mullipl. ier , arbre qui 
produit les pislaches. 

On donne le même nom à Tamandier qui 
porte ìes amandes pistaches. 

P£ST AGEîIEïïl , s. m. Se dilenProvence, 
sans que jepuisse en deviner la raison, d’un 
homme passionné pour les femmes, d’un 
hercule eu amour. 

PESTAGNA, s. f.(pislágne); d. m. fousta- 
gna. La quanlité de graine de iin qu’oD met 
à la fois au moulin , pour Ia faire réduire en 
pâlé el en extraìre ensuite Vhuile. 

Ély . de pistar , réduire en pâte, et de agna, 
ou du ìat. pisiare , piler. 

FESTAR,, v. a. (pistá) ; Pisar , port. 
Pìstar, esp. Pestare , ital. Piler, coufoDdre, 
réduire en pâte , broyer, fouler sous les pieds. 

Éty. du lat. pistare , pîler.- 

PISTAT } AD»A, adj. et p. (pîstá, áde); 
Pisado , port. Foulé , ée, pressé sous les ■ 
pieds. 

Éty. du lat. pistus , m. s. 

PîSTQEjA, s. f. (pistóie). Pislole, mon- 
naie de compte qui valait dix livres; c’est 
aussi une monnaie d’or d’Espagne et dTlalie. 

Êty. Selon Henri Estienne, on a nommé 
pislc, une iDonnaie plus petitequeles autres, 
comme on a dit pisloîet, pour une pelite ar- 
quebuse, avanl, pour un pclit poignard , et 
aujourd’hui encore pourun pelit homme. V. 
Pisloulet. 

PïSTOEA, s. f. Espèce de prune. Yoy. 
Apruna. 

PESTQLA, s. f. vl. j Epistola , cat. esp. 
port. ital. Epilre , lettre ; épilre de la messe. 

Ety. du lat. epislola , m. s. 

Pistola lauzabla , vl. lèttre de recomman- 
dation. 

PISTQRI, s. m. (pisíori) ; fistre , fis- 

TRESSA, PISTODRIS, PISTOURISSA, Vl. BOUlaDger, 

angère. 

Éiy. du lat .pistor, du lat. pistare } piler , 
paîtrir. 
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PISTOULADA , s. f. (pistouláde). Coup 
de pistolet ; au jeu de quilles, revenue. Voy. 
Pistouletada. 

PISTOULEGEAR SE, v. r. (sé pistou- 
Iedjá). Se battre aupistolet. Garc. 

PISTOULET, s. m. (pisloulé) ; Pistola, 
ilal. Pistolete , port. Pistolet , cat. Pistolet, 
armeà feu, à canon court, qu’on tire d’une 
main ; fig. homme de rien. 

Éty. Henri Estienne dil qu’on faisait an- 
ciennement à Pistoie , vílle dTlalie, de pelits 
poignards qui, apporlés en France, y prirent 
îe nom de pistoyers , pisloliers et enfìn dè 
pistolets , et que ce nom passa ensuiíe fig. 
à plusieurs choses de pelite dimension et 
qu’ainsi une pelite arquebuse fut appelée 
pistolet, ainsi qu’un petíl chevaì , un pelit 
homme et unepetite monnaie d'or pistole. 

Dérivés : Pistola , Pislouletada , Pislou -• 
legear. 

V. pour les détails, Fusiou. 

II paraît que cette arme a élé inventée à 
Pistoie, vers l’an 1517. 

En 1747. invenlion des pislolets a ressort. 

Pistoulet de maçoun, exp. iron. pierre. 

PISTOULETADA , s. f. (pistouléláde) ; 
pibtoulada. Pislolada , plusieurs coups de 
pislolet lirés à la fois. 

Ély. àepisloulet et de ìa term. pass. ada. 

PESTOULETEGEAR , v. n. (pisLouìe- 
ledjá). Pistoleter , lírer fréquemment áès 
coups de pislolet, tirailler. 

Éty. depistoulet, el de la lerm. egear , 
agir du pistolet. 

PISTOUN, s. m. (pistóun). Pistón , cy- 
lindre qui enlre dans le tuyau , ou corps 
d’une pompe , ou qui , élant levé ou poussé, 
aspire ou pousse feau. 

Éty. du grec £TvlcttÓ[mov (epistomion), qui 
signifie la même chose. 

PESTOURET , d. m. V. Pistoulet. 

PIT 

PIT, vl. Pit, cat. V. Piech. 

PIT, s. m. dg. Pic , cat. Coup , blessure. 

Aquel pit , benguet berenous . 

Cette blessure s’envenima. 

Jasm. 

Soun pichous , mais a lutos 

Bous fan de pits ta grans. 

Idem. 

PITA , s. f. (píle). Pite , petile monnaie 
de cuivre qui valait la moitié d’une obole, ou 
le quart d’un dcnier. 

Éty. On a dit pila pour picta , de picta- 
ventium , parce que cette monnaie étail par- 
ticulière aux comtes de Poitiers. 

PITA-DARDENAS, 8. m. (píle-dardène). 
Gripe-sou. 

PITADQUS, OUSA, adj. d. béarn. Com- 
palissant, ante, charitable, piteux, euse. V. 
Pious , R. 

PITADURA, s. f. (pitadúre) ; Piteira et 
Puntura , ilal. Picadura, esp. Picada, port. 
Piqure de puces, chiure de mouches ; partie 
d un fruit ou de toute autre chose aui a élé 
becqueíée. 

: Ély. d epitadei de ura. V. Pic, R. 

. PïTAIRE , s. m. (piláïré). Au positif , 
oiseau qui commence à manger seul ; fig. 
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homme simple qui se laisse facilementtrom- 
per. Garc. 

PITA-MOUFFA , s. m. Dans le depar- 
tement des Bouches-du-Rhône, on donne 
ce nomà la silelle commune ou lorchepot : 
Sitla europoea . , Lin. oiseau de l’ordre des 
Passereaux, et de la fam. des Ténuirostres 
ou Leploramphes (à becgrêje) , qui ne quiUe 
jamais le pays qui I a vu naitre. ^ 

Éty. Ainsi nommé, parce qu’on le voit 
souvent becqueter la mousse pour y prendre 
des insectes. 

Cet oiseau fait son nid dans un trou d’ar- 
bre , souvent dans celui qu’un pic a aban- 
donné ; il y pond cinq , six ou sept ceufs gri- 
sâlres, marqués de pelites taches rouges. 

PITAN , vl. IIs ou elles esperent , alten- 


PITANCA, s. f. (pilánce) ; Pielanza , iial. 
Pitanza , esp. Pitança , port. Pitavsa , cat. 
Tout ce qu’on mange avec le pain comme 
assaisonnement. V. Coumpanagi . 

Éty. de Pit, R. depitar, becqueter, man- 
ger à pelits morceaux , méDager , et de ança, 
chose qu’on ménage, qu’on mange en pelite 
quanlité. 

Mangear soun pan sensapilança , manger 
son pain sec. 

A de pan , de vin et de pitança , il a du 
pain , du vin et de la viande. 

ProumeUre mai de pìtança que de pan , 
promeltre plus qu’on ne peul tenir. 

PITANÇA , s. f. (pilánce) ; Pitance ; ce 
mot , en fra^nçaís , n’a pas la même significa- 
tion qu’en pro vençal ; chez nous , il est syno- 
nime de coumpanagi , tandis que dâns la 
première de ces langues, il désígnela por- 
lion de pain , de vin et de viande qu’on 
donne à chaque repas , dans ies commu- 
nautés. 

Éty. de ìa basse lat. p ic tansia , ou por- 
tion monastique de ìa valeur d’une piçte óú 
pitte, monnaie des comtes de Poiliers (picta- 
ventium) , qui vaîlait Ie quart d'un denier. 

Deninale dérive de piaio , plat , la porlion 
contenue dans un pìat. 

PETANÇA, s. f. vl. Pitié Voy. Pious , et 
Piatansa. 

II signifie aussibombance , distribution de 
vivres. 

PITANÇAR, v. a. (pitançá), d. baslim. 
Nourrir quelqu’un abondamment , le nourrir 
avec de bons alimenls , avec de la pitance. 

Ety. de piiança et de àr. 

PITANÇAR, v. a. (pitansá); fitausab. 
Ménager, ^De mellre, ne donnér,:ou ue 
prendred’une chosequelconqueque forl peu, 
ou comme on dit , que chiquet à chiquet. 
Sauv. 

r 

Ety. de pitança et de ar. 

PITANÇAR , V. n. PITAIÍSAR , COUMPAITE- 

gear. maDger du pain avéc Ies mets d’un 
repas. V. Coumpanegear. 

PÏTANÇAT , ADA , adj. et p. (pitançâ , 
áde ) , d. bas lim. Bien nourri , nourri avec 
des mê(s recherchés. 

PITANCETA , s. f. (pitancète) ; faibe 
piTAifCETA, dl. V. Gintet. 

PITANCIER , s. m. (pitancié). Pilancîer, 
office du religieux qui etait chargé de dis- 
Iribucr la pïtance, c f est-à-dire, la porlionde 
pain, de vin et de viande qui revenait à chacun. 
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PITANSA , s. f. vl. pour Pietansa. Pilié. 
y. Piíar ct Pious, R. 

PITAB, v.a. (pitá) ; FICOCSSAB , PITASSAB. I 

Becqueter, prendresa nourriture avec le bec, 
en parìant des oiseaux ; et fìg. raanger quel- 
que chose grain à grain , à pelils morceaux ; 
donnerdes coups de bec. 

Éty. du grec luxupov (pituron) , enveloppe 
du grain de blé, que les oiseaux enlèvent en 
becquetant. V. Pic , R. 

Pitardaisc, raanger doucement , ménager. 
PITASSAR, v. a. (pitassá) ; d. m. itér. 
de pitar, donner des coups de bec. 

PITASSAT, ADA,adj. et part. (pitassá, 
ade). Becquelé, ée; piqué par les oiseaux. 
V. Pic , R. 

PITAT , ADA , adj. et part. (pilá, áde). 
Becquelé, ée. V. Pic , R. 

PITAT , s. f. vl. Pour Pielat , v. c. m. et 
Pious , R. 

PITAZ, s. f. vl. Pilié, miséricorde. V. 
Pious , R. 

PIT-CHOU, s. m. (pit-tchou) ; boundas- 

SIEBA, FOCBNEIBODN , CHAOBETIEB , BOSCABIDE- 

ta. Fauvette de Provence, ou Pit-chou , 
Motacilla proviìicialis, Lin. oiseau del'ordre 
des Passeraux et de la fam. de6 Subulirostres 
ou Raphioramphes (à bec en aïène). 

Ély. Alt. depichoun, pelit; on í'a fait ve- 
nir aussi de pila-chaour ou caulel, piíe- 
chou, qui mange les chous ou plutôt les 
chenilles qui sontsur cette planle. V. Pic, R. 

PITENSA, s. f. vl. Pitié V. Pielansa 
etPious,i\. 

PITETA , s. f. (pilète) ; fipada, pocfea , 

PETETA , POBTOTA, PODPADA , PODPOIA , PEINA , 

pampa , pobpota. Poupee , pelite figure hu- 
raaine qui sert de jouet aux enfants ; iron. 
personne bien parée , peíite fìlle. 

Élỳ. àepuppata , fait de puppa , employé 
dans le raême seDS par Varron , et non de 
Poppcea , ferame de Néron. 

Les enfanls des Romaîns s’amusaient avec 
des poupées ; elles élaient d’ivoire , de pìâtre 
ou de cire. Les jeunes filles nubiles ne man- 
quaienl jamais d’aller porler aux autels de 
Yénus , ces jouels de leur enfance, pour lé- 
moigner que dans la suite elles aìlaient se 
livrer aux occupátions sérieuses du mariage. 
Dict. des Orig. de 1777, in-8°. 

PITIT , ITA, adj. (pití, íte), d. lim. et g. 
piti. Petit.ile. V. Pichoun el Petit, R. 

PITORESQUE, ESCA, adj. (pitourès- 
qué,èsque) - K Pitoresco, ilal. Pintoresco , esp. 
Pitoresco, port. Pintoresc , cat. Pittoresque, 
susceptible d’un grand efiet enpeinlure; fìg. 
qui peint vivementà l’esprit. 

PiTOS , OSA , OZA, adj.vl. Miséricor- 
dieux. V. Pious , R. 

PITOT, OTA, Garc. V. Pilouet. 
PITOUET, OUETA, s. (piloué, étte) ; 
pitode, pitooat, pitota. Jeune garçoH, jeune 
fìlle,mousse, servante, jeune garçon ou jeu- 
ne fille chargé d’embonpoint. 

Ély. V. Petit, R. 

M. Suou, OEuvres Tnédites, a employéìe 
mot pitouas, pour désigner les muses, dans 
les vers suivanls : 

Lou coou de denl 
Au soumet doouparnasso 
Êisnoou pitouas, 

Serve depassatemp. 
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PITOUETAS , s. m. (pilouelás) ; piTooc- | 
tas. Àugm. dejiiíoueí, bon enfant, V. Petit , 
Rad. 

PITOUN, s. m. (pilóun).Ficberon,piton, 
sorle de fìche au bout de laquelle esl un an- 
neau , ou dont la lêle est percée en anneau. 

Éty. M. de Roquefort, dérive ce mot de 
pied . V. Ped , R. 

PITOUN D'AFFUT , s. m. Piton d’af- 
fut , cheville de fer qui sert à tenir Ics 
plales-bandes d’un affut de canon. 

^ PITOUN DE BLOUGA , Pilon muni 
d’une boucle. 

PITOUTAS, s. m. (pitouíás). Áugm. de 
pitouct , gros garçon. V. Pelit , R. 

P ET OU y ABLAIVÏ.EN T , adv. (pitouiabìa- 
méin). Piloyablement, d'unemanière piíoya- 
ble, qui excite la compassion; sans aucun 
goûl , d’une manière à provoquer le mépris. 

Êty. de pitouyabla etde ment. V. Pious , 
Rad. 

TPITOUYABLE , ABLE, adj. (pitouiá- 
blé, áble). Pitoyable, naturellement enclín à 
la piiié ; mais plus communément digne de 
pilié, révollant, méprisable. V.Pious, R. 

PITRACA, s. f. (pi'tráque), dl.Mot inju- 
rieux quirépond h vieiïle garce. Doujat. 

PITRAL, s. m. (pitrál) , dl. Pitral, cat. 
Pour poiírail. V. Peitrau et Pect , R. 

Las aigos nn ta fort crescut le rec mairal, 

Qne les paures roussis n’an jusques al pìtral. 

Bergoing. 

PETRALET, s. m. (pitralé), d. de Bar- 
lonnelle. Nom d'une pièce de cbarpenle. 

PETRAR , v, n. ( pilrá) ; chabpab. Se 
fâcher, piétiner derage, de colère. 

Éty. du grec 7rixpalvco (pitrainô), exas- 
pérer. 

Aussi qu tron rì aurie pa$ lou mourbin , 
Qu pitrarie pas, malopeslo. 

Dioul. 

PHTRASSAR, v. a. (prtrassá), dl. api- 
thassar. Faire, dire, agencer maladroitement 
quclque chose, la gâler. 

PITREjS. m. (pítré). Pour poitrine. Y. 
Peitrina et Pect, R. 

Lepoitrail desboenfs, leurfanon. 

PITRE, s. m. (pitré), d. de Barcel. La 
poitrine, le gésier, le jabot, l’estomac. Voy. 
Gavai el Pect , R. 

PITRET, s. m. (pitré). Nom qu’on don- 
ne, aux environs de Montpellier, aux casta- 
gneux. V. Caslagnous. 

PITROU, s. m. (pitrou), dl. Solive. Yoy. 
Travet . 

PITUITA, s. f. (pitúile) ; riEOCMA , BILA. 
Pituita, ilal. esp. port. cat. Pituite, humeur 
blanche et visqueuse du corps humain, dont 
il esl impossible de donner une déíìnilion 
précise; chacun s'en faisant une idée diffé- 
rente. 

Éty. du lat, pituila , m. s. 

PITUITOUS, OUSA , adj. (pituilóus , 
óuse) ; Pituitoso , ital. esp. port. Pituitós, 
cat. Piluiteux, euse , qui est surchargé de 
piluite. On qualifìe, parliculièrement de celle 
épilhèle, Ies personnes alteintes de catarrhes 
chroniques. 

Éty. du lat. jntuitosus, formé de piluita 
el de la lerm. Ous, v. c, m. 
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PïTZ , s. m. vl. Górge, poitrine, picds. V. 
Pect } R. 

PIU 

PIU , s. m. vl.-JPfu, cat. Action de bioler, 
piolement. V. Pip , R. 

PIUCEL, adj. vL PIEUCEL, POCEL, PICJSSEL, 
riUSEL, PIOSELH, PIEOSEL, ÍPIOZEL, PIEUZEL. V . 

Pioucel. 

PIUCEEjA, S. f. vl. pieocela, piusella, 

POLSELLA, PIOZELA, PIEOZELA , POCELA. Voy. 

Pioucela 

PEUCELATGE, S. m. vl. PIEOCELATGE , 

PIOSELLATGE, PIEOSELATGÊ, PIOZELATGE, PIEOZE - 

latge. V. Pioucelagi. 

PïULARiENT, s. m. vl. Piaulemenl, piail- 
ìement, tinlement. 

PEULAR, v. n . vl. Piular , cat. Pipiar , 
esp. Piailler, brailler, piauler, crier. V. Piou- 
lar e t Pip , R. 

Éty. du lal .pipilare. 

PIUMEIV , vJ. Boisson. Y. Pimen. 

PIUS , adj. vl. Clément. 

Éty. du lat .pius, m. s. V.Pious, R. 
PIUSEL , vl. Y. Piucel et Pioucel. . 
PIUSELATGE , vl. V. Piucelatge. 
PíUSELH , vl. V. Pìucel. 

PEUSELLA, vl. V. Piucela . 
PEUSELLATGE, vl. V. Piuceîatge. 
PIUSSA, vl. V. Piuze. 

PEUSSBL, adv. vl. Puceau, vierge, pur. 
V. Piuccl et Piouccl. 

PIUT, vì. V. Puze . 

PEUZE, s. f. vl. piytz, piossa. Pulce , ital. 
Puce. 

Ély. du lat. puìca), m. s. 

PECJZEL, vl. Y. Piucelei Piouccl. 
PIUZELA , s. f. vl. DemoiseHe, pucelle. 
Y. Piucela et Pioucela. 

PIUZELATGE , vl. V. Piucelalge. 

PIV 

PSVA,s. f. (pive); PIVONI, PIVOINA, BOO- 

VET, PIVOOETA, BELET , ..QUINSOUN DE LA TESr/1 

negha. Pivouana,à Nice. Bouvreuil, pivoine, 
Loxia pyrrhula, Lin. oiseau de l’ordrc des 
Passereaux et de la fam. des Conirostres ou 
Conoramphes (à bec conique). 

On donne ìe même nom à quelques espè- 
ces d'alouetles el particulieremenlàl’alouet- 
te hupòe. V. Bedouina; et à la triviale, Yoy. 
Criou, el M. Avril , au becfigue Y. Grasset. 

M. Roux, Ornilhologie provençale, dilque 
les mot s } piva, piva-hourloulana et pivoue- 
ta , désignent le pipi des arbres, Antìius ar - 
boreus, Viellot, Aíauda arborea, Briss. V. 
Bedouvida, 2. 

PEVA , s. f. Nom nismois du peuplier 
noir. V. Piboula . 

PIVA , adj. f. vl. Aigre, aiguè. 

PIVA, s. f. Denl d’un peigne. Garc. Voy. 
Pua. 

PIVAN, s. m. (piván). 

Et vicn lou maoufatan 
Loupoulas à la dent en guiso de pivan. 

Reymonenq. 

FIVELA , Cast. V. Piveïhas. 
PIVELHAS , s. f. pl. pivelas, piveoos. 
Rejelons, scions , nouveaux jels que pous- 
. sent les les arbres et les arbusles. Avr. 
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PIVEOUj s. m. (pivèòu) ; pwot. Pivotj 
morceau de fer arrondi qui lourne sur une 
crapaudine. 

Ély. SuivantHuet, pivotesl dit pour jpfeu- 
vot, dim. depteu. 

PIVEOU. s. m. pivaj pivod. On le dit 
fìg. et iron. pour gorge, gosier, vois per- 
cante. V. Gousier. 

Quepivecu, quel gosîer, quellevois ; 

Mai tout aco saye piei ren 
Se rìavianpas de bonou pivou. - 

Coye. 

PIVER, s.m.Nomnismoisdela marouel- 
îe 5 c’est aussi le nom du Pic-verd , par alt. 
v. c. m. 

PIVOINA , s. f. (pivoíne). Nom qu’on 
donne. dans le Gard el à Avignon, au bou- 
vreuil. V. Piva . 

Onle donne aussi à la planle nommée pi- 
voine. V. Peouna. 

PIVONI 5 V. Peouna. 

PIVOr§I , s. m. (pivóni). Un des noms du 
bouvreuil. V. Piva. 

PIVOT , V. Piveou. 

PIVOTA , s. f. (pivóte). Un des noms de 
Y anthus richardi. V. Fista-govola. 

PIVOTA-HORTOUEANA . s. f. Pivote 
ortolane , Sylvia macuïata , Lath. Anthus 
rnaculatus , Viellot , Motacilla maculata . 
Lin. oiseau de I’ordre des Passereaux et de 
ïa fam. des Subulirostres ou Puaphioramphes 
(àbecgrèîe). 

PIVOU , dl. V. Pìhoula. 

PIVOU, s. m. dl. Pie, monlagne. Voy. 
Pic. 

PIVOUETA , s. f. Dn des noms du bou- 
vreuil. V. Piva. 

PIVOULADA, dl. V. Piboulaâa. 

PrvOUTOUN . s. m. (pivoulóun); cabi” 
DOCLETA. Alouelle demer, pélidne ordinaire, 
Tringa cinclus, Lin. oiseau de l’ordre des 
Ecbassiers et de Ia fam. des Ténuirostres ou 
Rampholites (à bec flexible) , qui passe dans 
nos pays au printemps et en automne. 

Dans Ie département des B.-du-Rh. on 
donnelemême nomàla farlosue. V. Beâou - 
vida. 

Pivoutoun, est encorelenom qu J on donne 
à l'alouette de buisson, Alauda sepiaria. 
Brisson, Anthus sepiarius , Viellot , selon 
M. Roux. 

PIVOUTOUN-GAVOUET , s. m. cici- 

DEI-GBOS , CICI-MODIÏTAGRABD. C'CSt , Seìon 

M.Rouxjlenom dupilpit spipoìelte, Ânlhus 
aquaticus , Viellot, oiseau de Tordre des 
Passereaux et de la fam. de Subuliroslres ou 
Raphioramphes (à bec en alène). 

PIX 

PIXIDA, s. f. vl. Casselte, coffret, boìte. 

Ely. du îal. pixidis, gén. de pixis. 

PIY 

PIYOUN , s. m. d. béarn. Pigeon, co- 
lombe. V. Pigeoun et Pip , R. 

PIZ 

PIZA, s. f. (píze) , dl. V. Piela. 

PIZADAS , V. Pisadas. 

PIZAT , ADA, adj. et p, vl. Broyé, ee. 
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PLA, adj. vl. Pla , cat. Lisse ; plane. 

PLA, s. m. vl. Plan, plane, uni, simple, 
bon, juste. 

PLA , adv. plajç, dg. Pla , cat. Deplano , 
esp. Bien, enlièrement, clairement, mani- 
festement, simplemenl, loul-à-fait. 

Éty. Ce mot, pris du catalan, a conservé 
cbez nous la même signifìcation et parail être 
formé de plan , du lat. planus , uni , et fìg. 
sans difficullé, évídent. 

Aquot vai pla , cela va bien. 

Piaà l’alba, précisément à I’aube. 

PLAA, adv. d. béarn. pla, plak. Bien. 
V. Plan et Ben. 

PLAC , plabch , radical dérivé du grec 
'izláç (plax), gén. tzXc í*/.òç (platos), dalle, 
plaque, surface plane, d'où le sous-radical 
lalin, planca, planche. 

Deplalios, par apoc. plalì , et par change- 
mentdu A* en c ouen qu,plac, pìaqu ; d’où , 
Plac-a , Plac-agi } Pla-ard , Placard-ar , 
Plac-ar , Plac-et, Ém-plaça-ment. 

De plak , par le changement de li en g , 
plag; d’où : Plage-a,Plagn-ol. 

De plac, par le changement du c en cìi , 
el addítion d’une n,planch; d’où : Planc-a, 
Planch-a, Planch-ard, Planch-ela 3 Planch- 
ier , Planch-oun. 

PLAC , II peut. 

Ély. du lal .placuit. 

PLACA, s. f. (pláque); Chapa , esp. 
port. Plaque, lable de métal, en général. 

Ély. du grec rzXay.bç (plakos). V. Plac , 
Rad. 

PLACA-de-la-chemineta, tbufet. chacfa- 

PAKSA. Plaque áont on rèvêt Ie contre-ccEur 
d’une cbeminée. 

PLACA-can» , s. m. (plaque-tcbïn). Pla- 
quesain, pelií vase de plomb dans lequel les 
vitriers détrempent le blanc dont ils mar- 
quent íe verre. 

PLACA , s. f. (pláce) ; Piazsa , ilal. 
Plaza, esp. Praça , port. Plassa , cat. Place, 
lieu pu espace que peut occuper une per- 
sonne ou une cho.se ; lieu pnblic découyert 
et enyìronné de bâlimenls, soil pour embel- 
lir une ville , soit pour la commodité du 
comraerce ; terrain où í’on peol b.âtír ou qui 
est déjà bâti, villejìe gu.erre ou decommerce; 
rang, emploi. 

‘ Ély. du lal. platea, formé du grec TzXaxtla 
(pìaleia), de TrXct'ûùç (platus), large, sous-en- 
tendu hodos , voie, cbemin; platz } en allem. 
V. Plat. R. ' ~ ' 

PLACADA, s. f. (plocáde). d. bas ljm. 
et impr. plocada. Coup de main ou d’aulre 
cbose àplat. 

Ély. de plac , pour plat , et de ada , fait . 
donné. V. Plat, R. 

L’y ai bailat una placada pei choul , 
je lui ai donné une claque sur les fesses. 

-* PLACADAS , s. f. pl. (píecádes), d. bas 
lim. m. s. qu e Man cauda, v. c. m. 

PLACAGI, s. m. (placádgi). Placage , 
espèce de menuiserie qui consisle à plaquer 
des morceaux de bois sur des membrures ou 
panneaux , pour y pousser des moulures où 
y tailler des ornemenls ; recouvrement de 
menuiserie avec un bois plus précieux . 
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r Êíy . de placa et de ar, metlre des plaqaes. 
V.PLac, R. 

PLACAIRE, s. m. (placáïré). L’enfant 
qui a déserLé de la maison palernelle oa de 
l’école, déserleur. 

Éty. de Placa , v. c. m. et de aire , celui 
qui déserle. 

PLAÇAR, v. a. (plaçá). Flacer, siluer, 
mettre dàns un lieu , daus une place ; donner 
un emploi. 

Ély. de plaça et de ar . V. Plal, R. 

P LA CAR ) V. n. (placá) ; taibe de teoihis, 

S’enfuir de la maison palernelle , de Técole, 
en parlant des enfanls. 

Ety. du grec TrXacrto (pìasô), errer àl’aven- 
lure, parf. TzÌTzXayya. (peplagcha). 

PLACAR, v. a. (pjacá). Plaquer, appli- 
quer une lame de bois . d’ivoire , etc.. sur 
un aulre corps. 

Ély. deplaca et de ar, meltreune plaqoe, 
V. Plac , Lí. pour plaquer du plâlre, Yoy. 
Embourniar ; pour plaquer du plâtre sur du 
bois, V. Labarar. 

PLACARD , s. m. (placár). Placard, 
armoire pratiquée dans I’épaisseur d’unmur. 

Élv. V. Plac, P L . 

PLACARD, s. m. Placard . affiche que 
l’on applique sur un mur pour annoncer ou 
publier quelque chose. V. Pancarta et Plac , 
Rad. 

PLACARDAR, v. a. (placardá); P1A5- 
cabdah. Placarder , metlre ou afficher un 
placard. 

Ély. d eplacard et de al. V. Plac, R. 

PLACARDAT , adj. et p. (placardá. áde). 
Placardé, ée. 

Ély. d eplacard et de al. V. Plac, R. 

PLACAT, ADA , adj. et p. (plaçá, áde); 
PILAT. Placé, ée, mis en place. 

Éty. de pìaça et de al. V. Plat, R. 

PLACEIADOR et 

PLACEIAYRE, vl. V. Plasseyaire. 

PLACEJAR, v. n. vl. Courir les places. 

Éty. du lat. perplateas ire. V. Plat, R. 

PLACER, s. m. vl. V. Plaser, plaisiret 
Plas, R. 

PLACET, s. m. (placé). Placel , sortede 
requête ou de supplicalion faite par écrit, 
que l’on présenLe au roi , aux grands sei- 
gneurs, auxjuges, etc. 

ÉLy. du lat. placeat , qu’il vous plaise. V. 
Plap, R. 

PLACETA , s. f. (placéte). Dìm. deplace, 
pelite place. 

Éty. de plaça et du dim. eta. V. Plat, R. 

PLACH el 

PLACHT , V. Plait. 

PLAÇIDO , nom d’ho mm e (placide) ; Pla • 
cido, itaí. Placide. 

L’Èglise honore quatre sainls de ce nom, 
les 5 et 8 juin , 5 et 11 oelobre. 

PLACIER , s. el adj. vl. plasseiaybe. 
Coureur de places , désceuvré; commission- 
naire. 

PLACS, vl. II ou elle plûtj de plazer. V. 
Plas, R. 

PLACZAMENT, s. m. vl.Plaisir. 

Ély. V, Plas, R. 

PLAEGAR, vl. Y. PLaidegear. 

PLAFOUN, s. m. (plafóun) ; FLAronro, 
trads. Paflon , esp . Plafà , cat. Plafond,la 
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partie supéricure d’un apparlement qui est 
l’inférieure du pîancher supérieur. 

Ély. de plal-fond , fond plat , quoiqu’il 
soit quelque fois en voûte. V. Plat, R. 

On nomme : 

FLAFOIS’D DE PEINTDRE , celuí qui est enriclii de 

peiotures. 

PLAFOjSD DE PIERRE , celui qni est fait avec des 
dalles dc pìerre apparentes. 

PLAFOKD MARODFLÉ , celui quî est peitit sur une 
toile lendr.e sur un ou plusieurs cadres. 

PLAFOUNAGI, s. m. (plafounádgi). 
Plafonnage. 

PLAFOUNAR, v. a. (plafouná). Pla- 
fonner, couvrir le dessous d’un plancher, 
îe garnir de plâlre ou de mcnuiserie. 

Éty. d eplafound et de ar. V.Plat , R. 
PLAFOUNAT, ADA 5 adj et p. (pìafou- 
îiá, áde). Plafonné, ée. 
tìty. V.Plat, R. 

PLÂG , play , radicat pris du lalin plaga , 
plaie, blessure, coup qui blesse, et dérivé du 
grec 'âXayá (plaga) , m. s. dont la racine est 

ïùdpGu (plêssô), frapper. 

D eplaga, parapoc. plag ; d’où : Plag-a, 
Plag-adoo , Plag-ar , Plag-at , Plagu-a , 
Plagada-ment , Plag-ous, 

De piag , par lc changement du g en $ : 
Playa. 

PLAG, s. m. vì. V.Plait. 

PLAGA, S. f. (plágue) ; playa , plagea , 
plagda .Plaga, cat. anc. esp. Chaga et 
Praga, port. Píaga , ilal. Plaie , blessure , 
solulion de conlinuité sur des êtres organi- 
6és, produite par une cause exlerhe. 

Ély. du Iat. plaga , m. s. V. Plag , R. 

II n’y a personne qui né connaisse quel- 
que secrel ou qnelque onguent parlicuïier 
pour la guérison des plaies, et personne en- 
core qui ne soit convaincu de l'éfficacité de 
son remède, parce que, malgré les onguents 
el malgré les vulnéraires, la plupart des 
plaies guérissent assez promptement , bien 
quejeur cicatrisation soít ordinairement re- 
lardée par les moyens mêmes que l’on em- 
ploie pour la favoriser. 

Le seui et véritablè traitement des plaies 
consisle à en rapprocher les bords autant que 
possible , à ies mainlenir rappròchés et à les 
préserver du contact de l’air, du froid el 
tfune châleur Irop considérable. Les plaies 
simples, quoique très-étendues , se cicatri- 
sent souvent par ce moyen, dans Tespace de 
24 ou de 36 heures. 

PLAGADAMENT, adv. (plagadaméin). 
A.vec difficulté, avec grand peine. V. Pla - 
guadament el Plag 9 R. 

Plagadament you maslegui la cart , 

Louis brouis m’y soncoumo Volly de cade . 

Labellaudîère. 

PLAGADOO , s. m. anc. béarn. Celui 
m a blessé. 

Ély. d eplaga et de adoo. V. Plag , R. 

. PLAGADOR, s. m. vl . PLAGACBE. Vo- 
ur d’esclaves , qui vend ou achète une 
so nne libre; plagiaire. 

Ely. du lat. plagiarius ou plagialor, m. s. 
. PLAGADOR, vl. V. Plagador . 
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PLAGAR , v. a. (plagá) ; Pldgar , cat. 
esp. Chagar, port. Piagare , ilal. Blesser, 
meurlrir. V. Blessar. 

Éíy. de plaga et de ar. V. Plag , R. 

PLÂGAT , ADA,adj. et p. (plagá, áde); 
Chagado , port. Blessé , ée . plainlif, triste, 
chagrin. 

É(y. du lat. plagalus, blessé. V. Plag , R. 

PLAGEA, s. f. (pládge) ; Plaggia , ital. 
Playa , esp. Plaga , port. Platja , cat. 
Plage, rivage de la mer , sans port, sans 
rade , pour se mellre à l’abri. 

Ély. du lat. plaga , m. s. V. Plac , R, 

PL.AGEA , s. f. d. bas lim. Pour plaie. 
V. Plaga. 

PLAGEAR, v. n. vl. lim. Plaider. Voy. 
Plaidegear. 

PLAGES, adjs vl. Querelleur, plaideur. 

PLAGTAUÏ . s. m. (pladgiári); PLAGIAIRE. 
Plagiario , itaì. port. Plagiari, cat. Pla- 
giaire, celui qui pille ou qui s’altribue Ies 
ouvrages d’autrui. 

Ély. du lat. plagiarius , formé deplaga , 
plaie, blèssurc, fléau. 

Les P L omains donnaient ìe nom de pla- 
giarius , à un homme qui vendait comme 
esclaves , deshommes libres. Ce crime était 
puni par ìe fouet ; plagis damnabaniur , 
d’après la loi Flavia , d’où plagiarius. 

On assure que Martial est le premier 
auleur, qui ait appliqué ce mot aux écri- 
vains pillards. 

PLAGIAT , s. m. (pladgi); Plagio , ital. 
esp. Plagiado , port. Plagat , cat. Plagiat, 
aciion d’un écrivain qui pille ou dérobe le 
travail d’un autre auleur, et qui se Tat- 
tribue. 

PLAGN , planch , radical pris du latin 
plangere , plango , planctum , plaindre , 
se plaindre, et dérivé du grec (plês- 

sô), frapper, se frapper la poitrine en signe 
d’aflliction. 

De plangere, par apoc. plang, et par 
Iransposilion du g , plagn ; d’où : Plagn- 
eni , Plagn-er, Plagn-un. 

De planclum , par apoc. planct, et par 
changemenl de cl en ch , planch ; d’où : 
Planch, Plancli-oun, Com-planch-a, Com- 
planh-er. 

De planctum, par apoc. et suppr. du c, 
pìant, et par changement de a en e, plent; 
d’où : Plent-a , Pleinti-ous , Fleint-a , 
Pleint-if. 

De plangere , par apoc. plang ; d’où : 
Plang-ent , Plang-er , Plans. 

De plang , par le changement de ng en 
nh : Planh , Planh-er, Plaing. 

PLAGNA, s. f. vl. PlainLe: La mendra 
plagna, la moindre plainte; plaine. Voy. 
Plana. 

Éty. V. Plagn , R. 

PLAGNADARIENT , adv. (plagnada- 
méih) ; flagadamint. Avec difficullé, avec 
grande peine. 

Ély. de plagner et de ment}, litt. en se 
plaignant. V, Plagn , R. 

PLAGNENT , ENTA , adj. (plagnéin , 
éinte) ; flangent. Plaignant, ante , celui qui 
se plaint, qui porte une plainle. 

Éty. V. Plagn, R. 

PLAGNER , v. a. (plágner) ; plane , 
pLANi, peange, plagne. Compiagnere , ital. 
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Planyer , cat. Plaindre avec compassion ; 
regretter , épargner sa peine. 

Ély. du lat. plangere , m. s. V. Plagn , 
Rad. 

Vous oou plagnou , je regrette que vous 
l’ayez, je vous I'envie. 

M’oou plagnez pas, ne me le reprochez 
pas, ne me l’enviez pas, je l’ai bien gagné. 

Se plaigne ce que mangea , il regrelle ce 
qu’il mange. 

PLAGNER SE, v. r. Se plaindre, maní- 
fester par des paroles ou par des cris, la 
douleur que l’on souffre, porter une plainte, 
gémir, soupirer, se lamenter. 

PLAGNET , s. m. d. béarn. Plaintes 
entrecoupées. V. Plagnun , Planchoun e t 
Plagn, R. 

PLAGNOL, s. m. (pìagnól) , et impr. 
PLANIOL. Petite plaine. 

Éty. V. Plac , R. 

PLAGNUN, s. m. d. m. (plagniin). V. 
Planchoun et Plagn , R. 

PLAGOUS , s. m. (plagóus). Lâche , 
pollron, fanfaron. V. Pclouacha: 

PLAGOUS, OUSA, OUA, adj. (plagóus, 
óusa , óue). Couvert de plaies , d’ulccres. 
AvriL V. Plag , R. 

PLAGUA, s. f. vl. Piaie. V. Pïaga et 
Plag , R. 

PLAGUT , UDA, adj. etp. vl. Plu, ue. 
V. Pluia. 

PLAEÏ , NO METTRE EN , CSp . pFOV. VÌ. ÎHe 

pas tenir compte. 

PLAI , s. m. (pláï). Érable plane, plane, 
plasne, faux sycomore, Açer platanoïdes , 
Lin. arbre de la fam. des Erables, commun 
dans îa Haute-Provence , où il croit natu- 
rellement. 

Éty. du lat. platanus, platani. V. Plat, 
Rad. 

Cel arbte est 3’un des pîus utiles de ceux 
qui croissent dans la raontagne. 11 vient 
dans les íerrains pierreux el incplíes ; ses 
feuilles servent d’aliment aux brebis pendant 
l’hiver, son bois est excellent pour le chauf- 
fage et pour les ouvrages des tourneurs. 
C’est aussi de ce bois qu’on fait les formes 
pour les fromages et les écuelies, dont se 
servent les bergers. Les lulhiers en font 
également un grand usage, parce qu’ouíre. 
qu’il est susceptible d’un beau poli , il se 
prêle facilement aux formes qn’on veut lui 
faire prendre sans jamais se fendre. 

PLAK, s. m. d. bas lim. Haie, cìôture, 
terlre, séparation de deux propriélés rurales. 
V. Clausura. 

PLAI , s. m. vl. Bois. 

PLAE, vl. Pour Irailé, V. Plait, pour 
procès. V. Prouces et Plaid, R. 

PLAî, inlerj. (pláï). Quoi! qu’est-ce ! 
comment! plaît-il ! 

Ély. du verb. plaire , que vous plai? 
que vous plaìt-il ? V. Plas , R. 

PLAICH, vl. V. Plait. 

PLAÏD , plait , fleid , radical pris du 
lalin placiiare , plaider, d’où placitum , 
plaids, qu’on dérive de placere, pìaire, faire 
plaísir à queìqu’un. 

De placitare, par apoc. placit, par suppr. 
de c plait , et par le changement du t en d , 
plaid ; d’où : Plaid , Plaid-egea , Plaid - 
iaire , Plaid-iar , Plaid-egeaire , Plaid - 
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egeur , Plaid-ejaire , Flai , Plaid-ejar , 
Plaig-ar , Plaid-es , Plaig-ar , Plai-jar , 
Play , Plays , Plaií , Plat , Plats, Pleid - 
egear , Pleit-edour , Pleit-eyar. 

PLAÏD, s. m. vl. Plaid, tràilé, accord. 
V.P/aií. 

Éty. du lat. placitum. V. Plaid , R. 
PÌ.AÏDE , vl. Y. Playde. 

PXjAIDEGEA, s. f. (pleïdédge) ; s-leide- 

GEA , PEAIDEGEADIENT. II pÌatíre , Ìtal. 0 

pîeitear , port. Plaid ou plaidoirie; Ia pro- 
fession d’avocat et Vexercíce qu’on en fait. 
Êly.du lat. placitum , m. s. V. Plaid, R. 
PIiAIDEGEA, s. f. pleidegea. Pialo , 
ilal. Pleito , port. Plaidoyer, discours fait 
en présence des juges pour la défense d’une 
cause. 

PLAIDEGEAÏRE, RELA. ( pleided- 
jáïré , rèle) ; pleidegeaìhe , flaidlaibe, plai- 

diaibe. Preyteador , esp. Pleiteante , port. 
Pìedejaire , cal. Piatilore, ital. Plaideur , 
euse , qui aime à plaider , qui plaide sou- 
vent. 

Éty: de plaidegea et de aire, celui qui 
plaide. V. Plaid, R. 

Un plaidegeaire es un marrit vesin. 

Prov. 

PLAÏBEGEAMENT, s. m. (pìeidedja- 
méin). Procès, plaidoirie. V. Plaidegea. 

Éty. de plaidegear et de ment. V. Plaid. 
Rad. 

Et sur toutos las gens.d’affaires , 

Que servon generalomen 
Per procez ou plaideiamen. 

Michel. 

PLAIDEGEANT, ANTA, adj. (pleided- 
ján, ánte). Plaidanl, anle, qui plaíde. Voy. 
Plaid, R. 

PLAIDEGEAR , v. a. (pleidedjá); flei- 

DEGEAB , PLEIGEAB , PLEITEYAH. Plaìder , dé- 

fendre quelqu’un en juslice; Plaidegear un 
prad , un passagi . 

Éty. du Iat. placitare , le même que pla- 
cere , ou de nlaidegea et de ar. V. Plaid. 
Rad. ' 

PLAIDEGEAR , v. n. Pialire , ital. 
Pleylear, esp. Pleitear , port. Pledejar, cat. 
Plaider , soutenir un procès , le défendre 
devanl ses jujes; ètre en procès avec quel- 
qu’un; hésiter, balancer, ètre indécis, indé- 
terminé sur le parti que I’on doil prendre. 
y. Plaid , R. 

Qu plaidegea mal avegca , 

Tout ce quemangea li amaregca. 

PLAIDEGEAT, s. m. (plaïdedjá) ; PLAY- 
DEjAT,dg. PIaidoyer,discours prononcéà l’au- 
dience pour défendre le droit d’une partie. 
V. Plaid , R. 

PLAiDEï , s. m. vl. plaidet. Àccord, 
pourparler, causerie, enlretien, propos. V. 
Plaid, R. 

II ou elle plaide. 

PLAÏBEÏADOR, vj. et 
PLAIDEIAIRE , vl. V. Plaidegeaire. 
PLAIDEIAMEN, vl. V. Plaidejamen. 
PLAIDEIAR , vl. V. Plaidegear . 
PLAIDEJAIRE , vl. y. Plaidegeaire et 
Plaid, U. ; 
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PLAIDEJAMEN , S. m. vl. PLAIDEYAMEIT, 

pl aie jamen . Paix, accord. V. Plait , R. 
Plaidoyer, discours, plaidoirie. 
PLAIDEJAR, v. n. vl. Parlemenler, trai- 
ler, s’accorder; appaiser, adoucir, calmer, 
rendre propice. V. Plaid, R. 

PLAIDEJAR, V. a. vl. plaideiab , plai- 

DETAIÌ, PLEDEIAB, PLAYEJAB, PLAEGAB, PLAYE- 

zab. Plaider, disputer, contester, lourmen- 
ler, tracasser, quereller, poursuivre, raccom- 
moder, s’accorder, trailer. V. Plaidegear . 

FLAIBERIA, s. f. vl. Plaidoirie, díscus- 
sion, noces. V.filaitelPlaid, R. 

. PLAIBES , adj . vl. Gontraíre, opposaní, 
adversaire. V. Plaid, R. 

PLAIBSY , s. m. vl. Pourparler, accord, 
causeríe, entretien, propos. 

PLAIBEYABIEN , s. m. vl. V. Plaide- 
jamen. 

” PLAÏDEYAR , vì. V . Plaidegear. 
PLAIEADOR, vl. V. Plaideiaire. 
PLAIEJAMEN, vl. V. Plaideiamen. 
PLAIGAR, v). V. Plaidegear et Plqid, 
Rad. 

PLAIGNA , s. f. vl. Plaine. V. Plana et 
Plan, R. 

PLASGNER, vì. y .Plagner. 
PLAIGNUT , UBA , adj. et p. d. béarn, 
Plaint, pìainle. V. Planch et Plagn, R. 
PLAIJAR, vl. Plaider. V. Plaidegear. 
Éty. du lat. placitare. V. Plaid , R. 
PLAIN, s. m. vl. y. Planch. 
FLAENER, vl. V.Ptagner. 

PLAING, s. m. vl. Plainte, complainte. 
V. Plagn, R. 

PLAINGNER, vl. V. Plagner. 
PLAIRE-, v. a. (pláïré) ; _ÀGRADAB. Plau- 
rer, cat. Prazer, port. Piacere, ital. Plaire, 
être agréable au coeur, àTesprit ou aux sens; 
ímpr. vquloir, avoir pour agréable, Irouver 
bon. 

Èly. du lat. placere , m.s. V. Plas, R. 
Sidìouplai , s’il plailà Dieu. 
pounaz me aquol si vous plet ou mieux 
sivous plai. 

Unevieille chansonbas lim. dit: 

La Jeanetounme pìai, 

N’es touta poulidela, 

M’en coustara la vita 
Ou iou V espousarai. 

La Jeaneloun me plai. 

PLÁIRE SE , V. r. se codmplaibe. Com- 
piacersi , ilal. Complacerse , esp. Se plaire, 
prendre plaisir à quelque chose, à la faire, 
y Irouver du contentement, y mellre sa sa- 
lisfaction. 

PLAIS , vl. 11 ou elle plut, de plgzer. 
PLAIS , s, vl. Bosquel, taillis, plaine. V. 
Plana et Plan, R. r 

Boisplié, courbé. 

PLAÎSSA, s. f. (pìaïsse), d. bas ìim. Ru- 
che de cochon, lorsqu’on a enìevé la tête el 
les jambons. Béron. 

PLAESSADENC , 

PLAISSADIT , et 

PLAISSAT , S. m. Vl. PLAY5BAT, PLAYSSA, 

PLAissADiT, PLAYssApEyc. Haie, clôture, taii- 
Iis, bosquet, forl; et adj. courbé, ployé, en- 
Irelacé. 

PDAIT , S. m. vl. PLAITZ, PLAG, FLACH, 
PLACHT, PLAI , PLA , PLAIDEBLA , PLAITZIO , 

Pleyt, anc. cat; Pleilo, esp. port. Piato, itaì. 
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Plaídoýer, débat, cause, diíïicuìté, différend, 
procès, conlestaíioD, combat, audience, cour 
pìénière, traité, pacificàLion, accord, dispute, 
demande, poursuite, solìicitalion, question, 
propos. 

Ély. jdu îal. placilum. V. Plaid , R. 
PLAITZIO, vl. V.Plail . 

PLAMENS , adv. rl. De suite , sur le 
champ. 

PLAN, radical pris du lat. planus , plana, 
um, uni, égal, plan, plaine, et dérivé du grec 
t -\ò!í (plax), surface unie. V. Plac, R. 

D eplanus, par apoc. plan ; d’o ìi:Plan, 
Plan-a , Plan-assa , Planas-i-el, Plan-chant , 
Plan-eta Plan-ier , Plan-ped, Plan-ura, 
A-plan-ar , Planh-a , A-plan-ir, Â-planr 
it, Em-plan- ar , Es-plan-ada . 

PLAN, s. m. vL V. Plànch. 

PLAN, ANA , adj. yl. PLino' esp. Pia- 
no,ital. Plan, ane, uni, poli, effilé, dírecl, : 
exact, régulier, fîg. simple, pur ; adv. nui- 
menl, simplement, également, juste. V. ie 
mot précédent et Pla, R. 

PLAN , s. m. pla. Pla, cat, Plano,es, p. 
port. Piano, ital.Plaine, plaleau.. V. Plana ; 
cl Plan, R. 

PLAN, s. m. Étage d’une maison. Garc, ; 
y. Estagí . 

Éty. y. Plan, R. 

PLAN , ANÁ. adj. (plán,áne); Plano , \ 
port. esp. Piano, itdì. - Pla, cat. Plan, aue, ■ 
uni, plat. - 

Plan coumo ìa man , uni comme la maiu, - 
comme une glace. 

Plan-pays, la plaine, vl. clair, aire. poli. *■ 
Éty. dulat .planus. V. Plan. R. r 

PLAN,s. m. (plán); Piano. ital. Plan. r 
esp. Plano , porl. Plan, déíinéation. dessein : 
d’unbâlimentou autre ouvrage d’archîleclu- «■ 
relracé sur le papier selon ses différenles ; 
mesures el ses diílérenles parties ; projet que 
l’on fail pour i’exécution d’un tfavail quel- 
conque. _ 

Aifachmoun plan, j’ai mon plan arrêlé. 
Éty. V. Plan, R. ' 1 

PLAN . s. m. Flegme , sang-froid, non- 
chalance, indolence. L 

A un plan tout siou, il est d’un flegmeim- 
perlurbable. V. Plan, R. 

A un famous pìan, il a un sang-froid uni- - 
que. 

fíestar en plan, rester sur ses denls. 1 
PLAN , âdv. (plán) ; plo, lang. bel, doc- - 
ÇAiJENT. DAISE. Piano , ital. Doucemént, len- ’ 
tement, posément, uniment. 

Plan-plan , bellemenl, íoutdoux , tout : 
beau. f : 

A n âr plan, marcher lenlemepl, avècpré- t 
caution, sans faire dubruil. 

Parlar pìan s parler bas ou à voix basse. C 

Ély. du lat. planus, égal, uni. V. Pl Q1ì > , 
Rad. ^ 

Tot plan , vì. loutunimcnt. 

PLAN, Pour plainte. V. Planch el Plan - 
choun. < 

PLAN , adv. etirop. pla, plaa. Bie.n, paL * 
faitement, franchement.' 

Éty. du lat. planus, uni, non rabolenx, 
prîs dans le sens fîguré, qui n’offre aucun 
défaut, qui estparfail dans son genre. Voy. \ 
Plan , R. • 

Aquot esplan-fach , c’esl très-bienfait. ; 
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Aquot esplan bon , cela est fort bon. 

Plan bo Van pagat . ou vous l’a baillée 
belle. 

Oplan. oui vrairaonl. 

Zimostro lestresors queportec de Siâon , 
Vefort belis houstals, la vitiapteparado, 
Pla fortodeparíout, a mai qu’es p!a paùsado. 

JBergoing. 

De plan, vl. netlement, cìairement. 

PEjANA, S. f. vl. PTANQA, PLAMEZA, PLAI- 

«ba. Plaine, pays plat; page, feuille, plancbe. 

V.P/aiijR. 

PLAPÏÁ, s. f. (pláne) ; m«. Plana, cat. 
esp.port. Piana el Pianura, ilal> Llanada , 
esp. Planicie, port. Plaine, grandc clendue 
de pays, sans élcvation , surface unie. 
Zaplana liquida, poél. la mer. 

Éty. du lat. planus ager ou de planiíia. 
V. Phn, R. 

. Aquol vai en pìana, clit on d'une affaire 
jquì tnarche sans difficullés. 

PLANA, s> f. Garessc : Faìre la plana , 
íâter quelqu’un.V. Applanar et Plan, U. 

, PLAWA, s. f. Plaina , port. Plane, espèce 
de grand rabot qui sert à préparer, à uniret 
àpolirlc bois. 

Éiy. du lat. planuïa. V. Plan, lí. 

PLANÁ, s. f. jougiîlh?. Colombe de ton- 
neìier, grand rabol donl les lonneìiers se scr- 
vení pour dresser ïes douves. 

Éty. d cplan, uni. V. Plan , R. 

PLANA,s. f. Nom nismois de la pìeuro- 
nccte plie. V. Larba. 

PLANA , s. f. anc. béarn. Page. 

Los nolaris metleran en las copias qui 
faran de loutas escripturas , vintet sieis lin - 
has en cascuna plana, eten co.scunolinha 
cinq motzouírc las diclions monosyllabas . 
Fors et Cost. de Béarn. 

Rubr. deNotaris. 

PLANADURA, s. f. (planadúre) ; PLAHO. 
Plane, inslrumenl de charron propre à pia- 
nér, à dresser et à polir une rouc de car- 
rosse. 

PLANAMEN, adv. vl. Planamente, port, 
Pianamentc , ilal. Clairement , plainement, 
íifnplement, enlièrement. 

. Ety. du !at. plane et de mcnt. V. Plan, 
Rad. 

PLANAR, v. a. (pìana) ; Pianarc , ital. 
Planer, unir avecla plane, po!ir,rcndre égal, 
polir; v. n. planer, se soulenir en l’air sur 
ses ailes, en parlant dcs oiseaux, quand ils 
paraissent immobiles, considérer de haul, 
dominer sur... 

PLANARE, AR2A, adj. anc. Iim. Plein, 
eine, entier, ière. 

. PLANAREA , s. f. vl. Surface. V. Plan , 
Rad. 

PLANAS, s. f. pl. (plánes) Les bergers 
donnent ce nom aux brebis qui poussenl ìes 
premières denls etqui n’ont pas de lait. 

, PLANAS, ASSA, s. (planás, ásse). Gran- 
de ct large píaine; unefriche. un vacant en 
plaine. 

Ely.de plana et de l’augm. as, assa. V. 
Pton, R. 

^PLANAS, s. f. pl. (pìánes), pl. de plana. 
pom qu’on donne à plusieurs plaines- 
se lient ou se Liennent. : ! 
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Sur leìs planas de Valonsola, sur lespìai- 
nes de Valensoles. 

Elv V Pìniì P 

PIîjANASTEìL , (planaslèì), et 

PSjANASTEOU , s. m. (planaslèou) ; i^la- 
hebteou. Plaine, lieu plan et uni placé sur une 
élévalion. 

Ély. deplanas el de tcl, dim. V. Plan , R. 

Encin de pas ea pus creîshié mmosiru moulloun, 

A clia.sque planesteou , iut.iun un tourdilloun. 

Lu liellaudìci'e, 

PLANC, vl. Jeplains, il ou elleplaint, 
plaignil. 

PltANGA, s. f. vl. Planche. , grille de 
couvenl. V. Plancha et Plac , R. 

PLANCARDA, s. f. (plancárde) , d. bas 
lim. Pancarte. V. Pancarta. 

PLANCARDAR , v. a. (plancardá) 3 d. 
bas iim. V. Ptacardox. 

PJLANCÀT, S. m. vl. TLANCATZ. Êchaf- 
faut, plancher. 

Éty. de plancha et de at , fait avec des 
planches. V. Plac, M. 

PLANCH, s. m. vl. PLAN , PLATÍG , PLAIN. 

Plant, cat. Planto , anc. esp. Pranto, port. 
Pìanto, ital. Plainte, gémissemenl, ìamenta- 
tion ; complainte, sorte de poésíe. 

Êly. du lat. planctus, m. s. 

PLANCH, s. m. (plánlch). V. Plans et 
Plagn , R. 

PLANCH, ANCHA, adj. (plántch, ánt- 
che) ; flar , plaignut. Plaint, ainte, regreté. 

Ely. V. Píagn, R. 

PLANCHA, S. f. (plántche); planca. pos, 

FODÍùS , TAULA, PALANCA, POST, FOSTE , LHISSA , 

Plancha , esp. Plancha et Proncha, porl. 
Planxa, cat. Pìanche , ais ou pièce de bois 
desciage, large et peu épaisse; plaque de 
cuivre gravé; les eslampesqu’on y imprime; 
planche de jardin ; pelít pont de bois. 

Êty. du lat. planca , m. s. 

Curbir de ptanchas , planchéier. 

Planchas de liech , goberges, ais qui 
soutiennení la paillasse d’un lit. 

PLANCHA , S. f. PLANCA , PALANCA , PAS~ 

sabella. Madrier ou grosse pièce de bois 
qu'on place sur un lorrent, un ruisseau, 
pour y passer dessus ; planche qui sert-de 
ponl. 

Faire la plancha , faire la planche, tentcr 
le premier une chose périlleuse ou difficile. 

Plancha pourria , planche pourrie , s’ap- 
puyer sur une planche pourrie, mellre sa 
conflance sur une personne qui ne la mérite 
pas ouqui nepeul pas réaliser scs promes- 
ses. 

Ély. V. Plac, R. 

PLANT-CHANT , s. m. (plan-tchán) ; 
Canto pìano , esp. rJaint-ehanl ou pleint- 
chanl^ le chant ordinaire de TEglise calho- 
lique. 

Éty. du lal. planus cantus , chaut uni. V. 
Plan, R. 

Ce chant dans l’origine élait syllabique : 
II esl encore aujourd’hui borné au genre 
dialonique et assujelli à ce qui nous est reslé 
des modes anciens. 

Saint Ambroise , archevêque de Milan , 
fut , à ce qu’on prétend , rinveoteur du plain- 
^chant; c’esl-à-dire, qu’il donna, ie premier, 
uhe forme eí des règles au chanl écclésias- 
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lique, pour î’approprier rnieux à son ohjet. 
el ie garanlîr de ía barbarie et du dépérisse- 
ment où tombait de son temps la musique. 

Le Pape Saint Grégoire le perfectionnaet 
lui donna la forme qu’il conserve encore au- 
jourd’hui, à P.ome, el dans les aulres égìises 
où sepralique le chanl romain. L’Egîise gal- 
licane u’admit qu’en partie, avec beaucoup 
de peine, et presque par force, îe chant 
grégorien. DÌct. des Orig. de 1777, in-19. 

Vous parlaraï ni âc musiquou , 

Ni de plan-chan dedins meis vers, 
Vousfayou veni la CGuliquou 
Si vous enlamenave un er. 

Coye. 

PLAN-CHANT , s. m. plancecoun et 
plagnun. Voix plaintive que poussent les 
malades, espèces de soupirs; aunmarrit 
plagnum ou planchant. 

PLANCHARD , s. m. (planíchár) , dl. 
Grande planche. 

Éiy. de plancha et de ard. V. Piac , R. 

PEANCHAT, d. béarn. V.Planchier. 

Ély. de plancha et de at, fait avec des 
planches. V. Plac , R. 

PLANGHEIRAîl , v. a. (plantcheirá) ; 
planchegear. PJanchéier, garnir de planches 
lesol d’un appartemenl; construire un plan- 
cher. V. Plac, R. 

PJLÁNCHETA, s . f. (planchéte) ; Plan- 
cheta ; porl. Planchette, petiteplanche; ins- 
trument dc géométrie propre à lever des 
plans ; marche-pied d’élrier en bois, suí le- 
quel les dames appuyent îeurs pieds quand 
elies se iiennenl assises sur la selle. 

C’est aussi le nom que l’on donne aux pe- 
tils ponls qu’on établil sur les ruisseaux, 
dans Iebas lim. parcequ’ils ne sont ordinai- 
rement conslruits qu’avecunepetite planche. 

Ély. de plancha el du dim. ela. V. Plac; 
Rad. 

PLANCHOUN , s. m. (p)antchóun) , d. 
m. Planchelte ; dans le bas lim. V. Pountin. 

Éty. de ptancho et de oun. V. Plac , R. 

PLANCHOUN , s. m. dm. PLAGHUN, PLA- 
gnet. Soupirs, voix pìaintive d’un. roalade. 
A un marrit planchoun. 

Éiy. de planch, plainte et du dim. oun, 
petile voix plaintive V. Plagn , R. 

PLANCHOUN, s. m. dl. Gerbicr. Voy. 
Garbeiroun. 

PLANCHIER , s. m. planlchié); poustal, 

PLANTIEB , PLANCHEY, PLANCHAT , SOL, DC ULÏEB, 

socbxer. Plancher, épaisscur faite de solives 
et de planches qui sépare les clages d’une 
maison. Le mot plancher s’applique plus 
parliculièremenl à la partie inférieure d’un 
apparlement , celle sur laquelle on marche, 
el plafondfa la partie supérieurequi est !.’in- 
férieure du plancher supérieur. 

Ély. depìancha et de ier, lil. réunion de 
planches. \ r . Plac , R. 

Lou planchicr deis vaccas , la lerre ferme. 

Louplanctiier d’un paslis , abaisse. 

Lou planchicr d’un veisseou , pont. 

On nornme : 

FATJX PLAÎS’CHER , celni qu'on fait au dcssons du plan- 
clier ordiualre pour diiníuuer la huuteur de ]'a[>purte- 
ment. 

PLAKCHER CPiEEX * celui quî u’estpas rempli cnlre Ioí 
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tolîves et quî est latlé dessus deisons à Utles jointîves 
avec aire en plàtre, pour recfcvoír le carreau ou le par* 
quet. 

PLANCHER HOURDÉ , celui dont les entredeux des so- 
lives sont rempHs de platras et de pUtrc , aîíleuraul le 
bois dessus et dessous, voaía plala , daus la H -Pr. 

PLANCHER ENFOÎÍCÉ ou A ENTREVOUX . celui 
qoi est latlé joîntif ou couvert de bardeau avcc aire en 
plâtre ou en bauge par dessus et dont les bois sont ap- 
parents par dessous. 

Dans ces diverses espèces de plancher s 
on nomme : 

AÏRE , l’enduît de plâtre ou de mottîpr dout on recouvre 
le plancber en dessus. 

BARDEAU , petites pìancbes minces , fendillées qu’on 
cloue en travers sur lcs solives pour recevoir le plâtre 
de l’aîre* 

CaRREAUX , V. IHalounsí 

CHEYÈTRE , pìèce de bois d’un plancher, relentie par les 
, aolives d’fencbevérure , pour cn poner d’aulres à tenon 
et mortaìse , et laisser une ouveiture pour l’âtre et les 
tuyaux de cheraicées , ou pour quebjue petit escalier. 

ENTREYOUX, l’espace qui est entre chaque solive. 

HOURDIS, la maçonnfcrie qn’ou met eutrc les solives.des 
planchers hourdés. 

JUDAS , l’ouverture pratîquéc au plaucber , ponr voir ce 
qui se passe en-dessous 

LAHIROURDES , pièces de boîs qui portenl sur I’aïre , 
ct sur lesquelles ou fîxe les plauches du p^rquet. 

LA5IBOURDES , picces de boîs placées le long des murs 
et le long des poutres , sur des cotbeaux de bois oa de 
fer , pour soatenîr le bout dcs solives , Iorsqu’elles ne 
portent n! sur les muis , nî sur les poutres. 

AUGET , un plaquis de plàtre quì se fait le long des lam • 
bourdes d’un plancher. 

LI3YCOIRS-, les pieces de boîs qui porlenl les pîerls de.s 
cbevrons à l’endroit des cheminées. 

DOUTRE , V. Fu>ta et Mouela on donne le nom de 
poulrelles ou pelites poutres qui supportent de pelils 
plancbeis . 

SOLIYE , pîece de boîs quî sert à former les plancliers ; 
on nomme : solives d' enclicvêtrurc , celles quî fom panie 
du chevètre ; soïives de longucur , celles qui vonl d’un 
I>out à l’autre, et solives de rcmpcissuge celles qní ue 
portent point sur ies poutres. La parlie des solives quì 
est dans ceuvre, ou quí n'est pas soulenue , se nomme 
poitée ; doubleaux , les plus Torles solïves. 

TRAY EE , rang. des solrves posées enire deux poutrès , 
dans un plancher. 

PLANER, vì. V. Plagner. 

PLANERj ERA, adj. dg. Plao ; uni. V. 
Plan. 

PlaANESA, s. f. (planése), d.. bas lim. 
Petite plaine agréable couverle de verdure. 

Ety. de plana et de esa. Y. Plan , R. 

PïiAHESTEOUj V. PlanasteoueiPlan 
Rad. 

PLANETjETA, adj. vl . Pïanetto , ital. 
Dim. deplan, uni ; et fig. simple. ingénu , 
simplet. 

Éty. V-Planr , R. 

Anar planet , expr. adv. aller doucement 
avec beaucoup de précautíon. 

PLANETA, s. f. (planéte); Pianeta. ital. 
Planeta 5 esp. port. cat. Píanèle, corps cé- 
leste qui fait sa révolution aulour du soleil et 
qui change conlinuellement de posilion par 
rapport aux autres éloiles. 

Éty. du lat. planeta , formé du grec 
7rAav7]TYjç ( planêlês)j errant , dérîvé de 
TiÀav aou.ai (plànaomai) , errer , et de 7 :Xav-/) 
(plane) , erreur , égarement ; c’est-à-dire . 
etoile errante , parce que ies planètes chan- 
genl continuelJemenl de posilion 
Dérivés ; Plancla , Maladia . 
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Reppler est Ie premier qui aît découvert Ia 
loi de la gravitalion des planètes, c’est-à-dire, 
que Ies carrés des temps périodiques, ou de 
la révolution des planètes , sont comme tes 
cubes des dislances de ces mêmes planèíes , 
au cenlre de Ieur orbile. Boquillon, Dict. 
des ínv. 

PLANETA , s. f. Épidémie , maladie qui 
atteint à la fois un grand nombre d indi- 
vidus. ” . 

Èty. dePlaneta, v. c. m. parce qu’on altrí- 
buait les'maladies épidémiques ou extraor- 
dinaires, au passaged’une planète, ouparce 
que ces maladies errenL comme ces astres. 

PLAIVETA , s. f. flagniol. Pelite plaíne. 

Ety. de plana et de eta. V. Plan , R. 

_ PLANETAT, s. f. vl. PJénitude, perfec- 
lion, accomplissement. V. Pian, R. 

PLANETERO , s. m. (pîanélère) ; pla- 
netari. Pianetario , ilal. esp. port. Planeta - 
ri , cat. Planétaire , inslrument d’astronomie 
qui représente le mouvement des. planètes, 
soit par des eercles, comme dans les sphères 
mouvaníes, soít par des aiguilles et des 
cadrans. 

Éty. de planeta . 

En 1747, George Graham ÎQYentale pre- 
mier des planétaires. 

_ PLANGEHT , ENTA , adj. (plandgein , 
einle). Plaignant. V. Piagnent. 

Éty. dulat . plangentis, gén. d eplangens, 
quifrappe, V.PÍagn 3 R. 

PLAHGÉB , v. a. vl. Plaindre. Yoy. 
Plagner. 

Ély. du Iat. plangere , m. s. V. Plagn , 
Rad. 

PAH&UT, UDA , adj. (plangù, úde) r dl. 
Plainl. V.. Planch et Plangn, R. 

PLAHH , s.nuvl. Complainte, píèce de 
vers dans laquelle les troubadours célébraienl 
la mémoire d’une amanLe, d’un ami, d’un 
bienfaiteur , ou dans laqueJIe ils déploraient 
des calamítés publiques ; élégie. 

Ely. de planher , ou plagner se . se plain- 
dre. Y. Plagn , R. 

PLAHHA , s. f. vl. Plaine , lieu uni. V. 
Planá. 

Éty. du lal. planitia , en bas bret. Plae - 
nen. Y. Plan , R. 

PLAHHEK , V. n. vl. plagsee , plaigneb, 

PLAINGNEH , PLANGAR , PLAINEB , PLANEB. PlaÌQ- 

dre. Y. Plagner eiPlagn, R. 

FLANIEíl , ÏEHA , adj. (planié , iére), 
d. bas lim. Plan , uni , qui esl uni, en plaine : 
lout loupais n’es pas planier, tous les pays 
ne sont pas en plaine ; toutes les aífaires ont 
leurs difficultés. V . Plan , R. 

PLANIOL, s. m. vl. Pelit pìateau. espla- 
nade. V. Pían , R.. 

PLAHSSSA, s. f. vl. Yoy. Esplanada et 
Plan, R. 

PLAHïTES , s. f. vl. Planîle, aérolilhe. 

PLAHOIR . , s. m. (pIaDÓir), Planoir, sorte 
de ciselet doni i’exlrémilé esl applatie et fort 
polie. 

Ély. de Plan , R. 

PLANOH , s. m. vI.Do!oire,pIane, rabol, 
qui serlà applanir. V. Plan, R. 

PLAH-PAIS, s. m. (plan-péïs); PLAN~ 
peïs. Pays plal , pays en plaine. 

PLAN-PED, s. m. (plan-pè). Rez-de- 
chaussée, élage qui est au niveau du sol. 
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Plain-pied , en françaís,désigne unesuite 
de plusieurs pièces sur un même niveau, n’im- 
porte à quel étage. 

A plan-ped , de plein-pied , les nagenrs 
disent qu’ils sont à plan-ped , Iorsque l’eau 
est assez forte pour les soutenir en nageaut. 

Èty. V. Pian , 11. 

PLAN-POUN , s. m. ( plan-póun ) , dl. 
Une poignée , ou plein la main. 

Ély. Alt. de plen-poun. 

PLANQUA, vl. V« Planca , Plancha eí 
Plac, R. 

PLANQUETA, s. f. (planquéle), dl. 
Une chauffereLle. V. Banquela el Piac , R, 

PLANQUETA, s. f. dl. Dim. d eplanca, 
pelite planche, planquela de barda y marche- 
pied de barda , quí tient Iieu d’étrier pour 
les femmes assises sur celte espèce de bàt. - 

Éíy. V. Plac, R. 

PLANS, s. m. pl. (pjáns) ; flaintas, plas> 
TAS, PLANCH , PLANS. Piaintes, gémissements, 
lamentations. 

Éty. Plans pour plagus , de plagner. V. 
Plagn , R. 

Pians de Sanl Eslieni , complainle, ou 
récilen vers provençaux, du.martyre de Saiut 
Élienne, qu’on récilait autrefois dans la mé--' 
Iropole d’Aix , Je 26.décembre, en guise de 
prose, avant rÉvangíIe. 

PLAHSAHD, s. m. (plansár), d!. Un- 
blanc-bec, jeune homme sans expérience. 

Éty. áe plansoun ,jeunepIaDt; fig. homme 
novice. V. Plant , R. 

PLANSO, s. f. vl. Planso , cat. Planton,. 
esp . Tige , rejelon , arbrisseau. 

PLAHSOS, s. m. vl. planso. Boisdelauce; 
épieu. V. Plansoun ei Planl , R. 

PLANSOUN, s. m. (plansóun) ; Planso 
cat. Planion , esp. Plançon ou planlard , ar- 
bre jeune , desliné à être planté , brauche de 
saule , de peuplier, etc., qu’on planle. 

Éíy. de plan pour planl et de soun, dans- 
Ie se ns de Pclït , v. c. m. 

PLANSOUH, s. m. dl. Un poleau. 

PLANT, plaiîs , radical dérivé du lat. 
2 )lanta, plante , plant , ce qui est propre 
planter. 

D eplanta, par apoc. plant ; d’où : Plant r 
Planl a, Plant-ada , Plant-agi , Plant-aire 
Planl-ar , Coum-plantqr , Re-planlar , 
Coum-plantat, Plant-alion , Plant-ier , P/ant> 
un Sus-planlar. 

De pìant, par le changement de - 1 en s j 
pïans ; d’où : Pians-ard , Plans-oun. 

PLANT, s. m. (plán) ;■ Pianta , itat. Plan- 
ta , esp. Plant , jeunes píantes ou jeunes ar- 
bres destinés à èlre transplantés. 

Ély. du lat. plantarium. V. Plant , R. 

Ptanl devigna , vignoble. 

P-LANT. Pour plainle , V. Planch. 

FLANTA, s. f. (pláníé); Pianta , ital. 
Planta, esp. port. cat. Planle, nom généri- 
que des végétaux herbacés. 

Éty. du lat. planta , m. s. Y. Plant , R. 

Une planle en général se compose d'une 
Racine , d’une Tige > des Fcuilíes^ des 
Fleurs et du Fruit, v. c. m. 

Relalivement à sa durée on la nomme : 

ANNUELLE, qnaod elle ne vit qu'on an ou qu’etle perit 
après nvoir fructifîé. 

BIS AÌYNUELLE , Cjuand elle vii denr ans. 

VXVACE , quand sa durée cít indcterniînéc. 
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Ou les plantes croissent , on les appeìle : 

, JIARINRS , qnoud elles végètent dans la mer. 

MARITIMES , quánd c'est sur les cótes. , 

AQUATÎQUES , quond c'est dans l’eau, 

TERRESTRES , quand c'est sur ]a terre. 

FIiUVIATILES , quand elles vivent dons îes rìvières. 

I’ARASITES , quand c’esl au dépens d’autres plontes. 

RLPESTRES , quand elles croissent sur les rochers. 

En égard aux proprie'tés dont elles 
jouissent, on.nomme : 

CÉRÉALES, cclles quî produìsent du graln ; le bld, l’orge 
1’avoîne , etc. 

CULINAIRES ou POTAGÈRES , celles qui sont em. 
ployées dans lo cuisine. 

AUMENTAIRES , celles qu’on empVoie cnmtne aliment. 

ÉCONOMIQTJES , celles qui sei vent dans l’èconomie 

áomestíque, 

INSIPIDES , cclies quî n’ont ni saveur , ni odeur. 

MÉDICINALES ou USUELLES , ccllcs -quî sont tm 
ployées commê remèdes. 

VENÉNEUSES, celles qu*on range dans la classe des 
poisons. 

TEINTORIALES , celles quî servenl à la teînture, 

Par Tapport à Ieur sexe. Y. Flour. 

Var rapport à îeur nature : 

XïGNEUSES , celles quî sont de la nature du bois. 

HERBACEES, celles qui ne sont pns ligneuses. 

GRASSES , celles dont la tìge et les feuilles sont cliarnues. 

' GRIMPANTES ou SARMENTEUSES , celles qui grira- 
pent sor des arbres ou sur d'autres plantes. 

•HIGR03EÉTRÏQUES , cdles qui indîquent l’liumiditè de 
l’èir. 

PLANTA, s. f. Est aussi le -nom qu’on 
âonne, par une analogie plus ou moins frap- 
panle , à plusieurs objets , c’est ainsi qu’on 
dit : 

Una bela planta d’home , un béau brin 
d'homme, el par iron. un petit bomme. 

Una planta de veirola, un boulon , un 
grain de pelite vérole ou une pustule. 

Planta doou ped , Planta , cat. esp. la 
plante du pied. V. Sola. 

PLANTA -blakca , s. f. (plánte-blánque); 
aorQDETA-sAuvAGEA. Nom qu’on donne , aux 
environs d’Hiéres, à la roquetle des charnps, 
espèce de sisymbrium. 

PLANTA-boala , s. f. Nom du coque- 
licof, dans la Basse-Provence. V. Rouala et 
Roourela. 

PLANTACHE , s. m. (planlálchê) , d. 
toulousain. V. Plantagi el Plant , R. 

PLANTACHE-d aiga , s. m. Nom qu’on 
donne,aux environs de Touïouse, aufluleau 
plantain d’eau, Alisìna plantago, Lin. plante 
de la famille des Àlismacces, qu’on trouve 
dans les fossés aquatiques. 

PLANTACIO, vl. V. Pìantation. 

PLANTABA , s. f. (plantádé). Vigne 
pìaníée depuís un an , planl, en général. V. 

Planlier. 

» 

Ely. de plant, et de ada , chose plantée. 
V. PLant, R. 

Lou prcmier que plantet la vigna , 

Çu’es la plantada la plus digna. 

Brueys. 

PLANTADA, s. f. dl. Plantada , cat. 
Un plant d’arbres, ou une planlation, Yoy. 
* ‘ an íj R- pour airée, V. Airoou. 
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PLÁNTADIU, IVA, adj. vl. PJanlureux, 
productif, íve. 

PLANTADÛS , adj. vl. Piantadoso , itaì. 
Àbondant, ante, fécond, fertile. V. Planl , 
Rad. 

PLANTAGE , s. ra. (planládgé) ; Plan - 
lage : cat. V. Plantagi et Planl, R. 

PLANTAGEA , s. f. Planlain. Garc. Y. 
Planlagi. 

PLANTAGI, s. m. (plantádgi);pLANTALH, 

PLANTAGE , HEBDA-DE-LAS-C1NQ-COSTA9 , PLAW- 

tache. Plantagine , ilal. Plantage , esp. 
Plantagem , port. Plantatge , cat. Plantain, 
nom d’un genre de planles de ìa famille des 
Planlaginées donl on connail plus de vingt 
espèces cn Provence ; cclle qui est plus par- 
ticulièrement désignée par le nom d eplan- 
tagi , est le planlain à larges feuilles , planlain 
majeur ou grand planlain , Planiago major , 
Lin. qui croit dans les champs et sur Ie bord 
des chemins; on donne aussi le même nom 
de préférence au plantain moyen , Plantago 
media , et au plantain lancéolé , Planlago 
lanceoìata , qui croissent dans les mêmes 
ìieux. V. Garid. Plantago latifolia sinuala. 
p. 366. 

Éty. dulat .planlago, que Plinefaildériver 
de planla el de iangere , plante douce , 
agréable au loucher. V. Plarìt , R. 

PANTAIRE , s. m. (plantáïré) ; plar’tdb. 
Pìantatore, ital .Planlador, esp. port. Plan- 
teur, qui planle des arbres , qui a le goût des 
plantations. 

Èty. du lat. plantaior , m. s. ou deplan- 
lar et de aire, qui planle. Y. Plant, R. 

En vl. plantain. V. Planlagi. 

PLANTAIRE , S. m. Plantoir , outil de 
bois dont se serventles jardiniers pour faire, 
dans ìa lerre , le Irou dans lequel ils veulenl 
mettre une plante , el pour achever de bou- 
cher ce Lrou quand la plante y a été mise. 
V. Plant, R. 

PLANTA-MA-VIGNA, (plánle-ma-bí- 
gne), dg. Coupe-têle ou saut de moulon. Y. 
Gogis. 

PLANTAMEN, s. m. vl. Plantament, 
anc. cat. Plantamiento , anc. esp. Pianta- 
mento , ilal. Planlement, aclion de planter, 
demeltre en terre. 

PLANTA-PORTA, et 

PLANTA-POUERTA , V. Tanca-porta 
et Plant, R . 

PLANTAR, v. a. (planlá); Pianlare , 
ital. Plantar, esp. port. cat. Planler, mettre 
une plante en terre pour qu’clle prenne ra- 
cine et qu’elìe croisse ; enfoncer en terre , 
dans unmur, ctc., arrêler, fixer. 

Éíy. du lal. plantare , fait d eplanta el de 
ar , mettre la planle en terre. V. Planl , R. 

Pìantar un claveou , ficher ou metlre un 
clou. 

Planiar de termes, aborner. 

Li planlet soun espasa dins lou ventre , 
il luí enfonça son épée dans le ventre. 

Plantar de sauses , fìg. fondre du plomb. 

Planlar de garbas , dresser des gerbes 
àl’aire pour les fouler. 

Arribe que planle , vogue la galère, ou 
arrive ce qui pourra. 

Va Vai pìantat sus lou nas , je le îuî ai 
reproché en face. 

Plantar qu’auqu’un, arrêter quelqu’un. 
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Planlar ame la mouta , planler en motle. 
PLANTAR SE , V. r, apflancab SE , AP- 
plantar se. Plantarse , cat. esp, S’arrêter ; 
se planler devant quelqu’un. V. Planl, R. 
Planta-le, arrête loi. 

PLANTAT , ADA , adj. et p. (plantá , 
áde) ; Plantado, port. Planté, ée. 

Èty. V. Plant, R. 

Un home ben plantal , un homme bien 
planlé, bien fait. 

PLANTAT, vl. V. Plenetal, 

PLANTAT , S. f. vl. PLANTATZ. Ábon- 

dance. 

PLANTATION , s. f. ( plantatíe-n ) ; 
plantatieiv. Plantagione , ital. Planlió , esp. 
Plantaçâo, port. Plantada, cat. Plantálion, 
l’art de planter des arbres ; terrain planté 
d’arbres. 

r 

Ety. de plantar et de ation , aclion de 
planter, ou du lat. plantationis , gén. de 
plantatio, m. s. Y. Plant,R. 

PLANTA-VIT, s. m. vl. Yigneron ou 
planteur de vignes. 

Éty. V. Plant, R. 

PLANTAVOUIRA , s. f. (planlavóuire). 
Planloir. Áub. V. Cavilha. 

PLANTAYRITZ, s. f. vl. Planleuse , 
qui fail pousser. 

PLANTET, a , expr. adv. vl. Abon- 
dance. 

Ély. de plant el du dim. et , pépinière. 
V. Pant, R. 

PLANTIER , s. m. (plantié) ; planta. 
Planter et Planlel, cat. Plantat, nouveauou 
jeune plant de vigne, vl. pépinière. 

Éty. d eplarit etde icr. V. Plant, R. 

Tau fay quauque plantié per heure de bonvin , 
Que bastis un procez per li douna chagrin. 

Michel . 

PLANTIER , s. m. (plonlié) , d. baslim. 
Plancher. V. Planchier. 

PLANTIN, s. m. (plantïn). Y. Plantagi 
et Planl, R. 

PLANTIO, s. f. vl. Plantio, esp. Yoy. 
Plantaiion. 

PLANTGIR , s. m. Planloir. V. Cavilha. 
PLANTOULIER, s. m. (plantoulié) , dl. 
Un semis de châlaigniers, de muriers , d’oi- 
gnons, de choux, depoircaux, etc. 

Èty. Planloul , dim. de^îanía et de ier . 
V. Plant , R. 

PLANTOUN , s. ra. (planléun) ; Plantó, 
cal. Planion , esp. Planton , soldat de garde 
chez un chef : Mettre de plantoun^ mellre de 
piquet. 

PLANTOUNA , s. f. (planlóune) ; plan- 
teta, plantoba. Planleta, cal. Plantila, esp. 
Dim. de planla, petile plantc. 

PLANTUN , s. m. (plautún). Jcune 
plant de difierenles herbes polagères, ct des 
aulres planles qû’on met en terre avec Ia 
rac.ine. 

Ély. de planl el de un. Y. Plant , R, 
PLANTUR, V. Plantaire. 

PLANUR, s. f. (planúre) ;Planura, port. 
cat. Llanura, esp. Plaine. 

Anar enplanura , marcher sur un chemin 
plan. Garc. 

Éty. de plana et de ura. Y. Plan , R. 
PLAP, s. m. vl. Tach'e. 
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FIiAPAR , v.n. vl. Tacheter, mouchéîer. 

PLAPATj ADA , arìj. ct p. vl. Tachelé , 
ée, moucheté, ée. 

PLAPOUN, s. m. (plapóun), d. bas lim. 
Àutant què la main fermée peut contenír de 
queìquc chose. V. Pougnada et Ptign, R. 

Ét'y. de pla, pour plen et àepoun, poi- 
gnel. 

PLAQUA, V. Placca. 

PLÂS , rJLES, PLAIB, PLAC, PI/-Z, PLAIH, ^3“ 

dical dérivé du lat. placcrc, placeo , plaire, 
faire agréer, être agréable, d'où les espagnols 
ont fait_pîacer, les Ilaliens piacerc, les Cata- 
lans^îacr etles Porlugais plazer. 

De placere , par apoc. placer; d’où : Pla- 
ccr , Plac-et , Placs , Placza-ment. 

De plâc, par le changement de c en s , 
plas; d 5 où : Plas-en , Plas-ensia , Plas-er 9 
Èes~plaser . 

De plac, par le changementde c en z } plaz; 
d’où : Plaz-cn, Plaz-cnza, Plaz-er. 

De plas, par le changement de a en e,p\es; 
d’où: Ples-ença, Ples-ent, Plesent-ar , Ple - 
sent-aria , Ples-ir, Des-plesir. 

Deplcs, par le changement de 5 en z : Plez- 
ex, plez-i. 

De placer e,par apoc. et suppression dece, 
plar , et par le changementde a en ai, plair; 
d’où : Plair-e , Des-plaire , Coum-ploire, 
Coum-plais-ença , Coum-plais-ent , Plai. 

PLAS , s. f. vl. Plaine, V. Plana ; plaine, 
V. Plen ; simple, V. Simple ; clair, V. Clar. 

PLASEE, s. m. anc. béarn. Plaisir. V. 
Piesir. 

Éty. V. Plas, R. 

PLASEI , s. m. (plazèï),d. lim. Plaisir. V. 
Plesir et Plas, R. 

PLASEN, adj. vl. Plasent, cat. Plaisant, 
ante, agréable. 

Éty. dulat. placens, m. s. V. Plas, R. 

PLASENSIA, s. f. (plasèincie), dg. Jouis- 
sance. V. Jouissença. > 

Éty. du lat. placentia, m. s. V. Plas, R. 

PLASENTSER, IEIRA, s. vl. Pìaisant, 
ante, agréable, complaisant, anle. 

Éty. àeplacentis , gén. de_p/accrc$, plai- 
sanl, et de ier. V. Plas, R. 

PLASER, s. m. (plazér) ; Prazer , port. 
Yieux mot qui signifîait plaisir et auquel les 
modernes onl mal à ptopos substilué, plesir, 
qui n’estque la copie de la prononcialion rìu 
mot français plaisir. 

Ély. du lat. placere, plaire, dontlesEspa- 
gnols ont h'.íplacer, les Italiens piacere, les 
Catalans placr et les Portugais plazer 
plaisir. V.Plas, R. 

PLASMAR, v. n. vl.Se pâmer. V. Pa- 
mar se . 

PLASMAZO, s. f. vl. Pasrno, cat. esp. 
port. Spasimo, ítal. Pâmoison, spasme. 

Plasmei, je mepâmai. 

PLASSA , vl. Pour que plassa, qu’il plai- 
se, V. Plas, R. pourplace , V. Plaça. 

Enplassa, haulement, en publie. 

PLASSA, Plassa, cat. V. Plaça. 

PLASSEIADOR , \i. V. Plassciayre. 

PLASSEEAR, v. n. vl. Elre sur la place, 
s’y lenir. 

PLASSEIÀYRE , s. m. vl. V. Placier, 

PLASSEJADOR, vl. V. Plasseiayre. 

PLASSEJAR, vl. V. Plasseiar. 

PLASSEJAYRE , vl. V. Plasseiayre. ; 
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PLâJSTRÊ, s. m. vh Plâtre. V. Gyp. 

PLASTROUN, s. m. (plastróun); Pias- 
trone, ilal. Pechera , esp. Pcitaço , port. 
Plastron, en général, pièce dcstinée à prolé- 
ger la poitrine. 

En terme d’escrimé, plaslron ou cuirssse 
enforme de pelit matelas dontles maìtre&, 
en fail d'armes, se couvrenl lapoilrine. 

Les dames donnent le même nom à une 
pîaque élastíque de baleine ou cVacier qui 
soutientleur poitrine, à ce qu’elles disent, 
roais qui Ia blcsse bien plutôt. 

Én lerme de cordormier, pâton ou peíile 
pièce de cuir fort, dont ils renforcenl inté- 
rieurement Vempeigne des souliers. 

Éty. de rilal. piaslrone , grand emplâlre. 

PLASTROUNAR SE , v. r. (se plaslrou- 
ná). Se plastronner, segarnir d’un plaslron. 

Éty. de plastroun et de Vact. ar, meUre 
un plaslron. 

PLASTROUNAT, ADA, adj. et part. 
(plastrouná), áde). Plaslronné, ée. 

PLAT , radical dérivé du grec tîI&.tvc, 
(platus), large place, d’où Vallemand platz , 
m. s. 

De platus , par apoc. plat; d’ou: Plat, 
A-plat-ar , Platano, Plat-as, Plat-el , Pla- 
lel-ar, Plat-eou, Plat-et, Plat-ina, Plat- 
ituda , Plat-oun, A-plat, A-plat-ir , Pla - 
foun, Plafoun-ar, Plafoun-at. 

De plat, par )e changement de t en c, plaç; 
d’où : Plaç-a, Plaç-ar , Des-plaçar , Re- 
plaçar, Rem-plaçar , Plaça-ment, Plaç-at , 
Plac-eta, Plaç-egear. 

De plaç, par Ie changementde ç en c,plac; 
d’où: Plac-ada. 

De plat, par Ia suppression de t, et chan- 
gemenl de a en ài: Plai, A-plaiss-ar. 

PLAT, s. m. (plá) ; Plat, cat. Piaito, ital. 
Plato, esp. Prato, porl. Plat, vaissellecreuse 
d’uneplus grande dimension qu’une assiette; 
ce cjui eslcontenu dans le plat. 

Éty.du grec ttXcctúç (pìalus), large, vaste. 
V. Plat, R. 

PLAT , s. m. vl. Plaid, procès. Y. Plait 
el Plaid, R . 

PLAT, ATA, adj. (plát, áte); Piatto, 
ilal. Plano , esp. Chato, port. Plat, ate, dont 
la surface est unie, nibombéc, ni concave. 

Ely. du grecTiXáToç (platos) large. Yoy. 
Plat, Rad. 

Aquotvapìat, celavabien. 

PLAT-a*eahba , s. m. (plat-á-bárbe). 
Plat-à-barbe ou bassin, vase própre à laver 
la fîgure des personnes qu’on rase ; Véchan- 
crure qu’il porte s’appelle. gorge. 

PLÀTA, s. f. (pîáte) ; Plata, cat. Prix, ce 
qui est propose pour récompense, dans les 
fèles patronales, à ceux qui réussissent le 
nneux dans les exercices gymnastíques. 

Courre laplata, gagnar la plata, courir 
le prix, remporler le prix. Avr. 

Ély. de plat, parce qu’op donnait ordinai- 
rement pour prix, au vainqueur, un grand 
plald elam. V. Plat. 

PLATA, s. f. (plátc). Solive , Garc. V. 
Travet; plaque de lole. V. Tolai et Plat R 

PLATA , s. f.vl Piaque , lame , lingot , 
plastron , parue de 1 armure. 

p Éty. du grec TtXaxùc (p)atus),Iarge. Voy. 
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PLATA , s. f. ví. Plata , cat, esp. Prata, 
port. Argent. *. 

Ély . de l’esp . plata , m. s . 

PLATA-BANDÁ, s. f. ( pláíe-bande ). 
Plale-bande , bande de íerre qui , dans un 
jardin , se trouve séparée par des sentiers ou 
par des allées. 

PLATADA, s. f. (plalàde).Plalée , plein 
un plat. 

PLATA-FORMA , s. f. ( pláte-forme ) ; 
Piata-forma , ital. Plala-forma,, esp. port, 
cat. Plate-forme, sorte de terrasse d’où fon 
jouit d'une belle vue ; couverture d'une 
maison sans combíe. 

PLATANI , vl. V. Platano. 

PLATANO , s. m. (plaláne); Plaíano, 
ita!. port. esp. cat. Platane oríeutal ou pla- 
lane d'Orient , Platanus orienlalis , Lin. 
arbre de la fam. des Amantacées, qui, cul- 
tivé d'abord en Pêrse, selon Plíne, ful appor- 
té dans l’île de Diomède, pour orner îe íom- 
beau de ce roi ; ensuile en Sicile, enílalie, 
de là en Espagne, et enfîn dans toute la' 
Gaule, comme arbre d’ornement. 

Éty. du grec^XaTavoç (platanos), formó de 
TrXaxuç (plalus) , large, à eause de la largeur 
de ses feuilles. V. Plat , R. 

Le platane d’Àmérique ou occidental, 
Plalanus occidentalis , Lin. moins répandu, 
n’est cultivé en Europe que depuis 1640. 

Le platane d’Orient peut parvenir à uue 
grosseur exlraordinaire. Pline rapporleque, 
de son temps , il en exislail un en Lycie , 
dont le tronc creux avait 81 pieds de touret 
dont la cime ressemblait à une petite forêt. 

M. Elie de Beaumont en cile un qui avait 
7â8 ans d'existence. 

On dit que Buífon planta le premier au 
Jardin des PlanlesàParis, et queLordBacon 
l’introduisit le premier en Anglelerre. 

PLATAS, s. ra. ( platás ) ; Platas, cat. 
Platazo, csp. Piattone, ital.^augm. d epìal, 
Grand ou gros plat. V. Plat , R. 

PLAT-BORD, s. m . (pla-bór). Pìal bord, • 
planche ou bordage qui clôt le vibord d’on * 
; vaisseau , par-dessus les bouts des allonges, 
coupés au ras du vibord, à hauteur conve- ! 
nable. 

Ély. ? s 

PLAT-DE-VEIRE , s. m. Plat-de-verre, 
gvande pièce de verre que les verriers cou- 
pent pour en faire des feuilles ou, carreaux. t 

PLATEL, s. m. (plalèl). V. Plateou, i 

Ely. du grec. ^XaTuç (platus), large. Yoy* -ï 
Plat, R. 

PLATEL , s. m. dm. Gros flocon de laine I 
ou de neige. ^ 

Ély. Plat,R. 

m PLATELA, s. f. (plalèle). Hachoirdecui- ì 
sìne. X . Chaplaire. ^ 5 

PLATELA, s. f. Nom qu’on donne, à :i 
Toulon, à VHelix algira. V. Escargot. X 

■ Ély. Parce que sa coquille est plus appla- 1 
tie que celle des autres espèces. V. Plai,. R. 

PLATELAGI, s. m. (pìateládji) ; piate- í; 

lage. Rapiécetage, aclion de rapiéceter: har- t 
des rapiécelées. V. Plat, R. - t ì 

PLATELAR ,. v. a. (platelá) . Rapiéce- 
ler, rapporter une pièee à une étoffe, à un ; 
chaudron , etc. ' > 

Éty. de platel etfîe ïa term. act. ar. Y. i 
' Plat, R. * " 
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PtATELAT, ADA, adj. et part. Rape- 
tassé, ée , rapiécelé. 

Ély. de plalel , pièce, ct de la lerm. pass. 

at-ada. . ■ 

PL4TEOU3 s. m. (plaleou) ; rLAixt, xs- 
pabat , madrier. Madrier', planche épaisse 
<ic 10 à í2 cenlimèlrcs ; pialeau d’une ba- 
lance. 

Éíy. de Platcl , v. c. m. el Pat, R. 

Dans le d. de Carpenlras, on donne Ie 
mêmenom à une dosse. V. Éscouden. 

PLATEOU, s. m. Chiffou pour rapiéce- 
ler ou ponr faire des poupées. Garc. 

Ély. V. Plat , R. 

PLATET, s. m. (platé); flatodn. Pa~ 
lcl, cat .Platito, esp. Piallcllo, ital. Pelitplat. 

Ély. àeplat et du dim. el. V. Plal, R. 

PLATINA, s. f. (plalíne). Platine, la 
parlie d’un lusil , d’un pistolet , elc. deslinée 
à produire ìe feu nécessaire pour enûammer 
lapoudre. 

Éty. du grec 7r),áxìff[xa (platisma) , ìame. 
Y.Plat, R. 

Una plaiine ordinaire se compose de vingt 
pièces , qu’on nomme : 

PLATIRE ou CORPS DE PLATïNE 1 piècfe Ue fer plate, 
loillce eo lozange, percét dt piusíturâ irous vîssés en 
écrous , deslînés à recevoîr lcs 'vis des pícces qu'on Cie 
sor cette plaqne. 

CJIIEN , P i èce qui lieot ia píerre et daos lequel on distin- 
gue la mâchoïre supéiieure et la máchoire inférieure, 
enire lcsquetles la pierre est retcnue * Ja crttc ou partíe 
qu’on saisîl pour armer. 

LA VÏS L)E LA. BlACIIOIRE. 

LE CLOI3 DU CIIIEN , pelite tìs quí Gxe ie clûen à la 
noii. 

LE BASSINET. 

LA YIS DU BASSINET. 

LEGRAND RESSOHT. 

LAATSDU GRAN'D RESSOtiT. 

LE RESSORT DE GaCHEITE. 

LA VIS DU RESSORT DE GACIIETTE. 

LA GACHETTE. 

LA VIS DE LA GACHETTE, 

LA ROIV. V. Noui. 

LA BRIDE DE la NOIX. 

LA VIS DE LA BRIDE. 

LA BATTERIE. 

Lá VIS DE LA BATTERIE. 

LE RESSORT DE LA BAlTERÏE. 

LA VIS DU RESSORT DE LA BATTERIE. 

La plaline des fusils à piston ou à percus- 
sion, n’a ni ballerie, ni bassinet ; le chîen 
n’apas demâchoires, ni de vis; il frappe sur- 
Ja chcminée , qui est coiffée de la capsule. 

PLATINA, s. f. Plaline; cn lerme d’im- 
primerie, parlie de la pi esse qui foule sur le 
timpan. . 

Ély. V. Piai , R. 

PLATINA , s. f. Plalinc; en lerme de 
scrrurier, plaque de fer sur laquelle esl atla- 
chéunverrou ou unelargette. 

Ety. V. Plat, R. 

PLATINA, s. f. En terme de cbarcutier, 
fleche delard ; les flèches qu’on mel sur une 
volaille porlent le nom de bardes, et les petits 
morceaux qu’on place sur les brochelles , 
celui de giboletles. 

%. V.Plat, R. 

PLATINA , s. f. Se dit ironiquement pour 
iangue : Queplatine , quelle langue ! quelle 
Iame! 
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Éíy. du grec 7rXaxLff|j.'oç ( plalismos ) , lo- 
quacilé. 

PLATINA, s.f.Termc demar.Pelardeau 
pour boucher les trous d’un vaisscau. 
Garc. 

Ély. V. Plaí, R. 

PLATINAR, v. a. (plaliná). Barder de 
lard une volaille. V. Aub. 

PLATINO, s. m. (plàtine); Platina, cat. 
Píatina, cat. Plalino , esp. Platine, métal 
d*un blanc d’argenl, peu brillant, insipide, 
inodore , írès-duclile , très-malléable et le 
plus pesant des mélaux conDus. Sa pesan- 
leur spécifique étant presque 21 fois p!us 
considérable que celle de l’eau disliilèe. II 
esl très-diíflcile a fondre etàs’oxyder, ce qui 
le rend précieux dans les arts. 

Éty. de ì’esp . plala , argent, douiplatino 
serait le dim. el siguifierait petit argent. 

Le plaline fut d’abord tiouvé au Pérou , 
dans la province de Choco ; le premier auteur 
qui en a donué une nolion un peu exacte , 
est Dom Antonio Ulloa, malhémalieien es- 
pagnol , dans un voyage qu’il publia en Í 74 S. 
Cbarles Vv r ood , mélallurgisle anglais , en 
avait cîéjà donné une idée en 1741 . 

PLATISSADA, s. f. (platissáde). Vigne 
pìantée à plein ; c’est l’opposé de Oliera , 
v. c. m. 

Ély. V. Plat, lt. 

PLA.TISSAL, V. Platissau . 

PLATISSAU-D’ESPASA , s. m. (platis- 
sáou-d’espáse), dl. flatissal. Un coup du 
plal de l’épée. 

Éty. V. Plat , R. 

PLATITUDA, s. f. (platilúde). Plalitude, 
qualiié de ce qui esl pìat ; on ne le dit , àu fig. 
que des ouvrages d’esprit et du discours 
ordínaire. 

Éty. V. Pîat, R. 

PLATOUN , s. m. ( plalóun ). dim. de 
plat. Petit emplâlre , petite pièce d’éloffe 
qu’on rapporle pour boucher un trou, Garc. 
V. Platet. 

PLATOUN, s. m. Solive. V. Travct el 
Plat, R. 

PLATOUN, s. n>. dim. de _plaf. Petit 
plat. V. Platet. 

Éty. V. Plat, R. 

PLATRARIA, s. f. (platrarie) ; tlatra- 
bie , dl. PlâLrage, ouvrage de plâlre. Voy. 
Giparia. 

Ély. Dérivé du français plâtre et de aria. 

PLATS, s. m. pl. (píás). Cause, procès. 
V. Plag el Plaid , R. 

PLATUSSADA , s. f. (pìolussáde) , d. bas 
lim. Grand coup que l’on reçoit ou que l’on 
donne, el plus parliculièrement chule qu’on 
fait.en lombanL surle derrière ou à plat. 

Ély. V. Plat, R. 

PLAUC , vl. II plut. 

PLAUCA , s. f. (pláouque) ; CABDSSOUM , 
gard. Nom arlésien du colymbe à crête , ou 
grêbe huppé, Podiceps crïstalus , Lalh. oi- 
seau de I’ordre des Palmipèdes , et de la fam. 
des Brévipennes ou Uropodes (à palíes près 
de la queue) ; on le confond, dans quelques 
pays, avec le Fumat , v.- c. m. 

PLAUCADA,s. f. (plaoucáde) ; Marque, 
empreinle que laisse une chose qui tache. 

PLAUCAR, v. a. et n. (plaoucà). Tacher, 
laisser une grande lache. 
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J PLADCkíA,s. f. (pláoutche). Bolte'/ le 
t meme fl ue Socca, v. c. m. la lerre qui s’atla- 
| che sous Ia semelledes soulíers. 

î PLAUCHAR sn, v. r. (plaoutchà sè). 

1 Seboltcr , ee mettrc beaucoup de boue aux 
i pieds. 

Ety. deplaucha et de ar. 
j PLAUCHOU,dI. V. Plauchut. 

j PLAUCHUT, ADA, adj. (plaouchù, úde); 

j plaochoo, PLooocHor. Pattu, en parlantde3 
j PÌt5 eou Sj et lourd, pesant , qui a une solle 
I démarcbe, quand ii s’agit des hommes. 

! Éty : ? 

S Dérivé : le nom propre Plauchu. 

i PLAURE, Alt. de Plooure , v. c. m. el 
j Plui, R. 

PLAUSÏBLE, ÏBLA , adj . (plaousiblé, 
ible) ; Plausibile , ìtal. Plausible , cat. esp. 
Plav.sivel , port. Plausible , ce ou’on peut 
approuver. 

Ély. du lat. plausibilis , faít de plaudere . 
applaudir. 

PLAVENSA, s. f. vl. Caulion, caulion,- 
nement. 

PL AXA T , ADA , adj. et p. vl. Tacheté. 

1 ée. 

PLAY , V. Plays. 

PLAYA, vl. Plage. V, Plaga; pourplaie, 
V. Plag , R. 

PLAYDE, adj. vl. "Discoureur, queref- 
leur, chicaneur, subst. défenseur. 

PLAYE JAR , vl. et 

PLAYEZAR, v. n. vl. Plaider. V. P/ai- 
degear el Plaid, R. 

PLAYS , vl. Procès. V. Prouccs , Plo.it 
et PloAd, R. 

PLAYSSA, s. f. vl. Haie .. bosqueî. V. 
Pìaissat. 

PLAYSSAPENG , e. m. vl. Haie, buis- 
son, bouquet de bois. V. Piaissal. 

PLAYSSAR, V. a. vl. Garnir d’arbres , 
enlourer de haies, palissader. 

Ély. de playssa et de ar . 

PLAYSSAT , s. m. vl. V. Plaissat. 

PLA Z , vl. V. Plag. 

PLAZEJAR , vl. V. Placejar . 

PLAZEN, ENTA, adj. * vl. Agréable, 
plaisanl , plaisante, qui plait, V. Plesent et 
Plas , R. 

PLAZENMENT, adv. vl. Placnhncnt, 
cat. Agréablement. V. Plas, R. 

PLAZENSA, S. f. vl. pla.zskza. Piá - 
cenza , ilal. Plaisance, agrément , plaisic 
amabilité, améniíé. V. Plas, R. 

PLAZENTERAMENT, adv. vl. Agréa- 
blement. V. Pìas , R. 

PLAZENTI , nom de lieu , vl. Le plai- 
sanlin; 

PLAZENTIER , IERA , adj. vl. Pia- 
center , . cat. Ptacenlero , esp. Prasenteìro , 
porl; Piacentiero , ital. Courtois , oise , 
affablc, agréable, favorahle; avcnaut, ílat- 
leur. 

Éty. de plazer, plaire. V. Pûs, R. 

PLAZENZÁ, s. f. vî. Jouissance, 

Ély. V. Plas, R. 

PLAZER, v. n. vl. Plaire. V. Plaire et 
Plas , R. 

Venir aplazer, venir à plaire, plaire. . 

Plazeria, il ou eìle plairaií. 

Plazia , il ou elle plaisaitr 



902 PLA. 

PLAZÉR s. tn. dg. et vì. plaze. Plaisir, 
pìaisanterïe , joie , conlenlemenl. V. Ple - 
sir et Plas , R. 

Ohl me fazîoy dins aquel alge lendre , 

Un grand plaze del plaze lou pu mendre. 

Jasmin. 

PLE 

PLE , a, ble , a, flic , désinence prise du 
latin plea), plicis, quiexprime, commequa- 
lilé , Tidée d’une unilé prise un certaín nom- 
bre de fois déterminé ou indéterminé, par Ie 
terme variable, comme dans : mulíi-pîe , 
quadru-ple, tri-pìe, quintu-ple , sim-ple. 

De ple, par le changement du p en b, 6îe,* 
d’oii : Dou-Ue. 

D eplicis , gén. de plex , par apoc. Plic ,* 
d’où : Coum-plic-i. . - 

PLE , flet, fl, radical pris du ìalìn plere, 
pìeo,pletum, inusilé, mettre la quantilé qu'il 
faut, remplir, et dérivé du grec tcXéoç (pleos), 
plein, d’où implere, emplir; replere , rem- 
plir ; compìetus , complet. 

D epìere, par apoc. pìe,pl; d’où : Coum - 
ple-meníj Coum-plemenl-ari , Sup-pte-ar , 
Sup-ple-ment. 

De pìetumj par apoc. plet ; d’où : In - 
coum-pìet , Coum-pïet, Coum-plet-ar , Coum- 
pleta-ment, Re-plet , Com-plit , Com-plida- 
ment, Coum-pli-as . 

De implere , par apoc. mpZ, et par le chan- 
gemenl de i en e, empl; d’où : Dcs-emplir , 
Empl-ir , -E , wip/-ît, R-emplir , Coum-plit , 
Ac-coum-pîír , Com-pli-menl , Àd-ympl-i , 
Em-pliss-agi. 

PLE , adj. rl. Plein. Ple , cat. V. Ple. 

PLEAR, v. a. d. béarn. Remplir. Voy. 
Èmplir el Ple , R. 

PLEBIGNAR , v. n.. (plebigná) , dg. 
Brm'ner. V. Ploouvinegear el Pìui, R. 

PLEBS , s. m. vî. pleb. Plehe , porl. 
cat. esp. ital. Peuple. V. Pople. 

Éty. dulat._ple/>5, m. s. 

PLEC, PLEG , FLIS , FLl , radicaì dérivé du 

grec TrXs/.tó (pletô), nouer, entreîacerjtresser, 
tisser, ajusler , accommoder , d’où le îalin 
plica , pli ; complex , complice; duplex , 
double ; simpïex, simple; simplicitas , sim- 
plici té ; plicare , pìisser; applicare , plier 
eonlre, appliquer ; explicare , développer les 
plis, expiiquer; implicare , meltre dans les 
plis, impìiquer; supplicare , seplîersous, 
supplier ; repìicare , émousser , reboucher. 

De pleìiô , par apoc. et changement du h 
en c, plec; d’où : P/cc, Plec-ar. 

D e-pìec, par le changaraent du c en ch , 
plech; d’où : Plech-a , Plcch-ar , Plech-oun. 

De ydec, par le changemenl du c en ý, 
pìeg ; d’où : Pleg-a , Pleg-ar ; Des-pìegar , 
Jle-plcgar , Pleg-ada , Plegad-is. 

De duplex , par apoc. dtrpï , par cbange- 
ment du 75 en Z>, et de « en ou , doufct ; d’où : 
Doubl-e , Doubl-a , jDou/jía-îueîîí, Doubl-ar , 
Re-doublar, Des-doublar. 

De simplicis , gén. de ein'îp/cíc , par apoc. 
simplic , simpl; d’o h : Simpl-e , Simpl-a , 
Simpla-ment , Sim-pl-as , Sim-plicÂtat , 
Simpl-essa. 

De applicare , parapoc. applicar, àpplic ; 
d'où : A-pííc-atîu, Applicar , Applic-alion , 
Applic-able. 
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Dejdica, par apoc. 7 >Zic; d’où : Plic-ahil - 
tíaí, Plic-able. 

De jp/ic , par le changement du c en $ ou 
ss, plis , pliss; d’où : jP/ï> , Pliss-ar , Des- 
plissar, Re-plissar,Píissad-ura. 

De píic , par îa suppr. du c , 2>Zi; d’où ; 
Pli-ant , Pli-ar , Pli-at. 

D ecomplicis, gén. de complex parapoc. 
et changement de 0 en ou : (7oî(mpíic-i , 
Complic-itaí , Coum-pli-ment , Coum-pli - 
meht-ar, Coumplimenl-at , Coumplimenl-ur . 

De complicare , par apoc. et changement 
de 0 en ou , coumplicar , coumplic; d’où : 
Coum-plic-ar , Coum-plic-alion. 

De explicare , par apoc. explicar , explic-; 
d’où : Explic-ar , Explic-ation , Esplic-ar , 
Esplic-alion. 

De implicare, par apoc. implicar. implic ; 
(Toù : In-explicable , Em-plic-ar, Em-plic- 
at , Mulli-pli-ar , Multi-plic-aiion. 

De implicare, par apoc. et changement de 
c en g el i en e, empìeg; d’où : Empìeg , 
Empleg-ar, Empleg-at , Émplege-ar , etpar 
suppr. du g, Emple-ar , par le changement 
du ý enj et i, Emplei-ar, Exploit , Exploit- 
ar, Plug^ar, Plug-oiln , Plug-as , Plugu-et , 
Plugu-eta, Pli, Pli-at. 

De supplicare, se plier sous , c’est-à-dìre , 
prier avec soumission , supplier, par apoc. 
supplic; d’où : Supplic-ar , Supplic-a , 
Supplic-ation , Supplic-ant , Supplic-i , 
Supplici-ar , 

D esupplic, par ìa suppr. du 0 , suppli ; 
d’où : Suppli-ar Suppli-anl, Re-plic , Re- 
plic-a, Iii-plic-ar , Sìmpl-ela , Simpl-ic- 
ita-t, Simpl-ige , Sim-pli-fiar , Sim-pli-fiat. 

PLEG , S. m. (plé) ; PLES, FLIS, FLEG, BAFI" 

buea. PZet/, cal. Piego , itaí. Pliegue, esp. 
Prege, porì, PIi, endroil où une chose se 
plie, double qu’on a fait à une étofíe; mar- 
que qui reste à l’endroit doublé. 

Éty. dulal. p/ica,m. s. V. Plec, R. 

Plec d'un fulheCde libre , oreille. 

PLEC A, adv. dl. Abondamment, à foì- 
son, parfaileraent. 

PLECAR, v. â. (plecá) ; Plegar , esp. 
Plisser, faire plusieursplis à une éloffe, à un 
Jissu. Y. Plissar e t 'Plec, R. 2. 

PLECH, s. m. (pîech), d. toulons. Haie, 
barrière. 

Ély. du grec ttXIç (pïix), pas, l’-étendue de 
Ia main, selonM. Dumège. 

PLECHA , s. f. (plétcbe). UDe bande, un 
bandeau, un voile, un fîchu ; cercle en bois 
pour les íonneaux. 

Ély. du grec plekó), nouer, enla- 

cer. V. Plec, R. 

PLECHAR , v. a. (pletchá), dl. Lier, ser- 
rer avec une .bande, avec un cercle. 

Plechar una plaga , bander -une .plaie ; 
garnir de eercles de bois, en terme de lon- 
nelíer. 

■ r 

Ety. de7)7ec7iaet dear. V. P/ec, R. 

plechas , s. f. pl. (plétches). Cercles, 
cerceaux d’untonneau. Garc. 

PLECHAT , s. m. (pletchá). Tonneau 
Cerclé. Garc. 

Éty. d eplecha, cercle, et de al. V. Plac , 
Rad. 5 

PLECHOUN , s. m. (plelchóun) ; flu- 
cbodiî. Espècede grande coiffe, ayant la for- 
me d’un voile, que porlent les religieuses et 
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en général les femmesqui affîchent leur dé- 
volion : A mes lou pìechoun , est synonymé 
de, elle a donné dans la dévolion. 

Éty. Dim. deplecha, voiie, fichu, bandeau, 
V. Piec, R . 

PLED, Garc. V. Pledoyer. 

PLEDEIAR, vl. Phdejar, cat. V. Plai- 
degear. 

PLEDOYER, s. m. (pìedouyé) ; plld , 
fledouyet .Piato, ital. Pleito , port. Plaido* 
yer, plaid. 

PLEDOYET , V. Phidegea. 

PLEGr , s. m'. Pleg , cat. Plí. V. Plec. 

Apleg, mainles foís. 

Eu vl. il ou elle plie, jure, promet. 

PLEGA, s. f. (plégue). Une main, une 
levée, au jeu de cartes. 

Ai fa-ch ma plega, j’aî fait ma maín, el ûg. 
j’ai fait ma coursè, j’ai rempli ma tâche. 

Loujuec de pïega ma téla , Ie jeu deJa 
loile. 

Jaina queplega , poutre qui arque. Garc. 

Ély. de Plec, R. v. c. m. 

PLEGADIS, ISSA, adj. (plegadís, ísse) ; 
Pieghevoìe, ital. Plegabh, esp. Plegadis , 
anc. cat. Plegadizo, anc. esp. Souple, pliant 
flexible. 

Cadiera pïegadissa, cbaise plianle, 

Ély. de plegad et de is , qui est plié on fa- 
cile à plíer. V. Pleg, R. 

PLEGADOUR, s. m. (plegadóu). Plioir, 
espèce de couleau de bois ou d’ivoire tran- 
chant des deuxcôtés, servanl à plier el à cou- 
perlepapier. 

Ély. de plegar el de aâour, qui sert à 
plier. V. ■ Plec , R. 

PLEGADURA, s. f. vl. Courbure, enlre- 
Iacement. 

PLEGAGI , s. m. (plegádgi); fìegas. 
Piegamento , ilal. Plegadura , esp. Piíage, 
aclion de plier ou l’effet de ceLle aclion. 

Ély. d epìeg elde agi. V. Plec, R. 

PLEGAIRE, s. m. "(píegáïré) ; flegcía 
et flegabela, fém. Plieur, euse, celui, cel- 
ìe qui plie. 

Ély. de pleg et de aire , celui qui plie. V. 
Plcc, R> 

PLEGAIVIENT, s. m. d. vaud. Plega- 
ment , anc. cat. Piegamenio , ital. Pliement. 
soup!esse,qualité de cequi eslpliable , ploye- 
menU 

Plegamcni de genouìlli,\ 1. génuflexion. 

Ély. d e.pìega etdeînenf.Y. Plec, R. 

PLEGA-PAMPA , s. m. Pvouleuse, liset. 
Casl. Y. Copa-boutoun. 

PLEGAR, v. a. (plegá) ; flegeab, fliab, 

PLUGAB, GiMBLAB, FIBLAB, BIAQUEGEAB , FLA- 

quib. Piegare, ilal. Plegar , esp. cat. Pre- 
gar, porl. Plier, courber un corps sansle 
briser, fairc des plis ou metlre en plusieurs 
doubles, et fig. enfermer, fermer, emballer. 

Éty. du lal. plicare et de ar. V. Plec, R. 

Plegar un libre, lous uelhs, fermer un li- 
vre, fermer ìes yeux. 

Pìegar lou ginoulh, fléchîr îegenouil. 

Plegar lous brasses , croiser les bras. 

Plegar boutiga , détaler, abandonDer le 
commerce, plegar bagagi. 

Plegar V argcnlaria, serrer l’argenlene. 

Plegaz tout aquot , serrezlout cela.. 

Plegàr las espalas , hausser les épaules. 
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piegar una guma en round, Iouer un ca- 


ble. 

' Faireplegar , faire plier, céder, sonmétlre. 
Envl .ylegasscíZy que vous pliassiez, en- 

gageassiez. 

PLEGAB , v. n. Plier , devemr courbe, 
se coúrber, céder, s’évader, déguerpir. 

Ély. V.PÍec, R. 

Un tau plega, un lel se meurt. 

Pouguel leouplegat , il futbienlôt troussé. 
PLEGAT , ADA , adj. et p. (plegá, áde); 
Plegad, cal. Plegada, esp. Plié, ée. 

Ély. du lat. plicalus. V. Plec, R. 
PLEGATA , s. f. vl. Pliée. V. Plec, R. 
PLEGEAB, vl. Caulionner, promellre. 
X.Plev, R. 

PLEGEAR, v. a. (pledjá) , d. bas lim. 
Plier. V. Plegar et Plec, R. ' 

Plegear lous morts , rendre les derniers 
devoirsà unmorl. 

Sioupas encara plegeat, je nesuis pas en- 
core mort. 

Plegeat dins loumonitori , sertà dcsigner 
un horame exlenué, qui est menacé d’êlre 
excommunié. V. Escoumuniat. 

PLEGES j vL Qu’il ou qu’elle jurât, cau- 
tíonnât. 


PLEGIU , IVA , adj. yL Capricieux,euse. 
FI. del Gay Sab. 

PLEGOUN, V. P.lug.oun el Plec, R. 
PLEI , adj. d. béarn. Plein. V. Plenet 
Ple, R. 

PLEIADAS , s. f. pL. vl. PLIADES. Pleia- 
des, cat. Pleyades, esp. Pleiadas , port. Plia- 
dt, ilaL Les pleiades. 

Ély. du lat. pleiades, m, s.. 

PLEIAR , vl. V. Plegar. 

PLEIDARIA., s. f. (pleidaríe). Brueys a 
employé ce mot dans le sens de plaidoirie. V. 
Plaidegea et Plaid, R. 

PLEIDEGEA , s. fr (pleidgédge) ; ple- 
dqpvet , pleidegeatmentì PiatO , ilal. Pleilo, 
port. Plâidoyer, discours d’un avocat devant 
untrîbunal, en faveur d’une cause.. 

PLEIDEGEAIRE , Pleiteante , port. V. 
V. Plaidegeaire et Plaid, R. 

PLEIDEGEAB, Pleitear , port. V. Plai - 
degear el Plaid, R. 

PLEIGEAT, v. n. (pleïdjá), d. bas lim. 
Plaider. V. Plaidegear et Plaid , R. 

PLEINTA , s. f. (pléinte). Pour plinthe. 
V. Plintha. 


PLEIMTA, s. f. (plèinle). Plaînle, paro- 
les, crís òu gémissemenls quí marquent la 
douIeurqu’onsouíFre. V. Planch et Plagn, 
Râd. 

PLEINTIF, IVA , adj. (pleinlíf, ive). 
Plainlif, ive, qui a l’accent de la pleinte. V. 
Doulent et Plagn, R. 

PLEIOS, adj. vl. Plié, enclÌD,.pprté à.... 


Tollomons es pleios 
Trop de far falliizos. 

Nat. de Mous. 

Toul le monde est enclein - 
Beaucoup à.fairetrahisons^ 


PLEITEDOUB , s. m. d. béarn. Plei- 
hantc, port. PJaideur. V. Plaidegeaire et 
Plaid, R. 

PLEITEYANT, ANTA; adj. anc. béarn. . 
Plaidaot , ante : Partida pUiteyanta partie 
Plaidanie. V. Plaid, R. 


PLEITEYAR, v. a. md. Pleitear, port. 
Plaider. V. Pleidegcar et Plaid, R. 

PLEITO , s. m. vl. Pleito , port. Accord, 
procès. V. Plailet Plaid, R. 

PLEJA, s. f. (plédje), dï.Pour pluie. V. 
Pluia et Plui , R. 

ÎVTal be seran trompa*, 

Car lout dl'un cop d'umoun un labassi tle plcja , 

Liour louuibara dessus peudeu uno houro c miejo. 

Bergoiog. 

PLEJADA, s. f. (pledjáde), dg. Ondée 
depluie. 

PLEJAR , vl. V. Plegar . 

PLEJAR, v. vl. Caulionner. 

PLEJAS, s. m. (pledjá), dl. Augm. de 
pleja. V. Pluias, Pluiassa et Plui, R. 

PLEN , p"L , sous-radical prîs du lat. ple- 
nus , a, um, plein, pleine, rempli, et dérivé 
du grec ttXeóç (pleos), m. s. Y.Ple, R. 

De plenus , par apoc. pìen; d’où : Plen , 
Plen-a, Plena-ment , Plen-ier, Plen-iera , 
Plen-iiuda, Res-plenit , Plen-our, Plei, Pley , 
Pley-ar,'Pley-er^Ples, Rem-pliss-agi. 

Deplen, par le changement de p en 6, 
bìen et blaìi, par le changemenl de e en a; 
d’où: Re-blage , Re-bl-âr, Re-bl-at. 

De replelus , par apoc. Peplet , Replet-ion, 
Sup-ple-ar , Sûp-ple-at, Sup-ple-ment , Sup - 
plement-ari. 

PLEN, EPîA, adj. (pléin, éine) ; plei, 
pley, pleya. Pieuo, ilal. Lieno , esp. Pleno, 
port .Plen et Ple , cat. Plein, eine, qui con- 
lienl tout ce qu’ÌI peut contenir, rassasié, 
comble.. 

Éíy. du lal .plenus, m. s, V. Ple, R. 

Unplen capcou , Tr. plein un chapeau et 
non un plein chapeau , qui est un gase. 

Un plen panier, Tr. plein un panier. 

Mas plena s pochas, Tr. plein mespoches. 

Mas pienas mans , Tr. mes mains plcines, 
du Iat. plena manu. 

Mous. plens souliers , mes souliers en 
sonl pleins. 

Plen de vin, ivre, plenus vini , lat. 

PLEN, s. m. (pléin). Plein, l’opposé de 
vide; la largeur du trait de plume , dans l’é- 
eriture, le massif d’un mur, elc. 

PLEN , s. m. (pléin). PELEN , PLEIN. Pclin 

ou plan, chaux éteínle dans l’eau, où l'on 
mel les peaux pour les peler, cuve qui sert à 
cetravaiL. 

Onnomme'. 

PELEN FAIBLE, celui quî n encore une certaine force. 

PELEN MORT, celui qui n’en a plus. 

PELEN NELFj celui;qui n’a pas encorc Eervi, 

PLENA. adj. f. (pléne) ; aphen. Femeìa 
plena, femelle pleine; enceinte, quand il ,est- 
queslion d’une femme. 

; Ély. du lat. plena.N. Pìe , R; 

PLENAMENT,. adv. (plenaméin) ; ek- 
tiebamenn. Pienamente , ital. Llenamente , 
esp. Planamente, port. Plenament, eat. PJai- 
nement, entièrement, toutà fait. 

Éty* de plena et de ment. V. Ple, R. 

PLENAR, v. a. (plená), dg. Remplir.. 

Éty. ,de plen el de ar. . 

PLENBAT , s. f. vl. Abondance , quan- 
tilé. 

Éty. Ce mot est dit ppur Plenelat, v. c.m. 
état dé ce qui est plein. V. Ple } R. 
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PLENBÉNSA , s. f. vl. plendenza. Splen- 
deur, quanlité, abondance. X.PÍe, R. 

PLENDENZA, vl. V. Plendensa. 

PLENDOR, s. m. vl. Quantité, espace, 
élendue. V. Plen, R. 

PLENDOS, adj. vl. Comblé de biens. 
Y.Plen, R. 

PLENEGA, s. f. vl. Pol à eau. Voy. 

Pechier. 

/ ' 

Ely. de plen el de ega, plein d’eau. Voy. 
Ple, R. • 

PLENEIRAMEN, vl. V. Plenieramenl . 

PLENER , vl. V. Plenier. 

PLENETAT , S. f. d. vaud. plenetatz, 
plendat, plentat, plantat, plendensa, ple- 

neza. Plcnitude, abondance, foison, quan- 
Lilé. 

Éty. de plen et de etat. V. Ple, R. 

PLENEZA , s. f. vl. Pienezza , ital. Plé- 
nilude. V. Plenitat. 

PLENIER, ÏERA, adj. (pìenié); Plene - 
ro, anc. esp. Plénier, enlier, plein. 

Plener poder , plein pouvoir , complet , 
rempli. 

Éty. d eplenarius, m. s. V. Ple , R. 

Mitan febrier journau pleDÌer. 

Ala mi-février journée entière. 

En vl. uni, battu, frayé. 

PLENIERA, adj. f. (pleniére) ; Plcnaria , 
port. Plénière, entière, complète, indulgcnces 
plénières , rémission pleine et entière des 
péchés. 

Éty. du lat. plenaria,m, s. V. Ple, R. 

PLENIERAMENT , adv. vl. pleneira- 
men, plenieyramens. PÍÊTîcríiTíie/îte , anc. esp. 
Plenariamente, esp. mod. port. Entièrement, 
pleinement. 

Ély. de pleniera et de ment. V, Ple , R. 

PLENÏEYRAB2ENS , vL V. Pleniera- 
ment. . 

PLENÎPOUTENTIARI , s m. (pleni- 
pouteinliári) ; Plenipolenciari, cat. Pìenipo- 
tenziario , ital. Plenipotenciario , porl. esp.. 
Plénipotcniiaire, ambassadeur d’un souve- 
rain qui a plein pouvoir pour Iraiter, de quel- 
que affaire importante.: 

Ély. du Iat. plena potentia et de avi , celui 
qui a plein pouvoir. . 

PLENIR, v. a. vì. Remplir. 

PLENÏSSONAN, adj . vl. Pléhissonnantc , 
voyelle qui conserve le son qui lui esl propre 
dans les molsoù elle enlre. V. Son , Pv. 

PLENET , IDA , adj. el p. vl. Remplij ie. 
V. Emplil et Ple, R. 

PLENITUDA , s, f.; (plcnitúde) ; Pleni- 
tuf, cat. P.leniludine , itál. Plehilud, esp. 
Plenitude, port. Plélhore, plénitude, abon- 
dance excessive de sang ou d’humeurs. 

; Éty. du Iat. pïenitudo, m. s. V. Ple, R, 

PLENOUB, s. m. (plenóur). En son plein, 
ce mot n’est usilé que dans cetle phrase : La 
luna es en sa plenour, la lune esl en son 
plein. V. Ple , R. 

PLENTA, s. f. (pléïnte). Ce mol esl du 
nombr.e de ceux quí sonl dérivés du français, 
et donl le provençal ne peut pas s’emparer 
sans blesser toules les.régles de l’orthogra- 
phe el de l’analogie ; il sîgnifie plainle, la- 
mentalion, maisalors il devrail s’écrirc 
ta, .venant de piagner, mais y/íamía , cn 
prov.se prononcerait plaïnte; planch , est 





^ìansce sens, le véritable moí de notrelangue. 
V. Plagn , R. 

PLEWTÁ,s. f. Patin, toutepièce debois 
mi platj couchée par lerre el servant à por- 
ter quelque chose. 

PLEOTA, s. f. Plainle, dccîaration par 
laqnelle on défèreà la justicequeique injure, 
dommage ou autre excès que ì’on a souf?ert 
de la part d’un liers. 

Éiy. ûu lat. planctus, m. s. V. Pìayn , R. 
PLENTAT, tI. V. Plcneiat. 
PLENTSF, ?.VA , adj. (pleinlif , íve), 
Plaintif, ive, dolent, gémissanl, quisepîaint. 

PLENTIOUS , OUSA , adj. d.. béarn. 
Pjfíjntîf. ive. 

Étf. V. Plagn , R. 

PLEONASHIE , s. m, (pleounásmé) ; 
Pleonasmo. ïtaì.esp. port. cat. Pléonasme, 
íìgure par íaq’aslle on ajoute des moís qui, 
aans êlre nécessaires au sens d’une phrase, 
lui donnent dela force ou de la gréce : or. le 
dit le plus souvent en irjauvaise parl . pour 
superíl uité ou surahondance inulile. 

Éty. dulat. pleonasmus , dérivé du grec 
'TrXeovaap.oç (pléonasmos) , abcndance, dont 
la racine est tîXeoç (pléos), plein. 

PLEOUR.E, d. bas lim. Pleuvoir. Voy. 
Plooure et Plui, R. 

PLES , ad. vl . ptn. Plein. X . Plen . 

Éty. du lat. plemis } m. s. V. Pìe, R. 
PXjESEHIMENT , adv. ( pleseimméin). 
Plajsemment, ridiculemení, bisarrement. 

Éty. de plensent el de mçnt, d’une manière 
plaisanle. 

P3LESENÇA, s. f. (plesèince). Plaisance, 
lieu de plaisance, îieu agréable qui na docne 
aucun ou peu de revenu. 

Éiy. du lat. placeniia . V. Plas, R. 
PLESENT, ENTA, adj., (pleséin, éin- 

te) ; GAECOCRAIHEj TALOD^AIDV:. BADin, rZ.ESEIf- 

taire. Plaisant, ante, agréable, diverlissant. 
V. Baâin et Farçur. 

Ély. du lat. placenlis , gén. de placcns , 
m. s. V. Plas , Lt. 

P3LESENTAR, v. a. et n. (pìeséintá) ; 
BADiríAE, TALcorîAs , PlaisanLer, lourner en 
dérision, en ridicuíe, badiner, railler, exciter 
àlajoie. 

Êty. de pìesent et de ar , faire le plaisanl. 
V.Plas, R. 

I?EESENT ARE A , s. f. { pìescinlaríe ) ; 
E-30CEABIA, BADiiîAGi, talodtíada. Plaisauterie, 
action de faire ou de dire quelque chose plaí- 
sante pour réjouir les autres ; chose sans ccn- 
géquence, raillerie. 

Êly. óe plesenl etde aria. V.Plas , R. 
P3LESER, V. Plesir et Plas, R. 

' PjLESER. , s. m. (plezír) , flezev, plasei. 
Placer , esp. Piacere, ila). PZaer, anc. cal. 
Prezcr, port. Plaisir. sensalion agréablejoie, 
amusement , volonlé, service, oíilce. 

Éty. deplacere. V. Plas, P t . 

Coumo uous farà plesir , Tr. comme vous 
voudrez. 

PEESSSS , s. m. (plessis). Ce mot dési- 
gnait anciennement un parc enlourédecìaies, 
ou un lieu de plaisir , d’où sont dérivés les 
noms de lieu etlesnoms propres de Plessis , 
Duplessis. 

PEET , s. m. vl. Pïel , cat. V. Plait. 
PLiETH , s. m.vl. fiethz. Pli. Y. Plec. 
Rad. 


T ' PLETHORA , s. f. (plelhóre) ; Plethora , 
í port. Pléthore. leî me de méd. V. Pleniluda. 
• Éty. du îat. pìelhora, , dérivé du grec 
TrXîjGtopa (pìêthôra), réplélion 5 formé de 

TtÀfjGe) (plêlô), remplir. 

PLET-IL , S. m. (plè t-i!) ; ood, qce diaz, 
qde-voolez, fleti. IMol derive du français 
plait-il, pour désigner la même chose. Voy. 
Plas , R. 

Faire lon plct-ïl , faire la courbelte. Garc. 

Éíy. Plel-il, esl une syncope de que vgus 
plait-il, que demandez-YOus? 

Li fau faire plet-il en ioul , il faui qu on 
soil avec lui à plail-il maîtfe. 

PEEU , vl. 11 ou elîe caulionne. 

PLEURESI . vl. V. Pluresia . . 

PEEURETIG , ICA, adj. vl. Pleurelic , 
cat. V. Pluretique. 

PLEUFvEZl, vl. Plcuresia , cal. Voy. 
Pluresia. 

PLEY , fleg , fliv , radical pris de la 
basse ìatimlé^íeM're . employé dans le sens 
de caulionnér , par les écrivams du moyen- 
âge , d’où plegius , promis, cautionné , 

. et le vieux français pleige , caulion , ré- 
pondanl , surcté , garanlie. 

On a donné de ce mol des ély., plus 
ou rocîns conlrouvées . celle de "VVachler . 
qui le tire de l’all. pflegen , obliger , se- 
courir, nous parait la plus vraissemblable. 

D e pflegen. par apoc. pfíeg, ct par suppr. 
de f,~pteg; d’óù : Pege-ar. 

De pleg , par le changement du g en v , 
plcv; ~à’ou. : Plev-ensa , Plev-i , Ptevi-a , 
Plev-ida , Plev-ina , Plev-ir , Plev-it , 
Pli-u.s , PHv-ensa. 

PLEVENSA. s. f. vì. fliveitsa. Promesse. 
conûance, eugagemenl, garantie. V. Plev , 
Rad. 

PLEVE9I, vl. V. Pluresin. 

PLEVESIN, V. Pluresin. 

PLsEVEZI , vl. V. Pluresin. 

PLEVI , s. m. vl. Gage, caulfqn. V. 
Plev , R. et Plevit. 

PLEVIA*, vl. 11 ou elle promellait , 
cautionnait. V. Plev . R. 

PLEVIA , v. a. vl. flivib. Donner, 
éngager sa foi , sa parole ; garantir, pro- 
mcMtre. V. Plev . R. Plevirc , en basselat. 

PLEVEDA , adj. vl. Promise. X.Plev , 
Rad. 

PLEYINA en , loc. adv. vì. En vérité, 
par ma foi. V. Plev , R. 

PLEVIS, vl. Ï1 ou elle assure. 

Mas ma fe vos plevis , maîs je vons en 
donne ma foi. 

PLEVISO , vl. V. Plevizo. 

PLEVIT, IBA, adj. vl. Juré, jurée , 
promis , cautionné , convenu. V. Pìev } R. 

Plevit el jurat , engagé et juré. 

Ámics plevilz , ami juré, vassaî. 

PLEVIT , S. m. Vl. FLEOl , PLEVIZO. 

Promesse , serment , garanlie. V.'Plcv. 
Rad. 

PLEVEZO, vi: V. Plevit. 

PLEXA, dg. V. Pluia. 

PLEY, EYA, d. béarn. Pìein , pleioe. 
V. Plc, R. 1 

PLEYA , s. f. (plèïe). Marrìda pìcya , 
mauvais payeur, mauvais gamement. Garc. 

PLEYAÊ. , d. béarn. V. Reìnplir. 

Ety. de plci, plein, et de ar. \ T . Ple, 
Rad. 
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r pLEYER j v. a» (pieïe) , dg, rcnjplir r 
V. Remplir et Ple , R. 

PLEYTEGEA , v, n. anc. bóarn. Plai- 
der. V. Viaidegear el Plaid, R, 

PLEZEY, s. m. (plezèï), dî. Plaisir. 
V. Plesir ei Plas, R. 

PLESï, Alt. lang. de Plesir, y. c. jn. 
el Plas , Ú. 

| PLÎ 

* &!A, V. Plis et PÌec, R. 

j PLIÁDES, vl. Pleyades , cat. V. Phis- 
das . 

PLIAPJT , s. m. (plián). C’esl îe nom 
d’un lit ds sangles, ou d’un cadre garni 
de sangles ou d’une loile, soutenu par det 
pieds croisés en X\ sur lequel ou nîace 
des malelats pour établir un 13 1 mobile', qui 
se plie a volonlé, d’où ìe nom qu’il porie. 

Pliant en français, ne désigne qu’un es- 
pèce de siége qui se plie en dcux. 

Éty. V. Plec, R. 

PLKAR , 7. a. (piiá). Plier. V. Plegar 
el Plec, II. 

PLIAT, A55A, adj. et p. V. PiegGltl 
Plec , R. 

PLICA-plaga, { plique-pîáque) , d. bag 
ìim. expr. prov, Par ìaquclle on a cherché 
à imiler le bruit que faiL quelqu’un en mar- 
chant dans ì’eau ou dans la boue; fig, agir 
sens sílentioD. 

PLICABILITAT , S. f. vl. PlioUliíé , 
flexibílilé, facullé de se plier. 

Éty. de piica . Y. Plec , R. 

PLICABLE, ABLA, adj. vl. PiegabU, 
cat. esp. PJiable, qui esl suscepliblc d’êlre 
plié, flexible. 

Éty. du lal. plicabilis , m. s. ou de píic • 
et de able. V. Plcc , R. 

PLIEU, vl. flid. II ou eîlejure, prcmet, 
aíflrme ; engage. 

PLENTHA , s. f. (pîinle), et irûpr. Fitu- 
t^. Ptiniho, porl. Plinio , cal. esp. Plinlhc 
membre d’archileclure ayaní Ia forme d’une 
peíite table carrée. qúi se mcmme aussi socU 
dans les bases eL tailicir dans les chapi- 
leaux des colonnes. 

Éty, du latin plinthus , dérivé du grec 
ttXívOoç (pìinlhos), brique. 

PLIOlíL, s. m. (plióir) ; pliopar. Plioir, 
espèce de couteau de bois, d'ivoire, etc., 
pour plier et couper le papier. V. Plec , R. 

PLIORAî, vl. flidrai. Jejurerai. 

PLFS , V. P-lec, R. 

FLISSABURA, s. f. (pìissadúre) ; 
ra. Plcgadv.ra , assemblage de piusieors 
plis.manière de faire un assemblage de plis. 

Ely. de pìissada et de ura, chose plitsée. 
V. Plec , R. 

PLI3SAR, v. . (plíssá); plecab. Plegar, 
esp. Pregar , port. Plisser, faire pìusieurs 
plis à une éloffe, à de la loile, de rane et en 
iong. 

Éty. de plis et de ar , faire des plis. ou du 
lat. plicare , m. s. V. Plec , R. 

PLISSAR SE, v. r. Se plisser, se mellre 
en piis. 

Éty. V. Plcc, R. 

PLISSAT, ADA , adj . etp. (plissá, áde); 
PLCCAT . Pli esé, ée. 

Ély. depZî'íetde at , ou da lat. píïcaíwF- 
V. Plec, It. : 



PLI 

PfJSSURA , V- Plissadura. 

PLIU, vl. V. Plicu. 

PLIV, s. f. vl. Garantie, engagement, 
promesse. V. Plcv } R. 

ptïURAI j V. Pliorai. 

PLÏÚRE , s. m. vl. Chardon. 

PLIVA, vl. Qu’il ou qu’elle promeite , 

s’cagagc. . _ 

PLIVENSA, s. f. yl. Caulion, cautionne- 

ment. V. Plev, R- 
PLIVIR , vl. V. Plevir. 

PLIVIRA, vl.Uou elle affirmerait. 

í 

PLO, s. m. dl. Carrefour, place, plaine. 
Plos , plaines. 

Ély. Altér. de pla. 

PLO, adv. dl. el bas lim. Bellement, dou- 
cement. V. Plan. 

PLOC , s. m. (pló) ; godbet. Tronc d’une 
église. V. Plot. 

En vl. ìl \)M } pluil; en lat. 

PLOCHA.s. f. (plólche). Alt. de Pluia, 
v. c.m.ei Plui, R. 

Per se metre à 1'iiLric d’una pïocha ourageoma 
Certen nioutoun, etc. Tandon. 

PLOGUT, p. vl. PIu, part. d eplooure. 
Y. Plui, U. 

Abatu, renversé, précipité. 

PLOIA , vl. V. Pluvia el Pluia. 

PLOIOS , adj. vl. pjldiox , et 
PLOlOZjVl. V. Pluvious. 

PLOIRE, vi. V. Plooure el Pluì , R. 
PLOJA , vl. V . Pluia et Plui } R.. 
.PLOJOS, adj. vl. Pluvieux. V. Plui, R. 
PLOM, s. m. vl. Plorriy cat.,PIomb. Voy'. 
Ploumb , K. 

PLOMBAR, vl. Par extens. plonger, je- 
ter le plomb. V. Ploumbar et Ploumb , LC 
PLONÇHA s. f. (plóntche),' dl. Plainle. 
Ély. Alt. de pìancha. V. Plagn , R. 
PLOOU, trois. pers. de l’ind. prés. du 
verbe, plooure. 11 pleut. 

Cresqueli ploou de crespeous , croil-il 
que les aloueltes y lombent loules roties. 

Senounploou degoula , íl y a loujours quel- 
que choseà gagner. 

ploouceîar, y. n. (plooutchá). Pa- 
trouíller. Cast. 

PLOOUCHUT, Avril. V. Plauchut. 
PLOOUCOUN, s. m. (plooucóun). Fer du 
boeuf.Garc. 

PLOOURE, v. n. et impers. (plóoure); 
flcodiie. Pioverc } ilal. Llovere, esp. Chover , 
port. Plourer , cat. Pleuvoir, il sedit del’eau 
qui lombe du ciel. 

Ély. du îat. pluere. V. Plui, R. 

Plou àbrassaus ou à faissas, irpleul à 
brocs. 

Escouta si ploou , il écoute d’où vient Ie 
vcnt, en parlant d’un ouvrier qui íaisse soii 
travail pour regarder. 

. Ploou de braza, íi fait une chaleur excês- 
sive. 

PLOOUVINA , s. f. (ploouvíne) ; ploo- 

} PLOOVINEJADA , PLOOVINA , PLOVICIÎEOU. 

Pelile pluie, bruine ou pluie qui tombe etl 
ipsée; gelée blanche, à Rerre. 

Apres tres ploouvinas lapluia. Prov. 
Dopo tre nube acquû , ilal. 

Éíy. V. Plui , R. 

TOM. II. 2 rae PARTIE. 
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PLOOUVINEGEAR , v. imp, (ploouvi- 

nedjá) ; PLEBIGNAR , PLUJXNIAB , ROUSINAR , 
PLOCVOUNIAH , PLOOOVINIAR , PLOOVOONEGEAB . 

Choviscar , port. Pluinejar , cat. On le dil 
d’unc pelite pluie qui tombe en pelites gou- 
tes^ comrae de la rosée ; bruiner. 

Ely. de ploouvina et de egear. V. Plui , 
Uad. 

PLOOUVINIAR , Pluinejar , cat. Voy. 
Ploouvinegear eL Plui , R. 

PLOOUVINOUS, Plujos , cat. Y. Plu- 
vious et Plui , R. 

PLOR , ploor , radical dérivé du Iatin I 
.plorare , ploro , pleurer : d’où les sous- 
radicaux deplorare , pleurer ou regreler 
amèrement; déplorer , implorare , pleurer 
pour oblenir , implorer ; explorare , sonder 
en versant des larmes , explorer. 

De plorare , par apoc. plorar , plor ; d’où : 
Plor , Plor-ador , Plor-ar , Plor-os. 

De^pior , par le changement de oen ou, 
plour ; d’où : Plour-aire , Plour-arela , 
Plour-ar , De-plourar , Jm-plourar , 
Plour-ous , Plour-ousas , Plours , De- 
plour-able , De-plour-ar. 

'Deplor , par la suppression de l et chan- 
gemenl de o en u, pur ; d’où : Pur-aire , 
Pur-ar . 

PLOR, s. m. vl. Plor , cat. Pleurs. Voy. 
Plours et Plor , R. 

11 ou elle pleure. 

PLORADOR. , s. m. et adj. vl. plobasre. 
Plorador , cat. Llorador , esp. Chorador , 
port. Pleureur, désolé. 

Ély. du lat. ploralor , m. s. V. Plór. R. 

PLORAÏR.E , vl. Ploraire , cat. V. Plo- 
rador et Plouraire. 

PLORAMENT, s. m. vl. Pleurs, action 
de pleurer ; affliction , désolaiion. 

! Èty-. V. Plor , R. 

PLOBAR , vl. Plorar , cat. V. Plourar 
el Plor , R. 

PLORELVOMENT , adv-i vl. Lamenta- 
blement. 

PLOBSOS , Vl. Douloureux, désolanl , 
déplorable. V. Ploros et Plor , R. 

PLOREUNT , adj. vl. Affligé, dans le 
deuil. V. Plor , R. 

PLORQS, OSA, adj. vl. Ploros, cat. 
Lloroso , esp. Choroso ■, port. Éploré , dé- 
solé ; pleureur , euse, déplorable-, funèbre, 
de deuil. V . Plouraire. 

PLOSEI , d. lim. V. Plasir et Plesìr. 

PLOTj S. rn. (pló) ; ploc, plo, billot, 
SEPODN-DE-EOUCHIES. Gros billot, sur lequel 

les cuisiniers coupent leur viandeel dontles 
cordonniers se servent pourbaltre ]e cuir. 

Ploi, Suppl. à l’Acad. est aussiune espèce 
d’escabeáu fort lourd. 

PLOtJ , vl. II pleut. V. Ploou. 

PLOUJADA, s, f. (ploujáde). dg. Pluie. 
V. Piui , R. 

PLOUJAS, èt 

PLOUJASSA , s. f. ( ploudjásse) , dl. 
V. Pluiassa et PLui, R. 

PLOU3ENA, V. Ploouvina. 

.PLOUJINOUS, adj. dl. Plujos cat. 
V. Pluvioús ct Plui , R. 

PLOUJOUS, dl. V. Pluvious et Plui, 
Ràd. 

PLOUMA et composés, Pluma caî. Pour 
plume. Pluma el PLum , R. 
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PLOUMA8, s. m. (ploumás), dl. Du bois 
pelard , une bûche de pelard ; troncs ou jeu- 
nes branches de jeunes chènes dépouiìlésde 
Ieur écorce , de ses plumes. V. Plum , R. 

PLOUMB , ploung, radical dérivé du la- 
lin plumbum , plomb. 

De píoumbum , par apoc. ploumb ; d’où : 
Ploumb , Ploumb-ar , Sus-ploumbar , 
Ploumb-at , Ploumb-eou , Des-ploumbar. 

De ploumb , par la suppression du & , 
ploum ; d’où : Ploun-et, Ploun-gear , Ploun- 
geat , Ploungeoun , Ploung-eur , Em - 
ploumb-adura , Em-ploumb-ar , Es-ploumb- 
àr , Plom , Plomb-ar , Plounch-oun, Plum. 

PLOUMB, s. m. (ploum) ; Piombo , ital. 
Plomo , esp. Chumbo , port. Plom , caí. 
Plomb , mélaì mou , duclile et malléable , 
d’un éclal argenlin, quand sa surface esl de- 
puis peu en conlacl avecl’air almosphérique, 
et d’un gris iivide ensuite, ce qui est le ré- 
sullat d’un commencement d’oxydalion. Sa 
pesanleur spécifiqueest de 11,352. 

Ély. du lat. plumbum, m. s. V. Ploumb , 
Rad. 

Pesa coumo un ploumb , Tr. il pèse 
comme du plomb, 

Le plomb ne se Irouve que très-rarement 
à l’élat nalif dans la nalure; il est prèsque 
toujours 'combiné avec d’autres eorps et sur- 
tout avec le sóufre. 

Ce mélal était connu du temps d’Homère f 
car il dil que les pêcheurs en mellaient à 
ieurs lígnes, pour les faire aller au fonds de 
l’eau. 

L’usage d’écrire sur le plomb , dil Millin , 
remonte à la plus haule antiquité. Job fai- 
sait des voeux pourque ses discours fussent 
gravés sur Ie plomb ou sur le marbre. 

PLOUMS, s. m. Fil-a-pîomb, plomb , 
instrument de maçon propre à prendre l’a- 
plomb. 

Ély. De la manière dont on le fait, el de 
l’usage auquel il sert. V. Ploumb, R. 

Dans un plomb on nomme : 

CORDE òu CORDEAXJ, la ficelle à Jaquelle îl est suspendu. 
CYLIÌNDRE , le corps raême du ploráb. 

CIIAT , la petíte plalihe du diamètre du cylîndre qui est 
mobile sur le cordeau. 

FLOUMB , s. m. Gale , pelit morceau de 
plomb , que les pêcheurs metlent près de 
rhameçon, pour le faire enfoncer dans l’eau. 
Éíy. V. Ploumb, R. 

PLOUMB, s. m. Nom qu’on donne,dans 
quelques pays, au cauchemar. V. Pen. 

Ély. Parce que dans celte maladie, on 
semble suffoqué par un poids considérable, 
comme s’il l'on avait une masse de plomb 
sur la poitrine. V. Ploumb , R. 

PLOUMB A-, A pìomb, perpendiculai- 
rement. 

PLOUMBAGî , s. m. (pìoumbàdgi) ; 
tloumbage. Aclion de douaner les marchan- 
dises, de garnir du plomb-limbre, un ballot. 

PLOUMBAGINA, s. f. (ploumbadgine). 
Plombagine, minérais de plomb. 

PLOUMBAB, v. a. (ploumbá). Impiom- 
bare , ital. Plomar , esp. cat. Chmnbar , 
port. Plomber, appliquer du plomb ou uu 
plomb. 

Éty. du lat. plumbare, m. s. V. Ploumb, 
Radi 
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PLOUMBAR, v. n. Pîomber, ptendre 
raplomb d’un mur, d’une chose quelconque 
qu’on veut placer ou poser perpendiculaire-' 
ment; au jeu de boule, poquer, jouer sa 
boule en l’élevant , de manière qu’elie tombe 
justement sans rouler à Tendroit où ï’on 
veut qu’elle demeure, on dit dans le même 
sens, en prov. poúrlar. V. Ploumb , R. 

PLOUMBAT , AD A j adj.. et p. (ploumbá, 
áde ) CìiunibadOy port. PÌombé, ée, fìg. 
sensé', ée; couleur de plomb. 

Êty. V. Pìoumb, R. 

PLOUMBEL, s, m. (ploumbèl). Poire 
d’une balance romaine. V. Boulhoun. 

Ety. d e ploumb , plomb. 
PLOUMBEOU,. s. m. (ploumbcou), dl. 
Plouìnbeou d'espasa , le pommeau d’uneépée. 
Éty. V. Ploumb., R. 

PLOUMBUH, s. m. (ploumbúr). Plom- 
beur , ceiui qui met les plombs aux mar- 
chpndises. Garc. 

PLOUMET, s-. m. (ploumé), dl, Plomet, 
niveau de plomb. Sauv. 

Ély. AH. de ploumbet. V. Ploumb , R. 
PLOUNCHOUN, s. m. (plountchóun). 
Nom qu’ondonné, k Monlpellier, au Coìym - 
bus, subcrislatus. 

Ety. De Thabitude qu’ont ces oiseaux de 
pîonger ; c’est une allér. de plounaeoun. 
V. Ploumb , R. 

PLOUNGEAH, v. a. (ploundjá). Plon- 
ger , enfoncer quelque chose dans l’eau ou 
dans un autre liquide, et par exlcns. en- 
foncer. 

w 

Ely. de la basse lat. plumbiare , fait de 
plumbum , plomb, parce que Ie plomb gagne 
promptement le fond de l’eau, ou de ploun 
pour ploumb , et de gear , pour cgear , 
tomber comme du plomb. V. Ploumb , R. 

FLOUNGEAR, v. a. d. bas lira. En^ 
tasser du bois, des gerbes, etc. de manière 
qu’ils íienuent le moins d’espace possible : 
Ploungear las gerbas dins lou mallìard , 
arranger les gerbes dans le gerbier: Ploun- 
gear lou boi dins lou sicle , arranger le 
bois a brûler dans la slère. 

PLOUNGEAR , v. n. (plòundjá). Plon- 
ger, desceudre dans l’eau jusqu’à une pro- 
fondour eonsidérable, ct y resler pendant 
quelque temps. On dit d’un mauvais na- 
geur , dans le Bas-Lim. Nada coumo una 
peira , ploungea coumo un brouchoun , il 
flage comme une pierre el ifplonge comme 
un moreeau de boís. 

Ely.. V. Ploumb , R. 

PLOUNGEAT , ADA , adj.. cl p-. (plò- 
undgá^ áde). Plongé, ée.. 

Ély. V. Ploumb , R. 

- PLOUNGEOUN,s. m. Nomqu’on donne, 
à Nice , selon M. Risso: 

1° Au grand plongeon-, Coìymbus immer , 
Lin. Gm. Colymbus- glacìalis , Risso, oiseau 
de passage. 

2« Au plongeon à gorge rouge ou pelit 
pîongeon. V. Ploungcoun. 2. 

3° au grèbe huppé , Podiccps cristatus , 
Rísso. V. Fumat. 

4° À I’oreillard , Colymbus auritus , Lin. 
Podiccps aurilus , Llisso, de passage. 

5° Áu caslagneux. V. Castagnous. 

0° Au podiceps cornu , Colymbus curnu- 
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tus, Lin. Gm. Podiceps curnutus , Risso, de 
passage; 

7° Au grèbe à joues grises, Colymbus ru- 
bricollis , Lin. Gm. Podiceps rubricollis , 
Risso, de passage. Oiseaux de ì’ordre des 
Palmipèdes et dela familíe des Brévipennes 
ou Ùropodes(à ailes coûrtes). 

Éty. Ces oiseaux sont ainsi nommés parce 
qú’ìls ont rbabitude de plonger. V.Ploumb , 
Rad. 

PLOUNGEOUN , s. m.-- (ploundjóun) ; 

PtODNCHOUrî. Le petit plongeon , Colymbus 
stellalus , Gm. qui n’est qu’un individu 
jeune du plongeon cat-marin ou à gorge 
róuge , Colymbus septentrionalis , Lin. 
diseau de l’ordre des Palmipèdes et de la 
famille des Brévipennes, qui arrive sur nos 
côtes avec les rnacreuses. 

Daiïs le département du Gard et à Àvi- 
guon , on donne le noin de ploungeoún au 
castagneux. V. Castagnous. 

PLOUNGEOUN , s. m. d. bas lim. 
Meule, las de gerbes auquel on donne une 
forme conique. 

PLOUNGEUH, (ploundjur). PIoTìgeùr, 
qui sail plonger , qui peut resler quelque 
temps sous l’eau saus respirer. 

ÉLy. de ploum el de îa lerm. geur , aller 
en bas comme le ploinb. V. Ptoumb, R. 

PLOURA-mïcas-del-castei. , (plóure-iîii- 
ques-del-caslèl ) , dl. Pleurard , pleureur. 
Doujat. 

Ély. V. Pìor, R. 

PI.OHRADA, s. f. (plouráde) , dï. Lar- 
mes, cris, aclion de pleurer. 

Ély. de plour el de acla. V. Plor , R. 

A iq u'.cruho ta!èn, à ta'mendre plourado , 

r«r courré'a toun secours soun tonìour prcnaradò'. 

liillel’. 

PLOURAIRÊ', ARELA, s. (plouráïré, 

arele) ; BODNDINAIBE , GANGODLAIBE, pdbaire , 
FLOCBADIIQDE , JODMGOUL AIRE. LlOI'adOr , CSp. 

Chorador , port. Plorare , cat. Pleureur, 
euse , qui pleure pour peu de chose : Un 
ploura micas , ùn pleurard. 

Ély. du Jat. ploralor , ou de plourar et dc 
aire , qni pleure, V. Plor ? R. 

PLOUHAH v. n. (plourá) ; PDRAB. 
Piagnere et Plorare , ital. Llorar , esp. 
Chorar , port. Plorar , cat. Pleureur, ré- 
pandre, verser de&larmes r suinler, en parlant 
des végélaux. 

Éty. du lat. ptorare. V. Plor, R.^ 
PLOUHAH, v. a. pdrar. Plorar , cat. 
Llorar , esp. Pleurer , déplorer, regrelter 
beaucoup : Plourar seis pecats,soun pairc, 
sa maire, pleurer ses péchés , son père , sa 
mère. Michel a fait ce verbe réciproque; 

Cepandan dins aqucì debris 
L'nn se plouro , Vautre se ris.' 

Ély. du Iat. pìorare. V. Pior , R. 
PLOURAT, AOA, part. (plourá , áde). 
Píeuré , regrelté. 

Éiy. de plour et de af sur qui ona pleuré. 
V.Plor, R. 

PLÓUHE, vl. Plourer,. cat. V. Plooure. 
PLOURETEG , dg. V. Piuretique. . 
PLOURINEGEAR , v. n. (plourinedjá) ; 
Pìoriquej ar cat. Pleurnicher. Gast. 
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PLOUROMïQUE, ICA, adj. d. bearn* 

Pleureur , euse , récbigné. V. Plouraire et 

Pl Q y» 

PLOÚbOUNIAR , V. n. Pleufnicher ? 
ffeindre pleurer a Ia maniere des eufanls 
gâtés. Avr. V. Plor, IV- , 

PLOUROUS, OUSA, adj. (plourous, 
óuse) ; Lloroso, esp. Choroso, porL Ptoros, 
cat. Pleureux , euse, qui pìeùre facilemenl , 
quí estencore en pleurs : Es tout plourous , 
il a encore les yeux lout pleureux. 

Ély. de plour el de ous , litt. qui est de la 
nalure des pleurs. V. Plor, R. 

PLOUROUSAS , s. f. pl. (plouróuses). 
Pleureuses, chez les Romains, fèmmes qu’on 
louait pour pleurer aux funeraílles ; larges 
manchetLes de batiste qu on met sur les re- 
vers des manchés d’un habit de deuil. Voy. 


^or.R. 

PLOURS , s. m. pl. (plours) ; lagbimab, 
chobas . Plor , cat. Lloros, esp. Choros , port. 
Ptori, anc. ilal. Pleurs, larmes répandues 
en plaignant quelqu’un; fìg. rosée : Leis 
plours de Vaurora, lespleurs de l’aurore. 

Éty. V. Plor, R. 

PLOURUN, s. m. (plourún). Averlou 
plourun ou lou plourar , avoir envie de 
pleurer, pleurer longtemps, sans causesuffi- 


sanle. 

PLOUVERIN , s. m. (plouverïu). Yer- 
glas. 

PLOUVINAR , V- Plouvinegear 

PLOUVINEGEABA, S. f. dl. V. Ploou - 
vina. el Plui , R. 

PLO'U VINEGE AR , dl. plodvinah. Plui- 
néjar, cal. V. Ploouvouniar. 

PLOUVOUNIAR, v. imp. d. m. Voy. 
Ploouvinegear et Plui, R. 

PLOVILAR, v. n. vl. Plonger. 

PLOVINAR , vl. Pluinar, cat. V. P/oo«- 
vouniar et Plui , R. 

PLOYA. s. f. (plóïe) , d. íìm. Pluja , cat. 
Pluie. V. Pluia el Plui, R. 
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PLUA , s. f. (plúej. Denlde râteau, de 
peìgne. Aub. V. Pua. 

PLUAS , Àvr. V. Pua. 

PLUCHOUN, V. Plechoun. 

PLUEIA, V.Pluia. 

PLUGAIRE , s, m. (plugáïré). Cclui à 
quM’on bande les yeux au jeu de cligne mu- 
selíe, de colin-maillard. Garc. 

PLUGAH , v. a. (plugá); clignab , cld- 
CHAH, CLDGAB, CDGRA, CDTAR. Fermer les yeux, 

dormir, jouer à cligne-muselle. V. Escouìi' 
dalhas. 

Êtỳ. y. Plegar , dont il n’esl qu’une allé- 
rationet Plec, R.- 

Apeina ai Coumençatdepìugarla'parpella. 

Suou. Inéd. 

PLUGAS,s. f. pí. (plúgues), dl. jAhío- 
ques. V. Luneías. 

PLUGAS , s. f. pl (plúgues), dl. cdgde- 
tas: Les anloques des chevaux, qu’on leur 
raet sur lesyeux pour les émpccher de voir. 

Éty, d eplugar, fermer les yeux. V . PIm> 
Rad. 

PLUGEA , Pluja, cat. V. Pluigi el Plui, 
Rad. 
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PLUGETA, s. f. (pìudgèle), d. du Rouer- 
gue. Plvjeta , cat. Pelile pluie. 

Ély. Dira. d eplucgea. V. Pluia , R. 
PLUGïN j s. in. (pludgïn), d. d’àrl. Pelite 

oou mendre plugin vousfoou prendre 

lalanou. m 

PLUGINOUS, V. Pluvious et Plui, R. 
PLUGOUN } s. m. (plugóun). Enfant de 
chfEur, t. de Grasse. Garc. 

PLUGOUN DE , adv. (de pìúgoun) ; de 

PLCGODRS , DE CUGOUN5 , A CUQUET. À lâtOOS , 

les yeux fermés ou à l’aveuglelte. 

Ély. d eflugar, fermer les yeux. V. Plcc, 
Rad. 

Maimadamajustici a sòuvenl sa balança 
Pas ben arriada... oujugea de pjugoun. 

Dioul. 

PLUGUET., s. m. (plugné) ; cligneta, dl. 
m. s. que Escoundalhas , v. c. m. cligne- 
museíle. V.Plec, R. 

PLUGUETA , s. f. (pluguéle). Employé 
daus celle phrase : Faire plugueta , dormir, 
faireun somme. Àvril. V. Plec, R. 

PLUI, plouv, ploouhj flug, radîcal dérivé 
du ìalin pluvia , pluie , et d epluere , pluo , 
pleuvoir, probablemenl dérivé du grec |3Xúu) 
(bluô), couler. 

Depîuuía, par apoc. el suppression de v, 
plui; d’où : Plui-a, Plui-assa , Para-pluia, 
Plui-ous, Pluv-ina, Pluv-os, Pluv-ier, Piu- 
vi-ous. 

Dej plui, par ìe changement de i en j,.pluj;- 
d’où : Pluj-ada, Pluj-in-iar. 

D eplvj, par lechangemenlde/ en g, plag; 
ù'où: Plug-eta, Plug-in-ous , Pluege-a, A- 
plug-it, A-plug-ir. 

De pluere, par íe changement de ue en 
oou : Plooure^. 

Dopìuvia, par apoc. et changement de u 
en oou ou en ou , ploouv , plouv; d’où: 
Pìoouvoun-iar, Ploouv-ìna, Ploouvin-egear , 
Plouv-oun-iar, etc. 

PLUIAj s. f. (plúie) ; j.luegea, peouca, 
tleja, plocha. Pioggia, ilal. Lluvia, esp. 
Chuva , port Pluja, cat. Pluie, eau qui 
tombe du ciel. 

9 - 

Ely. du lat. pluvia, par la suppression de 
v. V. Pluia, R. 

Laquanlité moyenne de pluie, qui tombe 
daus nos climats, d’après un grand nombre 
d observations est de quatre à cinq décimèl. 
par an. 

Senlences el proverbes relatifs à îa pluie : 
Pluia à versa, en tout íemps vau ren; 
Pluia d’abriou douna à buoure , 

Pluia de febrier, 

Â la terra vau un fumier. 

Pluia dejun vau ren . 

Pluia de mars, 

Ren liprend pars. (pourparí) 

Pluia de mai, 

Ten lou mounde gai. 

Pluia d’hyver, 

Recolta d’ esliou. 

Pluia enjanvier de durada , 

Tempcra toula Vannada. 

Pluia menuda 

Jcs de goutla perduda. 

Signesqui indiquent que la pluie est pro- 
chaine. 
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Chaque pays et pour ainsi dire chaquefa- 
mille possède les siens, mais nous ne ferons 
mention ici que de ceux que l’expérience pa- 
raîl avoir sanctionnés : 

Des vents. Les vents qui viennent d’un 
grand eonlinent, comme le mislral , en Pro- 
vence, n’amènent jamaisla pluie, landis que 
ceux qui arriveot de dessus les mers Tappor- 
lent presque toujours; on doit aussi s’atten- 
dre à la pluie quand le vent change d’un 
poinl à un autre et fait le tour de l’horizon, 
de mème que quand il siíïle ou quand il pro- 
duil un grand bruit. 

Desnuages. Si un ciel serein se couvre in- 
sensiblement de pelits nuages blancs qui 
s’élendent pcu à peu el prennenlunecouleur 
foncée, on doit s’allendre à de la pluie ; lors- 
que les nuées forment des flocons profonds, 
denses au milieu, Lrès-eiairs sur les bords, 
dans un cieì azur vif , on peut pronosúquer 
de grosses oodées, de la grèle ou de la neige, 
sí par un tempscouvert on voitcirculer avec 
vitesse de peiites nuéestioires, il esl probable 
que la pluie va commencer et qu’-elle -durera 
longtemps/ 

De la ‘rosée. Une rosée abondanle annonee 
un beau jour ; mais lorsque le Iendemain elle 
ne se renouvelle poìnt , on peut croire à la 
pluie , le même pronostic peut être porlé 
quand on voit une rosée ou gelée blanche 
abondante dans une saison qui ne leur est 
pas propre. 

De Vétat du ciel. Lorsque îes nuages rou- 
ges du soir ne disparaissent pas avec le soleil 
et qu’ils sont encore plus foncés en couleur 
le malin à Taurore ils annoncent la pluie, d’où 
le proverbe : 

Nivou rouge ìou malîn 
Faìcourrer Vaigua a u camin, 

Quand dans la mauvaise saison le ciel a la 
leinle verdâlre des eaux de la mer , la pluie 
conlinuera et redoublera. 

Des animaux. On croít avoir reconnu 
que le coq de Bruyère annonce le beau temps 
quand il se pose sur la cime des arbres et sur 
leurs nouvelles pousses , le mauvais lemps 
quand il se rabatsur Jes br,anclies inférieures 
el qu'il s*y tapil. Trisle et immobile au bord 
des marais , le béron prédit les frîmals , plus 
remuantel pîus criard qu’à fordinaire il pro- 
met lapluie. Le paon le présage îorsqu’il 
grimpeplus bautque de coulume ou qu’ilré- 
pèteses cris discordants. S’il doit pleuvoir, 
l’orlolan des roseaux gagne les hauleurs , le 
pinçonprend un accent particulier et désa- 
gréable, le chant de la mésaDge ressemble 
au grincement d’une lime ou d’un verrou ; 
on voil les noires corneillesquilter en Iroupe 
la pálure et presser leur vol bruyant vers la 
fataie anlique ou la lour abandonnée ; alors 
les marlinels deseendent de la région des 
nuages, volent en foule aulour des clocbers 
et l’hirondelle rase en babillant la surface des 
fleurs, aìors aussi le pivert appelé dans plu- 
sieurs provinces, Ie procurcur du moulin, 
jelte un cri plainíif et Iraîné, qu’on cnlend de 
Irès-loin. 

Du baromèlre. L’abaissement du mercure 
dans le baromèlre , annonce en général la 
pluie'ou de grands vents. 

Mais malgré la probabiìilé des divers signes 
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qu’onvientdemetlre sousles yeuxdu ìecteur, 
il ne doitpas oublier leproverbe quidilque: 
Quvoou si faire messoìigier si fasse devi - 
naire de temps. 

PLUIAS, s. m. (pluiás), et 

PLUIASSA, s. f. (pluiásse) ; PLEJAS, PLOU- 
jas , ploujassa. Averse , grosse ou longue 
pluie. 

Èty. d e pluia et de l’augm. as, assa. V. 
Plui, R. 

PLUIOUS, adj. Plujos , cal. V. Pluvious 
et Plui, R. 

PLUIOXS , vl. V. Pluvious. 

PLUJADA , s. f. (pludjáde) , d. bas lim. 
Pluie subiteet abondanle, averse. V. Iìaissa 
el Pìui, R. 

PLUJINIAH , v. n. (pludjiniá). Bruiner. 
faire une pelile pluie. V. Ploouvinegear et 
Plui, R . 

PLUJGS, vl. V. Pluviousel Plui, R. 

PLUJOUN, s. m. (pludjóun), d. bas Iim. 
el impr. pludzgu. La quanliléde paille que 
produil une gerbe, lorqu’on achoisicelle qui 
n’était pas froissée. Bóron. 

Éty. Ce mot est une alt. de paluchoun, 
petit tas de paille. V. Païh, R. 

PLUM , radical dérivé du lalîn phuna, 
plume. 

D epluma, par apoc. plum ; d’où : Plum- 
a, Plum-agi , Plum-assa , Plum-et, Plum - 
achou , Plumass-ier , Plumass-eou , Des- 
plumassar , Plum-ar, Em-pìurn-ar, Plum- 
alh, Plum-ard. 

PLUM , s. m. vl. Plomb. V. Ptoumb , R. 

PLUMA , s. f. (plume) ; Ptuma , esp, 
port. Piuma el Penna , ilal. Ploma , cal. 
Plume , ce qui couvre le corps des oiseaux 
et sert au vol , et par exlension , tuyau laillé 
pour écrire ; auteur, sou slyle , sa manière. 

Ély. du lal. pluma , m. s. V. Plum , R r 

Considérées comme habillement des oîrr 
seaux , Ies plumes porlenl les noms des par- 
lies qu’elles recouvrenl ou des usages aux- 
queìs elles servent. C’est ainsi qu’on les 
’nomme abdommales , ccrvicalcs, dorsales , 
fémorales , frontales , etc. selon qu’elles re^ 
couvrent í’abdomen , le cou, le dos, les 
cuisses , !e front , elc. On désjgne en géné- 
ral , sous le nom de couverlures, cellesqui 
ne font que recouvrir , el par celui de penncs, 
les grandes qui servenlau vol. 

Consìdérée séparément , chaque plume 
est composée : 

DU TLYAT3 , qui est la parlte creuse ÎQférieuremem et 
pleine supérieurement , oit sun.l implantées les barbes. 

" DES BARDES , ou esjtèce de filamenLs attachcs an mjau . 

Onnomme : 

DUVET, célles qtii n’onl presque pas de tuyau. 

Enmsage'e comme servant à c'crire et 
taillée , on nomme : 

OUVERTURE , l’enlatlle qu'on faitau devaot de la plunje 
en lu taillani. 

VEïXTRE , Io partie .qui est du côté de I’ouverlure. 

DOS , le côtc opposé. 

CARiSES du pouce et des doigts, les deui ongles qui sopt 
entre lo grande ouverlure el Je bec. 

DEC, la parlie allongée en pointe íendue en deus. 

FEiVTE , l’ouvertare qni divise le bec. 

AKGLE du pouce el des doigts les deux nngles du bço. 

LARROIV , la peliicule quî cst daiii rinlétirut du tuvau. 
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HOLLANDER, bollander une plume , c’est en passer le 
tuyau sous la cendre chaude, pour lui enlever une pelli- 
cule quî la recouvre , et de la durcir afin die la rendre 
propreà écrlre. 

Proverbes : 

Lapluma doou medecìn 
Es un couteou d’assassin. 

La pluma doou proucurour 
Es un couteou de vendumi. 

La qualilé de la plume a loujours élé ana- 
logue à ia nature de la malière sur laquelle 
on écrivait, pourtracer des caractères sur le 
bois et sur les métaux, on se servit du burin; 
]e síyle fut employé quand on voulut écrire 
sur des tableltes enduites de cire. Le parche- 
min etle papier exigeant un instrumenl plus 
délicat, on prit un roseau, caìamus } et dans 
le V me siècle, l'usage des plumes d’oiseau 
parut préférable : elles furent subsliluées 
aux roseaux, en 693. 

Dict. des Orig. de 1777, ín-12. 

Ce que l’on dil d’Henoc , qui inventa la 
plume et l’écriture , 3400 ans avant J.-C. 
paraît peu probable. 

Les plumes métalliques furent inventées 
vers le milieu du XVIII 1116 siècìe, par un mé- 
canicien nommé Àrnoux. 

PL.UMAGHOKA, s. f. Duyet de la vo- 
laille , que le vent emporle. Garc. 

Éty. áe plumachou. V. Plum, R. 

PLUMACHOU , s. m. (píumátchpn) ; 

PLtJMAED , PLUfllAU , PLCMET, PcïtTlít CChÌO , Ì IbI . 

Penacho s esp. Panache , pìumel desliné à 
ornerle casque des guerriers, leurs chapeaux 
et ceux des femmes , dans ce dernier cas, on 
dit plumes, au lieu de panache ; huppe de 
eertains oiseaux. 

Éty. de pluma. V. Plum , R. 

PLUMACHOÏJ , s. m. ( plumátcbou ). 
Nom qu’on donné , aux environs de Tou- 
louse, à Ia.linaigrette à plusieurs épis, Erio- 
phorum polystachion , Lin, plante de la 
famille des Cypéracées , qu'on trouye dans 
lesjieux marécageux. 

Ety. Son épi forme une espèce de pana- 
che, d’où le nom de plumachou. V. Plum , 
Rad. 

PÍ.UMADA , s. f. d. bas lim. Pelile cor- 
réction qu’on fait à un enfant en lui tiranl 
îes cheveux, petit combat qui consisle à se. 
les lirer V. Tira-peous. 

Ti bailairaí una plumdda s je íe tirerai 
Ies cheveux. 

Ély. de pluma , dit ironiquement pour 
cheveux. V. Plum, R. 

PLUMADÁ, s. f. (plumáde); TEINCEADA . 

Plumée, íe bec d’une plume plein d’encre , 
ce qu’on en prend à la fois pour écrire. 

Éty. d aplurna et de aàa. V. Plum , R. 

PLUMADA , s. f. PLODMADA , dl. Les plu- 
mes détachées d’une volaiile ; fìg. dépouille, 
riche successiop. 

PLUMADÂS, s. f. pl. (plumádes); PLOO- 
hadas , dl. Châtaignes fraiches, écalées ou 
pelées- Sauv. 

PLUMÀDILHAS , s. f. pl. (plumadíHes); 
ploumadilaas , dl. Pelures de châLaígnes, de 
pommes, de poires. 

Éty. (ÌQpïuma. V. Plum , R. 

PLUMADIS , ISSA , s. (plumadís, isse). 
Grande quantilé de plucnes, ênìevées depuis 
peu. Garc. 
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PLUMAGI, s. m. (plumádgí) ; PLUAiAGE. 
Plumage , esp. Plumagem , port. Plumage, 
l'ensemble des plumes d’un oiseau. 

Ély. àe pluma et d e agi. V. Plum , R. 
PLUMAlET, s. m._ (plumagc), dl. Voy. 
Plumathet et Plum , R. 

PLUMAL, dg. el 

PLUMALH , s. m. (plumáiìl) ; plomal. 
Plumero , esp. PIumail,pelil balai de plumes. 
Garc. 

PLUMALHET, s. m. (plumáillé) , dl. 
Volant à jouêr. V. Volanl. 

Ély. de plumalh et du dim. pclit pa- 
naçhe. V. Plum } R. 

PLUMAR, v. a. (plumá) ; ploumab, des- 
plumar. Spiumare et Spcnnare , ital. Des- 
plumar , esp. Depennar, port. Plumar , anc. 
cat. Plomar , cal.mod. Plumer, arracher Ies 
plumes à un oiseau ; fìg.. plumer quelqu’up , 
îui soulirer une partie ou lout son argent , 
soit au jeu soit par de belìes promesses.. 

Êly. de pluma el de ar . \ . Plum , R. 
Plumar de castagnas } de rabas, de peras } 
peler. 

Plumar un aubre , effeuiller un arbre. 
Plumar la galiiìa sensa lafaìre cridar , 
plumer la pouíe sans bruil , faire ses affair.es 
sans qu’on s'en apperçoíve. 

Fai un fred que pluma , il fail un froid 
cuisant. 

Plumar qu’auqu’un au juec , plumer 
quelqu’un. 

Leis auceous plumoun , les oiseaux muent. 
PLUMAR, v. n. Muer, se dépouiller des 
plumes, en parlant des oiseaux. V . Poumiar. 

PLUMÂRD , s. m. (plumár) ; PLOUBIARD. 

Plumeau, houssoir de plumes. V. Pluma- 
chou et Plum,R. 

PLUMÁSSARIA , s. f. ( plumassaríe ). 
Plumasserie, métier et commerce du plu- 
massier. 

Ély. àepìumas el de aria.V. Plum } R. 
PLUMASSEOU , s. m.. (plumassèou) ; 

GALPA , GALGA , GAUPA , CAUCA. ChUmaCele 

port. Piumasseau, tampon de cbarpie qu’on 
met sur les plaies.quand on les panse. 

Éty. àepluma. V. Plum , R. 
FLUMASSIER, s. m. (pluraassié) ; Plu- 
magero , esp. Plumaceiro } port. Plumassier. 
qui prépare el vend des plumes d’autruche 
et autres , pour la parure. 

Éty. de plumassa, grosseplume, et de icr } 
marchand. V. Plum } R. 

On nomme buchois les plumes qui ser- 
vent d’enseigne aux plumassiers el plumas- 
serie, leurcommerce. 

PLUMASSOL, s. m. vì. Coussin , oreil- 
: ler de plumes, coussinet. V. Plum , R. 
PLUMAT , ADA , adj. el p. (plumá, áde) ; 
ploubiat, desplcmat. Plumé, óe, privé de ses. 
plumes : lesla plumada } tèle chauve. 

Éty. V. Plum } R. 

plumau, s. m. (plumáou). Pour pana- 
che, V. Plumet et Plum } R. 

!• Capitani senso plumau, 

Scmbl’ uno barquo sensovelo. 
í Druyes. 

FLUMBAR , v. a. el n. vl. Piomber ; 
accabler ; plonger, enfoncer, sub^erger, 
precipiter, couler à fond. J 
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Et neuír. élre lourd, pesant , íomber au 
fond. 

Éty. de ploumb et de ar . 

PLUMET, s. m. (plumé) ; Plomall, cat. 
Plumero , esp. Plumet per levar la pous - 
siera , plumeau. V. Plum , R. 

PLUMETA , s. f. (pluméle) ; Plometa, 
cat. Dim. de pluma, petite plume. V. Phm, 
Rad. 

PLUMETIS , s./m. (plumetís). Plumelis, 
sorle de broderie. 

PÌLtJMO , s.„ m. vl. Lim. Plòm } cat. Voy. 
Ploumb. 

PLUMOS, OSA, adj...vL Plumòs } eat. 
Plumoso , esp. Plumeux , euse , garni de 
ptumes. V. Plum , R. 

PLUMOZITAT , S. f. vl. Plumosité } pju- 
mage,. abondance de plumes. V. Pïum } R. 

PLUMUDAR, v. n. (plumudá). Muer, 
changer les plumes , en parlant des oiseauL 
V. Paumiar. 

Ély. àe pluma el de mudar , chahger. 

PLÚO , vl. ll pleut.' . 

PLUOURE, vl. V. Plooure. 

PLUPART , LA, S. f. La plupart, Ia plus' 
grande partie : le plus gránd nórìibre. 

PLUR , plus , radícal pris du lat. , phs , 
pluris, plus, d’avantage , et dérivé dii grec- 
tuXeÍ(jov , OVOC7 , (pìeiôn, onos), plus nóm- 
breux, plus grand, plus consídérable. 

De plus : Plus , Plus-or } plus-ors , Plus ■?. 
ours. 

D e pìuris. gén. de plus , par apoc. p/ur; 
d’ou : Piur-aí , PLural-ital, Pluri T el. 

PLUR, s. m. vl, Pleurs. V. Plours ct 
Plor, R. 

PLURAL , s. m. vl. Pluràl, porí, cat. 
esp. Pluriel , v. c. m. et Plur , R. 

PLURáLTTAT, s. f. (pl uraliiá) ; Plura 
lità } ilal. Pluralìdad } esp. PluraUâade 
porl. Piuralilat , cat. Pluralilé, leplusgrand 
nombre, mulliplicilé. 

Ély. du ìat. plûralitis } gén. de pluraíîlas. 
V. Plur , R. 

PLURALMEN, adv. vl. pi,ubametï's. PÌU ■. 
ralmente , ital. PlurieUement , au pluriel. 

PLURESIA, s. f. (pluresíe); pòìst 

COUSTAT , PUBESI , PULBESI , PEBEMOUNIA. PUll - 

resia , cat. esp. Plurisia , ilal. Plèurésie, 
innammalion de l’unè ou des deux niembra- 
nes, connues sous le nonfde pìèvres. 

Éty. du lat. pleúritis j forráé du grec 
■7r)v£’jpn;iç (pleurilis), dé TiXejpà (pleura), 
plèvre. 

PLURESIN, s. m. (pluresin); ptÊvEsiR, 
pxuvesin, pulbesi. Pleurodynie, douìeur de 
côlé, point decôté, fáusse pleurésie ; ÌDflam* 
malion des muscles de la pòitrine, imilant, 
jusqu’à un cerlain pointy celle de laptèvreou 
pleurésie. 

Éty. Voy. Pluresia } dont pluresin n’esl 
qu’un diminulif. 

PLURETIQUE, ICA , adj. (pliireliqué, 
ique) ; ploubetic. Pleurelic } cat. Plcurclico , 
esp. porl. Pleurétique , qui a, qui est allejnt 
d’une pleurésie. 

ÉLy. du lat. pleurelicus , m. s. 

PLURIEL, s. m. (plurièl) ; Phir'ale , ital. 
Pîural , esp. port. cat. Pluriel , l’opposé de 
singulier, engrammaire, nombre pluricl , 
nombre composé de plus d’un. 

Éty. dulat .pìuralis, V. Plur } R. 
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PLURS , V. Plours. 

PLtJS j adv. (p)ús) ; Piu, iíaî. PIus 3 poinl : 
N’en voli plus, je n’e'n veux plus ; N'y a 
pîusjilny enaplus; N’enpodi plus 3 je n’en 
puis plus. 

PLUSj posj adv. decomp. vl. Plus, cai. 
anc. esp. Chus , anc. port. Plu , anc. ilal. 

mod * P Ius > davaníage; il est sou- 
venl précédé de au , au plus. V. Pus . 

Éty. du lat. plus. V. Plur , R. 

PZ.USIEURS, adj. pl. (plusieurs). Un 
nombre indeûni. 

PLÚSORi et 

PLUSORS , pr. vl. PLUSEÛDBS j PLtJSnOBS , 

plosoors. Pjusieurs , la plupart; li plusor. 

Éíy. dùlal.píures. V. Plur , R. 

PLÙSOURS, vl. (plusóurs). Pour plu- 
sieiirs, V. Pìur, R. . 

PLÙSQUE-PARFAIT , s. m. (plusque- 
parfèt). Plusque-parfaitjle dernier des lemps 
passés des verbes. 

PLUTOUNj s. m. (plulóun) ; Plutone , 
ilal.PîuíOj esp. Plutâo, port. Pìulon, fausse 
divipité que les poéles représentent comme 
le dieu des enfers. 

Ély. du Iat. plulonis , gén. deplulo, dé- 
rivé du grec tt.Aoutcov (plouton) , m. s. 

PLUTUS , (plulús) ; Pluto , ilal. Plutus. 

PLUVACHIÓUS , Garc. V. Pluvious. 

PLUVEIROTA, s. f. (pluvéiróle). Un. 
des norás qu’òn donne , à Arles , au vanneau 
varié. V. Éspagnoulet , Pluvier el Plui, R. 

PLUVESIN , s. m. V.Pluresin. 

PLUVIA, vì. PLoiA, pldeia. Plujjci, cat. 
V. Pluia. 

PLUVIÁL, adj, vl. Pluvial , cat. esp. port. 
PJuvial, de pluie. 

Ély. du lat. pìuvialis , m. s. 

PLUVIALA aìgoa. V. Âigua de pluia et 

PM> R. 

PLUVÏEIÎIÊT, s. m. (pìuvieiré). Nom 
nismoisdu petit pluvier doré. V. Pluvier et 
Plui , R. 

, PLUVIER, s, m. (pluvié) ; Piviere , ilal. 
Pluvier, Charadrius , Lîn. genre d’oiseaux 
del'ordre des Échassiers, et de la fam. des 
Ténuiroslresou Rampholites, (àbecgrêle ou 
flexible) , donl on connaît quelques espèces 
en ProVence. 

Ety.d epluvialis avis, parce que c'esl eu 
automne, pendantla saison des pluies, que 
celoiseau émigre. V. Plui , R. - 

PLÚVIER, s. m. Est aussi le nomqu’on 
donne, à Nice , au chevalier douleux , 
Totanus dubia , Risso. 

PLUVIER-CODLASSAT , S. m. PESCAIBOLA , 
PESQOEIROLA , COORIOLA, , BIVIEIBOLA , PIOOLA- 

oaiga, cobiola, Le premier de ces noms est 
celui que porle , dans le déparlement des 
Pouches-du-Rhône, le grand pîuvierà coDier, 
Charadrius hiaticula , Lin. oiseaudu même 
genre que )e précédent. 

PLUvier-dadrat, s. m. (pluvié-daourâ). 
bepluvierdoré, Charadrius pluvialis, Lin. 
oiseaude Ia laille de Ia lourterelle, célèbre 
chez Ics gourmands, à cause de la délìca- 
tesse de sa chair. 

Ély. l’épithèle de doré , lui vienl des taches 
Q un jaune d’or, qu’on voit au-dessus de son 
corps. 

PLUVIER-GRig, s. m. Nom qu’on donne, 
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àNice el dans le Gard, au pluvrier gris , 
Sgualarola melanogaster , Risso , qui est le 
même que le vanneau pluvier, vanneau gris, 
de Buíîon, Tringa squatarola , Lin. et e 
vanneau de Suisse, BuíT. Tringa helvetical , 
Lin.Gem. 

PLUVlî^fttotjRDiitARi, s. m. Y. Coureli. 

PLUVIGNEOU. V . Ploouvina et Plui, R. 

PLUVINA , s. f. vl. Pluie fréquenlc cl 
abondante. Y. Plui , R. 

PLUVIOSO , s. m. (pluvióse). Pìuviose, 
nom du cinquième mois de l’année de la ré- 
publique française ; il commançait le 20 jan- 
vier , el íìnissaït le 18 février*; maîs , dans 
Tannée qui suivait immédiatement Tannée 
sextile , il commençait le 21 janvier et fînis- 
sail le 19 février. 

Éty. des pluies abondanles, qui ont ordi- 
nairemenLlieu à cette époque. V, Plui , R. 

: PLUVIÓUS, OUSA, adj, (pluvióus, óuse); 

TLDIOOS , PLUVINODS , rLOODVIRODS, APLDGIT, 
APEEGIT , PLDGINODS. PlujûS , Cat. PÌOVOSO Cl 

Piovignoso ital. Pluvioso , esp. Chuvoso , 
pòrt. Pluvieux , euse, disposé ou qui tend à 
la pluie. 

Éty. du lal. pìuviosus ou depluvia et de 
la term. ous; litt. qui est de la nature ou qui 
lend à la pluie. V. Plui , R. 

PLUVOUNXAR , Garc. Plumejar , cat. 
Y. Plouvouniar . 

PO 

PO , PEDO , PODO , désinences dérivécs 
dugrecrcouí; (pous), d’où le lali npes,pedis , 
m. s. 

Poly-po, de polys , plusieurs , qui a plu- 
sieurs pieds. 

Poly-podo , plusieurs pieds , polypode, à 
cause desnombreuses racines de celte plante. 

Quadrupedo , de qualuor, qualre, animal 
qui a quatre pieds. 

PO , Dans le Dict. du bas lim. de M. Béro- 
nie , un grand nombre de mols commencent 
par Po, qu’il faut chercber par Pa, comme 
Po , pain, par exemple. Y. Pan. 

PO , s. m. vl.Peuple. Y. Pople . 

POA 

POAIRE , s. m. vl. Pompe à lirer de 
Teau. V. Pous , R. 

POAR, v. a. vl. Poar, cat. Puiser, épui- 
ser, tirer Teau d’un puils. Y. Pous,. R. 

POB 

I 

POBEL , vl. Peuple. Y. Pople el Pópul, 
Rad. 

POBLACEO , s. f. vl. poblacion. Pohla- < 
ctó, cat. Peuple, populace. V. Populaiion et 
Popul, R . 

POBLACION, vl. Póblacion, esp. Yoy. 
Poblacio. 

POBLADARÍENT , adv. vhj Publique- 
ment. V. Poput, R. . 

POBLAL , adj, vl. Public , municipal , 
manifesle. V. Popul, R. 

POBLARïENT, s. m. vl. PoUament , 
cat. Logemenl. Y. Popul, R. 

POBLAR, v. a. eln. vl. Poblar, cat. Y. 
Puplar. 

POBLAT, adj. et p. vl. fdblatz, Penplé. 
V. Puplat et Popul, R. 
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POBLE, s.m. (póblé) ; pobol , vl, Poble 
cal, .Peuple. V. Pople. 9 

Ély. Alt. dulat. populus. m. s. V. Popul, 

Rad. 11 

POBLIAR, vl. V. Poblicar. 

POBLICAR, vl. V. Publicar. 

POBOL, s. m. vl. poble. Popolo, iíal. 
Aìl. de popol, peuple, mullilude. V. Pople 
et Popul, R. 

POBOUL , s. m. vl. Peuple. V. Pople et 
Popul , R. 

POC 

POC , vl. II ou elleput, il ou elle peut , 
d epoder. 

k Álhjius tost que poc, Philomena, au plu- 
tôt queput. 

POCH , radical pris de la basse Iatinilé, 
punga, puncha , pochia; dérivé du saxon, 
pung, punz , en anglais, poclte , pounch , en 
anglo-saxon, poch-cha, pocca, pocha. 

Comme il paraît que dans I’origine on ne 
faisail les poch.es qu’avee de la peau, coulume 
qui existe encore dans la montagne, Périon, 
dit M. Roquefort, a dérivé ce mol du grec 
Tió/.oç (pokos), peau ; Huet, de pascolos , 
dim. de pasceus , sac de cuir , fait du grec 
7ráíTKo; (péskos) ; cuir, d’où, pasholos. 

De pochia, par apoc. poch ; d’où : Poch- 
a, Poch-ada, Poch-egear, Poch-ar , Poch- 
eta , Poch-oun, Em-pochar . 

POCHA , s. f. (póícbe) ; gatodn. Poche, 
pelil sac fîxé aux habits, faux pli d’une étoffe 
cousue, sinus dans uneplaie, espèce de fìiet. 

Éty. de labasse lat . punga, puncha , po - 
chia. Y. Poch, R. 

Ai mos aquel argent dins la pocha , Tr. 
j’ai mis cel argent dans ma poche et non à 
la poche. 

Mapleina pocha, Tr. plein ma poche et 
non ma pleine poche. 

Avialeis mans à la pocha, Tr. i) avait les 
mains dans ses poches el non à lapoche. 

Les anciens écrivains ne font jamais men- 
lion des poches, la ceinlure leur en lenait 
lieu, commecela a encorelieu chez les Orien^. 
taux qui ont conservé Tancien coslume. 

Depuis quelques années, les femmes ont 
abandonné l’usagé des poches qu’elles ont 
remplacées par des espèces de sacs nommés 
lour à tour, ridicuìes , nécessaires ,- indis- 
pensables, sacs, e lc., qui ne sonl d’ailleurs 
qu’une imilalion des escarcelles du moyen- 
âge. 

POCHA, s. f. Poche ou pcrèhelte, pelit 
violon que porlenl avec eux les maîlres à 
danser. 

Ély. depoc/ia, parce qu’on peut Ie meltre 
dans Ia poche. Y. Pôch, R. 

POCHA, s. f. vl . Pioche. Y. Pic, R. 

POCHADA, s. f. (poutchádej ; podcha- 
da. Plein une poche. 

Ély. de pocha, poche , et de ada , poche 
faile, pocbe remplie. Y. Poch, R. 

N’avia sei pleinas pouchadas , i! en avait 
plein ses poches ou ses poches pleines. 

POCHAR, v. a. (pouchá); podchar , dl. 
Pocheter, porler pendanlquelque temps dans 
la poche, pocheler dcs ôlives, des jujubes, 
etc. 

Ély. de pocha et de ar. Y. Poch, R. 
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POCHAS , prép. vl. Puis, V. Pei, 
POCHEGEAH, v. n. (poutchedjá) ; poo- 
chegeah. Meltre la main daps sa pocbe com- 
me pour en tirer de ì’argent. 

Êly. d epocha etde egear. V. Poch , R. 
POCHETA, s. f. (poutchéle); poochet- 
ta. Dim. de pocha, pelite poche, gousset. 
Ély. de pocha et de eta. V. Poch , R. 
POCHÛUN, s. m. (poutchóun) ; GATOON, 

POOCHODN, FOLSEL, FALZET. BOT SélXÌUO Ìtal. 

Bousillo, esp. Bolcinho, çorl. Gousset, bour- 
soh, petite poche de la culotte. 

Élv. de vocha et de oun , diminulif. Yoy. 
Pocll R. 

POD 

POD , poy, pog, poo, radical pris du lalin 
podium, appui , balcon, et dérivé ,du grec 
7 îóSlov (podion), petit pied, qui avance com^ 
me un pied ; ce nom a servi à désigner ensuir 
te un lieu élevé : , en général. 

De podium, par apoc. pod ; d’où : Poi , 
Poi-ar , Poiz-ar , Poig , Pog-et, Pog-es, 
Poges-a , Sobre-poj-ar, Pou-ad-a , Pou-ar, 
Pou-ayre, Pouz-at , Poug-el,Pougel-as,Poug- 
essa, Pount-in, Pui-ar, Pui-at , Puch , Pu - 
ch-ol , Puech, Pueg , Pueg-au , Pug , Pug-et, 
Puoi, Pujol-as,Puj-ador, Puj-ar, Puj-ol. 
PODA , s. f. vl. Serpe. V. Put, R. 3. 
POBADOIRA , vl. gerpette. V. Pouda^ 
douira et Put, R. 3. 

PODADORjS. m. vl. Poâador , cat. esp. 
Potalore, ital. Vigneron. Voy. Poudaire et 
Put, R. 3. 

Éty. du lat. pulator , m..s. 

PODAGRA, s. f. (podágre) ; Podagra, 
anc. cat. esp. port f ital. Podagre, goulte qui 
allaque les pieds. - 

Éty. du lat. podagra , m. s. dérivé du grec 
‘Tlgoqç (podos), gén. de tlùuç (pous), pied, de 
«Ypa (agra), prise, caplure, pris parlespieds.* 
\.Ped,R. 

PODAGRIC, IGA, adj. vl. Podagre , 
goulteux. 

Les castrals noso podagrhç. 

EIuc. de las Propr. 

FODAIRE , vl. V. Podador . 

PODAR, v. a. vl. Podar , cat. esp. Po- 
tare, ilal. V. Poudar . 

Éty. du lat. pulare. V. Put, R, 3. 
PODAT, adj. anc. béarn. Impuissant , 
infìrme, coupé, Mcmbre podat. Voy. Put , 
Rad. 3. 

PODEERA , s. f. vl. Póuvoir. puissance. 
V. Poìiss, R . 

PODEM, vl. Nous pouvons. 

PODER, v. a. (pouder) ; FOCDERj PODSQDEH, 

roriHE. Poder, cat. esp. port. Potere, ital. 
Pouvoir, avoir Ia puissance, la force. 

PODER, s. m. vl. foderage. Podev, 
cat. esp. port. Potere, itaî. Pouvoir, puis- 
sance, forces,- ressort, juridiction. V. Pou- 
der et Pouss , R. 

En lant lur pîoder seria, autant qu’il 
leur séra possible. 

No poder mais , ne pouvoir mais. 

PODERAGE , Vl. FODERATGE. Y. PodeV 

el Pouss, R. 

PODERAMEN, s.m. vl. Sujélion, sou- 
mission. V. Pouss , R. 
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' PODERÁR, v. a. vl. Subjuguer,surmom 
ter. V. Pouss , R. 

PODERAT , ADA,adj, etpart. vl, Vaim 
v cu , ue. V. Pouss , R. 

{ PODERATGE , s. m. (poderátge). Puis- 
sance, pouvoir. 

PODEROS , OSA, OZA, adj. vl. POENT, 
poet. Poderos , cat, Poderoso , esp. port. 
ital. Puissant, Important ; possesséur : Po- 
âeros Ven fare , je l’en ferai jouir ; possible, 
No poderos , impossible ; Si es causapode 
rosa , s’il est possible ; De tot poderos, Tout 
puissant, courageux. 

Éty. du lat. ponderosus. V. Pouss , R. 

PODEROZAMENS, adv. vl. Poderosa- 
rnent , cat. ' Poderosamente, esp. port. ital. 
Puissamment , vigoureusement.. 

PODESTAT , ■ vl . Puissance. V. Potestat. 

PODESTAT , 5 . m. (podestá) ; Podestà , 
ital. Podestat, magislrat qui succéda aux 
consuls à Arles, du tempsde larépublique ; 
c’est encore aujourd’hui un officier dejustice 
et de police dans plusieurs villes dTía)ie ; 
en yì. polentat . 

Éty. de l’ítal. podestà, m. s. dérivé de po- 
desta, pouvoir, puissance, pris du \ 3 i. p 0 tes- 
tatis , gén, depolestas, qui signifîe la même 
chose. V. Pouss, R. 

IsnardxI’Rntrevennes a été le premier po- 
destat d’Arles, en 1220. 

PODISSA, s. f. vl. Quitlance. V. Qui- 
tança , reçu. 

PODOR, s. ,f. vl. Puanleur, V. Pudçn- 
iour et Put, R. 

PODRA, vl. V. Poudra. 

FODREIj , vl. V. Poldreus, 

POE 

;POEME 5 í s. m. (pouemé);poDEME. Poema, 
ital. esp. port. cat. lat. Poéme, ouvrage en 
vers d’une certaine étendue. On donnequel- 
quefois le même nomà un ouvrage en prose, 
quand il renferme des ficliqns et de l’inven- 
lion„. 

Etý. du gr.ec^píï)jj.a (poiêma) , ouvrage ; 
poême. V. Pouem , R. 

On distingue les poemes en : 

• DÏDACTIQXJES, ou ceux dan.s Jesguels Je.poBte se,pro* 
pose d’înstruire. 

DRAMATIQUES, ceur quj représentent une aclion. 

EPIQIJES , ceux qui racontent quelque grande aclion. 

IIISTORIQUES , ceux quì n’exposenl que des évène- 
ments rècls. 

LIRIQUES, ceux qui sont destinés ò jêtre mis en niu- 
sjque, 

BUCOLIQTJES , ceux qui décrivent les mtnurs cbam- 
pctres. 

ÉLÉGIAQUES , ceux qui tiennent de r.éjégîe. 

Ce genre de poésie est très-ancîen ; on 
lit sur les marbres d’AroDdel : depuis que 
parurent les poemes sur l’enlèvement de 
Proserpjne , sur .la recherche qu’en íìt 
Cérès, elc. 1399 ans, avant J.-C. 

POER, s. m. vl. Pouvoir. V. Pouder 
et Pouss , R. 

POESTABIS , s.' m. 'foestaditz. Haut 
seigneur , suzerain , homme puissant, preux, 
maître, possesseiir. V. Pouss , R, 

POESTADIT, adj. vl. Puissant, aífermi. 

POESTADOS, adj, vl. Puissant. Voy. 
Pouss, R. 
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PÔÉSTAT, s. f. vl. Potestà, ita]. Po- 
lestad , esp. Pouvoir, autorilé, dominalion, 
v.olonté, puissance. V. Potestat. .. 

Éíy. du Iat. pateslatis , gén. d epotestas, 
V.,Pouss, R. 

POESTAT, s. m, vl. Gouverneur, gratíd 
seigneur, juge, magistrat. V. Pouss, R. 

POETA, s. m. (pouète) ; podeta. Poeta, 
ital. esp. port. cat. Poete, qui fail des vers, 
adonné à ia poésie. 

Éty. du lat. poela, m. s. V. Pouem, R, 

Les premiers poétes furent Moïse et David, 
chez les Hébreux ; Orphée , Homère et Hé- 
siode chez Ies Grecs ; Horace et Virgile, 
chez Ies Latins; les Bardes, chez Ies Gau- 
íois ; les Troubadours dans l’ancienne Fran- 
ce; Marot, Malherbe, Corneille, Racine, 
Rousseau , Boileau , Crebillon, Vollaire , 
Delille , chez les Français módernes ; le 
Danle, Petrárque , l’Arioste, le Tasse et 
Metastase chez les Italiens ; Millon et Pope, 
chez les Anglais. 

POETICAMENT , jadv. (pouelicaméin); 
fodeticamenx. Poeticament, cat. Poelicatnen - 
te, ital. esp. porl. Poétiquement, d’une ma- 
nière poétique. 

Éty. de pouetïca et de ment.V.Pouem, R, 

POETIQUE , ICA , adj. (pouetíqué, 
íque) ; podetiqde. Poetic , cat. Poelico, ital. 
esp. port. Poeticus , lat. Poétique, qui lient 
à la 1 poésie. 

Ély. du grec ^otrj'zi/.oç (poiêtikos), m. s. 
V. Pouem, R. 

POG 

POG, s, m. vl. Petit trail, poînt, vir- 
gule ; ii ou elle pul. 

POGAL , s. m. vL. Pouce, pincée, poi- 
gnée. V. Pougnada. 

POGALH, s. m. vl. V. Poung. 

POGES , S. m. vl. FOGDES , FOGEZA. PûU - 

geoise, peLite monnaie de cuivre, qui avait 
cours en Bretagne, etqui valait une demi^ 
obole, monnaie du Puy-. V. Pod, R. 

POGES, s. m. vì. pogesa. Pougeoise , 
poyet , pièce de monnaie du Puy. 

Poges de creis, poyet de poids. V.Pad , R. 

Qu’iLpu qu’ellé montât. 

POGESA , 5. f. V, Poges et Pod , R. . 

POGET , s. m. vl. Monlicule, dim. de 
pog r , puy. V. Pod, R. 

II ou elle monía. 

POGEZA , vl. V. Poges. 

FOGLAURENS , nom de ìieu , vl. Pui- i 
laurens ou Piq-Laurens , château dans lé i 
Toulousain. V. Pod, R. ! 

POGNADOR , S. m. vl. POIRGNAD 0 B, FO- 

gpaibe , ppNHEDOB, Pugiiatore , ital. Com- ; 
baltant, guerrier. 

Éty. du lal. pugnalor , m. s. ! 

POGNAIRE, vl. V. Pognador. -i 

POGNEDOR, adj. vl. Combatlant. Voy. . 
Pounct, R. • 

POGRA, vì. Je pourrais. ! 

PÒG-SERDAN, nomdelieu, vl. Puy- | 
cerda, ville dans les Pyrénées. V. Poà, R. | 

POGUES, vl .V.Poges. ! 

POH 

POHT, s. m. vl. fohtz . Pui, pic , som- 
met d’une monlagne. 

Ély. Àltér. de podium, ìat. V. Pod, R* 
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POI, s. m. vl. Paŷs. V. Pdis. 

POI, ELj nom de lieu, vl. Le Puy , 
yille capitale du Velay. V. Pod , R. 

POI , s. m. vl. Pic, puis, ensuite , après. 
V. Piiy et Pod , R. 

POIAMENT , vl. V. Puiamen. 

POIAR , v. n. vl. Monter , aller en 
haut. 

Ély. depoi, allér. de podium, etde ar. 
V. Pod, R. 

POICHAS, vl. Puis. V. Pei . 
POIDOUIRA , Garc. V. Pouadouira et 
Ped , R . 

POIG , vl. V. Puech. 

POIG , prép. vl. Ensuite , après. 

POIG, s. m. vl. Montagne. Voy. Puy et 
Pod , R. 

POIGNA, s. f. vl. poiîha. Punya , anc. 
cat. Effort , soin , élude; empressenierif , 
peine. V. Pugn , R. 

POIGNAR, v. a. etr. S’appliquer, étu- 
dier, travailler. V. Appouirar s’ et Pugn } 
Rad. 

PÓIGNAR , vli V. Ponhar. 

POIGNARD i V. Pougnard. 
POIGNARDAR , V. Pougnardan' 
POIGNÁT, adj. et part. vl. Peiné , tra- 
vaillé. V. Pouncl, R. 

POIGNER, v. a. vl. Piquer. V. Pouiict } 
Rad. 

POIGNER , vl. V. Pougner. 

POIGNET, adj. et part. vl. II ou elle s’oc- 
cupa, s’appliqnâ. 

POÍGNON, vl. ÏIs ou elles tàchent, s’ef- 
forcent. 

POlLA,s. f. (póïle), dl.-P.our truie , V. 
Truia; pour fessier, V. Patelas ; pour bat- 
cul, V. Fauguiera; pour fainéante , Voy. 
Paressousa; pour poireà poudre. V. Fìasca. 
POIMON , nom de lieu , vL Piémont. 
POIN, vl. Uouelle, s’applique, Iravaille. 
POINA , 5 . f. vl. Tâche , peine. V. Pén , 
Rad. 

POINAR,v. á. efû; vl. S’appliquer, Ira- 
vailler, se donner dè lá pehae. V. Poignar. 
Ély. du lát .pcena et de ar. V. Pen , R. 
POING , adj. ét p. vl. Piqué. V. Pòunch 
elPou7icf,R. 

POINGNADÒR, et 
POINGNAIRE, vl . V. Pognadór. 
POINGNAR , vl. V. Ponhar. 

POINH, vl. V. Punh. 

POINS,s. m. vì. Lemoment , l’instant. 
Ély. dulat. punctum, lepoint .Púuncl, 
Rad. 

POINT , S. m. Vl . PORCH , PONG , POPÍH , 

votît, poynh, pcint. Pour point , V. Pouint ; 
pourpôle, V. Polo; instant, moment; partie 
dunloul; état , position, sìtuation. 

POINT , adv. nég. vl. Point, pas. 
POINZ, adj. vl. Piqué.- V. Pounc, R. 
POIRIDIER, vl. V. Pourridier. 

1 POIRIDURA, S. f. vl. rmBimjRA , pdri- 
ccra. Podridura, cat, Nourriture, apostu- 
V. Putr , R. et Pourritura. 

POIRiR, v. n. vl. povbib. Pourrir. Voy. 

p m, r . 

1‘OIRIT. IDA , IA , adj . et p. vl. Pourri , 
ie. V.P«(r,R. 
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POîS, s. m. vl. Un point, unpetit írait, 
uri accerit. 

Ély. du lat. punclum , íl ou elle piqua. V. 
Pounct R. 

POIS, prep. el adv. vl. pcois , pdeis , pos, 
pds. Pus , cal. Púer , esp. Pòi, itaì. Après, 
puis , ensuite, depuis. 

Qûar si fai mal , pois áberia. 

T. de P. D’Auvergne. 

i 

Car s’il fait du mai, après il fait du bien. 

Conj. puisque. 

POIS , vl. II pique. 

Ély. depoinher , piquer. 

POISAIVT , adj. vl. Puissant , v. c. m. 
éÌPouss,i{. 

POISAR, v. a. vl. Percer, trouer, faire un 
trou. 

Èly. d epois , un point , un petil trou^ et 
de ar. V. Pounct , R. 

POISAS , vl. Ensuite. V. Poissas. 

POISENCZA , s. f. vl. Puissance. Voy. 
Puissançael Pouss, R. 

POISEUR , s. m. (poíseur). Pourpeseur, 
V. Pesadour. 

Robert, roi de Sicile, par unprivilége, 
dalé de Digne, du28 mai!310, accorde aux 
viguíers d’Aix d’élire annuellemenl dix d’en- 
tre eux, poiseurs et regardeurs. 

Ety. du fr. pois etde eur , celui qui pèse. 
Y.Pes, R. 

POISO, s. f.-vl. Potion, breuvage. Yoy. 
Pouisoun. 

POISSANT, ANTA, adj. d. vaud. Puis- 
sant , ante. V. Puissant et Pouss , R. 

POISSAS , prép. et adv. vl. pdeissas , 
POISAS , PDETSSAS • Après, ensuite , depuis. 

Ély. du lal. post. 

POISSES, vl. Que jemonlasse ; qu’il ou 
qo’elle montât. V. Pod, R. 

POISS-QE, prép. vl. Après que. 

Êty. ; du lat. post-quam . 

POITOU , nom de lieu , (poitóu) ; Poitu , 
ital. Poetu, esp. Poitu , port. Poitou, an- 
cienne province de France , formant aujour- 
d’hui les départements de la Vienne, des 
Deux-Sèvres et de la Yendce. 

Ély. du lal. piclaviensis ager. 

POITRALH, s. m. (poilraíll); podatbal. 
Poilrail, forle bande de cuir qui passe sur le 
poitrail des chevaux de voilore et- porle les 
traifs,- 

On appelle: 

GRAKDS - ATfiVEAUX , les áeux anneaux latéraus dans 
lesquels les traits passent. 

BRAS DE BRICOLLE ,-Ies pièces qui , cle l’anneau , vûnt 
se fixer au conssinet* 

BARRES DE POITRAIL , celles s’atiaclient au poî- 
trail-raèule el'au coussînet. 

POIX, s. m. vl. Cochon, porc.' 

Éty . Alt. du lal. porcus , porci. V . Forc , 
R'ad. 

POIZAR, v. act. el n. vl. Monter. Yoy. 
Pod, R. 

POIZO , s. f. vl. V. Pouizoun. 
j POÌZONAR , v. a. vl. Empoisonner ; mé- 
dicamenler , donner des potions ; enivrer. V . 
, Empouisounar el Pouisoun , R. 
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POL 

POL , podl , podli , radical dérivé du grec 
ttóXiç (polis), ville ; d’où TcoXtTeta (politeia), 
règlement établi pour l’adminislration d’une 
ville. 

Depolis, par apoc. poli } pol ; d’où : Me- 
tro-pol-a. 

D e polijpol, par le changement de o en 
ou , poul , pouli; d’où : Tripouli. 

D epoliteia, par apoc. et changement de 
o en ow , poulil ; d’où : Poulit ica , Poulili - 
camerìt, Poulitic-ar , Poulitiqu-e. 

Depoulit , par le changement du t en c , 
pouliç; d’où ; Pouliç-a , Polici-a , Polili-a , 
Pouliss-oun , Poulissoun-ar , Poulissoun- 
aria; et les noms de lieu : Tri-noli , Anli - 
boul. 

POL, s. m. vl. coq. Coq, poulet; peuplier. 
Voy. Gal , Pouìet et Piboula. 

Qu’il ou qu’clle pousse. 

POLA, s. f. (póle), d. baslim.Les fesses. 
V. Patela et Gaulos doou cuou. 
t . Li ai bailat una clapada sur las polas , 
je lui ai donrié une claque sur Ies fesses. 

POLA , d, bas Iim . Àppui, soulien : Fairc 
pola , prêter Tépaule. Voy. Esquineta et 
Courta séla. 

POLA, vl , V. Poula. 

POLARIA , s. f. vl. Polleria , esp. 
PoulaiUerie , commerce de volaille. 

POLAVERSAR , v. a. (poloA T ersá) , d. 
bas lim. Bouleverser, jeter par lerre, cul 
par dessus tête, dessus-dessous. 

Éty. de pola , fesses , et de versar , ver- 
ser , renverser. 

POLBO, s. m. vl. béarn. 

Polbo de grana et coffolho , très Uures 
et delz sols tournez. 

POLCE , S. m. Vl. POÍ.ZER , PODSE , PODS, 
PODTZ , PADZER. POZE , POLCA. Pouce. Voy. 

Pouce. Ergot. 

POLDREUS, S. m. pt. vl. podrels. Pou- 
lains, jeunes chevaux. V. Poul , R. 2. 

POLEîîíOSCOPO , s. m. (polemoscópe). 
PolémoscopC, espèce -de lélescope ou de 
lunette d’approche, qui est recourbée, pour 
voir les objets qui-ne sont pas directement 
opposés à l’oeil.' 

Ély. du grec 'nóXejXoç (polémos), guerre, 
ct de gv.q7t£u) (skopéô) , j’examîne , parce 
q.u’on se sert de- celle lunelle dans les 
armées. 

- H-elvéíius ì’invenla en 1637.- 
POLENTA, s. f. vl. Polenta , esp. Po- 
lente , fleur -de farine. 

• Éty. du lal. poìenla , m. s.- 

La flor (<ìe farina) ses bren es diia simila o polenta. 

Eluc. dc las Propr. 

PÓLEON } nom d’homme.' Aphèr. de 
Napoleon , v. c. m. 

POLEítA , adj. fém. (poulère) ; Polare , 
ilal. Poîar , esp. port. Poiaire, appartenant 
au pôle, voisin du pôle; éloile polaire. 
Éty. du lal. polaris , m. s. 

POLET , S. III. vl. FOLHE , follet. Pous- 

sin. V. Pouìet el Poul, R. 2. 
polga , vl. et 

POLGAR , S. m. VÌ. POLGA , FOLGDAR. 

Pulgar , esp. Polgar , port. Pouce. Voy. 
Pouce. 
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Ély. de l’esp. pulgar , formé du lal. 
pollex , m. s. 

POLGET , s. m. (polge) ; poug et , dl. 
Terlre , monlicule. V. Mountet el Pugcl. 

Éty. AIt. de T-ilal. poggio. 'V. Pod , R. 

POIìGUAR-, s. m. vl. Puìgar , esp. Pol- 
gar , port. Pouce. V. Pouce. 

. pÓIiHA, vl. nom de lieu. La Pouille. 

POLHE , vl. V. Poulet. 

POLHES. s. et adj. vl.De Ia pouilîe. 

POLI , ,polin , s. m. (polí, polïn) , Un 
poulin. V. Póulin et Poul f R. 2. 

POEIBEE, adj. vl. Polissable. 

POEICIA, s. f. anc. béarn. Policia } cat. 
esp. Police, taxe. V. Pol el Pouliça. 

POEEBARIEIVS , adv. vl. Pulidament , 
cat. Pulidamente , esp. Pólidamente, ,port. 
PuUtamente , ítal. Poliment , gracieusement. 

POLIDETAïïlENT , adv. dim. vl. Forl 
poliment , tout gentiment , tout délicate- 
ment. 

POLïDOE, s. ra. vl. Fossoyeur. 

POEIEïA , s. f. vl. Poli , port, Poulie. 
Y. Carrela. 

. P0LIER, s. m. vl. Pollero , esp. Pou- 
lailler , raarchand de volaiile. 

POLIERS, adj. vl. Pollero, esp. Men- 
ieur, poulailler , marchand de volaille. 

POLIEYRA , s. f. vl. Poulaillère , mar- 
chande de volaille. 

POLEFíïERÍT , vl. V. Pouliment. 

POL.IN , vl. V. Poulin. 

POEEP , vl. V. Polypo. 

POLïPODE, vl. Polipódi, cat. V. Poly- 
podo. 

'POLIPPE, vl. V. Polypo. 

POLïR, vî. Polir, cat. V. Pouliv. 

POLESSIA, vl. Polissa, cat. V. Pouliça. 

POLIT , • adj . et p. vI. politz. Polido , 
port. Uni , ras , batlu : Camis polilz, che- 
min baltu, V. Poul, R. joli, agréable. 

POMTIA, s. f. vl. Quiltance, délivrée 
par les agents d’une ville. V. Pol, R. 

POLITRI, vl. V. Pohjtric. 

POLIXENA , nom de íemme (poulixène); 
rousszNA. Polixene. r 

Patr. Sainte Polixène,que TÉglise honore 
le 23 seplembre. 

POEEAT , s. m.'vl. Poìlastre, cat. Pol- 
lastro , ital. Poulel. V. Poulet. 

P0EXET, vl. V. Poulel. 

PQÏXUCIO , Pollucio , et 

POLLUCION , vl. Polucion, esp. Yoy. 
Poullulion. 

POLitïEN , s. m. vl, Soupe, polage, ra- 
goût. . 

Ety. du hi.pulmentum, m. s. 

POLMO , s. m. yl. Poumon. Y. Voou - 
íTioun et Pulm , R. 

POLO, s. m. (póle) ; pole, pobi. Polo, esp. 
ital. port. c.at . Pôle , 1’ une des deux extré- 
lés de l’axe ímmobile sur lequel lourne un 
corps sphérique, exlrémilé de T axe sur lequel, 
suivant le syslème de Ptolomée, leglobe en r 
lier du monde tourne en 24 heures. 

Ély. du lat. polus , fermé du grec ttoXoç 
( polos), dérivé de tcoXéu (poléô), je tourne. 

Des deux pôlcs du monde se nommenl: l’un 
arctique, nord, boréal,etTautre antartique , 
súd, austral ou méridional. 

POLOGRES, s. m. vl. Prologue. Yoy. 
Prologo. 
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POLPÍL , vl. V. Popil. 

POLPRA, s. f. vl. Pourpre. Y. Pourpra. 

POliPRIER , s. m. vl. Pourprier 3 tein- 
turier en pourpre. 

Êly. du lat. purpurarius, m. s. 

POLS, s. m. \\. Pols, cat. Poussière, 
choc, heurt, puces. V, Poussiera Qt Pulver, 
Rad. 

POLS, s. m. vl. Pcls } cat. Pouls. Yoy. 
Puls, R. 

POLSAMENT , s. m. vl. Pulsation 
v. c. m. 

POLSAR, v. a. vl. Souíïler, respirer, V. 
Soufflar; heurter. V. Poussar et Puls , R. 

POLSET , s. m. vl. -polsetz. Aslhme, 
courle haleine. V. Puls, R. 

POLSOS, adj. vl. Polsos, xat. Poudreux, 
euse. V. Pulver , R. 

POLUS , s. m. vl. Pôle. V. Polo. 

POLVERA, s. f. vl. Polvora , càt. esp. 
Pocira, port. Polvere> } ital. Pòudre, pous- 
sière. V. Poudra. 

POLVERAR, vl. Polvorar , cat. Voy. 
Pulverisar. 

POLVERETA, s. f. vl. Poudrelte, pous- 
sière, poudre subtile. V. Pulver, R. 

POLVERIEIRA , S. f. Vl. T»OLVEBIEYBA. 

Polviera , ilal. Xourbillon de poussíère. V. 
Poussiera et Pulver, R. 

POLVERIT, EDA, adj. et p. vl. Pulvé- 
risé, ée. V. Pulverisat et Pulver, R. 

POLVERIZAR, vl. Polverisar , cat. V. , 
Pulverisar. \ 

P.OLVEROS, adj . vI.tulvebos. P oudreux, 
couvert de poussière. V. Poudrous et Pul - j 
ven, R. 

POLVELH, vl. V. Pulvil. 

POLS-ei-mîei, d. bas lim. (polx-èi-mié). j 
Marque queTon faitau pain en lemellantau | 
four, aumoyen du pouce que Ton enfonce 
au milieu. 

Èly. du la t.^pollex, pouce, de ei , dans, et 
demm, mílieu, pouce au milieu. 

POLX-a-l’auhieiba, d. bas lim. On don- 
ne cenom àla marque que Ton fait-au bord 
du pain aveclepouce. 

Éty. de pola;, pouce, et de aurieira, bord. 

FOLY, iniliatif pris du grec ttoXòç (polys), | 
plusieurs. 

Poly-gamia,ÀQ gamo, mariage, plusieurs 
mariages. 

Poly-garchia , de arcliê, pouvoir, pouvoir 
enlre les mains de plusieurs personnes. 

Poly-gono. } de gônia , angle , plusieurs 
angles. 

POLYCARPO , nom d’homme (poulicár- 
pe) ; roLicABFo, Policarpo , ilal. Policarpe , 
esp. Polycarpo , port. Folycarpe. 

L’Eglise honore six sainls de ce nom, les 
26 janvier, 26 février, 24 et27 avril el 7 dé- 
cembre.- 

POLYCHRESTOsau, adj. (poulycrèste); 
Polycreslo, port. Sau polychreslo , sel po- 
lychreste. 

Ety. du lat. polycrestus, dérivé du grec 
TîoXdç (polys) , ■ plusieurs , et ~de y^xoç 
(chrêstos), bon, utile, qui est ulile àplusieurs 
-choses ou qui a plusieurs utilités. 

POLYGAMlA, s. f. (poulygamìe) ; pou- 
lygamia. Polygamia , lat. port. Poligamia, 
ital. esp. çal. Polygamie , état d’un homme 
qui est marié à plusieurs femmes en même 
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| temps, ou d’une femme qui est mariée àpla- 
sieurs hommes. 

Éty. dugrec îíoXuç (polys),plusieurs, etde 
ýáp.oç (gamos), mariage. ^ 

POLYGONO , s. m. (pouligóne) ; P 0 - 
lygonus, ‘\ai. Poligono, esp. ilal. Polygono , 
pòrt. Polygone, surface qui a plusieurs an- 
gles et plusíeurs côtés. 

Éty. du grec tioXúç (polys), plusieurs, d e 
Y^vta (gônia), angle. 

POLYMNIA, nom d’une muse (polym* 
-■nie) ; Polimnia, ital. esp. Polymnia, port. 
Polymnie. 

PQLYPO, s. m. (poulype), et impr.pon- 
LYPO i Polipo , itaï. esp. cat, Polypo, port. 
Polypus , lat. Polype. 

On donne le même nom à des excroíssan- 
ces qui se 'développeDt sur les membranes 
musqueuses du nez, de Ia matrice, elc. 

Éty. du grec ttqXuç (polys), plusieurs, etde 
-tïouç (pous), pieds. 

Les polypes d’eau douce, furent découYerts 
en 1703. 

En 1740, Trembley, découvre Ieur repro- 
duclion après leur séparalion. 

POLYPODO, s. m. (polypóde) ; herba 

DE SATïT BBANCASSI, 3 Dlgne, POULYPODO. Po~ 

lypodio, pori. : Polipodi,cai. Polipodio, esp. 
ilal. Polypode, polypode de chêDe, polýpóde 
commun, Polypodium vulgare , Lin. plante 
de la fam. des fougères qui croît dans les 
lieux humides et sur Téeorce des vieux arbres. 

V. Gar. Polypodium vulgare, p. 374. . í 
Ély. du lat. polypòdium, formé du grec 
’rcoXoç (poîys), plusieurs et de ttouç gén. de ; 
-TT-oooç (pous, podos), .pied, parce que saraei- 
nes’attache par plusieurs filamenls qu’ona t 
comparés à des pieds. ! 

La racine de celle plante est douceâtreet » 
légèrement purgative. 

ÎPOLYTO , nom d’homme. Aphér. de i. 
Hypolito, v. c. m. 

. : POLYTRIG, S. rn. (poulitric); roLiTaic. I 
Polytrico, port. Politric doradille, Jspîe- ï 
nïum trichomanés, Lin. plante de la faiD. des t 
Fougères, commune dans les lieux couverts j 
et humides. V * Capillari. : 

Éiy.duiai. polytrichum , dérivé du grec 1 
ícoXu poly), beaucoup, et de Gptj (thrix), çhe- ì 
veu, parce que celte plante pousse ; une gran- • 
de quantité de petiles tiges qui ressemblent ti 
à des cheveux. ï 

POLZER, vl. V. Pouce. ' ; 

POLZîN , S. m. vì. folzi. Póussin. V. i; 
Poul, R. 2. ■ 

POLZOS , adj. vl. Essoufflé, poussif. V- £ 
Puls, RT t 

POM ■ jj 

POM, jvI. Pom , cat. Pomme, pomroeau, 
pommetle, fiche, fruit. Y. Pouma elPoum, 
Rad. i|. 

P.OMA ,s. f. vl. Pomme. V. jPouma. ( 
POMADA, anc. béarn. vl. pomat; Poma- 
da, cat. esp. port. Pomata , ital. Pommee , j 
cidre, bière, V. Poum, R. t; 

0 pomada excrescutz en sas vinhas^et t- 
vergées. Fors ét Gosl. de Béarn. 

• POMADAT, s. m. vl. Du cidre. Yoy. (= 

Cidre. 
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Ély- depoma el de adat , fait avecla pom- 
jj]0. V. Poaìïif R. 

POlíZAT , s. m; vl. Pomato } itaì. Pommé, 
cidre. V. Poum, R. 

- POMAT, ADA, adj. et p. vl. Gns pom- 
mclé, ée. V. Poum, li. 

POHSROYA , s. f. (poumbroye) ; poom- 

BBAGAj DX.EDOO, SEA'ISCLET, PODMBROTA. Nom 

quondonne, aux environs d'Aix, à la vul- 
Taire ou arroche puante, Chenopodium vul- 
varia, Lin. planlc de la fam. des Chénopo- 
dées commune le long des chemÌDs. Y. Gar. 
Cheîiopodiumfaìlidum,p. 105. 

Cette plante se reconDait facilemenl à la 
mauvaisê odeur quelle exhale. 

Étv. V. Poumbraga. 

PÓMEL, s. m. vl. Pomeìl , anc. cal. Po - 
tndio, ilal. Pomme, boule, petile pomme ; 
pommeau, boulon. Y. Poum, R. . 

. PÔMELAR, v. n. vl. Jeler dés pommes 
en l’air. V. Poum, R. 

POHELAT, ADA, adj. et p. vl. pomat. 
Pomeììato , ilal. Pommelé, ée. 

POHSR, vl. Pomer, cat. V. Poumier. 
POHETA, vi. Pometa, cat. V. Poumcla. 

. POMîAS, nomde lieu, vl. Pamier, ville 
deFrance. 

POEïïER, vl. Y. Poumier. 

■ POMÏÎLÀ, d. deNice. V. Paumouìa . 

* POMP , pótîinp , radical pris du latin pom - 
pa. pompe, appareil,grandeparade, ét dérivé 
du'grec Ttop.TiTi (pompê); pompe, parade, 
ostenlation, impuìsion, mouvement quipor- 
teà..., dansle sensde pompe, parade, et de 
'tisjlíueiv (pempèÌD) , transporler , conduire , 
faire conduire, daûs celui de pompe à lirer de 
l'eau. ■ ^ 

: D epompe, parapoc. pomp; d’où : Poum - 
pa, Poump-ous , Poump-et , Poump-eis , 
Poumpousa-mení. 

' D epomp, par le changement des pp en b, 
bomb; d ; où : Bomb-a } Boumb-ança , Boum - 
banc-ier t 

De pou m pa } pour lirer l’eau , poump ; d’où: 
Poump-a. Poump-ar , Poump-at y Archi- 
poumpa } Poump-ier , Poump-ela. 

Depomp } par la suppression de m et le 
changementdespp enò, bob; d’où : Bob-an , 
Bohan-ier } Bobans-a } Bobans-ar. 

POMPA, vl. Pompa } cat. esp. port. ital. 
Y. Poumpa. 

. 1 POMPEIA , Y. Herculanum. 

POMPEQ , n.om d’homme (poumpée) ; 
Pompeo } ital. esp. 

L’Église honore cinq saínts de ce nom, les 
10avril,7 juillet et 14décembre. 

POMPOS , vl. Y. Poumpous. 
POMPOZITAT, s. f. vl. Pomposità, ital. 
Poinpe, oslenlalion. 

POMSERS, s. f. vl. Pierre-ponce. 

PON 

' PON, s.in.vl. Pont, v. c. m. il ou elle 
mel ; pona , qu’il ou qùelle mette. 

PONCEJAR, V. a. vl. Pointiller, improu- 
ver. Y. Pounct, R. 

PONCESA, s. f. vl. roMSEBs. Pierre-ponce. 
PONCH, s. m. vl. Piqué, point. Yoy. 
Pouint,Pounchei Pounct, R, 

..PONCHA , s. f. vl. PEifTA. Pointe, Y. 
Pouncha ; piqûre, Y. Pougnidura ; píoche. 
V, Pic et Pounch , R. 

TOM. II. 2 me PARTIE. 


PONCHADAMEN , adv. vl. Puntala- 
mente, itah A la suile, consêcuíivement. 
PONCHABOR, ví. Y. Ponchaire. 

PONCHAIRE , s. m . Vl. PORCUADOB. 

Punlador, esp. Poinleur, t. d'église. 
PONCHAMEN, s. m. vl. Poinlement. 
PONCRAR, vi. Y. Ponhar. 
PONCHARIA, s. f. vl. Pontaria , porl. 
Pointage, ì’action de poinler lcs enfanls. 

PONCHAT, ADA,adj. etp. vl. Poiníé, 
pîqué. Y. Pounct , R. 

PONCHET , s. f. vl. Pelit point, globule. 
PONCHETA , s. f. vl. Punlela, cat. Poin- 
le, pelile pointe. V. Pouncheta et Pounct, 
Rad. 

PONCHIA, s. f. vl. Pointe,sorlc de clou. 
PONCHOR , s. f. vl , Poinle. 

PONCHT , vl. Y. Ponch. 

PONCHURA, S. f. vl . rorccTURA. Puntu- 
ra, esp. port. ilal. Piqure. 

Ély. dulat. punclura, m. s. 

PÒNCHUT, UDA, adj.vl. V. Poun - 
chut. 

PONCIRA, s. f. (pounclre); Conçol, esp. 
Poncile, ilaLUndes noms du limon cédrat 
ou poncire de saint Remo , qùon nomme 
aussi pomme de paradis, il al’écorce exlé- 
rieure lisse comme Ies vrais limons, et Tinié- 
rieure épaisse comme celle des cédrats. 

Êty. du lat. pomumcereum . Y. Poum , R. 
PONCIRADA, s.f. (ponciráde). Un des 
noms de Ia méiisse. Y. Melissa. 

r 

Ety. Ainsi nommée à cause de Vodeur de 
citron qu’elie répand. Y. Poum, R. 
PONCTACIO, vl. Y. Punctacio. 
PONCTALME-NT , adv. vl. Y. Pounc- 
tuelament. 

PONDEROS , adj. vl. Ponderos, anc. cat. 
Ponderoso, esp. port. ital. Pesant. 

P0NDER02ITAT, s. f. vl. Ponderosì- 
dad, esp. Pondérosité, pesanleur. 

Éty. du lat. ponderosilaiis, gén. de pon - 
derosiias , m. s. 

PONDRE , vl. Y. Poundre. 

PONDRE, v.a. vl. Mellre, ajouler. Yoy. 
Pon, R. 

PONENT, vl. V. Pounent. 

PONGjS. m. vl. Poing, Y. Pugn , R. 
Poignée, il ou elle piqua, pour point. Yoy. 
Pouin . 

PONG, nég. vl. Poînt, pas. 

PONGER, v. a. vl.Poindre, piquer. 

Éty. du lat .pungere. Y. Pounct, R. 
PONGILAR, v. a. vl. Elayer, échaffau- 
der. Y. Apounlelar etPounct, R. 
PONGURA ,s. f. vl. Piqûre. 

Éty. du lat, punclura. Y. Ponct, R. 
PONHA , s. f. vl. poigra. Punya , anc. 
cal. Hâte, soin, devoir, allcnlion, peine, 
effort. Y. Pen, R. 

PONHABA, yl. V. Pougnada. 
PONHAL, adj. vl. Gomme le poÌDg , de 
la grosseur du poing. Y. Pugn, R: 

PONHAR, x. a. et n. vl. poigi?ab , poin- 

GKAB , PCIÏHAR , PCKGKAB , P01VCHAB, FCIÏCHAH. 

Punxar , cat . Punzar , esp. Puntare , ital, 
Tarder, s’éfforcer, se peiner, tâcher, sehâter. 
Y . Pen, R . 

Ponharai, je lâcherai. 

PONHAT, ADA, adj. et p. vl. Teiné , 
Iravaillé, lardé. Y. Pen, R. 

PONHAT , vl. Y. Pougnada. 


PONHÈMEN, vì. Y. Ponjement. 
PONHER, vl. V.Pungcr. 

PONIEMENT, s. m. vl. Piqûre. Yoy. 
Ponjement. 

PONJA , vl. Qu’il ou qu’elle poigne , 
perce, lue. 

PONJEMENT , S. rn. vl. foniemert , 
ponhemen. Pungimcnt , anc. cat. Pungi- 
mienlo, esp. Pungimenlo, ital. Piqûre, élan- 
cement. Y. Pouncl , R. 

PONJER , vl. Y. Pougner. 

PONRE , v. a. vl. Pondre. V. Poundre. 
Éty. du lat. ponere. V. Pon , R. 

PÓNS, nom d’homme, (póns) ; fooens. 
Ponzio, ital . Poncio, port. Pons. 

L’Êglise honore Irois saints decenom, les 
í 1 et 14 mai , el le 29 novembre. 

PONS, s. f. vl. Poiguée : Pons de Ves- 
_pa^a,poignée de l’épée. 

Ély. de^on^, par 1 ’s du sujet, pongs , et 
par la suppr. du g ,pons. V. Pvgn, R. 

PONT , rocNT , radical dérivé du latin 
pons, pontis, pont, formé de^endere , pen - 
deo , êlre pendu, suspendu, parce que le pont 
est suspcndu sur l’eau. 

De pontis, gén. de pons , par apoc. pont; 
d'où ; Pont, Ponl-et , Pont-oun , Pontoui i- 
ier, Pont-ifo, Ponti-fical. 

De pont , par le changementdu l en z : 
Pouz , Pouant, et les nomspropres, Pons , 
Ponc-el , Poncel-et, Ponc-et , Ponchet , Du - 
poncli-el, Pone-el-in, Le-pont , Du-pont. 

Plus de 200 villes , villages ou bameaux, 
ont pris, en France, leurnom du mot pont, 
soit parce qu’il y en avait quelqu’un de re- 
marquable lors de l’établissement du lieu , 
soit parce qu’il fallail en passer un pour y 
arriver. 

PONT , s. m. (pouén) ; podent , pock. 
Ponle , ilal. port. Puenle , esp. Pont, cat. 
Pont , ouvrage en pierre , en bois ou en fer, 
élevé sur une rivière, un vallon , une excava- 
lion, etc., pour en facililer le passage. 

Éty. du îat. ponlis , gén. d e pons , m. s. 
Y. Pont, R. 

On nomme : 

PONT À COULISSE , celuî qu’on íaît glÌBScr sur Je* 
poulies. 

PONT DOEMANT , celuî qui esl fiie. 

PONT-LEVIS , V. Pont-lcvadis. 

PONT STJSPENDU , 

POKT TOURNANT , celuî qui peut tourner sur un 
pîvot. 

Le premier pont en chaînes , élabli en 
Anglelerre , le fut en 1819. 

L’art de couslruire les ponts remonte à 
Forigine du moode; 

Selon Hérodole , Menès , un des premiers 
souverains de l’Egypte , avait fait bâlir un 
pont sur J’un des bras du Nil, et Diodore 
attribue à Faucienne Sémiramis la construe- 
lion de ce ponl magnîfique qui traversait 
FEuphrate à Babylone. 

Les Romains en conslruisirent plusieurs 
avec beaucoup de magnificence , on cite 
entre aulres Ie pont Adrieo et le pont d’Au- 
guste, élevés sur Ie Tibre. 

Les Français se sont parlicuìièrement 
dislingués dans ce genre de conslruclion, et 
les ponls de Neuilly , de Louis XIV à Páris, 
en sonl une preuve inconteslable. 
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Vers Ia fio du dernier siècle , les Ànglaîs 
mirent à exéculion ridée de faire des ponts 
en fer fondu , qu’un peintre de Lyon avait 
eue àvant eux, mais que le manque de moyens 
l’avait empêché de la mettre en oeuvre. 

En août j 1799 , invenlion des ponls en fer 
forgé. 

Les ponts en fil de fer furenl inventés par 
un habitant des Etats-Unis.- Les anciens 
connaissaient déjà les ponls de chaînes , et 
les demi-sauvages de l’Àmérique se servent 
des ponts suspendus , faíts avec des îianes et 
des cordages qu’ils altachent aux arbres des 
deux côtésdes rivières qu’ils veulent passer. 

En 1820, le capilaine de vaísseau Bro'svn, 
acheva la construction du pont de chaines 
jeté sur la Tyeed ; c’est le premier de ce 
genre qu’on ait fait en Àngleterre. 

On comptait en France , en 1837 , 

1663 ponts remarquarbles, dont : 

1189 en pierres. 

296 partie en pierres et partie en boîs. 

93 en bois. 

85 en fer. 

Tous ces ponts réunis donnent un total de 
7825 arches. 

PONT , s. m. En terme dò marine , pont, 
plancher des vaisseaux, 

On nomme : 

RAMPE, on dònne qaelqueíoìs ce nom aux parapets en 
fer quî sont perccs à jour, comme une rampe. 

VOíE , l’espace entre les troltoirs , sur lequel passení les 
charretles. 

ABORDS , la dîspositîon du tcrrain arrangé pour faciliter 
I’aecès du pont. 

Tì MPAN , I espace plein entre les arches, au dessus dcs 
pïles. 

BUTEE , le massif de pîerres quï soutient la chaussée. 
CONTRE GARDE, I espece de crèche remplie de gros 
blocs de pierro , qu’on place au pourtour d’une pile. 
COT 3 CHIS , la poulre , le sahle eî la terre qui sont sous 
le pavé du pont. 

DECHARGE Ia piece posee ohlîquement dans les ponts 
de bois, quï, contrehulee par sa correspondanle, soulage 
là charge, 

DICE , le garde-fou du pontde hoîs. 

TRAVON , la piece de hois quî traverse ladargeur d’uD 
pont et quî porle les poulrelles des travées. 

HEURT, 1 endroit le plns êlevé de la chaussée d’un pont. 
LIENS , Jes pieces de boîs qui servent à lièr les autres 
pièces. 

TETE , la partie anterieurc, l’ouverture, 

^^t^^LARD ■> piece de hoîs assemhlée sur des pieux , 

et que ] on pose au devant des glacis qui sont entre les 
piles. 

TAPECU, la partle cbargée d’une bascule, quî sert à lever 
et abaisser plus facilemenl un pont-Ievis, 

CROSSETTES , les retours des voussoirs dans lesqueís la 
coupe des ponts n'ést pas suivie; 

Dans : un jpont. en bois ou en pierre , 
on nomme : 

AIGUILLE, Y. Poinçon. 

ARBALETfìlER , les pièces de bois qui portent en dé- 
chargc soiis l’entrait. 

ARCHE, la voíìte construite sur les pîles ou sur les 
culées. 

AYANT BEC, V. Pec. 

BEC, Ja masse de pierres de laille ou assemhlage de 
fharpente , disposês à angles saíllams snr les piles d’un 
pont, on nomme avanl-becs , ceux de devant et arrière • 
òccs , ceux de derrière. 

RRISE GLACE, ] a pièee de Loîs à angleaigu, assembìée 
sur I’avant bec. 

CIIS’l’RE , l’arcade de hois sur laqudlc on bâtit unc 
arehe. 
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CONTREFICHES , les pîèces de bois placées obliqueraen’t, 
qui des culèes vont sontenir lcs sommiers infdrieurs. 

GOTE DE TRAYÉÈ , les espèces de sommiers contre bu- 
tants quï pauent de la cúlée ou d’une paléè. 

CRÈCHE , l’enceintc que l’on faít aulour du pied d une 
pìle ou d’une culée, avec une file de pîeus eloignes pa- 
rallèlement d’envîron un mètre, et que I’on remplit de 
maconnerie. 

CROIX DE SAINT-ANDRÉ , les pièces de boîs placées 
en X entre le somnncr supérieur et l’inferîeur , formant 
le garde-fou. 

CULÉE , lc massîf de maçonnene qui soutîent d un cdlé 
la premîère ou la dernière arche, et dé l’antre ies terres. 
FLÈCIÍE , les deux longiies pièces de bois assemblèes 
parallèlement avec entrètoises et croîx de Saint-André , 
quî servent à mouvoir un pont-levis. 

GARDE-FOU , les nppuîs 011 espèces de baluslrès placés 
de chaque côté du pont pour empêcher qu’on ne lombe. 
MOISE , les pièces perpendîculaires quî servenl a lier 
celles qui corr.posent le garde-fou. 

PALÉE, une pile de pieux enfoncés en terre , à peu de 
díslance les uns des autres , líés par des moises ou lier- 
nes boulonnées et cBeviIIébs. Les palées sont aux ponts de 
boîs.ce que les piles sont aux ponis dè pîerre: 

PARAPET , la muraille à hauteur d’appuî , qiii rempláce 
dans les ponts de pierre, le garde-fou des ponls de boís. 
PIÈCE DE PONT , ia grosse solive qui traverse une 
travée et fait saillie en dehors, dans laquelle on assemble 
les poteaux d’appuiv 

PILE , le massir en maçonnerie qui supporte les arches 
d’un pont de pierre, et les travées d’un pont de bois. 
PIEIJ , une pìèce de bois pojntue et ferrée, enfoncée en 
terre au refus du mouton-, pour former les palées d’un 
pont de boîs et les piles d'un pont de pierre. 

PIVOT MONTANT,-la pièce reLenue à plomb pnr deux 
contrefiches au dessus du lit, et par deux décharges au 
dessus dn pavé, pour entretenîr les Hens ou garde-fous. 
POINÇON ou AIGUILLE , la pìèce de Lois dé bout 
èoutenue par des arbaletriers, servant è porler les dosses 
d’un pont. 

RACINAL , la pîêce de hois assemblie ou attachéc sur la 
têle des pilots d’une fondation. 

RADIER , le massif en blocage on carreaux dé pierre , 
compris entre les piles et les-culces pour prèvenir que 
l’ean ne découvre les fondements, 

SABLIÈRES , îes píèces qnî sont posées sous leplaDcher 
d’un pont de bois. 

TABLÏER , In partîe d’un pont-Iòvrs quì s’abaisse pour 
former le passage. 

TRAYÉE , la partie du planclier d’un pont de Boîs , con- 
tenue entre chaquepalée. 

AÎLES , les murs qui soutìennent lcs bergcs de la rîvière 
vers ies tètes des culées; 

AIRE, le dessus sur lequel on marche , pavé ou non: 
BANQUETTE , l’endroit plus relevé pour le passage des 
gens de pied 

TROTTOIR, V. Banquette. 

BASCULE, le contre poids d’un pont-Ievis qui sert à lè 
lever. 

BAHUT , la grosse pierre taîllée en hahut, qui couvre et 
tcrmine les parapets en maçonnerie. 

PONT j foks j Ont souvent élé pris pour 
eau , rivière, mer, Omnia ponlus erant . 

Ety. du Iat pontus } dérivédu grecTióvToç 
(ponlos), mer. 

D’où. Ies noms propres , Pont-Euxin , 
Ilellespont, Pont-eau-de-mer, etc., etc.. 

PONT-de-sakt-cerkahí 3 , s. m. Un des 
noms de V Arc-en-ciel, v. c. m. 

PONT, s. m. vl. adv. point, nullement. 

PONT SUSPENDU. 

Les principales parties qui sontparlicu - 
lières à ces ponts sont : 

LES CABLES, ou faisseaux de fil de fer qui’ vont d’une 
culée à l’nutre et auj.'qucls le pont est suspenduí 
LES BOIEES , dans lesqqelles Jes extrémîtés dos cahles 
sont enícrméts. 
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LES AMARRES , ou plèces de fer fixées dans la eulée où 

vîennent s’attacher les cohles- 

LES OBÈLISQUES , r PILIERS ou PYRAMIDES , quî 

soutiennent les cahles à une hauleur convenable: 

LES FAÍSSEAUX DE SUSPENSION , ou cordes VÊrti- 
cales quî, des cables, víennent se fixer au tablier pour le 
s'nutenîr. 

ÉES TRAVERStNES , oú poutres trausversales qui gU p. 
portent le plancher. 

ÈE TABLÍER , Ic TROTTOIR et le PARAPET, conirae 
dàns les' autres ponts. 

ÈÛNTAGE , s. m. vl. Pontalge , cat. 
Pontage , esp. Pontage, droit depassagesur 
un poní. 

Etý. du Iat. pontaticum, m. s. V. Pont 
Rad. 

PONTANIEÎl , s. m. (pòuntanié) ; toun- 

XIER , POrNTAGMEB , FOCNTANIEB. ComHlÌS EUX 

ponts , pour recevoir les droits de passage. 

Éty. de la basse lat. pontanerius. Voy. 
Pont, R. ; 

L’antîquc pòûntanier "reculet son bateon 

Qíiand viguet d f un vivent lou viscge nouveou. 

Çoje, Délîre. 

PÓNTAR , v. a. vl. Pointer , piquer. V. 
Pounct, R. * 

PONTES , Garc. V. Pontin . 

PONTET , s. m. (pounté) ; pourtbt , 
poontoon , poomtilhac. Poníeí , cat. Puenle- 
cito , esp. Ponticello , ital. Ponceau, petit 
pont. 

Ety. du celt. pontellus, ou dulat. ponfi- 
culus , ou bien de pont et du dim. el. Yoy. 
Pont, R. 

Ponleldeviouloun, chevalet. 

Pontet de fusiou, sougarde. 

Pontet de vìtrier , lenons, morceaùx de 
plomb que l’on atlache aux vitrages. 

Pontet de soulier , haut talon de bois. 

PONTET , s. m. focntet. Tenon? mor- 
ceaude bois courbé en forme deboucIe,sus- 
pendu àun piquet, dans lequel Ies cordiers 
passent leurs cordes pour les soulenir. 

En terme de vitrier , tenon , pointe , petits 
clous sans tête, qui servent à fixer les car- 
reaux de verre.- 

PONTIAS , s. m. Norm d’un ventpêrio- 
dique qui souífle dans Ie département de ia 
Drôme à des heures régulières ; il vient du 
Nord et est très-froid. 

PONTIC, ICA, adj : . vl. Pbntic, cat. 
Poinlu, piquanl, ante. 

PONTICITAT , S. f. vì. Pbintidlé, 
qualîté de ce qui est pointu,piquant. 

PONTIER, Garc. V. Pontin . 

PONTIFE, s. m. (pountifé) ; FocimrA , 
pocrtife, poontifoo. Poniefice , ilal. Ponti- 
fice, esp. port. cat. Pontife, le souverain de 
i’Eglise , le pape ; anciennement , prêtre qui 
n’ètait atlacbé à aucune divinité parliculièrê , 
mais dont la fonction était d’oíïrir des sacri- 
fices à tous les dieux. 

Ety. du lat. pvntifèx, pontificis, dérivé de 
pontem facere, parce que, selon Denis d'Ha- 
lycarnase , le premier pont qu’on vil sur le 
Tibre fut conslruit aux frais des premiers 
chefs delà religion , par la nécessité où ils 
étaient d’aller faire ìeurs fonclions en deçà 
et au-delà de ce flenve , ce qui les ÍU appeler 
pontifes ou faiseurs de ponts . V.Ponte t 
Poïit , R. 

, Les premiers religieux qui occupèrent la 
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charlreuse deBompas élaient connus sous le 
ûom de frères ponlifes ; il en est fait men- 
tion dsns un acte de 1189. 

PONTIFEAH, v. n. (pountifîá) ; fodn- 
titiab. Célébrer poníificaiement , en parlant 
d’un évèque ; iron. bien oífîcier à table. 

Éty. Sync. de 'pounlificar , faire Ie pontife 
ouofficierenpontife. V. Pont , R. 

PONTIFIGAíi adj- (pounlificáì) ; *oon- 
TiricAL 5 pooríTincAD. Pontifival, esp. port. 
cat. Pontificale , ilal. Ponlifical , ale, qui 
apparlient à la dignité de ponlife, d’évêque. 

Éty. du lat. ponlificalis. ,V. Pounlife el 
Pont, R. 

PONTIFHCALAMENT , adv. (pounlifi- 
calament. podntití c alament . PontifìcG.h7ienlc J 
esp. ilal. Pontificalment , cat. Ponlificale- 
mentj avec les habils pontificaux. 

Biy. àe pounlificala et de la term. ment , 
d’une manière pontificale. V. Pountife et 
Pont , R. 

POUNTIFICAT , s. Cl. (pounlifìcá) ; 
Pontificato , ilal. Pontificado , esp. port. 
Pontifical, cat.. Ponlificat , la dignité du 

K et le lemps que dure son règne ; chez 
nciens romains j dignitédu grand pon- 
life. 

Éty. du lat. ponlificalus. V. Pounlife et 
Pont, R. 

PONTIFICAT, s. m. (pountificá) ; focn- 
titicat. Pontificalo , ilal. Pontificado , esp. 
porl. Pontificat, cal, Ponlificat : Estre sur 
soun pontijicat , être sur son trente el un , 
en grande toilelle, 

Ély. du lal. pontificatus , m. s. V. Pont, 
Rad. 

PONTILHAG, s, m, (pounlillác) ; r.ooN- 
tilhac . Ponceau , pelitpont. V. Pontet. 

PONTILHAS , s. f. pl, ( pountilles). 
Poinlilleríes, action de pointiller, de cbica- 
ner. V. Pounct , R. 

Sieou parlé à mous parens de marîda mas CMios , 

K y oqu'au liotd'un conseil me cerquonde poníilhos. 

Míchel. 
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PONTIN, s. m. ( pounlïn ) ; podkti9 , 

PLAIÎCHODN , FERHOCN , POCNTIEE , PODNTES. 

Perron , escalier en pierres ou en bois , 
placé en dehors de la maison el terminé par 
un pallier, au-devant de la porle d’enlrée. 
Ély* du Iat. podium, m. s. dérivé du grcc 
(pous) ; pied , parce que ces sorles de 
balcons sonl soulenus ordinairemenl par des 
colonnes qu’on a comparées à des pieds. 
V. Pod , R. - 

PONT-LEVADIS , s. m. (pon-Ievadis) ; 

PODERT-LEVIS , PODENT QDE YIBA. POUlO- 

tQjo, ilal. Puente-levadiza , csp. Ponte-le - 
vadica , porl. Pont-levis , ponl fait en ma- 
nière de plancher qui se hausse el se baisse 
devanl la porle d’une ville ou d’un château , 
par le moyen de ílêches, de chaînes et d’une 
bascule. 

Éty. de ponl et de levadis , qu'on pcut 
lever. 

PONTOUN , s. m. (pounlóun). Pour 
petit ponl. V. Pounlct et Ponl, R. 

PONTOUN, s. m. Ponton , esp. Ponto , 
Çah Ponton , esp. Pontone , ilal. Ponlon , 
barques servant de pont pour traverser les 
rivières ; bateau ayant un mal et servant à 
amarrer les vaisseaux que fon raet en carène ; 


vaisseau démâlé et hors de service qui serl 
de logcmenl aux prisonniers, dans Ies ports 
de mer. 

r 

^ Ely. Dim. du ïat. pons , pontis , pont, 
c’est-à-dire , pelit pont. V. Ponl , R. 

PONTOUNIER , s. m. ( pounlounié ) ; 
foontodnieh. Ponlonier, celui qui reçoit le 
droit de ponlonage ; en d. bas lim. batelier, 
qui passe Ics rivières avec un baleau , qui 
fait, par conséquent, I’oífìce de pont, 

Ély. de pountoun , petit pont, et de ier. 
V, Pont, R. 

PONZ , s. m. vl. Ponlife , frère ponlife. 
Ély. du lat. pontifex. V. Pont^ R. 

PONZ , s. m. vl. Point, pointe aujeu. 
PONZEJAR, v. a. vl. Servir, rendre 
service aux autres. 

PONZILHA, s. f.vl. II ou elle échaf- 
faude. 

POO 

POOU , Pour peur, V. Paour ; pour peu. 
V. Pauc. 

POOUDRAGOUS, OUSA , adj. (poou- 
dragóus , óuse). Couvert de plaies ; ulcéré , 
ée. V. Plagous. 

POOUFIAS, s. m. 

POOUFIASSA, s. f. (pooufiasse) ; poou- 
fi et mieux faufio. Pififre, esse, personne 
extrêmement grassc el lente dans ses mou- 
vements , Iourdaud. 

POQUFIC, s. m. (pooufi). Morceau de 
bois pointu que ìes enfants fichenl en lerre 
pour s’amuser. V. Paufic. 

POOUFILAR, v. a. (pooufìlá). Fauíìler, 
bâtir. Cast. V. Faufilar. 

POOUFIRSE , v. r. (pooufir, se). Garc. 
Se gorger, se gonfler, s’empiífrer. 

POOUFIT , IDA , adj. (pooufi, íde). 
Gorgé , ée. V. 

POOUMARD , s. m. (pooumár). Pau- 
mard, poumon , et par ext. estomac. 

Ély. du lat. puìmo. V. Puhn , R. 

E pioy sans ave'dré vergougna 
Vous yébufa dins lou paoumard 
E’esprit daou verme galavard. 

Fabre. 

POOUMAR , Muer. V. 

POOUMOUN , s. m. (pooumóun) ; pab- 

IODN , PALMODR , POULMOUN. PulmOì l , eSp. 

Polmone , ital. Pulmó , cat. Poumon, or- 
gane parenchŷmateux , placé daDS la cavité 
de la poitrine , dontla fonction csld’absor- 
ber un des élémenls de fair atmosphéri- 
que , de félaborer et de le combiner avec 
le sang , par le moyen de la respiration. 
V, Pulm , R . 

Èty. du lal. pulmonis , gén. de pulmo , 


m. s. 

Les Provençaux emploient presque tou- 
jdurs le pluriel en parlant du poumon ; ils 
disent : A leis pooumouns gastats. Ge serait 
une faule de traduire cette phrase en fran- 
çais par il a les poumons gâlés , malades , 
iì faut dire il a le poumon , elc. Quoique cet 
organe soit partagé en deux lobes comme le 
foìe íl ne forme cependant qu’un lout. 

POOUMOUNAR , SI , V. S’espooumou- 
nar et Puhn, R. 

POOUMOUNEA, s. f. (pooumounie). 
Pulmonie. Y.Phthisie, Pluresia et Puhn, R. 


POOURZOUNEQUB , EGA , adj. et s. 
(pooumouniqué , ique) ; PALMOUNIQUE , POU- 
mounisto. Pulmonique , qui a le poumon 
affecté. 

Éty. V. Pulm , R. 

POOUPAR, V. Paupar. 

POOUR , Por , cat. Pour peur , V. Paour. 
POOURAS, V. Pauras. 

POOURETAT, V. Paurelat. 
POOUROUN, V. Pauroun. 

POOUROUS , V. Paurous . 
POOUSADOUR , s. m. (poousadòu). 
Lieu où l’on se repose , où f on a coutume 
de se reposer , lieu qui est desliné à cet usage. 

V. Pous , R. 

POOUSAGI , s. m. (poousádgi) ; poou- 
sage. Posage? aclion de poser , ce qu’il en 
coûte pour cette opéralion. V. Pous, R. 

POOUSAR , v. a. (poousá) ; poodvas. 
Posare , ital. Posar , esp. Pos, port. Poser, 
placer, mettre sur quelque chose. 

Ety. du lat. ponere , posui. V. Pous , R. 
Poousar levame, mellre levam , détrem- 
perlelevain. 

POOUSAR, v. n. Y. Pausar. 

POOUSAT, ADA, adj. et p. (poousá, 
áde). Posé, ée. V. Pous , R. 

POOUSE , s. m. (póousé) ; pous. La 
tempe , la parlie latérale de )a tête qui s’é- 
lend depuis foreille jusqu’au front. 

POOUSSA, s. f. (póousse). Poussière , 
àBerre, Bouche-du-Rhône. V. Poussiera 
et Pidver . R. 

POOUTILHA, V. Poutilha. 
POOUTRALHA , s. f. ( pooulráille ) ; 
padtralha , poodtraia. Haras d ânes , ia 
quanlilé d’ânes qu’on mène à la suite d’un 
troupeau pour le transport de féquipage , 
iron. multilude ou foule d’enfants mal éle- 
vés ; lie du peuple. 

Éty. de_poouíre, âne, el dela lerm. aìha, 
tout , la généralilé. V. Pooutre. 

POOUTRAS , ASSA, adj. (pooutrás , 
ásse). Ignorant, mal élevé. 

Éty. Àugm. depooufre. 

PÒOUTRE, s. m. (póoulré). Bourrique, 
âne de berger , et fìg. pauvre hère, maloíru. 

Éty. de f esp. potro, poulain , dérivé du 
lat. polletrus , m. s. 

POOUTRILHOUN, s. m. (pooulrillóun). 
Dim. de pooulre, petit âue. Garc. 
POOUTROUN, all.de Poidtroun , v. c. m. 
POOUVADOUR, V. Pausadour. 
POOUVAR , V .Pausar. 

POOUVEREOU, s. m. (poouverèou). 
Tourbiiìon, vent impélueux qui va en tour- 
noyant. Garc. 

POP 

POPA, s. f. vl. Popa, cat. V. Povpa. 
POPA, s. f. vl. Poppa, ital. La mamelle, 
]e sein , la poitrine. V. Mamela et Poussa. 

Étv. du lat. popa, boul de la mamelle. V. 
Pop , R. 2. 

POPAR, v. a. vl. Poppare, ital. Tèter , 
remâcher. V. Telar. 

Éty. de popa et de ar. V. Pap , R. 2. 
POPARD , s. m. (popár), d. bas lim. 
Bouillie pour les enfanls. Voy. Soupeta ct 
Pap , R. 2. 

POPEL, s. m. vl. Mamelon. V. Popa et 
Pap , R. 2. 
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POPIL , s. m. t!.. Le gras, Ia partie char- 
nue. V. Poupa. 

POPLE , s. m. (póplé) ; P.ODLE , . PDPLE. | 

PopolOy itaì. Pucblo , esp. Povo , port. Poble, 
cat. Peuple, habitants d’un même paýs ; lou- 
tes les familles qui vivent sous raulorilé d’un 
monarque ; gens sans instruclion , sans édu- 
calion, sans lumières et que les préjugés 
subjuguent. 

Éty. du lat. populus , m. s. V. Popul } R. 

A pople âdeou ni ciladela , ni casíeoit,- 

. . Prov. - I 

POPOOU, dî. Le même que- Barban 
t. c. m. et Paour, R. 

POPUL t radical pris- du lat ..populus, i , 
peuple, multiíude réunie sousles mêmes lois, 
foule; eldérivédu grec ttoXòç (polus) , beau- 
coup. • . . > . 

De populus , par apoc .jpopul; d’où : Po- 
pul-aça } PopuUar , Popul ari , Popul-ation , 
De pôpul, par la suppr. d.c u, popl; d’où : 
Popl-e. 

De popl ŷ par le çhangement de o en u , 
publ; d-où ; Pupl-ada _ , Pupl-ar , Pupl-at , 
Pupl-e , Des-puplar , Be-puplar . ■ 

De popul , par le changement de o et de- u 
en ou : Poupout-ass-ous , Poupul-ous . 

De popl, par le changèméntde p en 6 , 
Pobl-ai , Pobla-ment, Pobl-at, Pobl-e y Pob - 
oî , Pob -oul , Pobl-acio. 

POPUIjAÇA, s. f. (populáce). Popolazza, 
ital. Pohlachb , esp. Populaça , port. Popu - 
latge , eat. Populace , le bas peuple, Ie menu 
peuple. 

Ely. II serait plus convenable d’écrire ce 
1330 1 par , popuìassa , étant derivé de po- 
, popul , et de la lerm. dépr. assa. V. 
Popul, R. 

POPUI.AR , adjï vl. Popular , cat. Ycy. 
Populari et Popul , R. 

POPULARîI, adj. (poupulári) ; Popular^ 
esp. port. cat. Popolare, ital. Populaire, qui 
est du peuple ou qui Ie concerne; qui se 
fait aimer du peuple, affable. 

Etý. dulat. popularis , m. s. Y. Popxà , 
Rad. 

POPULARITAT, s, f. (póupularilá ) ; 
podpdlaritat. Popiolarità , ilab Populari- 
dade , port. Popularilé, caraclère d’un hom- 
me populaire. 

Ety. du lat. popularitatis , gcn. de popu- 
laritas. 

POPULATION , s. f. ( poupulátie-n) 
Popolazione, ital. Poblacion, esp .Povoaçao, 
pprt. Població , cat. Populalion, nombre 
d’hommes dont un pays esl peuplé, quanlilé 
d’habitants qu’il renferme. 

Eíy. du lat . populus et dea<ûm..V. Popul, 
Rad. 

D’après Ic calcul de M.. Malte-Brun, le 
monde aurail à présentde 640 à 650 millions 
d’habitanls , dislribués de la manière sui- 


vanle : 

Asie 340 

Nouvelîe-HoIIande. . .... 20 

Europe , de 170 à. ..... 180 

. Afrique. ......... 70 

Amérique. ........ 40 

Tolal. .... ; 650 
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t ’ • 

Ponulation des diffcrents Éíats de VEurope , 

cn 1820. . , 

Russie d ? Europe. .... 37^000,000 
— d'Asie. . . . . 6,000,000 

Suède-Nonvège. . . . . 3,331,000 

Danémarck. . . . . . 1,703,000 

Anglelerre. . ..... 17,208,918 ’ 

Allemagne . 30,000,000 

Prusse. . . . . . . . 10,058,000 

. Pays-Bas. . ... . . . 5,126,000 

Itaiie. . .... . . . 18,000,000 

France. . ... .... 29.327,388 

Espagne. ...... 10,351,075 

Portugal. . . . . . • 3,683,000 

POPULOS, OSA , \ì. Populòs , cat.. Y. 
Populous. 

POPULOUS, OUSA, ^poupulóus, óuse).; 

PODPOD.LASSOOS , PGDPDLODS. Populos , cat. 

Popûlaso , esp. port. Popoloso , ital. Popu- 
leux , euse, où la population. est considéra- 
ble.. V. Popal, R. 

PQPULOZ , vl. V. Popuìos. 

PQR 

PÔR , pr. vl. Après : i?or juisi , après le 
jugement ; pour. 

En por , à part, à l'écart , de côté. 

POR., adv. vl. porb. Hors, dehors : Gitar 
por, expr. adv. vl. jeter bas,démolir ,. metlre 
dehors , renvoyer au loin. 

Si a cnlre vos albre caia mala sabor 9 
Prendelz ne. la razitz e pois gitatz la por. 
Hist. Grois. Albig. vers, 6782-83. 

S’il y a parmi vous un arbre qui aie mau- 
vaise saveur , prenez-en la racine et puis je- 
lez-la au loin. 

PORC, PODERC , POUARC, PODRC , 1*0 RCH , 

radical dérivé du Ial. porcus,i , porc, pour- 
ceau, cochon, qu’on fait venir d’un ancien- 
mol grec.TCÓpvcQç (porkos), qui désignail le 
même animal. 

Deporcus , par apoc. porc ; d’où : Porc, 
Porc-a , Porc-ach-ous , Porc-ada , Porc - 
air-ola , Porc-alha, Porc-aria , Porc-as , 
Porc-at-ier , Porc-el , Porc-in, Porcirira , 
Porc-iou , Porc-at-iar.. 

D eporG, par le changement de o en ou, 
les mêmes mots qúe par porc , puerc.. . . 

De porc, par le changement de o en oue 
o.u en oua, pouerc et pouarc : Porch-ier , 
Porch-in, Pouc-cl , Poucel-a, Poucel-ada , 
Poucel-ar , Poucel-et. 

PORG , s. m. ( pór ) ; PODERC , POERC 

POUARC , POUAR, POUER , COUCHOUN , CAIOUIV , 
NOBLE, GAGNOUN , TESSODN , GOURGAS , CALIOU , 

Go.DiGNouH.. Porco , ilal. port. Puerco,. esp. 
Porc , cat. Cochon commun , cochon domes- 
lique, Susscr.ofa, Lin. Var. Vulggrìs, mara- 
mìfcre onguiculé de la fam. des Pachyder- 
mes , dont on dislingue six ou sept races , 
ayant toules le sanglier pour souche. 

La femelle porté le nom de Truia ou 
Trueja , truie, v. c. m. et le mâle, celui de 
Verrat. 

Le cochon grogne; sa vie ordinaire estde 
vingl ans, quand eìle n’est pas abrégée. 

Porcs d'aglan ; on donne ce nom à ceux 
qui. se nourrissent de glands dans les forèts , 
et qui sont à peu prcs sauvages. Ils ne se font 
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pas si gros ni sî gras, que ceux noûrrisdaQs: 
Ies maisons; mais leur chair est beaucoup- 
plus ferme et plus délicate ; on estimeparti- 
culièrement ceux des environs de Riez, 
Basses-AIpes. • ■ 

Éty. du lat. porcus, m, s. Y. Povc, R. - 
Estre coumo un porc à Vengraìs , êlre ' 
comme un cochón àTauge. 

Faifè unped de porc, faire un pas de 
clerc. • - 

Jugar un ped de por eh quàuqu’un , 
Iromper ,• trahir quelqu’un, lui manquerde- 
parole. - 

PQRC, S. m. PODERC , PODABC , ENGOURGET,- 

GOURGA9 , rochî . I?âté, tacbe qu ón fait snr 
le papier en y laissant tomber uue goulte 
d’encrc. 

Ai fach un porc , j’ai faíl un pâté. 

Éty. De sa couleur noire. V. Porc, R. * 
POHG, s. ffli fguebc. Nom par lequel on 
désigne,à Nice et aux environs, le baliste 4 
caprisque, Balistes càpriscus, Lin. poisson 
de Pordreet de la fam. des Chismopnés (res- 
pirant par une fenle) , qu’on prend, à Nicc , - 
pendant les fortes chaleurs. 

-POHG, CA, adj. (pouêrc, pouêrque);. 
Porco , port. Sale, malpropre. Cochon , cn- ; 
chonne, nesont pas frapçais commè adj. Y. 
Porc , R. 

POEíG-espi, vl. et 

PQRC-ESPIN , S. m. POUERC-ESPIN. Porc- 

espi, cal. Pouerco-espin , esp . Porco-espiho, 
port. Porco-spina , ilal. PoTc-éff\c,fíyslrix 
erislala, Lin. Mammifère onguicuîé, de ]a' 
fam. des Rongeurs , originaire des climats 
chauds de l’Afrique et des ïndes. 

PORG-d’inda. , s. m. Yoy. Lapin-de - 
Barbaria . .* . 

PORC-BTARINj S. m. POUEHC , BEINARD , 
POUER-DE-MAR, BERNADET .~PeSCGpOrCO , Ìtal, 

Cochon márin, porc marin , cenlrine ouhu- 
mentin, Squalus centrina , Lin. Centrina 
vulgaris,. Dict. dcs Sc. nat. poisson del’or- 
'dr.e des Trématopnés , et de ìa fam. des Pla- 
gioslomes (àbouche transversale) , qu’on 
trouve dans la Méditerranée. 

Éty. Ce poisson vit dans Ia fange comme 
les cochons , d’où son norn. V. Porc , R. 

- Sa chair est si.dure et tellemenl filamen- 
teuse, qu’il est presqu’impossible dela man- 
ger; sa.peau sert àpolir ìe bois, et son foíc 
fournit une huile boune à brûler. 

A Marseille ,.selon l’auteur de la Slalist. 
des B.-du-Uhône, an donne le 'nom de 
pouerc-marin , aumarsoin, Y.-Marsouin. 
POR.C-MARI , vl. et 

PORG--MARIN, S. Ul. POUERC-MARIN. Cô nOHl 

est donné par-àL Risso, dans son Flisf. 
Nat>,. non à Ia Centrina -vulgaris , raais à 
la Centrina salviani , Rissó. 

PORG -MARIN , REINARD , BERNADOT. hOOl 

qu’on donne, en Languedoc, au cabiai» Y* 
Lapîn de-RarbarÌa. 

PORC-&ENGI.IER , Y. Senglierì 
POR.CA , s. f. Porca , port. cat. ilah; 
Puerca , esp. . ‘ 

Éty. du lat. porca, m, s. Y.JPorc,, R..eí 
Truya. 

PORGAGHOUS, s. m.. (f ourcatchóus) ;• 
podrcachods. Terme de Marseille. Y. 
quier et Porc , R. 

PORCADA, s. f. (pourcáde), dl. poob- 
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cad* ) poobcina * -Povcaddf port. Troupeau 
de cochons ; cochonnée. 

Éty -de-porc et de ada. V. Porc, R. 
PORCAIROLA, s. f. (pourcaïróle), dl. 
pooBCAîBOLA. Toit a cochons ; bourbier. 
y Porciou et Porc, R. 

PORCALHA, s. f. (pourcáille) ; podr- 
^ha. Víande de cochon ; gens sales, avides 
et sordides. • 

Ély. de pouerc , et de la term. álha. V. 
Porc,R. 

PORCARIA, s. f. (pourcarie); ; espodh- 

QOISSA, SALOCPABIA. SALOPABIA , GAGNODNABIA, 
POOBCABIA, PODEBCABIA, PODBQDIGE , POBQDIGE. 

Immondice , ordure , saìelé , vilenie , co- 
cbonnerie, malhonnêteté; yiande de porc. 
Ély. deporcet de aria. V. Porc , R. - 
PORCARIA , s. f. y 1. Porcherie, rede- 
vance au sujet des porcs. V. Porc, R. 

PORCARÏA, s. f. vl. Troupeau de co- 
chons , et d’aulre menu bétail ; étable à 
cochons. V. Porc, R. et Porcada. 

PORCARIA , s. f. (pourcaríe) ; podrca- 
bia. Porçaria, port. Iramondice , salelé;, 
ordure, maìproprélé. 

Ély, dulat. spurcities , m. s. ou d eporc 
el de aria. V.- Porc , R. 

PORCARISSAL, adj. vl. POBCABISSALS. 

Epiíhèle fréquenle d’une espèce de dard on 
de pique ; peuL-être de celle dont on se 
servait à ia chasse du sanglier. Fauriel. . - 
Éty. de Porc, R. 

PORCAS, s. m. (pourcàs); podbcas.. 
Porcas, cat. Àugm. de pouerc au figuré 
corame au posilif. V. Porc , R. 

PORCASSI , s. m. vl. V. Porcassin. 
PORCASSIN , . s. m. vl. pobcassi. Gar- 
dien de porcs , porcher. V. Porquier et 
Porc, R. 

PORCAT , s< m. vl. pobcatz. Àcquisi- 
lion, profit, gaín.. 

PORCATIAR , v. a. (pourcatiá); podb : 

CATIAB, GAGNODNAB. Gâter. V. Porc, R. 

PORCATIER, s. m. (pourcalié); podr- 
catieb , podbqdetieb, Porçater , cat. Por - 
quero , esp. Porcajo , ital. Marchand de 
cochons, charculier. V. Porauier el Porc , 
Rad. 

PORCATIERA , s. f. (pourcaliére) ; todb- 
catieba , dg. Auge de porc; V. Bachas et 
Porc , R. 

PORCEL, s. m. vl. poRCELH. Porcell, cat. 
Porcello/ûdi 1. Pourceau. 

'■ Éty. Dim. de porc. V. Porc, R. 

PORCELAR, V. n. vb Metlrcbas, en par- 
lant de Ia truie. V. Porc, R. 

PORCELENA , s. f. (pourcelène) ; Por- 
ceìlana, ital. cal. Porcelana, esp. port.Porr 
celaine, pâte de pélun-zé et de kaolin cuilé, 
très-fine, blancbe cl translucide, vases qui 
en sont faits. 

Ély. Le nom.chinois de porcelaipe esl Ise- 
ki, celui qu’elle porle chez nous est proba- 
blement prís de la coquille ou du genre de 
coquilles qu’on nomme porcellana, en.lat; 
àcause dela ressemblance de.leur poli, ou de 
porcelana, qui veut dire, une lasse en port. 
ou àeporçolana, qui dans la mème langue 
signifìe écuclle ou vaisselle de terre. Celte 
ótymologie est d’âuíant plus vraissemblable 
quela première porcelaine chinoise ful appor- 
iéeparlesPortugais. 
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On s’accorde généralemenl à regarder Ies 
Chinois, comme les inventeurs de la porceìai- 
ne, et Ton croii que c’cst dans la province de 
King-Le-lching ; qu’on a commencé à en 
fabriquer, plus de 2000 ans avant l’ère chré- 
tienne ; celle du.Japon est la plus eslimée. 

En 1676, selon d'aulres en 1704', Boélicher, 
invèntala porcelaine de saxe, dont il trouva 
la compositionen cherchant la pierre philo- 
sopîiale. 

En 1680 ou 1695, le baronsaxonTschirn- 
hausen, déconvrit une composilion meilleure 
que celle deBoélicher et qui imile la porce- 
ìaine de la Chine. 

Réaumur créa celte industrie pour la Fran- 
ce, qui rivalise mainlenant^avec les manufac- 
lures étrangères et qui les surpasse loules 
pour lapeinture.* 

En 1749, Taunay, orfèvre de Paris, trouva 
le moyen d’appliquer les couleurs sur la por- 
celaine et de leur donner un éclat aussi vif 
que durabló. 

C’est à la fabrique royale de Sèvres, fondée 
en 1756, qu’il faul aller apprécier l’importante 
déconverte deM.. Taunay. 

Le 10 janvier 1808, MM. Stone, Coquerel 
el Legros d’Anisy, de Paris, fìrent connaltre 
la manière d’appliquer mécaniquemenl les 
couleurs sur Ia porcelaine. 

PORCELENA, s. f. (pourcelène) ; podr- 
CELETÍA. Taon, grosse mouche qui ne pique 
pas. GaTc. V. Tâ'van. 

Éty. Je pensequ’elìe est ainsi nommée par 
ce qu’elleà ie vcntre trahslucìde, comme la. 
po'rcelaine. 

FORCELH , vl. V. Porcel. 
PORCELIER, adj. vl. Pourcelier, qui 
produit de petits cochons. 

PORCELIERA, s. etadj. vl. Poureeliè- 
re, truie féconde. V. Porc, Lt. 

PORCELLA, s. f. vl. Cochonaille, trou- 
peau de porcs, loutce qui est du porc. 

PORCH , s. m. vl. Porphirion, oiseauqui 
a lebecetles pattes rouges. GI. Occit. 

PORCHE, s. m. vl. Vestibule; porclie; 
portique lieu couvert à fentrée d’une église. 

Éty. du lat. porlicus , m. s. V. Tambour et 
Port , R. 

PORCHEIRAIìA , s. f. (pourtcheirádc) ; 
podrcheihada, pouRCELAT. Portée d UDelruie. 

Aub. . 

PORCHEIRAR , v. n. ( pourtcheirá ) ; 
poubcheirab. Porcellar , çat.. Mettre bas, en 
parlanld’une truie. 

PORCHIER, IERA , s. (pourtchié, ié- 
re) ; podbchier , podbqoieb. Porcater , cat. 
Porquero, esp. Porcajo . ital. Porcher, celui, 
celle qui garde des pourceaux.. Avril. Voy. 
Porc , R. 

PORCHIN, S. m: (pourlcbïn); podbchin. 
V. Lapin-de-barbaria et Porc, -R.. 

PORCHUNA, s. f. (pourlchúue) ; podr- 
chdna. Les porcs eh général. Aub. 

. PQR.CI -, adj. vl. V. Porcin. 

PORCIN, adj. vl. ronci. Porcino, e sp. 
ital. De porc. . 

Éty. du lal .porcinus. 

PORCIN, s. m. (pourcïh) ; podbcin, moor- 

be-podbcin, mabhit-podrcin, podcin, biodbbe- 
POUCIN, moobbe-de-poderc , engraissa-pobc, 
PAIRIN, PEIBIN, PISSA-CHIN, PICHODRLIT , PATA- 
LAGAIGNA, LAGAGNA, PATA'LAGAGNA, CICODBÊYA - 
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DÉ-LA-BONA, CICOUREYA— DEIS- PRATS, DENT-DE- 

lion. Pissenlit ou pisscnlit dent de lion , 
Leontodon taraxacum , Lin. Taraxacum - 
dens-leonis, obovatum et ïcegivatum, Déc. 
plantes de la fam. des composées Chicoracées, 
communes parloul dans les champs. V. Gar. 
Deus leonis fatiore folia, p. 149. 

Élv. Porcin , du lal. porcinus , de porc , 
herbe de porc , d’où engraissa-porc. Voy. 
Porc, R. 

PORCIN, s. m. podhcin. Nom que porte 
dans la B.-Pr. le cochon d’índe. V. Lapin 
de Barbaria. 

r 

Ely. Dim. depourc. V. Porc, R. 
PORC2NA, s. f. (pourcine), et impr. 
pounciNA. d. bas lim. Le nombre de cochons 
qu’on nourrit à Ia foîs dans une maison. 

Ély. d eporc et de ina. V. Porc, R. 

La porcina noun s’en vai pas, les cochons 
n’ont pas de débit. 

PORCINA, s. f. (pourcine), dl. PODBCINA. 
m. s. que Porcada, y. c. m. etPorc, R. 

PORCïON, vl. Porcion, esp. V. Pour- 
lion. 

PORCîOU, s. m. (pourcíou) ; PDUBCIOD, 

PODCIOD, POUSSIOD, PORCAIBOLA, SODD, SOUDE, 

sdde, sodda, souT. Toit, étable ou loge à co- 
chons. 

Ety. dulat. porcinum , sous-cntendu sta - 
bulum, V. Porc , R. 

PORC-RîAM, vl. V. Porc-marin. 
PORBALAYG-A , s. f. vl. Pordelaygue, 
Rayn. c’esl probablement du pourpicr. qu’il 
est ici queslíon. V. Bourtoulaigua. 

Éty. du lat. porlulaca, m. s. 

PORFIL, s. m. vl. Etableà cochons. V.. 
Porc, R. 

PORFEL5, s. m. vl. Porpliyre, philoso- 
phe grcc. 

PORFERS, vl. V , Porpliyro. 
PORGABOR, s. m. vL Purgatoire. V. 
Purgatoriet Pur, R. 

POR.GE , s. m. vl. porgue. V. Portegue. 
PORGEÏRB, s. m. (pourdgèiré). Celui 
qui donne, quiavanceles chòsespour qu’un 
autre les prenne ; bâlon avec lequel on don-- 
ne les gerbes à celui qui les arrànge sur le 
gerbier. . 

PORGER, v. a. (póúrger) ; podebger , 
PODBGEAR. Présenler, donner , , avancer la 
main, apporter, faire passer. 

Elv. du lal. porrigere, m. s.; 

Porgezme la man, donnez-moi la rnain, 
porrige mihv manum, lat. 

Porger laman, lendrela main, niendier. 
POHGBUT , . UI5A , adj; et p, (pourjú, 
úde). Offert, erte, présenlé. 

PORGI, s. m. \1. lini. gitat. Saillie des 

murs. 

PORGITAîl, v. a. vl.. pobregitab. Jeter 
à l’écart, dissiper. . ■ 

PORGITAT, ABA-, adj. ct p. vl. Jelé, 
ée, à l’écart. 

PORGUATOEÎI, vl. V . Purgalori. 
PORGUE , vl. V . Portegue. 

. POHI , Pòle. V. Polo. 

PORIE j s. m. vl. V. Poye. 

PORIT , adj. vl. Pourri. V. Pourrit et 
Pulr , R. 

'PORJE, s. m. (pordjé), vl. porie. Por- 
tique, parvis d’une église. V. Porclie et 
\ Port, R. 
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PORJE, s. m. pórdgé) ; dl. Porche, pas- 
sage étroit a Tenlrée d’une maison. V. Port } 
Rad. 

POROS , OZA , adj. vl. Poros 9 cat. Po- 
roso, esp. port. itaì. Poreux, qui a beau- 
coup de pores. 

Ély. du lat. Porosùs, m. s. 

POROS, s. m ; pl. (póres); Porcis, esp. 
port. cat. Pori , ital. Pores, pelits espaces 
qui se trouvent entre les mollécules des 
corps ; petils Irous de îa peau à travers les- 
quels passe la transpiralion. 

Ély. dn Iat. porus , formé du grec Tuopoc 
(poros) , ouverture , passage. 

POROZ ? vl. V. Poros . 

POROZITAT, s. f. vl. Porosital, cat. 
Porosidaâ, esp. Porosidade , port. Poro - 
sità, itaì. Porosité. 

Éty. du lat. porositalis , gén. de porosi - 
tas , m. s. _ 

PORPAl* , adj. vl. rouHiíAL. Pourpre. 
V. Pourpra . 

PORPARD, s. m. (porpá) , d. bas Hm. 
Portrine , chez les hommes. V. Peitrina. 
Dans les oiseaux, jabot. V. Gavai . 

PORPESSAR, v. n. vl. Penser en soi- 
même , réíléchir. V. Perpessar et Pes } R. 

PORPESSAT , adj. vl. porpessatz, Ré- 
fléchi. V. Pes , R. 

PORPHYRO , nom d’hpmme (pourphi- 
re); pourphibo, Borfirio, ilal. Porphyre. 

L’Église honore 8 sainls de ce nom. . 

PORPHYRO , s. m. (porphire); Porfiro 3 
esp. Porfido, esp. ital. port. cat. Porphyre, 
roche formée par nne pâte de pétr.o-siíex rou- 
ge ourougeâtre, qui enveloppe des crislaux 
de felspath blanc. 

Éty. dù lat. porphyrium , formé du grec 
Tcoptoúpa (porphyra), pourpre, parce que le 
plus beao porphyre est rouge. 

PORPRA , s. f. vl. polpba. V. Pourpra. 

FORQUACIER, s. m. vl. Charcutier, 
vendeur de cochons. V. Porcatier et Porc , 
Rad. 

PORQUEGEAïRE, s.m, Aub.Y.Groit- 
legeaire. 

PORQUEGEAR , v. n. (pourquedjà) ; 
pourqoegearj poubcatiae. Faire des vilenies , 
des saletés; bousiller un ouvrage, le gâter. 

Ety. deporç et de egear. V. Porc, R. 

PORQUEIRARGUAS , nom de lien , 
(pourqueirárgues). Champ descochons Voy'. 
Porci agear et Porc , R. 

PORQUEIROEA , s. m. (pourqueiróle), 
Recherche. 

PORQUEIROUPî , s. m. (pourquei- 
róun) ; poubqueirouîí. Jeune porcher. 

Éty. â& pourquier et de la lerm. dim. oun. 
V. Porc, li. 

PCRQUET, s. m. (pourqué) ; fourquet, 

POUCEL, POUCELET , POUBCEOU . LACHEIï. jPOT- 

quinho, port. Porquet, cat. Pòrchelto , ilal. 
Petit cochon , cochon de lait. 

Mangear de porquel , manger du porc 
frais. 

Éty. du lat. porculus, dim. d eporcus, ou 
de porc et de et. V. Porc, R. 

PORQUETAIRE , s. m. (pourqueláïre), 
et impr. porquetaire, d. bas lim. Charcu- 
tier qui tue des cochons médiocres , et qui 
en débite la chair. V. Porc, R. 
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PORQUET-DE-CRQTA , S. m. (pour- 
qué-dé-cróle ) ; podrquet-de-sakt-aktoki , 

POUERC-DE-SAIÎT-AKTOni, POBQUET-DE-WOSTBE- 
SEGNE, TBUIETA, TBUEGETA , BABABOTA , BAB- 
B.OTA , TRUIA-DE-CROTA. POVqUÌnhU OU Poi’- 

quinha de sanlo Anlâo , port. Nom qu’on 
donne, aux cìoporles , Oniscus et Arma- 
dilla , genre de Crustacés de la fam. des 
Quadricornes. 

L’espèce la plus comraune , est le clo- 
po.rte ordinaire, Oniscus asellus, Lin. qu’on 
Irouve sous les pierres et sous les bois , 
dans Ies lieux humides. 

PORQUET -DE-MOSTRE - SEGNE , 
Avril. Un des noms des coccinelles. Voy. 
Besti-doou-bondiou et Porq^iet de crota. 

PORQUET-DOOU-BONPIQU, s. m. 
V. Besti-doou-bondiou 

PORQUIER, IERA, s. m. (pourquié, 

lere}; rOURQUIER , FORQUIERA, fém. POOBCA- 
ÇHOUB , POBCACHOUS , PORCATIEB. PorCQÌQ , 

ital. Porquero , esp. Porqueiro, port. Por- 
quer , cat. Porcher, ère, gardeur, euse, de 
cochons. 

* ■ __ 

Eíy. de porc et de ier. V. Porc , R. 

PORQUIERA, s. f. vl. Porchère. Voy. 
Porquier. 

PORQUEGE , s. m. (pourquígé); popb- 
quige, <11. V. Porcaria et Porp, R. 

PORR , poubr , rouERR , radical pris du 
Iatin porrum, poireau ou porreau, el dérivé 
de pour , pouren ou Poaren , qui en celti- 
que désignept Ja même plante, d’où: selon 
M. Théis, Ie cantabre porrua; por , en an- 
glo-saxon, qui ont le même significalion ; 
d’où encore poridge , soupe , en anglais ; 
moís qui ont tous pour radícal pori, man- 
ger, en cellique. 

D’autres fonl dériver le mot porrum, du 
grec Tûpácov (prasòn), qui a la m. s. 

De porrum, par apoc. porr; d’où: Porr- 
e, Porre-jitar , Porre-jital, Porr-el, Porr- 
at , Pourr-e , Pourr-et, Pourr-ela , Pourr- 
at, Pourrat-a, Pourri-al , Poyr-e. 

PQRR, s. m. vl. poyre. Porreau, Yoy. 
Porre. 

PORRAGHOUN, s. m. (pourratchóun). 
Poireau sauvage. Aub. ' 

PQRRAT, g. rn. (pourrá) ; PODF.RETA , 
pourbat. Popral , porl. Jeune plant de poi- 
reaux; jeunes poireaux qui I’on transplante. 

Ély. de porre et de. at, ou du Ial. por - 
rina , m. s. 

PORRE , adv. vl. V. Por . 

PORRE ou POUERRI , s. m. (pouérré 

OU pOUCmj; pouibbe, pos, pokbe, POUSP.ET, 

FOUAHRE , PODEBHI , POUBAT. Pueri'O , ÙSp. 

Porro , ilal. port. cat. Por, aug).-sax. Poi- 
reau ou porreau , Alliùm porrum , Lin. 
pìanle polagère de la famillc de6 LÍHacées, 
qu’on croit être indigène de Ia Suisse. 

Ety. du lat. porrum. V, Porr, R. 

FORHE-FER, SEBOUILHON, CEBILHOUN. ÁÌl 

des vignes, poirean sauvage Allium vi- 
neale, Lin. plante du même genre que la 
précédente, commune dans les vignes et 
dans les oliviers. 

V. Gar. Porrum Sylvestre , p. 376. 
L'allium ampelophrasum, Lin. qui parait 
n’êlre qu’une variété du poireau, porte aussi 
le nom de porre fer , dans les B.-du Rh. 
selon l’auteur de sa Slat. 
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. Va porres el porres , il y a fagots tf 
fagols, hommes et hommes. 

N’aurà pas lou blanc doou porre , \\ 
n’aura pas la vicíoire, il ne s’en venlera pas. 

PORRH-fes , s. m. (pórré-fer) ; pouer R i . 

ÇOUGUIOU , PODEBRI-rER } ALHASSA . PoÌrCâU 

sauvage. 

PORRE-DE-víGNAjS.^m. (pórré dé-vigne). 
Nom nismois de l’aií poireau. V. 

P ORRE- jitar , v. a. (pórré-djilá) ; P0B . 

REGITAB , JETAB-PORBE , JiTAR-POUBRE , j ltAR . 

A-PDUBF.E., Dissiper , abandotmer , dilapider , 
meltre de côté , prodiguer. 

Lo present qnejitan a pourre. Gros. 

Bellauçl , lon docte escríchj s’anava gilar pourr.e 

Ruffy. 

Éty. Probablement de porre , poíre&u 
jeLer comme Ies feuilles des poireaux. Voy. 
Porr , R . 

PORRE-jitat , adj. et p. (porré djiiá) ; 
jitat-fobbe. Dissipé , ee , mis de côté. V. 
Porr , R. 

PORREGRTAR , V. Porgitar . 

PORRESj S. m. pl. (pouérres) , d.m, 

POUEBBES. Envies. V. Peluchouns. 

PORRET, s. in. vl. Poireau. V. Pòrre 
et Porr, R. 

PORRI , IA , adj. vl. Pourri , ie. Voy. 
Pourrit et Pulr , R . 

PORROGAR , vl. V. Prorogeùr. 

PORS , s. m. vl. Pórc , v. c.. m. etPorl. 

Ety. deporc, par Taddilion de s,mar- 
quant le sujct, porcs, d’où Ton a supprimé 
le c. 

PORS , s. m. vl, V. Poro. 

PORT, foort, pouert , radical pris du 
latin portare, porter , qu’on fait venir du 
grcc cpoptíÇtó (phorlizô) , charger, forméde. 
tpopToç (phortos), charge, fardeau, dout la 
racine esl (phérô) , je porle , porler ; 
d’où _por£a sous-radical. 

De portare , par apoc. port ; d*où :De - 
porl , Sup-port , Trans-porl , Transport-ar , 
Tras-porlar , A-portar , Port, Pori-ar, 
Tra-portar , Imporlar , Éx-portar , Coum- 
portar , De-port , Deport-ar , Ex-port-aliori , 
De-porlat , Im-portat , Sup-porlat, Trans- 
portat , Ex-portat , Port-able , In-sup - 
porlabìe , Porlat-if, Portat-iva , Port-ada , 
Porlad-ura, Port-ador , Pori-airìs , Porl- 
agna , Port-aire , De-port-ation , Port ur , 
Porl-usa , Porta-vista , Porta-ment , Im - 
pori-ansa, Com-port-anz-a, Im-port-anl, 
Im-port-un , Im-portun- ar , Im-porlm-at, 
Inoportun-ilat , Ra-port , Ra-port-ar ., 
Re-port-ar, RaporUier , Re-port-ier, Ra- 
portat , Re-porial. 

De port , par le changement de o en ou , 
oue , oua , à peu près les mêmes mots que 
par port : Pourlal-oun ; Pourt-anel , Pourt- 
egué , Pourt-xsseou , Pôurt-issot , Col-pour - 
lur , Em-pourl-able , elc. Tres-pourlar , 

PORT , s. m. (pór); Puerto , esp. Porlo, 
ilal. port. Port, cal. lPort,Iieu propreà re- 
cevoir des vaisseaux et à les metlre à Tabri 
des lempèles ; fig. asile , lieu de repos et de 
tranquillilé. 

Ély. du lat, portûs , dérivé de porfare, 
porter , parce qu’on y porte sans cesse des 
marchandises. V. Port, R. 

Isti sur lou porl, Trad. je demeure au 
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port, el non sur le port qui est un gasco- 
DÎsrae. - 

proumenar sur louport , Tr. se prome- 
nerau port, et non sur leport , etc. elc. 

Arrilar en bon port , Trad. arriver à 
boD port et non en bon port. 

On nomme : 

GNAftDS PORTS OTJ POHTS DE ROI , cenx qui ne 
sont desttnés qu'nux opérttions de la marine militaire. 

PORTS MARCHA’NDS , ceux qui ne reçoivent q ue des 
bilitnenLs marcbands, 

PORTS-MIXTES , ceux quï donnent asile nux uns el aur 
autres- 

PORT-ABRITÉ , celui qui est à couverl des vents de 
terre, 

rORT-BRTJT , ceîui quî est formé par le nature. 

PORT-FERMÉ , celui dont on ne voit pas ì’entrée quand 
on y est dedans. 

f ORT-OOVERT , celui qui n'est fermé quc d'un còté. 

POR-FRABC , celui où les marchandises peuvent enlrer 
tans payer aucun droît. 

Ceux deMarseîlIeet du Havre, furent dé- 
clarés francs et libres pour toutes sortes de 
inarchandises, pár un édit du mois de mars 
1669. Julien, St. Prov. p. 44. 

L’Ecrilure-Sainle, fait menlïon du port de 
Joppé, bâliparJaphet jtroisième fils deNoé. 

Les ports les plus célèbres dans rantiquité 
ont été ceux de Carlhage , de Mycènes , 
d’AIexandrie , de Syracuse, de Rhôdes , de 
Messine et d’Oslie. Noê! , Dict. des Orig. 

En l’an 42, Claude fìt construire un port 
à l’embouchure du Tibre. 

En 1669 , le port de Marseille fut affranchî. 

PORT, s. m. ou podeet , Porte , port. 
Porf, cal. Port, ce qu’il en coute pour faire 
porler d’un iieu dans un aulre, pour affran- 
chir une lettre ou pour une Ietlre qu’on re- 
çoil non affranchie ; au jeu de cartes , celles 
qu’on réserre quand on écarte ; mainlien , 
manière de porter sa lête , son corps. 

Ely. de Portar , v. c. m. 

PORT , s. m. Porlatura et Portamento , 
ital. Porte ,.esp. Postura , port. Port, ma- 
nière d’êlre, le caraclère , le nalurel,la façon 
demarcher: Áquot es sounporl , c’est son 
aìlure: 

PORT , g. m. d. bas lim. alt. de Porc , 
v. c. m. 

PORT, s. f. vl. Porte , passage, galerie ; 
faveur. V. Port, R. 

PORT, s. m. vl. Port, cat. Porie , esp. 
porí. Porto, ital. Port, manière , maintien ; 
agrémenl de la vie , contentement. 

PORTÂ , TOBT , FODEBT, POCART , SOUS' 

radical dérivé du íaiìn porta, porte,formé 
deporfare, porter,- parce que la porte est 
le passage par où I’on porle , importe et ex- 
porte : Quia, selon Isidore, Potestvelim - 
porlari, vel exportari aliquid. V. Pórl, 

De porta: Porta et ses composés: Port - 
oi , Pòrt-au , Porlal-et , Portal-as , Por- 
tal-ier t Portalier-a , Port-eta , Port-eu , 
Jorí-i , Port-ier , Portier-a , Portisson , 
* orl-an-ier , Port-aria , Pòrt-au, Port-er , 
Tm-porta-ment , Em-port-ar , Em-port-at. 

PORTÁ , s. f. podebta. Puerta , esp. 
^orta, ital. port. cat. anc. esp. Puerta, 
^ S P- Porle, ouyerture par où Toû pénèlre 
oaos un lieu ; vide laissé dans un mur pour 
en ^ a,r o une porle ; l’enlrée d’une ville ; fìg. 
tooyen de parvenir. 
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Ety. du lat. porta , fornié de poríare . 
V. Port, R. ou parce que celui qui traçait 
I’enceinle d’une ville avec la charrue la sou- 
leyait , la portait dans l’endroit où il fallait 
laisser une porle; ce qui a élé cause que 
pendant longtemps le nom de porta n’a été 
donné qu’aux porles des villes. Ménage 
pense que le preraier auteur lalin qui ait 
employé ce mot a été Perse. 

Faire intrar quauqu'un premier , don- 
ner la porle à queîqu'un , le faire passer le 
premier. 

Piccar en toutas las portas, heurter à 
toutes les portes. 

Es anat jusqu’eis porlas , il est allé 
jusqu’aux portes de la mort, à l’extrêmilé^ 
Barrar la porta , Tr. fermer la porte. 
V. Barrar. 

Laporta de Varmari , Trad. le voîet de 
l’armoire, eíc. Le mot porte, en français, ne 
s’applique qu'à ce qui sert à fermer une ou- 
verture par où Pon peut enlrer et sorlir. 

Par le molporte , on désigne deux choses 
différenles , Pune est Pouverture et Pautre la 
cloison destinée à la fermer. Nous donne- 
rons d’abord le détail de ia première qu’on 
nomrae baie, en archilecture. 

Dans celle-ci on nomme :• 

arc, la voûte qui termine une porte par erv 
haut , quand elle ne Pest pas par un linteau 
ou une plate-bande. 

AEC-DE-DBCHABGE , celui qui est pratiqué 

au-dessus d’unebaie,pour soulager la pìate- 
bande ou le linteau. 

arrièbe- vous&ïjnE , la voûle qu’on fait au- 
dedans de la baie. 

baie, Pouverture pratiquée ou laissée au 
mur pour en faire une porte ou une fenêlre. 
Elle est toujours composée de jambages ou 
pieds droits, avec embrasement, el quelque- 
fois avec tableauet feuillure, linteau etseuil. 

bandeau , la bande plate et unie faisanl 
saillie sur le nu d’un mur, aulour d’une 
baie de porle ou de croisée , en forme de 
chambrauîe. 

cle , la pierre qui ferme l’arc.^ 
coNTBE-cLEr, les voussoirs joignant la clé 
à droile et à gauche. 

coBMcHE , Y. Cournìcha. 
coussinet, la pierre qui couronne le pied 
droit et donl ìe lit de dessous esl de niveau, 
et celui de dessus incliné pour recevoir le 
premier voussoir ou la relombée de l’arc 
d’une voúte. 

dosseret , lejambage formant le picd droit. 
ebbasemdnt, l’elargissemenl des cotcs ou 
jambages d’une voule ou d’une porte. 

ecoinson , pierre qui fait Pencoignure de 
l’embrasure. 

embbascbe , 1’ él ar gissement inlérieur des 
côtés du jambagé. 

rÊDILLEBE , entaille pratiquée dans les pieds 
droits. 

joeee , répaisseur du mur qui comprend 
.le tabieau , la feuiìlure et Pembrasure. 
fbise , y. Frisa. 

LANCIS, les deux pierres du jambage plus 
longues que le piêd. 

EcoiNsôN , pierre qui fait l’encoignure de 
l’embrasure. 

rsoNTON , V . Frounioun, 
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linteacs , pelites solives élevécs au baut 
de Ia base. 

pas , la pierre qu’on met au bas dela baie, 
enlre les tableaux : elle diffère du seuil en ce 
qu’elle avance en delà du nu du mur, en 
manière de marche. 

pied-dboit, la parlie du trumeau ou jam- 
bage , qui comprend le bandeau ou cham- 
braule , le tableau , la feuillure , Pembrasure 
et l’écoinson. 

plate-bandé , la fermeture carrée qui sert 
de linteau. C'esl une voûle plate dont les 
pierres porlent le nom de claveaux , on 
nomme portée, la longueurdela plale-bande 
entre les pieds droits , et clef, la pierre du 
milieu. 

potead , y. Porte. 

sedil, la partie inférieure, ou Ia pierre quí 
est entre les lableaux. 

sommier , la premièrc pierre d’une plale- 
bande qui porte à plein sur le pied droit et 
supporte les claveaux. 

TABLEAtJ , la partie de Pépaisseur du mur 
qui paraît en dehors. 

archivolte , profil de moulure peu sail- 
Iante qu’on forme sur Ia tête des voussoirs 
d'une arcade ou d’une autre baie cintrée en 
suivant son eontour jusques sur Pìmposte. 

cdeillie, arête saillante en plâtre, que les 
maçons font au moyen d’une règle. 
timpan , V. Timpan. 
socle , y. Socle . 

Dans uneporie âestine'e à fermer une baie 
on nomme : 

bati , l'assemblage des montants et des 
traverses qui reçoivent les panneaux. 

battant , les deux pièces de bois placées 
perpendiculairement. C'est aussi Ie nom de 
la moilié d’une porle qui s’ouvre en deux 
parlies. 

chambhanle , Pornement en saillie sur Ie 
nud’unmurou d'un lambris de menuiserie 
aulour de la baie. 

chabdorney , le forl mou tànt de bois qu’on 
met aux portes desfermes du côté des gonds. 
Ì1 porte au bas le pivot qui roule dans une 
crapaudine , et taillé en cylindre par le haut 
où il est reçu dans une bourdonnière. 

cobvbe-joint , la tringle de bois mince et 
chanfrénée qu’on rapporle sur les joinls des 
planches. 

crapacdine, le morceau de fer , d’acier ou 
de cuivre au miîieu duquel est un tron qui 
rcçoit un piveau. 

dobmant , Pouvrage qui n’est point mobile 
comme Je bâli d’une porle et qni est arrèté 
dans la feuillure de la baie. V. Durmanl et 
Preissiera. 

échabpe-, la barre de bois posée díagona- 
Iement au derrière d'une porle pour main- 
téiiir les planches et lcur donner plus de so- 
liditc- 

fecillebe , eníaille pratiquée à moitié de 
Pépaisseur du bord des planches qui se ren- 
contrenl pour qu’elies s’emboîlent. 

fbise , un pauneau couché qui a plus de 
lougueur que de hauteur. 

IMPOSTE , V. Imposta. 
jet-d’éau, la saillie qu’on met au bas de 
la porte ou du chassis , pour jeter l’eau 
dehors. 
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On nomme ỳorle 

vebte, un châssis couvert d’éloffe verle 
qu’on met devant les porles. 

a pans , celle qui a sa fermeture en trois 
parties. 

ANTIQEE j celle dont le seuil est plus long 
que le linleaUj les pieds droits n’étant pas 
parallèles. 

avec ordbe , celle qui est ornée dc co- 
lonnes. 

batabde , celle qui n’est qu a 1 usage des 
personnes, trop étroile pour les voitures. 

BIAISEj celle dont Ies tableáux ne sont pas 
d’équerre avec Ie mur. 

BOMBEE , celle dont la fermeiure est en por- 
tion de cercle. 

' BOBBGEOISE, celle quia à-peu-près quatre 
pieds de large. 

chabretièrej celle où les charreltes peuvent 
entrer, qui leur êsl deslinée, elc. 

hbissebiej rassemblage des deux poteaux 
et d’un linteaUj formant la baie d’une porle. 

.FENicEEs j V. Palamela ct Parna. ■ 

' poteao, une pièce de bois posée de bout 
fòrmant l’un des côlés d’une baie, portant 
ordinairement une feuillure pour recevoir la 
porle ou le châssis. 

placardj l’assemblage de menuiserie qui 
s’élève au-dessus d’une porte et va ordinai- 
rement jusqu’au plafond ; porte à pîacard. 

On nomme : 

POBTE BATARDEj.BOBBGEOISE OU CHABEETIÈBE, 

celle qui n’est ni pelite, ni porle cocbère, qui 
n’a qu’un battant d’un mèlre à un mèlre ét 
cinquant.e centimètres. 

PQRTA-de-foor , Boucboir , plaque de 
fer qui sert à boucher la porte du four. 

PQRTA-todmbanta, Porle battanle, celle 
qui se ferme d’elle-même au moyen d’un 
contre-poíds ou d’un ressort. 

On nomme : 

vaeet, ìe contre poids qu’on met derrière 
upe porte pour Ia faire fermer. 

PQRTA-bagoeta, s. f. (pórte-baguèle) ; 
pooerta-bagoeta. Porte baguelte , anneau 
placé sur le canon ou le fut d’un fusil , d’un 
pistolet, pour recevoir et porter la baguette. 

PORTA -CEAOS , S. m. POOEHTA et POOABTA- 

claos. Porte-clefs , guicbetier qui porte les 
clefs. 

^PORTA-coolet, s! m. Porle-collet, pièce 
de carlon ou de baleine recouverle d’étofíe , 
qui serl à porter ìe collel ou le rabat. 

' PORTA -CBAYOON , S. m. POOABRTA et 

pooebta-cbavoon. Porte-crayon , instrument 
de mélaldans Iequel on met un crayon. 

PORTA -CBOSSA , S. m. POOEHTA et POOAB- 

ta-cbossa. Porte-crosse , celui qui porte la 
crosse devanl un évêque ou un archevêque. 

P0RTA-ÇBOOS , S. m. POOEBTA et POOAHTA- 

cboos. Porte-croix , celui qui porte la croix 
dans les cérémonies religieuses. 

PORTACARRî, $. m. vJ. Porle-chair , 
pourvoyeur. 

FORTÁDÁ , s. f. (pourlade) ; poobtada. 
Portée, étendue en longueur, considérée re- 
lativemení à I’aclion de quelque instrument j 
en tcrme de marine , capacilé d’un vaisseau ; 
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quantité de marcbandises qu’on permet aux 
gens de Téquipage d’un vaisseaujmarcband 
de porter sans payer le fret; longueur d’un 
portail enlré ses jarabages , d’une póutre 
entre les deux murs ; capacité, inlelligence ; 
voisinage; facililé : Aportada , à portée. 

Èly. de portar el de aàa., ce qu J on peut 
porler. V. Port, R. 

PORTADA, s. f, (pourláde) ; POOBTADA. 
Portato , jtal. Porlée, ventrée ou nombre de 
petitsque la femelle d’un quadrupède porte à 
la fois. . f • 

'PORTABA , s. f, poobtada. # Portee, 
distance où un projeclile peut aíteindre, et 
par ext. portée de la voix , de la vue, de 
l’ouie, de rinlelligence ; en lerme de ma- 
nufacturier, certains nombres de fîls, dont se 
composela chaîne d’un lissu. 

PORTADQR, s. m. vl. Portador , cal. 
esp. port. Portatore, ital. Porleur. V. Port , 
Rad. 

PORTA0OUR, s. m. (pourtadóur) , d. 
du Var. poobtadoob. Courson de vigne. Y» 
Portadour et Port, R. 

PORTA-IÌRAPEOU, S. m. pooabta OU 
pooebta-drapeoo. Poi'te-drapeau , celui qui 
porte le drapeau dans un régiment d’infan- 
terie. 

P OÏIT AS5URA , s. f. vl. Porlatura , ilal. 
Transport, frais pour faire transporter d’un 
lieu dans un autre. 

Ély. de portad et de ura , ce qui est porté. 
V. Port, R. 

En vl. ce qu’on a porlé, enfanl , porlée , 
progénilure. 

PORTA-EFíSEf GNA S. m. pooabta et 
foderta-ensegna. Porte-enseigne, autrefois, 
celui qu’on a appelé depuis enseigne , dans 
une compagnie d’infanlerie. 

PORTA-ESPASA , s. m . troossa-cooo , 

CBOOCBIETjPOOEBTA OU POOARTA'ESPASA. POTte- 

épée , morceau de cuir , d’cíoffe ou de métal 
qu’on attacbe à la ceinture de la culotte, pour 
porter l’épée. 

PORTA-ESPEROUN , s. m. PORTA OU 
pooebta-espêboon. Porte- épéron , mórceau 
de cuir ou de métal, fîxé à labotle du cava- 
Iier, pour soulenir I’éperon. 

PORTA-ESTAM , s. m. POUARTA OQ 
pouerta-estam. Outil de fondeur d’étain et de 
ferblantier, avec lequel ïls porlenl la soudure, 
qui est composée en grande partie d’étain. 

PORTA-FAIS , s. m. (pouérte-fáï ) ; 

POOEBTA-FAIS , FOBTA-FEYCH , FAILSIEH , CAMA- 

loc. Porte-faix , crocheteur, dont le mélier 
esl de porler d’un lieu dans un aulre , les 
ballóts de marcbandises ou autres objets 
dans rinlérieur d’une ville ou d’un port. 

PORTA-FEYGH, s. m. dg. Voy. Por - 
tafais. 

PORTA-FOUNDS, s. m. (porte-fóuns); 
pooERTA-FooNDs. Barre, porte-fond, ce quì 
soutienl le fond d’une cuve. d’un tonneau 

PORTA-FUELHA, s. m. (pórle-fuéille); 
pooerta-foelha. Porte-feuiIIe , carton plié 
en deux, couvert de peau ou d’éloffe, servant 
a renfermer des feuilles de papier. . 

FOETAGNA , s. f. (pourlágne) ; pour- 
tagna, foortadá. Uneportée, jeu d’ènfant, 
aclion de se porter les uns les aulres. Garc. 

Ety. Vi Port } R. - 

Pour porlée, ventrée, V. Pourtada ; ponte, 
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r la quanlilé d’oeufsqu’un oiseau fait dans'une 
saison , réussile , produit : Faire sa pour - 
ta gna , rcmplir sa tâcbe ; produire commeà 
l’ordinaire. Avril. ; ' 

’ PORTA-HUILIER, s. m. Porle-huilier. 

Les plus simples sont composés : 

D’un plateau inférieur, muni de trois 
pieds ; d’un plateau supérieur , ayant deux 
trous , pour les jílacons ; d une iige quides 
traverse, lerminée en haul par une poignée. 

PORTAIGUA, s. f. (pourláïgue); POOR- 
táiga. Aqueduc hors.de lerre et soulenu par 
un mur ou par des colonnès. 

PORTAÏRE , V. Portur et Port , R. 

PORTAIRIS , s. f. (pourteirís); poob- 
teibis. Porteuse , femme qui fait mélierde 
porter des marchandisés. 

Éty. de porlar et de airis , qui porle. V. 
Port, R. 

FORTAL , s. m. (pourlál) ; poubtao , 

POOBTAL, POOBTALIEBA , POBTAL. Portd ÎÍJflgí- 

tra , ilal. Portàl, port. cat. esp.. Portail, 
grande porte d’une ville , d’une êglise, d’une 
cour; porle cochère. 

Éíy. de porta et de al , probablemenf dit 
pour aut , .porle élevée, grande porte; Voy. 
Port , R. 

PORTALET ,s. m. (pourtalé) ; poobta- 
let , poortabet. Poì'talet el Pu èrt€cila , cat. 
Porlicella , ilal. Petit portail, passage assez 
large et voûlé qui communique d’une rue 
à une autre. 

Éty. d eporlal et du dim. et, V. Porl } R. 

PORTA-LICOUR , S. m. pooerta OU 
pooabta-licoob. Porte-lîqueur, uslensile de 
table, sur lequel on pose les verres à liqueur 
el les carafons qui la contiennent. • 

Dans un porle liqueur on nomme : 

PIED, la parlîe inférieure de la tige. 

TIGE, le cylindre perpenáicnîaîre. 

P01GKEE, la partic supérieure de-Ia tige. 

PLATEA.0 IDÏFÉEXEUR,. celui sur lequel posept Icí 
verres. 

PLATEAU SUPÉRXEUR, celul tjui porle.Ics échancruxes. 

OUYERTUR.ES, les trous pourles flacons. 

PORTÂLIER, IERA , S. vl. poobtalier. 

Porlaler , cal. Portalero , esp. Portier, ière, 
de la porte d’une ville. 

Ély. de la basse lat. portanarius ou de' 
portal et de ier. V. Port , R. 

PORTALIER, IEIRA/ s. (pourtalié, 
iéïre). On donnece nom dans le Bas-Limou- 
sin, aux personnes dont la profession estde. 
venir descampagnes voisines à Ia ville, pour. 
y porter les menues denrées, comme lebeur- 
re, Jes oeufs, elc. 

Ély. de poriar et de ier , par le cbange- 
menlde r en ì . V. Port, R. - . 

PORTALIERA, s. f. (pourlaliére) ; poor- 
talieba, dl. Pour porlail. V. Poriau ; por- 
lière rideau de porte. . . 

Éty. de_poríaî elde iera. V. Port, R. . 

PORTA MALHUR, s. m. POUERTA v ou 
pooabta malhur. Porle malheur , personne~ 
dont la compagnie sembíe êlre funeste. 

PORTA-MANTEOU, poderte-manteou. . 
valïsa. Porla manto , port. Porte-manteau,' 
valise destinée à être portée à cbeval , ordi- 
nairemenl dcrrière le cavalier, et sur lequel ou 
dans lequel on altacbe le njanleaù. 
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/On donne aussi ce nom, à une Iringìo de 
bois munie de chevilles, qu’on fixe à un mur 
pour y suspendre les manteaux, les habits, 

élc. 

POîlTAMENT, s. m. vl. POBTAMER . POT- 
tamento, porl. ital. Portament , cat. Pousse, 
réussile, conduite, habitude, coutume,façon. 

Ély. de portier. V. Port , R. 

' En 1. m. sanlé, bonétat du corps. 

POBTA-MISSAU, S. m . pooebta OU podah- 
ta-missau. Porle-missel, petit pupitre pour 
le mîssel. 

POBTA-MOSTRA, S. m. TOUEBTA, OU 
pouabta-mouestba. Porte-montre , coussinet 
sur Iequel on suspend une montre. 

' POBTA-MOUCHETAS , S. m. pouerta- 
mouchetas. Porte-mouchettes , ustensile de 
mélal, en forme de jalle oblongue, sur lequel 
on pose les mouchetles de la chandelle» 

II secorapose principalement du plateau 
ou fond, et de la galerie ou rebord. 

PORTA-MOURTIER , S. m. pouebta- 
moubtieb, gamatoun. Oiseau, auge de macon 
propre à Iransporter lemortier, Taide qui le 
por.le. V. Gamata. 

' PORTA-MOUSQUETOUN, s. m. pouer- 
ta ou pouabta-mousquetoun. Porte-mousque- 
ton, espèce de crochet oud'agrafe qui estau 
bas dela bandoulière d’uncavalier, auquel il 
àccrocheson mousqueton pour le porter. 

POBTANIER, s.m. ví. poubtanieb. Com- 
rais aux portes des vilìes pour percevoir les 
droús d’entrée. I 

Éty. de la basse lat. porianarius , dérivé 
teporta, V. Port } R. 

.PORTANT, ANTA, adj. (pourtán, án- 
te); focrtant. Portant, ante, à bout porlant, 
bien ou mal portant. 

PORTANT-MORT, adj. vl. Peslilen- 
liel, pesle publique. 

PORTA-OR, s. m. Porle-or, espèce de 
marbre dont !c fond est noir ou noirâtre, 
parsemé de veines de couleur jaunes, ayant 
lacouleur de l’or, d’où son nom. 

PORTA-PACrEA, S. m. pouebtaOU pouar- 
ta-pagea. Porte-page, morceau de papier 
forloupliéen plusieurs doubles, sur lequel 
le compositeur pose les pages d’une moyenne 
ou peliteforme, après les avoir liées avec une 
ficelle, pour les imposer ensuite, t. d’impr. 

PORTA-PEÇA , S. m. POUABTA OU POUER- 

ta-feça. Porle-píèce ou emporte-pièce, ins- 
trument qui fait un trou en emporlant la 
pièce. 

PORTA-PLEN , comm. Porte-plein , 
commandementque le pilole fail lorsqu’il voit 
que le timonier serre Ie vent de trop près, 
Faiportar bon plen. 

PORTA-PRESSA, s. m. Porte-presse, 
meublede relieur et de papetier, qu’on nom- 
ffie aussiâne et qui sert à porter Ia presse. 

PORTÁR, v. a. (pourlá); pocbtab. Por- 
tare, ital. Portar , port. cat. esp. Porter, 
soutenir quelque chose de lourd , de pesanl; 
adresser un coup,exprimer, déclarer, favori- 
£er, engager, pousser, produire , elc. 

•Ety. dulal. porlare , m. s. ou du grec 
tp&pioç (phortos), fardeau. V. Port, R. 

Poriadi soun libre, rapporte-Iui son livre. 

. L’un portant Vaulre, le fort portant le 
faible. 3 ’ 
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' r Portar lou cor sus la man, avoir le coeur. 
sur les lèvres. 

Portar eíiíre sas brasses , poríer à bras. 

Oouporlarazpas en paradis , lu ne por- 
teras pas le péché en lerre. 

Porlar-grava, d. bas lim. terme de plon- 
geur, aller an fond de l’eau et en rapporler du 
sable. 

Portar-peiras , d. bas lim. Lou diable 
porta peiras, le diable s’en rnêle. 

Portar-bel, d. bas lim. porter de beaux 
habils. 

Faiportar bel à sasfilhas , îl fait porler 
de beaux ajustemenls à ses fìlles. 

Portar las bragas, porter la culole , on le 
ditdes fennnesqui commandent leurs maris. 

Portar à tela fina , à Vori , à même, por- 
ter à chèvre morle, Cast. V. Chamba-culiera. 

PORTAR, v.n. (pourlá); POCBTAB. Etre 
posé, être soulenu, atteindre ; être enceinte, 
en parlant d’une femme qui a conçu, la ges- 
talion des animaux. 

Se porta ben que quand porta , elle n’est 
bien portante que lorsqu’elle est enceinle. 

Ély. V. Port, R. 

PORTAR SE , v. r. se podbtar. Porlar - 
se, port. Se porter,serendre en .un lieu, être 
bien ou mal, relalivement à sa santé. 

PORTARIA, s. f. (pourtarie); pourta- 
ria. Portaria, port. Porterie, vestibule , ca- 
bane, hutte, loge deporlier. 

Éty. V. Port, R. 

PORTAROUS , adj. (pourtaróus), d. bas 
lim. Se dit d’une Iiqueur à laquelle on n’a pas 
laissé déposer sa lie , ou qui ì’ayant déposée, 
elle s’y est de nouveau mêlée par ragilalion 
qu’on a fait éprouver au vase qui la renfer- 
mait. 

Éty. du lat. potus, boisson. V. Pot , R. 

PORTAS , s. f. pl. (pértes) ; pauebtas- 
Anár per portas, mendier sonpain auxpor- 
tes. V. Port, R. 

Aquelhome es per las portas , d. bas lim. 
cel homme est ruiné. 

PORTASEL.H , s. m. vl. Porte-seam 

PORTAT , AUA, adj. el p. (pourlá, áde); 

PODHTAT . Porté, ée. I 

Éty. du lat. portatus, m. s. V. Port , R. 

PORTATIF, IVA, adj. (pourlatif, íve); 
POURTATIF. Portaiile, ital. Portatil, esp. cat. 1 
port.Portatifjive, qu’onpeulaisémentporter. 

Éty» de portat et de if. V. Port, R. 

PORTATIOU, IOUVA, adj. (pourta- 
tíou, iouve) ; pocbtatiou. Árbre qui se charge 
ordinairement de fruit. Aub. V. Port, R. 

PORTA-TOUMBADISSA, s. f. (pórte- 
loumbadisse) , d. bas lim. Porte couchée sur 
une ouverture, àrez-de-chaussée ou au niveau : 
du plancher. 

PORTA-TRETS, S. m. pl . POURTA-TRET, j 
sunuos. Porte-lrait, petit morceau de cuir 
plié en deux, qui sert à soulenir Ies Iraits des 
chevaux de carrosse. 

PORTAU, V. Portal. 

PORTA-VENT , s. m. Porte-vent, luyau 
de bois qui porte le vent des soufïïets dans 
Iesommier de l’orgue ; parlie de la musetle 
par où ì’on fait enlrer le vent avec un soufïïet; 
tuyau de la lampe de rémailleur. 

PORTA-VISTA , s. m. (pouerle-viste) ; 
cbalod « Lunelle, lunelte d’approche ou de 
longue vue, instrument d’opíique composé 
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d’un ou de plusícurs luyaux et de deux ou de 
plusieurs verres, propre à grossir les objels 
éloignés. 

Ely. de pourtar, porter, el de visla, vue, 
qui porte la vue, sous enienàu plus loîn. 

Dans une lunette on nomme : 

TUYATJX, les tubes dans îesquels les vcrres sont plaeés." 

PIED , le support cjuï souiíent la Iunelte, 

OCULAIRE , la lenliile qu’on place près de I’ceîI. 

OBJECTIF , celle quî loi esl opposce où le verre qul cst. 
toiimé du côlc de l’objet qu’on vent observer. 

REPERE, la Iigne tracée, circulairement sur Ica tuyatnc, 
pour indiquer leur degrè d’ouverture. 

FOÙER, )c point oà les rayons lumíneuic se réunissent. 

CIIAMP , l’espace qucd’on peul voir en même temps. 

Selon de La Hire, la découverte des In- 
neltes de Iongue vue est due au hasard. Le 
íìls d’un lunelier d’AImaer, nommé Jacques 
Melius, ou plulôt Jeab Melzu , de Nord- 
Hollande, tenant un jour un verre convexe 
d’une mainet un verre concave de l’aufre, 
s’apperçut qu’il voyait à travers ces deux 
verres les objels éloignés beaucoup plus 
dislinctemeht et beaucoup pîus gros. Son 
pere, à qui il communiqua son observalion, 
renferma ces verres dans un tube noirci et 
voilà une lunette d’approche, qu’on nomma 
d’abord lunelle dc Ilollande ou de Galilée. 

On en vit à Paris, pour la première fois, 
en 1609. 

En 1777, Ròchon invenla la lunelte à 
micromèlre, qui sert à mesurer les distances 
et les grandeurs inaccessibles. 

Hook , invenla la lunette de nuit , dans le 
XVII me siècle. 

La luneltepériscopique } es [ due à M. WoI- 
laston, ellea été perfectionnée en 1813, par 
M. Gauchois, oplicien de Paris. 

La lunelte polyalâe, qui donne à volonté 
toutes les espèces de grossissements, a élé 
inventée en 1815, par M. Cauchois. 

Les luneltes achromatiques , sont dues à 
Dollon, qui en fabriquaen 1758. 

PORTA-VETRA, s. f. Porte vitrée, 

PORTA-VÏTRA, s. m. Fléaux , cadrc 
que les vilriers portenl sur leurs épauíes et 
dans lequel ils mettenl les vitres. 

PORTA-VOIX , s. m. (pouérte-vois) ; 
sabeacana. Porle-voix, instrument en forine 
de trompette pour porter Ia voix au loin, 
d’où son nóm. 

Le père Rircher, Samuel Morland , Baron- 
net, anglais, se disputent I’honneur d’avoir 
inventé cet instrnment , qui fut connu dès 
l’an 1671. 

II paraît que îes Chinois le connaissent 
depuis longtemps et que Ies Romaíns se 
servaient de quelque chose d’approchant. 

PORT-U’ARMAS , s. m. (por-d’ármes). 
Porl-d’armes , droit de porter des armes ; 
aulorisation écrile qui y autorise. 

PORTEGUE , S. m. vl. roEGE , porgue. 

. Portico, cat. esp. port. itaL Portique , por- 
che, cour, passage, veslibule. 

Éty. du lat.^orficus. V. Port , R. 

PORTEIRA , S. f. (pourtèïre) ; poub- 
TUIBA. Grossesse, geslation. V. G-roussessa 
et Port, R. 

PORTEIRIS, s. f. pl. (porleiris). Nom 
qu’on donne, à Marseille, aux porteuses 
génoises. 

í 16 
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PORTEIi, s. m. vl. Portell, cat. JPor- 
tïllo , esp. Portélo , port. Portello , ital. 
Guichet, pelite porte, porte déróbée. 

Ety. dim. de^oría. V. Port , R. 
POBTELA, s. f. vl. Portella, ital. Por- 
icla , esp. port. Portatet, cat. Portelle, 
guichet. 

PORTENIER, s. m. vl, Portier. Voy. 
Portier et Port, R. 

PORTERj e. m. vl. Porleiro , port. 
Porter , cat. Portero , esp. Porliere , ital. 
Portier. A r . Portier et Port, R. 

PORTESOE , V. Pòrtissot . 

PORTETA s. f. (porléte) ; poubte.ta. 
Portinha , port. Porleta, cat. Puertecita , 
esp. Porticina, ital.'Dim. de porta , petite 
porte. V. Port, R. 

PORTEU, s.m. vl. Porte. V. Porta et 
Porí,R. 

PORTI, s. m. (pórli), d. m. Portic , cat. 
Portico , esp. ital. port. Portique , grande 
poríe de basse cour , ou portail de ville. 

Ély. du lat. porticus , m. s. V. Port , R. 
PORTIER, IERA, s. (pourlié , iére) ; 

FOURTIEB , POUBTALIER , POURTEY • POTtÌCTe , 

ital. Porlero , esp. Porleiro , port. Porter , 
cal. Portier, ière, persoune commise à une 
porle poirr Ia garder, l’ouvrir et la fermer ; 
i’un des quatre ordres mineurs. 

Ély. de porla et de ier, ou du lat . porla- 
rius. V . Port, R. 

PORTIERA , s. f. (pourliére) ; focbtíera, 
Portiera , ital. Portillo , esp. Portinhola , 
port. Porlìère, ouverlure d'un carrosse par 
où l’on y enlre et d’où I’on sort ; religieuse 
qui a soin de la porte ; rideau de porte. V. 
Port, R. 

PORTIQUE, s. m. (pourlrqué) ; pocr- 

TICO, ARCADAS , POUBTIQOE. POTtÌCO , Ìtâl. CSp. 

port. P'ortic , cat. Portíque, espèce de galerie 
avec arcades , sans fcrmeture raobile , où l’on 
se promène à couvert. 

Eíy. du lat. porticus , m. s. V. Port , R. 
PORTISOOU, s. m. (pourlissóou) ; por- 

TISSEOtJ, PORTISSOUN , FORTISSAT , POBTAREL , 

portaloun, pourtisíoou. Guichet , petite 
porte qui s’ouvre dans une plus grande. 

Ety. d eporta. V. Port , R. 

Portissoou d’un eiivant , abattant, volet 
ferré,par lehaulquí s’éleveou s’abaisse, pour 
donner pìus ou moins dejour auxboutíques. 
PORTOCOLO, Alt. de Prolocolo, v.c.m. 
PORT0GAL , S. Ct âdj.. vl. pobtooals. 
Portugafs. 

PORTS, s. m. vl. portz. Monlagnes en 
général : Los porls t nom populaire des Py- 
rénées dans les provinces , soít françaises , 
soit espagnoles, voisines de ces monlagnes. 
Portz de Lombardia , les Alpes. 

POETUGALA, s. f. (pourtugále) ; pour- 
tugala. Nom qu’on donne, à Marseille, à la 
voirie. V. Prûd-balalhier . 

Éty. L’endroil qui fùt desliné à Ia voirie 
portait le norn de porte-gaíle, corrupt.de 
porlus-gallicus oxi de porta-gallica. 

PORTUGUES, ESA, s. et adj. (pour- 
tugués, ése) ; Porluguez , eza , port. Porlu- 
gues , cat. esp. Portughese, ilal. Porlugais, 
aise, qui estdu Porlugal. 

poîitulaga, s. f. vl. Pourpier. A r oy. 
Bourtoulaigua . 

Eiy*. du lat, porlulaca, m. s. 
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PORTUR , s. m. (pourlúr) ; pourtuh. 
Porlalóre , ilal. Portador , esp. port. cat. 
Porteur , celui qui porte ; on le dit plus 
parliculièrement d’un homme qu’on envoie 
pour porter une nouvelle ou faire une com- 
mission particulière, et pour les porteurs de 
chaise. V. Porta-fais et Port, R. 

PORTUR-DE-COUNTREPÌTAS, S. m. 
pr. mod. Porleur de contraintes , celui qui 
notifie aux contribùables en retard, les con- 
traintes décernées par le percepteur ou le re- 
ceveur des contributions.., 

Le service de ces agens a élé régularrsé 
par l’arrêlé du gouvernement, du 16 thermi- 
dor, an 

PORTUSA, s. f. (pourluse) ; POURTOSA, 
pourtairis. Portèuse, celle dont le métier or- 
dinaire est de porter des fardeaux. V. Port, 
Rad. 

PORYSA , s. f. d. vaud. Pile, petíte 
monnaie. V. Pita . 

POS 


POS, pon, poous, pous, paus, radical prîs 
du lalin ponere, pono, positum, poser, pla- 
cer, mettre, asseoir. 

Êepositum . supin, d eponere , par apoc. 
posit; d’où: Posil-ion , Coum-position, De- 
posilion, Dis -position, Jm-position , Ex - 
position, Op-position , Pre-posilion , Sup- 
positidn , Trans-position ; par la prononcia- 
tion de o en ou : Pousition, etc., etc. ; Posit - 
io , Pe-posiiio, Op-positio , Coum-posil-our, 
De-posit, De-posit-ari, Posil-if, Posit-iva, 
Positiva-ment. 

De posit , par la suppression de i f post; 
d’où : Dis-post, Post-a , Post-ar , Post-at, 
Ri-posta , Ri-postar , Em-post, Post-e,Post- 
ul-ant, Poslul-ar , Post-ura , Im-post, Im - 
postur, Im-postur-a , Compost-ier , Gom- 
post-ur, Im-post-a, Post-ilha, A-posl-iíha, 
A-postilh-ar, Dis-post , Posl-agna , 

; De post , par la suppression de t , pos ; 
d’où : Pos-a , De-pos , Pos-ar , Coum-posar , 
De-posar, Des-coum-posar, Dis-posar, Im- 
pos, Im-posar, Re-coum-posar, Pre-posar, 
Pro-posur, Sup-posar f Trans-posar , Ex- 
posar , Posat, Dis-posat, In-disposat, Re- 
posat, Op-posat, Sup-posat, Ex-posat. 

De pos , par le changement de o en diphton- 
gue ou, la plupart des mots en Posit , Post 
ou Pous. 


De pos, par le changement de o en di- 
phlhongue oou,poous; d'où: Poous-ar, En- 
tre-poousar, Re-poousar, etc. 

Depos, par le çhangement de o en di- 
phlhongue au , paus; d'où : Per-paus, Per- 
pausa-ment , Re-paus, Pre-paus, Re-paus- 
adour ( Re-pausar, Re-paus-at, et la plu- 
part des mots en Pos. 

D eponere , par apoc. poner; d’où : Es- 
poner. 


Deponer, par la suppression de er, rnn; 
d ou ; Pon-ent, Ponent-es, Com-pon-edor. 

Deponere, par la syncopede e du milieu 
ponre , et par rinlerposition d ed,pondre) 
d où : Ponre, Pondre , A-pondre , Com- 


[jur la suppression de r 
d ou : Pond-ut, Ap pond-alha. 

De pos , posit, post, poudr et pond 
le chaDgement de p en b, bos, bosit, l 


bondr , bond; d’où : Re-bondre , Re-bo$l , 
Re-bost-eri , Re-bond-at. 

De post, par le changement de p en v , 
vosl; d’où : Pre-vost , Prevost-at ; par le 
changement de p en b, bost; d’où : Pre-bost , 
l y rebost-aÌ. 

De pon, par Taddition du f, fmal eupho- 
nique , pont; d’où : Pont-ar , Pont-iar , 
Pont-ou. 

POS, s. m.vl. Porle, poterne. V. Porla. 

Éty. du lat .poslis, m. s. V r Post, R. 

POS, s. m. vl. Puils,- V. Pous et Pous, 
R. Repos, V. Repaus, tu peux, 

Poscan, qu’ils ou qu’elles puissent. 

POS , s. f. d. baslim. Pòst, cat. Planche. 
V. Piancha . _ 

Vo tallons sount oôu pra, qu’es aoutour áe Beoucaîré, 

Leis cabauons de pos qu’eu fierou yé fan faïre. 

' Coye. . . 

Pos de canoun, bois de fusil. 

Pos defelia , planches minces pourdesou- 
vrages légers. 

Pos de i’esloumac , sternum,. os qui forme 
la paroi antérieure de la poitrine. . 

Pos motieira, ustensile de cuisine sur le- 
quel on hache Ies viandes. V. Chàplaire. 

POS, s. m. dg, Poireau. V. Porre. 

Mou ailh, mas cebos é mous pos. 

D’Aslros. 

POS, conj. vì. Pois, puisque, V. Peique ; 
puis, apres, vl. 

Éty. da lat. posl. 

POS FUS, FOIS, PUEIS, PUOIS, DEPOIS, POI* 

sas, adv. et conj. vl. Puis , après, depuis, 
depuis que, puisque. V. Puis. 

Ély. du íat .póst. 

POSG, vl. V. Puis. 

poschable , ABLA, adj. vl. Possible. 
V. Poussible el Pouss, R. 

POSCHENS , adj, vl. Puissant. 

Ély. dulat. polens. V. Puissant et Pouss , 
Rad. 

POSGOLADA, s.f. (poseoláde), dl.Eclat 
de rire. V. Cacalas-. 

POSDEMA, s. f. v-1 . Apostème. 

Ety. AU. de Pouslema, v. c. m. 

POSESIR , d. vaud. Posséder. V. Pous - 
sedar el Poussed, R. 

POSIClO,vL V. Position. 

POSITIF, IVA, adj. (pousitif, ive) ; fe- 

TIF, COUSTANT, SEGUB, FOUSITAF . POSÌIÌVO, îlal. 

esp. port. Posiliu , cat. Positif, ive, certain, 
constant, assuré, ií se dit aussi paF opposi- 
tion à arbitraire et à fîguré; en gram. il est 
l’opposé de négatif. 

Ely. du lat. positious, m. s. V. Pos, R. 

POSITIO , vh V. Position. 

POSITION , s. f. (pousilie-n) ; pocsitier, 
pousition. Posizionc, ilal. Posicion, esp. Po- 
sipâo, port. Posicìó, cat. Position, poinl où 
un lieu , une chose queìconque est placéej 
terrain choisi par les troupes pour résister à 
fennemi , circonstance où fon se trouye, 
moulement parlant, allitude, pose, en pein- 
ture, siluation. 

Éfty. du lal. posilionis, gén. de posiiio. V. 
Pos, R . 

POsrnu , IVA, adj. vl. V. Posìtif. ; 

POSITIVAMENT, adv. (pousitivaméin); 

, pousitivament, Positivamenle, ital. esp. port. 
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Tosilivemenl , d’une manière positive, cer- 

la 'pOSSA, s. f. vl. Mamclle. V. Poussa. 

POSSAS, s. f. pl. vl. Mamelles. Voy. 
Poussd’ 

POSSECIO, vl. V. Poussession. 
POSSEDAR, vl. V. Pousscdar. 

■ POSSEDIR, V. a. VÎ. POSSEZIR , POSSESSIR. 

Posseir , cat. Poseer , esp. Possuir , port. 
Possedere, ilal. Posséder. V. Poussedar. 

POSSESIA, adj. et p. d. vaúd. Pour pos- 
sesiat, possédé. V. Poussedat et Poussed , 
Rad. ’ 

POSSESSIO, et 

POSSESSION , vî. V. Poussession. 
POSSESSIR , v. a. vl. V. Poussedar et 

Pousscd , R. _ 

POSSESSIO, IVA, adj. vl. V. Pousses- 
«í 

POSSESSO , s. m. anc. béarn. V. Pous- 
sessour et Poussed, R. 

POSSESSOIRO , s. ra. (poussessóire); 
poossessooaro. Possessoire, droit de possé- 
der, possession ; adj. action possessoire, celle 
par laquelle ontend à être mainlenu dans la 
possession d’une chose. 

POSSESSOR , vi. V. Poussessour. 
POSSESSORI , s. m. vl. Lou possessori, 
la possession. V. Poussession et Poussed , 
Rad. 

POSSEZEYRE, V. Possezidor. 
POSSEZIA,vl.Il oueìlepossédait. 
POSSEZIDOR. s. m. vl. Possesseur. V. 
Poussessour et Poussed , R. 

POSSEZIR , v. a. vl. Posséder. V. Pous - 
sedar et Poussed, R. 

- POSSEZIR , vl. V. Possedir. 
POSSIBILITAT , vl. V. Poussibilitat. 
POSSIBLE , vl. V. Poussible. 

POSSIL, s. m. vl. Toil à coehons. Yoy. 
Porcs , R. 

POST , pos, poost, radicaí pris du lalin 
poslis, poteau, jambage de porte, porte, et 
probablement plancbe. 

De postis, par apoc. post; d’où : Post, 
Póst-an, Post-at, Post-eìhas, Post-il. 

De post, par la suppression de t, pos ; d’où: 
Pos , Poues , Poust-al , Poust-an , Poust- 
elhas, Pousl-at, Poust-ela, Poust-odi, Poul- 
eou. 

POST , s. m. (pós) ; pos, poste, posses, au 
pl.dl. Posl, cat. Posle, esp. port. Planche, 
ais. V. Taula et Pìancha . 

Éíy. du lat. poslis. V. Post, R. 

Lavidopasso coumo un zeslo, 

Piei de que uous foou quatre pos. 

Aubanel. 

En vl. pilier, poteau. 

POST, adj. et p. vl. Pondu; il ou elle 
met,pond. V. Pos, R. 

POSTA, s. f. (póste); Posta , esp. Post, 
celt. Poste aux lellres, bureau dans lequel on 
reçoitet dislribueles Iellres, on ledit égale- 
ment de radminislralion en général. 

D’après M. Gouin, l’établissement des pos- 
tesen France, dale du moîs de juin 1464, 
sous lerégne deLouis XI; le gouvernement 
proGlades relais et messagers qui avail éta- 
bjis l’université de Paris, dans toutes les pro- 
vinces du royaume, au moyen desquels elle 
entretenail des correspondances avec les 
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familles qui y envoyaienl leurs enfants. V. 
Essai Hislorique sur l’établissement des pos- 
tes en France, par l’auteur cité, in 4° 1823. 

La pelite posle, à Paris, fut imaginée par 
Cbamousset, en 1759. 

Posla , relais de chevaux élablis sur les rou- 
les, lieu où logent les postillons, espace que 
parcourl dans chaque course un cbeval de 
posle, qui est ordinairement de quatre mille 
toises ou 8 mille raèlres, environ. 

Ély. du lat. posta. 

Dans son expédition eontre les Scythes, 
vers l’an 500 et 530, avant J.-C. Cyrus éta- 
blit des slalions le long des grands chemins, 
qu’on peut considérer comme desposies. 

Charlemagne , souverain de l’ltalie, de 
l’Àllemagne el d’une partie des Espagnes, 
établit trois posles publiques pour aller et 
venir dans ces trois provinces, d’après Julia- 
nus Taboetius, cité dans l’Ency. Ces établis- 
sements se perdirentet ne furenl rétablisque 
par Louìs XI. 

La distaneequ’on appelle lieu de poste est 
composée de 4,000 mètres ou 4 tilomèlres, 
Iaposte est formée de deux ce ces lieues; les 
relais appelés postes, sont ordinairement écar- 
téslesunsdes autres d’une à deux postes, 
plus ou moins, selon les localilés. Ces relais 
sont la propriété des maîtres de poste qui 
s’engagentà foumir au public des chevaux, 
à loute heure de la nuit comme du jour, et 
en lout temps moyenant le prix d’un franc 
cinquante cenlimes par cheval et par poste. 

On nomme : 

POPiTEURj le clieval attelé à une voiture que le postìl- 
lon monle. 

MAILLET, celui qui est entreles brancards. 

POSTA , s. f. vl. Alt. de poestat , podes - 
íat , pouvoir. V. Poder et Pouss, R. 

PÒSTA , s. f. (póste) ; podsta, dl. La pon- 
íe des oiseaux, la pousse des arbres. Voy. 
Pos, R. 

POSTA A, adv. (à pósle) ; a poresta. 
Exprès , à bien , favorablement , commode- 
ment. 

Ély. de Vesp. aposta, m. s. 

POSTAN, s. m. (poustán), dl. poostan. 
Terme colleclif, par Iequel on désigne Ies 
planches en général. V. Lou poustan. 

Ély. d epost et de an. V. Post, R. 

POSTAR , v. a. (pouslá) ; pocstah. Pos- 
tar, esp. port. Poster, placer dans un poste, 
aposler, placer pour observer. 

Èly. de poste et de ar. V. Post, R. 

POSTAR SE , v. r. Se poster, se meltre, 
seplacerdans un lieu pour observer, [>our 
attendre. 

POSTAT , ADA, adj. et p. (pouslá, áde)j 
POCSTAT. Postado , port. Poslé , ée , placé 
exprès pour allendre. 

Ély. de poste et de at, mis au poste. Voy. 
Pos , R. 

POSTAT, s. m. vl. Lambris, cloison, pa- 
lissade. 

Éty. du lat. postis. V. Post, R. 
POSTDATA, s. f. (posldâle); Postâala , 
cat. Posdata , esp. Postdale, date postérieure 
à la vrai. 

POSTDATAR, v. a. (post-dalá). P-ost- 
daler, daler un écrit d ; un temps poslérieur à 
celui où il a été écrit. 
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POSTAT, vl. V. Poleslal. 

POSTAT, s. m. vl. Palissade, cìoison 
Ely. de la basseJal. posiatum , m. s. 
POSTE , s. m. (póslé) ; posto. Poslo , 
ital. porl. Puesio , esp. Posle, lerrain où l’on 
place un certain nombre d’hommes, pour y 
resterel s’y fortifier, pour comballre l’enne- 
mi, lieu où i’on place un faclionnaire, d’où 
un chasseur attend le gibier; place oùj’on a 
quelque devoir àremplir. 

Ety. dulat. posilus, m. s. V. Pos, R. 
POSTEGEAR, v. n. (pousledjá) ; pous- 
tegear. Elre en course, faire des commis- 
sions, aller d’un lieu à unaulre. 

POSTEL, s. m. vl. Poteau. 

POSTELA , vl. Pelile planche. V. Pos - 
lelhas. 

POSTELHAS , s. f. pl. (pousléilles) ; 
podstelhas, dl. Poslelas, cat. Des atelles 
pourmaintenir des membres dont Ies os ont 
élé fracturés. V. Eslelas. 

Ély. de post, planche et du dim. elhas. 
V. Post , R. 

POSTELLA , vl. V. Puslula. 

POSTERIA, s. f. vl. Poslema , anc. cat. 
esp. port. ital. Apostème. V. Poustema. 
POSTERIOS, adj. vl. V. Pouslemous. 
POSTEMOZjVl. V. Poslemos. 
POSTERITAT , s. f. (pousterilá) ; pods- 
teritat. Posteriià , itah Posteridad , esp. 
Posleridade, port. Poslerital, cat. Postérité, 
suite des descendants d’une même origine, 
les hommes qui vivront par rapport à ceux 
qui ont vécu. 

Éty. dulat . posleritatis, gén. de posleri - 
las, faitde posterius , après, et de itat, ce qui 
viendra après. 

POSTERLLA, s. f. vì. Postierìa , ital. 
Polerne, petiteporte. 

POSTIER , s. m.vl. Pelil pain, sorte de 
redevance que percevait le poustier ou gar- 
çon dufour. V. Fournagea. 
i * POSTIL, s. m. (pousíil) , et impr. fods- 
til, dl. Hachoir. V. Talhadour. 

Ély. de post , plancbe. V. Post, R. 
POSTILLAR, v. a. vl. Postilar , esp. 
Postillar, port. Postitlare, ital. Aposlilìer, 
annoter. V. Apostìlhar. 

POSTOLI, s. m. vl. Pape. 

Éty> du lat. aposiolus , apôtre. 

POSTOT, s. m. d. vaud. Líeu, cîlé, 
place : Lo iers non es postot , del purgatori 
scuma , Ie troisième ne se Irouve pas. 

POSTOORISSA, s. f. (pouslourxsse), dl. 
BouIaDgère. 

Éíy. Aìt. d e Pastourissa. V. Past, R. 
PÒST-SCRIPTUM, s. m. (post-scríp- 
tum); p s. Post-scriplum, ce qu’on ajoulc 
au bas d’une letlre, d’un mémoire après la 
signature. 

Ély. Motslalins conservés signiflant ,post, 

• après , et scriptum, écrit. 

POSTULANT, ANTA, s ; (poustulán, 
ánle) ; podstdlant.Posíuîûtîíc, ital. esp.port. 
Postulant , anîe , qui posluìe , qui se met sur 
les rangs pour oblenir une place , un em- 
ploi , elc. 

Éty. du lat. poshdanlis, gén. de poslu- 
lant , m. s. V. Pos , R. 

POSTULAR , v. a. (pouslulá) ; PODSTD- 
LAR. Postular, esp. port. ca t. Postularc, ilai. 
Posluler^ demandcr avec inslance. 
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Èly. du lat. poslulare , fait de postum , 
contr. de poscilum , suppr. de poscere, de- 
mander. V. Pos , R. 

POSTULOS, adj. vl. rosTCLoz. Puslu- 
leus , couvert de pustules. 

POSTULOZ , vl. V. Poslulos. 

POSTURA, s. f. (pouslúre) ; POOSTOEA. 
Postura, itaì. esp. port. cat. Posture, altilude 
ducorps. 

POSTURA, s. f. ( pouslúre) ; attitoda , 
POOSTOBA. Postura , ital. esp. porl. Poslure , 
posilion du corps plus ou moins éloignée de 
son habitude ordinaire. 

Éty. du lat. posilura, m. s. V. Pos , R. 

Taisa lipoustura , tais-loi, maussade. 

POT 

POT, poot, radical pris du lal. polus , 
boisson, dérivé du grec 'jioco (poô), inusité, 
donl 'Jiîvto (pinô) , boire , emprunte quelques 
lemps; d ? où : 7101:719 (polêr) , vase dan$ lequel 
on boit; et le lat. potio , polion. 

D epotus, par apoc. pot et pout, par le 
changement de 0 en ou ; d’où : Pot, Pot- 
arr-aâa , Pot-arr-as, Pol-assa , Potass- 
ium, Pot-et, Pot-i ,Pot-ier , Des-pol-ar , 
l ỳ ont-able, Pont-ada , Ponl-agi, Ponlag- 
ier , Pontrin^can , Ponl-iti-cansa , Pont-ion , 
Ri-bot-a, Ri-bol-ar, Ri-bot-ur, Ri-bout - 
airc. 

POT, 2, podtj pouss , radical dérivé du 
basque pot, baiser ; poccyn , en gallois , 
pocq , en bas brelon; et pog , en iriandais, 
bouche. 

De pot : pot et pont , par le changement de 
0 en ou; d’où : Pot , Pot-a , Pot-arra , Pot- 
en-Ver, Pot-iqueyar, Pot-ot, Pot-on , Ponl, 
Es-poul-ar , Es-jiouterl-ar , E s-pouterl-at , 
Re-poût-egar, Ponl-oun, Poutoun-a, Pou- 
toun-ar , Pouloun-egear , Pouloun-et. 

POT, s. m. (pô); Pote, port. esp. Pol , 
cal. Pot, vase de lerre ou de mélal, desliné 
à conlenir quelque Iiqueur, quelque plan- 
te, elc. 

Ety. du lat. potus, boisson. V.Pot, R. 

Pot à (leurs, pot propre à metlre des 
jQeurs. 

Poí de fleurs , pol où il y a des fleurs. 

Pot à confitures , pot fait pour metlre des 
confilures. 

Potdeconfilures, potrempli deconûlures. 

Pot à Vcau , et non pot à eau. 

POT, s. m. vl. L’aclion de boire. 

Ety. du lat. potus, boisson. 

POT , d. bas lim. et vl. II ou elle peut. 
V. Poou. 

POT , s. m. (pol), dl. et béarn. Lèvre, 
bouche , baiser. Voy. Rouca, Baisar et 
Poutoun. 

Ély. dubasque^oí, baiser V. Pot, R. 2. 

POT, s. m. vl. Puils. V. Pons, R. 

POT , s. m. (pót) 3 dl. Lèvre. V. Poul et 
Pot, R.2. 

Railar sul pol csquier , materj humilier. 

Rire suspots de quaucun, ríre au nez de 
quelqu’un. 

Ge mot signifie aussi quelquefois ouver- 
ture. 

POT-de-chambha , s. m. ocrinau. Pot de 
hambre, vase de.nuit. Get uslensile était 
connu des ancíens qui les faisaient en verre. 
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Onen voild'antiques àPoríici , trouvés dans 
les ruines d'Herculanum et de Pompeia; on 
en faisait encore usage enltalie,du temps de 
Winckelmann. V. ses leltres sur les décou- 
vertes d’Herculanum , elc. 

POTA , S. f. (pÓle),dI. POCFBE, POULPA. 

Nom que porte , aux environs de Monlpellier, 
le poumon de mer de Rondelet , la méduse de 
mer de Linneus, la gelée de mer de Réaumur, 
espèce d’orLie de mer errante qui se soulient 
à fleur d’eau , et qui a la forme d’un cham- 
pignon ou d’un parasol , Medusa pulma. 

POTA, s. f. (póte), d. bas lim. Lèvre. 
V.Pot, 

Far las potas, avancer les lèvres ; faire la 
moue ; Faìre la labra , d. m. 

Éty. d epot, baiser. V. Pot, R.2. 

POTA , s. f. (póle). Un des noms Iangued. 
du thym. V. Faligoula . 

Éty. de_poía , lèvre. V. Pol, R. 2. 

Plante qu’on porte aux lèvres. 

POTA-de-lebre , s. f. (póte-dé-lèbre ) ; 
pota-fenduda , d. bas lim. Bec-de-lièvre. V. 
Rec-de-lebre et Pot, R. 

POTABLE, ABLA, adj. (poutáblé, áble); 
Potabile , ital. Potable, esp. Potavel, porí. 
Potable, qu’on peut boire. 

Éty. du Iat. potabilis, de pot, ou polus , 
boisson, et de abilis , propre à être bu. V. 
Pot , R. 

POTADA, s. f. (poutáde). Potée, ce qui 
est contenu dans le mouìe d’un fondeur ; ce 
que conlient un pot. 

Ety. de pol et de ada, pot fait, pot 
rempli. V. Pot , R. 

POTAGE , (potadgé) , et 

POTAGI , s. m. (poutádgi); Polage , 
esp. Polagem, port. Ragoût, en général. 
Le potage, proprement dit, porte le nom 
d eSoupa, v. c. m. en provençal. 

Per loutpoutagi , pour toule ressource. 

Ely. de pont, pol , et de agi , fail dans le 
pot, dans la màrmite. V. Pot , R. 

POTAGI , s. m. (poutádgi) ,* poutagi. Po - 
tage, esp. Polagem, port. Potage , cat. Po- 
lage , soupe. 

Ély. de pot eí de agi , fait dans Ie pot. 

PÒTAGIER, s. m. (poulagié). Pota- 
ger, foyer-de cuisine élevé à hauteur d’appui 
sur la plate-bande duquel sont des rechauds 
sceîlés où I’on fail cuire les ragoûts. 

Ely. de poulagi et de la term. mult. ier , 
lîeu où l’on fait les polages , les ragoûts , où 
l’on met les pots. Y, Pot , R. 

POTARIA, s. f. vl. Poterie. 

PGTARR.A , s. f. (poutárre) ; poutarbi , 
poutafra. Grosse lippe ; terme injurieux. 
Sauv. 

Ély. de pot, lèvre. V. Pot , R. 

PGTARRABA , s.f. ( pouíarráde ) ; pou- 
tada. Polée , pleiu un pol de chambre , V. 
Passares ; plein une marmite , dépôt de li- 
queurs. V. Grea. 

Ely. de pouiarra , pour gros pot . et de 
ada, gros'pot plein. V. Pot, R. 

POTARRAS , s. m. (poutarrás) Grand 
broc de vjn, grand vase plein d’un liquide 
quelconque ; c’esl aussi un terme injurieux 
qui dcsigne un ivrogne. 

Ély. d e poutarra etde lalerm. augm. el 
depress. as. V. Pol , R. 
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POTAS3A, s. f. (polásse) ; Polassa, càt. 
jtal. port. Polasa, e sp. Polasse, alcali végé- 
tal , proloxyde de potassium des modernes; 
oxyde méíallique composc de 20 d’oxygène, 
sur'100 de [îolassium, qu’on relire de la 
cendre des végéíaux. 

Èty. de l’all. potasche , cendre de pol , 
parce que c’était dans un pot que fon faisait 
brûler les plantes dont on voulait relirerla 
potasse. V. Pot, R. et Potassium. 

La potasse du commerce est un mélange 
de sous-carbonale de potasse , de sulfale de 
polasse et de chlorure de potassium; elle est 
souvent colorée par un peu d’oxyde dé fer 
ou demanganèse. 

POTASSIUM, s. m. (pojassium). 'P.olas- 
sium, mot nouveau, invenlé pour désigner 
un corps simple , compris dans la deuxième 
seclion des mélaux , caraclérisé par un éclat 
métallique, semblable à celui de rargent 
mat , qui devient d’un gris livide , étant ex- 
posé à l’air, etdonlla pesanteur spécifique 
est à I’eau deslillée, comme 1000 esl à 0 865, 
un peu plus léger que ce liquide. 

Éty. de polassa , parce que c’est de ce 
proloxyde qu’on l’extrail. V. Pot, R. 

Ce mélal fut découvert , en 1807, par 
M. Dawis , qui l’oblint en soumettant la 
poíasse à l’aclion d’une forte pile galvanique. 

POTAU , s. m. (pouláou) ; fotot. Po- 
teau , pièce de bois placée de bout, à la- 
quelle on attache Ies personnes qui sont 
condamnées à rexposition. 

POTASE, dg. V. Potagi. 

POTENGEA , s. f. vl. Potencia , cat. 
esp. port. Polenzia, ital. Puissance, pro- 
priété, force. 

Éty. du lat. Polentia. 

POTENCIAL, adj. vl. Potencial, cat. 
esp. Potenziale , ital. Polenliel , virtueì. 

POTENCIALMENT, adv. vl. Poten- 
tialment, cat. Polencialmenle , esp. Poten* 
zialmenle , ilal. Potenliellement , virluelle- 
ment. 

POTENLER , s. m. (pol-einlèr), d. bas 
Iim. On Ie dit des personnes qui ont la lèvre 
supérieure très-relevée. 

Ely. depoí, lèvre, de en, en, et de er, 
lèvre en l’air. V. Pot, R. 

POTENSA , s. f. vl. Potencia , port. 
Puissance. V. Puissança el Pouss, R. 

POTENT , ENTA , adj. anc. báarn. 
Potenle , port. ilal. esp. Polent , cal. Puis- 
sant, anle. V. Puissant et Pouss, R. 

POTENTÂT , s. m. (pouteinlá); pou- 
tentat . Potentat, cat. Potentato, ital. Po- 
tenlado , esp. port. Polenlat, souvcrain , 
puissant. 

POTENTIA , s. f. vl. Potencia , cat. 
esp. port. Potenzia , ilaí. Puissance, fa- 
cullé , propriélé , force. Y. Puissança et 
Pouss, R. 

POTESTAT S. f. vl. fodestat, pozes* 

TAT, POESTAT, POSTAT. PotCStat , Cat. Pot€S~ 

tad, esp. Potestade , port. Poleslà , ilal. 
Puissance, autorilé, juridiction. 

Podestas, v. c. m. aulorilé des magislrats. 

Éty. 'du íat. poteslatis , géu. d epotestas, 
m. s. 

POTESTATiu , IVA , adj. vl. Potesla - 
iiu, cal. Potestatïvo, esp. Potestatif, facul- 
Latif. V. Pouss, R. 
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POTET, s. m. (pouté) ; poutet . Polet , 
cat. Potecillo , esp. Petit pot. 

Éty. de pot, et de la lérm. dim. et. V. 
Pot, B; m 

POTET , S. m. POUTET J CU. POCTOUN. 

Petit baiser. 

Éty. de pot. lèvre , et du dim. et. Voy. 
Pot, R.‘2. s 

POTHIER , s. m. vl. Potier. 

POTI , s. m. (pótí) ; potus , sota. Delte 
conlractée par inconduite t à l’insu des pa- 
renls et particulièrenl au cabaret. 

Ély. du lat. potus , boisson , parce que 
c’est ordinairement 'pour boire qu’on con- 
tracte ces sorles de delles. V. Sot, R. 

POTIER , s. m. (poulié) ; pootieb. Po-. 
tier , celui qui fait on qui vend de la poteric 
en étain ou en terre. 

Éty. de pot et de ier. V. Pot, R. 
POTIQUEYAR, v. d. béarn. Baisoter, 
baiser souvent. V. Baigeoutiar et Pol, R. 2. 

POTON, s. m. vl. Un baiser. V. Pot , 
Rad.2; 

POTOUEI , dl. m. V. Patois . 
POTOURAS, s. m. (poulourás). pou- 
todbas, dl. Grand broc , qui sert à tirer 
le vin à ïa cave ; mesure d’un pot de vin. 
É(y. áepot, et de l’aug. ouras. V. Pot , R. 
POT-POURRIT, s. m- (po-pourri) ; 
Olla podrida . esp. Pot pourri , diverses 
sorles de viandes, d’herbes et d’assaison- 
nements , qu’on fait cuire dans un pot pen- 
danl longlemps, et qu’on sert ordinairement 
dans le inême vase ; íig. ouvrage d’esprit 
composé de plusieùrs choses réunies sans 

ordre. 

/ 

Ety. du français pot-pourri , parce que 
les viandes de cette espèce de ragoûí, sont 
tellement cuites^u’elles semblent pourries. 

POTS , s. m. (pós), vl. potz. Un puils. 
V. Pous, lèvres. 

Ély. du lat. puteus; poinf, virgule. V. 
Poinl; ou de punctum ;.tu peux, 

POTZ, vl. V. Pols. 

POTZ , s. m. pl. vl. Lèvres. 

POTZADOR, S. m. vl. POTZAIBE , POZAN- 

dier. Puiseur. 

POTZAIRE, vl. V. Polzador. 

POU 

POU, s. m. d. bas lim. Lie. V. Grea. 
POU , David l’emploie au lieu de pode, 
poou , il. peut. 

P0U,S. f. d. béarn. Pour peur.,' V.Paour. 
POU, d. béarn. Employé au íieu de per 
lou , par le. ■■ 

POUACRE , s. el adj. (pouáçré) ; poacbe. 
Pouacre, on le dit d’un hommeígras et bien 
portanf, qui ne se donne aucunjsouci ; en fr. 
vilain , sale. / 

Éty. C’est une aItéralion-<d epodagre, at- 
teînt d’ulcères ou de paralysie. V. Ped , R. 

POUADA , s. f. (pouáde) ;/poua, pouaya, 
modntada, feada , puada. Mbotée , roidillon 
d’un chemin. . 

Ety. du lat. Podiurn , v. ,c. m. ^t Pod, R. 
P.OUADOUIRA , s. f. (pouadóuïre) ; poi- 

OOUIBA , POUSADÒUR , POUADOUH , POUAIRE , 

poddouira. Espèce de va$e , ordînairemenl 
de fer blanc, (piongeon, Garc.), muni d’un 
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long mancbe, qui sertà puiser l’huile dans 
les jarres où elle est contenue. 

Éty. de pouar et de douira, qui sert à 
puiser. V. Pous , R. 2. 

POUAIRE , s. m. (pouáïré) ; pousaire, 

rOUIRE , BROC , DOUTIN, FERAT , FEERAT , SEL • 

Seau propre à puiser l’eau dans les puils ; 
godet d’une roue. 

Ély. de pous , et de aire, qui sert à pui- 
ser. V. Pous , R. 2. 

Pouaire de roda, godet. 

Ce mot pouaire, p.ris fìg. signifie, selon 
M. Avril, cacade, pas de clerc, entreprise 
manquée. 

Faire un pouaire , resler sur ses denls, 
parlant d’un prédicaleur. Aub. 

POUAIRE , s. m. d. m. Êspèce de pont 
sur lequel on passe pour arriver de pìain- 
pied , dans une grange dont la porte est 
éieyée. * 

Ély. d epouar, monter, on a fail pouaire, 
lieuoù l’on monle. 

POUAIS , s. m. d. deCarp. Ais, planche. 
V.Pos. 

POUALO, s. m.-(pouáìe) ; pouale, poele, 
poilo . Poêle, éspèce de fourneau de terre ou 
de métal , dont on se sert pour échauffer ies 
appartemenls. 

Ély. du lat. pyrale , formé du grec itup 
(pur), feu, ou seîon Roquefort , de la basse 
lat. piselum., pisile, dérivé de l’all. piisel, 
fburneau de cuisine ; ce mot nc viendrait-il pas 
plutôt du grec riùcAoç (puélos), coffre, huche. 

Les Romains avaienl deux sortes de poêles 
pour échauffer leurs chambres, les uns fixes 
et les autres poríatifs. En France leur usage 
n’est pas fort ancien, mais il ne l’esl que 
trop pour nos forêts que ces uslensiles dé- 
truisent. 

On croit que 1‘ínvenlion des poêles vienl 
de Ia Cbine. 

Sur la findu XVIlI m0 siècle,M. Thilorier, 
a inventé des poéles fumivores où la fumée 
devient elle-mème un aliment dufeu. 

POUALOUN , s. m. (poualóun); poue- 
loun, padenoun, padet. P adelliiío , ital. Poê~ 
lon, ustensile de cuisine, plus petit qu’une 
poêle ordinaire. 

Éty. Dim. d é pouala. V. Palen , R. 

POUALOUNET , s. m. (poualouné). 
Dim. de pouaïoun , pelit poêlon. 

POUANT, d. du Var. Pour Ponì, v. c. 
m. et.Poní, R. 

P OUANT-DE r SER A , s. m. {pouán-dé- 
sére). Pour pont-de-sera, arc-en-ciel. V. Arc- 
en-ciel. 

POUAR ,. v. a. (pouá) ; pousar, puisar. 
Pouar, cat. Puiser de l’eau dans un puits, 
dans une fonlaine. 

Ély. dey?o«5 et de ar, c’est une syncope 
d epousar, puisar. V. Pous , R. 2. 

POUAR, Pourtailler la vigne, V. Pou- 
dar; on le dit aussi pour ébrancher. Voy. 
Esbrancar et Put, R. 3. 

POUAR, v. n. (pouá); puAR. Monter : 
Ânar à la.pouya , aller à la monlée. Voy. 
Mounlar. 

Éty. d epou, dérivé d epodium, montée,et 
de ar. V. PM, R. 

pOUAR,4- duVar. V. Porc. 

POUARC-DE-MAR, s. m. Un des noms 
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toulonnaìs deroslracion trígone. V. Coffre- 
à-perìas. 

POUARGER , d. du Var. V. Porger . 

POUARRE, d. du Var. V. Porre . 

POUARRI, d. du Var. V . Pouerre. 

POUARTUA, Garc. V. Catouniera. 

POUAT, Garc. V. Pot. 

POUATA, s. f. (pouáte); ancouas. Mor- 
ceaux de pommes desséchés au soleil et que 
l’on conserve pour fhiver, terme de Grasse. 
Garcin. Pomme tapée ? - 

Éty. Alt. de Pooumaia. 

POUAYRE , s. ni. (pouáïré). Pcrron , 
escalier exlcrieur pour monter sur un bal- 
con , elc. 

Éty. de pouar , pouyar , monter , et de 
aire. V. Pou , R. 

POUBROYA , Avr. V. Poumbroya. 

POUC , dg. Alt. de Pauc , v. c. m. Peu. 

POUCANA, s. f. (poucáne). V. Pouca - 
naria. 

Un amourous desesperat, 

Non apas beson de poucannas. 

Brueys. 

POUCANARIA , s. f. (poucanaríe) ; POU 
cana. Obscénité , discours indécent ; paro- 
les sales. 

Ety. du celt. pouhana , bouc. 

POUCE , s. m. (póucé) ; grosdet. Puìgar, 
Polegar et Polgar , esp. Polse cat. Pollì- 
ce, itai. Pouce, le plus gros des doigts de 
la main. V. Det. 

Ely. du ìat. pollex , du verbe polere , avoir 
beaucoup de force, parce que ce doit est plus 
forlque les autres. 

Meltre lou pouce , saîgner du nez , céder, 
manquer decourage; nrellre lespouces. 

POUCE , s. m. Puìgada, esp. Pouce , 
mesure de douze lignes, la 12 me parlie du 
pied , équivalent à 27 millimèlres. 

Éty. d epollex, pouce , parce que cclle me- 
sure esl en effet à peu près celle de celte 
parlie de la main. 

Pouce d’aigua, pouced’eau, la quantilé 
d’eau qui sort, en une minule de temps, ho- 
rizonlalement et d’une vitesse égaìé, parune 
ouverlure circulaire d’un pouce de diamètre. 

POUCEL , s. m. (poucèl) , dl. Pelitpour- 
ceau , cochon de lait. V. Pourquet. 

Éty. Àlt. du lat. porcellus. V. Porc, R. 

POUCELA, s. f. (poucèle), dl. Jeunetruie 
qui n’a point porté. V. Porc , R. 

POUCELADA, s. f. (pouceláde) , dl. ven- 

TRADA , FOURTADA , TESSOtJNADA- COCllOnnée , 

porlée de cochons : ce qu’une truie fait de 
petils porcs en une seule fois. 

Ély. poucelada , pour pourcel, pelit co- 
chon, et de ada. V. Porc , R. 

PÓUCELAR, v. n. (poucelá), dl. Co- 
chonner , metlre bas, enparlant de latruie. 

Éty. d e .poucel et de ar. V. Porc, R. 

POUCELBT, s. m. (poucélé), dl. pou- 
ceou. Petit cochon , goret. V. Pourquet. 

Ély. Alt. d epourcelet. V. Porc , R. 

POUCELIERA , s. f. ( pouceliére) , dl, 
Matrice d’une truie. 

Ély. de poucel, petit pourceau, et de iera . 
V. Porc , R. 

POUCEOU , s. m. (poucèou). Avril. Pour- 
ceau. V. Pourquel et Porc , R. 
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POUCET, s. m. (poucé), dl. Faslhme 
des brebis; maladie qui les fait périr si l’on 
y apporte un prompt remède. Gounflugi . 
POUCHADA , V. Pochada. 
POUCHANSA , dg. V. Paissança et 
Pouss , R. 

POUCHANT , ANTA , adj. (pouchan , 
ánte), dg. Puissant ante. V. Puissaní et 
Pouss It. 

POUCHEGEAR, V.Pochegear . 
POUCHET } s. m. (poulché), dl. V. Pu- 
geteiPod,R. 

POUCHETA, V. Pocheta. 

POUCHINA, s. f. (poutchtne). Ouvrage 

mal fait. , 

POUCHINADURA , s. f. (poulchina- 
dúre). Ouvrage malfait, chiffonnage. V. Gri- 
founagi. 

POUCHINAIRE, s. ra. (poulchináïré) ; 
fouchiiîixr. Bousilleur, mauvais ouvrier. 

POUCHINAR, v. a. (poutchiná). Faíre 
un pâlé, une tache d’encre , à un cahier, sur 
nn livre ; fig. faire mat , gâter un ouvrage : 
Se pouchinar, s’enivrer. 

POUCHINIER, V. Pouchinaire. 
POUCHIOU, s. m. (poulchiou), dg. Em- 
barras. V. Embarras. 

Recebè nous 1 bous faren pas pouchiou. I 

Jasmin. 

POUCHOU-CHOUE , 

Foms glisso bravomen tout dous 
Et pouchou-choue dins loupous. 

Michel. 

POUCHOUN , V. Pochoun e\ Poch, R, 
POUCHOUN, s. m. (pouíchóun), dl. 
Sorte de vaisseau qui sert à mesurer le vin 
et qui conlient la moilié d’une pinte. Voy. 
Pochoun . 

Èty. Altér. de pouloun , pelil pot. Voy. 
Pol, R. 

POUCI, Àvril. V. Poussil. 
PQUCIBURA, V. Poussidura. 
POUCIF, V. Poussif. 

POUCIOU, V.Pourciou. 

POUCIS, V. Pouncis. 

POUCIT , V. Poussit 
POUCIVAR , V. Pouncivar. 

POUCRAS, s. m. (poucrás) , dl. Àît. de 
Ilypocras , v. c. m. 

POUDA, s. f. (póude) ; poudazous, en 
tang. Poda, port. cat. Temps anquel on doit 
taiUer la vigne, l’arl de le faire. 

Ély. du lat. polatio, m. s. V. Poudar et 
Put, R. 3. 

POUDA, S. f. (póude), dl.FOUDA-EN-DAUSSA. 

d. bas lim. Serpe à couper les ronces , em- 
manchée d’un bâlon del2 à 15 décimètres; 
c’est aussi le nom de la serpe à lailler Ia vi- 
gne. 

Êly. de l’esp. podar, ébrancher, pris du 
tat. pulare. V. Pul , II. 3. 

POUDADQUERA, s. f. (poudadóuïre) ; 

FOUDOUIRA , FOUDA , POUDARET , FOUDET , FOU~ 
DAS , COUTEAU , POUDADOUR , TRANCHET, FODETA, 

rouDouN , foudiera. Podadeira , porl. Po - 
dadora , cal. Serpeà tailler la vigne, inslru- 
ment tranchant à Iame large el recourbée, 
donl Ie dos ou lalon esl Iranchant. 

Éíy. àe poud eíde adouira. V . Put , R. 3. 
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POUDAGI , s. m. (poudádgi) ; poudage. 
Taìlle de la vigne. 

POUDAIRE , Bi m. (poudàïré) ; Podador , 
port. cat. esp. Potatore , ilal. Vigneron qui 
taille la vigne ; bon buveur; Gai coumo un 
poudaire , gai comrae un vigneron. 

Éty. de poudar et de aire, ou du lat. pu - 
tator, ra. s. celui quitaille la vigne. V. Put , 
Rad.3. 

POUDAR , v. a. ( poudá ) ; espoudassab , 
puar. Puare , ital . Podar, esp. port. cat. 
Tailler la vígne, en couper les sarments. 

Éty. du lat. putare, m. s. ou de l’esp. po - 
dar , ébrancher. V. Puí, R. 3. 

On dit récéper, quand on laille la souche 
au sorlir de la lerre. 

POUDAR i v. a. dl. Former la lête d’un 
jeune arbre fruilier,récéper la lêle d’unosier, 
franc. La Bellaudière a employé ce mot dans 
le sens de trancher, dans Ies vers suivanls : 
V. Recepar. 

Car quand lou mortau «3aîl niy poudario la vìdo. 

Ély. du lat. putare } émonder. V. Put , 
Rad.3. 

POUDAR, v. a. d. béarn. Rompre. V. 
Roumpre et Put , R. 3. 

POUDARD , s. m. (poudár) , dl. daussa , 

BARTASSIER , DAU , FAUSET. La grande serpe à 

taíller ieshaies et les charmilles d’un jardin ; 
elle estemmanchéed’un long bâton, et ellea 
un fer grand comme une faucille. 

Éty. d epouda elde ard. V. Put, R. 3. 

POUDARET, s. m. (poudaré). V.Pou - 
dadouira et Put , R. 3. 

POUDAS, s. m. (poudás) , dg. V. oPu- 
dadouira. 

POUDASOUNS, s. f. (poudasóuns) , dl. 
Saison où I’on taîlle la vigne : Per pouda - 
souns , au temps de la taille. 

Éty. de poud el de asoun, pour sasoun. 
V. Put , R. 3. 

POUDAT , ADA, adj. et p. Poda , port. 
Taillé, ée, en parlant de Ia vigne. 

Ély. áepouda et de at, ou du lat .puíatus, 
m. s. V. Put, R. 3. 

il/’en apoudat una , espr. prov. il m’en a 
ditune. 

POUBELAît , v. a. (poudelá), d. bas lim. 
Presser quelqu’un comme si on le poursui- 
vait avecune serpe; on ditau fìguré: N’y a ren 
que me poudele coumo aquot, il n’y a rien 
qui m’affecte aussi désagréablement. 

Ety. àepoudel, pour poudet, serpe, etde 
i ar. V. Put, R. 3. 

POUBER , s. m. (poudèr) ; POUDET , POU- 
DELH. Potere , ital. Poder , esp. cat. port. 
Pouvoir, aulorilé, crédit, puissance, autori- 
salion d’agir ; acte qui donne , qui aulorise 
de faire. 

Éty. du lat. polestas. V. Pouss , R. 

POUBER , v. n. (poudér) ; FODER, FOUIRE, 
fousquer. Poter , ital. Poder , esp. port. cat. 
Pouder , poder , pouire , pousquer , ne sont 
que des manières difierentes de rendre le 
verbe latin posse, possum, pouvoir, avoir la 
facultéde... et aclivement, avoir l’autorilé, 
la facuìlé, le nioyen de.... V. Pouss , R. 

iV’cn podi plus , je n’en puis pìus. 

Courriam tant que diou pouviam , nous 
courions à loute jambe , tant que nous 
. pouvions. 
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S’en vai tant que poou, il lire sur sa fin, 
en parlant d’un malade. 

Pica tant que poou, il frappe de toutes ses 

forces. 

Les Angìais disenl aussi tant que poou : 
It rains as fast , as canpour , il pleulauíant 
qu’il peul. 

POUDER SI, v. r. Si poou , il sepeut, 
cela est possible : Sipoou faire, cela peulse 
faíre, cela n’est pas impossible. 

POUDEROUS , OUSA, adj. (pouderóus, 
óuse) ; Poâeroso , port. Puissant , anle , re- 
doutable, qui peut beaucoup. 

Ély. àepouder, pouvoir, et de ows. Voy. 
Pouss, R. 

POUDET, s. m. (poudé), dl. Serpelíe à 
greffer , greffoir ; serpe à émonder , Yoy. 
Poudadouira ; pour ‘potíVoir, V. Pouâer et 
Pouss, R . 

Éty. Dim. de Poudadouira , v. c. m. et 
Put, R. 3. 

Ly a de tout fà lá fiera de BeaucaireJ 
jusqu'àun clavel , 

Chacun achelo forsa fardo , 

Jusqu'au culié per la moustardo , 

Coutelsjpoudadouiros , poudets, 

Virons, virounieros , ressets, etc. 

Michel. 

POUDÉTA, s. f. (poudéte) ; vibou. Pe- 
tite serpe à élaguer. V. Poudet. 

Ély. Dim. de poudadouira. V. Put, R. 3. 

POUDIERA, Garc. V. Poudadouira. 

POUDILHAS, s. f. pl. (poudiìles) ; be- 

BOUDUN , BAMOUNDILHA. Les émondures, les 

menus brins qu’on relranche d’un arbreavec 
la serpetle ; les sarments qu’on coupe sur un 
cep. V. Broundilhas et Put, R. 3. 

Ély. de poudas et de ilhas, 

POUDOUIRA, V. Poudadouira et Put, 
R. 3. 

POUDRA, s. f. (póudre); pous. Poudre, 
poussière; composilion médicale réduiteen 
parties impalpables ; ce qu'on met sur l’écri- 
ture pour la sécher ; limaille, sciure , etc. 

Éty. de Poudr, rad. et de la term. fém. a. 
V.Pulver, R. 

Poudra deploumb , V. Poussiera. 

Poudra d’or , mica de couleur jaune , ré- 
duit en poudre servanl à dessécher l’écriture. 

Poudra d y argent , micá blanc , servant au 
même usage. 

POUDRA, FOUDBA A FOUDHAB , PolvílhOS , 

port. Poudre à poudrer, amidon réduit en 
folle farine qu’on met sur la tête pour dé- 
graisser les cheveux. 

Le premier écrivain qui ait parlé cheznous, 
de la poudre à poudrer est l’Eloile , dans 
son journal, où il dit qu’en 1593 on vit troìs 
religieuses se promener dans les rues de 
Paris avec les cbevéux poudrés,croyantrem- 
pîacer par Ià, sur leur lète , les cendres de la 
pénitence. Ge signe d’humiliíé devint un 
objet de parure sous larégence. D’aulres en 
atlribuenl rinvention aux Polonnais,quis’en 
servaienl dans la maìadie connue sous le nora 
d e plique. 

POUDRA, s. f. poudra a tirab. Poîuerej 
ital. Polvora , esp. port. Poudre , poùdre a 
canon, composilion de salpèlre , de soufre ét 
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de charbon qu’on réduît en grains plus ou 
moins fîns , dout on charge les armes à feu. 

Éty. du lat. pulvis, pulveris. V. Pulver , 

Rad. . . , • 

11 paraît certam que les Chmois connais- 

saient déjà la composilion de la poudre à 
canon, au commencement de notre ere } mais 
qu’il ne s’en sont servis, pour lancer les pro- 
ìecliles, que depuis 1232. 

II y a deux découvertes bien distincles el 
également importantes dans l’histoire de la 
poudre à canon ; celle de sa composition , 
qu’un nommé Mavcus Grcecus avait fait 
connaître il y a longlemps 5 et dont Roger 
Bacoû : avait donné la formule en 1216, et 
ensuite celle àeU granulation , d’où dépend 
en grandeparlie sa force. 

On s’accorde géneralement , en Europe , à 
regarder, comme l’inventeur de _ cette der- 
nière découvete , un nommé Bartholde 
èchwartz, religieux ordinaire de Fribourg, 
qui en enseigua Tusage aux Vénitiens,cn 
1380, durant la guerre. qn’ils soutinrent 
contre les Génois. 

Les proportions des malières qui enlrent 
dans la composition de la poudre à canon, 
varientselon l’usageauquel on la destine. . 

Celle de guerre est faite avec 
75 00 de salpètre. 

12 50 de charbon. 

12 50 de soufre.. 

100 00 

Celle de mine avec- 

65’ 00 de salpètre 
15 00 de charbon;. 

20 00 .de soufre. - 

100 00 

Celle de chaseavec- 
78 00 de salpètre. 

10 00 de soufre 
12 00 de cbarbon.- 

100 ; 00 

PQUDRA-blahca , Poudre blanche, pou- 
drequel’on fabrique par les mêmes procé- 
désque la poudre ordinaire, mais dans la 
composition de laquelle on remplace le char- 
bon par de la sciure dé bois ; elle est moins 
forle et son explosion moins bruyanteque 
celle de la poudre noire. 

Elle est composée de 
10 desalpètre.- 
l'*desoufre. 

2 sciure de sureau;- 

D^après les expériences les plus précises , 
iî paraît qu’en s’enflammant, la poudre donne 
naissance à des gaz qui occupent 4 mille fois 
plus d’éspace que n'en, occupait la matière 
ordinaire, ce qui est cause de son étonnante 
force. 

Hest paiié r pour la première foÎB' dans 
nolre province ,■ dit de Sauvages , du 
canon ét de la poudre, en 1382. . 

M. Le Page, doy en des armuriersdeFrance , 
mort en 1834 , a le premier appliqué lá pou- 
tíre fulminante aux fusiîs à percussion k 


M. Langlès a pour ainsi dire démonlré que 
Ies Àrabes ont connu Ia poudre plus de six siè- 
cles avant l’époque où Ton a fait vivre Marchus 
Groecus, qu’oncroit bien anlérieur au XIV me 
siècle. II y avait des canons à la balaille de 
Creci , 1346; au siége d'Algesiras , 1342, et, 
meme au siége du châleau de Puy-Guillau- 
me, en Auvergne , en 1338. 

On croit que la première applicalien qu’on 
a faite de la poudre aux armes à feu est de 
1321. 

RogerBacon en indique l’usage en 1294. 

Chronologie. 

En 1232, les Chinois, suivant leurs pro- 
pres annales, paraissent s’ètre servis, pour la 
première fois , de Ia poudre à canon et de 
boulets au siége de Caifong, quoiqu’ils sou- 
tiennenl que rinvention de la poudre date 
de 1700 ans avant. 

.. En 1274 , Roger Bacon annonce dans une 
letlre, qu’il connaît la composition de la 
poudre à cânon. 

En 1338, il est fait menlion de la poudre à 
canon dans les régistres de la chambre des 
comptes , à Paris. 

En 1350 , invention de Ia poudre à canon 
’î en Europe, altribuée par les uns à Bertholde 
Schwarlz, moine, né à Fribourg , par d’au- 
tres à R.oger Bacon. 

En 1819", Ie colonel George Gibbs, pro- 
pose un moyen d’aúgmenter la force de la 
poudre à canon ; il consiste à y faire enlrer 
; une certàine proportion de chaux vive. 

; POUDRAR, v. a. (poudrá); Impolverare , 

! ital. Polverear , esp. Polvorizar , port. Pou- 
drer , couvrir légèrement de poudre ; on le 
dit particulièrement en parlant des cheveux. 

Éty de poudra et de ar\ V. Pulver , R. 

POUDRAR SE , v. r. Se poudrer , 
metlre de la poudre à ses cheveux. 

POUDRAT , ADA, adj. et p. (poudrá, 
áde). Poudré, ée. 

Ély: d e poudra eí'de at\ couvert de pou- 
dre. V. Pulver, R. 

POUDREGEÀR , v. n. (pòudredjá). 
Tirailler, tirer beaucoup de coups de fusil. 

Ély. de poudra et de la term. egear . V , 
Pulver: R. 

Maì tamben que de cassaires ■- 
Senso permes, souvent se vesoun de tous caîrés , 

, D'eicít, d’ailà ausez qne poudregear. 

Dioul. 

; POUDREL. , s. m. vL Póuîàin, jeune 
cheval. V. Poul, R. 2. 

POUDRETA , s. f. (poudréte). Pou- 
drette , matière fécale désséchée à l’air, et 
,mise en poudre , dont on se sert pour amen- 
der les terres. 

J Éty. du françáis pmdfelte , dira. de ppu- 
jdra . V ..Pulver, 

On doit la^ découveríé dù fûmier, sous 
celte forme à M. Bridèl , qui la fìt connaîlre 
le 24.octobre 1796* 

ì POUDRIER , s. m. (poudrié); Polverista, 
itali' Polvorîsta , esp. port. Poudrier-; maga- 
sinier, garde magasinfìe laqpoudre à canon-; 
canonnier } poihteur ; houte feu.Sauv. 
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Élv. de poudra et de ier. V. Pulver , 
Rad. 

POUDRIERA , s. f.' (poudriére). Pou- 
drière , ìieu où l’on fait la poudre à canon ; 
celui où on la conserve. 

Éty. de poudra et de iera . V. Pulver , 
Rad. 

Celle de Saint-Chamas fut construite vers 
1690. 

POUDROI , s. m. Garc. V. Poudrouar 
el Pulver, R. ( 

POUDROUAR , s. m. (poudróir); pou- 

DBODER , FODDEOIR , POtJDBOI. Boîte à poudre 

pour les ehev'eux, contenant aussi Ia houppe. 

Ély, de poudra et d e ouar. Y. Putver , 
Rad; 

POUDROUER , dl. V. Poudrouar el 
Pulver , R. 

POUDROUS, OUSA, OUA, adj. (pou- 
dróus, óuse , óue) ; poulbehous. Polvoroso , 
porl. esp. Polveroso , ital. Poudreux, euse, 
couvert de poussière. 

Éty. du lat. pulverulentus , m. s. ou de 
poudra et de ous. V. Pulver , R. 

POUEIGN , adv. d. bcarn. Point, rien. 
V. Ren. 

POUEITROUN, OUNA, d. béarn. V. 
Poltroun , ouna. 

POUEIZOU, s. f. (poueïzóu), d. lim. 
Poison. V. Pouisoun , R. 

Co d r au aulreis 
Eiper rìautreis 
No poueizou. 

Foucaúd. 

POUELOUN , s. m. (pouelóun). Poêlon. 
V. Poualoun et Paten , R. 

POUEM, podet , roucs , radical pris du 
latin poema , poême ; poeta, poèle ; poesis , 
poésie , et dérivé du grec 7ro(7j[jLa (poiêma) , 
7 toit)t-/|ç (poiêtês) , et tcoÍï)otç ^poíêsis) , ayant 
la même signification, tous-formés de 7roi&co 
(poiéô), faire, composer» - 
De poema f . par apoc. -et chàngement de 
o en ou : Pouem-e. 

. D'e poetá ,- par apopr et changement de o 
.en ou : Pouet-à , Pouet-ique, Pouetic-a, 
- Pòuetíca-ment . 

De poesis , par apoc. et changement de o 
en ou : Póues-ia. ■ 

, POUEME , V. Poeme< 

POUENT, s. m.-(pouéin) ; Puenle , esp. 
Pont. v. c. m. 

POUER, Puerco j esp. V. Porce t Porc , 
Rad. 

POUERCA , V. Porca et Truya . 
POUERCARIA , V. Porcaria et Porc , 
Rad -- 

% POUERC-DE SANT-ANTONI , Nom 

qu’on dontìe, aux environs d’Aix, au clo- 
porle des murailles, Oniscus murarius. V. 
■Porquet-de crotav 
; POUERGER Alt . de Porger . 
POUERRI , V. Porre. 

POUERRI -CODCUOD , POUERBl-rEB , AVTÌl. 

Porreau sauvage. V. Porre-fer. 
POUERRI-drech , Avr. V. Âubre-drech. 
POUERT.... V. Iesmots quimanquent^ 
à Port .... 
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POUERTA , -V. Porta. 

POUERTA-ESFRAï , V. Porta-csfrai. 

POtíERTA-FAIS , Voy. Porta-fais et 
ainsides aulres composés de Porta. 

POUES , V. Pos , Plancha et Posl , R. 

PpUESA, s. f. (pouése), dl. Femme 
proslituée. 

POÚESIA , s. f. (pouesie) ; Poesis , lat. 
Poesia , esp. ital. port. Poésìe , art de. faire 
des vers ; versifîcalion ; ce qui conslilue les 
bons vers ; feu poétique. 

Éty. du grec (poiêsís) , m. s. Voy. 

Poucm R. 

On doit placer la naissance de la poésie peu 
après celle dú monde. L’homme sorti des 
mains du .Gréateur, fut saisi d’étonnement à 
la vue des merveilles qui s’opéraient devant 
lui ; et dans les transporls de sa reconnais- 
sance et de son admiralion , sa bouche ex- 
prima les senlimenls de son coeur et les ra- 
vissemenls de son esprit. Les premiers ac- 
cenls de sa voix rendirent hommage au 
Maître de l’univers. La poésie a doncété le 
premier langage de l’homme, parce qu’elîe 
est .le Iangage le plus noble, le plus sublime 
et celui qui naît de renlhousiasme et de l’ins- 
piration. 

Daus cesjours solennels, où les Hébreux 
célébraient la mémoire des merveilles que le 
Dieu d’Israel avait opérées en leurfaveur, et 
où, libres de leurs travaux, ilsse livraient à 
une joie douce et innocente , tôut relenlissait 
de canliques sacrés, dont le slyle noble , 
subìime et majestueux, répondait à la gran- 
deur du Dieu qui en élait robjet. Que de 
beaulés vives et animées dans ces divins 
canliques ! Ies fleuvesqui remontenl versleur 
source; les mers qui s’entr’ouvrent et qui 
fuieot ; les collines qui tressaillent ; les mon- 
tagnes qui fondent comme la cire et qui dis- 
paraissent; Ie ciel et la terre qui écoutent 
dans le respectelle silence ; toule la nalure 
qui s’émeul et qui s’ébranle devant la face 
de son auteur ; quel homme de goût , quand 
il ne serait pas pìein de respect pour les 
Livres Sainls, et qu’il liraitles cantiques de 
Moïse ; avec les mêmes yeux dont il lit les 
odes de Pindare, ne sera pas contrainl d’a- 
vouer que ce Moïse, qùenous reconnaissons 
comme le premier législateur et le premier 
historien du monde, est en même lemps Ie 
premier et le plus sublime des poetes? 

Díct. des Orig. de 1777 , in-8°. 

La poésie, ditLa Harpe, se parlagea d’a- 
bord en deux genres , suivant le caracíère 
des auleurs : Yhéroïque , qui élait consacrée 
à la louange desdieuxet des héros; etle sa - 
tirique, qui peignait les hommes méchants 
et yicieux. Dans la suite, Vépopée mêlant du 
récítà l’action, produisit la iragédie , et la 
salíre, par le même moyen , fît naîlre Ia 
comédie. 

Cultivée par les Hébreux , les Grecs etles 
Romains, Ia poésie le futaussi par.I esBardes 
ou prêtres gaulois , et ensuite par les Trou- 
vères ou T roubadours , auxquels on doit 
incontestablement rinvcnlion de la rime. 

Parmi les Français , propremcnt dits, Clé- 
ment Marot semble être celui qui a trace et 
ouverl la véritable route de nolre poésie. 

Enfîn , Malherbe vint , et le beau siècle de 
Louis XIV fut engendré par son génie. 


Tableau des différcnts penres de poésie , 
d’après M. Noel : 


Anciennes. 

Ballades. 

Blason. 

Canlique. 

Chanson. 

Chant-Royal. 

Complainle. . 

Coq-à-l'âne.. 

Déploration. 

Distique. 

Églogue. 

Élégie, 

Éhigme. 

Épígramme. 

Épilaphe. 

Épiíre. 

Idylle. 

Inscription. 

Lai. 

Madrigal. 

Ode. 

Rondeau. 

Satire. 

Sonnet. 

Triolet. 

YiIIanelîe. 

Yirelai. 


Modernes. 

Bouquet. 

Canlate. 

Canlique. 

Chanson. 

Cbarade. 

Complainïe. 

Distique. 

Églogue. 

Êlegie. 

Énigme. 

Épigramme. 

Épitaphe. 

Çpilhalame. 

Epitre. 

Idylle. 

Impromplu. 

iDScription. 

Logogriphe. 

Madrigal. 

Ode. 

Oralorio. 

Qualrín. 

Satire. 

Yaudevilîe. 


Auxquels on peut ajouleur les bouls-rimés. 

Interprête des révélalions de Sinaï , elle a 
gouverné Ie monde avec Moyse ; elle a cîvi- 
lisé les Barbares avec Orphée ; elle a élevé 
les vijìes avec Amphion ; elle a réglé la police 
dcs États libres, avec Pylhogore. 

Nodier. Notions de Ling. p. 84. 


Chronologie . 


En 1950, avanl J.-Ç. les dactyles de Crète 
enseignent la poésie el la musique. 

En 1458, les Grecs commencent à se 11- 
vrer à cette science et à la musique. 

En 1461, depuisJ.-C. Yilluntire lapoésie 
française du chaos. 

En 1534, Théophile Foléngo, de Ménlóue, 
invente la poésie macaronique. 


La pouesia es un mestié dé baou , 

Cosla lou sén é ména à Vespitaou, 

Fabre. 

POUESTA A , Y. Posta à. 

POUET , s. m. (póue) ; pot, popat. Pot, 
mesure quî conlient deux pinles ; mais dont 
Ia capacité varie dans différenls pays. 

Étŷ. Y. Pot et Pot, R. 

Adiou vau beourv un pouet de vin 

En esperant lou medecin. 

Gros. 

POUETA , V. Poela et comp. 

POUFFEYRAR SE, v. r. d. lim. Se pi- 
quer. Y. Picar se. 

POUFIC , s. m. (poufîc) , d. m. et míeux 
PAcnc. Lé même que Pau eÌPiloulis. v. c. m. 
et Pal ỳ R. ' 

POUFICAR SE, v. r. (pouficá se) ; ?ocri* 
GEAB se , PAuncAR se. Se carrer , se planter 
comme un pieu ; Se poufica pertout, il se 
fourre partout, il se mêle de tout. Y . Pas, 
Rad. . . - 
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POUFIGEAR SE, v. r. (si poufidjá). V, 
Pouficar êl Pal, R. 

POUFINGA, V. Pangoi, 

POUFRE , s. m. (póufré) , dl. Orlie de 
mer.- V. Pota. 

POUGAU , s. m. (pougáou). Grosse an- 
guille de marais , dial. d’Arles et de Taras- 
con.Ach. 

POUGEA , imp. du v. pougear^ (poudge), 
Árrive , V. Pougear ; s. f. poge , le côtédroit 
du vaisseau ; ce qu’on appelle slribord , sur 
l’Océan. 

POUGEAR, v. n. (poudja); poujab. Po- 
jar, port. Pouger , arriver, obéir au vent; 
Moular en poupa , faire vent arrière ; fig., 
abandonner un projet, tourner le dos, dé- 
camper. 

Éty. ? . 

Nouestre corps es coumo un vaisseou , 

Dins lou quau noueslro amo embarquûdo 

Poujo versun monde nouveou. 

Gautier. ■ - 

POUGEL, s. m. (poudgèl) , d. m. On le 
dil d’une personne Iourde, pesante, quine 
se remue qu’avec peine, qui ne se donneau- 
cun mouvemenl , par une espèce de paresse 
innée. 

Éty. Probablemenlde rilal. poggiolo, pe- 
lite montagne, immobile comme un rocher. 
V. Pod , R. 

POUGELAS; ASSA, s. (poudgelás, ásse), 
d. m. Augm. de Pougel . V. Pod, R. 

POUGEZA , s. f. (poudgéze), dl. Àncien 
nom adjeclif de différentes monnaies du 
temps de Saint Louis ; Malha pougeza , ou 
maille du Puy; Irès-petile monnaie que fai- 
saient batlre Ies évêques du Puy. Sauv. 

Ély. de Ia basse iat. pogesius , qui esl le 
même que podiensis et podium ou pogium, 
nom ancien de la ville de Puy. Y. Pod, R, 

POUGN, s. m. dg. Pour poinl,:Voy. 
Pouint ; pour . poignet , Yoy. Pougnet et 
Pugn, R. 

POUGNAj. s, f. (póugne). Se dit pour 
combat, el il dérive alors du lat. pugna ; 
il signifìe aussi poing. Y. Pugnel , Poun et 
Pugn , R, 

POUGNA , s. f. (póugne). Poing. Yoy. 
Pugnet et Pugn , R. 

A bona pougna , il a bon poignet. 

Marchand de la pougna , Avril , pelit 
marchand colporleur. 

POUGNADA , s. f. (pougnàde) ; POUIGRA- 

DA , PDGIîAOU , PUGNATA , POUGNAU , POUGRAT , 

plapoun, tovgv&t. Pugnetla , iíal. Punado , 
esp. Punhado , port. Punyat , cat. Poignée, 
aulanl que la maín fermée peut contenir; 
parlie d’un instrumenl qu’on empoigne avec 
îa main. 

Ély. de pougn et de ada. Y. Pugn , R. . 

Pougnada depalhaper fretar un cMvauì 
bouchon pour bouchonner. 

POUGNAUIERA , s. f. ( pougnadiére) ; 
pouGNApiEiRA , pouGNEiRA. Petite mesuïe de 
grains, contenant environ une poignée, ce 
qui revient à environ le demLlilrondeParis; 
c’est, dans certains endroits , un boisseau, 
32 décililres. 

Éty. de pougnada et de iera. V. Pugn, R. 

FOUGNADOURESSA , nom de lieu, 

■ (pougnadourésse) , dl. On croit quece nom 
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réponàauîatin pngna duricia , resteà savoir 
ce que cest. Sauv. 

ÉW. V. Pugn,R. 

pÔXJGNADURA, s. F. (pougnadúre). Y. 
PQtíqntdura. el Pouncf, R. 

POUGNAL, s. m. (pougnál), dl. Cou- 
peret. V. Uarras el Pugn 3 R. 

* pOUGNAR , V. Opougnar. 

POUGNARD, s. m. (pougnâr). Un des 
noins ■ du Uaia rmflf v. c. m. 

Éty. Parce qu il porte deus poîgnards. V. 

POUGNARD j s. m. (pougnar) ; pdtsxai, , 
roicatAXP^rsTnxr, podagîtaed. Pugnale, ilal. 
Punal, esp. Punhal , port. Poignard, es- 
nke de coulelas court el poinlu, qui sert 
d’armeà la main, il diffère du slylet, en ce 
que ce dernîer esl long el grele. 

Éty. du lat. pugìo dérivé de pungere, pi- 
qner', on de pougn poignet, el de ard , 
poinlu, poignet armé d'une poinle. Voy. 
Puqn , R. 

POUGNÀRDAR , v. a. (pougnardá); poi- 
g 5 abdab . DA.GAE . sagatab. PoigDarder. frsp - 
per.blesser, luér d’un coup de poignard; 
fig. causer uue exlrême douleur, xme grande 
affliclion. 

Ély. de pougnard et de l’act. <zî\ Vov. 
Pugn , R. 

POUGNARDAT . ADA, p. (pougnardá, 

áde) POIG3 lABI3AT , DAGAT , SAGATAT. POI- 

goardé, ée. 

Éty. V. Pugn, R. 

PÒUGNAT, s. m. di. V. Pougnada et 
Pugn , R . 

i’ûfnour érribe im pougnat de flous , 

Me piquava dessus Vesquina . 

A. Rigaud. 

POUGNAU , s. f. (pougnáou). Pour poi- 
gnée, V .Pouqnada el Puqn. P L . pour cou- 
peret. V. Marras 

POUGNEDISSA, s. f. (poQgnedisse), dl. 
Un point, douleur vive qu’on resseDt au 
côíé. V. Pqint et Pounct , R. 
POUGNEDURA, s. f. (pougnedúre) ; 

POCGMDCBA, POCGSEXBA, POCRIBDBA , FODK“ 
CHADA, PODGBIIDISSA, FI5SABCTBA , FISSADA . FI5- 
SAI, PODG5ADOBA. PUTitUTQ f ÌIhI. pOrt. PÌCÛ- 

duro, esp. Piqure, blessurefaite parl’aiguil- 
londe queìque insecle, par une épíne, une 
siguílie, elc. 

Éty. de^ou^ncr et de la íerm. ura, ou 
da lat. puncíura. V.Pounct , R. 

POUGNEGEAR , v. a. (pougnedjá), dl. 
ïobgseb. Fouler la pâte avec les poÌDgs , 
qaandon veulla rendre dure, on se conlente 
dela braser quand on veul qu’elle soit molle. 
Ely. de pougn et de egear. V. Pugn , R. 
POUGNEIRA, s. f (pougneire), dl. Pour 
mesDre, Y. Pougnadiera et Pounct, R. 

POUGNEIRA, s. f. d. m. Pour piqûre, 
V. Pougnedura et Pouncl , R. 

POUGNENT , ENTA , adj. (pocgnéin , 
einie) ; Pungente , ilaì. Piquant , anle. - 

Ély. du lat. pungentis gén. d epungens , 
m. s. 

POUGNER, v. a, (pougné) ; fodgice , 

rtJCGHIB, rOCISSAH , POOIÏEEIAR , PDG51B , POCR- 

«ae, pcgîixbe . Pungere, ital. Pungir, esp. 
port. Punyir, cal. Piquer, percer, entamer 

TOM. II. 2”' PARTIE. 
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avec quelque chose de poìntu; mordre, en 
parlanl de Ja vipère; Cg. piquer, irriter, 
fâcher. 

Ely. du ìat. pungere , m. s. ou âepougn , 
pour^ou^noun, etde lact. ar. V. Pouncl , 
Rad. 

POUGNER SE, v. r. Picar se , esp. 
port. Se piquer, se faire une piqûre; se 
seniir offensé, prendre en mauvaise part. 

POUGNER , v. n. podrgeh. Poiûdre, 
commencer à paraîlre, en parlant du jour. 
Y. Pounchegear et Pouncl, R. 

POUGNER, Pour pondre , Y. Pounâre ; 
pourpiquer la pàte. V .Pougnegear etPounct, 
Rad. 

POUGNESOUN , s. f. (pougnesóuD) ; 
Pugnimento , ilal.Píc-aron, esp.Picotlement, 
Ely. du lal. punclionis, gén. d epunclio , 
m. s. d'oLi punilionis, pounition, pougne - 
soun. 

POUGNET, s. m. (pougné) ; fcgitêt, 

POCIf , POC5G , PODGIÏ , PDKG , PCK. PoÌgDet l 

c’est propremenl rarLicuIalion de la main 
avec le bras, mais on le dit aussi de la parlie 
de la manche d’une chemise qui correspond 
àcette artîculalion. 

Ély. de Pougn, v. c. m. et Pugn , R. 

Áver bon pougnet , avoir beaucoup de 
force dans les mains. 

POUGNIDURA, s. f. V. Pougnedura et 
Pounct, R. 

POUGNOUCOT, de, expr. adv. d.béarn. 
En abrégé, brièvemenl, grâces enracourci. 
Ely. depou^n, poignée. V. Pugn , R. 
PÒUGNUOR, s. f. (pougnóur). Picotte- 
ment. Garc. 

POUGNUT, UDA, adj. et p. Y. Pounch . 
POUGNET, a, expr. adv. d. bêarn. À 
loisir. 

POUH, s. m. vl. Iim. Point , v. c. m. 

De pouh-en-pouh, de point en poínl. 
POUIGEOUN, d. m. V. Pouisoun, R. 
POUIGEOUNIER , s, m. (pouidjounié). 
Nom qu’on donne, àAlIos, au xylosléon, 
parce qu’on est dans la croyance que ses 
fruits sont un poison, ce qui est une erreur. 
V. Escoubier . 

Éty. àe pouigeoun, poison, el de la lerm. 
ier. V. Pouisoun, R, 

POUIGNAR SE, v. r. (sé pouigná) , d. 
Hm. Se gorger, V. Gavar se; se souler, 
s’enivrer. V. Enubriar s’. 

POUILA , s. f. (póuïle), dl. eoyia. 
Fessier. V. Pouiliera el Fauquiera. 

Ély. du celt. selon M. Astruc. 

POUELAS, s. m. (pouilás), dl. Un gros 
piffre. V. Pouìinas elPouitre. 

Ély. du lat. postiìena , croupìera , grosse 
croupière. 

Dins Árgos aquel gourrinas 
S’era tengut coumo un pouylas. 

Favre. 

POUILIERA, s.f. (pouilíére), d. m. Po- 
lières, courroies ou cordes qui altachenl Ie 
bat-cul ou fauchère au bât des mulels. 

Éty. dulat. poslilena, croupière , ou du 
celt. pouila, fessier/ croupière. 

POUIN, s. m. (pouïn), d. m. poclet, 
poossuf? POU5SIIÏ , FIOC , poulocr. Pouldno J 
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ital. Polliio , esp. Poassin, poulet nouvelle- 
menl éclos. 

Éty. du Ial. plicenus . V. Poul , R. 

Lous pouins piouloun , les poussins 
pépient. 

POUINIERA, s. f. (poiuniére) ; POUBIEBA, 

GODSUCIEIBA, PODSIRIEHA , COUSLGK£IBAS , POD — 
GKIEBA , PODLZnOERA , PADKIEBAS , FOUKSOUK1E— 

ras. Nom qu’on donne aux pléiades, ou signe 
composé de sepl ctoiles , qui se Irouve à la 
lêle du laureau, ímilanl par leur position une 
pelite chaise ; on leur donne aussi celui de 
poussiniere. 

Ety. de pouin, ponssín, et de îa term. 
mulL. iera , réunion de poussins, parce que 
les pléîades se suivenl comme le feraient des 
poussíns après unepoule. V. Poul;K. 2. 
f Les pléiades , représenlent les sepl fîlles 
d’Allas et de Pléine; Maía, Eleclre, Taygèle, 
Aslérope, Merope, Alcyone et Celeno, quí. 
furent changées enéloiles. 

POUINOUN, s. m. (pouïnóuD), d. m. 
Petit poussin, poussin qui vient d’éclore, 
c’est un dim. de pouin. V. Poul , R. 2. 

POUINT , s. m. (pouïn); PDK , FOUKTI , 
PODIKT. Punto , ilal. esp. Ponto , port. Punl , 
cat. Poinl ; en géomélrie , ce qui est consi- 
déré comme n’ayant point d’élendue ; Ia 
douzième partie de la Iígne; en grammaire, 
petîte marque ronde qu’on mel sur Ies i el à 
ìa fin des phrases, quand le sens esl achevé ; 
en musique, marque qui, placée à la droite 
d’une note en augmeole de moitié la valeur ; 
aux dífférenls jeux, nombre que l’on marque 
à chaque coup ; marque ou divîsion du com- 
pas des cordonniers et des chapeliers ; dou- 
leur piquanle et bornée qui se fait sentir 
vivemenl;.endroit fîxe el déterminé servant 
de point de mire; en terme de marine, cha- 
cun des angles d’une voile ; queslion: ce 
qu’il y a de principal dans une affaire ; parlie 
d’un discours oratoire;ciat, silualion; degré, 
pérìode; instant, moment. 

Ély. du lat. punctum , m. s.Y.Pounct, R. 

Le point, mis double sur une voyelle, de 
cetle manière e, ï, se nomme tréma. 

Per un point Marlin perdet soun ase , 
pour un poinl Marlin perdit son âne. 

Voici rorigine de ce proverbe, d’après 
Alciat, lome 1, livre 4, édilìon de 1558. 

On lisait autrefois sur la porle de la riche 
abbave d ’Asello. 

•r 

Porta patens esto,nulli claudatur honesto . 

C’est-à-dire , porte soyez ouverte et ne 
vous fermés jamais, quand il se présentera 
une personDe bonnête. 

Un nommé Marlin , homme dur el avare , 
ful pourvu de celle abbaye, el la coatume de 
revevoir les élrangers lui devenant à charge, 
ii voulut rabolir, en faisant transporler le 
poinl après nulli , de cetle maoíère : 

Porla patens esto nulli, claudatur honeslo , 
ce qui a un sens tout contraire au premier. 
Le pape ÌDstruit de son procédé en fut sí 
indigné qu’il le priva de son abbaye , on ré- 
lablit ensuite Tancienne poncluation du 
vers el on y ajouta celui-ci : 

Pro soìopuncto caruit Martinus Áseìlo. 

Pour un seul poinl, Marlin perdit Âsello. 
el comme aseìlo, en ilalien, signifie âne ou 
petit âne, on a traduit, Marlin perditson âne 
au lieu de son abbaye d ’Asello* 
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FOUINT , s. m. founch. Poìnt , piqure 
faite dans TéloíFe avec une aiguilte eníìlée dò 
soie , de laine , de fil , etc.; manière de tra- 
vaîljer en tapisserie à Í’aiguílle. 

Éty. du ìat. punctum . V. Pouncl , R. . 

POUINT - DE - coustat , s. m . ( poin- 
èê-couslá) ; pouc.nedissa. Point de côlé,nom 
commun à trois maladies inflammatoires de 
ìa poitrine, qu’on dislingue en : 

Pneumonie ou inflamraatiou de Ja subs- 
tance même du poumon , caractérisée par 
une douleur profonde , obtuse el gravative , 
accompagnée de fièvré et de la gène de la 
respiralion. 

Pleure'sie , qui se fait remarquer par une 
douleur plus vive, moins profonde et léré- 
brante comme on dit : 

Pleurodynie , ou douleur de côlé sans 
fièvre , sans gêne de la respiration , et lout 
à fait extérieure. 

Le crachement de sang ordinaire dans les 
deux premières de ces maladies , ne se mani- 
feste pas loujours. 

Éty. PouinUde-coustat , parce que dans 
ces maìadies ii semble qu’une poinle pique 
le côlé malade. 

POUIIVTAIRB, s. m. (pointáïré). Qui 
joue bien la boule, qui l’approche souvent 
du but, du point. 

Êty. de pouint et de aire. V. Pounct, R. 

PÒUINTAIREj , s. m. fountòu. Poin- 
teur, celui qui pointe ìe canon ; chanoine 
qui pointe ou pique sur une feuille, ceux de 
ses coìlégues qui ne sont pas présenls au 
chceur. 

POUENTAR, v. a. (poïntá) ; fointab. 
Puntare , ital. Pointer , marquer avec des 
points : diriger vers un but déterminé; poin- 
ter une arme à feu , V. Amirar ; jeter une 
boule près du but pour qu’elle y reste. 

Éty. d epouìnl et de la lerrainaison act. 
ar, aller au point. V. Pounct , R. I 

POUEN.TAT, ABA, adj. etp. (poinlà, 
áde). Pointé, ée, marqué, ée d’un point. 

POUÍNTELHAR ^ v. n. (poinlillá) ; Pun- 
tear , esp. Punteggiare , ital. Pointiller , 
faire des points avec la plurae , avec le bu- 
rin; fig. contester sur les moindres clioses. 

Éty. de pouinl et de la term. ilhar. Voy. 
Pounct , R. 

POUINTURA, s. f. (pointúre). Pointure, 
poinle qui reíient la feuille de papier et la 
fixe sur Ie lympan, lerme d’imprimerie. 

Êty. V. Pounct , R. 

PÓUIOUIV, s. m. V. Pouisoun. 

POUERE., v. n. (pouïré). Pouvoir. Voy. 
Pouder et Pouss , R. 

PQUERE , s. m. dl. Le pus, le sang cor- 
rompu qui sort d’une plaie. V. Pus. 

POUIRE , d. arl. Sceau. V. Pouaire. 

POUIREBEER, V. Pourridour . 

POUIRIR , V. Pourrir. 

POUERIT. V. Pourrit et Putr , R. 

PÛUIROUN , s. m. (pouiróun). Poiron , 
serpelte fixée au boul d’un long manche , 
dont on fait usage aux environs de Nice. 
V. Yeibou. 

Éty. Dím. de Poudadouire . V. Put f R. 3. ( 

PÓUíSOUN , fouig, Sous-radical , pris 
du lalin polionis , gén. de polio , polion , 
^reuvage. V. Pot, R. 
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Les ancîens auteurs fraqçaîs employaient 
souvent et indistinctément , les mots polion 
et poison , dérivés du grec (pinô), 

boire ; ou peut êlre dans le sens de poison , 
de (poiô) ; être un remède contre, par- 
ce que les Grecs désignaienl par Ie mème 
mot, poîson et remède. 

De potionis f par apoc. potion , par Ie 
changement de o en ou et de t en s , poii- 
sionis , et par la transposition de i , poui - 
soun ; d’où : Pouisoun , Pouisoun-ier , Em - 
puisoun-ar , Enx-pouisouna-ment , Em- 
p.ouisoun-aire , E s-p ouisounar , \Em -poui- 
soun-ur. 

De pouisoun , par le changement de s en 
ge , pouige; d’où : Pouigeoun , Pouigeoun- 
ier , Em-pouigeoun-aire , Em-pouigeoun- 
ar , Ern-pouigeoun-at , Em-pouigeouna - 
ment. 

POU2SOUN, s. m. (pouisóun) ;foueizoh, 

POUSOUN , FOUTOCN , FOUIGEOUN , FOUÏOUN , 

Ponsona ,esp. Pozione, ital. Peçonha, port. 
Poison , substance qui , inlroduite dans 
1 réconomie animale , même à petite dose , 
peuí donner la mort; fig. maximes. dange- 
reuses. 

' ÉLy. dulaí. potio,poLionis«. V. Pouisaun. 

- POUISOUN , s. m. n. Un des noms de la 
morelle noire, à Nismes. V. Moureleta. 

POUESSA , s. f. ( póuisse ). Nom qu’on 
donne, à Seyne, au sorbier des oiseaux. 
V. Tuissier. 

POUETRE, OUETRA., s. (poúïtré, oúï- 

tre) ; FOUILAS , FOULINAS , EODGEASSA . Un 

gros piffre, un gros poussif, une grosse 
dondon. 

POUITROBAS , s. f. p!. (pouitróles) , 
dl. Les gros boyaux , tels que Ie colon , 
Ie coBcum et le rectum. 

, POUJAS, s. f. pl. (póudjes) , d. bas lim. 
Elendue de pays ordinairement en friche , 
mais traversée par une rouleou un chemin. 

POUJAU , s. m. (poudjáou) ; FOUGAU. 
Nom qu’on donne , à Àrles , aux grosses an- 
guilles. 

POUJET, s. m. (poudjé) , dl. V. PugU 
et Pod , R. 

POUL , radícaì dérivé du latin polirc , 
polio , p.olitum , polir , unir , embellir, ren- 
dre clair et luisant. 

Plusieurs élymologistes pensent , non sans 
raison , que ce mot est dérivé du grec 'rroXtç 
(polis) , ville , parce que les gens des villes 
sont píus poìis que ceux des campagnes : 
d’où I’on. a fail par analogie urbanile ' , poli- 
tesse , formé de urbs , vilìe , el rustre , rus - 
lique f rusticité , qui en sonl les opposés, 
dérivés de rus , campagne , champ. 

De polire , par apoc. et changement de 
o en ou , poul ; d’où : Poul-idour , Poul-ir , 
Pouliss-ur, Pouliss-ura , A-poulir, Inler - 
pol-acio , Inter-pol-ar , Pol-it. 

De politum , par apoc. polit , pan les ì 
changements de e en ou, poulit , et du t en 
d , poulid ; d’où : Poulid-a, Poulida-mcnt, 
Poulid-et , Poulideta-ment , Poulid-ige , 
Poulit , Poulil-essa , Im-poul-it , Im-pou- 
lit-essa , Poulid-etaí , Pourida-ment , Pou- 
ri-ot , Pour-it . 

POUL , 2, radical dérivé du lalin pullus, 
î, pelil d’un animal , poulain , ânon , pou~ 
let. 
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: De pullus , par apoc. pul , et par chan-. 

! gement de u en ou , poul; d’où : Poul y 
I Poul-a , Poul-et , Poul-icha , Poul-in , 

: Poulin-ada , Poulin^a , Poulin-ar, Pou- 
; lin-as , Poul-alha , Poulalh-ier , Poul-as , 

I Poulassa, Poulass-ier , Poul-astre , Poh’, 
Poul-eta f Poulin-assa. 

D epulíus f par apoc. pull ; d’où : Pull-ar. 

De pullus , par la suppression de ïlu , pus , 
et par le changement de u en ou , pous; 
d’où. : Pous-in , Pousin-ada , Pousin-iera , 
Pouin , Pouin-iera , Pouss-ïn , Poussin - 
ada, Poussin-iera , Poudr-él , Poul-iquet , 
PouLola , Poul-ou , Poul-oun , Pouloun-a, 
Pour-alha , Pouralh-ier , Pouz-i. 

PQUïi , s. m. dl. Cochet * jeune coq, 
V. Galel ; pour coq , V. Gau et Poul. 
R.2. 

POULA, s. f. (poule) ; Polla , cat. esp. 
Pota y port. La femelle du coq. V. Gallina. 

Éty. du Iat. pulla. V. Poul , R. 2. 

Gardaz voslras poulas , ai largatmeis. 
gaus ; gardez vos poules j’al donné Ia liberlé 
à mes coqs, expr. fìgur. pour dire que les 
parents doivent garder Ieurs fìiles. 

La poule crelelle , quand elle vient de. 
pondre. 

POUIjA-d’aigua , s. f. On donne le nom 
de poule d’eau à plusieurs oiseaux qui vivent 
le îong des rivières , mais plus particulière- 
ment à la poulê d'eau commune , Fulica ou 
Gallinuta cìiloropus , Lin. oiseau de l’ordre. 
desEchassiers el de la fam. des Pressirostres 
ou Ramphostènes (à bec élroit) , qui est de 
Ia grosseur d’un poulet de six mois. 

POULA-de-sant-jean , s. f. Gare. Voy, 
Catarineta . 

POULA-negba, s. L Un ancien préjugé 
avait accrédité, dans le Limousih, qu’il y 
avait des gens qui pactisaient avec le dia- 
ble au moyen d’une poule noire qu’ils en 
recevaient,. qu’en.disanl ensuite argent de 
ma poula negra , ils se procuraient toul 
l’argent qu’ils désiraient. 

_ POULA-negra , s. f. (póule-négre). Nom 
nicéen delapoule d'eau ordinaire. V. Pou- 
la-d’aigua. 

POULA -negba-testa-roussa, Nom nicéen 
de la poule sultane, Fulica porphyrio , Lin. 
Porphyrio vulgaris , Risso-, de passage, oi- 
seau de l’ordre des Echassiers et de la fatn. 
des Pressirostres (à bec étroi). 

POULACRA, s. f. (poulácre); Poìacre , 
angl. Polacre ou polaque, s. m. sorledebâ- 
íiment de charge, en usage.sur îa Méditer- 
ranée, qui porte ordinairement trois mâts, 
donl les deux pìus grands sont à pible. ■ 

POULAGRB , s. et adj. (poulácre) ; fouai- 
re. dl. Sale, dégoûtant. 

Éty. de-fitaì. polacro, cavalier polonnais. 

POULAGRA , s. f. (poulágre) , b. bas 
lim.Nom qu’ondonne, enquelques lieux, à ; 
une grande vesle qu’on met sur le gilet. 

POULALHA , s. f. (pouláille) ; foubalha, 
foulaia. PoulaiU , nomcollectifqui comprend 
tous les oiseaux de basse cour, la voìaille. 

Ély. d epoula, poule, et de la lerm. alha, 
toutes Iespoules. V. Poul, R.2. 

POULALHIER, s. m. (poulallié) ; pou- 
RALHIER. Poteiro, port. Pollajo, ilal. Poulail- 
ler, lieu où couchent les poules ; marchand . 
de volaille. V. Galinicr. 
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, Éty. de poulalha et de la term. ier^ Heu où 
la volaille demeure. V. Poul , R. 2. 

POULAB. v. a. (poulâ). On le dit, à Tho- 
ramé, B.-Alp. pour Plumar esculhir , v. c. 
m. Gagner à quelqu’un lout son argent. 

■ POULAB.DA . s. f. (poulárde). Poularde, 
jeunê poule qu’on a engraissée après iui 
‘.avoir enlevé les ovaires. 

Éty. âepoulaei de la term. arxLa , ou du 
lat. pullastra: V.Poul , R. 2. 

POULARDAB) v. a. (poulardá). Ghâlrer 
une poule. Aub. 

POULARI, ARIA, adj. (poulári, árie) ; 
Polare, ital. Polar, esp. port. Polaire, qui a 
rapport aux pòles du monde, cerclespolaires, 
éloile polaire. 

Éíy. du lat. polaris, m. s. 

POULAS , s. ru. (poulás) ; podlastre. Jeu- 
cecoq ou gros poulet, coq,vieuxcoq. Garc. 

Éty. de poal et de la lerm. augm. as. V. 
Poul , R. 2. 

POULAS, s. m. Crustacê v V.- Gau . 
POULA-SENS-OS , s. f. d. bas lim. G’est 
une espèce de farce faile avec la farine, le 
lard , l’oignon , elc. , qu’on plie dans une 
feuille de chou et quon fait cuire dans Ie pot. 

POULASSA, s. f. (poulásse). Augm. de 
poula , grosse poule. 

• Éty. d epoula et de assa. V. Poul , R. 2. 

POULASSIAR, v. n. (poulassiá). Se 
plaindre. Aub. 

POULASSIEH, s. m. (poulassié). Au pro- 
pre, marchand de poules , et aufig. galant, 
homme qui courl les femmes. Es un bonpou- 
ìassier. V. Poul, R. 2. 

. POULASTRE , s. m. (poulástré). Gros 
poulet. V. Poulas. 

' Ety. de l’ital. pollasíro , ou du lat. pollas - 
tra. V. Poul, R. 2. 

Dérivé : Poulastr-oun. ‘ 

POULASTROUN , s. m. (poulastróun). 
Dim. de poulaslre , pelit poulet. V. PouL 
Rad. 2. 

POULBERA , s. f. (poulbère), dl. Voy. 
Poussiera eiPulver. U 
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Ety. dulat. polenla, nom quedéjàdu lemps 
d Hippocrale, ondonnail aux diíferenles pré- 
paralions de la farine d’orge. V. Poul, H. 

POUIiET , s. m. (poulé) ; Pollel, cat. j Pol- 
lo, ital. Poltito, esp. Poulet, le petit de )a 
poule, lepoussin qai est assez gros pour se 
passer de sa mère. 

Éty. du lat. pullus ou de poula el de ìa 
term. dim. et, petite poule ou le pelit d’une 
poule, dont l’augm. est Poulas. v. c. m. el 
Poul, R. 2. 

Poulet, estaussile nom que l’on donne à 
un billet amoureux , ainsi quaìifìé selon les 
uns, de ce qu’en les plianl on y faisail deux 
pointes qui représentaient Jes aîles d’un pou- 
let ou parce que selon d’aulres, c’étaienl les 
marchands de poulets qui se chargeaient, en 
Italie, du transport de celte espèce de con- 
trebande qu’ils cachaient sous les aîlesde ces 
volailles. 

POULETA , s. f. (pouléle) ,* PODLOTA, FOU- 
lodna. Pouîette, jeune poule. 

Êty. de poula et du dim. ela. V. PouL 
Rad. 2. 

POULETA,s. f. Nom arlésienet nismois 
du rale marouelte. V. Maroueta. 

Ç’est aussi le nom de la pouie d’eau Bail- 
Jon, Gallinula Baillonii , Vieill. oiseau de 
l’ordre des échassiers et de la fam. des Pres- 
siroslres (àbec étroil). 

POULETAR , v. a. (poulelá), d. baslim. 
Nourrir quelqu’un avec le même soin qu’on 
donne aùxpelils pouìets : Era plan poule- 
tatdins aquelamaisoun, ilétait bien soigné, 
dorlotlé, danscette maison. V. Poul , R. 2. 

POULETAS , s. f. pl. (poulétes). Nom 
qu’on donne, à Digne, au cytiseà feuilìes ses- 
siles. V. Ciliso. 

'r 

Ety. Á cause de ses fieurs qui ressemblent 
un peu à la crête d’une jeune poule. V. Paul, 
Rad. 2. 

POULETOUN, s. m. (pouîetóun). Pous- 
sin. Cast. V. Pouin. 

. Éíy. Dim. d epoulet. 

POUILHAR, (pouillá). Pouiller, dire des 


POU 
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POULBEROUS, OUSA, adj, (poulbe- | pouilles, des ínjures. V. Pouiar. 
róus, óuse), dl. Alt. lang. de poulverous, 
poudreux. V. Poudrous et Pulver, R. 

POULEGE, s. m. (poulédgé)j dh Poulie. 

V.Carrela. 

■ POULEGEA, s. f. (pouîédge) ; FODLIE- 
gea. Pour poulie, V. Carrela ; cigogne ou 
bascule de puits ; c’est une barre soulenue 


Sepoulhar , se pouiller, se dire des in- 
jures. 

Éty. de Fancien langage dépulier, formé 
du lat. publicare, publier, divulguer, rendre 
publicou plutôt depediculus, pou, traiter 
de pouilleux. V. Ped. 

POULHAS , s . f. pì. (póuilles) ; 


FOUIAS. 


par unefourchequi faitroffîce delevier, pour I PouiJIes, reproches amers mêlés d’injures 
tirer l’eau d’un puits qui a peu de profon- 
deur. 

Éty. dulat. tolleno, m. s. 
n POULEGEAïRE^ s. m. (pouledjáïré ). 

Poulieur. V. Carreliaire. 

POULENA, s. f. (pouléne). Poulaine, 
plate-forme borisonlale placée entre les lis- 
ses collatérales de l’éperon et à la hauleur 
d un vaisseau de 74canons. 


Éty. de Polonia, Pologne , parce qu’on 
donna d’abord Ienom de poulaine, à dessou- 
Jiers fórt poinlus, dont la mode avait été ap- 
portée de Pologne , puis par analogie à la 
pJate-forme elà la pièce de bois à l’avanl du 
vaisseau. 

POULENTA, s. f. (pouléinle). Poìenta, 
pate cuite de diverses manières que I’on fait 
^vec la farine du maïs. V. Blad-de~turquia. 


grossieres 

Étv. ducelt. poulh, Àcb. V. Poulhar ei 
Ped, H . 

Cantar poulhas, dire des pouilles, pouil- 
Ier. 

PQULHOT, s. m. (pouilló) ; FIFI, FODLIOT. 

Puleggio, ital. Poleio, esp. Poley, all. Poejo, 
port. Nomqu’on donne, dans ie Laoguedoc, 
à la menlbe pouliot, Mentha pulegium , Lin. 
plante de la fam. des Labiées, communedaus 
lelieux bumides, qu’on nomme ailleurs fìft. 

Ety. d epulex, puce, parceque son odeur 
fortechasse lespuces, selon Pline. 

PQULÏÇA, s. f. (poulíce); Polizia, iíal. 
Policia, esp. port. cal.Poìice, ordre, régle- 
menlsétablis pour la surelé, la Iranquiìité, la 
commodité d’une ville, d’unearmée, d’une 
assemblée; délégués qui les maintiennent, l 


Ieur juridiclion, local du corps admiuistratif 
qu’ils composenl; jugement, bon ordre; pro- 
portion dans )e nombre des lellres d’un ca- 
ractèrc d’imprimerie; conlrat de garanlie. 

Ély. du lat. politia, formé du grec tûoAiteloc 
( poliléia), ordre, réglement élabli pour l’ad- 
ministralion d’une ville, de ttòXiç (poîis) 
ville. V. Pol, R. . J 

Eairelapouliça, iron. polissonner, faire 
lepolisson, îe liberlin. 

Moïse, qui a élé le premier législateur, ïe 
premier poète a été aussi le premier qui ait 
fait de sages règlemenls de police. Chez les 
Grecs, la police s’exerçait sur loul, les Ro- 
mains les copièrent et íes Français ont imité 
lesRomains. 

FOULSGAR , v. a. (pouliça); Pulir , esp 
Polir, port. Policer, meílre, établir une po- 
lice, soumeltreà des lois, civiliser, former à 
la politesse. 

POULEGAT, APA, adj. et p. (poulica, 
áde). Policé, ée. 

POULSCHA, s. f. (poulitcbe); PODLINA. 
Pouliche, les jeunes cavales porlent cc nom 
jusqu’à l’âge de trois ans. 

Éty. C’est le fém. de Poulin, v. c. m. et 
Poul, R. 2. 

FOULEGH3NELA, s. m. (poulichinèle) ; 
fodlinchinela. Policbinel , acteur de farce. 


bossu par devant et par derrière, qui a passé 
du lbéâlre italien au théâtre des marionettes; 
fig. méchantetridicuîe bouíTon de société. 
Ety. de l’ital. pulcíìiella. 

FOULEPA, s. f. (poulide). Un des noms 
Iang. de la belelle. V. Moustela. 

Éty. Poulida , signifie belle, jolie. Voy. 
Poul , R. 

FOUL5PA, s. f. (poulíde). Un des noms 
lang. du ver luisant. V. Luzerna. 

Éty. Jolie. V. Poul, R. 
POULI5SAMENT , adv. (poulidaméin) ; 
poblidetament } podeidament. Joliment, bel- 
lement, doucement, prudemment. 

Éty. d epoulida, et de ment. V. Poul, R. 
Caminar poulidament , marcher douce- 
ment, avec précaulion. 

N’en ai poulidament , j’en ai raisonna- 
blement, en assez grande quantilé. 

PQULIPET, ETA , adj. (poulidé, éíe). 
Dim. d epoulit, joli, mignon, bien fait. 
Éty. d epoulid et deeí, dim. V. Poul, R. 
POULIOETAB2ENT , adv. (poulideta- 
méin). Petilement. V. Poulidament et PouL 
Rad. 

Vioure poulidetament , vÌYoter, yivre pe- 
tilement. 

POULIBETAT , s. f. (poulidetá). Beauté. 
La poulidetat nomi semangea ni se beou , 
la beaulé ne nourrit ni ne désaltère. 

POULI0IGE. s. m. (polídidgé); podli- 
dour, dl. Beaulé, genlillesse. V. Beoutat. 

Ély. de poulida el de ige , ce qui rend 
joli. V. Poul, R.- 

P0ULIÊ20UR, s. f. (poulidóu), dl. Beauté. 
V. Beoìitai et Poul, R. Polissoir, Doujat. 

Éty. Ce qui polit, ce qui rend joli. Voy. 
Poul , R. 

POULIGEA , Garc. V. Carrela . 
POULIGRA, s. f. (pouligre). Cordes 
minces , placées au bas des courbels d’un 
bât. Garc. 
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POUUMENT , adv. (pouliméin) , Poli - 
âamente , port. Puliment , cat. Puïimento, 
esp. ital. Poliment , d’une manière polie , 
avec politesse. 

Ély. du lat. politè , et de ment . Y. Pol, 
Rad. 

POUEIN, s. m. (poulïn) ; roimi, roy™? 

fooby , poosnt, rori, polin , segoissi. Polll , 
cat. Potro et Poldro , \ïqtI. Puledro , ìtal. 
Pollino, esp. Poulain, racadémie n’applique 
ce mot qu'au cheval depuis rinstant de sa 
naissance , jusqu’à trois ans ; mais il est 
cvident qu'on doit remployer aussi pour le 
jnqlet; on le dit aussiquelíjuefbis des ânes ; 
fig. jeune homme ; éboulis ou partie d’une 
terre, d’une muraillequi s'estéboulée. 

Ély. du lat. pullus , m. s. d’où pullanus , 
poullan , poulin , TtcoXoç (pôlos), en grec. 
Y\ Poul, R. 2. 

POULIN, s. m. Poulain , en terme de 
chirurgie , est le nom vulgaire des tumeurs 
inguinales , qui ont poiír cause un vice vé- 
nérien, et dont le vrai terme est bubon. 

POULIN , s. m. dg. Poulin de cave , 
înstrument composé de deux forls limons 
et de traversès, qui sert à faire desceudre 
les barriques pleines dans les caves. 

- POULINA , s. f. (pôulíne). V . Poulicha 
et Poul , R. 2. 

Le nom de poulina , est donné pìus par- 
ticulíèrement aux muies , et celui de pouli - 
cha, auxjumenls. 

POULINADA, s. f. (poulináde), dl. Une 
échappée , une escapade d’écolier ou d’un 
jeune liberlin qui fuit la maison paternelle. 

Éyt. d e poulin, èboulement, et de aàa. 
V. Poul , 2. 

POULINAR, v. n. (pouliná). Pouliner, 
mettre bas, en parlant d'une jumenl; ânonner, 
faire un ânon, quand il s’agit d’une ânesse. 
On le dit aussifigurément, d’une charge qui 
tombe, d’une chose entassée qui s’écroule, 
et particulièrement par ironie, de quelqu’un 
qui est tombé de cheval, comme si c’élait 
un poulin qne le cheval eut fait. 

Éty. de poulin , et de la term.*act, ar , 
faire un poulin. V. Poul , R. 2. 

POULINAS , s. m. (poulinás). Gros pou- 
lin et fig. jeune homme folâíre qui gambade 
comme un poulin. V. Poulinassa . 

Ély. de poulin, et de la lerm. aug. as, 
Y.Poul, R. 2. 

POULINASSA , s. f. (poulinásse) ; pqb- 
litïas,, potlnee. Chiûre de poule ou de quel- 
qu’auíre oiseau de basse cour. 

Éty. Poulinassa , augm. dépréc. d Qpoula, 
sous entendu excrément. 

Pourtar la poulînassa, en d. lim. signifie 
porter la peine de lous. V. Poul, R. 2. 

' POULINCHINELA, V. Poulichinela. 

POULIN-DE-PEZENAS, s. m. (poulin- 
dé-pézénás), dl. Poulain arlifîciel qu’on pro- 
mène en triompheà Pézenas, Ie jour del'As- 
cension, à rimilation du camel de Beziers. 
Sauv. V. Poul, R. 2. 

POULINEGEAR , v. a. (poulinedjà). 
Soigner, ménager. Aub. 

POULINIERA , s. f. (pouliniére). Pou- 
linière, jument qui fait des poulains. 

Éty. du poulin 7 et de la term. mult. iera. 
Y. Poul, R. 
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POULINS DE MOTLlîï o’oLS' , S» ffi. pî. 

dl. Les clefs d’un pressoir à huile , pièce de 
eharpenle d’un décimètre d’équarrissage , 
qu’on plaee dans la coulisse des pieds droils 
oujumelles, tantôt dessus, tantôt dessous 
le mouton, selon qu’on veut abaisser ou 
élèver ce dernier^ Sauv. 

POULIOT, s. m. (poulió). V. Poulhot. 

POULIQUET, s. m. (pouliqué), dl. Co- 
chet , jeune coq. V. Galet et Poul , R. 2. 

POULÍR , v. a. (poulir) ; Pulire , ilal. 
Pulir, esp. cal. Polit, port. Polir, rendre 
net, clair, luisant; brunir,unir. 

Éty. du lat. polire. 

POULIR , v. a. (poulír) ; aoelab , lisab , 
AFOOLIR . Pulire , ital. Pulir , esp. Polir , 
cat. port. Polir , ôter les inégalités , apla- 
nir la surface et íui donner de l’éclat. 

Éty. du lat. polire ,-m. s. V. Poul , R. 

POULISSOIR, s. m. (poulissóir) ; Pu- 
lidor , esp. Polissoir , instrument pour polir. 

Èty. Y. Poul, R. 

POULISSOUN , OUNA , s. (poulissóun, 
óune) ; capodh, picocr? , tirassooh Polizon , 
esp. Polisson , onne , iibre dansses propos, 
Iiberlin, débauché , petit garçon malpropre f 
libertin qui se traîne dans les rues. 

Éty. Ce mot pourrait bien être composé 
áepolis, ville, et de soun , enfant, garçon 
de rue ou de ville. V. Pol , R. M. de Ro- 
quefort le fait venir de pullus , petitd’un 
animal. V. Poul , R. 2. 

POULISSOUNAR. , v. n. (poulissouná) ; 
poclissodniar. Polissonner f dire ou faire 
des polissonneries. 

Éty . de poulissoun et de ar , faire le po- 
Iisson. V. Pol , R. 

POULISSOUNARIA , S. f. (poulissou- 
narie). Polissonnerie , action , párole, tour 
de polisson ; bouffonnerie , plaisanterie 
basse. 

Ély. de poulissoun et de aria toul ce 
qui a rapport au polisson. V. Pol , R. 

POULISSOUNAS , s. m. (poulissounás). 
Augm. de poulissoun , gros polisson. 

POULISSOUNOT , s. m. (poulissounó), 
Dim. de poulissoun , pelit ou jeune polis- 
son. 

POULISSUR , USA, S. (pouìissúr, úse) ; 
Pulitore , ital. Pulidor , esp. Polidor , port. 
Polisseur, euse , celui ou celle dont le mé- 
lier est de travailler au poliment. 

Éty. du Iat. politor, m. s. V. Poul, R. 

POULISSURA , s. f. (poulissúre) ; eoc- 
poclir. Pulimento , ilal. esp. Polidura , 
port. Poliment, I’art de polir ou de donner 
auxchoses un lustre, un éclat partieulier; 
luslre et éclal qu'une chose a reçue de l’ou- 
vrier qui l’a polie , polissure , action de po- 
lir. 

Éty. du ïat. politura , propretè , parure. 
V. Poul,i\. 

POULIT , IDA , adj. (pouli , ide) ; PO c- 

RIT , BRAVE , POCLl , JOLI , BEROl. JolÌ , gentÌl, 

charmant , mignon ; honnête ; poli. 

Ély. du ial. politus , uni , poli. V. Poul , 
Rad. 

Lou poulit casleou , Ie beau château, 

Joli ne se dit en général que des pelites 
choses qui sont agréables à la vue ; on ré- 
serve beau pour celles q.ui sont.grandes et 
majestueuses. 
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POULITANA , s. f. ( pouìitáne ). Suite , 
de carles , terme du jeu des trois-sept ou 
tres-sept. Garc. 

POULITESSA , s. f. (poulitesse) ; P 0 . 
lìtezza , ilal. Politesse , civilité, manière de- 
vivre, d’agir, deparler, civile, honnêteet 
polie. 

Ety. du Iat. polities, dérivé de polire , 
polir. V. Pòulir et Pòul 7 R. 

Si la politesse , dit Furgault , consiste 
dans une manière agréable et délicale d’agir, 
de parler et d’écrire , il faut convenir que les 
Grecs, en général, ont été les peuples les 
j>Ius polis de ranlíquité. Alhènes fut tou- 
jours regardée comme le cenlre de la poli- 
tesse, des sciences et des beaux arts. 

Faire poulitessa , Tr. faire des politesses. 

POULITICA , s. f. (poulilique). Pòlilica y 
cat. ilal. esp. port. Pòlitica scienlia, cah 
Polilique, syslème particulier que s’est fait 
un gouvernement pour parvenir à sesfins, 
qúelles queíles soient; l’art de gouverner jes- 
villes el les Etats. 

Éty. du grec ’ïroXi'rêia (politeia) , gouver- 
neraent. V. Pol , R. 

POULITICAMENT , adv. (pouliliea r 
naéin) ; Politicament , cat.- PòlUiçamenU 
ilaî. esp. port. Políliquement , selon les rè- 
gles de la politique ; d’une manière fine, 
adroite , cachée , réservée. 

Éty. de poulilica et de ment. Y. Pol, R, 

P OULOTC AR , v. n. (pouliticá). PolitU 
quer, raisonner sur Ifes affaires publiquesy 
se mêler de politiqúe. 

Ély. de poulitica et de ar* V. Pol , R. 

POULITÏQUE, ICA , adj. (poulitíqué,- 
ique) ; Polilic, cal. Politico . ital. esp. porl, 
Pòliticus , lat. Polilîque , qui concerne la 
poliliqùe ; dissimulé , caché dans sesdesseins, 
qui ne dit pas lout ce qu’il pense. . 

POULLUAR, v. a. (poulluá). Polluer r 
profaner une église , un lemple. 

Ety. du lat. polluere, souiller , saìir. 

POULLUAR SE , y. r. Se polluer, se 
livrer à I’onanisme. 

POULLUTION , s. f. (poullutie-n); mas* 
tohbation. Polluzione , iìal. Pollució , caU 
Polucion, esp. Polluçâo , port. Pollution , 
masturbation , et mieux manstupration . 

Ety. du lat. pollutionis , gén. de pollu^ 
tie>,-m. s. fail de polluere , souiller, profa- 
ner. 

POULMOUN , V. Pòoumoun. 

PDULONIA, nom de femme (poulónie) % t 

PODLONI , APOLONI. ApollÌnC. 

Ely. du ìat; apollonia.. . 

POULOTA , s. f. (poulóte) ; podlodh ,8. 
m. d. bas lim. Sont des noms d’amilié qu'ôn 1 
donne aux filles, dans Ies famîlles comme 
un nom patronimlq.ue , ma poule. V. Pouí , 
Rad. 2. 

POULOU, s. m. (poulóu) , d. du Rouer- 
gue. podlodn. Poussin,petitpoulet. V. Pouin. 

Éty. Dim.d epoula. V. Poul, R. 2. . 

E dins bÌDgt ê dous jours del clos sort lou poulou. 

Peyrot, . 

t . 

POULOUM , s. m. M. de Poulouma , 
v. c. m. 

pouloumá, s. f. (poulóume), dl. V. 
Paloumba . 

^ pquloumard , g. m> ( pouloumá) . 
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ÍODtOUMAB , POCLOUMAS , rOCtO|JMAO. GrOSSe 

fícelle. V. Ficela. 

Èly. du lat. polomarium. 

POULOUMAS , Avr. V. Pouloumar . 
POULOUMAU, d. de Carp. V. Poulou - 

^ POULOUMBA , s. f. V. Paloumba . 

POULOUN , s. m. (poulóun). Nom ni- 
céende la poule d'eau grinette , Gallìnula 

Ti(Bvia. Xin. Gm. 

Éty. de poula et du dim. oun , petile 

poule. V. Potíl, R. â. f 

POULOUN-gbis , s. m. Nomnicéen du 
râle d’eau nain , Rallus pusillus. Pall. Gm. 
de passage. 

POULOUNA, m. s. que Pouleta,\. c. ra. 

et Poul, R. 2. .... 

P0ULOUNE9 3 ESA , S. et adj. (poulou- 
tòs, ése). Polonais , aise , qui est de la Po- 

^POULPRIER, s. m. (poulprié). Nora 
loulousain du pourpier. V. Zíouî’fouíaí</Mft. 
Ély. Àltér. du lat. portulaca . 

POULS , s. m. (pous) ; rocs. Pulso , 
esp, port. Polso , ilal. Pols , caU Pouls , 
baltement qui résulte de la dilaiation et du 
Tesserrenaent des arlères. On le dil plus par- 
ticulièrement de celui qui se fait senlir aux 
poîgnets. 

Éty. dulat. púlsus , fait de ptdsare , bat^- 
tre V Ptils R. 

M.'Noel , daos son Dict. des Origines , 
dit que Hérophile , qui vivait près de deux 
cents ams après Hippocrate , est le premier 
qui s’adonna à l'étude du pouls. Ce passage 
prouve que M. Noél est plus versé dans )a 
jiltérature que dans la médecíne. 

LesIndieDS, du temps d’Alexandre,ne ju- 
geaient les maladies que .par le pouls. Les 
Ghinois, qui en distinguent un grand nombre, 
prétendent, dans leur plus anciens ouvrages, 
reconnaître non seulement les maìadies par 
finspeclion du pouls, mais même les causes 
qui leur ont donné lieu. 

On a lorl d'accuser Hippocrate d'en avoir 
i négjigé I’étude ; le fameux de Haen , a noté 
; et cité pìus de quarante passages où ce grand 
i homme faít une menlion expresse du pouls 
et des induclions qu’il en tirait. Après Hip- 
\ pocrate, Galien, Prosper Alpin , Baiìlou , 
Roerhaave , Solano de Luques , Bordeu , 
Fouquet, Senac , en ont approfondi la con- 
j naissance. 

; POULS , s. m. Se dit encore pour tempe, 
oupartie lalérale des yeux où l’on sent aussi 
très*dislînclement Ies pulsasions de l’arlère 
temporale V. Puls , R. 

POULs , s. m. dl. Soufíle , haleine r res- 
piration. 

Tenir lou pouìs , retenir son haleine ; se 
taire, garder un profond silence. V. Halen. 

POULS, s. m. dl. Pour poussière. Voy. 
Poussiera et Pousses. 

POULSAR, v. n. (poulsá),dl.Pour souf- 
her, V. Soufflar ; pour respîter , V. Res - 
pirar et Halenar. 

Á tout endurai sans poulsar , dl. il a lout 
souífert sans souíïler. 

Sepoulses Venfli . si tu souffles je te donne 
onsoufflet. 

Ély. du lat. pultare , baltre. V. Puls , R. 


POU 

POULSES , s. m. (poulsés) , dl. V. Fa - 
rineta et Pulver , R. 

POULSOUS , dl. V. Poussous et Pulver , 
Rad. 

POULSSIEIRA, dl. Alt. de Poussiera, 
v. c. m. et Puíver , R. 

POULTRIR, v. a. (poullrír), dl.Fouler 
aux pieds. V. Caucar. 

POULTROUN , A-poultroun-ir, A-poul- 
troun-it , Poueilr-oun , Pouytroun. 

POULTROUN , OUNA, s. et adj. (poul- 
tróun, óune) ; foogtrioun, fctacha, paoo- 

RODS , VANELA , BACHIQOELA , GITFA , BIGNO , 
PETOOACHA, POOTTROON, POUEITROUN. Poltl'One, 

ital. Poltrào , port. Pollron r onne, lâche, 
pusillanime, qui manque de courage. 

Éty. du lat. pollex, pouce , et de truncus , 
coupé , mulilé , parce qu'aulre fois les Ro- 
mains qui, par làchelé, ne voulaienl pas servír 
dans les armées, secoupaient le pouce, d’où : 
pollextruncus , poltrunc et poltron. 

POULTROUNARIA, s. f. (poultrouna- 
ríe) ; fooutroonabia. Poltroneria , ilal. port. 
Poítronnerie , lâcheté , manque de courage , 
vice de poltron. 

Ély. de poultroun el de aria , 
POULTROUNAS , ASSA , S. (poultrou- 
nás, ásse) ; pooothoonas. Augm. dépr. de 
poultroun , gros pollron. 

POULUT , s. m. (poulút) , dg. 

Picots tapauc d’arrc nou soun, 

Car pouluts , semics ni bermino , 

Pendenl ma sasoun p’hîver) nou cam’no, 

D’Astroo-. 

POULY..., V. les mots qui commencent 
par ces letlres , Poly , orlhographe plus 
conforme al’élymologie. 

POULZIGNERA , s. f. (poulzignère), dg. 
Un des noms des pléiades. V. Pouiniera. 

POULZINIERA, s. f. dg. Pléíades. V. 
Pouiniera. 

POUM , radical dérivé du latin pomus, i, 
toule sórte d’arbres fruiliers, d’où pomum, 
fruit bon à manger , pomarum, jardin d’ar- 
bres fruitiers, ou pometum. 

De pomus, par apoc. et changement de o 
en ou, poum ; d’où : Poum, Poum-a, Poum- 
ada , Poum-ar , Poum-at , Poumar-eda r 
Poum-aslre, Poum-el-at , Poum-eta, Poum - 
ier. 

De pomarum, par apoc. et changemenl de 
| o en ou, poumar; d’où: Poumar-ada , Pou- 
mar-eda . 

De pometum, par apoc. pomet, et par ehan- 
gement de o en ou et de een a , poumat; d’où : 
Poumat , Poumal-as , Poumat-el, Pom, Pom - 
ada, Pomad-at, Pom-at,Pom-el , Pomel-ar , 
Pon-cira , Poun-cira, Poun-cir-ada, Poun- 
ciri. 

POUMj Pom , cat. V, Pouma et Poum , 
Rad. 

POUM - BOUISSERENC , Avril. Pomme sau- 
vage, pour poignet, V. Pugnet. 

POUMA , s. f. (poúme) ; pooqi, s. m. Po- 
mo, ital. port. Poma, esp. cat. Pomme, le 
fruit du pommier. 

Éty. dulat. pomum , fruit bon à mauger. 
V. Poum, R. . 

On connaît aujourd’hui plus de cent varié- 
tés de ce fruit produites par la cuíture. On 
peut cousullerà cet égard Duhamel, qui en a 
décrit quaranle dans son trailé des arbres 
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frucliers ; le Dict. d’AgricuIture de Rosier; 
Gar. Malus, p. 303 et Suiv. et enfin le Dict. 
des Sc. Nat. au mot Pomme. 

En provence, on dislingue plus particuliè- 
rement les suivantes; Marcel de Serres donne 
le nom de plus de 40 espèces. 

Calvira d’estiou, calville d’été, globuleu- 
se, un peu conique, relevée de plusieurs có- 
tes peu saillantes, couleur d’un rouge pâlc 
avec des taches allongées d’une couleurplus 
í’oncée ; mûrilà lafin de juillet ou au com- 
mencement d’août. 

Pouma-de-sanl-Jean , pomme de saint 
Jean, un peu cordiforme, ayant 4 cenl. de 
hauteur y couleur d’un blanc jaunâfre sans 
aueun mélange; mûritvers la saint Jean d'où 
son nom. 

Pouma d’api, pomme d’api, applatie, plus 
large que haute , 4 cenlim de diam. sur 3 de 
hauteur, peau lisse, Iuisanle, blanche ou jau- 
ne clair du côté de l’ombre el d’un rouge vif, 
du côté du soleil ; mûrit en décembre el se 
conserve jusqu’en mai. 

Ély. M. Nodier, fait dériveravecbeaucoup 
de vraíssemblance , le mot api, du gren 
aTrixpoç (apikros) r sans amerlume. 

Courtpendut, fenouillet rouge, bardin, 
capendu et courpendu, 8 cent. de diam. sur 6 
cent. de hauteur, peau jaune et lisse avecdes 
laches rouges; mûr-it en janvier et février. 

Calvira rougea, calvile rouge, 9 cent. 
dediam. etdehauteur, peau d’un rougefoncé, 
du côlé du soleil et d’une couleur pluscìaire 
du côlé de i’ombre ; múrit en novembre et 
décembre. 

Calvira blanca d’hiver, calville blanche 
d’hiver, lî cent. et demi de diam. sur 9 
cent. de hauleur, relevée de côtes saillantes, 
peau unie d’un jaune pále. 

Reineta blanca , reinelte bìanehe, pom- 
me de saint Julien en Normandie, 6 cent. 
de hauteur sur 7 de diam. blanchâlrè parse- 
mée de points grisâtres un peufoncés; mûrìt 
en septembre et oclobre. 

'Bouca preva ou bouca prova , pomme 
pélisioque. 

Coua-longa. 

Pouma- couchina, pomme de Barden ou 
de coupendu. Àvril. 

Pouma sauvagea, pomme de bois, pom- 
me d’éfranguillon. 

Poumade discorda.- 


Disoun quuna pouma reineta, 
ì , Dounada per un franc vaurien 
A Venus, la bella bruneta. 

Ârmel lous Grecs et lous Troyen. 

Poème de la Moulinado, bas Iim. 

Lepoète d’Astros, gasGôn , a nommé dans 
Ies vers suivanls,une grandeparlie des espè 1 - 
ees de pommes connues de son temps, dans 
son pays. 

Perlapoumo: 

La poumo appro se bey aquioxt 
La melapio, la poumo-Diou, 
Poumo-roso, poumo-reineto r , 

Blancho de toulas la m’es neto, 

La mus-de-lebe,fottío sang, 

Lou courpandu-rouge è mes blanc r 
Aqui se bey la poumo-gìasso, 

La gran-anis, la toulo-passoj 
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La sucrado, poumo d’infer, 

Que passon més que de Vyouer, 

La susino, la dela\\Quro, 

Bouno couyéto lou ten que giouro, ' , 
Xacolobino, TandureoUj 
La roudau douço coumemeou , 

La plato-negro, la poumo pero, 

Lou mortgilat, eîicoMero aquero. 

Nom íoulousains. 

Pouma rosa, pomme rouge. 

Poumo inour de labre, pommeà fruitrou- 
ge en dehors el rose en dedans. 

Pouma-apì ou apiou, pomme d’api. 
Poumarainela, pomme de rainelte. 
POUMA-de-terra, S. f. Nom pris dufran- 
cais pour désigner les pommes de lerre. V. 
Truffa . 

POlJMi, s. f. dî. Le coeur du boeuf ou 
du moulon. V. Courel. 

POUMA-d’aMORR, S. f. TODMATA, ESTOU — 

magcel. Pomme d’amour, tomate, Solanum 
Lycopersicum, Lin. planle potagrère de la 
fam. des Solanées, originaïre de rAmérique 
«Méridionale et cultivée dans íoute la Pro- 
vence Méridionale. 

POUIîìA-de-paradisj s. f. Yoy. Carda - 
mouma. 

POUMABi , s. f. (poumáde) ; Pomada, 
esp. porl. Pomata, itaì. Pommade, composi- 
tion molle et onctueuse cmployée en méde- 
cine ou comme cosmélique. 

Éty. du hl.pomatum, d epomum, pouma , 
.et d eada, fait avecla pomme, parçe que en- 
ciennement on faisait enlrer la pulpe de ce 
fruit dans cette composilion. V. Poum, R. 
Mettre de poumada, pommader. 
FÓUH^ADAH, v. a.(poumadá), Porama- 
der, enduire de pommade , v. r. Se pomma- 
der, enduire de pommade ses cheveux. 

POUMAE3BLA, s. f. (poumadèle), d. de 
Carp. Claque, fessée. 

Dounar una poumadela , donner une 
- fessée. 

POUMAïl , v. n. (poumá). Pommer , se 

formcr en pomme, entête ; on le dil particu- 

lièrementdes ehoux. V. Cabussar. 

* 

Ely. depouma et de ar, former lapomme. 
,Y . I J oum, R. 

.POU52A]EtA©A, s. f. (poumaráde), d. 
bas lim. C’est ce qui reste des pommes Iors- 
que le cidre a éléexprimé, lemarc. 

Ely. d e pouma et de rada, pour raca, le 
marc de la pomme. V. Poum, R. 

Ce nom désigne, à Toulouse, lepommier 
ordinaire. V. Poumier. 

POUMAREBA, s. f. (poumaréde) ; pou- 
maret. Poìnar, port. Pommeraie, lieu planté 
de pommiers, el par exlension, un verger. 

Éty. du lat. pomarium . V. Poum , R. 

; POUMAS-DE-SANT-JEAN, s. f. pl. 
Nom qu’on donne aux amelanches et à l’ame- 
lanchier lui-même , à Allemagney près de 
Piiez V. Amelancha el Amelanchier. 

■ PODMASTRE, s. m. (poumâstré). Nom 
que porle, dans le déparlement des Bou- 
cbes-du-Rhône, le pommier sauvage. Voy. 
Poumier-fer. 

Éty. de pouma et de la term. dépréciative 
astre, mauvaise pomme ou mauvais pom- 
mier. V. Poum, R. 

POUMAT , s. m. (poumá).Nom ducidre, 
dans le Bas-Limousin. Y. Cidre 
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Élŷ. de pouma el de at, fait avec la pom- 
me. V . Poum, R. 

POUMAT, ADA, adj. et p. (poumá, 
áde). Pommé , formé en pomme. V. Ca - 
bussati 

Fol poumal , fou pommé , fou acheyé; 
sotise pommée , grande sottise , sotlise 
grossière. 

Éty. de Poum , R. 

POUMATAS, s. f. pl. (poumátes) , d. 
bas lim. Jeunes plans de pommiers en pépi- 
nière. 

Éty. d epoum et de atas. V. Poum , R. 

POUMATEE , s. m. (poumalèl), d. bas 
lim. Jeune pommier mis en place. 

Étv. de poumat et du dim. el. Y. Poum , 
Rad. 

POUMAU, adj. sub.. (poumáou). Sous 
entendu amourier varietat. La pomme, 
variété du mûrier bianc , ainsi nommée à 
Ànduze, d’après M. Regis. Elle produil peu 
de mûres etpeu de feuilles. 

Éty. Y. Poum , R. 

POUMAU, s. m. (poumáou). Nom d’une 
poire, aux environs de Toulon. V. Poum , R. 

POUMBE.AGA, s. f. ( poumbrágue ). 
Nom qu’on donne, dansla Basse-Provence, 
à la vulvaire. Pombroya. 

Éty. de puda braga, qui sent la culotte, 
c’est en cbangeant de genre , le même nom 
que vulvaire. 

POUMBROYA, V. Pombroya. 

POUMEEAR SE, v. r. (sé poumeìá). 
Se pommeler , se couvrir de petits nuages , 
en parlant du ciel ; se marquer de ronds gris 
et blancs, quand il s’agit des cheveux. 

POUMEEAT, ADA , adj. (poumelâ, áde); 
Pomcllato , ital. Pommelé, ée, laché de gris 
et de blanc ; on le dit aussi du ciel quand il 
présente de pelils nuages arrondis 

Chivau gris poimelat 
Puleou mort que lassat. Prov. 

- Ciel poumelat, pouma ridada, 

Soun pas de longa durada. Prov. 

Éty. de pouma, de el et de at, marqué 
comme avec de pelites pommes. V. Poum, 
Rad. 

POUMEIjET, s. m. (poumelé). Faire 
loupoumelet , serrer les doigts de manière 
que les bouls rapprochés , fassent le cul 
de poule ou l’oeil de Ia pomme; quand on 
a les mains potes on ne peut pas faire le 
poumelet. 

Éty. V. Poum , R. 

PQUMEQU, s. m. (poumèou) ; Pomo , 
ital. esp. Pommeau, partie arrondie qui ler- 
mine la poignée d’une épée, l’arçon de de- 
vant d’une sellé, elc. 

FOUMER , s. m. (poumè). Nom du pom- 
mier , à Agen. Y. Poumier et Poum , R. 

PQUMEÍREïLA , s. f. (poumerèle). Nom 
qu’on doDne, dans le département des Bou- 
ches-du-Rliône, selon M. Negrel , à la sca- 
bieuse afleurs blanches, Scabîosa leucantha, 
Lin. planle de là famille des Dipsacées, com- 
mune dans les lieux secs de la Basse-Prov. 
jusqu’à Digne. 

Ety. âe qjouma , parce que ses fleurs en 
tête ressemblent par leur forme, à de pelites 
pommes. Y. Poum, R. 
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POUMETA, s. f. (pouméle) ; PicaoiA 
pooma. Pelite pomme, pommeletle, fruit de 
raubépíne. Avr. V. Peoulhels. 

POUMETA , Un des noms des azeroles. 
V. Argeirola et Poum, R. 

POUMETA , s. f. Pommette , Ia partie la 
plus éminente de la joue. 

Éty. de poumeta , pelile pomme, parce 
que cette partie esl souventcolorée enrouge 
comme une pomme. Y. Poum , R. 

POUMETAS , s. f. pl. (pouméles) , et 

POUJMCETAS-de-doos-closses , s. f. pl, 

Nom qu’on donne, à Montpellier, aux fruits 
de I’azerolier. V. Argeirolas. 

POUMETAS -de-pabadis , Nom quepor- 
lent, dans Ia Basse-Prov. et dans le Lang. 
Ies fruils de l’aubépine et raubépine même. 
Y. Acinas, Acinier et Poum, R, 

POUMEY, s. m. Nom bordelaisdu pom- 
mier. Y. Poumier. 

POUMEAR , v. n. (poumiá) ; POODMIAR , 
PAOODIEAB, PLOMODAR. Muer, changer de poí!, 

en parlanl de quadrupèdes ; fîg. lombcr sous 
le eoup, mourir; échouer dans uneentreprise. 
Garc. 

Ély. du lat. pilum mutare, changer de 
poil , d’où par apoc. pil-mutar, pilmuar, 
poumiar , ou de pous , pour plum , et de 
miar , pour mudar. V. Plumudar et Peì, R, 

POUMEER, s. m. (poumié) ; poomabada, 
focmet. Pomer, ca.t. Pomiero, iía\. Pommier, 
pommier commun, Malus communis, Dec. 
Pyrus malus , Lin. arbre de la famillè des 
Rosacées , dont on dislingue plus de cent 
variétés portant des pommes bonnes à man- 
ger, sans compter celles qui ne donnentque 
du fruit à cidre. 

Éíy. du 3at. pomus, ou depouma, et dela 
lerm. mult. ier, arbre qui produit despom- 
mes. Y. Poum, R. 

On nomme : 

POBÏMERAIE , un lîeu planté áe pominicrs. 

POUMIER-BOUÏSSERENC et 

POUMIER-FER OU poomastbe , Pom- 
mier sauvage, pommier d’élranguillony c’est 
la souche de toutes Ies variélés cultivées, 
celle que donnent ordinairement les pepins 
quand on les sème. 

POUMIERA, s. f. (poumière) ; foumieh. 
Cui-pomme , ustensile en fer blancouen 
poterie, pour faire cuire les pommes. 

Éty. de pouma etde iera. V. Poum,R. 

POUMINA, s. f. (poumine). Pommeraie, 
lieu planté de pommiers. 

POUMOUNISTO , s. ra. (poumouniste), 
dl. Pulmonique. V. Pooumounique etPulm, 
Rad. 

POUMPA, s. f. Bomba, ésp. cat. Tromba , 
ital. Pompe, machìne pour élever l’eau, dans 
laquelle la pression de l’air est un desprin- 
cipaux agenls. 

Éty. du grec -Trép.'âto (pempô) , conduire. 
V. le mot précédent et Pomp , R. 

Onnomme:. 

POBIPE ASPIRANTE , celle dans laqrielle la pesanteur de 
l’air agit seule pour faire monter rêan. 

POMPE FOULANTE , cellc dont le piston presse L'mu 
pour la faire remonter dans un tuYuu laléral. 

POMPE ASPiRANTE et FOUL AKTE , cellequi 
par les deux forces à la fois. 
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Dans iinc pompe on nomme: 

AHMATURE , lc cLâssis , le balancier et la tringlc ou 

• verge du pîston. 

BALàNCIER , la trirgle de fer qu’on fait tnouvoîr pour 
qae l’eau niontc, 

BARlUI«ET> Ia partie du tujau dans laquelle le piston 
joue. 

BATONNÉE, 1û q'tanlilé d’eau élcvee par cliaque coup 
de pi?ton, 

CLAPET , la valvule de cuir montcc à cbarnièrc qui 
s’éleve par raspiration et s’abaisse par sou propre poîds 
ou par celui de I'eau , il est plncé îiu bas du corps dc 
la pompe. 

COLLIER , la partie comprise entre les deux bourrelets 
quî sont sur lo corps d’une pompe. 

CORPS, la parlîe que le pîston parconrt. 

GARNITURE, cette garniture, dans une pompe nspìrante, 
cûnsiste en un clapet ,. deux frettcs et un morccau de 
cuirqui enveloppe le piston. 

FRETTE , le cercle en fer ou en cuîvre dont on renforce 
le piston ct le corps de pompe. 

JIANCHON , cylindre en cuivre que Ton rapporte à 
I’endroit où-joue le piston. 

PORTE-CLAPET , la pièce decuîvre, de forme circulaire, 
firéeà un corps de pompe, sur laquelle est montd le 
clnpet. 

YERGE , la trîngle en boïs_ou en fer à laquelle le piston 
est attacbé. 

P03IPE A FEI3‘, mue par l’eau réduíte en vapeur. La 
premîère conntie en ce genre , fut construite en An- 
gleterre dansle dix huîlième stècle, . 

Vitruve attribue I’invenlion de la pompeà 
Ctésibius d’Àlesandrie , qui existait dans le 
H me siècle, avant J.-C. ce qui fut cause que 
leslatins lui donnaient le nom de machina 
CtesiUana , d’autres 1’aUribuent à Héron , 
dil I’Aucien, l’an 190 avanL J.-C. 

En 1456 , Ollo-Guerik, allemand, inventa 
la pompe, à Aix.. 

En 1662 , invenlion des pompes à feu. 

En 1684, Pascal prouve que c’est la pe- 
sanleur de Tair qui produit I’élévation de. 
l’eau dans ìes porapes. 

En 1699 J. Vander-Heyden, hollandais, 
invente les pompes à incendies. 

En 1801, invention d’unepompe, qui tire 
trois tonneaux d’eau en une minute, par 
Bidol, francais. 

POUIVIPA , S. f. FLAMADA , FLAMDADA , 

poumpet. Nom par lequel les Marseillais dé- 
signent un gâleau qu’on nomrae fougassa, 
danslesautresparliesde laProv. Fougassa. 

Éty. du grec TropLTr^ , qui désigne lout ce 
qui est envoyé avec quelque solemnité, parce 
qu’avant quela raode dedonnerdes bonbons 
pourétrennes lejour de Pan. on envoyaitdes 
gâleaux. Celte coutume est d’origine grecque, 
selon Pauteur de la Stat. des J3ouches-du- 
Rhône, ou de 7rá7iavoc (papana) , gâteaux 
larges , minces et ronds , dont on se servait 
dans les sacrifices. 

Poumpa à Vholi , gâteau à l’huile, dans 
lequel on fail entrer des encbois. V. Pomp , 
Rad. 

POUMPA, S. f. FLAMADA , POCMPET , dl. 

Galelte ou morceau de pâle applalie, qu'on 
fait cuire à Pentrée de la gneule du four. 
Sauv. V. le mot ci-dessus. 

POUMPA, s. f. (póumpe); Poinpa , ilal. 
csp. port. cal. Pompe, loule sorte de spec- 
lacle pubîic avec solemnilé, avec appareil et 
somptuosilé. 

Ely. du Ial. pompa , dérivé du grec 7rop.7rirî. 
(pompê), appareil magniíìque, fait de nip™ 
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(pempô) , faire porler, conduire. V. Pomp, 
Uad. 1 ’ 

POUMPAR , v. a. et n. (poumpár) ; 
Bombar, cat. Pomper, fairé monler l’eau au 
moyen de la pompe, aspirer, s’imbiber, en 
parlant de Téponge , du pain ; fig. boire avec 
excès. 

r 

Ety. de poumpa et de Ia lerm. acl. ar, 
faire aller oujouer la pompe. V. Pomp , R. 

POUMPET, s. m. (poumpé), dl. Voy. 
Poumpa. 

POUMPETA , s. f. (poumpéíe). Dim. de 
poumpa, petit gâleau. 

Ély. de poumpa el de la term. dim. ela. 
V. Pomp, R. 

POUMPETA , s. f. (poumpéte) , d. de 
Mars. Petil gâteau au beurre. 

POUMPETS, s. m. pl. (poumpés) , dl. 
Anneaux d’or et d’argent, que les femmes 
portaient aulrefois et qui étaienl relevés tout 
autour de pelites bosses. Sauv. V.Pomp, R. 

POUMPETS, s. m. pl. dl. Espèce de 
coifïure ancienne. V.Pomp, R. 

Ety. de la basse Iat. pompela. 

POUMPEPA, s.f. (poumpide), dl.Grand 
coup, bruit, frappement. 

POUMPIER, s. m. (poumpié). Porapier, 
arlisan qui fait des pompes, celui qui les fail 
agir, soldat de miiice pour lesincendies. 

JÉty. d Qpoumpa, v. c. m. et de la lerm. 
mult. ier , qui fait ou qui se sert des pompes. 
V. Poump , R. 

Employé adj. cemol désigné ceux qui ai- 
menl les gâteaux nommés poumpas. 

POUMPEE, s. m. (poumpil), dl. Mollet. 
V. Bouteou. 

POUMPER, v. a. (poumpír), dl. Frapper 
rudement. . 

Poumpir laporla , heurter à Ia porte. 

Poumpir depeses, frapper du pied de dé- 
pil, de colère, se dépiter. 

POUMPOUN, s. m. (poumpóun). Pom- 
pon, ornemenl de laine, rond ou en forme de 
cône que les soldats portent au chapeau ou 
au schako. 

Ély. de poumpa et du dim. ou, pelilepom- 
pe, petil ornement. V. Poumpa. 

POUMPOUN, s. m. Dim. de poumpa, 
petit gâteau, Poumpoun de buri , gâleau au 
beurre, on Ie dil aussi d’un poids pénible 
qu’on éprouve snr I’eslomac. V. Coudoun. 

POUMPOUNAR, v. a. (poumpóuná), d. 
bas lim. Dorloter. caresser, manier délicate- 
ment et par antiphrase, ballre quelqu’un. 
Voy. Poupounar. 

Éty. Par analogie d vpoimpoun et de ar, 
pélrir délicalement , comrae pour faire les 
poumpouns , oucemoln’est pent-ètrequ’une 
altération depoupoun. . 

POUMPOUNAR SE,'v. r. dg. S’endi- 
mancber. V. Endimenchar . 

POUMPOUNEGEAR, V. 0 . (poumpou- 
nedjá), d, mars. Faire le beurre. 

POUMPOUS , OUSA, adj. Pomposo, sa, 
esp. ital. port. Pompos, cat.Pompeux, euse, 
où il y a beaucoup de pompe, magnifique. 

Éty. du lat. pomposus ou de Poumpa,- 
v. jc. m. et de la lerm. ous , qui esl de la na^ 
lure de ]a pompe. V. Pomp, R. 

POUMPOUSAMENT , adv. (poumpou- 
saméin) ; Pomposamente , ilaì. esp. port. 
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Ponyosamenl , cat. Pompeusement , avec 
pompe. 

e Ély. âepoumpousa et de ment, d’une ma- 
nière pompeuse. V, Pomp , R. 

POUN , s. m. Pour poignel et poing, V. 
Pougn, Poung el Pugn, R. 

POUN, adv. dl. Point, nullement, Voy. 
Bcn et Ges; pour point de coulure, Yoy. 
Pounch. 

POUN, s. ni. d.bas lim.PourPouf, v.c.m. 
POUN, s. m. (póun), d. lím. Pas, Pont , 
v. c. m. Pour poinl, V. Point . 

PQUNAERE , s. m. (pounáïré). Buveuc 
inlrépide. Garc. 

POUNAR, v. n. (pouná) ; chodnab. Bien 
boire, se souler, íluler. 

Ély. du grec tJ.vu (pinô). V. Pin , R. 2. 

P0UNAT, adj. et p. (pouná), d. lim. Po- 
Sé. V. Pausal. 

POUNC, radical pris du latin pumex, pu - 

micis, pierre ponce, d’où pumicare, poncer. 

De pumicis , par apoc. pumic, par sup- 

pression de i,pumc el pounc, par le change- 

ment de m en n : Peira-pounça, Pounç-agi , 

Pounç-ar, Pounç-at , Pounc-is, Pounc-ivar. 

POUNGAGI, s. m. (pounçadgi). Ponça - 

ge, aclion de passer la pierre ponce sur un 

ouvrage pour le lisser. 

Éty. d epounça ct de agi. V. Pounc , R. 

POUNÇASRE, s. m. (pounçáïré). Polis- 

seur, ceìurqui passe Ia pierre ponce. Garc. 

POUTíÇAR , v. a. (pounçá) ; pouncivar , 

poonsar. Poncer, se servir d’une pierre ponce 

pour polir quelque chose ; unir, polir, trans- 

porter un desscin au moyen d’un poncis. Y. 

Pouncis el Pouncivar. 

/ 

Ely. de pounça el de ar, ou du lat. yumU 
care, m. s. V. Pounç, R. 

POUNÇAT, AOA , adj. el p. (pounça, 
áde). Poncé, ée. 

Éty. du lal. pumicatus, m. s. V. Pounç, R. 

POUNCH, s. m. (póunlch) ; POON , POUÏIV. 
Point, fil passé dans la piqûre d’une aiguille 
pourjoindre des éloffes, pourbroder, etc. 
Éty. du lal. punclum. V. Pounct, R. 

De ou à pouncli , à propos. 

A bon massoun ioutapeira liveïì depounch. 

POUNCH , s. m. Ponx, cal. Ponche, esp. 
Ponche et punch, liqueur qui nous vienl des 
Anglais el que l’on prépareen ajoutanl à une 
infusion de thé, durbum, du jus de cilron et 
du sucre. • 

Ély. de l’angl. punch, m. s. 

PÒUNGH, OUPJCHA , adj. (poúnlch , 

óuntche) ; pounchoonat, pienchut. Piqué, ée, 

qui a reçu unepiqûre, cncloué, en parlant 
d’un chevaì, blcssé par un clou. 

Éty. du lal. punctus, m. s. V. Pounct, R. 
POUNCHA, s. f. (póuntche) ; Punta, esp. 
ilaì. cat . Ponta, port. Pointe, hout piquant 
el aigu, I’cxlrémité d’une cbose quise termi" 
neenpointe. 

Éty. du ìaí. punctìo. V. Pounct, R. 
Dnpauncìia, exp. adv. en pointe. 
Mountar una pouncha, cn lermc de mar. 
passer une pointe dc terrc ou de roclier qni 
s’avance dans la mer; fig. surmonler une dif- 
ficulíé, 

Fau bcn que rioguos fa calhar , 

D’aqnclei carrclos mau ovnchos 
Per avcr mountat aqucïlo pouncha. 
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Pouncha, poinle, espèce de voile tríangu- 
laire que les fernmes mettaîenl anciennement 
sur la coifTe, encore en usage dans la monta- 
gne ; on donne aussi ce nom à un fichu à 
trois pointes ou triangulaire. 

Pouncha dooujour , Tr. le point du jour 
l’aube, etnon lapoiníc dujour . 
Pouncha-testa . V . Testa-pouncha , 
POUNGHA, s. f. dl.Une piochée. Sauv. 
Dounar dos pounchas de trenca , donner 
deux piochées, Y une au-dessous de Tautre. 

Unapouncha deluchet , un trait de lou- 
chet. 

Éty. V. Pounct, R. 

POUNCHA, s. f. dl. On dil des fredaines 
d’un jeune homme : Fau que fague sapoun- 
cha , il faul que jeunesse se pàsse, 
POUNCHA, s. f. (póuntche). Couvre- 
chef, espèce de fichu trianguìaire en mousse- 
line, dont les femmes de la campagne se cou- 
vrentlatèle. V. Pounpl , R. 

POUNCHA , s. f. Chanteau , morceau 
d’étoffe coupé en poinle, qu’on ajoule à un 
habitquelconque, pour iui donner plus d’am- 
pìeur. 

- POUNCHADA, s. f. (pountcháde) , dl. 
Punlado , cat. Goup d’aiguillon. V. Pougne- 
dura et Pounct } R. 

POÛNCHAR, v. a. (pountchá), dl. PÌ- 
quer, aiguilìonner. V. Pougner et Pounct , 
liad. 

POUNCHAR ou ForcTíAR , v. n. vl. Tar- 
der, retarder, reculer. 

POUNCHAS-DE PARIS, S. f. pl, (póunt- 
çhes-dé-paris). CIous d’épingle, petils clous 
ìongs et cylindriques , faits avec du fil de fer 
de divers caìibres. 

POUNCHAU, s. m. (pountçháou). Bout, 
poìnlede soulier. Avr. V. Pounct , R. 
POUNCHEGrEAR, v. n. (pountchedjá) ; 

rOURCHEIAH, FÇGIÏIR, FOONTXGEAR, FOUNCHOU- 

niAH, potGNEBj ppuiïGER . SpuntdTe, ilal. Apun- 
tar , esp. Apontar, port. Poindre, commen- 
cer àparaîlre, à sortir. 

Ely. de pouncha et de egear , montrer la 
pointe. V. Pounct , R. 

POUNCHEIRAR, v. a. (pountcheïrá) ; 

APOUIÏCHEIBAB, AFIARAR, APIALOENAB, PIEGEAR, 

FjGEAB. Ètayer, élançonner. 

Ety. de pounchier etdear. V. Pounct , 
Rad. 

POUNCHER, dl, Y. Pounchier eiPounct, 
Rad. 

. POUNCHETA, s. f. (pounlchète). Aub. 
Espèce de coiffure. V. Pouncha . 
POUNCHIER, s. m. (pounlchié) ; poun- 

TEEH, FOUNTEOU, PIEGEA, PIGEA, PODNCHER. Pon~ 

talete , port. Punlal , cat. Elai , étançon, 
pointal, pièce debois qui , employée à plomb, 
sert d’étai aux poutres qui menácent ruine, 
ou soulient quelque chose. 

Ety. de pouncha et de ier , qui agil par 
pointe. Y.Pounct, R. 

On nomme : étrésillon , les étaîs qu’on 
place horizonlalement pour soutenir Ialéra- 
lement. 

^POUNCHINPERLA , dl. V. Buchet. 
POUNCHOUN, s. m. ( pountchoun ). 
Le sommet , Ie faîte , la pointe ; pointe , pi- 
quant , aiguillon ; pour piquant, V. Poun - 
cha , Pougnoun et Pounch , R. pour ai- 
guillon, V. Agulhada et Agulhoun , On le 
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dit àussi d’un horame qui est tonjours porté 
à faire du mal , à inquiéter les autres. 

Éty. Dim. de pouncha. 

POUNCHOUNAR , v. a. (pountchouná). 
Piquer avec une chose aiguê. 

Éty. de pounchoun et de ar . V. Pounct , 
Rad. 

POUNCHOUNAT , ADA , adj. el p. Pi- 
qué, ée. V. Pounch el Pounct , R. 

POUNCHOUNIAR , v. n, (pounlchou- 
niá). V. Pounchegear. 

POUNCHUT , UDA , adj. (pountchú, 
fide) ; fungent. Appuntato 9 ital. Punlia- 
gudo , esp. Ponlagudo , port. Pointu , ue , 
terminé en poinle ; malin , causlique , poin- 
tilleux. 

Ély. de pouncha et de ut. V. Pounct , R f 

POUNCIRA, s. f. (pouncire). Cédral 
poncire. V. Poum , R. 

POUNCIRADA. s. f. (pouncíráde). Nom 
qu’on donne à la mélisse , dans la Basse- 
Provence , à cause de la ressemblance qu’a 
son odeur avec celle de l’espèce de cilron 
qu’on nommeponcire. V. Pouncira , Melis- 
saetPoum,\i. 

POUNCIRADA , s. f. Y. Poncira et 
Poncirada. 

POUNCIRI , s. m. Cédralier poncire. 
V. Poum , R. 

POUNCIRI GROS, s. m. Cédratier à 
gros fruit. 

POUNCIS , s. m. (pouncis) ; foucis. Pon- 
ce, nouet d’un morceau de toile claire qu’on 
emplil de charbon bien pilé , pour poncer les 
corps blancs , et de terre blanche pour les 
corps noirs^ oa de pierre ponce ; poncis, 
dessín piquésur lequel onponce. V. Pounç, 
Rad. 

POUNCIVAR , v. a. (pouncivá) ; FONCI- 
var. Poncer , calquer un dessin ou le trans- 
porter sur un autre corps , en en percillant 
les conlours, et en passant une poadre 
noireoublanche , selon lacouleur de l’étoffe 
ou du papier qui doit larecevoir, demanière 
qu'elle passe à trávers les Irous faits au des- 
sin. V. Pounç, R. 

POUNCOT , adf. et s. m. (pounçó) ; co- 
quelicot. Ponso , , ilal. Ponço , port. Pon- 
ceau , couleur qui imite celle du coquelicot, 
qu’on nomme aussi ponceau. 

POUNÇOUN, s. m. (pounçôun) ; poun- 
soun. Punzone , ital. Punzon , esp. Poinçon, 
fer qui sert à percer ou à marquer. 

Èly. du lat . pugiunculus , dim. àepugio , 
dérivé de pungere , piquer. V. Pounct , R. 

A Marseille, on dit: Loupounçoun , pour 
la maitresse , parce que chaque maîlre a son 
poinçon. 

PÒUNÇOUNAR, v. a, ( pounçouná ) ; 
pocnsodrar . Marquer , percer , piquer avec 
le poinçon. 

fety. de pounçoun et de ar. V. Pounct , 
Rad. ? 

POUNÇOUNAT , ADA , adj. et parl. 
(pounçouná , áde). Marqué avec ie poincon. 

Éty. V. Pounct , R. 

POJJN CT , founch , pougn , pouNç , radical 
denvédu Ialin , pungere , pungo , punctum, 
piquer , poindre ; percer , aiguillonner ; ou 
du grec áTro^uvu) (apoxunô) , aiguiser. 

De punctum , par apoc. punct, par ìe 
changement de u en ou ,pounct : Pounct-ion, 
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Pounctu-ar , Pounct-u-ation , Pounct-uel , 
Pounctuel-a , Pounctuela^ment , Couml 
pounction. 

De pouncl , par le changement de cfen 
ch , Pounch ; d’où : Pounch , Pouncfca 
Pounch-ar , Des-pounchar , Fs-pomch-ar 
A-pounchar , Es-pouncha , Es-pounch-at 
Es-pounch, Ponch-^a, Ponch-ar , Ponch-at ’ 
Ponch-ela , Punch er , Pounch-ier , Pouii- 
cheir-ar , Pounch-oun , À-pouncheirar 
Pounchoun-iar , Pounchoun-at , Pounch-ut. 

De pugn , par íe changement de çn en 
nh , punh ; d'où : Punh-er , Punh , Poun- 
idura. 

De pounch , par la suppression de h 
pounç ; d’ou : Pounç-oun , Pounçom-àr ' 
Pounçoun-at , Tre-poun . ’ 

De pungere , par apoc. pung , et par 
changement de u en ou , et par transposilion 
du g , pougn ; d’où : Púugn-eira, Pougn- 
er , Pougn-id-ura , Es-pougn^er , Trapou- 
gner. r • 

De pouncl , par la suppression du c et ad- 
dition d’un i , pouint ; d’où : Pouint , jPotunf- 
a , Trc-pouint-a , Tre-pouint-ar , Tre-pou - 
gner , Tre-pougn-iera , Tre-'pouint-at , 
Pouint-aire , Pouint-ar , A-pouinUar , 
Pouint-ilhar , Pouintilh-at , Pouinl-ura. 

De pungere , par une double apoc.pun^ 
et_pun; d’où : Pun, Poung, Poung-er. 

De pungere 9 par apoc. pung ; d’où : 
Pung-ent , Poung-irica , Pong-er , Pong- 
ura , Pong-ilar. 

De punclum , par apoc. et suppression du 
c , punl ; d’où : Punt, Pounl-egear , Punt- 
ier , Pont-ar, A-pount-ar, Apount-isir , 
Ap-pouint, Pont-ilhas , Pount-elh , Pount- 
eou , Pount-i , Pouns-ilhar , 

D epunt, par Ie changement de u en ouf , 
pouint ; d’où : A-pouint-aire , A-pouinla- 
menl , A-pouint-ar , Ponch , Ponch-ar, 
Píge , Pige-ar , Pugn . 

POUNÇTION, s. f. (pounclie-n) ; pouhc- 
tien. Ponclion , opération de chirurgie , 
par laquelle on tire les eaux épanchées dans 
une cavité, au moyen d'un tròis quart qu’on 
y plonge. 

Éty. du lat. punclionis , gén. depuncíio. 
V. Pounct , R. 

POUNCTpU, s. m. (póunctou). Ponle? 
celui qui met son argent sur une carle, par 
opposilion à celuí qui tient Ies cartes et dou- 
ble les mises. Garc. 

POUNGTUALITAT , S. f. (pounctuali- 
lá) ; Punlualila , itaL Puntualidad , esp. 
Ponlualidade , port. Puntualitat , cat. Pònc- 
lualité , grande exaclitude, vigilence scru- 
puleuse. 

POUNÇTUAR , v. a. (pounctuá) ; Pun- 
lare et Punteggiare , ilal. Punctuar, esp. 
Pontuar , port. Puntuar , cat. Ponctuer, 
observer les règles de la ponctuation. 

Éty. du lat. puncium , punctu et de flf } 
metlre les poinls. V. Pounct , R. 

Les anciens manuscrits n’en conliennent 
pas , ce qui a fail dire , au P. Buffìère et 
Restaut, elc. que cette pratique avaìt élé in- 
troduite par les grammairiens des derniers 
siècles. Isidore de Séville, dans le VII me cbap- 
enparle déjà très-perlinemment. Arisloie, il y 
apîus de 2000 ans, disait qu’il n’osàifpàs 
ponçluer les écrils d'Héraclite , craignantde 
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éonner dans quelquè contre sens. Cicéron 
«nnaissait aussi Tusage de ia ponclualion. 

POCNCTUATION , s. f. (pountualie-r,). 
rocBCTDATiEN. Puntazione , \io\. Puntuacion } 
-esp. Pontuaçdo , port. Punluacio , cat. 
Ponclualion , l’art de popcluer , de metlre 
les poinls et les virgules à propos. 

Ély. de pounctuar et de la terminaison 
iitton , aclion de poncluer, V. Pounct } R. 

Quoique rulilité de la ponctualion soit 
telle, qu’elle peut faire lotalemenl changer 
le sens d’une phrase, comme on peul le voir 
au mot point : Per un point Martin perdet 
toun ase , ainsi que dans ie sublerfugc 
-qu'employa le général Fairfax , qui au îieu 
de signer simplement la senlence de mort 
de Charles I er , roi d’Anglelerre, écrivil sans 
ponctuation au bas de la senlcnce : Si om- 
nes consentiunt cgo non dissentio , se reser- 
tant d’interprêter son avis , selon ì'occuren- 
ce en le ponctuant ainsi : Si omnes consen - 
tiuní, ego non ; dissentio , Si lous consen- 
tent, moi non ; je suis d'un avis contraire ; 
ou bien de cetle manière : Si omnes con- 
tentiunt, ego non dissentio , si tous con- 
«entent, je consensaussi , quoique cclte uli- 
lité soíl inconleslable , disons-nous , les an- 
ciens ne l’ont pas connue. On a-d’abord 
écritsans ponctualion., sans espaces et même 
lans dislinguer les mols. On laissa ensuite 
un espace vide’entre chaque phrase , et après 
ou mit chaque versel et chaque phrase à 
falinéa. Àristophane invenla les poinls qui , 
placés au haut , au milieu ou au bas de la li- 
gne, indiquaienl des repos différenls; Sainl 
Jérôme jnlroduisit la distinclion par versets 
jdans I’Écriture-Saînle. 

Les Latins mirent d’abord un point entre 
chaque mot, ce que l'on voit encore dans 
beaucoup d’inscriplions , cellé mélhode vi- 
cieuse qui confondait les*phrases et les pé- 
riodes, fut remplacée par notre ponctualion 
actuelle , vers le VIl me siècle , ponctuation 
qui ne s’est d’ailleurs perfeclionnée que 
peu-à-peu. 

POUNCTUEL , ELA , adj. (pountuèl , 
èle); Pontual , port. Puntual , cat. esp. 
Puntuale, ital. Poncluel , elle; exacl régu- 
íier, qui fait à poinl nommé ce qu’il doít 
íàíre. 

Éíy. du lat. punctum , point, et de el. 
V. Pound, R. 

POUNCTUELAMÉNT, adv. (pountuè- 
Uméin) ; Pontuaiment , cat. Punctualmente, 
ital. esp. Pontualmente } port. Poncluelle- 
ment , avec ponclualité. ‘ 

Éty. depouncíueïaet de ment. V. Pounct , 
Rad. 

POUNDRE , v. a. (póundré) ; povgker , 
poreb , coccouNAB. Pondrer , cat. Poner , 
esp. Por , port. Porre , ital. Pondre, on le 
dit.des oiseaux qui déposent leurs ceufs ; fig. 
fournir , fìnancer. 

Êty. du lat. ponere , déposer. V. Pos , R. 

Faria creire que las calas poundoun 
d’uou#, il ferait croire que les vessies sont 
des lanlernes. 

POUNDUT, UDA, adj. et p. (poundú, 
ùde). Póndu, ue. V. Pos , R. 

POUNENT, s. m. (pounèin); coccbant, 
Ponente , ital. port. Poniente , esp. 
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Ponent , cat. Ponant, Occident, le-côtéde 
rhémisphère où le soleil se couclie. 

On donne )e mème nom au vent de mer 
qui suil )e cours du soleil, qui est le Ze- 
phyros des Grecs, cl le Favonius des Lalins. 

Ely. du lal. ponere, se coucher. Voy. 
Pos,.R. ou du lat. ponentis , m. s. 

POUNENTES, s. m. (pouneinlés). Nom 
qu’on donne, dans le Midi, aux habilants 
de Rrest,, de Bordèaux , qui sont par rap- 
porl à eux, silués au PonatU. 

Ety. de pounent et de cs , qui est du Po- 
nant. V. Pos , R. 

POUNET, ETA, s. (pouné,éte)’. Buveur, 
euse, biberon, ivrogne. V. Ibrovgno. 

Éty. de jPouítar, v. c. m. ct Pin , R. 2. 

POUNG, s. m. (póun): pmg, pocn, pccn. 
Puny } cat. Pugno } ilal. Puno , esp. Punho , 
porl. Poign, la main fermée. 

Ély. du lat. pugnus , m. s. V. Pugn , R. 

Un coou de poung , un coup de poing'. 

Coubir vn pougn , d. bas lim. a la mème 
sign. que Testa-pouncha , v. c. m. 

Poun-serrat , Esquicha anchoya } pince 
maille. 

POUNG , dg. Pour point. V. Pouinl et 
Pouncl. R. 

POUNGEAR , dl. Yoy. Pougner et 
Pounct , U . 

POUNGER , v. n. (póundgé) , d. bas 
lim r Poîndre. V. Pounchegear. 

Lou jour coumençava mas de pounger , 
Ie jour ne commcnçait qu’à paraîlre, pour 
piquer. V. Pougner. 

Éty. du lat. pungere. Y. Pounct, R. 

POUNGIRICA, s. f. (poundgirique), dg. 
Pointe de c.Iocher. Jasm, 

POUNIDURA, dl. V. Pougnedura et 
Pounct , H. 

POUNJOUNAT, ADA , adj. et parf. 
(poundjouná, áde) , dl. Piqué, aíguillonné, 
Y. Pounct , R. 

Mais s'es encara pounjounat 
J)*un appetis dezourdounat. 

Fabre. 

POUNSILHAR, v. a. (pounsillá). Â 
Thorame , on emploie ce mol dans le sens 
d’élânçonnèr. V. Ápounlelar et Pouncl } R. 

POÚNSOUNIERAS , les pléiades. Cast. 
V. Pouíniera. 

POUNT .... V. à Pont .... Ies mols 
qui manquent à Pount. ... 

POUNT , adv. dg. Point et pas. Yoy. 
ìlcn el Pas. 

POUNTAGNIER, d. arl. V. Ponlanier 
et Pont , R. 

POUNTAR, v. n. Pottr pointer, Yoy. 
Pouintar; ponler, êlre ponte , jouer contre 
îe banquier aux jeux de bazard. V. Apoinlar 
ct Pos , R. 

POUNTAT, s. m. dg. (pounlá). Brassée. 
Y. Brassada. 

POUNTELH, et 

POUNTEOU , s. m, d. m. V, Pounchier 
et Pounct , R. 

POUNTI , s. m. (póunti), d. bas ìim. 
Point qu’on plaçesur Yi. V. Point et Pound , 
Rad. 

POUNTIAR, v. n. (pounliá), d. bas lim. 
Meltre sa porlíon , son écot, parliciper à 
une dépertíe. Y. Pourner et Pos, R. 
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Pounliat'-à-pountiat , chacun pour son 
écot. 

Âvem mcrendat pounliat-à-pounliat , 
nous avons fait collálion, chacun pour notr« 
argent. 

POUNTIS , m. s. que Pounlin , v. c. m. 

POUNTOU , s. m. (póunlou). Celui qui 
poinle au jeu de boules ; celui qui ponle 
son argent sur une carle , eonlre le ban- 
quier. V. Âpointaire , 

Ely. de pontur. V. Pos } R. 

POUNTOUN , Pontó , cat. V. Pontet et 
Ponl, R. 

POUNTOUN DE POUNTOUN , expr. 
adv. D'arrache pied , sans interruplion. 
Ávr. 

POUNTOUNIER , V. Pontounier et 
Pont } R. 

POUP , s. m. d. béarn. La baìle des gra- 
minées et parliculièrement celle du blé. V. 
Pousses. 

Et tu quem ìioueys , perfìde } 

A loi qui me fuis perfide. 

Coum dab lou ben lou poup. 

Comme avec le venl les balles du graín. 

Despourrains. 

POUPA, s. f. (póupe) ; poùi.pe . Polpa, 
port. Chair , ce qu’il y a de plus solide dam 
les pariies charnues de I’annimal, les muscles 
propremenls dits, ìa chair. 

Ély. du lat. pulpa , ìe mème. 

Dérivés: Poupeou , Poupis. 

POUPA, s. f. (póûpe) ; Popa } cat. esp. 
Poppa , port. ilal. Poupe , l’arrière d’un 
vaisseau , où est fixé le gouvernail.' 

Ély. du lat. puppis. 

POUPA, s. f. dl. Le fílet exlérieur du 
porc, celui qui règne le long du dos de 
chaque côíé de l’épine ; les lueurs de còchon 
appellenl filet , le íìlet inlérieur qui répond 
aux reins. 

POUPA, dl. Pour mamelle , V. Poussa. 

POUPA-CRABA , s. f. (poupe-crabe). 
Nom qji’on donne, à Toulouse et environs r 
au chèvre-feuille ordinaire. V. Sabatoun. 

POUPADA, V. Piteta et Pup } R. 

POUPAR, v. a. (poupá), dl. Têter. Y. 
Tetar. , 

Poupa plan } il lelte bien, sucer. 

POUPAR, SE , V. Poupar. 

POUPAS, s. m. (poupás). Morceau de 
viande sans graisse et sans os. 

Éty. de poupa e t de as, augment. 

POUPEA , s. f. Poupée. V. Pipada , 
piteta et Pup , R. 

POUPEL, s. m. (poupèl), dl. V. Mamt- 
loun et Pap , R. 2. 

POUPELET et podpeloun, Dim. de pou- 
pel . 

POUPELIERA, s. f. (poupehére). Boul 
de sein , léline; mammelonnière. Aub. 

POUPELOUN , s. m. (poupelóun), dl. 
Mamelon. V. Mameloun et Pap , R. 2. 

POUPEOU, s. m. (poupèou), Mamelon. 
V. Mameloun el Pap , R. 

POUPERLA, s. f. (poupèrle). Peau da 
raisin , vide de son jus. Garc. 

POUPETA , s. f. (poupéte). Termc de 
nourrice. V, Soupela etPap, R. 
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POUPETA , s*. En lefnie d'e lournetìr, 
poupée, corps sur lequeì le mandrin íourne. 

- Ély. Dim. d epoupea. V. Pup ; R. 

PODPIN, INA, adj-. (poupïn , ïne). Char- 
nu. V. Pouput. 

Manpoupinû, main potelée. 

Vagruetà e?’írpòupina madûra el rousselta. 

Dioul. 

POÛPIS , s. m. (poupís). Lou poupis de 
lá man , la paume de )a maín. 

PODPOIA, s. f. (poupóïe), dl.-Poupée; 
V. Pileta et Pup, R. 

POOPOTA, s. f. (poupóte), dl. Poupée. 
V. Pîteta et Pup, R. 

POUPOD , s. f. (póupóu). Tèrme de nour- 
rice. V. Soupa et Pap, R. 2. 

POUPODLASSOUS, OUSA , adj ; dg. 
Popuìeux. V. Poupulou&QÌ Popul, R. 
PÓUPOUN , s. f. dl. Melon, V. Meloun, 
Éty. du lat. peponis-, gém de p epo. ... . 
POUPOUN, OUNA, s. (poupoún, oúne) ; 

POtJPOCNIAH, GOUIVGODNIAB, COUCODNIAR, GASTAR. 

Poupon, onne, jeune garçon, jeune fîlle, ; qui 
a le visage plein et polelé , que Fon chérit 
plus que les aulres. 

Ely. du lat. pupus $ pupa y petit garçon, 
pelite fîlle, ou du grec 7iá7twv (pépôn), doux, 
cher. V. Pupi R. . : 

POUPOUNAR, v. a. (poupouná) ; podivi— 

POUNAR, POCPODNEGEAR , PODPODNIAR. MÌlOn~ 

ner, choyer, dorloler, il est aussi réciproque. 

Ety. d Qpoupoun et de la lerm. act. ai\ V. 
PupyR. 

■ POUPOUNAR SE, v«< r. Se milonner,- 
se choyer, se soigner avec trop de recíaerche. 
V. Pup, R. 

PQUPOUNAT, ABA, adj. et p. (pou- 
pouná, áde). Choyé, caressé, élevé avec-des 
soinscmpressés, comme ceux qu'on'dônne à 
un poupón,à un petil enfanl. 

Êty. de poupoun et de at. V. Pup, R .- 

PÓUPQUNE&ÉAR , V. Poupounar el 
Pup, R. 

POÚPDURASSA, dl. V. Gapan. 
POUPRAT ,* V. Pourprat. 

POUPHE, V. Pourpre. 

POUPUDA, s. f. (poupude). Huppe. Cast.- 
V. Peluga. - . 

POUPULAHI , Popular , cat; V, Popu- 
lari. 

POUPUÊATION, V. Population. 
POUPUT, UDA, adj, (poiípú, úde) ; pau- 
rdt, PâLPOT, poupin. Polpudo , port. Poupin, 
polelé, charnu, dodu , qui a beaucoup de 
poulpe. 

Éty. d epoupa et' deruí, uda , ou du lat. 
pulposus. 

POUQEJET, d> béarn. Poquei, cat. Un 
pelitpeu. V. Pauquel. 

POUH , s. m. Lou pour et lou cordra. 
POUH..., II faut cliercher par Por..., les 
mols qu’on ne Irouvera poinl par Pour... 

POURALHA, d. béarn. V. Poulalha el 
Poul . R. 2. 

PÓURALHIÉH, s. m. d-. m. et bcárn. 
Y. Poulathier et Pbul, R. 2-. 

IîQURAT , s. m. (pourá). Nom Bas-LÌm. 
au porreau. V. Porre. 

PQURGAGHOUS , V. Porcachous. 

POURGACEîOUS, Yoy. Porcalhous et 
Pon, R. . ' . 



PÓUHCADA , V. Porcada et Porc, R. 
POURCAIROLA^ V. Porcairola et Porc } 
Rad. 

POURCALHA, V. Porcalha et Porc , 
Rad. 

POURCARIA , V. PorcariaeiPorc^R. 
POURCAS, V. Porcas et Porc, Rv. 
POURGATIAR Y. Porquegear eL Porc , 
Rad. 

POURCATIER, V. Porcalier. 
POURCATIERA , dg. V. Porcatiera .- 
POURCELANA , s, f. (pourceláne) ; Por- 
cellana , cat. Pòzzolane. G-arc. V. Pôurso- 
lana. 

POURCELENA, V. Poursolana. 
POURCELENA , s, f. Taon, grosse mou- 
che, Garc. Y. Tavan ; sésie. Cast.- V. Nou- 
vela.~ 

PÒURCHim;' V. PòrcMer^ ... 
POURCHIN V. Porchin. 

POURCIN , Y. Porcin. . 

POURCÏNA , V. Porcina ei Porc, R. 
POURCIOU, Y .Porciou. 

- POURFIRO , Y. Porphyro. 

POURFIT, ÁIL d G Proufit, v. c. m. 
POUíÍG, adj. V. Pourgue. 

POURGAR, v.-a. (pourgá),'- dl. Crib'ler. 
V. Mvundar et Pur, R. 

POURGÌS,*. s. f. pl. (pourgues), dl. Gri- 
blures. Y. MoundilhaseíPur, R. 
POUEGEAR , dl. y.Pòrger. 
POURGEUT, U0A , V. Pòrgeut 1 
POURGUE, adj. m. (póurgué); podbg. 
Aigrêlet/ on ìe dit dès raisins qui commen- 
cent à mûrir, 

POURI, s. m. d. béarn. Poulin; garçon. 
Ély. d'u Iat. pull'us. V. Poul , R. 2. 
POURIDÁMENT, Y o\ .-Poulidament êt 
Pouï , R. 

POURïDET , ÈTA , adj, (pòurídé, éte). 
Joliet, elle, dim. dejoli. 

PÒURIGINELO , s. m. Aub, Allér. de 
Polichinello, v. c. m. 

PQUR. 11 , anc. béarn. Poulin , v. c. m. 
POURIOT, s. m. d. béarn. Dim. de 
pouri , petit garçon. Y. Poul, R. 

PGURIT , IDA, V. Poulit el Poul, R. 

' P OURMOUN , Y. Póóumoun. 

POUROUS , Pòrós, cat. Y. Pôrousï 
POURPAL, vl. V. Pòrpal. 

■ POURPERSN , INA , adj. (pourperïn , 
ine). Purpurin, ine, qui approche de la cou- 
‘leûr de pourpre. 

Prelíalo ’(lou diaraant), sul rubic nl pourperin esclayrfe. 

Bergeyrèt. 

PÒURPRA, s. f. (póurpre); Purpura , 
cat. esp. port. Porporà, ilal. Ponrpre , cou- 
leur d’un rouge foncé, lirant sur le violet, à la- 
• quelle les Romains atlachaient un grand prix. 
Eloffe teinte de celle couleur, c’est aussi 
. remblême de la souveraineLé. 

Ety. du lat. purpura , dérivé du gréc 
Tiopcpupa (porphura), pûurpre, porphyre. 

_ Malgró touL ce qu’en ont dit, Aristote, 
I Iine, Oppien , ét ensuite Rondeiel et Fabius 
Columna, ìl eslencore diffîcile de bien déter- 

. miner fespèce demollusquequifournissaitla 

; pourpre aux Uomains. 

, ^ es ). Qiême cerlain, d'après les auteurs ci- 
les, quhls en retiraienl de plusieurs. II paraît 
tres, possible et M. Cuvier était de ; cet aVis , 
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qffelle leur élait fourniepar \es Murex brah- ■ 
daris et trunculus, mollusques gàstéropo- 
des de Ia fam. des Siphonobrancbes. M. de 
Blainville, pense. qu'ils en tiraient aussí du 
buccin, íapillus , de Lin. mollusqué de la 
mêmefamille. - 

r .^D’aprèsla plus ancienne tradition, Ia dé> 
"eouverle de cette belle couleur serait due au 
hasard ; le chien d’un berger ayanl brisé uu 
coquillage sur.le bord de la mer, en eul la 
gueule leiníe d’un rouge qui fixa l’altenlion 
de tout ceux qui la virent et qui cherchèrent 
dès cemomenL ie moyen derapplíquersur jes 
étoffes-. ■■ . 

On fail remonter celte découvérVe à envi- 
ron 1500 ans, avant J.-C. 

Un roi dePhénicie à qui Hercule, lyrien, fit 
connaître celle eouleur, en- devint si jaioux^ 
qu’il en défenditl’usage à tous ses sujets, la 
reservant pour les rois et pour rhéritier pré- 
somplif de la couronne, d ? où Uépithèle de 
royale qu’on donne souvent à la pourpre. 

Yoyez les Dictionnaires des , Orig. de 
1777, in-8° el in-12, et le Dict. des Sciences 
Nat. au mot Pourpre ; et Goguel Orig. des 
Lois, t. 3, p. 195 et 196. 

POURPRAT , ADA, adj. (pourprá, áde). 
Pourpré, ée, quí est de couleur pourpre. . 

POURPRE , s. m. (póurpré). Pourpre r 
“ leintiire précieuse et couleur d’un rougefon- 
cé, tirant sur le violet; étofffe de celte con- 
Ieur. - . : . , 

Èly. d Qpvurpre, coquille quffournil celle' 
matière colorahtò. 

PÒURPRE , s. m. Poulpe , polype de 
mer, Ûctopus granulaíus et GÚopus mlga- 
ris , Lam. mollusques de l’ordre des Cépha 4 - 
lopodes , qu’on trouve dans Ia Médilerranée. 

Éty.-ARér.-d epoidpa } poupa , viandesanfc. 
os. 

POURPRE , s. m. podrpbe. Pourpre , 
genrede mollusques de l’ordre des Céphalo- 
podes, donl onlrouve plusieurs espèees dans 
la Médilerrannée. 

. Éty. du lat. purpura, ou du grec Troptfòpfe- 
(porphyra) , nonrque les' anciens donnaient 
à ía cdulèur pourpre et à l’animal qui la leut 
‘ fournissait. 

Malgré les recherches^ de? savanlsv on nr 
connaît pas encore , d’une manière cerlaine’, 
l’espèce de inureúo ou de poiirpre , donl ler 
anciens reliraienl Ia prccieuse couleur dece 
nom , pas plus que les* prócédés qu’ils ém- 
ployaienl pour se la procurer. 

Pescar un pourpre , s’embourber, mellre 
la main sur quélque chose de .sale, sans le 
. vouloit. )' 

POURPRE-, s. miPourpre', maladie,nà': 
pJulôt sympLôme commun à plusieurs.malâ- 
dies, dans lesquellesil survient une éruplion 
de pétéchies de couleur pourpre. 

. POURQUEGEAR, Avril. Y. Groulçgear 
el Porc , R. 

POURQUEIRADA, s. f. (pourqutiráde), 

. d. de Carp. Troupeau de cochons. V. Porc, 

. Rad. 

PÒURQUÉIROUN , V . Porqueirom. 

POURQUET, Y. Porquet. 

P'ÓtîRQUETIER , V. Porcalicr. 

POURQUIER, V.Porquier. 

POURQUIGE , V. Porquige el Porcarid. 
Pour lous ces mols, V. Porc , R. r 
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. ' POtJRRACA, s. f. (pourráqùe) ; poxjrra- 
ta, podrracha, bocrbacba. Àsphodèle ra- 

jncux , Asphodelûs ramosus , Lin. planle de 
la fam'. des Liliacées, et de Tordre des Àspho- 
dèles qu’on trouve dans les lieux slériles , 
à Vauvenargues, à Meirargues , à Rians , à 
Jouqnes, etc. V. Gar, Asphodelus , 1, p. 46. 

Èly. Pourraca , esl probablement un dé- 
nréciatif de’poucrre, à cause de la ressem- 
blance qu’ont les feuilles de Tasphodèle avec 
cellesdu porreau. 

Pourraca jamia , 1 asphodele jaune ou 
verge' de Jacob , Asphodelus luteus , Lin. 
plante du même genre quela précédenle, ori- 
ginaire de l’Italie et de la Sicile. 
POURRACHA^ cast. V. Pourraca. 
POUBRACHA , s. f. (pourrálche). Nom 
qu’on donne, à Larche, près de Carcelonnelte, 
àl’asphodèle blanc. V. Tuberousa fer.a. 

Éty. de pouerr.e ou p.orr.e porreau, et de 
flcàa, espèce de déprécialif , mauvais por- 
reau , porreau sauvage. 

POURRACHOU , s. m. (pourráchou ) , 
déprécialif de pouerre. Nomqu’on donne , à 
Valensole, à Y Allium vineale. V. Ailhelfer 
et Âilhastre. 

POURRADA s. f. (pourráde). Profìt, 
gain , avantage , ducée. 

Ély. du grec (poros) , gain , profîl. 
Faire bona pourrada , prospérer. 

Chambriera relournada 
Et soupa rescaufada , 

Fanjamai bona pourrada. Pr. 

, POURRADA , s. f. Nom ’bordelais du 
porreau. V. Pouerre. 

POURRAT, s. f. (pourrá). Travail que 
J’on fait en une seule fois , sans désemparer. 
Aub. 

POURRAT , V. Porrat 
POURRATA, s. f. .(pourráte). Porreau 
-îauvage. V. Pourraca , Porrefer et Porr, 
itad. 

■ POURRE, adv_. (póurré). V, Porre-jitar 
,et Porr, R. 

POURRER, v, n. (pourre). Pourrír. V. 
Pourrir et Putr , R. 

POURRES , s. m. pl. (póurrés). Porreaux 
etmules, maladies des cheva.ux. Garc. 

POURRET, s. m. ( pourré ). Nom que 
porte , aux environs de To.ulouse , l’ail ordi- 
fiaire, selonM. Tourno.n, etj’^îîium ampe - 
lcprasu m, suivant M. Noulet. V. Porr, R. 

POURRETA , s. f. (pourréte). De la pou- 
rèle, menu plant de mûrier, arraché du se- 
mis pour le meltr.e pLus au large él I’élever 
daDs la pépinìère. 

. Éty. de porre, parce qu’on les vend en 
pelites boltes comme Ies porreaux. V. Porr , 
R« ou du grec Tîuprjva (pur.êna)., accusaf. de 
(purên), noyau, pepin , grain. Thom. 

. POURRETA, s. f. Jeune plant de por- 
reaux. V. Porrat et Porr, R. 

POURRIDIER, s. m. (pourridîé); pom- 
bioieb. Pourriture, putréfaclion, iníeclion; 
%■ enfanl gâté. 

É(y. depoumdet de ier. Y. Pulr, R. 
POURRIDOUR,s.m. (pourridóu); foob- '• 

SlSSOOn , FOÔRRIDIER , FOBEYEB. PoUrrÌSSOÌr , 

lieu où Ies papetiers font pourrir les chiiïbns; 
fosse à fumier; amas de choses pourries. 

Ély. V. Pulr, R. 
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* POURRIOL , s. m. (pourriól). Nom 
qu’on donne , aux environs de Toulouse, au 
Muscari comosum. V. Barrelet gr.os; ,et au 
muscari à grappes , Muscari racemosum , 
MilL Jlyacinthus racemosus , Lin.. plantes 
de la fam. des jUIiacées., qu’.on tr.ouve dans 
Ies champs. 

POURRIR , v. a. (pourrír); p.OBin , rooj- 
eir , focrber. PudrÌT et Podvir , cat. esp. 
Puíridire ilal. Pourrir , aìtérer , gâter , 
corrompre Vaiguapourris lou bosc , l’eau 
pourrit le bois ; fìg. gâler un enfant; lou 
pourrisse , eìle le gâle ., dit-on ,d’une mcre 
qui a trop de bonléspour son enfant. 

Ely. du lat. puirere , m. s. V. Putr , R, 

POURRIR, v. n. puEin , fooirir. Pourrir, 
tomber en pulréfaction , se dècomposer par 
une espèce de fcrmentation quis’élablit dans 
un corps animal ou végélal, en séparanl les 
moilécules.composantes, qui sonlrendues par 
cet acte, à leurs élémenls primilífs, V. Mprl. 

• Ély. V. Putr , R, 

POURRIR SE , V. r. SE foeir , SE pomBiH. 
,S.e pourrir , se -décomposer par la putréfac- 
tion. 

.POURRISSAGI , s. ,m. (pourrissádgi) ; 
-foobbissage. Pourrissage , aclíon dese pour- 
rir, en parlant des chiffons particulièrement, 

POURRISSOOU, s. m. ( pourrissóou ). 
Pourrissoir, lieu où l’on fait pourrir les chif- 
fons dans les papetteries. 

PO.URRIT, IBA , IA , adj. el p. (pourri, 
íde ; ie) ; fooirit, pobit, jpoossit. Podre 3 
port. Pourri, ie. 

Ély. du lat. putrjdus , -m. s. V. Pulr, R, 

POURRITURA , s. f. (pourrilúra) ; roos- 
sitdba , foossidcra. PodridcLO , port . Pudri- 
dura , cat. Pourriture , corruption , élat de 
ce qui eslpourri. 

(Ètj. du Iat. pulredo. V. Pulr , R. _ : 

POURRITURA, s. f. PourriLure,maladie 
des.bêtes:à laine. V. Gamadura et Pufr, R. 

C’est aussi une maîadie des végélaux. 

.POURSA , s, f. (póurse) d. de Barcel. 
V . Poussa, jn. s. 

POURSOLANA , s. f. ( poursoláne ); 
pooRCELEHA, focrcelana. Pouzzolaneou pous- 
solane, débris volcanique ou Thermentide 
cimentaire, des minéralogisles, qu’on emploie 
dans les cimenls, 

Éty. de Pouzzoìe, ville près de Naples , où 
I*on trouvc ce produit en abondance. 

POURSUITA, s. f. (poursuite) ; s]egoissa. 
Proseguitazione , ital. Proseguimiento, esp. 
Seguimento et Prosecuçao, port. Pour&nite, 
aclion de celui qui poursuit quelqu’un , :qui 
court après quelqu’un pour ralteindre;en 
provençaLce mot ne se dit guère que.despour- 
suiles que l'on exerçe „en juslice. 

Ély. du lal. prosecutio , m- S, 

POURSUIVRE, v.a. (poursuivré) ; per- 
CHEGOIR. Perseguire , ilat. Perseguir, port, 
cat. esp. Pouçsuivre, courir aprèspour allein- 
dre. 

Ély,. íìu lat- persequi, m. s. Y. Sequ, R. 

POURT. .. , V. hPort..., les mot qui 
manquent aPo.urt. 

POURTADOUR , s. m. (pourladóu). 
çÇourson, billon, crosselte, Cast. 

-POURTAGI , s. m. (pourládgi).. Porta- 
ge, port d’une marchandise,aclion de la ppr^ 
ter. Y. PorielPvríyRo - 
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POURTALOiJN , dl. Gichet. V. Portis- 

soou et Port.,W* 

POURTANEL, à\, Yóy. Por.iissoou et 
Port , R. ✓ 

POURTANT , adv. (pourlán) ; pertawt. 
Pure , jtal. Pourtant, néammoins, cependant. 

POURTEGUE . V. Portalet et Porl , R. 

POURTEy, dg. V . Portier eiPort, R. 

POURTI.CAR SE, v. r. (sc pourticá), dg. 
S’amuser au jeu de I’escarpolette, V. Char - 
rounlar sc, 

POURTION , s. f. (pourfie-n) ; "part. 
Porzione, ital. Porcio, esp. •; Porçdo , port. 
Porció, ca.t Portion, partie d’une chose divi- 
sée réeílement ou considérée comme lelle, 
cerlaine quanlité de pain , de vin, de viande, 
elc., qu’on donne aux repas, dans les com- 
munautés, à chacun en parliculier. 

Ély. du lat. porlionis , gén. de porlio. V. 
Part , R. 

FOÛÍITISSEOU . V. PorVissoou el Port, 
Rad, ' . 

POURTÏSSOT , V, Porfî’ssoouet Port,R. 

POURTOULAIGUA , V. Bourtòulai - 
gua. 

POURTOUR, V. Taur. 

POURTRAN , Syncope employée , par 
M. Bergeyret, pour pourtaran, ilsporteront, 

POURTRET , s. m. (pourlrè) ; retrach. 
•P'Orlrait, ressemblance d’une personne retra- 
cée au pinceau ou au crayon ; descrjplion du 
caractère de quelqu’un. 

Èty. Ce motestmoderne el dérívé du fran- 
çais, nos anciens n’élant pas dans Fusage dc 
se faire peindre n’en a.vaient pas inventé pour 
cet objet ; portractus, en basse Iat. V. Tra, 
Rad-' 

fOnnomme:: 

JORTRAIT EN PIED. ccluî faìt .de grandenr naturclle 
qui représente une personne de bont. 

PORTRAIT DE PROFIL, celui qui ést vú dc côté. 

PORTRAir DE TROIS QI3ARTS, celui dont lun dc* 
-còlés est vu de fuce-et l’aulrc en racourcî. 

POURVESIR, v.-n: (pourvesír) ; ferbe- 
sir, rRODviB, frpl|vbsir, fr.odvir. Providere , 
i tal. Proveer, esp. Prover, port. Pourvoir, 
donner, rélablir ,çe qui manque, fournir ce 
qu’il faut, donner^de quoi salisfaire.aux be- 
soins; prévoir. ' 

Ély. du lal. providere, m. s. Y.-Tis, R. 

POURVESIR SE, V. r,. seçfbodvirì So 
pourvoir, se fournir des choses nécessaires ; 
inlenter une aclion en justice., en appeler à 
une auire cour. 

POURVESIT, IDA, adj. elp. (pourve- 

SÍ,dde) ; pebbesit, POtmvcT, FRocvESiT. Pour- 

vu, ue. V. Vis, R. 

POU.RVOUYUR , s. m. (pourvòuïúr) ; 
pitançier. Provveditor.e, ilaì. Proveedor,e sp* 
Provedor, port. Pour.voyeur, celui qui four- 
nil, une maison, une communauté, uné; v-ille 
même de certaines denrées , du gibier., du 
poisson, etc. V. Vis, R. 

POURVU QUE, conj. (pourvu, qu_é) ; 
MAI-QCE. Purchè, ilal. Pourvu que , .en (íaSç 
à condilion. 

POUBY , anc. béarn. Poulin, v.-«. m. et 
Pouì, R. % 

PÓUS, .v cis, radical pris du laiin puteus, 
puits, fornié4e l’inusilé poo, ,tioire, dérivé 
du grec-7sìvw (pinô), m. s. 
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De puteui, par Ia suppression de teu , pus, 
et par le changement deuen ou, pous; d’où: 
Poìis, Pous-à-l' anca, Pous-à-ranca , Pous- 
âire, Pous-ar , Pous-à-raca „ 

Depous, par la suppression de s, pou; 
d'où : Pou-ad-ouira, Pou-aire , Pou-ar. 

De puteus, pus , et par le changemenl de u 
en ui, puis; d’où : Puis-ar, Es-puis-ar, 
Es-puis-al , In-es-puis-able , Es-puisa - 
mcní, Puts, Po-aire, Po-ar, Pos , Pouz-ar , 
Poz-ar , Poza-rança. 

POUS, s. m.dl. Pourpoudre, poussière, 
V. Poudra , Poussiera et Pulver, R. 

POUS, Pour pouls, V. Pouls, 

POUS,Tempe. V. Pouls. 

POUS, s. m. dl. Flòrescence de verd de 
gris ou Ia rouille verte, qui se forme sur ies 
feuillesde cuivre, dans les manufaclures de 
verUde-gris : Rasclar lou pous d'au verdet, 
décaper lesfeuilles de cuivre. V. Pulver, R. 

POUS , s. m. dg. Piqûre de l’aiguillon. 

Lou bèou cats à la bilo , al pous âe V aiguilo, 
Trïgosso al pichou pas la carreto billado, 

Jasmin. 

POUS f s. m. (póus) ; pdtch, pots. Pozzo, 
ilal. Pozo, esp. Poço, port. Pou, cat.Puits, 
trou creusé dans la terre pour avoir de feau. 

Ély. du lat. puteus, m. s. V. Pous, R. 2. 

POUS, s.f. dl. Pour planche, V. Pos. 

POUS', s. f. pl. (pous) , d. bas lim. Bouil- 
ìie : Far la pous , faire la bouíllie. V. Pou - 
tilhas, Brigadeous, Bouffalapous et Bouffa 
la bala. 

POUS -fregeas , s. f. d. bas )im. Person- 
nes dont la couleur est blafarde , couleur de 
la bouillie , es coulour de pous frega. 

POUS -a-i.’anca , dl. V. Pous-a-raca et 
Pous , R. 2. 

POUS-a-raca , s. m. (pouzaráque) ; pgo- 

BALACA , RODA'DE-SEIGNA , SEGNA , POOS-A- 
RAHCA , POOS-BODIER , SEIGNA. P UÌ tS-à- TOUe , 

desliné à faire monter l’eau par le moyen du 
vent. 

Cette inachirie hydrolique, en usage pàr- 
ticulièrement aux environs de Marseille , 
consiste en une sorte de lanterne ou pignon 
à jour, garni de fuseaux dans lesquels s r en- 
grènenl les dents de )a roue denlée, ce qui 
fait lourner la grande roue de champ , dont 
î’axe horizonlal est commun avec Ja roue 
dentée. La grande roue de champ porte, sur 
ses longues chevilles, le chapelet garni de 
sesgodets, lesquels versent dans I’auge I’eau 
qu’ils puisent tour à tour au fond du puits. 
Puils à eau slagnanle. Avril. 

Ély. Pous-à-ranea est une allération de 
pousar-aga , puiser de l’eau. V. Pous, R. 2. 
_ POUS-a-banca , s. m. (póus-à-ránquc). 
V . Pous-u-raca et Pous , R. 2, 

POUS-bocdier, s. m. dl. Puîls à roue. 
A r . Pous-a-raca et Pous , R. 2. 

POUSADOUR , s. m. (pousadóu) ; pooa- 
dooiba. M. dc Sauvages íraduit ce mot par 
pousoir , et M. Garcin par plongeon , mots 
qui ne sonl français ni l’un ni Taulre en ce 
sens. C’esl une cuillère pour puiser l’huile 
4ians îes jarres. V. Pous , R. 2. 

. POUSAIRE , V. Pouaire píus usité et 
Pous, R. 2. 

POUSAR , v. a. et n. d. vaud. Plonger 
«ns l’eau, puiser. 
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Éty. de_pouí, puils , et de ar. V. Pous , 
Rad. 2. 

POUSCA, s. f, (pousque),dg. Poussière.- 
Y. Poussiera et Pïdver , R. 

POUSCOUS, adj. dg. V. Poussouï. 

POUSE , vl* V. Pouce. 

POUSIN s. m. (pousïn) , d. de BarceL- 
pour poulin , V. Pòulin et Poul, R. 2. et 
pourébouiis , V. Foungei. 

POUSINADA , y. Poussinada .■ - 

POUSINIERA , s. f. ( pousiniére ) , md. 
Les Pleïades. V. Pouiniera et Poul , R. 2. 

POUSITA , s. f. (pousite) ; pòoosita. 

Chaland , ande , qui se sert habiluellement 
chez un marchand ; la quantilé de marchan- 
dises à vendre, qu’un propriélaire , qu’un 
marchand a en sa possession,- 

Lly. du latin positor ,■ fondateur ,- parce 
que les chalands élant les soutiens des mar- 
chanás sont comme les fondaleurs de leur 
commerce. 

POUSOUN , s. m. dg. Poison. V. Poui - . 
soun. 

POUSQUE, OUSCA, adj. ( pousqué , 
óusque) , d, de Carp. Àigre , qui commence 
à s’aigrir. 

Éty.du ìat. posca , boisson composée de 
vinaigre et d’eau. 

POUSQUER, v. n. (pousqué). Pouvoir, 
V. Pouder ; auquel il fournil quelque lemps. 

Êiy. du lat. posse et Pouss , R. 

POUSS , PCISS , POCSQO , POT , FOD , POSCH , 

pooxr , foot, sous-radical dérivé du latin 
possum , posse , pouvoir , avoir la puissan- 
ce , formé de posse el de sum , je puis, j’ai le 
pouvoir depofens ; d’où : Polenlia. 

De possum , par apoc. poss , et par le 
changemenl de o en ou , pouss ; d’où : Pouss- 
ible , Im-poussible , Poussibil-ilat , Im- 
poussibililal , Posch-able , Posch-ens , 
Pouch-ansa , Pouch-ant , Pousqu-er. 

De potentis , génilif de potens: Polis-ens, 
par apoc. potens , pouiens ; d’où : Des-pou - 
ïent-ar , Im-pout-ent , Ni-poutent , Oinni - 
potent , Polensa , Pot-ent , Pot-enlia , Pout - 
enci . 

De pot , par le changemenl du t en d , pod ; 
d’où : Pouder , Pod-er , Arpouder-ar , 
Pouder-ous, Poder-ar , Poder-at, Poer , 
Po-esladis , Poes-lat ,Pois-ant , Pois-encza, 
Pòiss-ant, Post-a , Â-post-al. 

De pouss, parle changementde ou en ui , 
puiss; d’où : Puiss-ança , Im-puissança , 
Puìss-ant, Im-puissant. 

De poleslas , par apoc. polest , et par supp. 
dvt,poest; d’où : Poest-at, Des-poest-adis , 
Des-poestit. ' } 

POUSSA , S. f. (poússe) ; mamela , poossa, 

TETINA, FOURRA , POPA, TITINA. Mamelle, 

leton ; pis en parlant des vaches et des chè- 
vres ; organe glanduleux dans lequel se se- 
créte le lait. On nomme téline , les pis des 
vaches et des cbèvres quand ils sont dcsti- 
nes à être mangés. 

Ély. de poussar , croître. V. Puls , R. 

Faire poussa , on le dit de presqne lou- 
tes les femelles des mammifères, Iorsque 
êlanl pleines , Icurs mamelles cornmencent 
à prendre de l’accroissement. 

POUSSA, s. f. Pousse, les jels , les pelî- 
tes branches que les arbres poussent au prin- 
temps. V, Giet, Broca, Nouvelun et Puïs,R. , 
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POUSSA, s. f. Pousse,- rûáladie desche- 
vaux caraclériséê par lá* tension et le batte- 
menldes flarics, un- haVèlemenl continuel ; 
une paresse excessive , elc. 

Éty. du lat. pulsv, de putsare , pousscr, 
V.Puls, R.' 

POUSSA-CUOU, £ m. ( póusse-cúou)-; 
Pousse-cul nom populaire qu’on donuait 
aux archers de‘ la pousse probablement 
parce qu’ils étaient souvent òbligés de pous- 
j ser par derrière,- les hommes qu’ils condui- 
i saient. 

j POUSSADA , s. f. (poussáde); heurt; 
secousse , coup de coude. Poussée, ne sa 
dit en français qu p en parlant des voútes. 

Éty. áe poussar et dé ada. V. Puls, R. 

POUSSADOUR, s. m. (poussadóu) , dl. 
í)n cognoir , un chassòir , outil detounelier: 
coin de bois dont ces artisans se servent 
pour chasser les cerceaux avec le maillef. 

Éty. de poussar et de adour , qui sert I 
pousser. V. Pu/s , R. t. 

POUSSADOUR, V. Repoussaâour. 

POUSSAIRE , s. m. (poussáïré) ; empd- 
rauòor. Celui qui pousse ,, qui excile , qui 
suscile une querelle , qui conséille de mal- 
faire. 

Éty. de poussar de aire et de Puls, R. 

POUSSA-PEDS , s. m. ( pousse-pés). 
Ori donne ce nom à plusieurs espèces d’ana- 
tifes ou glands de mer,mais parliculière- 
menl au pouce-pied , Lepas pollicipes , Lin. 
mollusque de l’ordre des Brachiopodes, 
V. Âgland de mar . 

Éty. de la ressemblance que les anciem 
onl cru lui trouver ayec l’ongle du pouce ou 
avec le pouce du pied. 

Sa chairsert d’aliment dans plusieurs con- 
trées où on la regarde comme aphrodisia- 
que? p' 

POUSSAR , v. n. Pousser , en parlanl 
des planíes qui végèlent ; se jeter en dehors, 
faire ventre, en parlanl d’un-mur qui perd 
son aplomb ; soufíler , respirer ayec peine , 
haleler. 

Éty.V.PufcjR. 

POUSSAR, SE , v. r. Sepousser,se 
heurler , se presser les uns conlre les aulres; 
s’avancer dans le monde, y acquérir dei 
honneurs ou de la forlune. 

POUSSAR , v. a. (poussá) ; booicdib. 
Pujar , esp. Empurar , port. Pousser , 
faire eífort pour ôter de sa place une per- 
sonne ou une chose; faire aller, faire avan- 
cer ; exciler ; porter plus loin ; faire faire dei 
progrès. ' - . 

fily. du lat. pulsare , m. s. V. Puls , R. 

Poussar una bochaper V aprouchar doou 
bochoun , aller à l’appui d’une boule. 

On dit à quelqu’un qui maniê imprudam- 
ment des armes: Si lou diable vouspous - 
sava, vous ne savez pas ce qui peulârriver. 

Jugar à poussar , jouer à la pousselíe. 

POUSSARUDA , s. et adj. f. (poussa- 
rúde) ; poossaroa , poossoobda. Mâmelue , 
qui se distingue par une grosse gorge, par 
un gros pis. 

Éiy. de poussa el de aruda. V. PùU , 
Rad. 

POUSSASSAS , s. f. pl. (poussásses);. 
Augm. dc poussa , iétasses grosses mameb 
les. V. Puls , R. 
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POUSSAT, ADA, adj. ct p. (poussá,’ 
àde)» Poussé, ée , excilé , ée. 

Éty. du lat. pulsatus , m. s. V. Puls , R. 
POUSSED , rocssEsr, radical dérivédu 
îalin , possidere , possideo , possessum , 
posséder, avoir en son pouvoir, formé de 
polis^tdê sedeo, parce qu’il s'est dit pro- 
prement des immeubles dans iesquels on 
a le droit de s'asseoir , c'esl-à-dire, de s’é- 
tablir , de Oxer sa demeure. Bond. 

De possessum , par apoc. et changement 
de o en ou , poussess ; d’où : Poussess-ion , 
Póutsess-if, Poussess-iva , Poussess-our. 

POCSSEDAR, v. a. (poussedá); aver. 
Possedere, ilal. Poseer , esp. Possuir , port. 
Posseir , cat. Posséder, avoir en son pou- 
voir, êlre libre d’en jouir et d’en disposer; 
eiceìler , savoìr parfailemenl. 

Ély. du lat. possidere , m. s. V. Poussed , 
Rad. 

POUSSEDAR SE , v. r. Se posséder , 
èîre maître de soi , ne pas se laisser empor- 
ler par ses passions. 

POUSSEDAT, ADA, adj. et p. (pous- 
íédá,áde); Possessor , port. Possédé,ée. 
possédé du démon ou par quelque grande 
passion. 

Ély. du lat. possessus. V. Poussed , R. 
POUSSEGEAR, v. imp. (poussedjá); 
íooísiar. Faire élever ou exciter de la pous- 
íière; fig. bruiner. 

Ély. de pous, poussière , et de egear. 
faire. Vv Pulver , R. 

Onle dit d'une femelle dont les mameìles 
eommèncénl à se goníîer , possegea , fai 
poussa. 

POUSSELADA , s. f. (pousseìáde), d. de 
Carp. Venlrée de truie, cocbonnée. 

POUSSELAR , v. n. (pousselá). Metlre 
bas. Cast. 

■ POUSSELASSO , s. f. (pousselásse) , 
dl. La porcelaine, légère maladie de la peau 
«ur laquelle il se fait une éruplîon vésicu- 
Ìaire, accompagnée de démangeaisons etqui 
disparaît en peu de lemps. Sauv. 

POUSSES, s. m. pl. vl. dl. De la pousse 
nu du grabeau de châlaignes, débrisde leurs 
peaux , provenant du baltage des basanes ou 
cbâtaignes sècbes. Sauv. V. Pulver, R. 
POUSSES , s. m. pl. (póussés) ; poces v 

BOOTA, BOCEOFA5 , ABETS , PRIMA-POCS, POCP , 

roossiER , fatjssa. La balle des céréales ; la 
pailie réduile en pelites parcelles. 

Êly. de pous, poussière. V. Pulver , R. 
POUSSESSIF, IVA, adj. (poussessif, 
ive) ; Possessivo, ital. port. Posesivo , esp. 
Possessif, ive, qui marque quelque pos- 
lession. 

f 

Ely.dulat._posjessú>uj, m. s.'V. Poussed, 
Rad. . 

PÒCSSESSION , s. f. (poussessíe-n) ; 
«■oossessier. Possessione , ital. Posesion , 
csp. Possessâo , port. Possessió , cat. Pos- 
«ession , jouissance, liberlé, faculté actuelle 
disposer et de jouir d’un bien. 

Ety. du lal. yjojsejjioTiîs , gén. de pos- 
tetsio, m. s. V. Poussed , R. 

POUSSESSION, s. f. d. de Barcel. La 
pî’opriélé dont on jouit, le domaine qui vous 
apparlient. 

POUSSESSOUR, s. ro. (poussessóur) ; 
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Possessor , cat. port. Possessore, ital. Pose- 
sor, esp. Possesseur, celui qui possède quel- 
que bien, quelque hérilage. 

Éty du lat. possessor. V. Poussed , R. 

POUSSET , s., m. (poussé). Nom qu'on 
donne , dans le déparlemenl de la Drôme, à 
la graine de kermès. 

POUSSETA, s. f. (pousséte). Dim. de 
poussa, petite mamelle ; c'est aussi un lenne 
de nourrice pour désigner le sein. 

Ély. V. Puls , R. 

POUSSETA, s. f. Poudre de bois ver- 
moulu. V. Pulver, R. 

POUSSETA, s. f. dl. Dim. de]>oí, pe- 
tile lèvre, pelile bouche. V. Pol , R. 2. 

POUSSETA, s. f. Pousselle? jeu d'en- 
fant qui consisle à pousser chacun une épin- 
gle , celui qui les fait croiser gagne. Àvr. V. 
Puls, R. 

PGUSSIAR , v. n. (poussiá), d. m. Faire, 
^onner de la poussière. 

POUSSIBILITAT , s. f. (poussibilitá) ; 
Possibililà , ítal . Posibilidad , esp. Possibi- 
lidade , port. Possibilitat , cat. Possibililé, 
qualité de ce qui est possible. 

Ely, du lal. possibililalis , gén. de possi - 
bilitas , m. s. V. Pouss, R. 

POUSSIBLE, IBLA, adj. (poussíblé , 
ible) ; Possibile, ital. Posible, esp. Possivel , 
port. Possible , cat. Possible , qui peut ètre 
ou qui peut se faire. 

Èty. du lat. possibiïis , m. s. V. Pouss , 
Rad. 

POUSSIDURA, s. f. (poussidúre). Pour- 
rilure. V. Pourritura et Pulr , R. 

POUSSIDURA, s. f. Lapousse, espèce 
d’asthmedes chcvaux. 

Ély. depoussis et de nra. V. Puls, R. 

POUSSIEIRA , s. f. dl. et bas lim. 
Poussière. V. Poussiera et Pulver, R. 

POUSSIEIROUS , dl. et bas lim. Voy. 
Poussiera, Poussous et Púlv, R. 

POUSSIER , s. m. (poussié) ; potjssiou. 
Poussier, poussière de charbon ; menue 
paille ou balle des grains criblés. V. Puiver 
Rad. 

POUSSIERA, s. f. (poussiére); podssibira, 

PODSSA , POULBEHA , PODES , PODS , PODSCA , 

POODSSA. Poeira , porl. Poussière, terre ré- 
duite en terre fort menue. 

Ély. de pulveris , gén. de pulvis. Voy. 
Pulver , R. 

Faire forsa poussiera , fig. faire l’impor- 
lant , faire beaucoup de bruit pour peu de 
chose. 

POUSSIERA , 6 . f. CENDBAEHAS , GHANA' 
EHA , CENDBEA. Menuisè , cendrée , le plus 
menu plomb à gibuyer. V. Piilver , R. 

POUSSIERAS ", s. m. ( poussierás ). 
Augm. de poussiera , grande poussière , 
poussière épaisse. V. Pulver, R. 

POUSSIF, IVA, adj. (poussif, ive) : 
podssivods , podssis’. Poussif, ive , on le dit 
d'un chevaí atleinl de la pousse, ou gène de 
la respiration ; et par ext. d’une personne 
qui respire avec diíïìcuHé, d’un aslhmalique. 

Éty. du lat. pulsious , de pulsare. Voy. 
Puìs, R. 

POUSSÏN, s. m. (poussïn). Nom qu'on 
donne, dans )a Haute-Provence, au pissenlit, 
parce que le bouton de sa Deur paraît d’abord 
dans ie cetilre de la planle comme le mam- 
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melon du sein , poussa. Y. Porcin et Puìs 
Uad.. * 

POUSSIN , s. m. (poussïn). Poussin. VI 
Pouin et Pouí , R. 2. 

POUS3INADA, s. f. (poussînáde), d. bas 
lim. Couvée ou poussins éclos de la mêm» 
couvée. V. Poul. R. 2. 

POUSSINIEIRA , s. f. (poussinièïre ) , d. 
bas lim. Poussinière. V, Pouiniera et Poul, 
R. 2. 

POUSSIOU de PAEMODN, dl . (poussíou de 
palmóun). L'aslbrae. V. Aslhme. et Puls, R. 
POUSSIOU , Loge à cochon. V. Porciou . 
POUSSIOU, s. m. V . Poussier et Pulver. 
Rad. 

POUSSIS , s. m. pì. )poussís) , d. bas 
Hm. Sifïlemenl produit par la gène de la res- 
piralion commune aux aslhmaliques : Aqueì 
home a lous poussis , cel homme à la respj- 
ration siíïlante. V. Poussif el Puls , R. 

POUSSIT, IDA, adj. Pourri, corrompu, 
eacocbyme, mal-sain, Avril. V. Pourrit et 
Pulr , R. 

POUSSEVOUS , OUSA, adj. d. bas Iim. 
Poussif, v. c. m. et Puls , R. 

POUSSOURUT, UDA , adj. (poussoùrù, 
úde) ; podssodedt. Mamelu, ue. V. Poussa- 
ruda et Puls , R. 

POUSSOUS , OUA, (poussóus, óue); 

PODSSODS , PADSSODS, PODSSIEIHODS , POODSSODS, 

podlsods. Poudreux, couvert de poussière. 

Ély. de pousses , et de la term. Ous , 
v. e. m. et Pulver , R. 

POUST . . . V. à Post . . .• lcs mots qui 
manquenL à Poust . . . 

POUSTADET , -s. m. (pousladé) , dl. 
Bim. de Pouslat , pelile soupenle. 

POUSTAGNA, s. f. (pouslágne); podb- 
tagna. Ovaire des oiseaux , ou la masse 
d'oeufs, qu'ils ont dans le corps , ponte.- 
V. Pos, R. 

POUSTAÌr , s. ro. (poustál), d. bas Um. 
Planche grossièrement façonnée , endroit 
fermé aYec ces sortes de planches , Voy. 
Pouslodi; à Barcelonnelte , le mot Poustal , 
est synonyme de Couvert , v.c. m. Un pous- 
tal , nn toit, parce qn’ançiennement on Içe 
faisait avec des planches. V. Post , R. 

POUSTAN, V. Po&tan. 

POUSTAR, V. Posfar. 

POUSTAT , V. Postat. 

POUSTAT, s. m. (pouslá) , dl. Une sou- 
penle. V. Suspanta et Post, R. 

POUSTAT, s. m. dl. Plancher. Voy.- 
I Planchier. 

Ély.- du lat. posilum, V.Post, R. 
POUSTAT, ADA. V. Posiat . 
POUSTELA, s. f. (poustèle) , d. ,de 
Barcel Altelie pourles fractures, pelite plan- 
che. V. Post , R. 

POUSTELHAS, dl. Voy. Postelhai et 
Post, R. 

POUSTÉMA, s. f. (pouslème) ; pdí, 
Aposlema , esp. Postema , port. cal. itaL 
Pus, aposlème, malière plus ou raoinsépaís- 
se, blanchâíre et fétide , qui se forme dans 
un abcès à la suile d’une inílammation. 

Èly. du lat. aposlema , dérivé du grec 
à' 3 id<T'îT)[j.a (aposlcma), dérivé átp(<rxap.ai 
(aphislamai) , s’éloignér , quitler uu Heu 
pour se fixer dans un aiìlre. 
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PÒOSTEMEGEAR , v. n. (pousteme- 
djá), dl. Aposlumer. V. Apoustcmir. 

PÒUSTEMIR, d. bas lim. V. Apous- 

lCYÌlÌT. 

■ PÔÚSTERIOUR, IOURA, adj. (pous- 
terióur, ióure); Postcriore t ìtaí. Posterior, 
esp. porl. cat. Poslérieur, qui est apres ou 
derriòre. 

Éty. du lat. poslerior , m. s. _ ^ 

POUSTERIOUR lou, s. m. Se dit sou- 
vent pour les fesses, le cul. 

POUSTERIOURAMENT , adv. (pOUS- 
teriouraméin) ; Pósleriormènt , cat. Posle- 
riormenle, ital. esp. port. Poslerieurenient, 
après. 

Éty. de pousterioura et de mení. 

POUSTHUME , UMA , (poustúme, úme) ; 
Postumo , ital. ésp. cat. Posthumo , port. 
Poslhume , qui'est né après la mort de son 
père ; ouvrage qui paralt après la mort de 
I’auleur. 

Éty. du lat. posthumus , fait de posl , 
après, et^de humus , lerr.e , après que le 
père a été mis en terre. 

POUSTIAR , v. n. (pousliá), c!.. m. 
Jaillir , en parlant des liquides. V .-Gisclar. 

POUSTICHE , ICHA , , adj. (pouslilché, 
ílche) ; Posticcio , ital. Postizo esp. Pos- 
ïiço, port. Postiche, fait, ajouté après coup ; 
qui ne fait point partie essenlielle d’une 
chose, mais qui y est ajoulé avlificielle- 
ment. 

Ély. de Tital. posíiccio, fait du lat. pos- 
ticus , défivê de post . après. 

POUSTÎL, dl. V; Postil et Talhadour: 

POÛSTILHA, s. f. (poustílle). Postilla , 
port. cat. V. Apousiilha el Pos, R. 

POUSTILHOUN, s. m. (poustillóun) ; 
Postiglione , itaì. Poslillon, esp. Poslilhao, 
port. Poslìlló , cat; Poslillon, -valet de posle ^ 
qui conduit ceux qui coureni la poste-.; en | 
terme de mar. petite palache, dont on'se sert 
pour envoyer à la découverle, et pour porter 
quelque nouvelle. 

Ély. de l’ilal. posliglione. V. Pos, R. 

POUSTOUï, s, m. (pouslódi); pocstal, 
d. bas lim. Clôture faile avec des planches.. 
V. Post, R. 

POUSTULANT, ANTA, s. (poustulánt, 
ánte) ; Postulante, ilal. esp. port. Pòstulant, 
ante, celui, celle qui sollicite à être adrais, 
reçu , agrégé dans un corps, elc. 

Éty. du lal. postulanlis, gén. de poslu- 
lans , m. s. - . 

POUSTULÁR, v. a. et n. (pouslulá) ; 
Posluìar, esp. cat. port. Posluler, deman- 
der une emploi , sollieiter. 

Ety. du lat. postulare , m. s. 

POUSTUME, UMA, adj. (poustúmé , 
úme) ; Postumo , cat. esp r . ital. Posthume, 
nô après îa mort du père ; el par ext. publié 
après ìa morl d*e fauteur. 

Ety. du lat. postuimis, m- s. 

POUSTUMEGEAR, dl. V. Apoustcmir, 

POUT, pautj radicaí pris du.lalín pullis, I 
gén. de puls, bouillie , purée, potàge, et 
dérivé du grec 'jtoÀtoç (pollos), bouillie ou 
ragodt composé d’eau , de farine, de miel, 
d’oeufs et de fromage. 

De pultis , par apoc. pult , par la suppr. 
de í, et le chapgement de u en ou et au; 
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Paut-a . ‘ Paut-assa , Em-paut-ar , Em- 
paut-ai , ; Paut'ilha , Es-pauiilh-ar , Es - 
paut-ir , Es-pautrig-ar. 

De pul, par le changement de iu en ou , 
pout; d ? où: Pout-ilha Poulilh-as , Pou- 
tiih-ous , Pout-ina , Es-pout-Uh-ar , E$- 
pout-ir , Es-poulr-igar , Es-poutrilh-ar , 
Poui-inga, Pouling-ar , pouting-ous,\Pout- 
ite, Poulr-inga , Poutring-ar , Poutring- 
ous , Poulr-oi , Poutr-ola , Poutr-oulha. 

POUT . . . . V. à Pot lesmots.qui 

manquent à pout . „ . . 

POUT , s. m. (póut) ; p.QT,dl. pota. Levre. 
Y. Levra , Bouchas el Pot, R. 2. 

POUT, s. m. (póuì)i dg. d’Astros. Coq. 
V . GaUï 

ÉLy. Alt. de poul. 

POUTAIRIA , s. f. (poutairïe). Nom que 
porte , dans les environs de Toulouse , Ia 
porcelle.àlongues .racine , JpypochairU ra- 
dicata , Lin. plante de làfam. des composées 
Chicorâcées , qif.on trouve dans les prés mon- 
lueux. . 

POUTAIRIA-PUPENTA , S. f. (pou- 
tairie-pudèinle); Nom qu’on donne, à Tou- 
Iouse, à la crépide fétide , Crepis fçelida, 
Lin. Barlthausia f&tida , Dec. plante .de la 
fam. des • composées Chicoracées , qu’on 
trouve’ dans les lieux ipculles. 

POUTAREL, s. m. (poutorèl). Nom gé- 
nérique des champignons , dans le Bas- 
Limousin.. V. Champignoun. 

PÓUTARGA, s. f. (poulárgue); jbodtar- 
ga. Botarga , ital. Çaviar, botargue, bou- 
targue, ou poulargue, mets que f on p.fépare 
avec les ceufs et |e sang du mulet et de quel- 
ques auíres espèces du genr.e des muges, en 
les salant forlemenl après.leur ayoi,r fait su- 
bir un commencement dedécomposiíion, qui 
leur donne une odeur d’ammpniaque. 

Éty. de rital. boìarçha , ou du ligurien ., 
selon i’auleur de la St. des R.-du-Rh. 

POUTARRA, V. Potarra. 

POUTARRADA, V. Potarrada. 

. POUTARRAS , V. Polarras et Pol, R. 

POUTARRAS, s. ra. (poutarrás). Nom 
que porte , aus enviro.ns de Toujouse ,.la 
chondrille jonç. V. Sauta-oulama. 

Ély. d epout, bouche, et de arras, dépré^ 
cialif, par la même raison qu’on l'a nommáe, 
mo.urre^-de pouerc. V. Pot, R. 2. 

POUTARRI , s, m. (poulárrí), dj. Yoy. 
Pplarra. 

POUT.ASSOU , s. m. (poutassóu). Nom 
! qu’on donne, à Nice , d’aprèsM. Risso , à 
tr.ois espèces de gades , poissons de l’ordre 
des Holobranches et de la famiile des Jugu- 
laires ou Auchénoptères (à nageoires au cou) ; ; 

.1° Au gadePollack , tìadus Pollachius , 1 
Lin. quî est rare dans nos mers, 

- 2® Au gade sey, Gadus virens, Xin. qu’.on 
dislingue par l’épil.hète de v { ero , poulassou 
verou, commun. 

3° Au merlan , Gadus merlangus , Lin. : 
qu’on nomme poutassou gros, h Nice, et que ■ 
M. Risso croit être une espcce différente du 
merlan du Nord. 

POUTASSOU GROS , s. m. Nom nicéen 
dn merlan poutassou, Mcrlangus poulassou, 
Risso , poisson qui a beaucoup de rapports 
avec IegadePollack, ci-dessus. 

POUTECOUN, s. m. (poutecóu), d. bas | 
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1 lim. Dim.'de pouleque;a.\lér. dehypoulhcca; 
on le dit d’un enfant dont ìa constílulion a 
été affaibliè par Irop de soins. 

POUTEGA, s. f. (poutégue). Vin qui a 
lé goût du pourri ; mauvais vin. Garc. f 

POUTENCI , s. f. (pouLémci) ; todítìtça. 
Polence , gibet où l’on exécule les criminels 

condamnés à.étre pendus.. 

Èly. du lat. potentía , puissanceVpouvoir, 
parce que, selon Ménage, les béquilíès, qu’on 
■nomme aussi polences , donnent aux impo- 
tents le pouvoir de marcher , et que la po- 
lence en a la forme, le gibet se nómme aussi 
potejice par sa ressemhlance avec des bé- 
quiiles. V. Pouss, R. 

Ce suppUce, qui avait commencé à êlre en 
,usage en France, en 151.5 , a été supprimé, 
par décret du 21 janvier 1790, qui substilue la 
guillotine à-tous les genres de morl ínjQigés 
commc peinecapitale. 

Noel, Dict. desOrig. 

POUTENGI , s. f. Porte baìance, tigé dç 
fer ayant un crochet au bout , et montéesur 
un pied, qui ser.t à suspendre les balances à 
deux bassins. 

JPOUTEOU, s,. m> (poutèou). Poleau, 
pièçe de bois posée debouj^, à Iaquelle on 
atlache.Ies criminels qui sont condamuésà 
l’exposilion ; pour piep, V. Pal. 

Èty> .dulat. poslis , poteau, jamhage de 
porte, d’où Ia basse lat. a fait poslellum . \[. 
Post , R. 

POUTEQUÊ , ECA,s. (poulèqué, eque), 
d. bas Iim,. Infîrme.,.impolent , qui estprivé 
de Tusage d’un bras ou d’upe jambe; matir 
vais vin. Garc. 

Ély.*Çe .rnot est une.alL de Bypoutheca^ 
v. c.'m. 

PGUTESTAT, s. t \\. JPotestat , cat, 
Potestad, esp. Poieslà, ilal. Puissance. 

Ély. du lat. potestatis , gén. de poleslaj, 
m. s. V. .Pouss, R. 

POUTET, Potet, cat. V. Potet. 

POUTÏAN, ANA, Garc. Y. Poulias, 

POUTIAS , Y. Paulias. 

POUTICARI , Polecari et 

POUTICAYRE , dg. Apoticaire. Voỳ 
Bouticari. 

POUTIGNA , V. Reouma. 

POUTIGNOUS , adj. ( poulignóus ), 
Chassieux. Y. Lagagnous . 

POUTILHA , s. f. (poulille) : foodtïi.ba . 
tatjtilha. Cataplasme fait avec de la mie de 
pain bouillie dans du .lait ou avec de l’eau et 
des planles émoilientes , avec de la graine de 
lin, elc. ; marmelade , quand on parle d'un 
fruit écrasé ; fretin du poisson ; chassie dei 
yeux. Y. Reouma el Lagagna. 

Êly. du lat. jpultis, gén. d epuls. Y. Pout, 
Rad. 

POUTILHAS,,s. f. pl. (paoulilles) ; pao- 
tilhas. On donne ce nom , dans la Haule- 
Provence, à une bouillie faite avec de la 
farine de pois. 

Mangear âe poutilhas , manger de la 
bouillie. V. Poul, R. 

POUTILHOUS , OUSA OUA , adj. 
(poutillóus, óuse, óue) ; PAOTILHOtJÍ. Chas- 
sieux, euse, qui a de la chassie aux yeux. 

Ély. de poutilha et de ous. Y. Pout, R. 

PÒUTIN, s. m. (poutïn) , d. bas lini. 
Polìn , cuiyre jaunc, laiton. ^ 
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Éty. Ainsi ‘nomméè de, pot, parce qu'on , 
l'emploie à la fabricalion des pols. V. Pot , 

pOUTINA, s. f. (poulíne). On donne ce 
nom, dans Je dcpartemenl des Bouches-du- 
Rhône, selon M. Uoux :• 

loA l’ammodyles appât. V. Lassi. 

2° Au ruban de mer. 

30 A la cépole serpenline. V. Rougcola. , 

POUTINA, s. f. JSom nicéen de ralbé- 
rine marbrée, Alherina marmorata Rìsso , 
•poissondeî’ordre des Holobrancbes ct de la 
famille des Gŷmnopomes ( à opercules nus ), 
qui'ne dépasse pas soixante millimèlres de 
Joneueur. 

POUTINA,- s. m. Est encore Ie nom 
qu’on donne, en Provence comme à Nice, 
aûx pelites sardines que leur taille pourrail 
faire confondre avec les enchoìs. . 

ï»OUTINA, V. Lagagna etPout, R. 

POUTINCAN , s. m. (pouiïncán). Scba- 
to.lde militaire, casque de cavalerie. Garc. 

' Éíy: Ce mot paraît être formé par altér. de 
pot en cap , pot en lête. 

POUTINCANSA , s. f. (poutïncánse). 
Drogues, odeur de pbarmacie. V, Pot , R. 

POUTINGA, Potinga, cat. V . Poulringa. 

POUTINGAR SE, V. Poutrìngar et' 
Póut, R. 

Éty. du grec 7 rotívr,.(putinê), bouteiliecou-' 
yerle pour conteiiir des~ médîcaments. 
thómas. 

PÓUTÍNGOUN , s; tú: (poulïngóun) ;' 

BAHLAIYDIEB , BASTOON- EIMAT , TRATAIBE. Re~ 

noueur, rabilleur, bailleul , qui remet les 
membres disloqùés; fìg. qui ourdit ou fail 
conclure des mariages. 

PÔUTINGQUS, V. Póutringous el P'oût r 
Rad. 

POUTION, s.f. (poutíe-n), etparcorrup. 

ÍOORTIOH , POORTÎEN. PÒCÌOU \ CSpi" PolÌOD, ; 

médicament liquide, quel’on prend ordinai'- 
remenlpar cuitlerées. 

Éty'.. du lat.^oíio, fortné de pótar e 3 bòire. - 
V. Pot, R. 

POUTITE , s. m. (poutilè), d. m. Mar- 
meiade, magma, pâlé, brouillamini, gâchis; 
fig. récit confus. On le ditaussi d’un remède, 
d'ime polion prise chèz un apothicaire. Yoy. 
Pouí, R. • * \ 

A íîarcelonnelte; ce mol désigne un ragoût 
fájtavec des pommes de lerre écrasées. 

POUTOTA , s; f. (poulóle) , -dl. Pour 
poupée. V. Pìtela el Pùp, R. 

POUTOU-foetoo, (póutou-póntou) , d. 
bas-Jim. Mols invenlés pourimiterle sori.que 
produit le trol de Pâne. Ari poulou. V. ï. 

PQUTOUN, V. Potet. 

POUTOUN, s. m. (pouíóun) ; rouTiT. Un 
baiser, une caresse. 

Éty. àzpvt 'ou pout , lèvre, áonl poutet, esi 
un dim. petite lèvre ou-baiser donnè sur la 
lcvre. V. Pot , R.2. 

POUTOUNA, s. f. (poulóune). Mofc de 
çaresse, mignónne, petile bonne^ V. Pot , ' 
I(ad.; 2 . 

POUTÓUNAR , et 

POUTOUNEGE AR , v. n. (pdutouned- 
ja); popToosAR. Baisòler. 

Éty. de poutoun et de egear ; Faire de 
poulouns. ., v . . L : 

Voutounegear, v. r. V. Pof, R. 2. ( 


POUTOUNET , s. m. (poutouné). Dim. 
de poutoun , pelit baîser, V. Pot, R. 2. pou- 

pon, jeune enfant gras et potelé. Ávr. Voy. 
Pup, R. J 

. POUTOURAS , y . Pòlouras, 

POUTRANCA, s. f. (poutránque), d. bas 
lim. Aliment préparé avec des tranches de 
pain de froment, du fromage, du beurre, du 
sel et de l’ail, qu’on fail bouillir ensembfe 
dans í’eau jusqu’à ce que toul soit réduit en 
bouillie ; fíg. homme qui n’a pas plus de con- 
sislance quela bouillie. Y. Pout, R. 
POUTRAGOUS, OUSA, d. de Carp. et 
POUTRAS , s.m. (poutrás). Ábìais, dé- 
pouille des blés. V. Margoun el Poussiou. 

Meltre una cauva au poutras, ! a prodi- 
guer, l’ábandonner. 

Estre dins lou póulrasyèire dansla pous- 
&ière. 

POUT-RASSAR , et 

POUTRASSIAR , v. n. (poulrassá et pou- 
trassiá). Prodiguer, friper, livrer à Fusag'e 
sans ménagement. Avr. - 
POUTRASSOUN , s. m. (poulrassóun). 
Petite Iessive. Aiib. 

POUTRIGOUS, V .Pvutringous. 
PÓUTRIIV , Nombrii. V. Embourigou. 
PQUTRINGA; S: f.- (poutrïngue) ; rou- 
tinga, sausset. Poiinga , cat. Mauvais ragoiìt, 
riiêlange désagréable de bòissons ou d'ali-. 
riierits, uri'Temède', uû lavement,' un médîca- 
ment en genéral. 

Éty. du celt. pot,pout,e t du teuton Iránìc, 
boire. V. Pòulinga et Pout, R. 

POUTRINGAIRE, s. m. (poulringáïré). 
Máuvais médecin qui médicamente trop ses 
malades. 

Ély. d epoutringa etde aire '; 
FOUTRINGAR , v. a. (poulrïngá) ; e*ou- 
tingab. Abreuver , droguer , mal arranger, 
faire maladrniléníent; bousiìler. Y. Pout, R. 

POUTRINGAR- SE , V. r. poutingar se. 
Se droguer, se médicamenter sans nécessité. 
V. Pout , R. 

POÚTRINGOUS, OUSA , OUA , adj-. 
(poulrïngóus, óuse, óue); poutbagôus, pòu-^ 
tigous, poútingocs, poctignocs. Cocochyme^' 
mal sain, chassieux. V. Pòut, R. /J 

POUTROI , OIA , s. (poulróï, óïe). Lour- 
daud, aude, grossier, maladroit , Avr. moii 
comme de la bouillie. V. Pòut, R. 

POUTRO'LA , s. f. (poutróle) ; poctrof.a, 
poctrolàs,' brigAdéòcs. Botiillie épaisse faite 

avec de la farine etplus particulièrementavec 
la farinede pois, V. Pautilhas , on le ditaussi 
pour Pouiringa , v. c. iri. fíg. mauvaise sau- 
ce, mauvais ragoût , lie. V . Grca el Pout, 
POUTROULHA , s. f. (poutróuille) , dh 
Lie, ou ce qu’il y a de plus g’roâsier dans un 
liquide: V. Pòut , R. • 

PÒUTROUNCAN", dl. Y. Palraca 
POUTROUNIERA, s. f. (poulrouniéré). 
Le seín d’une femiìie, Garc. dans la Haute- 
; Provence, cemoLdésignelafente latéraleque 
les femmes ont à leurrobe. 

POUTROY, s. et adj. (poutroï). Gros, 
"chargé d’cmbonpoint; espècé de farce. Garc- 
Y. Pont, R. - 

POUTURA , V. Bouturá. 

POUTZ , s. m. pl. vl. Aliments. 

Éty. du lat. pultis, V, Pout, R. 

Pons, nom d’homme. • 
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POOVEHEOU , s. m. (pouvercou) ; pood* 
vereod. Tourbillon, coup de ventqui lail èle- 
ver de l’eausur.la merelqui la diviseen gou- 
telelles imperceptibles comme de la pous- 
siòre. 

Éty. du lat. pulvis , poussière, gén. de pul - 
veris. V. Pulver , R. 

POUVEREOU, s. m. d. mars. Neige, 
glaçons durcis. Désanat. 

POUVERIÉR, s. m. (pouverié). Fier par 
fatuité ou parélourderie, qui néglige les bien- 
séances. 

Êly. du lal. pulvis, eris , poudre,chose 
Jégère. Y. Pulver, R. 

POUVEREN , s. m. Pulverin, poudre très- 
fine qui sert à amorcerles armes à feu, pous- 
sière ûne qui s’élève dans I’air par l’aclion 
du vent. 

Ety. V. le mot précédenl et Pulver, R. 

POUVERIN , s. m. dl. Quille de poudre 
à canon en pâle sèche. V. Palver , R. 

POUVOUYOUN,- s. m. (pouvouyóun) ; 
pàvocvocn , gouarp. Noqi qu’on donne , à 
Digne, à une serpe à deux tranchants dont 
l’.un esl courbé enfaucilie el l’autre droit. Y. 
Put, R. 3. 

POUYOUN , Àlt. de Pouisoun, v. c. m. 

POUYRE_, (póuïré), d. m. et g. POCDER, 
podsqcer. Pouvoir. Y. Pouss, R. 

PÒUYTROUN, s. m. (pouylroú) , dg. 
Alt. de Poullroun, v. c. m. 

PQUZAR, v. a. vl. pozar. Puiser. -Yoy. 
Pous , R. 2. 

POUZE, s. m.vl. Gros doigt. V. Pouce 
et Pauzer. 

POUZI, s. m. vl. Poussin, poulet ; jepui- 
se. Y. Pouïn el Poul, R. 2.- . 

POUZOU ? dí. Alt. de Pouisoun, v. c. m. 

PÒY 

POYEA, s. f. dl. V. PoUila. 

PO'YNHj vl . V. Pouint. 

POYRE , s. m. Liquide purulent, virus. 

Éiy. dú \di{.pulroris: . . 

POYRE, s. m. vl. Poireau. V. Porre et 
PÓrr, R. 

POYREGOS, adj. vl. Forrné de poûrri- 
íure. V. Pulr, R... 

POYRSMEN , vì. V. Puirimen. 

POỲRIR, vl. Y. Poïrir. 

POYSANGA-, s. f. d. vaud. Y. Puíssança 
ei Pouss, R. 

POYSON , vl. V. Poiza el Pòuisoun. 

POÝSSAN) adj. vl. Pnissant. Pouss, 
Rad. 

POÝZON , vl. V. Pòuisoun. 

POZ 

, FOZADIS , adj. vl. Depuis.- V. Puteal. 

POZANDIER, ví. Y. Poízador . 

FGZANDIEYRA , s. f. vl. Puiseuse. 

POZA R, v. a. vl. Pouar , anc. cal. Pui- 
ser. V.Puisar el Pous, R. 2. 

PÒZARANCA, s. f. vl. Marc, fosse, ci- 
terne, cloaque, priyé. Y. Pous , R. 2. 

' POZE , vl. V. Pous. 

POZESTADOS, adj. vl. Puissant. Voy: 
Pouss, R. 

POZESTAT , vl. V. Poteslat. 

POZESTAT, s. f. vl. Pouvoir, puissancè 
polenlat. 
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Éty. Cemot est dit pour podestai. Voy. 
Pouss , R. 

POZI , vl. Je m’en remels, je m’en rap- 
porle. 

POZICIO , s. f. vl. Supposilion. V. Pos, 
Rad. 

PRA 

PRA , V. Prat et Prad, R. 

PRA, d. béarn, Pour pra-bous , pour 

vous. 

PRACO , dl. Conlr. de per aquot. 

PRACTIC, ICA, adj. vl. Praclic , cat. 
Praclico , esp. Pratico, port. ilaí. Pralique. 

Ély. du lat. practicus , m. s. 

PRÁD , radical dérivé dn lalin pratum 3 i, 
pré, prairie, 

De pralum, par apoc. Prat , Prat-iera , 

Depraí, par le changement de t en d , 
prad; d’où : Prad , Prad-a , Prad-aria , 
Prad-as,Prad-el 3 Prad-ela, Prad-et , Prad- 
in-aSyPrád-oun , Prad-ela , Prad-ier , 
prad-ir, À-prc-ir. 

De prad, par la suppression de d e ( i le 
changement de a en ai : Prai-ria , Prai-ri al. 

PRAD , Pré. V. Praí et Prad, R. 

PRADA, s. f. (práde/, dl. et g. Prairie, 
auìte de plusieurs prés dansle voisïnage d’une 
rivière, pré en général. V. Pradaria eíPrad 
Rad. 

Lou bestiar el dessus la prada. 

D’Àslros. 

PRADAL , s. ra. vl . Pradal , anc. esp. 
Pré, prairie. V. Pradaria et Prad , R. 

PRADARIA , s. f. (pradaríe) ; pbada. 
Praleria , ilál. Praderia, port. cat. esp. Pré, 
prairie, prairies , suile de prés, qua^lier qui 
n’est qu’une enfilade deprés. 

Êly. àe prad pour prat , etde aria , lieu 
abondant en prés. V. Prad , R. 

PRADAS , s. ra. ( pradás ); pradiiías . 
Grand el mauvais pré. 

Éty. de prad el du péjor. as. V. Prad } 
Rad. 

PRADEÍ* , s. m. (pradèl), dl. Préau, pe- 
tit, pré. V. PradclelelPradoun . 

PRADELA, s. f. (pradèle) ; trada. Mau- 
vais pré, pré qui donne peu de foin. 

Êly. Pradela, est un dim. de prat, raais 
qui nes'applique qu’à la qualilé. V. Pradoun 
et Prad, R. * 

En vì. prairie. 

PRADELET , s. m. (pradeìé), dl. Dim. 
de praí. V. Pradoun et Prad , R. 

PRADELET, s. m. (pradelé). Nom qu’on 
donne, aux environs de Toulouse , selon 
M. Tournon,à unchampignonàlamesrosées. 

PRADELH , vl. V. Pradel. _ 

PRADELOUN , s. rn. (pradeloún), d. bas 
lim.Dím. d eprat. V. Pradoun eí Prad , U. 

PRÀBEGU, s. in. (pradèou), V. Pradoun 
et Prad, R. 

PRADET, Pralet , cat. Pradilo, esp. Dim. 
de Pradoun, v. c. m. et Prad , R. 

PRADETA, s. f.Dim. de Prad.R. pré, 
joli petilpré, jolies prairies. V. Prad, R. 

PRADIAL, s. m. (prodiál). d. bas lim. 
Allonge qu’on met au limon d’une charrelte, 
lorsqu’on est obligé d’y mellre plus d’unc 
pairede besliaux; fig. persónne très-grande 
pi très-mince. - '' 


PRA 

PRADIER , IERA , adj. (pradìé, iére), 
dl. De pré, qui croit dans les prés; s. celui 
qui esl cbargé d’arroser les pr£S. Aup. V. 
Prad, R. 

PRADINAS , s. m. (pradmas) , al. Fejor. 
de prad. V. Pradas eiPrad, R. 

PRADOUN , s. m. (pradóun) ; j?radet , 

FRADtL, PRADELET, PRADEOD, PBADAEODN. Petlt 

pré, un coin de pré. 

Éty. d eprad etde la terra. dim. oun. Vpy. 
Prad , R. 

PRADOUN, s. m. (pradóun) ; pbadelet, 
pradel .Prâdillo, esp. Pratello , Ual. Petit 
pré, préau. 

Ély. de prad etdu dim. oun. 

PRAICI, adv. vl. Par ici, conlr. âep.er- 

aicit. 

PRAIRE, s. m. d. vaud. Prêlre. Voy. 
Preire. 

PRAIRIA, s. f. vl. Prairie. V. Prat et 

PRAIRIAL , s. m. (prenal). Prainal , 
nom du neuvième mois de la republique 
française, il commençait le 20 mai elfimssail 
le 18juin. 

Ély. àeprairie , parce que c’est en géné- 
ral, pendant ce mois, qu’on fauche les prés. 
V. Prad . R. 

PRAITAR, d. lim. Prêter. V. Preslar. 

PRALINA , s. f. (praìine); peblina. Pra- 
line, amande rissolée dans du sucre. 

Ély. d’un sommelierdu maréchaj du Ples- 
sis-Prálin, qui le premierprépara les amandes 
de celte mnnière pcur en servir à sonmaître. 

PRAMO, d. béarn. el g. bbamo, à cause, 
parce que. 

Pramo que m’aperi lioun , 

- À cause que je m’appelle lion. 

Fabl. de Laíont. 

Pramo de you dats lou le bilc. 

À cause de moi donnez lui la vie. 

Ibid. 

Ély. àeper aquot, praquot, pramo. 

PRÀNDIEIRA , s. f. (prandièire), d. bas 
lim. Courlsommeil après le dîner, méridien- 
ne, V. Miejour; heure de la journée où les 
cuìlivaleurs fonl leur second repas, espace de 
lerrain qu’on peút labourerdepui^ cette beu- 
rejusqu’àla nuit. 

Ély. du lal. pranâium, repas. 

PRAQUEL, dg. Conlr. de per aquel. 

PRAQUESTE, dl. Conlr. de per aquesl. 

PRAQUIT, dg. etm. Pour peraquil. 

PRAS , Verdier, dg. Pour per lous, per 
las,pras peous } traynar , trainerpar les che- 
veux. 

PRAT, s. m. (prá) ; pratz, prad. Prato , 
itai. Prado , esp. port. Prat , cal. Pré, élen- 
due de tcrrè où I'on récolte du foin, on dit 
aussi prairie. ' 

Éty. du lat. pratum, dérivé de paratus , 
prpparé. V. Prad, R. 

On nomme : 

PRAIRIE NATURELLE, celle qne ]*on n’a polnt lem^e. 

que la nature des lieux a produiié telle qu’clle exîste, 
PRAII\IE ARTIFICIELLE, celleque ragriculteur crée à 
tolontíî 

Prat secau ou sec, celui quî n’est arrosé 
quepaP la pluie; sécheron en françaií/ 

Prat noou, pré nouveau. 
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Dérivés : Prad-ás, Prad-aria, Praâ-ela 
Prad-oun, Prai-ri-al , Prad-inas, Prda-á 

PBAT-BATÂLHIER, s. m. (prá-bataib 

lié) ; ,15.0 HTDGA L A , ESCODBGEADODB, ESqODHT^GA- 
PODB. rtCDÏGDLIEBA, BARACAO. LÌeU COIQQlUfl à 

lout lemonde, espèce de champs de-bataill 
le iîeu où se tiennent les .foires ; la voirie, 
Iieu où l’on tralne Jes animaux morls. 

Éty. Prat-bataihier, signifie I.ittéralemenl 
pré ou champ de balailíe. 

PRAT-DE-riERA, s. m. (prá-dé-fié- 
re) ; tìeral, fieibal. Pre de foire et nonpr/ 
de lafoire^ lieu, place où l’on tient la foire. 

PRATIÇA, s. f. (pralíque) ; Practica, cat. 
esp. Pralica, ital. port. pratique , cequisa 
réduit en acie, dans un art, dans unescience, 
c'esl l’opposé de théorie. 

Éty. du lat. praclica, ce qui donnelaraí- 
sonde l’ancienne prlhographe de ce mot, 
practique, dérivé du grec 'icpaxvty.T) (prakti- 
kê), formé de Trpá^çrto (prasso), j'agis. 

Dérivés: Pralïc-able , Im-praticabk,Pra- 
tic-ar, Pralic-ien, Pralic-ous. 

PRATIC ABLE , ABLA, adj. (pralicáblé, 
áble) ; Pralicabile , ilal. Pralicable, esp. 
Praticavel, port. Praticable, qui peut êtr« 
praliqué, employé, qxéculé. 

Ély. de pratica cl de able. . 

PRATIC AMEN , s. m. vl. Pralique , « 
qui regarde le praticien. 

PRATICAR^ v. a. (pratrcá); Praticari , 
ilal. Practicar, cat. esp. Pralicar, port. Pra- 
liquer, metíre en pratique ; v. n. exercer un 
ark fréquenter, hanter. . . : 

Ély. depralîca eí de ar. 

PRATICIEN , s : m. (pralicièn) ; Prafic#, 
ilal. porl, Practico , esp. Praticien, celui qiii 
estversédans la prálique, on le dit particu- 
lièrement des médecins. 

Ély. de pratica et de ipn , qui est babil* 
dans la pralique. 

PRATICGUS, QUSA, adj. (pratîcóui, 
óuse),dl.Induslrieux, euse, pourvqyeur.Àub. 

Ety. de pralica et d eous. 

PRATIERA, s. f. (praliére). Undesnomi 
du bruanl fou, selon M. d’Ànselrne. Yoj. 
Chic-cendrous. 

Éty. de pral et de iere, qui fréquente le« 
prqs. V. Prad , R. 

PRAU,adj. vl. Prau , cat. Pràvo, esp. 
ital, Pervers, méchant. 

Êly. du ìal. pravus, m. s. 

PRAUBE , AUBA , s. et adj. dg. Paurre. 

Éty. ÀIl. de Pauvre, v. ç. m. elPnur, R- 

PRAUBESSA, s. f. d. béarn. Pauvretè. 
V. Pauretat el Paur, R. I 

PRÁUBOT, OTA, s. d. béarn. Paùvrct, 
elte. V. Paur, R. 

PRAUTIDOUR , s. m. (praoulidoú), dg. 
Fpuloir, cuveoù l'on foule le raisin. 

PRAUTIR , v. a. (praoulir) , dg. Fouler 
le raisin. V. Caucar. 

PRAVy radical pris du lat. pravus, dinor- 
me,mal conformé, mal fait, faux, erroné,vi- 
cieux, peçvers, corrompu. 

De pravys , par apoc. prav ; d'où : A dt- 
jpran-ár, À-de prav-at. 

' PRAV AIVIENT , adv. vl. fbavamm.^* 
vamenie, ital. Méchamment, mal, pemrse- 
ment. 

Éty. du lat. pravè «t d« Tntfnf. 
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. . PRÀVETAT, vl. V . Pravital, 

pRAVITAT, S. f. vl. fRAVlTAj FFAVETAT . 

/>ròiHí/arîe, port. Pravitat, cat. Pravedad , 
Právitày \la\. Dépravation , méchanceté 

perversilé, iniquile. 

. Ély. du lat. pravitatis, gén. depraviíaí, 
m. s. 

PRAYTAL, d. vaud. Pour per aylal , a 
causeque, parce quc. 

PRAYZOUN, dg. Prison. V. Prisoun. 
PRAZIN , s. f. vl. Prasine, terre verte. 
£ly. du lal. prasina } m. s. 

PRE 

PRE, initìalif pris du îat. prce , devant, 
avant, il ajoute aux mols qu'il sert à former 
uneidéede primauté, d’avantage, de priorilé, 
d’où résulte quelquefois une idée d'augmen- 
talionou de superlalif. 

Pre-adamito } qui a exislé avant Adam. 
Pre-faça , placé avant Touvrage. 

Pre sidef, d esedere, êlre assis en avant. 
Pre-dìre, dire avant. 

Pre-pousat , posé avant. 

Pre^ferar, porter de préférance, aimer 
inieux. 

Pre-venir, venir avant. 

: PRE , d. bas lim. Pour près, V. Prochi 
( el Pres ; pour presque , V . Presque. 

PRE , pbeqco , vl. Pour ce, pour cela, 
! contr. de per-aquot. 

1 PREA, s. f. (prée) , dm. Syncope de 
Pma , v. c. m. 

Éty. du lat. prceâa. 

Eu vl. Proie. V. Prendr, R. 

PREADOR , s. m. vl. frsaìre. Preda - 
1 lore , ital. Ravisseur , piilard. 

. , Ély. du lal. prcedalor. V. Prendr , R. 
PREAIRE, vl. V. Preador . 
PREALABLAMENT , adv. (prealabla- 
f méin). Préalablemenl , au préalable. 

' Éty. de prealabla el de ment. V. Án, 
Itad. 2. 

5 PREALABLE , ABLA , adj. (préaláblé , 

* âble). Préalable , qui doit êlre dit ,'fait , exa- 
minéavant. 

? Auprealable, au préaìable, au paravant. 

Ély. du lat. prce, avantetde alabìe, qui 
'' doit aller. V. An, R. 2. 

PREAMBULO , s. m. (preambule); 
Preamboío, ital. Preambulo , esp. porl. 

* Pnambul, cat. Préambule, espèce d’exorde 
í par lèquel on prépare l’esprit de l’auditeur ou 
ii Jecleur à apprendre quelque chose. . 

Ely. de prce, avant et de ambulo , aller , 
í avancer. 

B PREANT, parl. pr. vl. Prianl.V. Pree , 

/ Ía 3 d 4 

■ SE, Garc. V. Prisar se et Prec, 

I Kad. 2. 

PREASAN , vl. Praîrie. V. Pradaria 
t etPrûd,R. 

PREAT , ADA, adj. et p. vl. Prié, ée. 
*ync. d epregat. V. Prec, R. 

1 d BBBB ENDA, s. f. (prebánde); rBEBARBA. 

Prependa, itai . esp. port. cat. Prébende, 
i portions des biens d’une églisecalhédrale en 
f collégiále, qui esl assignée à un ecclésiasti- 
que tilulaire de cetle prébende , poursa sub- 
sislançe. 
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Ély. du lal proebenda , fait de prcebere , 
donner, foumir. 

PREBENDAT, ADA, adj. (prébendá , 
áde) ; Prebendat , cal. Prebendado , esp. 
Prebendalo , port. Prébandé, ée, qui jouil 
d’une prébande. 

PREBENDIER, s. m. ( prebendié ), el 
ìmpr. frebardier. Prebendati ) , jtal, Prc- 
bcndado , esp. port. Prébendier , ecclésiasti- 
que qui, en certaines fonclions, serL au choeur 
au dessous des chanoines ; bénéficier qui 
jouil d’une prébande. 

Ety. de prebenda et de ier. 

PREBORDE , vl. V. Prebort. 

PREBOSDES , s. m. vl. prêsboide. 
Prévôt. 

PREEOST, S. m. vl. frebobde. Prebost, 
cat. Preboste , esp. Prévôt; gouvernenr , 
prêteur. V. Prevost. 

PREBOSTAT,s. f. vl. Preboslat, cat. 
Préloire , lieu où se rend la justice. 

Ety. du lat. prcetorium. 

PREBOUISSA, s. f. (prebouísse). Yoy. 
Prêbouisset et Bouis , R. 

PREBOUISSET, s. m. (preboui ssé); fre* 

BOOISSA , BERBOEISSET , VEBBOOISSET , VEFBOUI, 
VERBOI , BOCIS-FOECNENT , BRESOGOI3N , BRESE- 
TiOUN , FRESOGOUN , CALENDAU , CALENAS , BOOIS- 
PUCANT , AGALOUS , AGHEVOU , GBEFUELHA ? 

■grifoul ? grefulhat. Houx frelon , fragou pi- 
quant, pelit houx , bousson , Ituscus acu- 
leatus, Lin. plante de la fam. des Âsparagées, 
commune dans laProv. Mérid. Gar. V. Rus- 
cus myrtifolius. p. 415. 

Éty. V. Bouis, R. 

La racine du pelit houx fait parlie des 
cinq racines apéritives, el ses graines torri- 
fiées sè rapprochent beaucoup du café par 
le goûl el par l’odeur. 

PREBOULHIR , v. n. ( prebouillir ). 
Bouillir, légèrement, bîanchir. 

Ély. du lat. prce-bullire. V. Buìh, R. 

PREC, fbeg. radical pris du lat- precari, 
precor , prier, demander avec prière. 

Deprccari, par apoc . prec; d'o \i: Prec, 
Prec-ari , Im-prec-alion. 

D eprec, par le chang, du c en g, preg.; 
d’où : Preg-a-diou , Preg-ador , Preg-ar , 
Preg-aria, Pregu-iera, Pre-ant, Pre-at, 
A-preg-ador } Pre-ar, Prei-aire, Pre-icra , 
Prey-ar t Prey-ador , Prez-ador , A-prey- 
ar. 

PREC,2, PREXI , FRES . radical dérivé du 
lat. pretium etprecium , prix, valeur, 

De precium . par apoc. prec ; d’où : Prec- 
ious , Preciousa-ment , De-prec-iar , Ap- 
pr£ci-ar , Ap-preci-ation, Des-prcci-ar. 

De prec , par le changl. du cín s, pres; 
d’où :Pres , Mes-pres, Pres-age, Pres-ar, 
Mes-pres-ar , Pres-fach, Presfach-ier. 

Depres, par le changL de e en i,prìs; 
d'où : Pris, Pris-ar , Mes-prisar , Mes-pris, 
Mes-pris-able , Pris-ur , Dcs^prez-ar , 
Des-prezia-ment , Prez-an, Prez-ar , Prez- 
al , Prear-se. 

PREC, vL Pregs, cat . Prego , itaL Je 
prie. 

Éty. du lat. precarî , precor, prier ; subs. 
prière, adj. précaire. V. Prec, LL 

PRECA, DE, expr. adv. (dé préque). 
Par coeur. V. Cor. 

PRECARI , adj. (precári) , Precari, cal. 
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Precario, ital. esp. port. Précaire, dont on 
ne jouit que par privilége, ou par exception 
aúx régìements. 

Éty . du lat . precarius, précaire. V. Prec, R, 

PRECARI , nora d’homme (precari)í pbei, 
preits , prest. Prix , Prict ou Prest. 

Ety. de Saint Prix, Projeclus ou Projec - 
tus , cvêque de Glermont , en Auvergne ; 
martyrìsé l’an 674 ; on célèbre sa fcte le 25 
janvier. 

PRECARIA, s. f. vl. Précaîre, manière 
de posséder. 

PRECAS , s. f. vl. Poursuîte ; acquit. 

PRECATION, s. f. vl. Pregagione , ilal. 

Prière. 

/ 

Ety. du lat. precationis, gén. de precalio, 
m. s. V. Prec , R. 

PRECATORI, s. m. (precalóri). Allér. 
de Purgatori j v. c. m. 

PRECAUTION, s. f. (precaulíe-n) ; fre- 
coution. Precauzione , ital. Precauçion, esp. 
Precauçâo, port. Precaució , cat. Précau- 
tion , soin pris d’avancé contre les inconvé- 
nients prévus d’une cbose, qu’elle qu'elle 
soit ; en général circonspection, ménage- 
ment, prudence. 

Ety. du Iat. preecautionis , gén. deprce- 
cautio, fait de prcecavere, formé deprce , 
devant, el de cavere , être sur ses gardes. 

PRECAUTIONAR SE , v. r. (sépre- 
caoussiouná) ; frecooutiounar. Precaucio - 
nar, cat. Precautionar se. Se précaulion- 
ner, prendreses précaulions. 

PREGEDAR, v. a. (precedá) ; Preceir , 
cat. Precedere, ital. Précéder , esp. port. 
Précéder, aller devant , marcher devant ; 
êlre , avoir élé auparavant. 

Éty. du lat. procoedere, fait de prce , de- 
vant, et de cederc, alier. 

PRECEDEMMENT , adv. (précedam- 
méín) ; aufaravant. Precedentemente , ilal. 
esp. port. Precedentment , cat. Précédem^ 
ment , auparavant, ci-devant. 

Èly. de precedenta et de menl , par sync. 

PRECEDENT, ENTA, adj.-(precedéin- 
éinlê); Precedente , ital. esp. port. Precc- 
dent, cat. Précédent, ente, qui précède, qui 
est immédiatemenl devaní , par priorité de 
tenyps ou d’ordre. 

Éty. du lat. puEcedentis , gén. proBcedens, 
m. sign. 

PRECEDER, v. -a. vl. Preceir , cat. Pré- 
céder. V. Precedar. 

Ély. du lat. preecedere, m. s. V. Ced, R. 

PRECEGUIER , Nom ancien du pêcber-. 
V. Pesscguier. 

PRECEPTE, s. m. (precepté) ; frecepteì 
Precello , ilal. Preceplo , esp, Preceito, port. 
Precèpte , cat. Précepte, règle, enseignemcnL 

Ély. du lal. proecephim , fait de prceci - 
pere , instruire , enseigner. 

PRECEPTOUR, 's. m. ( preceplóur ) ; 
mestbe. Procepior, cat. Precetlore , itaì. Pre^ 
ceptor , esp. port. Précepleur, celui qui cst 
chargé d’inslruire et d’élever un enfaní avec 
lequel il «sl logé dans la maison palcmelle. 

Ély. du lat. prceceptor. 

- PRECET , s. m. (précé). 

Coumbien de cols lou precct , Vaourignoì , 
AVan feg grimpa coumo un rat csquíroï. 

Jasmin. 
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PRECHAIRE , s. m. (prelcháïré) ; pre- 
chob , DooMiNicAN. Prêcheur , religieux de 
î'ordre de Saint-Dominique. V. Predicatour. 

Ély. du lat. prccdicator , m. s. V. Dire , 
Rad. 

PRECHAR, v. a. (prelchá) ; pbedicar. 
Predicare, ilal. Predicar , esp. cat. Pregar , 
port. Prècher, annoncer au peuple Tévangile 
ou la parole de Dieu , en lerme de relig. par 
ext. exhorler. 

Éty. du lal. prcedicare , proclamer. Voy. 
Dire , R. 

Jìcn precha qu ben viou. Prov. 

PRECHE , s. m. (prèlcbé); bbedic. Pre - 
dica , ilal. esp. port. Prêche , anciennement 
ìoutes sortes de sermons ; aujourd’hui , ins- 
íruclions données par les ministres protes- 
tants ; lieu où iis s’assemblent. 

Éty; du lat. proedicatio , m. s. V. Dire , R. 

PRECHUR , V. Prechaire et Dire, R. 

. PRECIDIR , vi . V. Prescindir. 

PRECIOS, OSA, vl. Preciós , cat. V. 
Precious et Prec , R. 2. 

PRECIOSITAT, S. f. vl . preciozetat. 

Preciosilal, eat. Preciosilad, esp. Preciosi- 
dade , porí. Preciosità, ilai. Excellence, va- 
leur, grand prix. 

É(y. du lat. pretiosilalis , gén. de prclio- 
sitas , m. s. 

PRECIOUS , IOUSA, adj. (precióus, 
óuse); Precios , cat. Prezioso , ilal. Pre - 
a'OvCO, esp. port. Précieux, euse, qui est de 
grand prix ; on le dit áussi pour aífeclé dans 
ses manières. 

Éty. du Ial. preliosus fait de prelium , 
prix, el de osus. V, Prec , R. 2. 

PRECIOUSA , s. f. Précieuse, femme qui 
esl affectêe dans son.air, dans ses manières , 
el principalement dans son langage. 

Éty: de preciousa, qui .se croit d’un grand 
prix^ V. Prec, R. 2. 

PRECIOUSAMENT , adv. (preciousa- 
raéin) ; Preciosamenie , esp. porL Précieuse- 
ment, avec grand soin. 

Éty. de preciousa et de ment. \. Prec, 
R. 2. 

PRECIOZETAT, vl. V. Preciosilat. 

PRECIPICI , s. m. (precipíci) ; eschalon, 
bcbads. Precepici , cat. Prccipizio , ital. 
Precipicio , esp. port. Précipice, grand es- 
pace vide Irès-profond , escarpé de loutes 
parjs , el d’où Ton ne peut sortir quand on 
y esl tombé; rocher escarpé ; fig. grand élat 

de misère. 

_ # 

Ely. du lat. prcecipilium, m. s. formé de 
prce , avanl , et de cip , pour cap , têle. Voy. 
Cap , R. 

. PRECIPIENT , adj. vl. Ordonnant , 
commandanl. 

Ety. du lat. prcecipienlis , gén. dc prceci- 
piens, m. s. 

PRECIPITADA , a la , adv. (à la preci- 
pitáde). Précipitamment, avoc précipitalion , 
à la hâle. V. Cap , R. 

PRECIPITAMMENT , adv. (precipitám- 
raéin) ; Precipilosamente , ilal. Prccipitada- 
mente , esp. porl . Precipiladament , cal. 
Précipjlammcnt , avec précipilation. 

Ély. de precipita et de mcnt , ou du lat. 
pracipitanter, m. s. 
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PRECIPITAR, v. a< (precipitá). ; Prect- 
pitare, ilal . Precipitar , cat. esp. port. Pré- 
cipiter , jeter dán& ’un précipice. Voy. De - 
haussar. .. 

Éty. du lat. prcBcipitare , m, s. formé (fe’ 
proe, avant, el de capul, lêle, ou occiput, la 
tête Ia première. V. Cap, 

PRECIPITAR SE , V. T. s’eschaeaiícar , 

SE DEGODLAB , SE DEBADSSAB. Se préÇlpller , SC 

jeter dans un précipice. 

PRECIPITAT, ADA, adj. et p. (precí- 
pilá , áde) ; Precipitad et Precipitado , cat. 
Précipité, ée. 

Ély. du lal. precipilatus > 

PRECIPITATION, s. f. (precipilatie-n); 
precïpitatien. Prccipitazione , ítal. Precipi- 
tacion , esp. Precipitaçâo , porl. Precipita- 
ciór . i cat. Précipitalion, extrême vilesse, trop 
grande hâte. 

PRECIPITE , s. m. (precipitè). Precipite 
rouge , mol dérívé du français pour dêsigner 
le préeipité rouge ou peroxyde de mercure 
des modernes , qu’on obtient en ebaufíant le 
nilrate de mercure , ýusqu’à ee qu’il ne se 
dégage plus de vapeurnitreuse. 

Éty. de précipité, nom qu'on donnait dans 
I’ancienne ehimie aux substances qui se sé- 
paraient à fétat solide, d’un liquide qui les 
tenaiten suspension. 

PRECIPUT, s. m. (precipút). Préciput. 

PRECIS , s. m. (precís) ; abbegeat. Pré- 
cis, idée succincte du sujet d’un ouvrage de 
science ou dé litléralure, ou du fond d’une 
affaire. 

PRECIS , ISA , adj. et p, ( précis , íse ) ; 
Preciso , ital. esp. port. Prccis , cat. Précis, 
ise , délerminé , arrêlé. 

9 ' 

Ety. du lat. prcecisus, m.s. formé dejprfe, 
avant , et de ccesus , coupé. 

PRECISAMEN , vl. Precisament , cat. 
V. Precisament. 

PRECISAMENT , adv. (précisaméin) ; 
JDSTAMENT. Precisamenle , ilal. esp. port. 
Precisament , cal. Précisément , en parlant 
du temps, au moment précis , ni avant, ni 
après ; en parlant des choses que l’on dit, 
que fon fait , avec précision , exaclement. 

Ety. de precisa et de ment , d’une ma- 
nière précise. 

PRECISION , s. f. ( precisie-n ) PHECI- 
sien. Precisione , ital. Precisioji , esp. Pre - 
císâo, port. Précision, brièveté eonvenable, 
en parlanl ou en écrivant, 

Ély. du lat. prcecisionis , gén. de prceci- 
sio , m. s. 

PRECIZAMEN , vl. V. Precisamenl. 

PRECLAR , adj. vl. preclar. Preclaro , 
esp. porl. ital. Brillant , resplendissant , 
très-beau. 

Éty. du lat. prceclarus , m. s. V. Clar , R. 

PRECOCE, OÇA, adj. (precócé, óce), 
prov. mod. Precoce, ilal .Precoz, esp.Pré- 
coce , mûr avantla saison ; fig. donl fespril 
et le corps est plus forme que son âge ne 
le comporle. V. Premeirenc. 

Ely. du lat. pr&cox , ocis , formé de prce 
et de coclus , mûr , cuil avant la saison. 
\.Couire,l\. 

PRECOGNÍCIO , Sr f. vl. Préconnais- 
sance, connaissance anticipée. 

Éty. du lat. prcecognítio , m. e. 


f PRECONISATIO , Vl. Preconisam , 

cat. V. Precounisation . 

PRECONOYSHENSA , s. f. vl. Preco - 
noscenza , ilal. Préconnaissance , connais- 
sance anlicipée. 

PRECOOÛTION , V. Preçaulion. 

PRECOÚCITAT, s. f. (precoucitá). Pré- 
cocité , qualité de ce qui est precoce. 

PRECOUNISAft , v. a. (preeounisá) ; 
Preconizzare , ital .Preconizar, esp. porl’. 
Preconisar , çat. Préconiser , ìouer exlraor- 
dinairement , donner de grands éloges à 
quelqu’un , vanler quelque remède. 

Ély. du lat. pr&conisare , m. s. fórmé de 
prceco , prceconis , crieur public^ V.- Pre- 
coun , R. • - 

PRECÔUNÍSAT , ADA , adj ; . et p. (prc- 
counisá ,- áde) ; Preconisado , portr Préco^ 
nisé , ée. V. Precoun , R. - 

PRECOUNISATION , s. m. (preeouni- 
salie-n) ; Preconizzazione, ital . Preconiza'- 
ciorí , esp. Preconizaçao, pOTÍ. Preconisa- 
ció, cat: Préconisation, aelion de préconi- 
ser , de publier. 

Ély. du lat. . pr&conisationis , gén. de 
prceconisatio , m. s. 

PRECOUS , S. m. (préçOUs) ; relabgcieb. 


Préclôture. Cast. 

PRECUBSOUR , s. m.. (precursóur); 
Precursore, ilaì. Precursor , cat. esp. port. 
Précurseur , celui qui précède , qui marché 
nu qui court devanl un aulre pour anuoncer 
son arrivée. 


Ély. du lat. prcecursor , formé deprfc , 
devant, el de currere , courir. V. Cóurr, 
Rad. 

PREDA r s. f. (prède) ; Preda , ilal. 
Presa , esp. Preza, porl. Proie, ce queles 
animaux carnassiers ravissent pour le inan- 
ger ; ífg. butin , chose dont on s’empare 
avec violence. 

Éty. dn Ial. proeda , m. s. 


Loup ni may renart non pisíabo à tescart^ 
Las predos à la tendro cart. 

Bergéyret. 


PREDECESSOO , s. m. anc. béara. 
V. Predecessour et Ced, R. 

PREDECESSOR , s. m. vl. Predecessor , 
cal. esp. Prédécesseur. V. Predecessour et 
Ced , R. 

PREDECESSOUR, s. m. (predecessóur); 
Predccessore , itai. Predecessor , cal. port, 
Predecesor , esp. Prédécesseur, celui quien 
a précédé un aulre dans les fonctions d’une 
charge , d’un emploì ; au plur. ceux qui ont 
vécu avant nous. 

Ély. du lal. proedecessor , m, s. V. Ced, 
Bad. 

PREDEEEI, s. ra. vl. Bdellium. 

PREDESTINACIQ , vl. Predestinació, 
cat. V. Predestinalion el Destin , R. 

PREDESTINAR , v. a. ( predestiná ) ; 
Prcdeslìnar , cat. esp. port. Predesiinare , 
ilal. Prédesliner , destiner de toule.élernité 
au salut , à faire de grandes cboses. 

Ély. du lat. prcedestinare , formé de prce , 
d’avance, elde deslinare , desliner. \.Dcs- 
tìn , R . 

PREDESTINAT , ADA , adj. et p* 
(predcslinà, áde) ; Predestinado , pori. Prt- 
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dettinad, cat. Prédesliné, éé; dont le des- 
lin étail fixé d’avance. 

Éiy. du Jâl. prcedcstinatus. V. Deslin , R. 

phedíbstinatio , \i V. 

PHEDESTIN ATION , s. f. (predeslina- 
tie-n) \ Predestinacio , cat. Predeslinacion , 
esp. Predeslinaçâo , porl. Predestinazione, 
ital. Prédeslinaiion , fatalisme, arrangement 
imrnuable des événemenls que l’on suppose 
arriver nécessairement. 

Éty. du lat. prcedestinationis , gén. de 
‘pradeslinalio , m. s. V. Destin , R. 

PHEDIC , s. m. vi. pbezic. Predica , 
port. cat. Prédicalion ; discours, sermon , 
prêche. V. Preche et Dire , R. 

PREDICADOR , S. m. vl. PBEDIC AIEE , 

PREDICATOB, PBEDIQU ADOB , PBEZICAYBE } PREZI' 

cadob. V. Predi.catour. 

PREDICADODR , s. m. anc. béarn. 
V. Predicatour et Dire, R. 

PREDICAIRE , s. m. vl. Prédicaleur. 
V. Predicatour et Dire , R. 

PREDICANSA , s. f. v|. Predicalîon , 
ï. c. m. et Dire , R. 

PREDICAR, v. a. (predicá) ; Predicar , 
cal. esp. Prêcber. 

Éty. du lat. prcedicare . V. Prechar et 
Dire, R. 

PREDICATIO , vl. V. Predication. 

■ PREDIC ATION , s. f. ( predicalie-n ) ; 
lodpbech. Predicazione , ilal. Predicacion , 
esp. Predicació , anc. cat. Pregaçao , port. 
Prédicalion, discours, sermon, inslruclion 
prononcée en chaire. 

Ély. du lal. prcedicatìonis , formé de 
prcedicare et de actio , l’action deprccher, 
\ r .Dire,K. 

On donne plns parliculièrement Ie nom de 
predications , aux discours fails aux infidè- 
les pour leur annoncer l’Evangiíe , et celui 
d etermons, à ceux qu’on débite aux Chré- 
tiens pour nourrir Ieur piété. V. Sermoun . 
PREDICATOR, vi. V. Preâicatour. 
PREDICATORI, s. m. vi. Chaire, tri- 
bune. V. Dire , R. 

PREDICATOUR, s. m. (prédicaíóur) ; 

PRECHAIBE, PRE5ICADOUR, PREDICADOUB, PREDI" 

çdedoub. Predicatore , ital. Predicador, esp. 
Pregador, porl. cat. Prédicateur, celui qui 
annonce en chaire la parole deDieu. 

Ély. du lal. prcedicalor , formé de prcedi - 

fflre el de ûcfor, celui qui prèche. Y. Dire, 
Kad. 

, Anciennement il n’élait permis qu’aux 
«vèques de prêcher. Saint Jeau Chrysostôme 
fut, selon quelques auteurs, le premier prêlre 
Qui prêcha. Origène et saint Àuguslin, qui 
oot prêché , n'élant que simples prêtres , ne 
lont fuit que par un privilége particulier. 
Dict. des Orig. de 1776 , in-8°. 
ba France peul se glorifier d’avoir produit 
Jes P Jus grands prédicateurs : il suíïìra de 
nominer Bourdaloue, Massillon , Bossuet e( 
Plechier, pour que chacun en soit convaincu. 

PREDICH, ICHA, adj. et p. (predilch , 
Hche) ; Predit , cat. Predicho , esp. Predito , 
port. Predetto , ital. Prédit , ite , prévu , 
annoncé d’avance. 

Ely. du lal. proediclus , formé de prce , 
avaní, et de diclus, dit. V. Dire , R. 

PREDICTION , 8 . f. (predicíie-n) ; PHt' 
dictieh. Prediçâo , port. Predizione , ilal. 
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Predicciò, cat. Prediccion , esp. Prédîction, 
action de prédire, chose prédile. 

Éty. du lat. proedictio , d eprce, avanl, et 
de diccre , dire. V. Dire , R. 

PREDILECTION , s. f. (predilecíie-n) ; 
pbedilectien. P vedilezionc , ital. Predileccion, 
esp. Predilecçâo , port. Predilcccio , cat. 
Prédileclion, préfcreuce d’amitié, d’affection. 

PREDIQUADOR, vl. et. 

PREDIQUEDOUR , d. béarn. V. Pre- 
dicatour et Dire , R. 

PREDIRE , v. a. (predirc) ; anounçab , 
devinabjPbounousticar. Predire, itol. Pi cdir , 
cat. Prcdecir , esp. Predizer , port. Prédire , 
prophéliser, annoncer par inspiralion divine 
ce qui doil arriver, 

Ély. du lat. prcedicere, faitdeprtìe, avant, 
et de dicere, dire. V. Dirc, R. 

PREDIT, adj. vl. Predit , cal. Predicho , \ 
esp. Sus dit, devant dit. V. Prcdich . 

Éty. du lat. prcedictus. V. Dire , R. 

PREDOUMINANT , ANTA , adj. (pre- 
douminán, ánte) ; Predominant , cal. Predo- 
minanle, esp. ital. Prédominant , ante, qui 
prédomine. 

PREDOUMINAR, v. n. (predouminá) ; 
Predominare , ital. Prcdominar , esp. port. 
cat. Prédominer, prévaloir , avoirle dessus, 
être le plus fort, I'emporler. 

PREEMINENCIA, s. f. (preeminèincie); 
preeminença. Preminenza , ilal. Preemînen - 
cia , esp. port. cât. Préémînence , préroga- 
live, droil, privilége ; excellence qui relève 
une personne ou une chose par dessus les 
aulres. 

Èty. du lat, prceminencia , m. s. 

PREENSION, Garc.Y. Prension . 

PREER , v. a. vl. Prier. Y. Pregar et 
Prec, R, 

PREEXELLENT , adj. vl. Préexcellent. 

PREEZA, s. f. vl. Vertu. 

PREFAÇA, s. f. (prefáce) ; Prefazione el 
Prefazio, ilal. Prefacion , esp. port. Prefaci, 
cat. Préface, avertissemenl qu’on metau-de- 
vanl d’un livre pour inslruire le lecleur de 
Tordre et de la disposilion qu’on y a obser- 
vés , de ce qu’il a besoin de savoir pour en 
lirerde rulililêet lui en faciliter rinletligence. 

Éty. du lat. proefatio , fail de prce, avant, 
et d efari, parler. V. Fa , R. 

PREFAÇA , s. f. Prefaci, cat. Prefacion , 
esp. Préface*, parlie de la messe qui précède 
immédialement le canon. 

PREFACH , V. Presfach. 

PREFACHIER, V. Presfachicr . 

PREFECT , s. m. (prefè) , et impr. par- 
FECT. Prefecle , cat. Prefetto , ilal. Prefecto , 
esp. port. Préfet , dans plusieurs maisons 
religieuses , celui qui a l’inspection des 
classes ; chez les Romains , titre de celui qui 
possédait une préfecture. 

Éty. du lat. proefectus , faií d eprcefìcerc, 
commetlre, préposer. 

PREFECT , s. m. Préfet , premier admi- 
nistrateur d’un déparlemenl ; 1 e préfet mari- 
limc est chargé de radminislration et de la 
surveillaDce d’uD arrondissement maritime. 

Éty. du ìat. proefectus . Yoy, le mot pré- 
cédent. 

Les préfets ont été créés par une ïoi du 
17 pluviôse, an 8 de la république. 
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PREFECTURA, s. f. (prefectúre) ; Pre - 
fcttura , ilal. Prefectura , esp. port. cat. 
Préfeclure, dignilé de préfel; lerritoire confié 
auxsoins, à i’adminislration d'un préfet ; 

l’hôlei où il demeure. 

/ 

Ety. du laí. prefeclura. 

PREFEIT , vl. V. Prefect. 

PREFERARLAIHENT , adv. (prefera- 
blaméín) Préférablement, par préférence. 

Éíy. de preferabla et de ment. Y. Fer , 
Piad. 

PREFERABLE , ABLA , (preferáblé , - 
áble) ; Prcferibile , ital. Preferibie , esp. cat. 
Preferivel, port Préférable, digne de pré- 
férence, qui doit êlre préféré. 

Ély. du lat. proeferendus , ou de Prefer , 
rad. de preferar el de abie , lilt. susceptible 
d’êlre préféré. V. Fer, R. 

PREFERAR', v. a. (preferá) ; Preferire , 
ital. Preferir , esp. port. cat. Préférer , 
mettre une chose devant une autre dans sou 
affection ou dans son eslime ; donnerl'avan- 
lage sur d’autres , aimer mieux , meltre au- 
dessus. 

7 

Ely. du lat. pr&ferre , porter devant, formé 
àeprce, devant , et de fero , je porte. Yoy. 
Fer, R. 

Maî se vos avcr parl à seîs bounlats divínas, 

Faii (ju'eïs ûourSj mun enfant, prcferes Jcis cspiuns. 

,Coye. 

PREFERAT , ADA, adj. el p. (preferá . 
áde); Preferido , port. Préféré, qui a obtenu 
la préférence. 

Éty. de prefer et de al, sur qui a porté ìa 
préférence. V . Fer, R. 

PREFERENÇA , s. f. (préférèince) ; pre- 
ferenci. Preferenza , ital. Preferencia, cat. 
esp. port. Préférence , choix exclusif par 
goût, par caprice , ou après examen ; droit 
d’être préféré, témoignage de prédilection. 

Éty. de Prefer , rad.de preferar et de cnça, 
V. Fer, R. 

PREFERIR , Preferir, cat. V. Preferar. 

PREFERIT , V. Preferal el Fer, R. 

PREFET, V. Prefect . ' 

PREFET , ETA , s. (prefè, ète). Préfel ; 
femme du préfet, et non préfelle. 

PREFOCAR , v. a. vl. Suffoquer. 

PREFOCAT, ADA, adj. et p. vl. Suffo- 
qué , ée. 

PREFOUNDAR, Avr. V. Proufoundar 
et Found, R. 

PREFOUNDAT, Yoy. Proufoundat et 
Pound, R. 

PREFOUNDIT , IDA, V. Proufoundat 
et Found, R. 

PREFOUNS , V. Proufouns , Founds el 
Found, U . 

PREFOUNSAR, V. Preoundar. 

PREFOURSCAR SE, V. Perfourçar se. 

PREFUDI, s*. m. vl. Débordement, flux, 
écoulement : Prefudi de sang , du lat: 
fluvium sanguinis, perle. V. Flu, R. 

PREFUN, s.m. V. Parfum. 

PREGA-DIOU, s. m. (prègue-dióu) ; fbe- 
geadiou. Pregadeu, cat. Prie-Dieu, sorte dc 
pupilrequi a par devant un marche-píed sur 
lequel on s’agenouillepour pier Dieu. 

PREGA-DIOU , S. m. DOUMEISELETA , 

AGAGNAU, FBEOA-DIOD-DE-BESTOUBLE, CUADBE- 
ï TA, 8ANT JAQUE , BEBGEIBOUNETA. CABBA , TBE- 
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ga-dioo-bebnada. Prega deu de rostoìl , cat. 
Nom qu’on donne à la mante orateur , ilían- 
Ítí oraíoria, Lin. et à ìa manle reiigieuse, 
Mantis r eligiosa, Lin. insectes dela fam. des 
Orlhoptères communs dans les Ghamps. 

Ély. Les mantes se liennent presque tou- 
jours à genoux , d’où le nom de prie-dicu 
qu’on leur a donné , on les nomme aussi 
quelqucfois dcvin , parce que l’on est dans Ia 
persuasion qu'ellesindiquent le chemin quand 
on le leur demande , préjugé qui a été cru 
par Rondelet lui-même, car il a dit parlant de 
cet insecte : Tam divina censetur bestiola , 
ut puero interroganti devia , altero pede 
extcnso reclam monsíreí, aique rarà , vel 
nunquam fallal. 

PREGADIOU-BERNABA Nom lan- 
guedocien de la manle religieuse. V. Prega - 
diou et Prec, R. 

PREGADOR, S. m. et adj. vl. pbeyadob. 
bbeiaihe.. Pregador f . cat. Pregalore , ital. 
Suppliant, qui prie,amant,.solliciteur. 

Èly. du lal. precator } m. s. V. Prec , R. 

PREGAIRA , vL V. Priera et. Pre- 
guicra. 

PREGAIRE, vL.V. Preiaire. 

PREGAIRIA , s. f. vl. Prière. 

Éty. du lat. precarium. V. Prec , R. 

PREGALHAS, s. f.'pl. (pregáilles) , dl. 
Longues prières. 

Ély. V. Prec , R. 

PREGANT, parl. prés..de pregar (pre- 
gán). Priant, qui prie. 

Èty. du Iat. precantis , gén. de precans } 
m. s. V. Prec , R. 

PREGAR, v. a. (pregá) ; bhegeab, pruar. 
Pregara, ital. Pregar, cal. Prier, demander: 
par grâce,intercéder. 

Éty. dulat . preoari, m. s. V. Prec > R. 

En vl. solliciler, faire l’amour. 

. PREGARIA, s. f. (pregaríe); Pregaria, 
cat. Plegaria , esp.En vl. prière, en.dg. priè- 
res en général. 

. Éty. de preg et dè aria.Y. Prec , R. 

PREGARIS, d. béarn.. Voy. Prieras et 
Prec , R. 

PREGAT , ADA, adj et p. (prégá,áde). 
Prié, ée. 

Éty. du lal precalus, m. s. V. Prec, R.. 

PREGEADIOU, s. m< (predze-diou) , d. 
bas lim. Prie-Dieu. V. Prega-diou et Prec . 
Rad. 

On donne encore ce nomà un otïìce qu’on 
fail faire pour l’âme d’un défunl. V. Cantar 
et Servici. 

PRÈGEAR , dibaslim. V. Pregar. 

PREGEARIA, d. bas lim. V. Priera el 
Prec, R. 

PREGEMIR, v, n. (predgemír). V. Gem, 
Rad. • 

Lou clûn memc su sa paillado 
Pantailhavo el pregemissio. 

D’Aslro s. 

PREGES , vl. Priait. 

Si m’preges, s’il me priait. 

PREGNA, adj. (prégne),d. béarn. En- 
êeinle. V. Grossa. 

r 

Ely. du lat. pregnans, m. s. 

PREGNAR, v. a. vl. Engrosser. 

Pregna , ií engrosse. 
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PREGON , adj.. vl. Profond. V. Prou- 
foûns et Found, R. 

Subsl. publicalion. 

Ilsou elles prient. 

PREGONAR, v. a. vl. Publier. 
PREGONESSA, s. f. vl. Profondeur. 
V. Found , R. 

. PREGONESSA., s. f. vl. Publication , 
promulgalion. 

Éty. du lat. proeconium, m. s. 

PREGOUN, et 

PREGOUND, OUNDA, adj. Profond, 
onde. V. Founs et Found, R. 

Lou fuec n*es jamai lant pregoun 
Que lou fum noun rìen sorte. Prov. 

PREGUAR, vl. Preguar, cat. V. Pregar, 
PREGUIEIRA, s. L vl. Preguiera , cat. 
V. Priera et Prec, R. 

PREGUIERA , S..f..vl. PJBEGAIBA , pbe- 
gairia. Preguiera , anc. cat. Pregaria , cat. 
mod. ilal. Prière, supplicalion. V. Priera. 

PREGUNDEZA , s. f. vl. Profondeur. V. 
Proufoundour et Found, R. 

PREGUSTAR, v. a. vl . Pregustare, 
ital. Déguster, goûler d’avance. • 

Ely. du lat ^prceguslare, m. s. 

PREï j.s. m. vL.Pré. V. Prad , R. 

PREI', nom d’homme, dl. V. Precari .. 
PREIA, s. f. vl. pbea. Prise, bulin. Vay. 
Prendr , R. 

PREIA, s. f. vl. Prairie. V. Prad> R. 

* PREIADOR, vl. V. Preiraire . 

PREIAIRÈ, ad}. vl. pbeladob. Suppliant. 
V. Pregador et Prec , R. 

PREIAR, v. a. vì. Prier. V. Pregar et 
Prec , R. priser. V. Prisar el Prec R. 2. 

PREIGACIO, s. f. vl. Proclamation, té- 
moignage. V. Dire R. 

PREICHA, s. f. vl. V. Preissa . . 
PREICOUSA , V. Micouqueta. 
PREIGEOUN., et comp. V. Prisoun , et 
Prendr, R. 

PREIERA , V. Priera et Prec, R. 
PREIGNER, v. a. anc. lim. Prendre. V.. 
Prendre. 

PREIJOUN , s. m. (preidjóun). Prison. 
V. Prisoun elPrendr,.R. 

PREIMAR, v. a. el n. (preïmá) , d. lim. 
Approcber. V. Approuchar. 

PREIMIER., EIRA; adj. Altér. de pre- 
mier. V. Prim, R. 

PREING, vl. V. Prerìh .. 

PREINS, adj. vl. Enceinte. V. Prcnh. 

- PREIO, s. f. vl. Prison, prisonnier„ V.. 
PrendryR. 

PRELON, vl. V.Preon. 

PREIRA , vL. Je prendrais. 

PREIRA, s. f. (préîre). d. m. V. Presura 
eíPrendr, R. 

PREIRE, s. m. (prèíré) ; fbetbo. Voy. 
Capelan. 

Éty. du grec (presbulês) un 

vieillard, on a fail7rp££ê’jxepoç.(pfesbuteros), 
un prèlre, commede scnex. on a fait senator, 
à causeque dansla primilive église on n’ad- 
metlail à la prèlrise que les vieillards. Nodier. 
Le gros venlricule du cochon..Garc. 
PREIRE-DOUBLE ,.s. m. (préiré-dóu- 
blé). Nom qn’on donne sur nos côles à la 
venus verruqueuse, Venus verrucosa , mol- 
lusque de l’ordre des Acéphales, d’un goût 
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exquís, qu'on trouve abondamment à Toa- 

PREIS , s.m. v!. Prix, valeur. V. Prec, 
Rad. 2. 

PREISHA, S. f. Vl. PBEISSA, PRTICBA. 

Presse, hâte. V. Pressa et Press, R. . 

PREISO , vl. Prison, V. Prisoun , prison- 
nier. V. Prisounier et Prerìdr , R. 

PREISON , vl. V. Prisoun et Prendr, 
Rad. 

PREISONATGE, s. f. vl. Prison, dé- 
tention. V. Prendr , R. 

PREÍSONIER , Vl. PBEZONICB, PHEÌONIBj 
pbeyo. V. Prisounier . 

PRÈISSA, d. bas lim. et vl. Presse, fou- 
le. V. Pressa et Press, R. 

PREISSAR , d. bas lim.. Presser, hâter. 
V. Pressar el Press , R. 

PREISSAT , V..Pre$sat et Press,Ti. 

PREISSIERA, s. f. (preissiére); PHïIr 
cHicBA. Huisserie, assembtage de deux po- 
leaux et d’un lintéau,. formant. la.baie d’unt 
porte de cloisons. 

Ély. ? 

PREISSO , s. f. vl. Prison. V. Prûonn 
et Prendr, R. 

PREIZO, V. P.risoun. 

PREIZONER, s. m. vL Prisonnier. V, 
Prisouniar ei Press , R. 

PREJAR, v. a. (preïà), d. lim. Prier. V.. 
Pregar et Prec, R. 

PREJEIRA, d. lim. V. Priera. 

PREJITAR , v. a. (predjitá), Jeter Ies 
pierresdans le ehamp de son voisin 3 Jerme 
d’Arles, Ach. s’accuser soi-même ou accu- 
serson chien pour faire des reprocbes à un 
autre, ce qu’éxprimebien.le proverbesuivant; 
V. Ject, R. 

Va diou àlu fiìha, enlende va iu nouerai 

PREJUDICAR, vl. V. Prejudiciár. 

PREJUDIGI , s. m. (predjudici) ; Pfegiu -■ 
dizio, ital. Prejuicio^ esp. Prejuizo, , porh. 
Prejudici, jcat. Préjudice, lort, dommage. 

Èty. du lat. prcejudicium, m.. s. V. /iiô, 
Rad. 

PREJUDICIABLE , ABLA, adj. (pred- 
judiciáblé, áble) ; Pregiudiciale, ital. Perjù- 
diciabìe, esp. Préjvdiciable,.qui porteou cau* 
se du préjudîce, qui faitlorì. V. Jùd, R. 

PREJ.UDICIAR, v. n. (predjudiciá) ; Pre- 
giudicare, ital. Perjudicar , esp. port. caL 
Préjùdicier, por-ter préjudice, faire tort òu 
faire du lort. 

Ety. du lal. prcejadicare ,. m. s. V. Jùd r 
Rad. 

, PREJUGEAB , v . a. (predjudjá). Préjur 
ger, prévoir par conjecture. 

Ety. du lat. prcejudicare , fait de prff, 
avant,.el d ejudicare. V. Jud, R. 

PREJUGEAT, ADA, adj. et p. (pred- 
judjáj .áde), Préjugé, ée, jugéd’avance. Voy. 
Jud, R. 

i PREJUGEAT, s. m. Pregiudizio, ilal 
Préjugé, opinion formée ou adoplée avant 
que d’avoir jugé, errcur, préoccupation, pré- 
venlion pubíique accrédilée, chose inlérieu- 
remenljugée. 

Éty. du lat. prejudicium, fait, de pT(B f 
avant, et d ejudicium, jugement. V. Jud, K. 
i PREJUR, s. etadj. vl, Parjure. V. PM m 
juro et/ur,R. 
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PBBLACIO , s. f. vì. Prelaciò , cat. Pre- 
îûcton, esp. Elévation, supériorilé. 

Ély* du lat.prceïaíio, m. s. V. Lat } R. 3. 

PBELAT, s. m. (prelá) ; Prelato, ital. 
Prelado , esp. porl. Prelad , cat. Prélat, su- 
pêrieur ecclésiaslique r , conslitué dans une 
emïnente dignilé del’Église: dans ìa cour de 
Bome, tous les ecclésiastìques qui ont le droiL 
<3e porter le \iolet. 

Ély. du ìat. proelatus , fait de proe , avant, 
dessus, el de íaíus,.Rorlé. V. Z?aí, R. 3. 

PHELATIO ,,s. f. vl. Prélalure^ préla - 
íjon, droit de relenue qu’avaient Ies sei- 
gneurs. . 

Ély. du lat. proelatio. V. Lat , R. 3* 

PRELATURA., s. f. vl. Prelatura , itaf. 
£sp ; port. Prélature, dignité de pbélat. 

Ély.du-Iat. prcelalura , m. s. V.. Zaí, 
Rad. 3. 

. PRELEVAMENT, s~m. (prelevaméin). . 
Bréièvemenl, action de prélever... 

PRELEVAB, v' a, (prelevá). Prélever-, 
ìever une somme sur le lotal d'une sociélé, . 
avanl que de la parlager. 

Èly. du ìat, ^rcç, avant, et de levar, Iever 
avant. V. Lev, R. 

PRELEVAT , ADA , adj. et p. (prelevá, 
áde), Prélevé, ée. Y. Lev, R. 

PRELIMINARI , ARIA , adj. (prelimi- 
îaàri, árie); Preliminare, itaU Pr-eliminar , 
cat. esp. port. Préliminaire, ce qui précède, 
cetjui.serí d’introduction. 

Eiy. de pr ce, devaut, et de limen , pas , 
seuil ou porie, qui est de\ T ant la porte. Voy. 
Lim, R. 2. 

PRELIMINARIS , s. m. pî. (preliminá- 
rís); Preliminari, ilal. Preliminares,- port. 
esp. Préliminaires, acles, cérémonies qui pré- 
cèdenll'action principale. 

PREuLUDAR, v. n. (preludá). Préluder, . 
jouer des préludes, essayer sa voix, commen- 
cer, s’essayer, 

Ely. du lat. proeïudere, formé de prrn, 
avant, et de ludere, jouer. V. Lud , R. 

PRELUDI , s. m. (prelúdi) ; pbelcdo , 
pielcde. Preludio^ ital. esp.. port. ,PréIude, 
cequi se joue ou se chanle pour essayer les 
instrujnenlsoulayoix, cequi annonce, cequi 
prépare. 

• Ély. du hL pr<BÌudium. V. Lud t R. 

PREM, vl. Mince. V-oy ..Mince et Prim , 
Rad.2. . . 

II ou elle presse: 

Ety. du Iat. premere , presser.' V. Press, 
Rad. 

PREflïATURAMENT , adv. (premalu- 
raméín) ; Prematuramente, ital>. Prématuré- 
ffient, avant le temps convenable. 

Ety. de premalura el de ment^ formé ; de 
pre,avant, de matura, mûre, av-ant la maiu- 
rilé,trop lôt. 

PRÇMATURAT , ADA , adj. el p. (pre- 
Muráj áde). Prémaluré, ée, fait avant Ie 
lemps, lilt. miïr avant. 

PREMEj PHEMEB. adv. d. béarn. Àvanf, 
premièrement.. V. Premier et Prim , R. 

PREMEDITAR, v. a. (premeditá) ; Pre- 
Medilure, ital. Premeditar, cat. esp. port. 
Préméditer, médiler sur une chôse avani que . 
ûel'exéculer. 

Ély. du lat. preemeditari , formé 'deprce, 
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avant, d'avance, et de meditari, méditer. 
Y.Medit, R. 

PREMEDITAT, ADA, adj. et p. (pre- 
meditá, áda) ; Premeditado, port. Prémédité, 
ée, médilé avanl que d'êlre exécuté. 

Èly. du lat. proemeditatus-, m. s. V. Medit. 
Rad. , 

PREMEDIT ATION , s. f. (premedita- 
tie-n); Premeditazione; ital. Premeditacion , 
esp.. Premedìtaçâo , port. Préméditalion , 
aclion de préméditer. 

Èty. du lat. proemeditalio . ■ V. Medit, R. 

La préméditation, en jurisprudence, con- 
siste dans le dessein formé avanl l'aclion-, 
d’atlenter à la personne d’ un individu dèler- 
miné, : ou même de celui qui sera trouvé ou 
rencontré. Code Pénal , art. 297. 

PREMEIR, EIRA , nom de nombre, 
adv. d. béarn,' Premier, ière. V. Premier et 
Prim, R. ^ . 

PREMEIRAGI, s. m. (premeïrádgi). Prir 
meur, première saison de certains fruits,.au 
pL fruils et légumes précoces. 

Ety. de premier et dê agu V. Prim, R, 

- PREMEIRAMEN , adv. vl. Première- 
ment. 

Primeiramen dels autresj avant lous des 
aulres. 

Éty. d epremeira etde men. V. Prim, R. 
PREMEIRAMENT, anc. lim. V. Pre - 
wíeramewt. 

PREMEIREN.C , ENCA , adj.. (premei- 
réinc, éinque) îtbimagenc, pbodmieb, pehmiei- 

RENC, FBIMATC, PBEMEIRODGE, PBEMIEH, PRIMEI- 

BENC. Premaluro , îtal. port. Precoz , esp. 
Primerenc , cat. Précoee, hâlif, on le dit des 
fruilsqui mûussent les premiers, printanier-. 
Ély. de premier et de enc. V. Prim y R. 
Frucha premeirenca, fráìt hâtif^ 
PREMEIROUGE , V. Premeirenc. 
PREMENAR, V . Proumenar. 

PREMER , v. a. vl. Premer, anc. cat. 
Premere, ìtal. Presser, fouler, comprimer, 
persécuter^ dép,rimer. 

Ély. du lat. premere , m. s. V. Press , R. 
PREMERAMENT, adv. d. béarn. Voy. 
Premieramente l Priin , R. 

PREMEYRïEYRA, adj. dg. V. Pre- 
mièr et Prim,K. 

PREMEYRAMENT , dg. V . Premiera- 
mente l Prim , R. 

PREMI, s. m,- vl. Premio, port. ital. 
Premi, caL Récompense, salaira. 

Êty. du lat. proemiumi m. s.- 
PREMIÇAS , s. f. pl. (premíces) ; phemi- 
cis . Primizie,- ilal. Primicias, esp. port. cat. 
Prémices, présents que íes Hébreux fàisaient 
au Seigneur d’une partie des premiers fruits 
de leur rêcolle ; premiers fruits de la terre, 
premières produclions de Tesprit.' 

Éty. du iat. primilie, fait deprimus. Voy. 
Prim , R. 

PREMICIAR, vI. V. Primicias et Pre- 
miças. 

PREMIElRy IEIRA , adj. dL V. Pre- 
mier e l Prím , R. 

PREMlElRAMENTy adv. vl* V. Pre- 
mieramenl et Prim, R.. 

PREMIER, IERA, adj^ (premiè,dére) ; 

PBEMYR, EYRA, PRODMIEB , PRAMIER , PHDMEH, ■ 

prdmen. PHmiero et Primo, ilal. Prîmero , 
esp. Ptimeifo, port . Primer, cat. Premier, 
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ièrCj qui précède par vapport au temps, au 
lieu, à fordre ; qui remporte en qualilé, en 
mérite, qui est leplus éievé en diguité. 

Èly. du lat. primus et de ier, ou de pri- 
marius. V. Prim , R. 

Yeguem qu sarà premier , voyons qui aura 
la primaulé. 

Siou premier , j’ai la primauté et non je 
suís premier. 

En premier ou d'en premier , loc. adv. 
d’abord, au commencement, dans le principe. 

PREMIER, adv. vl. Prima, ital. Aupa- 
ravant. 

Ety. du lat. prius, dérivé de primus. Voy. 
Prim , R. 

JPREMIERAMÉNT , adv. ( premiera- 

méin) ; PREMERAMENT, FBEMEYR AMENT, PERMIE" 

bament. Primieramente , ilal. Primeramente, 
esp. Primeiramente , port. Primerament 3 
cat. Premièrement, en premierlieu. 

Ety. de premiera et de ment. V. Prim, R. 

PREMIEZ , d. lim. Premier. V. Premicr 
et Prim, R. 

PREMU, UE,. adj. et p.. d. vaud. pour 
premut , uda. Pressé, ée. V. Pressàl el Press, 
Rad- 

PREMUNIR SE, v. r. (sé premunir) ; 
-Premunirsi, ilal. Premunir, cat. Prémunir- 
5e,.esp. Se prémunir. 

PREN , vl. V. Prenh. 

PRENABLE , ABLA , adj. (prenáblé , 
áble). Preíiable , qui peutêtre pris. 

Ély. de prener , prendre, et de ahle. V. 
Prendr , R. 

PRENANT , ANTA , adj. Prenant , anle, 
qui prend, partie prenanle. 

Éty. V. Prcndr , R. 

PRENCIPAT , s. f. vl. Principauíé ; pro- 
vince du royaume de Naples. 

PRENDA, s. f. vL Dìner , souper , re- 
pas,, le repas du milieu du jour. 

Éty..du lat. prandium. 

PRENDEDOR , adj. vl. Prendedor , esp. 
port .. Prenditore ■, itaL. Preneur , saisisseur , 
ravisseur. V. Prendr , R. 

PRENDEMEN , s. m. \\. Prcndimiento, 
esp. Prendimento , ital. Saisie , prise. Voy. 
Prendr , R. 

PRENDR, PRENS, PBES , FBENj PBIS , radi- 

cal dérivé du lalin preliendere , prehendo , 
prehensum , prendre , saisir j s’emparer , 
qu’orrlrouve aussi écrit prcndere , prendo , 
formé., selon Denina, de piça5 et de hand , 
main, prce manibus , sous-entendu habeo , 
j'ai sous la main. 

De prensum, par apoc. prens ; d’où : 
Coum-prens-ion , Prens-aire , Ap-prens- 
ion , Re-prens-ible.’ 

De pres par le chángemenl de e en î : 
Pris , PHs-ar , Prìs-a, Mes-prisa. 

De prendr , par la suppression de dr , 
preh ; d-où : Pren-e < Pren-er , Pren-able , 
A-pren-er , Enlre-pren-er , Entvepren- 
ent, Sur-prcs-.a, Entre-pres , Entre-prisa , 
Em-prisouna-menl , Em-prisoun-ar , Em- 
prisoûn-.at, A-prcison-ar , Prisoun , Pri - 
soun-ier , Àpreson-ar , A-preson-at, Im- 
pr.cn-able , Preis-on , Preison-atge , Preiss-o, 
Preízon-er , Prion-icr. , Prczon-ier , Pre - 
soun-e, A-preisòn-at , Mes-prcs , Re-pres, 
Sur~pres ,, 

De prcndere , par la suppr. des deux der- 
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niers e , prcndr ; d'où : Prendr-e , Goum - 
prendre , Entre-prendrc , Pe-prendre , 
Sur-prendre , Ap-prendre , Â-prendr-is , 
Â-prendriss-agi, Pris-a , Pris-ar , Pris- 
uire , Pris-ur , Pe-prisa , Priz-on. 

De prehendere , parapoc. préhend ; d'où : 
Â-prehand-ar , A-prehend-at , Ap-prehend- 
er , A-prehent-iu. 

De prení, par suppression de n,pres ; 
d’où : Pres , Coum-^res , Re^pres-alhas , 
Per-pres , Mes-pres , Press-a , Sur-pres , 
Ap-pres , Pres-a, Re-pres , Pres-o , Pres- 
one , Re-prez-a , Pres-soun , Re-presa . 

PRENDRE , v. a. (préindré } ; pbeiïer , 
phene , prenre , peenei. Pr.cndere , itaL 
Prender , esp. porl. Pèndrer , cat. Prendre, 
saisir avec la main; dérober , voler ; se ren- 
dre mettre; surprendre, prendre sur le fait; 
tirer à part, prendre à partie ; s’habiller , 
prendre ses habiís; manger, prendrend , 
il ne mange rien ; exiger un prix ; tourner à 
droite ou à gauche ; contracter unehabitude ; 
suivre un parti ; bien entendre ûne affaire, 
la prendre du bon biais , enlreprendre avec 
ohaleur, prendre à coeur , elc., etc. 

Ély. du lat. prendere, m. «-.■ Y.Prendr, R. 

Prendre sur si , prendre sur soi. 

Prendre per força , vîoler. 

Prendre la messa, être ordonné prêtre 
et non prendrc la messe. 

Prendre la benediction 9 recevoir la bépé- 
diclion. 

Prendre las cendres', recevoir lés cen- 
dres , prendre les cendres. 

Prendre per davánt , on Ie dit d’un yais- 
seau quiva trop à la bouline , lorsque tout- 
à-coup les voiles portentàfaux et qu’il prend 
vent pardevant, c’est-à-dire, parproue. Fig. 
se fâcher , se rebuter , se dépiter. 

Prendre de maii , cónlracter une maladie , 
gagner du maì. 

Prendre fred , se refroidir , être saigi 
paf le froid. 

Prenez vous garda , Tr. prenez garde. ; 

Doou fet au prendre , Tr. au faíl et au 
prendre. 

Prendre , signifie augsi cpouser, prendre 
pourfemme, pour mari. 

Quant lo coms de Tlioloza prcs dona Elîonor. 

Quand le comté de Toulouse cpousa dame Eléonore, 

Hist. Croîs. Á big. y, 359. 

Prendre la debranla , dédiner , commen- 
cer ìa déroute. 

Prendre à la tasta , préndre à l’essai , à 
l’épreuve. 

Prendre qu’aucunen dpscassa , s’ácharner 
conlre queìqu’un. Cast. 

Prendre de sus-en-sus , éerémer, écumer. 

Prendre lavanada, escoussa, van , pren- 
dre son élan , prendre escousse. 

PRENDRE , v. n. pendre. Prendre , s.’at- 
tacher, se coaguler, s’épaissir; en parlantdes ' 
planles , jeter des racines , pousser après la 
iransplántation ; obteuir du succès, avoir la 
vogue ; en parlant d’un remède, d ? un vési- 
catoire, faire son eífet. 

PRENDRE SE , v. r. Se prendre, s’atta- 
cher ; s’accrocher ; S’en prenâre , s’en prep- 
dre, impuler à. 

PRENE , v. a. (préné). Prendre. Voy. 
Pfendre et Prendr, R. 
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PRENEI, v. a. (prénei), d. lim. Prendré. 
V. Prendre e t Prendr , R. 

PRENEIRE , s. m. (prenèïre). On donne 
ce nonj, à La Molte-du-Caire , Basses-Alpes_, 
à une perche fendue en quatre, anbout, ser- 
vant à cueiilir les fruils. V. Culheire. 

Èty. de prener, prendre. V. Prendr, R. 

PRENEMENT, s. m. anc. béarn. Prise ; 
aclion de prendre. 

Ély. de prenc et de mcnt. V. Prendr , R. 

PRENER, md. V. Prendre et Prçndr , 
R,ad. 

PRENER, vL V. Prendre. 

PRENEYRE, s. m. vl, Preneur. 

PRENH, adj. f. Vl. preing, pren , pbeins , 
prens. Prenys , cat. Prenhe , porl. Grosse, 
enceiníe, pleine. 

Ély. du lai. prmgnans, m. s. 

PRENHAT, s. m. vl. Foetus, portée. V. 
Prenh. 

PRENHEZA, s. f. vl. Grossesse, porlee. 
V. Prenh. 

PRENNO , v. a. (prénne). M, Bergeyret 
empìoie ce mot comme infinitif duv. prendre. 
V. Prendre el Prendr , R. 

PRENOM , vL V. Prênoum. 

PRENOIVIINATIO , s. f. vl. Pronomina- 
tionVfigure de mots. 

Ély. du Iat . pronominatio. 

. Prenominatios es çant hom pauza 1 , 
vocable ûgradaliîe per no agradable, o pel 
contrari. ■ Leys d’Amor. 

PRENOUM, s. m. (prenóum); Prenome, 
port. Prénom, nom qúi, chez les Roraains, 
précédait le nom de famille, aujourd’hui nom 
de baplême. 

Éty. du lat. prcenomen, faît dé^ri®, avant, 
et de nomen , nom , avant le nom. V, Nom , 
Rad. 

Prcenomen diclura co tjuoiî nemìnî prceponatur . 

Isidore. 

PRENRE, v. a. vl. Prendre, V. Prenâre 
et Prendr, R. 

PRENS, ENSA, adj, (préins , éinsa). 
Enceinle, en parlant des femmes : Femna 
prens , on le dit pìus souvent des animaux. 
V. Prenh. 

Ety. du lat. praìgnans. 

Car coumo bierges daban erq 
Bierges pey fourec, a may prens. 

(La Sainle-Yierge) Gqudelin. 

PRENSA, s. f. (prèinse), dl. Un marc. 
V. Destrecha et Press, R. . 

PRENSA, s. f. dí. Serre , raclion de 
serrer, de prcssurer. 

Ély. du ìat. pressura . V. Press , R. 

PRENSA, s. f. dL Prensa , port. Pressoir 
de vendange, V. Deslrech et Press , R. 

Souc de prensa , ■ -le mouton du pressoir. 

Éty. du laf. prcelum. 

PRENSA , s. f. dl. Graisse. 

PRENSA, s. f. dl. frença. Pour vín de 
pressurage, V. Yinde destrech. 

Ély.de prensa , pressurage. V.Press, R. 

Un mioch d’aiguado s'y beguet , 

Et guàuques pïcharous de prenea 
Qu’ero bonoper cxcellenço. 

Le Sage. 
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PRENSA-BROCAS , S. m. (préïnsfi. 
bróques) ; dl. Un avare, un fesse-malhieu. 

PRENSAIRE , s. m. vl. Qui prénd, qu( 
enlève, preneur. 

Ély. du iat. prensans, m. s. V.Prendr 
Rad. 

PRÊNSAR, Y . Deslregner et Press , R. 
PRENSSON , s. f. (preínsie-n) ; fhensíeb, 
FREE'NSIEN. Appréhension, crainte : Anarame 
prension, aller , agir avec crainte, aVec ap- 
prébension. V. Prendr , R. 

PRENSOYA ,s. f. (preinsóye), dL Fem- 
me enceinle, ventrne. 

Ély. du lat. prcegnans. 
PRENTI-GARDA, s. m. (preinti-gárde). 
Admonition, prends-garde; avis. 

PRENUR s. m. (prenúr) ; fbhteim. 
Preneur , celui qui prend; celui qui fait un 

usage habítuel de 

PREOCGUPÀR, v. a. vl. fheodccpa*. 
Preocupar , cat. esp. Preoccupar , porí. 
Preoccupare , itaL Préoccuper, domîner, 
prévenir. 

Ély. du lat. preoccupare , fait depra, 
d’avance, el de occupare, m. s. V. Occup , 
Rad. 

PREOCCUPAT, ADA , adj. et p. (preo- 
cupá , áde) ; pbeoocdfat. Preocapaciò , cat, 
Prépccupé, ée. 

Ety. du lat. prceoccupatus . m. s. Vot. 
Occup , Jx. ' 

PREOCCUPATION , s. f. (preoucupa* 

líe-n); pbeodccpatíon, freooccgfatien. Preo- 

cupaciò , cat. Preocupacion , esp. Preoccu - 

paçâo, port. Preoccupazione , ital. Préoccu? 

patìon , élal d’un esprit si plein, si possédé 

de cerlaines idées qu’il ne peut plus juger 

sainement, de tout ce qui a quelque rapport 

àcesidées. 

. / 

Ety. du lat. preoccupationis , gén. de 
preoccupalio. 

PREON , adj. vl. freion, fbion. Preon, 
cat. Profond. V. Preorid. 

PREOND, ONDA , adj. vl. pbeon, pmort, 
ynisioN. Prcgon, anc. cat. Profond , creux. 

Èty. du lat. profundus, m. s. V. Fomâ, 
Rad. 

. PREONDAMEN , adv. vl. freondamcts , 
fbofondabtens. Pregonament, anc. c-al. Pro- 
fondément. Y. Proufoundament elFoundfi. 

PREONDESSA, S. f. vl pheondeza, pbio*- 
DEïA. Pregoneza, esp. Profundeza, port. 
Profondeur, durée, continuilé. . 

PREONDEZA, s. f. vi. V. Prcondeisa et 
Found , R. 

PREONIER, adj. ets. vL Caplif , pri- 
sonnier. V. Prendr , R. 

PREONSAR, v. a. vl. Enfoncer, pion- 
ger. V. Found, R. 

PREOR , s. m. vl. Présure. Y. Preiratì 
Prendr, R. 

PREORDENACIO , s. f. vL Preordim- 

ciò, cat. Preordinacion,esp. Préordination. 

PREOU, Âll. de Priou, v. c. m. 
PREOUCUPAR, et comp. Yoy. Preoc- 
cupar. 

PREOUPINANT, s. m. ( preoupinán )'. 
Préopïnant , celui qui a opiné avant. 
PREOUR, d. m. V. Presura. 
PREOURAR , v. a. (preourá). Cailler lp 
lait, y mettre de la présure pour cet effet. 
Aufe. 

‘ i * 
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PBEP , prép. Pour Pres , v. c. m. 

Éiy. du fol-prope, m. s. V. Proch , R. 
PBEPAL, s. m. Garc. V. Pal-fcrre . 
PREPARACIO , vl. Prcparacìò , cat. 

V Preparaíion. , 

PBBPARANÇA, s. f. anc. bearn. Erépa- 
ram , sorle de droil qu’on payait au seigneur 
féodal. 

Éiy. du lal. prceparatio. 

lo gentin qui a preparança cn la causa 
vtnduda. * Fors et Cost. de Béarn. 

pBEPARARj v. a. (prepará) ; alestir , 
cabiîir, aprcstxr. Prcparare , ilai ; Prepa - 
rar, esp. porl. cat. Préparer, apprêler , dis- 
poser, mettre en état de..., 

Éty. dulat .prceparare , formé de prce , 
d’avance, et deparare, apprêler. V . Par , : 
R.3. 

PBEPARAR SE , v. r. s abarivib. Prepa - 
rarse , cat. esp. Prcpararsi, ital. Se prépa- 
rer, s’apprêler, se disposer. 

Diou voou que creìgnem sa venguda 
;Votts tent cachai lou jour ounte mourrem , 
Afìn quc dins Vincerlituda 
En tout temps se li preparem. 

Paraphrase de celte pensée de Saint Àugus- 
lin : Lalel unus dies , ut observentur omnes 
dics. 

PREPARÀT, ADA, adj. et p. (prepará, 
àde) ; pbeparat, alestxt, garmt. Preparado } 
port. Préparé , ée. 

Ély. deprcjpar, R. d epreparar, el deaf, 
ada, disposé pour.... V. Par , R. 3. 

PREPARATIF, s. m. (preparatif) ; Pre- 
paratîvo, esp. porL. Preparaliù , eat. Pré- 
paratif , grand apprêt , disposilion pour êlre 
en mesure de faire une chose. 

Éty. de preparal et de if. V. Par , R. 3. 
PREPARATION, s. f. (preparalie-n) ; 
™zvar/lti£&. Prcparazione , ilal. Prepara - 
rion, esp- Prcparaçâo , port. Prepar'alió , 
cat. Préparalion , action de préparer ou de 
se préparer ; disposition ; composilion de 
remèdes. 

Ety.du lat. proeparationis , gén. deprce- 
paratio , formé de preparare et de actio , 
action.de préparer. V. Par , R. 3, 
PREPARATOIRO, O’IRA, adj. (prepa- 
ralóire) ; PRLPARATOUARO . Preparatorio , ital. 
csp. port. Preparaiori , cat. Préparaloîre , 
(jûi prépare. 

Ély. du lat. prceparalorius , m. s. 
PREPAU , Pour levier, V. Pauferre. 
PREPAUS, s. m. ( prepáou); pbbpacs. 
Propos, discours, enlrelien, proposilion, 
résolution. 

- Ély. du Jat;y)ropofí£um, cliose proposée,- 
oudepre, devant, el de pausar. V. Pos, R. 

Estrepas dins soun bon prepaus , avoir 
perdu la raison , être fou. 

PREPAUSA, adv. A proposilo , '■ilal- 
cfip. port. Á propos. 

PREPAUS, s. m. (prepáous) ; perpacs , 
dl. Gros inslrument de fer avee leque) les vi- 
dangeurs débouchent la conduiledeslalrines 
obstruées. Sauv. 

PREPAUSAR, v. a. vl. PERPAVZAR. Pre - 
posar , cat. iiaj. Proposer, présenter, oífrir; 
résondre, décider, se proposer, préposer. 
VPauíjR. 
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PREPAUZAMENT,vl. V. Propauzamen. 
PREPAUZAR, vl. V. Prcpauzar. 
PREPHATIO, S. f. vl. Prefaci , cat. 
Prefacion , esp. Prefaçâo, porl. Prefazione , 
i'tal. Préface, parliedela messe. 

PREPONER, v. a. et r. vl. Proponcr , 
esp. Propôr, porl. Proporre, ilal.Proposer, 
prendre la résolulion , se proposer. 

Éty. du lat. prceponere , m. s. 
PREPONTA, s. f. vl. Pourpoint. 
PREPOSITIO , V 1 . et 
PREPOSITION, s. f. (prepousitíe-n) ; 
prepousitien. Prcposicio , cal. Preposicion , 
esp. Preposiçâo, porl. Prcposizione , ital. 
Préposilion. 

Ety. du lat . prceposilionis , gén. de proe- 
positio, m. s. 

PREPOSITIU, IVA, adj. vl. Preposiliu, 
cat. Prepositivo , esp. ilal. V. Preposilif. 

PREPOSTERATIO, s. f. vl. Preposte- 
racion , esp. Ordre renversé , cônfusion, j 
terme de rhét. - ■ ■ ' 

PREPOTENT, adj. anc. béarn. Prepo- 
tent, cal- Très-puissant. V.Pouss, %. 

PREPOUSAR, v. a. (prepousá) ; Pre- 
porre , ilal. Préposer, commettre, établir , 
avec pouvoir de.... 

Éty. du lat. prceponere,m. s. V. Pos , R. 
PREPOUSAT , s. m. (prepousá) ; Pre- 
posito, ital. Preposlo , porl. Préposé, celui 
qui est commís à quelque chose. 

Éty. du lat. prcepositus , m. s. V. Pos , R. 
PREPOUSITIF,IVA, adj. (prepousilif , 
ive) ; Prcpositivo , esp. ilal. Préposilif, ive, 
qui sert à être misenavant, termedegram. 

PREPOUSITION , s. f. (prepousilíe-n) ; 
prepocsitien. Preposizione , ital . Prepousi- 
cion, esp. Preposiçao, porl. Préposition; 
en lerme de gram. mot qui sert à exprimer 
ou à désigner !es rapporls que les chosesont 
Ies unes aux aulres. 

Ély. du Iat. prcepositionis , gén. de prce- 
positio , fait de prce , devant , et de positio , 

; dérivé de ponere , placer. V. Pos , U. 

Une règle générale veut que les préposi- 
tions soient répélées devant les motsqui n'ont 
pas une signiGcalion semblable , ainsi , on 
parlerait mal , si Ton disait ce bouquet est 
composéde roses , oeillcts Jasmin, elc. il faut 
de roses , d’osillels, dejasmin, etc. 

PREPUCI, s. m. vl. pebpdci. Prepuci , 
cat. Prepuzio , ilal. Prepucio , esp. port. 
Le prépuce ; incirconcision. 

Ély. du lat. proeputium , m. s. 

PRERA, s. f. vlr Prise. V. Prisa èt 
Prendr . R. 

PREROGATIVA , s. f. (prerougalíve) ; 
rnEBocGATivA. Pr eroga liva , i tal . esp. port. 
j Prerrogaliva , cat. Prérogalive , privilége, 
prééminence , avanlage qu’a une personne 
sur une aulre. 

Ély. du lat. proerogativa , fail de prce , 
avant, et de rogare , demander. V. Rog , U. 

PRES, prép. (près) ; Pres , anc. cal. 
Presso, ilal. Près, V. Prochi. 

PRES, s. m. vî. Ún prisonnier, pris, 
enlevé. 

Éiy. duhl. prensus. V. Prendr , R. 

Ancta lur es, $i, per una rezenson , 

Soi sai dos yvers pres, 

Richard coeur de Lion. 
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C’est une bonte à eux si à cause de ma 
rançon je suis ici prisonnier pcndant deux 
hivers. 

PRES, s. m. (près); pris , frix. Prezzo , 
ital. Preu, cat. Precio el Prez , esp. Preço , 
port. Prix, valeur, ce qu'on eslimeunecbose 
pour la vendre, pour l’acheler, pour récbanger. 
Éty. du lat. pretium, m. s. V. Prec , R. 2. 
Auprès , au prix de, en comparaison. 
PRES , Près. V. Prochi. 

PRES, vi.lí ou elle prit, de prendre. 
PRES , ESSA , adj. et p. (près , ésse) ; 
Pres, cat. Preso, esp. Pris, ise ; volé,ée ; 
arrèté, prisonnier : Sembli tout pres , je suie 
tout engourdi. 

Éty. du lat. prehensus. V. Prendr, R. 

PRESA , s. f. (prése) ; PHISA , PHEA . PÏUE. 

Presa, eat. Prised’eau d'un caiial , l'endroit 
d’où il reçoit t’eau d'une rivière ou d’un 
torrent ; pour prise, V. Prisa, 

Ely. d eprendre. V. Prendr, R. 
PRESAGE , s. m. (presádgé) ; fresagi. 
Terme de cadastre, présage, estimatioh d’un 
champ, d’une maison. 

Éty. de pres et de agi, metlre le prix. V- 
Prec, R. 2. 

PRESAGEAR , v. a. (presadjá) ; Presa- 
gire , ital. Presagiar , esp . port. Présager , 
prédire, annonccr d’avance, 

Éty. du lat. prcesagire , m. s. 

PRESAGI, s. m^ (presádgi) ; Presagio 
ital.esp. port. Présage, signe par lequel on 
juge de l’avenir ; conjeclure , augure bon ou 
mauvais qu'on lire de ce signe. 

Éty. du Iat. prcesagium , formé de prce , 
qui ajoule à Ia force des mols, et de sagire , 
avoir de la sagacité, de Ia pénélralion. . 

Les présages sont aussi anciens que Vido- 
làtrie. La superslilion en a fait une science ; 
tesEgypLiens l’ont porlée dans la Grèce; 
Tagès l’a communiquée aux .Elrusques , et 
ceux-ci l’onl enseignée aux Romains. 

Dict. des Orig. de 1777, in-12. 

Les présages les plus fameux étaient fondés 
sur le vol des oiseaux ou sur l’examen des 
enlrailles des victimes. 

PRESAGIAR, v. a. (presadjá) ; Presâ- 
girc, ital. Presagiar , esp. port. Présager, 
voir hors du présent , anticiper par la pensée 
sur les évènements futurs , indiquer ì’avenir.- 
Ety. du lat. prcesagire, formé de presa- 
gium , V. Presagi , et de la term. act. irc , 
faire un présage. 

PRESANT , adVr vl. presan. Louable , 
prisé, distiugué, eslimable. 

Ély. deprcs. V. Prec , R. 2. 

PRESAR, v. a. (prexá) ; prear , pbisaeV 
Prcsar , cat. Fairecas, lenir comple, estímer; 
pour priser, V. Prisar et Prec, R. 2. 

PRESAR SE , V. r. SE prisa , se frear. 
S’estimcr Irop, se croire plus eslimable qu’on 
ne l’est en effel; avoir Irop bonne opinion de 
soi-mème : Se presa pas , il n’est pas fìer , 
il est affable. 

PRESAT, ADA,adj. el p. (presá, áde). 
Eslirné, ée; apprécié. V. Prec , R. 2. 

PRESBOIDE, s. m. vl. Prévôt. Yoy. 
Presbodes. 

PRESBYTERl, s. m. ( presbylère ) ; 

PRESBYTERO , CDBA , CLASTRA. PrÚSbiterÌO , 

Hal. esp. port. Presbiteri, cat. Presbytère, 
logement du curé d’une paroisse. 
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Ety. du Iat. presbyierium , dérivè du grec 
vrpEcxouTspiov (presbylérion) , formé Trpsaé’ucr 
(presbys), vieillard ou prêlre. 

PRESCEANÇA, s. f. (preséance) ; Pre- 
cedenza ) ilaì. Precedencia , esp. port. Pré- 
séance , droit de prendre place au-dessus de 
quelqu'un ou de le précéder. 

Éty. du ìat. praì } avant, et de sedere , 
«’asseoir. V. 

PRESCHA, s. f. (prèsche), dg. Bergeyr. 
presse, empressement. V. Pvessa et Press , 
Rad. 

PRESCHET, s. m. anc. béarn. Pêche. 

V. Pessegue. 

PRESCIENÇA , s. f. (prescièince) ; Pres - 
eienza , ilal. Presciencia , cat. port. Pre - 
ctencia , esp. Prescience , conDaissance an- 
lérieure de ce qui doit arriver , des choses 
futures. 

Ety. du lat. proecientia , m. 8. Yoy. Sab, 
Rad. 

PRESCIENCIA , vl. V. Presciença. 

PRESCINDIR , v. a. vl. fbecidir. Pres- 
eindere, ital. Couper d'avance, trancher, 
èéparer. 

. Éty. du lal. prcescindere,m. s. 

PRESCRICH, ICHA , adj. et p. (pres- 
crilch, ítche); Prescriplo, porl. esp. Prescrit , 
cat. Prescritj ile. 

Éty. du lat. proescriptus , m. s. V. Scriv, 
Rad. 

PRESCRIEURE , vl. V. Prescrioure. 

FRESCRIOURE , v. a. (prescrióuré) ; 
P» 'escrivere , ital. Prescribir, esp. Prescre - 
ver , port. Prescriurer , cat. Prescrire, or- 
donner, marquer, elneut. acquérir un droit 
ouexcìure un aulre de celui qu’il avait, par 
une possession non interrompue pendantun 
temps que la loi limile. 

Éíy. du lat. prcescribere , m. s. V. Scriv , 
Rad. 

PRESCRIPTIBLE , IBLA , adj. (pres- 
criplible, ible); Prescrillibile, ital. Prescrip- 
tible, cal. esp. Prescriptivel , port. Prescrip- 
tible, qui peul prescrire. 

• Éty. du lat. prcescriptibìlis , m. s. 

PRESCIPTIO , vl. V. Prescription . 

PRESCRIPTION, s. f. (prescriptíe-n) ; 
pbescbxptier. Prescrizione , ilal. Prescrip- 
cion, esp. Prescripçâo , port. Prescripció , 
cal. Prescriplion, manière d'acquérir la pro* 
priété d’une chose, quand on l'a possédée 
*ans ínlerruption et de bonne foi , pendant 
un temps délerminé par la loi. 

Ély. du lat. proescriplio , ou de pres - 
crioure , et de la lerm. ion. V. Prescrioure 
et Sçriv , R. 

La prescription a élé inventée pourassurer 
Iapropriélé etpour punir laparesse. Cepen- 
dant, les possesseurs qui n’ont pas d’autres 
tilres n’en sont pas moins d’honnêtes usur- 
pateurs. 

La prescription de trente ans qui s’acquierl 
gans litre a été inlroduite par Théodose-le- 
Grand. . 

. Celle de quaranle ans , contre Téglise , fut 
mise en vigueur par l’empereur Aríastase, 

: PRESCRIRE, vl..V. Prescrioure. 

PRESCR5UT, adj. et p. ancien béarn. 
Prescrií, cat. V. Prescrich. 

PRÉSEGA, vl. V. Pessegue, 
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PRESENCI , s. f. (preséinci) ; fbesbbca. 
Presenza, ilal. Prcsència , esp. cat. mod. 
Presença, port. anc. cat. Présence, exislence 
d’une personne dans un lieu. 

'Ély. du-laí. proesentia. V. Present, U. 

PRESENCIALMENT , adv. vl. Prescn - 
cialment , cat. Presencialmenle , esp. port. 
Presenzialmente , ital. Présentement, acluel- 
lement. V. Presentament. 

PRESENSA er, vl. D'abord, au premier 
moment. 

PRESENSA , et 

PRESENSIA , vl . V. Presença. 

PRESENT , s. m. (preséin) ; cadeoc, ca- 
dot. Presente, ital. esp. port. Présenb tout 
ce qu’on donne par pure libéralité; le présent, 
le temps acluel, en t. de grammaire, le pre- 
mier lemps de quelque moded’un verbe qui 
marque Ie lemps présent. 

Étý. du lat. proesens. entis. V. Prcsent. 
Rad. 

PRESENT, ENTA, adj. (presêin, éinle); 
fbêsemtioy. PTesente , ilal. esp. port. Present , 
cat. Présent, ente, en parlant des choses, qui 
estdans le lempsoù nous sommes, et en par- 
lanl des personnes qui se rencontre au Iieu 
dont on parle. 

Ety. du lat. proesentis , gén. de prmens, 
formé de yrce et de ens, entis, être, être qui 
esl devant etnon qui vautmieux. V. Present, 
Rad. 

PRESENT, radical pris du îat. prmsenta - 
re, présenter, offrir, rendre présentà l’esprit, 
formé de prce, avant, et de ens, l'être , sui- 
vant plusieurs, ou selon M. Bondil, de proe, 
et desum ou esse, ce qui revient au même, 
d’où proesentia, présence. 

Dej prcesentare, par apoc. presenl; d’où : 
Presêni, Present-able,P resent-ation, Re-pre- 
scntation, Presenta-ment, Present-ar , Re - 
presentar, Re-present-ant , Re-presentat-if. 

De presentia, par apoc. et changemenl de 
t en c , presenci; d’où : Presenci , Prezen , 
Prezen-men, Prcz-ensa, Prczens-ans, Pre- 
zent-is. 

PRESÉNT , adv. vl. pbesen. à découvert, 
maintenant. 

A present, à présent. 

Per lou present, pour ìe présent. 

Éty. du lat. ad presentiam. V. Presenl, 
Rad. 

• En vl. àpresent, découverl, ouvertement. 

PRESENT , s. m. Present, cat. Presenle, 
esp. ital. port. Présent, lepremier temps de 
chaque mode d’un verbe, celui qui marque le 
temps présent. V. Present, R. . 

PRESENT, s. m. Present, cat. Presenle, 
esp. port. ital. Le présent, le temps qui court 
le tempsprésent. V. Presçnt, R. 

Pï^ÊSENTABLE , ABLA, adj. (presein- 
láblé, áble); presentious. Présenlable, qu’on 
peut présenler, qui peul se présenter. 

Éty. de presentar et de able. Y. Present , 
Rad. 5 

PRESENTACIO, vl. Presenlació cat. 
V. Prcsentation . 

PRESENTALHA , s. f. vl. Prcsentalla, 
cat. esp. Oblaiion, ex-voto. V. Present, R". 

PRESENTARIENT , adv. ( preseinta- 
mem) ; aha. Preséntemente, ilal. esp. port. 
Présentement, a présent-mème, dans le mo- 
menl, sans déíai, sans relar4. 
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Ély. de presenta et de ment. V. Preunt t 
Rad. . 

PRESENTAR , v. a. (presemlá); Presen - 
tar, esp. port. cat. Presentare , ital. Présen- 
ter, offrir, inlroduire enla présence de... • 

Se presentar , v. r. se présenler. 

Éty. du lat. prcesenlare, formé par conír. 
d eprcesens et d eare. V. Present , R.- 

PRESENTAT, ADA , adj. el p; (pre- 
seintá, áde) ; Presentado , porti Présenté, ée, 
V. Present, R. 

PRESENTATIÒN, s. f. (preseintatie-n); 
fbesentatien. Presentacion, esp. Presenla^ 
zione, ilál. Presentaçao , port. Presenlaçió , 
cat. Présentatíon, action de présenter à un 
bénéfice, acte pris par un procureur qui ge 
présente pour sa partíe. 

Éty. de presentationis , gén. de prcesenta- 
tio, m. s. action de présenler. V. Present , 
Rad. 

Presenlalioun de laYiergi , Présentalicra 
de la Vierge , fêle en mémoire de ce que la 
Vierge fut présenlée au temple, on la célèbre 
leâl novembre. 

Quelques auteurs pensent que celte fêle 
était déjà observéedans le IX me siècle par les 
Grecs; Manuel Comnène, qui commença à 
régner vers l'an 1143, en fait mention. II 
paraît cependanl qu’elle a été célébrée en 
France pour la première fois en 1372, eíque 
ce fut Philippe de Mézières , qui en apporla 
l’offîce d’Orient. 

PRESENTATIU , IVÂ , adj. vl. Présen- 
tanl des formes. 

PRESENTEIRA, s. f. vl. Femme qui par- 
le hardiment. V. Present , R. 

PRESENTEIRAMEN, adv. vl. Manifes* 
te, manifeslement. V. Prcsent , R. 

PRESENTIER , adj. vl. Courtois, gra- 
çieux sous les armes , manifesle. V. Pre~ 
sent, R. 

PRESENTIOUS, OUSA, OUVA, adj. 
(presenlíóus, óuse, óuve). Enlrant, ante, in- 
sinuant, qui aime à se produire, à se présen- 
ler, qui n’est ni timide ni embarrassé. Avril. 
V. PresenlMe et Eresent, R. 

PRESER, v. a. vl. Priser, apprécier. V, 
Prec, R. 2. 

PRESERVACIO , vl. Preservaciò. cal. 
V. Preservation. 

PRESERVAR, v. a. (preservá); gardar, 
ENCABDAB. Pre^ ervare, ital. Preservar, esp. 
port.cat. Préserver, pourvoirà la conserva- 
lion, parcr d’avance aux accidenls, prémunir 
contre les dangers, veiller à la sûrelé. 

Ély. du lat. proe, par avance, elde íerrare, 
sauver, délîvrer, d J où prmservare. V. Serv, 
Rad. 

- PRESERV ATIF , IVA , adj . et s. (pre- 
servatif, ive) ; Preservativo, va, esp. port. 
ilal. Presei'vatiu, cat. Préservalif, ive, qui a 
ou à qui on atlribue la vertu de préserver. 

Éty. de preservar. V. Serv, R. 

On croit généralemenl que les médecinsne 
se présentent hardiment chez les malades, 
que parce qu’ils fonl usage de préservalifs, 
ce qui est uneerreur. Us n’en connaissent pas 
d’aulre que le courage qui les anime cl cclui 
là est à la disposilion de lout le monde. 

PRESERVATION , S. f. vl. fbeservacio. 
Preservació, cal. Preservacion, esp. Preser 
vaçâo, port. Prcservasione , ilal. Préscrva . 
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tioii íacïioti d’êlre préservéou de présefver. 
V. Serv. R.- 

PBESEBVAT IU , ÏVA ; adj. vl. V. Pre- 

^PBESES, vl. Vous prîtes. 

PBES-FACH , s. m. (près-falch) ; pee- 
tach. CeUeexpressiòn se rend en français de 
deux itianières : par entnjprisé à forfait, qui 
seditdecelle danslaquelle, pourunprix con- 
venu d’avance, les ouvriers fonl le travail et 
foúfnissent pîusieurs choses indiquées, et 
pgr marché à la lâche, quand les ouvriers ne 
fournissent que leur travail, pourun prixdé- 
ferminé d’avance. sans égard au temps em- 
ployé. V. Prec t R. 2. 

Prix-faitj en français ne se dit que. d’une 
chose dont le prix est fixé par l’usage, c’est 
unprix-fait. 

PBES-FACHIER, s. m. (pres-falchié) ; 
prnroGEiFE, pbefacheb . Ouvrief qui travaille 
à ]a tâche ou à forfait el nqn à príx-fait. 

Éty. de pres-fache t deier. V : Prec t R. 2. 

PBESICADOUR, s. m. (présicadóu) , dg. 
Prédicateur. V. Predicalour et Dire , R. 

PRESICES , vl. Qu’il ou qu’elle prêchât. 

PBESIDAR, v. n. (presidá) ; Presedere , 
ilah Presidir, esp. port. Présider,. occuper 
la place de prèsídent dans une assembiée, 
avecle droit d’en recueillir les voix. 

. Éty. du Jat. prcesidere, faitdejprce, avant, 
au-dessus, et d esedere, s’assoir, siéger. V. 
Sed, R. 

. PRESIOE, s. m. vl. Préfet, gouverneur, 
président. 

Éty. dulat. pr&sidis, gén. de prrnes, m. 
S.V.Sed, R. 

PRESIDEN , vl . V. President. 

. PRESIDENÇA. s. f. (presidéince) ; PBE“ 
51DMCI. Presidenza , ital. Presidencia , cat. 
esp. port. Présidence , action de présider à 
quelque assemblée ; place , office de prési- 
dent î durée de la charge de président. Voy. 
5ed,R. 

PRESIDENCIA, vl. V. Presidença. 

PRESIDENT, s. m, (presidéin) ; Presi- 
denle, ilal. esp. port. President , cat. Pré- 
ddent, celui qui préside à une assemblée, 
)e chef ou l’un des chefs d’une compagnie de 
juges de magislrals , elc. 

Ety. du lat. proesidens ou proeses. \oy. 
PresidarelSed } ì\. 

Le premier qui ail porlé le titre de premier 
président, au parlement de Paris, est Simon 
deBucy, lequeì élait présidenldès l’an 1341. 

PRESIDENTA , s. f. (presidéinte) ; Prc- 
ùdenla , cat. Présidente, femme de prési- 
dent , et iron. femme qui se donne ìes airs de 
dominef dans une assemblée , de remplir les 
fonctions , de présidenl. 

Ely. d e president . et de la term. fém. a. 
V- Sed, R. 

PRESIDIAL , s. m. (presidiál) ; Presi- 
diale, ital. Presidial , esp. port. Présidial , 
sorle de juridiction qui jugeait, en dernier 
ressorl dans ccrtains cas .et pour cerlaines 
sommes; lieu où s’exerçait cette justíce. 

Ely. du lat. prcesidiaïis . sous-entendu 
cura. V. Sed , R. 

, L’instilution des présidiaux dalede 1551, 
du moîs de janvier ; elle est due à Henri II. 

PRESIDIR , anc. béarn. Presidir , cat. 
' • Presidar et Sed , R. 

TOM. II. 2 me PARTIE. 
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PHESIR , v. n. vl. Prêcher. V. Prcchar < 
et Dire, R. 

PRESO, s. m. vl, Prisomiief. V. Pti - 
sounier et Prendr , R. 

PRESO , vl. Prisó , cat. V. Prisoun. 

FRESOItïCIO, vl. 

PRESOMPCIO , vl. et 

PRESOMFTION , v]. V. Prcsòumplion. 

PRESOMTIU , IVA, vl. V. Prcsoump- 
tif. 

PRE30MPTU0S , vl. V. Presoump- 

ÍUOUS . ‘ 

PRESONE , s. m. anc. béarn. V. Pri- 
sounier et Pretidr , R. 

PRESONER, vl. Presoncr, cat. V. Pri- 
sounier. 

PRESOUMPTIF , IVA , adj. (presoum- 
tif ,.ive). Presuntivo } ilal. esp. Presumpíivo , 
port. Présomptif, ive , qui doit hériter. 

PRESOUMPTION, s. f. (presoumcie-n) ; 
prebodmptien. Presuncioiì , esp. Presump- 
fcio.port. Presumpciô , cal . Presúnzione , 
ilal. Présomption , conjeclure , jugement 
fondé sur des apparences , des indices. 

Ety. du lat. prcesumptio , de prce , avant, 
et de sumere , présumer. 

PRESOUMPTUOUS , OUSA , adj. (pre- 
sountuóus, óuse) ; Presumpluós , cat. Pre- 
suntuoso , ilal. esp. port. Présomptueux , 
euse , qifi présume trop de soi , qui en a 
unê trop haute opinion. 

Éty. dulat. Prcesumptuosus. 

PRESOÚMPTÙOUSAMENT , adverbe 
(presoumptuousaméin) ; Presunluosamenle , 
ital. esp. Presumpluosamenle , porl. Pré- 
somptueusement , avcc présomplion. 

PRESOUN, s.f. V . Prisounel Prendr } K. 

PRESOUN , s. m. d. de Barcel. Présure. 
V . Presour etPrendr. 

PRESOUR, dl. V. Presura ei Prendr } R. 

PRESQUE ,adv. (prèsqué) ; qvasi. Pres- 
que, quasi. 

PRESQUTlA , s. f. (presqu’ile). Pres- 
qu’ìle, partie de la lerre qui ne commUni- 
que que par un côté au conlinent, dont ellc 
faít parlie. 

PRESS , prem , prim , frens , radical pris 
du latin premere , premo , pressum, serrer, 
fouler , presser ; d’où : pressare , presser ; 
pressorium , pressoir, comprimere , com- 
primer , exprimere , exprimer , pressio , 
-pression, imprimere , imprimer , oppri- 
mere , opprimer , supprimere , supprimer , 
expresse , expressément , étc. 

D e premere , par apoc. prem ; d’oíi : Es - 
prem-er, Es-prem-essas , Prem-er , Prem-u. 

PRESSA,'s. f. (prèsse); PREISSA . PRES- 
cha, teina. Pressa , ital, cat. port. Priesa , 
esp. Presse , foule, mulLitude de personnes 
qui se pressenl les unes les autres ; empres- 
sément , diíigence, hâte. 

Étv. du lat. prcssus , a, serré , foulé. 
V. Press, R. 

PRESSA , d. bas lim. Paìct , v. c. m. 

PRESSA-d’imprimabia , Presse d imprime- 
rie, machine quisert à presser Je papier con- 
tre les formes pour qu’il s’empreigne des 
caractères dont elles sont composées. 

Dans cette soi'te de presses cn bois 
on nomme : 

BARREAÌJ , Je manche qui litnl dans I’aibre cl qui sert 
I de levicr pour scrrcr. 
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BOITE , le morceau de boîs eo íorn.c d’arc, qui sen \ 
íaire tonrnev le rouleau 

CIIEVALET , le boìs qui porte le timpnn. 

COFRE , Je bois oû est enchâssé le marbre. 

ECROU , le trou dans leqnel la vis tourne. 

ETANÇON , I’appuí qui tlenl les c.hoses eíi ctal. 

JUMELLES , les grossés pièces de bois qui 6ont à còíc dè 
la pressc. 

PLATINE , le morccan de fér ou de fonte qnari c , attacbf 
à la boîte, qni posc sur le timpan lorsqu’on rmprîir.e. 

ROULEAU , l'endroit où est attachde la corde pour faire 
mouvoir le Irain. 

SOBÍMIÉR , la pîèce de bois à laquclle tient l’écron. 

TARLETIE , la planchc qui mainlicntla boite dc la \>s. 

3IMPAN , la feuillede parchemin tendue sur un cbâssis. 

TRAIN ^ le cofre , le marbre , le timpan , lc chcvalet , le 
rouleau et le pied de la presse. 

VIS OU ARBRE , la piècc qui tourne dans l’ccron. 

L’invenlion de la presse d’ímprinierie, plus 
ou moins perfeclionnée, doit êlre aussi an- 
cienne que I’arl auquel elle sert , mais dcpuís 
son origine on lui a fail subirdenombrcuscs 
amélioralions, dont les plus importanles sont 
duesàMM. FirminDidot, Sutorius de Colo- 
gne ,Durand qui en a imaginé une, qui peut 
imprimer milie feuilles par heures, Lord 
Stanhope, Wood , Gilbert, Burks, elc. Les 
Anglaisonl été les premiers à employer Ia 
vapeur pour la faire mouvoir. 

PRESSADA, s. f. (pressáde). Ce qu’on 
pressure en une seule fois. 

PRESSAGI , s. m. (pressádgi). pbessage. 
Aclion de presser, emploi de la presse ; sa- 
laire du pressier. 

PRESSAIRÉ , s. m. (prcssáïré) ; destre- 
gneirc. Pressureur , celui qui a lá conduite 
du pressoir, qui pressure les raisins , le marc 
des oiives . etc. 

r _ 

Ely. de pressar el de aire , qui presse. 
V. Prcss , K. 

PRESSANT, ANTA, adj. (pressán , 
ánte). Pressant, ante, qui presse, qui insisie 
sansrelâche, en parlanldes personnes; urgent, 
qui ne souffre point de délai ; aigu, violent. 

Ety. de press et de anl. 

PRESSAR, v. a. (pressá) ; PREIS5AB , ENAN- 
car. Apressar , port. Pressar , cat. Presser, 
pousser vivement, solliciler avec importu- 
nité, hâter, obliger à se diligenler ; pòur 
exprimer, V. Esquichar. 

Éty. de pressa et de la term. act. ar, litt. 
metlre à la presse. V. Press, R. 

PRESSAR, v. n. Lou malaul pressa , 
Ie malade , la maladie presse , c’est-à-dire , 
demande de prompts secours : Âquot pressa , 
cela presse. 

PRESSAR SE , V. r. PREISSA , SE. Se hâ- 

ter, se presser : Laissaz me anar que me 
pressa , laissez-moi aller , je suis pressé. 

Aquot mepressa pas , Tr. je ne suis pas 
pressé d’avoir cela. 

Si vous pressa pas , Tr. si vous n’avez 
pas un besoin pressant. 

PRESSAT , ADA , adj. el part. (pressá, 
áde) ; preissat. Apressado , port. Presse, 
ée, affairé. 

Ély, du lat. pressus , ou de pressa et de 
at. V. Press. H. 

PRESSEC , s. m. et 

PRESSEGA, s. f. (pressègiie) ; d. Tou- 
Iótisin. Presseg , cat. Pêche. V. Pessegué. 

PRESSEGUIER , s. m. (pressèguîé) , 
d. Toulousain , Presseguer , cat. Pècher. 
V. Pesseguier . 
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PHESSEÊaA . s. f. (presséire) ; coocha. 
Action de presscr, d’ètre pressé. 

Éty. du lat. ‘pressura , o.u de pressfi et 
de eira. V. Prcss, R. 

PRESSEÎVTIMENT , s. m. (pressenli- 
mèiu) ; Pressentimento, porl. Presenlimento, 
ital. Prcsentimienio, esp. Pressentimeìit, cat. 
Pressentiment, sentimenl secrel de cc qui 
doit arriver. 

Éty. du lat. prcesentio t fai't de prmssen- 
tire, pressentir , ou de pra> , avanl ? de 
sentir et de ment , litt. qui est senli avant. 

V. Sent , R. . 

PRESSEN.TIR, v. a. (presseintír) ; Pre- 
sentir, esp. port. Presentire , ilat. Pi'essen - 
tir , cat. Pressenlir , prévoir confùscment 
quelque chose par un mouvemenl intérieur, 
dont on ne connai.l pas soi-même la raison. 

Ély. d.u Iat. prcesentire , sentire p.ree , 
sentir, voir par avance. V. Sent, R. * . 

PRESSES , adj. m. vl. De couleur perse, 

PRESSET, s. m. vî. Drap Irès-fin. 

PRESSET, vl. V. Perset. 

PRESSIER, s. m. (pressié). Pressier, 
ouvri.er d’imprimerie qui fait agir la presse. 

Êty. dé pressa el de ier , ouvrier de la 
presse. Y.Press, R._ ; 

PRESSIEUS, IEUSA, adj. vl. Précieux, 
euse. V. Precious et Prec , R. 2. 

PRESSION , s. f. (pressíc-n) ; fressien. 
Pressionc , ilal. Presiun, esp. Pressao , 
port. Pressió , cat. Pression , aclion de 
presser. 

Ély. du lal.premoíiú,. gén. depmsio, 
m. s. V. Press, R. 

PRES3IU , adj.. vl. V. Precious. 

PRESSO, vl. V. Prisoun. 

PRESSOIR, s. m. (pressóir). V. Des- 
trech. 

Ety. du lat. pressorium •* V. Press, R. 

PRESSOUNA, s. f. (pressóune) , dg. 
AJt.. de Persouna , v. c. m. et Person , R. 

PRESSUPAU2AR , v. a- vl. Presupo- 
sar , cal. Présuppòser. 

PRESSUPAUZAT, ADA , adj. el p..vK 
Présupposé , ée. 

PRESSUPAUSAT , adj. et p. vl. ïndiqué 
ci-dessus , susdit. 

PREST, radical dérivé du lalin proeslare, 
proeslo , prcestalum, ê tce debout devant, 
surpasser, agir , eíTectuer, rendre servicc, 
donncr, offrír, formé âe prce e[ de slarc. 

De prceslare, par apoc. prcesl cl presi ; 
d’où: Prest , Presl-agi , Prcst-aire, Presl- 
ar , Presta-noum , Prest-ansa , Prcst-anl, 
Prest-as , Ap-presl, Ap-prest-ar , Ap,-pres- 
at , Ap-prest-agi. 

PREST, nomd'homme, dl. V. Prccari. 

PREST, ESTA, adj. et. p. (prèsl, èsle) ; 
Presi, cat. Prçsto, esp. port. ìlal. Prêt, êle , 
qui est disposé pour i’objet ou Taclion au- 
quel on le desline ; vite , lesLe et adv. 
hardiment, promptemenl, prestemenl. 

Ely. du lat. proesto esse: Y . Prest, R.. 

PRES,T, adv. Vile, hardiment. Avril. V. 
Prest, R. 

PREST , s. f. (prèst); Presla et Preslilo, 
ilól. Prestam, esp. Emprestimo, port. Presl, 
anc. cat. Prêl, aclion par laquelle on prête 
chqse prêlée. 

Ély. du lat. proeslalio, m. s. V. Prcsl, U. 

En vl. Sorte d’exacíion. 
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PRESTA, s. f. (présle); Preslo , ital. 
Preslamo, esp. Emprestimo, porl. Presla , 
cat. Prêt, chose prôtée. 

Si ìeis prestas vcnion à ben , leis homes 
prestarion seis fremas. Prov. 

PRESTAíîOR , vl. y. rcslaPire. 

PRESTAGrl , s . m. (presládgi) ; presta- 
ge. Prcstagi de sarmenl, prestation de ser^ 
ment. Garc. V. Prest, R. 

PRESTAIRE , EL A , USA, S. et adj. 
(prestáïré, èle, ú.se); pbestar. Preslatore , 
ilal. Pì'estador , esp. Emprestador , port. 
Prêleur, euse^ celui ou celle qui prête. 

Èly. d eprestar et de aire. Y . Presl, R. 

En vl. usurier. 

PRESTAMENT , adv. ( preslameín ) ; 
Prestamente , ital. esp. port. Préstament, cat. 
Preslement, à la hâte, habilement. 

PRESTA-NOUM, s. m. (préste-noum). 
Prête^nom, celni qui prèle son nom à quel- 
qu’unpour tenir un bail, une ferme, un do- 
maineou un empJoi, V. Pvest, R. 

PRESTANSA . s. f. (prestánce) . Presían- 
ce, bonne mine d'une personne qui a une 
belíe taille accompagnée dc gravilé et de 
majesté. 

Ély. du lat. procsíanlia , excellence, prcé- 
minence^ V. Pret, R. 

PRESTANSA , s. f. vl. Prestanza , ilal. 
Prêt. V. Prest^ R. 

P.RESTANT, s. m. (prestán). Prestant, 
nom de I’un des principâux jeux de l’orgue, 
qui sonne l’octave au-dessus du huit pieds 
et du clavecin. 

Éty. du lat. prcestantis , gén. de proeslans 
fail de prcestare, lenir le premier rang. Voy. 
Prest , R . 

PRESTAR SE , v. r. Prestarse, cal. esp. 
Se prêter, ne pas opposer a une chose la ré- 
sistance qu’on pouraít y opposer , seconder 
les désirs ou les vues.de quèlqu’un. 

PRESTAR, v. a. (prestâ) ; fbaitar. Pres- 
lare,. ital. Preslar , esp. porl. cat. Prêter, 
donner à condition de rendre à une époque 
déterminéeou indélerminée, aider, allribuer 
faussement. 

Êty. du celt. prest et de ar , ou du lalin 
proestare , m. s. V. Prest, R. 

Prestar, esl souvent et impropremenl em- 
ployé pour donner , exemple : 

Preslaz me lou pan, Tr. donnez moi, failes 
moi passer !e pain. 

Aquot es unpreslar à pagar jamai, c’esl 
un prêté à ne jamais rendre. 

PEESTAE, v. n. Prêter , s'allonger par 
le tiraillement. 

Presta et roumpcpas , gjprête el ne romp 
pas. 

PRESTAS, s. f. pl. (présles). L’aclion 
de préteret les choses prêlées. V. Presl, R. 

PRÉSTASOUN, s. f. (prestasóun) , d. 
bas lim. L’acíion de prèler. Y. Prest, K. 

Après.prestasoun, paysoun venoun, après 
remprunl il faut rendre. 

PRESTAT , ADA , adj . et parl. (preslá , 
áde). Prèté, ée. . - 

Ely. du ìat. proestalus, m. s. V. Prest, R. 

PRESTATDDN , s. f. (preslalíe-n) ; fres- 
TATIEN. Prestaçâo , port. Preslation , I’aclion 
de prêler serment. 
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Éty. du lat. prceslalionis } gén. de pr®s- 
iatio, m. s. 

PRESTAYRE, vl. V. Prestaire. 

PRESTE , s. m . (prèsLe) , dg. Preste, cat. 
esp. Àlt. de presbiler. V. Pretro. 

PRESTIDOUR , s. m. { prestidóur ), d. 
bas Iim. Boulangerie. V. Pastiera. v 

Éty. d e prcslir , pastar , etde âour. Voy. 

Past , U. . - - 

PRESTIDURA, s. f. (preslidúre), dl. 
PBESTiDOGBA. LJo petrin , bluloir. V. Hlastrci, 
Baluteou el Pa&t , R. 

PRESTIGI , s. m. (preslidgi) ; Prestigio , 
ital. esp, porl. Preslige, iliusion faileaui 
sens , par artifice. 

Ély, du lat. prcestigia. 

PRESTINH , s. m-. vl. Boulangerie. Vi 
Past, R. 

PRESTIR, v, a. (preslir) ; dl. el gasc. 
Pélrir. V. Paslor et Past , R. 

Quand Diou aoug_pres\.ìí.largelo. 

E heyt de Vomeíou moudelo. 

D ? Astros, 

PRES. TIR, vJv V. Pestrir . 

PRESTRE , s. m. vl. Presle , . cat. esp. 

port. Prete, ilaì. Prèlre. V. PrelreeiPrctro. 

PRESTUR , V. Prestaire.. 

PRESUMABLE, ABLA , adj. (presumá- 
blé, áble); Presumible , cat. esp. 'Presumi- 
vcl, porl. Presumibile, Ral. Prêsumable, que 
l’on peul présumer. 

PRESUMAR, v. a. (presumá); Presu- 
mar , anc. cat. Presumere y ita). Presumir , 
cat. esp. port. Présumer, se former d’avaoce, 
d’après des probabilités , une opinion surle 
bon ou le mauvais succès d’une affaire , sur 
ce qui doit arriver de bon ou de mauvais ; 
avoir uneopinion avantageuse de sesforcesi 

Éty. du lai. prcesumere, fait deprce, avant, 
devant , et de sumere, prendre^ V. Sum, K. 

. PRÉSUMAT , ADA , adj, el p. (presumâ, 
áde) ; Presumido , esp. porl. Presumid, cab 
Prcsumé. ée. V. Sum, R. 

PRESUMCIO , s. f. vl. Presumption , v. 
c. m. el Sum , R. 

PRESUMÏDOR, adj. vl. Présumahlejà 
prcsumer. 

PRESUMIR , v. n. prezdmir. Presumir, 
cat. esp. port. Pressumere, ital'. Prendre sur 
soi . prévenir. 

Éty. du ìat. prmsumere, m. s. 

PRESUMPTIO , vl. Presumpdò, cat. 
V. Presompcio. 

PRESUMP TU OS AMENS , adv.vl. Prí- 
suntuosament , cat. Presuntuosamente , esp. 
port. ilal. Présomplueusement. • • , 

PRESUONE, s. m. (presuónè) , dg. Pri- 
sonnier. V. Prisounier el Prendr , R. 

PRESURA, s. f. (presúre) ; fbeira , frioo, 

PHESOUH , CAL , FBIURA , FBEOOB. PrCSUrC, 193- 

lière qu’on lrouve dans la cailletle ou qua- 
trième eslomac des veaux, des agneauxet des 
chevreaux qui n’ont pas encore broutél’her' 
be^ et qui a la verlu de faire cailler Ie lail. : 

Ely^ du lal. pressura , formé du grec 
Txpíto (piîô) , serrer, coaguler. - 

PRESUROUN, s. m. (presuróun), d. dc 
Carp. Nom dc la caiílette qui conlient la pre- 
sure. V. Presura el Priour. 

PRET , s. m. vl. Mérilc. Voy. Prcl:, 
Meriti et Prec , R. 2. 



PRE 

PRET, adj. et prép. (prêl), dl.Pourprès, 
Toisin , V. Prochi et Proch , K. - 
. PBETENDENT , ENTA, s. (prelein- 
dein eiple); Pretendente, ilal. port. Prelcn- 
dietiìe esp. Pretendent , cat. Prétendant, 
ante , ’qui prétend qui aspire à quelque 
chosé, à une dignité , etc. 

Ély. du lat. pelitor , m. s. 

PBETENDRE , v. a. (prelèindre) ; Pre- 
tendrer, cat. Preíendere , ilal. Pretendcr , 
esp. port. Prétendre, soutenir que Ton a droit 
à une chose ; soutenir affirmativement ; aspi- 
rer à une dignité , à un emploi ; avoir dessein, 
ìntenlion. 

Ély. du lat. prelendere , fall de pree, de- 
vant, et de lendere , tendre devanl. Voy. 
Tertd , It. 

PRETENDUT, UDA, adj el part. (pre- 
íeindú, úde) ; Pretendido) port. Prélendu , 
ue. Y. Tend , fi. 

PBETENDUT , UDA , s. ( preleindú, 
úde). Un accordé, une accordée , celui ou 
celle qui esl engagé, ée pour le mariage. 

Ély. deprelend ut , sous-entendu espous. 
Y. Tend, U. 

. PRETENTALHA, s. f. (preleinláiHe). 
Prélinlaille , ornement en découpure qui se 
tnet sur les robes des femmes ; les accessoires 
d’une chose. 

• Éty. Espèce d’onomatopée , dont le son 
exprirae assez bien les ornemenls frivoles et 
superflus dont il s’agit. Gat. 

PBETENTENA, s. f. (preteintcne). Pre- 
tentaihe, ou pretentène , d’usage dans ceíle 
façon dè parler : Courrela prelentena , oou- 
rir lapretenlaine, aller, courir çà et là. 

■ PBETENTION, s. f. (preleinlíe-n ) ; r RE - 
tertien, pbetentiodiî. Pretensione , iíai. Pre - 
/ensió, cal. Pretension, esp. Perlençao, pTort. 
PrélenLion , 'droit que i’on a ou que l’on croit 
avoir de prétendre , d’aspirer à une chose ; 
volonté, dessein; au pl. avoir des prélen- 
lions, aspirer à Pesprit, à une naissance 
élevée. V. Tenû , U. 

PRETERICION , s. f. vL Prelerició , 
cat. Prelericion, esp. Preteriçâo , port. Pre- 
íermone, ital. Prétérition , omission ; fig. 
terme de rhélorique. 

Ély. du lat, prcetcritioìiis , gém de prce- 
iericio, m. s. V. Ir } R. 

PRETERIR, vl. Prelerir , cat. esp. port. 
Preterire , ital. Aller, outre passer, dépasser. 
Ély. du làt. prveterire , m. s. V* Tr, R. 
PRETERIT , s. m. (preterít) ; Preterit , 
cat. Preterito, esp. port. ilal. Ancien mot qui 
mdique le passé, inílexìon du verbe par la- 
quelle on marque le lemps passé ; Agueri , 
manyeri , parleri , j’eus , je mangeai , je 
parlai. 

Ety. du Iat. prceteritum, fait deprcEterire, 

( ire prwler), ailer, passer outre. V. Ir, R. 

PRETÉRIT, IDA , adj. et p. vl. Preterit , 
MlPrelerito,esp. ilal. Passé, passée ; pré- 
tént.V./r,R. 

PRETEXTAR, v. a. (prelexlá)-; Pretex- 
íûr > esp. porl. cat. Prélexler, prendre pour 
prélexle. 

Ély. de prélcxle et de ar. Y. Tcg , R. 
PRETEXTAT, ADA, adj. elpart. (pre- 
y àde); Pretextado, port. Prélexté, ée. 
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PRETEXTE , s. m. (prcleslé) ; fntTEXTO . 
Pretexlo, esp. port. Pretesto, ital. Pretexta , 
cal. Prétexle, cause sìmulée el supposée, dont 
on se sert pour cacher le vérilable molif d’un 
dessein , d’une aclion. 

Ely. du pretexlum ou prcetcxtus , fail 
d e pn cetcgére, legere prce , couvrir par-de- 
vanl, voiler. V. Teg , R. 

PRETIOS , adj. vl. V. Precious . 

PRETIOUS, OUSA , adj. (precióus ., 
óuseì. V. Precious . 

PRETOR , s. m. vl. Prelor, cat. esp. 
port. Pretore , ilal. Préleur. 

Ély. <Iu lat. prcelor, m. s. 

PRETORI, s, m. (prelóri) ; mEToiRo , 
pbetouaro. Pretorio, ilal. esp. porl. Pretori, 
cat. Prétoire, lieu où le préleur rendait la 
juslice. * 

Ély. du lat. prcelorium , m. s. 

PRETIi , prestr , pbeveir, radical pris du 
lat. presbyter , ancien , vieiilard , person- 
nage vénérable, prêtre, et dérivédu grec 
'TTpEa^ÚTspoç (presbyléros) , m, s. formé de 
Trpáaê’uí (presbys), vieillard. 

De prcsbyter , par suppr. du dernier e, et 
de by , prestr; d’où : Preslre , elc. 

Dey;rc5Ír ,par lasuppr. de s , pretr ; d’où : 
Pretr-e , Pretr-isa, Pretr-o , Archi-pretre. 

De pretr, par suppr. du t , el changement 
de e en ei , preir; d’oíi : Preir-r, Arqui- 
preire,, Preveir-ia , Prev-er , Prever-e. 

D epreir, par addilion de ve , preveir ; 
d’où ; Preveir-age , Preveir al , Preveir-at, 
Prxveir-e. 

PRETRALHA . s. f. ( prelráille ), Pré- 
tráille, terme de mépris qui désigne les prê- 
tres en général. 

PRETRÉ , V. Pretro , Capelan et Prelr, 
Rad. 

PRETRESSA , s. f. (pretresse). Prê- 
tresse , femme altachée au culle d’une divi- 
nilé , chez les païens. ! 

PRETRISA , s. f. (pTelrise). Prêtrise^ 
sacerdoce, ordresacré par lequel unhommc 
est'prêlre de ia rcligion caíholique. 

Éty. deyrreíro et^Ie ise. V. Pretr , R.. 

PRETRO , s. m. (piêtre) ; pretre , tncs- 
te. Prete, ilaí. Preste , cat. esp. port. Prê- 
tre. V. Vapelan el Prelr , R. 

PRETZ , s. m. vl. Mérile, eslime, vertu, 
dislinclion , príx, valeur, récompense. Je 
prise, j’estime. V. Pres et Prec , R. 

PREUON,adj. vl. Profond. V. Prou- 
founs el Found, R. 

PREUS, vl. 11 ou elìe pressa. 

PREVADEZA, vl. V. Privadeza. 

PREVAGER SE, Aub. V. Prevalher. 

PREVALHER, SE, v. r. (se prevaiilér) ; 
prevager , prevaleb, Prevalcre , ital. Pre- 
valece'r , esp. port. Prevaler , cat. Se pré- 
vaioir, lirer avantage de.... Se targuer, se 
glorifier. 

Éty, du lat. prcevalere , dc proe , au-des- 
sus et d evaler.e , valoir. V. Vai, R, 

PREVARICADOR, vl. V. Prevarica- 
tour et Prevaricaire. . 

PREVARICAIRE, vl. V. Prevaricador. 

PREVARICAR, v. n. ( prevaricá) ; Pre- 
varicar , es p. porl. cat. Prevaricare , ital. 
Prévariquer , agir contre le devoir de sa 
charge, contre les obìigalions deson minls- 
.lère. 
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Ety. du lat. prcsvaricàri , dérivéde vari - 
cus , qui a de grandes jambes , qui enjambe, 
usurpe , passe par-dessus ses devoirs. 

PREVARICATIQN , s. f. (prevarica- 
lie-n); Prevaricacion , esp. Prevaricaçâo , 
porl. Prevaricació , cat. Prevarïcazione , 
ilal. Prévarication , aclion de prévariquer. 

• Éty. du lat. prcevaricalio , ou dc preva- 
ricar et de actio. 

PREVARICATOUR , s. m. (prevarica- 
tóur) ; Prevaricatore , ital. Prcvaricador , 
esp. port. cat. Prévaricateur , celui^ qui 
Irahil son devoir ou qui y manque. 

Ély. du lat. prceoaricator , qui prévarique. 
PREVEIRA, \I. V. Pì 'eveiria. 
PREVEÏRAGE . s. m. vl. Preberatge , 
cat/ Sacerdoce. V. Pretr , Kad. et Preveiria. 

PREVEIRAL , adj. vl frevetral. Sa- 
cerdotal. V. Pretr , R. 

• Ély. du lat. presbyteralis , m. s. 
PREVEIRARIA , vl. V. Preveiria. 
PREVEIRAT , s. et adj. vl. Prêtnse. 

V. Preveiria^; ordonné, fait prètre. Yoy. 
Prctr , R. 

Ely. du lat. presbiteratus , m. s. 
PREVEIRE , v, a. (prevèïré) ; pbessentir. 
Preveuror el Prebere,. cat. Preoedere , ital. 
Prever , esp. port. Preveurer , cat. Prévoir 
juger par avance qu’une chose doit arrïver. 

Ély. du lat. prcevidere , fail de_prcE ., avant 
et d Q vider-e. V. Vis , R.. 

PREVEIRE , s. m.'vl. Prêtre. Y .Preìre. 
Éty. Y. Pretr , R. 

PREVEIRIA , S. f. vì. PREVEIRAGE , PRE- 

VEIRA , PREVEîRABIA , -PREVEIRAT. P.rêtriSe , 

sacerdoce. V. Pretr , R. el Pretrisa. 

PREVENDA , s. f. (prevènde). Portion 4 
ralion; ce que Ton donne à une bèle de som- 
me, d'avoine ou d’autre grain , oulrelefoîn 
eL )a paille, 

PREVENDA, vl. V. Prebenda. 
PREVENDÀR , v. a. vl. Prebendar , esp. 
Prébender , donner une .prébende. 

PREVENENCA , s.- f. ( prévenèince ) ; 
PREVENENCI. Prévenance, manière obligeante, 
complaisance pour prévenir. 

PREVENENSA , s. F. ( prevenèince ), 
Prévenance , courloisie. 

PREVENENT , ENTA , adj. (preve- 
nèin,èinte); Prévenant, ante , qui va au- 
devant de ce qui peul faire plaisir aux au- 
Ires . Y . Ven , K . 

PREVENGUT, UDA , adj. et p. (pre- 
veingú , ’úde) , Prevenido , port. Accusé , 
prévenu, ue ;.présomplueux , euse; vain. 

Éty. du lat. prxvenius , m. s. V. Ven, R. 
PREVENIR , v. a. (prevenir) ; Preveni- 
re , ilal. Prevenir ., esp. port. cat. Prévenlr, 
venir , arriver avanl., Faire avanl une autre ; 
aller au-devanl de cc qui peut Taire plaîsir ; 
prendre des mesures de précaution ; inspirer 
une opinion favorable, instruire quelqu’un 
d’une chose qui le concerne; accuser. 

Ély. du ìal.prcvenire, fait âeprw, avant, 
et de venire, avant. V. Ven , R. 

PREVENTEON , s. f. (preveintien) ; 
preventien ; Pnevcnciori, esp. Prevençào , 
port. Prevencìó , cat. Prevcnzione , ilal. 
Préventian prcoccupalion dc l’esprit en 
faveur ou c-ontre.... 

Éty. du îat. prceventionis , gcn. de pra?- 
venlio , m. s. Y. Ven, R. 
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PREVER , s. m. vl, Prèlre, V. Preire et 

PBEVEREj s. m. d. vaud. Prêlre. Voy. 
Pretr R. 

PREVESlONj ví. Prcvision , esp. Voy. 
Prevision. ' ■ , 

PREVEYRAL , vl. V. Preveiraj. 
PREVEZENSA , s. f. vl. Pénétralion , 
prévoyance ; prudence, sagesse, V. Fîs,E.. 
PBEVEZIR, vl. V. -Preveire. 
PREVILEGI, vl. V. Priviiegi. 
PREVILIGIAR , VÎ, V. Privilegìar. : 
PIÍEVINCA , s. f. (prevïnque), Alt. du 
dl. de Pervinca , v. c. m. 

PREVISION , s. f. (previsie-n) ; pbevi- 
sien. Previsiò , cat. Prévision , esp. Previ - 
sâo , port. Previsione , ilal. Préyision, con- 
naissance de ce qui arrivera , prévoyance. 

Éty. du lat. pr&visionis , gén. de prcpvi- 
sio , m. s. fail de prec , avant, et de visio , 
vision, aclion de voiravanl. V. Yis , R . 

PREVIST , ISTA , adj. et part. (prevís, 
iste) ; Previsto , port. Prévu , ue. 

Ély. du lat. preevisus , m. s. V. Vis, R. 
PREVIZIO, vl. V. Prevision. 

' PREVOST , s. m. (prevós ) ; Prevosto , 
ital. Preboste , esp. port. Prebost, cal. Pre- 
vôt, chef d’un chapilre, dans les collégiales 
et les calhédrales ; juge royal, prévôt des 
maréchaux de France. 

Ety. du )at. prcepositus , faiL de preponere, 
préposer. V. Pos , R. 

En 1815 , on avait créé des prévôts qui 
élaìent chargés de finstruction des délils 
pólitiques. 

PREVOSTAL , ALA , adj. (prevouslál , 
àle) ; pbevoctal , prevoctae • Prevotal , ale , 
qui lient, qui fait parlie de la prévôlé. 
PREVOSTAT, s. f. (prevóustá); pbe- 

VOUSTAT, PEEVOUTAT . Prevoslura , ital. Pre - 

bostad , esp. Prévôle, charge , fonction de 
prévôt, sa juridiclion. V. Pos , R. 

PREVOYANÇA , s. f. ( prévóyance ) ; 
tbevoctenci. Prevedenza , ilal. Providen- 
cia , esp. port. Prévoyance , facullé de pré- 
voir, de juger d’avance ce qui peut arriver , 
soin de prévoir aux choses nécessaires. 
V, Vis, R. 

PREVOYANT , ANTA , adj. (prevoyáD, 
àníe) ; pbévootent. Próvvido , ilaì. Provido, 
esp. Provislo , port. Prévoyant , anle,qui 
juge bien de ce qui doit arriver , qui prend 
les précaulions nécessaires pour ravenir. 

Éty. du lat. providentis , gén. de provi - 
dens , m. s. V. Vis , R. 

PREX , s. m. vl. Prix; prière. V. Prec, 
Rad. 

' PREY , dî. V. Pres. 

PREYADOR, vl. V, Preiaire. , 

~ PREYADOR , s. m/vl. Amanl. V. Amanl, 
Calegnaire , Prec et Pregador. 

PREYAR, vl. Prier. V, Pregar eiPrec , 
Rad. • ' 

PREYMAR, v. a. et r. (preïmá), d. lim. 
Approcher. V. Approuchar el Proch , R. 
PREYO, s. m. vl. Prisounier. 
PREYSO, vl. V. Prisoun , R. 
PREYZONAJE, vl. V. Prisoun. 

PREZ , vl. V. Pretz. 

PREZA, s. f. vl. Preza, port. Prise , 
proic, hulin. V. Prendr , R. et Prisa. 
Eircuit, enceinte ; Yaleur, prix, mérite. 
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PREZADÒR, s. m. vl. Voleur? qui prie. 
V, Prec , R. 

PREZAN, part. pres. vl. pbezans. Me- 
ritanl, anle ; valeuroux. V- Prec , R. 2. 
Femme enceinte. 

PBEZANSA, s. f. Estimo, apprécialion. • 
V. Prec , R. -■ # . | 

PREZAR , v. a. vl. Prezar , poít. Priser, 
piller. V. Prec , R. 2. 

PREZAR, v. a. ’vl. Presar , anc. cat. 
Prezar , port. Prezzare , ilal. priser, appré- 
cier, estimer, évaluer, avoir du prix. 

PREZAT , ADA, adj. et p. vl. Prezado , 
port. Prisé, estimé. V. Prisat et Prec , R.3. 
PREZEMMEN r vl. V. Presensament , ' 
PREZEN , adv. vl. pbezens a, Aprezen 
à découvert. V. Present, R. 

PREZENGIALMEIJT, vl. V. Presenla - 
ment. . ; 

PREZENMEN, adv. v|. EyidemmenE 
V. Present, R. 

PREZENSA, vl. V. Presensa et Presenl. 
PREZENSANS, adv. vl. En présence. 
V. Present, R. 

PREZENT , vl. V. Present. 
PREZENTI, adj. vl. Agréable, gra- 
cieux. V. Present , R. et Prezenter. 

PREZENTIER, EIRA, adj. vl. pbe- 
zenti. Gralieux, euse, avenant , prévenant, 
attentif à plaire, libre, dispos. 

PREZEPI, s. m. vl. Pessebre, cal. Pese- 
bre , es p. Presopio , port. Presepio , ilal. 
Crèche. 

Éty. du lat. Preesepium, m. s, 

PREZIC , s. m. vl. Prédicalion, prêche, 
sermon. V. Dire , R . 

PREZICACIO , s. f. vl. Prédicalion. V. 

Dire , R. 

PREZICADOR , et 

PREZICADOUR , s. m. (prezicadóur) ; 
pbezicabob, vl. Prédicateur. V. Predicatour. 
Ety. du lat. prcedicator. V. Dire , R. 
PREZÎCAMENT, s. m. vl. fbezicamens. 
PrédicaLion. Y. Dire , R. 

PREZICANSA, s. f. vì . Predicalion , 
pièce de vers que les troubadours adres- 
saienl àdes princes ou à des seigncurs, qu'ils 
exhortaient à se prêler muluellement des 
secours dans lês guerres qu’ils ayaient à 
soutenir. Rayn. 

Éiy. V. Prezicar et Dire , , R. 
PREZICAR, v. n.(prezicà), vl. Prêcher,' 
sermonner. 

Éty. du lat. prcedicare. V. Dire , R. 
PREZICAT , adj.et p. Prêché. V, Dire, 
Rad.- 

PREZICAYRE , vì. V. Predicalour. 
PREZIDENCIA , vl. V. Presidença. 
prezident , s. m. vl. adj. Dominant. 
V. President. 

PREZIQUET , vl. II précha. 

PRE2IU, vl. V. Precious. 

PREZO , s. f. vl. Prise, butin, profit. 
V. Prcndr , R. 

PREZONIER , vl. Y. Prisounier et 
Prendr, R. 

PREZURA , s. f. vl. Pressura , anc. 
cat. ital. Presura , anc. esp. Pression , 

< froissement, souíïrance. 

Éty. du lat. pressura, m. s. 
PREZURAMENT, s. m. vl. Présure , 

( caillement. 
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PREZURAR , v. a. vl. Pffessurer, com- 
prímer, figer, coaguler, cailler. 

PREZURAT, ADA, adj. et p. vi. Coa- 
guié, ée, fîgé, ée. 

PRI 

PRIA , Y. Prie, - 

PRIA , pbie. Garc. V. Prèa. 

PRIADOR, adj. vl. Supplianl, amou- 
reux , galant. V. Prec, R, 

PRIE , s. f. prise rt’eau. V. Prisa. 

PRIERA , s. f. (preiére) ; pbegaibia, pbe- 

GABIA, PBEIEBA, PHEGIEBA, PBEGDIEBA, PBEGERìa. 

Preguiera , cat . Pregaria, esp. port. PrY- 
ghiera, ilal. Prière, acle de religión par le- 
quel on s’adresse à Dieu ou aux Saints, de- 
mande àtilre de grâce, salul ou prière què 
Ton fafî en commun à i’église. 

Éty. du lal.prçx, precis , le même, et dp 
!a term. mull. iera, commesi l'ondisaítsup- 
plicalion réitérée. V. Prec, R. 

Le premier désir que l’homme fut dans 
I'impossibililé de salisfaire, Iui montre son 
impuissance, tandis que la vue de loutce qu’il 
admirait et qu’ii ne pouvaít ni changerni mê- 
me comprendre, lui annoncait un être supé- 
ríeur , aussi élevé au-dessus de lui que les 
merveilles qu’il conlemplaít l’élaient au-des* 
sus des ouvrages de ses mains, de là, l’idéê 
d’un être suprême qui fîtnécessairemenlnaî- 
tre celle dela prière, aussi la prière est elle 
çommune à tous ìes êtres raisonnables, ce 
qui doitle faire regarder comme un résultat 
de l’inlelligence que les religions n’ont fail 
que modifier en l'appliquant aux diverses 
croyances, mais dont le but esl toujours le 
même , celui d’implorer le Tout-Puissant. 

Les Romains priaient deboutetlalêtevoi- 
lée, afîn de n’èlrepas dislrails et ils portaient 
la main à la bouche, d’ou ìe mot adoratm. 
V. Adorar. 

Les Grecs príaient debout ou assis el les 
plus anciens levaient les mains aux cieux, la 
paume en haut. 

Les Cbrétiens conservèrent d’abord cel 
usage, mais à mesure que la religion de 
J.-G. s’étendit, on priait avec les bras élen- 
dus pour imiter la forme de la croix. Yers le 
XII me siècle on commença à croiser les bras 
sur la poitrine , simui’ant également une 
croix, mais d’une manière moíns pénible ; 
enfin , la coulume de prier avec les piains 
jointes, s’introduisit dans toule Ja cbrétiep(é. 
Elle n'était pas encore générale en 86Ô, puis- 
qu’on demanda au pape une opinion à ce 
sujel ; Nicolas, occupant alors le saint Siege 
répondit que joindre ìes mains en priapt 
n’élait poinl un ordre exprès derÉglíse, niaís 
que c’était une altitude convepable à cep* 
qui prient , et que c’est comme si l’pn 
disait : Seigneur n’ordonne point qúe les 
mains me soienl iiées et qu’on me jelle dans 
les ténèbres; vois , j’ai moi-même liémes 
mains , je suis prêt à recevoirles jugements. 

La coulume de prier pour les morls exisle 
presque partout où le dogme de fimjopr- 
talité de í'âme est connii , c’esl-à-dire , cbez 
la plus grande jparlie des nalions. 

PRIFOUND, di. V. Foundse t Foutîd.fl. 

PRIGEOUN, s, f. d. m. V; Pr-esoun et 
Prendr , R. 

PRIGOÚN , dì. Profond. Y. Founs e t 
Found, R. 
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PRIGOUNDIS, dg. V. Proufoundour e t 

Found, R. . . , 

PRIM, rptM, pbiiî, pbiiícip, raaical pns du 

)atin primus, a, um, premier, qui eslavant 

]es aulree, et dérivé du grec 'rcptv (prin), au- 

^De^primus, par apoc. prim ; d’où : Prim , 
Frim-a, Prim-aiga, Prim-airan , Prim-at, 
Premat-ia , Prim-aut-at , Prima-vera , 
Prim-er, Prim-itif , Prim-otir, Prim-out - 

ÚÍ *D eprim, par ìe changement de m en n, 
«nn; d’où : Prin , Prin-ce , Prin-cep , 
Pnn-ce 55 U, Prin-cip-al , Princip-autat, 
Prin-cipi, ìm-principi-ar, Priour, Priour- 
ûí, Priour-essa . 

Deprim, par ìe changement de i en e, 
prfm/d’où : Prem-e, Prem-è/îyPmTicra- 
ffien^Prem-iffls, Premieira-ment. - 
PP/ilí, 2, radical que M. Thomas dérive 
du grec (priô), ou TrpíÇo) (prizô), scier, 
refendre, rendre plus mince. 

4-jjrtm-ar, i^-prim-ar, ^-j?rÌ7«-flí, 
j Ex-prim-ar, Prem . 

■ PRIM, adv. vl. Premíer, d’abord , au 
‘ commencement : Prim premier , lout 
1 d’abord ; ií prtm , au commencemènt. 

| Éty. du lal. primun, m. s. V. Prim , R. 
i Alprim de nostr enamorar , au commen- | 
l cement de notre amouracheV. 

; PRIM , IMA, s. m. vl. Primo, esp. port. ; 
" Cousiri,cousine, proche parent. 

T - 0 per frauda lo prim , 
t Lo prim lo podera far interdise . 
i Forset Cost. de Béarn. 

fc . 

i PRIM, IMA, adj. vl. Prim , cat. Primo , 

;i esp. port. Premier, ièrc, printanier. Voy. 
i\ Premier et Prim, R. 

PRIMjIMA, ádj. (prì’u, ime) ; pbin, fin, 
i ma, mjngouj mirce. Prim, cat. Mipce, délié, 

[ fin, fluel, léger ; fîg. avare; vl. délicat. 

Ely. du bas breton prim , menu , ou du 
í gaîìoís, prin, avare. 
i Filar prim, fîler íìn. 

1 Filar prim mouret de fam , filar gros 
'l t vUquetlouiVan. Pjov. 

f- 

Yenlreprim , venlre mince, venlre vide ou 

2 aíîarné. ' 

Obraprima, désigne, à Touìouse, un ou- 
vrggefin, bienfait; prima, dans ce cas dé- 
£ ! dve 4u lat. psimus, prima. 

Ç PRIMA, s. f. (prime) ; PBINTXMra, PBIMA- 

:> viba . Primavera , ilaî. esp. port. Le prin- 

t teûips, láprimà. V. Priniemps. 

tr Ely. de Tital. primavera, ra. s. de_prÌ 7 Híi, 

; sous-entendu sajsoun. V. Prim , R. 

; hcs pécheurs donnent encore le nom de 
;• I )r| Uîa, d’aprèsM. Garcin , à la pêehe qu'ils 
; tonlle malinavant ì’aube, Allaprimaalba. 

\ Au Uns que lous emperadours 
Amavon leys vers et la rimo 
Âpresl’hyver veniéla primo. 

' Rruyes. 

fj Mouîeíp âe mar$ que nous meno la primo. 
t' Goudelín. 

I ( PRlMA,s. f. En lerme de comraerce, 
pnme d’assurance, somme d’argent que l’on 
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donne, à un assureUr, pour assurer le retour 
d’un vaisseau ou d’une marchandise ; somme 
que l’on accorde, par forme de bénéfîce, pour 
encourager quelque opération de fînance ou 
de commerce, prime d’exportalion. 

Ély. du lat. praemium , récompense. 
PRIMA, s. f. dl. Une jeune truie, qui n’a 
pas encore porlé ou qui n’a porLé qu’une fois. 
Ély. du lat. primapara. V. Prim , R. _ 
PRIMA , s. f. Prima , port. cat. esp. ilal. 
Prirne, la première des petiles heures ou 
heures canoniales. 

r 

Ety. du lat. prima , sous entendu hora. 
V. Prim, R. 

CetLe partie de l’office diviu se chaulait 
après le lever du soleil , d’après ces paroles 
du psaume 118 : Ad annunciandum mane 
misericordiam tuam. 

PRIIVIA-AUBA , s. f. ( prime-áoube). 
L’aube du iour , clarlé blanche qui précède 
l’aurore. 

9 

Ety. du lat. prima-alba. V. Prim, R. 

- PRIMA-BELA , s. f. (prime-bèle). Un 
des noms loulousains de la primevère offi- 
cinale. V. Couguou. 

PRIMACHA , s. f. (primólse), d. bas îim. 
V. Primachola. 

PRIMACHOLA , s. f. ( primatchóle) ; 

PRIMACHORA , PBIMACHOON , FRIMACHA , PBIMOD" 
TADA, PRIMEIROLA, FRLMEIRODERA, FBIMODCHOBA, 

peteirola. Inégalilé d’un fil qui se Irouve 
plus mince qu’ailleurs ; plante étiolée , c’est- 
à-dire, grêle, menue, trop longue pour son 
épaisseur ; flocon de neige. 

Éty. áeprima, minçej menue. 
PRIMADELA , s. f. (primadèle) ; frima- 
bela'. Nom qu’on donne, aux environs de 
Toulouse, à la primevère officinale. Voy. 
Couguou. 

:PRIMAGI , s. m. (primádgi). Amaigris- 
sement. Aub. 

PRIMAIGA, adj. (primáïgue) , dl. Pre- 
ínière. 

Éty. V’. Prim , R. 

Slousth qu'firron la bius dies ma saMii prítnuiguo. 

Hillti. 

PRIMAIRAN , ANA , adj. vl. Premier , 
ière, imitial, ale. 

Ély. du lal. primarius. V. Prim , R. 
PRIMAIRAS r adj. vl. Premier , celui de 
devant : Ei jmî/îeiros arsos , l’arçon de 
devant. 

Éty. V. Prim , R. 

PRIMAIRIAN, vL V. Primeiran. 
PRIMAIRIAS , s. f. pl. vl. Prémices. 
Éiy. du lal. primarice , pour primilioe. 
V. Prim, R. 

Enprimairia , premièrement. 
PRIMALHA, s. f. (primâille); primaia. 
Menu linge que l’on donne à bíaucbir ; 
planches minces. Àub. 

Ély. de prim, menu, et de aìha, lout. 
PRIMAMEN , vì. Finement, subtilement, 
délicalement, ingénieusement. 

PRIMAMENT, adv. (primaméin) ; Pri - 
mamente , anc. esp. ilal. Finement, chíche- 
meDt, d’unemanière avare, avec Irop d’épar- 
gne eld’économie ; de près, avec exacljtude: 
Lí vau pas tant primament , je n’y regarde 
pas de si près. 
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Ély. de prima , menue , .flne , el de ment , 
esprit, manière. 

PRIM AMEN T , adv. vl. primahens. De 
nouveau , premièrement , adroitement. 

Éty. V. Prim, R. 

PRIM ANOUNA , s. f. (primanóune). 
Nom qu’on donne au blé rouge, à Valensoles. 
Aub. 

PRIMA-POUS, s. f. (príme-pous). Balíe 
du blé, menue paille d’une airée, que le moin- 
dre air emporte. Garc. 

PRIMAR , v. n. vi. Primer, dominer, 
lenir la première place. V. Prim, R. 

PRIMAR , v. n. (primá); APPRIMAR, DE- 
sappbimar. d. bas lim. C’est faire manger aux 
besiiaux les premières herbes que les prés 
produisent au printemps. 

Ély. de prima et de ar. V. Prim, R. 

PRIMARI, ARIA, adj. (primàri, árie) ; 
Primari et Primario, cat. Primario, ital. 
Primaire, principal. 

PRIMAS , adv. vl. D’abord , première- 
ment. 

ÉLy. du lat. primum. V.Prim, R. 

PRIMAT, s. m. (grima); Primat, cat. 
Primado, esp; Primaz , port. Primate , ilal. 
Primat , prélat dont la juridiction esl au- 
dessus de celle des archevêques. 

Éty. du lat. primalis, gén. de primas , 
dérivé deprimus, premier. V. Prim , R. 

L’origine des primals, suivant le fameux 
Sirmond, vienl de ce queles grandesprovin- 
ces ayant élésubdivisées par les erapereurs, 
les unes s’appellèrent premières , les aulres 
seconâes, les aulres troisièmes , etc., et les 
métropolilains furent appelés primats. 

Dicl. des Orig. de 1777, in-12 et in-8° 

L’évêque d’Arles estle premier en France 
qui ait élé qualifîé de primat, par le Saint 
Siége. 

PRIMATIA, s. f. (primatíe) ; Primazia, 

\ ilal. Primacia, esp. port. Primalie, dignilé 
de primat, étendue de sa juridiclion , son 
siége. 

■ Ély. du lat. primalia, m. s. V. Prim, R. 

PRIMATIAL , Al^A , adj. (primatiál , 
álè) ; Primaziale, iíal . Primacial, esp. port. 
Primatial, ale, qui appartient au primat. 

Ély. de primati et de al. V. Prim , R. 

PRIMAUDELA j s. f. ( primaoudèìe ). 
L’endroit d’unfil où'il est plus mince que le 
resle. Aub. 

PRIMAUGUERA, dg. Alt. de Prima- 
vcra. v. c. m. et Prim, Lt. 

PRIMAUTAT, s. f. (primaoulá); fhi- 

MODTAT, rBIMOODTAT. Primato , ital. Prima- 

do, esp. Primacia, porl. Primauíé, le pre- 
mier rang, avanlage d’êlre le premier à jouer. 

Éty. du lat. primatus, m. s. V. Prim , R. 

PRIMAVERA, s. f. (primavère) ; Prima - 
vera, cat. esp. porl. ital. Mot itaìien, qui si- 
gnifîe printemps, il n’est guère usité quc dans 
ce proverbe : 

Sanl Valentin de primavera 
Tau lemps fa, lautemps espera. 

Ély. V. Prim, R. 

PRIMAYENÇ, dl. (primayéin). Hâlif, 
précoce. V. Premeirenc et Prim, R. 

PRIMAYRAN , vl. V. Primeiran. 

PRIMEIRA, vl. V. Primeiran. 


958 PRI 

PRIIVïEIBAîHEN, \i. V . Prcmierament. 

PRIMEIBAN, ANA , adj. vl. FRIMAI- 

RIAT3, FRIMAVBAN, PBCMÀIREN, FRIMAIRAN. Pre- 

mier. V. Prim , R. 

PRIMEIRENC , Âvr. Y. Premeirenc et 
Prìm , R. 

PRIMER, vl. Primer, cat. V. Premier. 

PRlMERBAGrE , s. m. vl. Printemps. 
V. Primavera, Printemps et Prim, R. 

PRIMER-ENGENERAT, S. m. vl. fri- 
mer-enjeurat. Premier né. 

• Éíy. du lat . primo geniíus, m. s. 

PRIMESSA, s. f. vl. primeza. Primaulé, 
-petitesse, lénuilé, délicalesse. 

Éty. V. Prim^R. 

Et son ditz beés de primessa el subjects a 
la dita tornaria los qui son trobatz estâ 
possediíz per tres de un medix Unage suc - 
cessivament cl continuadament sian per 
ìinha descendenta , ascendenta ô coUaterala, 
compreéslo venedô . 

Fors el Cosl. de Béarn. 

Rubr. de Gonlracles, art. 5. 

PRIRîET, ETA, adj. yì. Primeì, cat. 
Dim. depn'm, prima, Irès-menu. 

Ploia primela, pluie fîne. 

PRIMETA, adj. vl. Dim. de prim, a, 
íìne, subtile, menue, 

. PRIMEZA, vl. Y. Primessa. 

_ PRIM-FILA , s. f. (pnm-fìle) , àL Une 
coquette, une.mijaurée. 

títy. Qui file délicatement , pris dans un 
sens figuré. 

PRIMICIAS, S. f. pt. vl. PBEMICIAS. Pri - 
micias, esp. port. eal. Primizic , iíat. Pnémi- 
ces. V: Prcmiças. 

Ély. de Prìm , R. ,ou du lat- primilias , 
m.s; 

PRIMICIER, s. m. (primícié). Primicier, 
celui qui a la premíère dignité dans cerlaines 
églises, dans certains chapitres, 

Ély. du lat. primicerius, fait du lat. pri- 
mus, premier, et du grecxv^pòç (kêros), cire, 
V.Prim, R. 

PRIRlïïER, adj. et s. vl. Y. Premier et 
Prim, R. 

PRIMSERAMEN , vl. V. Premierament. 

FRIM2TIF, IVA, adj. (primilif, ive); 
Primitiu, cat. Primitivo , ilal. esp. port. 
Primilif, ive, le plusancien, quiélait aucom- 
meDcement. 

Êty. du lat. primilious , m. s. V. Prim, 
Rad. - 

PRIMÎTIU , IVA , adj. vl . Primiliu, cat. 
V.Primìlif. 

PRIMITIVAMENT , adj. (primitiva- 
méin) ; Primitivamente, ital. porl. Primilive- 
ment, originairement. 

Éty. de primitiva el de ment, d’une ma- 
nière primilive. V.sPrim, R. 

PREMO, adv. (primó) ; Primo, pori.Pri- 
mo, mot latin conservé pour dire première- 
ment, d’abord, en preraier lieu. 

PRIMOGENITURA, s..f. vl. Primoge- 
nitura, cal. esp. port. itaj. Primogénilure. 

Éty. du lal. primogenilura. 

PRIMOOUCHORA , s. f. ( primoòut- 
clióre). Flocon de neige. Avril. Y. Prima - 
chola . 
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PRIMORDÏAE, ALA , adj. (primour- 

diál, ále) ; phimòurdiau , pbimoubdial. Prt- 

mordiale, ital. Primordial, esp. port. cat.. 
Primordia), ale, primilif. 

Ély. du lat. primordialis , m. s. 

PRIMOUR , s. m. (primóu) , .dl. Mesqui- 
nerie, avarice, primeur. 

Éty. de Prim, R. v. c. m. 

PRIMOURS , s. m. pl. (primóîirs). Pri- 
meurs, produclionsprécoces. 

PRIMOUTADA, s. f. (primouláde), dl. 
Filar à primoutadas, fîler inégalement. V. 
Primachola. 

PRIMOUTAT , V. Primaulat et Prim, 
Rad. 

PRIMOUTEGEAR, v. a, (primoutedjá), 
dl. V. j Espepiounar* 

PRIMOUTIER, s. m. (primoulié). Avare, 
qui regarde de trop près. V. Avare. 

PRIM-PREON, Ioc. adv. vl. Très-pro- 
fondément. 

PRIMULERA, s. f. (primulère). Un des 
noms qu’on dònne, en Gascogne, à la prime- 
vère officinale. V. Couguou. 

Éty. Àlí. de primavera -. 

PRIMVER, S. m. vl. PRIMAVERA , S. f. 

Primevère, prinlemps. V. Primavera. 

PRIN , V. Prim, R. 

PRENCE, s. m. (prïncé); Principe, îtal. 
esp, pori. Princip, cat. Prince, qui possède 
une souverainelé en lilre ou qui esl d’une 
maison souveraine. Gelui qui possède une 
terrequi a litre de principaulé, le prince, le 
souverain dontonparle, onle-dit aussì pour 
premier. 

Éty . du ìat. prinçeps , formé de primus , 
premier, et de ceps, employé dans plusieurs 
circonslances au lieu de caput, lête, première 
tête, chef. V.Prim, R. 

•Le mot ceps ou cep pour caput, se trouve 
dans cep, pied de vigne, capuivinece, des 
Lalins, expression fìgurée el très-juste ence 
que Ie tronc ou ]a souche de la vigne qu’on 
lailleressemble à une lête, dont les sarments 
formenl la chevelure, on rencontre aussi ce 
mot dansfanalomie, le muscle biceps, élant 
un muscle à deux lêtes, etc. 

Dans son origine, le mot prince désignait 
un homme illustre, íe principal d’un Elat, un 
seigneur tilré. 

Vn prince cs grand, may que sie liherau {ì) 

A bel aguer revenguts à miliassos, 

Terros , casleous el signourie's etplaços, 

Es un gredin qûand íou veiranpas taou. 

J. de Cabanes. 

(1} ’-I , e moV-hbcruu, est ici •fynooy.me de géo^reux, 

‘PRINCEP , s. m. vl. Princep, cat. Prin - 
cipe, esp. port. ital. Prince, principal. 

Éty. du lat. princeps, m. s. V. Prim, R. 

PRINCESSA , s. f. (prïncésse); Princi- 
pessa , ita). Princesa, esp. cat. Princeza, 
port. ,Prjncesse, v fì lle ou femme de prince, 
femme som'eraine dequelque Etat, dans un 
scns badin, femmc fière etexigeanle. 

Ély. de prince el de csse . V. Prim, R. 

PRINCILHOUN ., s. m. (princillóun). 
Pnncipion, petilprince. 

PRINCIPAL , ALA , adj. (principál , 
ále); FHiRciPAu. Principate, ilal. j Principai, 
esp. port. cat; Principal, ale, capilaì, qui est 
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le pluscobsidérable, le pîiis remarquable cd 
son genre. 

Éty. du lat .principalis. Y. Prim, R. 

PRINCIPALAMENT , adv. (princîpala- 
méin) ; suhtout. Principalment, cat. Princi- 
palmente, ital. esp. port. Principalement 
-parliculièrement sui’ loules choses. 

Éty. de principalae t de ment. V. Prim 
Rad. 

- PRINGIPALAT, s.m. (prïncîpalá). Prín- 
cipalat, charge, fonclion de principal dans un 
collége. 

PHINCIP ALITAT , s. f. vl. Principa - 
litat, cat. Principali dad, esp, Principàluà^ ! 
! ilal. Primauté. 1 i 

Éty. du lat. principalitatis, gén. deprin- I 
■cipaíilas, m. s. 

PRINCIPALMEN, vî. Principalmenl , i 
cal. V. Principatamml. 

PRINCIPAR , v. a. vl. Primer, surpas- ì 
ser, régir. V. Prim, R. ! 

PRINCIPAT, s. f. vl. frincipàtz. jPrtn- 
cipat, cat. Principado , e sp. port. Princi- i 
palo , ital. Princípauté, hiérarchie. 

Êty. du lat. principatus. V. Prim , R. í 

PRINCIPAU , s. m. (pfmcipáou); PBIKCI- ’ 
FAL. Principal, port. Principal, ce qu’il y a 
de plus considérable, de plus imporlant, som- 1 
me principale d’un produit ; dans les colléges, * 
supérieur qui a la direction générale des élu- • 
des et I’inspeclion sur lés pròfesseurs. í 

Éty. V. Prim, R. * 

PRINCIPAUTAT , s. f; (princîpaoulá) ; \ 
frincieoutat. Principato , itaì. Principado, i 
esp. port. Principauté , dignilé de prince; ; 
liíre d’une terre qui donne la quaiilé de \ 
prince à celui qui en est^eigneur; élendue ; 
de la terre qui porte ce lilre. 

Éty. du lat. principatus. V. Prim , R. 

-PRINCIPE, V. Principi . 

PRINCIPI , s. m. (principi) ; fruïcipe. 
Principio , itaì. esp. port. Principi , cat. I 
Principe , commencement , origíne , source, 1 
première -cause; maxime établie pour servir ; 
de règle, au pluriel, premiers préceptes, ; 
premières règles des arts. 

Ély. du lat. principium , formé de pri- i 
tnum caput. V . Prim , R. 

JPRINCOLS , s. vl. Mère-goulle. 

Ely. d eprim, première, et decoií, qui 
coule. 

PRINGA, vl. Qu’il ou qu’elle prenne. 

PRINGATZ , vl. Que vous preniez. 

PRINSANAT , Y. Pinsanat. 

PRINSI, vl. Y. Prince . 

PRINSOUN, s. m. (prinsoun). Jeune 
bouc châlré. Aub. Y. Pinsanat. 

PRINSOUNAR , v. a. (prïnsouná). Châ- 
trer les boucs. Aub. 

7 PRINTANIER, IERA, adj. (prinlanié, 
iére) ; ,v.ebnissenc. Printanier, qui esLduprin- 
temps. 

Éty. d eprinlemps et de ier. V. Prim , R. 

PRINTANIERA , s. f. (prïntaniére). 
Prinlanière , sorle d’étoffe de colon pour 
l’babillemenl des .hommes. 

P.RINTANIERA , s. f. ( prînlaniére ) ; 
Un des noms des primevères, Elatior et 
Grandiflora. V. Couguou. 

Eíy. Ainsi nommées parce qu’ellesfleu- 
rissenl au prîntemps. Y. Prim , R. ; 
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PRÏNTEMPS ,'s. m. (prïnlein) ; pbima. 
Printemps, l'une des qualre saisons de Pan- 
née , qui commence chez nous lorsque ìe so- 
]eil paraîl passerdel’hémisphère austral dans 
l’bémisphère boréal , à l’équinoxe du prin- 
lemps, ce qui a Ueu du dix-neufau yingt el un 
marsel dure jnsqu’au solstice d’éte , qui ar- 
rivedu 19 au‘21juin : pendanl cet inlervalle, 
la terre parçourt les signes de la balance, du 
scorpion cl du sagiltaire. . 

ÉlY. du lat. primum tempus , premier 
iemps, parce que le printemps étaU regardé 
coromeìa première saison de l’année.. Voy. 
Prim , K. 

PRIOL , vl. V. Prior . 

PRION , et 

PRIOND , ONDA , adj. vl. Profond , 
ende. V. PreondL et Found , R, 

PRIOR , s. m. vì. Prior , port. cal. 
prieur. V. Priour. 

PRIORAT , vK V. PriouraL 

PRIORESA, vl. Priora, cat. V. JPrio- 
ressa. 

PRIORESSA, vl. priobesa. V. Priou - 
ussa. 

PRIORITAT 3 s. f. vl. Prioritat , cat. 
V. Priourital. 

PRIOU, s. m. (priou ) pbeod , preobr, 

ERICOO , PRESODR , MIERETA.j PRESDROCN, , GALHA, 

fbiora , pbidrodn. Caillette ou qualrieme es- 
lomac des veaux., des agneaux et des cbe- 
vreaux quand ils n’onl pas encore mangé de 
l’herbe contenant la présure. _ 

Ely. dugrec Trpíco (priô), serrer, coaguler. 

PRIOULA v s. . f. ( ftrióule). ; et impr. 
prieodla. Nom qu’on donne , dans le Gard 
et à Avignon , à la Rousselino, Anthus ru- 
esceîiî , Cresp. oiseau de Tordre des Passe- 
reaux el de la fam. des Subuliroslres (à-bec 
en alène). V. Fist. 

PRIOUN , vl. Profond. V. Founs et 
Found , R. 

PRIOUNT , dg. ra. s. 

PRIOUR , s. m. (prióur) ; priod. Prior , 
esp. port. cal. Priore , ilaì. Prieur , celui 
qui a la supériorité, dans cerlains monasiè- 
res de reHgíeux, qui possède un prieuré ; 
dignitaire dans quelques ordres mililaires ; 
recteur d’une confrérie de péniLents ; mar- 
guillier, fabricien. Àvril. 

Éiy. du lat. prior , le premier. V. Prim , 
Rad. 

Letitre de prieur, pour désigner un su- 
périeur de communauté monastique ,, é.lait 
ìdcoddu aux dix premiers siècles del’Église. 
Né dans l’ordre de Cluni , il ne parut , selon 
le père Calmet , que vers la fin du Xì me 
siècle. Dict. des Orig. de 1777. in.T8°.' 

PRIOURAR, v. n.. (priourá). Employer 
la présure poui\faire cailler le lait . 

ÉLy. d epriou et de ar. 

PRIOURAT , s. m. (priourá) ; Priorat , 
cal. Priorato , ital. esp. Priorado , port. 
Prieuré, monastère gouverné.par un prieur; 
ses bâtimenls , son église ; maison d’un 
prieur séculier. 

Kly. du lat. Prioratus , primaule. Yoy. 
Frim , R. 

PRIOURESSA , s. f. (priourésse) ; Prio- 
port. Prieure , religieuse qui a la su- 
périonìé dans un monastère de filles , en 
chef ou sous une abbesse. On donne aussi 
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ce nom , en Provence , à la femme qui est 
à la lèle d’une congrégalion de pénilenles, 
et à celles qui sont cbargées de I’enlrelien 
des aulels. 

w 

Ety. du lat. priorissa , m. s. V. Prim , R. 
PRIOURITAT, s. f. (priouritá) ; Prio- 
rìià , ital. Prioridad , esp. Prioridade , 
port. Priorìlat , cat. Priarité , primauté 
dans l’ordre des temps. 

Ély. du lat. priorilalis , gén. de priori- 
las , m. s. 

r PRIOUSSES , s. m. pl. (prióussés) , dl. 
Epreinles. V. Esquichaments. 

Ély. de pressura aclion de presser. 
Y. Press,ì\. 

PRIS , s. m. (pris); joyas. Prix , ee qui 
est proposé pour étre donné a celui qui 
réussira le mieux dans quelque exercice du 
corps ou de l’esprit. 

Ety. du lat. proemium , récompense., Y. 
Prec , R. 

La coulume d’accorder des prix aux vain- 
queurs d’une lulte quelconque, remonte à 
la plus haule anliquité ; il suíìlt de lire i’Enéï.- 
de pour s’en convaincre. 

PRIS , s. jn. Prix. V. Pres et Prcc -, R. 2^ 
PRISA , s. f. (prise) ; presa. Presa , cat. 
esp. itaì . Preza , porl. Prise , l’action de 
prendre; la chose qu’on a prise , ladoseque 
l’on doil prendre : Prisa de labao, une prise 
de labac. 

Ély . V. Prendr-, R. 

PRISAIRE , Vi Tabacaire et Prendr , 
Rad. 

PRISAR', v. a. (prisá) ; ESTIMAR , PRESAR. { 

Priser , meltre le prix à faire l’eslima- | 

tion de.... faire cas , eslimer, apprécier. 

Éty. de pris et de la term. ael. ar. V. [ 
Prec , R. 2. 

PRISAR, V. n. et a. PRENDRE de tasac. j 

Prendre du tabac par le nez. 

Ély. de prisa et de la lerm. act. ar. V. 
Prendr , R. 

Priser , n’esl pas français dans ce sens. 
PRISAR SE , v. se fresar. Prisarse , 
eat. Preciarse , esp. V. Prec ,,R. 2. 

PRlSIVíE, s. m, (prîsmé) ; Prisma, cal. 
esp. ilal. port. Prisme , solide terminé à ses 
deux exlrémilés par deux polygoncs égaux 
et parallèles , et snr les côlés par des faces 

paraîlélogrammaliques , comme s’il avait élé 
scié ou coupè de toules parls : on le ditab-. j 
soîument en physique d’un prisme de verre 
Iriangulaire., servant à-décomposer la lu- j 
mière. 

Ély. du lat. prisma, dcrivé du grcc.^pKp-a 
(prisma) , _formé de Trf.iÇto. (prizô) , scier , 
couper , parce que ce sòlide cst eomme cou- 
pp de tous côtós par difTérents plans. 

Pline passe pgurélre rinventeur du pris- 
me, inslrument de physique. 

PRI50 , S. f. vl. FREISA , FREIZO , FREYSO , 
FREIO , FRESO., FRESSO., PRISODN , PBEISONATGE. 

Prise, capture. V* Prisa*.. 

PRISON , s. f. vl. Prise. V. Prizon. 
PRISOUN, s. f. (prizóun) ; FRIGEODN, 

FREIGEOÇN , FRRSODN . GEO.LA , FREIJODN, JOLJA. 

Prision , esp. Prisàò , port. Prigione , ilaU 
Prison, maison de force où Pon délient les 
accusés el les coupables. 

Éty.du lal. prchensio, d’où la basse lal. 
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prisio et prisoun ou presoun } de prcs, pris, 
arrêlé. V. Prendr, R. 

On donne le nom de préau à la cour des- 
linée à laisser prendre l’air aux prisonniers. 

La première prison dont parle Vhistoire est 
celle où fut enfermé Joseph , accusé par 
l’épouse de Puliphar.' 

L’étabìissement de ces lieux de force, à 
Rome, est attribué, selon les uns, àïarquin- 
le-Sujierbe , el selon d’aulres, à Ancus- 
Martius. 

II s’estformé, en France, en 1819, une 
sociélé philanlropique , sous íaprolection du. 
roi , el sous la présidence de M. ledauphin,, 
quiapourbul d’apporter, dans Ies prisons 
du royaume, loules les amélioralions que ré- 
clamenl la religion, la morale, Ia juslice et 
rbumanRé. 

PRISOUNIER, IERA, s. (prisounié, 
iére) ; fresdone. Prigioniere , itaì. Presoner^ 
cat. Prisionero , esp. Prisionciro , porl. Prî- 
sonnièr , ière , celui ou celíe qui esl arrêté 
pour êlre mis en prison , ou qui y est délenu : 
qui est tombé au pouvoir de l’ennemi, en 
parlant des soldals. 

Ély. de prisoun et de la terminaison iere , 
qui habile la prison. V. Prendr , R. 

Autrefdrs, les prisonniers de guerre et 
même leurs descendants devenaient lcs es- 
claves du vainqueur. Celle coulume barbare, 
qui fut inlroduite pour en anéantir uneautre 
p|us barbare encore , qui consistaità massa- 
crer ìes vaîncus, a élé abolie par Ies Chréliens, 
qui se conlentent de garder les prisonniers 
jusqu’à la paix ou deles échanger contreceux 
de leur parti- qui se Irouvent dans la mème 
posilion. 

PRISUR, USA, s. eladj. (prisúr, úse); 

frisaire , frisarela. Ptìsbu)' , q u i preod du 

labac par le nez ; qui en fait habituellement 
usage. V. PrendVỳlï. 

PRISUR , adj. m. (prisúr); Preszatorc, 
ilal. Apreciador , esp, Priseur, hnissierpri- 
seur, huissier qui met le prix à ce qui se vend 
aux enchères par autorilé de juslice; com- 
missaire priseur. 

Ély. de pris et de un , qui mel le prix. 
V. Prec , R. y 

PRIUCE , s. f. vl. Fcmme enceinte. 

PRIUMDEZA , s. f. vl. Profondeur. Yoy. 
Prcondessa el Found, R. 

PRIURA, s. f. (priúre). Présure. Avr. 
V. Presura. 

PRIU.RAB., v. a. (prinrá). Mettre de la 
présure dans le lail pour Ie faire cailler A vr. 

ÉLy.d e priura et de ar. 

PRIU. ROUN, s. m. (priuróun). Caillelle. 
V. Priou. 

PRIV, afriv, radical-pris du lalin privus , 
a , um , privé , particulier , séparc ; et dérivé 
du grcc-Ttfíro (priô), couper, séparer, parcc 
que ce qui esl privé, est séparé du resle, du 
commun ; ou de Trpido) (prioô) , achcler, 
parce que ce qui est achetc appartienL en 
proche à l’achcleur. 

De privMí-j.par apoc. priv ; d’où : Priv - 
ada ■, Privada-ment , Priv-ar , Â-privar , 
Á-privad-ar , Pfiv-ation, Priv-el, Privi - 
lcgi , Privilegi-ar , Privaí-if , Privilcgi-at, 
Privad-ansa , Privad-cza, Privad-ia , Ap- 
priv-ad-airc , A-priou-as-al. 
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PRIVACIO, vl. Privacià , cat. V. Pri- 
vation. 

■ PRIVADA, s. f. (privádc) , d. bas hm. 
Privaâ , cat. Privado , esp port. Privala, 
ilal. Lieux commuDs. V. Privaté t Priv , R. 
vl. aimé : Ma privada , mon amie. 

PRIVADAMENT , adv. VÎ. pbivadamen. 
Privadamcnt , cat. Privadamente , esp. porl. 
Pnuaíaineníe , ilal. En confidence, parlicu- 
lièremení , secrèlement. 

Éty. de privada et de mcrd , d une maníere 

privée, secrèíe. V. Priv , R. , 

PRiyADANSA , s. f. vl. pbivadeza. rn- 
nanpa, port. Privaulé, familiarité , habilude. 
V. Priv , R. 

PRIVADEZA, vl. pbevadeza. V. le mot 
précédent et Priv } R. 

PRIVADIA, s. f. (privadie) ; pbivadíe. 
Friandise, chose délícateèlbonne a mapger, 
que l’on réserve pour les grandes occasions , 
Avrîl V Prìv R 

PRIVAR, v. a. ( privá ) ; Privare , ital. 
Privar , esp. port. cat. Priver, ôter à quel- 
quhjn une chose qui lui élaR nécessaire, 
agréable ou utile, ou rempêcher d'en jouir ; 
apprivoiser, onle dit des animaux sauvages 
que l'on prive. 

Éíy. du lat. privare , m. s. V. Priv . 
PRIVARSE, v. r. Privarse , cat. esp. 
Privarsi , ital. Se priyer , s’imposer des pri? 
valìons. 

PRIVAS, Garc. Latrine. V, Privat , 
PRIVAT , ADA, adj. et part. (privá, 
áde) ; doumege. Privado , port. esp. Privat , 
cat. Privalo , ilal. Intime, secrel , privé, ée, 
parliculier ; pour apprivoisé, V. Aprivadat \ 
familier , favori , vl. 

Éty. du lat. privatus , V. Priv . R, 

En vl. II signiûe encore ami , particulier , 
parenl, prochain , voisin. 

Chambra privada . vl. lieu d’aisance. 
PRIVAT , s. m. (privá); tati , ldci , cop- 

BIDîí , CODMODDITAT , CAGARELA , ANDBODNA , 
CDELIIA, ORIVADA , EMBAT , FBIVAS. Privé, la- 

Irines , lieux privés , lieux d’aisance. 

Éty. du lat. privalus loçus . V. Priv , R. 

Dans les lalrines on nomme : 

LUNETTE, 1' ouvei’.lure praliquée à )a planclje sur laquelle 
on s’asbiec). 

BOISSEAUX , les lujaux de poierie qnî çoniltiisent les 
excréments. 

TOSSE ou GADOUE, le licu qnî recoit )es îmmonctices. 
DEVAÌSTURE , le devanl d ti sicge d’aísance. 

CHAUSSE D'AlSANCE , le luyau qni va jusqu’à la fosse ; 
on <ìit qu’íl esl engorgê , qiiand 4 C ® malières s’v sont 
airêtces, 

Les latrines ou lieux publics étaient très- 
communs dans l’ancienne Rome , où ils por- 
laieut les noms de latrince et d e sterquinilia. 
Tout semble prouver qu’il n’ên êxisj,ait pas 
dansles maisons particulières. 

En 1817 , M. Duplat a obtenu un brevet 
d’invention pour des lalrines inodores dont 
il esl l’invenleur. 

PRIVAT , s. m. vl. Ami, ami parliculicr, 
personne de la maison ; homme du pays. 

- Éty. du lat. privatus. V. Priv, R. 

PRIVATIF , IVA , adj.-(privalíf, ive) ; 
Privalivo } e sp. port. ital. Privatiu , cat. Pri- 
valíf, ive , lerme de gramm. qui marquepri- 
valion , parlicule privative; des,in , etc. sont 
souvent privatifs. 
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Êty. du lat. privativus , m. s. V.Priv, R. 

PRïVATIO , vl. Privaciò , cat, Voy. Pri- 
vation. 

PRIVATION, s. f. (privatíe-n)j Priva - 
ciò, cat. Privacion, esfn Privaçâo , port. 
Privazione , ítal. Privalion, perted’uo bién, 
d’un avantage , qu’on avait ou qu’oii devail 
avoir; manque d’une cbose nécessaire. 

Éty. du lat. privatio, privationis. Voy. 
Priv , R. 

PRIVAUTAT, s. f. ( privaoulá ), Pri- 
vanza , esp. Privauté, trop grande familia- 
rilé. 

. PRIVET , adj. vl. Privé, ami privé. 

Ély. du lat. privalus , m. s. V. Pfiv, R. 

PRIVILEGI , s. m. (privilèdgi); fbïvile- 
ge. Privilegio, esp. port. Privilegi , cat. 
Privileggio, ital. Priviîége, avantage accor- 
dé à un homme, à I’exclusíon d’un aulre ; 
affranchissement , exemplion ; distinclion 
honorable ; préférence. 

Éty. du lat. privilegium , m. s. formé de 
privala lew , loi qui ne regarde qu’un parli- 
culier. 'V. Priv, R. 

Un des plus ancíens priviléges ,d’impri- 
merie connus , esl celui qui se voit en léte du 
roman dTsaïe-Ie-Triste, édilion de Galyot 
Dupré, etdaté du 10 novembre 1522, obtenu 
pour trois ans. 

PRIVELEGIAR, v. a. (priviledgiá) ; Pri- 
viledgiar , cat. esp. port. Privilegiare , ilal. 
Donner des priviléges, favoriser quelqu’un 
au délriment d’un autre. 

Èty. de privilegi et de iar. V. Priv , R. 

PRIVILEGIAT, ADA, adj.. et p. (pri- 
viledgiá, áde) ; Privilegiato , ital. Privile - 
giado , esp. port. Privilégié, ée , qui jouit 
de cerlains priviléges, de certaines préroga- 
lives. 

Éty. de privilegi et de al. V. Priv , R* 

PRIVIEIGïAR,vI. V. Privilegiar . 

PRIX, Prix, évaluation, Garc. X.Pres 
el Pris. 

PRIZA, s. f. vl. Prisée, eslimalion. V. 
Prec , lì. 2. 

. PRIZADA, adj. f. vl. Prisée. V. Prisat 
elPrec,R.2. 

PRIZON, s. f. vl. Prison, prise, cap- 
lure. V. Prendr , R. ' 

Remas a Carcasson e garda sa prizon. 

Demeure à Carcassonne et garde sa cap- 
lure. 

PRO 

PRO , initialif pris du lat. pro , qui I’a 
liré du grec Trpò (pro) , avanl , auparavanl; 
i) ajouLe aux mots qu’il concourt à former , 
une ideé de présence, de [mise cn avanl ; il 
se change souvent en prou , à cause de la 
prononcialion sourde de I’o , lorsqu’il ne 
porle pas l’accent , et quelquefois en pour. 

Prou-ces , de ccder'e , marcher ailer en 
avant , alier devant les tribunaux. ' ' 

Prou-cession , marche en avant. 

Pro-poser, poser en avanl, avancer. 

Prou-metlre , metlre en avanl. 

Prou-legear , couvrir , élant placé en 
avant. 

Prou-vidcnça , qui voilen avant. 

Pro-spcctus , de specio, je vois , vue jetée 
en avant. ! _' 
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Prou-gres , marche en avant. 
Prou-menar , mener en avanl. 
Prou-jeclion , action de jeter en avaRl, 
Prou-venir , qui vienl de.,. 

Pour-voir , 

Pour-suivrc. 

PRO, adv. PBON , vl. Assez. V. Proun. 

Ni a pro , dssez, Irop. 

PRO ou fbou, s. m. (pró qu próu), dl, 
FRON. Pro , port. ilal. esp. Gain , proOtj 
avanlage, ulilité, J 

Ély. du bas bret. profid , ou da lat, pro - \ 
fectus.- . ì 

Bonpro vousfasse, grandbienvousfasse. 

PRO , FBOZ , -PBOZET. adj, Vj. GéOR- | 

reux, euse, prudenl, sage, yaillant, coura- j 
geux. 

Ély. du bas breíon prepos, ou du lat.pru- 
âens. ' f 

PROA, s. f. vì. Proa , cat. esp. Proue, 
V, Proua ; preuve. V. Prova ; Sonda. V. 
Prob, R. et Sounda. 

PROADOR, vl. Y. Proaîre. 

PROAIRE , S. m . vl . fboadob. Probo- t 
dor , esp. Provador , port. Provalore, ilal, [ 
Essayeur, examinateur, qui éprouve, qui ^ 
fait une épreuve. V. Prob, R. 

PROANSA, S, f. Vl. FROBANSA, FBOVASSA. 

Probanza, esp. Provanza , port. ilal. Preu- 
ve, éprouve. V. Prob , R. 

PROAR, v, a. el n, vì. Essayer, prou- j . 
ver , démonlrer, convaincre. V. Prouvar. ^ 
Éty. du lat. probare, m. s. V.Prob, R; T 
Timonier, qui se lient à la proue. L 

PROAT, adj. et p. Prouvé , démoníré, L 
V. Provat et Prob , R. 

PROATIO, s. f. vl. Lim. Preuve. Yoy. t 
Prova. 

PROAZO , vl. V. Probatjo, ~ 

PROB , fhod , fboch , radical dérivé du 

lalin probus , a , um, probe , honnête, bon, c 
qui n’esl pas défeclueux.formédeprohîèerr, r 
s’abslenir, sous-entendu du mal, d’où pro - E 
bare, vérifier la bonlé d’une chose, prouver, . 
reprobare , réprouyer. í 

De probus , par apoc. prob; d’où: Prob- 
aU’on. 

De prob , par le changeraent de o en ou , 
proub ; d’où: Proub-able, Proubabla-ment, [ 
A-prob-atiu , Proubabil-itat , Proub-itat , t 
Im-prob-ation , Re-pr.ób-alion , Re-prou - [ 
bation, Ap-proub-alion , Re-proubat,- ■ 
De prob, par le changement defc'ent», > 
prov ; d’où: Prov-a , Ès-prova , Prova- . 
ment, Prov-ar, Ap-provar, Prov-ai , Es- L 
prov-ar , Es-prov-eta. 

De prov , par la suppr. de b: A-prohar , 
Es-pro-aire , ls-pro-ansa , Es-pro-ar , ì 
Es-prob-ar , Pro-al, Prc-iss-a, Procz-a, ^ 
Proeze-mens , Prou-essa , Prou-eza , lîe- 
pro-ar, Re-pro çr, Re-prouch-ar , Re-proch‘ , 
ar, Re-proch-ìs, Re-proch-es , Re-proch-c , J 
Re-proch-ier , Re-prop-ier , Re-propr-i, ^ 
Re propr-iar , Re-proz-ar, Â-pro-ar. 
PROBAGE, s. m. vl. Provin. 

Ely. dulat. propaginjs , gén. d epropago. 
PROBAIN A ,,'S. f. vl. Provin , boulure, 
Éty. du Iat. propago. 
PROBAINAMENT , s. m. vl. probaiba- 
men. Propagation , mulliplication. 

PROBAINAR , v. a. vl. -Provigner, 
propager. 
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PBOBAIONAR , yL et 

PBOBAJONAR, \1. V. Propaginar. 

pBOBANSA r vl. V, Proansa. 

PROBATICA, adj. f. { proubalique ). 
probaliqué piscinc probalique 5 dans la- 
ouelle on lavait les vicliraes qu’on immo- 
lail dans le lemple. ^ 

Ély- du grec TrpobaTixoç (probalikos) , 

fait de Tîpoteov (probaton), brebis. 

PROBATIO , s. f. vl. proazo . Probaciò, 
cat. Èpreuve, essai. V . Probation. 

PROBÁTION, s. f- anc. béarn. Appro- 
balion, aclion d’approuver. 

Btv. dulat. probationis, gén. d e proba- 
iio , V. Prob , U. 

PROBATION, s. f. (proubatíe-n) ; pbou- 
batiek. Probaciò , cal. Probacion , esp. 
Provaçâo , porl. Probazionc , ital. Proba- 
lion', épreuve, temps d’épr.euYe qui précède 
lenoviciat, dans les inaisons religieuses. 

- Élv. du -lal. probalionis , gén. deproòa- 
tio, *m. s. fairde probare f éprouver. Voy. 
Prob , R. 

PROBCHANAMENT, adv. vl. Prochai- 
nemenl, sous peu. V. Procïi , R. 

PROBDA, adj. d. v, Proche. V. Proch , 
Rad. 

PROBDAN , pbopdan , s. m. vl. Proche 
parent, prochain. 

Ély. du lat. proximus. V. Proch , R. 

PROBDANA, adj. f. vl. Procbaine , 
voisine’. V. Proch , R. 

PHOBDANAMEN, adv. vl. pbodekÁmeks. 
Prochainemenl, incessamment. 

Ély. du lat. proxime. V. Proch , R. 

PROBDENAMENS , vl. V. Probdana - 
men. 

PROBE , OBA, adj. (próbé, óbe). Probe, 
• qui a.de la probité. 

PROBEDIR , v. a. et r. d. béarn. Pour- 
voir, se pourvoir. V. Pourvesir et Yis , R. 

PROBEDIT, adj. el p. md. Pourvu. V. 
Pourml el Vis , R . 

PROBENC, ENCA, adj. Prochain, aine; 
proche. 

Éty. du lal. propinquus , m. s. V. Proch, 
Rad. 

PROBENCAR , v. a. vl. Approcher. 
V. Proch, U. 

PROBINCI, s. f. d. béarn. Pour pro- 
vince , V. Provinça. 

PROBITAT , s. f. (proubilá): proobitàt. 
Probital, cat. Probilà, ital. Probidade , 
porl. Probité, allachement à loules les vertus 
civiles. 

r 

Rty,. du hi. probitaiis , gén. de probiias, 
m. s. V. Prob, R. 

PROCASSON , al. Ils ou elles pour chas- 
senl. 

PROCATZ, s. vl. Poursuitc, qu'il oú 
qu’elle poursuive. V . Cass , R . 

PROCEDER , v. n. vl. Proccder , esp. 
porl. Procedere, ital. Proceir , cal. Procéder, 
avancer. .V, Proucedar. 

Ély. du lat. procedere, m. s. V. Ced, R. 

PROCEDIJÏ, pbocezib, v. n. vlv-Promrj 
cat. Provenir, procéder, avancer. V. Ced, 
Rad. 

PROCES, s. m. vl. Àvancemenl, pro- 
grcs. 

r s 

Ety. du lat. processus, m. s. V; Ced, R. 
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PROCES , s. m. vl. Procès , cat. A f oy. , 
Prouces. 

PROCESIR, v. n. vl. Procéder, émancr. 
V. CedAi. 

PROCESSIO , s. f. vl. Processió, cat. 
Proccsion, esp. Procissâo , port. Proces - 
stone, ital. Procession , aclion de procéder; ; 
cérémonie religieuse; rassemblcment, foule. 

V. Proucession . 

/ 

Ely. du lat. processio, m s. V. Ced , R. 

PROCESSION, vl. \ r . Processio . 

PROCEZIMEN, s. m. vl. Proceimenl , 
cat. Procedimiento, esp. Procedimenlo, porl. 
'ilal. Probession. aclion de procéder, progrès. 

Ely. du lat. processus , m. s. V. Ced , R. 

PROCEZIR , V. Proccdir ct Ceâ, R. 

PROCH , pbouch , radical dérivé du latìn 
prope , proche , auprès , près ; formé de 
pro e t de pes , aux pieds , devant les pieds, 
d’ où appropin quare , s’approcher, s’avancer. 

De prope , par apoc. ct changement de 
p en ch, proch; d'où: Proch-an , Proch-e, 
Proch-i , Re-procìâ, Ap-prochi, Âp-proch- 
ant , Ap-proch-ar. 

De proch , par le changement de o en ou, 
prouch ; d’óh: Proúch-ain, Ap-prouch-ar , 
Re-prouchar, Re-prouch-aï, A-prousch-ar, 
Rap-prouchár , Â-proch-ador. 

De appropinquare , par àpoc. Â-prob , • 
A-prop, Â -propria-ment , A-propri-ar , 
Prob-enc , Prouch-en , Ap-prouch-able , /r- 
reprouch- able , Ap-p rouximativa-menl , 
Proupici , Ap-prouxim-alion , Prouxim- 
itat , Prep , Prop , Prop-char , Prosm-e , 
Probchana-ment. 

Du ìal. approphiqualio: Apropinquacio, 
Apropinquar , Apropinqu-at. 

PROCHAN, ANA, s. et adj. ane. béarn. 
Prochain , aine ; voisin. 

r 

Ely. du lát. proxímus , ou âeproch et de 
an. V. Proch , R. 

PROCHANAMENT , ad v. vl. Prossima - 
menle, ilal. Prochainement. V. Proch R. 

PROCHANS, ANAS, s. pl. (prouchans, 
ánes). Les proches. 

Lous vlus prouchans , Ies plus proches , 
en affinilé. V. Prochie t Proch , R. 

PROCHE, Y. Prochi. 

PROCHEN , s. m. (proulchèin), pr. mod. 
rRQTJcnEN. Prochain 1 , un homme ou les hom- 
mes en générol considérés sous íes rapports 
qui les liennenl les uns avec les autres. V. 
Proch, Rad. 

PROCHENAMENT, adv. (proulchèna- 
mèin) Prochainement. 

PROCHI , adj. (próíchi); JPBES , PRET. 

Propinquo, ital. port. Proximo , esp. Pro- 
che , voisin, qui est prcs de qucìqu’un , de 
quelque chose. 

Ety. du lal. proximus , ou du grec ^poç 
(pros), près, plus proche. \. Proch, R. 

Es moun puprochi parent, Tr. c’esl mon 
pliis proche pareDt , ou mon parent le plus 
près. 

PROCHI, pr.el adv. Presso, ital. Proche, 
auprès. 

Ély. V. Proch , R. 

PROCLAMATION , vl. Froclamació , 
cat. V . Prouclamation. 

PROCÒNSUL, s. m. vl. Proconsul, cat. 
esp. porL. Proconsole, ilal. Proconsul. 

Ély. du lal. Proconsul, m. s. V. Cori$elh 3 R. 
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PBOCBEAH, v. a. vl. Pi 'ocrear, caU 
esp. port. Procreare, ilal. Procréer. 

Elý. du lat. procreare, m. s. V. Cre , R. 
PROCRÈAT, ADA, adj. el p. vl. Pro - 
creado , port. Procréé, éée. \ r . Cre , U. 

PROCREATIO, S. f. vl . Procreaciò , 
cat, Procreacion , esp. Prourcaçâo , port. 
Procreazione , ilal. Procréalion. 

_ t 

Ely. du lal. procreatio, m. s. V. Cre, R. 
PRQCURACIO, vl. Procuració, cal. V. 
Proucuration. 

PROCURADOR, vl. Procurador, cat. 
V. Procuraire. 

PRQCURADOUR , vl. Procurador , cal. 
Y . Proucurour et Cur, R. 

PROCURAIRE, el 

PROCURAIRI, d. béarn. V. Proucu - 
rour el Cur , R. 

PROCURAITZ , s. f. vl. Procuralrice , 
ilal Procuralrice. 


/ 

Ety. du lat. procurafaix. V. Cur, R. 
PROCURAR, vl. V . Proucurar. 
PRO-CURAT , s.m. (pro-curá). Undes- 
servant, prêlre qui sert une paròisse en l’ab- 
sence du curé. 

Éty. de pro , pour, el de curat, curé, pour 
lecuré. V. Cur , R. 

PROCURATÍON, vl. V. Proucuralion. 
PROCURATIU, IVA, adj. vl. Procuranl, 
qui proeure. V. Cur , R. 

PROCURAYRE , V . Proucurour. 
PRODEINGNAR, v. a.vl. Secourir, dé- 
fendre, proléger. 

Éty. V.Dign, R. 

PRODHOM, s. m. anc. béarn: Prud’homr 
me. V. Hom, R. 

PRODEGALITAT , vl. Prodigalitat 5 
cat. V. Proudigalilat. 

PRÓdigue, VI. V. Proudiguc. 
PRODOME , s. m. vl. V. Prudhomc et 
Jíom , R. 

PRODOMIA, s. f. (prodomie) ; pbodomic. 
Prud’homie, probité. \ r . Hom, R. 

PRODUC, pbodduc, pbocdoch, radical pris 
du lalin producere , produclum , allonger , 
prolonger, produire, engendrer, élever en 
dignilé, forriìé de^ro, augm. et de ducere . 

De producere, par apoc. jproduc; d ou : 
Product-iu , Re produclion . Produx-io , 
Produ-ire , Re-proudui-re , Produ-enl, Rc - 

prouáuch. . , h . 

PRODUCTIU , IVA, ad]. vì. Productiu , 

cat. V. Prouductif eiProduc, R. 

PRODUIRE, vl. V. Prouduire ét Pro - 


duc, R. 

PRODUSENT, ENTA , s. anc. bearn. 
Celui qui produil, qui avance. V . Produc, 

PRODUXIO , s. f. vl. V. Prouduchon el 


Produc , R. . , T n ■ , 

PROEA, adj. f. vl. Prouvee. \ . Prob, 


a. . 

PROEMI s. m. d. vaud. Proemi, cal. 

* m -m ' r ì. • n m. V? ] 


poême. 

Éty. du lat. proocmium. 

PROEMINAR, V. n (proueminá) ; fbobe- 
minar. Proéminer,s’élevcrau-dessus des ob- 


jets environnants. 

PROEMINEISSER, v. n. vl. Surpasser, 
saillir. V. Proeminar. 

PROEMINENÇA , s. f. (proueminèince); 
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nencia, esp. port. Proéminence, chose qui 
proémine. 

Ely. dulal .proemimntia, m. s. 
PROERïINENCIA, vl.V. Proeminença. 
PROEMINENT , ENTA , adj. (proue- 
minèin, èinle) ; prooeminent. Proeminenle , 
ital. esp. port. Proéminent, entè, plus éleve 
que !es onjets environnants. 

Éty . du lat. proeminentis, gén. de proe- 
minens, m. s. 

PROENSA, vl. V. Prouvinça. 
PROENSA, s. f. nom delieu. vl. Proven- 
ce, laProvence. 

Ab Valen tir vasme Vaire 
Ou’ieusen venir de Proensa. 

•P. Vidal. 

Àvec la respiration je tire vers moi. 
L’air que jesens venir de Provence. 

PROENSAL, s. et adj. vl. ProvençaJ. 
Y. Prouvençau. 

PROENSALESC, s. m. vl. Lalangue ro- 
mane ou provençale. 

PROENZA, s. f. vl. Provence, V. Prou- 
vença. 

PROESSA, vl. Proesa, cat. V.Prouessa. 
PROEZA, s. f. vl . PROESA. Pareza , port. 
esp. Proesa , cat. Mérite, verlu,haut-fait, bel- 
le action, aclion d’éclat. V. Prouessa. 

Vaìeur, générosité,uatureI, earactère, pen- 
chanl. V. Prob , R. 

PROEZERIENS, s. m. vl. Profit, proues- 
se. V. Prob , R. ■ 

PROF, prép. vl.Près. V. Proch , R. 
PROFECH , s. m. vl. profeit. Profit, 
avanlage, utilité. V. Proufit et Proufìech. 
Ély. dulat. profectus , m. s. 
PROFECHABLE 3 adj. vl. V. Profe- 
chos el Prou/ìtable. 

PROFECHAR' V. n. v!. profichar, pro- 
FEITAH, FR0FITAR . V. Proufitar. 

PROFECHOS , OSA, adj. vl. pbofet- 

CH05, PROFICHOS, PROFEITOS . PrOÍÌtable , UlÌIe, 

avanlageux. V. ProufUable. 

PROFECílAMENT, s. m. vl. Prophélie. 
V. Prouphetia. 

PROFEIT, s. m. vl. Utililé, profit. V. 
Proufiech. 

PROFEÎTABLE, vl. V. Profechos et 
ProufUable. 

PROFEETANCZA, s. f. vl. Profit, avan- 
lage, 

PROFESTAR, v. n. vl. V. Profechar el 
ProujUar. 

Ety. V. Profit , R. 

PROFEITAT, AlDA,adj. et p. vl. Pro- 
filé, ée. V. Profìtj R. 

PROFEITIVOL , û. vaud. V. Profeyti- 
vol et Profity R. 

PROFEITOS, vl. V. Profechos el Prou - 
fitahle. 

PROFEITOS , adj. (proufeitóus) ; profei- 
tablej vl. Ulile, profitable, avantageux. V. 
Profechos. 

Éíy. du lat. profeclitius. V. Profit , R. 
PROFEITOZAMENT , adv. vl. Profi- 
tosament , cat. Provechosamente , esp, Pro- 
veitosamente , port. Profittevoímente , ital. 
Profitablement. 
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PROFEIZ, s. m. vL Àvantage , profit. 

V. Profil, R. . „ f f 

PROFEMA, s. f. vl. Prude femme, fem- 

me^vertueuse, honnêle. 

Éty. Ona ditpro^bma,commeprud homme. 

PROFEMNIA, s. f. vL Prufemmie, ver- 
tu, honnêleté de la femme. . 

PROFER ,vL Í1 ou elle profite ; s. m. vl. 
ofîre . ** 

PROFERE , vl. et 

PROFERER, vl. V. Proferrs. 

PROFERRE , v. a. vl. frofebe. Profe- 
rir , cal. esp. port. Proferire , ilal. Proférer, 
produire, alléguer, présenter, oíîrír. . 

Ély. du lat. proferre } m. s. 

PROFERTA, s. î.\ì. Proferta, anc. cat. 
anc. esp. ilal. Oíîrande. 

PROFES, s. m. (profès) ; Profes, cat. 
Profeso et Professo, port. ilaí. Proíès, reli- 
gieux qui a fail profession. 

Éty. du lat. professus , m. s. 

PROFESSAR, vl. Professar, cat. Voy. 
Proufessar. 

PRÔFESSEO, vl. Professió , cal. Voy. 
Proufession. 

PROFESSION, S. f. vl. professio, pro- 
FESSIOS. Professò , cat. Processíon , marche 
religieuse, cérémonial, cérémonie, office. 

Éty. Àlt. de Proucessioìi , v. c. m. et Ced , 
Rad. 

PROFETCHOS , vl. V. Profechos 

PROFETISSA, s. f. vl. Profelisa, esp. 
caL Profetissa, port. Profetessa , ilal. Pro- 
phêtesse. 

Éty. du lat. prophetissa , m. s. 

PROFETEZAR, vl. Profetisar , cat. V. 
Prophetisar. 

PROFEYTEVOE, adj. d. vaud. PROPEI- 
TIVOL. Profìlable. V. Profit, R. 

PRQFICHABILE, vl. V. Profechos el 
Proufilable. 

PROFICHANT, ANTA , adj. vL profi- 
CHANS . Profitable, ulile. V. Profit, R. 

PROFECHAR, vl. V. Proufitav. 

PROFECHAS, vl. V. Profechos. 

PROFSCHOS, v). profichoz. Profltós , 
cat. V. Profechos et Proufitable. 

PROFECHOZ, vL V. Profichos. 

PROFIECHAR, Profìler. V. Proufdar 
et Profit , R. 

PROFïECï, s. m. vl. profieyt. Profit. V. 
Pro^ifìt et Profit , R. 

11 ou elle profìle. 

PROFSEITABLE., ABLA , adj anc. 
béarn. Profitable. V. Profit , R. 

PROFIER, vl. II ou eJle donne, offre. 

PROFIETH , vl. V. Proufit et Profit , 
Rad. 

PRGFEEYT , vl. V. Profieg. 

PROFIIi , s. m. (proufil) ; Profilo , ilaì. 
Profil , port. Profìl , délinéalion d’un objet , 
d’une tête, vu par un seul côlé , ou d’un 
édificepar la seclion perpendiçuíairelaléraìe. 

Ety. de filum , fil , que les lettres ont em- 
ployé dans le mème sens, et de_pro, par , 
pour, au moyen de. V. FÚ, R. 

L’ombre naturelle des.corps donriant leur 
vérilable profil, celle manière de lesdessiner 
doit avoir élé la plus ancienne , et l’bistoire 
deDibutade, traçant à la lueur d’une lampe 
le profil de son amant, et celle de Pline, qui 
en allribue l’invenlion à Appelle, quil’aurait 
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imaginée pour caclier la dífFormilé du prince 
Anligane, qui n’avait qu’un mil , doivent être 
mises au rang des fables. M. MiIIin a vu des 
profìls sur des monuments et sur des mé- 
dailles, bien plus anciens qu’Aníigonç. 

PROFTT , proufit , profeit , radical pris 

du lalin profeclus , progrès, avancemenl 
profit. 

De profectus , par apoc. profecl, par la 
suppr. du c, profet , et par le changemeni de 
e en ei , profeit ; d’où : Profeit-ar , Profeii - 
os, Profeiz, Pro-fech-able , Â-profech-ar. 

De profecl , par le ehangement de e en i, et 
de ct en ch , profich ; d’où ; Profich-atil 
Profieh-ar, Profieg., Profieis-able , Profielh. 

De profich , par le changement de o enou' 
proufich ; d’où : Proufech-e , Prou-ftch , 
Proufich-ar, Proufich ous, Proufieich, Prou- 
fit, Proufìi-able , Proufit-ar. 

PROFITAR, vl. Profìtar, anc. cat. V, 
Proufitar. 

PROFONBAMENS, vl. V. Preonda - 
mens. 

PROFONDITAT , s. f. vL Profondeur. 
V. Proufoundiíat el Pound, R. 

PRGFONMTAT , s. f. vl. Profunditat , 
cat. Profundidad , esp. Profun didade, porl. 
Profondilà , ilaL Profondeur. V. Proufoun- 
dour . 

PROGfENIA , s. f. vl. Progenia ,• itah 
Progénilure, race. V. Progenies. 

É(y. du lat .-progenies, m. s. 
PROGENIES, s. f. yl. Progenie, esp» 
port. ital. Progénilure,-race, famille. 

Ély. du lat. progenies. 
PROGENITORA ,. s. f. (proudgeniìúre); 
PBOUGENITORA. Progenie , porl. Progeiiilura, 
cat. esp. Progéniture , enfants et pelits 

enfants. 

/ 

Eiy. du lat. progenies, m. s. 
FROGRAMMQ , s. m. ( prougráme ) ; ; 
prougrama. Prograìnma , ital. porl. Pro - 
grama, esp. Programme, écril parlequelon 
annonce le sujet d'un ouvrâge ou la disposi- 
tion d’une cérémonie publique. 

É(y. du lat. programma , dérivé du grec 
Tipo (pro), auparavant, d’avance, et de Ypápjjia 
(gramma), écrit, ce qui est écrit auparavanl. 
V. (?ra7íïm,R. 

PROGRESSIU, IVA, adj'. vl. Pro- 
gressiu , cat. Progresivo , esp. ' Progressivo, 
porl. ital. Progressif, ive. V . Prougrcssifi 
PROHENSA, vl. V. Prouvinça. 
PROHENSSA , vl. V. Prouvençu. 
PROHEZA, vl. y. Proiiessà. 
pBOHïbîH , vl. Prohibir , cat. Prohi- 
ber. y. Prohibar. 

PROHIBITEO , vl. Prohïbiciò , cai. V. 
Prohibilion. 

PROHIBïTIU, adj. vl . Prohibiiiu,ctì- 
Prohibilif, v. c. m. 

PROHGME, vl . Prohom, cat. V.Prud- 
home. 

PROICENBRE , v. a. vl. Fendre. 

Ely. du lat. procindere. 

PROISMAIj , adj, vl. Procbain. Voy* 
Proch, 

PROISMAEO , s. m. (proïsmálo) ; prois- 

MANO , PROISME , PROBDAN , PHOPDAN , Vl. PrO" 

chain, le plus près, parent, allié, leprochain. 

Éty. du lat. proximus , m. s. Y. Proch , 
Rad. 
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PROISMANA , adj. f. vl. Prochaine. V. , 

Proch, R - , , t- n • 

■ pROISMEjVl. Proisme , cal. Prois - 

mfllo.ctProc/i, R. ' 

PROJECTILE , s. m. (proudjectile) ; 
FRoc jectilo . Projectiìe , tout corps lancé 
-parliculièrement par la poudre à canon. ‘ 
í PROLATION , s. f. vl. Prolasìone, ital. 
íproìació , cat. Prolacion, esp. Prolation , 
publication. ~ 

Èty. du lat. prolationis , gén. deproïatio, 
formé de pro et de lalúm, porté au loin. V. 

Lat, R. 3. ru r j* i- 

PROLEC , s. ra. vl. Charte, diplome, 

'acte notarié ; discours, propos, raison. 

PROLEG, s. m. vl. pbolegde. Proleg , 

cat. Prologue , préface , avanl propos. Voy. 

Prologo. 

PROLETAFiI, s. m. (proulelári) ; prod- 
letaéi. Proletari } cat. Proletario , esp. ital. 
port. Prolétaire , celui qui n'a aucune pro- 
priélé. 

PORLïX, vl. V. Prolixe. 

■* PROLÏXE , IXA, adj. (proulixé, ixe) ; 
frouuìEj diffcs. PtoHsso, ital .Pi'olixo, esp. 
port. cat. Prolixe, très-Iong eVdiffus. 

Ély. du lat. prolixus , m. s. 

PROLIXITAT , s. f. vl. Prolixitàt , cal. 
Prolijidadj esp. Prolixidade , port. Pro - 
lissità, itaì. Prolixilé. 

' Éty. du lat. prolixiialis , gén. de prolixi- 
tas, m. s. . 

■ 'PROLOGO, s. m. (prológue); pbodlogo. 
Prologo , ilaì. esp. port. Proleg , cat. Pro- 
logue , préface , avant-propos , ce qui sert de 
prélude à une pièce de théâire ou à un aulre 
ouvrage. 

Éty. du grec nfo (pro) , auparavant , et de 
llyu (légô), dire, d'où TipdXoyoç.(proIogos), 
discours qui précède. 

PROLOGRE, vl* V. Prologo. 
PROLOGUE, vl. V. Prologo. 
PROLONG, s. m. (proIón). V. Prolon- 
gation et Long, R. 

.. PROLONGACIO , vl. Prolongació , cal. 
V. Prolóìngation. 

PROLONGAMENT , s. m. (prouloun- 
gaméin) ; prodlodr-geabient. Prolunganienlo , 
ital. Prolóngamiento , esp. Prolongament , 
cat. Proìongamento , port. Prolongement , 
coniinualion d’étendue pareille ; dclai. Voy. 
Long, R. 

PROLONGAR, v. a. (prouloundjá); froo- 
iodngear. Prolungare, ital. Prolongar , cat. 
esp. port. Prolonger, faire durer plus jong- 
temps; élendre, conlinuer. V.Pong, R. 

híy. du îat. producere el prolongare , fait 
depro, augm. de longus , long, et de I’act. 
are. 

PROLONGAR SE, v. r. Se prolonger , 
s’éíendreen durée ou en longueur. 

• PROLONGAT , ADA , adj. et p. Pro- 
l°ngad, cat. Prolongado, esp. Prolongé, ée, 
diíîéré. 

PROLONGATION, (prouìoungatie-n) ; 
pholobg , prodlodngatieiî. Pro\ung Q.zionc , 
Jlal. Prolongacion , esp. Prolongaçâo , port. 
‘Prolongació , cat. Prolongalion , le temps 
Qu’on ajoute a la durée fìxe de quelque chose/ 
V. Pong,R t 

- PROLONGUAR, vl . V. Prolongar. 
PROMES, vl. V. Proumcs el Mettre, R. 
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PROMES , ESSA , adj. (proumés , ésse) ; 
pbodmetdt, PBODME9 . Proìïies , cat. Prowe- 
tido, esp. Promis, ise. 

Ety. du lat. promissus , faít de pro , en 
avant, et d t'missus, envoyé. V. Mcllre , R. 

PBOMES , ESSA, s. pbodmes. Qn le dit 
quelque fois pour ílancé. V. Novi et Metlre. 

PROMESSA, s. f. (proumésse) ; Pro- 
messa , ital. porl. Promesa , esp. cat. Pro- 
râesse, action de promettre , la chose promise; 
obligation par écrit. 

Ély. dulat. promissio . V. Mcttrc , R. 

PROMESSEO et 

PROMESSION, s. f. vl . promissio. Pro- 
mcssiò , cat. Promision , esp. Promissao , 
port. Promessione , ital. Promesse , assu- 
rance, promission. 

Éty. du lat. promissio , m, s. V. Metlre, 
Rad. 

PROMETEDOR, s. m. vL Prometedor , 
cat. esp. V. Prometeire et Metlre, R. 

PROMETEÍRE , S. m. v). pbometedoij. 

Prometedor , anc. cat. esp. Prometledor , 
port. Promettiiore , ilaì. Promelleur, qui 
promel légèrement. V . ProumeUur et Meltre, 
Rad. 

PROMETENSA, s. f. vl. Promelensa , 
caL. Eraission, prononciation. V. Mettre , R. 

PROMETEO , nom d’homme (proume- 
lée) ; Prometeo, ital. esp. Prometheu, port. 
Promélée. , 

PROMETRE , vl. Prometrer, cat. Voy. 
Proumeltre. 

PROMETRE , v. a. vl. Permetlre, em- 
prunler, faire sa déclaralion, se faire enregis- 
trer. ' 

Ja nulla renno uscal prometre. 

Car nullechoseil n.e yoiis faut emprunter. 

Assaz aves argent et aur. 

Assez vous avez d’argenl et d'or. 

Roman deFlameca. 

Promezest, vous promîles, ii ou elle pro- 
mit. - 

PROMETTRE , v. a. vl. Prometer , cal. 
V. Proumeltre elMettrc, R. 

PROMIERENC, ENCA , Alt. de Pre- 
meirenc, v. c. m. 

PROMISSIO , vl. Promissiò , cat. Voy. 
Promessio. 

PROMONTOIRO, s. m. ( proumoun- 
tóire) ; pbodmodntodaro. Promonlorio , ital. 
esp. port. Promontori , cat. Promontoire , 
cap, pointe de terre élevée qui avance dans 
la mer. 

Éty. du lat . promontorium, m. s. 

PROMOTOI, s. f. vl. Promociò,' cat. V. 
Proumoution. 

PROMOVER, V. a. vl. pbomovbe. Pro - 
mourer , cat. Promovcr, esp. port. Promuo- 
vere, ítal. Promouvoir. 

Éty. du lat. promovere, m. s. V. Mouv, R. 

PROMOVRE, vl. Promourer, cat. Voy. 
Promover. 

PROMPT, OMPTA, adj. (promt, omte); 
Pròmple , cat. Pronto , ital. esp. Prompto , 
porl. Prompt, ompte, qui ne larde point, qui 
fait avec promplitude, aclif, diligenl ; porté 
à la colère. 

. Éty. du lat. promplus , formé ýe promere, 

\ metlre devant, tirer; disposé, résolu. 
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PROMPTAMENT, adv. (prountaméin); 

phoumptamemt , jleod . Pr owïj}iamenfe , porí . 

Prontamente, ital. esp. Pr omp l am en t, cat. 
Promplement, d’une manière promple. 

PRORÎPTET, ETA, adj. (prounté, éte). 
dl. Dim. de prompt, vif, bouíllant, emporté, 

PROMPTITU0A, s. f. (proumlitúde) ; 
PRODMPTITCDA. Promptitut, cat. Prontezza ? 
ital. Pronlilud , esp. Promptidao , port. 
Prompíitude, qualiléde ce qui agîl ouse meut 
avec vitesse; quaiité d’un bomme prompt. 

Éty. du Iat. promptus . 

PROMULGAR , v. a. (proumulgá); 
prodmdlhar. Promulgár, cat. esp. port; Pro- 
mulgare, ilal. Promulguer, publier une loi 
avec les formalités requises. 

Êty. du Iat. promulgare, de pro, en,dans, 
et de vulgare, divulguer, rendre public, ou 
de promere ad vulgus . Ferr. de Saint Const. 
V.Vulg, R. 

PROMULGAT , ADA , adj. etp. pbod- 
mdlgat. Promulgado, port. Fr.omolgué , ée. 

Ély. du lat. proînulgatus. V. Vulg, R. 

PROMULGATION , s. f. (proumulga- 
tíe-n); Promulg'aciò , cat. Promulgacion , 
esp. Promulgaçâo , port. Promulgazione , 
ilal, Promulgalion, publication des loisfaite 
avec les formalités. 

Ély. du lal. promulgatio, de promulgare 
et de actio. V. Vulg, R. 

PROMUNCTORI , s. m. vl. Promonlo- 
rio, ilal. esp. port. jPromoníori , cat. Pro- 
montoire, pointe de terre qui s’avance dans 
la mer. 

Éiy. dulat. promontorium, m. s. Voy. 
Mont , R. 

PRON, adv. vl. pbo. Assez, beaucoup. 

PRON, s, m. vl. fbo. Profìt. V. Profit, 
Rad. 

Qui fai son pron non creza sas mans. 
i Qui fait son proûl De croise ses mains, 

Troub. anonyme. 

Tener pron , êlre ulile profìter. 

PRONAR , v. a. (prouná) ; pbounab. Prô- 
ner, yanler, Ìpuer avec exagération, faire le 
prône. 

Ély. depro?ie et de ar. V. Precoun , II. 

PRONE, s. m. (próné). Prpne, discours 
chrétien, que le curé ou le vicaire prononce le 
dimanche à l’église paroissiale, sur l’épilre on 
l’évangile du jour. 

Élv. du lat. prceconium, proclamatiou, pu- 
blicaíion. V. Precoun, R. 

PRONOM, vl. pronomen. Pronom , cat. 
V. Pronoúm. 

PRONOMEN, vl. V. Pronoum. 

PRÒNOMENAL , adj. (prounouminál) ; 
pbodnodminad. Pronoïìiìnaìe , ílaL 1 lonpmi- 
nal, esp. port. Pronominal , qui appartient 
au pronom ; verbe pronominal, verbe réflé- 
chi ou verbe réciproque, celui qui se cpnju» 
gue avec deux pronoms de la même per- 
sonne. 

P RON ONÇI AMEN , vl. V. Prpnoun- 
ciamen. 

PR.ONOSTICACIO , s. f. vl. PronoslÌ- 
cació, cat. Pronosticacion, esp. Pronosti- 
caçdo, port. Pronoslicazione, ilal. PronostL 
catíon, aclion de pronosliquer. 

PRONOSTICAR, vl. Pronoslicar , cat. 
, V. Prounousíicar. 
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PRONOUM, s. m. (prounóum); pbod- 
jíocm. Proìiome , ital. port. Pronombre , esp. 
Pronom } cat. Pronom, partiede l’oraison qui 
se mel au lieu du nom. 

Éty. du \at.pronomen, m.s. . . 

Pronomen diclum quia pro vice nomims 
ponilur. Isîdore. 

PRONUNCIÀMEN , s. m. vl t pbononcia- 
men. Pronunciament, cal. Pronunciarniento, 
esp . Pronunziamento , ital. Prononcialion, 

décïsion. , 

PRONUNCIAR, vl. Pronunciar , cat. 
Y. Prounouìiçar. 

PRONUNCIAT , ADA , vl. Y. Prow- 

nounçat. 

PRONUNCIATIO , et 
PRONUNCIATION , s. f. vl. Pronun- 

ciaciò , cat. V. Prounounciation. 

PRONUNCIATIU , IVA, adj. vl. Pré- 
cursif, présageanl. 

PROONDEZA , s. f. vl. Profondeur , 
cavité. 

Ély. du lat. profundilas. V. Found , R. 
PROOSAMEN, adv. vl. Yaleureusement, 
courageusement. V. Prosamen. 

PROOU , Yerdier. A cops depesproou 
cûou, à çoups de pieds au cul oúpar le cul. 

PROP , prép. vl. Prop , cat. Prope, 
anc. ital. Près, tout près, proche, auprès, 
presque. 

Ély. du ìat. Prnpè. Y. Proch ; R. 
PROPAGANDÁ, s. f. (proupagánde) ; 
Propaganda , cat. esp. ilaì. port. Propa- 
gande. 

PROPAGINAR , V. a. Vl. PBOBAJONAB, 

rROBAioNAR. Prop'agur , esp. cat. port. Pro- 
pagginare , ital. Provigner. 

PROPAUZAMEN, S. m. vl. PEHPAUIA- 

meií, pbepaozamênt. Propos , résolulion , dé- 
termination , intenlion. V. Paus , R. 

PROPCHAM , VÌ. FBOPCBAN. Nous ap- 
prochons; ils ou elles approchent ; appro- 
chant. ■ 

PROPCHAR, v. vl. Àpprocher Y. Ap- 
prochar et Proch , R. 

PROPDA, adv. vl. V. Propdan. 
PROPDAN, ANA , adj. et s. vl. pbop- 
das. Prochain , aine, voisin, proche , dis- 
posé. , 

' Êtŷ. dii lat. propè. V. Próch , R. 

PBOPDANAMENT , adv. vl. Prochai- 
nemenl. V. Proch , R. 

• PROPEIA , vl. II ou elle approehe. 

PRÔPENRE, v. a. vl. Envahir, s’em- 
parer , enlever. • . 

Ély. du lat. proprehendere. V. Prendr, R. 
PROPHECIA, vl. Y. Prophetia. 
PROPHESSAR , vl . V. Professar. 
PROPHETA , vl. V, Prouphelo. 
PBOPHETAL , vl, V. Prophetial et 
Prophetique. 

PROPHETIA, s. f. (prouphecíe) ; Pro- 
fecia , esp. port. Profezia , ilal. Profecia , 
cat. Prophétie, production des événements 
futurs par une inspiralion divine. 

Éty. du lat. prophetia , dérivé du grec 
TrpocpfjTsta (prophêteia) ; forméde Tipò (pro), 
auparavanl, et de b*r,p.t (phêmi), dire , par- 
ìer. 

PROPHETIAL , adj. vl. pbophetal, 
Prophétique. V. Prophetique. 

Éty. du lat. prophelialis , m. s. 
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, PROPHETIAR , v. n. vl. Proûter. V. 
ProufUar et Profit, R. 

PROPHETIQÙÉ , ICA , adj. (prouphe- 
liqué , íque) ; Profetico , ilal. esp. port. 
Profetiç . cal. Prophétique , qui tierit du pro- 
phète, de la prophélie. 

PROPHETISAR , V. VÍ. pbophctizar , 
PHOFETIZAR. Profetisar , cat. Profelizar , 

esp. port. Profelizzàre , ital. Pfòpheliser , 
prédire Tavenir par une inspiration divine. 

Éty'. tìu ìat. prophetizare , m. s. 

PROPHETIZAMEN, s. m. vl. Prophé- 
lie , prédiction; 

PROPHETIZAR, Vl. V. Prophetisar. 

PROPHETO, s. m. (prouphète); jPro- 
feta , ital. esp. poit. cat. Prophète , chez les 
anciens, ministre chargé d’inlerprêler etsur- 
tout de rédiger, par écrit , les oraclès des 
dieux ; celui qui fait des prophéties. - 

Éty. du lat. propheta. V. Prouphetia. 

PROPI, adj. vl . Propiy cat. Pròche. V. 
Propre el Prop. ' _ 

PROPIA, Alt. de Propra f V. c. m. 

PROPICI , IÇA , adj. (proupici) ; favoo- 
bable, prodpici? Propici , cat. Propizio , 
ilal. Propicìo y esp. port. Propíce, favora- 
ble, il se dit de Dieu , des astres , du deslin, 
du sort , de lá fortune , du hasard. 

Ely. du lat. propiliùs, fait de prope , 
proche , qui est près de nous pour nous ai- 
der. V. Proch , R. * 

PROPICIACIO , s. vl. Propiciacio , 
cat. V. Propiciation . 

PROPICIATION, s. f. (proupicialíe-n) ; 
pbodpiciatien. Pì opiciaciò , cal. Propicia- 
cion , esp. Propiciaçâo , port. Propizia - 
zìone , itaí. Propilialion , sacrifice de propi- 
tialion, sacrifice fait à Dieu, pour rexpiation 
des péchés. 

iíty. du lat. propitìationis , gén. de pro- 
pilialio , m. s. 

PROPlCîATOlRO , OIRA , adj. (pro- 
piciaíoire) ; Propiziatorio , ital. Propicia - 
torio , esp. port. Propiciatori , cat. Propi- 
cialoire, fait en vue de rendre propice. . 

Èty. du lat. propiciatorius , m. s: 

PROPINQUITAT, s. f. vl. Propinqui - 
tat , cat. Propincuidad , esp. Propinquidade , 
port. Propinquità , ítal. Proximité , voisi- 
na^e. 

Éty. du lal. propinquitatis , gén. de pro - 
pinquitas , m. s. V.Proch , R. 

PROPITIATORI , s. m. vl. Propitia- 
tori, cat. Propiciatorio , esp. port. Propizia - 
torio , ital. Nom que les Hébreux donnaiení, 
àunetable d’or, placce sur l’Arche d’alliance. 

Ely. du lal. propilialorium , m. s. 

PROPOLIS, s. m. (propolís) ; Propolis , 
lal. Propolis , espèce de résine rouge avec 
laquelle les abeilles bouchent ies fentes de 
leurs ruches. 

Éty. du grec ^dX-r) (polê) , porle , el de ?cpo 
(pro) j devant. r 

- PROPORCIO, vì. Proporciò , cat. Voy. 
Proupourtion. 

PROPORCIONAL , adj. vl. Proporcio- 
nal , eat. esp. port. Proporzionale , ilal. 
Proportionnel. 

Ély. du lat. proporlionalis , m. s. Yoy. 
Part , R. 

^PROPORGIONAIjMENT , vl . Propo.r- 
cionament , cat. V. Proupourtionelament. 
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PROPORCIONAR , v. a. vl, Proporcio - 
nar , cat. V. Proúpourtionar . 

PROPORTIO , s. f. vl. P.roporcîò , cat. 
V. Proupourtion . 

PROPOZICIO , vl. Y. Proposiciò , caí. 
Proposition. 

PROPR , proopr , radical dériyé du jalîn 
proprius , a , um , propre , parliculier à.... 
formé de propè, près, proche , auprcs, parce 
que cc qu’il nous est propre , parlicujier , 
nousestatlaché, uni; d’où : Proprietas, pro- 
priété. 

■ De proprius , par apoc. propr; d’où: 
Propr-e , Propr-a , Propra-menl,Im-pro - 
pramení, ïm-propri-etat, Propr-et, Propr - 
etat , Propr-ia . Propria-ment . - 
PROPRAMENT , ad v . ( propramein ) ; 
Propriamente , ilal. port. Propiamente ,esp. 
Proprement, avec propreté , avecgoût. 

Éty. de propra et de menl , d’une manière 
pròpre. V. Propr , R. 

PROPRE , OPRA , adj. (propré , ópre) ; 

NET , CODBODS , GAOVENT. Proprio, ital. porí. 

Propio , esp. Propi, cat. Propre, quiappar- 
lient à quelqu’un , à l’exclusion d'ún autre.: 
Nom-propre , amour-propre , ie sens nalu- 
rel d’un mot. 

Éty. du lat. proprius , m. s. Y.Propr 
Rad. } 

PROPRE, OPRA, adj. Propre, net, 
ajusté , orné, qui n’estpas sale. V. Propr , 
Uad. ... - 

PROPRES , adj. vl. Environné. Yoy. 
Proch. 

PROPRET, ETA, adj. (proupré , éte)^ 
pbodpret. Proprel, elle,bíen propre, bien 
agencé , mis Irès-proprement. 

Ély. de propree t du dim. d’agrémenl el 
V.Propr, R. 

- PROPRETAT , s. f. (proupretá) ; PBOD- 
pretat. Proprelé, nelteLé accompagnéed’ar- 
ran^ement , d’une disposilion convenable. • 
Ety. de propre et de etat. V.Propr,R. 
PROPRI , adj. vl,- V.Propre. 
PROPRI, s. m. vLPropriété, possession, 
Veray reiigios non ha ren propri en 
terra. V. et Yert. • 

PROPRI, adj. vl. Nom propri , nora 
propre^ 

PROPRIA, adj. anc. béarn. Y .Propre, 
pra , et Propr , R. - • 

PROPRIAMEN, vl . V. Propriament. 
PROPRIAMENT , adv. vl. fropriameh, 
propbiamensï Propiament , cat. Propiamen - 
te , esp. Propriamente , port. ital. Propre- 
ment, proprement parlant. V. Propr, R. 

PROPRIAR , v. a. vL Approprier, atlri- 
buer. V. Propr , R. 

PROPRIARI , s. m. anc. béarn. Gclui 
qui jouit , propriétaire. Y. Prouprietari et 
Propr , R. 

PROPRIETARI, s.m. ( prouprielári ); 
PROOFRIETARl. Propietari, cal. Proprielario , 
ilal. port. Propictario , esp. Propriétaire, 
celui ou celle qui possède quejque chose en 
, propre. 

Èly. du Iat. proprietarius , m. s. formé 
| de proprius , parliculrer , dérivé de ŷrope , 
parce que ce qui nous appartient nous est 
proche , altaché. V. Propr , R. 

PROPRIETAT, s. f. (prouprietá) ; phou- 
prietat. Proprietat , caL Pfopiedad , ésp. 
Propriedade , port. Propriélà , itaL Pro- 
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priéié, domaine,hérilage, ce qui apparlicnt 
essenliellement àquelqu'un, à quelque chose; 
qualilé , vertu r parlículière des planles , des 

reraèdes, etc.; quálité, titre. 

Éiy. dúlat . proprietatis , gén. de jpro- 
pn'eííis, m. s. 

pHOBATA,adv. (proralá) ; Prorata , 
cat esp. Prorata,raot lat. conservé pour dé- 
signer une porlion arrêlée, déterminée. 

Éty. de apro rata , sous enlendu parte. 
PBOBÔGAR, vl. Prorogar , cat. Yoy. 
Pr.orogar . - 

PBOBQGATION.s. f. (prourougalie-n); 
pbodbodgatien. Prorogajion , esp. Proro - 
gazme, ilal. Prorogaçao , port. Proroga- 
dó, cat. Prorogation , délai , remise , pro- 
longalion de teraps , temps qu’on donne au- 
delà du temps prcíix. 

■ Éty. du lat. prorogationis , gén. de pro - 
rogatio , m. s. V. Rog , R. 

PBOBOGEAR , v. a. (prouroudjá) ; frou- 
'boogear.. Prorogar , cat. esp. port. Proro - 
gare, ital. Proroger, donner du lemps par 
delàle terme préfìx, remettre à un aulre 
'temps. 

Éty. du lat. prorogare, m. s. V. Rog , R. 

' PROS, adj. vl. Pro et Prode, ital. Preux, 
gènéreux, euse , Iibéral , vertueux , vaillant , 
honnête. - 

Éty. du Iat.pro6«s. 

PROS , s. m. vl. Profit. V. Profi.1 , R. 

PROSA . s. f. (próse) ; Prosa » ital. esp. 

port. cat. Prose, discours qui n'est point 

assujellì à une cerlaine mesure comme les 

vers. 

/ 

Ely. du lat. 'prosa, fait de prorsus, droit, 
direct, composé de' jrarrò versus , le con- 
Iraîre des vers , qui s’arrèle après un certain 
nombre de syllabcs , landis que la prose va 
loujours. 

Laprosea toujours élé le langage naturel 
des hommes, taais , pendant longlemps, la 
poésie fut seule en droil de propager les ou- 
vrages d’esprit, et de transmetlre les faits 
historiques; Phéréide de Scyros, qui vivail 
dn temps de Cyrus , fut le premíer, selon 
Piine, qui publia un trailé eaprose , sur des 
malières philosophiqúes. Parmi nous, en 
Prance, on tíouve peu d’écriís en prose, avant 
eeux de Viltardouin et Joinvilîe. 

PROSA, s. f. Prosa, cat. esp. port. ilal. 
Prose, sortè d’ouvrage lalin en rimes, où , 
sans observer la mesure , on observe le 
nombre de syllabes, et qu'on chante à la 
niessèimmédiatement avanl TÉvangile. 

%. dulat.prosa. 

Ce n’esl que dans le XI me siècle , que l’on 
a commencé à chanter des proses dans l’Égli- 
sc. Le premier auleur de ces ouvrages que 
1 on connaisse , est Nollrer , moine de Sainl- 
bal , qui écrivail vers l’an 880. 

On connaìt qualre grandes proses qui 
çommencent : celle de Pâques, par cesmots: 
1 ictimtB paschali laudes ; l’auteur en est in- 
connu; celle de îa Penlecôte, par ceux-ci : 
Veni Sancle Spiritus , que plusieurs atlri- 
.buent au roi Robert, mais qui paraît avoir 
ete composée par Hermanus ConiraçLus ; 
e^lle du Saint-Sacrement, Lauda SionSal- 
vatorem, de Saint Thomas d’Àquin ; et enfìn 
celle des morls , Dies irce , coraposée par le 


cardinal Frangipani, elqu’on altribue, mal à T 
propos, à Saint Grégoire ou à Saint Bernard. 

PROSAICAMEN , adv. vl. Prosaïque- 
ment.'V. Prosa . 

PROSAIQUE , ICA , adj. ( prousaïqué , 
ique) ; Prosaic , cat. Prosaico , esp. ilal/ 
Prosaïque, qui tient trop de la prose. 

tíly. de Prosàj v. c. m. et de ique, ou du 
lat. prosaicus. 

PROSEC , vl. II ou elle procède. 
PROSELIT , vl. V. Proselyto. 
PROSELYTO, s. m. (prouselyte) ; pbou- 
selyto. Proselylo , port. Proselito , ital. esp. 
Proselit , cat. L 3 rosélyle , nouvellement con- 
verti, celui qu’ondétache d’une religion pour 
Tallirer dans une aulre. 

Ély. da lat. proselylus, dérivé du grec 
TTpoai^o'coç (prosêlylos) , étranger, dérivéde 
(pros), près, et du prétéril moyen 
^XoOa (êlytha) , du verbe Ep^ojaat (erchomai), 
approcher , venir. 

PROSEQUTIO, s. f. vl. Prosecució, caL 
Prosecucion , esp. Prosecuçâo } port. Pour- 
snites. V. Poursuita el Sequ , B. 

PROSÉRPINA, nom d’une divinilé de lá 
fable (prouserpíne) ; Proserpina, ital. esp. 
port. Proserpine, femme de Plulon, déesse 
des eDfers. 

r 

Ely. du lat. proserpina , m. s. 
PROSMAN, ANA, adj. f. vl . Prossi- 
maiiOj iiaí. Prochain, aine. V. Proch, R. 
PROSMAR, v. a. et n. vl. Âpprocher. 


V. Proch , R. 

PROSME 


S. m. Vl. PROESHE , PRUISME- . 


PBOIME , FHOYME , FBCEYME , PRUESME. Pruyx- 

me, anc. cat. Proximo , esp. port. Prossimo, 
ilal. Proxim , cat. mod. Leprochain , le plus 
| proche. 

Éty. du lat. pxoximus, m.s. V. Proch/ R. 

PROSOOIA, s. f. (prousoudie) ; phoo- 
socdia. Prosodia , "cat. ital. esp. porl. Pro- 
sodie, parlie de la grammaire qui enseigneà 
prononcer les mols conformément aux ac- 
cents et à la quanlité. 

Éty. du Jat. prosodia , dérivé du grec 
TrpocrtóSía (prosôdia), accent, formó de Tipòç 
(pros) , à ou selon , et de òjStj (ôdê), chanl 3 
prononcialion conforme à l’accent. 

PROSOM et 

PROSOMB, s. m. vl. V. Prudhome el 
Hom , R . 

PROS-OMES, s. m. pl. vl. Prud’hom- 
mes, hommes sages el prudents , qui ont de 
Pexpérience et du savoir ; les notables d’un 
pays. V. Hom, B. 

PROSOPOPEA, s. f. (prosopopée) ; 
Prosopopeya , cat. esp. Prosopopéa , port. 
Prosopopea , ital. Prosopopée, figure de 
rhélorique qui consisle à introduire, dans le 
discours, une personne absente oumorle, ou 
un objet inanimé qu’on fait parler ou agir. 

Ély. du lat. prosopopoeia , m. s. dérivé 
du grec 7rpocru)7T07Toiía (prosôpopoia) , formé 
de Tcpoo’toTcov (prosôpon) , personne , et de 
7 coiá(t) (poieô), faire, supposer. . 

PROSPECTUS, s. m. (prouspèctus) 
Prospeclo , port. esp. Prospècíe , cat. Pros- 
pelto , itaî. Prospectus , programme dans 
lequel on donne une idée de rouvrage pro- 
posé. 

Éiy du lat. prospetus , m. s-. 


PROSPER , nom d’homme (prouspèr) ; 
Prospero, iíal. port. Prosper. 

L’Èglise honore 5 saims de ce nom, les 
25 juin, 29 juillet, 25 novembre et 25 dé- 
cembre. 

PROSPERAR , v. n. (prousperá) î PBOUS- 
febar. Prospevar, esp. port. cat. Prosperare, 
ital. Prospérer,avoir Ja forlune favorable, en 
parlant des personnes; réussir , avoir un 
heureux succès, quand il s’agit deschoses. 

. Ély. du lal. prosperari , fait de prosper, 
prospère. V. Esper , R. 

PROSPERE , ERA, adj. (prouspèré , 
ére) ; Prospero , ilal. esp. port. cat. Pros- 
père, favorable, heureux. 

Ety. du Iat . prosper,prosperus , m. s. V, 
Esper, R. 

. PROSPERITAT , s. f. (prousperilá) ; 
frousfebitat. Prosperità, ital . Prosperidad , 
esp. Prosperidade , porl. Prosperitat , cat. 
Prospérité, bonheur, heureux élat des affai- 
res.; évènemenls heureux. 

Éíy. du lat. prosperilas , atis , formé de 
pro etde spe , selon l’espérance. V. Esper, R. 

PROSPEROS, adj. vl. Prospero , port. 
esp^. ilaj. Prospero , cat. Heureux , prospère. 

títy. du lat. prosperus, m. s. 

- PROSPETIVA , Àub. Àltér. de Perï- 
pesctiva, v. c. m. 

PROSSION , s. f. vl. Procession , Allér. 
de Proucession , v. c. m. el Ced, B. 

PROSTRAR , v. a. vl. Proslrar , anc. 
cat. anc. esp. port. Prostrare, ilat. Ilenver- 
ser, prostemer, coucher. 

PROSTRAT, ADA, adj. et part. vl. Ren- 
versé, proslerné, couché, ée. 

Ély. du làt. proslratus , m. s. 
PROTECCIO , s. f. vl. Prolecciò , caL 
Proteccion , esp. Protezione , ilaL V. Pvou - 
tection. 

PROTECTIO et 

i PROTECTION , s. f. vl V. Proulection . 
PROTECTIU, adj. vl. Protectif, propre 
à proléger. 

PROTECTOR, vl. V. Pronteclour. 
PROTEO, nom propre ; Proteo , ilaL 
esp. Proteu, port. Prolée. 

PROTEST , s. m. (proulès) ; Protèsto , 
ilal. esp. porl. Protesta , cat. Protêt, aete 
fait pour constater qu’une lettre de change 
ou un billel à ordre n’a pas été payé à 
ì’échéance, cel acte est régi par Ies arlicles 
129, 126 , 173 et 187 du code de commerce. 
Éty. de prolestar. V. Tesí, R. 2. 
PROTÊSTAR, vl. Protestar , cat. Yr 
Prouteslar. 

PROTESTATION, vl.- Proleslació, cat. 
V. Proutestalion. 

PROTHEZIS, s. f. vl. Prolhèse , tígure 
de mols. 

Ély. du lal. prolhesis, m. s. 
PROTOCOIiLE, vl.Pi'olocol, cal. Voy.* 
Protocolo. 

PROTOCOLO , s. m. (protocôle) ; pon- 
tocolo. Protocol, cat. Protocolo , esp. Pro— 
locoUo , port. Prolocole , fqrmulaire pour 
dresser des actes publics ; registre dans le- 
quelles nolaires Iranscrîvaientleursminutes. 

Ely. dn grec protocollum , m. s. pris du 
grec. 7 rpa>Toç (prôtos) , premier , ét de y.ù /Xov 
(kô!on), peau, parchemin, la premièrefeuille* 
d'un livre. 
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PROTOMAÎITRE , s. m. vl. Protomar- 
tir, cat. Prolomartyr. 

Ely. du lat. protomartyrium , dérivé du 
grec (prôtos), premicr, et de p.ap"uup 

(marlyr), martyr, premier paartyr. 


Van 
lals ... 
Eslcve , 


yil , del enperi d'Onori foró reve- 
uiolz cor sanh , so es a saber sanh 
protomartre \ elc. 

Cat. del Apost. deRoma. 


PROTOS, s. m.* (pról) ; pboto. Prole, 
celui qui daus une imprimerie a la direction 
des ouvrages , le premier ouvrier. 

Rly. du grec TtptU'coç (prôtos), premier. 
PROTOU , s. m. (prótou). Le premier , 
le chef, celui qui préside, le principal d’une 
compagnie. 

■ Ély. V. Prot. 

■ PROU Cherchez par Pro , les mols 
que vous ne trouverez pas par Prou. 

PROU , Pour profit, V. Pro. 

PROU , Pour assez, V. Proun. 

FROUA, s. f. (próue) ; pbode. Proa, port. 
cat. esp. Prora, ital. Proue, la partie du vais- 
seau qui s’avance la premièreenmer, l oppo- 
sé de la poupe. 

- Éîŷ. du lat. prora , dérivé du grec Tcpoipa 
(prôra), m. s. 

PROUB.:. j.V. à Prob..., les mots qui 
manquent à Proub... 

PROUBABÏEjITAT , s. f. (proubabilitá); 
Probabilità , ita ]. Probabilidad, esp. Proba- 
bïlidade , porl. Probabilitat , cat. Probabili- 
té, degré d’évidence , de certiìude. 

Éty. du lat, probabilitatis, gén. de proba- 
bilitaSyin. s. V. Prob , R. 

PROUBABILAMENT , adv. (proubabla- 
méin).; Probabìemènt , cat. Probabilmente, 
ita). Probablemente , esp. Probavelmente , 
port. ProbablemenL; yraissemblablement. 

Éty. deproubabla et de mení, d'une ma- 
nière probable. V. Prob, R. 

PROUBAB1.E , ABEA , adj. (proubáblé, , 
áble); Probabile , ital. Probajble , cat. esp. 
Pròvavel , port. Probable, qui pe.ut se prou- 
ver, qui esLvraissemblable. 

• Éty. du lal. probabilis, m. s. V. Prob, R. 

• PROUBACHAR , dg. V . Proubagiìiar. 
PROUBAGEA , s. f. (proubádgeá) , dl. 

Provin. V. Cabus. 

. PROUBAGÏIVAR, v. a. (proubadginà), 
dl. froubacbab. PròvigDer. V. Cabussar . 

Ély. Àlt. d eproupagear. 

PROUBAÏNA, s. f. (proubáïne), dg. Pro- 
vín. V. Cabus. 

PROUBANBA, s. f. (proubánde) , dg. 
Probánde, provision de viyres , mélange 'de 
pois, d’avoine, de vesce, elc., qu’on donne 
aux moulons. 

PROUBATJAR, dl. Alt. d eProupagear, 
v. c. m. 

. PROUBILEMATÏQUE, ÏCA, adj. (pro.u- 
blemalíqué, ique) ; Problematic.caì.. Proble- 
matico, ilal. esp. port. Problêmatique , qui 
íient du problême, qui n’esl pas prouvé. 

. Éty. du íat. problematicus, m. s. 

PROUBLEME, s. m. (proublême) ; PROtr- I 
B LLMO . Problema, ital. esp. port. cat.,Pro- I 
blême, question proposée dont on demande 
la soluiion. ' ’ 
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Ély. du lat. problema , dérivé du grec 
Tupoê’À'qp.a ^problêma), proposilion, dérivé de 
Trpo^áXXu) (proballô), proposer. 

. PROUCEBAR,_v. n. (proucedá); P r0 ~ 
ceir, cat. Proçedere, ital. proceder, esp. Pro- 
céder, venirj dériyer, lirer son origine, agir, 
faire, selon certaines forrnes. 

Éty. du lat. procedere , fail d epro, devant, 
el d ecedere, s’en aíler. V. Ged, R. 

PROUÇEBAT, s. m. (proucedá). Procé- 
dé, conduite ou manière d’agir d’une per- 
sonne à I’égard d’une autre; en terme d’arls, 
méihode pour faire une chose. V. Ced , R. 

‘ PBOUCEBIER , s. m. (proucedié). Nom 
bas lim. du pêcher. V. Pesseguier. 

PROUCEBURA ,' s . f. (proucedúre) ; Pro- 
cessura , ilal . Procedimienlo, esp. Procédure, 
manière de procéder en justice, acte pour 
rinstrnction ct le jugement d’un procès , sac 
ou dossier d’un procès criminel déposé dans 
un greffe. 

Éty. dû lat . procedere, aller en avant , ,et 
de la term. ura. V. Ced, R. 

On ne peutdouter qu’il y ait eu des formes 
judiciaires établies chez les Grecs, puisque 
l’on en trouve chez )es Romains dans la loi 
des douze tabìes, dont les dispositions furent 
empruntées des Grecs. 

Dans lespremiers temps de notre monar- 
chie , la justice se rendail militairement et il 
était défendu de plaider par procureur, cela 
ne commençaà être aulorisé que sous le ré- 
gne de Saint Louis ; mais il fallait une permis- 
sion du prince, ce qui euL lieu jusqu’en 1518. 

Lesplus anciennes ordonnances que nous 
ayons, où l’on Irouve quelques régles prçs- 
criles pour l’ordre de la procédure, sont dans 
les éíablissements fails par Saint Louis, en 
1270. : 

Dîct. des Orig. de 1777 , in-8°. 

PROUCEGE, s. f. (proucèdzé). Nom bas 
lim. des pêches, dont la chair estjaune. 

PROUCES , s. m. (proucès); PLAY, PLAYS. 
Processo , ital. port. Proceso , esp. Procès , 
cat. Procès, toutes sortes de conteslalions 
portecs en justice. 

Ély. du lat. processus, m.s. V. Ced , R. 

On nomme : 

PPiOCES CmL, celuî quî a pour ohjet une matìère 
civile- 

PROCÈS CRIMINÇL , celui qui cst relatîf à 'quelque 
crime . ' - 

Lou jjroacès cs un anhre aquot dòou proucurour, 

Li prend laciua et li dura loujour. 

En canictila ges d’exces, 

Eh tous temps gcs de prouces. 

Lou pîegi deis prouces, 

Es que d’un n’en vendes Pr, 

Lous prouces rouinoun las maisouns. 

Vau mai u?i marrit acoumoudameni qu'un 
bon proucès. . . ; 

PROUGÊSSIEU, d, bas lim. V. Prou- 
cession. ’ . 

PROUCESSIF , IVA, adj. (proucessíf, 
ívé). Processif, ive, qui aime à inlenter, à pro- 
longe'r des procès. ' 

Ély. de prouces et de if. V. Ced , R. 

PROUCESSION, s. f. (proucessie-n) , el 
impr. proufessio^ , proucessieu. Processiò , 
cat. Procesion, esp. Proccssioìie, 'ital. Pro- 
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cissâo, port. Procession , marche religîeuse 
que fait le clergé suivi du peuple, en chanlaût 
des prières et des cantiques ; multitude qui 
marche à la fìle. 

Éty. du lat. processio , formé de proceder, 
aller en avant,etdela term. ion. V. Ced, K. 

. II n’est poinl de peuple, dit Miljio,- Dict* 
des Reaux Arts, cbez lequel les processions 
n’aient été en usage, quoique dans des buts 
.différents. / . • 

Virgile parle dans 5es Géorgiques, de la 
procession usilée lous les ans en ì’honneur 
de Cérès. 

A Lacédémone, dans un jour consacré à 
Diane, on faisait une procession solennelle. 

Dans le Christianîsme, on fixe ordinaire- 
menlau régne du Grand Constanlin, I’épo- 
que de rinslítulion des processions. Celles des 
dímanches furenl établies l’an 530, par le 
pape Agapet; celle de la fêle de sainl Marc, 
en 590, par sainl Grégoire-le-Grand, à foc- 
.casion de Ia pesle qui fàisait alors de grands 
Tavages dans Rome; celle du saint Sacremenl, 
au cómmencement du XV-Ip® síècle, par Jean 
XXII; celle enfin de rAssomption, par 
Louis XIII. V. Assoumption. 

' P ROUCESSIONEL AMENT, adv . (prou- 
cessiounèlaméin); pRoocEssioDNAEAMENT. Pro^ 
cessionalmente , ital. esp. port. Procession- 
nellement, en procession. V . Ced, R. 

PMOUCES-VERBÀL , s. m. (proucès- 
verbal). Exposé par écrit d’un crime, d’ùndé- 
lit, d’un fait quelconque. 

PROUCET , s. m. (proucé). Nom bas 
limóusin de Ia pêchehâtive. V. Pessegue. 

PHOUCHEN, et comp. V. Prochen, elc. 

PROUCLAM AR , v. a. ( prouclamá ) ; 
Procl.dmare , ital. Proclamar , cat. esp.port. 
Proclamer, annoncer une chose à haule voix 
et avec soìennilé pour la rendre notoiré et 
publique. 

Eíy. du lat. prodamare, m. s. V. Clam, R. 

PROUCLAMATION , s. f. (prouclama- 
líe-n) ; proucilamatten . Proclamu , itat. Pto - 
clama cioh ? esp. Proclamaçâo , port . Pro- 
clamació, cat. Pro.cìamation , action de faire 
annoncer une chose à haute y oix ; écrit qui 
conlientce qu’on publie. . 

Éty. du lat. yjrociamaíionis, gén. de pro- 
clamatio. V. Clam, R. 

PROUCURA, V. Pròucuralion et C«r,R. 

PROUCURAR , v. a. (proucurá) ; Procu- 
rare, ital. Procurar, esp. port. cal. Procu- 
rer, faire en sorí e, par son crédit, par ses bons 
offices, elc., que quelqu’unoblienneqnelque 

grâce, quelque avânlage. 

Éty. du lat. jirocurare, soigner, veiller à, 
fait <\q pro, pour, etde curare, prendresoin. 
V. Ciir, R: 

PROUGURAR SE, v. r. Se procurer, 
obtenir ce qu’on n’avait pas. , _ 

PROUCURAT , V. Pro-curat et Cur , R. 

PROUCURATION, s. f. (proucúratíe-n); 

PROUCCH ATIEN j PROCCCRA, PEBCURA. PvOCUJ d 

ció, cal. Procuracion , esp. Procuraçao , 
porl. Procurazionc, ital. Procuratipn 3 po u " 
vôir donnèpàr quelqu’un à un autre, d’agir 
eri son nom eomme il pourrail faire lui-même; 
acte qui énonce ce pouvoir. 

Ély. du lat. pirocuratio, formé deproetde 
curare, prendre soin pour. V. Cur , R* 

Procure ,en français , désigne roftìce de 
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procureur dans une maison relïgieuse el îe 
logeraenl parlicuìier où il failles affaires dela 
communauté. Employé pour procuration , ce 
m ot esl un barbarisme. 

Faire ou dounar proucura, Trad. donner 

procuraíion. , 

PROUCURAYRE, dg. Procureur. Voy. 
Proucurour el Cur , U. 

‘ pRÒUCUROUAj s. f. (proucuróue) ; syn- 
cope de frohccrousaj inusile. Procuradora, 
port. Procnreuse,Ia femme d’un procureur, 
cemot à TÎeilli, en français. V. Cur , R. 

PROUCUROUR ; s. m. ( proucuróur ) ; 

PBOCDRADOCB , PBOCOHAYBE , PBOCOBAIBE. Pì'O- 

curador, cat. esp. port. Procuratore , ital. 
Procureur. offîcier civil qui agil en juslice 
pour les parlies , connu aujourd’huj sous le 
Bom davoué ; en généralcelui qui est chargé 
<}e la procuration d’un autre pour agir en 
son nom } elc. _ . 

Ély.-du )at. ŷrocurator . le même, ou de 
$roucura, et de la lerm. our , qui agil par 
procuralion. V. Cur , R. 

. Les hommes qui remplissaient ces fonc- 
lionSj àRome, y porlaientles noms de cogni - 
toresjuris , seu procuratores , Le procura - 
tor le chárgeail de la défense d’un absent , et 
le cognilor, decellede la personne présente. 

On obligea pendant longtemps les parties 
de comparaître en personne au parlement , 
même les princes et les rois, mais l’ordon- 
Dance de 1290 , permit aux évêques , barons , 
chapilres , cités et villes de comparaître par 
procureur. Les laïcs qui plaidaient en de- 
mandant, eurent d’abord besoin de íeltres de 
chanceHerie du grand sceau , pour iesquel- 
ieson payait six sous parisis à raudiencier. 
Le défendeur n’avait pas besoin de leltre 
pour plaider par procureur. François I er , en 
1518, abrogea par une ordonnance , la né- 
cessilé de prendre ces sortes de leltres, et ii 
aulorisa les proeurations. Dict. des Orig. 
de 1777 , in-8°. 

• Ghacun sait que les procureurs ont élé 
dans tous Ies lemps, le point de mire des épi- 
grammes, des chansons, des satires et des 
comédies ; que leur rapacité en a élé la prin- 
cipale cause, maisplusieurs personnes igno- 
rent que Ieur ofiScejétait eonfié, autrefois, à 
des mercènaires et à des esclaves , el que 
cela doit avoîr concouru à faire méseslimer 
une profession , qui aurait besoin de plus 
d honneur et de plus de probilé què n’en ont 
eu la plupart de ceux qui l’ont exercée ius- 
qu’à présenf. 

• PROUDIG, radical dérivé du latin pro- 
digcre, prodigo , prodiguer, formé deprro 
et de ago , pousser , faire aller devant soi , 
mettre en avanl; d’où : prodigalitas , pro- 
digalité. 

Deprodigere , par apoc. prodig , et par 
changement de o en ou , proudig ; d’où : 
Proudig-ar , Proudig-at, Proudigu-a. 

Deprodigalilalis , gén. d e prodigalitas, 
par^poc. proudigalital. 

PROUBIGALITAT , s. f. (proudigalilá); 
yodigalità, ilal. Prodigalidad , esp. Pro - 
'hgalidade , port. Prodigalitat , cat. Pro- 
hgalité , profusion , dépense excessive en 
^hoses vainesel qui ne convient poínl à celui 
jui la fail. F 
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’’ Ély. du Iat. prodigalitas , italis , m. s. 
V. Proudig , R , 

PROUBIGAR, v. a. (proudigá) ; Prodi- 
galizzare , itai. Prodigalizar , port. Prodi - 
gar , Prodiguer, dépenser avec excès; ré- 
pandre , donner avec profusion. 

Ély. du lat . prodigare, m. s. V. Prouàig, 
Rad. 

PROUDIGI , s. m. (proudidgi); Prodi- 
gia. ilal.'esp. port. Prodigi , cat. Prodige, 
évènement surprenaDt donl on ignore la 
cause ; personne ou chose qui excelle en 
son genre. 

Ely. du lal. prodigium , de prodicere , 
dénoncer, assigner, marquer, parce que Ies 
prodiges élaient regardés comme l’annonce 
de quelque grand évènement. Ce mot est 
formé d zpro et de ago , agir pour : parce 
qu’il fallaít, d’après le préjugé des païens , 
s’efforcer d’éloigner ou dedélournerraccom- 
■plissement de ces prédiclions , de ces fâ- 
cbeux présages. Bond. 

PROUDIGíOUS, OUSA , adj . (proudid- 
gióus , óuse) ; Prodigioso , ilal._ esp. porl. 
Prodigiós, cat. Prodigieux, euse , qui lienl 
du prodige. 

Ety. du lat. prodigiosus , ou de proudigi 
el de ous , de la nalure du prodige. 

PROUDEGIOUSAMENT , adv. (prou- 
didgiousaméin) ; Prodigiosament , cat. Pro- 
digiosamenle , ital. esp. port. Prodigieuse- 
ment , en grande abondance. 

Éty. de proudigiousa et dernení, d’une 
manière prodigieuse. 

PROUDIGUE , IGá, S. el adj. (proudi- 

gué , ígue) ; DEGALHIER , PEOBDIGOD , DISSIPA- 
TOIJB , ESCAMPA-BAHBIOB , ESCAMPADODR , ES“ 
CAMPAIRE , DESCAMPAIHE , PAElER-TBADCAT. 

Prodig , caC Prodigue, qui dissipe sonbien 
en folles et excessivesdépenses , dissipateur. 

Ély. du lat. prodigus j m. s. Y. Proudig , 
Rad. 

PROUDUCH , s. m (proudútch) ; PROD- 
ddit. Prodoito , ital. produclo , esp. port. 
Produid , cat. Produit, ce que produit ou 
rapporle une lerre , une ferme, une charge. 

Éty. du lal. producere. V. Prouduìre et 
Duc, R. 

PROUDUÇTÍF, EVA , adj. (prouductif, 
íve) ; Producliu , cat. Productivo , esp. port. 
Prodtdtivo, itaì. Produetif, ive , qui pro- 
duit , qui rapporle. V. Duc , R. 

PROUDUCTEON, s. f. ( prouductie-n ) ; 
pbodddctien. Pjoducció , cat. Produccion, 
esp. Producçâo, porl. Produzionne , ital. 
Produclion , sction de produire ; ce qui est 
-produit; ouvrage. 

Ely. du Iat. produclionis , gén. de pro - 
ductio , m. s. V. Duc , R. 

PROUDUIRE , v. a. (prouduïre ) ; Pro - 
duir , cat. Produrre , ilal. Producir , esp. 
Produzìr, porl. Produire, donner naissance, 
engendrer ; donnerlieu, causer; donner des 
moyens, des raisons; introduire , fairecon-' 
naílre. 

Éty. du Iat. producere , m. s. V. Duc, R. 

PROUDUIT, UITA , adj. (proudùï, úïte);: 
Producto , cat. esp. Prodotto, ital. Produit, 
uile. V. Prouducli et Duc , R% 

PROUE , V. Proua. 

PROUESSA, s. f. (proúesse) ; Proesa , 
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cat. Prodezza, ital. Proeza , esp. port. 
Prouese, action depreux, haut-fait , bellê 
aclion , aclion de yaleur, aclion d’éclat; 
excès de débauche; vl. honneur, verlu ' 
mérile. . 7 

r 

Ety. du lat. proibilas , dont on a fait proues- 
se, comme de largitas , iargesse. V. Prob, U. 

PROUEZA , s. f. (prouéze) , d_I. Fable , 
prouesse , conte de vieille, conle à dormir 
debout. V. Preb , R. 

PROUFANAR, v. a. (proufaná); Profa - 
îiar , esp. port. cat. Profanare , iía). Profa- 
ner , abuser des choses de la relígion, les 
traíter avec irrcvérence , les empioyer à des 
usages profanes ; faire un mauvais usage 
d une chose rare et précieuse. 

Ety. du lat. profanare , ou de proufane 
el de ar; lilL rendre profane. 

PHOOFANAT, ADA , adj. et p. (prou- 
faná, áde); Profanado , port. Profané, ée. 

Ety. du ìat. profanatus , oude proufane 
et de at , ada. 

PROUFANATION, s. f. (proufanalíe-n) ; 
Profanacion , esp. Profanazione , itaì. Pro- 
fanaçao , porí. Profanalion, actionde pro- 
faner. 

Éty. du Jat. profanalio , ou d eprofanare. 
aclio. 

PROUFANATOUR , s. m. (proufana- 
lóur); Profanatore, ilal. Profanador , esp. 
port. cat. Profanateur, celui qni profane quel- 
que chose qu’il devrait respecter. 

Ety. du lat. profanator , ou de proufane 
et de ator , celui qui profane. 

PROUFANE, ANA, adj. ( proufáne . 
áne) : prodfano. Profano , iLal. esp. port. 
Prof.a , cat. Profane, qui est conlre la révé- 
rence due aux choses saintes'; 

9 

Ety. du lat. profanus. 

PROUFANE , NA, s. Profane, celui qui 
n’esl pas inilié aux choses sainles , et par ex^ 
lension, qui est étrauger aux choses donl il 
est actuellemenl queslion. 

Ety. du lat. profanus , formé de procul , 
loin, et de fanum, temple: Procul a fano , 
loïn du lemple. 

_ PROUFECHABLAMENT , adv. anc. 
lim. Profìtablemenl, avec économie. 

PROUFECHE , s. m. ( proufèché), dL 
pbodveche. Binet de fer-blanc, ou gâte-bout. 
V. Espargnet. 

Éíy. du lal. profcio. Y . Profit, R. 
PROUFERAR, v. a. (prouferá) ; Profe- 
rire , ilal. Proferir, esp. port. cat. Proférer, 
prononcer ,• faire enlendre par le moyen de 
Ja voix. 

r 

Ety. du Iat. proferre, fait de ferre pro ■, 
porter devant, avancer. Y. Fer , R. 

PROUFES , ES3A, adj. el s. (proufès , 
èsse) ; Profes , cat. Professo , ital. Profeso , 
esp. ProfeUo, porl. Profes, esse, celui, celle 
qui a fait les voeux parlesquels on s’engage 
dans un ordre religieux, après le temps du 
noyiciat expiré. 

Ély. du lat. professus , fait de profiteri , 
promeltre. 

PROUFESSÁR , v. a. (proufessá) ; Pro- 
fessare, ital. Profesar, esp. Professar, port. 
cat. Professer, pratiquer, avouer , reconnai- 
tre pubìiquement ; exercer; enseignerpubli- 
quement.- 


968 PRO 

Ély. du lal. profìtèri , promeltre , s’enga- 
ger ; formé de pro ,avant , et d e fileri , s’en- 
gager , se faire tort. 

PROUFESSIOIV, s. f; ( proufessíe-n ) ; 
fboufessien. Prof&ssioiì€ ilal. Profesion , 
esp. Profissâo , port. Professió, cal. Pro- 
fession, état, condítion, mélier,décIaration 
publique ; acle solenDel par lequel un reli- 
gieux ou une rejigieuse fait lcs vceux de re- 
ligion. 

ÉIY. du lal. professio ( m. s. Voy. Prou - 

fcssar. . 

Le peuple dit souvent proufession , pour 

Proucession , v. c. m. 

PROUFESSOUR , s. m. (proufessóur) ; 
Professor , cat. porl. Professorc , ital. Pro - 
fesor , esp. Professeur, celui qui donne des 
Jeçonssur un art ou sur une science, dans 
urie chaire où il est placé pour cel objet. 

Éty. du lal. professor 9 m. s. Yoy. Prou- 
fessar. 

PROUFESSOURAT, s. m. (proufessou- 
rá). Professorat, emploi , fonclion de pro- 
fesseur. 

PROUFETISAR / Profcla , cat. Voy. 
Prouplietisar. 

PROUFICH, Profit, cal. V, Proufich , 

PROUFICHAR, v. d. (proufitchá) ; Pro- 
fittare , itaì. Provcchar , esp. Aproveilar , 
porl. Profìtar , cat. Profiler, lirer du profil, 
du gain de queíque chose. V. Proufitar. 

Éty. dù lat. profìccre , m. s. V. Profit, R. 

PROUFICHOUS , OUSA , OUA , adj. 
(proufitchóus , óuse , óue). Menager, écono- 
me, qui lire parli de touî, Avr. V. Profit , 
Had. 

PROUFIEÇH , s m. (proufìétch) ; prod- 
riTjFBocFiEiT. Profitto , ilai, Proveclio , esp. 
Proveilo , port. Profit , cat. Profìt, gain que 
produisent les choses ; avanlage qu ? on relire 
à litre d’émolument. 

Ély. du lat. profectus. V. Profit , R. 

A iaula , au fuec et au liech , 

En qu liege pauc proufiech. 

PROUFIEIT , d. béarn. V. Proufiech 
et Prófit , R. 

PROUFIT , $. m. (proufí); Profit, cal. 
V. Proufiech et Profit, R. 

PROUFITABLE , ABLA , adj. (proufi- 
táble , ábîe) ; ProfiUabile , ital. Provechoso , 
csp. Proveiloso , porL Profitable , cat. Pro- 
fitable , ulile, avantageux, qui apporte du 
pr o fi t. V. Profil, R. 

PROUFITAR, v. n. (proufitá) , FROD- 
ncHAR , profechar. Profillare , ilal. Apro- 
veitar , porl. Profitar , anc. cal. Profìter, 
tirer du profìt , du gain de quelque cbose ; 
tirer de ravantage. de 1’uLilité de quoi que 
ce soit ; êlre ulile , servir ; croìlre , fortifier. 

Éty. du lat. proficere, V. Profil , R. 

Ce verbe étant neulre , ne doit point avoir 
de régime ; on parle donc maì , quand on 
traduit aiproufilalaquot parj’ai profiLécela, 
il faut , j’ai profiLé de cela , etc. 

Yendrà quaouque sabernaou , 

Qué quand ve : irà ta manida 
DegageadeV ét poulida 
Lèou sèn engauchiara 
Pioi te la proufitarà. 

Rigaud. 
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PROUFOUND , OUNDA, adj. ( prou- 
fóund , óunde) ; rooNs, odnsa. Profondo , 
ital. Profundo , esp. porl. cat. Profond, 
onde, caviléqui s’éLendau loin. V. Foitns , 
ounsa. 

Éty. de prou , augm. ,et de found , ou du 
cat. profunâus . V. Found , R. et Founs^ ben. 

PROUFOUNDAMENT , Profondamen - 
te , ilal. Profundamente , csp. port. Profun- 
dament , cal. 

PROUFOUNDAR SE, v. r. (se proufoun- 

dá) ; jperfoundar, prefodndab, frodfodnjsar. 

Profundar, porl. S’engloutir, s’approfondir, 
lomber dans un gotifi're, dans un abîme; 
s’ébouler, cn parlant du lerraiu. 

Éiy. ae proufound el de ar , aller au fond. 
V. Found, R. 

PROUFOUNDAT , ADA , adj. et p. 
(proufoundá, áde) ; pbefpdndat, frefodndit. 
Profundado , port. Englouti, ie ; précipité. 
V. Found,R. 

PROUFOUNDOUR , s. f. (proufoun- 
dóur); prigodndis. Profondità, ital. Profon - 
didad , esp. Profundidade port. Profun - 
dilat, cat. Profondeur, fétendue d'une 
chose depuis la surface jusqu’au fond. 

Éty. du Ial. profundus. V. Found , R. 

PROUFUSION, s. f. (proufusíe-n); phod- 
fosien. Profusion , esp. Profusione , ilal. 
ProfusGLO , porl. Profusió , cat. Profusion , 
excès de libéraliléou dedépense. 

Éty. du lat .profusionis, gén. de profusio, 
fait d e profunderé, verser, répandre en abon- 
dance. V. Fus, R. 

PROUGRES, S. m, (prougrès) ; Progrès , 
çal. Progresso , ilal. port. Progreso , esp. 
Progrès, avancement, succès. 

Èly. du lal. progressus, fait âe progredi , 
marcher , s'avancer , de pro , avant , et de 
gradi, marcíier. V. Grad, R. 

PROUGRESSIF , IVA, adj. (prougres- 
síf, ive) ; Progressivo , ilal. Progresivo, esp. 
Progressiu , cat. Progressif, ive. 

PROUGRESSION, s. f. (prougressíe-n); 

frodgressier. Progrccion , esp. Progrezione, 1 

ìlal. Prograçâo, port. Progressió, cal. Pro- 

gression , mouvement qui pòrté en avanl ; 

en malh. suite de lermes en proporlion 

conlinue. 

/ 

Ely. du lat. progressio , óu de progredi- 
aclio. V. Grad, R. 

PROUGRESSIVAMENT, adv. (prou- 
gressivaméin); Progressivamcnte, ital. por(. 
Progresivamente, esp. Progressivement , 
d’unc manière progressive. 

PROUHIBAR, v. a. (prouhibá) ; prohi- 
BAR , FROHIBIR. Prohibir , cat. esp. porl. 

Proibire, ital. Prohiber, défendre, interdire, 

Éty. du lal. prohibere, m. s. 

Dérivés : Prouhibat. Prouhibilion,Prou - 
hibitif. 9 

PROUHIBAT , ADA , adj. et p. (prou- 
hibá, áde) ; Prohibido , port. cal. Prohibid, 
caL Prohibé, ée, qui esl défendu, interdil. 

Ély. du lat. prohibiius. 

PROUÍIIBITIF , IVA , adj. vl. Proibi - 
tivo, ital. Prohibitivo, esp. porl. Prohibitiu, 
cat. Prohíbilif, ive, qui défend, qui interdit, 
qui reslreint. 

PROUHIBITION, s. f. (prouhibitfe-n) ; 
pfioDniBiTiEn . Prohibició , cal. Prohibicion , 
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esp. Prohibiçâo, port.. Proibizione, i(a{, 
Prohibition, Aéfense. 

Éty. du lat. prohibilio, 

PROUISSA, s. f. (proúisse), V. Prueiêsa. 

Cadun 5Î nieLle c» proui>sa a rangcar son aiïaire, 

Sibour. 

PROUJET , s. m. (proudjé) ; pesseih, 
plak • Projecte, cat. Progelto, ital. Proyecto 
esp. Projeclo, port. Projet, plan ou arran- 
gement de moyens pûur rexéculion d’un 
dessein ; premicre pensée. 

Ély. du lat. projectum , sous-entendu 

consilium. V. Ject , R. 

- PROUJETAR , v. a. (proudjelá) ; Pro- 
gettare , ilal. proyeclar , esp. cat . projeclar 
port/ Projeler, former ub projel. 

Éty. du laí. projicere, ou de proujel et de 
ar. V. Ject, R. 

PROULOUNGAIHENT, Prolongament, 
cat. V. Prolongament. 

PROULOCNGAR, Prolongar, cal. V. 
Prolongar. 

. PROUMENAUA, s. f. (prouraepáde); 
fermenada , fassegeada. Proínenade, aclion 
de se promener; lieu où l’on se promcne. 
V.Men, R. 

PROUMENAU , v. a. (proumená); per- 

MEKAH , FASSEGEAR , PREMENAR , FARMERAB. 

Promener, mener à Ja promenade. 

Anaz proumcnar aquel enfanl , aller pro- 
mener cel enfant. 

r 

Ely. du lat. prominare, conduire, mener. 
V. Men, U. 

PROUMENAR SE, v. r. (se proumená); 
se permekar , se fassegear. Se promeoer, 
marcher, soit à pied, soit à cheval, soilen 
voilure, elc., pour faire de l’exercice el pour 
se récréer. V. Mvn. 

Les Provençaux, se servent presque lou- 
jours de ce verbe aclivemenl, el ils disent 
impropremenl : Anem proumenar , allom 
promcner , pour alions nous promeuer. 

On doitemployer l'aclifquandon promène 
quelqu’un, etloujours le réciproque quand 
on se promène soi-même. 

PROUMENUR, BSA, s. (proumenúr, 
úse) ; prodmenaire. Promeneur, euse, celui, 
celle qui se promène souvenl. 

^ PROUMETTEIRE , s. m. (proumel- 

lèlré) ; FBODMETTDR , ÇSA. Promeledor, cat. 

esp. Promettitore , ilal. Promelleur , euse? 
celui, celle qui promel facilement, el lientpeu. 

PROUMETTRE , v. a. (proumélré); 
Promeltere ., ilal. Promeler , esp. Prometler , 
port. Frometrer , cat. Prometlre, donner 
parole de faire quelque chose, s*enga.ger par 
écril à faire ou à dire; assurer que qnelque 
chose aura iieu ou arrivera ; donner des 
espérances. 

Èty. du lal. promiltere. V. Metlre, R. 
PRÒUMETTRE SE , v. r. Se promettre 
espérer, formerfies espérances, 

PROUMETTUR , USA , s. (proumelúr, 
úse) ; Promeledor, cat. esp. Prometledor , 
port. Promettil'ore , ital. Promelleur, euse, 
personne qui promet légèremenl, el sans 
inlention de lenir ce qu’elle promel. Voy. 
Mettre , R, 

PROUMETUT , UDA, adj. et p. (prou- 
metú, úde), d. lim. Promcttido, port. Voj. 
Provmes et Mellre , R. 
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1 >B 0 UMIER , V. Premier , P.rémeirenc 
el Prim, R. 

PROUMOUTION , s.f. (proumoutie-'D); 
Promozione , ilal. Promocìon, esp. Promo- 
çâo, porl. Promocio, cat. Promolion, céré- 
jjjonie ou aclion par laquelle certains supé- 
rieurs élèvent , ou par juslice, ou par grâce, 
quelques uns de leurs inférieurs à queîque 
lilre ou dignité. 

Éty. du îát. promolionis , gén. de pro- 
motio. V. Mouv , R. 

PROUMOUTUR , s. m. (proumoulúr) ; 
pbobmobtoob. Promotore , ital. Promotor , 
cat. esp. port. Promoleur, celui qui prend 
îe soin principal d’une affaire; celui qui fait 
la fouclion de procureur d’office, dans une 
juridiclion ecclésiastique, 

Ély. du lat. promotor , fait de promovere, 
movere pro, pousser en avant, faire avancer. 
V. Mouv,È. 

PROUMPTAMENT , V. Promptament. 
PROUMPTITUDA , Promptilut , cat. 
V. Promptituda . 

PROUN , adv. phoo. Prou f cat, Àssez , 
suffisammenl : N'ai proun, j’en ai àssez, 
il siguifîe aussi beaucoup. 

Parlar proun et ben , 

Se troba rarament ensems. Pr. 

- Proun , est encore employé devant les 

verbes pour en forlifìer raffirmalion ; 

4 • 

Proun v’auria prcs. 

11 l’aurait bien acceplé, 

Éty. 

Pauc ou proun, peu ou prou, plus ou 
moÍDs. 

Proun mangeat et proun begut } jeter sa 
langue aux cbiens , avouer qu’on ne peut 
pas devenir l’énigme proposée. 

N’en faire pas soun proun , ne pas y 
survivre. 

. PROUNAR , V. Pronar. 

PROUNOUNÇAR , v. a. (prounounçá) ; 
Pronmziare^, ilal. Pronunciar, esp. port, 
cat. prononcer, articuler distinclement avec 
ìa voix et ses organes, les mots cl’une 
langue • réciter, débiter. 

Ély. du lat. pronunciare , m. s, Voy, 
Nounŷ, R. 

PROUNOUNÇAT, ADA, adj. ettpart, 
(prounounçá , áde) ; Pronunciado , porl. 
ProDoncé, "ée. 

Éty. du lat. pronunciatus . V. Nounc, K. 
PROUNOUNCIATION , s. f. (prounoa- 
çialie-n) ; Pronunciacion , esp. Pronunzia- 
zione; ital. Pronunciaçào , porl. Pronun^ 
ciacio , cat. Probonciation , manière d’arti- 
culer les letlres et les mols de façon à les 
faire enlendre clairement; action de pronon- 
cer un jugement. 

Ety, du lat , pronunciationis , gén. de 
pTonunciatio. V. Nounc, R. 

Un défaul d’organisation dans ìes organes 
de la voix , une mauvaise éducation ou de 
mauvais exemples , intròduisenl dans la prò- 
noncialion plusieurs vlces quí onl reçu des 
noms parliculíers, dont voici les principaux : 
, JLç bégaiement, ou difficulté qui obiige à 
repéler plusieurs fois de suite la même syl- 

kbe, avant que de pouvoir dire le resle du 
tnot. 
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t Pe grassaiement , maníère défectueuse 
d’arliculer la letlre r , qui en rend le son 
bruyant, Iraînant el sourd. 

La lallation , quand on double les ll sans 
nécessité , en Ies prononçant comme dans 
fille , ou qu’on les substitue a l’r, comrae 
quaud on dit malie pour maric. 

Le mogilanisme , ou difficulté de parler , 
particuiicrement de prononcer les leltres la- 
biales B. P. Rl. comme ceux qui ont le bec 
de lièvre. 

Le mutacisme , ou espèce de bégaiement 
qui consisle dans la difficullé de prononcer 
les lettres labiales 6, p , commun aux enfanls 
qui n'ont pas encore leurs denls. 

Lepsellisme, de (psellos) , bégue 

ou impuissance de prononcer certaines let- 
tres. 

Le platiasme , vice de prononciation oc- 
casionné par une trop grande ouverture de 
de Ia bouche. 

Le sesseyement , ou l’habilude de pronon- 
cer trop forlement les consonnes sifflantes , 
s, c, ceux à qui il manque des dents íncisives 
y sonl parliculièrement sujets, 

La blésilé, dans ce vie, le c est prononcé 
presque comme une s. 

L' hottentolisme, dans celte prononcialion, 
tous les sons el loules les syllabes laissent 
enlendre un bruil confus d ett, sans cesse 
répétés. 

Le bredouillement , ou action de bre- 
douiller. 

Le Jotacisme , ou I’emploi frequent du 
son i. 

Susseyement , vice quî consiste à donner 
auj et a ge, gi , le son dez , ze, pourje, 
zène , pour gène ; au ch , fe son du ç ou 
de s, sien pour chien, etc. On trouve ce 
mot, dit M. Raymond , dans les Mémoires 
de M lie Cîairon ,* Uactrice. 

Éty. 11 paraît venir de fespagnol cecco , 
qui a la même sign. dans l’une comme 
dans l’autre langue; ce mot est une véritable 
onomatopée. 

PROUNOUSTIC , s. m. (prounoustic) ; 
Pron ostico , esp. ital. port. Pronostic , cal. 
Pronostic ou prognostic , jugement porté 
d’avance sur l’issue d’une maladie, et par 
extension sur le résultat d’un événement. 

Éty. du lat. pronosticus , formé du grec 
Tcpo (pro), auparavanl , d’avance ; et de 
Ytvtiuxo) (ginôskó), juger, connaître. 

Au prounoustic si counouislou medecin. 

PROUNOUSTICAR, v. a (prounous- 
licá); Pronosticar , esp. porl. cat. Pronosti - 
care , ital. Pronostíquer, faire un pronostic, 
prédire. 

Éty. du lat. prognoslicare , ou de prou- 
noustic , et de la term. act. ar. 

Pronoslicaiion , est ì’action de pronosti- 
quer ; celui qui pronostique se nomme pro- 
nostiqueur. 

PROUNUR, s. m. (prounúr); pnouNAiBc. 
Prôneur, celui qui vante ou prône quelqu’un, 
censeur ennuyeux, facteur de remontrances. 
Garc. 

PROUPAGANDA, s. f. (proupagánde) ; 
Propaganda , cat. esp. ital. port. Propagan- 
de, çongrégalion établie à Romc, pour la 
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propagalion de la Foi ; loule espèce de doc- 
trine, en matière polilique, qu’un gouverne- 
menl ou un parli cherche a répandre, à établir. 

Éiy. du lal. propaganda fide. Y. Prou - 
pagear. 

PROUPAGANDISTO , S. m. (proupa- 
gandiste) ; Propagandisto, port. Propagan- 
diste, rnembre dela propagande. 

PROUPAGEAR, v. a. (proupadjá); Pro- 
pagar, cat. esp.port. Propagare, ilal. Pro- 
pager, multiplier par voiede généralion, de 
reproduclion; fíg. répandre, augmenler. 

Ely. du lal. propagare , m. s. fait de_pan- 
gere, provigner, agrandir, mulliplier. 

PROUPAGEAT, ADA, adj. et p. (prou- 
padjá, áde) ; Propajado } port. Propagé, ée. 

PROUPHETESSA, s. f. (prouphelèsse); 
Profelessa , ital. Profetisà, esp. Profetissa , 
port. Prophétesse, ceílequi préditl’avenir par 
inspiralion divine. 

Ély. V. Proupheto. 

■ PRÔUPHEHA, s. f. (prouphetie). A r , 
Prophetia. 

PROUPOURTION, s. f. (proupourtíc-n); 
pbobpodhtier. Proporcion , ,esp. Proporzio- 
ne } ilal. Proporçào , port. Proporció, cat. 
Proportion, convenance et rapport des par- 
lies entre elles el avec leur tout; compa- 
raisjon de deux rapports égaux enlr’eux. 

Éty. duìat. proportionis , gén, de propor- 
tio, m. s. Y. Part , R. 

PROUPOURTIONAR, v. a. (proupour- 
liouná) ; Proporcionar, esp. cat. Proporzio - 
nare , ilal. Proportionner, observer îa pro- 
porlion convenable. 

Éty. de proupourtion el de ar, lilt.mellre 
de la proportion. V. Part, R. 

PROUPOURTIONAT, ADA, adj. et p. 
(proupourtiouná,áde) ; Proporcionado, porl. 
Proporlionné, ée, qui esl fait avec propor- 
lion. 

Éty. de proupourtion et de at, ada. Yoy. 
Part , R. 

PROUPOURTIONEL , ELÁ , adj. 
(proupourliounèl, èle) ; Proporcional , esp. 
porl. cat. Proporzionale , ital. Proportion- 
nel, elle, qui à rapportà une proporfion. 

Éty. de proupourtion et de el. V.Part , 
Rad. 

PROUPOUSABLE , ABLA, adj. (prou- 
pousáblé, áble). Proposable, qui peut être 
proposé, qui est raisonnable. V.-Poí,R. 

PROUPOUSAR, v. a. (proupousá) ; Pro- 
posar, cat. Proporre, ital. P rop one r , esp. 
Propor , port. Proposer, meltre queiquecho- 
se en avanl pour l’examiner ou pour en déli- 
bérer, offrir, promettre. 

Êty. du lal. proponere , formé d vpro, de- 
vant, et d eponere, metlre. V. Pos, R. 

PROUPOUSAT, ADA, adj. el p. (prou- 
pousá, áde) ; Proposto, port. Proposé, ée. 

Ély. du lat. propositus. 

PROUPOUSITION , s. f. ( proupousi- 
tíe-n); Proposiciò, cal. Proposicion, esp. 
Proposizione , ital. Proposiçâo, port. Propo- 
sition, diseours qui affirme ou qui nie, chose 
proposée afin qu’on en délibère, vérilé qu’on 
prouve par démonslration. 

Éty. dulat . proposition. Y. Pos, R. 

PROUPR..., V. à Prop..., les mols qui 
manquentà Proupr . 
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PROUSCRÏCH, ICHA, s. etadj. (prous- 
crilcli, iche); Proscrit , cal. Proscripto , esp. 
porl. Proscrilto , ital. Proscrit, ile, celui qui 
a été barnii de son pays, qui ne peut y relour- 

ner. \ 

Êly. du lat. proscriptus, m. s. V. Scriu , 

Rad. . 

PROUSCRIPTION , s. f. (prouscnp- 

tie-n) ; pbouscbiptien. Proscripcion , esp. 
Proscrizione, ilal. Proscripçâo , port. Pros- | 
cripciò , cat. Proscription, action de pros-. j 
crire. 

Éty. de prouscrioure et de actio. V. Scriv , 
Rad. 

On ne sait pointà quelle epoque on com- 
mença d’infliger la peine de la proscrìption, 
mais on est certain qu’elle était déjà en vi- 
gueur chez les Atheniens et que Sylla 1 Ìntro- 
duisìtparmi les Romains. 

PROUSCRIRE , v. a. (prouscrire) ;Pros - 
crivere, ital. Proscribir , esp. Proscrever , 
port. Proscriurer , çal.. Proscrire , éloigner, 
chasser. - 

Éty. du lat proscribere, m. s. 
PROUSTERNAMENT, S. m. dl. Révé- 
rence. V. Reverança. 

Éty. de prousternar et de ment. 
PROUSTERNAR SE , v. r. (se prous- 
lerná); Prostrarsi , ital. Postrarse , esp. 
port. Se prosterner, s’abaisser en poslure de 
suppliant, se jeter à genoux, se baisser jus- 
qu'à terre. 

Ély. dulat. prosfernare, abatlre, renyer- 
ser, failde pro, devaut, et de sternere , éten- 
dre, renverser; dérivé du grec 7tpó (pro), de- 
vant, et de c-po)vvòw (slrônnuô), je jelte. 

PROUSTERNAT, ADA, adj. et parl. 
(prousterná, áde). Prosterné, ée. 

PROUSTITUADA, s. f. (proustituáde) ; 
Prostituida , port. Prostituée, femmeou fille 
abandonnée à l’impudicité. 

Éty. dulat .prostituta, m. s. V. Est, R. 
PROUSTITUAR , v. a. ( proustituâ ) ; 
Prostituir, cat. esp. port. Proslituire , ital. 
Livrer à rimpudicité, prosliluer. 

Éty. du lal. proslituere , formé de pro , de- 
vant, et de statuere , metlre, placer, meltre en 
avant, jeter, abandonner. V. Est, R. 

PROUSTITUAT, ADA, adj. (prostiluá, 
áde) ; Prostituido , porl. Prostilué, ée, devoué 
lâchement. 

Éty. du lat. prostituius , m. s. Y. Est, R. 
PROUSTITUTION, s. f. (proustitulíe-n); 
proiîstitotien. Proslitucion, esp. Prostitu - 
zione , itaì. Prostituçâo, porl. Proslilucio, 
cat. Prostitution, abandonnement à l’impu- 
dicité, en parlant des femmes et des fìlles. 

Ély. du lat. prostitulio ou de proustituar , 
et de Ja te rcnï tion. V. Êst, R. 

Déjà du lemps des patrìarehes, i! y avait 
des femmes qui se prostiluaient, dit Goguet, 
l’aveníure de Juda avec Thamaren est une 
preuve. 

PROUTECTION , s. f. (prouteclíe^n) ; 
proutetien. Pt olczzioìie, ital. Proteccion, esp. 
Prolecçâo , port. Proiecció , cat. Proíection, 
appui, secours, action de protéger. 

Ély. du Iat. prolectionis, gén. d eprotectio, 
m. s. V. Teg. R. 

PROUTECTOUR , S. f. (prouleclóur) ; 

FEGUTETOOB, EASOGNADOCB, PrOlCllOre } Ìtal. 
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Proteclor, esp. cat. port. Prolecteur, Iríce, 
au fém. celui, celle qui prolége. 

Éty. du lat. proteclor , m. s. Y. Tcg, R. 

PROUTEGEAR, v. a. (proutedjá) ; P'ro - 
tegir, cat. Proteggere, ital. Proteger, esp. 
port. Proléger, veiller sur quelqu’un ou sur 
quelque cbosepourle garantir de mal, din- 
convénient et favoriser son accroissement et 
sessuceès. 

Éty. du lat . prolegere, faitde pro, devant, 
et detetjerc, couvrir. V. Teg, R. 

PROUTEGEAT, ADA , adj. etp. (prou- 
tedjá, âde) ; Protegid, cat. Protégé, ée. \ oy. 
Teg, R. 

PROUTEST, s. m. (proutèst) ; Pro- 
testo , ital. esp. port. Protesta, cat. Protet, 
acte de recours à défaut de paiement d une 
lettre de change, d’un billet. 

PROUTESTANT, s. m. (prouteslán) .; 
Protestante , ital. esp. port. Protestant, cat. 
Proteslant, nom commun aujourd’bui aux 
Luthériens, Zuingliens, OEcoIampadiens, Gal- 
vinistes, Presbilérìcns, Piiritains, etc. Voy. 
Uganau. 

Éty. du lat.. prolestans , antis , q.ui protes- 
te. V. Test, R. 2. 

Les partisans de Luther furent ainsi nom- 
més parcequ’ils protestèrent en 1529 conlre 
un décret de l’empereur et de la diète de Spire, 
et déclarèrent qu'ils en appelaient à un con- 
cile général. 

PROUTESTANTÍSME, s. m. (proutes- 
tantísme). Protestanlisme, croyance religieu- 
se et dogmes des Proleslants. 

PROUTESTAR, v. a. (prouleslá) ; Pro- 
testare , ital. Proteslar, cat. esp. port. Assu- 
rer, protester, a'ssurer positivement, faire un 
protêt^ v. n.-faÌFe une déelaration jurìdique 
contre quelqu' un. 

Éty. dulat .protestari, m. s. V. Test, R. 2. 

PROUTESTAT, ADA, adj. et p. (prou- 
testá, áde) ; Protestado, port. Protesté , ée. 
V. Test, U. 2, 

PROUTESTATION , s. f. (proulesla- 
líe-n ) ; pboctestatien. Protestazione , ilal. 
Prolestacion, esp. Proteslaçcio, port. Pro - 
testació, cat. Protestation, déclaration publi- 
que que I’on fait de ses dispositions, de sa vo- 
lonté, assurance posilive, déclaration en for- 
me juridique par laquelle on proteste contre 
quelque chose. 

Éty. du lat. proteslationis, gén. àepro- 
testatio , m. s. V. Test , R. 2. 

PROUVA, dl. V. Cabus . . 

PROUVAR, V. Provar. 

PROUVECHE , dl. V. Provfeche et Pio- 
ftt, R. 

Proveito, profìt, en port. 

PROUVENÇA, s. f. (prouvèince) ; Pro~ 
venza, ílal.esp. Provença, port. Provence. 

Éty. du lal. provincia , m. s. Y. Provinc , 
Rad. 

C’est d’après la division générale du 
royaume, dil M. de Sauvages, au mot Trou- 
badour, en Franee et en Provence, que les 
anciens auteurs, entr’autres Pierre le Véné- 
rable, placent Nismes, Montpellier, Mague- 
lonneet Alest, enProvence, ou dans Ia mar- 
che de Provence. 

G’esldans ce sens que les Albigeois élaient 
appelés les hérétiquesProvençaux et quedans 


l'ordre de Malte, la laDgúe de Provence prít 
ce nom, de ce que les hospitaliers fonderent 
leur première maison au lieude Saint-Gilles, 
compris alors, airisi que tous les autres do- 
maines des comtes de Toulouse , dans ce 
qu’on appelait la Provence en général, Saint 
Gilles, en Provencc, est*-il : ditpartout, dans 

les ancienstitres. 

La Provence fut cédée à Louis XI et à ses 
héritiers par le testament de Charles III , 
comtede Provence, a la date du lOdecembre 
1481, qui les priait par un fìdéicomis de Ia 
mainienir dans ses conventions, ses privilé- 
ges, ses libertés, ses franchises, ses staluls, 
ses prérogatives, ses usages, ses coutumes et 
de les accepter et confirmer comme il avait 
faitlui-même avec serment, dans la dernière 
assemblée des trois Elats (novembre 1480). 

Et c’est ce qui fut ordonné conformémenl 
à la délibéralion de l’assemblée des troísEtats 
du mois d’août 1486, par letlres patentes du 
roi Charles VIII, du mois d’octobre dela 
même année, contrat solennel et à jamais 
mémorable par lequel les pays etcomlé de 
Provence et de Forcalquier et les terres adja^ 
centes furent unis à la France. 

Julien, t. 1, p. 10 de ìa préf. 

PROUVENCA, s. f. (prouvéinquê).Nom 
languèd. de la pervenche. V. Pervancha. 

PROUVENCAL , Y . Prouvençau el Pro- 


vinc, R. 

PROUVENÇALA s. f, (prouvençale), 
Nom qu’on donoe, au Yernel, près de.Seyne, 
à la petite pervenche, Yinca minor, Lin. 
planle de la fani. des Apocynées commune 
dans la Basse-Prçv. d’Où le nom de prou- 
vençala, qu'on lui donne. V . Provinc, R. 

PROUVENÇALET , ETA , adj. (prou- 
vencalé, éte). L)im. de prouvençau, jeune 
provençal, jeune proveDÇ.ale. V. Provinc , 
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PROVENÇAU, ALA, adj. et s. (prou- 
vençáou, ále) ; pbouvençal. Provençal, ale, 
qui est de Provence. 

Éty. du lat. provincialïs, fait depromn- 
cia , alit, quQ la Provence nourrìt. V.Pro- 
vinc, R. 

PROUVENÇAU , s. m. Le provençal ou 
la langue prove^nçale. V. Provinc, R. 

PROUVENCHEIRA , s. m. (prouveint- 
chèïre)', dl. Provençale. V . Provinc, R. 

PROUVENENT , EN-TA, adj. (prouve- 
nèin, èinle). Provenant, ante, qui proyient 
de... V. Yen, R. ' ■ 

PROUVENIR, v. n. (prouvenir) ; Pro- 
venire, ilal. Provenir, esp. cat. Provenir, 
venir de, être produitj êlre mis au jour. 

Ély. du lat. provenire. Y. Yen, R. 

PROUVERBI, s. m. (prouyèrbi); xahbe- 
PROUER, REPBOCEB. Proverbìo, ital. esp. port. 
Proverbi , cat. Proverbe, sentence populaire, 
motfamilier et plein desens. 

Ély. du lat. proverbium, m. s, Y. Verb , 


PROUVERBIAL, ALA, adj. (prouyer- 
biál, ále) ; pfouvebbiau. Proverbiale , ital. 
Proverbial , esp. port. cat. Proverbial, aìe, 


qui tienl du proverbe. 

Éty. de prouverbi et de Tart. al , ou du 
lat. proverbìalis. V. Yerb, R. 

PROUVERBIALAMENT , adv. (proil- 
verbialaméin) ; Proverbialment, cat. Prover - 
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hiáhnente, îial. esp. porí. Proverbialement, 
d’one manière proverbiale. 

Bíy. de prouverliala el de ment. Y. Verb, 

PBOUVESIMENT , Àvril. V. Prouvi - 

pirní el Vis } H. ^ 

PBOUVESION, Àvríl. V. Prouvision el 

fií, R. 

PBOUVESm , V. Pourvesir. 

PBOUVEStT , Y. Pourvesitei Vis , R. 
PROUVETA , s. f. Essai, échanlillon, pe- 
tite bouleille conlenantdu vinou de l’huile, 

pourladégustalion. Avr. 

PBOUVETA , -s. f. (prouvéte). Pour 
épronveUe , V. Esprouveta ; pour pèse-li- 
queur, aréomètre, V. Prob , R. 

PROUVIDENÇA , s. f. (prouvidéince) ; 
peobvidenci. Provvidenza , ital, Providen- 
cia, esp. port. cal. Providence. 

Ély. du lat- providentia, m. s. 
PROUVIDENCI, s. f. ( prouvidèinci ) ; 
pboovideiv'ç a . Providenza, ilaî. Providencia, 
esp. porl/Providence , suprème sagesse, de 
Ia Divioilé qui prend soín de ses ouvrages, 
tanlen ìesconservant qu’en dirigeant leurs 
opérations. 

Éty. du Iat. proviâentia. V. Vis, R. 
PBOUVIMENT , s. m. (prouvimén); 

PBOTJVIMERTA , FAHDA , FABDETAS. PrOVÌlïìeTlîO , 

port. Trousseau, approvisionnementjhardes, 
tout ce qui sert à ThabiIIement et qu’on don- 
neà une fìlleen la mariant, à un enfant qui 
va dans un collége. 

Éty. d eprouvesir, dérivé du lat. provide- 
re, pourvoir, et de mení. Y. Vis, R. 

PROUVIMENT D OK BHES, IAYETA, FAR” 
detas, cadvetas. Layellé, le linge, IeslaDges, 
le maillot ettout ce qui est nécessaire au 
trousseaud’un enfant au berceau. Y. Vis , 
Rad. 

PROUVINÇA, s. f. (prouvïnce) ; peobhí- 
ci. Provincia,*iia\. esp. port. cat. Province, 
étendue considérabìe de pays qui fait parlie 
d’ungrand Etat. 

Ety. du Iat. provincia, de procul vincere, 
vaincre au Ioin,‘ parce que chez les anciens, 
'provincia , désignait un pays éloigné, soumis 
parleursarmes, selon îes uds. V. Provenc, 
Rad. 

LaFrance a cessé d’être divisée et admi- 
nislrée enprovioces, enverlu d’un décret de 
î’Àssemblée Nationale , du 15 janvier 1790, 
qui la divisa en 83 déparlements. 

PROUVINCIAL . s. m. (prouvinciál) ; 
yrocviitciab. Provinciale , ilal. Provincial, 
esp. port. cat. Provincial, parmi les religieux, 
le supérieur général qui a inspeclion sur 
plusieurs maisoos de son ordre dans une 
provinoe. 

Ély. du lat. provincialis. Y. Provenc, R. 
PROUVINCÏALAT , s. m. (prouvincia- 
lát); Prom7îcia/af, cat. Provincialado , port. 
Provincialaio, esp. ilal. Provincialat, dignilé 
deceluiquieslprovincial d’un ordrereligieux, 
leinps qu’un religieux est provincial. Voy. 
Provenc, R. 

PROUVINCIAU, ALA, adj. (prouvin- 
ciáou, ále) ; Provinciale , ital. Provincial , 

e fP- port. Provincial, ale, qui est de pro- 
vince. 

Ety. du lat. provincialis , m. s. V. Pfo 
venc, R. 
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PHOUVIR SE , V. rPouvesir et Yis, R. 
PROUVISION , s. f, (prouvisie-n) ; peb- 

BESIODN, PROOVISIEK, PRODVESIER. PrOVÌSÌOììe, 

ital. Provision , esp. Provisâo , port. Pro - 
visió , cal. Provision, amas el fourniture des 
choses nécessaires ou utiles, l. dejurispr. 

Ely. dulat . prvvisionis, gén. de provisio, 
m. s. V. Vis, R. 

PROUVISIOUNELA , s. f. (prouvisiou- 
nèle), dl. Provisional , port. Terme de pa- 
lais, une provision, acte par iequel on pour- 
voie à quelque chose ; secours. 

Ely. du lat. provisionis, gén. deprovisio. 
V. Vis, R. 

PROUVISOIRAMENT , adv. (prouvi- 
soiraméin) ; prodvisouaramert. Provisoire- 
ment, par provisíon, temporairement. 

PROUVISOmO, OIRA, adj. (prou- 
visoire) ; pfodvisodaro. Provisorio , pórt. 
Provisoire, qui se règle par provision, eri 
attendanl un règlement définitif. 

PROUVISOUR , s. m. ( prouvisóur ) ; 
Provveditore, ital. Provisor , esp. port. Pro- 
viseur, chef d’un collége. 

Éty. du lat. provisor, m. s. 
PROUVOUCAR, Y. Provocar. 
PROUVOUCAT, Y. Provocat. 
PROUSIMITAT , s. f. (prouximilá) ; 
Prossimità, ilal. Proxìmidad , esp. Proxi - 
midade, port. Proximitat , cat. Proximilé, 
la situalion peu éloignée enlre deux lieux , 
lorsque la distancè qui les sépare est pelite ; 
parenté. 

Ély. du lat, proximitatis, gén. depro#i- 
milas. V. Proch , R. 

PROUZEYAR , v. n. d, bèarn. Passer le 
temps agréablement. 

PROVA, s. f. (próve) ; fruba. Prova , 
ital. porL. Proeba, esp. Proba, cat. Preuve, 
ce qui constaíe une vérilé , un fait ; marque , 
lémoignage; essai. 

Ély. du lat. probalio, m. s. V. Prob , R. 

Faire prova , produire beaucoup , faire 
merveille, en parlant des grains que I’on 
sème. 

Prova d’houlanda ou aiguardent de 
prova , eau-de-vie à l’épreuve de l’esprit de 
vin. 

PROVA, S. f. vî, proa. Proba , cat. 
Prueba, esp. Prova, port. ilal. Eprouvette , 
sonde. 

Éty. du lat. proba , m. s. 

PROVAMENT , s. m. d. vaud. Prova- 
mento , ital. Êpreuve, l’aclion de prouver; 
essai. 

Éty. d e prova et de ment. V. Prob , R. 

PROVANSA, s. f. vl. pboansa. Preuve. 
Y.Prob, R. 

PROVAR , y. a. (prouvá) ; pbodvab. 
Provare , itaí. Probar , esp. cat. Provar, 
port. Prouver, établir la vérité d’une cbose 
par des raîsonnemenls ; celle d’un fait par 
des témoignages ou par des pièces, essayer, 
faire un cssai. 

Éty. du lat. probare, ou de prova et de 
ar, donner, fournir la preuve. V. Prob, R. 

PROVAT , ADA, adj.et p. (prouvá, áde); 
pbouvat. Provado, port. Prouvé, ée. 

Ély. au lat. probatus , m. s. Y. Prob , 
Rad. 

PROVEDIDOO, s. m. anc. béarn. Pro’ 
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veiâor , cat. Proveedor , esp. Provediíore , 
ital. Pourvoyeur't V. Fû,R. 

Ety. du lat. provisor, m. s. 

PROVEDIR, v. a. anc. béarn. prodvedib. 
Proveir, cal. Pourvoir. Voy. Pourvesir e t 
Vis, R. 

PROVENC , prouvinc , radical pris du 
lalin provincia , fait de porrò ab oculis ou 
proe oculis, loin , de loin , au loin ; d’autres 
le dérivent de vincerc , pro victa. Feslus a 
dit : Provincix appellantur quod populus 
Romanus eas provicit, hoc est antevicit. 

D e provincia , par apoc. provinç , prou - 
vinç ; d’où : Prouvinç-a , Prouvinci-al , 
Prouvinci-al-at , Prouvinci-au. 

De provinc, par le changement de i en e , 
provenç; d’où : Prouvenç-a , Prouvenç-al , 
Prouvençal-a, Prouvençal-eí, Prouvenç-au, 
Prouvench-eira. 

PROVENT, s. m. vl. Revenu, abon- 
dance. V. Ven, R, 

PROVERBI, s. m. vl. Énigme. Y. Verb , 
R. pour proverbe, V. Prouverbi. 

PROVERBIAR, v. n. vl. S’apostropher, 
se dispuler ; faire des remontrances ; ser- 
monner, critiquer. 

PROVERBIAT , part. vl. Apostrophé^ 

PROVEZER , V. a. vl» frovezib. Prè- 
voir, pourvoir. 

Èty. du lat. providere. Y. Vis, R. 

PROVEZIR, vl. Proveir , cat. Y. Pro- 
vezer . 

PROVIDENSSIA , s. f. vl. 

PROVIDENTLA , vl. eL 

PROVIDENZA, vl. V. Prouvidença. 

PROVINCIA , S. f. vl. froensa, prohensa. 
Provincia, eat. Y. Prouvinça. 

PROVINCIAL, vl. Provincial, cat, Y. 
Prouvincial. 

PROVISIO; s. f. vl. Provisió , cat. et 

PRQVISION, Provision, esp. Y. Prou - 
vision. 

PROVIZIO, vl. et 

PROVIZION, v’l . Y. Provisio. 

PROVOCAR, v. a. (prouvoucá); prou- 
voucar. Provocare , ital. Proyocar , esp. 
porl. çat. Provoquer, inciter, défier; exciler 
3« i • « causer* 

Éty. du lat. provocare, fait de pro, devanl, 
et d evocarè, appeler. V. Voc, R. 

PROVOCAT, ADA, adj. et p. (prou- 
voucá , áde) ; prouvoucat . Provocado , port. 
Provoqué, ée. Y. Voc, R 

PROVOCATIO , yL et 
PROVOCATION, s. f. (prouvoucatie-n); 
Provocació , cat. Provocacion, esp. Provo- 
caçâo, port. Provocazione , ilal. Provoca- 
tion, appel. 

Éty. du lal. provocatìonis , gén. dej^ro- 
vocaíio, m. s. 

PROVOCATIU, IVA, adj. vì. Provo- 
catfu, cal. Provocativo , ital. esp. port. Pro- 
vocaiif,ive , propre à provoquer. V. Voc , 
Rad. 

PROXEME , adv. vl. Proximo , port. 
Proxim , cat. Proche, pres. 

Éty. du lat. proximus. V. Proch, R. 
PROVA, s. f. (próye) , dî. Proie. Yoy. 
Prendr, R. 

PROYME, s. m. vl. Proisme, cat. Pro- 
ebaÌD. V. Prosme et Proch , R. 
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PROZAIYIEN , adv. vl. prosamen . Pïode- 
mente , ital. Vaillammenl , bravemenl , cou- 
rageusement. V. Pros. 

PROZEL et 

PROSELLj s. m. vl. Hymne. V. Prosa. 
PROZELS , s. m. pl. vl. Preses, prières. 
PROZENSA, vl. Pravence. V. Prou - 
vençaei Provenç , R. 

PROZOPOPEYA , s. f. vl. Prosopo - 
peya, cat. esp. Prosopopea , port. Prosopo - 
ilal. Prosopopée. V. Prosopopea . 

PRU | 

PRO, vj. V. Pruec. 

PRUBA , s. f. (prúbe), dg. Preuve. Y. 
Prova el Prob, R. 

PRUD , radicaì dèrivé du lalin prudens , 
prudentis , prudent, sage, prévoyant, avisé, 
formé de providens , prudent, prévoyant , 
dont les racines sont pro et video , qui voit 
devant ou avant, qui prévoit. 

De prudens , par apoc. prud; d’où : 
Prud-a , Prud-ença , Prud-enci , Prud-ent , 
Prud-enta , Prudenta-meni , Prud-home , 
Im-prud-ença , Im-prud-enl , Im-prudent - 
ment . 

PRUDA, s. et adj. f. (prúde). Prude, il 
se dit d’une femme qui affecte les apparen- 
ces d’une sagesse sévère ; la femme elle- 
même. 

Éty. deprudení. V. Prud, R. 

• PRUDARIA, s. f. (prudarie), Pruderìe, 
affeclation de sagesse, circonspection oulrée, 
relativement à la pudeur. 

PRUDENÇA, V. Prudenci etPrud, R. 
PRUDENCI , s. f. (prudéínci); PPODENÇA. 
Prudencia , cat. esp. port. Prudenza , ital. 
Prudence, juste estimation des choses et des 
hommes, selon Charron ; discernement de ce 
qui convient ou ne convient point , circons- 
peclion. 

Ély. du lat. prudentia , m. s. V. Prud , 
Rad. 

Caga prudença, personne qui prend un 
air capable , un maintien composé a\ 7 ec une 
nuance d’hypocrisie. 

PRUDENT, ENTA r adj. (prudèin , 
èinle) ; Prudente , ital. esp. porl. Prudent , 
cal. Prudent, ente, qui a de laprudence, qui 
est doué de prudence. 

Éty. du lat. prudenlis , gén. de prudens , 
rn. s. dérivé de providens, entis , sage, pru- 
dent. V. Prud, R. 

PRUDENTAMENT , adv. (prudenta- 
méin) ; prddammebt. Prudeníemenie , ital. 
esp. port. Prudenimènt , eat. Prudemment, 
avec prudence. 

Éty. àeprudenla et de ment. V. Prud , 
Rad. 

PRUDENZA, vl. V. Prudença. 

PRUDHOME, S. rn. (prudóme); prodd- 

noaiE. Prohom , cal. Prohombre , esp. 

Prud’homme, membre du corps des pê- 

cheurs , à Marseille. 

* 

Ety. du lat. prudens , qui sail, qui connaît 
par expérience , et de homo 7 homme. Voy. 
Prud, R. 

Presque íonles les corporations avaient 
anciennementleurs prud’hommesà Marseille. 

PRUD-HOME 5 S, m. HEBBA-DE- VENE ME- 

çberre. On donne ce nom , en Langucdoc , 
à )a sauge verveine , Salvia verbenacea , 
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Lin. et à l’orvaleou toute bonne, V. Bouens 
homes blancs , plantes de la famille des La- 
biées; c’est aussi le nom de Ia sauge des 
près. V. Bouens-homes. 

PRUDîR, v. n. (prudi), d. béarn. Pruir, 
port. Démanger, cuire. V. Brusar. 

Éty. dulat .prurire, m. s. 

PRUEC, s. m. vl. fru. Profît , bien, 
avanlage. 

PRUEESSA , S. f. fbocïssa , feuicha , 
pbuissa , fbessa. Foule , concours , abord de 
gens qui viennent acheter en même temps 
dans un m 3 gasin , dans un marcbé , presse , 
hâte. 

Éty. du grec (prulées) , troupe r 

foule. 

PRUEP , adj. vl. Près, proche. V. Procli , 
Rad. 

PRUESME , vl. Proche , prochain. Voy. 
Prosìne. 

Éty. du lat. proximus , m. s. V. Proch , 
Rad. 

PRUEYME, vl. V. Prosme. 

PRUGAR, v. a. vL Purger, purifîer. 

Éty. Altér. de Purgar , v. c. m. el Pur , 
Rad. 

PRUGNER, s. m. (prugné). Nom toul. 
du Prunie r, v. c. m. 

PRUINA, s. f. vl. Pruina, anc. esp^ ital. 
Bruine, gelée blanche. V. Breina * 

Éty. du lal. pruina , 

PRUISSA, V. Prueissa . 

PRUMAIREN, vl. V. Primeirau. 

PRUME, dg. V. Premicr et Prim, R. 

PRUME, prép. anc. béarn. Avant. Voy. 
Prim , R. 

PRUMER, ERA, adj. anc. béarn. Pre- 
mier, ière. V. Prim , U. 

Enprumer, aulrefois, jadis. Jasm. 

PRUMERAMENT, adj. dg. V. Pre- 
mierament et Prim , R. 

PRUMEY, dg. Pour premier, V. Prim , 

. Rad, 

PRUMIER , Alt. de Premier , v. c. m. et 
Prim , R. 

PRUMIERAMENT , vl. V. Premíera- 
menl. 

PRUMS, V. Premier. 

PRUN , radical pris du Iatin prunus , 
prune, prunier, dont l’origine est inconnue; 
7ipouvov (prounoun), m. s. 
ì De prunus , par apoc. prun ; d’où : 
j Prun-a, Prun-airola, Prun-areda , Prun - 
el, Prun-et, Prun4era, Prun-ol. 

PRUNA, s. f. (prúne) ; apbuna. Prugna, 
ital. Prune, fruit du prunier. 

Ély. du lat. prunus , V. Prun , R. 

Parmi le grand nombre de variélés de 
prunes que l’on connaît aujourd’hui , nous 
cilerons les suivanles, comme plus commu- 
nes en Provence. ( Marcel, de Serres , en 
nommait déjà dix-huit espèces) : 

Pruna sumiana, Damas noir. 

Perdigouna , perdrigon , d’un violet clair, 
couverle d’une poussièrc bleuâlre. On en fait 
les pruneaux , en Provence , et les prunes 
pelées ou pistoles. V. Pruno et Pislola ; c’est 
une vanété du Prunus insilitia , Un . qu’on 
nomme iroproprement prune de Brignolle. 

Mirabela , prune mirabelie, d’un jaune 
d ambre à la mâlurité , guêre plus grosse 
qu’une cerise. 
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Cetle-espèce a éíéintroduite, en Provence 
puis en Lorraine, par le bon roi Réné. 

Reina-Glauda , Reine Glaude , daupbine, 
abricot vert ; verdâtre , marquée de rougeâ- 
tre du côté du soîeil ; c’est la meilleure de 
loutes les prunes. Elle doit son nom à 
la première femmede François I er , fille de 
Louis XII. : 

Pruna siblarela , nom qu’on donne, dans 
le déparlement des Bouches-du-Rbône, à la 
prune sauvage. V. Prunier. 

Pruna de Damas. Ce noralui vient dela 
ville de Danias, d’oùellea été lirée. Oncroit 
généralement que nous en deyons l’introduc- 
tion , dans nos pays , au roi Réné. 

Pruna de moussur , prune de Monsieor, 
ainsi nommée , p'arce que Monsieur, frèrede 
Louis XIV , les aimait beaucoup. 

DRUNA-d’auceloun , s. f. Nom qu’on 
donne , dans le Bas-Lim. an fruit du prune- 
lier. V. Agrena. 

PRUNA-de-bouissoun , s. f. (pníne-dé- 
bouissóun), dl. Prunelle. V. Agrena. 

Vin-de-pruna , du vin de prunelles, du 
vin de Brelígni , c’est-à-dire , de très-mauvais ! 
vin. ' . ’ ; ! 

PRUNA-medecinau , s. f. dl. Le petit da- 1 
mas noir , prune légèreraent purgative. ' 
PRUNA-bousseta , S. f. (prúne-roussétejj 
dl. Prune de la Magdeleine. ! 

PRUNAIROLA, s. f. (prunairóle) , dl. I 
Dim. de Prunareda , v. c. m. el /Vun.R. I 
PRUNAREDA , s. f. (prunaréde), dl. 1 
fhunet, pbunaibola, fbuneibeda. Prunelaie; ! 
lieu planté de pruniers. 1 

Ély. d epruna. V. Prun, R. 

PRUNEL , s. m. (prunèl). Nombáslim. 
du pruneau. V. Prunot et Prun, R, . _ , 

PRUNEL , s. m. Uin desnoms toulousains 
du fruit du prunelier. V.. Agrena et Prun,R. 

PRUNELA , s. f. (prunèle) ; VISODÏÎ-DE- I 
l’iol, fetita, frunela. Prunelle. I 

PRUNELIER, s. m. vl. Prugnolo , ilal. ] 
Prunelier , prunier sauvage. V. Agrenier . 

Éty. du lat. prunellus , m. s. ì 

PRUNELLA, vl. V. Prunela et Petila. 
PRUNER, vl. Pruner, cat. V. Pruniera. 
PRUNET, s. m. (pruné), dl. SyD. de 
Prunareda, v. c. m. 

Éty. du lat. prunetum. V. Prun , R. 
PRUNET , s. m. (prunè). Nom du pru- 
nier , à Agen, V. Pìimiera et Prun , R. 
PRUNIER, vl. V. Pruniera. 
PRUNIERA, s. f. (pruniére) ; afboniiba, 
fbunier , pru , FBUNET. Prug.no , i iâ I . Pruncr, 
cat. Prugno , ital. Prunier, genre d’arbres de 
la fam. des Rosacées dont on dislingue plo- 
sieurs espèees et un grand nombre de varie- 
lés ; on le croit originaire de la Syrie. 

Êty. du lat. prunus ou de pruna , et de la 
(erm. mult. iera , arbreq.ui porle les prunes. 
V. Prun, R. 

La plupart des pruniers cultivés , ne sont 
que des variétés du prunier domeslique. ^ 
Prunus domestica , Lin. leur nombre s’e- 
lève déjà à plus de qualre-vingls. 

On nomme en français : 

í 

I PRUNELAIE , nn lièu planlí de pruniers. 

PRUNOT, s. m. (prunó) ; fbunel. Pm- 
neau , prune échaudée et séchée , non pas no 
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soleil ou dans un four (du moins en Pro- 
vence ) , mais à ì’ombre. Y. Prun , R. 

PRUOUR , d. bas lim. V. Prusour et 

frus , R* 

PHURER, d. bas bm. Yoy. Prusir et 
pruí, R. 

PRUS, fbus , radicaì dérivé du lat. prurire , 
démanger , piquer , cuire, par apoc. de ire 3 
et mélagr. de p en b et de r en,s; M. Ray- 
nouard fait venir ce mot de l*all. Brand , v. 
c. R. d’autres le tirent du grec 
( brazéin). V. Braz, R. 

Dérivés : Brug-ire , Brus-ar , Brus-ir , 
Brus-our, Bruiz-ar , Pruour , P'rur-er , 
Prus,Prus-ent } Prus-ige, Prus-iquet , Prus - 
ir , PruS'Our. 

PRUS, adv. d. vaud. Pour Plus, v. c. m. 

Cantel li laysa prus , li mena prus grant festa. 

Nobla leyçon. 

PIusii Iui laisse , plus de fête iì lui fait. 


PRUS , s. m. vl. Démangeaison. 

PRUS , s. m. (prús) , dl. Le fìl d’un oulil 
tranchant. V. Fiou et Prus, R. 

PRUSENT, ENTA, adj. (prusein, einte), 
dl. Hargneux, euse , qui ne peut rien souf- 
frir. V. Prus, R. 

PRUSIGE , s. m. (prusidgé) ; pbusiera , 
dl . Pruido, port. Démangeaison , prurit. 

Éty. V. le mot suiv. et Prus, R. 

PRUSIMENT , vl. V. Pruziment. 

PRUSIQUET r s. m. (prusíquè), dl. Voy. 
Picoutament et Prus , R. 

PRUSIR, v. n. (prusír) , dl. bbcsib, bbu- 
sah , fbubcb, cousbe. Pruiv , port. Déman- 
ger,cuire. 

Ély. du jat. prurire r xn. s. V. Prous , R. 

Nonsi calpas gratar taleou que Von se 
prus, dl. 

_ PRUSOME , s. m. vl. V. Pruà'home. 

PRUSOR , vl. V. Prusour et Prus , R. 

PRUSSIEN, ENA,s. et adj. Prussien, 
enne, qui est de Prusse. 

PRUZENS , s. ra. vl. Démangeaison , 
gale. V. Pruss , R. 

PRUZENT, s. m. vl. La galerV.PruíjR. 

Trop esplus dous pruzens , v. 2852. 
Plus douce chose serait la gale. 

PRUZER, v. n. vl. Pruir , cat. port. 
Prurire, ila!. Démanger. 

Ety. du lat . 'prurire , m. s. 

PRUZIMENT , s. m. vl, PBCSIMENT , 
fbczor. Prurit, démangeaison. 

PRUZON , s. m. vl. Prud’homme , ils ou 
elles démangent. 

PRUZQR, s. m. vl. Prurii, démangeai- 
son, V. Pruziment. 

Ély. du lat. prurire. 

PRÏ 

PRYTANEO : , s. m. (prytanée) ; Pryta - 
«co, port, Prytanée, vaste édifìce d-’Alhè- 
nes et d’autres villes de la Grèce , destiné 
assemblées des Prytanes. On a donné 
le mème nom, en Franee , en 1800 , à un 
ctablissement fondé à celte époque , pour 
I instruction publique. 

Eiy. du grec ^potaveTov (prytaneion). 


PSA 

PSA 

PSALIVI , s. m. Vl. PSALHE, SALHE. VO^. 

Psaume . 

PSALME , vl. V. Psaume. 

PSALMISTA , s. m. vl. salmista. Sal - 
mista , cat. esp. ital. Psahnista , port. Psai- 
miste. 

Èly. du lat. psalmisla, m. s. 

PSALMODIA , s. f. (psalmoudíe) ; PSAL - 
moddia. Salmodia , ilal. esp. cat. Psalmo - 
dia, port. Psalmodie, chant ou récilation 
des psaumes, à l’église; fîg. cbant, leclure 
monolone, 

r 

Ety. du lat. psalmodia , m. s. dérivé du 
grec (psalmos) , psaume, et de thôfj 

(ôdê) , chant. 

PSALMOUDIAR, v. n. (psaìmoudiá) ; 
Salmear , port. Psalmodier , réciter des 
psaumes et d’autres parLies de l’oíïìce divin 
sans infléxion de voix. 

Êly. du grec (psalmos), psaume, 

et de aEÍòto (aéidô) , cbanter. 

PSALTERI, S. m. Vl. SALTEBÎ, SAUTEBI, 

Psaulier. V. Psautier ; pour psaltérion. V. 
Psalterion. 

PSALTERION , s. m. ( psalterióun ) ; 
Saltèri , cat. Sallerio , esp. ilal. Psalterio, 
port. Psaltérion, sorte d'instrument de mu- 
sique à plusieurs cordes de fìi de fer ou de 
lailon , que l’on touche avec une petite ver- 
ge de fer ou avec un petit bâton recourbé ; 
jouer du psaìtérion. 

Ély. du lat. psallerium , m. s. dérivé du 
grec ^áXXco (psallô) , chanter , toucher d’un 
instrument. 

PSAUMB , s. m. (sáoumé) ; sabme , salm. 
Psalmo, porl. Salm, cat. Salmo, esp. ital. 
Psaume ; les psaumes sont des cantiques et 
des odes sacrés, par lesquels les enfants 
d’Israel célébraient, au milieu deleurs assem- 
blées, et dans le secret de leurs maisons , 
les louanges de Dieu , la sainteté de sa Loi, 
les témoignages qu'ils avaient reçus de sa 
bonté , les merveilles de sa puissance , la sa- 
gesse et la juslice de loules ses ceuvres^ 
Dict. des Orig. de Ì777, in-12. On n’appli- 
que çe nom, âujourd’hui, qu’à ceuxq.ui ont 
élé composés par David. 

Éty. du lat. psalmus , dérivé du grec 
(psalmos) , cantique , dérivé de 
i|/aXXco , (psallô) , cbanler. 

Leìs sept psaumes , les sept psaumes ou 
les psaumes de la pénilence ; sept psaumes 
que l’Eglise a choisis pour servir de prière 
à ceux qui demandent pardon à Dieu de leurs 
fautes. 

PSAUTIER , Sv m. (psautié) ; Salterio , 
ital. esp. Psalterio , port. Salteri , cat. 
Psaulier , recueil de psaumes. 

Éty. du lat. psalterium , m. s. 

PSY 

PSYCHE , s. (psychè). Psyché, glace 
mobiie, montée sur des pieds à roulettes. - 

PU 

PU , adv. Pour plus. V. Pus et Plus. 

PU, V, Pura. 

PU, Pour pus, V. Pus. 
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PUA 

PUA, s. f. (púe) ; FCIA , PIA , PLUA , PUC , 

benc. Dent d’un peigne , d’un râteau. 

Éty. de I'esp. puia , pointe. V. Pounct , 
Rad. 

Penche de las grossas puas , peigne à 
démêler ; en vl. pointe , pique. 

PUA , s. f. vl. Pointe, aiguiîlon. Voy. 
Pounct, R. 

PUADA , V. Pouada . 

PUAI, (puaï). Interjection marquant Ie 
dégoût , l’indignation ; Ouais ! V. Put, R. 
PUAN , adj. vl. Puanl. 

PUANTOUR , s. f. (puanlóur) ; fcden- 

TOCB , PCDEMIA, PUDOUB , PCDESSINA . PUZZUta , 

ital. Puanleur , odeur forte et désagréable 
qui s’exhale de quelque corps sale. 

Ély. du lat. putor ,. m. s. V. Pul , R. 
PUAR , V. Poudar. 

PUAT , s. m. (puâl) , dl. PUIAT, Un vi- 
lain râtelier , en parlant des dents sales et 
gâtées. 

Ely. de Pua , v. c. m. et Pounct , R. 
PUAYS, DÈ, vl. V. Puis ét Depuis . 

PUB 

PUBARGAS , s. f. pl. (pubárgues), dg. 
Equignons. V. Cochis. 

PUBERTAT s. f. (puberlá) ; Puber- 
tad , esp. Pubertà, ilal. Puberdade, port. 
Pubertat , cat. Puberté , âge auquel l'homme 
et la femme sont pubères , c'est-à-dire , où 
ils ont acquis toutes les faeullés de Ieur sexe. 
Ély. du lat. buberías , atis. 

L’époque réelle de la puberté varie selort 
les climals, selon les tempóraments , selon 
l’éducation; etc. elle eslen général fìxéechez 
nous, à 14ans, pour ïesgarçons et à 12 pour 
les filles. Chez les Romains elle l'élait de 15 
à 17 ans pour les garçons et de 12 à 14pour 
les filles. 

PUBLIAL , adj. vì. Public , municipal. 
V. Public , R. 

PUBLIAR, V. Publicar el Public , R. 
PUBLÌC , radical , dérivé du lat. publi- 
cus, public, qui apparLient au peuple , com- 
mun , formé de populicus et poplicus , de 
populus , peuple. 

De publicus , par apoc. public ; d'où : 
Public , Publica-ment , Public-ar, Public- 
ation , Re-publica , Pe-public-an, Re-pu - 
blican-isme. 

De publïc , par la suppression du c, pu - 
bli , d’où : les mêmes mots que par Publie, 
Publiar , Publiat , elc. 

PUBLIC, s. m. (public); Public , cat. 
Pubblico , ilal. Publico , esp. port. Public, 
le peupìe en général. 

Ély. du lat. publicus , m. s. V. Public , R. 
PUBLIC , ICA , adj. (public , íque). Pu- 
bìic , cat . Pubblico, ital. Publico , esp. port. 
Public , ique , qui appartient à lout un peu- 
ple , qui concerne tout un peuple ; généra- 
lement connu ; commun : En public , en pu- 
blic. 

Éty. du lat. publicus , m.s. V. Public r 
Rad. 

. PUBLICAL , adj. vl. Public. 

PUBLICAMENT , adv. ( publicaméin) ; 
Pubblicamente , ital. Publicamente , esp* 
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port. PublicaYnent , cat. Publiquenient , en 
public, devanl tout le monde. 

Éty. de publica et de mcnt, d’unema- 
nière publique. V. Public , R. 

PUBLïCAN , s. m. vl. Publicà , cat. 
Publicano , esp. port. Pubblicano , ital. Pu- 
blicain, hérétique. 

PUBLICAR , v. a. (publicá) ; annocnçab , 

CRIDAB j TBOUMPETAH , PDBI.IAH , EMONTAB , 

blicar , esp. port. cat. Publicare , ìlal. 1 u- 
bìier , rendre public , dire bautement et pu- 
bliquemenl. 

Ély. du lat. publicare , m, s. ou depu- 
blic et de ar , litt. rendre public. V. Pu- 
blic , R. 

PUBLICAS , s, m. vî. Publicam , sorte 

d’hérétique. . 

PUBLICAT, ABA, adj. et part. (publi- 
câ , áde) ; et par sync. pobliat , ada. Publi- 
cado , port. Publié , ée , rendu public. 

Éty. du lat. publiçatus , m. s. V .ìPublic , 
Rad. 

En vl. conûsqué. , 

PUBLICATION , S. f. (publicalie-n) ; 
Publicacion. esp. Publicazione , ital. Pu- 
blicaçâo , port. Publicació , cal. Publica- 
lion , aclion de publier. 

Éty. du lat. publicaiion ou de publicar et 
de la lerm. líon. V. Cûblic , R. _ 

PUBLICISTO , s. m. (publiciste) ; Pu - 
blicista , cat. esp. Ral. port. Publiciste , çe- 
lui qui enseignele droit public ou qui écrit 
sur cette parlie. 

PUBLICITAT , s. f. (publicilá) ; Pubbli- 
cità , ilal. Publicidad , esp. Publicidade , 
port. Publicitat , cat. Publicité, notoriété. 

PUBLICO , s. m. yl. Trésor public, fisc. 

PUBLIER , s. m. Nom béarnais du peu- 
plier. V. Piboula. 

Éty. Allérat. dn français peuplier , du lat. 
populus. V. Piboula. 

PUG 

PUCEL , vl. V. Piucel et Pioucçl. 

PUCELA, vl. V. Piucela et Pioucela. 

PUCH , adv. (púlch). P uis. V. Pei. 

PUCH , adj. vl. Baut, noble : Puche 
poderos senhor , nobíe , haut et puissant 
seigneur. V. Pod, R. 

PUCHENÇA , s. f. d. bcarn. Puissance. 
Y. Puissança et Pouss , R. 

PUCHENTES , adv. d. béarn. Puis. 

PUCHOL, nom de lieu (pulchól), dl. Le 
même que pujol , pujau , pichau , piech- 
haut , haute montagne. V. Pod , R. 

PUB 

PUD , pot, pcd, radical dérivé du lalin 
pudere, pudeo , avoir honte , avoir de ía 
confusion, d’où pudor , pudeur ; -pudicus , 
pudique; impudent, impudent; on fait dé- 
river ce mol de putor , synonyme de fcetor , 
dans l’origine parce qu’une chose désagréable 
devait être cachée. 

Depudcre , par apoc. pud; d’où : Iiepu - 
d are, Répudier , Pud-ique , Pud-ica , Im- 
pudique , Im-pudica , Pud-our , Im '-pu - 
dour , Pudic-itat , Im-pud-ent, ïm-pud - 
cnça , Re-pud-iar, Re-pud-iat , Re-pudi - 
ation, Em-pud-egear , Em-pudisen-ar , 
Pu-nais-a , Punais-ier , Pimais-ous. 


PUD 

PUDAR , V. Pudir et Put , R. 

PUDEMIA, s. f. (pndemie) , dg. Puan- 
teur. V. Puantour et Put, R. 

E de la terro que dire' 

Sounque que rìcs qu’urí hemere , 

. Qu’un machoucas de bilanio 
De grahus é de pudemio ? 

D’Astros. 

PUDENT, s. m. vl. Anus , orifîce du 
fondement. ' 

PUDÉNT, ENTA , adj. (pudéin, éinte) ; 
PODEN* Pudènt , cat. Puant, anle, qui sent 
mauvais, qui a une mauvaise odeur. 

Ély, du lat. putidus, m. s. Y.Put 3 R. 

4 la gaugna blanca coumo un peissoun 
pudent. Prov. 

PUDENTOUR , V. Puantour et Put ? R. 

PUDER, V. Pudir el Put, R. 

PUDESSINA, s. f. (pudessine), dl. Puan- 
teur, infection. V. Puantour et Put ? R. 

PUDICAMENT , adv. (pudicaméin) ; Pu- 
dicamenle , ilal: porl. Pudiquement , avec 
pudicilé. 

' Étý. de pudica et de ment, d'une manière 
pudique. V. Pud , R. 

PUDICICIA, s. f. vl. Pudicicia , cat. 
esp. port, Pudicizia , ilal. Pudicité, pudeur. 

Éty. du lat. Pudicicia, m. s. 

PÛDICITAT , s. f. (pudicítá); Pudicizia, 
ilal. Pudicicia , esp. port. Pudicilé, chas- 
íeté. ' 

Ély. du lal. pudicitia , m. s. 

PUDIDA, s. f, (pudíde). Pepie. Y. Pe- 
pida. ’ • 

N’en mouere mai de la pudida , 

Que per estre trop amourous . 

J. Mus. Prov. 

PUDIN , s. m. (pud’in). Nom qu’on donne, 
dans Ie Bas-Liin. au bourdainc. V. Put, R. 

PUDIQUE , ICA , adj. (pudiqué, îque) ; 
jPudíco,iiaI. port. Pudic , cat. Pudique, qui 
a de la pudicité ; chaste , résèrvé. \ 

Ély. du lat. pudicus, m. s. V. Pud, R. 

PUDIR , v. n: (pudír) ; PCDEB , SEKTIB“MAB- 
bit, pcdar. Pulire, ítal. Heder , esp. Fedcr, 
port. Pudir , cal. Puer, senlir mauvais, ran- 
dre une mauvâise odeur. 

t 

Ely. du ]at. puiere , m. s. ou du grec 
7tu0w (pulhô), corrompre, pourrir. V. Put , R, 

Pudis à vin , il sènt le vin,jet non à vin. 

Paraulas pudounpas, paroles ne puent 
pas. 

Put qu’envaraira , il pue comme un rat 
mort. 

Aquotmp put, cela m’ennuie. 

PUDIS , s. m. (pudís) ; poditz. Pudich , 
anc. cat. Nom que porle, à Arles, selon Da- 
lechamp , le bois puant , Anagyris foetida , 
Lin. arbrisseau de Ja fam. des Légumineuses. 

Ély. de pudar, puer. V. Put, R. 

PUDIS , s. m. Dans leLanguedoc, on 
donne ce nom au putoìs, V. Iìldrta ; au pis- 
tachier et au pistachier sauvage, V. Pista- 
chier , Petelin et Put , R. 

PUDïS, s. m. Est aussi le nom qu’on 
donne 1 , en Languedoc, à fanagyris, V. le 
mot précédcnt ; au lérébínthe, V. Petelin ; 
a ! alisíer anti-dysenlérique , Cratcegus tor - 
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minalís, Lîn. arbre de lafam. desRosacées; 
dans les Cevennes , selon M. Dunal, au ge- 
nêt cendré , V. Genista , et au genêt purga- 
lif , Genista purgans , Lin. arbrisseau de Já 
fam. des Légumineuses commun dans le 
Languedoc, V. Put , R. 

PUDISSURA , V. Puantour et Pul, R. 
PUDIT , s. m. vl. V. Pudis. 

PUDITZ , s. m. vl. Bois puant. V. 
dis et Put , R. 

PUDNAIS , adj. vl. Punáis au propre ; au 
figuré, délestable, abject, repoussant. 

Escrian li gartz tafur pudnais. 
S’ecrien les pandits voleurs saìes. 

Hist. Croiss. Albig. 

Éty. de pud el de nais, pour naz , qui 
puedu nez. V. Put, R. 

PUDOR, s. f. vl. Pudor, cat. esp. Pu- 
dorç, ital. Puanteur. V. Pul , PudoureiPud, 
Rad. 

PUDOUR , s. f. (pudóur ) ; Pudore, ilal. 
Pudor, cat. esp. port. Pudeur, honlehon- 
nête, mouvement excité par rappréhension 
de ce qui blesse ou peut blesser l’honnêteté 
et la modeslé ; limidilé, retenue. 

Éty. du lat .pudor , m. s. V. Pud, R. 

PUDOUR , s. f. (pudour) î PDDES3IHA. 

Puanleur, mauvaise odeur. V. Puanlour. , 
Éty. d tpud el de our ? ce qui pue. Voy. 
Put, R. 

De cent pudours non liro la narrado. 

La Bellaudière. 

PUE 

PUEC , vl. Je pus , il put. 

PUECH , nom de lieu (puélch) ; pie,piecb, 

PIEI, PIOCH, PIO j PDI , POT, PECH , rE , PES , 

pdec , pdig, ped , pdg. Putoc , cat. Poggia , 
ïlal. Nom qu’on traduit en général en fran- 
çais par puy, et qu’on donne aux collines 
isolées, aux coteaux et aux élévations qui 
ne mérilent pás encore celui de monlagne. 

Éíy. de la basse lat. podium , élévàtion. 
y. Pod , r. 

PUEG, s. m. vl. Élévalion , moníagne. 
y. Puech et Pod , R. 

'II ou elle élève, monle. 

PUEGAU, s. vl. CoIline r monlagne. V. 
Pod , R. 

PUEGCERDA, vl. nom de lieu. Pui- 
cerda. 

PUEGE , vl. Qu’il ou qu’elle élève, fassê 
monler. 

pdeingen , tâchent , s’eíforcent. 

PUEI, Garc .Y.Puis. 

PUEIAR, vl. V. Puiar. 

. PUEIH, Puis , ensuile. 

PUESS, âdv. vl . PDEISSAS , POEISAS. PUÌS, 

après, ensuite, depuìs. V. Despei. 
PUEISAS, vl. Puis. y. Pueû. 
PUEISSAS, vl. V. Poissas. 

PUELLA, s. f. vl. Jeune fille. 

Ély. du lat. pueìla . m. s. 

PUELLAR, s. m. vl. Àge puéril. 

La segunda etat es puericia o puellar. 

Eluc. de las Propr. 

Êty. du lal. puclìaris. 

PUEOU, V. Puoulh. 
jPUER, vl. expr. adv. citab. Jeler loio ; 
rejeter. 


PUE 


PUG 


PDÊRC , s. m. (puér). Nom du cochoD , 
dans plusieurs lieux. V. Porc et Porc , R. 

PDERGEA, s. f. (puérdje) , dm. Voy. 
Purga bì Pur , R. 

■ PDERICI A , S. f. vl. PCEBITIA, PUEBISSIA. 

Puericia, porl. cst. esp. Pucriziu , ilal. Eu- 
faoee, V. Enfance, âge puéril, puérilité, bas 

âge. . 

Éty. du lat. puerilia , m. s. 

PDERIIj j vl. Pueril , cat. V. Puerile. 
POEHILE , ILA , adj. (puerílé , ile) ; Pue- 
riìe, ílal. Pueril, esp. porl. cat. Puéril, 
ile; qui lient de Tenfance ; par. ext. digne de 
Tenfance, frivole, de peu d’imporlance. 

Ély. du lat. pueriiis , m. s. 
POERILITAT, s. f. (pueritilá) ; Pueri - 
Hlà , ital. Puerilidad , esp. Puerilidade , 
port. Puerilitat, cal. Puérilité , aclion, dís- 
cours puéril , pensée frivole et recherchée. 
PDERISSIA, el 
PDERITIA , vl. V.Puericia. 
PDETSSAS^, vl. V. Poissas. 

PDG 


PDG, s. m. vl. pdig. Montagne'. Yoŷ. 
Puech et Pod, R. 

PDGA, vl.-llouelle raonte, grimpe. 

PDGET . S. rn. (pudgé) ,PotoGEr , poúJEr, 

PÍECHET , POUCaET, FOJLGET , MOUNTET. Dîm. de 

puech , terlre, monticule. 

Éty. del’ital. poggiolo , dim. dej poggio. 
V. Pod , R; 

PDGIN, V. Pegin. 

PDGINAR, V. Peginar. 

PUGN , fougn, pouk , radical pris du Iat. 
pugnus, i, poing, poignée, etdérivé du grec 
(pougmê), poing- ; poingfermé, ou 
selon d’aulres de ttuxvòç (putnos), épais. 

D epugnus, parapoc. pugii ; d’où : Pugn , 
Pugn-ar , Pugn-af, Pagn-et ,Em-pugn-ar, 

Em-pugn-at, ín-ex-pugn-able, Re-pugn - 
íir** 

De pugn , par le chaug. de u en ou , 
pougn; d'où : Pougn-a , Pougn-ada, Pougn - 
a y Pougn-ard, Pougnard-ar , Pougnard- 
at, Pougn-et, Êm-pougn-ar , Poung. 

D epugn, par le chang. de gn en nh , 
punnh; d ou : Punnch-al , Punch 

De punh, par la suppr. de h , pun ; d’où : 
run,Pong, Pung, Ping , Em-pougn-at , 
A-ponh-er. 


y P F GN * s * d'. béarn. Poing , poignée. 

■h “ " 

Ety. du lat. pugnus , m. s. V. Pugn , R. 

PRGN, adv. md. Pour point, V. Ren. 

PUGNADOR s. m. vl. Combaltant. V. 
p m , R. 

POGnais, v). V. Pulnais. 

PUGNAL, dg. V. Pougnal et Marras . 

PUGNAR , v. n. vl. Pugnar , port. anc. 
cat esp. Pugnare, ital. Combaltre, s’eíforcer, 
‘acher ; larder. 

Ély. du lat. pugnare , m. s. V. Pugn, R. 
parce que ce fut d’abord h coups de poiugs 
?"el’on combaftit. 


?UGNASTRE r ASTRA, adj. dg. (pu- 
6 stre, áslre). Alt. de Oupiniaslre , v. c. tn. 

PDGNAT, s. m. (pugná), dl. Poigaée. 
' ’ Po m ada el Pugn, R . 


PUGNERA , s. f. d. béarn. Lard eí 
jambon? 

Per pugnere prengoun greche. 

Fondeville. 

PUGNET , V. Pougnet et Pugn, R. 
PUGNIR, dg. AlL de Punir , v. c. m. 
PUGNIR, v. n. (pugnir) , dl. Poindre , 
comraencer à paraitre. V. Pounchegear , 
Pougner et Pounct, R. 

PUI 

PUIAMEN, s. m. vl. roiAMENT , et 
. PUIANSA , s. f. vl. Ascendanse.V . Pod , 
Rad. 

PUIAR, V. n. vl. FUYAR , PDJÀR, PÚEIAR , 

poiar. Pujar , cat. esp. port. Poggiare , ital. 
Monter, élever, s’élever. Voy. ilfouîiíar et 
Pougcar. 

Ély; du tat. podium et de ar. V. Pod , R. 
PUIAT, ADA, adj. vl. Monlé , ée. Voy. 
Pod , R. 

PUILSELLA, Bergoiug. Pour Pioucela, 
v. c. m. * 

PUIN, s.m. vl. Poing. V. Pugn, R. 
PUINAT , A0A , adj . ( puiná , áde ). 
Puiné, ée, Dé après. V. Cadet. 

Éty. du XoX.-posUnatus, m. s. 

PUING, vl. II ou elle s’applique , Ira- 
vailie. V.-Pugn, R. 

PUINGNA , vl. II ou elle lâcbe, s’efíorce. 
V.Pugn, R. 

PUINHAR , v. n. vl. Tâcber , s’efforcer. 
V. Pugn, R. . . - 
PUINHOM , vl. Tâchons. 

PUINT, vl. V. Pouint . 

PUIOL, s. m. vl. Ilauteur, élévation.- V. 
Puech. 

PUIRIDURA, s. f. vl. Pourrilure. Toy. 
Putr, R. 

PUIRIRIEN, s. ra. i?oybimen. Podriment, 
cat . Podrimiento , esp. Pourrituré. V. Putr, 
Rad. 

PUIRIR, v. n. vl. Pourrír. Y. Purir et 
Putr, R. 

PUIS , Puisque. V. Pei et Peìque. 
PUISAR, v. a. (puisá).Puiser. V. Pouar. 
Élý. de puis et de ar. V. Pous , R. 2. 
PUISSAMMENT , adv. (puissamméin). 
Puissamment, d’une manière puissante. 

PUISSANGA , s. f . (puissánce) ; pou- 
chawsa, puchença. Po.ssanza et Poienza, ital. 
Potencia, esp. port. Puissance , force , pou- 
voir, autorilé , empire, Elat souverain ; les 
puíssances, les souverains en général. 

Éty. du tat. potentia, ra. s. V. Pouss, R. 
PUISSANT , ANTA adj. (puissán , 
ánle) ; poucbant, Possenle, ilal. PofcníCj esp. 
Possanle , port. Puissant, ante, qui a une 
grande puissance , beaucoup de pouvoir , 
capabte de produire un effel considérable , 
robuste, de taille graude , grosse, avanta^* 
geuse; subst. le Toul-Puissanl, Dieu. 

Éty. du lat potentis, gén. de potens. V. 
Pouss, R. 

Puissant de corps,polens corporis , lat. 
PUISSANS, adv. vl. Pius, d’avanlage; 
eDsuite, après. 

Ély.dulat . amplius. 

PUÍSSÉL , s. et adj. vl. Puceáu, exempt : . 
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PUJADOR , OIRA , adj. vl. Qui doit 
s’élever. V. Pod, R. 

PUJAMEN, s. m. vl. Montée, éìévalion. 

PUJAR, vl. Monler. V. Puiar et Pod, 
Rad. 

Pujaria, ii ou elle raonterait. 

Pujes , qu’il ou qu’elle monlât. 

Pujel, il ou ellemonta. 

PUJAT , adj. et p. vl. Monté. V. Pod, 
Rad. 

PUJHAUT, V. Piechaut. 

PUJOL, nom de Iieu (pudjól) , dl. Pujol , 
cat. Montagne élevée. V. Piechaut elPod , 
Rad. 

PUJOULAS , nom de lieu (pudjoulás), dl. 
pujolas. Augm. de pujol , haute et grosse 
montagDe. “ 

Éty. de pujol el de as. V. Pod , R. 

PUL 

PUL , vl. Pour pus li, dès queje lui. 

PULBESI, s. f. (pulbèsi), dl. V.Plu- 
resia. 

PULEGI, s.m. vl. Pouliot. V. Poulhol. 

f 

Ely. du lat. pulegium , m. s. 

PULEOU, adv. (pulèou). PIus tôt, aupa- 
ravaDt, plus vîte , il marque aussi la préfé- 
rence : Puleou mourir, plutôt móurir. 

PULLAR, d. bas lim. Germer, V. Gre - 
Ihar et Poussar, il signifìeaussi pulluler. 

Ély. du lat. pullare et pullulare . m. s. 
V. Poul , R. 2. 

PULLIFICACEO , s. f. vl. Procréalion. 

PULLIFICAR, v. a. vl. Procréer, pro- 
duire des petits. 

PULLULAR , V. n. (pullulá); Pullular, 
port. cat. Pulular, esp. Pullulare, ital. Pul- 
ìuler, pousser des rejelons , produire beau- 
coup en peu de íernps. 

Ély. du Iat. pullulare, m. s. V. Poul, 
Rad. 2. 

PULM, pooum, palm, radical pris du lalin 
púlmo, puhnonìs, poumon, et dériVé du grec 
7 ivbÚ{j.ov (pneumon), formé de tivéq ('pnéô), 
je soufîle. 

Be pûlmonis, gén. de pulmo , par apoc. 
pulmon , par lecbangementde òen ou,poul- 
moun; d’où : Pulm- oun- ari, Pulmoun-aria . 

De pulmoun, par le changement de u en 
o et de l en ou , pooumoun ; d’où : Pooum - 
ard, Pooumoun, Pooumoun-ar, Pooumoun - 
ia, Pooumoun-ique, Es-pooumoun-ar , Pol- 
mo , Palm-o, Palm-oun, Palmoud-ique, Es- 
palmoun-ar , Par-moun , Parmoun-ar , Pe- 
re-moun-ia , Peri-mounia , Poumoun-islo. 

PULMO , vl. Pulmò, cat. V. Polmo. 

PULMOUNARI, ARïA, adj. (pulmona- 
rí, árie); Puhnonario, porl. Pulmonaire, qui 
appartient aux poumons, on le dit quelque- 
fòis pour phlhisique. 

Ély. du lat. pulmonarius, m. s. V. Pulm , 
Rad. 

PULMOUNARI , s. f. (pulmounári) ; HER- 
ba-de-palmòun , pulmo^unera. Pulmonariu , 
ilal. esp. Pulmonaire, Pulmonaria officina - 
Us et angustifolia, Lin. pìantes dela fam. des 
Borraginées, communes dans Ies bois de Ia 
Haute-Prov. 
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Éty. du lat. pulmo , pulmonis , poumon, a | 
cause deses vertus peclorales. Ý.Pulm , R. 

PULPA, s. f. (pulpe). Polpa , ital. port. - 
Puìpa , cat. esp.PuIpe, suhstance meduliaire 
ou charnue des fruits, 

Éty. du lat. pulpa. 

PULS, pocssj poosCj radical pris du lalin 
peìlere. pello 9 pulsum, mouvoir , pousser, | 
chasser, éloigner , bannir, et dérivé du grec 
rcáXXco (pallô), secouer, agiter, lancer. 

De pulsum 9 par apoc. puls; ^d’où: Ex- 
puls-ar 9 Ex-puls-at f fm-puls-ion, Coum- 
pul$ar 9 Coum-puls-oira . 

Dé puls 9 pàr le changement de u en ou, 
pouls ; d’oú : Pouls , Pouls-ar . 

De pouls, par lechangemeht de l en s, par 
attraction, pouss; d’où : Pouss-a 9 Pouss- 
ada , Pouss-ar, Re-poussa,r 9 Es-poussar 9 - 
Pouss-if, Pouss-in, Pouss-iou, Es-poussa - 
da , Es-pouss-àr, Es-poúsc 3 Es-pousc-ada 9 
Es-pousc-aire . 

PULSACSO , S. f. Vl. POLSAMENT, e.t 

PUIjSAMENT , vl. V. Pulsation. 

PULSAR , v. a. yl. Pulsar , cat. esp. port. 
Puísare , ílal. Pousser, frapper, heurtér, çho- 
quer, baltre, respirer, soulïler. 

Êty. du lal. pulsare, m. s. 

PULSATIL, adj. vl. Pulsalil , esp. Pul , 
satile, ital . Puísatif, agité. 

PULSATION, s.f. (pulsalíe-n) ; PDLgA- 
tien. Pulsacion, esp. Pùlsazione } itaî. Pul- 
saçâo, port. Pulsació, cat. Puìsalion, on le 
dit plus parliculièrement du baUement des 
arlères. 

Ély. du lat. pulsalionis , gén. de pulsatio, 
m. s. 

' PULSELLA, vl.V. Piucellae t Pioucela. 

PULUCHE , s. f. (pulútché), d. bas lim. 
Châtaignes, marrons çuits dans l'eau ? sans 
être pelés. 

Farlas puluches, faire cuire des châtai- 
gnes dansfeau. 

PULULATIU, IVA, adj. vl. Pullulalif , 
ìve, propre à puìluler. 

PULYER, poddr, pooss, pols, radicaî dé- 
rivé du lalin pulvis, pulveris ? poudre, pous- 
sière. 

De pulvçris, gén. de pulvis, par apoc. 
pulver ; d’où : Pulper-in, Pulver-isar , Pul- 
veris at. 

PULVERACrl j s. m. (pulverádgí). Pul- 
vérage, droit que prénàient les seigneurs sur 
les brebis et les chèvres, qui passaienl dans 
ìeurs lerres, en allant ou en revenant de la 
montagne; ce droit ful ûxé à six deniers par 
trentenier, par leltres palentes du 16 ian- 
vier 1764. 

PULVEREIAR , et 

PULVEREJAR , vl. V. Pulverisar. 

PULVERIN , s. m. (pulverïn), d. bas lim. 
Pulverin, poudre à canon Irès-fîne, seryant 
pour les amorces. 

Éty. du lat. pulveris , gén. de pulvis , pou- 
3ie. V. Pulver , R. 

PULVERISAR , v. a. (pulverisá) ; Polvo- 
risar , cal. Polverizzare , ital. Pulverizar , 
esp. Polverizar , port. Pulvériser, réduire en 
poudre, détruire entièrement. 

Éty. du lat. pulverare , m. s. V. Pulvér , 
Rad. . . ' 
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PULVERISAT , ADA, adj. et p. (pu.Ive- 
risá, áde). Pulvérisé, ée. 

Éty. V. Pulver , R. 

PULVEROS, vi. V. Poudrous et Pul- 

veroz. . 

PULVIL , s. m. vl. poLviLB. Çoussmet , 

petit coussin. 

Éty. du lat. pulvillus, ra. s. 

PULVINA , s. f. vl. Coussin. 

Ély. du lat. pulvinus , m. s. 

PUN 

PUN, radical dérivé du ïalin punire^ pu- 
nio 9 punir, châlier, dont la racineest^mtîu. 

De punire, par apoc. pun ; d’où :Pun-ir t 
Pun-U, Pun-iLion, fm-punit, Jm-pun-itat, 
Pun-iss-able , fm-puna-menÇ 
PU N , V- Poung et Pugn, R. 

PUN, s. m. (pun), dg. Poinl, v. c. m. 
PUN, dg. Pòint: Aipuuj au point. Voy. 
Pounct , R. 

PUNAISA , s. f. (punáïse) V. Sumi . 

Éty. du lal. putere naso, puer au nez. V, 
Pud , R. 

PUNAISIER , s. m. (punaïsié) , dl. Claie 
ou natle aux punaises ou à prendre les pu- 
naises. 

ÉLy. de punaisa et de ier. V. Pud, R. 

' PUNAISQUS, OUA, OUSA , adj. (punaï- 
sóus, óuse). Entiché, plein ouinfecté de pu- 
paises. 

Éty. de punaisae t de otis. V. Pud, R. 
PUNCCIO, s. f. vl. jpDNcio . Puncion , esp. 
Punzione, ital. Douleur poignante , élancê- 
menl. 

Éty. du ìat. punctio , m. s. 
puncella, s. f. vl. Punceyla , cat. D,e- 
ipoiselle. 

Ély. Àlt. d epucella. 

PUNCH , adv. vl. pdnh. Point, nullement. 
PUNchadA, s. f. ví. y. Pougnada . 
PUNCHAR, vl. V. Ponhar. 
PUNCHIER, s. m. vl. Pioche. 

PUNCIO, vì. V. Punicio. 

PUNCTACIO , V. Punclàtio. 
PUNCTAL , vl. V. Pounctuel. 

PUNÇTATIO , S. f. PONCTATIO, PDRCTACEO, 

Puntacìon , esp. Ponluaçâo , port. Aspérité 
d’un corps pointu ou hérissé de pointes ; 
poignanle, élancement. 

PUNÇTURA, s, f. vl- Piqûre. V. Pon - 
cliura. 

Éty, dulat. puclura , m.s. V.Pounct , R. 
PUNG, s. m. vl. Poignel. V. Pougn el 
Pugn, R. 

II ou elle s'eíforce , tâche, pi.que. 
PUNGENT , ENTA, adj. (pundgèin , 
èinle), dg; Pungente , port. Pointu, Voy. 
Pounchut et Pounct, R. 

PUNGER, vl. V: Pougner. 
PUNGIRICA, s. f. (pundgirique) , dg. 
Pointe d’un cíocher. 

Ély. V . Pounct, R, 

PUNGITIU , IVÁ, adj. v]. Pungitivo , 
esp. ilal, Excitatif, poignant, stimulalif. 
PUNGNAR , vl. V. Ponhar. 

PUNH , s. m. anc. bearn. poing , poinu , 
foiîh, Poignet. V. Poug etPugn, R. 

PUNH , vl. II ou elle pique. V. Pounct, 
Rad. r 4 
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PUNHA , s. f. vl. Fatigue, pcine, travail. 
Éty. du lat. pcena. V. Pen, R. 
PUNHADIERA, s. f. vl. Pougnadière 
sorte de mesure. 

PUNHAL , adj. Vl. FDNHALS , PDNHAD. 

Punhada , port. Qui s’adapte au poing de.„, 
et de forme à être facilement saisi et lancé 
par Ja main. „ 

Pfiira punhau, caillóu. . ' ’ 

Ély. de punh et de al. V. Pugn , R. 
PUNHAR, vl. V. Ponhar. 

PUNHEDOR, adj. vl. Poinlu. V. Pounct 
Rad. " • í 

PUN.HER , v. a. vl. Poindre , vexer . 
tourraeníer. Y. Pougner et Pounct , R. 

PUNIAL, s. m. vl. Poignard. V. Pugti, 
Rad. . - 

PUNIÇ , ICA, adj. vl. Punic , cat. 'P«- 
nico, esp. ilal. port. Ecarlate. 

Éty. du lat. punicus , m. s. # 

PÙNIÇENC , adj. vl. Puniceo , porf 
Écarlate d’un rouge écìatant. 

Ély. du lat. punicfius , m. 

PÚNICIO , vl. Punició , caL. V.pmition. 
PU.NIMEN, s. m. vl. Punimento, ital. 
punilion. 

pUNIRíV. a. (punir); çdgnib. Punire, , 
itaí. Punir , esp. port. cat. Punir , châtier, í 
faire subir une peine à quelqu’un pour ua 
erime, p.our une faute. 

Ély- du lat. punire, dérivé du grec 7 ioivaw { 
(poinaô), m. s. V. Pun, R. , 

PUNISSABLE, ABLA, adj. (puûissá- ! 
blé, áble); Punibile , ital, Punivel, port, 
Punissable, qui mérile punilion. 

Éty. de punir , de is et de able , digqc ] 
d’êlre puni. V. Pun, R. 

PUNIT , IDA , adj. (puní , ide) ; Puniâo , * 
port. Puni, ie. V. Pun , R. j 

Ely. du lat. punitus, m. s. 

PUNITIO , vl. V. Punition. 
PUNITION, s, f. (punitíe-n); FCNiTiEn f • 
Punició , anc. cat. Punizione, ilal. Punicm } 
esp. Puniçâo , port. Punilion, actiondepu- ‘ 
nir quelqu’un ; peine qu’on ÌDflige pour 1 
quelque faule. . E 

Êty. du lat. punitionis, gén. de jïunifîo, * 
m. s. V. Pun, R. 

PUNT, s. m. anc. béam. Pmt 9 cat. • 
Point. V. Pouin. 

De punt en punt , de point en point. Yoy. 
Pounct , R. j 

PUNTA, vl. Punta , cat. V. Poncha. 
PUNTEGEAR, v. n. (puntedjà) , dg. ; 
Poindre. V. Pounchegear et Pouîicí, R. j 
PUNTIER , dl. V. Drechuriere l Pouncí, 
Rad. t 
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PUÒI , s. m. vl. Sommet, sommité dc i; 
mòntagne. V. Puechel Pod, R. 'í 

PUOIS, vl. V.Pois, i 

PUOS, vl. Je puis, après. t 

PUOULH-DE-MAR , s. m. (puóulh de !; 
már). Pou de mer, coquillage. ! 

PUOULHETIER, s. m. V. Àciniereti 
Ped, R. 

PUOULHETS , s. m. pl. (puouillés). , 
Nom qu’on dónne, dans la Hauíe-Provencc, ( 
aux fruits de Taubépme. V. Açinas et j 
R ad, i 
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: PUOULHS, s. m. pl. (próuills). Nom 
qu’on donne, aux environs de Thoard , près 
deUigne, aux fleurs du colchique, parce 
qu’on les emploie pour tuer les pous. V. 
Braiha-vacca et Ped , R. 

PUP * 

PUP, rour, radical dérivé du îalin pupus, 
pelit enfanl, poupon, et d epupa, pelitefille, 
poupée, d’où pupillus, pupille. 

- De. pupillus , par apoc. pupil ; d’où : 
Pupá, Pupil-a , PupiUar-itat. 

■ De pup) par le changement de u en ou, 
poup ; d’où : Poup-ada , Poupe-a , 
Poup-ela , Poup-oia Poup-ota , Poup- 
oun ,Poupoun-ar , Poupoun-at , Poupoun - i 
egear, Pout-ota , Pouíoun-et. 

PUPADA, s. f. vl, Poupée. V. Poupada 
et Pup, R. 

PUPIDAS, s. f. pì. (pupides), dl. Euvies. 
V. Pelouchous . 

PUPIDOUN , s. m. V. Pepidoun et Ped , 
Rad. 

PUPIL , ILA, S. (pupíl, íle) ; Pupillo , 
ilal. port. cat. Pupilo et Pupilo , esp. Pu- 
pilla, port. Pupille , enfant en bas âge qui a 
perdu ison père el sa mère, ou l’un des deux, 
et qui est sous la conduile d’un luteur. 

Èly. du lat .pupillus, ra. s. 

PUPILA, s. f. (pupíle) ipetitta. Pupila, 
esp. Pupilla, cat. port. ítal. Pupilie , la pru- 
nelle de Tceil. 

Ély. du Iat. pupilla, m. s. 

PUPILH, vl . V. Pupil. 

PUPILLARETAT , vl. V. Pupilarilat. 

PUPILLARI , adj. vl. Pupillar , cat. port. 
Pupilar, esp .Pupillare, cal. Pupillaire. 

Éty. du lat. pupillaris , m. s. V. Pup , R. 

PUPILARITAT , S. f. Vl. POPfLLABETA. 
Pupillarilé, élat de pupille. 

Êty. dePup , R. 

PUPITRE, s. m. (pupilré); Pulpilo , 
port. Pupitre, petit meuble de bois , desliné 
parliculièrement à soutenir le missel à une 
cerlaine hauteur. 

. Ély. du lal. pulpilum , m. s. 

Celui qui souíienl Ií> missel sur l’aulel n’a 
pas depied, él se nomme porte-missel. 

Dans unpupitre on riommei 

CHASSIS , les deux plancbes înciinées qnî soutiennent les 
caliiers, et qui s’appuyent sur une ttoisième., horiznntule, 
avcc laquelle elles forraent un triatigle. 

’ TIGE, Tatbre sur lequel le pupîire tourne ; cl.le est ordi- 
nairerbenl mcmtée sur un pied croisé ou pulin . 

PUPLADA , s. f. (pupláde). Peuplade, 
colonie d’étrangers qui viennentchercher des 
habitants dans une contrée ; populalion. 

Ély. d epuple et d q aâa. V. Popul, R. 

PUPLAR, v. a. (puplà) ; Popolare , ilal. 
Poblar , esp. cat. Povear , port. Peupler , 
lournir une ville, un pays d’habilanls ; on le 
dit aussi des animaux. 

Ely. d epuple et de ar. V. Popul , R. 

PUPLAT, ADA, adj, et p. (puplá,áde). 
Peuplé , ée. 

Ely. de puple et de at , fourni de peuple. 
Y-Popul, R. 

PUPLE, Peupìe. V. Pople et Popul } ÏE 

PUPLIER-d’italia , s. m. Poplar tree , 
a°gl. Peuplier d’Italie. 

TOM. II. 2 me PARTIE. 
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Ely. du lat. populus , dérivé de populus , 
peuple, parce que les lieux publics de I’an- 
cienne Rome en étaient décorés. Cel arbre 
nous a élé apporté d’Italie, il y a envirón 
80 ans, d’où rèpilhète á’Ilalia. V. Popul , 
Rad. 

PUPU , s. m. (pupú) ; fotpet. Puput, cat. 
Nom qu’on donne à la huppe, dans le Gard, 
dans le Bas-Limousin et à Avignon. Voy. 
Petuga. 

PUR 

PUR . ptb, radical dérivé du grec TTÔp 
(pur) , feu, consideré comme l’emblême de 
la pureté, parce que c’est par son moyen 
qu’on puriûe lesmétaux : d’où lelatinpuruí, 
a, um , pur, net, sans mélange , qui n’est 
point souillé ; pruina , gelée blanche , el 
purgare, purger , purificare , purifier. 

De purus , par apoc. pur; à’oiliPur, 
Pur-a , Im-pur , Pura-ment , Pur-etat , E - 
pur-ar, De-pur-ar , Empur-aire , Em- 
pur^ar , ce qui fait dire au poéle d’AsIros , 
parlant du feu : 

Au countrari pur 9 soun causit , 

. Per purga so qu’es enfecit. 

De purgare , par apoc. purg ; d’où : Purg - 
a , Purg-ar , Es-purgar , Purg-aUif, Pur- 
gat-ori. 

De purg , par addition d’un e, pour adou- 
cir Ia prononçiation du ge , Purge-a , Purge- 
ar , Purg-eta , Purg-a. 

Depurifieare, parapoc. purijìc, el purifi; 
d’ou: Purifi-ar, Purific-ar , Purific-alion. 

De pur , par le changemenl de u en y , 
pyr ; d’où : Pyr-amida, Pyra-metro, et lous 
les mots qui commencent par pyr , en pro- 
vençal comme en français. 

D*e pur : Em-pur-ar, Em-pur-aire, Em- 
pur-adour , Brem-a, Brem-ar , Brein-at , 
Brin-a. 

De pruina , par apoc. et changemenl de u 
en e et de p en b , hrein ; d’où : Brein-a , 
Brein-ar , Brein-at , Prug-ar. 

De pruina , parle changemenl du p en h : 
Bruina , Buern-a , Es-buern-ar ; Pyr-eoto 
phoro , Pyrethro , Pyro-melro , Pyr-amida, 
Pyramidala , Pyr-occas. 

PUR, URA, adj. (púr, ùre) ; ESPOUBIOE. 
Puro , ital. esp. port. Pur , cat. Pur, ure 
qui n’esl poìnt altéré par le mélange d’une 
malière élrangère et hétérogène, qui n’est 
pas souillé ; vl. vrai , vraie. 

• Èly. du lat. purus , m. s. V. Pur , R. 

PUR , vl. Pourlanl , cependaut , néan- 
moins, seulement. 

PUR TAK que, expr. adv. vl. Pourvuque 

PURA, adv. (púrel ; pcbo. Tanlôt, lout- 
à-Theure , il n’y a qu’un insiant, que quel- 
ques jours : N’aguessi pura , plût à Dieu 
qúej’en eusse. 

Et moussur Fiîha recouìtava 
Quand sounvcsin pura plantava. 

Suou. 

PURAGIO, s. f. vl. Purification. V. Pu- 
rification. 

PURAIRE , V. Plnuraire et Pìor , R. 

PURAMENT , adv. (puramein) ; Pura - 
mente , ilal. esp. port. Purament, cat. Pure- 
ment, avec pureté ; nellement, avec exacli- 
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tude, et correction ; purement et simpîement 
sans délour , sans réserve. 

9 

Eíy. de pura et de ment. V. Pur , R. 
PURAR, v. a. (purá) ; d. bas lim. Pleu- 
rer. V. Plourar et Plor , R. 

Purar loupan ou pura pan, pleurer le 
pain , se pîaindre toujours , prêcher misère. 
V.Plor, R. 

PURAR, v. n. Suppurer, Aub. Voy. 
Suppurar. 

PURDAT, s. f. vl. Purelé. V. Purelaie t 
Pur , R. 

PUREA , s. f. (purea) ; pdreya. Purée , 
poisou aulres légumes de celte espèce 5 cuils 
dans l’eau , et réduils en pâle ; potage à la 
purée. 

Éty. du lat. purata pisa. V. Pur , R. 

On nomme ccafilloies ou ecafloties , ce quî 
reste sur la passoire quand on fait les purées. 
PURESï , s. m. (purèsi) , dl. V. Pluresia. 
PURETAT , s. f. (purelá ) ; Puritat, cat. 
Purità , ital. Puridad, esp. Puridade, porí. 
Purelé, qualilé par Jaquelle une chose est 
pure et sans mélange ; nelteté , exemption , 
défaile , correclion ; en parlant des choses 
morales, innocence, droilure, inlégrité. 

Éty. du lat. puritatis , gén. de puritas, ou 
de pur el de etat. V. Pur , R. 

PUREYA, dl. V. Purea et Pur , U. 
PUREYER , s. m. (puréié) , dm. Pour- 
rissoir. V. Pourridour plus usilé èt Pulr , 
Rad. 

PURGÁ , s. f. (púrgue) , FURGEA , FUEB- 
gea. Purga, ital. esp. porl. cal. Purgalion, 
évacuation procurée par un remède qui pur- 
ge, Ie remède même. 

Ely. du lat, purgare. V. Pur , R. 

Prendre una purga , Trad. prendre une 
purgation. Purge, n’est pas français. 

Les Grecs altribuaient le premier usage 
des purgations à Mélampe , fils et pelit-fils 
d’Abas , roi d’Argos , qui s’aperçut, en gar- 
dant les troupeaux , que les chèvres qui man- 
geaient de l’ellébore étaient violarnment pur- 
gées ; profitant de celte découverte, il en fit 
prendre aux ûlles de Proclus qui étaiént 
folles, et par ce moyen il Ies guéril radica- 
Iement. 

PURGACION, vl. Purgaciò , cat. Voy. 
Purgacio. 

PURGAOOR, s. m. vl. Purgatif, pur- 
gatiou , purgatoire. V. Pur , R. 

PURGAMENT , s. m. vl. Purgamienlo , 
anc. esp. Purgamento , ital. Puriûcalion. 
V. Purgatio et Pur , R. 

PURGrAR, v. a. (purgá) ; pcrgeab. Pur- 
gare , ital. Purgar , esp. port. cat. Purger , 
évacuer le corps au moyen d’un remède pur- 
gatif ; neltoyer , purifier. 

Ély. du ìat. purgare , par apoc. formé de 
purum agere . V. Pur , R. 

PURGAR SE, v. r. Se purger., pren- 
dre une purgaliou , un remède évacuant. 

PURGAR , v. n. Tourner , changer , 
mûrir, être mur. On ledil des fruits quand 
|eur couleur commence à prendre celle de 
îa maturité : Leis rasins purgoun , les rai- 
sins se eolorent. Avril. 

PURGATSF, IVA , adj. (purgatif, ive) ; 
Purgativo, iva , esp. ital. porl. Purgatiu , 
cat. Purgatif, ive ; qui a la propriélé de 
purger. 
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Éty. du lat. purgaíivus , qui purge , qui 
neltoie. V. Pur , R. 

PURGATÏO , s. f. vl. pcbgacion , pcrga- 
idEKr. Purgació , cat. Purgacion , esp. 
Purgaçâo : , port. Purgazionc } ital. Purga- 
tion , puriûcalion, 

Éty. du lat. purgatio , m. s. V. Pur , R. 

PURGATIU, IVA, adj. vl. Purgaliú , 
cat. Purgativo , esp. ital. Purgatif , ive , 
purificatif \ propre à purger, à purifier. 

Éty. du lat. purgativus , m. s. V. Pur R. 

PURGATORI, ÏA, adj. vl. Purgatori , 
cat. Purgaloire, du purgatoire, qui purifie. 
V. Pur , R. 

PURGATORï, s. m. (purgatóri); TRECA” 
tori, peecatori. Puvgatori , cat. Pîtr^aío- 
ric, ilal. esp. port. Purgatoire , lieu où Ies 
âmes des justes expienl les fauleslégères qui 
n'onl pas été puriûées durant la vie; fig. 
ìieu de souffrance. 

r 

Ety. du lat. purgatorium , dérivé d epur- 
gare , purger, nettoyer. V. Pur . R. 

Le mot purgaloire ne se trouve point dans 
rÉcrilure Sainte, mais la chose y est claire- 
ment exprimée, puisque ruliiité de la prière 
pour les morls, est recommandée dans Ie 
Livre II des Machabées , chap. 12 , ỳ. , 
etdansladeuxièmeépîtreàTimothée,chap. 1, 
t'. 18. 

Ce dogme n’était point étrangeraux philo- 
sophes de Tanliquité , puisque Socrale, avanl 
que de boíre la cigué, dit: « Quand les 
morls sout arrivés au rendez-vous falal des 
hommes, au ìieu où le démon les conduit , 
its sonl tous jugés ; ceux qui ont vécu de ma- 
nière qu’ils ne sont ni enlièremenl criminels, 
ni absolumenl innocents , sont envoyés dans 
un endroit où ils souffrent des peines pro- 
porlionnées à leurs faules , jusqu’à ce que , 
purgés et nettoyés de leurs péehés, et mis 
ensuile en iiberté , ils reçoivent Ia< récom- 
pense des bonnes aclions qu’ils ont failes. » 

PURGATORljS. m. Est aussi le nom 
qu’on donne fig. au couvet on marmite dans 
ïaquelle on mel du feu pour se chauffer, en 
guise de chaufferette. 

PURGEA , V. Purga et Pur , R. 

PURGETA , s. f. (purdgéle). Nom par 
lequel on désigne une espèce d’euphorbe à 
feuilles linéaires , qui pourrait bien être l’eu- 
phorbede Gérard, Euphorbia Gerardiana , 
Jacq. ou le Garou , v. c. m. 

Ety. Purgeta , áepurgea, purgalion , et 
de la íerm. dim. eta , à cause des vertus pur- 
galives de ses semences. V. Pur , R. 

PURGUATORI , vl. V. Purgatori . 

PURIDURA , vl. V. Poiridura elPour- 
ritura. 

PURIFIAR , V. Purificar et Pur , R. 

PURIFIAT, V. Purifical etPur,R. 

PURIFECACIO , vl. Purificaciò , cal. 
y. Purification. 

PURIFICAR , v. a. (purificá) ; PEFIFIAR , 
ketegear. Purificare , iìaj. Purificar , esp. 
port. cat. Purifier, rendre pur, ôter ce qu’il 
y a d’impur , de grossier et d’élranger. 

Ety. du lat. purificare , fait de purus 
puri , el de ficare , faire. V. Pur ,11. 

PURïFîCAR SE , v. r. Se purifier , de- 
venír pur, se rendre pur, 

PURIFICAT , ADA, adj. et part. Puri- 
ficado, port. Purifié, ée. 


PER 

Ély. du lat. purificatus, de puri et de^ 
ficalus, fait, rendu pur. V. Pûr , R. 

PURIFICATIO r vî. Purificació , cat. 
y. Purification. 

PURIFIC ATION , s. f. (purificalíe-n) ;; 
Purificacion , esp. Purificasione, ilal. Pur 
rificaçào, port. Purificació , cat. Puriûca- 
tion , aclion par ïaquelle on purifie, au phy- 
sique comme au moraì. 

Éty. d'u Iat. purificalío, onis , de puri - 
ficare et de aclio , aclion de purifier. Voy. 
Pur , R. 

Ce fut Moïse qui instilua la cérémonie de la 
pûrification- pour I'es femmes qui élaient de- 
venues mères. Elles devàient garder la mai- 
son pendanl quaranle jours, si elles avaient 
mis au monde un garçon , et cinquanle, si 
c’élait une fille ; après quoi , elles se présen- 
laienl au temple avec des offrandes. 

La purificalion de la Sainle yierge , que 
l’Eglise romaine célèbre le 2 février , tieiá à 
I’exécution de cette ancienne coutume ; on 
croit cependanlquecelte fêle n’a élé instituée 
que par Justinien , I’an 542. 

PURIFíCATIU, IVA, adj. vl. Pùrifi - 
catif, ive,- propre à p.urifier. 

PUREFïCATOIRO, s. m. (purificaloíre); 
Purificaioio , ital. Purificador, esp; Purifi- 
catorio, port. Purificaloire, linge dont les 
prêtres se servenl à l’autel pour essuyer le 
caliceaprès la communion. 

Ety. du lat. purificatorium , m. s. pour 
Yesicaloiro, v. c. m. et Pur, R. 

PURíR, v. a. et n. (purír), d. m. yoy. 
Pourrir , plus usilé et Putr, R. 

PURISME , s. m. (purísme) ; Purisme , 
cal. Purismo , esp. Purisme, affectation d’une 
purelé minutieuse dans le langage. 

PURISTO , s. m. (puriste) ; Purisla, eat. 
esp. porl. Puritano, ítal. Celui qui affecte 
dans le langage, une pureté minulieuse. 

PURIT , EA , adj. et p. (puri , íe), d. m. 
y. Pourrit et Pulr } R. 

PURIT , s. f. vl. PDRTAT. V. Purelat. 

PURPURENC, ENCA, adj. vl. Purpu- 
rin, pourpré, depourpre. 

PUBTAT, vl . V. Puretat. 

PURUEENT , ENTAj adj . (purulèin , 
èinle) ; Purulento, esp. ital. port. Purulenl, 
cat. Purulenl, ente, qui est mêléde pus. 

Éty. du Iaí. purulentus, m. s. V. Pus , K. 

PUS 

PUS, pdBj radical pris du lalîn pus, puris, 
pus, et dérivé du grec ttúov (puon), ou Ttúoí- 
(puos), m. s. d’où puslula , puslule, puru- 
lentus, purulenl; suppurarc , suppurer. 

Ue pus : Pus . 

De pustxda, par apoc. puslul ; d’où : 
Pustul-a , et par changemenl de u en e 
Pustell-a . J 

J3e jìuris , gén. d e jms , par apoc. pur; 
dou : Pur-ul-ent, Sup-pur ar , Sup-pur- 
at, Sup-pur-alion, Sup-pural-if. 

PUS, vl. y. Pois. 

PUS , s m. (pús) ; pouire. Pus ■, esp. port. 

1 us, liquide produit par la suppuration d’une 
plaie ou d un ulcere. V. Poustcma . 

Ety. du lat. pus, m. s. V. Pus, R. 

PUS adv. pd, el impr: plos. Qui ne s’em- 
ploie en provençal que comrnè privatif; il 


PUS 

esl syn. de Mai , v. c. m. Più , ital. Pîus : 
Pus haut, plus haut ; Pu founds, plus pro- 
fond; on supprime lYquand le mol suivant 
commence par une consonne. 

Au pus Uaut, au galelas , à là parlíe îa 
plus élevée de la maison. 

En vl. davantage ; puisque, depuis. 

PUS , adv. vl. Lorsque, puis-, V. Pei; e t 
depuis, Dcspei; subst. Grachat. 

PUSAUT, s. m ; . (pusháou) ; P0S Hadt 
L e gàletas, le grenier, le dessous du loit. 

PUSG, vl. Je puis : Puscan, qu’ils puís- 
sent ; puscam, nous puissions. 

- PUSILÎiANIME ^ IMA , adj. (pusilia- 
nímé, íme) ; Pusillanimo T ital . Pusilanimo 
esp. Pusillanime, port. Pussil-lanim, cal. 
Pusillanime, qui n’a ni courage dans fesprit,. 
ni force dans l’âme. 

Ély. du Iat. pusillanimus\ fait depusiìhs, 
pelil, elde animus, courage. 

PUSIELANIMITAT, s: f. (pusillanimilá); 
Pusillanimitat , cat. Pusillanimilà , iial. 
Pusilanimidad , esp. Pusillanimidade, porl. 
Pusillanimité, faiblesse d-esprit, manque de 
courage. 

Ely. du lat. pusillanimitalis , gén. de 
pusillanimilas. 

. PUSIEEANIMETAT, vl. Pusillanimital, 
cat. y . Pusillanimilat. 

PUSQUE, conj. V. Puisque. 

PUSTEIjÍjA’, S. f. vl. PCSTELA. PuSlUÎGj 

abcès, apostème. V. Pustula ei Pus , R. 

PUSTUIiA , s. f. (pustúle) ; BOOTOOT ,, 
plakta. Pustula,esp. ital. port. cat.Pustule, 
petile tumeur remplie de pus ou de sérosilé 
qui s’élève sur la peau dans différentes ma- 
ladies. 

Êty. du hí.pustela, forméde Pus, R. 

PUSTULACIO, s. f. vl. Pustulalion 
état de ce qui esl pusluleux. 

Ély. du lat. pustulalio , m. s ; 

PUSTULOS , OZA , adj. vl. Pusluleux-,. 
euse, couvert de pusUiles. 

Èly. du lat. puslulosus, m. s. 

PUT 

PUT ; pod, pd, radical pris du làlín puferc , 
imteo , puer, sentir mauvais , el dérivédu 
grec TïuÒto (puthó), pourrir, putréfier, parce 
que ce qui se pourrit senl mauvais. 

Deputere, par apoc.puí; d’où : Put-nais, 
Put-ouet, Pùt, Put-a, Pul-assa, Puiass-icr, 
Pùt-ana, Putan , Putan-ier, Put-ejar. 

5 De put } par le changement du t en d, pud; 
d’où : Pùd-ar , Pud-emia, Pud-ent , Pud-er , 
Pud-ir , Pud-is , Pud-nais, Pud-or, Pu-ai, 
Pù-ant, Pu-ant-our . 

PUT, 2, radical pris du Ialin puiare, pulo , 
penser, croire , juger, eslimer, dispuler, et 
dérivé du grec 7 ï£Ú 0 op.ai (peulhomai), de- 
mander, s’enquérir, apprendre. 

De putare , par apoc. put; d’où : Com- 
put, Dis-put-a , Dis-pul-ar , Im-put-ar , 
Sup-pul-ar s De-pul-ar. 

De puiar , par la suppr. dej u ; Re-ptar , 
Re-ptat. 

De rcpulare , par ap.oc. rcput ; d’où : 
Repul-at, Reput-ation . 

PUT, 3 , podd , radicaì dérivé du lalin 
putus, a, um , pur , purifié, d’où pulare , 
rendre pur, tailler,émonder, nettoyer. 
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De putns , par apoc. puí; d'où : Em-put- 
ar, Em-put-alion. 

D&put, par.le changement de u en ou et 
daíend, poud; d’où: Poud-a, Poud-ar , 
Poudad-ouira , Poud-et, Poud-ela, Poud - 
ilhas, Poud-ouira. 

De poud , par la suppr. du d , pou; doù : 
Pou-ar j Pod-ar , Pod-adoira , Pod-ador , 
Pod aí. 

PDT, adj. vl. Puant, infect , dégoûtant, 
vilain, mauvais, qui pue. V. Piit, R. 

PUT-pot, s. m. (pu-pu). V. Peluga . 

PUTA, s. (púle) ; putan. Puíía et Pué- . 
fana, ilaí. Ptiía , esp. port. cat. Putain, 
íìlle ou femme prostituée- , 

Ély. de Tilal. puttana. V. Pul, R. 

Le mot puía, fille, en ilalien, n’est pas pris 
en.mauvaise part. 

PUTAFEOU, s. m. (putafèou) , d. mars. 
Importun. V. Patufeou. 

pUTAIREjVl. Mauvaise mine. 

Éty. de put : mauvais, et de aire , air, mine. 
X.Pul, R. 

PUTAGE , s. m. y 1. Proslitution. Voy. 
Put, R. 

PUTAIRIA, s. f. vì. pdtaria. Débauche 
âvec les femmes, état de prostíluée, prosti- 
tulion. 

Éty. du lat .putidus, puant, ou d eputa et 
de aria. V. Put , R. 

PUTAN, s. m. vl. Putassier, liberlin. 

PUTANA, s. f. vl. Pulana , anc, cat, 
Puitana , ilal. Prostituée. V. Puta. 

PUTANEIAR, et 

PUTANEJAR , vl. V. Pulaneiar. 

PUTANELA, s. f. vl. Dim. de pulana , 
pelite proslituée. 

PUTANER, S, m. pl. vl, fctaiîieb. For- 
nicateur: Als puianers sera estanh arden de 
focede soïper. V. Put, R. 

PUTANIER, s. m. (pqtanier), dl.Envies. 
V. Peluchouns et Put , R. 

PUTANIER , s. m. (pulanié) ; pdtassier. 
Putanheiro ,port. Pulanero, esp. Pufíaíií'ere, 
ilal. Libertin, putassier, qui est adonné aux 
femmesdemauvaise vie. 

Ély. de putan et de ier. V. Pul, R. 

PUTARIA , s. f, vl. pdtia. Pulcria, cat. 
esp. Pularia , port. Putanisme, proslitution. 

PUTASSA, s. f. (pulásse). Àugm/ dépr. 
dePufa.v. c. m. et Put, R. 

PUTASSIER , V. Putanier. 

• ’ * 

Ety. àepulas et de ier. V. Put, R. 

- PUTCIï, s. m. dg. Bergeyret. Puits. V. 
Pous f 

PUTEAL , adj. vl. pdzadis. Depuis. 

Ély. du lat. pútealis , m. s. 

PUTEGA , s. f. (putégue). Nom nicéen de 
la huppe. V. Peluga. 

PUTEJAR, v. n. vl. Pulcar, port. Pula- 
mser. V. Put, R. 

PUTEIAR , v. n. vl. pdtaneiar, pdtejab. 
Pfosíilaer, pailíarder, forniquer. 

^PUTIA, s. f. vl . Débauche, libertinage. 
V. Putaria et Put, R. 

PUTNAIS, adj. Vl. PDGNAIS- Puant, im- 

pnnais. 

Ety.de Pul, R. et de nais pour nas , pu- 
nais. 

PUTOFI , s. m. (piitófi), dl. Dégât, dissi- 
pation. 
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E aire putofi, fìnir mal, faire une mauvaise 
fin. 

PUTOUET , s. m. (puloué). Un des noms 
du pulois. V. Marta et Put, R. 

PUTR , pdb, podhbj poir, radicaì pris du 
lat. pulrere, putreo, pourrir, être pourri, el 
dérivé du grec tiúOco (pulbô), m. s. 

D eputrere, par apoc. putrer, par le chan*- 
gementde u en ou, poutrer, et par la sup- 
pressionde íet de e,pourr; d’où : Pourr-ir, 
Pourr-it, Pourr-ida , Pourrid-ier , Pour- 
rid-our, Pourr-ilura. 

De putrere, par apoc. pulr, et par sup- 
pression de t, p ur ; d’où : Pur-ir, Pur-it, 
Pur-eyer. 

D eputrere, parapoc.pufr; d’où : Putr-e - 
facio , Putr-ide , Puir-idura, Puir-ir, Poir- 
idura , Poir-ir , Pouirid-ier , Pouir-ir , 
Pouir-it. 

PUTREFACCEO, s. f. vl. Puh'jfaccion , 
esp. Pulrefazione , ilal. Pulrefacçâo , port. 
Pulrefacció , cat. Putréfaction. 

Ély. du lat.jpufre/acfío, m. s. Voy. Pulr , 
Rad. 

PUTREFACT, ACTA , adj. et p. vl. 
Putrefacto, port.Puír<faífo,ital. Pulréûé, ée. 

Ety. du lat. putrefactus, m. s. 

PUTREFACTIO , vl. V. 

PUTREFACTION , s. f. (putrefaclíe-n) ; 
pdtbefactien. Putréfaction, action parlaquelle 
un corps se pourrit. 

PUTRID , IDA , vl. Pulrido , cat. esp. 
itaí. V. Putride. 

PUTRIDE, IDA, adj. (pulridé , íde); 
Pulrido , da, esp. port. ital. cat. Pulride, qui 
est daûs un état de putridité, on ne ie dit guè- 
re que dans ce sens : Febre putrida, ûèvre 
putride. 

Éty. du lat. pulridus, m. s. V. Putr, R, 

PUTRIT, vl. V. Pulrid, R. 

PUTS, s. m. d. béarn. Puíls. V. Pous, 
Rad. 2. 

PUX 

PUXANÇA, s. f. anc. béarn. Puissance, 
pouvoir. V* Pouss, R. 

PUY 

PUY-DE-DOMO , DESPABTAMENT DOOD..., 

Puy deDome, esp. Puy-de-Dome, départe- 
mentdu..., dontle chef-lieuesl Clermoní. 

Éty. Nom d’une haute montagne de l’Au- 
vergne. V. Pod, R. 

PUYEMONT , nom de lieu, vl. Piémont. 

PUY-MIN., s. m. Nom de lieu. 

Ély. du lat. podium Minervce , hauleur 
consacrée à Minerve. V. Pod , R. 

PUZ 

PUZA, s. f. vl. Bouíon, germe. 

PUZAT , adj. et p. vl. Monté, élevé, exal- 
té. V. Pod, R. 

PYE 

PYÉCTAVIN, s. etadj. vl. Poitevin, qui 
est du Poitu. 


PYG 

PYGMEO, s. m. (pygmée) ; Pigmen , 
ital. esp. port. Pigmeu, cat. Pygméç, petit 


PYG 979 

homme fabuleux, d’une coudée dehaut, et 
par ext. nain, très-petit homme. 

Éíy. du htpygmceus, m. s. dérivédu grec 
TroYp.atoç (pygmaios), qui n’a qu’une coudée 
de haut, faitde 7 (pygmê), le poing. 

PYGMEU, vl. V. Pygmeo. 

PYL 

PYLORO , s. m. (pylóre); Pyloro, port. 
Pylore, orifìce inférieur ou duodénal de i’es- 

tomac. 

» 

• Ely. du lal. pylorus, dérivé du grec ttuAt, 
(pylc), porLe,etdeoupoç(ouros), garde,parce 
quec’estpar le pylore que les aliments pas- 
sent de reslomac dans les inteslins, ce qui 
l’a fait comparer àun porlier. 

PYR 

PYEAMIDA, s. f. (pyramide) ; piramida. 
Piramide, ital. Pyramide, esp. port. Pyra- 
mide, corps solide dont la base est carrée et 
qui se lermine en poinle. 

Ély. du lat. pyramis , dérivé du grec 
Trúpaptç (pyramis), formé de Tíûp (pyr), feu, 
selon les uns, parce que les pyramides se 
lermiuent en poinle comme les flammes, ou 
d ebouramis, houramit, qui dans le langage 
de la palesline signifie, selon Volney, bour, 
sépulcre, a-mit , du mort, bouramit, caveau 
du morl, la pluparl des pyramides des an- 
ciens, ne sont aulre chose que des lombeaux. 
V. Pur, R. 

PYRAMDAL, ALA, adj. (pyramidál, 
ále) ; PYRAMIDAD. Piramidale, ital. Pyrami- 
dal, port. Piramidal , esp. cal. Pyramidal, 
ale, qui a la forme d’une pyramide. 

1 Ety. du Iat. pyraìnidaius, m. s. 

PYRAMIBALA , s. f. (pyramidále). Nom 
qu’on donne, à Monlpeìlier, selon M. Gouan, 
à la campanule pyramidale , Campanula 
\ pyramidalis, Lin. planíe dela fam. desCam- 
j panulacées que l’on cullive comme fleur d’or- 
nement. V. Pur, R. 

PYRENEAS - AUTAS , desfartament 
DEIS... , Pireneos Altos, esp. Hautes-Pyré- 
nées, déparlementdes..., dontle chef-lieu est 
ïarbes. 

Ély. de ìa chaîne des Pyrénées. 

PYRENEÀS-BASSAS , despahtament 
DEIS. Pirineos Raxos , esp. Pyrénées-Bas- 
ses ou Basses-Pyrénées , déparlemenl des..., 
dont le chef-lieu est Pau. 

Ély. de la chaîne de monlagnes qui sépare 
la France del’Espagne, ou du lal. Pyrencei . 

PYRENEAS-OURIENTALAS DESFAH- 
tament deis. . ., Pivincos Orienlales , esp. 
Pyrénées-Orientales, département des. ., dpnt 
le cbef-lieu est Perpignan. 

Éty. des Monls-Pyrénées. 

PYREOTOPHORO , s.m. (pyreolophó- 
re). Pyréolophore , moteur qui a pour prin- 
cipe la raréfactíon de I’air dilalé par le feu. 

Ély. V. Pîd, R. 

Cetle invention a été publiée le 15 décem- 
bre 1806, par les frères Niepce, de Châlons- 
sur-Saône. 

PYRETHRA , S. f. (pyrèlre) ; Piretro , 
port. Pirethro, anc. ilal. Pelilre, esp. Pyrc v 
thre. 


* 
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Ely, du lat. pyrciliruìn, dérivé du grec 
7ï’jûE0pov (pyrelhron), don le radical est -âop 
(pyr), feu. V.Pur. 

PYRITA, s. f. (pyríte). Pirile, combinai- 
són du soufre avec un métal. 

PYROLA , s. f. (pyróle). Pyrole unilaté- 
rale, Pyrola sccunda, Lin. planle de la fam. 
des Ericacées qu’on trouve dans les bois de 
la Haute-Prov. 


PYR 

Éíy. du lat. pyrus, poirier, sa feuille res- 
scmble à la feuille de cet arbre, et du dim. ola. 

PYROMETBO, s. m. (pyromètro) ; Pyro- 
metro , port. Pyromètre, espèce de Ihermo- 
mètre qui sert à mesurer les hauts degrés de 
châleur. 

Éty. du Ial . pyromelrum, m. s. dérivé du 
grec Tidp (pur), feu , et de ^èxpov (rnélron) , 
mesure. V. Pur , R. 


PYR 

Les thermomètres ordinaires ne pouvant 
servir qu'à apprécier de basses lernpéra- 
lures , Musschenbróck en inventa un fondé 
sur la dilation que la chaleur fait éprou- 
ver aux métaux, et après lui, Wedgwood 
en imagina un autre plus exact el d’uû 
usage plus facile , en 1782 , calculé sur 
Ie retrait que l’argile éprouvé par l’action 
dufeu. 


La Lettre P contient 10,098 IVEots ou Artieles. 



Q 

Q, Dix-septième letlre de l’alphabet et ìa 
treizième des consonnes, presque toujours 
suivie d’un u dans la composition. 

Develz saber que q et k han motas velz 
so de c. 

QAL 

QAL, vl. V. Qual et Quau . 

QAN 

QAN, adv. vL V. Quand. 

QAR 

QAR, vl. V. Quar. I 

QE 

QE, Employé pour Qu , v. c. m. 

QU 

QU, pr. rél. Qui. 

La traduclion de ce qu , fail commettre une 
faute gravedanslesìoculions suivantes : 

Apres lou dinar qu passet d’un coustat , 
qu passel de l’autre, après le dîner qui pas- 
saí d’un côté, qui passat de l’aulre, Tr. après 
)e dîner lesunspassèrent d’un côté îesautres 
de l’autre. 

Qu parlava d’una cauva , qu parlava de 
Vaulra , les nns parlaìent d’une choses, Ies 
autres d’une autre et non qui parlait d’une 
chose,qui parlaitd’une autre. 

QU,pr. rel et inlerr. co. Chi et Che , ital. I 
Quien , esp. Quem, port. Qui, lequel, que. 

Êíy. du lat. quis. 

Qu siaz? qui êtes vous. 

Qu viourà veirà, celui qui vivra verra. 

QU, pr. rel. (qú) ; qe. Chi, ital. Quiem, 
esp. Qucm, port. Qui, leque), laquelle, les- 
quels. V. Ia Grammaire. 

Éty. du lat. qui . 

QUA 

QUABELLÎER, vl. V. Cabelhier. 

QUACHIERA, s. f. Aît. de Quechiera , 
v. c. m. 

QUAD , vl. quada. Chaque. V. Cadc . 


QUA 

QUADA, V- Couada. 

QUADAUN, pr. vft qoadau. Chacun. 

QUADE , ADA , V. Cade, adae t Cadun , 
una. 

QUADENOUN , V. Cadenoun. 

Ai lou degoust Zouquadenoun, 

Lou ventre plen coumo un baloun. 

Dans ce vers, le mot cadenoun signifìe in- 
quiélude, impalience. 

Gros. 

QUADERN , vl. V. Cazern. 

QUADERN , S. m. vl. qdazern, qadebn. 
Quaderno, esp. Quadern, cat. ital. port. 
Cahier, v. c. m. tableau àquatre colonnes. 

Ély. du lat. quaternio , m. s. V. Quat, R. 

QUADR , CADRj QOADBO, QOABB, CABH, CAIB, 

sous-radical dérivé du latin quadrus , carré, 
formé de quatuor , parce que ce qui est carré 
est composé de qualre côtés et a quatre 
angles. 

De quadrus , par apoc. quadr ; d’où : 
Quadr-e, Quadr-an , Quadr-ar, Quadr-at- 
in , Quadr-eta. 

De quadr , par Ie changement de qu en c, 
cadr ; d’où : Cadr-e, Cadr-an , Des-cadr - 
an-ar , En-cadr-ar , Es-cadr-oun , Es- 
cadr-a. 

De quadrupcs, par apoc. quadru; d’où : 
Quadru-pedo, Quadru-mano. 

De quadr, par la suppression de d et re- 
doublement de r , quarr; d’où : Quarr-ai, 
Quarr-a-ment , Quarr-at. 

De quarr , par le changement de qu en c, 
carr; d’où : les mêmes mols qu’en Quarr 
et Carr-eou , Carr-el , Carr-el-et, Carr-iera, 
Carr-ura, Carr-el-ar. 

De quarr , par îa suppression d’un r, 
quar; d’où : Quar-ar, et par la transforma- 
tion de la voyelle a, en dipihongue ai ou ay, 
quair, quayr ; d’où : Es-quair-ar , Quayr- 
et, et par le changement de qu en c , cair; 
d où : Cair-e , Cair-el, Cair-oun , Cavr-at , 
Cayr-ut. 9 

De cair, par le changement de ai en ei el 
de c en g , gueir;. d’où : Gueir-oun. 

QUADlt, CADRj COOAD, QOABB, CARB, SOUS" 

radical dérivé du lalin quadrus, a, um, car- 
re, formé de quatuor, parce que ce qui est 


QUÁ 

carré est composé dé quatre côlés égaux eí 
qu’il a quatreangles droils. 

De quadrus , par apoc. quadr ; d’où : 
Quadr-an , Quadr-ar, Quadr-at, Quadr- 
atrin, Quadrai-ura , Quadr-e, Quadr-ilha , 
Quadr-ela, Es-cadroun-ar, Quair-il, Es- 
couad-a. 

De quadr, par Ie changemeht de qu en c, 
cadr; d’où : Des-cadran ar , Des-cadr-ar, 
Cadr-e , Cadr-ar , En-cadrar , Cadr-àn, 
Cadr-at, Cadrat-in, En-cadr-aí, Es-cadr- 
oun, Es-cadr-a. 

Ce quadr , par la suppressíon de d et re- 
doublement de r, quarr ; d’où : .Çuarr-a/, 
Quarr-a-ment, Quarr-ar , Quarr-at, Qu- 
ar-ar, Quayr~el, Es-queir-a, Es-queir-ar , 

De quarr, par le changement de quenc: 
Carr-el, Carr-eou, Carrel-et, Carrelet-s , 
Carr-iera, Carr-oun-ar, Carroun-at, Des - 
cadrar, Carr-eou, Cair-e,.Carr-ura, Cair- 
ad-es, Cair-at, Cair-el, Cairel-ar, Cairel- 
at, Cairel-ada, Cair-o, Cairon-el , Cair - 
oun , Gueir-oun, Car-al, Cayr-ad-ura, Ca - 
yr-at, Cayr-ut. 

QUADRAGESIRt A , s. f. (quadradgesi- 
me) ; qoadbageziua. Quadragesima , port. 
Quadragésime, le dimanche de la quadragé- 
sime, le premier dimanche de carême. 

Ély. du lat. quadragesima, m. s. Yoy. 
Quat, R. 

QUADRAN, s. m. (cadrán) ; cadran. Qua- 
drante, port. esp. ital. Quadrant, cat. Ca* 
dran, horloge solaire. 

Éty. du lat. qudrantis, gén. de quadrans . 

QUADRANGLE, s. m. Quadrangul, càt. 
Quadrangulo , esp. port. Quadrangolo, ilal. 
Quadrangle, qui a quatre angles. 

ÉLy. du lat. quadrangulus , m. s. Yoy. 
Quadi\ R. 

QUADRANGULARI, ARIA, adj. (coua- 
drangulári, árie); Quadrangolare,\te\. Qna- 
drangular, esp. Quadrangul , cat. Qua- 
drangulo, port. Quadrangulaire, qui a qua- 
Ire angles. 

Ély. du lat. quadrangulus, m. s. 

QUADRANT, S. m. vl. cadhan. V. QM: 
dran, il signifie encore quart, qualrième 
parlie. 

Ély. du îat. quadraníis. 


QUA 

QUADRAR, Quadrar, esp. V. Cadrar 
et Quadr, R. 

ÔUADRAT , s. m. (quadra); Quadrado , 
norl. Cadrat , en terme d’impr. morceau de 
fontê, de la même épaisseur que le corps de' 
laletìreou ducaractère auquel il se rapporte, 
mais plus bas de quelques millimèlres , des- 
tiné à remplir les lignes ou les portions de 
li^nes qui doivent resler blanches. 

°Éty. dulal. quadratus. V. Quadr, R. 

QUADRATIN , s.m. (quadralïn) ; Qua- 
draiin, port. esp. Cuadrad, cat. Quadrati , 
ilal. Cadratin, espèce de cadrat dont )a forme 
est exactement carrée ou mieux celle d'un 
prisme quadrangulaire. 

Éty. de quadrat etdu dim. in. V. Quadr, 
Rad. 

QUADRATDRA, s. f. (quadratúre) ; Qua- 
dratura , ilal. esp. port. Quadrature, ce mot 
n’est d’usagequ’en parlant de laquadralure du 
cercle, c’est-à-dire, la recherche du carré 
dontlasurface est exaclement égale à celle 
d'ancercle donné qu J il esl impossible d’ob- 
tenir avec la règle et le compas mais dont les 
calculsalgébriquesdonnentla solution à une 
fraclion infiniment petite près. 

Ély. dulat. quadralura , m. s. V. Quadr , 
Rad. 

QUADRATURA, s. f. (quadratúre); Qua~ 
dratura, ital. esp. port. Cuadralura , cat. 
Quadralure, réduclion géométrique de queì- 
quefigure curviligne àuncarré. V. Quadr, 

Éty. du lat. quadratura , m. s. 

QUADRE , V. Quadr, R. 

QUADRETA , s. f. (quadréte) ; CADHETA 
Quadrille , jeu de cartes qu’on joue à qua- 
tre, et qui est différent de Tombre. 

QUADRIGAL , adj . vl. De quadrige. 

Éíy. du Iat. quadrigalis , m. s. V. Quat , 
Rad. 

QUADRILATERO , s. m. (couadrila- 
lère) ; Cuadrilatero , cat. esp. Quadriia - 
ierò, ital. Quadrilatère, figure qui a quatres 
côlés. 

Èty. du lat. quadrilaterus , m. s. 

QUADRILHA, s.f. (cádrille) ; Cuadrilla , 
cat. Quadrille, espèce de jeu d’ombre qui 
se joue à qualre. 

Ély. de quadrus , composé de qualre. 
V. , Quadr R. 

QUADRUPEDAL, adj. vl. Quadrupède, 
qui a qualre pieds. 

QUADRUPEDI, vl. V. Quaârupeâo. 

QUADRUPEDO , s. m. (couadrupède) ; 
Cuadrupedó, cat. Quadrupede , ital. port. 
Quadrupedo , esp. Quadrupède. 

Ely. du lat. quadrupedìs , gén. de qua - 
àrupes , qui a qualre pieds. V. Qualr , R. 

QUADRUPLA, s. f. (couadrúple) ; qoa- 
thopla. Quadruple, monnaied’or d’Espagne, 
qui vaut de 80 à 84 francs. G’est une dou- 
blepistole. 

Ely. du lat. quadruplex , parce qu'elle 
Taut qualrelouîs. V. Quatr , R. 

QUADRUPLAR, v. a. (quadruplá) ; qda- 
thiplah. Quadruplicare , ital. Quadrupli- 
c ûr , esp. port. Cuadruplicar , cat. Qua- 
drupler, ajouter trois fois aulant à un pre- 
îûier nombre, leprendre quadruple. 

_ Éty. du lat, quadruplicarc.Y. Quadr , 
Rad, 


QUA 

QUADRUPLE , UPLA . s. et adj. (coua- ' r 
drúplé, úple) ; qoathiple. Quadruplo , esp. 
port. itaì. Cuodruplo , cal. Quadruple, qua- 
tre fois aulant. 

Éty. dulat. quadrupìex. V. Quatr, R. 

QUAERSIftï, vl. nom de lieu. Querci. 

QUAIRA, vl. II ou ellecheoira , lombera. 

QUAIRADA, s. f. (caïràde); hairada , 
caihada , dl. La buche ou plulôt la maie d’un 
pressoir à huile. 

QUAERAR , v. a. (quaïrá), d. bas lim. 
et ìcupr. qdeibab. Dresser du bois, former 
les côtés. V. Dressar 

Ety. de quaìre et de ar, faire les côtés , 
les dresser. V. Cair , R. 

QUAIRE , V. Caire et Cair , R. 

QUAIREL, ELA, adj. (queïrèl , èle) ,<et 
impr. qdeiree. V. Cair-el. 

QUAIRELABA , V. Cairelada. 

QUAÎRELÁR , V. Cairelar. 

QUAIRELAT, V. Cairelal. 

QUAIRIAL , s. m. (caïriál) , et impr. 
qoeirial. d. bas Iim. Place carrée , entourée 
de bâliments. 

Li avia un grand home de peira. 

Tout ei milan d’un grand quaira!. 

II y avait un grand homme de pierre au 
mìlieu d’une g.rande place. 

Éty. du lat. quadratus , ata. V. Qualr , 
Rad. 

QUAIS , conj. vl. Quasi, presque., ainsi , 
corarae. 

Ély. du lat, quasi. 

QUAISH, adv. vl. Quaayx anc. cat. 
Presque. V. Quasi. 

QUAISQUE, vl. V. Quaysque. 

QUAFFIU, IVA, adj. v). Chétif, ive. 

Éty. du lat. captivus. V. Cap , R. 2. 

QUAÏTZ, vl . V. Quet. 

QUAL , cal, cas , radical dérivé du lat. 
qualis et de qui , quoe, quis , quel, d’où qua- 
litas , qualilé. 

De qualis , par apoc. qual ; d’où : Qual , 
Ei-qual-as , Èi-qual-eis , Ei-quaus , Qua- 
U-fíar , Quali-fíat , Qualifíc-ation , Qual- 
iiat , Qual-que-qual , Quau , Quauquaren, 
Quas-cun. 

De qual , par le chaDgt. de qu en c , cal ; 
d’où: Cal, Cal-que , Cal-res , Cals-que, 
Cauqu-e , Canle , Cascun. 

De cal, par le changt. de l en r, Car-a , 

QUAL , Daubasse l’emploie pour cal, ií 
faut, fau. 

QUAL , ALA , pr. reï. vl. Quaìe, ital. 
Qual , cat. port. Cu-al, esp. Queì, quelìe, qui 
s’applique aux personnes etaux cboses ; il se 
rapporle toujours à unsubstantif. 

Éty du íat. qualis, m. s. V. Qual , R. 

QUAL , qoi, QOE y vl. Pronom interrogalif 
relatif, quel, quoi. 

QUAL , qoas, pr. int. dg. Quel , quels, 
quau, quaus. 

QUALA COM, vl. V. Qualaquom. 

QUALACUM , V. Qualaquom. 

QUALAQUOM , pr. indéf. vl. qoalacom, 

QOICOM, QOECOM , CALSACOM , CALSACOM, QOALA- 

ccm. Quelque, chacun; subst. quelque chose. 

Ély. du lat. qualiscumque. l 

QUALC ATRIX , vl. V. Calcalrix. 

QUALER, vl. V. Caler. 
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QUALIDITAT, s. f. vl. Calidilà, ital. 
Ghaleur. 

Éty. V. Cal, R. 

QUALïFIAR, v. a. (califiá); calificar. 
Qualifícare , ilal. Califícar, esp. caí. Quali - 
ficar, port. Qualifìer, marquer, indiquer de 
quelle qualitéest une chose, une proposilion, 
donner un tilreà quelqu’un. 

Ety. du ìat. qualitas et de ficare, metlre 
une qualité. V. Qual,R. 

QUALEFIAR SE , v. r. Se qualifier, pren- 
dreunlitre. 

QUALIFIAT , AD A , adj. et p. (califiá, 
áde); Qualificado, esp. port. Calificat , cal. 
Qualificato, ilal. Qualifié, ée, les personnes 
ies plus considérables d’un pays sonl les per- 
sonnesqualifiées. V. Qual, R. 

QUALIFICAR , Calificar, cal. V. Qua- 
lifiar. 

QUALIFICATÍON , s. f. (calificalié-n) ; - 
titre, qoalificatien. Qualificazione , ital. 
Calificacion, esp. Qualificaçâo, port. Cali- 
ficaciô, ilal. Qualification, attribulion d’une 
qualilé, d’un litre. 

Ety. de qulificar et de atíon. V. Qual, R. 

QUALITAT , (calitá) ; Calital, cat. Qua- 
lilà, ital. Calidad, esp. Qualitalz es diver- 
sitatz, per laqual una cauza se divaria es 
dèstria de las aulras; o qualitatz es là pro- 
prietatz de cascuna causa. 

Fl. del Gay Sab. 

La qualité eslla différencepar laquelle une 
chose se dislingue et se sépare des aulres ; 
ou bien la qualilé est la propriété de chaque 
chose. 

QUALITAT, s. f. (calilà) ; Qualitat , 
cat. Qualità, ilaì. Qualidad , esp. Quali - 
dade, port. Qualilé, ce quimodifie l’essence 
des choses , ce qui fait qu’elles sont bonnes 
ou mauvaises, grandes ou petites , cliaudes 
ou froides, etc ; talent, disposition ; no- 
blesse distÌDguée , lilre d’honneur. 

Éty. du lat. qualitatis , gén. de qualilas , 
m. s. formé de qualis. V. Qual , R. 

Plusieurs personnes j et les marchands en 
parliculier, confondent ensemble qualilé et 
espèce. Ils demandent souvent, en voyant 
une planle , un animal , de qu’elle qualité ' 
est il ? au lieu de quelle espèce. 

. QUALITATIU , IVA , adj. Qualitativo , 
ital. Qualificalif, ive. 

QUAL-LUN, vl. Tandis que } pendant le 
temps que. 

QUALQUE, pr. indéf. vh Qualque , cat. 
anc. V. Quauque. 

QUALQUEQUAL , vl. Qualquequal, cat. 
anc Qualquier , esp. Quiconque , tcut ce 
que, quoi que ce soit. 

El es poissant per complir qualquequal 
cosa el promet. Calèchisme. 

II (Dieu) esl puissant pour accomplir tout 
ce qu’ïl promet. V. Qual, R. 

QUALV, V. Calv. 

QUAM-QUAM , s. m. Rap. Can-can. 

QUAN , conj. et adv. vl. Y. Quand et 
Quant. 

QUAN , s. m. vh Chien. V. Can. 

QUAND, adv. (cán) ; qoan, qoant , can, 
cant. Quando, ilal. esp. port. Quand , cal. 
Quand, lorsque, en quel lemps. 

Éty. du lat. quando , m. s. 
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Quand li sere £, Tr. tandis quevousaurez 
la main à la pâte, ou que vous serez en train, 
et non quand vous y serez , qui ne signifie 
aulre chose que lorsque vous serez arrivé. 

QUAND, conj. Quand , encore que/ 
quoique : Quand meme , quand même. 

QUANDI, 'adj. vl. Candi, esp. Candil, 
port. Candito s ital. Blanc, candi, brillant. 

Éty. du lat. candidus , m. s. V. Can, 
Rad. 3. 

quandius , adv. elcGDj. vl. Longtemps, 
aussi longlemps. 

Ély. du lat. quandiu , tandisque , pendant 
íe lemps. 

QUANI, ANIA , pr. (qouáni, ánie), d. bas 
lim. Quel, qu’elle. V. Quau el Que. 

Quani naz , quel nez. V. Quat , R . 

QUANQUAM, V. Cancan. 

QUANQUE, vl. En lant que, considéré 
comme, quoique. 

QUANT , adj. cavt , vl. Quant , cat. 
Cuanto , esp. Quanto s port. ital. Quant , 
combien, tous ceux, quel nombre. 

QUANT , conj. vl. Quand, v. c. m. 

QUANT , adv. (cant) ; quant a , cuatí. 
In quanto , à, ital. Èn quanto, à, el Cuanto, 
esp. Cuan et Quant , cal. Quant, quantà , 
pour ce qui esL de , combien , tout. 

Éty. du lat. quod altinet , dans le premier 
sens, et dequanlum, quanti, quanties, dans 
lesecond. 

Quanlriéa? pour quant riin a , combien 
y en a-t-il ? 

On dit souvenl quantes , quantas , au pl. 

Noun sai quant , no sai cant, je ne sais 
combien. * 

Quant in pace , expr. prov. par ïaquelle 
on dit, dans le Bas-Lim. qu’une personne 
est morte : L’y a longtemps qu-es à quànt-in- 
pace, c 5 est une abrévialion de requiesquani- 
in-pace. 

QUANT-et-qcant , adv. (cantecán). Toul 
de suite. V. Catacan. 

QUANTAH , V, Caìitar. 

QUANTE, pron. (quánlé) , dl. Quel , 
lequel. V. Quau. J 

Quante que sie#ue,quel qu’il soty, quel 
que ce soil; Quant es loumilhour , le,quel est 
le meilleur. 

QUANTEIS, adj. pl. (cánteis). Quantes , 
loutes les fois que; Quantes fes , combien de 
fois. 

OUANTIEME , s. m. ( quanlièmé); 
Quanto , ital. esp. p,orl. Quantième, lequan- 
tième jour, lejour du mois : Quand tenem 
dooumes , quel quanlièmeávons nous. 

Éty. du Iat. quotus s Qxx de quota hodiè. 

QUANTITAT , s. f. (canlilá) ; Cantilat , 
cal. Quantità, itaì. Quaniitad, esp. Quan - 
lidade ^port. Quqnlilat, cat. Quanlilé ; il se 
dit de loutce qui esl suseeptible de mesure, 
ou qui, comparé à une chose de même es- 
pèce, peul être dil plus grànd ou plus pelit , 
ou égal, ou inégal; multilude, ab.ondance. 

Ély. du lat. quanlitatis , gén. de quanli - 
ias , m. s. 

QUANTITATIU, IVA , adj. vl. Quanti- 
tatiù, cal. Cuanlitaiivo , esp. Quantilaiivo, 
port. ital. Quantilatìf ive, de quantilé. 

QUANULA , s. f. vl. V. Caìiula . 

QUAOU, empIoyéparM. Fabre pour/au, 
Jlfaut. 


QUA 

QUAB, conj. vl. qab , cahi Quar , anc. 
cat. Car , esp. Quare , anc. ital. Car, parce 
que , puisque , mais , pourquoi. 

Éíy. du lal. quare , m. s. 

QUARANTAÍ adj. num. (caránte); cban- 
ta. Quaranta , ilal. cat. Quarenla , esp. 
port. Quaranle, quaíre fois dix ou deux.fois 
vingt. 

Ély. du lat. quadraginla , m. s. V. Quat, 
Rad. 

quaranta-hocras , s. f. ph Quarante 
heurés, prières de dévotion, communes dans 
l’Église romaine , qui consistent à exposer ie 
Saint-Sacrement à radoralion desfìdèles pen- 
dant trois jours de suite, et pendant treize à 
quatorze heures par jour. Cefle ,exposilion 
commencele dimanche de la quinquagésime, 
et dure les lundi etmardi suivanís. 

Ély. Ainsi nommées, parce que , dans 
rorigíne, ces prières devaient durer quaraple 
heures sans inlerruplion. 

Cette pieuse inslituíion ne remonte pas 
plus haut que l’an 1556 , époque à laquelle 
elleeullieu pour la première 'fois, à Milan. 
Joseph, dePerne, persuada au peuple de 
celte viíle, de demeurer en prières pendant 
quarante heures,en mémoire du temps que 
le corps de J.-C. a demeuré dans le sépul- 
cre. Celle dévotion se répandit rapidement; 
elle n’eut lieu cependant, en France, qu’en 
1624 , chez les carmes déchaussés. 

Les papes Pie IV el Clément VIII ordon- 
nèrent l’usage de ces prières, pour apaiser 
la coìère céleste dans les plus grandes cala- 
milés. 

QUARANTA-rEBDos^ s. m. pl. vL Orai- 
son de quaranle heurès. 

Ély. Perdos est dit pour perdons, pardons. 

QUARANTEN , s. m. Nom qu’ondonne, 
à Árles, au haricot nain. V. Fayoou picìtot. 

Éty. de quaranta , parce qu’il produit 
dans quarantejours. V. Quat , R. 

QUARANTENA, s. f. (quaranlène); Qua- 
ranlena , ital. Ìat. Quarentena , port.'esp. 
Cuarantena , cal. Quarantaine, nombre de 
quarante; ìa quarantaine , le carême. 

Éty. du lat. quadraginta , quarante. Voy. 
Quat,R. 

QUARANTENA, s. f. Quareniena , esp. 
Quaxautaíne, séjour que sont obligées de 
faire les personnes el les chosesqui viennent 
d’un pays suspeclé d’avoir la peste ou la 
fièvre jaune , avant d’ètre introduites libre- 
ment dans la société. 

Éty: de quadraginta , quarante, sous- 
entendu jours, parce que cet espace de lemps 
est de rigueur pour ceux qui arrivent avec 
une patenle brute. V. Quat, R. 

Sélon que le pays d’où les bâliments vion- 
nenl est plusou moins suspecl, et selon que 
les équipagesjouissenL d’une bonne ou d’une 
mauvaise santé,' \ 

On dislingue , à Mdrseille , la 
quarantaine , en : 

QUAaANTAlNE DE PATENTE NETTE , quand 0 Tec 

une borine 6antc , ìl n enîste ûuctiTi soupcon de contngion. 

QUARANTaINE DE PATENTE TOUCHÉE , loisque 
avec une botme santé , sans soupçon de contngion , le 
bátiment arrive d un lîen où se rsndaient des dquipngcf 
suípestt.^ 
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QUARANTAINE DE PÁTENTE SOUPÇONNÉE , 

quand l'equipage, quoiquc sain , viemdunpays où règae 
une rnaladie suspecte. 

QUARANTAINE DE PATENTE BRUTE , quand | e 
vaisseau vjent d’un lîeu ou une maladie contagieuse règne 
ou que des marcliandises de ce pays font partie de ]« 
cargaíson. 

QUARANTAINE PARTICULIÈRE, celle Maquelle sotn 
soumis , par précautîon , nonobstant palente nette, le, 
bâtimems venus de Constantínnple , de la Mer Noíre, de | 
iGîbrultarj de Vera-Crux, de la Ilavane , etc. 

QUARANTAINÈ D’OBSERYaTION . celle à îaqa e l|eon 
soumel les navîres que des corsaires barbaresques ou d« ‘ 
vaisseaux ennemîs ont visilé. 

Le régime .sanitaire et tout ce qui est re- í 
latif aux quaranlaines , doil en général son ! 
origine aux Marseillais, et ceux-ci en sont > 
redevables au roi Réné , qui , dans la pesle ; 
de 1476 , fit séquestrer les malades sur des ; 
vaisseaux , et employa contre ce Qéau les 
moyens préservatifs qu’il avait déjà mis en I 
usage avec un grand succès conlre la lèpre. 

QUARANTESME , ESMA , nombre ord. î 
vl. Quarantième. V. Quaranliemo et Quat i 
Rad. 

QUARANTIEME, n. d’ord. (carantièmé); , 
Quaranlé , cat. Quarantesimo , ital. Qua- 
dragesimo } ,e sp_, port. Quaranlième, qui vient . 
après le Irente-neuvième ; subsl. la quaran- - 
fieme parlie d’un loul > ViO* 

Ély. dulat . quadragesimus, m. s. Voy. ! 
Quat , R. 

QUARANTIER, s. m. (carantié). Sorte ! 
de haricotdonl le fruit esl bon à mangerdaDs • ! 
quaraníe jours, Garc. V. Quat , R. 

QUARANTÍN , Y. Vioulier quaranlin et 
Quat , R. ! 

" QUARANTUNIER , s. m. (caranluoié). : 
Quarantuniur, petite corde à Irois tourons, 
dpnt les marins se servent pour racommoder 
les aulres. 

QUARAR, v. a. vl. Quadrar, port. Quar- 
rer, équarrir. V. Quadr, R. 

QUARELEA ,vl. Lemème.que flecha et 
matras. 

QUAREMA, vl. V. Caresma. 

. QUARÉOG-RAPHO , s. f. (quareográ- 
phe). Inslrument au moyen duquel on peut 
dessinerla perspeclive avec la plus ( graude 
pré.cision. 

C’est en 1S20, que M. J. Ouracher d’Àu- 
rach, général-major au service d’Autriche, 
inventa cet instrument ingénieux. 

(^UARESMA , Quaresma , porl. esp. V. 
Carcsma el Quat : R. 

QUARESME , vl. V. Caresma. 

QUARRAL , s. m. (caríal), dï. cahbal, 
caral. Un carrelet, filet de pêcheur,il est 
carré el soutenu àux quafre còins par deux 
bâlons en croix , dont le milieu est suspendu 
au boul d’une perche. 

Éty. du lal. quadrus. V. Quadr , R. 

QUARRAMENT, adv. (carraméin); cab- 
bament. Carrément, en carré,à angle droit. 

Ély. de quarrat et de înent. Y. 0uadr 1 
Rad. 

QUARRAR , v. a. (càrrá) , el impr- 
cabbab. Cûadrar , cat. Quadrare , ital. 
Quadrar , esp. port. Carrer, rendrecarré; 
élever un nombre , une quanlilé aú carré 
en les muìlipliant par eux-mêmes. 

Ély. du lat. quadrare , m. s. V. 

Rad. 
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OUABHAR SE , v. r. Cuadrare , cat. * 
CSD Se carrer 3 marcher, se poser, avec un 
air d’irpportance, d’ostenlatiou , d’arrogance 
e( de liberíé. 

' qUABRÂT , ADA 3 adj . et p . (carrá , áde) ; 
cmbatj cayrdt , cabhat. Quadraio , ital. 
Quadraâo, esp. port. Carré,ée. 

Éty. du lat. quadratus , m. s. V. Quadr, 

B qUARRAT , s. m. cabbat. Quadrado, 
esp. port. Cuadrat, cat. Quadro, ilaì. Carré, 
figure carrée. 

Quarrat de porres , de cebas , carre ae 
poireaux , d’oignons , espace de terre en 
cárré, • planté de ces espèces % 

Quarrat de moutoun, carré dè mouton, 
le quartier du devant, le collet et les epaules 
èlant enlevées. 

Éty. du lat. quadrus ou quadratum. Y . 
Quadr , R. 

quaRRE, s. m. vl. Quadruple. Voy. 
.Ouflí, R. . , . 

QUARRETEOU , s. m. (carreteou). 
Quartaut , vaisseau qui contient le quart 
d’un muid. 

Ély. de quartus . V. Quart , R. 

QUART , s. m. (kar) ; qcouart , cab , 
cabt. Quarto , ila!. esp. port. Quart , cat. 
Quart, la quatrième parlie de quelque chose. 

; Ély. du lat. quarla pars. V. Quart, R. 

Una houra et quarl , Xr. une heure et un 
. quart; une heure et quart , est un solécisme. 

; Una lioura et quart , Tr. une livre et un 
i quart ou un quarleron , et non une livre et 
• quart. 

Dotinaz mi un quart à'aquela pouma , 

, Tr. Donnez-moi un quarlier de cette pomme, 

■ quarl serail un solécisme. 

; Tres houras-mens quart, Tr. Irois Iieures 
: rnoins un quart. 

Lús tres quarts doou temps , Tr. Ia plu- 

■ parl du temps et non les trois quarts du 
temps. 

í ; QUART , s. m. vl. V. Quart ; il signifìe 
encore cousin, issu de germain ; sorle de 
; ràonnaie ; sorte de mesure,.de poids. 

; QUART , s. m. Quart, temps pendanl 
\ lequel une parlie de l’équipage d’un vaís- 
í seau veille pour faire le service, landis que 
le resle dort. 

‘j Les quarts se font de midi à sîx heures 
lí du soir, pour la moitíé de l’équipage, et de 
; six heures à minuit pour Taulre moitié ; 
ensuile ils se font de quatre heures en quatre 
heures jusqu’à midi. 

?; Mountar lou quart, Tr. faire ìe quart. 

;f, Éty. de quartus. V. Quat, R. 
ï QUART , ARTA , nombre ordin. vl. 
Qualrième. V. Quatrieme e t Quart, R. 

Issu de germains. 

t QUART-de-ceoccle , s. m. (quart-de- 
ceouclé). Quart de cercle, instrument, com- 
t posé du quart d’un cercle, servant à rae- 
i surer la hauteur des aslres. On- lui donne 
uom de Mural , lorsqu’il est fìxé à lá 
surface d’un mur dans le plan du méridien. 
;■ QUART de roúrd , s. m. Quart de rond, 
^joulure en quart de eercle, qui abat Tarête 
í d une pièce de bois carrée; . 

■ ( Él y-. Quurt de round , la quatrième parlie 

'i UUD rond, d’un cercle. 

íí QDARTA, s. f. (cárle)., et impr. carta, 
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dl. Quarle , mesure de superficie de cent 
arpens ; elle vaut , à Alais, 4 ares , 98, 75 
centiares. 

QUARTA , s. f. (quárte) , dl. CAHTA. I 
Quartat, esp. Mesure de grains ; e'est en 
Languedoe la moitié de la mine et le quart 
du sélier , la seizième parlie de la salmée. 
V. Saumada ; c’esl aussi la seizième partie 
de la salmée de terrain. 

t 

Ety. du lat. quarta, la qualrième parlie. 
V. Quat, R. 

QUARTA, s. f. vl. Quarla , c,at. esp. 
port. ital. Quarte, intervalle de qualre sons, 
terme de musique. 

QUARTAIROLA , s. f. (carteiróle) ; CAH" 
tairole , carteibole. Un quartaut de vin, ou 
la qualrième parlie d’un muid. 

Éty. du lat. quartarium, quarteron,quart. 
V. Quat, R. 

QUARTAI. , s. m. (cartál) ; CABTAL , 
cartao , cartairao. Mesure de vin qui ré- 
pondait ancienneraent à notre pinle d ? au- 
jourd’hui. 

Éty. Ainsi nommé parce qu'il élait la qua- 
trième partie de Yéminai. V. Quat, R. 

Tots que vin vendon à taverna , aion ses~ 
teiral, eminal e cartal . Gost. d’Ai. 

QUARTAIROUN , dl. V. Quarteiroun 
et Quat, R. 

QUARTAMENT, adv. d. vaud. Quar~ 
tamente , anc. esp. Quatrièmement-. 

Éty. V. Quat, R. 

QUARTAN, ANA, adj, vl. V. Quar- 
tana. 

QUARTANA, adj. f. (quartáne) ; cabtana. 
Quarla, port. Quarlana, ital. esp. Carlaìia, 
cat. esp. Qui n'est d’usage qu’avec le mot 
fìèvre : Febre quartana fièvre quarle, el 
anciennemenl quarlaine. V. Febre. 

Ély. du lal. quartaìia. V. Qual , R. 

Febres quartanas fanpas sounar companas. 

Prov. 

QUARTANÁRS , adj. vl. cartanari. 
Quartanari, cal. Quartanario , esp. port. 

; ital. QuarLenaire, qui a !a fìèvre lous ies 
quaíre jours. V. Quat , R. 

QUARTAR, v. a. vl. Quartear , esp. 
Avoir, prendre le quart. V. Qual , R. 

QUARTAU, s. m. (carláou), dl. carra- 
teoo, cartao» Quartol, port. Guì laú d holi, 
une canne d’huile, elìe pèse actuellement21 
livres, mais íl est probable qu’elle en pesait 
25 dàns l’origine d’où le nom de quartau , 
quart, parce que 25 sont le quart de cent. 
V. Quat, R. 

Lou setier, estle quart de la canned’huile; 
et le quartairoun la seizième partie. Sauv. 

QUARTAUD, S. m. (cartáou); cartao , 
qoartao , carrateoo. Quarlaud, sorle de 
mesure, le quart d’un muid. Garc. Voy. 
Quat , R. 

QUARTAYRADA , S. f. vì . CARTAIRAÒA. 
V. Quarteirada. 

quARTAYRONAE, adj. vl. De quar- 
íeron. V. Quat. 

QUARTEIRADA , s. f. (quarleiráde) ; 
cartxirada. Quarlerée ? mesure agraire , 

qui , selon M. Avril, vaut 506 cannes carrées 
et un quart , ou 20 ares et 44 centiares, 
2,045 mètres carrés. 
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QUARTEIR&DA , s. f. (carleirâde) ; 
CARTEIRADA. Ce que peut conlenir la mesure 
nommée Cartiera, v. c. m. l’élendue de 
terrain qu’il faut en général pour y semer 
celte mesure en blé, ou la seizième parlie 
de la séterée. 

Éty. de quartiera et de ada. V. Quat, R. 
ou du lat. cartolata ou quartolata , Puget. 

QUARTEIRET, s. m. (carléïré). Mem- 
brede derrière d’un agneau, d’un chevreau, 
elc. V. Quat, R. 

QUARTEIROUN , s. m. (quarteiróun) ; 

QOARTAIBOOK, CARTEIROON, CARTAIROON. j^Uttr- 

liere , ilal. Quarteron , esp. Quaricii cto , 
port. Quarteron, la qualrième partie d'une 
livre , le quart d’un cent. en terme de bal- 
leur d’or, livrel qui conlicnt 25 feuilles d’or 
ou d’argent baltu. 

ÉLy. du lat. quarta-pars , ou de la basse 
Ial. quarteria, m. s. V. Quat, R. 

On dit un quarleron, au lieu d’un quart, 
en parlant des choses qui se vendent à la 
livre, ou de&choses qui se vendenl au.cenl: 
Un quarteiroim d’ espinglas , un quarleron 
d’épeingles. 

QUÀRTELAGrE , d. bas lim. (quarte- 
ládzé) ; caetelage . Boi âe quartelage , gros 
bois, bois qu’on est obligé de réduire cn 
quartiers, par opposition au menu bois. 

Éty. de quatuor. V. Quat, R. 

QUàUTENIER , s. m ; . (quarlenié) 1 , dl. 
Quartenier , Tr. quartinier, etc. Commis- 
saire de quarlier. 

Ély. de quart et deîeí’. V. Quat , R. 

QUÀRTER, s. m. vl. Une obole. 

Éiy. du lat. quadrans. V, Quat, R. 

QUARTER, ERA , adj. num. vl. Qua~ 
ter, ane. cat. Quatrième. V. Quat, R. 

QUÁRTERNARI, adj. vl. Cuaternario , 
esp. Quaternario , porl. Quaternaire, qui 
vaut quatre. 

Eiy.-dulat. quaternarius , m. s. V. Quat, 
Rad. 

QUARTERO vl. V. Quarteiroun. 

QUARTEROO , s. m. anc. béarn. Voy. 
Quarteiroun et Quat , R. 

QUARTET , s. m. (quarlé) ; cart. dl. Me- 
sure v de vin plus grande que la chopine de 
Paris , d’environ deux liers ; un quarleron 
d’aulre chose. Douj. V. Quaî, R. 

QUARTIER, s. m. (quarlié) ; qarteou. 
Quarler , cat. Quartiere , ital. Quaríeï,esp. 
port. Quartier , qualrième parlie d’une cbose, 
ou à-peu-près ; gros morceau íiré d’une 
masse plus considérable ; partie d’une ville , 
d’une campagne ; espace de lemps enlre deux 
campagnes mìlilaires ; paiement d’un trimes- 
Ire j lraitement favorable accardé aux vain- 
cus ; les deuxcôlés del’empeígne d’un sou- 
lier qui embrassenl le falòn; fun des qua- 
tre changements principaux de la lune. V. 
Quat , R. 

QUARTEER, s. m. Nona qu’on;donne , 
à Nice , à une mesure de capacilé qui vaut la 
moilié de rhémitíe et Le quart du setier. 
V. Quat, R. 

QUARTIER-MESTnE , s.m, (quartié-mes- 
tré). Quarlier-mallre, óffîcier chargé de la 
comptabililé d’un régiment. 

QUARTIERA , s. f. (cártiére) ; cabtieba. 
Espèce dè picotin, ou petile mesure de grains, 
donl huit fonl la panal ou le double décalitre, 
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il en faut 64 ou 80 , pour la charge, seìon 
que celle-ci est composée de 8 ou 10 paneaux. 
Éty. du lat. quartarium. V. Quot , R. 
QUABTIN., s. m, (cartïn), M'esure pour 

les liquides. V. Quat , R. 

QUARTUlftPRAÊt , v. a. vl. V. Quadru- 

vlar. 

1 QUAS, s, m. vl. Al cas, dans le cas, 

V. Cas. , „ , 

QUASCUN, UNA, Vl. Quascun , cat. 

V. Chascun. 

Éty, du lát. qualiscumque , m.s. Y.Qual , 
Rad. 

QUÂSCUN , vl. Chacun. 

QUASGUS, vl. Y. Chascun . 

QUASÏ , adv. (cási) ; conca , caebebe , cais, 

CASI , QUASIMENT , QCSTE. QuaSÌ , Ìtal. pOTt. 

cat. Casi, esp. Quasi, presque; peu s’en 
faut. 

Éty. du lat. quasì , dit elliptiquement pour 
quâ ratione si, commi-si, de même que si. 

QUASIMSNT, adv. (casiméin); qeasì- 
MEK • Presque. V. Quasi. 

Éíy. de l’ital. quasimente. 

QUASERíODO, eou dimenche de. Quasi- 
modo , port. cal. Le dímanche de Quasimodo, 
îe premier dimanche après Pâques. 

Eiy. Parce que rintroït de la messe com- 
mence çe jour ià par ces mols : Quasi-modo 
geniti ìnfantes.... 

QUASSAR, vl, V, Cassar. 

OUASSO , s. m. anc. béarn. Chêne.- 

Qui escorcîiera quassô, o taussin , sup- 
pausat y agossa scrvitut de pexe. 

Fors et Cost. de Réarn. 

QUASTIAZO, s. f. vl. Casligation, anc. 
esp. Casligazione , ital. Correclíon. 

Éty. du lat. castigatio , m. s. V. Castig, 
Rad. 

QUAT, QUATR , QÚART , QCADB , QCAB , CABT, 

radicàl dérivé du lat. quatuor , quatre ; d’où : 
Quarlus , quarl, Quadraginta , quaraute. 

" De quatuor , par apoc. qu Q U d’où : Quat- 
orge , Quat-orze , Quatorg-ena , Quatorz- 
cna , Quatorg-ieme , Quatorz-al , Quatorz- 
en , Quatorz-ieme, Quatre-dian, Quoml-e , 
Qualer-na , Quat-erno. 

D e qualuGr , par suppr. dewo, qualr ; 
tToù: ,Quatr-e , et ses composés ; Quatr - 
ìeme, Quatrîem-a, Quatriema-menl, Quatr - 
iple , Quatri pl-ár , Qualr-in. 

De quair , par le changt. de í en d, quadr ; 
d’où : Quadr-angìe , Quadru-peda , Qua - 
drupla , Quadrupl-ar , Quadrupï-e. 

De quartus , par apoc. quart ; d’où : . 
Quouart , Quart, Quarl-a , Quarí airoun , 
Quarta-ment , Quarl-ana, Quart-au, Quart- 
air-ola, Quartair-oun , Quart-al , Quarl- 
eir-ada , Quart-eiroun , Quart-el-age , 
Quart-en-icr , Quart-er , Quart-et, Quart- 
er-oo , Quart-ier , Quart-íera , Quart-ar , 
De quadraginla, par apoc. et suppr. du 
d el de gi , quarant ; d’où : Quarant-a , 
Quarant-en , Quarânt-ena , Quarant-esme , 
Quarant-ieme , Quarant-in. 

De quarant, par apoc. quar ; d’où: Quar - 
csma. 

De quatr , parîa suppr. du t el l’interpos. 
d’une r, querr , el par le changl. de qu en 
o, carr; d’où : Carr-ilhoun , Carrilhoun- 
ar , Carrilhuun-ier , Catr-e } Cart, Cart-a, 
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CarUairola , Cart-airoun } Cdrt-au f Cart- 
eiraâa , Cart-eíroun , Cart-ar , Cart - 
en-ier , Cart-er , Carl-iera , Cart-o , Cart- 
oun , Cartoun-ada , Cart-s , E s càrt-air-ar , 
Es-carlel-ar , Es-cartcl-at , Quad-ern , 
Quadra-gesima , Quoat-e. 

QUAT, AfA, adj. vl. Parlant peu, si- 
lencieux. 

Éty. duìat. quietis , gén. de quies , repos. 

Y. Quiet, R. ' 

QÚATERNA, adj. vl. Quatrième. Yoy. 

Quatrieme et Quat, R. 

QUATERNARI, adj. vl. Cuaternario , 
cal. Quaternario , port. Qualernaire,qui vaut 
quatre. 

Éty. du lat. quaternarius , m. s. 

QUATERNO , s. m. (quoualerne) ; Qua - 
derno , port Quaterne , mise à la loleríe sur 
quatre numpros sortants ; au loto , quatre 
n°s sur la même ligne. V. Quat. 

QUATOROE , V. Quatorze. 

QUATORGÈNA, V . Quatorzena. 

QUATORGEEIVSE , Quatcrceno , esp. V. 
Qualorzieme et Quat , R. 

QUATORZAE; nombr. ordin. an.c béarn. 
Quatorzième. V. Quatorzicme. 

Éty. V. Quat , R. 

QUATORZE, nom de nombre (catórzé) ; 
QOATOBGE. Quattordici , ital. Catorse, esp. 
Quatorze, port. Calorse , cat. Quatorze, dix 
plus qualre ou deux fois sept. 

Ély. dulat. quatuordecim , qualre el dix- 
Y. Quat, R. 

QUATORSEN , ENA , adj. vl. Qua- 
lorzième. Y. Quatorzieme el Quat, R. 

QUATORZENA , s. f. (calorzène) ; qda- 
torgena, Quatorjzaiíie, l’espace de quatorze 
jours, le nombre de quatorze. 

Éty. V. Qual, R. 

QUATORZEEME , IEMA , adj. (calorzié- 
mé, ieme) ; quatorgieme. Catorsé, cat. Qua- 
lorseno, port. Quatordicesimo, ital. Cuator - 
ceno, csp. Qualorzième, nombre ordipal qui 
suít íe treizième; subst, la quatorzième partie, 
un qualorzième - 1 / 14 . 

Éty. du lat. quatuordecimus. Y. Qual , 
Rad. 

QUATRA, vl. Irois. pers. du sing. du 
futur. Tombera. 

QUATRE , nom de nombre (qualré) ; 
Cuatre , cat. Cuatro , esp. Qualiro , ital. 
Quatre, deux fois deux. 

Éty. du lati quatuor , m. s. 

QUATRE , adj. num. (quátré) ; quooote. 
Quattro , ital. Quatro , esp. port . Qualre , 
cat. Quatre , deux fois deux. 

Ély. du lat. qualuor, m. s_. V. Quat. R. 

Les anciens employaient ce moL adject. 
en ajoutant une s, los quatres elements. 

QUATRE , s. m. Quatro , port. Quatre, 
le caraclère qui marque en chiffresle nombre 
quatre , 4. 

QUATRE-CANTOUNS , jdec deis , Le 
jeu des quatre coins ; il se joue à cinq 
personnes, dont quatre occupenl les coins et 
la cinquième, dite pot de chambre , occupe 
le milieu. A un signal donné chacun change 
de place , et celui qui ne peut pas avoir un 
coin devientpoí de chambre. 

^QUATRE-CANTOUNS, s. m. pl. (quá- 
tré-canlóuns).Carrefour, c’estdans les villes, 
les bourgs et les villages , rendroil où se 
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croisent plusieurs rues, et à la nampagne 
celui où se rencontrent plusieurs chemins. ? 

QU ATRE -DE ÇHIFFRA , s. m. Qua- 
tre de chíffre , espèce de piége soutenu par 
de pelits bâtons disposés comffie un quatre 
de cbiffre 4, d’où le nom qu’il porté. 

QUATREDIAN , adj. vl. Cuairidiano , 
ánc. esp. Quattriduano , ital. Qui â duré 
quaíre jours, de quatre jours, - 

Êty. du Iat. guatriduanus , m. s. Yoy, 
Quat, R. 

" QUATRE-PIPOTS, s. m. (cátré-pipós), 
dl. Pet-enr-gueuìe. Y. Pet-en-goula. 

QUATRE-TEMPS, s. m. pl. Qualre- 
temps , trois jours de jeûne dans chaque 
saison deTannée. 

Ce jeûne, qui avaiL letriple niotif d’appeler 
les bénidictions du ciel sur les fruíls de )a 
lerre, d'implorer les grâces du Saint-Esprit 
dans les ordinalions des prêtres, et decoûr 
sacrer à Dieu les quatre saisons de I’année, 
étail déjà observé dans l’Eglise romaine du 
lemps de saint Léon, et il a comuïencé à être 
pratiqué en France vers Van 806. 

Dans l’origine, ce jeûne avait lieu ía pre- 
mière semaine de mars, ïa seconde dejuin, 
la troisième de septembre et la quatrièmede 
décembre. Le pape Gregoire VII le fixa 
comme il esl aujourd’hui , c’esl-à-dire, au 
mercredi qui su'il la fête de la Penlecô,te, au 
mercredi qui suit rExaltalion de lâ sainte 
Croix, au mercredi de la troisième setnaine 
de l’Aveut, et enfîn au premier mercredi quj 
suit Ia semaine des cendres. 

Les Juifs avaienl aussi leurs qualre-temps. 

On attribue l’inslilution du jeûne des 
quatre-lemps au pape Calíste I e r, martyrisé 
le 14 oclobre 222. 

QUATRE-VINGTS , adj. num. (cátré- 
vïn). Oualre-vingts. V. Úuiíante f 

QUATRE-YOLS , s. m. (qualre-yoîs) ; 
Quatri occhi , ital. Nòm qu’on dopne , à 
Monípellier, au garrot et à l’anaí clunguìa. 
V, Miou-miou. 

QUATRIEMA, s. f. (calrième), Quatriè- 
me , quatre carles de même couíeur qui se 
suivent, la classe qui précède la troisièrae. 

QUATRIEIVEAMENT adv. (catrièma- 
méin). Quatrièmement, en qualrième lieu:. 

Éty, de quatriema et de ment. V. Quat, 
Rad. 

^ QUATRÏEIVIE, IEMA , adj. (calricmé, 
ième); qdodatad. Quarto, ilal, esp. port. 
Qualrième, nombre d'ordre qui suit le Iroi- 
sième. . • . 

Éty. de quatre el de ieme. V. Quat, R. 

QUATRIN, s. m. (catrïn); Quartina, 
ilal. Qua(nn,esp. Quarteta, porl. Quatrain, 
stance ou strophe composée de quatre vers. 

Éty. V. Quat, R. 

QUATRIPI.AR , Y. Quadniplar. 

QUATRIPLE, IPLA, adj. els. (catri- 
plé, iple) ; qdadbdpee. Quadruplo , ilal. esp. 
port. Quadruple, quatre fois autanl. 

Étŷ. du lat. quadruplus. V. Quàt, R. 

QUATRUPLA, V. Quadrupla. 

QUATUOR, s. ra. (qualuór) ; Quarlello , 
itaì. Cuartelo , cal. Quatuor , morceau de 
musique vocale ou instrumenlale qui est à 
quatre parties récitantes. 

QUAU, quala, pr. (cáou, ále); cani, cac, 

CANTE , QDANTE , CAGNE , QDA6, QDAGR, ACKA> 
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Quale, ilal. Qual , port. cat. Cual , esp. 
Quel, quelle, lequel, laquelle. 

Ély. du lat . qualìs, m. s. V. Qual, R. 
Quau } signifîe aussi celui qui. 

Quau uoou faire grand journada 
Fau Que parle de malin. 

Saboly. 

Quau que sìeguc , quel qu’il.soil ; du Iat. 
qualis cumque; qualquer, port. 

QUAUCAFES, adv. (caouquefés) ; quac- 
qoeviagij QCAttQDEcoou, Qualche volta , ilal. 
Algunavez , esp . Aìguma-vez 9 port. Quel- 
quefois, de lemps à aulre. 

Ély. de quauca et de fes, ou du lat. oíi- 
qnoties. 

QUAUCOUMET, s. m. (caoucoumé), dg. 
Quelque petite chose. 

QUAUCUS , V. Quauqu’un. 
QUAUQUAREN , s. m. (caoucarèin) ; 

QOICOIÎ J QOAUCABBEN, COOOCABBEN. Quelque 

rhose. 

Ély. du lat. quoequam res. 

Ai vist qu’auquaren , j’ai beaucoup vu, 
j’ai vu quelque chose. V. Qual s R. 

QUAUQUE , QUAQUA, pr. indéf. (cáou- 
qué, cáouque); cauca. Quaïc7ie, ilal. Qual- 
que,d.ac. cat. Cualque, anc. esp. Qualquer , 
port. Queîque, certain, unouplusieurs,entre 
un plus graud nombre. 

Quaqua fes, adv. quelquefois. 

Quauque 'pauc, quelque peu. 

Èn quauqu’ endrech , quelque parl, en 
quelque endroit. 

On le dit quelquefois dans Ie sens de 
pìusieurs. 

M’en dounet qu’auquas dougenas , il m’en 
donna plusiéurs douzaines. 

QUAUQUEDUN , dg. V. Quauqu’un. 
QUAUQU'UN , UNA, s. (caouqu’úD, úne) ; 

CAOCtJH, CAUCCS , QCICOM , OMA, QUACCUS, AUGCN. 

Quaìch eduno, . itál. Alguno , esp. Algum, 
port. Quelqu'un , une; un homme, unefem- 
me, nn enlre plusieurs. 

Ety. du lat. aliquis. 

QUAUS, vl. V. Calz. 

QUAYRAT, s. et adj. vl. Carré. Voy. 
Carrat et Quadr, R. 

QUAYREL, s. m. vl. Carreau. Voy. 
CarreouelQuadr, R. 

QUAYS , vl. V. QuasL 
QUAYSH , adv. vl. Quasi, presque. 
QUAYSQUE , eonj. comp. vl. cacsque , 
cauce. Quasi comme , presque comme , de 
ffieme que. 

É(y. du lal. quasi. 

QUAZERN, ERNA, adj. vL Quaterne, 
qualreà quatre. 

Ély. du lat. quaíerni. V. Qual, R. 

QDAZERNE, ERNA, adj. vl. Qua- 
druple. 5 J 

' 

QUE 

QUE, pron, rel. ou absolu, conj. (qué); 
Cne, ital. Que, esp. port. cat. Avez fach ce 
Çae oouí ai dich? avez vous fail ce que je 
vous ai dit de faire? 

Ef aqueou que vouliou , c’esl celui queje 
voulais. . 

du lat. qui . 

TOM. II. 2 me PARTIE. 


QUE 

QUE, sorte d’inl. Que , esp. ital. Che 
cosa , che, iial. Quoi , quelle chose,- queìs 
ct quelles. 

Que marrit temps! quel mauvais temps ! 

Que fremas, hon Diou ! quelles femmes, 
grand Dieu! 

4 Dcque avez paour? que craignez vous , 
n’ayez pas peur? 

Que fasez aquil? que faìles vous Ià? 

QUE. inlerrog. Qu’houra cs? quelleheure 
esl-il? 

Que âisez? que dilcs vous? 

Que te cousta aquoi? combien. cela te 
coûte-t-il ? 

Les ProYençaux font un grand usage de 
ce que même en français , pour dire quoi, 
comment, qu’ avez-vous dit, hem. 

Les Languedociens disent de que , au lieu 
de que; de que voulez, de que disez. 

QUE , employépour au quau, à la quala. 

Veicit bergicr una nouveïla 
Que segurvous altendiaz pas. 

Peyrol. 

QUE pr. r. vl. QE, CE EEj CAAE, QUI, KI, QI. 

Que , cat. esp. port. Ghe , ilal. Qui, que , 
lequel; quoi , quelle chose, «e que; conj. 
que,afin que, pour que; landis que, parce 
que , vu que , de manière que , de sorLe que ; 
adv. de lemps ou de lieu, où. 

QUE, pron. indécl. (qué) , d. bôarn. 11, 
elle, ils , elles. 

QUE , vl. Pour afîn que, vu que, pour. 

QUE, De que , aver de que , n’aver pas 
de que, de quoi, avoir de quoi, sous enlendu 
manger ; 7 iavoir pás de quoi , c’est-à-dire , 
de quoi s’alimenter, de quoi subsisler; a pas 
lou de que, il n’a pas de qaoi vivre. 

De quoi , quelque chose, aver que beure 
que manjar; vl. avoir dequoi boire, dequoi 
manger. 

QUE-que, esp. d’ad. (qué-qué). Quoique : 
Que mangearez, que que sia, que maDgerez- 
vous, quoique ce soit. 

QUE, vl. Que, ayant que pour corrélaiif, 
signifie tanl : Que pezos que sirvent , tant 
piétons queservanls. 

QUE , dl. Souvent employé pour qu. 

Que beou irop per la rezoun. 

Fabre. 

QUE, Employé pour doouquau , etqu’on 
doit traduire en français par dont. 

Causa que l’on s’en sierve per , Tr. chose 
dont on se sert pour- 

M. Garcin a dit, dans son Dict. prov: 
Aì'rapoman , manique, chiífon de cuisine 
qu’on se sert pour, etc., au lieu de, donl on 
se sert. 

QUE-qde, (qué-qué). Tout ce que, loules 
les choses que, quoique. 

Escouto rnc, ma neço Jnnetonn., 

ProtiCto ben de njìi licoun r 

a 

Si tu sics sagî eh ben I que tjue qn'aguc Ioud paìrc , 

Que que qu’ague ta souar, que que qu'ague la mairé , 
Escouto ben ce que te cliou : 

.Qttc que qu'aguî tout sera tiou. 

Ii’abbé Vigne. 

Le jeu de mots que conliennent ces vers 
se sent de resle. 

Que que om vos en dia , quoique l’on vous 
en dise. 
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í QUEÁCÔRÏ, vl. V. Quaìaquom. 
j QUEACOMET, adv. dim. vl. Queìque 
pelit peu. V. Quaucoumel. " 

QUEAQUORl , vl. Quelque chose. 

QUEBRAU , v. a. vl. Quebrar, port. esp. 
Rompre, crever. 

Ély. du porlugais quebrar , formé de 
qucbra , rupLure, fraclure, et dc ar. 

QUECjECA, adj. (Lèc,èque), dl. Bèguc. 
V. Bret. 

r 

Ety. Par onomatopée. 

QUEC , pron. ind. vL qoech, echa. Cha- 
que, chacun : Quecjorn , chaque jour. 

Èty. du lat. quisque. 

QUECH, BCUA, adj. (quètch , èlche) ; 
couat. Coi , coile : Restar qucch , se tenir 
quech , demeurer coi, se tenir coi ; èlre in- 
lerdit , stupéfait. 

Ély. All. dulat. quielus, calmc, paisible. 
V.Quiet, R. 

Fiera quccha , fin de la foire ; foire lom-' 
bée, le lendemain de la foire. Garc. 

QUECH , ECHA, pron. vl. Y. Qucc. 

QUEGHEEEIA, s. f. (quelchiére). V. Qui - 
chiera et Quich, R. 

QUECOU, s. m. (quicou). Un jeune filou, 
terme de MarseiIIe. Gar. 

QUECUN, pr. vl. Quelque chose. 

QUECUN, vl. V. Qualaquom 

QUECX , pron. indét. vL Quiconque , 
cbaque, chacun. 

Ety. du lat. quisque. 

QUEDArvEENT , adv. vl. Paisiblemcnt , 
silencieusement. 

QUEHAS, s. L pL d. bearn. Àffaires, 
occupalions. 

Ély. de l’esp. quaja, plainle, lamenla- 
tion , dérivédu lat. querela, queslus , m. s. 
V. Qucrcl , R. 

QUEE , dl. Pour qiCes , qui est. 

QUEE , vl. Pour quei, qu’il y , quî. 

QUBÍ , EïCHA , adj. (quèi , èitche). Tom- 
bé , ée : Es quei , il esl lombé par lerre ; 
Fiera queicha , foire lombée; aller aprèS' 
temps, après coup. Garc. 

Ély. Ait. du lat. caducus , m. s. V. Cad , 
Rad, 

QUEI, P.our quaî. V. Qucy. 

QUEI, vl. Goi, tranquille. V. Quet et 
Quict , R. 

QUEfCH, EECHA, adj. (quèïcb., èïcbe) , 
d. lim. Cuil, uite. Y. Cucch. 

Arhitrc depruna queicha. 

Foucaud. 

Arbitre de peu de valeur, de peu depoids.. 
V. Couire , R. 

QUEEGN , EfGNA, pr. d. béarn. Quelj, 
quelle. Y. Quau. 

QUEIR , gceib , cer , chir , radical derive 
du grec , 7/ L P (cheir), main, bras, sU xsl paç 
eXOsîv { eis cheiras eìlhein), en venir aux 
mains, se baííre , on de ax.1 po; (stiros) , 
moellon , morccau de marbre. 

De cheir , par le changemenl de ch en qu , 
queir ; d’où : Chir-agra , Chiro-mancia , 
Chir-o-graphero , Chir-urgia, Cir-agra^ 
Cirurgia, Cirurg-ien. 

De cheir , .par le changement de c7i en gu , 
gueir ; d’où : A-gueir-ada , A-gueir-ar. 

De queir , par le changement de qu en c } 
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el de e en a , cair ; d’où : Cair-el , Cayrel- 
iera , En-cairelar , En-queir-ada , Es- 
queir-aire , Es-queir-ar ,- En-queir-adas ., 
Es-queir-egeada , Ês-queirege-áire 27í- 
queìr-egear , Es-queir-ìer , Gueir-egear. 
QUEIR , v. Coir« V. Cuer et (7or , R. 2. 
QUEIRA , s. f. vl. Carquois ; qu’ií ou 
qu’elle recherche , s’iuforuie. 

QÙEIRADA, s. f. (queirádé) , dl. Voy. 
fiidourlet. 

QUEIRADA, s. f. (queïráde)i Nom qu’ou 
dònne , à Marseille , à des blocs de pierre de 
taille d'environ 75 ceutim, de long-, sur six 
décim. de large et 3 déeim. á'épaisseur ŷ 
mur ou lerrain éboulé. 

Ély. Ce mot est probablement dérivé du 
gréc gtúooç (skiros); moellon, éclat demar^- 
bre. 

Dérivés : Queiradeta , Queiroun. 
QUEÌRADETA , s. f. ( queïradéte ). 
Dim, de queirada , est le nom des moellons 
d’une plus petite dimension que la queirada. 

QUEIRE, v. a. vl. Cuire. V. Couire et 
Couire , K. 

QUEEREGEAR, v. n. (queiredjá) , dl. 
Bégayer. V. Bretounegear. 

Bty. Par onomatopée. 

QÙEIREE, V. Cairel. 

QUEIREEADA , V. Cairelada. 
QUEIREEAR , V. Cairelar. t 
QUBmELAT , V. Cairelat. 
OUEER-EL.ETS , V. Éeircìets. 
QUEIRER, v. n. (quèïré). Choir , tom- 
ber, se précipiter d’un lieu élevé; tomber, 
en párlant d'une carle qu'on force. Garc. 
Éty. du ìat. cadere , m. s. V. Cad , R. 
QUEIREAIi , Y. Quairial. 

QUEIROUN , s. m. (queiròun). Gros 
quarlier d’unê pierre brute ; pierre qu’on 
plaçe en dehors des murailles, borne. 

Ély. Probablement du grec crx.ípo ç (skiròs), 
moellon , éclat de marbre. 

QUEEROUN , s. m. Nom de ìa larvé de 
la mouche à dard qui mange les olives. 

Ély. du grec y.etpto (kéirô) , couper., .man- 
ger gloulonnement. 

QUEEROUNEER, s. m. V. Peirier et 
Queiroun. 

■ QUE5SA , s. f. vl. Chemise : En queisas , 

QUEISSA, s. f. (quèïsse) , d. baslim. 
Cuisse. V. Cuissa et Cuiss , R. 

QUEESSAU, Garc. V. CuissauelCuiss. R. 
QUEESSELAS , s. f. ( queissèlá ). Dent 
molaíre^ Gar. V. Geisselas. 

Derrabar un queisselas à un avare , ar- 
racher une eomme d’argent à un avare. 

QUEESSEEAU , s. m. (quèisseláou). Cer- 
cueil,bière. 

QUEISSEEAU, s. f. (queisseláou ) , dl. 
Dent molaire. V. Geisselas . Cercueil , bière, 
Avril. 

Queixada , mâchoire , en port. 
QÙEISSELÌN, V. Caissetin. 

■ QUEESSETA , V. Caisseta. 

QUEISSIER , V. Caissier . . 

QUEISSOUN , Garc. V. Caissoun. 
QUEIT, EITA, adj. vl. CuÌt, cuite. 

V. Cúech et Couire , R. 

QUEÏTIVEER, s. f. (queilivié). Misère, 
pauvrelé ; vilenie , malproprelè. Àvril. 

Éty. de Cap , ll. 2, dans îe premíer sens. 


QDE 

. QUEÉ , dg. Bérgeyret emploie ce rrìot au 
lieu de Aquelŷ v. c.m. 

QUE’L , pr. vl. Pour que le , qtié Iá , qûi 
lui. 

QÚELÌj S. m. (queli). En style badín , 
habit : Ai mes lou queli , j’ai mís l’hábit, 
j’ai fait loilelté ; pot de chambre , vase de 
nuit. Cast. 

QÙELS, ad. vì. Avéc un peù. 

QUERï, vl. Poúr qué ém , que rious sóm- 
mes. 

QUEM , vl. qu’em. Poiir què me } qui rne, 
que nie. 

Arano sai quem diga, mainlenant je ne 
sais ce que je me dis. 

QUENIT, adj. ví; Lo pàlqúênitz. 

QUENOTA, s. f. (quènóte). Qúénóle 7 
pelíle dent, V. Dentouna . 

Éty. de rhébreû shen , dent, d’où quèn et 
Iè dim. quénota. 

QUENOULHETA, s. f. (quenouilléte). 
Quenouillelte, longue verge de fer dont l’un 
des bouts arrondi sert à fermer rouverlure des 
godels, par óù les fondeurs jettent le mélal 
dans les moules. V. Coulougn , R. 

QUENOULHETA , s. f. Pour petite que- 
nouille, V. Coulougneta et Coulougn, R. 

QUENOUNSAS , (quenounsáï). Grande 
quantiíé. 

QUENS , vl. Pour que nos , qui nous, et 
en d. béarn. pour guenous. . 

QUENT , d. béarn. Pour quend , Voỳ. 
Quand. 

QUENTINA, s. f. (queintíne), dl. Grande 
bouleille de verre, dc forme cylindrique; cé 
qui la distingue des dame-jeannes. 

Ely. de Hlal. çaniina , eave , fait de cana - 
va , qui signifie en basse Iat. pelite cave. 

QUEN2ENA, vl. V. Quinzenaei Quin- 
gena. 

QUEQUE, conj. (quéqué). Quoique. 

Queque faguez, quoique vous fassiez. 

Queque diguez } quoique vous disiez, bien 
que, encore que. 

QUEQUEGEAR , v. n. (quequedjá). Bé- 
gayer. V. Bretounegear . 

Êty. Onomalopée , ou de quec, queq et de 
egear. 

QUER, QCERRj CEEC, QOEST, QCET, QDEISIT, 

QDIST. radical dérivé du lat. qucerere , quoero, 
quxsitum , chèrcher , demander , amasser , 
quérir, formé selon, Varron, ae quee sit res ’ 

! qucestor. 

D e qucerere, par apoc. quer ; d’où : Re- 
quer-er , En-quer-ir, Quer-er, Ac-querir f 
Re-querir, Ac-quer-our , Coun-quet-a. 

D e quarere, par apoc. et suppression de e 
du mílìcu querr; d'où : Querr-e , Querr-er 
Coìi-quir-enl, Queze-men , Quiel. Quier-a 
Quir-ir. 

De quxsitum , par. apoc. et supprcssion de 
i, quesi; d ou : En-questa , Quest-ion, Qu- 
estion-aire, Queslion-ar , En-quest-a, Con - 
quest-ar , Re-quesla. 

De quest, par la suppression de s, quet; 
Q où : Quel-a , Quet-ar, En-serc-ador, En - 
seì c-ai , En-serc-ai, Per-char. Per-chas-ar 
Cerc-ar , Es-sercar. 

D c quer, par le changement de qu en c. 
cer; d où : Cerc-ar , Re-cerca , Re-cercar , 
En-cercar , *Scrc* ar , Ser.cat , En-quis-ir r 
8 Ac-quis, En-quil-aire, Con-ques. 
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De qucBsiium, par àpoc. quasit èt quesit 
et par le changement de e én i, quisil d’où : 
Ac-qiiisitHon, Tn-quisiDion, In-quisiUour 
Per-quisit iori, Rc-quisit-ion, Re-quisitròiro. 

De quisit , par la suppression du dernieri 
quist; d’où : QuisUà, Es-quist, Re-quisi 
Con-quist-ar,Quisí-ouh. - 5 

QUER, s. in. (quèr). Solive, pièce de 
charpente d’un plancher, .solLveau. Avril. 

Eh vl. íl oií elìe eherche. 

QUER , dl. Cuir. V . Cuer. 

QUERÁi S; f. (quère), dl. ét béarn. Arti- 
sòn, vér qui ronge le bois, poUssiòrè dé bois 
veímoulu. V. Chiròun . 

Éty. M. Asiruc, pense que ce mòl vietìt 
du celL #wer, chêne. 

Quera, indique Ie bois vermoulu. * - 
QráRAT j ADA, adj. et p. (quefá,áde) 
dl. Vermoulu. V. Chirounat. 

QUERBA , s. f. (quèrbe), dl. Pour ansede 
chaudron ou de panier, V. Manelha; pour 
tençlons du cou , V. Tendas doou couel . 

Êty. Ce mot viendrait-il du grec vá py.oç 
(kepkos) , queue , anse d’un pot. r 

QUERBAS., s. f. pl. (quèrbes), dl. vabas. 
Charpente ou carcasse d’un panier et de toui 
autre ouvrage de vannerie ; d’où Texpression 
proverbiale : N’a que lapel et las querbas , 
il n’a que Ja peau el les os. 

QUERE , V. ffuerrer. I 

QUEREBQR, s. fn. vl. qdebidor, qce* •; 

HEKTTO . Chieditore, ilal. Chercheur, recher- I 
cheur, sollicíteur, demandeur. V. Q«er,iR. í 

QUEREGRA , vl. Je regretterais, je de- i 
manderais. 

QUEREIQUE , âdv. (quéréïqué), et en- j 

SUÍte QOEBEYQOE , dl. FOUCaUd, QOEHEI’QOAC. 

Apparemment, sans doule. : 

QUEREL, radical dérivé du Iat. quereìo, 
plainte, querelìe, etformé de queri , qucor, 
se plaindre , gémir , déplorer. 

De querela , par apoc. quercl; d’où: Quc- 1 
rcl-a , Querel-aire , Querel-ar , Quéreli-a , J 
Querelha-mens , Querell-ar, Quehas. 
QUERELA, s. f. (querèle); dispota, gab- r 

BOHLBA , BOCIBA , GARBOGl^ SAGAN , RlOTA , î 

digoigna. Querella, anG. cat. esp. Querela , : 

port. ilal. Querelle , dispule aìgre , véhé- Ì! 
mente et animée. l 

Éty. du lat. qucrela. plainte, lamenlalioD. 

V. Querel, R. t 

En vl. plainle, réclamation. 
QUERELAÍRE , s. m. (quereláïré) ; bam- , 
peeoos. Querelleur^ querelleuse, au fém. qui (; 
aime à quereller. s; 

Éty. de querela et de aire. V. Querel , B. :• 
QUERELAR, v. a. (querelá) ; Querellar, \ 
anc. cat. esp. Querelar, porl. Querelare , ;• 
ital. Quereller, faire ou chercher querelle à i: 
quelqu’un. 

Êly. du Iat. quercla et de ar. V. Querel, R. t 
QÙERELAR SE v. r. Querellarse, cat. I; 
Se quereller, se di&puter, se dire des inju- i; 
res; se plaindre ou pórler plainte, eu vl. t 
QUERELET, V. Eeirelets. t 

QUERELHA , s. f. vL qoerelhamen. 
Querela, port. Querella , esp. Lamentation, i 
pl’ainte, doléances. \ 

Éty. du lat. querelg, m. s. V.. I 

. QUERELHAMEN, s. m. vl. Réclama- f 
lion, plainte^ V. Querelha. . * 


. J 3 iy. ;de querelha, po.ur qucrela, et de 
fMìï' V. Qucrel , R. 

qUERELHAR, v. a. et u, vl. V. (pue- 
relar; chagriqer, -plaindre, porler plaiute. 
y . jQuercl. 

QIJERELIjAR SE, vl. Querelar, porl. 
Quereìlarse, esp. çal. Se plaindre, se que- 
reller. V. Querelìar et Querel, R. 

Parler discourir. 

QUEREMEIV, s. f. vl. Chiedimcnto , ilal. 
Recherche, demande. 

. Éty. du ìat. quoerere, demander. V. Quer , 
Rad. 

QUERENÏIS, s. m. pl, vl. Pauvres j 
mendianls. 

Éty. du lat. queBreniis , gén. de queerens , 
cherchant, qui cherche. V. Quer, R. 

QtJERENTIS , adj. vl. Rechercheur , 
convoileur, amasseur. V. Quer , R. el Çue- 
redor. 

QUERER J V. a. vl. QCERIHj QTJEBRE. 

Querer, port.esp. cat. Demander , cbercher, 
chérir, convoiter. V. Querrer. 

Ety. du Iat .-qucerere. Y. Quer, R. 
Queres , tu cherches. 

QUERERS, s. m. pl. vl. Querers, port. 
Demandes. - 

Ety. du lat. qumrere, chercher. Y. Ouer, R. 
QUERIj vl. Je chéris. 

QUERIC , vl. II ou elle chercha. 

Ély. de querre ou querer. V. Quer , R. 
QUERIDOR, vl. Y. Queredor. ' 
QUERímonia , s. f. vl, Querimonia ? 
anc. cal. îtaì . Plainle. 

Êly. du lal. querimonia. m. s. 

QUERIQUETA, s. f. dg ? 

Sel mi ìecha na d' ariqueío, 

Nimes la mendre queriquelo. 

D’Àstros. 


QUERIR , v. a. vl. Querir , anc. cat. 
Chercher, quêler, demander exiger. Yoy. 
Querrer. . - 

Éty. du hl. qymrcre, jn . s. V. Quer. R. 
QUEROUS , OUSA , adj.^elp. (queróus, 
óuse), dl. VermGùíu. V. Chirounaí et Quer. 
QUEROy^ s.m. vl. Carrefour. 

QUERRE, v. a. vl. Quérir, chercher. Y. 
Querrer e[Quer, Jk. 

QUERREN , part. prés. yl. Cueillant, 

cherchant. 

/ 

Ety. duìat. quaercns , ra. s. V, Qucr , R. 
QUERREr , v. a. (quèrre); qcere, qtje- 
me. Querer, anc. cat. >'sp. port. Chiedere , 
ilal. Quérir, chercher, aller prendre, charrier: 
iî/andflf querrer , envoyer , qnérir, il n’est 
d’usage qu’à rinfînilif. V. Cercar. 

• Que l’y anavaz querrer, qu’y aliez vous 
faire. 

0 

Ety. du îat. qumrere, m. s. Y. Quer, R. 
QUERSADA, s. f. (quersáde). Travée 
cspace qui se trouve-entre deux poulres pa- 
raïlèles. Avr, 

QUERULOS , adj. vl. - quebcloz. Qucrel- 
iteo.tisp. Qùer.eloso, ilal. Chagriné, plaintif. 
Ely. du la t. querulus,m. s. V. Quereì, R. 
'QUERULOZ, vl. V. Querulos. 

QUES , s. m. (qués). Solive, Cast. Yoy. 

Rouasla. 

P r ' intér. (qu’és). Qu’esl-ce.- 
Éty. du lal. quid-e$t. 


QUE 

Qucsque ploures, quesque renes, elc. Tr. 
de quoi pleures lu, de quoi grognes lu. 

QUES, vl. Pour que se , qui se, qu'il se. 

Qu’espot hede cn deques mirall. 

Qui se peut voir daus ce miroir. 

Fab. dela Fonl. d. béarn. 

QUES, DevanLun motqui commence par 
une voyeìle au lieu de que. 

QUÊS , vl . II ou elle demanda. 

Ai qucs, j'ai demandé. 

Â ques , il ou ellechercha. 

QUES un, s. m. (un qués). Une rangée de 
painsà quatre. V. Paragna, Terna , Garc.et 
Tiera. 

QUE -S-ES-QUE-S-ES , Mots en usage, 
en Languedoc, pour dire, devinez. 

QUESSA , s. f. (quésse), d. bas lim. Quan- 
lité de blé qu’on envoie à la fois au moulin 
pour le faire moudre. 

N : aipu mas qu’una. quessa, je n'ai de blé 
que pour faire moudre une fois. 

La quessa , dans Ies environs de Tulle, est 
ordinairement de troissetiers. 

Ély. Ce mot-traduit par quesse , dans ì’an- 
cien francais signifîait, caisse, coffre. 

QUESSO , et 

QUESSON, vl. Pour que so , que soìì , 
qui sont. 

QUESTA, s, f. vl. qdista. Quesla , anc. 
cati esp. Chiesta , ilal. Quête , perquisilion, 
demande, requêie, queste, droit defouage. 
QUESTA , (quéste). Celle. 

QUESTABLE, adj. vl. Questable, sujet 
à ìa quêle. 

QUESTALITAT , s. f. anc. béarn. Qucs- 
tabilité , questalité , servitude, état d'un ques- 
table. ‘V. Questmi et Quer , R. 

QUESTAS, s. f. pl. (quéstes); qdistas, 
vl. Tailles, ímpôts; on disait anciennement 
quesiase t toltas , questas , pour les impôls 
volontaires, toltas, pourceuxqui élaienlfor- 
ccs ; un seigneur avait sur ses vasseaux le 
droit de qucstee t de lolle. 

Êty. du lat. quoerere , chercher, demander, 
nu de qucestus, profit. V. Quer , R. 

QUESTAU , s. m. anc. béarn. qdestal. 
Qaestable, sujet, vassal , sujet à la tailJe et 
autres impôls, homme de basse coDdilion, 
qu’un seigneur pouvaît réclamer quand ií 
éíait sorli de son fiefsanssa permission, pour 
aller s’établirdansun autre. V. Quer, R. 

Los questaus no poden dexâ la terra de la 

questalitat per anâ Fors et Cosl. de 

Réarn. 

QUESTE , ESTA , pr. vl. Ce, cet, cetle. 
QUESTïEU, d. bas lim. Queslion. Yoy. 
Question el Quer, R. 

QUESTIO, vl. Quesliô, cat. Y. Question. 
QUESTION , s. f. (quesLie-n) ; qdestieo, 
qdestiodn , questieiï. Questione -, îtal. Ques- 
tion , esp. Questâo, porf. Questìó, cat. Ques- 
tion, demande pours’éclaircir sur une chose; 
proposilionsur îaquelle on dispute ou sur la- 
quelle on peuí dispuler. 

Éty. du lat queestionis , gén'. de quoestio , 
m. s. V. Quer , R. 

QUESTION , s. f. (quesiión) ; tqdhtdba. 
Question ou lorlure, suppìiceque l’on faisait 
.subir auxprévenus d’un çrime-pour en obte- 
nirl’aveu, ou pour les conlraindre à révéler 
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leurs complices ; méthode barbarequi n’était 
propre qu’à Assolverc i robusli sccllerati et 
à condennareidcboli innocenli , comme ledil 
réloquentBcccharia, d’aprèsLa Bruyère. 

Êty. Ce genre de lourmenl a étè appelé 
qucsÌion , parce que l’accusé était interrogé à 
mesure qu’il l’éprouvait. V. Qucr, R. 

Cetle cruelle manière d’obtenir des aveux, 
dans laquelle, 

La lorture inlcrroge el la douleur re'pond, 

Ray. 

ful inconnue aux Juifs, les Grecs l’exercèrent 
souvent el les Romains quelquefois. Eile a 
cté en usage en France avec beaucoup d’a- 
doucissement , jusqu’au 24 août 1780, époque 
à Iaquelle l’infortuné Louis XVI, la supprima, 
par une déclaralion qni fut enregislrée au 
parlement, Ie5seplembre suivant. 

0 Français! Françaisî quelie a élé nolre 
reconnaissance ! ! 

QUESTIONAIRE , s. m. (quesLiounáïré), 
el impr. qdestiodnaibe. Queslionneur, ques- 
tionneuse, au fém. celui ou celíe qui fail san- 
cesse des questions. 

Éíy. de gucslion et deaïre. Y. Quer,R. 
QÙESTIONAR, v. a. (quesliouná) ; qdes- 
tiodnab. Questionar, port. esp. Queslionarc s 
ilaì. Questionner, faire des queslions à qucl- 
qu’un pour apprendre delui ce qu’on a inté- 
rèl à savoir. 

Ély. de qucslioneí de ar. Y. Qucr, R. 

En vl. meltre àla queslion, lorturer. 
QUESTEONAT , ADA, adj. et p. (ques- 
lióuná, áde); qdestiodnat. Questionado , esp. 
port. Questionné, ce, celui à qui l’on a fait 
des queslions. 

Ély. Y. Quer, R. 

En vl. mis à la queslion, lorluré. 
QUESTIONS, s. f. pl. (queslie-ns). Dis- 
pute, altercalion. 

An agut de questions, ils on eu des allerea- 
tions. 

QUESTUR, s.m. (questúr) ; Qucsíore, 
ital. Queslor, esp. port. Quesleur, à Romc, 
c’était un magistral chargé de la garde du 
Irésor public. 

Ély. du lat. quccstor, m. s. V. Quer, R. 
QÙESTURA , s. f. (queslúre) ; Questura , 
port. esp. Queslure, chargeduquesteur. 

Éty. du lat. quocslura , m. s. Y. Quer, R. 
QÙESUT , adj.etp. vl. Recherché, prié. 
Éty. du lat. qucesitus. V. Quer, R. 

QÙET ou qde’t, vl. Pour que te, qui le. 
QUET , adj. vl . qdaitz, qdetz. Quiet , caL 
Quieto, esp. port. ilal. Coi, tranquille, taci- 
furne, silencieux. 

Tro quelo jorns csquetz. V. 8105. 

Jusqu’à ce que le jour vienne à poindre. 
Ély. du lat. quielus, m. s. V. Quiet, R. 
QUET, ETA, dg. Pour Aquel , ela, v.c. ra. 
Quel rougnous , cc galeux. 

QUETÀ , s. f. (quêle); qdesta. Questa , 
esp. anc. cat. Chiesta, ital. Quête , aclion de 
chercber, de demander des aumônes pour 
quelque oeuvre. 

Faire la queta, quêter. 

Ély. du lat. quccsita , part. de quoerere , 
chercher. V. Quer , R. 

QUETAIRE , s. m. (queláïré) ; Capta- 
dor, cat. Cuestor , esp. Quêteur, qui fait la 
quête. 
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QUETAR , v. a. (quelá) ; qdistab, taibe 
la qceta. Capíar, cat. Accaítare , iláí. Quê- 
ter, chercher, demander raumône, demander 
humblement. 

Éty. du lat. quceritare, m. s. V. Quer } R. 

QUETÏVIA, s. f. (quetivie) ; qdetivieb. 
.Saleté, ordure, vilenie. 

Ou premier ou darrier 

Putas toumboun en quetivíer. Prov. 

QUETIVSER , V. Quetivia. 

QUETS, s. m. (qucs) ; qces. RaDgée. 
Cast. V. Tiera . . 

QUETZ , vl. V. Quek^ . 

QUEUQUI, d. lim.Emploýé pour aqueou- 
que , celui qui , par Foucaud. 

QUEUS , ví. Pour que eus , que vous ou 
qui vous. 

QUEUTE , EUTA , pr. dl. Pour quel , 
quelle, V. Quau et Quala. 

QUEY , s. m. (queï) ; quei. Quai , gros 
mur en talus, élevé au bord d’une rivière , 
pour retenir les terres et empêcher les dé- 
bordemenís; rivage d’un port demer,qui 
sert pourla charge et Ia décharge des mar- 
chandises, qu’on embarque ou qu’on débar- 
que. 

Éty. Scaìiger, dit. M. de Roquefort, Ie 
dérive du vieux latin caiare , arrêter, rele- 
nîr, parce que le courant de Teau d’une ri- 
vière se trouve resserré entre les quais. 

QUEYREFORN, s. m. vî. Carrefour. 

QUEYVONIA, s. f. vl. Plainte , remon- 

1^3Î1C6 

QUEYSSA , s. f. (quéïsse) , dl. Cuisse. 
V. Cuïssa ct Cuiss , R. 

QUEZEMEN , s. m. vl. Demande , solli- 
çitation. V. Quer , R. 

QUESOM , vl. Pour que om , le z esteu- 
phonique , qu'on. 

QUEÏ 

QUHOUKA , adv. (cóure) ; coba , cooba» 
coeas. Quand , taniM : Quhoura vendras ? 
quand viendras-lu ? Quhoura ris , quhoura 
ploura : tanlôt il nt , lantôt il pleure. 

Ely. Quhoura , est dit pour que houra , 
ou en que houra , à quelíe heure. V. Hour , 
Rad. 

QUÎ 

QUI, pron. rel. vl. Qui , cat. Quiem , esp. 
Quem , port. Chi , ilal. Qui. 

Éty. du lat. qui , m. s. 

QUI, dg. Pour Qu , v. c. m. 

En disculant qui s'escaoufa ès coupable. 

Jabmìn; 

Qui, dans I’ancíen ïangagè béarnais, est 
toujours emplóyé pour qui, français. 

QUI , d. béarn. Pour Que, v. c. m. ct 
en gascon de Eordeaux , aquit . 

Soun quicwr counlre cur , 

Garrau. 

QUIA , s. f. Nom qu*on donne, aux envi- 
rons de Toulouse, à uneespece de çitrouille. 

QUIA , (quïá) ; ESTBE A QOIA , METTRE A 

qoia. Etre ou raettre à. quia , réduire à la 
mísère , au silence, être sans ressource. 


QtJi 

Êty. du fat. quia , parce que , comme si 
on ne pouvait pas achever de conclure. 

QUIALAIRE , s. m. Criard. V. Quie - 
laire et Crìd, R. 

QUIALAH , Glapir. V. Quiounar. En 
vl. crier. V. Cridar et Crid , R. 

QUEAR, v. a. et n. vl. Poser , reposer, 
percher. V. Quilhar et Se quilhar. 

QUIAT , AD>A , vl. V. Quilhat. 

QUIB, d. béarn. Pour qui hous , qui 
vous. 

QUIBUS, s. m, (quíbus). Mot latín,qu’on 
emploie dans le sens d’argent comptant : 
A de quibus , il á de Targent. 

Éty. Ellípse du lat. quïbus emitur , avec 
lesquels on achète : Quibus faciunt omnia , 
avec lesquels on fait loules choses. 

QUICH , qoiss , QOECH. Quich-ada , Qai- 
ch-ad-ura, Quich-ár , Quich-at , Quich- 
et, Quich-iera, Quech-iera , Quicha-ped, 
Es-quich , Es-quicha-anchoya , Es-quiçh - 
ada , Es-quich-adura , Es-quich-aire , Es - 
quicha-ment , Es-quich-ar , Es-quich-at , 
Es quich-oun , Es-quich-ouns , Es-quicha- 
bigneta , Quichet-ier , Es-quiss-ar , Es - 
puiss-at , Guicha-ped. 

QUICH, s. m. (quiícb) ; esqoich. Pres- 
sion , coup de presse , aclion de presser. 

Éty. ? 

. QUICHA-qeichoon , s. m. (quilche-quit- 
chóun) ; pica taloons, dl. Jeu d’allrape, par- 
mHes écoliers, dont l’un dit savoir une ni- 
chée de quicharquichoun ; si quelqu’un prête 
son dosau dénicheur, ilen est puni par quel- 
ques coups de genou sur les épaules et sur 
le dos. Sauv. V. Quich , R. 

QUICHADA , s. f. (quitcháde) . Une serre , 
Taction de serrer : Ai agut una bona qui- 
chada, j’ai été fortement pressé ou serré. 
V. Quich, R. 

QUÍCHADURA , s. f. ( quitchadúre ) ; 

CACHADERA , ESQOICH , SOONCIDA , QOICHADA. 

Gonlusion , mcurlrissure , pinçon. 

Ety t de quichar , meurtrir, et de ura. 
V. Quich, R. 

Au debaslar de l'ai si ves la quicha - 
dura. Prov. 

# QUICEîAIHE, s.. m» (quitcháïré). Bâton, 
lévíer qui sert à faire tourner la vis d’un 
pressoir. Garc. 

QUICHAPEB, s. m. (quilchepè). Tra- 
quenard, piége en fer etàressort, pourpren- 
dre Jes bètes fauves ; on nomme traquet 
celui qui sert à prendre les rats : Quicha- 
ped^, qu’on presse avec le pied. V. Quich , 

_ Q.UÎCHAR , v, a. ( quilchâ ) ; esqoichab. 
Presser , meurtrir , serrer , pincer : Si qui- 
char leis dels , s’écacher, se meurlrir Ies 
doigts. V. Esquichar et Espoutír. 

Éíy. V. Quich , R . 

Au quichar de la clau , au moment de 
conclure , au moment qu’il faut se présenter , 
au moment favorable. Garc. 

QBICHET , s. m. (quilché) ; goichet. 
largçíle, pelit verrou appliqué à une pla- 
que de fer , servant à fermer les fenèlres les 
poites des placards, elc., qu’on relève en 
pressant. V. Quich, R. 

QuicJiet-à-ressort , loqueleau. 

QUICHETAH , v. a. (quilchelá). Fermer 
avec la largette. J 
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QUICHETIEB, s. m. (quitchetié). GC i- 
CHETIEB. Guichetier, celui qui a soin de la 
porle d’une prison. 

Éty. de quichet et de ier. V. Quich , }{, 

QUICHSER, IERA. s. (quitchié , iére). 
On donne ce nom , à Marsejlle, auxétran- 
gers qui y viennent à la foire de Saint- 
Lazare. ' . . 

QUICHIERA, s. f. (quilchiére) , dm. ca- 

CHIEBA , QCECHIERA, QOACHIEBA. FaÌTC ^Uî- 

chiera en quouqtfun, íe bien recevoir, lui 
témoigner beaucoup d’amitié ; il est synony- 
me de caresse ; bon accueil, réceptionamicale. 

Ély. Probablement de quichar , serrer, 
presser. V. Quich , R. 

Si faire quichiera , se témoigner de l’a- 
mitié , s’embrasser étroitement. 

Lou chin de Gaspardoun , fa quichiera 
en cadun. Prov. 

QUïCHOU , s.. m. (quitchou) , dg. Es- 
pèce d’oiseau. D’Astros. 

QUICOLA, s. f. (quîcóle). Coquille des 
colimaçons. V. Cruveouei Gangaura. 

Vulcain, aqueou goi rababeou , 

Pourtet unpapier d’espingolo. 

Per lei tirar de la quicolo; 

Germ. Bourr. deis Dious. 

QUICOM, s. (quiqu’ón); coocor, qoao- 
QOABEN. Quelque cbose, expression très-fami- 
lière, à Àvignon, à Àrles, dans lout le Lan- 
guedoc et dans le Bas-Lim. 

Quicom mi v’a disia, le coeur mele disaií, 
j’en avais un pressentiment. 

Ou farem coussi quicom , dl. nous le feroûs 
d’une façonou d’autre. 

L’y a ben quicorn mai , il y a bien aulre 
cbose. 

QUlCCMjOMA, dg. Queîqu’un,.une,. 
V. Quaugu’un. 

QUSCOMA, adj. (quicóme), dg. Cerlaine. 

Lou recil de quicomo fablo. 

Bergeyr. 

QUÎCOURIET , dim. de qoicom, (quicou- 
mé), el impr. qcicoonet; Quelquepetiîe cho- 
se , un pauvre dit : Dounaz me quicoumel, 
donnez moi quelque cbose, un morceau de 
pain, un pauvre liard. ; ' 

QUID-pbo-qoo, Rapporlez, qui-proco. 

QUIDAM, s, ra. (cuïdán) ; Quidam, cat. 
esp. Quidam , quelqu’un, mot conservé du 
lalin, donlon sesertpour désigner une per- 
sonne dont on ignore le nom, qu’on ne yeut 
pas nommer ou qui mérite peu de considé- 
ralion. 

QUIDAMENT, adv. vl. Tout coi, en se- 
cret, secrètement.. 

Éiy. Quidament , esl dit pour quietament. 

V . Quiet, R. 

QUIEEj , s. m. vl. Demande. V. 0«^» R. 

QUIELA, Pipée. Garc. V. Pipada. 

QUIELAIH.E, adj. el s. (quieìáiré); quia- 

LAIBE, QOIARAIBE, QOIERAIBE. Griardjbraillard, 

arde, piailleur, euse. 

Éíy. de quielare t de aire. V. Crid, R. 

QUEEIiAR, v. n. (quielá) ; qoiebab, Gla- 
pir, crier fort, póôsser des cris aigus. Voy* 
Quiounar . 

Éty. dulat. quirilare, ou peut éíre du grec 
y.aXeo) (kaléô), appelerj implorer. V. Crid, 
ílad. 
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QUIELET , Pipeau. Garc. V . Chiîct . 
OUIENGE, V.Quinze, ... 
QUIENGENA, V. Quinzena. 
QUIENGIEMÉ , Y. Quìnzieme. 
QUIENZE , nom de nombre. Quînze. V. 

Quinze et Quinqu , R. 

QUIEOU , d. arl. \ T . Cuou et Cui } R. 


Lectonr sîoq d'avîs qtiant à îou. 

Qne dcvém.pas pelar pu-baut que noste quieou. 

-J\ïorel. 


QUIEOU , V. Quiour et Crid, R . 

QUIEOUNAR , V. Quiourar et Crid, R. 

QUIER , Tl.Pour quer 3 vl. je demande, 
jè cherche. - 

Ély. du Iat. tfuíero. 

QUIERA, s. f. (quière). Pipée, chasse. 
V. Pipada et Cimcou. 

Ély. du lat. qucrerc, chercher. V. Quer, 

Rad; : T 

QUIERA, Pipée. Garc: V. Pipada . 

QUIERAR, V. Quiounar et Crid, R. 

QUIERET, Pipeau. Garc. V. Chile t. 

QUIERET , V. Chiletei Crid> R._ 

QUIERO , s. m. 

Diou lou hec tusVanunarroc 
Arit é seccoumo lou quiero. 

D’Àstros. 

QDlET y QuiT, radical dérivé du ìal. quie - 
tiSj gén. de quies } repos, tranquillilé. 

De quietis , par apoc. quiel; d’où : Re- 
qmm , Re-quin , Quieí, Quieí-a , In-quiet, 
In-quiefa, In-quiet-ar , In-quiet-at , In-qu - 
iet-at, In-quiel-ant, Quiet-isme } En-quetz , 
En-quiel, Ên-quiet-ar , En-quiet-at , 
çueí-iar, Res-quet-iar } Res-quit-ar. 

De yuief, par la suppressian de £, quit; 
d’où: 0uit-ií, Quií-a?ifa, QuiíaTií-ar, Qui- 
tanç-at, Quil-ar , Quit-at , Quií-e, Quit-a, 
Ra-qailar 3 Ra-quitat , Ac-quit, Ac-quit-ar } 
Es-quilar Es-quit-at , Ac-quiessa-ment , 
Àc-guiess-ar, Àc-guiíía-î7îení, Coueí, .Quií- 
iíj 0uaí, Quech, Quei , Quida-încníj Re-cal - 
iar, Res-cal-iar. 

QUIET, IETA, adj. (quîé, ète) ; qtjet. 
puieí, fa, cat. Quieío, port. esp. ital. Quiet, 
ète, tranquille, calme, point agité. Y. Quef, 
Rad. 

Ély.du lat. quietusi fait de quies, repos. 
V. Quiet, R. ' 

Itta quiet apre5 âinar. 

Et proumena apres soupar. Prov.. 

QUIETAMENT , adv. vl. Quielament, 
cal. Quietamente , ilal. esp. port. ital. Paisi- 
bîement. 

QUIETISME , s. m. (quietísmé) ; Quie- 
tisme, cat. Quielismo, port. ital, esp. Quié- 
tisme. 

Ety.du lat. quietismus, m. s. V. QuietjR. 

QUIEUS, vl. Pour Que ieu us , que je 
vous. 

QUIFERY, s. m. vl. prov. Main chaude, 
V. ilfan-cauíZa; ce mot était en usage en 
1000, selon M. Béronie. 

Éty. Quifery, qui frapé. V. Fer , R. 3. 

QUIGN , IGNA , pr. rel. dg. Quel , eUe. 
V. Quau et Quala; 

De quinba condision que sian, anc. béarn. 

De quelle condilion qu’ils soieni. 

QUIGNA, vl. Qu’elle est. 


QUIHA , s. f. (quïa). Nom qu’on donne, 
à Gignac, au traquet. Y. Blanet. 

QUIL, s. m. vl. QtJiLt, Gazouillemenl , 
piaillement, murmure, exclamation. 

QUILAR , v. n. vl. qoillab. Piailler, ba- 
biller, murmurer, exclamer. 

QUELGA-MOCTA3 , s. m. (quïa-móules). 
Nom quc porte, aux environs deMonlpellier, 
le cul-blanc roux. V. Laurela. 

w 

Ely . Parce qu’il se perche comme une quille 
sur les motles. 

QUILIl , radical de quilha, quille ou cône 
de bois servanl à jouer; Dueange fait dériver 
ce mot de la basse lat. squilla , cloche, parce 
que les quilles en ont Ia forrae, Huet le re- 
gardecomme une corruplion de esquilles , 
dérivé du grec ayj. 07) (schidê), éclat de bois; 
d’aulres le font venir de l’all. ke<Jelen ; du 
flam. lceghelen ; en angl. Uìlos; eten bas bre- 
ton kU, m. s. 

Dérivés: Quilh-a , Quilha-moutas,Quiìh- 
aire , Quilh-andra , Quilh-ar, Quilhar-et, 
Des-quilhar, Quiìh-at, Des-quilhat, Q.uilh - 
ol-at. 

QUILHA, s. f. (quiìle). Quille, morceau 
de boislong et arrondi en forme de cône, ser- 
vant au jeu de quilles dans Iequel on en dres- 
se neuf sur trois rangs , pour les abaltre en- 
suite avec uneboule. 

Éty. du bas breton lcil ou quilìe , m. s. on 
fait dériver aussi ce mot de esquille , par cor- 
ruption. Y. Quilh , R. 

Âujeu dequilles, onnomme : 

QXJILLIER, l’espace où l’on range les oeuf quìlles. 

QDILLER ou.ABTJTER, Taclion de lirer chacun une 
quille vers un but pour détermìner le rang des joueurs, 

MAILLER, V. Laiirar. 

RABAT, le coup que Ie jonenr tire de Tendroît ou sa bôu* 
les’est arrêté après avoir abaltu queîque quiUe. 

YENUE, le coup de premier tir. 

A fach doucs quilhas en tirant el quatre 
enreì)alent , il a fail deuxquilles de venue et 
quatre de rabat. 

Jugaire de quilhas, quillard. 

Quilha,.m ûg. signifie jambe minee, d’où 
le proverbe : 

Prend tounsac et teisquilhas. 

QUILHA , s. f. Oulil de ganlier; 

QUÏLHA OU QUILHA DE SAKT ESTEVE , S. f ; . 

Norn qu’on donne, dans Ie déparlement des 
Basses-AIpes, aux bélemnítesqui y soní très- 
abondaníes, parliculièrement aux environs 
de Digne, de Gbardavôn, de Chaudon, de La 
Garde, près de Caslellanne, elc. 

Ce sont des porlions d’os. pétrífiées de 
forme côniqne, droile el allongée , ressem- 
blant à une thie mouscla, dont on ne retrouve 
plus les analogues vivants ; on croit ètrecer- 
tàins maínleDantqueces restes apparliennent 
aux sèches. - 

QUILHA, s. f. Chiglia , ital. Quïlla, esp. 
cat. Quilha,. port. QuiIIe, loDgue pièce de 
boís qqi va de la poupe à la proue d’un vais- 
seau et qui en commence rédifice. 

Éty. du grec /. olXoç (ltoilos), creux, ou de 
•4oiXr, (koiIê), espace creux renfermé par les 
flancsdu vaisseau. 

LajquiHesupportela-conlrequîIIe qui reçoil 
les enlailles surlesquelles on.place les-mem- 
bres.; elle esl garnie, en dessous, d’une pîan- 
che de chêne de 5 ou 6 centim. d’épaisseur, 
appclée faussequille. , 
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QUILHA , s. f. d. bas lim. Plantoir, plan- 
tar à ìa quilha . VV Cavilha. 

QUILHA-BOUIRA , s. m. d. bas lim. 
Mélange confus dechoses qui ne sont pas à 
leur place. 

QUILHA-BOUMBA, S. f. (quiìle-bóum- 
be), d. bas lim. Culbute. Y. Carnbada. 

Faire la quilhaboumba , lomber la lêfe Ia 
première. 

QUILHAmE , s. m. (quïlláïré) ; quyaire . 
Un des noms du traquet, selon M. d'Ànse]- 
me. Y. Blavet, Quilha-moulas et Quilh, R. 

QUILHA-MOUTAS, s. m. d). (quilhe- 
móutes") ; quia-moutas. V. Reynaubi. 

m QUïLHANDRA , s. , f. (quillándre). Tou- 
pie. Y. Boudufa. 

Faninar la quilhandro, Hillet, fairedor- 
mirlatoupie. 

Éty. Parce qu’elle se lient debout comme 
une quiìle. V. Quilh, R. 

QUILHAR, , v. a. (quillá); qoiah. Dresser 
les quilles, Ies mellre à leur place dans le 
quillier, et non quiller , qui signifie abuter ; 
par ext. dresser, placer debout. 

Éty. de quilha et de ar. V. Quilh, R. 

QueVaselequilhe , espèce d’impr.quelebon 
sens te vienne; v. n. quiller, jeter une quille 
près d’un butpourvoïr quijouera lepremier. 

QUILHAR SE, v. r. (sè quilhá). Se per- 
cher, en parlant desoiseaux ; fìg. se jucher 
bien haut, se placer dans un lieu élevé et ap- 
parent, se lenirbiendroit. 

QUILHARET , s. m. (quilîaré) , d. bas 
lim. Bâtondela gròsseur d’une quiíleà jouer. 

Ély. de quilha. Y. QuilJi, R. 

QUILHAT, s. m. (quiá); quia, dl. Tra- 
quet. V. Blavct. 

QUELHAT, 'ABA, adj. et p. (quillá, áde); 

ASSIMERLAT, AJOUCAT, MARLAT, DHESSAT. Rele- 

vé, ée, en parlant des quilles; perché, juché, 
planíé comme unequille. \ T . Quilh, R. 

M’a quilhat aquit, il m’a pìanlé là. 

QUILHOLAT, s. m. (quillolá) , d. lim. 
Bâtonnet. Y. Bisoc. 

Ély. Dim. de quilJia. V. Quilh, R. 

QUILL , vl. V. Qûil. 

QUÏLLAR , v. n. vl. Gazouiller. . 

QUELLAR, vl. V. Quilar. 

QUIN, s. m. (quïn) , d. béarn. Bord. Y. 
Riba. 

Saou quin, sur le bord/ 

QUIN , INA , pr. rel. dl. quinh. Quin, cat. 
Que!, quelle. V. Qu’au el Quinl. 

QUINA , s. f. Nom qu'on donne, à Grasse 
selon M. Garcin, à la grive mauvis. V. Tour - 
dre-chicaire. 

QUENA, Quina, esp. cat. Pour quinqui- 
na. V. Quinquina. 

QUINA, s. f. vl. Cuisîne. 

Ély. du lat. Coquina ; quelle. Y. QuinJia 
et Couire , R. 

QUINAMENT , adv. (qninaméin) , dl. 
Comment, en quelle façon. V.Coumo . 

QUSNAREBOUN , s. m. (quinaredóun). 
'Cynorrhodon ou rose sauvage, rose de chien. 

Éty. du grecxuvôç (kynos), gén. de /uwv 
(fcyôn), chien, et de póôov (rhodon), rose. Y. 
CJiin et Ros, R . 

QUENAROBOUN, d.baslim. V. Couraï. 

QUINAUT , adj. (quináou), dl. Gueux , 
coquin, chétif, misérable. Douj. 
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Éty. da vieux mot français quínaut , qui 
avait la même significalion. 

QUINCAXiHA, s. f.-(quincàille) J •OtJITfCAl^'. I 
Chincaglia, itál. Quvncalla, càt. esp. Se dit 
quelquefois pour Quincalharia } v. c. id. 
mais plus souvent pour un outil, un instru- 
ment ou un meuble, dont lès parties 3 mal ] 
unies ou rendues mobiles par l’usure, ne | 
tiennent presque plus ensemble. 

QUlNCALHAmE , Le même que Quin- 
calliier, \. c. m. ; 

QUINCALHARÏA , s. f. (qùincaillarie) ; : 
Quinquillaria } cat. CMncQgUeria , ital. 
Quinquilleria , esp. Quincalheria } port. i 
Quincaillerie, marchandise de loute sorle de ; 
quincaille. | 

Êly. de quincalha elde aria. | 

QUINC ALHIEiR , s. m. (quincaillié) ; ; 
QcmcAmAiRE, qnxncaier. Cìiincciglier e , ital. j 
Quinquillero , esp. Quinquilheiro , port. j 
Quincaillier, marçhand qui vend de Ia quin- • 
caillerie. *' j 

M. de -Sauvages fait observer qu’en Len^ i 
guedoc on ne donne ce nom qu'aux petits i 
merciers, bijduliers, elc. j 

- Éty.-de quincaìha et àeier. i 

QUINCAEI , V. n. (quincá), dl. quuíqdah. ; 

Souíïler, ouvrir Ia bouche, murmurer. • 
N'ausa 'pas guincar, il n'ose p,as souíïler 
ou dire le moindre mot. 

Lès Provençaux , disent : Ausapas levar 
ïengua, dans îe mêïne sens. r ' 

Venfan adourable j 

Encheinou lou dìàbìe ỳ ' j 

Pourraplus quinqua/ j 

’ Malhieu. ; 

Degus de long iemps qúinquet pas. 1 

' *'■ Favr. ; 

QtîENCARLOTAS , s. f. pl. (quincarló- 
tes), dl. Des baricois bariolés. 

QUENCAHLOTAS, s. f. pì. (quincarló- í 
tes). Nom qu’on donne , en Languedoç, aux 
haricots bafiolés. 

QUENCHAR, v. n. (quin.lchá). Cligner 
îes yeux, pencher, incliner, V. Clinchar et ! 
Clin, R. 

QumcHOU, s. m. (qûintchou), dl. Co- 
elionnet. V. Let. - 1 i 

QUINET, s. m_. (quiné). Nom qu’on don- , 
ne, dans le département de Vaucluse, selon ; 
M. d’Anselme, au mauvis. V. Tourdre $i- ■ 
blaire. . ' . ' ; 7 i 

QUINGE , et dérivés. V. Quinze. 
QUINH, ÎNHA, pr. vì. Quin, cat.-Quel, 
quelle, lequel, laquelle. Per quinha que sid. 
V. Quint, inta. 

QUININA, s. f. (quiníne); Quinind, çat. 
esp. Quiníne, un des príncipes immédiats du ; 
quinquina. 

QUINO, s. m. (quíne). Quine, combinai- 
son de cinq numéros pris à ía loterie qui sor- 
tent à la foís; au jeu de tric-lrac, deux cinq. 

Ety. du lat. quinìo } composé de cinq. V. 
Quinqu , R. 

QUINOLA, s. m. (quinolá). Quinola,’ 
e est le nomqu'on donne au válet de coeur, au i 
jeu de reversi. ; 

Éty. On croit que ce nom vient du c.elt. i 
Mnnol, soulenir, parceque avanl rétablisse- í 
nient des voitures ies écuyers qui condui- 



saient les darnes en croupe, portaieïit le nom 
de quinola } d'où I’esp. quinola , écuyer. 

domme ces valets n'étaient point en selle 
pour euxjde làestvenuaussiqu’on a dit d’tm 
homme inutile, dans un entreprise quelcon- 
que, que c’élait un quinola. 

QVÍNQ, radical. V. Cinq etQuînqu, R. : 

QUINQU , ciNQ , radical dérivé du ialm 
quìnque , cinq, d’óù quintus , cinquième^ 

De quinque , par apoc. quinquj d’où : : 
Quinq , Quïnqua-gczima , Quinqu’an-ela , 
Quinqu-in-d'a, Quinquinel-aire, Quinqu- 
enn-ál . . . : 

De quintus, par apoc, quint; d’où : Quint, 
Quiiìt-a, Quinta-ment , Quinl-ana 9 Quinl- 
essença, Quint-ar, Quint-o, Quinz. 

De quint, par le changement de t en. - 
quinz; d’où: Quinz-al, Quinz-au, Quinz-e, 
Quinz-ena , Quinzen-ada , Quinzen-ar , 
Quinz-ieme , Quinz-in, Quienz-e,Quieng-e. 

' De quinqu , par lecbangement dù premier j 
qu en c , r cinqu , cinq ; d’où : Cinq , Cinc, 
Cinq en, Cinqu-anta’ , Cinquant-en , Cin- ; 
quant-ena , Cinqu-ieme , Cinquiem-a, Cin- j 
quiema-ment, Quin-a. 

’ QUENQUAGESEMA, s. f. (quinquadge- 
zime) ; Cuincuagessima , cal. Quinquagesi- : 
ma } pòrt. Quincuagesima, esp’. Quinquagé- ; 
sime, il se dit du dimanche qui précède le 
premier dimanche de carême. 

Éty, dulat. quinquagesima, m. s. Voy. 
Quinqu , R. ’ 

Quar ìta V velz X dias ayshi es ùpelada. ; 

Elûc. de las Propr. 

QUINQUANELA , dl. V. Quinquinéla et 
Quinqu, R. 

QUíNQUE , pr. rel, (quïnqué), dl. Quin- 
que se sia, lequel que ce soit, le premier 
venu. V. Quaúquesia. 

QUENQUEEREL , s. m. (quïnqueirèl) , ; 
dl. Le croupion. V. Croupion. 

QUINQUENNAL , adj. vl. qdikqdenkac. 
Quïnquennal, port. Quinquennal , ale , qui 
dure cinq ans , ou qui se fait de cinq en cìnq 
ans. 

Éty. du lat. quinquennalis , m. s, Vpy. í 
Quinqu, R. 

: QUENQUENNAU , vl. V. QuinquennaL 

QUENQUET , s. m. (quïnque). Quinquct, ; 
nom qu’on a improprement donné aux iam- ; 
pes à double courant d’air. - ,! 

Éíy. de M. Quinquet, arliste qui eut l’beu- i 
reuse idée de subslituer aux cheminées de 
verre de forme cylindrique , qu’avaît em- : 
ployées Argant , ia cheminée coùdée dont 
on se sert gènéfalement aujourd’hui. On dit 
d’ab.ord Jampe à quinquel et ensuite un quin- 
quei, , 

Son invenlion est due à M. AmLArgant. ! 

QUINQUET , s. m. (quïnque) , dl. De la 
favéur : lé piu's étroi| des rubans après ìa 
nompareille : pelit ruban de couleur , très- 
étroit , pour les sinets dès livres. 

Ety. du bas breton hincleres , aífiquels. 

QUINQUILHARI A , s. f. anc. bcafn. 
V . Quincàlharia. 

ÇÙINQUINA, s. m. (quïnquiná) QDIN^s. , 
esg. Qùinaquina , port, Quina et qúinquiha 
ou écorce du Pérou ; nom qu’on donne à 
une écorce éminemmenl fébrifuge et ionique 
que fournissent plusieurs arbres du v genre ; 
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cinchvna , de lafarm des Rubiacées, et lo,us 
indigènes de l’Amériqne Mcridionale et par- 
liculièrement du Pérou. . - 

Éty. du lat Chinchona ou Cinchona , 
nom de ía comtesse 'Chinchon,, épouse du 
vice-roi du Pérou, qui, en 1638 , fut guérie 
d’uné fj.èvre intermittente .opiniâtre , par 
I’usage de çette écorce dont elle fìt çonnaî- 
tre publiquement la précieuse y.ertu. 

Dans le pays, le mot kina signiSe écorce, 
et liina-liina , écorçe des écorçes, l’.écorce 
par excellence. 

" Quelques années .après, lc^ docteur Juan 
de Vega, médecin de celte même comtesse, 
en rapporta à son retour en Espagne , qu’il 
vendil sous le nom de poudre de la com- 
tesse. En 1649 , le proçureur généraj des 
jésuites en rapporla à Rome, et l’usage s'en 
répandit sous le nom depoudre desjésuiles. 

Celte préçieuse découverte subit , comme 
beauçoup .d’autres , un grand nombre >de 
conlrariélés , jusqu’à ce que Louis 3£fV ỳ 
aeheta, d’un anglais nommé Taìboí,Ja ma- 
nière de remployer. 

C’esl à M. de La Condamine que Ton doit 
la première description de l'afbre qui pro- 
duit cetle écorce , et Ç'est suf celte descripr 
tion que Línnée créa, en J742, .Ie genre Ciii- 
chona. Quelques années après Joseph de 
Jussieufit connaîlre deux espèces nouveìles, 
et Ton en compte aujourd’hui de vingt à 
vingl-cinq parmi lesquelles on dístingue : 

Le quinquina brun.ou gris, Cincìionà ojfì- 
cinaìis. Lín. 

Le quinquina orangé , Cinchona lanch 
folia. Mutis. 

Le quinquina rou ge , Cìnchona obïongi- 
folia. Mutis. 

Le quinquina jaune, Cinchonatordifolia. 
Mulis. r ■ f 

Le quinqnina blaac , Cinchonq ovatifolia. 
Mutis. ‘ 

On a découvert , dans Técorce de quin- 
quina, deux alhalis partiçuIiers.,.ou prinçí- 
pes immédiaís etchinconinesqu’ona'nommés 
quinine. V. Quinin'a et Cinchonine. 

; Chronologie : 

En 1626, ìq quinquina est apporíé, du 
, Pérou en Europe. 

En 1639 , Je quinquina est. apporlé de 
Lima à Rome par des jésuiLes. 

En 1640 , il est apporlé en Éspagne. . 

En 1650 , -on l’emploie en France. 

QUINQUINAH., v. n. (quinquiná) , d. 
bas íim. Rendre un son. V. Resoitnar. 

Aquot quinquìna coumo de V argent,, ; çch 
-linte comme de l’argent. 

• QUINQUINELA , f. (quinquinèï.e) ; 
qdinqdanela. Cession de biens , banquerou*- 
íe, faillitè : Faire quinquinelg, faíre b.an- 
queroute. ' 

Ety. du lat. quinquenhium , cinq.iánSj 
parce qu’on accordait aulrefois , aux 'débi- 
leurs çet çspace de temps qu’qp.nommait 
quinquenelle , après lequèl , s’ilsnepayaient 
pas , on .les exposait à . çul pu 
pierre ,ce qui a fait dire dans le même <sens : 
Moustrar lou cuou. V. Cï/tou çt Quinqu, R- 

Mai de quatre fan quinquinela 
Qdan lou poqchoun ben garnit. 

Brueys. 
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QUINQUINELA , faibe , term. de Dra- 
eui°naU', d’après M. Garcin. Ni d’un cólé 
ti de l’aulre ; pièce de monnaie qu’on fait 
toorúer en l’air el qui, en lombant , reste de 

bootoudechamp. . 

QUINQUINELAIHE , s. m. (quinqui- 
nelaïré). Banqueroulier. 

Éíy. de quinquinela el de aire. A r oy. 
Quinqu, R- 

'Fou deys barlans de baraíiers 
Quefan das puissans heiriliers 
Bins un ren de quinq.uinelaires. 

Brueys. 


QUINTA , s. f. (quïnte) ; Quinía , esp. 
cal. port. ital. Quinle,cn musique, inter- 
valle qui comprend trois lons et demi ou 
cinq degrés ; du lat. quinta , sous-enlendu 
nota } cinquième note. V. Quinqu, R. 

Au piquet, suite de cinq carles de la meme 
couleur. 

En médecine , toux violeDle , précipilée , 
convulsive et sonore; fíg. caprice, bizarrerie, 
mauvaise humeur. . 

QUÏNTAL , radical dérivé du grec 
-/.EVTtvápiov (kentinarion ) , qui, selon Scali- 
ger, de re nummaria , p. 64, désigne cent 
lh 7 res d'or : Centum autem libras auri si - 


QUINS , vl. Pour qui nous, V. Quinz. 
QUINSARD , s. m. (quïnsàr). Nom que 
porte le pinçon , dans- le déparlement du 
Gard. V. Quinsoun. 

qUINSARD-ROUQUIER , s. m. Nom 
quon donne, dans le départemenl du Gard 
etàAvignon, au pinçon d’Ardennes. Yoy. 
guiíisoun gavouet. 

QUINSE , vl. Quinse , cat. Quince , esp. 
V. Quinze. 

QUINSENA, Quinsena , cat. Y. Quinzena. 
QUINSOUÎV, s. m. (quinsóun) ; qdie- 

SABD , QDIRSDB , FIRSABD , FIRSOBN , CHINSOBM , 

puísababd , piksak. Pineon, pinçon commun, 
Fringilla calebs , Lìn. oiseau de l'ordre des 
Passereaux et dela fam. des Goniroslres ou 
Conoramphes (à bec coniqûe)., lr-ès-commun : 
daDS nos contrées. 

Éty. Probablemenf de l’all. pinclc , mot 
dont la prononciation imile assez bien le- 
chantde cel oiseau , ou de quin , quin , ono- 
malopée. 

Le pinçon établit ordinairement son nid 
snr les arbres fruíliers , Ia femelle y pond 
dequaíre à cinq oeufs d’un gris rougeâtre , 
semés de tâches noirâíres ; qu'elîe couve 
pendant quinze jours. Les pÎDÇons vivent 
sepl à huit ans ; leur chair est peu délicale. 
Le pinson fringolte. 

QUINSOUN-gavot , s. m. ( quinsoún 

gaVÓt) ; QDIRSOGH-GAVOOET , QUlKSAHD-BOO- 
QtlEE ; QUIR'SOUN-BOOQDIEB , CHníSOUR-COBSOO. 

Pinçon d 3 Ardennes , pinçon de monlagne 
*" montain , Fringilia montifringilla , 


ou 
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Lin. oiseau du même genre que le pmçon 
ordinaire , que nous ne voyons dans nos cli- 
mats que lors de son passage et quand les 
hivers sont très-rigoureux daDS le Nord. 

QUINSOUN-gavòuet, 
vot. 


V, Quinsoun-ga - 


QUINSOUN-BOTjQtiiER , s. ra. Un des noms 
du pinson d’Àrdennes , à Avignon. V. Quin- 
soun gavot. 

QUINSOUN de ea testa. negra. Un des 
noms du bouvreuil. V. Piva. 

QUINSOUNALHA , s. f. (quïnsounáîlle). 
Toutes les espèces de pinsons , les pinsons 
en général . 

QUINT , s. m. (quïnt) ; Quinlo , ital. 
esp. porl. Quint , eat. Quint , Ia cinquième 
parlie d’un tout divisé en cinq parties éga- 
les ’.Interessat per un quint y inléressé pour 
un cinquìème ; Lou quint en sus , le quinl 
ensus. 

Éíy. du lat. quintus , cinquième. Yoy.- 
Qtánqu ,jR. 

QUINT, INTA, adj. (quïn , ïnte) ; qoin- 

T °D j QUUR , QdlHTEIS , pl. Y* QttUU , (xla. 


gnati */.£VTEvá piov vocabant , etc. 

Scaliger, in verbo libralis , dit que le 
mot quintal vient de Tbébreu Léhac, cent 
livres. 

De quentinarium , par apoe. quenlinar , 
par la suppression de in, quentar , et par 
le changement de e en i et de r en l , quin- 
lal; d’où : Quintai, Quinlal-enc, Quin - 
lal-ier , Quintal , et par le changemenl de 
l ea u, quintau. 

QUENTAL , Quinla , cat. Quinlal. Yoy. 
Quintau , plus usité et Quintal, R. 

QUENTALENC, ENCA , adj. (quïnta. 
léin, éinque) , dl. Quinlaleno , esp. D'un 
qúintal , du poids de cent livres. 

Ély. de quinlal et de enc. Y*- Quintal , R. 

Un'e cougourda quinlalenca , citrouille 
d’un quintal. 

Roumana quinlalenca , romaine qui pèse 
un quintal. 

QUENTALÎER, s. m. (quintaliér) , dl. 
On donnecenom à des hommes qui, pendant 
l’éducation des vers à soie , ramassent la 
feuille du murier à tant Ie quintaL 

Ély. de quinial et de ier, ouvrier au quin- 
Lal. V. Quinlal, R. 

QUENTAMENT , adv. d. vaud. Ginquiè- 
mernent, 

Éty. de quinta et de ment . Y. Quinqu, R. 

QULNTANA, adj. vl. Quintane, quinte, 
qui revienl-tous les cinq jours, en parlant de 
la fìèvre. 

Éty.de quinte l de ana. V. Quinqu , R. 

QUINTANA, s. f. vi. Quintana , ilal. 
Quintaine, sorléde mannequin, fìgurant un 
hommearmé,lebouclier.d’une main el fépée 
de l’autre. 

QUíNTAR , v. n. vl. Quintar, esp. Quin- 
ter , donDer cinq labours à la.terre. 

Ély. du lat. quinlus, cinquième. Y.Quin^u. 

Avoir, preDdrele quint. 

QUÏNTAR SE , v. r. (sé quintá). Se rai- 
dir, s’opiniâtrer, s’entêter. Casl. V. Enles- 
sar s\ 

QUINTAU, s. m. (quinláou) ; qointel-, 
QOINTAL. Quintaïe , ital. Quintal , esp. port. 
Quinta, cat. Quinlal r Ie poids de cent livres. 

Ély-. du grecxEVTLvápiov (kentînarion), cent 
livres, mais comrae la livre varie, le quinlal 
suit les mêmes variations. 

Ceìui d’Àììbs 42 kil. 

Gelui d'Alais 41 590'. 

Celui de Digne, 40 

Celui de Nice, 6 rups ou 150 liv du pays. 

QUINTEIS , pl. de Quìnt , v. c. m. . 

QUINTEL , djg. Pour auintaly V. Quin - 
tau etQuintal, R. , r . 

QUINTESSENÇA , s. f. (qumtesceince); 


Quinta csenGÌa , esp. Quinlessenza , ital. 
Quinta-essencia , port. Quintessence, lapar- 
tie la plus sublile des corps, des parfuns par- 
liculièrement, ce qu’iì y a de plus exquis dans 
uu livre, dans resprit,etc. 

Ety. du lal. quinta essenlia, cinquième es- 
sence, parce que dans I’ancieDne philosophie 
Ia subslance élhérée qu’on supposait placée 
au cinquième rang d’élévation, porlait lemê- 
me nom. Y. Quinqu, R. 

QUINTETA, s. f. (quïntéle). Dim. de 
quinta. Gare. 

QUENTINA , V. Caniina. 

QUINTO, adv .(cuïnto), sous-enlendu locò . 
Mot adopté du latin pour dire en cinquième 
fíeu. 

M 

Ety. V. Quinqu. 

QUENTOU, INTA, INTEIS, exclam. 
qdimt, qd’gn, qd’bna. QubI , quelle , quels, 
quelles. 

Quintou malhur ! quel malheur ! 

Quinta femna, quelle femme ! 
QUINTUPLAR , v. a. (quintuplá). Quin- 
tupler, ajouter quatre fois autant. 

QUENZ, vl. Quint, cinquième. Y. Quinqu, 
Rad. 

QUINZAL , nombre ordin. anc. béarn. 
qdinzao. Quinzième. 

Éty. de quinze et dè al. V. Quinqu, R. 
QUINZAU, anc. béarn. Yoy. Quinzalei 
Quinqu, R. 

QUINZE, vl. Quinze. V. Quinge. 

QUENZE , adj-. num. (quïnzê) ; qginge , 
QuíERGEj qdierze. Quidici', ital. Quince, esp. 
Quinze , port. Quinze , nombre contenant 
dix plus cinq, ou Irois fois cinq.- 
Éty. du Ial. quindecim, cinq etdix. Yoy. 
Quinqu , R. 

QUINZE-vingts, s. m. pl. (quïnze-vïns). 
Nom d’un hôpjtal fondé à Paris par saint 
Louis , en 1260 , pour trois cents aveugles ; 
on dil quelquefois un quinze-vingts , pour 
un aveugie. 

QUSNZEN , adj. vl. Quinzième. V. Quin - 
gena. 

QUINZENA , (quïnzéne) , et 
QUINZENADA, s. f. (quïuzenáde) ; qcih- 
genada, qcingena. Quinzcna , port. Quinse- 
nada , cat. Quinzaine , nombre collectif qui 
renferme quinze unilés; le travail où le sa- 
laire de quinze jours. 

Éty. de quinzena et de ada . Y. Quinqu , 

Rad. * 

La quinzeìia de Pascas , ìa quinzaine de 
Pâques, les quinze jours depuis le dimanche 
des Rameaux, jusqu’à celuí deQuasimodo , 
inclusivement. 

QUINZENAR, v. n. (qmnzená). Pro- 
duire Ie quinze pour un , en parlant des 
grains. 

Éty. de quinzena et de ar , faire la quin- 
zaine, le quinze. Y. Quinqu, R. 

Ûn meinagier deven gaillar 
Quand sa recoUo ly quinzeno. 

"" Brueys. 

QUINZIÊIVIE , VEIVIA , adj. n. (quïnzié- 
me, ième) ; q-oingieme , qidxnzal. Quindecimo , 
ilal. Quinceno , esp. Decimo-quinlo , port. 
Quinzième, nombre d’ordre qui suit immé- 
dialement le quatorzième; 
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Ély. du lat. quindecimus , cinquièìne el 
dixième. V. Quinqu, R. 

QUINZIN , INA , nombre ordiu. vl. 
Quinzième. V. Quinzicme et Quinqu , R. 

^QUIOCH, OCHA, adj. et p. dl. Cuit , 
nite. V. Cuech et Gouire , R. 

QUIOESSA , s. f. (quiôïsse) , dl. Cuisse. 
V. Cuissa et Cuiss , R. 

Sas quioissas son de quior boullit, 

Que semblo aquelque fan lous flasquous. 

Michel. 

QUIOPPB , _ parl. explect. (quióppé) ; 
aquit'ambe, dl. Uame , vraiment. 

QUIOR, dl. Pour cuir, V. Cuer el Cor , 
Rad. 2. 

QUIORASSAÎRE , vl. V. Curalier el 
Cor, R. 2. 

QUIOU , s. m. (quiéu). Cris perçant, 
glappissement. Y. Crid , R. 

QUIOU, s. m. (quiou). Y. Cuou et Cul , 
Rad. 

QUIOU-dlanc, s. m. (quióu-blán). Nom 
qu’on donne , à Nismes, au molleux et au 
bécasseau. V. Cuou-blanc. 

QUIOU-fbegar , dl. Remuer sans cesse en 
incommodant les personnes que l’on a 
auprès de soi. 

QUIOU-flogmbat , dl. Sobriquet qu’on 
donne aux singes qui ont les fesses nues. V. 
Mounina-cuou-pelat. 

QUIOU-peley, s. m. dg.. Sorte dejeu, 

D’aoules, su lou gazoun , íéátn lou quiou-pclcy, 

Verdier. 

QUIOU-bocs , s. m. Nom qu’on donne, à 
Nismes, au rossignol de muraille, V. Rous - 
signou de muralha , et au rouge queue. V. 
Cuou-rousseL. 

QUIOUIì, d). V. Cuou. | 

QUIOUEjARD, adj. m. (quioulá) , d. bas. 
ïim. Budel quioulard, le rectum. 

Éty. de quioule t de ard, qui apparlient, 
qui arrive au cul. Y. Cul, R. 

QUIOUIiCOET , s. m. (quioulcoïl). Nom 
qu’on donne, dans les environsdeTouìouse, 
au Polygonumhydropiper. V. Cul, U. 

QUlOUNyçtmov, radical qui paraîl dériver 
d ecrid, venant de quiritare,e t êlre pris 
immédialement du grec xivaOíÇeiv (binalhi- 
zein), se pìaindre d’une voix lamentable, 
dont Ia racine est xtveti) (kineô) , émouvoir. 

De kin, par le changement de i en diph , 
iou eu ieou , líiount t quioun; d’où : Quioun-' 
ar, Quieoun-ar , Quiou, Quieou. ' 

QUIOUNAR , v. n. (quiourá) ; qdiobbar, 

QEIEODBAR , QDIALAB , JANGLAR , QOIELAB , GI' 

selab, piodtab, tieodnar , Crier, pousscr des 
cris vifs et perçants, comme ceux des chiens. 

Ély. du grec xivaOíÇeiv (binalbizein), se 
plaindre d’une voix lamentable , dérivé de 
xtváto (kineô), émouvoir. V. Quioun, R. 

QUEOUR, V. Quiou el Crid, R. 

QUEOURAR, , V. Quiounar et Crid, R. 

QUI-PRO-QUO, s. m. (qui-pro-quo) , 
et mieux qdid-pbo-qdo. Quidproquo , esp. 
cat. Quiproco , ilal. Quiproco , mot lalin 
dont on se sert pour désignèr une méprise; 
c’est-à-dire, l’emploi, de qui au lieu de quo. 

Diou oous garde de çtaproquo d’apoutliicari, 

Et d’etcettra de QOLitari, 

Ély. du lat. quid pro quo , m. s. 


qui m 

QUIQUHHQUI, s. m. (quiquiriqui). Le tion, abandon ; quilamienlo, esp. quittance, 
coquericot des cocbels, ou jeunes coqs. décharge , remise , acqumement. 

Éty. Par onomalopée. Éíy. de quitar, laisser, abandonner. 

.QUEQUmiQUI, s. m. Nom qu'on donne, QUlTANÇA, s. f. (quilance) Quitança, 
dans le Bas-Limousin , aux quarliers des cal. Quilanza, ilaî. es p. Quilaçao , port. 
noix , lorsqu’ils restent réunis après qu’on Quiltance, acle par lequel le cieancier recon- 
les a éplucbées, parcequ’ils ont alors quel- naîtavoir reçu , et tient son debileur Quitle. 
que ressemblance avec un pelil coq. V. Quiet, R. 

QUIRA, s. f. vl. Cilice, calice amer. ^ QUITANÇAH, v. a- (quitança); Quitare, 
QUIRAT, s. m. (quirá). Quirat, inlérêt iial. Quilar, esp. Quiltancer, donner une 
qu’un particulier a sur Ie corps d’un navíre. quitlance, un reçu, un acquit au pied ouau 
QUERDAR, dl. V. Cridar et Crid, R. dos de Tacte par lequel un débiteur éíait 
QUIHIR. v. a. vl. Chercber, demander. obligé à son créancier. 


Éty. À!t. du lat. qucerere. V. Quer, R. 

QUEROÏj , s. m. vl. qoieols • Ecureuil. 
V. Esquiroou. 

. QUES, vl. 11 ou elle requit, demanda ; 
qui est. 

QUI S vol , vl. Quiconque , qui que ce 
soit. 

QUIS, pron. d. lim. Foucaud'empìoie ce 
mot pour aqueleis, ces , ceux. 

QUISGABEL, s. m. (quiscabél), dl. Pour 
grelot. V. Cascaveou et Cascavel, R. 

QUISCABEL , s. m. (quiscabèl). Nom 
toulousain de la crêle de coq. V. Tartarieya. 

Ély. Altér de cascavel , grelot, parce que 
ses péricarpes en ont la forme. V. Cascavel , 
Rad. 

QUISQUILA, s. f. vl. Calle. Y. Calha. 

QUESQUELHA , s. f. vl. Quisquillia , 
ital. CribJure, balayure, immondice. 

Éty. du lat. quisquilia, m. s. 

QUESSOUN, s.m. (quissóun), dl. qdissod. 
Unimportun; un artisan. V. Courcoussoun 
et Courcoul,_ R. 

Qu’cs aqui coum'un quissou ma mèra. 

Èt que cadc soir m’espèra, 

Après yèou cranaria prou . 

Rigaud. 

QUiSSOUNATj adj. et p. (quissouná). 
Y. Courcoussounat et Courcoul, R. 

QUIST, ESTA , adj. vl. Quisto , port. 
esp. Quist, cat. Demandé , ée , cherché, 
recherché, enquis, requis, de querrer, d'où 
reguits. 

Ety. du lat. qucesilum, m. s. Y. Quer, 
Rad. 

QUESTA , s. f. (quiste). V. Queta et 
Quer , R. 

QUESTAIRE USA, (quisláïré use) ; qdis- 

TODN, QDISTAN, QDISTAIRA, fém. QDISTDR. Quê* 

teur, euse, qui va à la quète, qui mendie 
pour ainsi dire ce qu’il demande. 

Ély. du lat. qumstor , m. s. V. Quer, R. 

QUISTAR, v. a. (quislá) ; Quistar, cal. 
Quêter, faire laquête, mendier, demander 
avéc inslance. 

Ély. du lat. quceritare , de qucerere, cher- 
cber, demander. Y. Quer, R. 

QUESTOUN , s. m. (quis'lóun). Frère 
quèleur. V. Quistaìre et Qucr , R. 

QUETA, s. f. (quite), d. bas Iim. Queue. 
V. Coua. 

QUITA-qdita, d. bas lim. Mots invenlés 
pour appeler les poules. V. Cota-coLa. 

QUITAMEN , adv. vl. Quitiament, anc. 
cat. Quitamente, anc. esp. Quittement, en- 
tierement. 

QUETAMENT , s. m. vl. qditamen. Qui- 
tQïìiento, en port. signille divorce, répudia- 


Éty. dulat. quietarc,faûde quietum facere, 

rendre ou laisser tranquille, laisser en repos 
Ies débiteurs , ne pas les poursuivre. les 
libérer. V. Quiet, R. 

QUITANGAT, AM , adj. et p. (q u j. 
tancá, áde)/Quittancé , ée. Y. Quiet , H. 

QUITANIA, vl. Aquitaine. 

QUITAR, v. a. dl. Quitar, esp. Empor- 
ter. enlever, ne rien laisser, laisser. 

Éty. de î’espagnol quilar , ôter, arracher, 
enlever. 

Dins un moumenlíout seguel nel 

Ye quiteroun pasun caulet. 

Etailleurs: 

Mais eles pires que lou fioc 

Quiteroun pas res dins lou lioc. 

Favre. 

QUITAR, v. a. (quilá); qdittab. Quietar, 
anc. cat. esp. port. Quitare, ital. Quitter, 
se séparer de quelqu’un ou se retirer de 
quelque lieu ; se dépouilíer : Âi quitat l’habit , 
j’ai quilté l’babit; lâcher prise; sc désister; 
décharger, acquiller. 

Ety. du Jat. quietare , laisser tranquille, 
qu’on n’a dit d’abord que des créanciers qui 
cessaient de poursuivre leurs débileurs. V, 
Quict , R. 

En Languedoc, on empîoie souvent Ie 
verbe quilar , dans le sens de poser : Ai 
quitat ma clau sur la chamineya, j’ai laissé 
ou posé ma cléf sur Ia cheminée. 

QUITAR se, v. r. Se quilter, se sé- 
parer, faire divorce. 

QUITARRA, dl. Guimbarde. V. Ghì- 
tarra et Champorgna . 

En vl. Guitarre, harpe, lulh. 

QUITAT . ADA, adj. et p. (quiíá, áde). 
Quilté, ée. V. Quiet, R. 

QUITE, ITA , adj. (quilé, ile); Qum, 
qditti. Quiti, cat; Quitte. V. Quitis et Quiet, 
Rad. 

Siam quiteset lites, nous sommes quittes 
ellibérés. 

Quiteper 'recoumençar , sauf à recom- 
mencer. 

Dans le d. lim. il signiûe aussi même , jus- 
qu’à , seul. 

ÌV’az pas un quite liard, je n’ai pas même 
un liard. - * . 

Dounaz-me una- pouma , n*ai pas una 
quita , je n’en ai pas une seule. 

Lapu quilo , la plus chélive. 

La quiti groulier, jusques aux saveliers. 

Tun'ovios pas no quilo plasso 
Un quîté hôs 
Un quîté cros 

Per dîre sai ségur dVír’cn vifo tanto 

Foucaud. 


QUI 

QUITIS 5 adj. pl. (quilis) ; quites, quitas, 
qoitï- Quiii, cat. Quitato , ital. Quito , esp. 
QuUe, port. Quitte, qui est libéré dece qu’il 
devait, qui ne doitplusrien ; parext. délivré, 
débarrassé de..., 

Éty. du lat. quietus, tranquille , parce qu’il 
n’yaquerbomme quine doitrien qui puisse 
jouir d'une véritable tranquillilé. V. QuiM, 
baJ. 

N’es quitis à bon marcat, qu perde que 
leisarras . Pr. 

tf’es estat quitis per la paour . 

Jugar quile ou double , jouer à quitte ou 
double ; quiteou double , quilteou double. 

Siamquitis, noussommes quille à quille, 
dous ne nous devons plus rien. 

QUITOUN, s. m. (quitóun) , d. bas lim. 
Petile queue. V. Coueta. 

Éty. de quita et du dim. oun. 
qÌJITRAR , goudbour , radical pris de 
l’arabe quiirân, qultrân, goltrân, goudron ; 
d’où : Quiiran , Quitran-ar , Quilran-at, 
En-quitran-ar , En-quilran-at. 

DeYarab&quilrán , par le changement de 
q en g , de o en ou , de t en d et de a en o , 
elou, goudroun; d’où : Goudroun , Gou- 
droun-ar. 

QUITBAN et mieux KITRAN , s. m. 
(quilràn); Alquitran, esp. Quilra, cat. Ca - 
trame, ilal. Goudron , malière résineuse , 
liquide noirâlre que l’on oblientpar une com- 
buslion lenle et graduée du bois des vieux 
pins, qui ont fourni de îa résine pendant 
lougtemps. Le goudron , que Pon emploie 
danslamarine, est un mélange de cetterésine 
de suif et d’huile de poisson. 

Éty.del’arabe quitran, qui désigne la même 
substance. V. Quitran , R. 

QUITRANAR , EIÏQUITBATÏAR , V. a. (qUÌ- 

traná ou einquitraná ) ; Alquitranar , osp. 
Goudronner , enduire de goudron. 

Ely. de quitran et de la lerm. act. ar. V. 
Quilran, R. 

QUITRANAT, ADA, adj. et p. (quilraná, 
áde ); , Alquitranado , esp. Goudronné , ée , 
enduitde goudron. V. Quitran, R. 

QUITTANS A , et quittaiïça. vî. Voy. 
Quítança. 

QUITXAT , adj. etp. vì. Écrasé, épâté. 
V. Esquichat tX Quich , R. 


QUI 

QUIUjyI. Pour queiti , que je, el pour 
quio, quile. 

QUIUS , vl. Pour quì us , quivous. 

QUIX , vl, Chacun. 

QUO 

QUO, vî. Comme. V. Coumo . 

QUO, dl. Pourqueue, V. Coua. 

QUOA , Pour queue , Y. Coua. 

QUOAND, anc. béarn. V. Quand. 
QUOATE, nom denombre, anc. béarn. 

V. Quatre el Quat, R. 

QUOCAUSA , d. bêarn. Pour queîque 
chose, V. Quauquaren. 

QUOCOP, d. béarn. Quelquefois. 
QUO-DE GlROUNDA,Nom qu'ondonne, 
dans le Gard, au canardpilet. V. Âlalonga. 

QUOLIBET , s. m. (quolibé) ; colibet. 
Quolibet , plaisanterie basse et ridicule , 
comme des équivoques, des pointes, elc. 
Ély. du lat. quod libel, cequ’iì vousplaira. 
QUOLIBOT, s.m. (colibó),d. duRouer- 
gue. Caillebole. Y. Calhat et Calh , R. 

Cal gorda suiqué tout luus quoìibets pel pastre. 

Peyrot. 

QUOIVI , conj. vl. quo , quok. Comme, 
comment. 

Ély. du lat. quomodo. 

QUOHî , vl. Pour que hom , qu’où. 
QUOQUE , d. béarn, Pour Quauque , • 
17. c. m. 

QUOR, et 

QUORA, interj. vI.qooras. Employépour 
qu’ùoura, quand. V. Cora et Qu’houra. 

QUORAUS, vl. Pour quora vos , quand 
vous. 

QUOSSON , vl. Pour quo sori , comme je 
suis. 

QUOT, radicaì dérivé dulatin quol, com- 
bien; d’où: quolidianus, quolidien, quota, 
quot-itat , quol-e-dian , quot-i-dian. 

De quot , par le changement de qu en c, 
cot; d*où : Cot , Cot-a , Cot-is-ar , Cotis - 
at , Cotis-alion, et par Ie changemenl de 
o en oit, les mêmesmots: Cout-ar , Cout-at. 

QUOTA , s. f. (quóle) ; Quoia , esp. 
Quole, la part que chacun doit payer ou 
recevoir dans la réparlition d'une somme 
totaìe. 
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Ety. du Iat. quota , sous-enlendu , nart. 
Y. Quot , R. 

QUOTA , vl. V. Cota. 

QUOTAR , v. a. vL Côter. V. Cotar . 

Éty. du lat. quot. 

QUOTEDIAN , (coutedián), et 
QUOTIDIAN , ANA , adj. (quotídián, 

ane) ; joubralieb , quoutidian , COUTIDIEN , 

cotidian. Quotidiano , ilal. esp. porl. Co- 
lidia , cat. Quolidien , ienne, de chaque 
jour. 

Éty. du lat. quotidianus , m. s. Y. Quot , 
Rad. 

QUOTIENT , s. m. (quocièin); Cuo - 
cient, cat. Cociente , esp. Quoziente, ítal. 
Quotient , nombre qui résulíe de Ia division 
d’un nombre par un autre. 

Ély. du lat. quolies , m. s. 

QUOTITAT , s. f. (coulilá). Quota , ilaL 
Quotilé, la somme fixée à laquelle monte 
cbaque quole-part. 

Ély. Y. Quot , R. 

. QUOUAj Y. Coua. 

QUOUART , s. m. d. béarn. Le quart. 
Y. Quart et Quat , R. 

QUOUATA, Gar. Y. Couala. 
QUOUATAU , nom de nombre ordin. 
d. béarn. Pour quatrième, V. Quatrième e t 
Quat, R. 

QUOUATE, dg. Quatre, v. c, m. et 
Quaí , R. 

QUOUNOUL , dg. Y. Coulougna. 
QUOURA, V. Qu'houra. 

QUOUTÌDIAN , Y. Quotidian. 

QUS 

QUSQECS , vl. Cbacun , quiconque. 

QUT 

QUTA, QUTE,pron. dial. arl. V. Quin- 
ta , Quala et Quau. 

QUU 

QU’UN, UNA, pr. adm. (cún, úne) ; 
Quel , elle : Iio lou qu’un ! ho Ie beau î ho Ie 
grosl 

Qu’una masca ì quelle vieille sorcière l 
i Qu’un marrias ! Quel mauvais sujet , f 
5 QUUNTO, UNIA, pr. int. dl. Quel , 
quelìe. 
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R 

R, s. f. Una erra, une erre ou un re 3 sui- 
vant la nouvelle appellation. 

C’esl la dix-huitiènie lettre deî’alphabet et 
la qualorzième des consonnes. 

L’R estcomposée d’une haste } d’une panse 
el d’une queuc. 

On altribue I’invenlion de cette Ietlre à 
Appius Claudius, au rapporlde Pomponius. 

R , Cetle leltre est souvent employée dans 
le poême de la croisade conlre les Àlbigeois 
par Raymond. 

La leltre R est de toutes celle qui joue le 
plus grand role dans la composilion des lan- 
gues , car elle esl la caractéristique de lous 
les infînilîfs des néo-Ialines et le signe non 
seulemenl de l’aclif, mais même del’action. 

BA 

HA , s. m. (rá). Sperme, semence. 

RA, Pour auprès, V. Ras. 

RA , Pour rat, V. Rala. 

RA , s. m. etmieuxnAs, d. bas lim. Mesure 
de grains et d’autrés matières sèches. 

Unrade civada , unemesure d’avoine. 

RA , s. f. vl. Verge. 

ïîly. de rhabdos 3 il ou ellerase. 

RAB 

RÁB, rav, radical pris du latin rapa f ra- 
vc, el dérivé du celt. rab, m. s. d’où les Grecs 
ont fait páîruç (rhapus),et pácpuç (rhaphus), 
mols qui désignenl la même plante, d’où 
raphus, làt. el pácpavoç (raphanos), grec, 
radis. 

De rab, ceìl. ou de rapa, Iat. par apoc. 
et changement dep en b, rab; d’où : Rab-a, 
Rab-assa , Rabass-et , Rabass-iera, Derr- 
ab-ar, Rab-ela . 

Dc raphanus, par apoc. raphan, Ra-fan- 
age, Rafc, Raf-et, el par le changement de 
phe n v, ravan ; d’où ; Ravan-ela , Ravan- 
et, Rap-ounchoun. 

De ravan , par Ie changement de v en b, 
raban ; d'où : Raban-ela , Raban-el, Ra- 
ban-enca , Rabi-cau , Rabl-e, Rabl-ura. 

RABA , s. f. (rábe) ; arbabissa, nabina. 
Rapa, ilal .Rabano, esp . Rabâo, port. Rue- 
ben, all. Rabe, cat. Rave, grosse raveou ra- 
bioule, Brassica rapa, Lin. fírassica as- 
perifolia, var, y. rapce, planle de ia fam. des 
CrucífèreSjCultivéepourlabontédesa racine. 

Éty. du lat. rapa, dérivé du cejt. rab, Y. 
Rab, R. 

La cullure des raves et desnavels étaitre- 
gardée autrcfoís, comme le plus ulile après 
celìe des blés et des fèves. 

Raba boutissa , rave cordée. 

Serà damnat couma una raba, íl scra 
damné comme Júdas. 

Raba , csl dil pour arabe, arabe. 

En vl. chose de rien, de peu de valeur. 
RABA-de la-cossa, s. f. (rábe-dé-Ia-cos- 
se). Nom que porle, à Agde, et dms les envi- 



RAB 


rons, une grande espècederaiforlblanc Irès- 
eslimé. 

Éty. Cosse, estlelieu oùil esl plus parti- 
cuìièrement cultivé. 

RABABEOU, ELA, s. (rababèou, èle) ,* 
EEFOOCDIER. Rabâcheur, euse, radoteur. V. 
Repepiaire. 

Ety. Onomatopée, de ba, ba, ba, syllabes 
que font souvent enlendre ceux qui ne par- 
lent pas dislinctemenl. 

RABACHAGI , s. m. (rabalchági) ; raba- 
chage . Rabâchage, défaut, discours de celui 
qui rabâche. 

RABACHAIRE , s. m. (rabatcháiré) ; ra- 
BACHllE. Rabâcheur, euse, celui qui rabâche. 

RABACHAR , v. a. el n. (rabatchá). Ra- 
bâcher, répéter souvent la même chose. 

RABAGNAR , v. n. (rabagná) , dg. Gro- 
gner. V. Grougnar. 

RABAIAIRE , V. Rábalhaire. 

RABAIAR , Y. Rabalhar. 

RABAIOUN , Y. Rabalhaun. 

RABAIS , s. m. (raháis) ; rabes, mendicha, 
HABAISSAMENT. Ribasso , ital. Rebaxa , esp. 

Rebate , port. Rabaís, diminulion de valeur 
ou de quantité, diminulion, I’opposé d’en- 
chère. V. Bas, R. 

RABAISSAR, v. a. (rabeissá) : RABEESSAR. 
Rebaxar, esp. Rabaisser, récéper, lailler une 
vigne jusqu’au píed, couper un arbreau-des- 
sus de l’enfourchure, pour qu’il pousse avec 
pìus de vigueur. Âvr. Y. Bas , R. 

RABAIUN, V. Rahalhun. 

RABALAR, v. a. (rabaîá) , dl. Traîner. 
V. Rebaìar. 

RARAliH, s. m. (rabáil). Ce quí est en- 
traîné par l’eau, le vent, le balai, etc. Garc. 

RABALHAOA, s. f. (rabailláde) ; REBA- 

; LHADA, REBAIADA, EABAIDA. G L1 G î 1 1 G l L 0 , CllOSeS 

! é.parpilléesqu’on ramasse, rafle, enlèvement 
lotal de quelque chose, débit complet de 
quelque marchandise. 

Ély. de rabalhar et dc ada, chose ra- 

IU3SSC6. 

RABALHAIRE, s. m. (rabailláiré)*; ra- 
daiaire. Àccapareur, celui qui ramasse tout, 
qui fait rafle,qui enlève lout l’argenl du jeu. 

Ély. d erabalhar et dc aire, celui qui ra- 
masse. 

RABALHAR, v. a. (rabaillá) ; rabaiar, 
bebaiharj rebaiar. Ramasser, faire un amas 
de... un ramas de plusienrs choses, retever 
de lerre, cmporler, rafler. 

RABALHAT , ADA , adj. el p. (rabaillá, 
áde). Ramassé, ée, réuni enunseul endroit. 

RABALHET, s. m. (rabaillé) ; rabaiet. 
Sounarlou rabalhel , sonnerle dernier dela 
messeou des vêpres, baltement des clocbes 
qui,annonce qu’on a toul sonné. Garc. 

Ely. de rabalhar , ramasser. 

RABALHETA, s. f. (raballéte) ; rebalbe- 
te, rebaieta. Dé rabalheta, expr. adv. ponr 
dire lerrre à le^rre, comme en se Iraînanl. V. 
Bal, R. 
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GribouiIIelle : Jitar à la rabalhela , jeler 
à la gribouillette. 

RABALHOOU , Garc. V. Rabalhoun. 

RABALHOUN , s. m. (rabaillóun) ; nEA . 
ble, ravalhobn, rabalhood. Ramoneur, mor- 
ceau de planche fixé au bas de I’arbre d’un 
moulin à huile,opposéà la meule, el servant 
à repousser Ia pâle. Garc. 

Ély. Rabalhoun, que raballia. 

De rabalhoun, enlever une chose en fai- 
sant glisser le projectile comme par ricochet. 

RABALHOUN, s. m. (rabàljóun) ; bava- 
lhodn, dl. Récoltede raves. 

Ély. de raba. V. Rab, R. 

RABALHUN , s. m. (rabaillún) ,* RABALUN, 
babaidn , rebardn. Ce qui a élé emporté , 
rabalhat, par l’eau ou par Ie vent; baìayures; 

RABAN , s. m. (rabán); Rope-band, angL 
Raban , les rabans et commandes, sonl de 
pelites cordes de dilférentes espèces, propres 
à ámarrer certaines choses. 

Éty. de l’angl. rope-bnnd, qu’on proiionce 
râpeban, de rope, corde , el de band, lien, 
attacbe, corde qui sert à íier. 

On nomme : 

RABAKS DE FEELAGE , cenE dcstìoás à serrer lesvúiler 
et les ferler snr leors %’ergnes. 

RABAjVS DE FEZ , des bouts de qiiarantenîer qu’on roet 
dans cbaquc ceillel de la téiière d’une voiíe pour lamjr- 
rer à sa vergue. 

RABAÎÍS DE PAVILLON, des bagnes de ligne qùe J r on 
passe dans les oeillets dé la gvîoe du paviUon , pour le 
tenír contre son mât. 

RABANS DE POINTURES , cenx qui sont placéssur lei 
pultes de poïntures des voiles qne I’on doit enverguer. 

RABANS DE SABORD, des cordages que l r on épisse iur 
Jes deux boucles du dedans des mantelets des sàbord* 
pour les fernier. 

RABANS DE YOLÉE, des cordages épissés íur un or. 
ganeau pour tenir Ja volée du canon firée sur la eerre. 

RABANAT, ANA, adj. et p. (raboná , 
áde) , d. bas lim. On le dit de celui qui s’est 
dégoûlé d’un mels pour en avoir fait usage 
pendant Irop longlemps. 

RABANEL , di. (rabanèl). Y. Fuec-de- 
sant-Jean . 

RABANEL , s. m. (rabané) ; Rabanìllo, 
esp. Dim. de raba. V. Raifouerl et Rab, 
Rad. 

RABANELA, s. f. (rabanèlle). Lasci ou 
lascena , moularde sauvage, Sinapis arven - 
sis , Lin. planle de la famille des Crucifères 
siligueuses , très-commune dans Ies champs. 

Ety. Rabanela , dim. derafea, pelilerave, 
petil navet. V. Rab, R. 

Les graines de cetle planle fournissenl une 
buile propre aux usages de la cuisine et 
bonne pour brûler. 

On donne le même nom , aux environs de 
Toulouse el ailleurs, au< Raphanus rapha- 
nistrum , Lin. 

RABANELA , s. f. (rabanèle) , dl. Grjl- 
• ladc de châlaignes. V. Caslagnada. 
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Éíy. Rabanela est dit impr. pour ralinela, 
âérivéde r abinar, rôtir, charbonoer. 

rABANELA, s. f. (rabanèle), d. baslim. 
Espèce de leigne des enfanls nouveaux nés. 
V. Rasqueta. 

BABANENCA, s. f. (rabénéinque). Nom 
qu’ondonne, en Languedoc , à l’ombre. V. 
Oumbrina. ' 

Ély. Probablement à cause de sa forme. 

Y. Rab , R. 

RABANIS , nom propre , vl. Rabaniste , 
honune àrabat. V. Abal , R. 

RABAS, s.m. (rabás). Nom qu’ondonne 
au bjaireau, dans Ie déparlement des Bou- 
ches-du-Rhône. V. Taissoun. 

Ély. Ce mot est lìgurien, selon l’auteur de 
]a Stat. des Bouches-du-Rhône. 

RABAS, s. m. Cast. Truífe. V. Rabassa. 
BABAS, di. Moulon à laine pendanle. V. 
Ravas et Abat, R. 

HABAS, Un des noms lang. du pulois. 
V. Marta. 

RABASSÂ , s. f. (rabásse) ; tbbffa-kegra, 
babaca , babas. TrufFe , IruíFe noire , trufie 
comeslible, Tuber cibarium , Bull. Dec. 
Lycoperdon tuber , Lin. planle de la famille 
des Cban^pignons , qui végèle dans la terre 
sansracines et sans feuilles. Eileneparait 
êlreqa’un simple tubercule organisé. \ r oy. 
Gar. Tubera, p. 474. 

Éíy. de raba, rave , et de la íerm. atìgm. 
el dépréc. assa , grosse ou mauvaise rave , 
parce que, corame cetle plante, La truffe croît 
sous terre. V. Rab , R. 

Les truffes sont abondaules dans Ies envi- 
rons de Riez, el particulièrement à Monlagnac; 
on en trouve aussi dans le déparlement des 
Bouches-du-RhÔDe. 

Rabassa bessouna, truffe jumelle. V. Gar. 
Tuberatesliculorum forma , p. 4-75. 

On doit aux Espagnols la connaissance de 
l’usage des truffes. 

RABASSA , s. f. Nom de la pomrae de 
lerre , dans lè département de Vaucluse. V. 
TruffaetRab,?^. 

RABASSET , ETA, adj. (rabassé , éte) ; 

BABASEOT , BABASSADDA , BAGOT , BABODft' , BE' 

basset, bobibot. Rabassud , cat. Redoblado , 
esp. Courtaud , aude, trapu, homme ou 
femme de petile taille qui a le ventre gros. 

_ Ély. de rdbassa et du dim . el. V. Rab , 
Rad. 

RABASSIAIRE , (rabassiáïré), el 
RABASSIER , s. m. (rabassié). Marchand 
de truffes noires, celui qui les fait fouiller 
pardes cocbons ; en lang. un pic , oulil de 
labour. V. Pic, R. 

Ély. de rabassa truffe noire , et de ier. 

v.jîoò, r. 

/, R ^ bas ?ï er A, s. f. (rabassiére). Truf- 
fiere . lerrairi où i’on trouve des truffes en 
assez grande quanlité. 

Ély. de rabassa et deiera. 

. RABASSOT , AUDA , adj. (rabassó , 
3oude), dl. V. Rabasset et Rab , ÌR. 

j^ÁR-AST , BABAT , TABABAST , TABABD5T , 

radical dérivéprobablemenl du grec paé’áaaio 
ou paé’áxTOj (rhabbassô ou rhabatlô) , aìler 
de bas en haut et de haut en bas , ne faire 
Jjoe monter et descendre , gauter , frapper la 
terre avec les pieds. I 
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De rhabassô , par apoc. et changemenl du 
dernier s en í, rabast; d’où : Rabast-aire 
Rabast-cgear. 

De rhabaltô , par apoc. rabal ; d'où : 
Rabat-as, Rabat-on. 

RABASTA, s. f. vl, Querelle , dispule, 
chamaillis. 

RABASTA, s. f. (rabáste), dl. Un som- 
mier, pièce de charpente, de moyenne gros- 
seur, enlre la poutre et la solive. 

RABASTAIRE , s. m. ■ (rabastáiré), dl. 
Tracassier. V. Tracassier el Rabast , R. 

RABASTAS, s. f. pl. (rabásles), dl. Tra- 
verses du plancher d’une cbarrette, sur les- 
quelles porlent les pieux qui retiennenl les 
ridelles. V. Ranchier. 

RABASTAS, s. f. dl. Débris du fìlage de 
la soie, lels que les côtes, les frisons, ìe s bas- 
sinés , les resles des cocons fìlés ou laderniè- 
re pellicule, cequi fail les trasses proprement 
diles. Sauv. 

RABASTEGEAR , v. a. (rabasledjá), dl. 
Troubler, ravauder. V. Tracassar , Tarabus- 
lar el Rabast, R. 

RABASTINAR , v. a. (rabasliná) , dl. 
Pour gritíer, rôtir sur le gril , V. Rabinar , 
Grilhar; pour brouir, V. Gresilhar. 

Éty. du cell. selon M. Astruc. 

RABASTINAT, ADA, adj. (rabasliná, 
áde), dl. GriIIé, V. Grilhat; broui, V. Gre- 
silhat. 

Visage rabastinat , visage hâlé, brulé par 
lesoleil. - 

Aubre rabaslinat , arbre broui par la 
gelée. 

RABAT , s. m. (rabá ) ; pichot coolet , 
babot. Rabat, raorceau de loile qui f'ait le 
lourdu cou, monlé sur un porle-rabat, el 
qui descend divisé en deux porlions ayanl ]a 
formed’un carré long ; quand il n’a point 
d’ailes pendantes on le nomme collet et pelit 
collet. 

Ély. Ainsi nommé, parce que autrefois ce 
n’étaít que le col de la chemise raballu , en 
dehors. V. Abat , R. 

Anciennement tous Ies hommes portaient 
Ie rabat, mais depuis longlemps il n’est plus 
d’usage que parmi les ecclésiasliques et les 
gens de robe. 

RABAT, adj. vl. Enragé. V. Enrabiat. 

RABAT , s. m. (robá), d. bas lim. Graine 
de raves. 

Ély. de raba et de ai , qui fait les raves ou 
faiL par les raves. V. Rab , R. 

RABAT , s. m. (rabá), dl. bavat. Mou- 
ton malingre. V. Ravas et Abat, R. 

RABATAGI, s. m. (rabaládgi) ; haba- 
tage. Rebat, actionde rebattreles tonneaux; 
salaire. 

RÁBATÂME N , s, m. vl. Rabatlement. 
V. Abat, R. 

RABATAS , s. f. (rabáles), dl. Troupeau 
de brebis qu’on mène paître de la plaine sur 
les montagnes des Ce vennes, pendant Jes gran- 
des chaleurs, et qu’on ramène ensuite dans la 
plaine. 

Ély. Probablemenl du grec páé’á'rrco (rba- 
ballô), aller de bas en haut et de baut en bas. 
V. Rabast, R. 

RABATEGE, s. m. (rabatédgé), dl. Le 
reîiage des futailles. 

RABATON A , expr. adv. (rabalóun). 
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Courrer à rabaton, courirça et là, avec pré- 
cipiíation, 

Ély. V. Ie mol précédent et Rabasl, R. 

RABATRE, v. a. (rabátré). Rabaltre, 
abaisser, diminuer du prix, déduire, aplalir. 

Ély. de re, iler. d eabatre. V. A bat, R. 

RABATUT, UDA, adj. et p. (rabalú , 
úde). Raballu, ue, déduit, déduile. V. Abat, 
Rad. 

RABAUDIN, V. Rebaudin. 

RABAYAR , V. Rabaìhar. 

RABBIN , s. m. (rabïn) ; Rabino , esp. 
ital. Rabi, cal. Rabbi, porl. Rabbin, docíeur 
de )a loi judaïque. 

Ely. du lat. rabbinus, formé de l’hébreu 
rabbi ou rabboni, quí signiûe matlre ou 
docleur. 

RABEG , s. m. vl. HABEY, HABEH. COU~ 

rant, lorrent, rapidilé. 

Éty. d eraptus. V. Rap, R. 

RABEGEA, s. m. (rabédge ou rabejó). 
Nom bas Iimousin de la rave sauvage. Yoy. 
Rab, R. 

Lour rabegeos îîouí tion ìous blas negres. 

Les ravessauvages étoufFent nos blés noirs, 

RÂBEGE AR , v. a. (rabedjá) , dl. Rabe - 
jar, cat. Guéer un cheval, le baigner, le faire 
promener dans I’eau, dans une rivière. 

Éty. Rabegear, est probablement dit pour 
ribegear , aller d’une rivière à l’aulre. V. Rib, 
R ad. ou de rabeig, courant de l’eau, el de 
egear, meltre au courant de l’eau. 

RABEH, vl. V. Rabeg. 

RABEI, s. m. vl. Rebec, violon. V. Rebec. 

RABEIG, s. m. vl. Cours de l’eau. 

RABEIRENC, s. m. (rabeiréin) , dl. be- 
bieibab. Galet ou pierrc roulée qu’on trouve 
le Iong des rivières. 

Éty. Rabeirenc, est le même que riberol, 
qui se Irouve le Jong des rivières ou pour 
mieux dire sur les bords. V. Riba et Rib , 
Rad. 

RABEIRIER, V. Rabeiropu et Rib , R. 

RABEIROLA, s. f. (rabeiróle). Un des 
noms de í’hirondelle à croupiou blanc. Voy. 
Cuou-blanc et Rib, R. 

RABEIROOU , s. m. Oiseau. V. Ribai - 
roou el Rib, R. 

RABEIROOU, s. m. (rabeiróou); babei- 
hier, babeye, C'est Ie nom qu'on doune par 
ironie, à Marseille, auxporle-faix, qui ne font 
pas partie du corps de saint Pierre. 

Ély. du celt. rabia , rivière, ct de la lerm. 
eiroou ou de ribeirier, riverain, qui fréquen- 
le ìes rivières; on a dit par dérision porte- 
faix de rivière, comme on dit matelot d’eau 
douce. V.Rib, R. 

RABEISSAR , V. Rabaissar et Bas, R. 

RABEL, adj. vl. Enragé. V. Enrabiai et 
Rabi, R. 

RABELAR , v. a. et n. (rabelá). A Bar- 
celonnette , ce mot a le sens de traîner et à 
Allos, de fatîguer, se donner beaucoup de 
peine : A rabelat toula sa vida . 

RABELIAR , v. a. (rabeliá), d. m. Traí- 
ner en longueur. 

RABENT, ENTA, adj. dl. et vl. Raide, 
rapide, vîle, en dg. furieux, euse : Aigua ra - 
enta, eau courante, rapide. V. Rabi, R. 

RABER, v. n. et a. vl. Elre furieux, im- 
pétueux, ravager, entraîner. 



996 RAB 

Éty. da Iat. rabere , être farieux. Y,Rabi, 
Rad. 

RABES , V. Rabais. 

RABET , s. m. (rabé). Nom languedocien 
da raifort. V. Raifort et Rab, IL 

Éty. de raba et du dim, et, pelile rave. 

RABETA, s. f. (rabète) ; Rabanilla , esp. 
Petile rave. V. Rab } R. 

RABETA , s. f. (rabète). Nomqu’on don- 
ne, aux environs de Toulouse, au Myagrum 
paniculatum , Lin. plantedela fam. des Cru- 
cifères siliculeuses, commune dans les cbamps, 
et au Myagrum salivum, Lin. on donne le 
même nom au Calcile perennis. V. Lascena, 

RABEY, s. m. vl. V. Rebec, 

RABEY , s. m. vl. Rabel, esp. port. Ri- 
beca, ital. Rebec, instrumenlde musique. V. 
Rebec. 

RABEYE, s. m. d. arl. Pour rabeirier. 
V. Rabeiroou efc Rib, R. 

Pu dur qu’un rabcye nascu din Vallabregou. 
î\Ie mènacé d'abord d J un grand copde partegou. 

Coye. 

RABI hage, radical dérivé du lat. rabies , 
rabiei , rage. 

De rabies, ‘par apoc. rabi; d’où : Rabi , 
En-rabi , En-rabi-ar , Rabi-a. 

De rabi, par le changement de b en g, ra- 
gi , rag; d’où : Ragi, Rage-a, En-rage-ar, 
En-rage-at. 

De rabi, parla suppressiondeÙ etle chan- 
gement de i en j :Raj-ous, Rach-a, Rauge - 
a, Rauge-ar, Rauj~a , Rauya, Ar-rany-ous, 
Ar-rauy-a, Rauge-ous , Rauge-os, Rauj-ous, 
Ravi-os, Ravois-e, A-ravios. 

RABI, s. f. (rábi) ; BABIA , ARRABI, AR* 
RADYA , BADGEA , EADVA , BAGEA. RabÌa , eSp. 

cat. port. Rabbia, ital. Rage, maladie terrí- 
ble, toujours occasionnée chez rhomme, par 
Iamorsure d’un animal enragé, etparliculiè- 
rementcaractérisée par une horreur invincí- 
ble pour Teau , d'où le nom d r hydrophobie 
qu’on lui a aussi donné. 

Éty. du lal. rabies , m. s. V. Rabi, R. 

Corame on a observé quel’hydrophobieou 
horreur de l’eau pouvail être I’effet de plu- 
sieurs maladies ou celui d’une imagination 
forlement fpappée par la crainte, on est con- 
yenu aujourd’hui deconserver le nom de rage 
à I'hydrophobie conlagieuse et celui d’hydro- 
phobieà Thorreur del’eau symplomatique. 

Les chiens étant de lous les animaux ceux 
qui sonl Ies plus sujets à êlre afleinls de la 
rage, et ceux en même temps, qui Ia transmet- 
tent le plus facilement à l’homme, il ímporLe 
à chacun de pouvoir reconnaîlre au premier 
aspect l’éíat maladif de ces uliles et dangereux 
animaux. 

Le chien atteint de la rage est trísle, íl re- 
cherche la sòlilude et I’obscuriLé, il s’agite, 
refuse les alimenls el les boissons , porte Ia 
tête basse, la queue serrée entre les jambes, 
il quitte la maison de son maítre , sa gueule 
estremplied’écume, sa langue est pendanle 
et flétrie, ses yeux sont brillants, sa marche 
est indécise, il frissonne à I’aspect de l’eau et 
éprouve de Lerapsen lemps des accès de fu- 
reur, il se jellesur les animaux qu r il rencon- 
tre, sans distinction; lesautres chiens le fuyent 
les menácesne font que I’irriler, ainsi que !a 
ìumière vive, il n’aboie point, sa voix est 
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rauque, il chanceìle etfinit par succoinber du 
4 me au 5 me jour de la manifesLation des acces. 

De tous les remèdes proposés jusqu’à ce 
jour f la cautérisation des plaies est le plus 
certain. 

De rabi, de rage, on s’en sert aussi pour 
exprímer l’excès d’une chose. 

N’y cb arabi ou à ragis, il y en a beaucoup. 

N'ya de rabi , d. bas lim. il y a du rnal. 

Me n’an fach veire de rabi, ils m’en ont 
fait voir jusqu'àenrager. : 

RABL a, dg. etimpr. abbabi. Tout anaba 
à rabi, tout allait à merveille. V. Rap , R. 

RABI , s. m. dl. Rable. Y. Rable. 

Dei levadoun avié la gayou , 

Et lou rabi dei lapereou. 

Hy. Morel. 

RABI, vl. Pour rabbin.V. Rabbin. 

RABIA , V. Rabi, R. 

RABIGAU , s. m. (rabicáou). Nom tou- 
lousain de la roquette sauvage. V. Rou - 
quela sauvagea et Rab , R. 

RABIERA , s. f. (rabíére) ; babina.Tîíi- 
vière , champ semé de raves. 

Éty. de raba et de iera. V. Rab , R. 

RABIDOT , s. nu (rabidó) , dl: V. Be- 
din-bedos. 

RABIGOT , dl. V- le mot précédent. 

RABIGOUTAR, v. n. (rabigoutá), dí. 
Jouer aux osselets. V. Bedin-bedos. 

RABILHAGI, s. m. (rabilládgi) ; bha- 
bilhagi , radiluage. Rbabillage , raccommo- 
dage d’un ouvrage gâté ou dérangé salaire 
de ce travail, la chose raccommodée. 

Éty. de re itér. et de habilhagi. V. Ilab, 
Rad. 

RABILHAIRE , s. m. (rabilláïrá, d. bas 
lim. Raccommodeur , celui qui raccommo- 
dela faïence, les tamis, elc. 

Èly. de rabilhar et de aire , qui rhabille. 
V. Hab,R. 

RABILHAR , v. a. (rabillá) , et mieux 
rhabilhah . Rhabiller a habiller de nouveau, 
fournir de nouveaux habits ; vaccommoder , 
rajusler, remeltre un membre démis. 

Ély. de re itér. et de habilhar. V. Hab , 
Rad. 

RABILHAR SE, v. r. Se rhabiller, re- 
prendre les vêtements que I'on avait quiltés ; 
se remettre en habils neufs. V 4 Hab, R. 

RABILHAT , ADA , adj. et p. (rabillá, 
àde). Rhabillé , ée. V. Hab , R. 

RABILHOUN, s. m. (rabilIouD); rabiodn. 
Dim. de raba , petile rave. Vi Rab , R. 

RABIN, s. m. V. Rabbin. • 

RABIN, s. m. (rabi). Nomqu’on donne, 
dans le Bas-Lim. à la rave, avec sa fane,~ 
qu’on donne aux bestiaux, au printemps. 
V. Rabissana et Rab , R. 

RABIN,INA,adj vl. Ce mot pris comme 
adjeelif, paraît signiûer, dans le poème de 
de la Croisade contre Ies Albigeois, escarpé, 
situé sur unepente rapide, ravine. V. Rib, 
Rad. 

RABIN , s. m. (rabïn). V. Rampelaire. 

RABINA , s. f. (rabine) , d. bas lira. 
V. Rabiera et Rab , R. 

HABINA , s. f. Ardeur , impétuosilé , 
rapidilé. 

RABINA, s. f, vl, Creux, ravin; rapi- 
dité.. V. Rib, R. 
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RABINADOR , vl. V. Rabihaire. 

RABINAGI , s. m. (rabinádgi); babinage, 
Uslion , résullat d’une chose brúlée. .Garc. 

RABINAIRE, adj. Vl. habinadob. ïtnpé- 
tueux, emporlé, ardent, coureur. V. Rib, R. 
el Rabina. 

RABINAR SE , v. r. (se rabiná) ; hebinab, 
H APACHINAB . Se brûler, sc réduire en char- 
bon ; se roussír en parlant du linge; se ris- 
soler , se surprendre au feu ; ce verbe est 
aussi aclif dans cette phrase : Rabinar lou 
linge en Vestirant , roussir Ie linge en le 
repassant, et en paríanl del’aclion d’unsoleil 
ardenl sur les arbres et les plantes, rouir, 
hâler. 

Éty. M. Thomas fait venir ce mot du grec 
Ypá^iov (grabion) , torcbe ou flambeau fait 
d'un bois résineux^ 

RABÏNA-SARDAS, s. m. (rabine-sár- 

des) ; cbema-sabdas. Avare. 

títy. Rabina sarda, qui brûle Ies sardines 
au lieu de les frire, pour économiser Phuile. 

RABINAT , AD A , adj. et part. (rabiná, 
áde). Brûlé, charbonné, rissolé. 

Lou rabinal , le gralin qui s’attache au 
fond d’un poélon. 

Senlir lou rabinat, sentir lebrulé, 

Aqueou fegeesrabinat , ce foie est rissolé. 

Éty.? 

RÀBINER, adj. vl. babinieh. Impélueux, 
rapide, emporté^ pétulant, sembiableàun 
torrent. 

El flums rabiners , aiga rabineira. V. 
Ris, R. 

RABINIER, vl. V. Rabiner. 

RABIOS , OSA , adj. vl. bavios. Rabios , 
cat. Rabioso, esp. Èaivoso, port. Rabbioso, 
ilaí. Enragé, ée,furieux. 

Éty. du lat. rabiosus, m. &. V. Rabi, H. 

RABISGOULAR, dg. V. Reviscoular et 
Viv, R. 

RABISSANA, s. f. (rabissáne)., dl. La 
fane d’une rave , d’un navet. V. Rab , R. 

RABLAT, ADA, adj. (rablá , áde). 
Râblu , ue , robusle, court et vigoureux , 
qui a le râble épais, qui est bien fourni de 
râble : Un home ben rablat, un homme bien 
râblu. 

Éty. de rable et de at , pourvu de ráble. 

RABLE . s. m. (rablé). Nom de Pérable . 
champêíre dans le départ. des B.-du-Rh. 
V. Agas. ^ t . 

RABLE, S. m. REBLE. BABI. Ráble, régiòn 

Iombaire y chez lesanimaux, ou la parlie qui 
s’étend des épaules aux cuîsses et qui passe 
sur les reitis, òn le dit plus particulièrement 
du lièvre, du lapin » du chat et du chien. 

Éty. du grec páy^ic (rhachis),la colonne 
vertébrale , ou plulôt du lat. rapuìum, dim. 
de rapum, racine, petite rave, et par ana- 
logie queue , d’où l’espagnol rabo , queue 
d’nn animal. 

RABLE , s. m. (riáblé), d. m. biable , 

REDIABLE, BIABLE , REDABLE , BADABLE , BBEX , 
BEBLE , ROABLE , TIBA~BRASA. RaÒlC , ÌnStrU- 

menl de boulanger, propre à Itrer la braise 
du /our. r 

Éty. du lal. rutabulum , m. s. forme 
de ruere , tirer, parce qu’ou s’en sert pour 
tirer la braise du four. x s 

On donne le même nom à une espèce de 
rabot qui sert à relirer la iie des lonneaux. 
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RABLTJRA, s. f. (rablúre). Râblure, en- 
taille que l’on fail à la quille d’un vaisseau 
pour y emboîler les gabords. 

Ély. d eRable, v. c. ra.et dc la term. ura, 
]a quille élant comparée ici au râble des ani- 

maúx/V. Rab , R. . . ' , . 

rabONIRj v. a. (rabourar). Rabonir, 

reDdre meilleur. 

Éty. deríi, ilér. de bon, et de ir , rede- 

venir bon. V. Boj i, R. 

RABONIR SEj v. r. Rabonir, n. devenir 

meilleur. 

Yeiranper voste grand exemple 
Que devoun veni din lou temple 
Ame fe per ss rabouni , 

Qu’autramen Dieouyes pa beni. 

RABOT , s. m. (rabó) ;Ribot 9 cat. Rabotr 
outil de menuisier , etc. servant à corroyer 
le bois et à le rendre uni. 

Ély. du lat. radula , radulum , de radere, 
racíer. V. /îaí. 

Voy. pour les tfétails au mat Varlopa , 
dont le rabot ne diffère qu’en ce qu’il esl 
plos petit etqu’il n’a point de manche. 

RABOT, s. m. (rabó). Le pelit collet. 
V. Rabat. 

RABOTAGI , s. m. (raboutádgi) ; ra- 
bobtage. AcLiun de passer le rabot, de rabo- 
ter. Garc. 

RABOTAR , v. a. (raboutá) ; Ribotejar, 
cat. Raboter, polir Ie bois avec Ie rabot, le 
corroyer, en enlever la superficie , avec le 
rabot. 

Êty. de rabol el de la lerm. act. ar. Voy. 
Ra$,R. 

RáBOTAR, v. n. ÉtriIIer ; donner les étri- 
vières, ]a bastonnade à quelqu’un. Garc. 

RABOUGRIR SE , v. r. (sé rabougrir). 
Se rabtrugrir, se rapelisser, devenir noueux, 
secharger de branchesjusqu’au bas, comme 
un buisson. 

ÉtyVde ra, áebougre etde ir , être conlre 
nalure , ne pas suivre teslois naturelles, rela- 
tivemenl à l’accroissement. 

RABOUGRIT, IDA, adj. et p. (rabou- 

gri, ide) ; EABRCGAT , HABCG ASSIT. Ou le dit 

des arbres qui ne prennenl point d’accrois- 
sement, qui ressemblent à des buissons. 

BABOUN, s. m. (rabóu) , d. bas lim. 
Dim. de raba. V. Rabouna. 

On donne aussi le nom de raboun s une 
personne courte et épaíse. V. Rabasset et 
Rab, R. 

RABOUNA , s. F. (rabóne) ; haeouk , 
rabeta. Pelite rave. 

Ely. de raba et du dim. ouna. V. Rab , R. 
RÂBOUNA, s. f. (rabóune). Espèce de 
châtaigne. V. Castagna-rabouna. 

Êly. d eraba, petile rave. V. Rab , R. 
RÂBOUNAR, v. a. (rabouná), d. bas 
àui. Croîlre en rond comme les raves , for- 
ffler dans la terre une tête roude etcharnue : 
Mous ignouns coumençoun de rabounar , 
toes oignons commencent à former Ieur tête, 
Ety. d erabouna etde ar. V. Rab , R. 

RABROUSTERI, s. m. dl. V. Rcbous- 
teri. 

RABRUGAT , ADA , (rabrugà , áde) , dl. 
houeux, inégal. V. Rabougrit. 

Éty. de ra , itér. de brug , bruyère , et de 
ûfj devenu comme le bruyère. V. Brusc. j 
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RABUGAS , s. m. (rabugás), dl. Arbre 
ou arbrisseau rabougri. V. Brusc. 

RABUGASSIT, dl. Voy. Rabougrit et 
Brusc , R. 

RABUN , s. m. (rabún) , d. bas lim. 
Odeur forle de la rave , senie lou rabun. 

Ély. de raba. V. Rab, R. 

RABURDIN , V. Rebaudin. 

RABUSAR, v. n. (rabusá), dl. Radoler. 
V. Repepiar el Radoular. 

Anar en rabusant , empirer , devenir pire , 
reculer au lieu d’avancer en quelque art, dans 
quelque science. Sauv. 

RABUSARSE, v. r. (sé robusá) , d. bas 
lim. Se négliger, s’oceuper moins exactement 
deson travail ; devenir négligent. 

Éty. de raha et de usar , s’amuser aux 
raves. V. Rab, R. 
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RÁC, radical de racar, vomir, rejeter, sur 
rorigine duquel on n’est point d’accord; 
M. Diouloufet dit qu’il est ligurien; d’autres, 
comme M. Bérònie, pensenl qu’ìl peut venir 
du syriaque raca , mot que les Juifs avaient 
déjà en horreur. Nous trouvons en efFet , 
dans Saint Mathieu, c. 5, ỳ. 22 : Celui qui 
dira à son frère raca , sera punissable par 
le conseil ou en justice; ne pourrail-il pas 
venir aussi du grec paxoç (rhakos), habit 
déchiré, chiffon , homrae de rien , un gueux. 

De raca ou de rhahos , par apoc. rac; 
d’où : Rac-ad-ura , Rac-aire, Rac-ar , Rac- 
alha. 

RAC , 2, hach , hapdg , RAsiN , radicaì pris 
du lalin racemus , grappe de raisin, etdérivé 
du grec pà^, paYÒç (rhax, rhagos) , grain de 
raisin , gousse, d ? ail , elc . 

De racemus, par apoc. rac; d’où : Rac-a, 
Rac-ad-ura , Rac-aire , Rac-ar , Rac-ada , 
Rac-in, En-rac-ar , Rach-a , Rai, Rain-et, 
Rait-a , Rapug-a , Rapug-aire , Rapug-ar, 
Rapug-oun , Rapu-egeaire , Rapu-egear , 
Rasin , Rasin-el , Razin , Raz-it , Rin , 
Rasim-ar,Rasim-iera . 

RACA , s. f. vl. bacca- Rosse , bêle 
maigre. 

Ély. Peut-être du syriaque raca, vide, et 
fig. de peu de prix. 

RACA , s. f. (ráque) ; BACHA , RACADA , I 
GHAFA , DHACA , GASFA , VISADA , PADDHADA , 
MXSQUB, LÏRFI, MERFI, AZENA. Raflô , grappe de 

raísin dont on a enlevé les grains ; marc de 
vendange. 

Ety. du lat. racemus. V. Rac , R.2. 

RAÇA , s. f. Un des noms d’une espèce 
d’amande mi-fine. Voy, Âmenda-mieja - 
pistacha. 

Éty. Raça , sous entendu de bona. Voy. 
Radic , R. 

RAÇA , s. f. (ràce) ; engea, tdsta. Rassa , 
cat. Razza, ilal. Raza , esp. Raça , port. 
Race, extraction, lignée, lousceux qui vien- 
nent d’une même famifle; on le dit aussi 
pour espèce. 

Éty. du lat. radix, radicina , racine , ce 
qui vient de Ia même racine. V. Radi, R. 

Es de la grossa raça , il est dc la grosse 
espèce. 

Vendre enraça , vendre en bloc. 

Çassar de raça , chasser de race , avoir 
Ies mauvaises qualités de ses parents. * 
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Raça. caina, méchante race , race de Ca'ín. 

RAGA, Pour écart , V. Rassa. 

RAGA -denabo , dl. (ráque-denáre), et 

RACA-deniebs , s. m. (ráque-déniés) ; 
baca-denieirods , haca"Dekaho. Avare, ladre , 
lenace, duquel on ne peut obtenir qu’un 
denier aprèsL’autre, un pince maille, 

Éiy. Raca deniers , qui vomit les deniers, 
pour exprimer la peine avec laquelle il les 
donne. 

Racar ïeis deníers , grapiller des deniers. 
V.Rac, R. 

RAGA -derieirods , dl. V. Raca-denievs . 

RACAÇA, s. f. (racásse). Rebut. Garc. 

RAÇADA , s. f. (rassáde) , et impr. bas- 
sada, dl. Race, séqnelle, parenté, lignée. 

Ety. de rapa et de ada. V. Radi , R. 

RAGADA, s. f. (racáde) , dl. m. s. que 
Moustada, v. C; m. et Rac, R. 2. - 

RACADXJRA , s. f. (racadure) ; RAQDEIBA, 

HEGODLIGE , RACALHAS , BADODIS. MatîèreS VO" 

mies, dégobillis. 

Ety. de racar , vomir, et de la lerm. ura 
choses vcmies. V. Rac, R. 

RACADURA , s. f. dl. UrapiIIage , ce 
qu’ou trouve en grapillant. 

Ely. de raca et de ura. V. Rac , R. 2. 

RACAGrl , s. m. (racádgi) ; chafelet , 
hacage. Racagè , assemblage de petïle& 
boules , pommes et bigols enûlés dans un 
cordage nommé bâtard , autour d’un mât, 
formant une espèce de collier ou chapelet, 
quijacilite les mouvemenls des vergues. 

Ety. du celt. racàge. 

RACAGNER , adj.. (racagné), dî'. 

RACAIEOU* s. m. (racaièou). V. Re- 
caliou. 

RACAIRE, s. m. (racáïré). Vomisseur? 
qui est sujel à vomir , qui vomit souvent ; 
fig,menleur; hableur. 

Éty. de racar et de aire, celui qui vomit. 
V. Rac, R. 

RACAIRE, AIRA, dll G.rappilleur, euse. 
V. Rac , R. 2. 

RACALHA, s. f. (racáille); BAFATALHA , 
boddodibe. Racaille , le rebut et la lie du 
peuple , el par extension toui ce qui est 
mauvais ou de rebuí. 

Éty. du grec pa/.oç, un homme de rien , 
un va-nu-píeds, un gueux, et de la term- 
Aiha,\. c. m. ou de racar, vomir, rejeter , 
el de alha, toul ce qui est rejeté, le rebut. 
V. Rac, R. 

M. Béronie pense que ce mot pourrait 
venir de raca , que les Juifs avaient déjà en 
horreur, puisque rEcriture défend d’appeler 
son frère raca, d’où le mot grec rhakos 
pourrail dériver. 

RACALIOU, V. Recaliou. 

RACAMBOLA , V. Rocambola . . • 

RACAMIAUNA , s. f. (rocomiáoune) , 
d. bas lim. Espèce de rediugote deslinée à 
lênir ie corps chaudemeut. 

RACAMPAIRE , V. Recampaire . 

RACAMPAR, V . Recampar. 

RACANET , s. m. (racané) , dl. Terme 
demépris. V. Tracanet et Rac, R. 

R AC ANT OUNAR SE , v. r. s’acantodnah, 
se bancodgnar. Se rencoigner , se cacher , se 
mettre dans un recoin ; s’acculer. 

Ely.de ra , pourre, de cantoun, coin , 
et de la term. act. ar. V. Cant , R. 2. 
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BACAR, v. n. vl. Racar, cat. Souffrir, 
languir, dessécher. 

HACAR j v. a. (racá). Vomir , rejeler par 
le vomissement ; il signìûe aussi grapiller. 
V. Rapugar . 

Éty. Ce mot est ligurien, selon M. Diou- 
loufet. V. Rac , R. ou de i’hébeu raquaq , 
cracher. 


Qu mangea lou gati doou seignour , 
Cent ans après raca leis plumas. Prov. 


HACAR , v. a. (rocá) , d. bas lim. Man- 
quer, laisser aller une chose que l’on devrait 
saisir avec empressement. 

RACASSAR, V . Recassar. 

RACCA , vl. V. Raca. 

RACEGEAR, v. n. (racedjá). Tenir de sa 
race , en avoir Ies bonnes ou les mauvaises 
qualités. 

.Éty. de raça et de egear; liít. agircomme 
ceuxde sarace. V. Radic , R. 

Raça racegea , les enfants tiennentde leur 
père. 

RACET , s. m. (racé) ; resset brscha , 

BECET , BEGBES j BEEN , BEPBIN S.On J C eSÍ I’eU- 

veloppe du grain que le lamis retient. 

Éty. dugrec páaca) (hassô) , briser, 

Ón en dislingue de trois sortes : 

1° Le commun , celui qui conLient I’écorce 
du grain ; on le nomme gras , quand il est 
mèlé avec de la farine , et lorsqu il en est bien 
privé gros son , son sec , ou bran ; 

2° Le remoulageou flev,rage , plus fin que 
le précédent; on l’emploi pour íleurer le 
dessous des pains, en ìes mellant dans les 
pannetons. 

3° La recoupe , recoupadura , composée 
de farine, de germes .de grain et de peu 
d’écorce. 

RACH, s. m. (rátch) , dl. m. s. que r a : ioou 
et r ai. Rayon. V. Radeou et Radi , R. 

RACHA , s. f. (rálche), dl. Pour ragea , 
V. Rabi etiïaòí, Rad. 

RACHA , s. f. (rálche) ; bapjcjga. Racimo , 
esp. Grappe de raisin. 

Ély. du grec (rhax) , grain de raisin, 
V. iîac, R. 2. 


RACHA -PEp, pt , adv; (d'arrátche-pé). 
D 7 arrache-pied , de suite , sans discontinuer. 

RACHALANDAR, v. a. ( ratchalandá ). 
Rachalander , faire revenir les chalands à une 
boutique. 

Éty. de re et de achalandar . Yoy. Cal , 
Uad. 4. ■ :i ' 

RACHAT, (ratchá) , et 
RACHET, s. m. (ratchè) ; Riscaito , ital. 
Rescate, esp. Resgate , port. Rachat, recou- 
vrement d'une chose qu’on a vendue, en 
payant le prix qu’elle a coúté,, aclion de ra- 
cheter. ‘ 


Éty. de re , itér. ei de achfit, nouvel achat. 
V. Cap , R. 2. 

RACHETABLE , ABLA , adj, (ralchelá- 
blé, áble). Rachetable, qu’on peut racheter. 

RACHETAR , v. a. (rachelá) ; eeimeb , 
bescatab • RíscaUare , ital. Rescatar , esp. 
Resgatar , port. Racheter, acheter ce.qu’ón 
avait vendu. 

Ély. de re, ïtér. et de achetar , acheter de 
nouveau. V. Cap,R.% 

RACHETAT , ADA , adj. el p.(ratchetá, 
áde); 'BEIMUT . Racheté, ée. V. Çap , R. 2. 
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RACIERA , V. Coundiera , Garc. 

RACIN, d. vaud. V. RasineíRdc , R. 2. 

RACINA, s. f. (racíne) ; bizes, rei.roisse, 
n azic . Radice , ital. Raiz, esp. port. Razits , 
cai. Racine, parlie du végétal qui supporle 
la tige , et lui transmet les sucs nourriciers 
qu’elle prend dans le sol ; base des cheveux , 
des dents , etc. 

Ély. du lat. radicina , m, s. pour radix. 
V. Radic , R. 

Bans une racine on nomme : 


COLIiET, ]a parlie supérîeure quî est inlermédiaire enlre 
ia nicine et la tíge. 

CORPS, la parlie moyenne. 

CHEVELU , les fibres uu spungioles quî pompent Jes sucs 
dans la terre. 

PIV OT , la racine principale qui s’enfonce dans la terre 
presque perpendìculaireinent. 

Dérivés : Racin-assa , Racin-eta , J)e- 
racin-ar , Enracin^ar. 


On dit qvì une racine est : 

ÉYENTÉE j qnand elle sort en partie de la terre el qu'elle 
est exposée à I’air. 

CORDÉE, Y. Charbuq. 

OSSEUSE , quand elle est plus dnre que le bois. 
RAFRAlCHItl UNE RACINEj c’est en reirancher l’ex* 
tréroilé fanée ou gercée avant que de la mettre en terre. 


RACINA , s. f. Dans le Bas Lim. ce nom 
est donné souvent a la carolle : Boutazuna 
racina dihs la soupa , metlez une carotle 
danslasoupe; Marrida racina , mauvaise 
engeance. 

Ély. Voy. le mot précédent et Radic , R. 

RACINAGI, s. m. (racinádgi) ; bacinage. 
Racinage , opératipn par laquelJe Je relieur 
orne la couverture des volumes qu’il reíie ; 
grande quantité de racines qui se toucheni 
presque loutes, Garc. 

Ély. des racines qu’on y figure souvent. 
V.Radic,. R. 

RACINASSA, s. f. (racinásse) ; Raigon , 
esp. /îadiaccta , ital. Grosse racine. 

Ély. de racina et de l’augm. dépr. assa. 
V.Radic, R. r 

RACINETA, s. f. (racinéte) î BACINOCNA. 
Raicilla } esp. Radicina , ital. Petite racíne. 

Éty. de racina et dn dim. ela. V. Radic , 
R. ou du lat radicula , m. s. 

RACINOUNA , s. f. (racinóuná). V. Racì- 
netá. 

HACIOCINACIO , s. f. vì. Raciocinaciój 
cat. Raciocinacion , ésp. Racioçinaçâo , 
port. Raisonnenient , argument. 

ÉLy. du lat. ratiocinatio , m, s. V. Rason, 
Rad. J 

RACIONAL , vl. Racionalj porl, cat. esn. 
V. Rational. 

RACOLAR, v. a. (racoulá) ; bacioular , 
d. bas lim. Racoler, engager forcèment ; fig. 
racoler quelqu’un ppur en lirer du profit ou 
du piaisir. 

Ély. de ra , itérou augm. de col etde ar , 
saisir par Ie cou. V, Col 3 R. 

RACOLUR, s. m. (racoulúr); becbdtopp. 
Racoleur, ceìui qui racole. V. Col , R. 

RACOMTAR, vl. V. Racontar. 

RACONTAR, y. a. (racounlá) ; contab , 
bacodntar. Recontar , port. fìaccontare , 
: ita]. Contar , esp. Raconler , faire le rjécit 
d yn fait , narrer. 

1 * X 
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Éty. de ra , iter. et de conlar. V. Cont 
Rad. ’ 

RACONTAT, ADA , adj. et p. (racounlá, 
áde) ; racobntat. Reconlado , port. Raconlé' 
ée. V. Cont } R. ■ 

RACONTUR, USA , s. (racountúr, úse); 
bacocntdb. Raconteur , euse, qui aime à ra- 
conter. 

RACORNIR SE . v. r. ( sé racournir ) ♦ 
bacodbnib se . Se racornir , se relirer, se re« 
plier , devenir dur comme de la corne. • ’ 

RACOUCHET, s. m. (racoutché). Nom 
du roitelel , á Agen. V . Lagagnoua. 

RACOUMOUDAGI, s, m. (racoumoiL- 

dádgi) ; ADODBAGI, BEBILHAGI, BACCODMQUDAGI:. 

Rhabillage, raccommodage , rapiécetage; figj 

A fach un bonrabilhage , il a fait une bonnè 
carrelure de venlre. V. Coumod , R. 

RACOUMOUDAIRE , s. m. (racoumou, 
dáïre). Raccommodeur, celui qui raccommo- 
de, Garc. 

RACOUMQUDABÏENT, s. m. (racou- 
moudaméin). Raccommodement, réconcilia? 
tion. Garc. 

RACOUMOUDAR, v. a. (racoumoudá) ; 
adodbar , alouab. R a cconciare , ita! . Remen- 
dar , esp. port. Raccommoder, remettreen 
état ce qui est dérangé ; réparer ; mellre 
d’accord des peronnes brouiliées 

Éty. du lat. commodare , et de l’itér. ra, 
rajusler. V. Coumod, R. 

RAÇOUMpUDAR SE , v, r. Seraccom- 
moder, seréconcilier. 

RACOUMOUDAT, ADA , adj. elp. (ra- 
coumoudá, áde). Raccommodé, ce; V.Còu^ 
mod , R. 

RACOURCHlR,Garc. V. 'Escourchar et 
Court , R. 

RAÇQUITAR, Garc. V. Resquetiar. 

RACROC , s. m. (raçró). Raccroc, coup 
inallendu dans certaips jeux d'adresse; c’est 
un raceroc. V. Croc } R. 

RACROUCHAR , v. a. (racroulchà) ; rp- 
cbochab. Raccrocher, accrocher de nouveau, 
s’aider de quelque chose pour se sauver d’un 
inconvénient ; solliciler dans les rues , en 
parlant des femmes publiques. 

Éty. de re, iler. et de acrouchar.Y. Croc } 
Rad. 

RACZO , s. f, vl, Raison. V. Rasoun 'et 
Rasòn , R. 

RAD 

RAÎ) , radical , pris dulalin ratis, radeau, 
train debois, navìre,et probablement dérivé 
du grec (rhéô), conler, ou selon quel- 
ques-unsdu celt. radal , radeau. 

De ratis , par apoc. rat, et patle ehange- 
ment du t en d, rad ; d’où : Rad-a , Rad-cl, 
Radel-ier , Rad-eou.. 

RADA , s. f. (ráde); Rada , esp. Rade, 
espèce de mer enfoncée dansles terresoùles 
vpisseaux sont abrités et peuventjeler I’ancre. 

Éty. du gaulois ralis, qui avail la même 
significalion, selon les uns, ou de ranglais 
road , le mênie , seìon d’auíres ; il nous pa- 
raîl plus nalurel de faire venir ce mot de rates , 
vaisseau , par le changement ordinaire du < 
en d , lieu où sonl les vaisseaux. V. Rad , R* 

On nomme : 

^IÀDE CLOSE , troe rtide ferniée qui est à I'abrì dfc pni. 
‘ ot dsit on ne toìi pai rentrec. 
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BiIH FODFiA?>A i r a , ìe Ibraine, une rade eri pleîne 'cóte 
qui n’est â I’abri que des vents de terre; 

BADABLE , s. m. (radáble) , dl. Pour 
rable , V. RiaMe. 

BADABLE, s. m. (radáblé) , dl. Iìiolte 9 

harâelle Sauv. _ 

BADAR, v. n. (rodá),d. bas lim. Planer. 

y.Tamisar. 

Ély. du lat. radere, fendre l’air en planant. 
\.Ras, R. 

BADAR . v. a. d. bas Iim. Raser, toucher 
légàrementla superficie. V. Rasar, Esflou- 
rar et Ras , R. 

BADASSA, s. f. (radásse) ; fa’cbert . Fau- 
bertou vadrouille, balai fait avec de vieux 
cordages, dont on se sert pour neltoyer le 
tillacet les ponls des vaisseaux. 

Éiy. augm. de radula, ratissoire, arnas- 
sette.V.Ras, R. 

BADASSAjS. f. Ecouvillon, V. Escou- 
bil/ioun; fig. vaurien , homme de néant , qui 
n’eslbon àrien; mauvaise rosse, rossinante. 

Ànm boulcgo-ii...mai ti fas len radasso ! 

Bellot. 


RADASSAIRE , s. m. ( radassáïré). Va- 
drouilleur, celui qui passe la vadrouille dans 
unebarrique. - 

Éty. de radû5ía, écouvillon, et dela lerm. 
flire. V. Ras, R. 

RADASSÀR , v . a. (radassá). Yadrouiller, 
balayeravec la vadrouiìle. 

Éty. de r adassa et de ar. Y. Ras , R. 

RADEEN. s. m. (radéen). Sorle decram- 
pon qui sertàaltacher quelque chose au mur. 
Ach. 

RADEGOUNDA, nom de femme (rade- 
góunde). Radegonde. 

Palr. L’Eglise honore Irois saintes de ce 
nom,les29 et 30 jahvier et 13 août. 

RADEIHE , s. m. vl. Barbier , qui rase. 
V. Ras , R. 

RADEL s. m. (radel), dl. eadeaxj . Voy. 
Radeou , comme plus usilé el Rad, R. 

RADELADA, s. f. vl. Râtelée, roideur, 
abondance, débordement. 

RADELAS, s. f. pl. (radèles), dl. Lesri- 
delles d'une charrelle. V. Parabandoun. 

Éty. du lat. ridica, écbalás de vigne, par- 
ce que les ridelles leur ressemblenl. 

RADELH , vl. V. Radel. 

RADELïAIRE , s. m. (radeliáiré). Voy. 
Radelier. 


RADELIER , s. m. (radelié) ; radeliaibe. 
Aochér, celui qui conduit un radeau. 

É(y. de radel el deier. V. Rad, R. 

RADEOU, s. m. (radèou) ; radel. Radeau, 
assemblage de poulres formant une espèee de 
plancher oii depont,qu’on fait descendre sur 
lcsrivières. 

Ety.du ceR. radal, ou du lat. ralis, abl. 
nle. V. Rad, R. * ‘ . 

, L’usage des radeaux a été connu des an- 
C1 cns; Annibal fil passer le Rhpne à ses élé- 
phants sur des radeaux. 

Les anciens ne connurent pas mème d’au- 
tremanièrede naviguer; les premiers peuples 
qm s en servirent furent les Phéniciens, les 
Lthiopiens cl les Gorrhéens. 

ADI , rai, PAis, r 4 y,reg, be, radical pris 
Qu lat. radius, radii, rayon, rais, trait de 


Iumière, demî diamètre du cercle, et dérivé 
du grec pá£âoç (rhabdos), verge ou baguelle 

donl les géomètres se servent pour Iracer ou 
mesurer. raie. 

De ra'dius, par apoc. radi; d’où : Radi - 
ous, Radious-a . 

Deradi par la suppression ded, rai, raj , 
ray; d’oxi: Rai , Rai-or, Rai-oun, Rai-a , 
Raj-ar. ? 

De rai, par lechangement de i en y : Ray , 
Ray-a, Ray-ar , En-ray-ar, Ray-oun, Ra - 
youn-ar. 

De ray, par Ie changemenl de a en e el 
de y en g, reg ; d’où : Reg-a , En-reg-ar , 
Reg-ar, En-re-ar , Rej-a, Rej-ar, Rach. 

RADIATION, s. f. (radialie-n) ; Radia- 
zione, ilal. Irradiacion , esp. Radiaçao, port. 
Radialion, aclion de rayer un arlicle d’un 
comple, im nom d’une Iiste. 

Éty. du lal. radiationis, gén. de radia - 
tio,m. s. 

RADIC, RACIN, RAI, REI, HAZIG, RAC , Tadî- 

càl prisdulatin radicina, dim. de radìx, 
radicis , racine, et dérivé du grecpáoi^ (rha- 
dix), rameau, parce que les racinessesubdi- 
visent en une infinitéde rameaux. 

De radicis , gén de radix , par apoe. ra- 
dic; d’où : Radic-al, Radicala-ment. 

De radicina, par apoc. radicin , et par 
suppression de di, racin; d’où : Racin-a, 
Racin-assa, Racin-eta , De-rasig-ar , En - 

razig-ar. 

De raâic, par la suppression de dic, ra, 
et par le changemenl de a en ai , rai; d’où : 
Rai-fouert , En-raig-at. 

De racin, par apoc. rac ; d’òù : Raç-a, 
Rac-ada, Rac-egear. 

D érai, par le cbangement de a en e, rei; 
d’où : Rei , Rei-fouert , Rei-gear, Rci-geat. 

De radic, par Ja suppression de d, raic, 
raiss, par íe changement de c en ss; d’où : 
Raiss-oúras , Rais , Rahitz, Raiz, Raiz-ela. 

De raic, par le changementdeaen e , reic, 
reich; d’où : Reich-ouras, Ar-reich. 

RADICAL, s.m. (radicál) ; Radical, cal. 
esp. Radicale, ital. Radicaì , en chimie on 
donne cenom à lout corps qui, par sa combi- 
naison avec l’oxygène, constiLue un acide, 
ainsi le phosphore est le radical de l’acide 
phosphorique, comme le soufre esl celui de 
l’acide sulfurique, etc. 

Ely. du lat. radicalis, formé de radix , ra- 
; cine, base. Y.Radic , R. 

RADICAL, ALA , adj. (radicál, á!e) ; ra- 
dicad. Radicale , ital. Radical , esp. port. 
cat. Radical, ale, qui est cómme la base, la 
racine de quelque cbose. 

Éty. du lat. radicalis , dérivé de radix , 
racine. V. Radic, R. 

RADICALAMENT , adv. (radicaìaméin); 
Radicalmenie, ital. esp. port. Radicalment , 
cat. Radiealement, jusques dans les racines, 
complélement. 

Éty. de radicala et <ie ment. V. Radic, R. 

RADICAR , V. n. vl. RAZICAR , RAZIGAR. 

Radicare, cal. esp. port. Radicare , rtal. 
Enraciner, prendre racíne, arracber. V . En- 
racinar el Derrabar. 

RADICAU. Y.Radical. 

RADICAUS, s.m. pl. (radicáous). Radi- 
eaux, nom par lequel ondésigne, en Angle- 
lerre, les parlisans d’une réforme radicale du 
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syslèmede gouvernement el du mode d’élec- 
tion. 

RADIN , dg. Pour Rasin, v. c. m. 

RADIOS , OZA , adj. vl. V. Radious . 

RADIOUS, OUSAj adj. (radióus , óuse); 
Radioso, ital. esp. Radìante, port. Radieux, 
eusé, rayonnant, brillanl, quijette desrayons 
de lumière , et fig. avoir un air, une figure 
brillanle de santé. 

Ély. du Iat. radiosus, m. s. V. Radi, R. 

RADITZ, S. f. vl. RAZITZ, RAITZ. Razilz , 

anc. cal. Racine. V. Racina. 

Éty. du lal. radix , m. s. V. Radic, R. 

RADOUB, s. m. (radóub). Radoub. tra- 
vail qu’on fait pour réparer ce qu’il y a de bri- 
sé dans un vaisseau. 

Ély. V. Adob, R. 

RADOUBAR , v. a. (radoubá). Radouber, 
donner le radoub à un vaisseau, et par exten- 
sion , réparer, raccommoder. 

Éty. de ra pourre, itér. el de adoubar . 
V. Aâob, R. 

RADOUBUSA de dantelas, s, f. (radou- 
búse dé dantèle). Remplisseuse , raccommo- 
deuse de denteJles. 

RADOUCIR, v. a. (radoucír); Raddol- 
cìrc, ilal. Adoucir, rendre plus doux, appai- 
ser, calmer. 

Ety. de re , ilér. el de adoucir, adoucir une 
seconde fois. V. Douc , R. 

RADOUCIR SE, v. r. Se radoucir , se 
calmer, en parlant du lemps et du caractère. 

ADOUCIT, IDA, adj. et p. (radoucí, 
íde). Radouci, ie, lemps, caractère, radouci. 
V. Douc, R. 

RADOUIRA , Avr. V. Rascla el Ras. R. 

RADOULET, s. m. (radoulé) , dl. Plis, 
rouleau. 

De radoulets , en roulant. 

Ély. Alt. de roudoulet. V r Rot , R. 

RADOUTAGI, s. m. (radouládgi) ; BAR- 
boolhagi , radootagd. Radotage, discours 
sans suite el dénué de sens , radolerie est 
l’action de radoler. 

Ely. V. Radoular. 

RADOUTAIRE , s. m. (radouláiré). V. 
Radoutur. 

RADOUTAR , v. n. (radoutá) ; RAFErjAB. 
habosar. Radoter, tenir des discours dépour- 
vus de suite etde sens, effet ordinaíre de la 
vieillesse. 

Éíy. del’anglais to dote , qui signifie à peu 
près la mème chose on d’Rérodote, selon Ca- 
saubon, parce que cel historien se plaisail à fai- 
re dcscontes sanssujet;Ménageìeliredulatin 
readduditare, parce quc dans la Normandie 
on dit redouter, pourradoler. 

RADOUTUR, USA, s. (radulúr, ùse) ;; 

RADOOTAIRE, RABABEOU , RErEPIAIRE. RaÙO- 

leur, euse, celui ou celle qui radote. 

É(y. V. Radoutar. 

RAE 

RAENCION , s. f. (raencíe-n) ; FAEKCO», 
baansoií, vl. Rançon, rédemplion. 

Éty. du lat. reiemplionis, gén. dc reâep- 
lio. V. Em, R. 

RAF 

RAFA , s. f. (ràfe), dl. Engin ou grande 
corbeille de marehand dc verre, ambulant. 
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RAFAj s. f. dl. Petite tablette IriaDguìaire 
de paysan, suspendue par un clou à sa cuisine 
sur laquelle il place un verre à boire pour 
les élrangers de distinction. Sauv. 

RAFA, s. f. dl. Paquet qu’on porte der~ 
rière le dos, manière de porler ce paquet. 

Pourtar enrafa, porlerà travers lesépau- 
les comme les soldats porlent leur havre- 
sac. Sauv. 

R AFALA , s. f. (rafále) ; Rafaga, esp. 
Rafale, bouífée de vent snbile et vìolente. 

RAFALAR, v. n. ^rafalá). Estre rafalat, 
être réduit à Ia dernière misère, après avoir 
dissipé son avoir. 

Éty.ParalIusionàun vaisseau qui, jetétrop 
près d'une côte , ne peut plus s J en éloigner, 

RAFALAT, ADA, a.dj. et p. (rafalâ , 
áde) ; acbapulït. Ravili, ie , avili , ie, ruine, 
ée, tombé dans la misère. 

RAFANAGE , s. m. (rafanádgé). Nom 
languedocien de la ravenille. V. Ravanela 
et Rab , R. 

Ély. Probablemenl du lat. raphanus. V. 
Rab , R. 

RAFANELA , s. f. (rafanèle)'. Nomqu’on 
donne, en Languedoc, au cranson de Bre- 
tagne, grand raifort, raiforísauvage, cranson 
ruslique, moutarde des capucins , cram des 
Anglais , elc. , CocUlearia Armoracia , Lin. 
plante de la fam. des Crucifères silículeuses, 
qu’on Irouve dans les lieux humides. 

Éiy. Rafanela, est une aìtération de ra- 
banela, rave sauvage. V. Rab, R. 

RAFAR , s. m. (rafá), dl . Mulcl qui a cinq 
ans passés, fìg. vieux reitre , vieux rocanlin , 
vieux rodrigue. 

RAFASTIGNOUS , et 
. RAFASTINOUS, OUSA , adj. et p. (ra- 
fastinóus, óuse), dl. Fantasque, diíììcile à 
conlenter. V . Fantasc. 

RAFATALHA, s. f. (rafatáille) ; bafatcn, 
bafataia, gabgalhabia. Fretin, choses de re- 
but, resles ou parlies d’inslrumenls, outils, 
meubles, elc., V. Racaîha ; fig. la líe du 
peuple. 

RAFAU, s. m. (rafaóu), dg. , 

E joulebes, e'jou lebraus, ‘ i 

Ejou counils y éjou rafaus. 

D'Astros. 

RAFE,s. m. (ráfé). Nom du raifort en 
bas lim. V. Ravanet eiRab, R. 

RAFEG, s. m. vl. Encombremenl, cboses 
qui ne sont pas à leur place. Garc. 

- RAFEGAIRE , ARELA, s. (rafegáiré, 
arèle). F’ureteur, euse , qui fouilìe parlout 
dans Ia maison. Garc. 

RAFEGAR , v. a. (rafegá). Brouiller, dé- 
ranger, foúiller. V. Farfouìhar. 

RAFEL et 

RAFEOÛ . V. Raphael 

RAFERMIR, v. a. (rafermír) ; banfeh- 

MIR, BAFFEBMIB, AFFERMIB. Reflrïïiar , CSp. 

Firmar , port. Raffermir, rendre plus ferme, 
plus solide, au phy. comme au moral. 

Ely. de ra , itér. ou augm. de ferme et de 
ir, Iilt. faire devenir plus ferme. V. Firm , R. 

RAFERMIR SE , v, r. se banfemib. Sè 
raffermir, devenir plus ferme. 

RAFERMIT , IDA , adj. et p. (rafermi, 
ide); banfebmit, affebmit, Raffermi , ie. V. 
FirmAÌ. ’ 
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RAFET, s. m. (ráfé). Un des noms lan- 
guedociens du raifort. V .RaifouerlelRab, R. 

RAFET SALVAGE, (rafé salbátgé). Nom 
qu’on donne, à Toulousc , à une espèce de 
raiforl dont la racine eslpresjque noire. 

RAFI , s. f. (ràfi). Greffe. Avr. V. Ente. 

Ély. Alt. de grafi. 

RAFIDURA, s. f. (rafìdúre), dl. Plis, ri- 
des ; V. Plec; 

Éty. du grec paorj (rhaphê), suture, coulu- 
re, ou depoaoç (rhakos), ride, rugosité. 

RAFIER, s. m, (rafìé), dl. Marcband de 
verre ambulant. 

Ély. de rafa et de ier } qui porle I’eDgin ou 
la rofa. 

RAFIN, s. m. (rafïn); HAFFIN. Ce qui a 
subi I'opéralion du rafïinage, poudre très-fine 
pour les amorces des armes à feu, fig.homme 
fin, rusé. Gar.c. * 

RAFINAGI , s. m. (rafinádgi); Affina- 
mento , ital. Refmadura, esp.port. RaffiDage, 
aclion de purifier une substance, commè le 
sucre, les métaux. 

Éty. de ra , itér. de fin el de agi , acl. de 
rendre plus fin. V. Fin , R. 2. 

^ RAFINAMENT, s. m. (rafinaméin); Ra- 
finadura , esp. port. RaffinamenlOj ilal. Raf- 
finement, affectalion des écarts de la simplicité 
dans la conduile, dans les actions, dans ìes 
choses dont on fait usage, dans la manière 
de parler ou d’écrire. V. Fin, R. 2. 

RAFINAR, v. a. (rafìná) ; Raffinare, ital. 
Rafinar , port. Refinar , esp. cat. Raffiner, 
purifier, rendre plus fin, dans Ie sens n. s'é- 
carler ,dn la simplicité , de la conduite ordi- 
naire. 

Ély. de ra 9 itér. augm. de fin et de ar , 
rendre encore plus fin. V. Fin, R. 2. 

RAFINAR SE , v. r. Se raffiner, devenir 
plus adroit, plus subtil, plus circonspect, 
moins simple. 

RAFINARIA, s» f. (raffinarie). Raffinerie, 
nom de rétablissement.où s'opère le raífina- 
ge du sucre, celte désignation comprend le 
loca), les uslensiles et souventmême, lorsqúe 
l’exploilation est enactivilé. les malièrespre- 
mières. ' : r ' 

Ély. de raffmar et de aria . V. Fin , R,2. 

RAFINAT , ADA , adj. e't p. (rafiná, á de) ; 
Rafinado , porl. esp. Raffiné, ée, et fig. fm, 
rusés, ,on ie dit quelquefois snbst. Lou rafi - 
nat , en parlant du sucre, on dit aussi : Aquol 
es doou rafinal, c’est du recherché. V. Fin. 
Rad. 2. ' 

RAFINUR , s, m. (rafinúr) ; éaffineur , 
bafinaire'. Raffinàiore, ilal. Refinador , esp. 
Rafinador, port. Raffineur, celui qui raffine. 

Ély. de rafinar et de ur. V. Fin , R. 2. 

RAFIR, v. a. (rafir) , dl. Rafir lou nas , 
lordre le nez, dédaigner. 

RAFISSQUS , OUSA, adj. (rafissóus, óu- 
se), d. bas lim. Vélilleur, euse, V. Patcloun, 
pointilleux el Espimpounegeaire. * ' 

R ^FIT IDA, adj. et p. (rafide, íde). 
Havi , dessécbé, ridé, chifíbnné, ralaliné 
raoisi. V. Frouncit eiRafidura. 1 • 

La vieiela touta rafida, 

Passida , cslequida et frounzida 
E t quissounaâa et déglésida ‘ ‘ 
Çaivénper sé rebiscoulà. 

A. Rigaud. ’ 


RAF 

BAFITET, s. m. (rafilé) ; repotis, dl. Un 
soufflet, unhorioD, une gourmade. Sauv. 
V. Soufflet. - 

RAFLA, s. f. (ráfle). V. Rafle. * 

R AFLAR , v. a. (raflá). Raíler, emporler 
tout avec violence et promplement. ■ 

Ély. de l’all. raffen, rappen ou rauben , 
enlever promptement ou de force , selon 
Jault, de rapcre, suivant Ménage, el de rafi 
fare, ital. suivant Le Ducbat. 

R AFLE , s. m . (ráflé); bafla, BAur A .Ra- 
flp, coup op lous les dés víennent au mêtne 
poinl. 

Faire rafla, faire raíle, erapprler toul, ne 
ríen laisser. 

Lorsque dins lei villes vesines ■ 
Loudesastre lou plus affroux, 

Lou mounstre louplus venimoux, 

La maladie la plus funeste ■ 

Etper toul dire enfin la peste 
Faguet rafle enchasque canloun. 

Désastres de Barbacan. 

R.AFOLIR , v. n. (rafoulír), etimpr. aAr 
foclib, raffouilar. Raffoier, sq passionner 
foííement pour quelqu’un ou pour quelque 
chose. 

Ély. de ra , itér. de fol, fou, et deir, deve- 
nir. V. Fol, R. 

Podeplus retenir mon zele 
Lcis homme a-n perdu la cervelle, 

N’y a même que soun rafouli 
De ce que Diou n'es pasbeni. 

Boissier. 

RAFOULAR, V. Rofolir. 

RAFRESCAR, et 

RAFRESQÚIR, dg. Voy. Refrepcar et 
Fred, R. 

RAG 

RAGACH , s. m. (ragálcb), dl. V. Ragas 7 
soun el Ragach. 

RAGAGE, s. m. (ragádgé) ; bagagi. Syno- 
nyme de Avenc, v. c. m. gouffre ou abyme 
jdahs Iequ.eì les eaux se perdenf, trou dans le- 
quel le poisson de la mer se réfugie sur les 
bords. 

Ely. du grec payáç (rhagas), rupture, crer 
vasse, fenle. 

RAGAGI, V. Ragage. 

RAGAGNOUS , OUSA, OUA, adj. (ra- 
gágnóus, óuse, óue). Raboteux, euse; épi- 
neux, euse. Cast. 

RAGALHARDIR , v. a. (ragaillardír). 
Ragaillardir, donner de )a gaiele, des forces. 

Ely. de ra , augm. de gaìhard el de ir , 
rendre plus gaiilard. V. Galh, R. 

RAGANELA, s. f. (raganèle) j d. béarn. 
Rábâchage, discours d’une personne qui re- 
vient souvent et inuliiement sur ce qu’on a 
dil. 

Aqu’eiloujour la mema raganela, c’est 
toújours la même cbanson. 

-On le dit aussi d’un long récit de choses 
peu inléressantes. 

RAGAS, s. m. (ragás) ; eissabbiada. In- 
nondation causée par Je débordement d’un 
torrent, d’une rivière ; ravin creusé par une 

ravine. 

. / . 

Ety. du grec (rbagas), ruplure, cre- 
yassé, fenle. 



. RAG 

BAGAS, s. m, Chasse-mulet , valet de 

meunier. Garc. , 

BAGASSA, s.f. (ragasse). Dindonniere ; 
domesliquê femelle. d'une ferme. 

* £iy. de l’ital. ragazza. 

BAGASSAIRE , s.m. (ragassáiré) ; ba- 

gassaeï'M- 

Après m’agé brouillat íam uosle bialottnaeyre 
Que passe dens lou bourg per un franc ragassaejre . 

•Verdier. 

BAGASSOU j ASS A , s. (ragássou, ásse). 
Dindonnier, ière, celui, celle qui garde les 
dindons. Garc. 

BAGASSOUN^ s. ra. (ragassóun); ba- 
gagb, dl. Goujal d’ armée, valet de cavalier. 
Ély. de riíal. ragazzo , jeune garçon. 
BAGE, vl, V. Àrage. 

RAGEA., V. Rabi, Raia et Rabi, R. 

' BAGEÀR, V. Raiar. 

BAGEIROOU, s. m. (radgeiróou) , et 

mÌtíUX , BAJAXBOOO , BAGIEOOD , RAGEÌ'BOOU. 

Ruisseau. V. Riou et Rh } H. 

Doou clar rageiroou lou murmure, 

Yo doou roussignoou amourous 
S'enlendien leis accords lant dous. 

Truchel. 

Anaren aoutourd , oôuì)ouscagge 
Yo su leis bords d'un rageyroôu, 

Escouta lou tendre lengagge 
De Vagréable roussignoou . 

Coye. 

RAGES A , V. Ragis. 

RAGI,s. f. (rádgi). Pour rage , V. Rabi , 
Rad. pourrayons, ardeur du sôleil. V. Raia 
eiRadi,R. 

N'aiàragi , expr. adv. j’en ai en abon- 
dance. V. Ragis, R. 

RAGIROOU , V. Rageiroou. 

RAGIS A, expr. adv. (rádgis á) ; bages , 
bagi a. A foison, à l’abapdon, en désordre, 
à l’aventure. 

BAGJE, vl. Rage. V. Rabi. 

RAGNA, s.f. vl. Iraignon,p,let } araignée. 
V. Âragn, R. 

. RAGOT, OTA, adj. Trapu, grosetcourt. 
V. Rabasset. 

RAGOUST , s. m. (ragóus) ; begoust. Ra- 
goûl, mels apprêlé pour irriler )e goût, pour 
exciler l’appétít, on le dit aussi pour ass.aison- 
nemenl. V. Sauça. 

Ety. dera, ilér. et augm.et de goust, qui 
réhaussc le goùt. V. Goust , R. 

Ragoust fach ame de reslas de vianda, 
salmigondis. 

Ragoust fach de differentas viandas, ga- 
limafrée. > 

RAGOUSTANT, ANTA, /adj. .(ragous- 
tán, ánte). Ragoûlant, ante, qui ragoûte, qui 
excilel appélit, fig. qui flatle , qui inléresse. 
V. Goust, R. 

RAGOUSTAR, v. a. (ragouslá) ; BEGOUS- 
tar. Ragoûler, remellre en appélit, réveiller 
)e désir, flalterles sens. 

Éty.. de ra, ilér. de gouste t de ar, donner 
denouveau le goût. V. Goust, R. 

RAGOUSTAT , ADA , adj. et p. (ragous- 
tá, áde). Ragoóté, ée. V. Ragoust, R. 

RAGOUSTOUS, OUSA, adj. (ragous- 
tôus, óuse). Ragoûtant, ante, qui excile l’ap- 
pelit. 

TOM. Iï. 2 me PARTIE. 


RAG 

Ely, de ra, ilér. ou augm. de gous et de 
ows. V. Goust, R. 

Enfin, ilins lcms fonnsïls fnu boulî ilé cronslous 
Qué suu per 1 lioustoladouu boucí rogouslou 

Pcyrot. 

RAGRIOULE , s. m. (ragrióulé). Nom 
qu on donne , en Languedoc, au rat d’eau. 
V. Garri d’aigua. 

Éty. Rat grioule , est un mot composé de 
rat et de grioule. . 

RAGRíOULiE , S. m. bataupier. Nom 
Ianguedocien du liron, espèee de loir. Sauv. 

RAGUARRIA , s. f. vl. Fente, crevasse. 

Éty. du Iat. rhagadia. 

RAH 

RAH, vl. Rayon. V. Rai. 

RAHITZ , s. f. vl. Racine. V. Radic. 

RAHUSAR, v. a. vl. bahuzar. Rogner, 
gruger, ronger. Y.Ras, R. 

RAHUZAR, vl. V. Rahusar. 

RAHUZAT, vl. V. Rauzat el Ras, R. 

RAI 


RAï, d. béarn. Pour Frai et Fraire , 
v. c. m. 

RAI, s. m. etf. vl . RAY, B AIG , BAIT , BACH, 

bah. Radio, cat. Rayo, esp. port. Raggio , 
ital. Rayon, trail de lumière, soleil , ligne, 
direction, fil, fìlet, courant des rivières. 

ÉLy. du lal. radius. V. Radi, R. 

A rai, adv. impélueusemenl, à grands 
flots.. 

RÁI , Àquot es rni, façon de parler adver- 

biaîe, communeàToulouse,pour dire celaest 

aisé, cela est facile. 

/ 

Ety. du gallois rhad, ce qui est facile, ce 
qui éstaisé, cequiestàbon marché, proba- 
blemenl pris du grec paotoç (rhadios), facile, 
aisé,ou de ç>au (rhaï). Aslruc. 

RAI , s. m. d. de Grasse. Pour raisin. V. 
Rac, R. 2. . 

RAI , s. m. (rái); bay. Rais, cylindre de 
bois qui s’éLend du moyeu aux janles d’une 
roue de voilure, de charrette. . 

Éty. du lat. radius , m. s. V. Radi, R. 
RAI, s. m. Tro.upeau, multilude, 

Un rai d'aver, un troupeau de brebis. 

Un rai deporcs, un troupeau de cochons. 
Éty. L’auteur de Ia St. des B.-du-Rh. re- 
garde ce mot comme iigurien ; il paraît 
dériver du grec péxo (rheô) , couler , parce 
qu’un troupeau en marche, ressemble à un 
torrent qui coule. 

RAI lou, s. m. Lavoirie, íerm. de Grasse, 
Garc. 

RAI, s. m. vl. Flamme, clarté, rayon. 
Éty. du lat. radius , m. s. V. ílad , R. 
RAIA , V. Raya. 

Èn v). rayon, lumière, éclat. V. Radi , R. 
RAIADA , s. f. (raiáde). Unaraiada d'o- 
li , de vinaigre, un filet d'huile, de vinaigre, 
c’est-à-dire, une pelile quantité. 

RAIADA, s. f. vl. Raja el Raida , cat. 
Raya, esp. Raia , port. Razza, ital. Raie, 
poisson. 

Ély. du lat. raia. 

RAIAR, V. Rajar. 

i En vl. rayonner, couler, ruisseler, raser. 


RAÏ 


ÍOOÍ 


RAIAR , Pour rayer, bifler. V. Barrar , 
Escaffar , Regar et Radi, R. 

RAIAT , V. Regat el Radî, R. 

-RAIBE, s. m. (ráibé), d. lim. Rève. Voy. 
Pantai. 

RAICHA , V. Rasquela. 

RAECHOURAS , d. m. V. Raissoura. 
RAIDAR, v. n. (raídá)', dl. S’échapper, 
se dérober , s’en aller sans rien dire. Voy. 
Descampar et Gilhar. 

En vl. rayonner, du lat. radiare. 

RAIFORT , s. m. . (reifórl) ; HEIFOUERT , 

BAFET , BIFOUERT, BAEET, BABANET , RAVANET , 
ABRIFOUERT , RBIFOUART , AHRElFOtlERT , BAI“ 

fodert, arrifort. Rafano , í ta 1 . Rabano , 
esp. Rabo^port. Raplianus, lat. Radis , 
raifort, petite rave , Rafanus sativus, Lin. 

V. y. Radice oblonga , planle de Ia fam. des 
Crucifères siliqueuses , dont on mange Ia 
racine crue. 

f — 

Ety. de rai, racine, et de foueri , fort , 
racine qui a un goût fort, piquanl , ou du 
grec pácûavoç (rhaphanos), qui désigne la 
même planle. V. Radic , R. 

RAIFORT-A-RACINA-RONDA, s. m. 
Radis noir, raíforl cullivé, raiforl des pari- 
siens, Raphanus sativus , radice exlus ni- 
gra, Lin. V. (3. 

RAIG, vl. Rayon. V. Rai. 

RAIGNA, s. f. (ráïgne). Nom limousin 
de l’araignée. V. Áragna et Aragn , R. 

RAI-GRAS , s. Un des noms de l’ivraie. 
V. Juelh. 

RAIL, s. m. V. Rayan . 

HAILHAR, ele. V.' Ralhar. 

RAEMACH , s. m. (raimátch), dl. Coupe 
pâte. V. Rascla. ■ 

RAINA, s. f. vl. rayna. Dispute , diíîé- 
rend, débat , querelle, discussion. 

RAINA, s. f. (réine). V. Raineta et Ran, 
Rad. 

RAINAE , vl. Grognard. V. Rainos. 
RAENAR , v. a. et n. vl. Co.ntester , dis- 
puler. 

BAINAR , vì. Grogner. V. Renar. 
RAINART , s. m. vl. bainabtz. Renard. 
RAINAUD , Nom propre. V. Reinaud. 
RAINET, s. m. (raïné). Un des noms 
de la pelite joubarbe. V. Rasinet el Rac, R. 

RAINETA , s. f. (reinéte) ; baina , rei- 
KETA, BALE , BBOUSSA. Rauilla, esp. Raineta, 

port. Ranella , ilal. Rana arborea , Lìn. 
Hyala virìdis , Dict. Sc. Nat. Reptile de 
Tordre des Batraciens , et de^ la fam. des 
Anoures (sans queue) , facile à reconnaitre 
à sa belle couleur verle. 

Éty. Raineta , dim. de rana, grenouille. 
V. Ran, R. 

HAINBTA, s. f. dì. Petite crecelle , ou 
moulinet de bois avec quoi Jes enfanls font 
du bruit aux offices de la semaine sainte. 

V. Eslenebras. - . . . 

Éty. Parce que cet inslrument imite, en 
quelque sorte, la voix dela grenouille de ce 
nom. V. Ran, R. 

RAINGNA, s. f. vl. Araignée. V. Aragna 
et Aragn , R. 

RAINOS, OSA, OZA, adj. VÌ. benos , 
bainal. Querelleur , hargneux , grognard , 
méconlent. 

Éty. de raina, dispute. 

RAIOOU, s. m. (raïóou)-, dî. Royaliste, 
sobriquet donné aux habitanls des Cevennes, 
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sous ìes Valois, à cause du zèle qu’ils mon- 
trèrent pour les intérêts du roi leur souve- 
rain. Le peuple qui n’en comprend plus la 
signification , regarde comme une injure ce 
qui fut eL doit être encore un litre d’honneur. 
V. Reg , R. 

RAïÓOU, s. m. (raïóou) ; nAJooo, kai, 
iìa jol , rach. Fuseau de moulin à vent ; le jet 
d’une fonlaine ; le tuyau par où l’eau jaillit ; 
le courant de l’eau. V. Fiou et Rajoou. 

Éty. de Raiar , v. c. m. et Rh, R. 

Au rai de la tina , ou au raioou de la 
font , au couler de Ia cuve ou de la fonlaine. 

RAtOUIijE17 , s. m. (raïoulé); HAJOOLET. 

Petit fìlet d’eau , petit tuyau. 

Ély. de raioou et de la term. dim. ct. V. 
Rh , R. 

RAïOUN, s. m. (raïóun). V. Rayoun el 
Radi , R. 

RAERB , V. a. Vl. RAVBE , RADBE , BEIBE. 

Raer , esp. Radere, ital. Rayer , relrancher, 
eíiacer; trancher, couper ; raser , tendre , 
racler, eííleurer. 

Éty. du lat. radere. V. Ra$, R. fig.priver, 
dépouiller. 

RAIRESTEOU , Gar. V. Raslelel. 

RAES , s. vl. Raiz , port. Racine, rayons, 
il’ou elle rayonne, coule; sorle de mesure. 
HAESA, s. f. vl. Scie. 

RAISETA, s. f. vl. Pelite racine. Voy. 
Radic , R. 

RAISFENAR, v. a. vl. Raffîner. V. Ra- 
finar el Fin , R. 

RAIS-PASSIT , s. m. (raïs-passí). Nom 
qu’on donne , à Avignon, à feuphraise à 
feuilles de lin. Euphrasia linifolia , Lin. 
plante de la famille des Pihinanthacées, quand 
elle est sèche. 

Ély. de rais , racine, et d epassil, Ûétri, 
sec. V. Radic ,R. 

RAESSA, S. f. (ráïsse); giboclada, plcjada, 

BADASCLADA , BINÇADA , AGASSXS , AIGALOSSI , 
AVAISSA , AVEBSA, CHAVABA , BE JISCLADA , RE- 
SISCLADA } RASCLE, BAICHA , RAMADA , RAMAU , 
AIGADINA , RAVASCLAS , ELAVASSA, ELAVASSl, 
BEDOCLADA , B AMASS ADA , . BEVES , BEVESSADA , 
DOCBBASSADA, LABASSIS, GBOtPADA, RAVASCLA- 
DA , HESISELADA , LAVASSE , GCILLEE . AvefSe , 

ondée de pluie, une pluie orageuse et su- 
bite; ravine qui emporle les terres. 

Ély. du grec pew (rhéô), couler. V. Rh, 
Rad. 

Raissa dé'venl , rafaìe, coup de vent qui 
donne sur la côle. 

Raissa de cops , volée de coups. 

Unou raysiou de cops n’en fugitélou préraîce. 

Coye. 

Raissa de soulisas , bordée d’injures. 
RAISSA, s. f. (ráïsse) , dl. Le cri , le 
gémissemenl d’uti essieu de rouc qui n’est 
pas graissé; fìg. Menar de raissa , rechi- 
gner, se dit de ceux qui se plaignenl d’être 
conlrainls à faire quelque chose quîleur dé- 
pìaît. 

RAISSA, Pour leigne, V. Rasca. 
RAISSAtiHADA , s. f. ( reissailláde) ; 

BAISSALHAD , BAISSALHATA, EAJAL , DOC, ENSA" 

riada , valat, cbosa. Ravin , ravine , lieu 
queleseaux d’une ravine onlcreusé; espèce 
decanal creusé par un oragedansleschamps 
qui sont en penle. 


RAI 

Éty. de rciissa , ondée, et de ada } fait par ■- 

fondée. V. Rh, R. . 

RAISSAEHAR, v. a. (reissailla)* et mipr. 
baichalhah. Creuser des ravins dans Ies ler- 
res , en parlant des ravines. V. Rh , R. 

Raviner , n’est pas français, quoique sou- 
vent empìoyé comme tel. 

RAISSAEHAT, ADA, adj. et p. (reis- . 
saillá, áde). Creusé par des ravins, par les 
eaux des ravines. V. Rh, R. 

BAISSAS , s. m. (raissás). Lavassé, augm. 
de Raissa , v. c. m. et Rh , R. 

RAISSEGEAR, v. n. (raissedjá), dl. 
Êlre en différent, coníester; hésiler, balancer, 
marchander, rechigner. 

RAISSETA , s. f. (raïsséte). Dim. de 
raissa , pelile ondée. Garc. 

RAESSOIiA, s. f. (raissóle) ; eaichouras, 
bichoubas. Espcce d’hameçon dont on se 
sert pour prendre le poisson nommé Tau- 
tena, v. c. m. Ach. 

BAESSOS, OSA, adj. vl. Envieux, eusè, 
rechignant, avide, empressé; exact, poncluel. 

RAISSOURAS , s. m. (raissourás) ; bei- 
chouras, et mieux basssoulas. \ieille semelle 
de soulier. 

Ély. de raìs , racine, reste, el de souras, 
pour soulas , péj, de sola , semelle, V. 
Radic, R. 

HAET, vl. Crayon. V. Rai. 

RAITA, s. f. (ráite). Espèce de eapilo- 
tade qui se fait avec du poissou frit à la poêle, 
auquel on ajoule une sausse au vin et aux 
capres , donl on fait particulièrement usage 
la veille de la Noèl. 

Éty. du grec paíx7)ç (rhailês), qui désignail 
une sausse au vin , formé de pàç (rhax) , 
raisin,selon l’auteur de la Slat. des Rou- 
ches-du-Rhône. V. Rac, R. 

Selon le même auleur, ce ragout nous a 
élé apporté de Ia Grèce par les Phocéens. 

RITZ, s. f. vl. baiz. Racine ; base, fon- 
demenl. V. Radic , R. 

RAIVASSEGEAR, dl. V. Rav'asscgear. 

RAE2 , s. f. vl. Racine. V. Racina et 
Radic, R. 

Ety. de l’esp. raiz . 

RAISETA, s. f. vl. Pelile racine , dim. 
de raiz. V. Radic, R. 

RAISO , vl. V. Rasoun. 

RAJ 

RAJA, s. f. (rádje), dl. Rayon de lumière, 
rayon du soleil. V. Raya eíRadi, R. 

RAJÎADA , s. f. (radjede) ; bayada, bajau- 
lada , baliiada. Filet , pelíte quantité d’un 
iiquide : Una rajada d’holi , un íìlet d’huile. 

Éty. V. Rejar et Rh, R. 

RAJAIj, s. m. (radjál) , dì. Ravin creusé 
par une ravine. V. Raissalhada et Rh , R. 

RAJA NT, ANTA, adj. et p. (radján , 
ánte). Trempé, ée ; coulant. Garc. V. Rh, 
Rad. 

RAJÁNT , ANTA , dg. Rayonnant. V. 
Rayounant et Radi, R. 

RAJAR, v. imp. (rodzá) , d. bas lim. 
Darder, en parlanl du soleiì et même de la 
lune : A huech houras lou soulel raja à ma 
fenestra, à huit heures le soleil darde à ma 

fenetre. 

/ 

Ety. du lat. raâiare , rayonner. V. Radi. 


KAJ 

Rajar dc fct , Jasm. laissèr-tomber de 
lorrents de feu. 

RAJAR 5 v. n. vl; ìiaïar , rayah. Rdjar , 
cat. Radiar , esp. port. Radiare , ital! 
Luire, rayonner, briller, couler. . 

Éty. de raja , rayon, et de ar. V.Rad, R, 

RAJAR, v. n. (radjá) ; baiab , bageah 
coolab, tbevínar. Coujer en général, jaillir 
jeter, fuir : Âquela oula , aqueou louneou 
raja, ce pot, ce lonneau fuit; La fouent 
raja , la fontaine coule ; AqMela plaga raja 
celle plaie ou cet ulcère jette ou suppure ; 
Les uelhs li rajoun, les yeux lui couleut où 
il a les yeux larmoyanls; La boula raja 
le tonneau fait ou s’enfuit. 5 

Éty. du grec p*ívw (rhainô), arroser, 
mouilîer, répandre sur , ou mieux de p 
(rhéô), couler, ruisseler. V. Rh, R. 

RAJAS , s. m. (radjás). Troupeau de raenu 
béíail, de brebis etde moutons. Garc. 

RAJAT , s. m. (radjá) ; bejat, dl. Pour 
grille dc fer. V. Cledat. 

RAJAUIiADA , dl. V. Rajada. 

BAJOL, s. m. (rodzól) , d. bas lim. Le 
courant d’une rivière. V. Rajoou et Iih, R. 

% RAJOLAdei eoulel, s. f. (rodzóle deisou- 
lèl), d. bas lim. C’est le moment où ìe soleil 
darde ses rayons avec le plus de force. Yoy. 
Raja, Ray el Radi, R. 

RAJOOU , s. m. (radjóou), dl. Rajoli, cat. 
Le jet, le coulantd’une fonlaine. V. /îuî'ouet 
Rh, R. 

Rajoou de ribiera , Ie fií, le courant de 
l’eau. V. Fiou de Vaigua.-. 

RAJOOp , s. m. dl. Fuseau dela lanlerne 
d’un puils à roue.. 

Éty. du lat. radius. V. Radi, R. 

RAJOUINER, V. Rejouinir et Jouv, R. 

RAJOULET , dl. V. Raioulet el Rh , R. 

RAJOUS,OUSA, adj.. (rodzóu , óuse) , 
d. bas lim. Enragé, ée. V. Enragcal, Enra- 
biat et Rabi, R. 

RAJUSTAR, v. a. (radjuslá) ; badodbar. 
Raggiustare, ilal. Rajusler, ajuslerde nou- 
vcau, raccommoder , remellre en bon élat, 
remetlre dans l’ordre, parer, agencer. 

Ély. de ra, ilér. de just et de ar, rendre 
jusle, ajusté de nouveau. V. Just, R. 

On dit raccommoder les personnes etra- 
juster les aífaires. 

RAJUSTAT, ADA , adj. et p. (radjustá, 
áde). Rajuslé, ée. V. Just , R. 

R : AL 

RALANQUIR , V. Relenquir. 

RALE , s. m. (rálé). Uàle , Rallus , Lin. 
nom d’un genre dbiseaux de l’ordre des 
Echassiers et de la fam. des Pressirostres ou 
Ramphostènes(à becétroil). 

Ély. Ce nom leur a élé donné à cause du 
cri qu’ils font enlendre et qui resserable à 
une espèce de râlement. 

RALE , s. m.-Nom bas lim. de la gre- 
nouille reinetle. V. Rainela. 

RALE, ALA, adj. md. Pour rare. Voy. 
Rare. 

RALE-D’AIGUA , S. m. BASCLET, CABOS- 
set. La râle d’eau, Rallus aquaticus , Lin. 
cette espèce vit le long des ruisseaux, ce qui est 
probablement cause que sa chair est moins 
délicale que celle du râle de terre. 
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RAL 

BAIìEDE GINESTA , V. Rey deis ca- 

BALEGA , s. f. (raìegue). La graisse 
blanche , terme du Fugeret. V. Graissa 
bìanca. 

BAIìENTIB, v. a. (ralemlir) ; balantir. 

fíflíteníflre, ital. Relaxar , esp. port. Halen- 
iir rendre plus lent, se ralentir, devenir plus 

lent. 

Éty. dulat .ralentescere, oudere, duplicat. 
^eíení etde ir, liLt. devenir plus lent. 

RALENTISSAMENT , s. m. et impr. 
balartissamlnt- Rallenlamenío , itai. Relaxa- 
cioìh esp. Relaxaçâo, port. Ralenlissement, 
diminutionde raouvement, d’aclivité. 

Éty. de relentir et de ment. 

BAI.ETA, s.f. (raléle), dl. Le faite d’une 
maîson. 

RALETAT, s. f. (rolelá), el impr. bole- 
ta. d.bas lim. Rarelé. V. Raretal . 

RALH rs, m. (ráiii), dl. Babi'I, conversa- 
tioD. V. le motsuivant el Rir , R. 

RALHA, s. f. (ráille), dl. ralh. Conver- 
sation enjouée, propos joyeux , entrelien fa- 
milierel badin ; raille } en vieus francais. V. 
fíir, R. 

RALHA, s. f. Changement des gardes 
d’tme serrure, en lerme deserrurier. Y. Rir , 
Rad. 

RALHA, s. f. (ráilie) ; Ralla , cat. Raya , 
esp. Raie, trait de plume, de crayon, ligne 
surla peau,les éloffes, etc. Garc. 

Èty.du iat. riga. 

RALHADA, s. f. (raîlláde). V. Rajada. 
RALHAIRE , V . Ralhareou et Rir } R. 
RALHAR , v. a. (raillá). Railler. V. Ba- 
dínûr et Si Iruffar. 

Éty. du lat. ridiculare ou de ralli et de 
or. V. Rir } R. 

RALHAHEOU, ELA. adj. (raillarèou, 

cle) ; BALHAIEE, BAIAREOD, BALHDB. Railleur, 

euse, quî al’habilude de railler. V. Badinai- 
re, Trvfareou et jRir, R. 

RALHAREOU , s.m. Gar. Pour raya - 
reou. V. Boussoun et Rir , R. 

, RALHARIA, s. f. (raillaríe). Raillerie. 
V.Truffaria , Badinagi et Rir } R. 

RALHIERA , s. f. (railliére). Petite gor- 
ge sur le penchanl d’une monlague, d’une 
colline; clarlé du soleil quiperceà travers un 
nuage. Garc. 

RALIAMENT , s. m. (raliaméin). Ral- 
îiement, aclion de rallier, de se rallier, réuníon 
de Iroupes dispersées. 

RALIAR, v. a. (raliá). Raìlier, rassem- 
bler des troupes en déroule, remetlre les na- 
vires au venl; serallier, se réunir. 

RALINGA, s. f. (ralïngue) ; ghatioo. Ra- 
imgue, corde cousue autour des voiles pour 
çn renforcer les bords, on donDe le même 
Domà celle dont on eDtoure les fìlels , pour 
les forlifier. 

Ely.de ra } pour re , augm. et de liar } 
hcr plus fortemônt. 

RALIROUN , s. m. (raliróun), d.baslim. 
Ditn. de rat, furet qui s’introduit partout. 

v. Ral, R. 2. 

RALUMAR, v. a. (ralumá) ; Rallumna - 
rí îital. Rallumer, allumer une seconde foís. 
Ely. de re, itér. et de alumar. V. Luc , R. 
^ALUMAR SE, v. r. Se rallumer, re- 
prendrefeu, au propre comme au ûguré. 
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RAM } radîcal pris du Iat. ramus , rami } 
rameau, branche d’arbre, feuillage, et dérivé 
du celt. ram } branchage, ou du grec opap.voç 
(oramnos), feuille, petite branche, amir , en 
hébreu signifie cime, rameau, 

De rarnus , par apoc. ram ; d’où : Ram } 
Ram-a , Ram-ar , De-ramar , Ram-ada , 
Ram-agi } Ram-as } Ram-age } Ramass-ar } 
Ramass-oun , Ramel-et , Ram-eou, Ram-ier } 
Ram-ilha , Ramoun-ur. Ram-pan. De-ra- 
mar. 

RAM, s. m. (rám). Branche, rameau , en 
ancien prov. Lou dimergue das Rarns, le di- 
manche desRameaux. 

Èly. dn lat. rarnus, m. s. V. Ram } R. 

MAM , s. m. vl. happ. Ram , cat. Ramo } 
esp. port. îtal. Rameau, branche, verge, brin 
baguetle, tige; la fète des Rameaux; signe et 
gage de paix. V. Ram } R. 

RAM, s. m. vl. Cuivre, Áirain , v.c. m. 

RAMA , s. f. (ráme) ; HAMADA , BAMADETA. 

Rama } port. esp. cal. ital. Ramée, feuillage 
des arbres, loulesorte de verdureet de bran- 
chages; pousse. 

Ely. du lat. ramus , feuillage. Y. Ram, R. I 

Anar à la rama, aller ramasser de la 
feuille. 

Bela rama pauc rasms } beliemonlre peu 
de rapport. 

Rama courla vcndumi lónga. Pr. 

Sauplus que rama torser } il ne sail plus 
de que! boisfaire feu. 

RAMA, s. f. (ráme). Pour aviron. Yoy. 
Rema et Ram, R. 

RAMA, s. f. bamadeta. Rama , port. cat. 
La feuille des arbres en général, ramée, bran- 
ches coupées avec leurs feuilles verles. 

Êty. du lat. raî?iuî, rameau ; divïsîon de 
Ia branche. Y. Ram } R. 

Anar à la rama } aller à la ramée. 

Fais de rarna , fagol. 

Rarna de magnan , feuilles demurier. 

R.AIV2A, s. f. Resma } port. esp. Rame, 
vingt mains de papier attachéesensemble. 

Ély. du chiffre du papier quî était enîouré 
de deux rameaux. V. Ram , R. 

RAjVIA , s. f. d. bas lim. Masse de suif ou 
de cire qui n’estpas fondue. 

Ai vendut ma cira en rarna, j’ai vendu ma 
cireen rame. Béron. 

RAMA , s. f. Nappe, cardée de coton. 
Coutoun en rama } cotonen nappesou cardé 
ou en laine. 

RAMA-COUNIL , s. f. Nom lang. de 
Taspergeà feuilles aígues. V. Aspergea-sau- 
vagea et Rama-couniou. 

Ély. V. Ram } R. 

RAMA-COUNïOU , V. Aspergea-sau- 
vagea. 

Éty. de rama, ramée, el de couniou, bpin. 
V. Ram, R. 

RAMADA , s. f. (ramáde) ; Ramada , esp. 
port. Ramée, feuill'ée, branches d’arbres nou- 
vcllement coupées. 

Éty. de rama et de ada } oudu lat. rama- 
lia. \ r ..Ram, R. 

En vi. baraque faiteavecde la ramée. 
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RAMABA , s. f. Tonne couverte de ramée , 
chambre ou cabinet de verdure, couverture 
faile avec desbranches vertes. 

Ély. V. Ram } R. 

R.AR2AUA, s. f. Douleurs forles qu’éprou- 
veunefemrae qui est cn Lravail d’enfant. 
RAPvlADA , Pour ondée. V. Raissa. 
RAMAEîA, s. f. Nom qu’on donne, à Nice, 
selon M. Risso, à une variéléremarquable du 
muge ordinaire, V. Mugeou ; donl ceíauleur 
en a fait uue espèce dans son Hist. Nat. sous le 
nom demuge ramade, Mugil ramada, Riss. 

RAMABAN , s. m. (ramadán) ; bodmadan, 
bomadan, rodmedan. Ramadan } port. Sabat, 
bruilque font les chats pendant îa nuit, dans 
le temps deleurs amours. 

Éty. Ce mot parait dérivé de ramadan. Y. 
Ramazan . 

RARIADAN, s. m. bamazan. Ramadan , 
esp. iíal. Ramadà , cat. Ramazan et ramadan, 
mois que les Juifs consacrcnl à un jeune qui 
est une espèce de carême pour eux. 

RAMADETÁ, s. f. (ramadéte), dl. Dim. 
de ramada } petite ondée, ramée, jonchée. V. 
Rama el Ram, R. 

RAMABOUR, adj. m. pl. (ramadóurs), d. 
bas lim. On Ie dit des pois quand leurs vrii- 
Ies commencent à pousser et à s’accrocher à 
la ramée. Y. Ram } R. 

Mous peses soun ramadours } ìnos pois ont 
besoin d’être ramés. 

EAMAGE , s. m. vì. Ramatge , cal. Ra- 
maje, esp. Rarnage, ilal. Ramée, brancbage. 
Êly. du lat. ramus, m. s. V. Ram, R. 

Adj. branchier, oiseau. 

RAMAGEAR, v. n. vl. Gazouiller, en 
parlantdes oiseaux. 

A peno per nn traou l’ooubeto pounchegeavo 
Que dins lou houes dejalou quïnsoun ramageavo. 

Beílot. 

Éty. de ramagee t de ar. Y .Ram, R. 
RAMAGrl, s.m. (ramàdgi) ; ramage. Ra- 
mage, le chant des pelits oiseaux, lenr gazouil- 
lernent. 

Éty. dera?na^i, prispourfeuillage, lieu où 
les oiseaux se tiennenl ordinairemenl quand 
ils font entendre ses sons ravissants queteur 
inspirent Tamour et le plaisir. V. Ram , 11. 

Faire soun rama gi , en parlant des oiseaux, 
ramager, gazouiller.. 

RAMAGE , Pour feuillage. V. Fulhagi, 
Ramilha et Ram, R. * 

RAMAGNOOU , s. m. (ramagnóou) , dl. 

Un lau ràmagnoou me counfoun . 

H. Morel. 

RAMAISAR, v. a. (ramáisá), dl. ramau- 

SAB, BEMAISAB, BEMADSAB , ACALAB . AdOUCÍr, 

appaìser, calmer. V. Ámaisar el Abaucar. 

RARíALHAR, v. a. (romoliáj , d. bas. 
ìim. HoussÌDer, batlre quelqu’un à coups de 
gaules. 

Ély. de ramaìhat eí de ar. V. Ram, R. 
RAMALHAT, s. m. (romoliá) , d. bas 
lim. Branche d’arbre qui serl à ramer les pois; 
branchages. V. Garda , Ramilha et Ram , 
Rad. 

RAMANTELOU , s. m. (ramanleloú). 
Nom qu’on donne, dans le déparíement du 
Tarn, à l’agrostème d’esblés. V. Niella. 

RAMAR, v. n. Tirer à la rame. Y. Re- 
mar. 
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RARïAR, v. n. Ramer, soutenir des j)ois 
ou autres planles avec de petites rames (de 
petils rameaux), qu’on plante en terre; tirer et 
élendre forlement les draps sur ìa rame. 

Ety. de rama etde la term. act. ar. Voy. 
Ram, R. 

RAIVIARj V. n . RADlEtAn. ebbamelah. Feuil- 

ler, en parlantdes arbres, secouvrirde feuil- 

les, reverdir. 

Leis aubres anpas encara ramat , Ies ar- 
bres n’ont pas encore feuillé, ce mot signifie 
aussi monter, grimper , quand il s’agit des 
plantes qui filent sur des rames. 

Éty. de rama et de ar . V. Ram , R. 

RAMAS, s. m. (ramás) ; hameou. Boucbon, 
branches d’arbre réunies en fagot que ì’on 
suspehd devant la porle ou la fenêtre d’une 
maison pour indiquer qu’on y yenddu vin. 

Ély. de rattia, ramée, etde as , augm. V. 
Ram, R. 

RAMAS , s. m. Balai de ramée, de bruyè- 
re ou degenêt; grosse branche d’arbre. 

Éty. de rama et de l’augm. as. V. Rarn, R. 

RAMASSA, s. f. (ramásse) ; Ramera , esp. 
Terme injurieux pour désigner une femme 
prostituée, une guenipe. 

Éty. Femme qu’on ramasse. V. Ram , R. 

RAMASSADA , s. f. (ramassáde) , dh On- 
dée. V. Raissa eiRam, R. * 

RAMASSAR , v. a. (ramassá). Ramasser, 
faire un ramas, rassembler, réunir, récolLer, 
recueillir. 

Éty. V. Ram, R. 

RAMASS AR , v. a.’dl. Ramasser ou traì- 
ner sur la neige, au moyen d’une ramasse, 
comme on ìe pi'atique pour les voyageurs et 
pour les marchandises, au temps des neiges, 
sur les monlagnes des Alpes. Sauv. 

Éty. Les premiers traîneaux ne furent au- 
tre chose que de grosses branches d’arbre ou 
ramasses, augm. pl. de ramas. V. Ram, R. 

RAMASSAT, ADA, adj. etp. (ramassá, 
áde). Ramassé, ée, trapu, vigoureux. 

RAMASSBS, s.m. pl. (ramássés); GAVEOUS 
DE RAMA. De la ramée pour affourrager ïe 
bélail pendantl’hiver. 

Éty. Augm. de ramas. V. Ram, R. 

RAMASSETA, s. f. (ramasséte). V. Yer- 
gela et Ram , R. 

RAMASSILHA, V. Ramilha et Ram\ 
Rad. / 

RAMASSILHAS , s. f. pl. (ramassílles) ; 
BAMASSIAS. Brouli|les. Voy. Broundilhas el 
Ram , R. 

RAMASSES ; s. m. (ramássis). Ramassis , 
assemblage de choses de peu de valeur , 
d’hommes de peu de mérile et de vertu sus^ 
pecte. 

RAMASSOUN , s. m. (ramassóun) ; ES - 
coceeta. Petitbalai dont se servent eeux qui 
íilent la soie. 

Éty. Dim. d eramas. V. Ram , R. 

RAMASSOUN , s. m. (ramassóun). Nom 
par lequel on désigne, dàns les environs de 
Digne, lespetils balais de gênel. V. Èscou- 
bela. \ 

r 

Ely. de ramass et du dim. oun. V. Ram, 
Rad. 

RAMAT , ADA , adj. et p. (ramáde, áde); 
fclhatj hamct. Ramoso, port. esp. ital. Ra - 
mos, cat. Feuillé, ée, qui a desrameaux verts. 
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Ussas ramadas , sourcils touffus. 

Coua ramada, queue bien garnie. 

Ély. deramaet de at, ada. V. Ram, R. 

RAMATGE , adj. vl. Farouclie, sauvage'. 

RAMAU , d. m. V. Ramada . 

RAMAUSAR, dl. Le même que Amaisar 
v. c. m. et Abaucar. 

RAMBÁDA , s. f. (rambáde). Rambade, 
espèce de garde-fou aulour des fronleaux des 
gaillards el des dunettes. t. de mar. 

Ely . du verbe Arrambar , v. c. m. 

RAMBAL , V. Rambalh. 

RAMBALAR, v. a. (rombolá) , d. bas- 
lim. Réprimander. 

RAMBALH , s. m. (rambál), dl. hamboul, 
marídasj rambal. Filassc de chanvre de rebut, 
mêléè et torlillée , dont on ne retire qu’une 
étóupe grossière. 

Éty. du grecpèpt&D (rhembô), rouler, en- 
torliller, brouiller. 

RAMRALH, s. m. dl. BAMBAL, TRAIN. Em- 

barras, tracas, embrouillement, brouillamini. 

Tout es en rambal, tout est en désordre. 

RAMBALHADA , s. f. (rambailláde) ; he- 
pimpinada. Semenar à la rambalhada , Se- 
merà pleines mains ou à terre perdue. Vòy. 
Boudres. 

RAMBALHAÍRE , dl. V. Tracassier. 

RAMBALHAR, v. a. (rambaillá) , dl. 

RAMBULHAB, RAMBAIAR, BAMBAIEJAB. Mêler, ôt 

fig. tracasser, brouiller, se mêler mal à pro- 
pos dans quelque aífaire. V. Embulhar et 
Rambalh. 

R AMB ALHE GrE AR , v. a. et n. bambaie- 
jar. V. Rambalhar. 

RARSBALHOUS, OUSA , adj. (rambail- 
lóus, óuse), dl. Embarrassant, qui occupe 
beaucoup d’espaee, qui esL d’un grand volu- 
me avec peu dematière. ; 

Ély. de rambalh elde ous. 

RAMBAU, s. m. (rambáou). Âis qui for- 
me le devant de l’auge d’une écurie, grosse 
piècede bois non encoreéquarrie. Garc. 

RAMRERGAjS. f. (rambergue). M.Tour- 
non, dans sa Fiore de ToulóUse, donne ce 
nom à la Mercurialis sylvatica , qui n’est 
pas une espèee bolanique et qui' 'nepeut dési- 
gner que la mercuriale ordinaire, croissant 
danslesbois. 

RAMBLAR , v. a. (ramblá). Acculer, 
pousser quelqu’un dans unrecoin, ôterquel- 
que chose du passage. 

RAR2BLAR SE, v. r. arbabìbz,ar s . S’ac- 
culer, s’adosser, s’abriter de quelqu’unou de 
quelquè chose, se presser contre un mur. 

RAMBOURRAR, v. a. (rambourrá). Ra- 
brouer. V. Rebrouar et Bourr, R. 

RAMBOURRAR, v. a. et mieux bembour- 
ba«. Rembnurrer, garnir de bourre, de laine, 
de crin. 


Éty. de re, iter. deen, dans, en, de bourra 
et de I’act. ar , mettre de nouveau de labour- 
re dans. V. Bourr, R. 

RAMBOURSAMENT , V. Remboursa - 
ment et Rours,- R. 

RAMBOURSAR , Voy. Remboursar et 
Bours , R. 

RAMBOUSTIAR , v. a. (rambousliá) , d. 
hm. Regorger. 7 

RAmbul , s, m. (rambúl). Désordre.- 

Ety. de ram, augm. et de bul. V. Broulh, 
Rad. J 
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BAMBULHAR, v. a. (rambuillá), dl. Em- 
brouiller. V. Embulhar et Broulh, R. , 

RAMBÚLHAT, ADA, adj. et p. ( ra m- 
buillá, áde), dl. Embrouillé, brouillé. Voy. 
Embulhat et Broulh, R. ■ 

Oun qui s' arresio d'uneïlhado 
Y bey son armo rambulhado. 

Góudelin. 

RAMEGEAR , v. n. (ramedjá), db Don- 
ner à la vigne ou à un cbamp à blé une pre- 
! mière façon. 

| -RAMEISSAR , v. n. (rameissá). Calmer, 
j radoucir, cesser, parîant de Ia pluie et dii 
I vent. Garc. 

ramel, s. m. (ramèl), dl. Rameau, 
branche. V. Rameouet Ram, R. 
i En vl. baie, bouquet. 
j RAMELAR, v. n. (ramelá) , dl. enbame- 
lar, Se couvrir de feuilles et de fleurs. Voý; 
Ramar et Ram, R . 

RAMELET, s. m. (ramelé), dl. Raminho, 
port. Ramillete, esp.' Ramellet, cat. Pétilra- 
meau, bouquet. 

Rameletmoundi, le bouquet toulousain de 
Goudelin , est le titre de ses poésies. Voy. 
Ram , R. 

RAMELET; s. m. Est aussi Ie nom qu’on 
donne, à Toulouse, à une fêle, à un bâl, dans 
lequel on exécute uneespèce de dánse dans 
laq.uelle Ies danseurs poríent des cerceaux 
où ils passent avec une légéreté exlraordi- 
naire. 

Éty. Onraconte que Ie peuple et la bour- 
geoisie de Toulouse y youlant rendre à Cons- 
lance, sceur de Louis-Ie-Jeune', qui avait 
épousé Raymond, V. Comte de Toulouse, en 
1154, unhommage que Ia noblesse Iui ren- 
dait avecles armes, réunirent lout ceque la 
ville renfermait de jeunes personnes, leur 
donnèrent un costume élégant et mirent dans 
leursmains des cerceaux, des violetíes et des 
roses. Les danses qu’elles exécutèrent sous 
ce eostume furent depuis appelées ramelet, 
petit bouquet. V. Ram, R. 

RAMENAR , v. a. (ramená) ; Rimenàre, 
ital. Ramener, amener denouveau ; remeltre 
à l’endroit d’où l’on était parti ; faire revenir 
avec soi ; fig. faire revenir au point dont on 
s’était écarté ; faire revenir de l’erreur. 

Éty. de ra, ilér. et de menar. V. ií/en,R. 

RAMENAR , v. a. Herser , passer la 
herse. Avr. 

RAMENAT , ADA , adj. et p. (ramená , 
áde). Ramené, ée! V. Men, R. . 

RAMENC , adj. vl. Auzel ramenc, oiseau 
brancbier, qui va debranche en branche. V. 
Ram, R. 

RAMENDAL , v. a. (rameindá). Pro- 
vigner. V. Remendaret Cabussar. 

RAMENTA , s. f. (raméinte). Peu de 
chose, bagalelle. 

Ety. du lal. ramentum , raclure. 

RAMENTAR SE, v. r. Se souvenir. V. 
Souvenir se. 

RAMEOU , s. m. (ramèou) ; bampac , 

RAMPAIÏ , BAMEJL , RAMP . Ramalho , port. 

Rameau, pelite brancbe d’arbre vert qu'on 
bénit solennellement àTéglise, ledimanche 
avapt Pâques, 

Ely. de rama , feuillage , ramée, et de Ia 
term. dim. ei } eou. V. Ram , R. 
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Rameou âeis marchands de vin ou ramcl 
de loungeira , bouchou ou enseigne de 
bouchou. 

HAMEOUS , DIMENCHE DEIS , RAMPAtl. 

j)omingos-de-ramos , port. Le dimanche des 
Rameaux ou Pâques fleuries , ainsi nommé 
parce que lesChrétiens portaient ce jour là 
despalmesou des rameaux bénis en pro- 
cession pour honorer l’enlrée triomphanle 
de J.-C.’dans la ville de Jérusalem. 

Éíy! du lat. dominica palmarum. Yoy. 

BAMET ,s. m. vl. Bamel, cat. Ramiio , 
esp. Raminho , port. Ramelto , ital. Petit 
rameau, baguetle. Y. Ram, R. 

HAMETA, s. f. (raméle). Terme d’impr. 
ramelte. 

RAMETS , s. m. pl. (ramés). Graisse des 
boyaux des porcs , pliée dans la crépine ou 
porlion libre de Pépiploon, dont les pauvres 
gens se servent pour assaisonner leur 
soupe. 

RAMIAT , ADA , adj. et p. (ramiá, áde)- 
Trempé, lout mouillé. Avr. V. Ragnat et 
Tfempat. 

ramïER, s. m. dl. Ile formée dans une 
rîvière. Y. Iscìa. 

Ély. de rama et de Ìer , qui fournit de la 
ramèe. V. Ram , R. 

• RAMIER, s. m. vl. Rameau , feuillée , 
ramée, fourré. V. Rama et Ram , R. 

RAMIER, adj. vl. Rameux, branchu; 
branchier. V. Ram , R. 

RAMIER , s. m. (ramié). V. Pigeoun 
favarl; c’est aussi le nom du colombin. Y. 
Pigeoun sauvagi et Ram y R . 

RAMIER, s. m, Tas de fagots de ramée, 
déposé au pied d’un arbre. V. Ram , R. 

RAMÍERA, s. f. (ramîére) , d. de Carp. 
Oseraie ou'saussaie , endroit près d’une ri- 
vière où les osiers et lessaulés sontabondanls. 

RAMIPIAR SB , v. r. (ramifîá sé) j ra- 
miticab. Ramifìcarse , espi/cat. ilaì. Se ra- 
mifier, se diviser en piusieúrs. branches ou 
rameaux. V. Ram , R. ^ - 
RAMIFIAT, ADA , adj.'.et p. (ramifîá, 
áde) ; Ramificado , esp. Ramifié , ée. Voy. 
Ram, R. 

RAMIFICAR , vl. V. Ramifiar. 
RAMIFICATION , s. f. (ramificatíe-n) ; 
bamific atien . Ramifìcazione , ilal. Ramifi- 
cacion, esp. Ramificaçâ, port. Ramificació, 
cat. Ramifîcalion, division d’une veine,d’une 
artère,en plusieurs branches ,* subdivision 
des branches d’un arbre. 

Ély. du lat. ramifìcalionis, gén. de rami - 
ficacio , m. s. V. Ram , R . \, 

RAMIL, s. m. vl.- Ramée, bourrée. V. 
Ramilha et iîam, R. 

RAMILHA , s. f. (ramille) ; bamassilha , 
bamia. Rroulilles, ramilles, brancbes d’arbres 
Qui reslent dans les bois après qu’on en a 
dré le bois de corde ; bourrée, fagot de menu 
hois ou de broussailles fig. en dl. de 
1 argent. 

Éty. derama et du dim. ilha. V.Ram , 
Rad. 

RAMILLA, vl. y. Ramilha. 

Ramis, adj. vl. V. Ramos et Ramat. 

' RAMIZON , s. f. vl. Sûrelé. * 
RAMONDENC, ENCA , adj. vl. De 
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Raymond, Raymondin, qui apparlient aux 
Raymond, comtesde Toulouse. 

RAMONNET , dl. V. Baite. 

RAMOOUNIAR, v. n. ( ramoouniá ). 
Murmurcr enlre ses dents , grogner. Avr. 
V. Marrouniar. 

RARIOS, OSA, adj . Vl. ' EAMCT , HAMIS. 

Ramos, cat. Ramoso , esp. port. ilal. Ra- 
meux, euse ; branchu. 

Éty. du lat. ramosus, m. s. V. Ram, R. 

RAMOUCHENADA, Y. Ilemouchinada. 

RAMOUCHINAR, V. Remouchinar. 

RAMOULADA , Garc. V. Remoulada . 

RAMOULHt , Y. Remoulir el Mol, R. 

RAIÎIOUNADA, s. f. (romounáde), d. 
bas lim. Réprimande. Y. Ram , R. 

RAMOUNAGI , s. m. (ramounádgí) ; 
ramocnage. Ramonage , aclion de ramoner 
les cheminées, ses effels, 

RAMOUNAR, v. a. d. bas lim. Se dit 
àussi pour émonder, élaguer un arbre. 

Éty. Y. Ram , R. 

RAMOUNAR, V. n. d. bas lim. Mur- 
murer, grommeler. Y. Marrouniar. 

RAMOUNAR, v. a. (ramouná). Ramo- 
ner, nettoyer le tuyeau d’une cheminée, en 
ôlerlasuie, soit en y passant dedans et en 
le raclant, soit en le balayant au moyen d’un 
balai. 

r 

Ety. de ramon , vieux mot français qui esí 
un augm. de rameou , et qui désignait un 
balai fait avec des branchages, et de la term. 
act. ar. V. Ram , R. 

RAMOUNAT, AOÂ, adj. et part. (ra- 
mouná, áde). Ramoné, ée. 

Ely. de rarnon et de ai , ada , où Ton a 
passé le ramon. Y. Ram , R. 

RAMOUND , nom propre ( ramóun ), 
<3í ; . Raymond. 

Mesure doou comte Ramound, mesure de 
vin de Raimond Y , comle de Toulouse ; elle 
était d’un cinquième plus grande que les 
autres, ce qui ajoutait, dil M. de Sauvages, 
à la vénéralíon qu’on portait à ce prince. 

RAMOUND, nom propre. Raymond ; ce 
nom est reslé dans l’expression proverbiale 
suivanle, en usagedans le Languedoc : Aquot 
es comíe Ramond, pour dire cela est exact, 
clair, jusle, faisant allusion aux excellentes 
qualités deRaymond, Y. deToulouse. 

REMOUNBELHA, dl. V. Poudilhas et 
Ram , R. 

RAMOUNEAR , v. n. (ramouniá). Mar- 
monner, murmurer sourdement. 

RAMOUNUR, s. m. (ramounúr);BAsctA- 
CHAMINETAS . Ramoneur, celuí qui fait profes- 
sion de ramoner les cheminées. 

Éty. de Ramon , v. c. m. et de ur: Yoy. 
Ram , R. 

On nomme : _ 

GENODILLÈRES , les morceaux de cuîr ou de peau que 
tes raraoneurs placeril sitr leurs gehoux. 

RACLOIRE ou GRAPPIN , le fer recourbé doni ils se 
servent potir délaclief la suiel j. I 


La méíhode de ramoner les cheminées au 
.moyen d’un fagot, est beaucoup plus an- 
cienne que l’autre , aussi , a-t-elle donné Ie 
nom à ropération et à l’opérateur. 

RAMP , radical pris du lat. repere , repo , 
reptum , ramper, se traîner, se glisser en 
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rampant, et dérivé du grec &p-w (herpô) , 
m. s. par mélalh. du p. 

De repere , par apoc. rep , et par le chan- 
gement de e en a, et add. d’une m, ramp ; 
d’où ; Ramp~a , Ramp-ar , Ram-pecou , 
Ramp-eou. 

RAMP , vl. V. Ram etRampau. 

RAMPA, s. f. (rámpe) ; Rampa , esp. 
cat. Pour crampe , Y. Crampa ., 

RAMPA,s. f. (rámpe) ; vxsita, viseta. 
Branca , iíal. Rampa , porl. Rampe,suitede 
degrés d’un escalier, droile ou circulaire , 

| par laquelle on monle ou l J on descend 
J d’un palier à un autre ; balustrade à 
! hauteur d’appui que l’on met ìe long d’un 
escaìier pour prévenir les chules. 

Éty. de Rampar , v. c. m. et Ramp , R. 

RAMPAGNA, s. f. (rampàgne) , dl. Ma- 
laise, tracasserie ; maladie des arbres. Yoy. 
Mal-aise tiRamp, R. 

L’aoubré toul conmo 1‘hommé es sutget o rampagno. 

Peyrot. 

RAMPAERE , s. m. (rampáïré). Rampant, 
qui rampe, qui travaille beaucoup, laborieux. 
Garc. 

RAMPAL , s. m. (rompâl) , d. bas lím. 
Rameau qu’on bénit. V. Rampau , Rameou 
eti?am,R. 

RAMPALM , s. m. vl. Rampalm , cat. 

Rameaux, dimanche des. 

/ * 

Ety. du lal. ratus palmce: 

RAMPAN , s. m. (rampán); bampad. Yoy. 
Rameou. 

Ely. Sauvages faitdériver ce mot de ram, 
rameau , et de pan , pain , à cause du pain 
bénit qu’on y suspend. Y. Ram , R. ou peut- 
êlrè du roman. ramp , qui a été dit pour 
ram , rameau. 

Àquot vaicoumo rampau à hacoun , Pr. 

Cela va comme laurier à porc salé. 

RAMPAR , v. n. Ramper , se traìner sur 
le ventre ; fig. s’humilier , s’abaisser excessi- 
vement devant les grands ou les puissants ; 
en parlant des plantes , se traîner sùr lerre. 

Ely. du ìat. repere , ou de repiare , m. s. 
Y. Ramp , R. 

RAMPART, s. m. írampár) ; Remparo, 
esp. Muraille ou levée de lerre qui environne 
et défend une place ; par exlension tout ce 
qui sert de défense. 

Sémiramis , reine des Assyriens , fit clore 
Babylone de murailles qui avaient 160,000 
pas de circuít , 200 pieds de hauleur, et 50 
d’épaisseur. Hérodote , Liv. 2. 

Paris fulclos de murailles, en 1185. 

RAMPAU , s. m. bampan'. Un des noms 
du laurier. V. Laurier. 

Éty. Parce qu’on emporte des branches à 
l’Église le jour des RameaUx. V. Ram, R. 

RAMPECOU, s. m. (rampècou). Un des 
noms du petit grimpereau. Yoy. Escala - 
peroun. 

Ély. RampecouesíáìXpomRampa-pecoul. 
Y. Ramp, R. 

RARïPEGAR , v. a. (rampegá). Coller , 
fixer avec de Ia colle, Garc. Y. Collar, Em - 
pegar et Peg , R. 

rampégol, s. m. vl. Crochet, croc, 
grappin. Y. Peg , R. 
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RAMPEGOUS, OUSA, OUA , adj. (ram- 
pegóus, óuse, óue). Quise colle , qui s’at- 
tache de lui-même. Garc. V. Pcgous eíPeg, 
-Rad. 

RAMPEE , s. m. (rampel), dl. Rampeau , 
Sauv. On faít rampeau au jeu des Irous ou 
de la fosselle , lorsque les deux contendants 
amènenl le même point. 

RAMPEEADA , s. f. (rampeîáde). Tre- 
moussement ; on ìe dil de certains oiseaux ou 
de certains insectesquihaltenlde ì’.aile, Avr. 
grand bruit. Desanat. 

EtAMPEEiAIRE , s. m. (rampeláïre) ; ram- 

1PELOOS , OTJSA , RAMPIGNOUS , BAMPIN , BABIN , 

21ANGANEOU, banchin. Groguard, grogneur , 
ïuquiet, grondeur, qui se plaint toujours , 
marmotteur ; tambour. 

Èty. de rampelar et de aire. V. Âppell , 
Rad. 

RAMPÊIj AS t , v. n. (rampelá). Rappeler, 
foattre l’appel sur Ia caisse ; fìg. gronder , 
murmurer, parler enlre ses dents; tremblot- 
lerla fièvre, Gar. írémousser, ballre de I'aile. 
Avr. - . 

Êty. de rappel el de ar , appeler de nou- 
veau. V. Appeli , R. 

E.AMPEEjAR , v. n. Renvier ? au jeu de 
cartes , recommencer ìejeu ; secaverde nou- 
veau à la bouillolte, Àvr. V. Appell , R. 

ÉtAMPEEEN, s. m. (rampelïn), dì. Co- 
quin, mesquín; rampant. 

RAMPEEOUS, OUSA, adj. (rampelóus, 
óuse). V. Rampelaire et Appell , R. 

RAMPEOU , s. m. (rampèou); bafelaibe , 
simbel. Appeau , oiseau qui appelle et fait 
venir les autres par son chant , pour les faire 
tomber dans le piége ; courcaillet , espèce de 
sifílet garni d’une bourse , servant d’appeau 
pour les caifies; regret d’avoir fait oud’avoir 
omis quelque chose ; en t. dejoueur, aclion 
d.e meltre sur une carte une plus forte som- 
rue, el au jeu de la fossette , rampeau , lors- 
que les deuxconlendants fonl le même point. 

*■ Éty . áe rampelar f rappeîer. V. Appell , R. 

_ Faire rampeou , imiter , faíre ce qui vient 
d’ctre fait. Jasm. 

RAMPEOÙ , Inquiet. V. Rampin . 
R.AMPEOU , s. m. Un des noms du peíit 
grimperau. V. Ramperon , Escala-peroun 
elRamp t R. . 

RAMPEU, s. m. (rampèou), dl. Jeu de 
Jongue boule. .. .. . 

RAMPî, Cast. V. Crampa. 

. RAMPIN , ENA , s. et adj . (rempin , ine) ; 
bampeou. înquiet, grogneur. Àvril. 

RAMPINEGEAR, v. n. (rampinedjá) ; 
eampiniab. Faire l’inquiet, murmurer contí- 
nuellement, gromeler. 

Ély. de rampin et de egear , faire lou 
rampin. _ 

RAMPIRSE, v. r. (rampír, sé). Prendre 
la crampe, s’engourdir un membre. Voy. 
Enrampir s' et Endurmir s’ . 

RAMPEAÇAMENT ; s. m. (ramplaça- 
méin ) ; remplaçament. Rimpiazzamenío , ital. 
íìeemplazo , esp. R.emplacement, action de 
mettre une chose à la place d’une autre ; sub- 
stitution d’un hòmmé de bonne volontéàun 
conscrit. 

Èty. de re 9 ilér. de en, de plaça et de 
mení, action de remeltre en place ou à la 
place. V. Plaç, R. 


RAM 

BAMPLAÇANT, s. m. (ramplassán). 
Remplaçant, celui qui remplace unconscrit, 
qui marche pour lui. 

ramPEACAR, v. a. (ramplaçá) ; pampla- 
çab. Rimpizzare , ital- Reemplazar } .e sp. 
Remplacer, remeltre úne chose à lá place 
d'une autre ; succéderà quelqu’un dans un 
emploi ; faire une chose pour une aulre per- 
sonne qui en est empêchée; acheter de nou- 
velles marchandises pour remplacercelles qui 
ont été vendues. 

Ély. de r.e itér. signifîant ici pour , de en , 
d e plaça et de ar, mettre en place pour.... 
sous-eníendu un autre. V. Plaç , R. . 

REMPEAÇ AT , AD A , adj.etpart. (ratn- 
plaçá, áde); Recmplazado, esp. Rempiacé, 
ée. V. Plac , R. 

RAME»EEGAR , Pvempiier. Y. Replegar. 
BAMPEI , V . Ramplis . 

RAMPILEMENT , s. m, (rampliméin), dl. 
La quanlilé suffìsante d’alimenls qu’on prend 
pour se rassasier. V. Sadoul. 

Ély. de ramplir et de ment. V.Plen , R. 

< 7 ar aurien parlaí aulramcnl 
S'gvian mangeat soun rampliment. 

Favre. 

RAMPEER, v. a. (ramplir); EMPLIB, CAF- 

fir , pletee. Riempire , ital . Rellendr , esp. 
Remplir , empìir de nouveau , aqhever de 
rendre plein ; emplir , Voy. Eììiplir; rendre 
complet; exercer,occuper un emploi ; meltre 
ce qui manque à un écrit, à unétal ; faireson 
devoir. 

Éty. du lat. implere ou replcre, m. s. V. 
Plen , R . 

SE , v. r. Se remplir , se 

gorger. 

BAMPEES , s. m. (ramplj); rampli. Rem- 
pli , terrne de laill. plisque l’on fait à de la 
loile ou à de l’étofíe , pour la racourcir. 

Éty. Remplis esl dit pour replìs , fait de re 
iíér. et de plis. V. Plcc , R. 

RAMPJLESSAGE , s. m. (ramplissadgi) ; 
emplissagi , ramplissage. RiempituTa , iial. 
Remplissage, action de remplir, chose dont 
on remplit ; choses inuíiies dans un ouvrage 
d’esprit. V. Plen , R. 

Lou ramplissagi d’un touneou, le rem- 
pìissage. V. Uliar . 

RAMPILET , EDA, adj. et p. (ramplí, ide); 
emplit. Relleno , esp. Rempli , ie. V. Plen , 
Rad. 

RAMPNB , s. m. vl. Nerprun. V. Ai - 
guespouncha . 

Éty. du lat. rhamnus, m. s. 
RAMPOCEíOO, Garc. V. Rapounchoun . 
RAMPOGNÂ , s. f. (rompógne), d. bas 
lim. Mot générique qui désigne toules les 
petites incommodités humaines. 

^ RAMPOGNA, s. f. (rampógne), dl. Dìf- 
férent, noise, querelle : Cercar rampogna , 
chercher noise. 

RAMPOGNÂ, s. f. dl. Ruses, détours: 
Faire la rampagna, finasser, chercher des 
délours pour venir à ses fins. 

RAMPOïNA, s. (rampóïne), dl. Ralen- 
tissement ou reliquat de fièvre. 

MAMPOPJAEI, v. a. vl. Railler , se mo- 
quer , gronder, querelîer. 

RAPtEPOBTAH, v. a. (rampourtá). Rem- 


RAM 

* porter, obtenir ce qq’on désirc, gagner Ie 
prix, remporler la victoire. 

RAMPOUCHOU , et 

RAIHtPOUCHOUN , V. Rapounchoun . 

RAMPOUGNAR , (rampougná), dl. BA m- 
rouNAR. Gronder, quereller,» 

Èty. de rampogna , querelle, et de ar.. 

; RAMPOUS, OUSA, adj. (ramp.óus, óuse), 
Qui a la crampe, infirme; fig. paresseux, 
euse, négligent. 

Éty. de rampa , crampe , et de ous, 

RAMSES, s. m. pl. vl. Branches, ra- 
meaux, brins. V. Ram , R. 

RAMTZ, s. m. vl. Airain. V. Aran. 

RAMUNDET, S. m. vl. ràmoudet'. Petit 
Raymond. 

RAMUR , s. m. (ramúr). Rameur, celui 
qui lire la rame dans un bateau. 

RAMUS, USA, adj. Rameux, euse.Garc. 
V. Branchul et Ramat. 

RAMUT , UDA , adj. V. Ramaí el Rarn , 
Rad. 

RAMUT , s. m. vl. Agitalion, murmure. 

RATyïUT, adj. vl. Rameux. V. Ramat, 

RAN 

RAN, BANUNCUL , GBANOULH , REN ,* BODN , 

radical dérivé du íalin rana, grenouille , 
mot qui paraît avoir été fait par onoma- 
topée , d’oíi ranula, petite grenouille, et 
ranunculus , planle qui vit avec les grenouil- 
Ies, dans les lieux marécageux, ou defhébreu 
ranan , chanter, crier. 

De rana, parapoc ran; d’où • Ran-a, 
Ran-ada, Ran-ous , Ran-ela, Rain-ela. 

De ranunculus , par apoc. ranuncul , 
par la supress. du dernièr u el changt. de 
l’aulre en ' ou , ranouncl; d’où: Ranouncì- 
es , Ranouncul a , Ranuncul-ier. 

De raiìuncul, par les changements de a 
en e, renoncul; d’où : Reno-çul-a , fie r 
nouncl-e. 

De ranula , par apoç. ranaï, par add. 
d’un g , granul, et par chahgt. de u en ou. 
monill. de l,granoulh; d’ou: Granoulh-a, 
Granoulh-cta, Granoulh-ar, Granàulh-ier. 

De ran, par changement de a en e, ren; 
d’où : Rein-cta, Ren-a, Ren-aire, Ren-ar, 
Ren-aria Ren-ct , Ren-osi. 

RAN , s. m. dg. Un des noms des sar- 
menls. V. Yis. 

RAN , Employé par Jasm. et Hillet , au 
lieu de rende , i) ou elie rend, 

RAN , Jasm. Pour Rang , v. c. m. 
RANA, s. f. (ráne) ; Râ , port. Rana , 
esp. ital. Nom qu’on donne, à Bordeaux, à 
la grenouille. V. Granoulha. 

Ély. du lat. rana , m. s. V. Ran, R. 
RANADA., s. f. (ronáde) , d. bas liro. 
Mouvementd’humeurqu’onmanifeste contre 
quelqu’un. 

Éty. de?’anar, grogner, faire commeleS: 
grenòuilles, V. Ran, R. 

RANAIL , s. f. VI. Plaînte. V. Ran, R. 
RANAIRE , s. m. (rònáïré) , d. bas lim. 
Plèureur. V, Plouraire, iîenaire et Ran, R. 

RANAR, v. n. (roná), d. bas lim. Gro- 
gner. V. Renat et Ran, R. 
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RÂÏÏC, radicaì dérivê du lalin rancor , 
rancidiléj rancissure, d’où rancescere , ran- 
cisco, devenir rance ; rancune. 

- D e rancor , par apoc. ranc ; d’où : Ranc-i , 
fiafiç-a, Ranc-ir * Rancid-ura , Rancor , 
/ïûnc-una , Rancun-ous , Rancur-ar; et 
les noms propres : Rancurel , Rang-ori. 

De ranc, par le changement de a en e , 
renc; d’où : Renc-una , Renc-ura , iíen- 
ctír-flr. 

BANC, s. m. dl. ran. Roche, rocher, 
écoeih 

Daí ran, n. pr. du rocher ou de la roche. 

V. Roc, R. 

En vl. royaume. 

RANC, ANCA , s. el adj. garel , vl. 
Boiteux, conlrefail. V. Goi et Rouilous. 
Rance, gâlé. 

Ély. du lat. rancidus , m. s. 

RANCADERA , s. f. (rancadére), dl. rod- 
caria, et mieuxEocAREDA. Rocher calciné ou 
émîé, qui se délite , qui se réduit ou en pe- 
tiles écailles ou en poussière; decelte nature 
sont les rochers schisleu v , connus sous le 
Eom àeRoubina, v. c. m. 

Ély. deranca, alt. de roca et de areda, 
bràlée. V. Roc , R. 

RANCANTOUNAR SE , v. r. (sé ran- 
cantouoá). Se rencoigner, se cacher, semet- 
tre dans un recoin. V. Çant, R. 2. 

RANCAR, v. n. (rancá). TravaiIIer sans 
relâche, avec ardeur. 

Éty. Peut être de l’espagnol rancar , ar- 
racher. 

RANCHERIR, v. n. (rantcherir) ; BEK- 

CHEBIH , EIÎCAHESIB, EKCARESTIR. Renchél’Ìr. V. 

Car,R. 

RANCHES, s. m. pl. (rántchés), dl. V. 

I Rancier. 

I RANCHIER, V. Escalássoun. 

Ély. du grec puyyoç (rhugchos) , bec 
: d’oiseau , parce que la lige du rancher esl 
; garnie de chevilles qui ressemblent un peu 
à des becs. 

RANCHIÊR , s. m. (ranlchié) ; ranches. 

, Les pieux des ridelles d’une charrelte ; il y 
cnaquatre Schés, ou dans Ies trav T erses du 
plancher ou dans des anneaux de fer cloués 
aubrancard. Ils serventà lenir les ridellesde 
1 bout. 

r 

Ely. V. Ie mot précédent. 

RáNCHIN , INA, adj. (rantchïn , íne). 
Abquiet. ielle ; chagrin. Cast. V. Rampelaire. 
j . RANCI, ANÇA, ANCIA , adj. (ránci, 
a nce , ancie) ; rance , garbançoos , rançou , 

, BA * CU> - Rancio , ital. esp. Ranci, cat. Ranço 
ci Rançoso, port. Rance, qui a contracté un 
gout et une odeur désagréables , comme 

- celle que répand le vieux lard ou fa vieillb 

huile. 

/ 

Ely< du lat. rancidus , m. s. V. Ranc , R. 
RANCIDURA , s. f. (rancidúre); bancis- 
ívra. Rancidume et Rancidezsa , ital. Ran - 
es P- Ranço, port. Rancissure et ranci- 
. e * ce ^ni fait qu’un corps est rance ; ran- 
cissure, 1'efTel éprouvé par le corps ranci. 

Eiy. de rancid et de ura . ou du lat. 
Tcuicor. Ranc , R. 

Larancidité est dueàla combinaison d’une 
!°P grande quanlité d'oxygène avec le prin- 
P e extraclif des huiies, etc. 
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RANGEO, s. m. (ranció). Sous-entendu vin. 

HANCÏR SE , v. r. (se rancir); Inran- 
çar se, port. Rancir, v. n. devenir rance. 

Ely. du lat. rancesccre, m. s. V. Ranc R. • 

RÁNCET , V. Ranci et Ranc , R. 

HANÇONAR. , vl. V. Rançounar. 

HANCOR, s. f. vl. Rancor , port. esp. 
cat. Rancore, ilal. Rancune, haine invété- 
rée , ressentiment. 

Éty. du lal. rancor , m. s. V. Ranc , R. 

RÀNCOUGrNAR , v. a. (rancougnà). Ren- 
cogner , pousser , serrer quelqu’uir dans un 
coin, placer quelque chose dans un lieu écarté. 

Éty. dc rc , augm. de an, pouren, dans, 
de cougn , coîn , et de Tart. ar , pousser, 
meltre dans un coin. V. Cougn, R. 

RANGOUGrNARSE, v. r. Se rencogner, 
se meltre , se cacher dans un coin. 

HANCOUGNÀT, ADA, adj. et p. (ran- 
cougná, áde). llencogné, ée. V. Congn, R. 

RANÇOUN, s. rn. (rançoun) ; RANSOUN. 
Rançon, prix qu’on donne pourla délivrance 
d’un caplif ou d’un prisonnier de guerre. 

Éty. du lat. redemptio, rachat. V. Em, R. 

RANGOUNAR, v. a. (rançouná) ; RAN- 
socnar. Raçonner, exiger par force, d’un 
pays ou des particuliers, desvivresou del’ar- 
gent qui ne sont pas dûs. 

Faire rançounar , rançonner, exigerplus 
que la valeur réelle de quelqu’un qui a un 
besoin pressant de cequ’onlui vend. V. Em, 
Rad. - 

L’an fachrançounar, Tr. on l’a rançonné. 

RANGUNA , s. f. (rancúne) ; rancura. 
Rancura, iial. Rencor , esp. Rancune, haine 
invétérée', ressenliment profond et eaché; 
souvenir d'une oífense, mémoire de Ia haine,. 
désir de la vengeance. 

Éty. du lal. rancor, d’où rancuria, ran- 
cura et rancuna; rancum, en bas bret. V. 
Ranc , R. 

HANGUNOUS, OUSA, OUA, adj. (ran- 
cunóus, óuse, óue) ; Rencoroso, esp. Qui 
garde Ia rancune, rancunier, qui est sujet à 
la rancune. 

Ety. de rancuna et de la term. ous, ousa, 
naturé, qui est de la nature de la rancune. 
V. Ranc, R. 

HANGUOEEIiAH, v. n.-vl. Râler. 

HANGUH, (rancúr) , d. de Bord. Regret. 
V. Ranc , R. 

En vl. qu’il ou qu’elle se plaigne. 

HANCUHA, s. f. (rancúre); Rencura , 
anc. esp. Rancura , ital - Piegrel, plainte , 
haine, rancuDe, ressentiment, dífférent, con- 
teslalion, trislesse. \ r . Rancuna et Ranc , fì. 

RANÇUBA, s. f. Levure , rancidité , la 
parlie rance d’un morceau de lard ou de 
viande salée. Avr. V. Ranc , R. 

RANCURAR SE , v. r. (se rancurá). Se 
plaíndre conlinuellement , se fâcher , ne 
parler qu’avec humeur; en vl. gronder, 
plaindre, protester, réclamer. 

Éty. de rancor, d’où rancur et de la lerm. 
act. ar . V. Ranc, R. 

Aquest dounc se playni, tonjours se roncurara.' 

~Diou). 

Diou ríes qríamour 
Per sa crealuro 
Et si rencuro 
De ta langour . 

David» 
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RANCURAR , v. a. (rancurá) , d. lim- 
Rancurare , ital. Reprocher, piaindre, re- 
gretler. Y . Rancurar se et Ranc , R. 

BANCUREÎi, EEA, adj. (rancurèl, èle), 
dl. Grondeur, euse. 

Ély. de rancura el de el , ela. V. Ranc , 
Rad. 

RANGUROS , adj. vl. Rencoroso , esp. 

Rancuneux, soucieux. 

- * * 

Ety. dulat. rancor. V. Ranc , R. 

RAND, radical prís de ía basse Iatinité 
randollus, espèce de báton, pieu , morceau 
de bois cylindrique ; d’où l’italien randello , 
bâton, garot. 

De randallus , par apoc. rand ; d’où :• 
Rand-al , Rand-ura, Randur-ar. 

RANFQRÇAR, v. a. (ranforçá) ; ren- 
foorçar', enforcir. Rinforzare , ital. Re- 
forzar, esp . Reforçar , port. Reforsar , cat.- 
Renforcer, fortifier, rendre plus fort. 

Ely. de ra , augm. de en , de força et de 
ar. augmenler en force. V. Fort, R . 
HANFORÇAH SE , v. r. Reforçar se , 

porl. cat. esp. Se renforcer, devenir plus 
fort. 

HANFOBÇAT, ADA, adj. et p. (ran- 
forçá , áde) ; banfourçat. Reforçado , port. 
Renforcé, ée, devenu plus fort. V. Fort , R. 

RANFORT, s. m. (ranfór). Renfort ; 
pâton, morceau de cuir dont on renforce Ie 
bout d’un soulier. 

RANFORT , s. m. (ranfór) ; Rinforzo, 
itaì. Refuezo , esp. Reforçs , port. Renfort ,, 
augmentation de force ; partie plus épaisse 
d’un mur, d’une pièce de canon, etc. 

Ély. deran pour re, augm. et de’/brí , 
plûs fort. V. F ort, R. 

RANDA , s. f. vl . Ârranc, cat. Arran- 
que, esp. Randa, anc. ilal. Fermeté, réso- 
Iution, hardiesse, violence. 

HANUA , s. f. (ránde) ; ravouira , hasa- 

DODIHA , REVOUIBA , RASOUIBA. RaSCTO , GSp., 

Racloire, planchetle ou rouleau qui sert à 
racler le dessus d’une mesure de grains ; on. 
dit radoire quand il s’agit des mesures de 
sel. - 

Éty. du Iat. raâere, raser. V. Ras, R. 

A randa, vl. entièremenl. 

RANDAIRE,. s. m. (rándáïré) ; arran- 
daire. Radeur, racleur , mesureur de sei ou 
de grains. 

Éty. de randa et de aire, qui rade. V. 
Ras, R. 

HANDAL, s. m. (rondál) , d. bas lím. 
Cloture faile avec des buíssons et des pieux; 
lisière des bois, dg. V. Clausura et Rand , 
Rad. 

RANDAEMAR, v. a. (randalmá) , dl. 
V. Randurar, Clausurar et Rand, R. 

RANDAEME, s. m. (randálmé) , dl. V. 
Clausura et Rand, R. 

HANDAR , v. a. (randá) ; abhandab, be- 
vouirab , BAvouiRAB* Rader , racler , selon, 
qu’ii s’agit du sel ou des grains , passer la 
radoire ou la racloire. 

Ély. de randa et de ar. V. Ras, R. 
RANDAR, v. a. vl. Arranger , ajuster , 
disposer, préparer, border. 

_ RANDAT , ADA, adj. et p. (randá, áde); 
ARRANDAT , REVOUIRAT. Radé ou raclé , selon 

le verbe. V. Ras, R. 
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BANDEZ-VOOS , s. m. (randè-vous). 
Rendez-vous, désignation d’un lieu pour s y 
trouver à heure fixe, le lieu merne. - 
RANDISSA , s. f. (rondissé) , d. bas Iim. 
Clôture faite avec des pieux fìchés. en terre , 
danslesquels on entreiace des branches. V . 
Rand , R. 

RANDO , vì. V. Randon. 
randOXjA , s. f. vl. V. Hiroundela. 
RANDOLA , s. f. (randóle). Un des noms 
de rhirondelle de mer. V. Roundola. 
RANDOLA, s. f.-vl. Rondine , ital. Hi- 

rondelle. . 

RANDOLEGEAR , v. n. (randouledja ) , 
et impr. bakdow.egeab, bakdoubegbar. Roder^ 
tourner à rentour. V. Redegear. 

Ély. de randola , hir.ondelle, et de egear , 
faire comine ìes hirondelles. 

RANDOLO , s. m. vl. Hirondeau, pelit 
d’hiròndelle. V. Iroundat. 

Ély. Altér. dulat. hirundo , m. s. 
RANDOLOS , s. m. pl. vl. Hirondeaux. 
RANDON, DE , expr. adv. vl, bando. 
De randon, ésp. Di randone, ilaì. Be suite , 
avec impéluosité : A gran rando , avec 
grande impétuosité, de suite, sans relâche, 
vívement; De rando, précipitamraent. 

RANDON, s. m. vl. bando. I mpétuosité, 
effort , élan : En uíi randòn , dè suite , en 
une course. 

RANDONADA, s. f. vl. Randonnée, 
impétuosité , rapidité, vitesse, violence. V. 

Randa. ■ ^ ... ' 

RANDONAR , v. n. vl. Randonner , cou- 
rir , s’empresser , aller avec impéluosîté ? 

■ prendre ud grand élan. 

Éty. de Randa, violence, v. c. m. 
RANDOUBLAR, v. a. Rendo'ubler. V. 
Remplegear et Plec, R. 

' RÁNDOULETA, V. DindouUla . 

RANpOULETA, s. f. (randouléte). Un 
des noms des hirondelles. V. Dindouleta. 

RANDOUN , s. : m. vl. Force , courage , 
vitesse, impéluosilé. V. Randon. ■ ■ '" ■ ' 

RANDOUREGEAR., v. n. (randouredjá), 
dl. V. Randolegear et Rodegear. 

Éty. de randouret , coureiír. 

RANDRE, V. Rèndre. 

RANDURA, s. f. -(randúre), dl. Haie. 
V. Clausura et Rand, R. 

RANDURAR , v. a. (randurá), dl. BAN- 
dalmab. Environner, entourer , clore de 
haies sèches ou vives. V. Clausurar . 

Ély. de randura, haie , el dèFacl. ar. V. 
Rand, R • 

RANDURAT, ADA,adj. etp..(randurá,, 
áde) ; bandalmat. Environne, entouré. V. 
Rand , Rad. 

De roumecs de doulpu tnoun amo randurado. 

. 7 Qoudelin. 

RANETÁ, s. f. (ranéle), dg. Petite 
grenouilie. 

Éty. Dim. de rana, ou du lat. ranula, 
m. s. V. Ran , R. 

RANFERMIR , V. Rafermir et Fitm , 
Rad. - ' . * 

• RANFERMIT , V. Rafermit et Firm , 
Rad. 

RANG , radical pris de l’allemand ring , 
oràje, arrangement, ou du bas breton renc , 
m.’s. 
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. De ring , par Ie changement de i en a, 
rang; d’òù : Rang, Range-ar , Rang-iera, 
Ar-rangea-ment , De-rrangear , 'A-renge - 
ar, Reng, Reng-ela , Ren, Ar-fenc. - v 
RANG, 2, radical pris du laìin rancare, 
crier comme lè ligre, et pris dans ie sens de 
stertere, ronfler, en basse lat. 

_De ran car e, par apo.c. ranc, et par le.chan- 
gement de c en g, rang ; d’où : Rang-an-eou , 
Rang-ouiar, Rang-oulhoun , Rang-our-iar , 
Rangû-ilh, Ranqu’aire. . 

RANG , S. m. (rán) ; BENG, REND, BENGA. 

Rango, ital.J Rang, ordre jnstitué entre les 
choses ou par la nature ou parl’art.ou par 
des conventions ou par la justice, ordrepour 
lès places, suite d’objets placés sur une mê- 
me Iigne. 

' Éty. de l’all. ring, ou du bas breton renc , 

m. s. , 

Enlerme de lisserand, mesure égale a la 
longueurdu mélierà tisser, onpayeà Thora- 
me vingt sous le rang, pour , la facon de ia 

loile. . x / 

RANG , s. m. Nom qu’on donne à une 
mesure de Irois mèlres environs, à Seyne, 
ep parlant des loiles, ç’est lalongueur de 
rourdissoir. 

RANGAGNA, s. f. (rangágne). Chose 
de peu de valeur, persònne peu estimable. 

RANGANELA,' s. fJ (ranganèìe). Cin- 
quième carte au jeu de la vendôme. Garc. 

-■ RANGANÊOU , ELA , s.’ (ranganèou , 
èle). Grognard, grogneuse. V. Rampelaire 
et Rafn, R. 2. 

RANGEADA, g. f. (randjáde). Rangée. 
V. Tiera. 

RÁNGEAR , v. n. (randjá). Ranger,pla- 
cer dans son ràng, mettre en rang. V. A'r- 
rapgear et Rang, R . '• ' - 

On range pour metlre de l’ordre et on ar- 
range pour donner de ragrément, soumet- 
trç, réduire. - ' * ‘ 

RANGEAT , ADA, adj. et p. (randjá, 
áde) ; benjat. Sage , rangé, ée : Home ben 
rangeat, hòmme bien rangê, qui a beaueoup 
d'ordre dansses aíïaireç. V. Arfangeat et 
Rang, R. ' 

RANGIERA, s. f. (ròndgiére) ; banguie- 

BA, TIEBA, CARRANGIEBA, BENQUETA, RENGIEBÁ, 

fila, rengeieirada. Ringleta , esp . Rangée, 
suite de choses mises sur une même ligne. 
Ély. d erang et de iera, V. Rang , R. 
RANGORI, s. m. (rangóri); ' bangosi. 
Personne qui se plaint toujours, qui est iou- 
jours souffrantei V. Carrela et Ranc, R. 

RANGOUIAR ,-V. Rangouriar et Ranq, 
Rad. 2. 4 ; • 

RÁNGOULHAR , v.'n. (rangouillá), Râ- 
Ier,avoir le râle. V . Rounchouriar. 

RANGOULHOUN, s. mì. (rangouillóun); 

BANGOUHUN, BANCHOURUN , ROUNCHOUHUN, BAN~ 

GociocN, grançu jjhas . Le râle de I’agorae , le 
bruil que fait la respiration quand les bran- 
chíes sont rempìies demalières glaireuses, le 
bruii que font les chats quand on les caresse. 
V, Granoulhas elRang, R. 2. 

RANGOUREGEÁR , V; n. (rangóured- 
já). Uâler. V. Ròunchouriar. 

RANGOURGEAR, v. a. (rongourdzá), 
d. bas lim. Rendré gorge, vomir pour avoir 
tropmangéou trop bu. V . Regourgear et 
* Gorg, R. 
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RANGOURGEAR , v. a. md. Rangour- 
gear sas paraulas, ravaler ses paroles, lcs 
retenir lorsqu’on était prêt à les lâcher, V, 
Gorg, R. 

RANGOURGEAR SE , v. r. (se ran- 
gourdjá). Se rengorger,'on leditdes femmes,- 
lorsque pour avoir une meilleure grâce, elles' 
avancent la gorge el reíirenl lalête unpeuen 
arrière, on le dit aussi par ext. des hommes 
qui fontles imporlams. V. Gorg, R. 

RANGOURIAR, v. n. (rangouríá) ; h A h - 
godiab . V. Rounchouriàr et Rahg, R. 2. 

RANGUEINA,' s. f. (ranguèine).'Nom 
qu’ondonne, au Fugeret, à une personne qui 
est toujours malade. \ T . Patraoa, Çarrela et 
Ranc, R. • 

HANGUILH, s. ïiì. (rangujll), dl. Diffî- 
cuìíé de respirer, ènroueinent, le râle de la 
mort. V. Granouilhas et Rang , R. 2. 

RANGUILHO , et ’ 

RANGUIL'HOUN , s. m. (ronguíîle et , 
ronguilióu), d. bas lîm. Homme qui p’étant 
conient de rién, chicane sur lout, chic3ùeiìr. 1 
V. Ranc, R. 

RANGURAR SE , v. r. vl. Se fâcher. V. 1 
Ranc,R. .■ • ! 

RANH, et i 

RANHA , s. f. yl. Àraignée.A r . Ragn, R. 

. RANIMAR, v. a. (ranimá); bevioddab, 1 
beviscoular. Ravvivare, ilal. Ranimer, ren- 
drela vi.e, I’activité, l’ardeur, la vigueurja ; 
chaleur, l’éclat, fìg. èxciler de nòuvèau. 

Éty. de rc, ilér. el de animar. V. Anijn, 1 
Rad. •’ .. ' 

RÀNIMAR SE , v. 'r. Reanimar-se , port. ! 
Sé ranimer, repréndre courage. ! 

RANIMAT , ADA , adj. et p. (ranimá, J 
áde) ; Reanimado , port. Ranimé, èe. Voy. ! 
Anim, R. • ■ ■ - •• i 

RANISSAR, v._n. . (ropissá), d. bas lim. i 
Traîner : En ranissant, on le dit desperson* i 
nes qui traînent malheureusemént Ieur vie, j 
qui sont aceablées d’infirmités, onleditaus- ; 
si des planles qui languissent. . ' . ■ 

RANL.A, s. f. (rónlè) , d. bas lîm; Voy. 
Rengela. ’ , I 

C’ést encore une espèce de jeu dans lequel , 
on lance de pètils córps ronds sur unplanin- ’ 
cliné,,si le sècond joueur louche ayec sa pièce 
celle qui ètait à terre, il la gagne. 

RANLA , s._f. d. bas jim. On donne aussi 
ce pom aux endròits où l’eau s’arrèle else 
glacè en hiver. 

Aquel chamin aqu'ei ma unaroula , ce che- 
min n’est qu’une glacière. 

RANOUNCLES, s. m. (ranóunclés). Nom 
qu’on donne, en Languedoc, à Ja grenouillfet- 
te, espèce de renoncule. 

Éty. Ált. de ranunGulus , renoncule. V. 
Ran, R. 

RANOUNCULA, Rdnunculo, port. esp. 
V.- Renouncula, plùs usîté et Ran, R. 

RANOUNCULSER , s, m. (ranounculié). 
Nom qu’on donne, à Toulouse-, àu Chrysan - 
themum ìndicum. V. Ran, R. - . 

RANOUS, OUSA, adj. (ronóu, óuse),d. 
bas lim. Grogneur, euse. V. RenaireçlRan, 
Rad: ' . ... 

RANQUAIRE , vl. RoDfleur, V. Rang, 
Rad. 2. 

.RÀNQUAR , V. Rancar. 

RANQUEGÈAR, v. n. (ranquedjá); baîs- 
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ÇT 3 I 1 AR, dl. batíqcejab. Clocher, hoîler* Yoy. 
Bouitor. 

Èty. de rane , boileux, el de egear. 

RANQtJElAH, V. D. Vl« ÌBANQCE JAB» 

quejar, cal. Jìanguear^ esp. Boiter. . 

Jly.de ra«c,boileux. 

BANQUEJAR , BAifQtrEiAB, vl. 'Raftgue- 
jar, cat. V. Ranquegear. 

BANQUEJARj v. n. vL Groguer, êlre 
fâché, chagriner, ruminer. _ 

BANQUET , ETA , adj. (ranque, éte). 
joiteux, e'use / Sautarà ped ranquet. 

ÉlY. de raîH!, boiteux, et du dim. et. 
bÂNQUILHOS. OSAj adj. vl. Boiteux , 

euse. . 

, BANQUILLAR, v. a. vl. Cnagriner, 

aíïliger. V. Jîanc, R. 

BANQUINOT, s. m. d. béam. AquiFon 
fait le charivari. 

BANSAN , ANÀ , ad ] . vl. Façonné , ée ; 
damassé/garni d’or ou d’argent. 

BANSEIGNAMENT , s. m. (ranségna- 
aiéin). Renseignement, indice propre à faire 
connaìlre; document propre à donner des 
éclaircissements. 

BANSON ,s. f-. vl. Ranzo , cat. Ranchv , 
esp. Troupe , compagnie , bande , société. 
BANSONAR, v. a. vl. Rançonner. ' 
BANSUN, s. m. (ransnnì, dl. Du rance^ 
dn Iard rance , odeur du lara rance. Y. Ranc , 
Rad. 

BANTÀB , v. a. vl. Ârracher subitement 
desmaîns. 

. Éty,-de I’espagnol arrancar ou rancar , 
ffl. s. dériïé du lat. eradicare. 

BANTELA , s. f. (rantéle) , dì. Toìle d’a- 
raignée. V. Terarina; fig. Avczde rant-elas 
dauûní Ious ds , dl . volre espril est préoccupé, 
vous avez un b.aDdeau devant ìes yeux» 

Éíy. de ran, contr. de aranes et de tela. 
V. ^rûŷn, R.‘ 

RANTELAT , ADA , adj. (ranlelá , àde) ; 
HABTEtooB. Couverlde toiles d araignée. Y> 
Aragn, R. 

BANTIALA, s. f. (ranlíàle), d. bas lim. 
Toile d’araigDée. Y> Teranina. 

Ety. de r an , pour ragna ou araigna , 
araignée, et deiiaîa, loile» Y> Aragn, R» 
RANTIALADOUR , s. m. (rontialadóur), 
d. bas Iim. Hou6SOÎr, Voy. Desterarinaire ; 
par ironie,hommeou femme d’une iaille Irès- 
élancée, V. Aragn, R. 

RANTIALAR , v. a. (ronliaìá) , d. bas lim. 
Enlever les toiles d’araignée. V. Desterani- 
nar et Aragn, R, 

HANTIALAT, ADA, adj. et p. (ronlialá, 
áde), d. baslim. Nelloyé, balayé. Y. Deste - 
rûnínaí et Âragn , R. 

RANULA, s. f. vl.Rartula, esp. porl. 
cal. lianella , ital. Ranule.tnmeur qui sedé- 
veloppe sous la Iangue. V. Dranoulhcla. 
Ély. du lat. ranuía, m. s. 

RANVERS, s. m. (ranvèrs) , Le revers 
d une êlofTe. V. Envers. 

RANVERSA ALA , expr. adv. A la ren- 
verse , sur le dos. 

RÁNVOI, s. m. (ranvoi), prov. mod. 
JJapporl , venls ou aliments qui remonlenl de 
lcstomac dans la bouche. V. Yia , R. 

RANVOI , s. m. (ranvòi) ; betodr , benvoi , 
sahyoda. Renvoi, envoi d’.une chose déjàen- 

TOM, II, 2 me PARTÍE. 
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voyée a la mème personne, au même lïeu ; 
action de faire retourner. 

Ély. de re, iler. et de envoi. V. Yia , R. ! 

RANVOIS , s. m. pl. (renvóis) ; BEPBO- 
•ches. Renvois, rapportsacides ou amers qui • 
paHent deï’estomacct vonl jusqu’àlabouche. : 

Éty^ Ce mol est dérivé du francais ren- 
voyer. V. rîa,Tt. 

RANX , adj. et s. (ránx), vl. Boileux. Y. 
Ranc et Bouilous . 

RAO 

RÀOULr , nom d’homme, (raôul) ; Raoìo , 
ilal. Raoul , port, Raoul. 

L’Église honore qualre Sainls de cenom : 
les SO avril , 16 août etBO décemb?e. 

RAP 

RAP , ÀRBAt* , fatac , bav , radicaî prìs du 
latin rapere , rapio, raptum, ravir, prendre 
de force, enlever, emporler par violence , el 
dérivé du grec (harpaô) , m. s. d’où ; 

Rapax , rapace , Rapina , rapine , lìapìdus, 
rapide. 

D erapere, parapoc. rap; d'où : Rape - 
quiou , Rap-al-eìa , Àr-rap-ar , Âr-rapa- 
man , Rap-arela. 

D erapacis, gén. de rapax , par apoc. 
rapa> d’où: Rapac-e , Rapac-ilal, A-rap- 
i eàa. 

De rapidus , par apoc. rapid; d’où : Ra - 
pid-e , Rapida-ment . Rapid-itat. 

De raptum , pàr apoc. rapl; d’où : îìapt. 

De rapina 3 par apoc. rapin; d’où : Ra^ 
pin-a, Rapin-ar , Rapin-ur , Rapioun-ar. 

De rap , par le changement du p en v, rav ; 
d’où : Rav-ir, Rav-issa-ment , Raviss-ent, 
Rav-il , Ravage-ar , Rav-agi , Rab-i. 

RAP , vl. Y. Rapl. 

RAPACE , Aça, adj. (rapácé , áce) ; Ra- 
pace , ilal. Rapaz , esp. port. Rapace, avide , 
ardentà la proie. 

Ély. du lat. rapacis , gén. de rapax , ou 
du grec apua^ (harpax),m. s. V. Rap. 

Dérivés : Rapac-itat , Rap-ina . 

RAPACHINAR , V. Rabinar . 

HAPACI, vl. V. Rapaiz. 

RAPACITAT, s. f. (rapacitá) ; Rapacilà , 
ital. Rapacidad, esp. Rapacidade , port. 
Rapacilat , cat. Rapacilé, inclinalion à pren- 
dre et à ravir. 

Ély. du lat. rapacitas ■. iialis , m. s. Yoy. 
Rap, R. 

RÁPABÛR , vl. V. Rapayre. 

RAPALHOUN, s. m. ( rapalhóu) , dg. 
Roidillon , petite portion de chemin dont la 
penle est très-rapide. 

HAPAÏl, vl. Y. Rampar. 

RAPAR , v. a. vl. Rapar , cat. esp. port. 
Rapire , itaì. Ravir, prendre,saisir , enlever. 

Ély. du lat. rapere , m. s. V. Rap , R. 

B.APARELA, s. f. (raparèle). V. Arrapa- 
ma?i et Rap , R. 

RAPAT , ADA , adj. et p. vl. Ènlevé, ée, 
saísî, îe. V. Rap, R. 

RAPATANARDA, s. f. (rapatanárde). 
Chauve-souris. Cast. V. Ralapenada. 

RAPATEOU , ELA/s. (rapalèou, èle)-. 
Avare, malotru, qui enlève, emporte tout. 
Y. Rap , R. 

RAPATZ, vl. Y.Rapace, 
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ÏIAPAYRÊ , vl. V. Raptor. 

RAPEDASSAGt , etcomp. Y. Repcdas- 
■sagi el Pec, R. 

RAPEOGUS, OUSA , ÔUÀ , adj. (rape- 
góus, óuse, òúe). Sali, pnissé par quelque 
chose de gluant. Y. Pegous eL Peg, R. 

RAPEiGUE, s.m. (rapégué).Un des noms 
du grateron. V. Ârrapaman et Rap, R. 

RAPEGUIOU , s. m. (rapeguiou). Pour 
garance. V. Rubi el Rap, R. 

RAPELAIRE, Y. Éampeou et Appcl^ 
Rad. 

RAPÉQuiEÓÛ , s. m. Un des noras de 
la garance. V. Rubi et Rap, R. 

RAPHAEL, nom d’homme (raphaèì) ; ba- 

FHETOtJ, BATELj HAFEOD, feAPBELODIÏ, dÌm. RÀ~ 

fáelae. augm. Raffaele, ilal. ììafaeì, esp-. 
Raphaeï, port. Raphael. 

Ély-. du lat. Raphael. 

Palr. SainlRaphaêl Archange, dont on fait 
la fête Jes íâ et 19 sçplembre , el20 nov. 

RAPHE , vl. Y. Ravanet. 

RAPHEÒu, s.hi, (rapbèou). NomdTiom- 
me. V. RaphaeU 

îtAPIAÇUN, Gare. Y. Rapedaçun. 

RAPIAMUS , (rapiámus). Faire rapia^ 
mus, tout prendre, tout enlever. 

Ety. du lat. rapiamus, prenons, de rape- 
re, prendre. V. Rap, R. 

RApiDAMENT, adv. (rapîdaméin);íîa- 
piâamente, ílal. esp. porl. Rapidament, cat. 
Rapidemenl, avec rapidilé. 

Èty. de rapida el de ment } d’nne maniè’re 
rapide. Y. Rap, R. 

RAPIDE , IDA, adj. (rapidé,íde) ; Rapi- 
do , ital. esp. cat. porl. Rapide, exlrêmemcnt 
vite. 

Éíy. du Jat. rapidus,\e mtme } d eraperc, 
qui enlève, qui emporte, c’est-à-dire, impé- 
tueux, véhément. V. Rap , R. 

RAPIDITAT, s. f. (rapidilá) ; Rapidità > 
ilaì. Rapidez , esp. port. Rapidilaí , cat. Ra^ 
pidilé, célérilé, vitesse. 

Èty. dulat. rapiditalis , gèn. de rapidi- 
las, le même. Y. Rap, R. 

RAPILHAR, V. 'Grapithar. 

RAPINA , s. f. (rapine);X?apiMa, ilalcat. 
porl. Rapina, esp. Rapine, aclion de ravirj 
parla violence, ce qui est ravi de cetle ma- 
nière, pillage, volerie, concussion. 

Ély. du lat. rapina, faiL de rapere, pren- 
dre. V. Rapace et Rap , R. 

RAPINAR, v. a. et n. (rapiná) ; RapU 
nare , ital. Rapiíïar , esp. Rapinhar , porU 
Rapinyar, cat. Rapiner, voler avec adressc, 
avec finesse, en abusant de l’emploi dont on 
eslchargé. 

Éty. de rapina elde Pact. ar. V. Ïiap, R. 

RAPÏNUR, s. m. (rapinúr). Nom qu’on 
donne, dans Ie déparlement du Gard, à la 
pie-grièche ccorcheur. V. Escourchura et 
Rap, R. 

É(y. Parce qu’eîle vit derapíne. 

RÀPEOLAT, ADA, adj. (rapiolá, áde), 
d. lim. Élabli, rallrapé, remis sur pied-. V. 
Pcd R. 

rap íÒtìNAÏt SE, v. r. d. de Barcel. 
V. Arrapiouìîar, m. s. el Rap. 

RAPIR, s. vî. Réprimande. 

RAPOUNCHOUN, s. m. (rapounlclioun); 

BAPODNCHOC, BÀMPODCHODN, BEFOtTiCCHODN’. Raïìì- 

pon, en piém. Ruiponce , esp. Raiponse, Cam- 

12 ? 
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panula rapuncuìus , Lin. pJante' deia’ fam. 
des Campanulacées , dont on mange la ra- 
cine. V. Gar. Campanula radice esculenla , 
p. 76. . 

Ély. du lat. rapunculus, dim. de rapa , 
rave, sa racine est blanche et longuette com- 
me une petile rave. V. Rab, R. 

RAPOUCHOUN SALVACrE , S. m. (ra- 
pountchóu salbátgé).- Nom toulousain de la 
]obélie brûlante, V. Lobelia urens. 

RAPOUNTINAT , ADA, adj. et p. (ra- 
pounliná, áde), dg. Rebondi, ie. 

RAPPEIi , s. m. (rapèi). Rappel, aclion 
par laquelle onrappelle ceux qu'on avait en- 
voyés en quelque endroit; manière de ballre 
la caissepourfaire assembler les soldats-. V. 
Aubrel. . * • * ' 

Éty. de re, itér. et de appel. X. Appel, R. 

APPELAR , v. a. (rapelá); cridàb, sod- 
nab uai. Rappeliare , ilal. Llamar de nuevo , 
esp. Rappeler, appeler de nouveau, on dit 
plulôt, en provençal, Cridd lou mai ou sona 
lou mai , que rapela lou, poúr rappeler faire 
revenir dans la ménaoire. Voy. Soavenir et 
Appel, R. 

RAPPELAR SE, v. r. Rappeler, se re- 
présenler le souvenir des choses passéès. 

' Éíy. dé re-j itér. et de appelar } appeler de 
nouveau. V. Appel, R. 

On dit se rappeler quelque chose et non de 
quelque chose, je ne me rappelle pas cela, el 
non je nem’en rappelle pas, on se lèrappelle 
el on s’en souvient. 

RAPRORT , s. m. (rapór) ; Rapporto , 
itaì. Rapport, récît verbal ou par écril de ce 
qu’on a-vu ouentendu. 

Éty. dera, itér. eL de porl, porterde nou- 
veau, parce que ce qu’òn dit dáns un rapport 
avait déjà élé fail ou dil. Voy. Port 
Rad. 

RAPPÓRT , s. m. REVENGOT.Rapport, ce 
que rapporte,-ce que produit une terre à>ce- 
luíquila cultive, une maison à celui qui Ta 
donnée en localion, un emploij uné chargeà 
celui qui Texerce. 

RAPPORT, s. m. vapocb, rot; Rapport, 
vents ou vapeursqui remonlent de reslomac 
dans la bouche. V. Port , R. et Renvoi. 

RAPPORT , S. m. codnfobmxtat' Rap- 
porl, conformilé d’unechose à un aulre, con- 
venance, analogie. V. Port, R„ 

Parrapport’ parTapporl, pour ce qui est 
de.. .. • 

RAPPORTAIRE , Gàrc. V. Rapporlur. 

RAPPORTAR, v. a. (rapourlá) ; BAF - 
p.oDjRTAB. RiporLare , ilal, Reportar, cat. esp. 
porl. Rapportèr, apportcr une chose du lieu 
oò elie est , au. Iieu où elle ctait auparavanl ; 
apporler avec soi d’un lieu d’où l’on est 
rcvenuj 

Éty. de I’iter. ra,,el d eporlar, porler , ou 
du lat. reportare, m; s. V. Pòrt , R. 

RAPPORTAR, v. a. bepodrtarì Rap - 
portare, ilal. Rapporler, raconler, répéter ce 
qui s’est passé. V. Port, R. 

RAPPORTAR, v. a. Rapporler, pro- 
duire, rcndre. X. Port, R. 

RAPPORTAR S.’EN , v. r, Se rapporier, 
avoir confiance ,.ajouter foi. 

BAPPOBTAT, ADA, adjl et p. (ra- 
pourlá , áde). Rapporlé, ée, seloale verbe. 
Y. Porl, R, 


RAPPORTIER, IERA, S. (rapourlíé', 
iére). V. Rapourtur et Port, R. 

Dc Tes lfeis ìappoufliers passoùn pas ben soun temps. ; 

Gros. 

RAPPORTUR, USA, s. (rapourtúr, úse) ; 

RAPOURTUR , RAPOURTIEB , EEPOVRTIEH , RAP“ 

poRTAiRE, Rapporleur,. euse/cetui , celle qui 
par légèrelé ou par malice , a coutume de 
rapporter ce qu’il a vu ou enlendu. 

Ély. de rapport et de ar , celui qui rap- 
porte. V. Porí, R. 

RAPPOURTAR 1 , V ^Rapporlar. 
RAPPOURTUR, V. Rapporlur. 
RAPPROCHAMENT , s. m. (rapprodl- 
chaméin). Rapprochemenl , aclion de rap- 
proclier, ses eíîets; réconcilialion , compa-. 
raison. •- - 

RAPPROCHAR, v. a. (rapproutchá) ; 
APPROCHAR MAI. Rapprocher , approcber 

davanlage , procurer une réconciliation ; 
comparer. 

RAPSOUDIÁ, s. f. (rapsoudié) ; rap- 
soudie. Rapsodia , ilal.. porl», Rapsodic 
mauvais ramas de prose ou dè vers. 

Éty. dù Iat. rapsòdia , dérivé du grec 
pad^tpSía (rhapsodia), formé de párrcto (rhap- 
tô), coudre, etdetbcri (ôdé) , cliant^ c’esl-à- 
dire, chants cousus ensemble. 

RAPTjS.m. (rápt) ; Rapto , esp. port. 
cal. Rallo, ital, Rapt, enlèvement d’unefìlle 
pourTèpouser; elpar extension, enlèvement,. 
butin. 
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Ely. du lat. raplus, m. s. Y. Rap y R-. 
RAPTAR, vl. V. Reptar. 

RAPTILIAS, s. m. pl. d. vaud.JReplilès. 
Ely. du lat. replilis , rcptilia , qui ram- 
pent. V. Ramp } R. 

RAPTOR, s. m. vl. rapayre. Raptor , 
cal. esp. port. Raílore et Rapitore , ital. 
Ravisseur. 

Éty. du lat. raplor , m. s. Y. Rap , R. 
RAPTOR, s. m. Raplor , cal. esp. port. 
Rallore , ital. Ravisseur. 

RAPUGA , s. f. (rapúgue).; GBAPA) ABLOT, 
ara'de-rasin, chabrioulet. Grapillon , pelile 
grappede raisin ; raisin d’arrière. sâison ; on 
le dit quelquefois d’une grappe enlière ©u 
d’une partie de la grappe et de la raíle. 

Éty. du celt. ?'ap, m. s. V. Rac, R. 2. 
RAPUGAIRE, s. ïtíí (rapugáïre) ; LAM- I 
bruscaibe , racaire. Grapil leur- , ccl ui qui 
ramasse les grappes de raisin qui sont res- 
lées sur les sauehes après la vendangè ; 
celui qui cueille après les autres. 

Éty. de ropuga et de aire. V. Rac , R. 
RAPUGAR, v. n. (rapugá); chabriou- 

LAR, LAMBRUSCAR, BACAB, REGLANAR, AHLOTAR, 

bodtelhab Grappiller , cueillir les raisins 
qui sont restés après la vendange ; se con- 
tenler d’un petit gain., 

Éty. de rapuga e l de ar. V. Rae, Rv 2; " 
On lit dans le règlemenl de police de la 
ville d’Aix, de 1569, art. 42: 

« Et n’oseront allèr rapugar raisins, oli- 
ves ni amandes sans qu’il soil permís f par 
une crie publique, à son de trompc, à-peine 
du foueí cl autre arbilraire. » 

RAPUGOUN , S. m ; (rapugóun) ; lambra, 

MOUISSOLA-, MOUISSELA', REPUGUETA , ALA'DE- 

rasin. Dim. de rapugja, pelite grappe ou 
resle degrappe, grapillon." V. Rac , R*. 2; 
RAPUGUETA, V. Rapugoun. 
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RAQUÁ , V. Raca. 

HAQUAIRE , Menleur. Y. Racaire. 
RAQÚAR, V.TÎacar. 

RAQUEGE AIRE', AIRA , s. (raqued- 
jáïré*, áïre) , dli Ceíui , celle qui netloie les 
raíles. ‘ 

Êty. dè-racá el de egeaire. V. Rac, R, 2. 
RAQUEGEAR,' v. a. (raq.uedjá), dl. : 
. Nettoyer Ies raflès de raisin pour les em- 
ployer a faire le verdel. 

Éty. dè raca et de cgear. X. Rac, R. 2. 
RAQUETA», s. f- (raquete) ; Raqueta, 
esp. port. cat. Racchela , ital. Ráquette,- 
insirument dont on se sert pour jouer à la 
paume ou au volant. ; 

Ély. du lat. reticulum, m. s. ^ 

On nomme raquetier , l’ouvrier qui fabri- 
que les raqnetles. * , ■ 

3ans une raquelte on nomme : 

COLLET , lebas de la raqueite près du manche. 
JAMÈES, Ies. deux cóiés. 

MAÏXCHE, la pariìe qu’on tient dans 1a maïn. 
MOKTÀKTS , les rangs de rnailles qui vout de bu tn 
tòut- _ ) 

TRAVERS, celles^qui croisem les montants. 

RAQUÉTA , s. f.’ d! bas lim. Crécelle. 

X. ' E'stenebras. 

RAQUETA, s. f. (raquéle); PATA DEL 
diable. Raquelte ou caclier en raquetle, 
Caclus opuntia , plante de ìa famiíle des 
Cierges ou Nopaíéés , qui croit' sur ies ro- 
chers de la Rasse-Provence, elle est origi- 
naire de rÁmérique. 

La cocbenille se nourrit sur plusieurses-' 
pèees de cacliers , mais parliculièrement sur- 
Ie Cactus cochenilifer ,- Lim ou Nopal. V.' 
Cochenilha 

Éty. A cause de là forme des lobes desa 
tige, qui rèssembìentà des raquelles, 
RAQUITAR SE , v. r. (se raquitá) ; res- 

CATIAR , RASQUETLAR , RECATAB , BECATIAB ,, 
DESQUITAR , ESCUAR , REPATIAB", BECABALAR. 

RacquiUer se , réparer une perte faile, parli- 
culièremenl au jeuî 

Éty. de ra , ilér. el de quitar. X. Quieti 
Rad. 

RAQUITAT, ADA, adj. el p. (raquilá, 

áde) ; RESQUETIAT , BESCATIAT. Racquilté, ée. 

Y. Quict, R. 

RAR 

RAR, radical pris du latin rarus, a , utn , 
rare, peu épais, peu serré, qui n'est pas con- . 
densé ; planlé dc loîn en loin, et dòrivé du 
grec apaioç (araios) ,-m. s. - 

De rarusj. par apoc. rar ; d’où : iîar-c , 
Rar , Rara-m&nt , Rare-fiar , Rar-elai, 
Ar-rar-ir. 

RAR , ARA, (rár , áre) ; Raro, cat. esp. 
porl. ital. Clair, liquide : Soupa rara, soupe 
liquide ,* clair semé, peu fourni. 

Rly. du lat. rarus. X. Rar, R. 

RA-RA, s. m. (rá-rá). Moulinel fail avec 
deux noix vides, ou avec un morceau de 
luyau de roseau , couverl de parchemin ; 
joujou d’enfanl. Garc. 

Éty. Ra-ra , csl une onomalopée. 
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BABA, s. f. (ráre). Senlier, pelit che- 
m in pour eommuniquer d’un champ à un 
auireT clairïère , endroil dégarni. 

. Éty- V. iîar, B. 

BARAMENT, adv. (raraméin) ; Rara- 
mcnle, ilal. esp. porl. Rarament, cat. Ltare- 
ment, peu souvent, peu fréquemment. 

. - Éíy. de rara et de ment , lilt. d’une ma- 

nière rare. V. Rar , R. . 

BARE, A, adj. (ráré, áre) ; Raro , ìlal. 

esp. port. Rare', qui n’est pas cominun , qui 
arrive peu souvent ; excellent, précieux. 

Ély. du !al. rarus, m. s. V. Rar , R. 
BAREFACCIO , vh Rar efacciò , oat. V. 
Rdrefadion. 

BABEFACTION , s. f. (rarefacUe-n) ; 
Rarefac'ció , cat. Rarefaccion , esp. Rare~ 
facçâo , port. Rarefazione , ilal. Raréfaction. 

• Étyi du Iat. rarefactionis , gén. de rare - 
facíio, m. s. V. Rar, R. 

. RABEFACTIU, iva, adj. vl. Raréfac- 
lif, ive, propre à raréfier. 

Éty. du lat. rarefaclivus , m. s. V. Rar , 

Rad. . _ 

BAREFIAR , v. a. (rarefiá) ; Rarificare 

el Rarefare, ilal .Rarcfazer, port. Rarefa - 
cer el Rarificar, esp. Uaréíier , dílaler, sans 
augmeníation de malière. 

Ély. de rare et de fiar , pour ficar ou 
facere , faire, -reudre plus rare, moins dense. 

V. Par , R. 

RAREFIAT, ADA . adj. et p. (rarefìá , 
áde); Rarefeito , porl. Rarefacto , esp. 
Raréfié, ée, dilalépar le moyen du colorique 
oupar une dimínution de pression. 

Ély.d erare et de fiat , faclus , fait, de- 
venu rare. V. Rar, R. 

RARETAT s. m. (raretá) ; baletat. 
Rarità, ilaì. Raridad , esp. Raridade , port. 
Raretat, cat. Uarelé , díselle.; smgularité; 
qualilé de cé qui est rare. 

Ély. du lat. rarilatis, gén. de rarilas. V. 
Rar , R. 

RARIFICAR , v. a. vl. Rarificar , esp. 
Rarîficare, ilal. Raréfìer. 

Ely. du lat. rarefacere,xn. s. 

RARIFICAT, ADA, adj. et p. vl. Ra- 
réfìé, ée. 

RARITAT , vl. II signifie encore pelit 
nombre. 

RAS 

RAS } bascl, bad , bast , radical dériye du 
Jatin radere, rads, rasum , racler, ratisser, 
ôter en raclanl. Ménage Je fai.t venir de radi- 
.culare , dim. de radere, et AYachler lui 
donne une origine teutonique et le tire de 
rachen, râleau , race , en anglo-saxon , d'où 
le lalin rastellum, petit râleau. 

De rasum , par apoe. ras; d’où : Ras , 
Ras-a, Ras-ada , Ras-ar, Ar-ras-ar, Ras- 
eta, Ras-ibus, Ras-ier, Ar-rasa-ment. 

Deradere, par apoc. rad , el par addilion 
de s, rasa ; d’où : Rasd-ouira , Rad-ar , 
Rad-assa, Radass-aire , Radass-ar , Rad - 
eire, Rad-óuira. 

De rastellum , par apoc. rastel; d’où ; 
Rastel, Raslel-ar , Raslelaire , Raslel-ier 
Raslcou, 

D e radiculare , dim. inusité , par apoc. 
radicul, parsuppr. de di, racul, par celie de 
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«, r'acl , et par addition de s , rascl, ou de 
cetle manière, radiculare , par addition de s, 
rasfiiçulare , rasculare rascul , rascl ; 
d’où : Rascl-a , ct ses composés, Rascl- 
ada , Rascl-ar , Rasclad-ura , Rascl-aire , 
Rascl-e,Rascl-et, 

Derascl par une nouv.eìle apoc. rasc , 
rasqu; d’où : Rasc-aire , Rasqu-ilha , Rab- 
ot, liabot-ar, Rahus-ar, Rahus-at . 

De rad, par 1’ inler posilion d'une n, rand; 
d’où. : Rand-a , Rand-aire , Rand-ar ' 
Rand-al ; Rat-ura , Ratur-ar ; Rav-ouira , 
Ravouir-ar; Raz-a, Raz-ier, Raz-or, Raz- 
ouer,Raz-ura. 

RAS, s. m. vl . Ras, esp. Setier, mesure 
de c.apacilé, donton se sert dans les Basses- 
Alpes, pour les fruits à coquille, elle équivaut 
à ’deux panaux deux doubles décalitres el 
forme )a cinquième parlie de la charge. Avr. 

RAS, ASA, adj. (rás, áse); Raso, ilal. 
esp. port. Ras, cat. Ras, ase, londu deprès, 
qui a le poil fort courl. 

Ély. du iat. rasus, m. s. Y. Ras , R. 

Rasa campagna , rase campagne, campa- 
gne unie,. 

Mesurarasa, mesure rase, mesurerem- 
plie sans être comhle. 

Mesura couma ou accuchada , mesure 
comble. 

Vin de ras de cuva, vin de mère goulte. 
Plen de ras en berla, plein bord à bord. 
Lou temps ei bien ras, d. bas lim. le temps 
est bieD couvert. 

RAS , prép. Res, porl. Ras , cat. Re.z, loul 
conire, joignent. 

JÎly. du iat. rasus. V. Ras 9 R. 

Rasde term, rez de terr.e. 

Covpar un aubre ras de terra, couper un 
arhre rez pied onrez lerre, 

RAS , s/rn. Avril. Pour glane d’aulx ou 
d'oignons, V . Rest. , 

ras -de-sood, s. m. d. d’Avignon. Rez-de- j 
chaussée. V . Pland-ped. 

RAS, Pour raia, coule, troisième pers. 
de l'ind. pr. du verbe raiar. 

Casseto , grazau, poutarras , 

Penden qu iin verso í’autre ras. 

Micbel. 

RAS-ce-telle, s.m. Nom qu’on donne, 
dans le Bas-Lirn. à une éLofle qui se fabri- 
que à Tulle, avec la laine des brcbis el des 
moulons du Lot. 

Éty. du lat. rasus, ras. Y. Ras , R. 

RASA , s. f. G’est le nom qu’on donne, 
aux environs deïulle, à des espèces de ler- 
rasses que l’on soulient au moyen d’un mur. 

Rasa-de-vignq , dans les vignes en peníe 
on forme des espèccs de degrès au moyen 
des fossés, qu’on nomme âe lasrasas. Bér. 

RASA, s. f. (ráse), dl. Talus de verdage. 
V. Riba? 

Caufriguet (dis la fabb), una rasa espîgnóusa, 

S’en sourtîguet ben sec^ iucs penlet ta tçiison. 

Xanciun. 

Ély. du lat. rasa, tondu, uni. V. Ras, R. 

RASÁ, s. f. (ráse). Résine, colophane, 
lerme deCuges,. 

Éty. AIL deresina. 

RASA, s. f. Les bergersldonnent ce no.m 
aux brebis qui ont alleint l’age de cinq ans, 
qui sont rases. V. Ras, R. 
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RASA , s. f. d. de Barcel. Rigole qui sé- 
pare .deux propriélés. 

En vl. fossé, canal. 

. Ély. Rasa, en calalan désigne un ravin, 
une fondrière. . 

RASADA, s. f. (rasáde). Rasade, verre 
de vin ou de liqueur plein jusqu’au bord. 

'Ély. de ras et de ada, rendu ras. Y. Ras , 
Rad; 

RASADOUIRA, s, f. (rasadóuire), dl. V. 
Randa et Ras, R. 

RASADURA, s. f. (rasadure). Lanture 
d’un chaudron, en lerme de harbier, la barbe 
qu’on a coupée; en lerme de maçon, arrase- 
ment. 

Ély. de ras etde adura, raclion de rendre 
ras. V. Ras, R. 

RASAL , dl. Esprevier , ûlet. 

Éty, Alt. d,u ìal. retis, fiíet,. 

RASANT , ANTA, adj. (rasán, ánte). 
Ras, ase, plein jusqu’aux bords. V. Ras, R. 

RASAR , v a. (rasá) ; barbifiah. Radere , 
ital. Rasurar, esp. Raser, couper la barbe, 
les cheveux, avec un rasoir. 

Èty. de ras etde ar, couper ras, ou dulat. 
radere. V. Ras , R. 

RASAR, v. a 7 Armsar , esp. Arrasar et 
Rasar , port. Abattre une chose au ras d’une 
aulre, raser une édifice, l’abattreà ras de ter- 
re, receper, couper près de la souche; pour 
rader, V. Arrandar. 

Êty. de Ras, R. 

RASAR, v. a. Rasenlare , ital. Rasar „ 
esp. port, Raser, passer tout auprès avec ra- 
pidilé. 

Ély. de Ras, v. c, R, - ' 

RASAR . v. a. Lanter, faire avec le mar- 
teau de pelils agrémenlssur un chaudron, une 
bassine, elc. 

RASAR, v. a .Rasar, cat. Arraser, en t. 
de maçon, couronner ou faire le cordon d’un 
mur de cloture, achever I’assise d’un mur, 
l'arraser. 

Ély. de ras et çte ar, rendre uni, égal. Y. 
Ras, i\ r 

RASAR SE , v. r. se babbifiab. Se raser, 
se faire la barbe. < 

RASAU , dl. Pourensevelir, Y.Enlerrar. 
RASAT , ADA, adj. et p. (rasá, áde). Ra- 
sé, ée, londu, démoli jusqu’à lerre. ' ‘ 

Êly. du lat. rasus , ou de Ras, v. c. m. et 
cle la term. pass. at,ada, rendu ras. V. Ras, 
Rad. 

RASAT , s. m. (rasá) : boometta. Nom 
qu’on donne, à Nice, selon M. Risso/à la raie 
raboteuse , Raia aspera , dont la chair 
est dure et coriace et q.ui dépasse râremept 
le poids d’un kilogramme. 

Ély. Probablement nommée rasé , à ca.use 
que les tubeicules qu’on obsérve sur la lignc 
médiane de son dos, sonl glabres. V. Ras , R . 

RASATS, s. m. pl. vl. bazats. Nom qu’on 
donna, vers 1580, aux babilantsdeProvence, 
qui avaientélé ruinés parles énornies impôls 
que le comle de Carces, grand sénécbal cí 
lienlenanl du roi, leur ávait fait payer. 

Ély . derasaís, rasês, tondus, à <jui il ne res- 
tail rien. 

RÀSAZIAR, V. a. vl. BESAZIAB, BES ACIAR o 

Rassasier. V. Rassassiar et Sat, R. 
RASAZIAT, vJ.V. Rassasiat. 
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RASC, rasquj oa fàit défiver ce radicafcdu:, 
celt. rach, ou da bas brelou rasch, gale, lei- 
gne,.ou du latin radere y rac\e\:, ratisser, d’où 
lîespagnol rasca, élrillej.et rascar, étriller. 

De rasch, par ìa suppression de h, rasc;.. 
d’òù : Ràsc-a, Rasc-as , Rasc-assa , Ras- 
cassr-eta,, Rascass-ets, Ruscass-ouira, Ras- 
cassrous, R'asc-ous, Rasqu-eta, etc. . 

RASCAj.s. f. (ráque) ; baissa, bajssa.fina, 
boçia. Raschia , anc. itaì. Teigne, maladie 
du derme chevelu et du bulbe des cheveux-, 
qui se manifeste par uneéruption d’écailles el 
par des tubercules en forme de g.odete, glo^ 
buleuxet irréguliers.,. 

Éty. du oelt. rach , ou du bas breton rasch , 
gale, teigne. V..Rasc, R. 

RASCA., S. f. BASQDETA 5 BO.ÇGNA. Nom 

qu’on donne, à Nice, seîon M, Risso, à une 
maladie de l’écorce des oliviers qui produit 
une extravasaliòn de la sève 3 exlraordinaire- 
menlnuisible à ces arbres. x 

Éty. V. Rasc, ft. 

RASÇA, s. f. Nom qu’ûn donne, dàns Ia 
Haute-Prov.àJa cuscute. V. Cuscula. 

Éty. de rasca, teigne, parce que c'est une 
espèce de teigne pour lefrplanies. V. Rasc,. 
Radi , 

RASCAGNADURA, s. f. (rascagnadúre), 
dl. Egratignure. V . Grafignadura et Rasc, 
Rad. 

RÁSCAGrNAR, v. av(rascagná), dl, Vòy. 
Grafignar et Rasc,\ì . . 

RASCALADA, s. f. (rascaláde).Nomqu’on 
donne, àMonlpelíier, selon M. Gpuan, à la 
touzelle. V. Froumenl , Rlad-blanc el Tou- 
z-ela. 

RASÇAIïAR, v. a.„,(rascalá) ; bascai-hab, 
dl. Ecaler des noix, des amandes. 

RAS,CALAR,. V. a. dl. Tondre, raser la 
tète. . 

Éty. V. Ras , R._ 

RASCALAU, s. m. (rascaláou). Nom qu’on . 
donne, en Languedoc, à la prune de damas 
noirou absoluraent du damas noir, petile 
espèce, d'un violet foncé , commune et peu 
délicate; on donne aussi ce nom à une noix 
sèche. 

RASCALIOU, et 

RASCARIA, V. Recaliou. 

RASCAS , ASSA, adj. (rascás, ásse); 

HASCASEO.DS,. BÂSCI.ET, BASCOOS, BODIOOS.- TeÌ- 

gneux, qui est alleint de la teigne ; avare, 
crasseux; rude, piquant.^ 

Ety, de rasca, leigne, et de as. V. Rasc, 
Rad. 

^ RASCAS; 5 s* ffii. (rascás) ; seibola. Nom 
d’une espèce de figue, à Niee. 

RASCAS , s.. m. (rascás), di. Largecroúte 
de leigne. 

Ely. de rasca eLdu dépr. as V. R'asc , R. 

RASCAS, s. m. dl. bascassa... Une pier- 
rée, chaussée de ruisseau ou de ravin,. mur 
de soulénemenl d’une. terrasse. 

RASÇASSA., s. f; (rascásse).. Àrceau de 
maçonnerie pratiquéau-dessus d’uneporte ou 
d’une fenêlre , pouren décharger le linteau. 
V. Rascas et Regola , 

RASCASSA, s. t. (rascásse) ; escourpenaj 
hascassodiba. Crapaud de mer , scorpine , 
scorpène rascasse, Scorpa>na porcus, Lim 
poisson de l’ordre des Holobrançhes elde ía 
fanii.dcs Céphalotes (à grosse lête), dont la 
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chair savoureuso est de bon goût, et qui pèse* 
de cinq hectogrammes jusqu’à un ki]ogram. 

Éíy. de rascas, rude, piquant. V.Ràsc, 
Rad. 

RASCASSA BLANCA S. f. TAPA-COCNj 
baspecoon, b aspeco u> Muau, a Nice. Le ras~ 
peçon, tapeçon ou le rat, Ufanoscopus sca - 
ber , Lin* poisson de l’ordre des Holobran- 
ches et de Ia-fam. des Jugulaires ou Auché- 
noplères (à nageoires au cou)-, qui parvient ■ 
jusqu’à la longueur de troisáécimètres». 

Ély. V. Rascassa.. 

RÀSÇASSA-ROUGEA, s. f. Un des noms 
de la. Iruie de mer.. V. Escourpena et Rasc, 
Rad., 

RASCASSETA, s. f. (rascasséte) ; bascas- 
set. Dim. de rascas, leigneux; on doune le 
nom de rascassetas, à une troupe de polis- 
sons qui se traînent dans la boue, devant la 
procession qui se fait à AixJe jour de Ia féto 
,Dieu. C’est l’ûn des jeux ou amasements de 
celte procession qu’oncroit avoir été instiluée 
par le roi Rénéj pour rappeler Ies plaies de 
I’Egypte; 

Ély. de rasca^et de eía, V. Rasc, R'. 
RASCASSETS,, s. m. pL V., Rascasseta 
et Rasc , R. 

’ RASCASSOUIRA^, s> f. (raseassóuire). 
Teigneux. V. Rascassa et Rasc, R. 

Espitau deis.rascassous, teignerie. 
rascaut j. s. m. ; (rascáou) , dl. V. Re- 
caliou. 

RASCAYRE', s. m. (rascáiré),. dg. Voy.., 
Rusclaire et Ras, R.. 

RASCHA, s. f. (rástse). On donne ce nomj 
dans Ie Bas-Lim. au fromage qu'on îaisse j 
-dans le beurre, lorsque la crême a été mal 
baltue. 

RASCHA-ped , d. bas lim. V., Arracha - 
pcd d’. 

RASCHAL , s.. m.’ (rostsál) ,_d. bas lim. 
Gendres chaudes. V. Rascaliou. 

RASCïAS , s. f. pl. (ráscies) , d. bas limi. 
V. Rascladura et Rûs, R. 

RASCLA, s. f. (ráscle) , dl. BASDOOIHA-, 

EASCOJIAX., BASPA , BASELA , RADOOIRA , PARTir 
VODIRA , EAIMACH , RASC.LETA , RAIMATS , TALHE" 

ta. Racdera , esp. Ralissoíre, coupe-pâte, 
instrumenl de fer ou de cuivre, servant à 
détacher la pâle de la huche ; ratissoire des. 
lonneaux. 

Ely. de rasclar. V. Ras , R. 
RASCLA-CHAMINEYA., V. Ramou- 
nureiRas,R. 

RASCLADA, s. f. (rascláde) , dl. Alteinte 
on maladie passagère; rude secousse, volée 
de coups de bâton. 

Éty. de rasclar , .ralisser ,.efíleurer. Vov. 
Ras,R. ù 

RASCLASÏA^ adj. dl. toosela-basclada. 
Eroment ou lousellc à.épi ras et sans barbe. 
Éty. de rasclat . ada. V. Ras , R. 
RASCLADOUERA , s. f, (rosclodouire) , 
d. bas liniv Rascador, port. Racloir, inslru- 

ment ave.c lequel on racle ; racloire du ramO' 
meur.. 

ÉLy. dè rasclad el de ouira. V. Ras , R 
RASCLAOURA , Si f. (rascladúre) ; bas- 

CLORA , BA6CIAS, RA5CLAS , BASCLEIRA. RaSCllÌa- 

tura, Ual . Raedura, esp. Raspadura, porl. 
Rascladura , cat. Raclurc , ralissure, pelites 
parties qu’on.enlève en racIanL , 



Êlyi dU I al.lrasura, ou dé rasclada el dfe 
ura ; liU. chose raclée. V. Ras , R. 

Ràscladura deis curatiers , surpoint . 

RASCLAIRE, s. Hb (nascláïré); rascatbe. 
Radeur, Gelui qui racle; lîg. mauvais violon.. 

Ély. de rasclar et de aire., qui racle. V, 
Ras, R. 

RASCLAR, v. a..(rasclá); 

RA8CLAMAB , 

baire. Raschiare, ital. Ràer , esp,. Racler 
ratisser , enlever la superfìcie.., 

Éty. du lat. radere m. s. V. Ras, R. . 

R'asclar de rabas , ralisser des raves. 

Rasclar la paret , frolter contre le mur:. 

Rasclar un pei écailler un poisson . 

Ràsclar la chamineya , ramoner la chè- 
minée. 

Rasclar lim naveou , attendre à la porle 
narquetler; s’enfuir,s’échapper sans diremot, 

Dérivés : Rascla- chamineya , Rascla - 
dura , Ràscla-ire , Rasclè , Ràscl-el. 

RASCLAS v s. L pl. (ráscles) , d. baslim. 
Raclures. V. Rascladura. 

Fàire rasclas^ ne rien Iaisser , fairemai*- 
son nelte. 

Éty. de rasclar. V. Ras, R. 

RASCLAT , ADA , adj. et part., (rasclá 
áde) ; Raspado , esp. Raclé, ée. V. Ras, R, 

RASCLAUSA, V. Rèsclausa et Claus, R. 

RASCLAUSADA , dl. V. Resclâudada et: 
Clâus , R. 

RASGLAUSAR, dl. V. Rescîaudar. 

RASCLAUVA ,,V. Rèsclausa et Glaus ., 
Rad: 

RESCLAUVAR , v. n. (resclaouvá) ; BASi 
claosar. Moudre par éclusées. . 

Ély. de resclauva ei de ar.V.FÌaus , R. 

RASCLE, js. m:. (rásclé). _Ondée de pluie 
viojente el de peu de durée. V. Ràissa . 

Éty. de rasclar , qui racle , V. Ras, R. * 

^ RASCLE m. Râte , oiseau. V. Rale- 
d’aiga. 

RASCLET-, s. m. Un bouquinoule mâle 
du îièvre ; fig. vieux débauché. 

x RASCLET , s. m. hascleta. Racloir , es- 
pèce^de baguelte de fusil, servant à racler 
rintérieur du canon ; ratissoire de lonneau, 
de ramoneur, couleau à parer, paroir. 

Eíy. de rasclar, ratisser. - 

Faife- rasclel ou moussen rascìet , décam- 
per^, s’en aller. V. Ras, R. 

Aurion momsen rasclel facli en nutre terraîre. 

La Bellaudière. 

a RASCLET , s. m. Un teigneox , une 
tète pelée. V . Rascas. 

Ély. derasclat, rasé. V. Ras, R. 

RASCLET , s. m. (rasclé). Un des noms 
du râle d’eau. V. Rale-d’aigua . 

RASCLET-pichot , s. m. Nom qu’on. 
donne, dans le déparlement du Gard,aii 
Poussin, Raluspusillus, Gm. Gallinulapu - 
si,lla , Beschsl ; oiseau de l’ordre des échas- 
siers , et de la fami des Pressirostres ( à bec 
étroit). 

RASCLETA,s. f. (rascléte): Ralissoire 
d’un ramoneur, V. Rasclcl; coupe-pâle , V. 
Rasda el Ras , R. 

RASCLILHOUiy , s. m. bascliyon- Nom 
que porte, selon M. D’Anselme , le Ralhs 
stellalus. - 

RASCLURA , V. Rascladura el Ras, R. 

RASCOMÀX., dg. Ralissoire. V. Rascla , 



RAS. 


ïUSCOUALHJ:* s» f.‘ (rascouaille) dgí 

Provision d’hiver. • 

BASCOUALHAB , v.,_n. rrascouailia). 
^loísir ; on le dit des fruits-aeerDes qui ache- 
ycdI de* mûrir étant cueillis , comme les- 


uéfles. ' ■ 

RASCOUS, V. Ra$cas~et Rasc-,,R.. 
RASCOUS^ OUSA, adj. (rasGÓus,óuse)*, 
dl. Pour leigneux, V. Râscas-ei Rasc, R. 
rnde au toachèr ; on nomme rascousas , les 
bajaties qui ne sont pas-.enlièrement dé- 
pouillées de lenr pellicule inlérieure, Sauv. 
v rASCUNDRE, v. a.vl. cacher. V. Res- 
tondre et Escound , R. 

rasdOUIRA, s. f. (rasdóuïre),dm^ Cou- 
pe-pâle. V. Rascla. 

Èty. du laL rasoriu^ qui serl à raser.JV. 
RaSj R. 

BASEGEAR . y. a. (rasedjá) , dl. Effleu^. 
rer, raser, passer-toutprès ; coloyer , mar- 
cher surles bords d’un chemin. 

Éíy. de raSiel d e egear. V. RJàs , R'. . 
RASEL,.s. m. (rosèl). Réseau, tissu dé 
fîi , et par analogie, Jes réseaux que les- in- 
secles forment sur les végétaux. 

RASET, ETA., adj. (rasé , éte) ; bazetì 
R ase , jusqu’aux bords. Garc... 

RASETA, s. f. (raséte) ; razxta. Ratis- 
soire des poliers. Garc: 

RASETA.., s. f. (roséle) , d.Eas lim. Ra^ 
sade i.Beoure raseía, boire à rasade. 

Éty. V. Rùs t R; 

RASETA, s.-f. Sèrge , légère étnffe' de 
laine, mince et croisée , qu’on fabrique en 
Laoguedoc. Àvril. V. Rds , R. 

RASIBUS, prép. (rasibús); basoo , bas., 
Toot près , tout conlre j. ras , rase ,..mesure 
bien pleine. 

Éty. V. Ras , R. 

RASIER , IERA , adj i: .'(rasié, iére) , dl. 
Rampant, ante. 

Éty. V. Ras , R. 

RASIM^ vl. Raisin. ,V. Rasin.~ 
RASIMAR, v. n. (rasimá), impr. bimabv, 
di. Fleurir , pousser des grappes ; on le dit 
parliculièrement, en parlanl des oliviers : An 
ben rimal, ils ont bien fleuri. 

Ely. de rasim,- grappe. V. Rac , R. 2.; 
RASIMAT,:s. m. (rasimá) , dl. Du raisiné. 
V. Rasinet el Tîác, R. 2.< 

RASIMIERA t s. f. (rasiraiére) ; impr. 
bimxeba, hautuvv Une vigne haute, un haulin , 
especede treille ou cep qu’on laisse grimper 
surunarbre; Ie raisin qu’elle produitdonne 
un vin de mauvaisequalilé et qui a loujours 
ie Roút de la lambruche. 

Ely. .de rasim , grappe , et de ura, parce 
juccclte espèce de ceps en produil beaucoup. 
V; Rqc, R. 2. 

n ■ i ^ s. m. (rasïn) ; Eîîî, REIN. ARBESINí 

íantm,- cat. Racimo , esp. port. Racemo , ital. 
Raisin, fruil de la vigne. 

Rad 2 ^ at ‘ racemus ì grappe. V. Rac , - 


Rastn agibil , raisin desséché. 
jf a ì peou doou rasin, peau 
Agi de rasin , grain de raisin. 
Mangear de rasins, Tr. mang 
plangear un rasin , manger ui 
raism et non unraisin. 

ùs rasins coumençoun à c, 
rai 6W;çominence à lourner. 
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ïl est peu defruits qui offrent une aussi 
grande variélé que le raisin, Virgile en regar- 
dait déja lé nombre comme incalculable.. 

Sed neque quam mullar specìes, nec noraina qure sinti 

£it numerus, neque enrim numero-ccimprendcre refert>.etc. 

Georg. Iï’ vers. 103 elsuiv. 

Pline en oite 80 et qûelques variétés ; Gari-" 
del, dans son Hisloire des plantes des envi- 
rons d’ÀiXj. caractérise 46 espèces de vigne ; 
etM. Àudibert, en cullive à Tonelle, près de 
Tarascon, 270 yariétéss Enfin, M. Bosc, qui 
avail éte chargé d’um Iravail général à ce su- 
jetjCnayaitTéuni v dansIa pépinièreduLuxem- 
bourg, aParis, prèsde l-,400 espècesr 
Nous donnerons cLaprès les nòms vuîgai- 
res de eelles décriles par Garide), avec Ia 
traduclion de Ia phrasé latine qu’il leurà con- 
saerée et nous y ajouterons - les espèces lès 
plus communes qui se sont inlroduites dans • 
notre agricullure depuis cet auteur. V. Gar. 
p.Á92eLsuiv. 

Aubier, à grains ronds,. blanes et doux, , 
commun à Aix. 

Qìiliveta ou iesiicule de gau, à grains 
oblongs pointus, d’un noir rougeâtre, saveur 
douce. 

Quliveta-blàìica à grains blanchâtres, se 
terminant en cône poinlu,cultivé à-Venelles, . 
à Rogues, etCi 

Qulivela-negra , 

Aragnan, à grains ronds 5 verdâtres, mous, J 
de saveur douce. 

Bàrbarouxï à grappes grosses et à grains 
d’un rouge clair, souvent marbré, mous, 
ronds et très-doux.. 

Barlantin , vigne en -treille, grappes volu- 
mineuses, .. grains d’ûn noir rougeâlre et du 
volume d’une prune. 

Boutelhan- à grains gros, d’un noir rou- 
geâtre, peau tendre,- saveur un peu auslère 
et acerbe. 

Bnm, grains noirs, ronds, très-mous.' 

Gatalan , grains presque ronds, noirs -et 
mous. V. Mourvegue. 

Clareta, tardif, à petits -grains, poinluSj- 
d’un bIancjaunâtre,.très-doux. 

Coucourdier, à grains Irès-gros et blancs. 

Crouchut, à grains oblongs, courbés, longs 
de 4- centimèlres, -d’un verd blanchâtre et 
d’une saveur douceâtre. 

Couloumbau , variété cultivée à CugeSj-res- 
semblanl au Pàsoau , v. c. m-. 

Douceagna , précoce, à grains ronds, ver- 
dâlres et Irès-doux. 

Espagnenc ou espagnin,a{rbs-gros grains, 
noirs, ronds etdurs, saveur agréable, quoi- 
qu’un peu acerbe , recouverls d’une légère 
fleur. - 

Fouiraire, V. Âragnan. . 

Gran guilheoume , rognon de coq, à grap- 
pes très-longues el très-grosses, à grains* 
noirâtres, du volume d’une pelite prune. 

Gres ou grec, à grains -ronds j durs et de 
saveurdouceâtfe. 

Gris, à grains pelits, ..de couleur grise et 
de saveur douce. 

Jùuanens ou juanens, précoce,.à grains 
pointus, verdâtres, à peau-molle, à saveur 
douceâlre. 

Le riom de jouanens, Ièur a éte donné par- 
ce qu’ils commencent à mûrir à la saint Jean. 

Jouanens negres, précoce, à grains ronds 
noirs et doux^ ■ 
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fMrd-de-pouerCy grappes volumineuses , 
grains presque ronds, très-gros, blancs et 
durs. 

Manousquin, V. Plan de Manosca. 

Malìnier , précoce, à grains ronds, bîancs 
etdoux; 

Muurvegue, mourvede ou catalan, à grains 
noirs, ronds et mous, il est moins agréable 
au goût que Ie boutelhan . 

Muscat ou muscadeou , le museal, à grains 
blancs ou jaunâlres> très-doux, saveur parli- 
culière. 

On croit devoir TÌnlrDduclíon dece raisin 
en France, au roi Réné; 

Muscat negre, à grains noírs, saveur mus- 
quée, sujet à être piqué parles abeilles. 

Muscat-de-pansas y à grains très-gros;, 
dûrs , ovales ou poinlus ^ blancs ; vigne en 
Ireille. 

Museatrouge^ muscat rouge, a grains d’un 
rouge noirâtre, saveur musquée. : . 

Depansa , V. Pendoulau. 

Pascau , grappes grosses, -à grains ronds 
et verdâlfesí 

Pascau-blanc , grappes Irès-grosses , à 
grains ronds, blanchâtres, plus doux .que les 
précédents. 

Péndouïau ou rin âe pansa, à grappes 
voîumineuses, à grains oblongs, très-gros, 
verdâtres, à peau dure, vigne en Ireillage.. 

Pignoulet ou pinsau-, à petiís grains , 
oblongs et en grappes serrées , saveur très- 
douce. 

Pinsan, V . Pignouleb. 

Plan d’Arles, à grains obîòrigs, moins ai- 
gus que ceux de Youliveta, noirs et doux. 

Plan de Bourgougna, plan de Bourgogne. 

Plan eslran ou estrani, grappes volumi- 
neuses, à grains ronds et jaunâtres, marqués 
d’un poinl noir, saveur douceet agréable. 

Plan de Manosca ou pimberl , à grains 
noirs, ronds, un peu durs, rendant un suc 
rioir qui tache les ìèvres, saveur agréable. 

Plan de sant Jcàn, à grains ronds et de 
couleur blanche. . 

■ Bòubier, 

Roudelhat, à grains ronds, bíanes ou jau- 
nâlres, à peau dure et à saveur douce. 

Rousseli, à grains d’un rouge clair, com- 
mun à Cugçs, d’après M. le docteur Reirao- 
nenc. 

Salà, .à grains noirs, presque ronds, mous, 
d’unesaveur moinsagréable que le boutelhan, 
et le mourvegue. 

Taulier ou taurier , grains noirs, ronds, 
peau dure, saveurdouce, agréable. 

Tesliculê’de gau, V . Oulivela. 

Unis, à grains ronds, blancs, d’unesaveur 
aigrc-doux. _ 

Unisnegres, gwppes très-allongées, grains 
éloignés, d’un rouge noirâtre, un peu acerbe. 

Unis rouges, grappe très-IODgue, à grains 
roux et de saveur douce. 

Unis rouges dePerlus, grappes trcs-Ion- 
gues, à grains presque rouges , de saveur 
douce. 

Verdau, vigne en treille, grappes volumi- 
neuses, à graíns oblongs, verds et de consis- 
taDce ferme. 

Tardarier,a grains petits, jaunâtres, durs, 
de saveur douce, commun à La Ciotat. 

Les vins célèbres de VHermilage, se font: 
le rouge ; avec deux esp.èces de raisins qu'on 
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noranie la petite et la grosse syras, et Ie 
blanc, avec.la petite et la grosse roussane, et 
la petile et Ìa grosse marsanne. 

Lesespèces de raisins les plus connues à 
Nice, sont celies désignées par les noms sui- 
vants : muscateo-blanc , pendulau, çlareta, 
- verlanlin, espagnoou , passareta , braquet , 
sauvatiet, ro.ssed 9 rossan 9 bumeslia , uni 9 
negre . 

Basm depaura , tardif, à grajns gros 9 
ronâs et sérre's. 

BLANCS • 

Rasin de lamagdèteine } très-hatif, grains 
raoyeDS rbnds et serrés. 

Ugné } très-hâtif, grains gros, ronds et 
sépaiés. ' 

- Muscat , halif, grains .médiocres, ronds, 
Irès-serrés. 

Malvoisie ou marnésie 3 hâtif, grains pe- 
lits ettrès-serrés. ; * 

Muscat Grec ou d’Espagne, halif, à grains 
très-gros, alìongés et séparés. - 

Jubi , hâtif, à grains très-gros , ronds et 
sépàrés. 

Doucet, hâtif, grains pelits très-ronds , 
très-séparés. 

: ■ Calitor , hâlif, grains médiocres ronds et 
séparés-. 

Golombeau , peu hâlif, grains pelils, aìlon- 
gés et séparés. : . 

Galet , peu hâlif, à grains gros, allohgés et 
séparés. 

Servan, peu hâtif, grains très-gros, allon- 
gés et séparés. - 

Clarette , lardif, à grains pelils longs et sé- 
parés. 

■ Muscal de madame } tardif, grains moyens, 
ronds eí séparés. ' 

Sadoula bouvier, hâlif, grains très-gros, 
ronds, Lrès-serrés. 

Raisins connus aux environs de Nismes , 
d’après sa Sfati&tique. 

KO! %L. 

Espar , tres-hâlif, grains petits, très-ronds 
très-serrés, donnantunvin très-coloré. 

f UHiade } très-hâlif, gros, grains allongés, 
séparés. ■ " 

Pique-poule, hâtif, grains très-pelits, ronds 
peu serrés. 

Ugnet , hâtif, grains gros et séparcs. 
Calitornoir ou Saure, hâlif, graihsronds 
el séparés . 

Moulan , hâtif, grains ronds et sépares, 
donnant un vin paillet. ‘ 

Spiran, peu hâlif, grains médiocres, ronds 
peu serrés. ' 

Terré, peuhâlif. grains gros, írès-serrés. 
Maroquin, tardif, grains très-gros, sépa- 
rés, peau dure. ‘p* . 

BOUGLS. 

Muscal rouge, hâlif, grains serrés. 

Spiran verdau', peu hâlif, graíns médio- 
cres, ronds, pèu serrés. 

Pique-poûle-bourret } tardif , grains mé- 
diocres, ronds. 

Terre-bourret , tardif, grains médiocres 
ronds. 

Clarela } tardif, a grains petits, longs et 
séparés. ! • 
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Maroquin bourret , tardif, grains très- 
gros, séparés, peau dure. 


Raisins classés dans Vordre observé dans 
le catalogue de M- Audibert / de j.834 
et 1835. ; ' 


Variétés à grains noirs , rgnds. 


Lot. 

Gard. 

Lot. 

Var. 

B ouches - du - Rfcb ne , 


Gard. 


Lot. 

Bouches-du-Btiône. 

Hérault. 

Gard. 

Bouches-du-Rhône. 
Hérault. 
Lot-et-GaroDne. 
Gard. 1 ' 


T r 


Àlicant, 

Aramon noir, 

Biron . 

Bouteillan, 

Brun fourcat , 

Brun gros , 

Calitor noir, 

Camareze nòir, 

Causeròn , • 

Canut noir, 

Catalan,. 

Clairette de Die, 

Conezenoir, y. 

Dou.ci.nelle noire, 

Espar, 

Eslranger, 

Grandplant, 

Grenaché , 

Grosguillaume, 'Vaucluse. 

Iragnan noir , ‘ ■' Gard. ’ 

Manosquain, Bòuches-du-Rhône. 

Marfeuille noir, Gard, 

Maroquin espagnin , — 

Màrseillais , ‘ Vaucluse. 

Materot, Gard. 

Mausacnoir, Lot. 

Mòunesten,' Var. 

Mouslardié , Provence. 

Muscat rouge, - " — 

Negrel, “ Haute-Garoune. 

Negrette, Bouches-du-Rhône. 

Panpegat, Gard. ‘ ’ - 

Pascal noír, ' Var. 

Peyran d’Espagne , Gard. 

Picardan gros, ' Vaucluse. 

Piquèpoule noir Gard. 

— sorbier, Vauduse. 

Plantdroil^ 

Radavelle nóir, Gard. 

Raisin panaché, Bouches-du-Rhône. 

Rived’Alte, Lot. 

Saint Jean rouge , Hérault. 

Sparcegro&e, Vaucluse. 

* — menufe , ' ~ 

Tercia , _L 

Tinlo, Ardèche. 

Terre moureau noir, Gard. 

— - de barri noir, 1 

Tibourenc, y ar . 

Touzan , * Lot-et-Garonne. 

Tripier, 'Álpes-Marilimès. 

Trompe chambrière , Bouches-du-Rhône. 

Ugne noir, 

Jariétés à grains ovales , nojrs. 

Aspirant, Hérault. . 

Carignan, ’ _ 

Grand guillaume , , Bouches-du-Rhône. 

Malaga , Lol. 

Moulas, . Gard. . 

Negron, Vaucïuse. 

Onhvenc , Bouches-du-Rhône. 

Raisin noir de Pagez, ' Gard. " 


Hérault. 


Vaucluse. 

jBouchés-du-Rhône. 

Hérault,- 


Sérvehtnoir, 

Soule bouvier , 

Teinturier , ' 

UUiade , " . 

JjJliadeTOUge , 

Variébés à grains blancs ou dorés } rond$.' 

• f ■ * r . 

AssadouIe l bou,vier, , Gard. 

Augibert blanc^ . — 

Bourboulenque frappa(je ; , . Vaucluse. 
Glairelle de Limoux, Hérault. j 

Courtanet , Lot-et .Garonne, í 

Doucet , . . — í 

Gros alîcant blanc, . . / Gard.: 
GuíIIandoiix, ’ Lot-et-Garonne. i 


Galard 




Haule-rGaronne. ■ 

. . Gard. ' . 


Hérault. r 

Lot. r 

- 1 > 

■Gard. , 

Bouches-du-Rhûne. r 


Haule-Garonne. 
Róqches-du-Rhône. - 


Lol. 


Malaga blanc., 

■— gros , 

Maroquin blanc, 

Mausac blanc, 

Muscat lokai , 

Pascal'blauc, 

Pignolet , * 

Piqqepoqle, 

Plant de demqiselle , 

Planl de Languedqc , 

Prunyéral, 

Raisin del rapaud , ,r- ; ; 

Raisin de Nolre-Dame , Bouches-du-Rhône. 
Roudeillat, ; " Gard. 

Rougeasse , Lot. • ? 

Semillon, Lot-el-Garonne. 

Servant blanc, - Héráulti ’ i; ’ 

Ugne blanche, Bouches-du-Rhône. ^ 

Ugnelombarde, Vaucluse.' 

Ugne de.malade . Bouches-du-Rhône. j 

Variétés. à grains blancs ou dorés , ouqìcí. i: 

Aragnan blanc , Rouches-du Rhône. L ’ 

Aramonblanç, . Hérault. • 

Ayme d’, Vaucluse. 

Bourbohîiais , * Çard. ■ -* 

Calitor blanç, . .* ’ -f- : : 

Cecan , •' Haule^Garonne. 11 

Clairetle blanche, Bouches-du-Rhônè. 

Còlumbau, Gard. ; 

Dur’e peau , Boucbes-du-Rhône. D 

Galetblanc, Gard. ^ 

Grândblanc, Haule-Gàronne. É 

Joannen blauc , - Bouches-du-Rhône. ì 

Olivelte blanche, r — ’ - 

Panse commune , — - ■ if 

— musquée, — 

Piquanlpaul, Basses-AIpes. 

Piquepoule, Lot-el-Garonne. S 

Pica.rdant, Hérault. 1 

Plantpascal , Bouches-du-Rhône. í; 

— ‘ de salés , — 

— venel , — 

Raisin blanc de pagez, Gard. * 

• — des dames, Bouchesòu-Rhône. ij 

Bajoulenc, Lot. { 

Rousseau, Vaúcluse. 5! 

Ulliadeblanche^ , . Gard. v 

Verdat, Vaucluse. ,| 

Variéte's à grains gris ou roses. *■ 

Barbaroux rose , Bouches-dù-Rhône. ^ 

Bourboulenque grise , Vaucluse. 

Chassejas rose, Hérault. 

Clairelte ròse , Bouches-du-Rhône. 1 

Damas violet , ' Héraull. 

Grecrose ; Gard. . .. ; 
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Maroquin gris, 
Marlinenc, _ / 
i piqoepouie gns , 

— rouge, 

: plant de barre rouge, 
Terrébourre , - 
' Tresdur ou de poche , 

■ Uní rose , 

V.Dict. Sc. Nat. 1 


Bouches*du-Rbône. 

Provence. 

Hérault. 

Gard. 

Bouches-duRhône. 
Gard. 
Provence. 
Bouches-du-RHône. 
»me 58-, page 12Í. 


Chacun sait qu’on améliôre la qualite des 
: v j DS en exposanl les raisins pèndatil quelques 
íoori ausoleil avanl que de les fouler. Celle 

• praiiqué était déjà eonntie du’ lemps d’Hé- 
\ £Îode , -car ce poéle dìt : 

t « torsquè Orion èt Syrius seront pàr- 
^ venusau plus haut du ciel, et que Ajetarus 
paraîtra avec Taurore, il faut cueillir les 
i raisins, les exposer au soleil pendant dir 
j jóbrs, les mellre à l’ombre pehdanU cinq , el 
l Verser ìe vin dans des vases. »' 

; rASIN-d amébicâ, s. m: (rasïri d’ Amérí- 
' qne). Pbylolacca. 

RASIN-bastabií’, s.m.Nom qu’on dònne, 
l à Nismes, àd’orpinà feuilles cylindriques. 

BASIN-de-sebp , s. m. Un des noms de 
I lajoubarbe, Avril; V. Iìasinets; et dn pi-ed 
devéau, Casí. V. Fugueiroun. 

RASÏNA , s. f. (rasine) ; CODTELAS, S. f. 
j pl.Noms qu’on dônne à la fetuqne dorée,- 
, Feslucà spudîceâ, L.in. planle de la fam: des 
,■ Graminées, qu’on trouve sur les mòntagnes 
r’ deîaHaule^Provencé. 

RASINET, s. m. (raèibé) î'basimat, ru, 

: bck. Uaisiné, mout euit en confìlure. 

, L Éty. de rasin } etdu dim. eï.V. Rac , R. 2. 

Gn nomme iftoustarda' , le raisiné aiguisé 
l' avec un peu de moularde ce qui le rend pi- 
t quant, et cerlifìe I’authenlicilé de Uélymo- 
j logie que nous, avons donnée à- moúslarda 
’ de tnuslttm ardehs. 

• RASINET, s. m. Raliinct, cat. Racîmilo , 
esp. Dim. de rasin , grapillon ; bouquel, 
îîochel d'olives; pelil raisin, Avr. V. Rac 

• Rad.2. 

RASINETS , s. m. pì. (rasinés)'î basîín 

BABI, BAIRETj BASIN-DE-SERP, RIZ-DEIS P ABETS, 

; totpÊB. Orpin à fleurs blanches, pelile jou- 

( harbe, tríque madame, vermiculaire, Sedum 

; ûtòuto, Lin. Planle de la'fartí. des Crassu- 

hcées, qu’on lrouve sur les vieux loils et sur 

ìes vieux murs. V. Gar. Sedum minus lereti 

f.olium àlbunr, p. 437. On donne le même 

íioni, .à loutes les espèces du même genre , 

; qoi oni les feuilles pleines el arrondies ou 

' ovales. 

* 

Ely. Dim. de fdsin , petil raisin. V. Rac. 
Rad. 2*. 1 

RASINETS gbos, Nom qu’on donne, dans 
ia Basse-Provence, à Porpin réfléchi, Sedúm 
ftfJexUm, Lin. plante du même genre que Ia 
precédénle ,• qy’ò-n íròuve' dâtís iès’ iíïêmes 
hcuxet sur lcs rochers. 

RASiNS-BAB»ŷ s. m: pll V. Rasineis'. 
RASO vl. Raison. V.Rasòun. 1 

RASOIH, V. Rasour et Ras ’ , U. 

% ^ s. f, vl. Rasoura , port*. Ra- 

clojre, radoire. 

^y.du lat. rutellum' , rri. s. V. Ras , R. , 
FA SON , rasocn , resodn r radical dérive 
au lal, n ratio , ralionis , raisori’, sens, jugè- 
Jnenl, formé de reor . ratus súfti, croire , 
penser , s’imaginer. 


De ralionis', gén. de raîio, par apoc. rà- 
tion, et par changeraent de íi en s f rason ; 
d’où : Rason , Rason-ar , Ralion-al. 

De rason , par le changemenl de o en ou, 
ra&oun ; d’où: Rasoun , Rasoun-able , Ra- 
sounabla-ment , Rasoun-ar , Rasouna-ment, 
Rasoun-ur. 

De rasoun , par le changement dè a en e, 
resoun, d’où les mêmes mols que par rasoun , 
el : De-resoun-ar , Rezoun , Rezoun-adour , 
Rezoun-ar. 

RASONABLAMEN , vì. V. Rasouna- 
blament. 

RASONAR, v. n. (rasoná), vl. Rahonar, 
cal. Défendre, alléguer ; payer l’impôt. V. 
Rason , R. 

RASONNAT , ADA . adj. anc. béarn. 
Raisonné , ée. 

Ely-. de rason et de at. V. Rason , R. 

RASOR, vl . V. Rasour et Ras, R. 

RASOUER, s. m. (rasouér), Réseau : Tela 
de rasouer, loile de réseaux, ou de carrésen 
réseaux ou en denlelle, mêlés allernalive- 
menl de carrés dfe toile unie, emplòyée dans 
le dernier siècle à dés garnilures de lil, des 
lapis de lable et de loiletle. Sauv. 

■, RASOUIRA, s. f. (xasóuïre). Raclaire. 
V . Randa el Ras , R. 

Tau se dis Lon tonriieur qii'e fâi qúe de raíoùiros, 

, Ut tau bou còutelier qti’on fai que poudadouiras. 

Michel". 

RASOUIRAR, V. Randar elRàs } R. 

RASOUN, s. f. (rezóun) ; razodn, resòcn. 
Ragione , itaí. Razon , esp. Razâo , port. 
UaisonV facullé naturclle par laquelle l’homme 
peut diriger 'Ies opératioris de son âme; bon 
sens, é'quilé, juètíce. 

Ély. du lal. ralionis, g.én. dè ralio , m-. s. 
V. Rasoii , R. 

Voslra rasoun es bona , vous avez raison, 
vous diles d’or. 

Aquot es una bona rasoun , c’est biemdit; 
c’est bien pensé. 

Aver de rasoUns, se prendre de bec, aveir 
une alíércalion , uD démêlé. 

Faire la rasoun . , faire la mésure r , selon 
Ie droit et la raison. 

Aquot es la rasoun', c r esl jusle. 

De rasouns' traucadas 1 , des propos' in- 
sènsés. 

RASOUNABLAMENT , adv. (rasouna- 
blaméin) ; resodnablament. íìa gioncvolmènle, 
ilai. Razonablemente', esp. Razoavelmenle , 
porl. Rahonablcinent , cat. Raisonnablement, 
avèc raisón. 

Êly. deresounabla et de ment. V, Rason, 
Rad. 

RASOUNABLE , ABLA , adj". (rasmmá- 
blé, áble); resoonable. Ragioncvole, ital. 
Razonabïe, esp. Razoavel, port. Rahonable , 
cat. Raisonnable, susceplible d’enlendre rai- 
són , il. est souvent emploỳé par opposilión 
à brule. 

Éty. du lat. rationabilis', m' s. V.Rason , 
Rad. 

RASOUNÀDOUR , s. m. (resounadótí) , 

dl. RESÒÓNADOÓR, REZOtJNADOUR. Ufi défenSell T, 

un protecteur, unappui, persorine qui prend- 
nosinlérêts, et quiesl en élat denous soule- 
nir; procureur, en vl. 

Élyv de rasoiiïi el de advur, cèluî qrii rài- 
sonne,.sous,cnlendu pour nous. V.HhíOíhR. 
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RASOUNAMENT, s. m. (rasounamèin) ; 

RESODNAMENT , RAZONAMEN , ARBESODNAMENT. 

Rahonamenl, cat. Razonamiento , esp . Ra~ 
zoamenlo , port. Ragionamenlo , ital. Rai- 
sonnemenl, la facullé ou I'action de ràison- 
ner; argument. 

Ély. de rasoun et de ment. V. Rason, R. 

RASOUR, s. m. (razóur) ; razouer , be- 
soub. Râsojo, ilai. Rasó , anc. cat. Rasoir, 
inslrumenl dont le Iranchant est Irès-fin , 
servant à raser. 

Éfy.. de ras , et de la lerm. Our , v. c. m. 
ou du lat. rasorius , m. s. V. Ras , R. 

Dans un rasoir on dislingue: la lame el le 
manehe qu’on nomme chasse . 

On nomme: 

FROTTOIR > le lìnge sur lcquel ]es barbiers cssuyent k$ 
rasoirs! 

RASOUR , s. m. Razour , a Nice. Nom 
du rasoir, Coryphcena novácula , Lin. pois^ 
sòn de l’ordre des Holobranches et de la fam. 
des Lophionotes (à erêle sur Ie dos) , rare 
dans rios ruers; 

Éty. De la forme dè son dos qui se- ter- 
mine en arêle aiguèvV. Ras . R. 

RASP , radicaì dérivé de rallemand ou du 
flàmand raspen , d’où lès Anglais ont liré 
lo raspe; les Espagnols ra$par;H les Italièns 
rasparc , qui ont la même signification; ra- 
dical que Ménage croit êlre dérivé du lalin 
radere , rasicare , raspare , raspar. 

D eraspen, parapoc. rasp; d’où : Rasp-a , 
Rasp-ar , Rasp-ada , Rasp-agn-ar, Rasp 
al , Rasp-alh , Raspalh-ar. 

RASPA , s. f. (raspe).; Raspa, -ilal. Râpe, 
usíensile de cuisine. V . Gratua. 

Pour coupe pâte,-V. Raspla , R. 

Ely. de l’all. raspen, râper. V. Rasp , R.- 

RASPA, s. f. Uslensilede fer ballu oû de 
lôle percée d’un grand nòmbre de trous avec 
avec un poinçón dorif lès asperités qui sor- 
tent au revers, sèrverit à râper le làbac , à 
réduire lès caroles en poudre grossîère. 

Éty. V. Rasp , R. 

RASPA, s. f. Raspa , cal. Uâpe, oulil 
d’acier lrempé, cn forme de lime, donl les 
derils gróssières servent à limèr le bois, lá 
corne, el à dégrossit le fer; fig. taquin , 
avare. 

Raspa de máçoun, ripe. 

Éty. V. Rasp , R. 

RASPA s. f. En ferme de màr. morceau 
de fer muni d’un manche, aervanf à nelloyer 
les vaisseaux*. 

Ely. V'. Rasp , R. 

RASPA . s. f. Gotipè pâle. V. Rascïa. 

RASPADURA , s. f. (raspadúré) ; has- 
plura. Raschialura , ital. Ralladura , esp. 
Raspadura, porl. cat. Râpure, ce quc l’on 
enlève avec ía râpeou en grallant. 

Ély. deraspa el de ura. V. Rasp , R. 

RA'SPAGNAR, v. n. (raspagnà). Tou- 
cbcr légèremenl , gìissser. 

Éty. de raspalhar , balayer , loucher en. 
froltant, comme avecun balai. V.Rasp, R., 

RASPAGNOUS , OUSA , OUA , adj. 
(raspagnous, óuse, óue). Raboteux, euse. 
Cast. 

RASPAIRE , AIRA , Celui, ceìle , qui 
faisait professian de râper du labac. 
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Ély. de raspa et de aîre , ouvríer de 1a 
râpe , ou celui qui râpe. Y. Ra$p } R. 

RASPAL , (raspál) et 

RASPALH , s. m. (raspáilh) , dl.'BAXAca, 
balacsa. Raspall , cat. Ramon , Sauv. balai 
usé : balai de menus scions ou de brins d'ar- 
bres. Sauv. Chènevotte, Doujat. Balle,pel- 
licule qui couvre le grain du blé. vL 

Éty. V. Rasp , R. 

RASPAliH’ s. m. dl. baspau. Les êpis 
qui restent à l’aire apres qu’on a dressé les 
gerbes. V. Rasp , R. 

Prouphelo raspaìh , prophèle demalheur , 
faus prophète. vL la balle du blé. 

RASPALHADA, Garc. V . Resç[uîlhaûa. 

RASPALHAR, v. a. (raspailhar), dl. 
Balayer avec un ramon , ou amasser en un 
las, nettoyer; fig. rafier, faire rafle. Voy. 
Escoubar ct Resquilhar. 

Éty. de raspalh et de ar. V. Rasp , R. 

RASPALHAT , ADA, adj. et p. (ras- 
paillá, áde), dl. Balayé, neltoyé. V. Escou- 
bat et Rasp , R. 

RASPALHEGEAR , v. n. (raspaillejá) 
dl. Suinter. V. Espirar. 

RASPAlLHETA , expr. adv. (dé raspaii- 
léte). En gìissant. 

RASPALHOUN , Garc. V. Rabalhoun. 

RASPAR, v, a. (raspá) , Raspar, cat. 
esp. port. Raspare , ilal. Râper, mellre en 
poudre avec la râpe ; polimm corps aveçla 
râpe. 

Ély. de l’alì. raspen, m. s. on de raspa 
et de ar. V. Rasp , R. 

RASPAT , ADA , adj. et p. (raspá , áde) ; 
Raspado, port. Râpé,ée. 

Ély. Y. Rasp , R. 

RASPAU, s. m. (raspáou). Cribìure, 
menu grain. V. Raspalh. 

Ély. du laL res parva , chose de peu de 
valeur. 

Que fasias , li áîs . ma brunctto , 

Quand cadun carregeavo ou raipau ou grapler. 

Dioul. 

RASPEGOU j s. f. (raspècou), et 

RASPECOUN, s. m. (raspecóun), Yov. 
Rascassa-blanca. 

RASPELA , s. f. (raspèle). Nom langue- 
docien de la mâche. V. Douceta. 

RASPELAR, Y . Espirar. 

RASPET , s. m. (raspé) , dl. RAsrcc. Du 
râpê, ou vin qui apassé parlerâpé, c’est-à- 
dire, sur du raisin nouveau. 

Éty. de grapa , dérivé de racemus . Yoy. 
Rac, R.% 

RASPET, s. m. (raspè) , d. bas lim. Mon- 
ticule, colline, petite montagne qui s’élève 
doucement au-dessus de la plaine. 

RASPETA, s. f. (vaspéte). Nom qu’on 
donne, aux environs de Toulouse, à YAsperu- 
go procumbens , Lin. 

Éty. d q rapeta , dîm. de raspa, petite 
râpe , parce que ses fruits sont raboteux. V. 
Rasp, R. 

RASPETOUN, s. m. (rospetóun),d. bas 
îìm. Dim. de raspet , petit coleau. 

. RÀSPIERA , s. f. ( raspiére), Rapière , 
vìeille etlongue épée. 

RASPINA, s.'f. (raspíne), dL Un fauchet 
ou râíeau à dcnls de bois. Yoy. Rasleou el 
Rasp , U. 



RASPLA , s. f. (rásple). Coupe-pâte. V. 
Rascla et Rasp , R. 

RASQUA , V. Rasca et Rasc, R. 

RASQUAS , V. Rascas et Rasc, R. 

RASQUETA , s. f. (rasquéte) ; baicha , 

BAISSA , PELHA , BA8CA , MAD-'BE“«ATiX-CEBI . 

Achores , teigne humide , petile teigne des 
-enfanls ou teigne muqueuse ; on donne aussi 
le même nom à la croÛte laiieuse, qui diffère 
fies achores, parcequ’elle tf altaque queles 
enfanlsàla mamelle, que les écailles qu’elle 
fournit sont sèches eí sans ulcéralion. 

Ély. du Iat. crusta lacka ©u de rasca , el 
•du dìm. ela. V. Rasc , R<. 

RASQUETA, s.f. (rasquéíe). Nomqu’on 
donne aux excroissances quiviennentsur les 
oîiviers. V. Rosserla . 

RASQUETIAR SE , d. m. V. Raquitar 
se et Quiet, R. 

RASQUILHA, -s. f. (rasquíììe) , dl. Râ- 
pure , ratissure; sciure. V. Semlha et Ras } 
Rad. 

RASSA, s. f/(rásse) ; besse. Faire rassa, 
faire place, fai me rassa , fais-moi place ,* 
faire écarter la foule. 

Êly. dugrec páacroi (Thassô), arracher, 
ruiner renverser. 

RASSA , Rassa , cat. Pourrace, Yoy. 
Raca. 

RASSA , s. f. vl. Extorsion. 

RASSAGIAMENT , s. m. vl. Rassasie- 
ment. V. Sat , R. 

RASSADA , s. f. (rassáde) , dl. Un des 
noms du gros íézard vert. V. Limbert. 

RASSADA , s. f. V. Racada. 

RASSAIRE, s. f. (rassairé), d. deBar- 
celonnette. Hache-paiIIe. 

Ély. de rassa , scie. Y. Rassairc. 

RASSAIRE, s. m. (rassáïré). Nom arlé- 
sien du harle commun. Y. Rìevre. 

RASSAR , v. a. (rassâ). Scier. Voy. 
Sarreîar. • ' 

RASSAR , v. a. (rassá) , d. de Thorame. 
Relirer avec un balai Ie blé qui est sous la 
paiile, quand on foule. 

RASSARjV. a. d. de Barcel. Hâcher la 
paille, les gerbes. V. Ressar. 

RASSAS , s. m. vl. Pénis. 

RASSASSIAR, v. a. (rassassiá); Saziare, 
iíal. Saciar , esp. port. cat. Rassasier. Voy. 
Sadoular. 

Ély. dulat. satiare , dérivéde satis , assez, 
et de l’ilér. ra pour re. V. iSat, R. 

RASSASSIAT, ADA, adj. (rassassiá , 
áde) ; Saciádo , port. Rassasié, ée. V. Sa - 
doulat. 

r 

Ety. du lal. satiatus et de re , itér. Vov 
Sal, R. J 

RASSEGA, s. f. (rasségue), dl. Scie. Y. 
Sen'a , Ressa et Ress , R. 

RASSEGAIRE, s. m. ( rassegáïré), dl. 
Scieur de long. V. Serraire et Ress, R. 

RASSEGAR , v. a. (rassegá) , dl. Scier. 
V. Serrar etRess , R. 

RASSEGEAR, V.Raccgcar. 

RASSEIïîBLAMENT , s. m. (rasseim- 
blaméin). Rassemblement, aclion de ras- 
sembler ce qui est épars ; réunir, faire amas 
de.... 

Éty. de re , de assemblar et de rnent. 
V.Simil, R. 

RASSEMBLAR , v, a. (rasscimblá ) ; ra- 


HAS 

MASSAB , ‘BEJOOCIfER. Rassembrare , îtáfl.’Ras- 
sembler, rápprocher des Hìhoses éparses * 
réunir ; faire amas de ; 'mettre en ordre. ' 

Éty. de re , ilér. ou augm. ct de assem 
Uar. V. Simil, R. 

RASSEMBLAR SE , y. r. Se rassem- 
bler , se réunir, s’assembler de nouveau. 

RASSEMBLAT , ADA , adj. et p, (ras- 
seimblá-, áde). Rassemblé, ée, V. Simil R 
RASSET , V. Racet. } * 

RASSIER , IERA , (rassié , ière). Rn 
langage de ftmrnier, pralique ; chaland, an- 
de , qui fait cuire son paia au même foiir. 
Avr. 

RASSIERA , s. f. (rassiére) ; P an dc 
rassiera , pain de ménage. 

Ély. Rassicra parMt dérivé de racel ou 
rasset , son, 

T RASSIS , ISA , . adj. (rassis, íse), pr, m. 
Epuré , ée , rassis , ise , on le dit des liqueurs 
mais particulïèrement du pain qui nest plus 
lendre : Pan rassis ; en parlanl des person- 
nes, calme , non émue , de'sang froid. 

Éty. de re et de ams, qui estassis,aui 
est solide. 

RASSIT, s. f. vl. BAssrrz. Racine, 
RASSOL , S. m. ( raxsól ) , dg. baxol. Le ! 
Iieu d’une rivière où I’eau coule plus rapide- : 
ment qu’ailleurs ; le rapide. 

RASSON , Alt. de Rason , v. c. m. ] 
RASSURAR , v. a. (rassurá) ; bassecdbar, ! 
Rassicurare, ilal. Assegurar , esp. Assegu - ! 
rar , port. Rassurer, rendre la tranquillité J 
à celui qui est abandonné à rincerlitude , à la 1 
crainle, à Ia terreur. ' 'L 

Ély. de re , augm, et de assurar , assu- 11 
rer d’avance. Y. Segur , R. : 

RASSURAR , v. r. Se rassurer , se re- 
meltre de quelque trouhle. 

RASSURAT , ADA, adj. et p. (rassurá, í: 
áde). Rassuré, ée. V. Segur , R. 

RASTAGAGNA , s. f. (rastagàgne) , dl. J 
Le bois mort des vieux arbres , et plus par* 1 
liculièrement les troncs d’arbre el loutes les 
malières ligneuses qu’une rivière débordée % 
enlraìne ; les menues broutilles, les pailles, 
etc. Ces malières, en se déposant au bord de 
l’eau, quand eìle baisse , indiquent jusqu’où 
eîle a élé. c 

Ély. du lat. slagnaiio , débordement, l 
inondalion. ^ 

RASTANGA , V. Vastranga. Li 

RASTE , ASTA , adj. (ráste , áste). - 

• * 

Vida lous graniers 

Quand lous Mads soun rastes. f 

Prov. des Cevennes. 

RASTEGAR, Garc. V. Crespir. ■ 

RASTEGAGNA , s. f. ( rastegágne ) i; j-: 
azenada, Brochée , quanlilé de petits oi- M 
seaux que l’on met à la fois à la broche ; 
tout ce qu’on ramasse d’un coup de râleau. liî 
V. Rasleladâ. 

Éty. de aste el de agna, dans le premièr \ 
cas , et de raslcl , dans le second, avecla jt 
même terminaison. 

RASTEGNA, s. f. ( rastcgne). Espèce tf 
d’actinie. 15, 

RASTEGUE , s. m. (rastégué). Char- 
naigre , homme maigre , décharné et d’hu- ^ 
meur chagrine. V. Charnigou. vS 

RASTEL , s. m. (raslèl) ; basteod. Ros- \ 
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Irello , ilal. Rastrillo , esp. Hâleau , inslru- 
menl d’agricuìture servanl a ramasser le foin 
éparpíllé dans les prés et à égalïser la terre 

des jardins. TT .. , 

Ély. du lat. rastellum , dim. de raslrum , 

m. s. V. Ras , R. 

Resteou qu’a de dents de cnaque couslal , 

fauchet. A , , . . 

Rasteou de courdier , raleau , chevalet et 

râlelier. 

Dans un râteau on nomme : 


TABLE, PELLE ou -ANTENNE , la partie où les denls 
sont Implantées , pala . 

DEiNTS , leìs dents , dents, pivus. 

OEIL , les trous du manche , trauc. 

MATvT.HE , lou mariche. 

RASTEL, S. m. B.ASTEOC . Râíeau , en 
terme de serrurier , garnilure ou gardes 
d'uoe serrure. 

Ély. A cause de la ressemblance qu'il a 
avec un râleau. V. Ras , R. 

RASTEL , S. m. BASTELIEH , BASFINA , 

easteoo. L'épine du dos , la colonne verté- 
braíe; en terme de boucher, Iequarrédu 
moulon , l’échinée d’un porc. 

Rasleou descouvert , haute-côte, la parlie 
dn quarré qui est immédiatement au-dessous 
de l'épaule. 

. Ély. A canse de la ressemblance qu’a cetle 
parlieayecun râteau dont les côtes forme- 
raienlles dents. V. Ras , R. 

RASTEL de l’eschina , d. bas lim. Co- 
lonne verlébrale. V. Rasteoy. 

RASTELÁDA, s. f. (raslelàde) ; BASTE- 
lagjía , HESTELAJDA. Ralelée , ce que fon peut 
ramasser en un coup de râteau ou de fau- 
chel : Dire sa rastelada , parler librement , 
dire sa râtelée. 

t 

Ely. de rastel et de ada. 

D’autropart , tau voudrie dire sa raslellado, 
Que restara camus , et la gorgeo sarrado. 

La Bellaudière. 

Un home n’espas trop badau 
Quand sçau dire sa raslelado. 

Brueys. 

RASTELAIRE , USA, AIRA , s. m. 

(rasíelàlré,. úse , áïrej. Faucheleur, euse , 
râteleur , qui râlelle le foin. 

Ely. àeraslel et de aire , celui qui seserl 
durâteau ; le français n’a point de féminÌD. 

RASTELAR , v. a. (raslelá) ; HESTELAR , 
eastelcb. Raslrellare , iíal. Rastrillar , esp. 
Dasclar , cat. Râteler, amasser avec le râ- 
teau, faucheter, quand c’est avec le fau- 
.cheíqu’onagit. 

Èty. derasfet et dê ar , lilt. agir avec Ie 
raleau. V. Ras , R. 

En vl. ralisser , berser. 

RASTELARELA, V, Rastelaire el Ras, 
had. 

JjASTELAT , AD A , adj. et p. (raslelá, 
a ue). Hâlelé , ée ; en VI. herse , ée. 

RASTELER , dg. Pour râlelier, V. Ras- 
tiher el Ras , R. 

RASTELET, s. m, (rastélé). Nom qu’on 
oonne, dans quelques pays, à la garance sau- 
^ a § e - V. Âraparela. 

RASTELIER , s. m. (rastelié) ; basti- 
UEB * Râtelier , espèce d’échelle couchée 
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obliquement el suspendue sur la mangeoire 
dans les écuries , à travers ìes barreaux de 
aquelle les besliaux prennenl le foin qu’on 
leur donne à ruanger. 

Ély. de rastel eí de la term. ier . V. Ras , 
Rad. J 

Râtelîer , se dil quelquefois pour fensem- 
ble des denls. 

Hìssar lou raslelier , éloîgner les ali- 
menls , les donner en moindre quantité. 

Le râtelier est composé de boulons ou fu- 
seaux verlicaux et de deux chevrons horizon- 
taux ou enlreloises. 

RASTELIER , s. m. Porle-manteau , 
planche gamie de ehevilles pour y suspen- 
dre jes habils. 

Ety. De sa ressemblance avec un râteau. 
V. Ras , R. 

RASTELXER , s. m. bastilieb . Espèce 
de claie horizonlale que l’on suspend au 
plancher pour y placèr le pain , dans la plu- 
part des maisons habitées par les gens de la 
campagne óu par des ouvriers. 

Éty. V. Ras , R. 

RASTELUR, Garc. V. Raslelaire. 

RASTELUSA , s. f. (raslelúse) ; BASTE- 
laira , lang. Çelle qui râtelle, qui amasse le 
foin avec ie râteau. Le mot faneuse, quiest 
le seul qui réponde à rasleluso , ne signifîe 
pas la rnême chose ; faner , c’est retourner 
íe foín pour le faire sécher. 

Ely. de rastel et dewsâ. V. Ras , R. 

RASTENGLE , s. m. (rastéinclé). Nom 
que porte, à Monlpellier, selon Magnol, le 
lentisque. V. Lentisque. 

RASTEOU , s. m. Espèce de fìlet, Voy. 
Gangui ; pour râteau , V. Rastel. 

RASTIA , et 

RASTIDA , V. Roustida et Rosl , R. 

RASTILÍER,d. bas Iim. V. Rasteliere t 
Ras , R. 

RASTINAR, v. a. (rasliná). Réchaufíer 
la viande cuite sur Ie gril ou dans la poèle. 
Garc. V. Roustinar et Ro$l } R. 

RASTXNCLE; dl. V. Lentisque . 

RASTIR, V. Roustir et Rost , R. 

RASTIVOU, IVA, adj. (raslivóu, íve), 
d. bas Iim. Rélif. V. Rest‘, R. 

RASTOUBLAR, V. Resloublar et Es - 
toubti R? 

RASTOUBLE, V. Restouble et Estoubl, 
Rad. 

RASTOUL , et 

RASTOULH, s. m. (raslóuill), dl. Ras - 
tolho, port. Chaume. Y. EsloublaelEstoubl, 
Rad, 

RÁSTOULHAIRE, dl. V. Resloulhaire 
et Estoubl, R. 

RASTOULHAR, dl. V. Restoulhar et 
Estoubl, R. 

RASTOULXAR, d. bas lim. m. s. que 
rastelar. 

R.ASURA , s. f. vl. hazuha. Rasura, port. 
çat. esp. ilal. Rapure, raclure, rature. 

Ély. du lat. rasura, m. s. Ý. Ras } R. 

RAT 

RAT, radical dérivé du lalin reri, reor, 
ratus-sum , croire, penser, s’imaginer, d’où 
ratus , persuadé, assuré, constant, approuvé, 
ratifîé. 
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De ralus, par apoc. rat; d'où : Rali.ficar 
Rati-ficalion, Rali-far, Ral-ion, Pro-rat-a . 

RAT, 2, radieal pris de la basse latinilé 
raíuí, rat, qu’on faii dériv.er du latin rasus, 
a poil ras, ou de radere, racler, gralter later- 
re avec Ies pieds. 

De ralus, parapoc. raf,- d’où : Rat, Ral - 
a, Rat-oun, Rat-ela , Rat-ad-ura, Ral-ar , 
A-ratoun-it, Des-ral-at , Rat-assa , Rat- 
alet, Ratal-in-ar, Rai-er, Rat-ier , Rat-eta, 
Ratier-a, Ratoun-a, Rat-un. 

RAT , s. m. dl. Espèce de jeu. 

RAT , s. m. (rá) ; Rato, porl. Pour rat, 
souris. V. Rata; pour mulot. Voy.iîaía- 
courta. 

A bon cat, bon rat , prov. bien altaqué, bien 
defendu. 

Ety. de Ia basse lat. ratus, ou de l’all. 
ratz, m. s. V. Rat, R. 2. 

Aver de rals en tesla, avoir des rats, avoir 
des caprices, des fantaisies. 

Rat de cava , dénominalion injurieuse 
qu’on a donnée aux employés des droils réu- 
nís ou des contribulions indirecles, parce 
qu’ils fréquenlent Ies caves. 

RAT-bcfou, s. m. Un des noms langue- 
dociens du loír. V. Greoule. 

RAT-chabbounieb, s. m. (rat-chabrounié). 
Nom qu’on donne, dans le Bas-Lim. aux 
plus gros rats, parce que, habitànt dans les 
granges, onlesvoilsouveDt surleschevrons. 
V. Garri. 

RAT -dourmeihe , s. ui. (rá-dourmeire). 
Un des noms lang. du loir. V. Greoule. 

RAT-grioule, s. m. Nom du rat d’eau, 
dâns Ie Languedoc, V. Garri-d’aigua, el du 
loir. V, Greoule. • 

RATA, S. f. (ráte) ; fubet, fuba j fcbeta, 

3HIBGA, MIRGUETA , MURGA , BA, ARRAT. RatU, 

esp, port. cat. Raito , ital. La souris, Mus 
musculus, Lin. pctit mammifère onguiculé 
de la fam. des Rongeurs qu’on ne trbuye que 
trop abondamment dans ìes íieux habités. 

Éty. de la basse lat. ralus. V. Rat, R. 2. 

La souris sereproduit avec une élonnanle 
promplitude. Aristole dit qu’ayant mis une 
souris pleine dans un vase à serrer du grain, 
il s’y trouva peu de lemps après cent vingt 
souris, loules issues de ìa même raère. 

RATA , s. f. Nom qu’on donne aussi , à 
Nismes, à la lorpille, V. Dourmiìhousa , età 
la raîe paslenague. V. Pastenaga. 

RATA, s. f. Esl aussi lenom qu’on don- 
ne, à Avignon, à Ia musaraigne. V. Musa- 
ragna. 

RATA, s. f. Rata, port. cat. esp. itaL 
Yieux mot qui signifìait portíon, valeur, pro- 
portion, évaluation, conlingent : Per ma ra- 
ta, pour ma part, d’où Prorala, y. c. m. 

Éty. du lat. raium . 

RATA, Pourrale. V. Ratela. 

RATA ou BATAs,(ráteou ráles). En terme 
de nourrice, quenottes. V. Ralounas. 

RATA-coubta, s. f. (ráte-coúrle) ; gabri 

DEIS CHAMFSj HAT, DAEBODN . I\lulol , 'MUS Syly 

vaticus, Lin. pelit mamraifère onguiculé de 
Iafam. des Rongeurs, qui est plus petit que 
le rat et plus gros que la souris et qui n’ha- 
bite point dans les maisons. 

RATACOUNAR, v. a. (ratacouná) ; beta- 
counar. Rataconner, raccoutrer, raccpmmo- 
der des bas, des souliers. 
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Éíy. de ra, ilér. de lacoun , raorceaii, et dè ' 
ár, meltre de nouveaux morceaux, rapetasser. j 

RATADA, V. Ralaâura el Rat, K. 2. 

RÁTA-D’AIGUA , s. f. Nom que porle, 
dans les B.-du.-Rh. la musaraigne d’eau, So- 
r exfodicus, PalL petit inamrnifère onguiculé 
de la fam. des Plantigrades. 

RATADURA., s. f. (raladúre) ; batada, 
Mangeure derals, MM. Sauvages et Garein, 
traduisent cé mot pâr rongeurei qui n’esf 
pas.français. 

Éìy. de raíad, rongéparles souris , et de 
ura, lilt. la chose rongéè. V. fíat , R. 2: 

RATAFïAT, s. m., (ratafiá) ; batafia. 
Ratafia, cat. esp. Ratafia, liqueur composée 
d’eau-de-vie, de sucre el.des sucs-de certains 
fruils., 

Éty. de ratafia , motvenu desIndes-Orien- 
taìes, selon Ménage ; corruption du français 
rectifié, suivant Leibnilz, mais Ia véritable 
origine de ce mot est lirée de res rata fiat, 
mols- consacrés par nos anciens pour indí- 
quer- qu’un acte ou convenlion quelcouque 
étaitprèt à être signé. Alors I’amphitrion ou 
]a personDe en faveur de laquelle on conírac- 
lait.offrail un verre deliqueur à tous les assis- 
tants après le repas et avant que de signer,. 
d'-où.le mot ralafiat , qui n’est qu’une aítéra- 
tion de res rata fiat„ 

RATAIROÍ.., s. m.,vl. Petit rat, laupe, 
émouchet. V. Rat , R. 2.. 

RATALHOUN , _s. m. (rataillóun) ; HECA- 
talha,.ratáilloek, retalboon, betaioch, re- 

TALH, ROpGTîADCRA , BATATODN , RESSOOHSALHA.. 

Rognures, relaille, restes d’une étoffe que 
l’on a eoupée. 

Éty. de ra, itér. et de talhoun , morceau, 
rognure. V. Talh, R, 

Quauque fachier delacouelo divino 
V’a larga d’aperci lamoun 
De soun esprit un ratalhoun. 

Gros. 

RATAPAR , V. Betapar . .. 

RATAPAT , V. Retapal. 

RATA-PENADA , s. f. (rále-pénade) ; 

3APATANABDA , EATA'PENAD , PISSA BATA , RA“ 
TA-PIGNATA, 9 NÌCe , BATA-PENA, BATA-PENr 

nada. Ratapinyada , cal. Chauve-souris , 
Vesperlilio , Lin. nom d’un genre de mam- 
mifères onguiculés de la famille des Alipè- 
des ou Cheiroptères ( à mains ailées ), dont 
on connaît plusieurs espèces. 

Éíy. de rata , souris , de penna , plume 
ou aile, et de la terminaison ada , souris 
pourvue d’ailes. 

Ces petits anïmaux ont des dents , des- 
mameles et en gériéraï les mêmes organes 
quelês autres mammifères , desquels ils ne 
different que parce que Jeurs membres sont 
pourvus de Iarges membranes qui íeur ser- 
vent d’ailes. 

L’espèce la plus commune, la chauve- 
souris, proprement dite, est le Vespertilio , 
murinus ; Lin. Celle qui a de très-grandes 
oreilles , l’oreillar, esl le Vesperlilio aurilus-, 
Lin. on voit encore dans nos climals les 
Vespertilio noclicula et serotinus. 

RATA-PENADA , s. f. Nom -qu’on 
donne, dans le département des Bouches- 
du-Rhône, à l’aigle-poisson. V. Laricela . 

RATÂPENNADA , vl, Y. Ralapenada. 
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HATA-PîGNATA , diaL de Nice. Yoy. 
Rata-penada. • 

RATAPOURTîON , s.. ra. (râta-pour- 
lie-n) ;. batapochcien, Casl. exp. prov. au 
prorata , à proporlion. 

RATAR, v. a. (ratá) ; Ratonar , esp. j 
Ratar , c at. Ronger comme les rals ou en 
parlant des rats... 

Éty. de rata souris-, et de Lact. ar. V.. 
Rat , R. 2... 

RATAR , V. n. Rater , manquer le feu , en 
parlant d’un fusil , d’un pistoiet, etc.„fìg. 
manquer son coup , ne pas réussir. 

EATAS , s.. f. pl. (rátes). V. Ratounas 
et/ìai,. R. 

RATASSA s. f. (ratásse). Augm; de 
rata , gros rat , grosse souris. V. Rat , R. 2. ... 

RATA.SSOUSRA , s. f. „( ratassouire ) ; 
BATASOUÌRA. On- Ie dit particulièremenl d’un 
vienx.chíen , peié , fainéant et qui n’est plus 
bon à rien, et flg. d’uu fainéant,.„d’ûu salL 
gaud. 

Toui bon chin devent ratassouirai: 

Éty. ?~ 

RATAT , ADA , adj. et part. (ralá , áde) ; 
Raiado , port. Ratonado , esp. Rongé p.ar 
les rats. 

Éty. de raía,.rat et de la term. pass. 
at, àda , fait, c’est-à-dire , rongé par. Ies 
rats. V. Rat, R. 2. 

Quantei n’a de lcîs heous esprits. 
Dount lcis ouvragis soun pecaire r - 
Ralats deis garris vo mousíts, 

Din la boulica d'un libraire. 

. Gros. 

Creusé , marqué par la pelite vérole , en 
parlanl du visage, grêlé, picoté. 

RATATET, s. m. (rataté). Un des rioms 
îanguedociens du pelit grimpereau. V. Es - 
calaperoun ; pour roitelel, V. Lagagnoua. 

Que toutes les aoussels a courupta ddou mouysset , 

Jusquas aou.simple ratalct. 

ïandonj 

Éty. Sous-diminulif de ratet. pelit rat. 
V.Rat, R. 2. 

RATATENAR.SE , v. r. (seralaliná) ; 
s’amolh.ocnaii. Se ralatiner , se raccourcir , 
se resserrer, se relirerau feu comme le par- 
chemin mouillé qu’on y expose. 

Éty. Par alìusion aux rats qui sèmblent 
renlrer en eux-mêmes quand ils sont pris. 
V.Ral, R.2. . • 

RATATINAT , ADA, adj. et (rata- 
tiná, áde); amodlodnat , betitignat. Rata- 
liné , ée , . rapetissé, racorni ; vidé , flétri , 
raccourci, V. Rat , R. 2. 

RATATOUIiHA , s. f. (ratalouille) ; RA - j 
tatouia. Rogalons , restes d’un repas, saL ì 
migondis, galiaiafrée , aliments réchauffés, 
mauvais ragoûl; soupe pour les rats. 

Êty. Ce nom a probablement été donné à 
des ragoûts fails-avec la rate.des animaux. 
V.Rat, R. 2:. 

RATAYOUN , V. Ràtalhoun et Talh , R. 

RATEIR.A , s. f. vl. Ratera , cat. Sou- 
nciere. Y. Raiiera et Rat, R. 2. 

RATEER.QOU , s. m. (rateïróou) ; ba- 
taiboou. Nom arlésien du grand marlinet. 
V. Marlinct , oiseau. 
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r G’èsl aussi , d’après M : . Requien , íe nom 
qu’on donne,"à Avignon , à l’hirondelle de 
rivage. V. Ribairoou ; et selon M. d’Anselme, 
celuí de l’hirondelle des rochers. V. Aren - 
doula-de-roca., 

■ Ély. Le nom de raieiroou el mieux ratai - 
roou , a été donné à ces oiseaux, particu- 
lièrement au premier, au maríinel , parce 
qu’on croit qu’íLfait la.chasse aux rats. Voy; 
Ràt, R. 

RATEmOOU , Nòm que M. Avril ap- 
plique à des oiseaux quí n’ont aucun rapport 
entre eux.-V. Petoua. 

RATELA , s. f. (ratèle) ; BEOUSSA , BE- 

DOUSSA ; MEODFA ,. MEOUSSA , MIALSA , BESCLA , 
JBESCLE , BATA , MELSA ,. MEOUSA , BLESQDET , 

BLESQUIN. Rate , viscère impair , situé dans 
I’hypochondre gauche , entre îe diaphragme 
et féstomac. 

Ély. A cause de la forme oblongue qui 1 
Iui donnel’apparence d’un rat.-V. Rat, R.2. j 
RATER, s. m. pl. vl.Rals. V.Rat,R,2. 1 
RATET , s. m. (ralé). Un desnoms lang. : 
du petit grimpereau. V. Escala-peroun . I 
Ély. Dim. de rata, pelit rat. V. Rai^ R. 2. • 
RATETA , s. f. (ratéte) ; Raleta, cat. ' 
Ratoncilo, esp. Nom nicéen de la souris. 
Y. Ráta. C’est aussi une peliíe souris. ■ 
Éty. „de rata et du dim. eta. V. Raí,R.2. ‘ 
RATETAS , s. f. pl. (ratétes). Lesque- ! 
nottes ou dents des pelits enfants.. Y. Ra- ! 
lounas et Rat , K. 2. \ 

RATGE , A , V. Ragìs , à. 

RATIAIi, s. m. (rotiáì), d. bas lim. : 
Membrane qui enveloppe Ies inteslins des í 
animaux , pcriloine, épiploon ,mésentère. t 

Étỳ. Probablemenl du lat. rete, relis , i 
fìlel , formé du verbe relinere , relenir. i 

RATÏC ,..Y. Relif. : 

RATÍEÏRA., dl. el bas lim. V. Raliera : 
et Rat , R. 2. , ' ' 

RATIER , s. m. (ralié) ; P.our ralière , 5 
Y. Ratiera el Rat , R. 2. : 

RATÎER , adj. Lieu peuplé de rats : ^ 
fìg. homme fantasque , fin , rusé; pierrée |i 
ou tranchée couverle de pierreS' pour faci- , 
liler l’écoulement des eaux. Y. Garrilhous , 
etfíaí,R.2. : 

RATíER, s. m. sEGAiROL. La cresserelle : ■ 
Falco tinnunculus , Lin. oiseau de l’ordre 
des Rapaces et de la fam. des Plumicolles, . 
commuQ dans loule la France , qu’on nom- * 
me. Ratier roux , dans le département du ■ 
Gard. 

Ély. de rata, souris * parce qu’il en fait L 
sa princïpale nourrilure. V. Ràt, R. 2. 

RATIER, s. m. Nom qu’ondonne, dans . 
le département des Bouches-du-Rhône, se- 
lon l’auleur de sa Stalislique, à Ia soubuse. j 
V.Soubusa ; et à Ávignon, à la Çressere- ^ 
lelíe. V. Mouisset-rous. 

hatier-gbos , , nom qu’on donne , dans Ie : 
même département , d’après le mème auteur , . 
à raulour. Y. Âutour. s 

RATIERA, s. f. (ralière) ; batieb , ra- } 
tieiba.- Ralera ,.. cat. Ratonera , esp. j 
toeira , port. Ratière . , souricière , engin ; 
pour prendre les rats. 

Éty. de rata et de iera. V. Rat , R. 2. 
RATIF, Alt. de Retif , v. c. m. 
RATIF5AMENT, s. ín. vl. Y. Ratific a 
iion>. 
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BATIFIAR , v. a. (ralifiá); codkfibmar , 
jïatïticab. Ratificare , ital. Ratificar 9 cat. 
esp. port. Ratîfìer, faire un acle par lequel 
on 'approuve un acte qui a élé passé pour 


soi. 

Éty. du lat. ratum facere , de ratus , as- 
snré, invariable, et àefacere, faire. Voy. 

HATIFIAT, ADA, adj. et p. (rátifiá, 
áde) ; couitfibmat , appboovat cl mieux ba- 
jjticat. Ralifie , ee. 

Élv.V. Rai, R. 

rÂîTFICAR , V. Raiifiar , comme plus 


usilé. 

BATIFICAT , V. Ralifiat? comme plus 
usilé. 

RATIFICATION , s. f. ( ralifìcalie-n ) ; 
Jtofi/ìcarione, UaL Ralificacion , esp. Rati - 
ficaçâo, port. Ratificació^ cat. Ralifìcation, 
actepar lequel quelqu’un approuve un acte 
qniarait élé passé pour lui. 

Éty. de ratificar et de ation , action de ra- 
lifier V, Rat, R. 

RATIGAS , s. m. (raligás) , dl. Âítemte, 
ressentimení de quelque maladie, accfes de 
fièvre, tremblemenl qui survient pendant 
l’accès. 

Ély, du grec ^àBayoç (rhathagos), claque- 
inent des dents. Thomas. 

RATINA, s. f. (ratíne) ; Ratina , esp. 
cat. Relina , port. Èatine , étoífe de laine , 
croisée et lissée, à qualre marches, et sou- 
vent frisée. V. Ratinar . 

Éty. Suivant ìe P. Oudin , du celt. ras , 
qui signifie Iarae, 

M. de Roquefort donne pour radicalà ce 
mot r etz, fîlet. 

RATINAR, v. a. (raliná). Ratiner. sou- 
mellreun drap à la frise pour donneràses 
poilsréunis par petits pelolons , la forme de 
pelils boulons. ' 

RATINIER , ÏERA , adj. vl. batieb. 
Capricieux. fantasque. 

RATIO , vl. V. Razo et Rasoun . 

RATION , s. f. ( racíe-n ) : ha«ok , ba- 
tiek, b aclexï . Racion , esp. Raçâo , port. 
Razione, ilal. Racciò , cal. Ratïon , portion 
de pain , de viande , de vin , de fourrage qui 
se dislribue à cbaque soldat , cavalier ou 
ffialelol. 

r 

Ety. du lat. ratio, dans le sens de.me- 
sure, règle , proportion , ou de ralus , rè- 
glé, arrêté. V. Rat , R. 

RATIONAL , adj. vI.bacioral. Racional , 
esp. cal. porl. Rationaìe , ilaì. Piaisonnable, 
ralionnel. 

Ély. du lat. ratìonaìis , m. s. V. Rason , 
Had. 


RATIONATIO, s. f. vl. Rationaiion, 
fig- de rhélor. 


Rationatio, es cant hom demanda razo a 
semcleysh. Flos del Gay Sab. 

RATjAR, vl. V. Raviar et Enrabiar. 
RATJE, vl. V. Ragea. 

RATO, vl. V. Raton. 

. RATOíRE, s. m..vL Nid à rals; propos 
mdéceni. V. Rat , R. 2. 

RATORI , s. m. (ralóri) , dl. Caulère. V . 
Caulero. 

RATOUERA, s. f. (raíouérc), dl. Cautè- 
r £« Y. Cautero. 


RATOUîRA, s. f. (ralóuïre), Râteau de J 
jardin. Ach. V-. Ras, R. 

, RATOULHA , adj. des deux genres ( ra- 
tóuille), d. bas Iim. Personne marquée de 
3a pelite vérole. 

RATOUN , s. m. (ratóun). Dim. de rata. 

V . Ratouna el Rat , R.2. furet, homme qui 
cherche parlout , qui furetle , Garc. nom des 
chats , d’aprèsM. Reymonenq. V. ììai, R. 2. 

RATOUNA, s. f. (rat'óune) ; MIRGCETA , 1 
batodk, foreta. Pclit rat, pelile souris. 

Éty. de rata et du dim. ouna. 
RATOUNAS, s. f. pl. (ralóunes) ; ratas, | 
batodnetas , ratetas. Quenolles, les nourri- 
ces doDnent ce nom aux huit premíères denls 
que Ics enfants poussenl ; ce sonllesincisives. 

Ely. Ainsi nommées, à causede laressem- 
bìance qu’on a cru trouver entre ces dents et 
celles despelites souris, ratounas. V. Rat. 
R. -2. 

RATOUNEGEAR, v. n. (ratounedjá ). 
Fuieter, se fourrer parlout. 

Éty. deroíoun, petitrat, eLde cgear ; litt. 
fairele pelit ratou comme íes petils rals. V. 
Jlat , R: 2. 

RATS , lods , s, m. pl. Nom qn’on donne, 
aux environs deMonlpellier, selonM. Gouan, 
à la paDÌsse^ Cynosurus paniceus, planle de 
Ia fam. des Graminées» 

SATTEAPAR , v. a. et r. (ratrapà). 
Rattraper , attraper de nouveau, alleindre, 
recouvrer -ce qu ? on avaitpcrdu» 

RATUN, s. m. (ratún). Nom colleclifqui 
comprend toute l’engeance des rals, la gent 
troíe-menu de Lafonlaine. V. Rat , R.2, 
RATDRAj V. 'Escafadura. 

Ély. du lat. rasura. V. Ras , R. 
RÁTURAR, V. Escafar. 
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RAU, s-. m. (ràon), dL Bu rôL V. Rous- 
l'it et Rost, R. 

RAU, adj. vl. Lent, difficile. 

RAU , s.m. (ráou). Vent qui vienldel’Oc- 
cident, approchant du Nord,appelé Ouest, 
Nord-Ouest, el en Iatin circius. Sénèque , 
dans ses queslions nalurdles , Liv» V , art. 
17 , cn parlant des venls qui nesouffient qu’en 
cerlains endroits, dil : Galliam Circius in- 
festal , citi osdificia quassanli , tamen ïncolos 
gralias agunt tanquam salubntatem cceli sui 
debeantei, divus certè Auguslus templum 
illi, cum in Gaìliâ moraretur et vovit cl 
fecii. Pline, Aulu-Gelle parlenl aussi de ce 
veDt, comme particulier à la Gaule-Narbon- 
naise. Voy. Mislrau , el Ducange,au mol 
Circius , Suppl. à Peìlas. 

RAUB , radicaì pris de Ia basse lat. rauba, 
raupa , robe , dérivé du celt. et de ì’allem. 
raub, dépouille , rapine , volerie , ou de 
l’arabe roubâ , bardcs. 

De rauba, par apoc. raub '; d’où : Raub- 
a, Raub-ar/Raub-aria, Des-raubat , Raub- 
eta , Raub-ilha , Rooub-ar , Rooub-ilha , 
Roup-a , Roup-ilha. 

RAUBA, s. f. (ráoube) ; ROOEBAi Roba , 
itaL cal. Ropa , esp. Roupa , porl. Robe , 
vêtement long ayant des manches; habilte- 
ment des femmes en parliculier. 

Èty. du celt. raub , qui en all. signific en- 
core dépouille. 

Raubade dessoula . V. Jupoun el Raub^ R. 


Dans une robe on nomme : 


POCHE . la ícnle latérale où l'on 
correspond â la poclie. 


passe ja majn tl qnl 


RÁUEA, s. f. Roba, itàL Roupa , port. 
Ce mol désignait anciennement toute sorte 
de couverlure, de meuble ou d’ustensile ; 
d’oùleverbe Raubar,\. c. m; vl. butin, 
bagage. 

Ély, de l’arabe rauba, hardes. V. Raub , 
Rad. 

Les bergers d’Arles donnenl encore au- 
jourd’hui, le nom de rauba , dans Ieurs 
voyages , à ìa réunion des objels qu’ils trans- 
portent avec eux. A la rauba , erient-ils à 
leurs chiens , quand ils s’écarlent de leur 
équipage. 

Les vignerons donnenl aussi cenoTn à ìa 
partie du champ où ils déposeDt leurs vêle- 
menls , souquenilles et vestes» 

Au mes â y oc(obre 

Qa noun a rauba querien ìrobe. Pr. 

RAUBACHIOU , Garc. V. Raubadis. 
RAUBADIS, ÏSSA , adj. et p. (raouba- 

dÌS, ÍSSe) ; BADBATIOïï , ROODflATIÒN , BOODEA- 

ms, badbachiod. Facile à voler ou à être volé-; 
qui excite à voler, tentaíif. 

Éty. d e Raubar , v. c. m. et de is. Voy. 
Raub , R. 

RAUBABOO , s. m. anc. béarn. Voleur. 
V. Raub , R. 

RAUBABOR , s. tn. vl. batieaibe. Roba- 
dor , cat. esp. Roubador , porL. iîitbaíôre et 
-Robbadore , ital. voleur , ravisseur. 

Éty. de raubar et de ador , celui qni vole. 
V. Raub,R. 

HAUBAIRE, vl. V. Raubador et Raub , 
Rad. 

RAUBAlìîEN, s. m. vl. Robamcnt , anc. 
cal. îiobamien lo, esp. Robamcntofi tal. Pîlla^ 
ge, volerie. V. Raub , R^ 

RAUBAR, v. a. (raoubá) ; eòodeab, vod* 
LAS. Robar , cat. esp. ììoubar, port. Rubare t 
ilal. Voler-, dérober, escroquer , prendre ce 
qui ne nous ap.parlient pas pour se l’appro- 
prier , ravir. 

Éty. de rauba , équipage en général-, et 
de ar. Ce mot n’a dú signiíier, daos le prin- 
cipe, qu’enlever les hsbillemenls . seuìe pro* 
priété que Lon eut de mobilière. V. Raub 
Rad. 

RAUBARIA, s. f. (raoubarie). V, Rau- 
bilha et Raub , R. 

RAUBARIA , s. f. y]. Rubaria , cat» 
Roberia , anc. esp. Ruberia , ilal. Voìeríe, 
pillage, brigandage, usurpalion. 

Éty. de raubar , voler, et de aria. V* 
Raub , R. 

BAUBAT-, ADA, adj. et parl. (raoubá, 
áde) : Rnbado , esp. Roubado , port. Voié, 
ée. V. Raub , R'. 

-jainai lon pn raulja né faï clelionno grí.isso. 

Foucaud. 

RAUBATICU, ÍOUVÀ, afij. (raouba- 
Liou , ióuve). V. Raubadis et Raub , R. 

RAUBATOHE , s. m. (raoubalóri): Vol, 
larcin, chose volée, volerie. 

Ély. de raubat et de ori. V. Raub , R, 
En vl. voleriej ^illerie. 
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RAUBETA , s. f. (raoubéte) ; godneloun, 
gibga.'ddêl . Petite Fobe ; jaquette. 

Éty. Dim. dé rauba. V. Raub , R. 

RAUBILIIA, s. f. (raoubílle) ; BADBARIAj 

ROODBILHA, ROODBIA, BODPILHA , VIESTI. RO~ 

pilla, esp. Nom colleclif- qui désigne tous 
les habillements, loutes les hardes des fem- 
mes, et par exlension, ceiles des homúaes. 

Éty. de rauba, robe, habillement, el de 
îa term. ilha , loul. V. Raub , R. 

haubimen , s. m. vl. Ravissement. 
V. Raub , R. 

RAUBIR , v. a. vl. Dérober, enlever , 
ravir. V. Raub , R. 

RAUBIT, IBA, adj. et p. vl-. Ravi , ie, 
enlevé, dérobé. 

RAUBOR , s. m. vl. Ravage, pillage , 
brigandage. V. Raub , R. 

RAUBULA , s. f. ví. Pelite robe. Voy. 
Raub, R. 

RAUC , radcb , RABQo, radical pris du 
latin raucus , a, um , enroué, qu’on fait 
venir de ravus , qui a la même signiûcation, 
et dérivés l’un.et l’autre du grec Pfáyyoç 
(bragchos) , enrouement; roulcel , en bas 
bret. signifie, râle de la morl ou des mou T 
rants. 

De raucus, par apoc. ou de bragchos , 
par apoc. et suppr. de b , ragch, et chan- 
gement du g en u, rauch; d’où: Rauc , 
Rauc-a , Rauca-menl , Rauch, Rauch-a , 
Rauchrun, Rauc-ugi, Én-rauch-ir , Raugu- 
ige. 

De ravus, par apoc. rav, rau; d’où : Ar- 
rau-c , En-rav-agn-at, Rauf-el , Rauf- 
elet, Raufel-egear , Raufel-ous . 

RAUC , AUCA . adj. (ráouc, áouque) ; 

BACCH , BACCOCS , BACQCILHOCS , BACFELOCS , 
BANFELOC6, ABBAD. ROUCO, CSp. ROUCO, pOTt. 

Rauco , ital. Ronc, cat. Rauque, enroué , 
enrbumé, dònl la voix est âpre. 

Ety. du lat. raucus , m. s. dérivé de 
ravuí, enroué. V. Rauc, R. 
I^UCAMENT, adv. vl. Rauquement. 
Éíy. de raucà et de ment . V. Rauc , R. 
RAUCH , CHA, adj. (ráoulch, tcbe). V. 
Rauc , R. 

RAUCHUN , s. m. (raoutchún) , et 
RAUCÒUS, V. Rauc , R. 

RAUCUGI , s. m. (raoucudgi); radqbige, 

RACQCILIGE, ROOUCDGI, ROAQDESODN. RaUqUÌCe, 

port. Raucité, enrouement, allération de la 
voix qui est rauque et embarrassée, produite 
par un rhume. 

Éty. du Iat. raucilas , le même, derau- 
cari, être enrhumé. Y. Rauch, R. 


Car par ma figalou vielhugi 
Noun tirassa que raucugi. 

Brueys. 

RAUDEL . s* m. VÏ. RACSEO, BACS, RACZA. 

Roseau. 

Ety. Ce mot ne viendrait-il pas de l’esp. 
raudal, torrent, sur ies bords desquels Jes 
roseaux croissent? 


s * ^ (ráoufe), d. bas iim. Fai 
raufa, faire raíîe. V. Rajla. 

T ®ADFEL , s. m. (raoufel) ; roufel, ( 
Le rale de Ia mort. V. Granoulhas. 

Ety. du bas breton rouhel. V. Rauc , R 

R ,f. l ] ’ FE î J , E 9 ; . EAR = ,7 - n ‘ C r aoufe)edjá 
dl. Raler. V. Granoulhar et Rauc , R. 
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RAUFELET , s. m. (raoufelé) , dl. Dím. 
de Raufel, v. c. m. petit râle. V. Rauc , R. 

Ploura, gemis , et presque au raoufeletj 

Es. ti , sou dis , aco que me gardavon ? 

Tandop. 

RAUFELOUS, OUSA, adj. (raoufelóus, 
óuse) , di. Qui a le râle : Vois raufelousa , 
voix cassée, voix rauque. 

Campana raufelousa , cloche fêlée , qui 
sonne creux. V. Rauc, R. 

RAUGEA , s. f. ( ráoudge) , dl. Pour 
rage. V. Rabi et Rabi , R. 

RAUGEAR , v. n. (raoudjá), dl. Pour 
enrager. V. Enrabiar el Rabi, R. 

RAUGEAR, v. n. (raoudjá), dg. Désirer 
ardemment, brûler d’envie. 

liaougeaby dens má ,pel d'entende la musique. 

Verdier. 

RAUGEOUS, adj. et n. pr. vl. radjocs. 
Enragé; qui a la rage; furieux. V.Rabi, R. 

Dis l’anlmtil raujous à l'agnel espaurit. • 

Bergeyret. 

RAUGNAR, v. n. (raougnà), dl. Pres- 
senlir: Eou cor me raugna, j’ai un pres- 
sentiment. _ 

RAUGOR, OSA , adv. vl. Enragé, V. 
Raujous et Rabi , R. 

RAUGUELHAR, v. n. vl. Râler. Voy. 
Rauc, R. 

RAUJA, s. f. (ráoudge), dl. Pour rage. 
V. Ragea et Rabi , R. 

Més quin liomé es aquel que ben enferounît f 

De coulero el de raujo es tout esiahournít. 

Hillet. 

RAUJAR, vl. V. Enrabiar et Rab 7 R. 

RAUJEN , adj. vl. Rosé, derose, ver- 
meil , parlanl du íeinl. V. Ros , R. 

RAUJOUS , V. Raugeous elRabi,R. 

RAULET , s. m. (raoulé). Nom qu’on 
donne , dans piusieurs contrées de ia Pro- 
vence , au roseau ordinaire. V. Canabiera 
salvagea . 

RAUMA, s. m. vl. Rhume. V.Rhooumas . 

RAUMARIA, s. f. vl. Pélérinage. 

RAUMAS , V . fíhooumas et Rh, R. 

RAUMASILHAS, s. f. pl. (raoumasilles), 
dl. rechodsilhocns. Reliefs de lable, ce qui 
reste des viandes servies. 

r 

Ely. de l’esp. remanecer, rester, être de 
reste. 

RAUMAT, s. m. vl. Râle , râlement. V. 
Rauc, R. 

RAUMATIC , ICA , adj. ( raoumatic , 
ique). Solilaire, désert. 

Ety. du lal. eremus, désert, solitude. 

Mais si lou sognour fa que d’aquesto n'escapy 

Et qu'en luec raumatic aqnel peBdut ottrapy 

Ben Jy faray sentir la mitlal de mon rnau. ^ ■ 

La Bellaudière. 

RAUMATS , vl. V. Rhooumas. 

RAUMI, s. m. (ráoumi), dl. V. Roustun. 

RAUMIDA, s. f. (raoumide),dí. On dit au 
propre, la roussissure du linge, le grillage 

une volaille, la brouissure des arbres ou des 
eui lles etau fíg. Raumida de febre . une at- 
leinte de fìevre. 

Raumida de sotn , envîe de dormir, 

La fuelha a agutuna raumida, la feuille 
de muriera eíéfurieusement brouie. 


RAU 

RAUMIR, v. a. etn. (faoumir), dl. csclav 
R oùssir, faire devenrr roux au feu, le lingej 
une élofïe, du papier que f on approche de 
trop près. V. Roussir. 

RAUMIR, v. a. dl. GriIIer, flamber. V. 
Flambar. J 

RAUMIR , v. n. dl. Brouir. V, Gresiïhar 
elNeblar . _ ^ • 

RAUMIT, IDA, adj. et p. (raoumí, íde) 
dl. Rissolé. V.- Roussit. ■ 

RAUQUAMEN, adv. vl. Roncamente , esp^ 
Rauquemenl. V. Rauc, R. 
RAUQUEGEAR, v.n. (raouquedjá); bad- 

SALEGEAR , RACQCILHEGEAB. ROnqUGOr , eSp. 

Parler avecla voix rauquecomme uneper- 
sonne qui est enrhumée, 

Ély. de rauc, rauqae, et de egear. Voy. 
Rauc, R. 

RAUQUERA, vl. et 
RAUQUÈRIA, vl. V. Rauquiera. 
RAUQUESOUN , s. f. ( raouquesóun ). 
Cast. V. Raucugi. 

RAUQUET, adj. vl. Rouquilo, esp. Dim. 
de Rauc , v. c. m. un peu roque, rudeou 
.sourd. 

RAUQUEZA , vL V. et 
RAUQUIAR, vl. V. Rauquegear. 

RAUQUÍERA , S. f. Vl. BACQUEZA, BAO- 
qcehia, bacqceza. Ronquera , cat. esp, En- 
rouement. V. Rauc , R. 

RAUQUIGE, s. m. (raouquídgé), dl. V. 
Raucugi et Rauc, R. 

R AU QUILHE GEAR , dl. V. Rauquegcar 
el Rauc, R. 

RAUQUILHOS, vl. V, Rauc. 
RAUQUILHOUS', dt. hcídqcilhos. V. Rau- 
qua el Rauc , R. 

RAUQUILIGE, s. m. dl. V. Raucugiú 
Rauc , R. 

RAURE, vl. Raser. V. Raire. 

RAUS, haoz, radical pris de la basse lat. 

rausea, que Ducange fait veDÍr du français 
roseau , et que Vossius lire de l’allemand 
raus, d’ou les Belges ont pris riis, sarment, 
jet, scíon. ■ - 

De raus : Raus, Raus-á. 

De raus, par le changeraent de s en z, 
rauz ; d’où : Rauz> fìauz-el, Rauz-et. 

RAUS j s. m. vl. hos. Roseau. V. Raus, 
Rad. 

Raoul, nom d’bomme. 

RAUSA, s. f. (ráouse) r dl. baôza. Lie, 
tartre. Y.Grea. 

9 

Ety. dìi celf. selon, M. Àslruc. 

Dérivés : Raus-at , Raus-ous. 

RAUSA , s. f. vl. racsan. Nallederoseaux. 

: RAUSA , s. f. d. bas lim. Fane. V. Pam - 
ý)a et Raus? K . 

RAUSAN , vl. V. Rausa. 

RAUSAR, dl. V. Gresar; pòur rogner. 
■V. Rouigar. 

RAUSAT , ADA , adj. et p. (raousá, áde), 
dl. Enduit de tartre. V. Gresat et Rausa. 

RAUSOUS, OUSA, adj. (raousóus, óuse), 
dL Plein de iic , bourbeux, tartareux. Voy. 
Rausa. 

RAUST , AUTA, adj. vl. Rost, anc. cat. 
Rôti, ie, brûlé, aride; raide , rude. V. Rost, 
Rad. 

RAUSTIR, v. a. vl. Rôlir. V. Roustire t 
Rost, R. 

RAUT, s. m. vl. Rôli. 



RÀU 


RÀV 


BAOT, vl. II ou elle romp, sépare. 
BAOTAj s. f. vl. Cilhare, harpe, guilare. 
BAUTAj s. f. d. béarn. babye. Rage. V. 

íflM» R* , .. n 
BAOZA, vl. V . Rausa. 

BAOZA, s. f. vl. Roseaù, jonchaie. Yoy. 
íûuseleTÍaus, R.- 

BAOZAR, v. a. vl. Batlre, atterrer, ter- 
rasser, roguer. 

BAOZAT,adJ. etp. Vl. badzatz, badzet. 
Cbassé, mis en déroute. 

BAUZELjS. m. vl. badzeu. Roseau. V. 
Raut èt flaus, R. 

BAOZEL, S. m. vl. BADZELS , BADZECS. 

Campagne, lapleine campagne,Faurier; ro- 
geau. V.Jiaus, R. 

E lerba els rauzeus. 

RAOZETj s. m. (raousé). Nom qu'on _don- 
ne, à Nismes, au roseau à balais. V. Raulet et 
Raus, R. 

BAOZET , vl. adj. et p. V. Rauzat. 
RAOZEU , vl. V. Rauzelel Raus , R. 
RAUZIER , s. m. vl. Naltier, ouvrier en 
roseaux. 

Ély. de r aus } roseau, et de ier. Y. Raus , 
Rad, 


BAV 


RAVAGEAR , v. a. (ravadjá) ; GASTAB , 
cevastab. Ravager, faire du ravage, dévas- 
ler v 

Ély. de ravagi el de ar. V. Rap, R. 

RAVAGEAT , ADA , adj. el p. (ravadjá, 
áde). Ravagé, ée. V.- Rap s R. 

RAVAGEUR , USA , s. (ravadjúr, úse) ; 
eavageaibe, Ravageur, euse^ celui, celle qui 


ravage. 

RAVAGI , s. m. (ravádgi); bavage. Rava- 
ge, dégât fait avec vioIeDce et rapidité, désor- 
dre causé par íes maladies, par les passions. 

Ély. de Ia basse Jat. rapagium , formé de 
r apere. V. Rap , R. 

RAVAIRE , Pour rêveur. V. Revaire. 
Ravairede boutas, jaugeur. 

RAVALAR, v. a. (ravalá). Ravaler, avi- 
Iir t abaisser, déprimer. 

Ely. de ra, ilér. et augm. de val , en bas, 
etde ar, mettreplus bas. V. Val, R. 2. 

• Ravalar una muralha , ravaler un mur, le 
crépir de baut en bas. 

RAVALETA , dl. V. Rebalela. 

RE VALHA , s . f. (raváille), dl. Freíin, 
alenn. V.Ravane t Val , R. 

RAVALHAR, v.a. (ravaillá), d. m. Fouil- 
ler, creuser. V. Val , R. 2. 

RAVALHOUN , dl. V. Rabalhoun et 
rflraíft; Tout vai à ravalhoun, lout esl à 
vau-Peau. V. Yal, R. 2. 

RAVAN , s. m. (raván) ; bavalha , vei- 

BOnr, BATATAIHA, GAHABBSTAj GDIBBA, GDIBBDS* 
BEÏîdDALHA, PEISSALHA, BAVANILHA. F Tô- 

t ] n, blaDcbaiIIe, petils poissons de difíerentes 
^peces, que les pêcheurs vendent à bas pris, 
alevin, petit poisson qui sert à peupler.- 
RAVAN, s. m. Se ditaussi d’une infinité 
t/ff 0Ses rae ^ ees d de peu de valeur, des 
ctnrfoDs, desrebulsdes marchandises, elc. 

Rava ^ 5 s * m * Moulon de Savoie. Voy. 

RAVAN , s. m. Le pignon , espèce d’é- 
l’babill^* Se s ^P are du c ^ aQvre <l uan d on 


RAVANASSA, s. f. (ravanásse). Nom 
qu’on donne, aux environs d’Hières, au rai- 
fort sauvage. V. Ravanelael Rab , R. 

v RAVANASSA-FERA , s. f. (ravanâsse- 
fère). Fausse roquetle. Garc. V. Rab , R. 

RAVANELA, s. f. (ravanelle). Nom avi- 
gnonnais du Caltile rugola , Myagrum 
rugosum , Lin. planle de la fam. des Crucifè- 
res siliculeuses , qu’ou trouve parmi les 
moissons. 

_ t_ 

Ety. Dim. de raòa ou rava 9 petite rave. 
V. Rab, R. 

RAVANELA, S. f. havanassa, bavatíise- 
la. Est aussi le nom qu’on donne au faux- 
raifort,/íajp/ianus raphanistrum , Lin. plante 
de la fam. des Crucifèrcs siliculeuses. Voy. 
Rab , R. 

RAVANET,s. m. (ravané). V. Raifouert . 

Ély. Dim. de ravaou raba. râve. V.Rab , 
Rad. 

RAVANILHA, V. Ravan . 
RAVANISGLA , s. f. (ravaniscle). Nom 
langued. de la rávenille. V. Ravanela et 
Rab , R. 

RAVAR, et comp. V. Revar. 

RAVAS, s. m. Peau deblaireau. Avr. 
RAVAS , ASSA , s. (ravás, ásse) ; havan, 
babas, babat. Moulon et brebis à laine gros- 
sière et à lèle pelée, commun dans le Piémont 
et dáns la Savoie. 

Ély. V. Rabas. 

Une ordonnance de Jean, duc de Calabre, 
du 10 décembre 1456 , en défendait l’enlrée 
en France. 

RAVASGLADA , s. f. (ravascláde) ; bavas- 
clas . Ondée, averse, V. Raissa ; volée de 
coups de bâLon. Garc. V. Resclauvada el 
Rh, R. 

RAVÀSCLAS, s. m. (ravasclás), d. m 
Lavasse. V. Raissa et Rh , R. 

RAVASSAR, 

RAVASSEGEAR , et 
RAVASSIAR , itér. de Revar, v. c. m. et 
Rcv, R. 

RAVASSOUS , OUSA, (ravassóus, óu- 
se), d. bas lim.Rêveur, rabâcbeur. V. Rev, 
Rad. 

RAVAUDAGI , s. m. (ravaoudádgi). Ra- 
vaudage, faecommodage de méchanles har- 
desà Faiguille, besogue malfaite, faite gros- 
sièrement. V. Val, R. 

HAVAUDAIRE, s. m. (ravaoudáiré) ; ba- 

VOODDAIBE, BAVADDEGEAIBE. Rabacheur. Voy. 

Rababeou et Val, R. 

RAVAUDAR, v. n. (ravaoudá) ; bavad- 

BEGEAH, BAVOOODAB , TRA5SEGEAH. RaV3Uder, 

tracasser dans une maison, fouiller parlout, 
arranger des hardés, les placer, raccommo- 
der, revenir sur Ge qu’on a dit. V. Ravagear. 

Éty. du lat. readvalidare, faitde re, ilér. 
et de validare , formé de validus , solide, ré- 
labli. V. Val , R". 

RAVAUDARIA, s. f. (ravaoudarie). Ra- 
vauderie, discours niais, bagalelles , choses ; 
de rebut. V. Val, R. 

RAVAUDEGEAIRE , V. Ravaudur et 
Val, R. 

RAVÀUDEGEAR, V. Ravaudar et Val , 
Rad. 

RAVAUDUR , USA , s. (ravaoudúr, úse) ; 
bav'aodeaihe. Ravaudeur, euse, qui dil des 
balivernes, dessornettes. Y. Val, R. 
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RAVE , s. m. vl. Radis. V. Raìfort et 
Ravanet. 

RAVELIN, V. Revelin. 

RAVELA, s. f. (ravèle) ; BAFANAGE. Noffi 
j nicéen du sparus hurta, Sparus hurta, Lin. 

! poisson de l’ordre des Holobranches et de la 
fam. des Léiopomes (à opercules lisses), dont 
la chair est lendre et a la longueur de trois 
décimèlres. 

RAVENAS,s. m. (ravenás). Garc. Voy. 
Raifort et Raba . 

RAVENTAR, v. n. (raveintá). Abonder, 
ep parlant d’une marchandise ou d’une den- 
rée, c’est-à-dire, qu’il y en a pour choisiret 
pour rejeter. Garc. 

RAVENTAT , ADA , adj. et p. (raveinlá, 
áde); bevehtat. Rebulé, ée , rejeté. 

RAVENTAT , s. m. (raveinlá). Rebut, 
chose rebulée, rejetée. Garc. 

RAVIA, vl. V. Ragea. 

RAVIAR, vl. V. Enrabiar. 

RAVIDAS, dl. (ravidás). V. Charpinous. 

RAVIDET, s. m. (ravidé), dl. V. Bedin- 
bedos. 

RAVIGOUTAR, v. a. et r. (ravigoutá). 
Ravigoter, rélabjir ies íorces, remeltre en 
vigueur. 

RAVIN , s. ro. (ravïn) ; babin. Ravin, Iieu 
que la ravine a creusé. V. Vabrê. 

Élý. du celt. rabin. Acb. V. Rh, R. 

RAVINAGI, s. f. (ravíne). Ravine, dé- 
bordement d’ean de pluie qui se précipile des 
monlagnes. Garc. 

RAVIOLA , s. f. (ravióle) ; beviola, bato- 
la, bejodeba. Rissole, viande hachée qu’on 
fail cuire dans la poêle enveloppée dans de la 
pâle. 

Êiy. du lat. radiatus, d’où radiola, ra- 
viola. 

RAVIOS, adj. vl. Enragé. V. [Enrabial, 
Rabios, vl. et Rabi, R. 

RAVIR , v. a . (ravir) ; enlevab. Ravîr, 
enlever de force, causer un transportde ravis- 
semenl el de joie. 

Éty. du lat. rapere, m. s. V. Rap, R. 

RAVISAR SE , v. r. (ravisá) ; bevisab. Se 
raviser, cbaDger d’avis, prendre un meilleur 
parli. 

Ély. de ra, ilér. el de visar. V. Vis, R. 

RAVISSAMENT , s. m. (ravissaméin). 
Ravissement, enlèvement fait avec violence, 
exlase, tr.ansport d’admiralion, de joie. 

Éty. V. Rap, R. 

RAVISSANA , s. f. (ravissáne). Un des 
noms que porle la clématiíe, en Languedoc. 
V. Entrevadis. 

RAVÍSSEN T , ENTA , adj. (ravjssèín , 
èinte) ; bavichent. Ravissant, ante, qui enlè- 
ve par force, qui Iransporle de joie, d’admi- 
ratioD, agréable et réjouissant. 

Éty. de raviv. V. Rap, R. 

RAVISSUR , s. m. (ravissúr); Raltore et 
Rapitorê , ilal. Raptor , esp. Ravisseur, celui 
qui ravit. 

Ély. du Iat. raplor, m. s. 

RAVIT , IDA , IA , adj. el p. (raví, íde, 
ie). Ravi, ie. 

Ély. V. Rap, R. 

RAVITALHAMENT , s. m. (ravitailla- 
méin). RavitaiIIemenl, action de ravilailler. 

RAVITALHAR, v. a. (ravitailiá) ; VeU 
tovagliare , ital. Ravilailler, pourvoir unr 
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place de guerre de nouvélles provîsions 6e 
bouche. 

RAVIVABjV. a. (ravivá) ; Ravvivarc , 
îtal. jiuivar, esp. port. Raviver, rendre plus 
vifj redonner de l’éclat à une couleur.. 

RAVOI, V. Revoi. 

RAVOISE , adj. vl. Enrage. Y. Enrabiat 
el Rabi, R. 

RAVOUERTA , s. f. (ravouérte). Nom 
qa’on donne, à Àllemagne, près de Riez, à 
I’herbe aux gueux. V. Entrevadis et Tors } 
Rad. . : 

RAVOUIRA, s. f. (ravóuire). Radoire, 
rouleau ou planchelle pour raser les mesu- 
res de sel. V. Ras } R. 

BAVOUEEIAR , v. a. (ravouirá). Doler, en 
tcrme de maçon , aplanir un appartement 
pour le carreler ensuile. Y. Revouirar et 
Ras } R. 

RAVCJR, Garc. Y. Revur.. 

RAS 

RAXIO 3 vl. V. Raso et Rasoun * 

RÀY 

B.AŶ , dl. Aquolray , c'est tout un. c*est i 
peu de chose, il n’en vautpas la peine. | 

RAV, s. m. Coulant, jet par où coule ou 
jaillil reaú d’une fonlaine ou de tout autre 
endroit. ÀvriL 

Ray-premier, premier vin, mère-goulte. 
V. Rh, R. 

RAY , S. m. (rai) ; rais, eahreta, ratock, 
ARiiAi. Rayon, rais, pièce de bois qui entre 
par un bout dans le moyeu d’une roue et de 
raulre dans les.jantes. V. Rai. 

Éty. du lat, radius } m. s. V. Radi } R. 

Rayon, parce que ces pièces rayonnent au~ 
tour du moyeu comme lesrayons de Iumière 
aulour d’un corps íumineux. 

RAYAj s. f. (ráic), d. m. rai, rair, baja, 
ragi,ragea, batoun . Raggio , itsl. Raya } e sp. 
Raia , porl. Raja , cat. A la raia doou soû- 
leou, aux rayons ou à l’ardcur du soleií, trait 
de [umière, rayon de lumière. 

Étý. du Iat. radius , m. s. Y. Radi, R. 

Ce mot est quelquefois pris pour le soleil 
lui-même. 

La raja venia d’cspelir , le 'soleil com- 
mençail à paraîlre. 

RÀYDA, V, Rajada. 

RAYANT , V. Rajant. 

RAYAR, Rayar , port. esp. Y. Rajar , 
Regar et Radi , R: 

BAYAREOU, s. m. (reyarèou). Tuyau 
d’une fontaine ; pissot d’un cuvier de lessive. 
Garc. 

ESAYAS, s. m. (raïás), d. de Carp. Lavasse, 
grosse pluie. V. Raissa. 

BAYAT, s. m. (raïá). EtoíTe qui a des 
raics de diverses couleurs. Garc. 

EIAYAT , ADÁ , adj. et p. Rayado } port. 
esp. V. Regat, R. 2. 

RATiviONBSS , s. m. ( reïmóuna^y 
Raymondis, nom d’une pièce de monnaie 
d’argent qui avait cours auírefois en Pro- 
vence. 

RAYflîOUND , nom d’homme (reimóun); 
EEiaïOIJN.. Raimondo , ital. Raimundo , esn. 
Raymond. . P 

L’Église honore 9 saints de ce nom. 



:RAVNA , vl. Dispule. V. Raina . 

RAYNA , vl. Grenouiíle. V. Rana. j 

BAYNART , s. m.vl. itonarîj.anc. cat. 
Renard ; fig. fin, ruse , matois. V . Reinard. 

RAYGLsA , V. Raviola.. 

BAYOOU, s. m. (rayóou); .bayoulet., | 
bayoubet, fat • Coulânt? jet du bassin d une j 
fontaine. V. Rh, R. 

RAYOUEADA , «. f. (raïoulade)^ La 
quantilé d 5 eau qui sort du tuyau d une 

fontaine. Garc. V. Rh, R. 

RAYOUIiETjS. m. (rayoulé) ; bayouret. 
Dim. de riou , pelit ruisseatL V . Rivachoun , 
Rayoou et Rh } R. 

HAYOUN , s. m. (rayóun) ; eaiocn ., 
bayouhs . Nom qu on donne^ a "N alensoleset 
au Fug'eret, etc. , au grateron. V. Ârrapa- 
man. 

RAYOUN , s. m. (rayóun). Rayon. 

RAYÔUNANT , ANTA, adj. (reyounán, 
ánte) ; eajant. Rayonnant, ante, qui émet 
plusieurs traits de lumière, qui est environné 
derayons;qui est au comble de la joie, 
rayonnant de joie. 

Éty. du lat. radiantis^ gén. de radians? 
m. s. Y. Radi , R. 

RAYOUNAR, v. n. (reïouná); Radîare , 
ìtal. Radiar , porL Rayonner , jeler des 
raypns. 

jÉty. de rayoun et de ar . Y. Radi , R. 

RAYOURET , Y. Rayoulet. 

RÀYRE vl. Rayer, raser. V. Raire. 

RAYS, s. m. vL Rayon. V. Rai } Rajoou 
et Radì , R. 

RAYSFINAR, v. a. vl. R afinar , cat. 
esp. port. Raffìnare , ital. Raffiner. Yoy. 
Rafinar. 

BAYSSA, V. Raissa. 

KAYSSAR,v. a. vl. Scier, couper, dé- 
cliirer, tourmenler. 

Éty. de rayssaou raîssa c t de ar. 

BAYUBA, ( reïúre ) ; Rigatura , ilaL 
Rayadura , esp. Riscadura , port. Rayure, 
manière doDí une étofíe est rayée. 

Ély. de ray et de ura. Y. Radi } R. 

RAZ 

BAS-a-jos , expr. adv. En bas. 

BAZ , prép. Y. Ras* 

RA2A, s. f. vl. Compíe : Pauzar la 
raza, faire rendre comple. Sauv. V- Ras } R. 
pour race , V. Raça. 

RA2AEN, vl. Y . Rasin. 

RAZAS, s. f. pl. vl. Droits , împosiíions , 
d’où razounar , payer les droits ou les impo- 
sitiôns. 


MÂSEpOR , s. m. vl. Raçdor , esp. 
Raseur, coupeur, rogneur. Y. Ras , l\. 

UAzm, s. f. (razic) , dl. Racine. V. Ra - 
cina et Radic , R. 

Razic de cueissa, l’aîne. Y. Lenaue. ' 
RAZEGAB , vL Y. Radicar. 

, KAZïGAT,'ADÁ, adj. et p. vl. Enraciné, 
ee ; arraché , ce. V. Enracinat et Derrabat. 

RASSER, adj. vî. raziers. Ras , de ni- 
veau avec le sol , Valalz raziers . V. Ras, R. 

HAZEERA , s. f. (rasiére). Conduit de 
I eau. 


Ety. de rheô. Y. Rk } R. 
hasigament , s. m. ' 
iRacina . 


vl. Racine. Y. 



ÎIAEIGAB, vl. V. Raâicar . 

- RAZIGAT, ADA , adj, et p. vl. eazik AT) 
Enraciné. V. Énracinat. 

Éty. du lat. radicatus. V. Radic , í(. 
RAZÏM, s. m. vL Raisin. V. /ïaímet i 
Rac } R. % 1 

RAZIMAR , v. n. vl. Racimar , esp. ; 
Produire des raisins ; vendanger. 

RAZIMET, s. m. vl. Peíit raisin. V- 
lìasinet. ■ ' \ 

RAZINA, s. f. vl. Réglisse. Y. Racin \ 
et Radic } R. . ; 

BAZINAT, vl. Y. Razigat e[Radic,í\. 1 
BAZIR, v. a. vl. ’ Déraciner. V. DeracC 
nar , Derrabar et Radic } R. , ? ! 


RAZIT, s. m. vl. Raisin. V. Rasin et 
Rac } R . 2. 

RAZET , s. m. vl. Racîne, souçhe, prin- 
oipe, race, source. Y. Radic } R. ■ : 
RAZITZ , vl. Y. Racina. 

RAZO, S. f. vl. RAEO, RATIO, RAXIO. RaìlÓ : 

caí.. Razon^ esp. Razâo } port: Ragione, 
ital. Raison , sens, bon sens; avis, molíf, 
opportunité ; raisonnement, argumenl, ^pour 
parler; sujet , on parlant d’une composition 
litléraire ; propos , parole, laDgage; calcol, 
combinaîson ; justice , légalité, garanlie; 
ralion , portion , part. 

A ma razom' enlorni^ vl. jereviensà mon 
sujet. Y- Rason } R. 

RAZOIOS A, vl. Eo bas. 

Mete à razoios , jelez vqus d’ici en bas: 
Mitte te Mnc deorsum. 


fi 


l\ 


'T 


RAZON escbicha , s. f. vl. Le droitécrif, <j : 
RAZONASLAMENT , adv. vl. fasoha- 
BiAMEN , razonabeamenz. Raisonnablemeut. r 
V. Rasounablament et Rason , R. r 

RAZONAELE , vL V. Rasounable et 
Rason } R. r 

BASONADOR , S. m. vl. hazonaibe. Rà^ 

zonador, esp. Ragionatore , ital. Raison-,.. 
neur , argumenlateur 3 discuteur , avocat.’! 
V. Rason , R. . 1 

RAZONAISIE , s. m. vl. Avocal. Y. Ra- r : 
zonador oX Rason } R , ~ 

RAZONAMÊN , S. m. vl. bezoiïamer.^ 
Raisonnement; reproche, réprimande, ob-y 
servation ; discours, défense, prélexle. V. 
Rasounament . ■ ~ 

RAZONANSA , s. f. vl. Obseryalion, re- J 
montrance, réprimande, correcíion. Voy.y 
Rason , R. f 

HAZONAR , v. n. vl. rasonab. RdZOMr,': 
esp. Raisonner , expliquer , exposer, dis-- 
courir ; act. vanter, prôner, célébrer ; jus- 
tiûer, disculper ; blàmer, accuser, répri-t; 
mander , médire ; avouer.. Y. Rason ,, R. et 
Resoun . 

RAZONAT , ÁBA , adj. el p. vl. Raison-i, 
né, ée; justifié, Y. le verbe. !i 

RAZOH , vì. Y. Rasour et Ras', R. i» 
BAZOS , s. f. pl. vL Droits, iropositions.:, 
HAZOUEH , dg. Rasoir. Y. Rasour et, 
Ras, R. i 

BAZURA, s. f. vî. V. Rasura. >5 

BAZZA, s. f. (rátse) ; Razza , ilal. Nony 
qu’on donne, à Nice , selon M. Risso, à la 
raie ronce , Raia rubus } Lin. poisson de, 
l’ordre des Trématopnés, et de ìa fam. des 
Plagiostomes (à bouche transversaìe) , donl 
la chair est d’un bon góùt , el donl le poids^ 
va jusqu’à dix lcilogrammes. ■! 

É(y. de rilal. razza , raie. ì 




RAZ 

A laraie mozaïque, Raia mosaica , Lacep.. 
Risso , à la raie bicolore , Raia bicolor ,. 
Risso, poissons du naême genre. 

KE 

BE , t 1. Pour rein. V. Rens.~ 

BE,-S. f. vl. Ren , Re, Res , anc. cat. 
Choseî objet , personne ; s. m. rien, quel- 
nfl& chose. V. Ren , gran re, grande quan- 
liié; précédé d'une négaíion, nulle chose,- 
rieadu tout; adv. pas point, nullement. 

BEj dl. Fait en re , recule. 

RE , radical dérivé du latin res , rei 
chose, ou du grec p (rhézô), faire. 

Deres, .par apoc. re; d J où : Re, Ren , 
Rc-el, Reela-ment ,-Re-al-ital , Re-al-si - 
cr, Ar-ren, Re-publica , Re-public-ain. 

RE, s. m. (ré) ; Re , ital. esp. port. cat.i 
Re t la seconde note de la gamme, «í, re. 
RE, s. m. vl. Roi. V. Rey e! Reg , R. 
ínîlialif , pris du Ialin qui marque 
réduplicalion relour , renouvellement et 
quelquefoîs augmentalion. 

RE , itéralif , parail êtrp une abrévialion 
de raríUí lat. qui signifîe, de nouveau , une 
seconde fois, el par estension , _à plusieurs 
reprises. 

Re-dire , dire une seconde fois. 

Re-faire, faire de nouveau. 

Re-cercar, rechercher, chercher avecsoin. - 
Re-paslar, pélrir de nouveau. 

Re-tegner, teindre une seconde, nne troi- 
sicme fois. 

RE , indiqcant relour, emarrière, vient 
probablement du lat. relro f 
Re-flux, reflux, flux, en arrière. 
Re-poussar , repousser, pousser en ar- 
ricre. 

Re-ferar , rèférer, de re , et de fero , porler 
en arrière.- - 

Re-iour, tour en arrière. 

Re-cusar , de re et de cudo-. frápper en 
arrière. 

RE , augmenlalîf, vient du Iat. re , il se 
change quelquefois en red. 

Re-tournir, relenlir. 

Redoundant ,. de unda et de re, abondant. 
De re, par l’addition euphonique de d , 
rfd;d’où: Red-emption , rachal; Red-action. 

De re, par suppr. de e devant les radicaux 
qui commencent par une voyelle. 

R-abattre, aballre de nouveau, une se- 
condefois, ou aballre tout à fail, compléle- 
ment. 

R-appelar , appeler de nouveauï 
EEA 

REABLE, s.m. V. Rabalhoun et Rable. 
REACTIE, s. m. (reaclif). Réactif, on 
donnece nom, en cbimie, à lout corps qui , 
co agissant sur un autrej en décèle la nature. 

Ely. de re , itér. el de aclif , qui agit sur 
ouréagii. V. Act, R. 

REACTION , s; f . (reaclie -U) ; BEACTIEN. 
Rcazione , ilal. Réaccion , esp. Reacçâo , 
porl. Reacció, cat. Pcéaction , action réci- 
Proque. V. Act, R. 

REAL, AIiA, adj. vl. Reale, cat. esp. 
port, Reaie, ital. Re'el, v. c. m. et Re, R. 

REAL, ALA, adj. Real , port. esp. cat. 
K °yal , ale. V. Royal, ala et Reg , R. ~ 
ùaiera reala , galère Toyale. 


REA 


REALA , s. f. Goquelícot , Avr, Vov. 
Rouala et Rh , R. J 

. HEALA-JAUNA, s. f. Pavot cornu, 
•'Avnl. V. líerba-de-peiriera. 

REALGAR, s. m. (realgá) ; Rcjaìgar , 
esp. cal. Risigaìlo , ital. Réalgar, nom que 
les anciens donnaient au sulfure rouge d'ar- 
semc ou arsenic sulfuré rouge nalif, il est 
d un beau rouge, et sa poussière est jaune 
orangée. Cetle subslance est composée de70 
parlies d arsenic et de 30 de soufre, ce qui 
doil montrer à ceux quì remploient en pein- 
ture, avec qu’elle prudeuce ils doivent s’en 
servir. 


Éty. 

REALH , vl. V. Royal. 

REALESAR , v. a. (realisá); Reàlisar , 
port. cat. Realizar, esp. Réalìser, rendre 
réel-et eíîeclif, convertir en argent comptant. 

Éty. de realis , réel, et de ar . rendre 
réel. V. Re, R. 

REALISAT , ADÀ , adj. et part. (reaìisá , 
áde ) ; Realizado , port. Réalisé, ée. V. Re , 
Rad. 

REALISATION, s. f, (realisatíe-n); Rea- 
lisaçâo , port. Réalisation , Taction de réa- 
liser. V. Re , R. . 

REALITAT , s. f.-(realitá) ; Realtà, ital. 
Realidad , esp. Realidade , port. Realitat, 
cat. Réalilé, existence réeile et effeclivé. 

Éty. du lat. realilas . italis , m. s. Voy. 
Re, R. 

REALME 3 vl. Realme, cat. V. Royaumè. 

REALMENS, adv. vl . BEALMEB. Realmeïit, 
cat. Réellement. V. Reelamentei Re , R. 

REAUME, s. m. vl. Royaumc. V. Reg , 


REAVER , v. a. (reávé): Ravoir , avoir 
de nouveau , recouvrer. 

Ély. de re et de aver , avoir de nouveau.? ; 
y.Hab, R. 


RER 


REBA , s. f. (rèbe) , dg. Tríbul des paysans 
à leur maître. Jasm. 

Ely. Reba-e slune allér. de Reva, Y. c. m. 

BEBABEOU , V. Repepiaire . 

REBAGNA, adj. et part. (rebágne) , dl. 
Être bumide ou le devenir. V. Bagn , R. 

REBAILAR, v'. a. vl. Redonner , rendre. 

Êty. de baiìar el de re , ilér. 

REBAîRE , dl. V. Revaire et Rév , R. 

REBAESSAR, v. a. (rebeissá) ; REBEISSAB. 
Rebaxar , cat. Rcbassare, ilal. Dégorger , 
tcrme de tanneur. Garc. 

Éty. dere, itér. et de baissar. baisser. V. 
Bas , R. 

REBAL.ADA , s. f. (rebaláde) , dl. Femme 
perdue, une gourgandine, femme qu’on ra- 
masse en passant; V. Bal, R. 

REBALADÏS , l S. m. (rebaladis) ; tinta- 
marbo , bevaladis , dl. Tintamare, br ui t qu’on 
faiten traînant quelque chose;train, em- 
barras , remue-ménage : Va de rabaladis , 
iî y a du train. 

Aqui non ny a quazi persouno 
Quon sach aquest rebaladis. 

' MicheL 

REBALADES-, adj. (reballìs). Raraassé , 
objel traîué. Desanat,- 
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REBALAR , v. a. ( rebalá ). Relancer 5 
rabrouer, repousser par des paroles dures. 
V. Ramb ourrar el Ral , R. 

REBALAR , V. a. rebabar , tirassar, ba- 

BALHAR , REBALHAR , EABALAB , EMBABAR. EU- 

traîner, emmener; racler : Rebalar Voula , 
racler le fonddela marmite ; Reialar qu’au- 
qu'un en passant, enlraîner quelqu'un en 
passant. 

Éty derc, ilér. de bal, formé de balae t 
de ar , enlraîner comme une balle , emporter 
comme un fagot. V. Bal, R. 

REBALAr se , v. r. dl. Se traîner avec 
peine; et Gg. ramper devant quelqu’un. 

REBALETA de, expr. adv. (dé rebaléíe) ; 
re eebareta ou de revaleta . Terre-à-íerre : 
Jitar una peira derebaleta , jeler une pierre 
à lerre ou à lasurface de l J eau pour lui faire 
faire des ricochels; Lou juec âe rebaleta , le 
jeu.d’écorche-cul. V. Resquilhela. Dereba- 
leta, au figuré, signifie avecuneenlièresou- 
mission , avec révérence. 

REBALHAR, V . Rabalhar etBal , R. 

REBÂLHET, s. m. (rebaillé). Son de 
clocbe que l'on donne au momenî où le prélre 
va monter à l’aulel . 

Éïy. de rabalhar , ramasser , rassembler, 
parce que c’est à celte sonnerie que les per- 
sonnes enlrent dansl’Êglise: V. Bal , R. 

REBALUN , s. m. (rebalùn). Restes d’un 
repas. V. Ratatoulha. 

REBAN , vl. Iis ou elles perçoivent. 

REBAR , dl. V. Revar et Rev , R. 

REBARAR, V. Rebaìar et Bal, R. 

REBÁRBA , V. Rhubarba. 

REBARBEOU, s. m. (rebarbèou). Rar- 
billon ou dardillon, petile languetle.aiguédu 
bameçon , située près de-Ia pointe, et dirigée 
en sens contraíre, servant à empêcher lepois- 
son de se débarrasser une fois qu'il esl pris. 

Fly. debarbel, barbeou , petite barbe, et 
de la prép. ilér. re , double poinle. Y.Barb , 
Rad. 

REBARBEOU, s. m: Le grain que l’on 
fait lomber, enbattanl les gerbes. V. Barba. 

REBAREJELAR, v. a. (rebardelá). Battre 
Ies gerbes pour en faire lomber le grain, 
Garc. V. Èsbarbar. 

Se rebardelar , v. r. se rebéquer. 

REBARIH , v. a. (rebarír) ,* ESTBEMAR , 
recatar , bejougneb. Renfermer, mellre en 
lieu de sûrelé , rassemblcrce qui était épars. 

Ély. de re, itér. et de abdrir , conserver. 

REBABIT, EA, adj. et p. (rebarí,ie); 
estbemat. Renfermé , mis en son lieu , à sa 
place : Ben rebarií , bien mis , bien babillé, 
vêlu propremenl. 

REBARRAR , v. a. Rembarrer , rejeler 
avec indignation. Àvr. V. Barr, R. 

REBASSET , V. Babassel et Bas, R. 

HEBASSITE, ÁU. de Rebussiie, v. c. m. 

REBASTIR , v. a. (rebaslir) ; bastïb mai. 
Rebâlir, bâlir de nouveau, bâtiruneseconde 
foij^ 

í^^ty. de re, itér. el de bastir. Yoy. Bast, 
îlad. 2. 

REBASTIT, £OA, adj. et p. (rebaslí , 
ide). Rebâli , ie. V. BaM., R. 2. 

REBAT , s. m. (rebá) , dl. beibe-sodrel. 
La réverbération dusoleií. V . Reverberation. 

Ély. de re, itér. et de batre, renvoyer. V. 
Batr , R, 
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REEAT , s. m. et rabaí , lerme du jeu 
de quilles et du jeu de paume 3 action de 
rebatlre. V. Batr , R. 

REBATEGEAR , v. a. (rebaledjá) ; Re- 
baptizar, esp .Rebatezar, porl. Ribattezzare, 
ital. Rebalejar, cat. Rebaptiser , réitérer le 
baptême. • 

Éty. de re el de bategear. Y. Bapl , R. 

REBATEGEAT, ADA , adj. et p. (reba- 
tedjá 3 ' áde) ; Rebótiza do , port. Rebaptisé, ée, 
baplísé une secoudefois. V. Bapt, R. 

REBATEIAR , vl. V. Rebategear et 

Bapt , R. 

REBATEMENT, s. m. vl. Rebatimenl , 
cat. Rebatimento , esp. port. Rebaitement. 

Êtv. de' re , ilér. et de balement. V. Balr, 
Rad." 

REBATRE 5 V. Rebatlre el Batr , R. 

R.EBATTAGI , s.m. (rebatádgi) ; redat- 
tage. Rabat, reliure d’un lonneau. Garc. 

- REBATTRE , v. a. Rabattre , diminuer , 
retrancher du prix demandé ; en terme de 
taiïleiir , rabattre, aplatir les coulures. V. 
Bair , R. 

REBATTH.E, v. a^ (rebálré) ; Sbaitere , 
ilal. Bebater, port. Bebatrer , cat. Raballre; 
de nouveau , baltu el rebattu. 

Rebattre un matalas , rebattre un malelas, 
le refaire. 

Rebaltre un touneou , relier un lonneau. 

Rebattre la pauma , lou voulant , etc., 
renvoyer la balle, te volant. 

Rebattre lapalha de Vairoou, reìever. 

Éty. de re, itér. et de Battre , v. c. m, et 
Balr , R. 

Rebatlre au jeu de quilles , rabatlre , le 
coup de rabat , esl celui que le joueur joue 
del’endroit où la boule s’est arrelée , c'esl 
l’opposé de venue, de coou. 

REBATTUT , UDA , adj. cl p. (reballú, 
úde); Rebatido, porri Rebaiud, cal. Rebaltu, 
renvoyé, selon le verbe. Y. Bair, R. 

REBATUA, s. f. (rebalúc) , d. m. Re- 
cepée, la parlie du bois qu’on a recepée ; 
on le dit plus parliculièrement de ia souche 
des arbres qu’on coupe près de terre, après 
qu’on en a coupé l’arbre à une certaine 
hauleur. 

Èly. Rebatua , est dit pour rehaluda , 
forméde re , ilér. et de abaiuda , aballue, 
c’est-à-dire , abatlue une seconde fois. V. 
Abat R. 

REBATUA , s. f.Terme du jeu de quiiles. 
V. Perboula et Batr, R. 

REBAUDIN, s. m. (rebaoudïn) ; IÎABAU- 
ein , babubdin , rebooudin. Nom qu’on dohne, 
aux environs de Riez el de Gréouìx, et pres- 
que lout le long de laDurarice, àîargousier. 
V. Agranas. 

REEAUSSAR , v. a. (rebaoussá) , dl. 
Pour relrousser, V. Retapar el Betroussar. 

Êty. de re , ilér. et de aussgr , hausser, 
rehausser, relever, le b est eupíionique. V. 
Alt, R. 

REBAUSSET, s. m. (rebaoussé). Ta- 
blelle : Rebaussét de terra , te.rtre; Rebaus- 
set sus lapeou , prolubérance. Cast.. 

REBAVAR, v. n. (rebavá). Bavocher , 
on ìe dit des inégalités que laisse le burin , 
des rebords inégaux qui reslent après la taille. 
Y. Báv, R. : ' V; ' 
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REBAVURA , s. f. (rebávure). Ebarbure, 
bavochure, on le dit des inégalîíés oubarbes 
que Iaisse le Irait du burin, des rebords que 
]e marleau fait faire sur la tête des ciseaux , 
etc. Avril. Y. Bav , R. 

REBAYZAR , v. a. vl. Ribaciare , ilal. 
Rebaiser, baiser de nouveau. 

Éty. de re, et de bayzar. V. Bais, R. 

REBEC, s. m. (rebèc) , dl. Iiebecg, et 
Rabeca , porl. Rabcl , csp. Ribeca , ital. 
Aujourd’hui mauvais violon de viliage. 

Anciennemení ce mot désignait un violon 
sans autre acceplion. Y. R'ossa et Bouquin. 

Ély. du port. rebeca, rabeca ou arrabeca, 
probablement dérivé de arlabeca , cbant 
lugubre. 

REBECAIRE, ARÉLA, s. (rebecáïré, 

arèie) ; REBECCSA , REBECAIBA , REBEQtJAIBE , 

eengdr , rebeqoeb, REBEccB. Qui se rebéque , 
raisonneur, qui épiiogue sur loul, qui a tou- 
jours la dernière parole. 

Éíy. de rebecar et dp aire , qui se rebéque. 
Y. Bec, R. 

REBECAR, v. n. (rebecá) ; rebequab, 
repetar. Se rebéquer et non rebéquer , se 
rebéquer conlre quelqu’un ; répondre avec 
fierié à ceux à qui l’on doit du respecl : 
Rebeques, tu raisgones, t.u oses repartijr. 

Ély. de re, ilér. de bec et de ar , litt. faipe 
aìler Iè bèc de nouveau. Y. Bec , R. 

REBECHINAR, dl. Retrouss.er. Yoy. 
Revertegar. 

REBECUR, Gast. V. Rebecaire. 

REBEILLÉR, s. m.' (rebeiilé), et mieux 
revelhier , dí. Crieur des trépassés , clochet - 
teur. Hillet. Y. Vigil , R. 

REBEISSAR , Garc. V. Rebaissàr eL 
Ras. R. 

REBEL, adj. y1. Rebel, port. Y. îìebelle 
e\.Bell,R.' 

RÉBELENCIAL, ALA , adj. dl. Cour- 
tois , grand faisèur de révérences. Y. Ver , 
Rad. 

REBELHER, s. m. (rebeillé) , dl. Cìo- 
cheleur , crieur des trépassés. Doujat. Yoy. 
Vigil, R. " 1 

: REBELL , vl. Y. Rebel. 

RÈBÈLLACION , s. f. vl. Ribellazione , 
ital. Rébèilion. Y. Bebellion elBelt, R. 

REBELLAR SE, v. r. (se rebellá) ; he- 
belar. Ribcllarsi, ilal. Rebellàr , cat . Re- 
bellaise , port. Rebelarse , esp. Se rébeller, 
se révoiter conlre. • 

r 

Ety. du lal. rebellare , formé de rursus 
beìlare, recommencer la guerre. Y. Bcll t R. 

REBELE , ELA , adj. (rebèlé’ , èle) ; 
Ribello , ital. Rebeldè, esp. Rebcl el Rebelde , 
porl. Rebelle , cat. Rebelle , qui désobéit à 
l’autorité légiljme, qui'se soulève contre elle. 

ÉLy. du lat. rebellis, m. s. V. Bell , R. 

REBELLIO , s. f. vl. Bebeìlió , cal. 
Rcbellion, v. c! m. 

REBELLION , s. f. (rebeliie-n) ; BEB el- 
LIEN. Bebellió, cat. Rébelion, esp. Rebeiliâo, 
port. RibcUionc, ilal. Rébellion , résislance , 
refus. • 

Ély. du lal. rebellionis , gén. de rebellio. 
Y. Rell, R. ' . 

REBENBRAR , v. r. vl. Se ressouvenir. 
Y. Mem, i\. 

REBENDEIRE, dl. V. Revendeire. 

REBENESIR , v. a. (rebenesir); bebeinibj 
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BENESIR MAI. Rebénir, bénir une seconde fois. 
JÉly. de re, ilér. et de benesir. V.DÌre R 
REBENJA , dl. V. Revenge. 5 

REBENS , dl. V. Grapasses et 
diìhas. ’ 

REBEQUET, s. m. (r.ebequé). Dim. de 
rebec, mauvais violon de ỳillage. 1 

’ í 
Io mi semblo vezer inlrar limbous, timballos ;i 
Violous et rebequets, ristres et verleqallQs’ i 

La Bellaudière, 

* 

HEBERTAB, v. n. (reberlá), dl. Res.í 
sembler : Iieberta Cupidoun, on le prendraih 
pour Cupidon. V. Resserpblar et Retraïre. í 
REBERTAR, y- n. ví. Se souvenir:'jí 
Reberla te, souviens-toi. 

' REBERVELHAR , dj. y. S’esperhga/ 
elVigil,R. r 

REBES, dl. V. Reves. ", 

REBESSINAR, y. a. (rebessiná), d.í t 
bas liqq. Relrpusser pour donner le fouel;^ 
fig: faireà quelqu’un une sévèreréprimande.r 
V. Vert, R. ' ^ 

REBEURE , v. a. yì. Boire, élider. ■ 

>» 

Deu a miei volz pronunciar la vocal o«e|i 
s’esbeu. ■ ' 'FI. del Gay Sab. 

REBICHOUNAT, ADA, adj. et p. (re- • 
bilchouná, áde), dg. í' 

Toules an tle beis peous , bîeo rrí.'ats, bíen boucljls, r ' 
Semble qu'nn peruquey Jous a rcbichounuts, . , 

' Verdier. . 

í. 

REBIEIRAU , s. m. (rebieiráou) , dl. Y.í 
Ribeiraû. - 

Éiy. de rebiera et dé au. Y . Riv, R. Ì!. 
REBIFAR SE , v. r. (si rebifá); Iiebi-i ì 
farse , cat. Se -requinquer , se parer , pius 
qu’il ne convient, se rehausser, Garc., etrf, 
activement, rabrouer, relancer. Avril. 

Ély.? i’ 

REBIFAT, ADA, adj. et p. (rebjfá,^ 
áde). Requinqué, retroussé, 3e preînier se_: 
dit des personries el le second des choses. i;i 
REBILHAGE, s. m. (rebilládgé) , dl.ú 
Rhabillage. Y. Racoumoudagi et Iíab, R. r 
REBïLHAR , v. a (rebillà), dl. Raccom-/* 
modèr, rapiécer un habit; lancer, appIiquer. L ; 
Y . Pedaçar et Iiab , R. ■ h 

Vhoste saisis un tabouret • 

Loii li rebillp sur la testo. 

Michel. 'i 

• f 

REBILHOUNAT , ADA , adj ; eí p. (Re-J. 
billouná áde) , dg. Récoquillé, ée. . d 

REBINAR , Avril. V. Rabinar . 

REBIRAL , dl. Y. Revirada . 

REBISCOULAR , dl. V. Reviscoular. ^ 
REBLAGE , s. m. (rebládgé); feblagi , 
reulabia , dl. Le remplage, I.e blocage d’un.S' 
mur. Y. Plen , R. 

REBLAN , vl. reblanda. II ou el!e cares- 
se , flatte , cajole , ménage. 

REBLANCHIR , v. a. ( reblanlchir ) ; 
blanchib mai. Reblanchir , bìanchir unese-|: 
conde, une jroisième fois. v 

Ély. dere , itér. et de blanchir. V. Blanc^ 
Rad/ ■ 1 

REBLANCHIT , IDA , adj. èt’p. (re-' 
blantchi, ide). Reblanchi, ie. V. Blanc, R* 
REBLANDAR , V. a. vl. 

Flalter, caresser. . 


i 
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Ély- de re , ilér. et de Uandiri , flaller. 
\,Bland t R. 

REBLANPIR . vl. V. le mot préeédent. 
rEBLAR , v. a. (reblá). Bloquer,rem- 
p]ir de blocaille, faire le remplage d’un mur. 
V. Plc n > R’ 

rEBLARIA, s. f. (reblarie), dl. V. Re- 
Ibge el Plen, K. 

rELAT, dl. V. Rablat et Plen t R. 
REBLE , s. m. (rèble), dl. Pour rable, V. 

Rable. 

rEBLE , s. m. dl. Pour caillou, blocail- 
le, V. Massacan et Plen, R. 

REBLO , s. m. vl. Remblai , malériaux 
pourremplir rintérieur d’un mur, blocage, 
cailloutagé. V. Ple n } R. 

REBOCHAR, v. a. vl. Emousser, répn- 

mer. 

Éiy. de re pour relro , de boch , boucbe, et 
de ar. V. Rouc, U. - 

BEBOLTAR , v. a. vl. Riballare , ilal. 
Repousser, réprimer. 

REBOLTAT, ADA , adj. etp. vl. beboe- 
tada. Repoussé, ée. 

REBON , vl. D ou elle enterre, ensevelil. 
REBONAR, v. a. vl. Améliorer. 

Éíy. de re, ilér. de bon el de ar, rendre 
meilleur. V. Bon f R. 

REBONDRE , v. a. vl. Rejeler, repous- 
ser, ensevelir, déposer. V. Reboundre . 

Éty. du lat. reponere. V, Pos , R. 
REBONER , vl. V. Reponer. 
REBOOUDIN , Avril. V. Rebaudin . 
REBORC , adj . vl. bepobcs. Rebotado , 
port. Oblus. replié. V. Bouc , R. 
REBORCADO , adj. vl. Hebélé. 

Sen rehorcado , sens hébélé, sans intelli- 
gence. 

Ély. de re pour relro et de borcado. Yoy. 
Bouc, R. 

REBORCAR, v. a. vl. Emousser, sefaus- 
ser, se reboucher. Y. Bouc } R. 

REBORD , s. m. (rebór) ; bbhi. Rebord, 
parlie saillanle du bord de quelque ouvrage , 
parlie.rebordée d’un vêtement. 

Éty. dere, augm. et de bord, bord en sail- 
lie. V. Bord, R. 

Bebord d’una cabucela , avissure. 
REBORDAR, v. a. (rebourdá) ; eebobb- 
dab. Reborder, mellre unnouveau bord. 

Ely. de rebord et de l’act. ar , V. Bord, R. 
REBOST, adj. et p. vl. Enlerré, mis, 
déposé en terre. 

Éty. du lat. reposlus. Y. Pos, R. 
REBOSTA, s. f. (rebósle), dl. el g.Pro- 
vin. V. Cabus. 

Éty, V. Rebost. 

REBOTAR, v. a. vì. Rebotar , cat. Ri- 
butlare, ital. Repousser, rebuter. 

REBOTAT , ADA. adj. el p. vl. Repous- 
«e, ée, rebulé. 

REBOU, s. m. Tas de paille. Avril. V. 
Cavalet, 1 

%. du lat. repositio, amas, meule de foîn. 
REBOUCAGI } s.m. (reboucádgi) ; bebod- 

c ®ACl, BEHFEBIMERTj cbespissagi, beboocameht, 

^boocage. Reboco et Rebocadura , port. 
Erépi, crépissure, Tactionde crépir, l’enduit 
i e tnorlier qu’on applique grossièrement; on 

e n omme enduit, lorsqu’on I’unil avec la 
iruelle. 

Éty. de reboucar et de agi. Y. Bouc , R. 
TOM. II. 2“ e PÁRTIE. 
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Crepissâge , est un barbarisme. 

REboucament, Avr. Y. Reboucagi et 
Bouc, R. u 

REBOUCAR. , v. a. (reboucá) ; hebocchab, 

FEBFEBIB , PEBVOOGAB , CRESPIH , GBOOSSAB , 

GBOSSAR. Rebocar, port. Crépir une muraille 
avec la truelle, boucher les joinls el les Irous 
que les pierres laissent entre elles. 

Ély. de re, itér. de bouca, pour Irou, etde 
ar.\.Bouc,K. 

Recrepir , signifie crépir de nouveau. 

Rcboucar apeira visla, hourder. 

REBOUCAT , ADA, adj. et p. (rebou- 
ca , áde) ; beboocbat , crespit. Rebocado , 
port. Crépì, enduit. V. Bouc, R. 

REBOUCHAT , ADA , adj. et p. (rebout* 
chá, áde). V. Reboucate t Bouc, R. 

REBOUFAR, di. V. Refoufar. 

REBOUICHAIRA, s. f. (rebouilchèire); 
besodicheiea. Talusqu’ou fait au bout des 
pianches que Ton emploie pour les toits. Y. 
Bouc , R. 

REBOUICHAR , v. a. (rebouitchá). Cou- 
per en lalus le bout des planches que Ton 
emploie pour les loiís. 

Ety. dere, de bouich, pour bouca et de ar, 
couper la bouche ou le bout. 

REBOULA, s. f. (rebóule) ; BEBOOLETA. 

La caillette ou quatrième eslomac des ani- 
maux ruminanls. V. Bot, R. 

REBOULA, s. f. Un des nomslanguedo- 
ciens du grateron, Y. Arrapa-man, et de la 
garance, V. Bol , R. 

REEOULA SALVAGEA , s. f. (rebóule 
salválje). Nom loulousain de Taspérule des 
champs, Asperula arvensis, Lin. planle de 
la fam. des Rubiacées, qu’on trouve dans les 
champs. 

REBOULAT , ADA , adj. et p. (reboulá, 
áde), d. bas lim. On le dit des arbres sur le 
tronc desquels il croît des loupes, et des choux 
quand ils se goîtrent. 

Ély. de re, de boula et de at , faitenboule. 
Y. Bol, R. 

REBOULET , Garc. V. Rabasset. 

REBOULETA, s. f. (rebouléle). CaiIIelte 
ou quatrième eslomac du bceuf; on emploie 
celui des veaux, sous le même nom, pour 
faire cailler lelaít; on le dit aussi pour boyau, 
tripe, gras-double. 

Éty. Dim. de reboula. Y. Bol, R. 

REBOULETA5RE , s. m. (rebouletáiré); 
beboelettiaibe. Tripier , celui qui vend des 
tripes, des fressures, des pieds el des têles de 
moulon. 

Éty. de rebouîeta el de la term. ai're. V. 
Bol, R. 

REBOULHIR , V. Rebuìhir et Buìh, R. 

REBOULHISSAMENT , V. Rebulhis - 
sament et Bulh, R. 

REBOULIBRE , s. m. (reboulíbre). Alt. 
lang. et gasc. de Remoure, v. c. m. 

REBOULINAR, dg. V. Remoulinar. 

REBOUMBELAR, V. Reboundar , Re- 
poumpelar et Bound , R. 

REBOUMRELAT , ADA , adj. et p. (re- 
boutiibelá, áde), Ajusté; pour dodu, potelé. 
Y. Mouflct el Bound, R. 

REBOUMBETA, Y. Escudeleia. 

REBOUMBILAR, v. a. (reboumbilá), dl. 
Parer, ajusler, requinquer. 

BEBOUMBIR, v. n. (reboumbir), d. bas 
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lim. Relenlir. V. Resounar , Resclantir et 
Bound , R. 

REBOUND , s, m. (rebóun). Rebondis- 
sement. V. Repoumpel. * 

ÉLy. de re , itér. et de bound, bond. Y. 
Bound, R. 

REBOUNDAR , v. n. (reboundá), Re- 
bondir, rejaillir. V. Repoumpelar et Bound, 
Rad. 

REBOUNDSN , INA , adj. (reboundín , 
ine), dl. Quinleux, euse. 

La vouliou canta Vaulre jour, 

Quan loud’un co ma lyro reboundino, 

Me jougue pa que d’ers d’amour. 

Aubanel. 

REBOUNDRE, v. a. (rebóundré), dl. et 
bas lim. Cacher, ensevelir, enfoncer dans la 
terre , égarer dans un amas d’autres choses. 
Y. Escoundre el Enterrar. 

Èty. du lat. recondere , par le changement 
du c en b , ou de reponere , selon Aslruc. Y. 
ros , R. 

REBOUNDUN, dl. Y . Rcmoundiìha. 
REBOUNDUT, UDA, adj.etp. (reboun- 
dú , úde). Enterré , enseveli. V. Enlerrat , 
Escoundut el Pos , R. 

Jouts aquesle grand roces reboundudo Vosso 
D’Encetado le fier , la glorio des Gigans. 

Gondeli. 

L’home del bé dron aci reboundut. 

Jasm. 

REBOURLIOUNAR , v. n. (rebourliou- 
Dá); bebboclioenab , d. bas licn . Repousser , 
pousser de nouveaux jets , des rejelons , de 
nouvelles branches, de nouvelles feuilles. 
V. Regrilhar. 

Éty. de re , itér. de bourliounar et dc 
bourgeounar, bourgeoDner de nouveau; re- 
paraîlre, revenir, en parlant des maladies. 
REBOURS, s. m. (rebóurs) ; beboos , be- 

BBS , BEBBSSITE , BEBES , BEBOBR. Rebours, le 

contre-poil ; fig. Ie conlre-pied. 

Èly. On dérivece mot, ditM. Roquefort, 
de burrus , brosse , ou du grec p aioòç 
(raibos) , oblique , courbe, tortu , qui a les 
pieds lournés ; mais il vienl de la basse lat. 
reburrus , velu, hérissé , dérivé de burrus, 
bourre. 

A rebours et de rebours , à rebours et au 
rebours, à contre-poil. 

Es fach à rebours de peou , c’est un esprit 
rebours. 

A rebours depeou, contra peou, àrebours 
de poil. 

REBOUSSOUSRE, s. m. (rebouxouïré) ; 
bebodsobihe , dg. etlaog. V. Rcvioure. 

REBOUSTERS, s. m. (reboustèri) , dl, 
BABROUSTEBI. Repas qu’on donne à ceux quì 
ont assislé au convoi d’une personne morle 
à la campagne. Sauv. 

Éty, du lat. repositus, déposé, repas qu’on 
donne quand on a déposé Ie cadavre. Voy. 
Pos , R. 

REBOUSTIAR , v. a. (rebousliá) , d. lim. 
Rebrousser; rapporter. Foucaud. 

REBOUSTILHAR , v. a. dl. Reírousser. 
V. Relroussar. 

REBOUSTILHAT , dl. Retroussé. Yoy. 
Retroussal. 


429 
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REBOUTAR , v. a. vî. Repousser. 

Ety. du lat. repulsare, m. s. V. Puls , R. 
REBOUTIGNAR , dl. V. Fougnar. 
REBOUTILHAR, v. a. (reboutillá) , dl. 
Rcboutilhar lous iols , tourner les yeux , 
comme il arrive dans la pâmoison, et popu- 
lairement , rebouiller les yeux comme un chat 
qui se meurl. 

REBOUYCHER, ERA, adj. (rebouïcher, 
ére),dg. Rcvêche. 

Non a resoriablo crealúro 
Ta rebouychero de naluro 
Que nou sio ds soun abis. 

D’Aslros. 

REBRASSAR SE , v. r. (se rebrassá). 
Lever la main conlre quelqu’un. Garc. 

Éty. de re augm. de bràs et de ar , lilt. rc- 
lever beaucoup le bras. V. S’esbrassiar et 
Rràs , Pu 

REBREC , s. m. (rebrèc) , dl. Rebreg , 
cat. Haillon, vil resíe de quelque chose. 

Ély. du celt. selon M. Aslruc. 
REBREGAR , v. 3. (rebregá) ; Rebregar } 
cat. Chiffonner, bouchonner, froisser, faner. 
Éty. de rebrec et de ar. 

REBREGAT , ada , adj . et p. (rebregà, 
ade). Chiffonné, ée. 

Éty. de rebrec et de at. 

REBRïbar , v. a. (rebridá) ; BBIDARMAI. 
Rebrider , brider de nouveau. 

Éty. de re, itér. el de bridar. V. Rrid , R. 
REBROBAR, v. a. (rebroudá) ; bboddab 
mai , rebboddar. Rebroder, broder de nou- 
veau ou sur ce qui a déjà été brodé. 

Ety. de re, ilér. el de brodar. Y. Bord, R. 
REBRONDACHAS , s. f. pl. (rebroun- 
dalches), Avr. V.Rcbrondalhasel Brond,R. . 

REBRONDAPA , s. f. (rebroundáde) ; 
becura.ce , bebhoundagï. L’aclion d’élaguer 
et d émonder les arbres. V. Rebrondar . 

Ety. de re itér. de bronda , branche cou- 
pee, eí de la term. pass. ada . V. Brond , R. 

REBRONDAGI, Voy. Rebrondada et 
Brond , R. 

REBRONBAÌ.HAS , s. f. pl. (rebroun- 

dállles) ; BROKDII.HAS , BEBBONDACHAS’, RE^ 
MODNDILHAS , BEBOTJNDUN, BEBBOCNDILHAS , RE- 
CRUN , POUDILHAS , RECURADIS. EmOndeS , 

branches superflues qu’on a retranchées des 
arbres; lcs éJagures. 

Ely, de re , de brondas , branches, et de 
la |erm. alha , toutes les branches inutiles 
qu’on a coupées. V . Brond , R. 
REBRONDAERB , s. m. (rebrondáiré) ; 

RECUBAIRE , EIBUSCAIRE , SECULAIRE. EmOÍÏ^ 

deur, celui qúi émonde, élague ou taille les 
arbres. ' 

Ety. de re, itér. de bronda , branche, et 
de la lerm. aire. V. Brond , R. 

REBRONDAR , v. a. ( rebroundá ) ; 

SUCURAR , SECULAR , REBRONDAR. ÉmOnder , I 

oter les branches superflues cTun arbre ; éla- 
guer, en couper les branches inuliles. On 
elague en retranchant , el on émonde en net- 
polir , donner la dernicre main. 
Éty. de re, itér. de bronda ,.branche, et 
de la term. act. ar , retailler les branches. 
V. Brond, R. 

Sachez , que per vous agradar 
Aquesteis vers vau rebroundar. 
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f REBRONDUN, vL d. de Carp.. Voy. 
Rebrondalhas. 

R.EBROUADA, s. f. (rebrouáde). RebuG 
fade , rebut dur et méprisant ; mauvais 
accueil. 

REBROUAR, v. a. (rebrouá) ; bambour- 

RAR , RE&ALAR , REGAUGNAR , REVIBAR , BEMOU- 

char , remouchinar. Rabrouer , rcbutcr avec 
rudesse et mépris, relancer. • 

Éty. du lat. reprobare , repousser. M. de 
Roquefort le fait venir de bruire . 

REBRQUAT, ADA , adj. et p. (rcbroná , 
áde), d. béarn. Repassé, châlié, rabroué. 

REBROUFAR, v. n. (rebraufá). Èclaler 
de rire , Garc. V. Esbroufar . 

. REBROUS, s. m. (rebróus) ; brodssin , 

BROUS , CACHETA , CACHETI , fROUMAGrCACHAT, 
FHOUMAGI-COUYENT , COUSSINOUS. Laí t CaÌUebO- 

té et épissé ; rhubarbe de fromage. Garc. V. 
Cacheya. 

REBROUTAR, v. n. (rebroulá) ; Rebro- 
lar , cat. Repousser, pousser de nouveaux 
bourgeons. 

REBRUGIRE , v. n. vl. bebruibe. Bruire 
denouveau. 

Ély. dere, itér.-et deòrn^ire. V. Brul, R. 
BEBUGADA, s. f. (rebucáde) , dl. De 
rebucada , par contre coup. 

REBUCITE au, expr. adv. (aou rebueitè), 
Avr. A rebours. V. Rebours. 
REBUFEEAR, V. Espeloufrir. 
REBUFELAT , V. Espeloufrit. 
REBUFFABA, s. f. (rebufáde) , d.bas 
iim. hebdfada. Rebuffade , mouvement de 
mauvaise humeur ou de colère qu'on témoì- 
gne à quelqu’un. V. Bouff, R. 

REBUFFAR, v. a. (rebufá) , d. bas lim. 
bebufar. Repousser quelqu’un avec aigreur. 
V. Bouff , R. 

REBUGA-BARTAS , s. m. (rebúgue- 
bartás, dl. et gasc. boulan. Croissant, instru- 
ment en forme de faucille , emmanché sur 
une percbe, dont on se sert pour émonder 
les haies et les arbres épineux. 

REBUGAR, v. a. (rebugá) , dl. et gasc. 
Émonder, ébrancher. V. Esbranchar. 

REBUGAT , ADA, adj. et part. (rebugá, 
éde), dg. Emondé, ée, taillé, ée, élagué. 

REBUEET , ETA , s. et adj.. ( reboulé , 
áte); biboulet. Courtaud , aude ; trapu, ue. 
V. Tap-deA 

Éty. Alt. uo vòoulet, formé de re , de 
bouia et d: , pelile boule. V. Bol , R. 

EEBÌT-r^*;, v. n. (rebouillír); bebou- 
LHiR, REBouiR. Rebullir , cat. Rïboìlire , ilal. 
Rébouiiitf , bouillir de nouveau ; fermenler ; 
on ìe dil particulierement des végéLaux, qui, 
étant entassés eneore verls , enlrent en fer- 
menlalion et s'échauffent ; on le dit aussi du 
fumier , et dans le Bas-Lim. de la pâle qui 
leve trop , ainsi que du vin qui fermente trop 
long-temps; retremper, vl. 

Éty. du lal, rebullire, ou de re. ilér. et de 
buìhir. V. Bulh , R. 

REBULHISSAMENT, s, m. (rebuillissa- 
mein). Eermenlalion; mouvement violent de 
1 ame a 1 aspecl d’un danger pressant. Voy. 
Bulh , R. J 

REBULHIT , adj. el part. vl. Rebouilli , 
relrempé. V. Buìh , R. 

REBULLIR, ví. V. Rebulhir et Bulh 
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. REBUS , adv. (rébús).. V. Rebours et 
Rebussite. 

REBUS, s. m. (rêbus). Rébusj jeu d’es- 
prit ; assemblage de leltres, de syliabesou 
de figures , qui compose un mot oíi une 
phrase. 

100-d- et une lour , est un rébus qui si- 
gnifie sans détour. 

Éty. D’après Ménage, ce mot est tiré du 
litre d’une brochure que les clercs de Pi- 
cardie pubìiaienl lous Ies ans au carnaval 
intitulée: De rebus qum gerentur, mais m! 
Eloi Johanneau, dit que ce mot vient dem^ 
chose , parce que ces rébus peignent.des 
choses et non des mots. 

Òn en trouve quelques traces dans l’anti- 
quilé. 

REBUSSINAT , dl. V. Reveissinat. - 

REBUSSITE, de, adv. (rebussilè dé) , 
d. m. rebassite.- À Tebours, a conlre-sens. 
V. Rebours. 

REBUT , adj. vl. eebutz, Rachelé.. 

REBUT, s. m. (rebú). Ributtamenlo , 
ital. Rebut , marchandise qui n’est pJus de 
mise, qui est altérée ou passée demode, que 
tout le monde rejette ; aclion par laquelle on 
rebutle; dans les postes on nomme rebuts, 
ìes leltres tombées en rebut ou refusées. 

Êty. de rebutar ,- ou du lat. repulsa, refus. 
V. But, R, 

REBUTAR, v. a, (rebulá); BEBUTIR. Rib- 
buttare , ilal. Regouler , rebuter, éloigner 
avec Fudesse, V. Escaluslrar ; refuser,em- 
pêcher qu’une chose ne pénètre; rejeter, 
repousser. 

Ély. du lat. repulsare , repousser. Voy. 
But , R. 

REBUTTR , v. a. (rebutir), d. bas Iim, 
m.' s. que Rebutar , v. c. m. et But , R. 

REBUZAR, v. a. vl. Rebuler, repousser; 
émousser, détériorer ; radoter. 

REBUZAT , ADA, adj. et p. vl. Rebulé, 
ée. V. le verbe. 

REBUZO, s. f. vl. Radotement, de re- 
buzar, radoter. 

REBUZON , A , expr. adv. vl. Arebonrs, 
à reeulons. 

REC 

REC,s. m. (rèc), dl. Ruisseau qui coule 
au milieu des rues. V. Valat. 

Rec mairal, ruisseau principaì. 

Las aigos an ta fort crescut le rec maîral , 

Que les paures ronssis n'aii jusques al pitral'. 

Et ailleurs : 

L'uti tomba áins un rec , l’autre áins un fanças. 

Les rccs an'debouraut per loulas las cárrieras. 

Bergoing. 

REC , s. m. d. vaud. Filet, ret. 

RECABALAR , v. a. (recabalá) ; becava- 
lar. Remonter ou pourvoir de nouveau une 
ferme de campagne ; Ia fournir de tout ce 
qui est nécessaire pour qu’oti la fasse valoir. 
Ỳ.Acabalar. 

Ély. de re , itér. de cabal, capital, cheplel, 
el de ar, rétablir le capilal. V. Cap , R. 

RECABALAT, ADA , adj. et p. (reca- 
balá, áde), dl. 

Sé trouvét lou léndéman 
Un paouquet recabalada , 

Mai toujour cspaourugada, .■ 
Rigaud. 
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RECADELAR , v. n. (recadelá). Récidi- 
ver, rcchuler, relourner, revenir , parlant 
d’nne lâche mal effacéeou d’une humeurmal 
uérie. Garc. 

Éiy. de re , ilér. et de cadere , tomber. V. 
Cad,K. 

RECALADAR, V. a. (recalada). Repa- 
ver paver une seconde fois. 

Ély. de re, itér. de calada , pavé , et de la 
lerm. act. ar : mettre le pavé de nouveau. V. 

Cùl, R- 3. • , 

BECALAR, V. a. vl. Iìecalar , esp. 

Secalmer, s apaiser. 

Ély. de re , ilér. et de calar , se laire. V. 
Calar , R. 

RECALAR SE, V, r. dì. Seremellre sur 
pied, s’équiper, raltraper ce qu'on avait 
perdu. V. Hesçuctiar se. 

RECALAT, ADA, adj. el p. (recalá , 
áde), Bieu loti, bien partagé : Siou pas mau 
recalaiì me voilà bien loli î 
RECALCITRANT, ANTA, adj. (recal- 
cïlrán, ánle) : Ricalcitrante , ilal. port. Ré- 
calcilrant , anle, qui résiste avec humeur et 
opiniâlrelé. 

Éty. du lat. r ecalciirare eide ant, fait de 
r«, ilér. el de calcilrar.e , ruer , lancer îes 
pïeds. V. Calc, R. 

RECALCITRAR , v. n. ( recalcitrá ) ; 
Recaìcitrar, port. esp. Récalcilrer, régímber. 

Ély. du Iat. recalcilrare , formé de re , 
itér. et de calcitrare , de calcis gén. de calcc, 
talon, V. Calc, R. 

RECALIBAR, dl. V. Recalivar et Cal , 
Rad. 

RECALINAR, v. n, vl. Rechuter. Yoy. 
Rcchutar. 

RECALIOU , s. m. (recaliou) ; calibada, 

CALIOD , BASCALIOU , BESCALIOO , BASCABIOD , 
RACAUOU, BASCACT, CALHID, BASCABI A, BACAIEOtJ . 

Rescoìdo, esp. Caliu , cat. Débris de braise , 
cendre cbaude, reste de feu caché sous Ia 
cendre ; langueur. 

Ety. du lai. recaleo , êlre échauffé , ou du 
romancfl/ty, braise. V. Cal , R. 

RECALISSI , V. Hegaìissi. 
RECALISSI-iïegre , 3us de réglisse. 
Ávril. 

RECALIU, s. m. vl. Braise, langueur , 
chaleur. 

RECALIU , s. m. vl. Àclion de se re- 
chauffer; rechule. V. Cal, R. 

RECALIVADA , s. f. (recaliváde) ; beca- 
ubada, lang. Recbute. V. Rechula. 

Ê(y. V. Iiecalivar et Caì , R. 

Qu pensa esire ìou mies garit 
Tirassauna recalivada. 

Brueys. 

RECALIVAR , v. a. (recali’ Vá) ; BECALI- 
RéchauíTer, rallumer, récidiver, rechu- 
* fr - V. Jìescaufor. 

Élv- du lal. recalcre , êlre réchauffé. 

■Aquot recaliva 3 cela se ranime. V. Cal , 
Rad. 

RECALIVARjV, n. Àvoir ou faire une 
rechule, relomber, rechuter . V. Rechutar 
el Cad, E. 

RECALIVAR SE, v. r. Se récbauffer, se 
ra lumer, se ranimcr, en parlant d’une que- 
ïe *le assoupie, d'une amilié refroidie, d’une 


haine ralenlié qui reprennenl de nouvelles 
forces. V. Cal 3 R. 

RECAHIBIAR , v. a. vl. Recamhiar , csp. 
port. cat. Ricambiare , ilai. Cbanger, re- 
changer. 

Ély. de re et de cambiar. Y. Cambi, R. 

RECAMPA-PETAS , s. m. recámpe- 
péles). Balayeur de rue , qui ramasse du 
fumier le long des chemins. 

Ély. de rccampar, amasser, et de pelas , 
croltes. V. Camp, R. 

RECAMPAR , v. a.(recampá). Ramasser, 
amasser, recueillir : Recampar de ben , 
amasser du bien, thésauriser. 

Éty. de re, itér. de camp , champ , et de 
ar , lill. rapporler du champ. V. Camp , R. 

Serai proun bouen rclouricien 

Per far soun haranga funebra , (dcXai) 

Siou d’avis de picar tenebra , 

Per far recampar fouessa gen. 

Jard. m. pr. 


RECAMPAR SE , v. r. Se rassembler, se 
réunir. V. Camp , R. 

RECAMPAT, s. m. (recampá). Elranger 
admis dans un pays par commiséralion ou 
par charilé. 

Ely. de r ecampar et de al. V. Camp , R. 
RECAP , dl. Pour recebe , reçoit. Voy. 
Cap 3 R. 2. 

RECAPÏTOLAR, vl. Y. Recapitular. 
RECAPITULAR, v. a. ( recapilulá ) ; 
Recapilolare , ilal. Recapiiular , esp. porl. 
cal. lìécapiluler, résumer, fedire sommaire- 
ment ce qui avait élé dit. 

Ély. du lat. recapilulare. de re, itér. et de 
capilulum , chapitre, reprendre par chapilre. 
V. Cap , R. 

RECAPÏTULAT, ADA, adj. el p. (re- 
capilulá , áde) ; Rccapitulado , port. esp. 
Récapituté, ée. V. Cap, R. 

RECAPITULATION , s. f. (recapilula- 
lie-n) ; becapitolatien. Ricapitolazione , ilal. 
Recapilulacion , esp. Recapilulaçao , port. 
Récapitulalion , répélilion sommaire de ce 
qui a été dit. 

Ély. de rçcapitularc et de tion. Y. Cap , 
Rad. 

RECAPTAR, V. a. vL Recapiar , cat. 
Riscatlare , ilal. Recéler , réía^ir, racheler. 
Ély. d e re , ilér. et de^/^r.- Y. Cap , 


R.. 2. , ìj a_’ 

RECAPTAR, v. a. d. bé&L^ftJarieî^Y. 
Maridar el Cap , R. 2. , ^ 

RECAPTE, s. m. V. Rècale.çX'Çûp 7 

R. 2. 

RECARAR , v. n. (recará). Redescendre 
quelque chose ; refaire unvieux mur de sou- 
[ènemenl des terres,Garc. se laire. \oy. 
Recalar. 

RF.CARDEÎRA . HECABDEYBA. 


Dis mé dotin . a cos-lu, mecbanle iccardryrc. 

Recardeyre d’un jour ! la sney lonjours cstade , 

Oir l'erv en sourten daou betttte de iua may. 

Verdier. 

RECARGAR,v. a. (recargá) ; bechab- 
ceab . cabgah-mai. Recargar , esp. cat. 
Ricaricare , cat Recharger, charger de nou- 
veau , imposer une nouvelle charge. 

Ély. de re , ilér. ct de cargar. Y. Carg , 
Rad. 


RECÂRGAT , ADA , adj et p. (recargá, 
áde) ; recharceat. Recargado , esp. Re- 
chargé , ée. V. Carg , R. 

RECARICI, s. m. d. de Grasse. Àlt. de 
Regalici , c. m. 

RECARTENIER, IERA , adj. (recarle- 
nié, iére). Récalcilrant , anle, têtu. 

RECASSAIRE , s. m. (recassáïré). Geìui 
qui empaume, quí reçoil dans sa main ou 
dans sa boucbe , une chose jetée en l’air. 

Ély. d erecassa, temps du verhe recas- 
sar et de aire , celui qui reçoil. 

RECASSAR , v. a. (recassá) ; BESCASSAH. 

Prendre de hond ou de volée ce qu’on jelle . 
recevoir ? recueillir avec la main , avec ìa 
boucbe, etc. queìque chose qu’un aulre a 
lancée : Recassar à la voulada , prendre à 
la yolée; happer, parlant d’un chien qui re- 
çoit dans sa gueule. 

‘ -RECASTENANS , part. prés. Vl. BECAS- 
titîaks. Dispulant, reprochant. 

RECASTENÂR , V. a. vl. recastinah. 
Reprocher. 

Ély. de re , itér. et de casligare , lat. re- 
prendre. 

RECASTENAT , ADA , adj. et p. (recas- 
lená , áde). Reproché, ée. 

Contr’un ben fach recastenat 
Si poou dire nigrotni graci. 

Brueys. 

RECASTINANS . part. prés. vl. Repro- 
chanl. ' 

RECASTINAR, vl. Y. Recaslenar. 

RECATABOUR , dl. et 

RECATAïRE, dl. V. Recclur. 

RECATAíRE , d. bas lim. m. s. que Jie- 
gralier , v. c. m. 

RECATALHA, s. f. (recolálie) , d. bas 
lim. Relaille, morceau qu’on retranche d’une 
chose en Ia faconnant. V. Retalhoun et 
Taïh,R. 

RECATALHAS, s. f. pl. ( recoíáilles ). 
Reeles ramassés d’un repas , rogalons : Re- 
catalhas d’una noç.a , restes d’un repas de 
nôce. V. Renoues et Talh , R. 

RECATAR, v. a. (recalá) ; becatodiar , 
dl. Recatar , çat. esp. Serrer , ramasser 
quelque chose qui íraîne et qui peut servir, 
cacher. V. Rejougner , Eslremar et Rcba- 
rir ; pour recéler, loger , marier. Y. Çap , 
Rad. 2. 

Ély. de I’espagnol racatar , eacher avec 
soin. 

RECATAR , v. a. dl. bacatah. ChoVer , 
soigner quelqu’un, l’équiper, le rapiécer , 
pourvoir à ses hesoins : Li fau una femna 
per lou recatar , il lui faut une femme pour 
avoir soin de lui. V. Cap , R. 2. 

RECATAR, SE, v. r. Se pourvoir de 
bardes , se rapiécer ; s’étahlir ou se marier. 
Y. aussi Raquitar se et Cap , R. 

RECATAR, v. a. (recalá). Recueilîir , 
abriter quelque chose. Desan. 

R.ECATAR, v. n, (recalá). Réclamer et 
avoir oblenu ce qu’on avait perdu , Garcin. 
V. Cap , R. 2. 

RACATAT , ADA , adj. el p. # ( recatá , 
áde) , dl. Pourvu , ue , marié , iée , placé. 
V. Cap 3 R. 2. 

RECATE , s. m. (recáte) : pecati. f.e- 
i capte , dl. Recalo , porl. caí. esp. Orare . 
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sûreté , ménage , économie , soin , allenlion 
pour que rien ne se perde dans un ménage : 
Vioure de recate 9 vivre d’économie. Voy. 
Mainagi. 

Donar recapte , donner ordre , pourvoir , 
porter remède ; ressource, secours. V. Cap 3 
Had. 2. 

RECATE, S. m. dl. BABASTA , BAOBA , 

pbeneb. Provision de bouche , le boire el le 
manger qu’un journalier porle aux champs. 
V. Rauba. 

Pourtar soun rccate , porter son néces- 
saire ; Sa femna li fai soun recate , sa fem- 
me a soin de son ménage. 

JÊly. de l'espagnol recato , précaution. 
RECATI , Gast. Pelite provision de bou- 
che. V. Recate . 

RECATI , s. m. (recáli) , d. de Carp. 
Ressource. 

RECATIAR, SE , Avril. V. Raquitar se 
et Quiely R. 

RECATOUS , OUSA , adj. (recatóus , 
óuse). Soigneux, ménager, économe. Voy. 
Cap , R. 2. 

RECAUCAR, v. n. (recaoucá) ; RECHAU- 
chab , RLCABGAB < Remeílre par-dessus, dou- 
bler la dose d’un mets : Recaucar las bou~ 
tas , achever de remplir les lonneaux. Voy. 
UUar. 

RECAUFFAR , V. Rescauffar. 
RECAUFFAT, V. Rescaujfat . 
REÇAUGUT , URA , adj. et part. d. bas 
lim. et imp. bessooúgut. Reçu , ue. V. Re- 
çut et Cap , R. 2. 

REÇAUPRE , v. a. (reçáoupré) ; bicove- 
bare et hicovbare , ital. Recobrar el Ricu- 
perar , esp. Recevoir. V, Recebre , recou- 
vrer et Recoubrar . 

Degun se pourria creire 
Eme que graci , eme qu’er dous 
Elle avia reçauputseis vus etseis ooumaai. 

Gros. 

r 

Ety. du lat. recuperare. V. Cap , R. 2. 
REÇAUPUT, UDA, adj.etpart. (recaou- 
pú , úde). Reçu , ue. V. Reçut el Cap , R. 2. 

Graci noun atlenduda 
Es la miou reçaupuda. Prov. 

RECAUQUET , V. Revelhoun. 
RECAUQUILHAR, V. Recouquilhar . 
RECAUSSET , s. m. (recaoussé). Espace 
de terre d’environ 6 décimèíres de largeur 
qu on laisse cullivé, sans êlre semé, entre la 
vigne et le blé. 

RECAVALAR , v. a. (recavalá). Bien 
loti. V. Recabalar. 

Lou soulda que fai la guero 
Es pas mai recavala. 

Boufounadas. 

RECAVAR , v. a. (recavá) ; Recavar , 
esp. cat. Recreuser. V, Recurar et Cav. R. 
RECCio , s. f. vl. Direction. 

Ety. du lat. rectio , m. s. V. Reg , R. 
RECEBEDOR , V. Recebeire. 
RECEBEDOUIRA , s. f. (recebedóuïre) ; 
graola. Sébille , petite cuve ou baquel qui 
reçoit le vin au sorlir de la cuve. V. Cap , 
R. 2. . 

, ■ A , dooc caegadoob. 

v . Cargadour . 
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RECEBEIRE , s. m. yï. Rèceptor , cat. 
esp. Recebedor , port. Recipitore , anc. ilal. 
Ricevitore , ital. mod. Receveur, récipient; 
qui fait acception, qui distingue. 

Ély. Rad. Cep pour Cap. V. Cap , R. 

Adj'. recevable. 

RECEBEMEN , V. 

RECEBIMEN , S. m. vl . becebemeiís. 
Recebimento , port. Acceplion , ròception. 
V. Reception. 

Ély. De Cep ou Cap , R. 2. 

RECEBRE, v. a. (recébré) ; beçaopbe, 
REssADPnE. Ricevere , iíal. Recïbir , esp. iîe- 
ceber , port. Recevoir, prendre cequi est 
donné , présenlé , offert , envoyé , sans être 
dû : loucher ce qui est dû; accueillir, ad- 
mettre, initier , inslaller dans un emploi , 
dans une sociélé, et dans un sensneulre, 
recevoir , avoir société chez soi. 

Éty. du lat. recipere. V. Cap , R. 2. 
RECEBUT, adj. et p. vl. Recebido , port. 
Reçu. V. Reçute t Cap, R. 2. 

Éty. du lat. receptum. 

RECEGE , et comp. V. Ressege. 

RECEL , s. m. vl. Recel, cat. Rezelo , esp. 
Discrétion, soupçons, défiances. 

Éty. de re et de cels, dérivé de celar , ca- 
cher. V. Cel, R. 2. 

RECELADA , s. f. vl. Embûche, cachette. 
Éty. de re et de celada , cachée. V. Cel, 
Rad. 2. 

RECELAIRE , V . Recelur. 
RECELAMENT , s. m. (recelaméÌD) ; 
Celamento , ilal. Recèlement, action de recé- 
Ier, cacher un accusé pour ie souslraire aux 
poursuites de la justice. 

Éty. de recelar et de tnent. V. Cel, R. 2. 
RECELAR, v. a. (recelá) ; recetar, re- 

CAPTAR, SOUSTBAIRE , PAIRE LA MAN. CelarC , 

ital. Recéler, cacher un voleur ou une chose 
qu'on croit avoir élé volée, se faire le déposí- 
taire des objets volés pour en retirer un bé- 
néûce. 

Ely. de re, ilér. et du Iat. celare . cacher. 
V. Cel , R. 2. 

RECELUR , USA , s. (recelúr, úse) ; be- 

CATAIBE , BECATADOUR, BECELAIRE. RecéleUT , 

euse, celui ou celje qui recèle. V. Cel , R. 2. 
RECEMBLADOR, vl. V . Ressemelador. 
RECEMBLAR, vl. V. Ressemblar, 
recemit , vl. II ou elle rachela. 
RECENGER, et. 

RECENHER, v. a. vl. Ceindre, enccin- 
dre, entourer. 

Ély. de re etde Cenher, v. c. m. elCench , 
Rad. 5 

REGENH3 , besenhs , adj. et p. vì. En- 
touré, ée. V. Cench , R. 

RECENSA , s. f. (receinse) ; ressança, 
Usine où l’on lave le grignon pouren relirer 
fhuile. 

RECENSAGI , s. m. (receinsàdgi) ; be- 
censage: Aclion de laver le marc des olives 
pour en relirer l’huile qui s’y trouve encore. 
Garc. 

RECENSAIRE, s. m. (receinsáiré). Ou- 
vrier qui lave Ie marc des olives pour en re- 
lirer fhuile qui y était restée. Garc. 

RECENSAMENT , s. m. (receinsaméin). 
Recenseraent , dénombrement 4’effets , de 
suffrages, de personnes. 
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RECENSAR , v. a. vl. Recenser, farre un 
recensement ; extraire l’huile du marc des 
oli.ves. 

Ély. de re,itér. de ccns et de ar. V. Cent 
Rad. J 

RECENT, ENTA, adj. (recéin , éinte) • 
Recenie, ital. port. Reciente. esp. Recent, cat! 
Récent, ente. V. Fresc et Nouveou. 

Ély. du lat. recens, enlis , m. s. formé de 
re, augm. et de candere, lout en feu, très- 
embrasé, toul cbaud. V. Can, R. 3. 

RECEP, s. m. (recép) , d. m. Recepée 
tronc ou souche d’arbre que l’on coupeplus 
bas qu’il n’avait d’abord été coupé. V. 
Recepar et Cap , Ri. 

RECEP , vl. Je reçois. V. Cap, R. 2. 

Recepchas, que tu reçoives. 

Receput , qu’il reçut. 

RECEPAGI , s. m. (recepádgi) ; hece . 
page. Rccepage, aclion de receper, son effet. 

RECEPAR, v. a. (recepá) ; cepar. Rece- 
per, tailler une vigne jusqu’au pied en cou- 
pant lous les sarments, il se dit aussi des 
bois laillis qu’on coupeparlepied, afin qu’ilg 
poussenl mieux. 

Ély. de re, ilér. de cepa, bas du tronc, 
souche, et de fact. ar, couper de nouveau 
plus près de Ia racine. V. Cap, R. 

RECEPATT, ADA, adj. etp. (recepááde); 
cefat . Recepé, ée, íig. dodu, bien nourri. 
V. Cap, R. 

RECEPISSE s. m. (recepissé). Récé- 
pissé reçu donné par écrit pour attester 
qu’un dépôt, qu’un versement a été fait. 

Éty. du lat. recipere , recevoir. V. Cav , 
Rad. 2. 

RECEPTA, s. f. vl . Recepta, cat. Vov. 
Receta et Cap , R. 2. 

RECEPTABLE , adv. vl. Recevable. 

RECEPTACLE , s. m. vl. Receptaculo, 
esp. port. Ricetlaculo, ital. Recepla cle, cat. 
Réceptacle, lieu où se rassemblent plusieurs 
choses de divers endroils, il se prend ordi- 
nairement en mauvaise part. 

Ély. du lat. Receplaculum , R. V. Cap. 
Rad. 2. • 

Adj. recevable, convenable. 

RECEPTE, s. m. vl. Ricello , ital. Rí- 
cepto, esp. Réceptacle, asile. V. Receptaclc . 

Êly. de reet de cept. V. Capr, R. 2. 

RECEPTIO, vI.,V. Receplion et Cap, 
Rad. 2. 

RECEPTION , s.f. (receptie-n) ; acdela, 
recebtien. Ricevula, ilal. Reception, esp. Re- 
cepcio, cal. Réceplion, aclion par laquelleon 

recoit, accueil, manière de recevoir. 

• / 1 ' 9 

Ety. du lat. receptionis, gén. de receplto. 
V. Cap , R. 2. 

RECEPTIU, IVA, adj. vl. Ricetlivo, ital. 
Réceptif, qui a Ia faculté de recevoir. 

Ély. de re , de cep et de iu, qui peut rece- 
voir. V. Cap , R. 2. 

RECEPTIVA, s.f. vl. Receveuse. V. Cap, 
Rad.2. . é 

RECERCA , s. f. (recèrque) ; Ricerca , ital. 
Recherche, perquisition, examen , poursuile. 

Ély. de re, ilér. de Cerca, v.c. m. et0uer, 
Rad. 

RECERCAIRE, s.m. (recercáiré). Explo- 
raleur, ceiui qui fait des recherches, Garc. 
1 rechercheur en français ne s’applique qu'à 
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l’ouvrierqni voiture au fourneau ce qui entre 
d a os'Ìa composilion de la brique. V. Quer, 

Rfld. r , . 

rECEBCAR, v. a. (recerca) ; he&sehcar. 

Ricercare, ital. Rechercher, chercher de nou- 

veau avec plus de soin qu’on n'avait cher- 

c hé, tâcher d’avoir, d’oblenir. 

Éiy. de re , itér, de Cercare, v. c. m. et 

Qucr, R. t . 

BECERCAT , ADA, adj. et p. (recerca, 

áde). Recherché, ée, rare, qui n’est pas ordi- 

naire. V. Quer , R. 

BECEBCELAR, v. a. vl. Fnser, reco- 
quiller. 

BECERCELAT , ADA , adj. et p. vl. Fn- 

sé, recoquillé. 

BECETA, s. f. (recete) ; Recepta, cat. 
Ricelta, ita). Receta , esp. Receita , port. Re- 
cette, recouvrement de deniers dus, lieu où 
les receveurs tiennent leur bureau , charge, 
fonclion de receveur, l’argent qu’il fait ren- 
trer. 

Éiy. du lat. recepta , chose recue,,admise. 
V. Gap , R. 2. 

Faire lareceta. V. Recetar . 

Marchandisa de recela, marchandise de 
qualité requise. 

BECETA , s. f. ordodiíança. Receitado , 
porl. Receta, esp. Recette, foVmule pour la 
composilion d’un médicament, d’une liqueur, 
etc. V. Cap, R. 2. 

BECETAR, v. a. (recelá). Faire l’exa- 
men d’une marchandise, pour s’assurer si 
eltéest de qualilé requise, éplucher la laine, 
lescocons, en ôter ce qui est de rebut , avant 
que deles peser. 

Éíy. de receta et de ar , procéder à la re- 
cetíe. V. Cap, R.2. 

RECEUBUT, UDA , adj. et p. vl. Reçu, 
ue. V. Cap, R. 2. 

BECEUP , vl. trois. pers. du sing. du 
parfait simple, de recebre , il ou elle reçut. 

RECEVABLE , ABLA , adj. (recevábìé, 
áble); Recibidero, esp. Receptivel , port. Re- 
çevable, qui a les qualités nécessaires pour 
être reçu, admis. V. Cap , R-. 2. 

RECEVUR, s. m. (recevúr) ; Ricevilore, 
ïlal .Recibidor, esp. Recebedor, port. Rece- 
veur, personne chargée de recevoir des de 7 
niers dont le paiement est ordonné, on dit 
receveuse, au f. en françaîs. 

Ely. dereceòre et de ur, celui qui recoit. 
V. Cap, R. 2. 

RECHAL, FIOUDE, V. Fiou d’ archal. 
RECHALIDA, adj. et p. vl. Rechutée. 
V . Ca d, R . 

RECHANGI, s.m. (retchándgi) ; hechan- 
ge. Recambió, esp. Rechange, second droit 
de change : Causa de rechangi , un chose 
Qu on a double, pour en rempìacer un autre 
en cas debesoin. V. Carnbi, R. 

RECHANTAR, v. a. vl. Ricantare, ital. 
faire écho, répéter, resonner, 

Ety. dere, itér. et de chanlar. V. Cant , R. 
RÊCHAP, vl. V. Rescap . 

RECHAU , s. m. (relcháou). Soîle de pio- 
che.Garc. ; - 

, s. m. (retchaout- 
Rejauchoun et Gaud , 1 

. RECHAUD, s. m. (relcháou) ; bichahd. 
Reçhaud, ustensiie dans lequel on allume du , 


RECHAUCHOUN 

chóun). Réveillon. V. 
Rad. 
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charbon pour chaufferlesfers àrepasser, etc. , 
V . Escaufela el Cal, R. 

RECHIGNAR , V. Rechinhar. , 

RECHINEGEAR , v. n. (retchinedjá). 
Ricaner. V. Rechinhar. 

RECHINHAR , v. n. vl. bechignah. Rc- i 
chinar , esp. Ringhiare , itaì . Rechigner, ri- 
caner, faire les choses de mauvaise grâce. 

RECHOOUCHOUN , Cast. V. Rejau- 
choun. 

RECHOUNCHOUN, s. m. Avr. V. Reve- 
Ihoun , Rejauchoun et Gaud , R. 

RECHUTA, s. f. (retchúle); HEC ALIVAD A. 
Ricaduta , ilal. Recaida , esp .Recahida, port. 
Rechute, retour d’une maladie donton n’êtail 
pas encore bien guéri. 

ÉLy. de re, part. itérat. et de Chuta , v. c. 
m. nouyellechule. V. Cad, R. 

RECHUTAR, v. d. (retchulá) ; becalivar. 
Avoir ou faire une rechute. 

Ety. d erechula et de Tact. ar , pour far, 
litt. faire une seconde, une aulre chute. V. 
Cad, R. 

Ceux qui parlent français disent avoir une 
rechute , faire une rechule , mais c'est parler 
gascon que de díre, il est tombé en rechute , 
et c’est parler barbare que de dire, il est re- 
chute ' . Desgrouais. 

RECIDIVA, s. f. (recidive); Recidiva , 
ilal. Recahida, esp.porl. Récidive, rechule 
dans une faule, retour d’une maladie. 

Ély. dulat. recidivus, recidiva, m. s. 

RÊCIDIVAR, v. n. (recidivá) ; Reinci- 
dir , port. Récidiver, relomber dans la même 
faute, commetlre le même délit. 

Éty. du lat. recidere , retomber, formé de 
re, itér. et de cadere, tomber. V. Cad , R. 

REGEENT, s. m. vl. Refuge, asile. 

Ély. de Recipere, R. V. Cip et Cap, R. 2. 

RECIF, s. m. (recíf); bessof. Récif, res- 
cif, ressif, écueil, bancdesable. V. Seca: 

Ety. du lat. rescissus , coupé, taillé. 

RECIMAR, v. a. vl. Remonter, retour- 
ner. 

Ély. V. Cim, R. 

RECINGLAR, v. a. vl. Recinchar , esp. 
Ricignere, ilaj. 

RECIPE, s. m. (recipè); Recipe , cat. 
esp. ital. Récipé, en t. de raéd. ce mot signi- 
fìe prenez, mais il désigne souvent l’ordon- 
nance toule enlière. 

Ély. du lat. recipe, prends, prenez, parce 
queies ordonnances commencent ordinaire- 
ment par ce mot recipe. V. Cap , R. 2. 

RECSP5ANT, s. ra. (recipián) ; hecipient. 
Recipiente, ilal. esp. port. Recipient , cat. 
Récipient, partie de l’alambic qui reçoit la 
liqueur qu’on en distille. V. Cap , R. 2. 

RECIPIENDARI , s. m. (recipiendári). 
Récipiendaire, celui qui seprésenle pourèlre 
reçu dans une compagnie. 

RECIPROC , vl. Réciproc, cat. V. Reci - 
proque. 

RECIPROCAMENT , adv. (reciproca- 
méin) ; Reciprocamenle, ilal. esp. porl. Reci- 
procament , cat. Réciproquement, d’une ma- 
nière réciproque. 

- Éty. du lat. reciprocè , m. s. ou de recipro - 
ca et de ment, fail de recipere , reprendre. 

RECIPROCITAT, s. f. ( reciprocílá). 
Réciprocilé, état, caraclère de ce qui est réci- 
proque. 
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RECÏPROQUE , OCA , adj. (recipróqué, 
óque) Reciproco, ital. esp. port. Reciproc, 
cat. Réciproque, mutuel. 

Éty. du lal. reciprocus , m. s. formé de re , 
itér. et d e procus, celui qui demande, qui 
demande à son lour. 

RECISCLANT, adj. Vl. HECISCLANTZ. SÌf- 
flant, rendanl un son aigu. V. Sibl, R. 

RECIT , s. m. (reci) ; deddch. Récit, nar- 
ration d’un fait. 

Éty. V. Recitar et Cit, R. 

RECITAMEN, s. ra. vJ. Recilamenlo , 
ilal. Exposilion. 

Ély. de recit. V. Cit , R. 

RECITAR, v. a. (recilá) ; Recitare, itaí. 
Recitar, esp. port. Réciter, prononcerquel- 
que discours qu’ on sait par coeur, raconter, 
répéter ce qu'on a appris par coeur. 

Ely^du lat. recilare . V. Cit,R. 

RECITAT, ADA, adj. et p. (recilá, áde); 
Recitado , porl, esp. Réeité, ée. 

Ely. du Iat. recitatus , m. s. V. Git, R. 

RECITATIF , s. m. (recilalif).; Recitad, 
cat. Recitado, esp. Recitaiivo, ilal. Récitatif, 
chantdébílé, qui n'est pas sujet à la mesure. 

RECITATIO, s. f. vl. Recitaçào , porí. 
Recitacion, esp. Récit, débil. 

Ely. du lat. recilationis, gén. de recitacio, 
m. s. V; Cit, R. 

RECLAïïi , s. m. vl. Reclam, cat. Recla- 
mo , esp. port. Richiamo , ital. Réclamalion, 
plainle, rappel, réclame. 

Éty. de re et de Clam, R. 

II ou elle appelle. 

RECLAMA , s. f. (recláme) ; Reclamo , 
port. esp. Reclam , cat. Réclame, mot que 
l’on metau basde Ia page ucrsoel qu’on re- 
place aucommencemcnt de la page suivante, 
pour s’assurer qu’il n'y a pas d'interruption. 
V. Clarn, R. 

Get usage est liré des anciens manuscrits ; 
le premier emploi connu qu’on en ait fait dans 
rimprimerie, est dans le Tacite publié à Ve- 
nise, par Voudelin de Spire, sans dale, mais 
qui est de 1469 ou 70. Ce signe n’est ce- 
pendant devenu d’un usage comraun qu’en 
1480. 

RECLAMA , s. f. (recláme). Réclame, les 
imprimeurs nomment ainsi un motou un de- 
mi-mot mis au-dessous de la dernière ligne 
d’une feuille d’impression pour marquer le 
commencement de la suivanle. 

Ély. V. Reclamar et Clam^ R. 

La réclame étail déjà en usage en Ilalie en 
1468, maisenFrance on ne s’en servit que 
vers 1620. 

RECLAMAR, v. a. (reclamá) ; ik«*lodrab. 
Richiamare, itat. Reclamar , cat. esp. port. 
Réclamer, appeler à son secours, redemander 
une chose sur laquelle on a des droits et s’op- 
poser à I’usurpation qui en a élé faile. 

Éty. du lat. reclamare , fait de re , itér. et 
de clamare, crier, appeler , invoquer. Voy. 
Clam, R. 

On dit récìamer quelque chose de quel- 
qu'un et non à quelqu’un. 

RECLAMAR, v. n. Réclamer, contredi- 
re, s’opposer de paroles, revenir contre un 
acle. 

RECLÁMAT , ADA, adj. et p. (reclamá, 
áde); Reclamado, port. esp. Réclamé, ée. V. 
Clam, R. - 
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RECLAMATION , s. f. (recìaiïietíe-n) ; 

FECLAMATIEN. FiCClCLTÌlO , Ìt&l» JÌCClCí'ïïldCÌOÌÌf 

esp. Iieclamaçcio , port. Reclamació , cat. 
Réclamation, action de réclamer, de revendi- 
quer, de s’opposer, de revenir conlre quel- 
que acle. 

Éty. du lat. reclamalionis , gén. de recla - 

macìo , m. s. V. Clam, R.' x A 

RECLARA, s. f. (recláre). Espece de p.e- 
clie qu'on praliqueauxenvîrons de Nice, dans 
laquelle on se sertd’un filet à mailles plus 
grandes que ne lesont celles de la muglieva, 
on y prend des spares, des holocenlres , des 
cenlropomes, elc. 

Éty. de re , itér. et de clar } a, pîus cîaír, 

plus lâche. V. Clar, R. 

RECLAURE, v. a. (recláouré). Jachérer, 
donner le secondlabour à la terre. V. Binar. 
Serfouir, Avril. , 

Reclure, renfermer dans une clôtureetroile 
et rigoureuse. Garc. 

RECLAUREEOU, s. m. La jaclière, Ie 
second labour qu’on Iui donne. 

RECLAURE SE , v. r. vì. S’enfermcr. V. 

Enclaure s’ et Claus, R. 

RECLAUS, AUSA, adj. (recláou.s, áo.u- 
se). RecluSjUse, étroilement enfermé. Yoy. 
Reclus. 

RECLAVAR, v. a. vl. Refermer. 

tìíy. de re , itér. et de clavar. V. Clav , R. 
RECLINARjV. a. vl. Reclinar, cat. csp. 
port. Reclinare , ital. Reposer, incliner, pen- 
cher. 

Ely. du lat. reclinare, ou de re, il.ér. et de 
clìnare. V. Clin , R, 

REGLUN , s. m. (reclún). Relent. V. Ps- 
îuch. 

RECLURE , vl. Rcclóurer , cat. V. Re- 
claure. 

RECLUS , USA , s. et adj. (reclús, úse) ; 
soulitabi, reclaes. Reclos , cal. Rccluso, esp. 
port. Richiiïsa, ital. Reclus, use, enfermé, 
qui vîtseul, solitaire, moine. 

Éty. du lat. reclusus, fait áerecludere, en- 
fermer. V. Claus, R. 

REGLUSîON, s. f. (reclusie-n) ; reclu- 
sien. Reclusâo, porl. Reclusion, esp. Rèclu- 
sió , cat. Réclusion/emprisonnemen.t. 

Éty. du Iat. inclusionis , gén. de inclusio , 
m. s. Y. Claus, R. 

RECOBRADA, s. f. vl. Y. Recohraìnent 
el Recuper , R. 

RECOBRAMENT , s. m. vl. Recobra- 
ment , cat. Recobramienlo , anc. esp. Reco - 
bramento , port. Ricoperamento, ital. Rachat, 
recouvrement, reprise. 

Éty. de rc, ilér. de cobrar et de ment. V. 
Rccuper , R. 

RECQRRAR, vl. Recobrar, cat. V. Re- 
coubrar et Recuper , R. 

RECOBRE , dl. (recóbré) ; Rccobró, cat, 
esp. Apate de recobre , à faculté de racbat. 
Ély. du lat. recuperare, m. s. V. Rccuper,i{. 
RECOBB.ER, s. m. vl. Remède, ressour- 
ce. Y. Recuper , R. 

. R.ECQBRIR, vl. Y. Recurbir. 
RECOGNOSCER, vl. V. Recounouisser. 
RECOILLIR , V. a. vl. recoelhir, recu- 
LHIR. Recullir , cat. Recoger , esp. Recolher , 
port. Raccogliere , ital. Recueiìîlr, récolter, 
accueillir, donner l’hospitalité, recevoir. V. 
Reculhir . I 
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RECOINTA, adj, vl. Raconlé, ée. 

RÀCOIRE, dl. (recóiré), dl. V.Recouire 
et Couire , R. 

RECOLAMENT , s. m. (recoulaméin) ; 

RECOCLAMENT. Récolement , vériifìcalion de 

quelque chose, aclion de récoler des témoins. 

Ély. de recolar etde ment. V. Cult, R. 

RÉCOLÀR, v. a. (recoulá) ; recoelar. 
Récoler, lire à des témoins qui onl déjà été 
entendus dans une procédure criminelle, leur 
déposition, pour vóir’s’iis y persévèrent.. 

Ély. du lat. recolere , rappeler à sa mémoi- 
re, fait de re, ilér. elde colere, culliver, cuf- 
tiver unesecondefois. V. Cuit, R. 

RECOLAT , ADA, adj. et p. (recoulá ; 

áde) ; RECOCLAT . Récolé, ée. V. Cult, R. 

RECOLETA, s. f. (recoulète), d. m. Che- 
veuxqu’on laisse tombersur le front. 

REGOLLEÇTIO, s. f. vl. Recollecció, 
cal. Recoleccion, esp. Uéunion, rassemble- 
ment, ramas, assemblage. 

RECOLLEGIR , v. a. vl. becolligib . Re- 
colegir, esp. Colliger, recueilìir, rassembier, 
ramasser, réunir. 

Êty. du lat. recolligere, m. s. 

P.EGOLLIGIR, vi. Y. Recollègir. 

MECOLTA , s. f. (recólte),etimpr. recor- 
ta. Récolle, dépouille des biens de la terre, 
les fruils qu’on recueílle, aclion de recueillir. 

Ety. du lat. recolíecta, sous-entendu mes- 
sis ou poma. V. Cult, R. 

Fairela récolte , récolter. 

Faire recolla, íaire une bonne récolte. 

Recolta en herba , empouille, en f. de pa- 
lais, Ies fruits, la récolte, moissonencoresur 
pied. 

RECOLTAR , v. n. (recoultá). Récoller, 
faire la fécoUe. 

i ■ 

Ety. dulal. recolligere ou d erecolla et de 
la term. ar , litt. faire la récoite. V . Cult, R. 

BÉCGLTÂT, ABA, adj. elp. (recoullá, 
áde). Récolté, ée. 

Éty. de recolta et de at, ada , litt. récolle 
faite. V. Cuït, R. - 

RECOMM0ÁR. , vl. Y. Recoumandar. \ 

RECOMANUATIO , vl. V. Recouman- 
dalien. 

RECOMBOLiïT, p. (recoumbolí), dl. Ré- 
tabli. 1 * ‘ 1 

HECOMBRER, v. a. vl. Reprendre. 

Recombret, il ou elie árepris, recouvré. , 

HECOMENSÀR , vl. V. Recoumensus . 

RE C OMMANRÁR , vl. V. Recoumandar. 

B.ECOE2PENSACEQ , vl. Y. Recompen - 
satio. 

. HECOMPENgAR, vl. V. Recompensar. 

MECOMPENSATIO , s. f. vl. recoripen- 
sacio . Récompense, compensation. Y. Re- 
coumpensa. 

REGQMPTAR , v. a. (recounlá) ; hecoum- 
ptar. Reconlar, esp. Recoìnptar , cat. Ricon- 
iare , ital..Recompter 3 compicr de nouveau, 
une seconde fois. V. Compt, R. 

RECOMTABLE , adj. vl. Exprimable, 
racontable. 

f 

Ety. de re, ilér. de coml et de able, propre 
à être raconlé. V. Cont, R. 

RECOMTAMEN , s. m. vl. Récit, nar- 

ralion. 

/ 

Ely. derecomtar et de men. Y. Cont, R. 

RECOMTANSA , S. f. vl. becomtanza, 
flécil. 
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Ély. de re , ';de comt etde ansa, phosequ’jop 
raconíe. V. Cont, R. ' ’ 

RECOMTAR , vl. bacpmtar. V. Racon? 
tar et Cont, R. ■ 

RECONÇILIAMENT, s. m. vl . Ricon 7 
ciliamento, itai. V. Recouncilìaîion. 

RECONCILIAR, v. a. vl. Reconciliar, 
cat. V. Recounciliar et Conselh, R. 

RECONCILIATIO, s. f. vl. Reconcïlia - 
ció , cat. V. Recouncilialion et Conselh 
Rad. 7 

REÇONCILIATIU, LVA , adj. vl. Qui 
réconcilie, conciliant, ante, quí est propreà 
concilier ies esprits. 

Éty. de re , itér. de consìlialio etde iu de 
nature à réconcilier. V. Conselh, R. 

RECONEXENÇA, s. f. anc. béarn. Rer 
connaissance. V. Recouneissença. 

RECONFORTAR, v. a. vl. Riconfor? 
tare , iíai. Reconforler, consolider, rafferniir. 
V. Forl, R. ' ' 

RECONJA, s. f. vI.EnjoIivement. 

Elv. de re, itér. et de coindia ; grâce. 

RECONJAR, v. a. vl. Ricoììciare, ital. 
Rapprocher, ràjusler, par affecti.on, ageocer, 
approprier, enjoliver. 

RECONNOISSEMENT , S. m. vl.BEcor 
notsîsemen. V. Recouneissença. 

RECONNOISSENSA, vl. V. Recouneis^ 
sença. 

RECONNOISSER, vl. V. 

RECONOSCER ,‘vl. Y. Recouneisser. 

RECONOYSSEMEN, VI. V. . 

REGONOYSSENSA, vl. Y. Recouneis- 
seiìça. 

RECONPRÂR SE , v. r. -vj. S ; e récupérer. 

Ety. de re el de comprar, acbeíer , se ra- 
cheler. V. Compr , R. 

RECONSILïAR, vl. Y. Reconciliar. 

RECONSILÏATEO , vì. Y. Reconciìialio. 

RECONSÍLEATIU, IVA, adj. vl. Qui 
réconcilié. 

EECONTAj s. f. vl. ReDommée. 

REGONTÀR, v. a. vl. Reconiar, port. 
Impuler , raconter. Y. Racontar et Cont, 
Rad. 

RECONTRALS , adj. vl. Boileux. 

RECONTRE , di. Y. Rescontre . 

HECONVENCEON , s. f.'vl. Reconven- 
ciò , cat. Reconvencion , esp. Reconvençao, 
port. Reconvenlion 

Éty.-du lal. reconventionis , gén. dere- 
convenlio , m. s. 

' RECOOUGUET, Avril. V. Reveìhoun. 

RECOR , dl. Tardif. Y. Regor. 

HECORDA, Altér. de Recoìt-a , v. c. ni. 

REGORBAMEN , s. m. vl. lîecorda- 
mìenlo , anc. esp. Ricordamento , itaì. Re- 
cord , cat. Souvenir. 

Éty. de recordar et de men , action de se 
souvenir. V. Cor , R. 

RECORDAMENT, vl. Y. Recordamen. 

RECORDANSÀ , s. f. vl. recohbakzá. 
Recordança, anc. cat. Recordanza, auc. 
esp. Ricordanza , iíaj. Comménioraisón , 
commémoralion , mémoire. 

Éty. de record el de ansa , chose ráppelée. 
Y. Cor , H . • ‘ : 

RECORDAR, SE , v. r. (recourdá sé); 
et impr. brcoordab. Recordar , cat. esp., 
port, Ricordare , ital. Se ressouYenir, sc 
rappeler. Y. Souvenir. 
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Éiy. du lat. r ecordari, m. s. V. Cor , 
Rad. 

Etant qne le bon Djus me Jaîsera nisi bas 

Yea recordarai mai qu’on non pensa paa. 

Eergoîng. 

BECOBDATIO , s. f. vl. Recordació , 
anc. cat. Reçordacion ,- esp. Recordáçao , 
poft. Ricordazionê , itál. Souvenir, remé- 
fnoration. 

ÉtY. du îat. recordatio , m. s. V. Cor , R. 

BÊCORDATltJ, IVÀ,adj. vl. Recorda - 
jjf, Remémoralíf, ive, qui sert à rappeler à la 
mémoire. V. Cor , R. 

BECOREDOR, s. ra. vl. Secoureur , qui 
porte secours. 

Ély^ de re, de core , pour corre et de or , 
qui courl pour , sous-entendu , secourir. 
V. Courr,R.. 

BECORP'ORATIO , adj. vl. Récorpo - 
ratif, rétablissant le corps. 

BECORRE , v. n.“ vl. Recorrer , port. 
cat. Recourir. V. Recourir et Courr , R. 

RECORS , s. m. (recdrs) ; gaffetta. Re- 
cors, celui qu'un huissier mène avec lui 
pour servir de témoin dans les exploits 
d’exécution , et pour lui prêler main forte en 
casde besoin. 

Éíy. de re , itér. et de cors, 

RÈCORSA, s. f. vl. Retour. V. Courr } 
Rad. 

RECORT, s. m. vl. Record } cat. Re - 
cuerdo, esp. Ricordo , ital. Souvenír, sou- 
veDance. 

RECORTA , V. Recolla . 

RECORTZ , s. m. vl. Ressouvenir. 

BECOSER, vl. V. Recouire.- 

RECOSTEMENT, adv. vU Secrèíement, 
ensecret. 

RECOUBRAMEIVT , s. ra, (recoubra- 
mein) ; becogvbahent. Ricùperamento , ital. 
lìecobro , esp. Recobramento , port. Recou- 
vrement, aclion de recouvrer. 

Ely. du lat. recuperalio , m. s. 

RECOUBRAR, v. a. (recoubrá) ; heco- 

PER&R , BECOBBAR , BECOBBAB , BECOUVRAB. 

Úicuperare , ital. Recobrar , esp. port. cat. 
Recouvrer, renlreren possession , en jouis- 
sance d’une chose que l’on avait perdue ; 
faire la Ievée , la perception des deniers im- 
posés. 

Ely. du lat. recuperare , m. s. V. Recu - 
per , R. 

RECOUBRAR , v. a. d. bas lim. R.ele- 
Ter, remplacer quelqu’un dans le moment 
Qu’il travaille ; prendre la corde plus près de 
la poulie , à mesure qu J on !a lire , reprendre. 

RECOUBRAT, ADA, adj. et part. (re- 
coubrá, áde); Recobrado . port. esp. Re- 
couvré, ée. 

Ely. du lat. recuperaíus . m. s. V. Recu- 
Ptr , Rad. 

RECOUCHOUN, s. m. (recoutchóun) ,• 
'ol. Un jeune apprentí. 

RECOUIFFAR, v.a. (recouifá) ; COUIFFÁB 
MAt, BEcoDiFAB. Recoíífer, coifíerune sèconde 
fois. 

n Ély. de re } ilér. et de couiffar . V. Couiff, 
Kad. 

RECOUÍFFAT, ADA, adj. et p. (re- 
couïfá , áde). Recoiffé ée. V. Couiff , R. 

RECÓUIN , s. m. (recouïn) ; ïlincon , 
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esp. Recanto et Rençao , port. Recoin , coin 
caché. V. Canlounei Cant , R. 

RECQUIRE , v. a. (recouiré) ; RECOIRE. I 
Recourer , cat. Recoccr , esp. Recozer , port. 
Ricuocere , ital. Cuire une seconde fois, 
cuire de nouveau ce qui n’était pas assez 
cuit. On le dit parliculièrement des mélaux 
et surtout du ûl de fer qu’on passe au feu 
pour Ie priver de son élaslicilé etjpourlui 
donner une plus grande flexibilité. 

Ely. de re , ilér. et de couire , ou du lat. 
recoquere , s. m. V. Couire , R. 

RECOUIRE , v. n. recoiee- Picoler le go- 
sier , faire éprouver un goût de rance et 
d'âcre qui semble brûler le gosier. 

Aqueou ragoustrecoui , ce ragoût prend 
à la gorge. 

Aquel oli recoui , cette Iiuile picote le go- 
sier. 

RECOUI.AR , Roucouler. V. Roucoular. 

RSCOULAR , Pourrecoler , V. Recolar. 

RECOULETS , s. m. pl. (recouìés) ; Re- 
colelos , port. esp. Reeoliets , religieux ré- 
formés de l’ardre de Saint-François , qui por- 
taienl aussi le nom de Frères mineurs de 
rélroite nbservance. 

Ety. Ces religieux ne recevaient parmi eux 
que cenx en qui ils reconnaissaient l’esprit 
de récollection } d’où le nom de recollets , 
recollecli. 

IIs s’établirent d'abord en Espagcie et en 
Portugal , s’inlroduisirent en iLalie , en 1525, 
et 67 ans après furent atlirés à Nevers par 
Louis de Gonzague. 

RÉCOUL.INA, s. f. (recoulíne). Peignu- 
res du chanvre; menus brins qui tombent 
sous le séran , Avr. V. Estoupa. 

RECOULTAR, V . Recoltar. 

RECOUMANDABLE , ABLA, adj, (re- 
coumandáblé, áble); Commendaiile , ital. 
Recomendable , esp. Recommendavel , port. 
Recommandable, digne derecommandaLion, 
digne d’estime. 

Éíy. du lat. commendabilis etde re,aug. 
V.Mand, R. 

RECOUMANDAR, v. a. (recoumandá) ; 
abbecoomatîdab. Raccomaìidare , ital. Re- 
comendar , esp. Recommendar , port. Re - 
comanar , cat. Recommander , exhorter , 
charger de faire en ordonnanl; prier d’être 
favorable. 

Éty. de re, ítéf". et de cornm en dare } lat. 
V. Mand , R. ; 

RECOUMANDAT , ADA , adj. et p. 
(recoumandá, áde); Recommendado , port. 
Recomendado , esp. Recommandé, ée. 

Éty. de re el du lat. commendalus , m. s. 
V. Mand , R. 

RECOUMANBATÍON, s. f. (recouman- 
datie-n) ; Raccomandazione , ital. Reconi- 
mendaçâo , port. Recomendacion , esp. Re- 
commendacià , cat. Recommandalion , ac- 
lion de recommander. 

ÉLy. du lat. re , itér. et de commendatio- 
nis, gén. de commendalio. V. Mand } R. 

RECOUMANDATIONS , s. f. pl. (re- 
coumandalíe-ns). Gompliments. V. Mand, R. 

Leougier coumo âe recoumandMioìis , lé- 
ger comme Ia plume. 

RECOUMENÇAR , v. a. (reeoumençá) ; 
codmençab-mai. Recommencer , commencer 
de nouveau à faire ce qu’on a déjàfait. 
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Ély. de re , ilér. etde coumcnçar. V. Ir 
Rad . 

RECOUMENÇAT , ADA, adj. et p. (re- 
coumençá, áde). Recommencé, ée. V. /r, R. 

RECOUMPENSA , s. f. (recoumpéinse) ; 
Ricompensa , ital. Recomjŷensa , esp. port. 
cat. Récompense , prix , salaire. 

Ély. de re , de coum et de pónsa , chose 
qu’on a pesée avec, sous-enlendu les ser- 
vices rendus. V. Pend } R. 

RECOUMPENSAR , v. a. (recoumpein- 
sá) ; Ricompensare , ital. Recompensar , 
esp. port. cat. Récompenser , reconnaîlre 
une bonne.aclion , un service rendu par des 
distinclions , de rargent,elc. 

Ely. du lat. re } itér. et de compensare , 
compenser. V. Pend , R. 

RECOUMPENSAT , ABA, adj. et p. 
(recoumpeinsá , áde); Recompensado , port. 
esp. Récompensé, ée. 

Éty. de re , iiér. et de cómpensatus. V. 
Pend ,R. 

RECOUÎIEPOUSAR , v. a. (rècoumpou- 
sá) ; cocmpousar-mai. Recoruposer , compo- 
ser une seconde fois , réunir les parlies d’un 
corps qui avaient élé séparées et dispersées. 

Ély. de re , itér. et de coumpousar . Voy. 
Pos , R. 

RECOUMPOUSAT , ADA , ádj. et p. 
(recoumpousá , áde). liecomposé, ée. Voy. 
Pos , R. 

RECOUNCÌLEABLE , ABL A , adj . (re- 
counciliáblé , áble). Réconciliable , qui peut 
être réconcilié. V. Council , R. 

RECOUNCSLíAR , v. a. (recounciliá) ; 
Riconciliare , ital. Reconciliar , esp. port. 
cat. Réconcîìier, remellre en bonne inlelli- 
gence des persotìnes brouiîlées. 

Ély. du lat. reconciliare , m. s. formé de 
re, itér. et de conciliare , conseiller , ajus- 
ler. V. Coùncil , R. 

RECOUNCELIAR SE, v. r. Reconciliar - 
se , cal. esp. Riconciliarsi , ital. Sè récon- 
cilier, se remeltre bien avec quelqu’un ; se 
confesser des pécbés qu'on avait oubliés 
dans la confession. V. Council , R. 

RECOUNCÏLIAT , ADA , adj. et parl. 
(recounciliá , áde) ; Reconcilìado , port. esp. 
Réeoncilié, ée. 

Ety. du lat. reconcilialus y m. s. V. Coun- 
cil , R. 

RECOUNC5LIATION, s. f. (recoun- 
cilialie-n) ,* recodnciliatien. Reconciliazione, 
ital. Reconciliaçâo , port. Reconciliacion , 
esp. Reconciliaciò , cal. Réconciliation, ac- 
commodementde deux personnes qui ctaiènt 
mal ensemble. 

Éty. du Tat. réconciliatio , m. s. V. Coun- 
cil , R. 

RECOUNEUHENÇA , s. f. d. béarn. 
Reconnaissance. V. Recouneissença et Nosc } 
Rad. 

RECOUNEGUER, v. a. (recouneguér). 
Verbe inusité à rinfinilif et donl on n’a con- 
servé que les prélérit : recounegueri , re - 
counigueré , recounegut , recounegueriam , 
ias } gueron. V. Nosc } R. 

Loumeme jour que lou croumperi , 
Cuntinenl iou recounegueri , 

Qùera parlit de bouen houslau. 

Testament âe Vai. 

J. M. Pr. 
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RECOUNEISSABLE, BLA, adj- (re- 
couneissáblé , áble) ; becockouissabix, Rico- 
noscibiíe , ilaí . Reconocible , esp. Reconheci- 
vel , port. Reconnaissable, qu’on peut recon- 
naître, facije à êlre reconnu. 

Éty. de recouneisser et de ahle , suscep- 
lible d’èlre reconnu. V. Nosc , R. 

RECOUNEESSENÇA, s. f. (recouneis- 

sèince ) ; becoutìouisseiïça , becoekechekça. 

Riconiscimento et Riconoscenza, ilal. Reco- 
nocimiento , esp. Rcconhccimento , port. 
Reconnaissance, aclioh par laquelle oii rcr 
connaît ; gralitude , souvenir dcs bienfails 
reçus , récompense. 

Éty. de re , ilér. de couneiss et de ença. 
X. iYosc, R. 

RECOUNEISSENT , ENTA , adj. (re- 
couneissèin, èinte) ; kecoukooissekt. Reco- 
noscenie, itaì. Reconocido , esp. Reconhc- 
cido , port. Reconnaissant, anle , qui a de la 
reconnaissance. 

Ély. de recouneisscr et de ení, litt. êlre 
qui reconnaît. V. Nosc } R. 

Vous en serai hen recouneìssent , Trad. 
je serai bien reconnaissant envers vous , et 
non , je vous en serai hien reconnaissant. 

RECOUNEISSER , v. a. (recounèissé) ; 
recòunooisser. Riconoscere , ital. Reconocpr , 
esp. Reconhecer , port. Reconnaître , se 
mellre dans l’esprit Tidée d’une chose, d’une 
personne , quand on vient à Ies revoir ; dé- 
couvrir; observer; avouer; vériíìer, com r 
parer. 

Ély. du lat. recognoscere , formé de re , 
itér, et de cognoscere , connaîlre , connailre 
une séconde fois. 

jRecouncisser la dot. V. Dot et Nosc , R. 

RECOUNEISSUT , UDA , adj. et p. 
(recouneissú, úde) ; Reconnecido , port. Re- 
conocido , esp. Reconnu, ue, avoué pour ; 
récçmpensé. 

Éiy. du lat. recognitus. ou dere, itér. de 
couneisser et de uf, uda. V. i\ 7 osc, R. 

RECOUNFORTAR , v. a. et r. (recoun- 
fourtá); Riconfortare , ilal. Conforlar, esp. 
port. Réconforter, se réconforler, réíabiir 
îes forces ou ses forces. 

RECOUNOUISSER , Y. Recouneisser. 

REGOUNVIDAR , v. a. (recounvidá) , 
Garc. Réinviler , inviler de nouveau. 

Ety. de re , itér. et de counvidar. Y. 
Vit, R. 

RECOUPABURA , s. f. (recoupadúre) ; 

GBIOOO, GBOCHj BEPBIK , BECOCPETA, BECODPA. 

Les recoupes, le son gras où il reste en- 
core beaucoup de farine , Ia farine qu’on 
tire du son rcmis au moulin. V. Cop , R. 

RECOUPAMENT, s.m. (recoupaméin). 
Redoublement , accès, paroxysme de ficvre. 
X. iìedoublament. 

Éty. de rccoupar et de ment. Y. Cop , R. 

RECOUPAR, v. n. (recoupá). Redou- 
bler, augmenter, en parlant de la fìèvre , 
d’uue douleur qui vient par accès, Xoy. 
Redoublar; couper de nouveau , au jeu de 
carles. V. Cop , R. 

RECOUPETA, Garc. V. Recoupadura. 

RECOUPIAR, v. a. (recoupiá); Rico- 
piare, ital. Recopier, transcrire, copier de 
nouveau. 

Ely. de re, ilér. el de coupiar , copier 
une seconde fois. Y. Copi , R. 
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RECOUQUÏLHAR SE , v. r. (recoú- 

quillá se); BJECAUQUIM3AB , BECOODQDILHAB , 
BEPLEGAR SE , BECOURQUIHAH BECOUB.QUIAB, 

Se remetlre, rétablir ses affaires, se rem- 
plumer; se recoquiller, se croqueviller. 

Ély. de re , ilér. de couquilha , coquille, 
et de ar , refaire sa coquille , faisant allu- 
sion à ce qui se passe chez les mollusqnes 
qui ont la faeúlté de rélablir ou de refaire 
leur coquille quand elle a éLé cassée. Ypy. 
'Conc , H. 

RECOUQUILHAT , ADA , adj. et p. 
(recouquillá, áde), et impr. recauquilhat. 
Recoquíllé, ée, relroussé en forme de co- 
quille , ralalinée par Ìe froid , en parlanl 
i d'une feuille ; fig. remis, rétabli daps se$ 
affaires. Y, Conc , R. 

RECOURAR, v. a. (recourá). Recherr 
cher, réparer un toil; Texaminer pqur rem- 
placer les tuiles rompues. 

En lerme de lonnelier , doler , égaler , 
aplanir les douves. Avr. 

RECOURBAR, v. a. (recourbá). Recur - 
var, port. Uecourber, courber en rond par 
le bout. 

Ély. du lat. recurvare , m. s. ou de re , 
ilér. et de Courhar, v. c. m. eljjyxv, R. 

RECOURBAT, ADA, adj. et p. (recour- 
bá, áde); Recurvado, port. Recourbé, ée. 

Éty. du lat. rçcurvaius , m. s, V. Curv , 
Rad. 

RECOURCHOUNAR , v. a. (recourtsou- 
ná), d. bas lira. Tortiller. V. Torser. 

RECOURDAR , Y. Ricordar se , Se sou - 
venir et Çor , R. 

REÇOURBANCA , Y. Memourança et 
Cor , R. 

RECOURDURAR , v. a. (recourdurá) ; 
hecouser. Recoser, esp. Recoudre, sur cou- 
dre , coudre ce qui est décousu ou décbiré. 

Éty. de re , itér. et de courdurar , lilt. 
coudre de nouveau ; resuere, lát. Y. Coscr , 
Rad. 

RECOURDURAT , ADA, adj. et part. 
(recourdurà, áde); Recosido , esp. Recousu, 
ue. 

/ 

Ety. du lat. resutus. 

RECOURIR, v. n. (recourir); BECORRE. 
Ricorrere , iial. Recurrar , esp. Tîecorrer, 
port. cat. Recourir, avoir recours. 

Ety. du lal. rccurrcrc, m. s. V. Courr 
Rad. 

RECOUROUGNEERA, Gar.c. Y. Cou- 
rougnera. 

RECOURQUILHAR, v. n. recourquiab. 
Cast. V r . Recouquilhar. 

RECOURREGUT, UDA, adj. el part. 
(recourregú, úde). Part. de recourrer, re- 
ïâché, ée , qui s’cst pourvu en appeî , qui 
a pris son recours. V. Corr ? R. 

! . RECOURRER, v. n. (recóurré), dl. Terme 

de ramasseuse de châtaignes ; rechercher* 

. repasser , revenir sur ses pas, pour ramasser 
de suile avec plus d’exaclilude, aûn de n’y 
plus revenir ; relâcher, se relâcher en par- 
lant d’un noeud, d’une corde, recourir en 
jusíice. 

lìity. de re , ilér. el de courrer, ou du lat. 
recurrcre. X. Courr, R. 

RECOURS , s. m. (recóurs) ; recous, be- 
cors. Ricorso , ilal. Recurso , esp. port. 
i Recors, anc. cat. Recours , action par la- 
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quelle on recherche de rassistance \ du se- 
cours; refuge; .asile, protection. 

Éty. du lat. recursus , reflux, relour. Y. 
Courr , U. 

RE G OUR JS AR , v, a. (recoursá), d. bas 
lim. Replier, reîevcr cn haut. V. Retroussar 
X.Courr, R. 

RECOURSOUN, s. m. (recoursóun), di 
bas lim. Replis qu’on fail en retroussant 
quelque chose, V. Troussis ; en parlantdes 
lacets des chemins. V. Zig-zagues et Courr 
Rad. 

REÇOUSER, y. a, (recóuzé). X. Recour - 
durar et Coser, R. 

RECOUTIR , d. béarn. Aboutir , v. c. m. 
RECOUVRABLE, ABLA, adj, (recou- ; 
vráblé, áble). Recouvrable, qui peutêtre re- î 
couvré. 1 

RECOUVRAMENT, s. m. (recouvra- 1 
méin) ; Ricuperamento, ilal. Recobro, esp. . 
Rccobramenlo, port. Recouvremenl , aclion 
de recouvrer, la chose recouvrée. 

Éty. du lat. recuperatio, m. s. ' \ 

REÇOUVRAR, V. Recoubrar et Recu - j 
per, R. 

REC02ER, d. bas lim. Recozer, porl. î 

X. Recouireel Couire, R. 

Recozer las chastagnas, presser trople fcu ' 
du séchoir des châlaignes. 

RECRÉ, vl. II ou ellelasse, cesse, recrée, î 
réjouit. 

REÇRE ACïO , s. f. vl. Recreaciô , cat. I 

Y. Recreation et Cre , R. 

RECREAMEN, s. m. vl. Ricreamento , ; 

ital. Délassement, récréalion. V. Crc, R. j 
RECREAR, v. a. (recreá) ; arrecbetar. 
Ricreare , ital. Recrear , esp. porl. cat. Ré- 
créer, divertir. « 

■ r ” 

Ety. du lat. rccreare , m. s. signiíìent lilt. 
creer de nouveau. V. Cre , R. t 

RECREAR ÇE , v. r. (se recreá) ; Ri- z 
crearsi, ital. Recrearse, esp. port. Se récréer, 
sediverlír, prendre quelque récréalion. X. j 
S'amusar et Se divertir. 1 . 

Ely. du lat. ricreare. X. Çre, R. 
REÇREAT, ADA, adj. et p. (recréá, áde) ; { 
Recreado , port. esp. Récréé, éée, réjoui. : 
Ety. du lat. recreatus , m. s. V. Cre, R. : 
RECREATIF, IVA,adj. (recrealif, ive); î 
Recrea livo, porl. Récréatif, ive , qui récrée. [ 
Y. Cre, R. , 

RECREATION, s; f. (recreatie-n) , el i 
impr. recrea.cuek, becreatien. Ricveazioi\c, ; 

ilal. Rccreaçion, esp. Recreaçâo , port. Re- t 
creaciô, cat. Réçréalion,acliondesefécréer, | 
passe lemps, diverlissemenl pour se délasser . 
du travail. 

Ely. de recrear et de tion, aclion de ré- i 
créer. V. Cre, R. ; 

RECRED, receez , radical donl forigine 
esí incerlaine, mais qui paraîl venir de red- 
dere , rendre, êlre rendu, n ? en pouvoir plus, 
d’oíi rendu , signifíe encore en français acca- 
blé de fatigue. 

Dérivés : Recred-ent, Recred-ut , Recr-ei- 
re , Recreze-men , Rrecrez-cnsa, Recrez-ent , 
Recrez-uda, Recrez-ut. 

RECREDENT, ENTA,adj. vl. Lassé, 
ée, récréant, en vieux lang. V. Recred, R. 

RECREDUT, adj. et p. vl. becbedots, 
recressut, recbeut. Recru, lassé. V. Recred , 
Rad. ' 
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BECBEIRE SE, V. a. el r. vl. Ricre - 
âere, ilaî.Recroire, lasser, faliguer, décou- 
rager, délaisser, se lasser, se décourager. 

V. Recred , R . \ 

BECREISSER , v. d. (recreïssé) ; Re - 
trexcr, cal. Recrecer , esp. porí. Ricrescere } 
ilal. Reponsser , recroîlre , prendre une 
nonvelle croissance. 

Éty. du lal. recrescere, ou de re , itér. V. 
CrfiifjR. 

BECBESPIR , V. a. (recrespir). Récre- 
pir , crépir de nouveau. 

Éiy. de re, ilcr. et de crepirV . Cresp, R. 
BECBESPIT , IDA, adj. etp. (recrespi, 
ideì. Récrépi. ie. V. Cresp , R. 

BECREYRE , vl. V. Recreire. 
BECBEYSHER , vl. V. Recreisser. 
RECREZECION , vl. V, Recrezensa. 
HECREZEMEN , s. m. vl. Voy. Re- 
crezensa. 

RECREZENSA , s. f. vl. eeceezemeiî , 
eecbezcda, eecbezecior. Lassilude , faligue , 
décooragemenl , dédain ; molesse, lâchelé. 
Y. Recred , R. 

BECREZENT , s. m. vl . RECEEZETÍ. 
Recru,chaugé, découragé, reculant, cédant, 
lâche, lassé. rendu, soumis, vaincu, abattu. 
V. Recred , R. 

E'l cìameí vil recrezen. 

Fors el Cost de Béarn. 

RECREZDDA, s. f. vl. Reíraile. Voy, 
Recrezensa elRecred, R. 

Cornar la recrezuda , sonner la relraite. 
RECREZUT , UDA, adj. el p. vl. Quilté, 
dédaigué , ée , rebuté , rendu ; Ias , recru , 
batta , défait, vamcu. V. Recred , R. 

RECRIAR SE , V. Rccridar se et Crid, 
Rad. 

RECRIDAR SE, v. r. (sé récridá) ; se 
eesceidah, se RECEiAR. Se récrier , exprimer 
lalouange ou le btâme par des cris , ou à 
Irès-haule voix. 

Ety. de re , augm. et de crìdar , crier. V. 
Criâ, R. 

RECRIMINAR, v. n. (recriminá). Ré- 
crimiaer , accuser son accusateur, opposer 
injure à injure , répondre à des reproches 
par d’aulres reproches.- 
RECRmiNATION , s. f. (recrimina- 
tie-n); becbimikatiek. Recrimina zionc , ital. 
Recrirninacion , esp. Recrìminaçâo , port. 
Récrimination , accusation , reproche , fait 
pour en repousser un aulre. V. Crim , R. 

- RECROUCHETAR , v. a. (recrouchetá). 
Agrafer de nouveau , et non crochcter . Voy. 
Croc, R. 

RECROUSTILHOUNS , s. m. pL (re- 
crouslíllouns), di. V . Raumasilhas , Crous- 
miouns et Crusl, R. 

RECROUQUILRAR SE , v. r. (recrou- 

QUÌÍIâ) ;- BLGOULDMAH SE , s’eRGBACMOCEIR , 

KCBODQDiAH. Se recroqueviller , on ìe dil de 
la contraclion que fait éprouver Ie feu aux 
P^aux mouillées; on le dit aussi des feuilles, 
des plantes et des arbres, lorsque le soleii les 
3 trop désséchées. 

( Ély. Recrouquiïhar , est dit icí pour 
fecouquilhar, se replier comme une coquílle. 

’ ■ Croc , R. 

RECROUQUILHAT , ADA , adj. et p. 
RecrouquiIIá , áde) ; eegodldmat , ergead- 

TOM. II. 2 rae PARTIE. 
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MO CLiT . RETHODSSIT, RECBOUQOIAT. ReCrOOUe- 

ville, ee. V. Croc, R. 

RECRU, s. m. (recrú) ; becros , recbdn. 
tíelent , mauvais goút que conlracLent les 
viandes enfermées. 

RECRUA , s. f. recrúe) ; Recluta , ilaì. 
csp. port. cat. Recrue , nouveîle levée de 
gens de guerre pour remplacer les soldals 
morls ou libérés du service ; l’un de ces 
soldals nouveUemenl levés. 

. Ély. Recrutar , ou de re et de cresco, 
je crois, j'augmente. V. Creiss , R. 

RECRUBAR, d. béarn. V. Recouhrar 
et Recuper, R. 

RECRUBïR, V. Recurhir et Cobr , R. 

RECRUBY, s. m. anc. béarn. Retour, 
droit derecours ou relour. 

RECRUN , Garc. V. Reclus et Esluch. 

RECRUSAR , v. n. vl. Excéder, êlre 
recru. 

Ély. du R. Crus , Crud. 

RECRUTAMENT, s. m. (recrulaméÌD). 
Recrulement, aclion de recruter. 

RECRUTAR, v. a. (recnitá) ; Reclulare , 
ilal. Recìutar , esp. porl. cat. Recruter, faire 
des recrues pour remplacer les soldats qui 
manquent dans les régimenls. V. Creiss , R. 

RECRUTAT, AI>A , adj. et p. (recruíá, 
áde) ; Reclutado , port. esp. Recrulé, ée. V. 
Creiss, R. 

RECRUTUR, s. m. (recrulú); Recluta - 
tore , ital. Recìulador , esp. porl. Recruleur, 
qui fait des reerues. V. Creiss , R. 

RECTA, adv. (recíá). Reda , port. En 
droite ligDe, exaclement , sansdétour. 

Éty. du lat. rectâ , sous-entendu viâ. 

Pagar recta, payer exaclement. 

RECTANGLE, adj. (reclánglé) ; Ret- 
tangoio , ital. Rectangulo , esp. port. Rec- 
iangul , cal. Reclangle, qui a un angle droit, 
un triangle recLangle. 

Ety. du lat. rectus , droil, etan<7uíu5, 
angle, d’ou reclangulus.V . Angl , R. 

RECTANGLE , s. m. V. le mot précé- 
dent pour les synonymes. Rectangle ou 
carré-îong, c’esl un parallélogramme qui a 
ses qualre angles droiís. 

RECTETUT, vl. V. Reclituda et Reg, R. 

RECTIFïAR, v. a. (recliíiá); bectificar, 
bectifiqbab. ReUïficare , ital. Rechficar , 
esp. port. cal. Recliíier, corriger ce qu’il v a 
de défeclueux dans une chose ; disliííer une 
seconde fois les liqueurs. 

Ély. du lat. reclum facere , rendre droit. 
V. Reg, R. 

RECTÎFIAT, ABA , adj. et p. (rectifiá , 
áde); Redifìcado , port. esp. Reclifié , ée. 
V. Reg, R. 

RECTIFICAR , Rectipcar , cat. Voy. 
Recíifiar et Reg, R. 

RECTIFICACIO , Reclifìcació cat. et 

RECTIFICATÏO , vl. V. Rectificaiion. 

REÇTIFICATION, s. f. (recíîfìcatíe-n) ; 
bectificatien. Recli fiça ció, cat. Rectìfìcacion, 
esp. Rectificaçâo , port. Reltificazione , ilal. 
Rectificaíion , aclion de reclifier. V. Reg , 
Rad. 

RECTXFIQUAR, vì. V. Rectificar. 

RECTíTUDAj s. f. (reclilúde); Recliluâ, 
esp. Reclilut , cat. Rettiludine , ital. Recli- 
tude, droiture, équilé. 

Ély. du lat. rcditudo , m. s. Y. Reg , R. 
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RECTOR, s. m. vl. Redor , esp. cat. 
Curé , gouverneur, supérieur ; direcleur 
guide. V. Re.dour et Reg , R. 

RECTORIA, s. f. vl. Rcdoria , cat.esp. 
port. Rilloria, ilal. Reclorie, offîce de direc- 
teur. V. Reg, R. 

HECTOUR , s. m. (reclóur) ; bettobh , 
beitocr , ritodb. Redor , esp. caL. Reilor , 
port. Retíore, iíal. Recleur d’une confrérie, 
direcleur ou admînislraleur d’unhôpital, elc. 

Éty. du Iat. rector , m. s. V. Reg, R. 

RECTOUR, s. m. (reclóur) ; nrrouiij 
beitooh. Reitor , porl. Rector , esp. caî. 
Rettore , ital. Recteur , curé d’une paroisse 
rurale. 

Éty. V. Reg, R. 

RECUBERT , ERTA, adj. et p. (reeu- 
bèr, èrle). Recouvert, erle. V. 6 T o6r, R. 

RECUBIR , v. a. vl. Herser, brìser les 
mottes d’un champ. 

RECUBRIR, v. a. (recubrir). Remanier à 
bout, ôler les tuiles d’un toií et les replacer 
desuile, en en ajoutaDt de neuves, pour 
remplacer celles qui sont cassées. 

RECUECH, UECHA, adj. el p. (recuetcb, 
uélche) ; reqdiech. Recozido, port. Recocido; 
esp [.Recuit, cat. Recuit, uile. 

Éty. du lat. recoclus , m. s. V. Couire , 
Rad. 

RECUEG, adj. vl. Recuit. V. Recuech et 
Couire , R. 

RECUEICHA , s. f. (recueilche), dl. V. 
Broussa et Couire , R. 

RECUEILLÎR, vì. V. Recoillir. 

RECUELH , s. m. ( recuéill ) ; becbilh. 
hecdl . Raccolia , ilal. Recueil, amas de 
choses rêcueillies. 

Ély. V. Reculhir et Culh , R. 

. RECUELHAMENT, s. m. ( recueilla- 
mein); Raccoglimento , ilal. Recogimiento , 
esp. Recolhimento , port. Recueillemenl , 
aclion de se recueillìr j état de l’esprit re- 
cueilli. 

RECUELHÎR , V. Recuìhir et Cuìh , lì. 

RECUERADA, V.Rcculada et Cul, R. 

RECUERAMENT, d. m. V. Recuìament 
et Cuì , R. 

RECUL, s. m. dl. Recueil. V. Recueìh et 
Culh, R. 

RECULADA, s. f. (reculáde) ; BECDEBADA, 
bequerada. Reculada, cat. esp. Rincuìala . 
ital. Reculade, recul , reculement, aclion , 
mouvement d’une chose qui recule ; froid , 
gelée tardive qui recule les récoìles. V. Cuì, 
Rad. 

RECÇJLADOUR, s. m. (reculadôur). Nom 
de deux íours des bourdigues. Voy. Bour- 
diga. 

Éty. de recuìar el deîa term. âour. Voy. 
Cul, LL 

RECULAMENT, s. m. ( reculaméin ) ; 

BECDELAMEIÎT , BECOABAMERT. Recuo, port. Re- 

culament , cat. Reculement, aclionde recu- 
ler ; pièce du hamais du cheval, qui sert à 
reculer ou à relenir la voiture à Ia descenle. 

ÉLy. de rccular el de ment. V. Cuì, R. 

RÈCULANT, s. el adj. (reculáo) ; becce- 
baiít, beqbebart. Fuyard; on le dit d’un 
écolier qui fuit 3’école oû la maison pater- 
nelle. Avr. V. Teouìe , Fai de leoulese t Cuì , 
Rad. 

RECULAR , v. a. (reculá) ; beqdalar , 
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HECCABAE 3 BEQCERAR. RÌïlCulttVC , Hâl . R.CCU- 

lar , esp. cat. Recuar , porl. Reculer, tirer 
en arrière ; éloigner, retarder. 

Éty. de re, Hér. de cul et de ar , aller en 
arrière. V. Cul, R. 

REGUIiAR LOU, s. m. V. Reculament. 

RECULAT , ADA,adj. (reculá, áde) ; 
Recuado , port. Reculé, ée; éloigné , loin- 
tain. V. Cul , R. 

RECULHAMENT , s. m. (recuillamein) ; 
eeculhiment. Raccofflimeïilo , itat. Recogi- 
niiento , esp. Recolfiimento , port. Reculli- 
ment, cat. Recueiilement, action de l’esprit 
qui se recueille en lui-même. 

Éty. de reculhir et de ment. V. Culh, R. 

RECULHIR, v. a. (recuillír) ; Raccoglie- 
rel, itaJ. Recoger , esp. Recolher , port. Re- 
cullir , cat. Recueillir ; pour faire la récolle 
de... V.Ramassar,Culhir; recevoir, donner 
ì’hospitalilé. 

Ély. du lat. recolligere. V. Culht R. 

RECULHIR SE , v. r. Recueillir se , cat. 
Recogerse , esp. Se recueillir , rassembler en 
soi-mème touteson atlenlion , pour ne s’oc- 
cuper que d’une seule chose. 

RECULHIT, IDA, I A , adj . et p. (recuilli, 
ide , ie ) ; Recolhido , port. Recullid , cat. 
Recogido , esp. Recueilli , ie. V. Culh , R. 

RECULHIT, IDA, adj. et p. vl. Assem- 
blé , ée. V. Culíb , R. 

RECULIR, vl. V. Reculhir. 

RECULOUNS A, adj. (a reculóun), a 
becberobiîs. A reculóns , cat. A reculons, en 
reculanl, en allant en arrière : Anar à recu - 
louns , ailer en recutant ; íìg. en empirant. 
V. Cut, R. 

RECUN , dg. y. Recouin , Cahloun el 
Cough, R.. 

RECUPER , HECOCBE , BECOBB , COBR , Ta~ 

dical pris du ìat. r ecuperare ,récupérer , ré-* 
couvrer, comme sil’on disait , selon M. Bon- 
dil , reciperare , de recipere , reprendre , 
recevoir, dont les radicauxsont re et capio , 
ou plulôtre et ci, syllabe ajoutée, et paro , 
parere , dans le sens d’acquérir : Recuper- 
atio , Recuper-ar , Recuper-at. 

De recuperare , par apoc. reciiperar , par 
sync. de e, recuprar , et par le changement 
du p en 6 et de u en ou ou en o , recoubrar , 
Recoubr , R. d’où : Recoubr-ar, Recoubr-at , 
Recobra-men , Recobr-ada , Recobr-ar; par 
îa suppr. de re : Cobr-ar , Cobr-a , Cobr - 
anza, Re-crub-ar . 

RECUPERAR, v. a. et r. (recuperá) ; Re- 
cuperar , esp. cat. Récu'pérer, recouvrer : sc 
récupérer. 

Éíy. du lat. rccuperare, m. s. V. Recuper, 
Rad. 

RECUPERAT , ADA, adj. et p, (recu- 
perá , áde) ; Recuperaâo, port. esp. Récu- 
péré, ée, recouvré. V. Recuper , R. 

RECUPERATIO , s. f. vl. Recuperació, 
cal. Recouvrement. V. Recuperation. 

Ély. duîat. r ecuperatio , m. s. V. Recu- 
per , R. 

RECUPERÁTION , s. f. vl. Recuperaciòt 
cat. Recuperación , esp. Recuperaçâo, port. 
Recuperazione , ítaì, Recouvremenl. 

Èty. du Iat. recuperalionis , gén. de recu - 
pcratio, m. s. V. Recuper, R. 

RECURADA , s. f. (recuràde), dj. Relran- 
chement,déchet. 
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Éty. de re , iíér. et de curar. V. Cur , 

R ad ’ , 

REGURADA , s. f. dl. Mortalito des vers 
à soie , épizootiequi en fait périr unegrande 
quanlilé. 

RECURADIS , d. bas lim. V. Recurun , 
Rebroundalhas el Cur, R. 

RECURAGE , s. m. (recurádgé). Emon- 
dage, I’action d’émooder, de nettoyer un 
arbre des branches mortes ou inutiles. yoy. 
Rebroundada et Cur , R. 

RECURAlREjS; m. (recuráïré), dl. Un 
émondeur. 

Ély. de recurar eL de aire. V. Cur , R. 

RECUH.AB. , v. a. ( recurá ) ; becavar. 
Gurer un fossé, un canal. Recurer n’esl pas 
français en cesens. 

Éty.dere, itér. el de curar , curer une 
seconde fois. V. Cur , R. 

RECURAR , V. a. dl. bemodndab, Émon- 
der, retrancher les branches inutiles. 

Recurar, se dit pour les branches. 

Rebroundar, pour la lige. 

Sagatar , pour Ies jets du pied. V. Cur, 
Rad. 

RECURAT , ADA , adj. et part. (recurá , 
ádé),di. Genlil ,propre. V. Courous et Cur, 
Rad. 

RECURBïR, v. a. (recurbir) ; becrobir. 
Ricobrir , anc. cat. Ricoprire , ilal. Reeou- 
vrir , couvrir de nouveau. 

Êty. de re , itér. et de curbir. V. Cobr, R. 

RECURBIT, EDA, adj. el p. (recurbi , 
íde). Recouvert, erte. V. Cobr , R. 

REGURUN , s. m. (recurún), dl. eeccra- 
ms. Les émondes. Voy. Rebroundalhas et 
Cur , R . 

RECURUN , s. m. dl. EEMOBNDDN . Le 
rebut des grains et des fruits. V. Cur, R. 

RECURVAR, v. a. vl. Recurvar , port. 
Recourber. V. Recourbar et Curv , R. 

RECURVATIO , s. f. vl. Recurvaçâo , 
port. Recourbement , aclion de recourber. 

Éty. de recurvar etde atio. V. Curv , R. 

RECUSAR,v. a. (recusá) ; Ricuzare , 
ilaí. Recusar , esp. port. cat. Récuser, allé- 
guer des moyens pour obliger un juge de se 
déporter d’une aífaire. 

Ely , du lat. recusare, m. s. de re pour r efrò, 
en arrière, decauía , cause , et de ar , act. 
renvoyer la cause en arrière. V. Caus, R. 

RECUSAT, ADA, adj. et part. (recusá 
áde) ; Recusado , port. esp. Récusé, ée. 

Ety. du lat. recusatus , m. s. V. Caus , 
Rad. 

REGUSATIO , vl. V. Recusation. 

RECUSATEON , s. f. (recusaíìe-n) ; Re- 
cusació , cat. Recusacion, esp. Recusaçâo 
port. Ricusazione, ital. Récusalion, action 
par laquelle on récuse. 

Eíy. du lat. recusationis, géh. demuja- 
lio, m. s. V. Caus, R. 

REÇUT , UA, UDA, (reçu, ue, úde); 

RESSOOBPBT, REÇABGUT, REÇABPUT. ReÇU, Ue. 

Ety. dulat. receplus, m. s. V. Cap , R. 2. 

REÇUT, s. m. Ricevuta , ital. Rccibis, 
esp. porl. Reçu, quitlance sous seing privé, 
par laquelle on reconnaît avoir recu. V. Cap. 
Rad. 2. * 

REGZON, s. f. vl, Rancon, V. Rançoun 
el Em, R. 
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# 

RED, adj. d. béarn, bet. Froid, roide. 

Ély. de fred, par Ia suppression d q f. V. 
Fret et Rig, R. 

REDABLE, s. m. (redábìe), di. Fourgon 
râbje. V . Riable. 

Ély. du Iat. rutabulum , m. s. 

REDACTION, s. f. (redaclíe-n); b ED ac _ 
TXEN, BEDACTIOU. Redazione, ilal. Redacció, 
cat. Redaccion , ésp. Rédaclion , aclion par 
laquelle on rédige, manière de rédiger. 

Éty. du lat. redigere. V. Ag, R. 

REDACTOUU, s. m. (redaclóur ); Re- 
daclour, cat. esp. Rédacteur, celui quirédi- 
ge. V. Aff t R. 

EEDAMENT , adv. (redaméin), dl.Très- 

fort, beaucoup, infiniment. 

Nous Iriga redament, il nous tarde beau- 
coup. 

Ély. de reda et de ment. V. Rig, R. 

REDARGUIRE , v. a. vl. hedahguir. Re- 
darguir, esp. cat. Redarguire, ital. Blâmer, 
réfuler, rétorquer. 

Ély. dulat. redarguere, m. s. V.Argu, R. 

‘ REDDIFIC AR , v. a. vl. Redificar , cat. 
Reedificar, esp. porl. Riedificare, ilal. Réé- 
dífîer, rebâtir. 

Ély. du lat. recedijicare , m. s. V. Ed, 
Rad. 2. 

. REBRITION , s. f. (reditíe-n) ; EEDDI- 
tien. Reddition, aciion de rendre, on Je dit 
parliculièrement en parlant des places, reddi- 
tion d’un comple. • 

Éty. dulat. redditionìs, gén. dereddifio. 
V. Doun, R. 

REDDRE, vl. y. Rendre. 

REDE, EDA, adj. (rédé, éde); HEGE , AH- 
EEDIT. Rigido, ital. Roide, raide, fort lendu 
el qu’on a de la peine à plier, droil, difficile à 
monter, parlant d’un chemin, fîg, inflexíble, 
qui ne plie pas, fort,orle. 

Élv. du Iat. rigidus, ou du celt. red , m. 
s. y. Rig, R. 

REDE , adv. Roide. 

Menar rede , mener raide, mener vite, ru* 
dement. 

Tuslar rede, frapper fort. 

Toumbar rede mort, tomber raîde mort. 

Lou mena rede, il ìe traite durement. 

Caminar rede , marcher fièrement. 

REDEBB.E, vl. V. Rezemer elEm, R. 

REDEC, vl. 11 ou ellerendit, produisit. 

REDELHAR, v. a. vb Frapper rude- 
ment. V. Rig, R. 

REDERIANDAR, v. a. (redemandá). Re- 
demander, demander denouveau. 

REDEHEENT, vl. V. Rendement. 

HEDEMEE SE , v. r. anc. béarn. Rede- 
mir, port. esp. Se racheter. V. Em, R. 

REDEMPCIO , S. f. Vl. beemsos, bezemp- 
so, rezenso. Redempció, cat. Redemplion, 
rancon, rachat, délivrance. V. Redemplionel 
Em, R. 

REDEMPTEON , s. f. (redeincie-n) ; be- 
DENCIEN. Redenzione , ilal. Redencion, esp. 
Rcdempçâo , port. Redempció, cat. Redemp- 
lion , rachat du genre humain par Notre- 
Seigneur J.-C. 

Êty. du lat. redemptionis, gén. àeredemp- 
tio,m. s. V. Em, R. 
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BÉDEMPTOR, vl. Redcmplor , cat. V. 
Redemptor. 

BEDEIVZPTOUR , s. m. (redeimtour) ; 
Redentore, itaì. Redentor , esp. nedeinplor, 
port. cat. Rédempleur, celui qui rachete, il 
nese dit guère que de Nolre-Seigneur J.-C. 

Étv. du lal. r edemptor, de re , ilér. et de 
cmpíôr, acheteur, litt. qui achète une secon- 
defois. qni rachèle. V. Em, R. 

BEDEIVîS , adj. vl. Redcmido , port. esp. 

Racbclé. 

Éty. du lat. redemplns, m. s. V. Em } R. 

BEDENCIO, s. f. vl. V. Redemplion et 

Em, R. 

REDESIR, v. n. (redesir) , d. bas íim. 
Devenir raidepar lefroid. V. Enrcdir, En - 
regouirc et liig. R. . , 

REDEVABL.E, ABLA, adj. (redevable, 
áble). Uedevable , reliqualaire ou débileur 
d’un reîiqnat de compte, débileur sous quel- 
quetitre que se puisse êlre. V. Deb , R. 

REDEVANCA , s. f. (redevánce) ; bede- 
*£sça. Redevance, delle, renteou aulre.char- 
ge quel’on doit annuellement. 

Ély. de re, itér. et de devança. V. Deb, R. 

Les rois de la première race, à leur avène- 
menl à la couronne recevaient les hommages 
desgrandsdu royaume, et cbaque année, au 
cbamp de Mars, ils recueillaient les dons 
qu’on leur faisaient publiquement sous le 
nom d'ûîinuaífa àona , qu’on a traduit par 
redevance; a l’exemple des rois, les seigneurs 
exigèrent aussi des redevances, dont plusieurs 
onl été perçues jusqu’au moment de la révo- 
lulion. 

P.EDHIBITOIRO , OERA, adj. (redhi- 
bilóire); Redhibitori, cat. Redhibilorio, esp. 
porl. Redibilorio , ital. Hédhibitoire, qui peut 
opérer la rédhibilion, qu’on peut faire rcpren- 
dre à celui qui a vendu l’objet. 

Ély.duìat.red/iiàíforii/s.m. s.V. Doun, R. 

' REDIABtE , s. m. V. Riabïe. 

REDIARATtIENT, adv, vl. Dernièrement. 
V. Reir , R. 

REBICIO, s. f. vl. Retour. 

Ely. du lat. redilio. V. Ir el Doun , R. 

REBIER,IERA, adj. (redié, iére). Qui 
vient après. V. Darnier et Reir, R. 

Loubonsens ven ioujours redier. Pr. 

REDIERABîENT , adv. (redieraméin). 
Dernièreraent. 

Eíy. d erediera et de 7 nent. V. Reir, R. 

REDIGEAR, v. a. (redidjá). Rédigcr , 
tnetlre en ordre el par écril. 

Ely. du lat. redigere , réduire. V.Ag,?,. 

. REDIGEAT , APA, adj. el p. (redidjá, 
áde). Rédígé, ée. V. R. 

REDIMAR SE , v. r. (redimá) ; Redimer- 
hjital . Redimirse, cat. esp. Remirse , port. 
Se rédimer, se racheler, se délivrer. 

Ety. du lat. r edimere se, fait de re , itér. et 
Memerc. Ach. V. Em, R. 

REDINGOTA , Redingót, cat. V. Re- 
yuingota, plns usité. 

REDlR.vl. Y.Redirc. 

REDIRE, v. a. (rediré) ; REPETAB. Redir, 
Jpc. cat. Redecir, esp. Ridire , ilal. Redire, 
d*re une seconde fois, révéler ce qu’on avait 
í) Ppns,raconler, reprendre,blâmer, censurer. 

Ety. de re, itér. etdedire,ou dulat. rcdi- 
"n- V.Dire, R. 
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REDO , vl. Ils ou elles rendent. 
REDOLADA , s. f. (redouláde); Redou - 
îada , d. bas lim. Chule que l’on fait en rou- 
lant. V. Ral , R. 

REDOLA, s. f. (redóle), d.bas lim. Pelile 
elevation de lerre ; monticule dont Ja pente 
esl si forle qu’on risque de rouler quand on 
veut en descendre. V. Rot , R. 

REDOLAR, v: n. (redoulá), d. bas lim. 
bedoular. Rodolar , cat. Rode-ar , esp. port. 
Rotolare, ital. Àvancer en lournant sur soi- 
même , rouler , V . Regoular ; íìg. descendre 
pour aller dans la plaine. V. Rot, R. 

REDOLAT , ABA, adj. et p. ( redouiá , 
áde) ; redoujlat, d. bas lim.Terme injurieux 
pour désigner une personne sans aveu, une 
íemme qui vienl d’où je ne sais où , une 
coureuse. V. Rot , R. 

REDOL.EN , vl. V. Redoìcnt. 
RED'Ol.ENCEA , vl. V. Redolenlia. 
REDOEENT , ENTA , adj. vJ. bedolen. 
Odorant, ante, paríumé, ée. 

Ety. du lat. redolentis , gén, de redoïens , 
m. s. V. Odor , R. 

REBOIliENTIA , S. f. vl. redolencia. 
Odeur. 

Ety. du lat. redolere . avoir de l’odeur. 
Y.Odor, R. 

REDOEESSA, s. f. (redoulésse) ; BEDOC- 
LZSSA , d. bas Jim. Brouetle. V. Charrousset 
et Rol , R. 

REBOLIER , s. m. (redoulié) ; BEDODLIEB , 

d. baslim. Lieu escarpé, chemin ou rue en 
penle rapide. V. Regoulier. 

Ély. de redola et de ier. V. Rot , R. 
RÈBOEOUNS, s. m. pl. (redouJóus), d. 
bas lim. redodlouns. Faire lous redolouns , 
roulerdans un lìeu en pente. V. Rot , R. 
REBON,vJ.et 

BEDOND, ONDA , adj. vl. redon , re- 
DDN. liedondo , port. esp. Rond, onde; ar- 
rondi. V. Redóun. 

Éty. du lat. rotundus , m. s. V. Rot , R. 

A la redounda, expr. adv. vl. à Ja ronde, 
àl’entour. 

HÊDONDAMENS , adv. vl. Rondement, 
en rond. V. Roundament. 

REDONDAR, v. n. Rcdundar , port. 
Redonder, rejaillir. 

La qual causa redonda en grantdoimnage, 
Slat. Prov. ce qui tourneau grand dummage. 

Éty. du lal. rcdundare , m. s. formé de 
rctrò undo. V. Ound , R. 

REDONDEEj, s. m. vl. Uondeau , sorte 
de poésie. V. Rot , R. 

REDONDET, ETA, adj. vl. P.ondeìet. 
V. Redounet. 

REDONDETA, s. f. vJ. Rondelelle. V. 
Rot , R. 

HEDONDESA , S. f. vl. REDONESSA, BE“ 

diondeza , bviïìotìbza. Redondeza , port. esp. 
Rondeur , rolondilé ; lour , conlour. V. Rot, 
R. el Roundour. 

REB'ONESSA , vl. et 
REBONEZA, Voy. Redoìïdcza , Rot , 
Rad. et Roundour. 

REDONHAR, v. n. vì. Rayonner ; re- 
IraDcber; chasser, expulser; couper, londre. 
V. Rouig , R. 

REBONHAR , V. a. vl. REZORAR , REZOY- 

NAR. Rogner, londre, coupcr. V. Rouig , 
R.ad. 
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REDONSAR, v. a. vl. Couper, rogner. 
V. Rouìg , R. 

REBOPTABLE, adj. vl. V. Redoutabìe 
et Dub , R. 

REDOPTAR, v. vl. Ridotlare , anc. ital. 
Être pris de crainle, s’efïrayer, redouler. 
V. Rcdoular et Dub , R. 

REDORTA, s. f. vl. Terme de forlifica- 
tion dont M. Faurier ne peut préciser le sens, 
il pense qu’i! désignc un défìlé par Jequel on 
passait d’une première enceinte à une se- 
conde. 

REDORTA , s. f. ( redóríe) ; hedooebta. 
Hart , riorte, íien fait avee une braDche 
pliante ou avec un jeune jet d’arbre donl on 
se sert pour lier les fagols; corde à prendre ; 
dans le Bas-Lim. corde faite avec du foin gros- 
sier, dont on iie les trousses defoin, torlis. 

Éty. du lal. relorhis, relorla , sous-enlendu 
virga , fait de re , itér. et de torta , lordue. 
V. Tors, R. 

En vJ. redoule, fort, forleresse, litnile , 
circonscriplion , territoire. 

RBDOTABLE , adj. vl. V. Redouiabïe 
eli>u6,R. 

REBOU, V. Roudoa , et pour sumac, 
V. Fauvi. 

REDOUBLAMENT , recodpament, S. m. 
(redoublámein) ; Raddoppiamento, ital. Rc- 
dobìamiento , esp. Reduplicaçâo , port. Re- 
doublement, accroìssement , augmenlalion , 
paroxysme , en parlant de la fièvre. 

Éty. de redoublar et de ment. Y. Du , R. 

REDOUBEAR, v. a. (redoublà) ; becou- 
par. Raddoppiare , \[a\* Redoblar, esp. Rc- 
duplicar elRedobrar,\}ovi. Redoubler, réilé- 
rer avec augmenlalion , augmenter, accroîlre. 

Éty. du lat. i'eduplicare, formé dere, itér. 
de duplex , double, et del’a.ct. ar , doubler 
de nouveau. V. Du, R. 

REBOUBIjAT , ADA , adj. et p. ( redou- 
blá, áde) ; Redobrado , port. Redoblado , 
csp. Redoublé, ée. 

Étv. du lat. re , et de duplicatus , m. s. 
V. Du, R. 

REDOUELA, s. f. (redouéle). Coureuse, 
qui cbange souvent de maison, de maîlre. 
V. Redolat , ada et Rot, R. 

REDOUERTA, Clématite, selonM. Ávril. 
V. Redorta , Entrevadis et Tors , R. 

REDOUGNADURAS, s. f. pì. (redougna- 
dúres) , dl. V. Rougnaditra et Rouig, R. 

REDOUGNAR, dl. V. Rougnar et Rouig, 
Rad. ' 

REDOULADA, Y. Redolada et Rol , R. 

HEBOULAR , v. n. (redoulá) ; BDLLAB. 
Rouler, cirçuler , aller de côtéel d’aulre. V. 
Redoìar et Roular. 

Éty. du lat.inus. rolularc pour. rotare. V. 
Rot, R. 

REDOULESSA, s. f. (redouìésse) , d. Las 
lim. Y. Redolada , R.edolessa et Rot , R. 

BEBGULET, s. ru. (redoulé), dl. Rou- 
lade , aclion de rouler du haul en bas ; plis ; 
rouleau. Y.Rot , R. 

REDOUN, s. m. redoena. Nom que Ie$. 
bergers donnent à une grosse sonnaille 
qu’ils suspendent au cou des boucs châtrés, 
menouns, les sonnaillers ou conducteurs du 
troupeau. 

Ély.A cause de sa forme arrondie. Voy. 
Rot , B-. 
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RE330UN , OUNA, adj. (redóun, óune); 

EEDOUKD , ARDOCNj BODEND . RedOìldO , ÊSp. 

port. Redó , cat . Rotondo, itaì. Rond , onde; 
cylindrique , circulaire, orbiculaire. 

Éty. du lat. rotundus, m. s. V. Rot,R. 

Dérivés: Gasteou-Redoun } Chaìnp-Redoun , 
Mont-Rcdoun , Chambou-Redoun , Ped- 
Redoun. , 

REDOUNA , s. f. (redóune). Nom qu on 
donne, en Provence, ausqualenez, Squalus 
comubieus. 

On en trouva un dans les derniers jours 
de décembre 1827 , dans le Thonaire de la 
Madrague de Lestaques, qui pesait 1,800 kilo- 
grammes. II avail 5 mèíres du boul du museau 
au bout de la nageoire caúdale ; 

RESDOÛNAR, v. a. (redouná). Redonner, 
donner une seconde fois Ia mème cbose ; 
dounar mai. 

Éty. du laí. redonare. V. Doun , R. 

HEDOUNDA , s. f. (redóunde) , di. Rou- 
leau de toiie, pièce de toile ; un poliron. 

Ély. Fém. de redoun. V. Rot , R. 

REDOUND A , s. f. (redóunde) , dg. Re - 
donde , anneau fait de cuir ou avec une bran- 
cLì* de bois flexible entorlillée, qu’on accro- 
che à la méjane , et dans lequel passe le bout 
du timon de Ia charrètte ; il y a ordinairement 
deux redondes : une en avant et l’autre en 
arrière du joug. V. Cordelh. 

HEDOUNBANÇA, s. f. (redoundánce) ; 
Redundancià , port. esp. cat. Ridondanza , 
ital. Redondance, superfluité deparoles dans 
un discours. 

Ély. du ìat. redundantia , m. s. V. Ound , 
Rad. 

REDOUNDAR, v. u. Redundar , port. 
esp. cat. Ridondare , ital. Redonder, êlre 
superflu, surabonder dans un discours. 

Éty. du lat. redundare , m. s. déborder , 
regorger , formé dereírò undare. V. Ound , 
Rad. 

REDOUNDÎR, v. a. (redoundir), dl. 
Redondear , port. esp. Faire devenir rond , 
arrondir. V. Arroundir et Rot , R. 

REDOUNET, ETA, adj. (redouné, éte); 
Reâondele , esp. Redondilho , port. Riton- 
detto , itaì. Dim. àeredoun, un peu, oupas 
lout à fait rond, rondelet. 

Éty. de redoun et de et , ela. V. Rot , R. 

REBGUR, s. f. (redóu). Roideur, état 
d’une chose roide. 

Éty. du Iat. rigor , m. s. V. Rig , R. 

REDOUTA , s. f. (redóule) ; Ridotlo , 
ital. Reducto , esp. porl. Redoute, pièce de 
forlificalion détacbée. 

Èly. de l’ital. ridotto, réduit. V. Dub , R. 

REDOUTABLE , AREA, adj. (redoutá- 
blé, áble); Ridottabile , ilal. Redoulable , 
fort à craindre, qui est à redouler. V. Dub, 
Rad. 

RÊDOUTAR , v. a. (redoulá) ; cdegneb. 
Ridotlare , ital.Redouler, appréhender extrê- 
raemenl. V. Duò, R. 

REDOUTAT, ADA, adj. ct p. (redoulá, 
áde). fledoulé, ée. V Duò,R. 

• REBOUX, s. m. (redóux). Nom aviguon- 
nais de la corroyère à íeuilíes de myrle. V. 
Roudou. 

REDRA, vl. II ou elle rendra. 

REDRAïAR , v. a. (redraïá). Cribler de 
nouveau. V. Drai , R. 
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REDRASSAMENT , vl. V. Redressa- 
ment. 

REBRE , v. a. d. bas Iim. et I. Redre , 
cat. Rendre, V. Rendre; lasser, fatíguer. 
V. Doun, R. 1 

REDREISSARÎENT , Garc. V. Redres- 
sament. 

REDREISSOm, s. m. (redreissóir)^ Re- 
dressoir, instrument donl les potiers d étain 
se servent pour redresser la vaísselle qui est 
bossuée. V. Reg, R. 

REBRESSAMENT , s. m. ( redressa- 

méin ) ; bedreissament. ^Ende^ezamiento , 
esp. Endirectamento , port. Redressement , 
acLion de redresser. de corriger; ses effets. 
V.Reg, R. 

REDRESSAR, v. a. (redressá); bedbeis- 
sar, bedeissar. Raddrizzare , iLal. Ende - 
rezar , esp. Endireilar , port. Redressar , 
cat. Redresser, rendre droile une chose qui 
l’avait été auparavant ou qui devail l'être ; 
rendre uni ce qui étaitbossué; fîg. corriger, 
relever. 

Éty. de re, ital. et de dressar, dresser de 
nouveau. V. Reg , R. 

REDRESSAT, ADA, adj, et p. (redressá, 
áde). Redressé, ée. V. Reg, R. 

REDUCGEO , vl. Reducció , cat. Voy. 
Reduction. 

REDUCH, UCHA, adj. et part. (redútch, 
útche) ; reddit. Reâûzido , port. esp. Reduid, 
cat. Ridotto, ital. Réduit, uite, ramené à un 
plus petit volume ; renlré dans le devoír. 

Éty. du lat. reduclus , m. s. V. Duc, R. 

BEOUCTÍÛ, Vl. V. 

HEDUCTION, s. f. (reduclie-n) ; beddc- 
cien. Riduzionei ilal. Reduccion, esp. reduc- 
çâo, port. Reducció, cat. Réduclion, action 
de réduire. 

Éiy. du lal. reductionis, gén. de reductio, 
m. s. V. Duc, R. 

REBUCTIU, SVA, adj. vl. Réductif, ive. 
Y . Duc , R. 

REDUIRE, v. a. (reduïré); Reduir, cat. 
Reducir, esp. Ridurre, ital. Reduzir, port. 
Réduire, dimiuuer. 

REBUIT, s. m. (redói) ; Ridollo , ital. 
Retrele , esp. port. Réduit, petile habìtation, 
pelit logement, relraile. 

REDUIT, UHTA, adj. V. Reduch. 

REDUN, vl. V. Redon. 

REBUNBEZA, s. f. vl. V. Redondeza et 
Roundour. 

REDUPTAN8A , s. f. vl. Puissance , 
force. V. Dub , R. 

REBUPTAR, vl. V. Redoplar. 

HE0UPTAT, ADA, adj. vl. Redouté , 
ée. V. Redoutal et Dub, R. 

REDUR, s. m. vl. Retour. 

HEDURBIR, v. a. (redurbír). Rouvrir, 

ouvrir une seconde fois. 

/ 

Ety. de re et de durbir. Yoy. Aper, 
Rad. 

REDURE, v. a. vl. Reduzir , port. Ré- 
duire ; résumer. V. Duc, R. 

Al redure, en somme, en résumé„ 

REDUSIR, v). V. Reduire. 

REDUT, UDA, adj. et p. (redú; úde), dl. 
Rendu de fatigue. V. Rendut et Doun, R. 

REDUYRE , et 

REDUZIR, vl. V. Reduire. 
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REEDIFEAR , v. a. (reedifiáj; RicdifG 
care, ital. Reedificar, esp. port. cat, Réédi- 
fîer, rebâlir, reconslruire. 

Êty. du lat. reoedificare, m. s. 

REELi, ELA , adj. (réel, èle); BtTir, iva. 
Reale , ilal. Real, esp. port. cat. Réeì, elle, 
qui est en effet, il esí opposé à feint, sitnulé, 
inventé. 

Ety. du lat. realis , fait de re, res , de 
al e.t de is , chose qui est. V. Re, R. 

REELAIMENT, adv. (reelaméin); teti- 
VAMENT* Realmente , ital. esp. port. Real - 
ment , cat. Réellement , effeclivement , eu 
effeí. 

Éty. de reeia et de ment, d'une manièrè 
réelle. V. Re, R. 

REELÈCTION , s. f. (reeleclíe-n) ; Ree- 
leccion, esp. Reelecció , cat. Reeleiçào, port. 
Réélection, aclion et effetde réélire, d'élíre 
de nouve'au. 

REEEíRE , v. a. (reelíre) ; Reelegar, 
pórl. Reelegir , cat. Réélire, élire de nou- 
veau. 

Èty. du lat. re et eligere. V. Leg, R. 2. 

REELUT, UDA, UA, adj; (reelú,úde, 
úe) ; Reeleito, port. Reelegid, cat. Reeiegido, 
esp. Reeieclo , ílal. Réélu, élu de nouveau. 

Ély. du lat. re et de electus : . V. Leg, R.2. 

REEMADOR, s. m. vl. Rédempleur. V. 
Em , R. 

REERïBRE , v. a. vl. Reembre , cat. 
Racheter. Y. Em , R. 

REÊMER , vl. V. Rezemer et Em , R. 

REERïSO, vL V. Redempcio, Redemplion 
et Em , R. 

REENPRENHAR, v. n. vì. Réengros - 
ser , redevenir grosse, pleine, enceinle. 

REENZON , s. f. vl. Rancon, rachat. V. 
Em , R. 

REP 

HÈF, s. vl. Maladie des oiseaux de proie. 

REFACH, ACHA, adj, et part. (refà, 
átche) ; Refeito , port. Rehecho, esp. Refait, 
aite, réparé, rétab li : S'es ben refach, il s’est 
bien rétabli. 

Éty. du lat. refectus, m. s. ou de re, ilér. 
el de fach , fait , fait une seconde fois. 

REFACHAH, v. a. (refalchá), dl. Rha- 
biller. 

BEFAÇIER , s. m. vl. Regrallier, re- 
vendeur. V.Fac, R. 

REFAtRE , v. a. (refáïré); betab. Refer, 
cat. Rìfare , ital. Rchacei' , esp. , Refazer t 
port. Refaire, faire une secondefois; répa- 
rer , raccommoder ; recommencer , remettre 
en état. 

Éty. de re , itér. et de faire , faire de nou- 
veau. V. Fac, R. 

Refaire leîs malalas , rebaltre Ies raa- 
telats. 

REFAIRE SE , v. r. Rehacerse , esp. 
Referse , cat. Sc refaire, reprendre ses forces, 
se mieux porler. 

Éty. du lat. reficere. 

REFALAT , ADA , adj. et p. (refaîá , 
áde). Échiné, ée ; il s’emploie aussi au mo- 
ral. Garc. 
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rEFANFARj v. a. (refanfá). Repasser î 
enlever les lâches et réparer les plis d’un 
chapeaa ; on le dit aussi des habits. Avr. 

rEFANFAR SEj v. r. Se remonter , 
s’équiper , s’habiller de nouveau et propre- 
meal. Avr. 

rEFAR, v. a. et impr. befa , d. bas lim. 
Pour refaire, V. Éefaire el Fac , R.~ 
rEFARNIR , V. Refrenir. 
REFASTIGOUS, OUSA, adj. (refasti- 
(tóus óuse), dl. tEc, delicat. Dêlicat, dédai- 
Soeux, difficile sur le manger, fantasque. 

° Éty. de re et du lat. fasíidìum . 
RÉFATALHA, d. bas lim. V. Rafa - 

ÍClì/lQ. 

REFECTIO , s. f. vl. V. Refeclion. 
REFECTION , s. f. (refeclie-n) ; Refec- 
ció.cat. Reftccion , esp. Refeiçâo , port. 
Iìifczione, iLal. Réfeclion. 

Ély. du lal. refectionis , gén. de refeclio. 
V. Fac, R. 

REFECTOIRO , s. m. ( refeclóire ) ; 

EirrrroBj , refeitori , refxcto dajba . RefeC- 

forio, esp. Refetlorio , ital. Refeilorio , port. 
Rtfeclor , cat. Réfecloire, le lieu où les gens 
qui vivent en communaulé prennent leurs 
repas. 

' Éty. do lal. refeclorium , fait de repcere , 
rélabìir , restaurer. V. Fac } R. 

REFECTOR , s. m. vl. Couvent. Voy. 
Ècfectoiro et Fac, R. 

REFECTORI, s. m. anc. béarn. Refec- 
fori,cal. Réfectoire. V. Refectoiro et Fac, 
Rad. 

REFECY,anc. lím. V. Reflexion. 
REFEITOR, s. m. vl. Refeilorio , port. 
V. Refecloiro el Fac, R. 

REFENDRE , v. a. (refèíndre). Refendre, 
fendre de nouveau , scier ou couper en long. 

Éiy. dere, ilér. et de fendre. V. Fend , 
Rad. 

REFENDUT, UDA , adj. et p. (refendú, 
úde). Refendu, ue. V.Fend, R. 

REFENTA, s. f. (reféinle). V. Serra à 
nfendre el Fend , R. 

REFERAR , v. a. (referá) ; Riferere , 
ital. Referir , cat. esp. port. Référer, rap- 
porterune chose à quelqu’un. 

Éty. du lat. referre, m. s. V. Fer , R. 
REFERE, vl. V. Referre. 
REFERENDARI , s. m. (refereindári) ; 
fteferendario , ilal. esp. port. Référendaire , 
ofScier , dans les chancelleries royales , qui 
faîtjes rapports, rapporteur en général. 

Ety. de re , itér. de ferendus , qu’il faut 
poríer, et de ari. V. Fer } R. 

REFERIR, vl. befehre. Referir , cal. 
osp. port. Referire , ital. Tourner ; rendre, 
rapporler. 

Ely. du lat. referre. V. Fer , R. 
HEFERIR, v. a. vl. Refrapper, frapper 
de nouveau, à son tour. 

Ely. de re , ilat. et du lat. ferire , frapper. 
'•Fer, R. 3. 

RÉFERMAR , V. a. vl. BEFFEBMAB. Rc~ 

fanar } caL Refirmar, esp. Rifermare, ilat. 
hsffermir , réparer , renforcer , coDÛrmer , 
tassurer, rétablir, remetlre. 

Ety. de re , itér. et de fermar. V. Firm , 
itad. 

REFERMAT , adj. et p. vl. Caillé , 
coagulé, raffermi. V. Firm , R. 
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REFERRE, vl. V. Referir. 

REFFAR, vl. V. Refar. 

REFFECÏTO , vl. V. Refectio. 

UEFFERAR , v. a. vl. Refaire ; assister. 
V. Refferrar el Fac, R. 

REFFERMAR, vl. Y .Refermar. 

REFFERRAR , V. a. vl, beffebar. Rc - 
fevrare , ital. Referrer, ferrer de nouveau , 
remellre dansles fers. V. Ferr, R. 

REFFEU, s. m. vl. Àrrière-fìef. 

REFIECHOR , S. m. vl. b.efhiciiob. Ré- 
fecloire de couvenl. V. Fac , R. 

REFEER , vl. II ou elle rend , rapporte. 

REFIERÁT , s. m. (refìerá). Corde 
faile avec du chanvre provenant de vieilles 
cordes défìlées. Garc. 

REFIEROUA, Garc. V. Courougniera. 

REFIGURAR SE , v. r. (se refigurá) ; 
Refìgurar , esp. Se fîgurer de nouveau, rap- 
peler dans son esprit. V. Fig, R. 

REFELAR, v. a. vl. Refìler , fìler de 
nouveau. 

REFENABIEN , s. m. vl. Soulagemenl , 
terme, répil, fìn. V. Fin, R. 

REFÍNAR, v. a. vl. Refìnar , cat. csp. 
port. Cesser, discontinuer , arrêter. V. Fin , 
Rad. 

REFISTOULAR, v. a. (refìsloulá) , d. 
bas ìím. Remeltre en force, en vigueur, ra- 
vigoler: Un veire de vin m’a tout refìstoulat, 
V. Reviscoular; ragaillardir , donner de la 
gaîlé; réparer, orner, embellir. 

Êty. Refìstoular , est une altér. ùeRevis- 
coular , v. c. m. et Fft,R. 

REFISTOUL AT , ADA , adj. et p. (re- 
fìsloulá, áde). Ravigoté, ragaillardi, réparé. 
V. Reviscoulat el Vit, R. 

REFISAR, vì. Refiar , cal. Confier. V. 
Fisar et Fid, R. 

REFLAMAMEN , S. m. vl. Echauffe- 
ment, inílammation. V. Flam , R. 

REFLAMEAR , v. u. vl. Rifìammcgiare, 
ital. Reluire , élinceler. V. Flam , R. 

REFLECHSR, v. a. (reflelchir) ; Riflel- 
lere, ital. Refleclir, esp. port. cat. Réûéchir, 
penser mûrement et plus d’une fois à une 
chose. 

Ély. du lat. refíeclere , formé de re , pour 
retard, en arrière , et deflectere , fléchir. V. 
Flech , R. 

- REFLECHIT, EDA , adj. et p. (refìe- 
chi, ide). Réfléchi,ie, qui agií avecréflexion, 
qui a I’habilude de réflécbir. V. Flech , R. 

REFLECTIR , vì. BEri-EcExH. Refleclir , 
cat. port. Ptéfléchir, renvover. V. Flech, R. 

REFLET , s. m. (reflè) ; Riflesso , ilaì. 
Reflexo , esp. cat. port. Reflet , terme de 
peint. réverbéralion de lumière , de couleur. 

Éty. du lal. reflectio. V. Flech. R. 

REFLETAR, v. a. (reflelá) ; Reflectio , 
esp. port. R.éfléter , renvoyer la lumière , 
une couîeur sur... 

Éty. du lat. reflectare , m. s. 

R.EFLEXE , adj. vl. Reflexo , cat. port. 
Refìejo, esp. Reflesso, ital. Flesible, recour- 
bé, frisé. 

Éty. du làl- refíexus , m. s. 

REFLESIONjS. f. (reílexie-n) ; refle- 
xien. Riflessione , iLal. Reflexion , esp. Re - 
flexao , port. Refïecció, cal. Réflexion, actíon 
de I’espril qui réfléchit , pensées qui résul- 
tent de ceíte action. 
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Ely. dulat. rcfìexionis, gén. de reflexio 
m. s. V. Flech, R. 9 

REFLEXEU, IVA, adj. vl. Reflexiu , 
cat. Reflexivo , esp. port. Rifìessivo , iial! 
Réflcxif , flexible. V. Flcch, R. 

REFLOURIR, V. n. (reflourir) ; Re- 
florir , cal. Rifìorire , ital. Reflorecer , esp. 
port. Refleurir , fleurir de nouveau , íìeurir 
□ne seconde fois dans la même année. 

Ély. de re, itér. et de flourir. V. Flor . 
Rad. 


REFLOUTAR, v. a. (refloutá). Éclie- 
veler, déranger la coiffure. Garc. 

REFLUAR, v. n. (refluá); Riffuire , itaì. 
Refluir , port. cat. esp. Refluer , en parlant 
des eaux , retourner vers le lieu d’où elíes 
ont coulé. 


Éty. de re, pour retrò, et de fluar, couler , 
couler en arrière, ou du lal. refluere , ra. s. 
V. Flu, R. 

REFLU2, s. m. (reflús) ; Riflusso , ital. 
Refluxo , esp. port. cal. Reflux, mouvement 
de Ja mer qui se retire après Ie flux; vicis- 
citude. 

Ety. du lat. refluxus , de re , pour retrò , 
el de fluxus. V. Flu, R. 

REFOIRE, dl. V. Refouire et Foir , R. 

REFOLEIAR, v. n. vl. Redevenir fou. 
V. Fol , R. 

REFOLEÍAR, v]. V. Refoleiar. 

REFONDRE , v. a. vl. Détruire , fondre 
enlièrement. V. Refoundre el Found , R. 2. 

REFONDUT, UDA , adj. vl. Refondu, 
ue. V. Found, R. 2. 

REFOOUDIER , IEIRA , s. (refooudié, 
ieïre) , d. bas lim. Rabâcheur , qui revient 
continuellenient sur ce qu’il a dêjà dil. Yoy. 
Rababeou. 

Un conte refooudier, un conte rabattu, un 
vieuxconte. 

ÉLy. Ce mot doit venir de refoundre , sur 
ajouter. V. Found , R. 2. 

‘ REFORMA , s. f. (refórme) ; Riforma et 
Reforma, esp. cat. port. Réforme, rétablisse- 
ment de fordre , de l’ancíenne forme , relran- 
chementdesabusquise sont inlroduits, etc. 

Êly. de re ,-ilér. el de forma , nouvelle 
forme. Y. Form, R. 

Le mot réforme s’applique plus parliculiè- 
rement au changement que les héréliques du 
XVIme siècle ont voulu inlroduîre dans la 
doclrine et dans la discipline de TÈglise. 

Tout était IranquiIIe dans l’Europe, loules 
Ies Églises étaienl unies par la même foi, par 
les mêmes sacrements ; toules étaient sou- 
mises au souverain ponlife et Ie regardaient 
comme ìe chef de rÉglise. 

Léon X , qui occupait alors le siége de 
Rome, envoya ses indulgences en Állemagne 
et en Suisse. Un intérêl sordide en abuse : 
Luther s’élève contre cet abus et allaque 
ensuite les indulgences mêmes , le pape et 
TÉglise ; Ia moitié de 1’ Alìemagne s’arme 
pour Lulher eL se sépare de l’Eglise romaine ; 
]e DanemarL , la Suède , une partie de la 
Hongrie et de la Pologne sont enlraînés 
dans le chisme. 

REFORMACIO , vl. Reformaciò , cat. Y. 
Rcformation et Form , R. 

REFORMAR, v. a. (refourmá) ; Rifor- 
mare , ital. Reformar , esp. port. cal. Réfor- 
mer, rétablir dans rancienne forme ou don- 
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ner une forme nouvelle ou meilleurej relran- 
cher ce qui est mau?ais ou superílu. 

Ety; du lat. reformare, formé de re , itér. 
de forma et de la term. act. ar. V, Form, R. 

REFORMAT , ADA, adj. et p. (refour- 
mà, áde) ; Reformado, port. esp. Réformé 3 
ée 5 quì a subi une réforme. 

Éty. du lat. reformatus , ou de re, d e for- 
ma et.de át, ada. V. Form , II. 

REFOREZATION , S. f. vl. befobmacîo. 
Reformació , cat. Rcformacion , esp. Refor- 
maçâo, port. Riformazione, ital. Réforma- 
tion, réforme , renouvellement , rétabiisse- 
ment. 

Éty. du lat. reformalionis, gé n. .de refor- 
matio, m. s. V. Form, R. 

REFORMATOUR, s. m. (refourmalóur) ; 
Riformatore, ital. Reformador, esp. port. 
cat. Réformateur, réformatrice, celui, celle 
qui opère une réforme, qui fétablit l’ordre. 

Ety. du lat. refonnator, ou de re 5 ilér. de 
forma et de la term. alor , litt. celui : qui réfor- 
me ou acteur dela réforme. V. Form 5 R. 

REFORMATS, s. m.pl, (refourmás)..Gn 
nomme ainsi les Augustins, réformés. 

HEFORSAR, vl. Reforsar, cal. V. Ran- 
forsar et Fort, R. 

REFORTER, v. a. vl. Renforcer. Voy. 
Fort, R. “ 

REFOUFAR, v. n. (refoufa.) ; bebotjfab, 
bespessar, begantar. Regorger , on le dit 
d'une liquéur qui se répand quand on Ten- 
lonnedans un vase dont le gouleau est trop 
étroit pour recevoir toute la quantité qu’on 
lui donne. 

Louvin refoufa, le vin regorge ; xefouîe- 
ment de l’eau qui trouve un obslacle dans sa 
source el revient sur elle-même, de Ia fumée 
qui ne peut monter par la cheminée. 

Loufum refoufa, la fumée se refoule, íig. 
refoufar de ben, regorger debiens. 

REFOUERE , v. a.. (refóuiré) ; befoibe. 
Fouir de nouveau, faire up second íabour 
avec la pioche. 

Éty. de re, ítér. et d efouire. V. Foir, R. 

REFOUEEBIS , s. m. pl. (refouìeri). In- 
convéníents, suiles fâcheuses, choses incom- 
modes, qui gênent, qui pressent. 

Ety. de foular, presser, opprimer. Yoy. 
Foul , R. 

- De V amour sounleis refouìeris. 

Bruevs. 

REFOUIjOER, s. m. (refouloír) ; hasclet- 
Refouloir, bâton muni à í’une de ses extré- 
milés d'un gros boulon, servant à bourrer 
les pièces de canon. V. Foul, R. 

REFOUNBEE_, v. a. (refóundré) ; Rifon- 
dere, ital. Refundir, esp. port. Refondrer, 
cat. Refondre, fondre u.ne seconde fois , ajou- 
ler, verser de nouveau sur, ajouter. 

Ely. du !at. refundere , formé de re, ilér. 
et de fundere , verser. V. Found, R. 2. 

Refoundre leis despens, vl. refonder les 
dépens, les rembourser. . 

REFOUNUUT, UDA, adj.etp. (refoun- 
dú, ude) ; Refandido , ‘port. esp. Refondu, 
ue, fondu de nouveau, qu'on a aiouté. Voy. 
Found, R.2. 

R.EFOUR.FUN , et mieux befoofçn , s. m. 
(refourfún et refoufún), dl. Surabondance, 
énorme quanlité. 
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REFOURMAR, Y.Reformar. 

REFOURMAT, V. Reformat. 

REFRAÇCIO, vl. Refracció, çat. Voy. 
Refraction. 

REFRACTARI, AR.IA, s. et adj. (re- 
fraclári, árie) ; Refractari, cat. Refraltario, 
ital . Refractario, esp. port. Réfractaire, dé- 
sobéissant, rebelle aux ordres supérieurs, 
qui romp et enfreint les ordonnances. 

Ety. du lat. refraclarius , m. s/V. Frag, 
Rad. 

REFRACTION , s. f. (refractíe-n) ; Re- 
fracció , cat. Rifrazione, ital. Refraccion , 
esp. Refracçao, porl. Réfraction, ínflexion, 
détour ou changementde direction des rayons 
de lumière, qui passent dans un milieu plus 
ou moins denseque celni d’où ilssorlent ; ils 
s’approchent de !a perpendiculaire si le roi- 
lieu eslplus dense et ils s'en éloignent s’il 
est plus rare. 

Éty. dujat .refracíionis, gén. d Qrefractio. 
V. Frag, R. 

La science qui s’occupe des phénomènes 
de la réfraclions’appelle dioptrique. 

C’est en,1622 que WilIebroc-SneIlius, -de 
Leyde, découvrit I,es Jois de la réfraction. 

REFRAGNER, v. a. vl. V. Refranher et 
Fren, R. ‘ . 

REFRAIG, vl. Je retiens, .il ou elle rc- 
lient. 

REFRAIGNEMEN , s. m. vl. Soulage- 
ment, aclion d’arrêter.,V. Fren, R. . 

HEFRAING, yl. II ou elle apaise, sou- 
lage, console, répare, compense, répète son 
cbant. 

• REFRAIT , adj. vl,. refbaitz. Brisé de 
nouvèau. 

REFRAN, s. m. (refrán)-; BEFBEjN. Re- 
frain, un ou plusieurs rnots ou vers qui se 
rçpètent à cbaque çouplet d’une 'chansqn , 
d’iine ballade, d’un rondeau, etpar extension, 
chose qu’une personne 'ramène sans cessè 
dans le discours. 

Ély. de l’esp. refran, le même, probable- 
ment dérivé du lat. refergneus , proverbe, 
adage, parce que Ies refrains contîennenl 
toujours quelque chose desentenlieux. , 

r JREFHANGAR, v. a. vì. Soulage^, rani- 
mer, réprimer. \ 7 .Fr ; en,\í. 

REFRANDRÊ , s. m. vl. Adoucissement, 
soulagement. V. Fren , R. 

REFRANH, s. m. vl. befrim. Refrà, cal. 
Refran, esp .'Refrao, port. Refreno , ital. Re- 
frain, fanfare, fredon ; il ou elle soulage., con- 
sole. , ■ 

REFRANJHAMEN/s. m. vl. Refrena - 
mienlo , esp. Soulagement. V. Fren, R. 

REFRANHER , v. a. vl. hefragnçr. Re- 
franger, port. Rifrangere, ilal. Refrenar , 

esp. Tempérer, adoucir, soulager, réfréner, 
frédonner. ’ ■ r , P , > 

r 

Ely. du lal. refrenare. V. Fren, R. ' 

HEFRECHISSENT, ENTA, adj. (refret- 
cbisséin)j et iinpr. reflechissent. Rafraîcbis- 
sant, qui a la verlu de rafraîchir. 

Ély. de re, de fresc et de ent . V. Fred, 
Rad. ; ■ ' - • 

REFREGHOR, s. m. vl. befrêtocb, re- 
froitor. Réfecloire, endroit ou une commu- 
náuté prend ses repas. V. Fac , R. 

REFREDAH , Refredar, cat. V. Refre - 
gear et Fred, R. 
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REFRÉDAT, V. Refrcgeat el Fred R 
REFREDISSAMENT , Resfriado, esp[ 
Refredament, cat. V. Refregeamenl el Fred 
Rad. 

. REFREGAR 5 vl . V . Refregear el Fred 
Rad. . ’ 

: ÍIEFREGEAMENT , (refredjaméin); B E- 

FBEDAMENT, ESFBEGIMENT, ENFHEDAMENT, BEFBE- 

dissament. Raffreddamenlo , itaí. Resfria - 
miento, esp. Resfriamento, port. Refreda - 
ment,, cat. Refroidissement, acljon par laquel- 
Ie une personne se refroidit , afifaiblissenient 
dans I'amilié ; maladie .oecasionnéepar une 
impre^sion de froid. 

Èty. de refregear et de ment. V. Fred, R. 
On Ie dit aussi d’une suppression de ia 
transpiralion. 

RÇFREGEAR, v, a. etn. (refredjá) ; bet 

FREDAR, EEFBESCAR. Raffreddare , ital. Res- 

friar, esp. pprt, Refredar , cat. Refroidir 
rendre froid, devenir froid, après avpir été 
chaud, froidir. 

Laissez pas rcfredar lou dinar, ne Iais- 
sez pas froidir le díner. 

Éty. du lal .frigefacerje ou de refriqerare • 
V- Fred, R . ■’ ' : 

REFREGEAR SE, v. r. se befbedab, se ! 
refrescar, se befrejab. Resfriar, port. lìes- ! 
ffia'rse, esp. Refredarse , cat. Se refroidir : 
deveuir froid. V. Fred, R. J 

REFHEGEAT , ADA, adj. et p. refre- î 
dat, £-DA, befhescat. Resfriado , porl. esp, ■? 

Réfroidi, ie, aû posi(íf, comme au figuré. ; ; 
Ely. du Iat. refrigeràtus , m.‘s. V. Fnd, • 

REFREGERÏ, vl. V. Refrigeriel Fred, i 
Rad . 1 ; 

REFREGIR, vj. V . RefrigeraT, Refre- i 
gear et Fred,R. ‘ : 

REFREEAR , vl. V. Refregear. \ 

REFREÍDAR , vl. V. RefregearetFreâ, 
Rad. | 

REFREITOR j s. m. vL Réfecloire. V. - 
Fac , R. 

REFREJAR, vl. V. fìefregear. 
REFREN, vl. Je reliens, ii ouplle refu- j 
se, résiste. i 

REFRÉN . Refrain. V. Refran. r 

REFRENADQR, s. m. v|. Refrcador , - 
port. J Modéràleur, dompleur. V. Fren, R. 
HEFHENAIHE , vl. V . Refrenador. | 

HEFRENAIjH, s. m. vì. V. Refrena - i 
men et Fren, R. ‘ 

REFRENAMEN , S. m. vl. befbenalh. , 
Refrenament, cat. Refrenamiento, esp. Raf- j 
fr'ehamento, ilal. Relenue, mènagement. y. r 
Fren, Tt . [ 

REFRENAR , v. a. vl. Rrefrenar, cat. 1 
esp. Refreár , port. Raffrenare, ilal. Rèfré- * 
ner ; metlre un fçein, modérer, arrêter. 

Éty. du Iat. refrenare , ra. s. V. Fren , R. 
REFRENIMENT , s. m. (refreniméín) ; j 

FRENISODN, FRENISipN, FREMISSAMENT. FrClUÌS- ' 

sement involontaire que le froid , la peur ou 1 
un senlimenl d’horreur , occasionnent. Voy. , 
Frein, R. 

REFRENIR, v. n. (refrenir); befabnir. 
Frissonner , trembler de froid ou de peur. 
V. Frem, R. 

_ REFRESCADAjS. f. (refrescáde). Cbâ- 
timent, punilion. Avril. V. Fred , R. 
REFRESCADOUR, s. m. (refrescadóu) 
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BtrmscADOB, esp. cal. Pelit lavoir situé à 
côlé d’un plus grand ,dans lequel on égaye 
le ïinge quí a déjàété lavé; eu languedocíeD, 
sceaa à rafraîchir ? cetui qui rafraîchit. 

" Éty- du lat. refrigerator , m. s. 

BEFRESCADURA , s. f. (refrescadúre) ; 
Rcfnsco , porl. Rcfrescadura , esp. Réfri- 
fféíalion ; rafraîchissemenl ; rinçure des ton- 
neaux , des bouteilles ; elc. 

Êly. de refrescar et de la lerm. ttra. V. 
Fred , R. 

REFRESCAGR, et 

HEFRESCAGI j s. m. ( refrescàdgi). 
Lio p e ou lessive essangée à laquelle on donne 
upléger blanchissage : Blanc de refrescage , 
prenner bianchissage ; réprimande , volée de 
coups. V. Refresqueri et Fred , R. 

REFRESCAMENT , s. m. (refresca- 
iuéìd) ; befbesc AME if. RefrescatTieiìt ,■ cat. 
Refrescamiento , anc. esp. Rinfrescamcnto , 
ital, Rafraichissement , ce qui rafraîchit , ef- 
fel de ce qui rafralchit. 

Éty. de refrescar et de ment. V. Fred , R. 
REFRESCAR, v. a. (refrescá) ; HEFEES— 

CHAE, BEFBESXIB , EAFHESQOIH , BAFHESCAB , 

reiíCAB. Infrescare y - ilal. Refrescar 5 esp. 
port. cat. Rafraîchir , rendre frais , dimi- 
Buer la chaleur ; réparer 5 rétablír , neltoyer 
enjavant; rappeler, renouveler. 

Éíy. du ìat. refrigerare , ou de re i ilér. 
de fresc et de ar , rendre plus frais , ou ra- 
fraîchir de nouveau. V. Fred , R. 

Refrescar lou talh d’un aubre , couper 
les jels ÎDUtiles , les racines trop abondanles 
d'un arbre que l'on transplante. 

Refrescar un goubelet , rincer un gobelet. 
Refrescar âe linge , égayerdu linge, l’es- 
sanger avanl que de le mettre dans le cuvier 
pour le îessiver. 

Refrescar lou countrat de mariagi , bat- 
Ire sa femme. 

Refrescar la memori , rappeler quelque 
ehose à quelqu’uD. 

Refrescar leis goubeìets , fringuer les ver- 
res. 

Refrescar lou levam , rafraîchir, ramollir. 
REFRESCAR, SE, v. r. Refrèscarse , 
esp. cat. Rinfrescarsi , ital. Se rafraîchir, 
boireun coup , faire une légère collation. 

REFRESCAT , ADA , adj. et p. (refres- 
cá , áde) ; befbesqcxt. Refvescado r port. 
esp ; Rafraîchi , ie. 

Ety.dulat. refrigeratus , m. s. V. Fred, R. 

REFRESCHAR , d. bas lim. V. Refres - 
fûr el Fred , R. 

REFRESQUERI , s. m. (refresqneri) , 
dh EErBEscAGi. Réprimande , correclion : 
Libaileri un refresqueri , je lui donnai une 
ríncée. V. Remouchinada et Fred , R. 

REFRESQUIR, v. a. vl. Rafraicbirr 
'•Refrescar el Fred , R. 

REFRESQUIT , IDA , adj. et p. d. 
DEârn. Rafraîcbi, ie. V. Refrescat et Fred , 
nad. 

REFRESTIR , v. a. (refreslir) , d. bas 
bro* Rendre frais. V. Refrescar et Fred y R. 

REFREYDIR, vl. V. Refrigerar , Re- 
Ft^areiFred, R. 

REFREYDOR , s. m. vl. V. Refecloire 
elfûc 5 R. 

REFREzm , vl. V. Refrigerar , Refre - 
9tar el Fred , R . 
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REFRICHOR , vl. V. Rcfrichor el Fac , 
Rad. 

REFRIGERACIO , s. f. vl. Refrigera - 
cion , esp. Refrigeraçâo , port. Rcfrigge - 
razione , ital. Réfrigération , refroidisse- 
ment. 

Éty. du Iat . refrigeratio, m. s. V. Fred, 
Rad. 

REFRIGERAR, v. act. et n. vl. befbe- 

GIB , REFBEZIB , BEFBETTJIH , BErHEIDAB , EE“ 

fbejab , bephegab. Refrigerar , cat. esp. 
port. Refriggerare , ilal. Refroidir , rafraì- 
cbír. V. Refregear et Refrescar. 

Ety. du lat. refrigerare , m. s. V. Fred, 
Rad. 

REFRIGERATIU , IVA, adj. vl. Re - 
frigeratiu , cat. Refrigeralivo , esp. port. 
Rifrigera tivo , ital. Réfrigéralif , ive. Voy. 
Fred , R. 

REFRIGERI , S. tn . vl. befbegebi. IÌG- 
frigeri , cal. Refrigerio , esp. port. ital. 
Réfrigérant, adoucissement. 

Éiy. dulat. refrigerium , m. s. V,- Fred, 
Rad. 

REFRIM , vl. befbabb, befbht. Refrain , 
ramage, retcntíssement , bruissemenl, agi- 
lalion, frémissement. V. Refran. 

REFRINHAR, v. n. vl. Relentir, ré- 
sonner , bruire., frémir. 

Ély. de rcfrin el de ar. 

REFRIRE , v. n. vl. Retentir, résonner. 
REFRlTOS, s. m. pl.-vl. Réfecloires. 
V. Fac , R. 

REFROUGNAR, SE , v. r. ( se refrou- 

gná) ; s’escabauiab. Se refrogner , faire plis- 

ser la peau de son front, en signe de mé- 

coDtentement. 

* 

Eíy. du lat. fronien conlrahere. V. Front, 
Rad. 

REFROU GN AT , ADA , adj. el p. esca- 
bamiat. Refrogné , ée ; ridé , qui fail rider la 
peamde son front. V. Front , R. 

REFu, s. m. \\. Repudìacion , 
etFut,R. 

REFUCH , vl. V. Refugi ; Pour refus , 
V. Fuíj R. 

REFUDA, s. f. vi. Refus , dédain. Voy. 
Refus et Fut , R. 

REFUDAMEN , S. m. vl. befodamers. 
Réprobalion ou l’action de rejeler. V. Fut , 
Rad. 

REFUDAR , v. a. vl. Refugar , port. 
Rejeter , refuser : Refudar la paraula de 
Diou , rejeter ou anéanlir la parole de Dieu. 
V. Fut , R. 

REFUDAT, ADA , adj. et p. vl. Rcfu - 
gado , port . Sens refudat , sens réprouvé ; 
Refudada virà la fe , réprouvé relaíivement 
à sa foi. V. Fut , R. 

REFUG , S- m. Vl. HEFOF , EEFECH , BEFCT. 

Refuge. V. Refugi el Fug , R. 

REFUGERY, s. m. d. vaud. Refuge. 

V. Refugi et Fug , R. 

REFUGI , s. m. (refúdgi); Refugi , cat. 
Refugio , ital. Refugio , esp. port. Refuge, 
asile , lieu où l’on se met en sûrelé. 

Éty. dulat. refugium , m. s. 

Lou refugi , est, à Marseille, une maison 
de force où l’on renferme les filles de mau- 

vaise vie. V. Fug } Rad. . 

REFUGLAR , SE , v. r. (se refudgia) ; 
Rifugiarsi, ilal. Refugiarse , esp. port. 
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cat. Se réfugier, se retirer en lieu de su- 

reté. 

* 

Ely. du lat. refugere , formé de re pour 
retrò , en arrière, et defugere, fuir. Y.Fug , 
Rad. 

REFUGIAT, ADA, adj. et s. (refudgiá, 
áde) ; Refugiado , port. esp. Réfugié, ée ; 
celui qui a élé obligé de quiller sa palrie pour 
habiler dans un aulre pays, est un réfugié 
pour rendroit qu’il habiíe. V. Fug } R. 

REFUGíR , v. n. (refudgír). Retirer 
promptement son corps, son pied , sa main, 
elc. de crainle d’un accident. Garc. 

REFUI , s. m. vl. Asile , refuge ; refus, 
rebut. V. Fug } R. 

REFUIAJIEN , s. m. vl. Refuge. V. 7?e- 
fuì et Fug , R. 

REFUIDAR , v. a. vl. Refuser , fuir , re- 
jeler, réprouver ; réfuler. V. Fut , R. 

REFUEGENCIA , s. f. vl. Refulgencia , 
esp. Eclat, splendeur. 

Ély. du lal. refulgentia } m. s. 

REFUS , s. m. (refús) ; Rifiuto , ital. 
Refus , cat. Refusa , port. Refus , aclion de 
refuser : Aquot cs pas âe refus , cela n’est 
pas de refus, je Taccepte volontiers. 

Ély. du lat. refuiare. V. Fut , R. 

A refus , adv. en abondance , à foison. 
V. Refoufa à. 

Touíei li toccoun seìs mans blancas , 

Seis coûmpliments soun à refus. 

Gros. 

RÉFUSAIRE, s. m. (refusáïré). Celui 
qui a l’babilude de refuser ce qu’on lui de- 
mande. 

Éty. de refusar et de aìre. Y. Fus , R. 

A bon refusaire , bon demandaire , 

A hardit demandaire , prompt refusairc. 

Prov. 

REFUSAR, v. a. (refusâ); Rifiutare , 
ilal. Refusar , cat. esp. port. Refuser, ne 
pas accepter ce qui est offert, ne pas accor- 
der ce qu’on nous demande. 

Éty. du lal. refutare , employé dans le 
sens de rejeter. V. Fití , R. 

REFUSAR SE, v. r. Se refuser le néces- 
saire , ne pas se prêler à 

REFUSAT, ADA , adj. et p. Refusado , 
port. Refusé, ée. V. Fut , R. 

REFUT , s. m. vl. HErm. Refus ; répu- 
dialion, dédain, divorse : Carta de rcfus , 
aelede divorse; il ou elle refuse. 

Éty. du Iat. refuiare , m. s. V. Fut, R. 

REFUTAR , v. a. (refutá); Refular , esp. 
cat. port. R.éfuler ? détruire par des raisons 
solides ce quun autre a avancé. 

Êiy. du fat. refutare , m. s. V. Fut . R. 

REFUTAT, ADA, adj. et part. (refulá, 
ádè) ; Refutado , port. esp. Refusé , ée ,com- 
batlu par de meilleures raisons. 

Èly. du lat. r efulatus } m. s. V. Fut } R. 

REFUTATÎON, s. f. (refutatie-n) ; Re - 
futazione , ilal. Refutacion , esp. Refutaçao , 
porl. Refulació ; cat. RéfutalioD , discours 
par lequel on réfute. 

Éty. du Iat. refutatio. Y. Fut, R. 

REFUUS , s. m, anc. béarn. V. Refus et 
Fut , R. 
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REFUy , vl. V. Refugi et Fug , R, 

REFUYDAR, v. a. vl. Refudar et Re - 
fusar , v, c. m. 

REFUYDAT 5 ABA , adj. et p. vì. Re- 
fasé , ée, dédaigné. 

REFUSAMEH , s. m. vl. Rifiutamento , 
ilal. Refus , v. c. m. et Fus , R. 

REG- 

REG , RECT , DIRECT , DBECH , DBEJT , DRET , 

sege, radical dérivé du latin regcre, rego , 
rectum , régir , conduire , gouverner , diri- 
ger ; d’où : regimen, régime; regula , règle ; 
regnum, règne ; rex, roi; rector , recteur ; 
corrigere , corriger; correctio , correction ; 
dirigere , diriger ,* direciio , direction ; exi - 
gcre', exiger ; erectio , ereclion ; rcgisírum, 
registre. 

De regerc , par apoc. reg ; d'où : 
Reg~ença , Reg-ent , Regent-a . Regenl-ar , 
Rcg-i-a, Reg-ir , Reg-issur. 

D e corrigere , corrçg , par apoc. et chan- 
gement de o en ow , courrig ; d’où : Cour- 
rigear , Courrigeat, In-courrig-ible. 

De corrcclionis , gén. de corrçctio , par 
apoc. et changement du premier o en ou : 
Courrection , Courre.ct , Courrecta-ment . 

De erigcre , par apoc. eri#; rì’où : £Vi- 
ge-ar. ^ 

De dirigere , par apoc. diriŷ; d’où : Di- 
rige-ar. 

De regularis : Rcgularis-ar. 

De regularis , par apoc. regular ; d’où : 
Regular-itat. 

De direclus, dirigé , droit, direcl , par 
apoc. direct; d'où : Direct , Directa-mçnt , 
In-directament , Dirçcl-our , Direcl-oiro. 

De dired, par sync. de i , drect , et par le 
changement de ct en ch , drech ; d'où : Drech, 
Drech-d , Dreçh-ura , En-drech , En-drech- 
îera , Drech-ier, A-drcch , Â-drecha-menl. 

De direct, par la suppression du c et la 
transposilion de i, dreit ; d’où : Preil , 
Dreit-á , Dreiía-î/ienf. 

De dreíí , par la suppression de i, drel ; 
d’où : Drei, Dret-a , Drel-ura. 

De rectum , par apoc. recí; d’où : Jîect- 
onr , Rect-angle , Recli-fiar , Recti-ficar , 
Recti-fication , Rectit-uda , Rect-our. 

De regina , par la suppression du g , rei- 
îta; d’où : Jîeina, Rein-aioun, Rdn-age, 
Reihet-a , Re-pelit , Rouy-al , Rouy.-au , 
Rouyala-ment , Rouyaume , Rouyai-islo. 

Dè regula , par apoc. regul; d’où : /r- 
regulier , Regul-ier , Reguliera-ment , Ir- 
reguìar-ilat. 

De directionis , gén. de direclio , par 
apoc. Direclion. 

De regnum , par apoc. regn ; d’où : Re 
gn e, Regn-ar-, Inter-regne. 

De ret/ , par Ia suppression du g , re ; d’où : 
/ie , Re-al , Re-aume. 

De reguía , par suppression de u, regl ; 
d'où : Regl-a , Regl-ada , Regla-ment , 
Regl-ar , De-reglar , Regl-et , Reglet-a , 

De regis , gén. de ,re# , par apoc. ret/ ; 
d’où : Reg-esme, Regi-cide , Reg-ime , Rcg - 
isme. 

De regina , reine, par apoc. regin ; d’où : 
Regin-a. 

De regimen , par apoc, regim ; d'où : 


REG 

Rcgim-e, Regim-ent , En-regimení-ay , En- 

regiment-at , Rcg-ion. ■ 

De regis , par apoc. reg , et par Ie chan- 
gemenL du g en y : Rey , et de Yy en i: 
Rei , Rei-al, Rei-atou , Rei-au, Rei-aume. 

De registrum, par apoc. registr; d’où : 
Registr-e , En-registra-ment , En-registrr 
ar , En-registr-at , Registr-ar. 

RECr , s. m. vl. Roi , rois. V. Reg , R. 

REGA, s.f. (régue); bia, raya. Reja , 
Regea el Raya , esp. Raie de plume, de 
çrayon , elc. bande élroite. 

Ély. du grec Y rfn (rhêgê), fente , crevasse, 
ou du lal. riga, dor. (rhêg3). V. Radi, 
Rad. 

Rega que fa Varaire, sillon ; sa profonaeur 
se norame enlrure. 

Rega gue fan leis rodas deis carretas , 
ornière. 

Rega que separa dous ehamps, derayure. 

Rcga d’un houerl ,planlar à regas , plan- 
ter à rayons ; le côté ou talus qui tòurne vers 
Ie Midi, s’appelle ados. . _ 

Rega que fai un veisseou sus Vaigua , 

sillage. 

Regas dcou papier , yergeures. 

Regas doou visagi , rides. 

Dounar doues regas , faire deux labours 
l'un sur l’autre en seDS inverse.^ 

Arrousar a regas , arroser à rigole. 

Passarla rega, expression fíg.quel’on 
emploie souvent.pour dire que la chose dont 
on parle dépasse les bornes. 

Ah ! per aiçot passa la rega } tenir rega , 
lenir pied à boule. 

. Dér ivés : Enregear f 

REGAGH , s. m. (regálch) ; bagach , re- 
GACHOEN , REGACHOD. Un goujat. 

Éty. de l’ilal. ragazzo , jeune enfant. 

REGAGHAR, v. a. (regalchâ)_; Regar- 
der'en arrière, jeler un regard, faire atlen- 
tion. 

Ély. de re pour retrò , et de gachar , 
regarder. V. Gait, R. 

RSGACHAJ& , v. n. dl. Muer, en parlant 
des poules. 

REGACHOUN , dl. V. Regach . 

REGAGNABAMENT , s. m. (regagna- 
daméin), dl. De mauvaise grâce, en réchi- 
gnant. . 

Ély. de regagnar elde ment. V. Gaugn, 
Rad. 

REGAGNAR, v. a. (regagná), dl.Tendre, 
monlrer : Regagagnar lou quiou , présen- 
ter le derrière. V. Gaugn , R. 

REGAGNAR , v. n. dl. reganhar. Réchi- 
gner. Sauv. V. Regaugnar et Gaugn , Rad. 

En vî. braire,-hurler. 

REGAGNAR, v. dl. Regagnarlas dents. 
V, , Virar las detils. 

Ely. de l’esp. resgagnar , grincer des 
dents. V. Gaugn , R. 

REGAGNAR, v. a. (regagná), Regagner, 
gagnerce qu’on avaií perdu. 

Éty. de la part. itér. re et de gagnar. V. 
Gagn , R,- 

REGAGNAS , s. m, ( regagnás). Rega- 
gnas, nom qu’on donne , dans les Bouches- 
du-Uhône, à la chaîne des montagnes qui 
joint celles del’ÉtoiIe à celles de l’OIympe. 

Èly. de rcganeou , chène au kermès , 
Quercus coccifera , Lim elnon Quercus Ilcx, 
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comme Fa écrit Tauleur dela St. des B.-du- 
Rhône, t. 2, p. 188. 

REGAGNAS , s. lïi,. dl. Rirc moqueur. 
V. Gaugn , R. 

REGAGNAT, ADA, p. (regagná , áde). 
Regagné , ée ; Hagard, farouche, réchigné 
dl. V. Gagn , R. 

REGAGNOBN, s. m. (regagnoun) , dí. 
Réveillón ou collaliop après le souper. Voy. 
Revelhoun . 

Que coumo sez dins Vaboundança 

Fagucz faire au mens regagnoun 

A nostrá vila d’Avignoun. 

Favre. 

REGAGNOUN, S. m. tocbment, blad- 
DE-TBES'MES. En Languedòc/.cemotdésigne 
le froment barbu , le froment à épi gris et à 
Ìongues barbes et raboieus.es, à épi carré, 
dont le graín est plus gros que .celui de la 
louzelle ; el dans la Haute-Provencé, le blé 
trémois ou froment rie Russie. V. Blad-de- 
tres-mes. 

REGAINAT, adj. vl. bbgainatz. Cagneux, 
lourné en dedans. 

EEGAIi , s. m. (regál) ; begoi-i , festipí, 
bec-ale. Regalo , esp. port. cat. Uegal, fes- I 
tin , grand repas , grand plaisir. ! 

Ély. de l’esp. regalo , m. s, ou du lat. 
regalis , sous-entendu ccena, cçena regalis, i 
repas royal , somptueux, magnifique, ou de i 
gal , gala. V. Reg , R. • ! 

REGAEA, s. f. (regále) ; bbgalia. Iìega- í 
lia, port. esp. cat. Régal.e, droit de, c’élail ì 
Ie droit qu’avail leroi deFrancede percevoir i 
le fruit dés évêchés vacanls , des abbayes : 
vacanies, et de pourvoir, pendant ce lemps- • 
là , aux bénéfíces qui étaient à la collation de . 
I’évêque. ‘ 

Ély. du lat. regalis, royal. V.Reg, R. 

REGALA BON TEMPS, s. m. (regéle- 1 
bon teín) ; galabocntan, gababoctir. Roger 

Bontemps, homme qui aime la bonne chère, ‘ 
les plaisirs , et qui est d’une humear gaie et J 
jpvjale. j 

Ély. Celtedénominalionvientd’unseigneur 
nommé Roger, de la maison des Bontemps, 1 
forl illuslre dans le Yivarais , dans iaquellele ■ 
nom de Roger est propre à l’aìné depuis plu- ‘ 
sieurs siècies, el parce que le chef de celle' 
maison fut estimé par sa valcur, sa belle: 
humeur et sa bonne chère; on linl à gloire, f ' 
dans ce lemps-là , de rimiler en tout. ; 

REGALADA, s. f. (regaláde); gabgaibt,* 

GABGAX , GAHGALHETA , GARGATA. Étal commo- ! 

de et agréable. 

Éty. de regarlar. A 7 . Reg, R. ^ . 

Beoure à la rcgalada, Beurer àla rc-, 
galada , ou Bcoure-à-galel , Beurer ò" 
galet, cat. boire au galet, c’esl faire tomber: 
l’eau ou le vin dans la bouche , sans toucher 
le verre ou îa bouteille d’où elle coule. ; 

Farai aquot à la regalada , je ferai cela 
à mon aise. 

REGALAR, v. a. (regaìá); Regaìare 
ilaï. Regalar , esp. porl. cat. Régalety don-' 
ner un régal, un feslin , un grand repas. 

Éty. de regal et de ar ,'faire un régaì. V. 
Reg , R. ; 

REGALAR , v. a. regantar, dl. Regrel - ' 
ter la bonne chère. V. Roumiar. 
x REGALAR, v. n. dl. Yomir , rendre 
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0 rge : Mangea cat que vou regalaras , 
mange'chat, mais il te faudra rendre gorge. 

BEGALABSE, v. r. (se regalá); galar 

SI CA LAMIIVAB SE , SE DlVERTIR. RegalaTSG , 

esp. cat. Se régaler , se diverlir. V. Reg , R. 

BEGALAT, ADA, adj. et part. (regalá, 
áde); Regalado, port. esp. Régalé, ée; trai- 
té nognifiquemeot» V. Reg , R. ^ 

BEGALAT, s. m. begaloti. Un réjoui , 
homnie gai, enjoué, qui est Loujours con- 
lenl. V. Reg , R ; 

reGALE , Lieu de plaisance. Àvr. Voy. 
RegaleiReg, R. . 

BEGALETjS. m. (regale). Rançonne- 
menl, enchérissemenL : Faire passar per 
ìou regalet , rançonner , faire surpayer. 
Á v ríl 

BEGALHAB, V. a. (regailià), dl. Re- 
gorger. 

Le sol regalhio del sang qu’avio begut. 

BEGALHESSA, s. f. (regaillésse) , di, et 
gasc. V. Regalissi. 

BEGALI , Garc. V. Regoli el Regal. 

BEGALIA , s. f. vl. Regalia y cat. esp. 
port. Régale. V. Regala et Reg , R. 

BEGALICIA, vl. V. Regalissa. 

BEGALISIA, anc, béarn. V. Regalissi, 
m.s. 

BEGALISSA, et 

BEGALISSI, s. f (régalissi); rescalici, 

EECAIISIA, EEGALOSSIA, BECALISSA 011 RECAHSSI. 

Regalicia ei Regalisa , esp. Regolizia , ital. 
íiegalis, port; Réglisse, Glycyrhiza glabra, 
Lin. planle de la fam. des Légumineuses , 
cullivée dans la Provence-Méridionnale. 

Éty. du grec p'-Ça (rhiza), racine , el de 
•^uxúç (glucus) , doux, racine douce. 

C’est de la racine de cette plante qu’on re- 
Lire , 'par ébullilion , l’exlrail qu’on nomme 
jus de réglisse. 

Ladouceur de Ia racine el de l’exlrait de 
réglisse, es'l due à une malière particulière 
qu’ona nommée gìycyrrhize. 

REGALISSI FER , REGALISSIA SALBATJA. 

Réglisse sauvage , aslragalê à feuilles de ré- 
glisse, Aslragalus gìycyphyllos, Lin. planle 
de la même famílle que ia précédenle , à la- 
quelle elle ressemble par ses feuilles , d’où 
tonnom. On la trouve dans les bois , à Bar- 
ceìonnelte, à Digne, àRians, à Pourrières, elc. 

REGALOTI , Garc. V . Rcgalal. 

REGALUSSIA, s. f. Nom qu’on donne , 
à Montpellier , selon M. Gouan, à la réglisse. 
V. Regalissi. 

REGAN , s. vl. Courroie. 

REGANAR, vl. V. Reganhar. 

REGANELA,s. f. (reganèle), dl / la 
scca. L'enlre-deux des fesses, la raie qui lcs 
sépare. V. Radi, R. 

REGANELA, s. f. dl. Regard , aspect , 
fíposilion : Era à la reganela doou sourcl , 
D élaiL exposé auxrayons du soleil. V. Radi , 
had. 

REGANEOU , s. m. (reganèou). Un des 
Doms du chêne kermês. V. Àvaux. 

Dn donne également ce nom à tous Ies 
arbres rabougris. 

REGANHAR , v. n. vl. Regunyar , cat. 
Rechigner , montrer les denLs ; braire; êíre 
a pre, rude, raboleux. 

REGANS, s. m. vl. Courroie. 

TOM. II. 2 me PARTIE. 
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REGANTAR, v. a. (reganlá), dl. Re- 
greller, se repentir trop tard. 

Fiicasses toun ben lou rcgantaras un 

jour, Lu dissipes ton bien, lu le regrelíeras 
un jour. 

REGANTAR, v. a. dî. Fouler de nou- 
veau la parlie du grain qui demeure couverl 
de sa balle, pour l’en délacher. Sauv. 
REGANX, adj. et s. vl. Bourru. 
REGAR, v. a. (regá) ; raiaf, batar. Ri- 
pure, ìlal. Rayar, esp. Riscar , port. Rayer, 

faire des raies, on le dit aussi pour planler 
en rayons. 

Éty. de rega el de ar . V. Radi , R. 
HEGARD, s. m. anc. béarn. Égard : 
Per aquel regar , à cel égard. V.Egard. 

HEGARDA, s. f. vl. Reguarda, anc. 
esp. V. Rcgard . 

REGARDADOR , S. m. vl. BEGRABADOB. 

Examinateur. 

REGAHDADOUR, s. m. (regardadóur); 
Riguardatore , ital. Celuiqui est chargé par 
la policede la surveiilance des poids etmesu- 
res, sur Jes places publiques et dans les bou- 
tiques. Gar. 

Ety de regardar et deour, celui qui re- 
garde. V. Gar, R. 

REGARDADURA, s. f. (regardadúre) , 
dl. liegard. V. Gar, R. 

Queâe Vcl yeu courro pu bas 
Ni que parte pcr conjecturo 
De ço que cren regardaduro. 

Goudelin. 

Que lou magé flssou de to regordodu.ro 

Toumbé o plourub susl’espigo, e lo beyren moduro. 

Peyrot. 

REGARDAIRE , ARELA , s. (regar- 
■ dáiré. árèle) ; Riguardalore , ilal. Musard, 
qui s’amuse à regarder au líeu de Iravailler, 
on le dit aussi pour langueyeur ou inspec- 
teurde la langue des porcs. V. Lengue- 
geaire. 

Éty. de regard el de aire, qui regarde. 
V. Gar, R. 

REGARDAMENT , S. m. begaedamen. 
Regardamenl, anc. cat. Riguardatnenlo , 
ital. Regard, vue, jugemenl, I’aclion de re- 
garder. V. Gar, R, 

REGARDAR , v. a. (regardá) ; aregar- 

DAR, REGAYTAR, ALIJCAB, LtlCAB , GACHÁB. Rí~ 

guardare , ital. Reguardar, anç. esp. Uegar- 
der, jeter la vue sur quelque chose, considé- 
rer, prendre garde, concerner ; pour Jan- 
gueyer, V. Lenguegear. 

Ély. de regard et de ar. V. Gar, R. 
REGARDELAS, s. f. pl. (regardèles) ; 

REGARDEOOS, BEGARDODS. Un plùt dû TCgaT dC~ 

las , un plal pour les yeux. 

Mangear de regardelas, dîner des yeux. 
É(y. de regardela, plante imaginaire. V. 
Gar , R. 

HEGARDEOUS, dl. V. Regardelas et 
Gar , R. 

REGAHDîU, }VA, adj. vl. Exposé, ee, 
découvert, disposé. V. Gar, R. 

REGARDONAR, v. a. vl. Récompenser. 
REGARDOUNS, dl. V. Regardelas et 
Gar, R. 

REGARDURS, s. m. p]. (regardúrs). Re- 
gardeurs, inspecleurs des objels quíse ven- 
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daienl au marché, dans plusieurs v-illes de la 
Provence. V. Rcgardaire. 

Ély. de regardadour. V. Gar , R. 

Robert, roi de Sicile, par un privilége, daté 
de Digne du 28 mai 1310, seconde année'de 
son régne, accorde aux viguiers d’Aix, d’éli- 
re annuellement dix d’entre eux poiscurs et 
regarâeurs . 

Dans le réglemenl de la políce de la vilie 
d’Aix, de 1569. « II est enjoinl aux regar- 
deurs cl dépulós de ìa ville de selrouver aux 
heuresque l’on délivrera Ia cbair ety assisler 
sans en bouger durant le dil lemps, pour 
peserla dite chair. » Art. 70. 

« EtTart. 95, fait commandement aux re- 
gardeurs de seprendre garde, sous peine de 
privalion, deleuréíatel25 livresd’amende. » 

Cetíe police valait bien la nôlre. 

REGART, s. m. vl. begoart. Reguard , 
anc. cat. Reguardo, anc. esp. Riguardo, ilal. 
Egard, considération, respecl, déíiance, dan- 
ger, péril, peur. V. Gar, R. 

No avian de lui ni regarlîiiímor. V. 351. 

N’avaient delui défîance ni crainte. 

fíist. Grois. Albig. 

Aver regart, courir risque, être en danger , 

Â totz fay regarlz la morlz. 

REGAS, s. f. pl. (régues), d. m. On dé- 
signe, par ce nom coìleclif, les brebis el Ies 
moulons, qui viennentde la Basse-Provence, 
passerl’été sur les montagnes des Basses- 
Álpes. 

REGASSAR, v. a. (regassá), dl. Regas- 
sar lous iols , regarder d’un air menaçanl, 
avoir unregard farouche. V. Gar, R. 

Seregassar , v. r. regarder avidement. 

REGAT, ADA, adj. et p. (regá, áde) ; 
bayat, raiat. Rayado, port. Rayé, ée, qui a 
des raies. 

Éty. de rega el de at, fait en raies. Yov. 
Radi, R. 

REGATAR , v. a. (regalá), d. lim. Reven- 
dre. V. Revendre. 

Éty. de l’esp. regatear, marchander. 

Un jour itn fau bramavo perlas ruas, 

Qu'au regatavo lo sogcsso . 

Foucaud. 

REGATIER, IERA, s. (regalié, iére), 
d. Iim. Regatao , port. Regatero, esp. Reveu- 
deur, euse. V. R.epelier et Regratìer. 

REGAUGNADA, S. f. (rcgaougnáde) , 
dl. regaussada , hegaconiada. Brusquerie , 
brusque incartade, rebuffade. V. Gaugn, H. 

REGAUGNAR, v. n. (regaougnà), dl. 
begagnar. Ringhiare , ilal. Grommelcr, re- 
chigner, témoigner par l’air de son visage la 
mauvaise humeur où I’on est, Ie chagrin, la 
répugnance qu’on a. 

Éty. de re, de gaugna et de ar . Y. Gaugn, 
Rad. 

REGAUGNAR, v. a. Rabrouerqueîqn’un. 
Y. Rebrouar, Grougnur , Engaugnar et 
Gaugn, R. 

REGAUSSADA, s. f. (regaoussáde), dl. 
Regard efirayant. V. Regaugnada et Gaugn, 
Rad. 

REGAUSSAR, v. a. (regaoussá); begas- 
ear, dl. Regarder de Iravers ou d’un oeil dé- 
daigneux, regarder debien près. Y. Gaugn, 
Rad. 

m 
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Regaussar lous uelhs, montrer Le blanc 
des yeux. . 

REGAUSSAR SE, v. r. Eraillerles yeux, 
renverser les paupières de manière que les 
yeux paraissenl éraillés, se rechigner. 

REGAYTÁR dg. V. Regardav. 

REGASARRONAIRE- , s. m. vl. Rému^ 
néraleur. V. Gagn , L{. 

REGAEARDÒNANSA , S. £ vL Récom- 
pense, rélribulion. V. Gagn , R. 

HEGAEAR0ONAB, v. a. vl. Rendre, 
donner, récornpenser. V. Gagn , R.. 

REGASERDONAR, v. a. vL bçgpizah..- 
dotí ar. Récompenser,. rémunérer. V. G.agn , 
Rad- 

REGET, V. Rede. 

Éiy. du lat. rigidus , m*-&. V. Rig, R... 

En vl. rigide, rude. 

REGEAMENT , adv. ,vl. REGEAMEIÎ, BE“ 

GEZAMEN, BEGESSAMENT. ReQCa lîtfiH ( , 300. COÍ. 

Avec roideur,. vivement, rudement., rigide- 
ment. V. Rig, R.. 

REGEEZA , s. f. vl. Rigidesa, cat. Rigi- 
àvzza , ital. Rijeza , port. Roídeur, rigidilé,. 
rigueur. V. R. 

REGERïE , vl, V. Regisme. 

REGENGA , s..f. (redgéince) ; Reggenza, 
ilal. Regencia , cat. esp. port. Régence, gou- 
verneinonl d!un étal pendant I'a, minorilé ou 
Labsence de son souvérain 3 _temps quela ré- 
gencedure.., 

Ély. du lat. regere, gpuverner.. V. Reg, R. . 

RE GEMERAMENT , s. m. vl. V. Rcge r 
neraiion et Gen , R. 

REGENERAR., v. a. (regenerá) ; Rige- 
nerare, ital. Regenerar, esp.cat. port. Régé- 
nérer, faire renaUre en J.-C. en parlant. du 
baptême ; . ciian.gér de race, de génératipn, 
améliorer., 

Ely. du lat. regenerare, formé dè re, itér. 
et.de generare, lilt. eng.endrer, ou produire 
denouveati. V. Gen, It. 

REGENEBAT', AE?A , adj. et p. (redge- 
nerá, áde) ; Regenerado, port. ésp. Régénér 

E6û. s 6C#. 

' » * » 

Ely. dii lnt. rcgeneralus, m. s. V. Gen } R. 

REGENEMATION , s. f. / (redgenera- 
lie-n) ; Regejieració , cat. Regenerazïone , 
ital . Regeneracion , esp . Regcneraç.âo , porl. 
Régénération , reproduction , açlioixderé- 
générer ; en parlant du baptème ; ,rcnais- 
sancei 

Éty. du-Iht. rege?ieta lionis^ gém de rege- 
neralio. V. Gen R_. , 

REGENEEIATOUR.., Si.m. (redgenera-. 
tóur) ; Rigene.raLore ,, ital. Regenerador , 
esp ; port. liógénéraleur., celui qui régénère., 

Ety. du lat. regeneraLor , m. s» 

HEGENT , EÌ'ỳTA., s. Megent , cat. Jìèg^ 
genle , ilal. Rtgenle esp.. por,t.. llégent,.. 
enle, qpí régit ,,.quLg.ouverne rElat pendanl 
la minoriic ou Ì’abscnce du souverain ;.celui /: 
qui enseigne dans un collége-. _ 

Ely.. de. regentis ■, gén» de reggns-, parl.* 
act. de regere, régir ?! gouyerner.. Y ..Reg ^ 
Rad. 

REGENTAHyj. m et a.Jredgeinlá ) ; v 
Regcníar , port. esp. eat. Régenler‘,. cnsei- i 
gner eln qùajilé de régent ; ûg. aimer. à;do- 
miner. , 

Éty.. de. regenl^Q t de ar fairAÌèjégenl.. 
'f^Res , R.,. ' ‘ 1 
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REGÉSsm, s. rau vL Royaumfî 1 . 

Éty. V. Reg , R. 

. reGASSAMENT , vl. V. Regeâmenl. 

REGET r s. m. vl. Ruade , rcgimbement . 

REGETAR , v. a. et n» vl. Regitar , anc. 
cat. Rejeiiar, port. Rigeltare, ital. Ruer 
rejeter.. 

Éty. de re , pour retrè , et de jetar ,. lan^ 
cer en arrière. V. Ject , R. 

REGETAX, s. m.. (redgetát). Espèce de 
trebuehet. 

REGEZAMEN-, vl. V.. Regeament. 

REGIA , s. f. (redgíe) ; Regimienlo , esp*. 
Régie , administrálion de biens à la charge 
d’en rendre compte; administration de ceux 
à qui est confiée la perception des droils 
d’enregistrement , par exemple. 

Éty. de regere , régir , adminislrer. Voy-. 
Reg., R... 

REGSCmE , s. m. (redgicide) ; Regicida 
ilal. esp. porl. Régicide,. altenlal qui prive 
un.roi de la vie ; celui qui commet cet atlem^ 
taU 

Éty. du lat. regis gén> de reoe-, roi,etde 
ccedere , luer , massacrer. V. Reg , R. 

REGIDOR , s, m. vl. begire. Regidor , 
esp. cat. Regedor , porl. Reggilore , ital. 
Che.f., celui, qui régit , régisseur, gouver- 
neur , patron , commandanl.. 

Ély. V. Reg , R. 

REGIBR, prép. vl. Ensuile, après. 

Étv. Àlt. de redier. V. Reir , R» ' 

REGIET , V. Rcjiet el J'ect , R. 

REGIMBAR, V. Reguignar. 

Êty. de re, \ tér. á&gimb ponr jamb^i de 
ar , jouèr de lajainbe. V. Camb, R.‘ 

REGIRîE, s. m. (redgímé) ; Regimen , 
esp. cat. Reggxmento r , ilal. ^Régime, régje- 
ment, ordre établi dans un Élat. - 

Êty. du laf. tegimen , m, s. V. Reg , R,. 

REGIIitE r s. m. . (redgjmé) ; Regimen r 
esp. Regime., por.t. Régime , règle à obser- 
ver dans la manière de vi-vre par rapport à 
la santé ; ; .em.ter ( me. de grammaire , mot qui 
reslreint et détermine ia signifìcation d’un 

aulre mot, 

? . 

Ely. du lat. regimen, farmé_ de regere ,. \ 
régir,. gouYerner. Ŷ. Reg., R^. 

REGIMEN , et " 

R.EGEMENT, s. m. vl. Regìmcnt , cat. 
Rcgimiento , esp. Regimento, port. Reggi- 
m.enlo , itaj. Gouvernemcnt ,.admini ( slralion ;. 
Régime,, condujte; principes, r.udiaient. 

Ely. duAal. regimenlum, m. s. V. Reg, R., 

•REGIMENT , s. m. (redgiméin) ; Rcgi- 
miento , esp^.HégimenL , corps de gens de 
guerre , composé : ordinairemenl. de trois 
balaillons el commandé par un colonel ; íì^. 
mubilude. 

r 

Ely. de la basse lalinité regimcntum , dé- 
riv.é de regimen, gouvernemenl. V. Reg , 
Had. 

. AJa’ íìn.du XV** siècle.,. rinranterie élail 
divisée en compagnies et non encore en ré- ; 
gimmls.,.Le í plus ancien , en- b’rance , date 
du XVÍ me siècle, c’est Je régimenl de Pi-. 
car.die , raais ce ne fut que sous Charles IX, . 
qp’on mit un cplonel à leur tête. 
j REGINA , s. f. anc. béarn. Regìna 
catt Reine. V. Reina., 

Éty. du lat . regma ^ m , s. V . Reg , R, , 
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REGTNATGEîj Sv m. vL Royaume, pays, 
conlrée. V. Reg, R. 

REGIO , vl. Reg.ió , cat. heio. V. Region. 
REGION , Sv f. (redgie-n) ; eats , co™. 
tbada begien, iiegiocn. Regione , ital. Re~ 

gion, esp. Regiao , porl. Regio, cat. Ré- 
gion , grande étendue célcste , lerrestre ou 
aèrienne ; pays , conírée ; certaine.parlie du 
corps.. 

Ély. ,du Jat. regionis-, gen. dè regio’ , 
m. s. V. Reg , R. 

REGIR,. v. a. (redgír) ; Reggere , ital. 
Regir , esp. cat. Reger, port. Soutenir , 
supporter , tenir en élal, appuyer; gouver- 
ner , administrer exiger tel ou teLrégime ; , 1 
grammaticalement parlanl ; il estaussi réci^ 
proque. ; 

ÉLy. du Iàt. regere , nr. s. V. Reg, R:. 
REGIRAR , v. a. vl. Regirar , cal. RigU ' 
rare , ilal. Retourner,. revirer, tournoyer. - 
V. Vir , R . i 

REGIRAT, ADA, adj.et p. vl. Retourné,. 

• ée. V. fir , R. t 

REGIRE ; S. Ul. vl, begidob. Qufil 0 U 
qu’elle relourne. V. Vir , R. j 

REGESME , s. m. vl. hegeme. Royaume ; í 
Élat monarchique. V. Reg, R.. ; 

REGISSENT 1 , ENTA, adj, (rcdgisséin S 
éinle). Àssez soìide, assez épais ponr nepas i 
couler, pour ne pasplier : Souparegjssenía, v 
soupe épaissa et nourrissante. j 

Ély. du \ai. rigere..,,èire roide. V. Rig,K. " 
REGîSSUR,s. m. (redgissúr) ;Regedor, - 
port.. Régisseur, celuí qui régit par com- 
mission el à la eharge de rendre complei : 
V. Reg , R. 

RE GISTESj , ,s. m. (redgi.stèl), Nom r! 
qu’on donne à Ia garance dansje Languedoc i 
et dans quelques unes des contrées de la í 
Provence, V . Iìubi et au,. grateron, V. Ár~ < 
rapa-man. ' u 

REGISTHAR ,.v. a. ,vL Registrar, cat. - 
esp. Regislrare , iial. Regislrar , port.En- r 
regislrer. V. Enregistrar et Reg , R. . ;! 

REGISTRE.j S. m. (redgistré) ,Megistre, j 
cat. Rggislro , esp. ílal . Regislo, porí.Re- 
gislre , livre où ì’on inscrit les délibéralions J 
descorps, les açies publìcs et les afíairesde " 
chaque jour e .. 

Éiy. du lat. registrum , rappprté ou du g 
gr.ec pÉY t<7 "p°v (rhégistron). V. Reg , R. ( 

Sous-dérivés : Enregislrar , Enregislra - ^ 

ment _ ; 

L’empire romain vRnailre.les regislrespa- 

blics : les Grecs, dès le VII me siècle, ayaient , 
suivi cet exemple. II en exislait déjà en j) 
France, sous Philippe-Àugusle , qui furent _ 
pris par les- Ànglais , à la balaille de Frel- ' 
tevai... . - 1 

On n’a pas de preuves que îes regislres 
de baptémes et de mariages soient plusan- ^ 
ciens que le XV m . 9 siècle. Le synode du dio- ; 
cèse de Séez , célébré en 1524 , ordonne 1 
aux curés et aux vicaires , sous peine de « 
cinquanle sols íournois, de lenir des regis- ; 
tres de baptêmes ct d’y inscrire Ies noms et ) 
surnoms de renfant, ainsi que ceux du pere ' 
et de la mère. Dict. des Orig. de 1777 , in-8«. « 
REGIT, EDA, adj, et p. ( redgi , ide ■). 
Régi, ie,.gouverné;seion leverbe. V./î^jR*. 1 
REGITAR , v. Rejitar , en Vl. ruer , re- i 
gimber, Yomir.^ 
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Èiy. derc et de ^ifar , lancer en arrìere. 

V./ccf, U. . j ' \ a 

BBGITEOU , s. m. (redgiteouj. Avor- 

ton, fruit tardif , produit par un rejeton. 

V. Áuloun. Avr. 

Ély. de re , en arrière , et de gileou , jet, 

pousse lardiye. V. Ject , R. 

F BEGITIU, IVA , adj. vì. Regulahf , ive; 

propre à régler. V. s . 

r begiTOUN , V. Rejiloun et /ecí, R. 

BEGLA, s. f. (règle) ; Regola , ital. lîc- 
oîo.esp. cat. Regra et lìegoa 5 port. Re- 
gle inslrument long , droit , piat ou carre , 
debois ou de métal , servant à lirer des 
Ibnes droites , et par extension, principe, 
jnaxime, loi ; bon ordre , exemple , modèle , 
préceple ; slaluls d'un ordre religieux. 

Éíy. du lat. regula, m. s. V. iïeg , R. 
Rbycus, architecle du labyrinlhe de Samos, 
passail chez les Grecs pour l’invenleur de la 
reffle. VlII me siècleavant J.-C. 

BEGLA , s. f. vl. Partage. v - ; 

- bEGLA-de-tres , s. f. (regle-de-tres) ; 
Regla-de-tres , cat. esp. Règle de trois, ou 
de proportion, au moyen de laquelle on peut 
trouver le dernier lerme d’une proposition 
arilhinélique , quand on connaîl les trois 
premiers. On poseles nombres do la manière 
suivanle: 3 : 24 :: 5 : 40, c esl-à-dire, trois 
esl à 24, comme 5 esl à 40 ; parce que trois 
esí contenu 8 fois dans 24, comme 5 dans40. 

0n obtient ce dernier terme en multipliant 
par eux mêmes les deux derniers termes 
connus24par 5, ce qui donne 120 , et en 
divisanl ce nombre par le premier, 3 dontle 
qnoíient esl 40. 

Ély. Regle-de-tres , parce qû’on opère 
sur troîs nombres. 

* Lesquestions d’intérêt, d’escompte, etune 
foule d’autres , dépendenl de celte théorie. 

REGLADA , s. f. (regìáde). Tasseau, sup- 
port fail en plâtre pour soulenir des ais, ou en 
bois pour supporter des tabletles. 

Éty. de r egla, règle, el de ada, litt. fait 
avec la rcgle. V. Reg, R. 

REGLADAMENT , adv. vì. Reglada- 
ment, cat. Regïadamente, esp. Regradamen- 
fe, port. Regolatamente ital. Régiément. V. 
Reg, R. 

REGLAMENT , s. m. (reglaméin) ; Re- 
golamenlo, ital. Reglamenlo, esp. Regula- 
menlo, port.Règlement, ce qui est ordonné 
pour mainlenir l’ordre et la règìe, les ordon- 
nanccs et édils, qiii ont cet objet en vue. 

' Êly. de regla et de ment . V. Reg, R. 
RÊGLAR, v. a. (reglá) ; dabrab, cbayoo- 
iar. Regolare, ilal. Reglar, esp. cat . Re- 
grar ztRegular, port. Régìer, tirer des H- 
gnes droites avec la règle. 

Éty. du lat. regulare, ou de regla et de ar, 
faireavecla règle. V. Reg, R. 

HEGLAR , v. a. reglîab. R-egler, dìriger 

f lllronl • /in^ínm/in nvtr Alntl 
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REGLAR SE, .v. r. Regïarse , esp. Se 
rcgler, se diriger d’après la conduite d’un 
au lre, prendre quelqu’un pour modèle. 

HEGLAR, adj. vl. Regular, porl. esp. cat. 
uegolarc, ilal. Régulier, ière. 

Ety. du lat. regularis,' m. s. Y.Reg, R. 
REGLAR, f. a. vl. Partager. 


REGrLARMEN , vl. V. Regulierament. 

REGLAS , s. f. pl. (regles) ; ocrbiivaris, 
maladias , cacvas . Jîcí/ta, esp. Règles, mens- 
trues, écoulement périodiqueet mensuel, des 

femmes. 

/ 

Ety. de regìa, parce que cet ècoulemenl 
paraît régulièrement dans i’état ordinaìre de 
la santé. V. Reg, R. 

REGIjAT , ADA , adj. et p. (reglá, áde) ; 
Reglado , esp. Réglé, ce, dressé à ia règle, 
conslant, régulier, sage, rangé, arrêté, réso- 
lu, en parlanl desfemmes, régulièremenlmen- 
slruée. 

r 

Ely. de regla el de at. V. Reg , R. 

KEGL.ATRITZ , s. f. v). Regolalrice , 
ilal. Régulalrice. Y. Reg, R. 

REGLET , s. m. (reglé) ; Regìet, cat. Ré- 
gìet, en t. d’impr. pelilerègle de fonte dont 
les imprimeurs se servent pour marquer des 
lignes droites, ligne marquée au moyen de 
cetle règle ; transparenl, papier rayé à l’encre 
qu’on place sous la feuiile où Ton veut écrire 
et qui sert de règle. 

Ély. de regla et du dim. el. Y. Reg , R. 

REGLET, s. m. Règle qui sert à faire la 
division des chapilres, dans rimprimerie. 

HtEGLÈT , s. m. En lerme d’église, direc- 
loire, et dans le style fam. guide-âne, livret 
quì indique 1’oíTìce de chaque.jour. Y. Gui - 
dano et Reg, R. 

REGLET, s. m. LorsqueM. de Sauva- 
ges, mitenlre les maios de ceux qui élevaient 
des vers à soie, le íhermomèlre pour régler 
le dégré de température qui leur convenait, 
iî lui donna le nom de reglet , qui règle ou 
peliíe règle, comme étant mieux à la porlée 
des gens auxquelsil le destinait. V. Thermo - 
melro el Reg, R. 

REGLETA, s, f. (regléte) ; Regìela, cat. 
Reglita, esp. Reglclta , ita). Terme d’impri- 
metie, lame de fonte ou de bois, réglétle. 

REGLIAR, d. lim. V. Reglar et Reg , R. 

REGLOT , s. m. (regló). Pelite règle 
donl se servent les maçons. Garc. 

'REGLOUN , s. m/(reglóun). Pelite rè- 
gìe; fondd’une petite vallée, rigole. Garc. 

RE&LURA , s. f. (reglúre). Réglure, ou- 
vrage durégleur, manière dont le papier est 
réglé. 

REGN, s.f. vî. et 

BEGNA, s. f. vl. Regna , cat. Rêne, bri- 
de. V. Renas el Reg, R. 

REGNADOR, S. m. vL betradob, be- 
gnaire. Regnatore, ital. Roi, dominaleur. 

Ély. du lat. regnator , m. s. Y. Reg, R. 

REGNAIRE, Vl. Y. Regnador . 

REGNAL, vl. Bride, rène. 

Êly. du lat. regers. Y.Reg, R. 

RÊGNANT, ANTA, adj. (regnán, áníe); 
Reinante, port. Régnant, anîe, qui règne,fjg. 
quiest demode,nn parlant des máiadies qui 
exisle dans le pays, dans la saison dont on 
parle. - . - 

Éty. du lat. regnantis, gén. de regnrns ,] 
m. s. V. Reg , R. 

'RÉGNAR, v.-n. (regná) ; Regnare , ital. 
R egn ar et Reynar, esp. cat. Reinar., port. 
Régner, régir, gouverner, commander sou- 
verainemenlà un peuple, dureî Ionglemps, ^ 
exisler présentement, en parlant d’une mala- ■ 
die^pidcmique, dominer, iêlre en honneur, 
en vigueur. 
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líty. du lal. regnare, m. s. V. Reg, R. 

En vl. vivre, agîr, prospérer, profiler. 

REGNAR, v. n. et r. vl. Se conduire, se 
comporter. V. Reg, R. 

MEGNAS, s. f. pl. vL begwa. Rêne. V. 
Renas elReg, R. 

REGNAT , s. m. vì. Regnat el Reynat, 
cal. Reìnado, esp. port, Règne, royaume, 
roi, sòuverain. Y. Reg, Pt. 

REGNATGE , s. m. vl. Royaume, pays> 

V . Regnat etReg, R. 

REGN’AUSSOR, s. m. vl. Royaume des 
cieux, paradis. V. Reg, R. et Aìt, R. 

REGNE , s. m. (règné) ; regno. Regno , 
Rcyno et Reynado, esp. Reino et Rcìnado , 
port. Regne, cat. Règne, gouvernement d’un 
roi, d’une reine ou de toulantre prince sou- 
verain qui n*a pas le tilre de roî; on le dit 
aussi des choses qui ont de l’autorité, de l’in- 
fluence, quì sont en vogue ; royaume, en vh 

E(y. du lat. regnum, m. s. V. Reg, R. 

REGNEA, s. f. (règne). Nom nrcéen du 
troglodyte. Y. Peloua. 

Èty. Regnia , est ditpour reina, reine. V. 
Rcg, R. 

R.EGNON, vl. IIs ou elles vivenl, se con- 
duisent. 

REGOLA, V. Rigola. 

En vl. brique, tuile. 

Éty. du lat, tegula , 

R.ÈGOLAMÉNT , s. m. (regoìilaméin) ; 

BIGOERAMEBT, REGOCLAMÉNT. RoUlade, V. ROU~ 

lada. 

Éíy. deregoïar et de ment. Y . Rot, R 

’BEGOLAR , v. n. (regoulá) ; nEDOVIAH, 

mGOCLAH, EEGODLAR, nEGODBAB , RODALAR, ROC" 

GABj BOCIAB, BODMBAB . Rouler, avancer en 

tournant; vomir, couler, dégoûler, dl. 

Ély. de la basse lat. rolulare , faitde rotu- 
la, dim. de rota, roue. Y. /íoí, R. 

En d. bas lim. ravaler, rengorger. 

REGOLAR SE , v. r. Serouler, se vau- 
trer dansla boue. V. Rot , R. 

R.EGOLAT , ADA, adj. et p. (regoulàj 
áde). Roulé, ée, selon le vcrbe, êlre rassasié 
jusqu’au dégoûl. V. Rot, R, 

BEGOLET , s. m. (regoulé) ; regocji.et , 
regodret. Rouleau, peLite roue pleine, que 
les enfanls font rouler pour s’amuser. Avrih 
V. Rol, R. 

EEGOLt , s. m. (rególi); regali. Sym 
ÚGRcgal, v. c. m. étReg, R. capilotadc, gali- 
mafrée, salmígondis, Àvr. mauvais régal. ■ 

EEGOLEEE , s-. m. (regouriá) ; regod- 
rier, rigodrier. Licu ou champ en penle ou 
l’on est exposé à roulcr. V. Escarrana. 

Éíy. de rolula et de ier, lieu où l’on rou- 
ìe. Y. Rot, R. 

REGONESSÉR, v. a. vI.-regonesse. Re- 
conexer, cat. Reconuaîlre. V.. -Recounouir- 
ser elNosc, R, 

EEGONOTSSSNSA, «vl. V. Reconcis- 
sensa . 

R.EGOR , adj* (regór).dl. Agneau de l’or- 
rière saison, celui qu’une brebis met bas dans 
un âge où communemenlellcsne porlent plus; 
fìg. enfanl né sur Ie déclin de l’age de ea 
mère. V. Tardoun. 

■REGORGAR, vh V ..Regorgcar et Gorg, 
Rad. 

REGOHGEAR-5 v. n. (regourdjá)-; be- 
'GODBGB/iBj beyodibab, Ringorgare , ilal. Rf* 
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golfar , esp. Régorger, déborder, s’épancher 
hors des bornes; fìg. abonàer en richesses ; 
vomir. 

Ély. de re, ilér. de gorgea et de ar , faire 
passer de nouyeau par la gorge, cest-à-dire, 
vomir. V. Gorg, R. 

REGOT , s. m. vl. Goultìère. V. Esgoul. 

REGOTZ , s. m. pì. vl. Tressesj boucles 
de cbeveux. 

. REGOUBHLHAR, v. a. (regoubillá), dl. 
BEGOUB VA. Uliliser, soigner? j 

Quand n'auriaz qu’un patun )ou fau jegotibya. 

Truchet. 

REGOUBÏLHAT, dl. Recourbé. 

Éty. Alt. de recourbat . 

REGOUIRAR, v. n. (regouirá) ; regou- 
j.AB. Couler, subverser, en parlant d'un vase 
quelcorique, d’unbassin. 

REGOULIGE , s. m. (regoulídgé) , dl. 
Dégobillis, V. Racadura; fîg. bondissement 
de coeur : Aquot fai venir lou regoulìge , cela 
fait bondir ou soulever Ie coeur. V. Bomi. 

Ély. de re , de goul et de ige , qui sort par 
Ia bòuche. V. Goul, R. 

REGOULUMAT , d). V. Recrouquilhat. 

REGOUMAS, s. m. (regoumás), dl. be- 

GOEMIGOU, BIJOULOCN BIGOUMIGOU. Ànguille, 

grimace, bourrelet que fait un habit mal fait 
ou une pièce mal posée. 

REGOUMIGOU, d- m. V. Regoumas. 

REGOUN , s. m. (régou), dg. begou. Bil- 
lon, c’est l’ados, la parlie relevée d’une lerre 
labourée en planches étroites, tandis que le 
sillon, rega esl la raie profonde qui sépare 
les biílons. 

REGOUNA , s. f. (regóune), dl et g. mous- 
sada. Planche, espace de terre labourée plus 
large que le billon, regoun , el séparée des 
aulres par des raies ou sillons. 

REGOUNFLAItïENT , s. tu. (regounfla- 
méin). Regonflement, éìévation des eaux par- 
ce qu ? elles ont été arrêtées dans leur cours. 

REGOUNFLAR, v. n. (regounflá). Re- 
gonfler, refluer, on le dit des eaux courantes 
qu’un obslacle empêche de couler et fait re- 

monler vers leur source. 

/ • 

Ely. de re pour retrò , en arrière, et de 
gounflar. V. Ff R. 

REGOUNFLE., s. ra. (regóunflé) ; be- 
gounflet. Remous, regonflement, élévalion 
des eaux dont le cours est retenu par quel- 
que obstacle. V. Fl } R. 

REGOUNFLE, s. m. Heurt, parlie d’une 
conduile d’eau qui est plus élevée qu’elle ne 
devrait letre, relativement, à son niveau de 
penle. V. Fl } R. 

REGOURDAN, adj. (regourdán), dl. Ca- 
min regourdan , nom qu’on donne, dans les 
cadastres, à une ancienne Yoie romaine dont 
on voit les restes dans les Cevennes, et qu’on 
croitavoir élé faite par l’empereur Gordien, 
dont le nom se reconnait encore dans regour- 
dan. Sauv. * 

REGQURGEAR , Regurgitar, esp. V. 
Regorgear. 

REGOURTILHAR SE , v. r. (sé regou- 
rillá), dl. S’entorliller. V. Enlourlilhar s’et 
Tors, R. 

Cado serpcn se regourtillo, 

Al lour âe sa pauro familio. 

Trad. de Virg, 
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REGOUST, et comp. Voy. Ragoust el 
Goust , R. 

REGRADADOR, vl. V. Regardador . 

REGRANDIR, v. a; (regrandír). Agran- 
dir, rendre plus grand. 

Ety. de re, augm. et de grandir } îúiQ y de- 
venir plusgrand. V. Grand, R. 

REGRANDIR SE , v. r. S’agrandir, de- 
venir plus grand, augmenler, étendre ses 
possessions. 

REGRANDISSAMENT , V. Agrandis- 
samentel Grand } R. 

REGRANDIT , IDA , V. Agrandil et 
Grand, U. 

REGRASSIAR, v. a. vl. Regraciar, cat. j 
esp. Remercier. V. Grat, R. ' 

REGRAT, s. m. (regrá) ; mangounabsa, 
bevendabia. Regral, pelit négocequi se fait 
en détail età petitesmesuresou à petil poids, 
on le dil particulièrement en parlant du sel. 

Éty. de gralar, parce que le commerce du 
regrat, ne sefait que sur les marchandises de 
mauvaise qualité, surles resles, surlesrapu- 
res, ou de i’esp. fegatear , marchander. V. 
Grat } R. 2. 

REGRATAIRE, s.f. (regratáiré), d. bas 
lim. m. s. que Regratier , v. c. m. el Grat , 
Rad. 2. 

REGRATIER , S. m. (regralié) ; begbe- 

TIER, MANGOUNIEB, BEGRATAIBE, BECATAIBE. Rc- 

gatero , esp. Regratlier, ière, celui ou celle 
qui vend à peliles mesures , à petils poids, 
pelit marchand qui Yend des denrées en déLail. 
V. Mangounier, Revendeire et Grat } R. 2. 

Ély. de l’esp. regatear , marchander. 

II futpermis aux consuls et communaulés 
de la province denommer des regretiersou 
revendeurs de sel, à petile mesure, par arrêt 
du conseil d’Etal, du 6 juilìet 1666. 

REGRAULIR , v. a. (regrooulir), d. bas 
lim. Faire que quelque chose se fronee ou se 
racornisse. V. Retirar et Recouquilhar . 

REGRAULIRSE, v. r. Se froncer. V. 
Retirar se. 

REGRELHAR, v. n. (regrillá) ; BEGBEIAB, 
begrilhar. Reparaître, reverdir, en parlant 
d’une éruption, pousser de nouveau, quand 
il s’agit des végétaux. 

ÉLy. de re } itér. de grelh } rejeton, et de Ia 
lerm. act. ar. V. Greth, R. 

REGRÉOUS , s. ra. pl. (regreóus). Reje- 
tons, nouvelles posses. Garc. 

REGRES, V. Raiet. 

REGRET, s. m. (regrè). Regret, souve- 
nir péníble d’avoir faitj dit ou perdu quelque 
chose, ou de n’avoir pas dit ou íait, telle aulre 
chose, repentir. 

Ety. du lat. regressus , retou.r. 

A regret , à regret, avec répugnanee. 

REGRET , s. m. et rigbet, dl. Sorte de 
romance ou chanson d’amour, dont l’air et Ie 
sujet sont plainlifs ; lamentalion. 

REGRETABLE , ABLA , adj. Regretta- 
ble^ qui mérite d’êlre regretlé. 

Eíy. de regrei et de able. 

* REGRETAR, v. a. (regretá). Begreller, 
être faché, afïligé d’une perte qu’on a faiteou 
d avoir manqué un bien qu’on pouvait acqué- 
rir , ou de n’avoir pas fail quelque chose. 

Ely, de rcgret el de ary ou du ìat. requi- 
ritari, formé de queri } queritari , se plain- 
dre, faire des plaintcs. Roq. 


REG 

REGRET AT , ADA , adj . et p. (regrelá, 
áde). Regrellé, ée. 

-REGRETIER, V. Regralier et Grat, 
Rad. 2. 

REGRETOUS , OUSA , adj. (regretóus, 
óusje). Qui regretle, qui a du regret. 

Ély. d eregret et de ous. 

REGRILHAR, v. n. (regríllá). V. Re- 
grelhar et Grelh , R. . 

REGROSSAR, v._a. anc. béarn. Rétablir 
la grosse, rélablír un acle. 

Éty . de re } de grossa et de ar. 

Itemqper vidimâ et regrossâ inslrumenlz 
antics... Fors et Cost. de Béarn. 

REGRUPIAR, v. n. (regrupiá). Manger 
le foin ou la paille qui sonl restés dans la crê- 
che, manger les restes. Garc. . 

REGRUPIS, s. m. pl. d. m. BouiBAs. La 
pailleou le foin que les animauxlaissentdans 
la mangeoire. V. Curilhase t Grupi, 

Ély. de re } ilér, et de grupi } ce qui revient 
de la crêehe. 

REGUA, s. f. vl. Sillon, raie, rigole. V. 
Rega et Radi , R. 

REGUARDADOR , vl , et 

REGUARDAIRE , vl. V. Regardaire . 

REGUARDAR , ví. V. Regardar. 

REGUARDAR, vl. V. Regardar et Gar } 
Rad. 

REGUART , s. m. vl. Danger.. 

Ses reguarl , sans danger. 

REGUART , vL V. Regart et Gar } R. 

REGUEGEAR , v. a. (reguedjá), d). Síl- 
lonner. 

Ety. de reqa et de eqear , faíre des raies. 
V.Radi } - R. 

REGUELISIA, vl. V. Regalissa. 

REGUERGUE , ERGA, adj. (reguèrgué, 
èrgue) ; belopi, dl. Rudé, fâcheux, revêche, 
qui a un abord repoussant: Esser reguergue , 
rebuter, Sauv. âpre augoût, enparlantdes 
fruits ; difficilea travailler, quand il esl ques* 
tion du bois. V. Rig , K. 

REGUERGUILHAR , V. a. (reguer- 
guilhá) ; BEGUELLAR, dl. Regaillardir, réjouir; 
prendre de l’embonpoint, Sauv. 

REGUERGUILHAT , ADA, adj. (re- 
guerguillá, áde), dl. Joyeux , rejoui; qui 
a de I’enbonpoint. 

REGUESOUNS, V. Rouguaisouns, 

REGUESSAMEN, adv. vl. Avec roideur, 
durement. V.Rig, R. 

REGUIARDONANÇA , s. f. (i. vaud. 
Récompense, loycr. V*. Gagn ,R, 

REGUIGNADA, s. f. (reguignáde); be- 

GUINNADA, LANÇADA , BEGUINADA , COMPISSADÀ. 

Kuade, acíion du cheva), du mulet, elc. ; 
qui allonge subilement jes deux jambes de 
derrière pour frapper quelqu’un ou seule- 
ment pour gambader; fîg. emporlemenl de 
colère. 

Êty . de reguign , et de ada , chose faite 
en ruant, en arrière. V. Guign, R. eiRe- 
guignar. 

REGUIGNAIRE, ARELA , adj. et S. 
(reguignáïré, arèle) ; beguinnaibe, bequinaibe, 

LANÇAIBE , LANCEGEAIRE. Sujel à TUCr , ôl DOn 

rueur ;■ fig. qui regimbe , qui ne fait riende 
bonne grâce. 

Êly . de reguigna , et de aire } qui rue , 
qui regarde, qui frappe en arrière. V. Guign, 
Rad. 
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REGUIGNAR, v. n. (reguigná) ; beguir- ■ 
pab.bemuvgab, iarçab, beguirgab. Regunyar, 
cat. Récalcilrer , ruer , en parlant des che- 
vaux et aulre bêtes de somme quì lancent 
les pieds de derrière en l'air avec force; fig.' 
re gimber 3 résisler aux ordres de ses supé- 

rieure. . 

Éty. Ce mot ne serait-i) pas pns du grec 

pT^vúto (rêgnuô) , faire écìaíer, faire jaillir? 

V. Guign , R. 

REGUIGNEOU, V. Reguineou . 
REGUILHAR SE, v. r. (se reguillá), 
dl. Se ragaillardir. 

REGUILHAT , IDA . adj. et p. (reguillá, 
ide), dl. Ragaillardi, ie. 

REGUINDAR, v. a. (reguindá), dg. Re- 
monler , recharger. 

Éiy. de re , itér. el de Guindar, v. c. m. 
reguineou, s. m. (reguinèou) ; be- 
gbicreod. Ribletle, tranche mínce de viande 
de cocbon que Ton met sur le gril ou dans 
la poêíe. 

REGOINGAR , v. n. (reguïngá), d. bas 
lim. Ruer. Yoy. Espingar, Reguignar et 
Gut</n, R. 

REGUINGOTA, s. f. (reguïngóte) ; Re- 
àingol , cat. Redingoíe , esp. Redingoíe , 
esp'ecede casaque dont on s’est d‘abord servi 
pourallerà cheval. V. Faquina, 

Éty. de rangíais riding-coal , formé de 
lo rîde, aller à eheval, et de coat , habit, 
babit pour aìler à cheval. 

Ce vêtementjd’oiigine anglaise, n’a com- 
raence à êlre en usage en France, qu’en 1725. 
REGUINNADA, dl. V. Reguignada, 
REGUENNAIRE, dl. V. Reguignaire. 
REGUINNAR , dl. V. Reguignar et 
Guign, R. 

REGUIZARDONANSA , s. f. vl. Rétri- 
bulion, récompense. V. Gagn , R. 

REGUIZAHDONAR, vl. V . Regazerdo- 
nur et Gagn , R. 

REGULAR . vl. Regular , port. esp. 
Régulier. V. Regulier el Reg , R. 

REGULARISAR , v. a. (regularisá) ; 
Heguïar , cat. Régulariser, rendre régulier 
ce gui D'a point été fait .dans les règles. 

Ély. du lat. regularis , et de ar , rendre 
régulier. Y. Reg , R. 

REGULARISAT , ADA, adj. et p. (regu- 
larisá, áde). Régularisé. 

Ety. de reqularis et de at. rendu régu- 
lier. V. Reg , R. . 

REGULARITAT , s. f. (regularitá) ; Re- 
golarità, ital. Regularidad, esp. Regulari - 
daûe, 'port. R.egutarilat , cat. Régularité , 
qualité reíativeà un ordre nalurel ou de con- 
vention, etàdes règles établies; juste pro- 
pojlion ; observation des règles. 

Ely. deregularis et itat. V. Reg , R. 
REGULARMEN, vl. Regularment , caL 
V. Regulierament. 

REGULATOUR, s. m. (regulatóur). Ré- 
gulaleur, balancier et spirales des monlres , 
verge et lenliile des pendules; fig. celui qui 
regle. 

REGULECIA, S. f. VÌ. REGALICIA , BEGUE- 

usu. V, Regalissa. 

REGULH , s. m. vl. Regulo, cat. esp. 
port. Regolo , ítal. Roitelet, pelitroi. 

Ety* du lat. rcgulus. Y. Reg , R. 


REGULHOSA. adj. f. vl. Regullòs , osa, 
cat. Enrouée. 

REGULIER, IERA, adj. (reguìié, iére); 
Regolare, . ital. Regular , esp. port. cat. 
Hégulier, ière, proportionné, symélrique , 
fait selon les règles de l’art ; réglé ; confornie 
à l’ordre de la nalure; exact, poncluel. 

Ely. du lat. regularis , m. s. V. Reg , R. 

REGULIERAMENT, adv. (reguliera- 
méin) ; RegolarmeìUe et Regolatamenle , ital. 
Regularmente , esp. port. Regularmcnle , 
esp. port. Regularment , cat. Régulièrement, 
avec régulariLé, selon 1 es règles. 

Ety. de reguliera, et de ment, d’une ma- 
nière régulière. V. Reg , R. 

REGUSSAR, dl. V. Retroussar. 

REGUSSAT, V. Retroussat. 

REH 

REHABILITAR, v. a. (rehabilitá) ; Ria- 
bilitare , iLa). Rehabililar - esp. port. cat. 
Réhabililer, rélablir, remeílre dans son pre- 
mier état. V. Hab , R. 

REHABILITAT, ADA, adj. etp. (relia- 
bililá, áde); Rchabilitado , port. esp. Réha- 
bilité, ée. V. Hab, R. 

REHABILITATION , S. f. (rehabijila- 
cie-n) ; rehabilitatien. Ríabilitazione , ilal. 
Rchabilitacion , esp. Rehabilitaçâo , port. 
Rehabilitació , cal. RéhabîlUaíion, rétablis- 
sement, dans Ie premier élat. V. Hab , R. 

REHEDIFÏC ATION , s. f. vl. Reeàifi- 
cació , cat. Reedificacion, esp. Reedificaçâo , 
port. Riedificazione , itaí. Réédifìcalion. 

Ely. de recedificationis , gén. de reoedifi - 
catio, m. s. V. Ed, R. 2. 

REHUZAR, v. a. vl. Repousser. V. Puìs } 
Rad. 

REI 

REI , s. m. (rèi) ; rey. Re, ita). Rey, esp. 
cat. Rei et Rey, port. Roi, celui qui, dans un 
royaume, exerce ia puissance souveraine. 

Ély. du lat. rex , regis , d’où ms et rei , 
fait de regere, régir, gouverner. V. Reg , R. 

Sous dérivés: Reina, Real } Royal, Roya- 
listo , Royaume. 

Le lilrede roi, est très-ancien dans l’his- 
loire, il existait déjà parmi les Hébreux, l’an 
du monde 2900, il élait plus ancien encore 
cliezIesEgypliens. Tous les étaís de la Grèce 
avaient leur roi. Cecrops fut le premier qui 
régna à Alhènes, Romulus à Rome, Phara- 
mond en France. 

Ce titre se confondit souvent avec celui 
d’empereur , et quelque fois avec celui de 
prince ; Marie de Hongrie et Marie-Thérese 
d’Àuíriche le porlérenl aussi; on le profana 
ensuite au poinl d’avoir un roi dela hasoche, 
un roi des ribauds^-un roi des merciers, elc., 
etc. 

Ctlui qnj règne , 

Ne saurail oublier quelles êlroites lois 
Doit s’imposcr un roi dîgne du diadcme ; 

Qu’un roi sagc , suivant que Dieu l'a dii luî-meiuc , 

Snr la rîcbesse el J’or ne met point son appui , 

Craint lc seigneur son Dieu , sans cesse a devanl Jui 
Ses préceptesj ses lois , tes jugemeots sévères, 

Et d’injustes fardeaux n’accable point ses ficres. 

Et surtoul, que : 

A í f e*emple doou tiì leis sujets si coumpoucrloun. 


REI, vl. Pour re i , rien y. 

REI, prép. (rèï), d. has lim. Conlraclion 
de Reire , v. c. m. 

Reirbelet , bisaïeul, arrière grand père. 
Rei-petit-fil , arrière petit fils. 

REI , s. f. d. bas lim. et vaud. Pour racine, 
V. Racina et Radic, R. 

Cubilicia cs reis de iuit li 7nal . d. vaud. 

De )a íemor deì segnor. 

Convoilise cet racine de lous maux. 

On donne aussi le nom de rei } roi, à la 
principale pièce du jeu des échecs clà Ia pre- 
mière figure du jeu de cartes. 

rei de la fava , roi de la fève, chef sans 
autorité au fig. au propre, c’est la personne à 
laquelle csl échue la fève du gâteau qu’on 
partage dans les familles la veille ou le jour 
de la fête des Roîs. 

« L’usage de faire des rois , nous est venu 
des salurnales que les Romains célébraient 
aux calendes de janvier ...... pendant ces 

fêtes , en certains endroiLs, on parlageait un 
gâteau; un enfant placé sous Ja tabie repré* 
senlait ApoIIon, et on le consullait en criant: 
Phcebe domine (seigneur ApoIIon) pourqui ? 
afìn que les porlions du gâteau fussent dis- 
Iribuées par le sort. » 

Lamesangère, Dicl. des Proverbes. 
reis leis , les rois, la fête des Rois ou 
l’Epiphanie. 

rei de madhaga, ou donne ce lìlre au chef 
ou commandant d’une madrague. 

REI, Pourroi, Y. Rey. 

REI-deis-fraucas, Un des noms de la 
double macreuse. Y. Rey-deis-saucres. 

REI-fetit, s. m. (rèi-peti). Un des noms 
languedociens du troglodyle, Y. Pctoua , et 
duroilelet. V. Lagagìioua. 

REI-pichot, s. m. Espèce d’oiseau. Voy. 
Escala-peroun. 

REI-deis-saucres, S. m. rev-deis-fbau- 
cas, gatguniarda, rei* de-saucret . Double 

macreuse, Anas fusca, Lin. oiseau de l’ordre 
des Palmipèdes el de la fam. des Serrirostres 
ou Prionoramphes (à bec en scie). 

Getle espèceest plus rare que Ia macreuse 
commune. 

EtEEADOR, s. m. vl. Dominateur. 

Ély. V. Reg. R, 

REIAL, ALA, adj. vl. reiau, rêalh, rial, 
royac. Roya), ale, royaliste, V. Royal; subst. 
royauté, cri de guerre; sorte de monnaie. Y. 
lieg. R. 

REIATOU, s. m. (reiátou).Un desnoms 
languedociens du Irogìodyte. Y. Peloua. 

Éty. Dim. de rei. Y. Reg, R. 

R.EEAU , s. m. vl. Enfanl, marmot, et adj. 

royal. Y. Rcg } R. 

REEAUME, s. m. vl. Royaume. Y. Reg , 
Rad- 

R.EEBAN, s. m. vl. Àrnere-ban. V. Rei- 
re-ban el iícir, R. 

REÌBASSAR, v. n. (reibassá), d. lim. 
Revasser. V . Revar et Rev } R. 

REEBASSIAR, v. n. (reibassíá), d. lim. 
Revasser. V. Ravassiar, Revar el Rev, R. 

REI-BELET , s. m. (rèi-bélé). Un des 
noms bas limousins du troglodyle el non du 
roitclelcomme le dit M. Béronie. Y. Reloua 
et Reg , R. 
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REIBURE, s. ra; (rèibúrê), d. bas lim. 
La parlie caséeuse du laií, après qu’on en a 
séparé le beurre. 

Élv. Rei-ìjure , arrière-beurrc. V. Rcir } 
Rad. x 

REï-CAGLIARI , s. m. (rèi-caillián). 
Nom nicéen du râle de genêL ¥• Rei-deis- 
calhas el Reg , R. 

• REICHALHAR, V. Reissalhar. 

REICHOURAS, V. Raichouras, Rais- 
souras et Radic , R. 

REICHALHAU, d. m. V. Reìssalhada. 
REI-COR A, adv. (rèi-cór á), d. bas lira. 
À conlre coeur. V. Contra-cor à. 

r 

Eíy. de rci, arrière, contre, et de cor , ccEur. 
V. Reir , R. 

REID , EIDA, adj. d. vaud. Raide, dur, 
dure. 

Éty. dulal. rîgîdus , m. s. V. Rig , R. 
REIDAMENT , adv. vL RudemenL V- 
Rig, R. 

REIDAR , v. a. vl. Éveiller. 

REIDE , vl. V. Rcde. 

REI-DEIS -AUCEOUS , s. m. Un des 
noms du roitelet. V. Lagagnoua. 
REI-DEES-CALHAS, s. m. (réi-dei-cáil- 

les) ; BALE-DE GUÎESTA , BEI-CAGLïABI , PARGAS" 

sieb. Râle de lerre oude genêt, vulgairement 
roi des caiiles, Rallus cvex , Lin. 

Ety. Cet oiseau, qui est un peu plus gros 
qu’unecaille, viten solitaire dans Ies mêmes 
iieux, ce qui lui a probablemenl valu Tbonncur 
d’être appelé roi. 

REIBENO, s. m. (rèidéne) , d. bas îim. 
Àrrière-nôce, fète que,danscerlaines commu- 
nes, les jeunes gens quí ont assislé àìa nôce, 
donnenl aux nonveaux mariés. V. Reir, R. 
RESERME, vl. V. Royaume. 
REIFOUERT, V. Raifoucrt eiRadic^. 
REÏGEAR, v, n. (reidzá) , d. bas lim, 
Pousser des racines. V. Enracinar s\ 

Éty. de rei, racine, et de gear pour eaear 
faire. V. Radic , R. 

REIGEASSOUN , s. m. (reidzassóu), d. 
baslim. Pelite racine d’un arbre qui resle 
dans Ia terre quand Tarbre est arraché ; on 
donne aussi le même nom aux chicoís des 
dents. 

Éty. V. Radic , R. 

REIGNAR, Àlt. de Reinara, v. c. m. 
REIJOUR A, adv. (á reidzóur), d. bas 
îim. A conlre jour. V. Reir, R. 

Li vese pas sei à reijour , je n’y vois pas 
je suis placé à contre jour. 

REIEA, s. f. vl. Soc ; et 
REILHA, vl. V. Relha. 

REEM, s. m. (réim). Raisin, au Fugeret. 
V. Rasin etRas,R. 

REIMA, Àviron, poutreìle , longue per- 
che servant à construire des échaffaudages. 
Avril. V . Rama el Ram , R. 

REIMAR, v. a. d. vaud. Racheler. 

Éty. du lal. redimere , m. s. V Em , R. 

Car il rcim nos del sio propi sang. 
■REÏMER , v. a. (rèmé), d. bas lim. Ra- 
cheler ce qu’on avait vendu. V. .Rachetar vt 
Em , R. 

Ély. du lat. redimerc , m.,s. fait de re , itér. 
et de emere , racheter, achelèr.de nouveau. 

fl signifìe aussi rerapìacer, dans une fonc- 
lionpénible, Quand auraifach moun tour 
me vendra reimer. 
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REEMUT, UDA, adj. etp. (reîmú, úde), 
d. baslim. Racheté, ée. V. Rachelat et Em, 
Rad. 

RESMPREMAR , v. o. ( reimprimá ) ; 
Reimprimir , cal. esp. port. Réimprimer , 
ímprimer de nouveau. 

Ély. de re, itér. et de imprimar , imprimer 
une seconde fois. V. Rress, R. 

REIMPRIMAT, ABA , adj. et p. (reim- 
primá, áde). Héimprímé, ée. V. Rrcss, R. 

REÎMPRIMIR, v. a. anc. béarn. Voy. 
Reimprimar . 

REENA , nom de femme (rèine) ; bena. 
Regina, ilal. Reine. 

Palr. L'Eglise honore qualre sainles de ce 
nom, les 17 et 22 mars, 7 septembre et pre- 
mier juillet. 

REINA , s. f. (réine) ; begina, betna. Rei- 
na , esp. Reyna, cat. Rainha , port. Regina, 
ital. Reine, femme de roioucelle qui de son 
chef gouverne un royaume. 

Ély. du lat. regina, par Ia suppressîon de 
g. V. Reg, R. 

Reina de fava, reine de la fève, celle qui 
trouve la fève dans sa part du gâteau. 

Remasaba, Ia reine du sabbat, jeu que ìe 
roi Rénéintroduisit avec beaucoup d’auLres, 
dans les cérémonies de la procession de la 
fête Dien. V. Festa-de-diou et Ais. 

Reina deis abelhas,gouver, reineou mère 
abeille. 

RESNA , s. f. vl. Reine , machîne de 
guerre. 

E xlrcssa sos calabres e faì mala vezma. 

Et dressc ses calabres et íait méchante voisîne. 

E sos auXras pcirciras e dona ct reina. 

Et ses autres pïerriers el lo dame ct la reÏQe. 

Hist. Croîs. Albig. V. 1062, 3. 

Résine ; il ou elle régne. 

REINA-margabida , s. f. (rèìne-margari- 
de). La reine marguérite, Aster chinensis , 
Lin. planle de la fam. des composées Corym- 
bifères, qui donnedes variétés blanches, vio- 
letles, rouges, panachées, anémone, à-tuyaux 
d’été, semi doubìes, pleines, elc. j 

Éty. Margarida, à cause de la ressem- 
blance qu’elle a avec les fleurs de ce nom, et 
reina , à cause de sa beaulé. 

Les graines de cette planlefurentenvoyées 
de la Chine, vers 1728, parle père Dincar- 
ville, missionnaire jésuile , résidenl à Pékin 
et adressées à M. À. de Jussieu, qui les fit 
1 semer dans le jardin du roi. 

En 1734, on obtint la variété à fleur vio- 
lelle. 

En 1750, on avait déjà quelques íleurs 
doubles et des variétés rouges , violelles et 
blanches. 

En 1772, Parut à Trianon, la variété ané- 
mone. 

REENA -DEIS'PBATS OU REIIÎA-DEIS-ALPAS , 

s.f.(reine-dei-prás ou reine-deis-alpas). Nom 
qu’on donne , à Larche , au panicant ou 
eryngium des Alpes , Eryngium aìpinum , 
Lin. plante de la fam. des Ombellifères, qui 
fail l’ornement de ses prairies , elle croît 
en abondance dans le vallon du Lauza- 
nier, à Larche, seul pays de la Provence oà 
je l’aye trouvée. 

Ety. Le nora de reina, lui a été donné 
lant à cause de sa laille élevée qu’à cause de 
labeaulé deses braclées bleues qui forment , 
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par leur réuuion autour de la fleur, uàe tèie 
aussi grosse qu’une rose. 

REINAGE , s. m. (reinádgé), d). La 
royaulé du repas des rois ou de la fètede 
I’JGpiphanie ; on le dil aussi du repas que Je 
roi donne à celtenccasion. 

Ély. de rein pour rei et de age, faire le 
roi. V. Reg, R. 

Pagar loureinage, payerîa royaulé. 
Boutar lou reinage, mettre la royaulé à 
l’encant, d. bas Iim. 

Prcnerloureinage, s’en rendre adjudica- 
taire, d. bas îira. 

REÏNARB , s. m. (reinâd); gcebire, mab- 

DRA , REIGNAR , BENABT , BINAHT , BEYRAL. Rd~ 

nart , anc. cat. Renard , Canis vuìpes, Lin. 
mammifère onguiculé de la fam. des Digi- ■ 
ligrades ou Carnivores , qu’on a dans tous ‘ 
les lemps présenlé comme l’emblême de la r 
ruse el de la ûnesse. 

* - 

Ely. de renald , nom propre , selon Huet, ' 
de la même manière qu’on a donné celui de 
Marlin à l’áne et celui de Bertrand au singe; ; 
ou selon Wachter de 1’alL rein, fìn, rusé. 

La femelle du renard ou renarde, reçoit i 
le mâle en hiver et met bas vers le commèn- 
cement du printemps , quatre ou cinq petits r 
que les chasseurs appellcnt cheaux , renar - 
deaux. Ils naissent , comme les chiens, ayec \\ 
les yeux fermés , et comme eux ils ont ter- ; ; 
miné leur accroissement à I’âge de Irois ans ». 
et leur carrière à celui de 12 ou 13. 

Le renavd glapit ou aboie , et son cri , 
porle le nom de glapissemenl. Le trou dans 1 
ìequel il se reíire s'appelle tanière. V. Rei- ‘ 
nardiera. 

On nomme renardlers , ceux qui sont 
chargés de faire ia chasse aux renards. *, 
Le nora , de renard, n'esl pas plus ancien, 
à ce qu’on assure, que le roman de cenom : 
(qui esl du moyenâge), c’élait le nom d’un L; 
homme rusé qu’on fait figurer commé un í 
renard, car celui-ci s’élait appelé jusqu’alors, ; 
volpil el goupit. % 

REINARD , s. m. Renard ou renard de d 
mer, carcharias. - 

REENARD , s. m. en lerm. de mar. c 

REINARD , Si m. Queue de renard, on 
donne ce nom à des filamenls de racines 
incruslées , qu’on trouve dans leslujaux qui r 
conduisent les eaux. [ 

REINARD , s. m. OU REGLA A PLOVMB. £ 

Pierre atlacbée au bout d’une ficelle servant • 
à prendre l’aplomb. \ 

REENARD , s. m. Nom d’une espècede ^ 
jeu de dames dans lequel un des pionss’ap- 
pelle renard. f 

REINARD , s. m. Dénomination ironi- ^ 
que des mensírues : A lou rcinard , elle est 
réglée. 

REINARD, s. m. FODRCAT. Palonnier 
de cbarrne. fc 

REINARD , s. m. (reiná). Un des noms : 
loulonnais du porc marin. V. Porc-fnann. 

REINARB , s. m. (reiná). Groc de fer , i 
servant à divers usages dans la marine. 

REINARB-CARBOUNIER , S. m. m- I 
naht-cabbodnier , dial. nicéen. Nom qu on ; 
donne, à Nice , au renard charbonnier , 
Canis alopex , Lin. qu’on dislingue facile- ► 
ment du renard ordinaire en ce que le bout v 
de la queue est blanc dans celui-ci , tandis ; 
qu’il est brun ou noir dans le charbomiier. j. 
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BêïNARDIERA , s. f. ( reïnardicre ) ; 
^abdieba , beiîabdieva. Renardiere, taniere 
ie renard, Irou dans lequel il se relire ; son 
-ou?erture porle le nom de mère j fig. ap- 
partement où il fume beaucoup, 

Èty. de r einard et de iera. 

BEBVARDIOU , OUVA , adj. (reinar- 
jjóu óuve). Tardif , ive ; avorlé ; qui monte 
ea graine. Avr. V. Reir , R. 

REINARDOUN , s. m. ( reinardóun ) ; 
auinraAT. Petit ou jeune renard , renardeau. 

Ély. de.rcinaríì et dn dim. oun. 

BEINATOUN , s. m. (reinoióu). Dn des 
uoins bas limousins du trogiodyte. V. Pe- 
ma, el non du roilelel. 

Éty. Dim. de renia. V. Reg , R. 

BEINAUD , nom propre ( reinàou ) et 
impr. bainaud. Reinaud. 

Éty. de la basse lat. reginaìdus -, royal , 
d'eii par sync, Reinald , Reinaud. : 

BEINET , s. m.-(reïné). Un des noms 
JanguedocieDS du troglodyte. V. Petoua . 

Ely. de rei et de et . V. Reg y R.. 

REINETA,- s. f. (reinéle).- Moulinet de 
bois, sorle de crécelic dont le bruit imiíe 
assez bien le croassement de la grenouiMe, 
A’oùson nom. V. Eslenebr-as et i2att,R. 

* REINETA , s. f. (reinéte), Espèce-de 
pomme. V. Rouma. 

On dil pomme de rainelte et non pomme 
rainette. 

Ely. de reina r et *du dimT eta , petite 
reine , V. Reg , R. Pour grenoiiiile, V. fìai- 
n eta. 

BEINGr et 

REINH , s. m. vli EOfc. Royaume , pays, 
règne, pouvoir, dominatiom V. Reg, R. 

REINHA, vl. Conduis-toi; pour soc de 
charrue, V. Reíha. 

REINOS , adj. vl. Rógneus-j galeux-; 
V. Rougn , R. 

REINTEGRAR , v. a. (reïnlegrá) ; Rein- 
iegrar , cal. esp. Reintegrar , port. Reinte * 
grare , ilal. Réînlégrer , rélabiir queîqu’un 
dansia possession-.d’une chose dontil avail 
été dépouillé. 

Ety. du lat. redintegrare , formé de re , 
itér. el de inlegrare-, rétablir , réparer , dér* 
rívé áeinieger , enlier. V. Integr R. 

REINTEGRAT, ADA, adj. etp. (reïn- 
Ifigrá, áde) ; Reintegrudo , poil. liéïnlégré, 
ée, V. Integr^. R.. 

REINTEGRATION , s. f. (reinlegra- 
lie-n ; Reintegracià ,. cat. R'einlegracifìn , 
csp. Reintegrazione , ilal. Reintegraçâo ] 
part. Réintégralion,, aclion de réintégrer. 

Ety. du lat. redintegralionis gén. de re- 
àintcgralio m. -s,- 

REINTRAR , v. n. (reïnlrá ) ; Riéntrare , 
Jtal. Renlrer , cnlrer de no.uveau ; revenir 
2 fion devoir,- 

Ety. de;rc, ilér.- et de inírare, entrer. 
V./nf, R.: 

REinura, Garc. V. Rènura. 

EElo, s. m. vl. V. Rêgion. 

RRlR , ARBEIR , DARHEIR , DAHIÍ j-DABEIER., 

BE , radical dérivé du latin relrò , derrière, 
e û arrière, donL le radical est re. 

De reírò , par apoc. relr , par suppression 

■*.j Tfr , et par le chaDgemenl de e en ei } 
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rcir; d’où : Reir-e , Ar-reire , En-dar-reir- 
ar , Ar-reir-agis , Ar-reir-et , Âr-rier , 
Ar-rair-ouge , Ar-ries. 

De darricr , par rinserlion d'unen , ciar- 
nier , d’où : Darnier. 

Be darrcir , par îa íransposilion de i , 
darrier ; d’où : Darrier , Darrier-a , En - 
da-rrer , En-da-rrier. 

REIRASTEOU , s. m. Nom qu’on donne, 
a Grasse, selon . M.. Aoibin,. à la garance. 
V. Rubi . 

REIRATGrE , s. m. vl. reyeatge. Àrre- 
rages. V. Reir , R. 

REIRAVIS , s. m. vl. Bisaïeuì. 

Ely. de rcir , et du lat. avis , aïèul. Voy. 
Reir , R. 

RElRE'rvl. Raser Y.Raire. 

REIRE, adv. vl. Arrière. V. Reire , cn. 

REIRE , prcp. (rèïré) ; EBEIRE , ENREIRE , 
rei , BAiRE, heybe. Àrrière , derrière. 

Éty. du Iat. relrò. V. Re'ir , R. 

Çaien reirc, ci-derrjère ou par le passé; 

Aquot es ioujour. à reire y dl. c’est lou- 
jours à recommencer. 

En reire , en.arrière ; en' vl. jadis , au- 
trefois , .de nouveau , poslérieurement. . 

' REIRÉ-ACAPTE s. m. vl. Arriè're- 
Acapte c’était.un droit d’Acapte exigé, dii 
sous-feudalaire. ; 

REIRE-BARî , s. m; (rêiré-bàn). ÀN 
rière-ban , convocalion , assemblée des gen- 
tilsbommes qui n’avaient point de fiefs.ou 
qui ne possédaient que des arrière-fiefs. 

Éty. du Iat. relro, arrière , el de bannum ; 
ban , appel à ceux qui sont restés en arrière. 
V. Reir , R. 

11 n’y a plus eu de pubìicalion d’arrière^ 
ban,*depuis celle que Louis XIV fil faire 
pour la guerre qui se lêrmina en 1697 r par 
ìe ilraìlé de Ryswik.. 

REIRE-BEG , s. m. (reiré-bè). Àrrière^ 
bec, partie de Ia pile d’un ponl qui est du 
cáté d’^ival. V. Reír , R. 

REERE-BOUTIGA , s. f. Rebotiga, esp. 
Arrière-boulique , magasin silué derrière Ia 
boulique qui est exposée au public. Vov. 
Rèir , R. 

REIRE-GOR, A, adv. d.. bas liín. hei- 
cor. A conlre-ceeur. V. Contra-cor , Reir 
el Cor , R. 

• REZRE-GOUR , s. f. Arrìère-cour, petite 
courqui, dans un corps de bâtiment, serl à 
dégager Jes appartemenls-. V. fìeir. 

■ REiitEEXAMirSîAR ,. v. a. vl. Réexami- 
ner , examiner de nouveau. 

Éiy. dereírc et de cxaminar , revenîr sur 
l’examen. V. Rèír. 

REERE-FEUSAE , s, m. vL Arrière- 
vassal. V. Reire. r .. 

REERE-FIERA, S. . f . .(rèïr.é-fiére). 'Ar- 
.rière-foire , le lendemain d’une foire. Avr. 
V. Reir . 

REIRE-.GARDA , s. f. (rèïre-gárdè) ; 
Rèltaguarda , cat. Relaguarda , esp. port, 

' Retroguardia , ital. Arrière-garde , dernière 
parlie d’une armée marchant en bataille. .. 

Éi'y; de reire , en-arrière ,* ct de g.arda . V. 
Reir. 

REIRE-GOUST, s. -m. ( rcìrergous ). 
Àrrière-goût , goût désagréable que laisscnt, 
dans Iabouche, certaîns alimenls ou ccrlaines 
liqueurs. V. Reir «l Goust,. R», .. 
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J REïRE-GRAND,s. (rèïré-grán).Bisaïeul, 
eule, arrière grand-père ou grand’mère. V. 
Reir . 

REIRE-GUÂGH, s. m. vL Arrière- 
guel. V. Reir. 

REIRE-ltiANCHE , í;. m. (rèïre-mání- 
ché) ; reire r mahgde, Àrricre-manche ? fîg. le 
bras , I'a main ; le biais d’une personne ; son 
savoirfaire, quand une chose esL mai faile 
par la faule de l’ouvrier; on dit que s’ap- 
prend au reirc manclie. V. Reir el Man , R. 

REIRE-NEBOUT , s. m. (rèïré-nebou). 
Àrrière-neveu, le fils du neveu. V. Reir. 
REmE-NOUTARI, Devant nolaire. 
REIR.E-OS , s. m. (reire-os) ; reire-oue3, 
sdbroues, sdbrogesse. Calus, nmud et durelé 
quise formeà la jonclion des deux porlions 
d’un os qui avait été fracturé. 

Éty. Reire-os , os formé après. V. Reir et 
Os, R. 

REERE-PENSADA, s. f. (rèïré-peinsáde). 
Arrière-pensée , pensée inlérieure , vue se- 
crète, quidélermine une.aclion,une conduile. 
V . fìeir. 

REIRE-PEOU , s. ra. d. m; A contre- 
poil. V. Tira peous. 

REIRE-POUNGH, s. m. (rèïré-póunlch); 
feiretpoi&t , beire-podn. . Àrrière-point , rang 
de poinls cantinus qu’on fait avec nne ai- 
guille et du fil , sur íè piqué de ìa manche 
d ? une che'mise, elc. V. Reir. • 

REERE-SESOUN , s. f. (rèïré-sesóun) ; 

ARREIRE.-SESODN , DARRIERA-SESODN , arriera- 

sesodn. Arrière-saison ; la fîn de l’aulomne; 
fìg. le dernier âge dela vie. V. Reire. 
REmE-SOUEEE, dl. V. Rcbat elReir. 
REIRE-TANTA , s. f. ( rèïré-lànle ); 
Grand’lanle. V. Reir. 

EEIEB-TAULE , dl. V. RelaUe el Reir . 
RBIRE-TIRAPEOU, s. m. (rèïré-lire- 

pcou) ; TIRA-PEODS, PILIIA-PILHA , TIRA-PEARSy 

tira-piae. GribouiIIelle , jeu -d’enfant, qui 
consisle à jeter une -pièce de monnaie en 
avant, aux condilions que celui qui la prend 
nc peul la gngner qu’en venant loucher 
celui qui J’a lancce , quoique les aulres le 
reliennent par les chevaux pour la lui faire 
làcher. _ 

Ély. Reire-tira-peou , signiíìe Iitt. tirer 
lescheveux en arrière. V. Reir. 

REERE-TRABIETRE, . V. a. vl. Ren- 
voyer. . 

Ély. de reire , de trans et de mellrcy 
metlre au delà, en arriòre. 

BEIRE-VIT , s. m. .vl. Renvi ; je renvie. 

. V. Reir. . 

-rEIROPEGS , IA., adj. 'vl. Retif, ive. V. 
Reir, R. 

REIR.UEL.KAR, v. n. vl. Regardende 
Iravers, en arrière, hlâmer. 

Éty. de reir , de uelh et de 'ar. 

REESCA , s. f. d. vaud..5cie. V. Ressa et 

Rcss , R. 

. REESCA, adj’. et p. md. Pour reisçal , 
V. Reiss, R. scié, coupé avec la scie, Tsaia 
fóreisça, vl.. . 

reesgar', v. a. md. Scîer, couper avec 

la scie; V/Ressar el fìess, R. 

; HEíSBAR , v. a. vl. Eveiller. 

REESBER , V. Reisidar. 

REESEDAR , v. Eveiller. V. Residar . 
REISIDAB, y. a. vl. Réveiller^ ... 
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, REISIDAT , ADA , adj. el p, vl. Rejêlé, 
êe. V. Jcct, R. 

REISSA, s. f. (rèïsse) , d. de Barcel. 
Regain. V. Èevíouré. 

Ély. de reisçar , couper. V. Ress, R. 
REISSALHADA , s. f. ( reissàilláde ) ; 

BEICHALHAU , BISSABBIADA , ESSARBIApA , ENSA' 

biada. Ravine, fossé que fait un lorrent en 
s’introduisant dans les champs cultivés. 

REISSALHAR , v. a, (reissaillá) ; bei- 
chalhier , eissabbiab • Creuser des ravines, 
en parlant des torrents qui ruissell.enl dans 
les terres cultivées. 

REISSAIiHAT , ABA, adj. (reissaillá, 
àde) ; EfssABBiAT , beichalha. Creusé de 
ravìnes. 

REISSIAR , v. n. (reissià), dm. Ramasser 
îe regain. V. Ress } R. 

RÉÎSSIDAR, V. a. vl. REyssiDAB. Ré- 
veiller, ranimer. 

REISSIDAT , ADA, adj. èl p. yl. 
Éveillé, ée. 

REÏSSOLA , s. f. (reissóle) ; baissola , 
bissola. Filet qu’on emploie à la pêche des 
eDCbois, il ressemble à iá baslude. 

Selon A.chard, on donne le même nom à 
nne espèce d’bameçon dont on se sert pour 
prendre le poissonqu’il nomm eíautçna. 

REISSOOU, s. m. (reissóou). Au four 
tombant, terme d e boulanger. Garc. Yoy. 
Ressoou. r 

REISSOURAS, s. m. (rèissourás) ; BEi- 
chocras , dm. boussocbas. Restes de vieux 
souliers, semelle de souíier abandohnée. 

REISTR.È, s. m. (rèîstré). Instrumenl de 
musique ancien. 

Jo mi semblovezer intrar timbous, timballos , 
Fïotons et rebequels , reistres et verlegallos. 

Labellaudière. 

REITA, s. f. (rèile). V. Capiloutada . 
REITA, s. f. (rèïte). Court-bouillon , 
manière d’apprêter le poisson. V. Çourt - 
boulhon. 

RE3TERAR , v. a, ( reíterá ) ; befaibe. 
j Reiterare , ilal. Reilerar , cal. esp. port. 
Réitérer, faire de nouveau une chose qui a 
éle faile. 

9 

Ety. du lat. reiterare, fait de re , itér. et 
d Qiterare, refaire. 

REITERAT , ADA , adj. et p. (reiterá , 
áde) ; Reiterada, port. èsp. r Réilcré. ée. 

Ety. du lat. iteratus et de re. 

RE5TOUR , dl. V. Rectour et Reg , R. 
REITRE, s. m. (réitré). R.eilre , vieux 
mot qui signifiait cavalier , et particulière' 
menl cavalier allemand.* 

Ély. de l’all. reuter oureiter, cavalier. 
Vieilh reitre , vieux reitre , homme fîn el 
rusé. 

^ REI'VENT , s. m. (rèï-vèin), d. bas lim. 
Ce qui dans les grains demeure sous le vent , 
quand on les vanne. V. Moundiihas. 

Éty. de rci , arrière et de vent. \Jieir, R. 

REÎX-PAUS, s. m. vl. Roitelet, petit 
roi; ofîîcier subalteme. V. Reg, R. 

REJ 

REJA, s. f. (rédze), d. bas lim. Raié , 
ligne, trait, V. Reja et Radi , R. 
REJALHm, v. n. (redjaillír). Rejaillir, .. 
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jaiïlir étaní repoussé, en parlantdes liquides, 
être réíléchi, elc.; fig. retomber sur. 

Éty. du lal. resilire , m. s. 

REJAR, v. a. (redzá), d. baslim. Rayer. 
Y. Regar et Radi , R. 

RE JAUCHOUIV , s, m. (redjaoUtchóun) , 

dl. BÊ-CHACCH-OCN , BECHOONCHOÇN , BECHOOC- 

CHOCNj BEVELHOCN . Le par r dessUs , la bonne 

mesure, Ia réjouissance. 

Éty. de re, ilér. d ejauch, et dU dim. ou , 
pelite réjouissance. V. Gaud , R. 

RÈJET, Y. Rejiet. 

REJETÁI. , s. m, (redjelál), dl. Sorte de 
filetdepêcheur. Sauv. 

REJETAft, Y. Regitar. 

REJEET, s. m. (redgié) ; begiet, begi- 
tocn , hejet. Rejet, Douvelle pousse d’une 
planle, drageons, branches gourmandes des 
arbres; oeilletons des plantes. 

Eíy. de rejitar , formé de re , ítér. et de 
jilar , jeter ou pousser de nouveau. V. /ecí, 
Rad. 

REJISCLADA , $. f. (redjisc)áde) , dl. 
Rejaillissement . éclabòussure. Y. Reìiscle et 
Ject, R. 

REJESCLADA, $. f. dl. Pour lavasse , 
ondée, Y. Raissa. 

REJISGLAR; v. n. (redjisclá). Rejaillir, 
si c’esl de l’eau ; é.clabousser si c'est de la 
boue. 

Éty. de re, itér. d ejiscle et de ar . 

Vaigua a rejìsdat , l’eau a rejaiíli. Yoy. 
Ject , R. 

REJISCLE , s. m. (redjisclé) ; BEJISCÊApA, 
jiscle. Rejaillissement éclaboussure, pluie 
poussée obliquement par Ie vent; une flaquée 
d’eau ou une certaine quantilé de ce liquide 
jelé avec impétuosilé. 

Ety. d ejiscle, et de re , itér. Y. Ject, R. 

Ài agut doou rejiscle, j'ai eu des écla- 
Loussures. 

REJITEL , Y. Registel et Rubi. 
REJETADA, s 1 . f. (redjitáde), dl. De 
rejitada, dé bricole, par bricole. Y. Ject , R. 

REJíTAL, s. m. (redjitál), dl. ÎJn tra- 
quenard pour prehdre les b;êíes fauves ; un 
traquet pour !es rats; engincomposédedeux 
mâchoires et d’un ressprt qui les fait mou- 
yoir. Y. Qaîchaped. 

REJÇTAR, v. a. et n. Regilar , esp. 
Ypmir, rendre , rejeter ce qu’on avait dans 
l’eslomac. V. Ject , R. 

REJITAR , v. a. (redjitá) ; begietab , 
BEDUTAR. Riggelíare , ital. Regeitar , port. 
Uejeter , jeter uhe seconde fois, chasser, 
éïoigner, désapprouver , refuser; pousser de 
nouveau. 

Éty. dulat. rt, ilér. et de jacio , je jette. 
V . J ecl, R . 

REJITAT , ADA , ádj. el p. frèdgilá 
áde); Regeìlado, port. Rejeté, ee. 

Ely. du lal. rejeclus. 

n BEJETOUN , s. m. (redgitóun) ; begitoon. 
Rejeton, nouveau jet que pousse un arbre 
par lepied ; progéniture, lignée. 

_ Ety. de Regiet , v. c. m. el de oun, dim. 
V. Ject, R. 

Verrabar leis rejitouns, rejetonner . 

REJLANAH, dl. Pour grapiller. Yoy. 
Rapugar. 

Èfs.Reglanar, glaner de nouveau. Yoy. 
Gían, R. • J 
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■ BEJOINDRE, (rejoindré). Rejoindre, se 
rendre à son corps, à son poste. 

REJOLA, s. f. (redjóle). Esse , cbeville 
de fer que l’on met au bout de l’essieu d'une 
charrette , pour empécher que la roue ne 
s’jéchappe; ^ 

ftEJOOUVIR, d. has lím. V. Rejouir 
et Gaud , R. 

RE JOOUVISSAMENT , s, m. d. bas 

lim. V. Rejouissença et Gaud , R.r 
REJOOUVISSENT, adj. d. bas lim. Y. 
Rejouissent. * 

' REJOOUVIT , V. Rejouitei Gaud, R. 

REJOSTAR , v. a. vl. Raggiuslare, ilal. 
Rassembler; réunir. Y. Just, R. 
REJOUERA , Y, Raviola. 
ftEJOUGNER, v’ a. (redjóugné) ; beca- 
tab, estremah , bejocgne. Rigiugnere , iíal, 
Rejoindre des p.arlies quï avaient élé sépa- 
réés; raUeindre, retrouyer des personnes 
dont on s’éíait séparé; serrer, ramasser; 
récolter, mettre en iîeu de sûrelé. 

Éty. du lat. re, iLér. et dejungere, joindre, 
ou de res jungere. V. Jougn, R. 

REJOUGMER SE , v. r. Rentrer , se 
renfermer. V. Retirar se. ! 

REJOUGNÙT, UDA , part. peu usilé, J 
Y. Rejounch et Jougn , R. 

RE JOU GIVIGUT , UDA , part. de re- 1 
jougner. Y. Rejounçh eijougn, R. [ 

REJOUINIR , v. n. (radjouinir) ; bajodi- r 
nib. Ringiovenire , ilal. Rejuvoneçer , esp. * 
Rejuvenir , anc. esp. Rajeunir , redevenir : 
jeune, • 

Ety. de re, itér. de jouine, jeune,et deir, [ 
devenir jeune, de nouveau. Y. Jouv, R. 1 

REJOUINISSAMENT, s. m. (redjoui- ; -- 
nissaméin ). Rajeunissement , action de Ç 
rajeunìr. : 

. Éty. de re , itér. de jouine et detnetií, *■* 
aclion de devenir jeiune. Y. Jouv , R. 1 

REJOUIR, v. a. (redjouïr); galab , be- 

GALAR , DIVEBTiB , BEJOOCVIB. RegOCÌ dV , eSp. L . L 

Rallegrare , Ilal. Alegrar : , esp. port. Ré- " 
jouir,' donner de la joie , du plaisir. ‘ ! 

Ety. de re , aug. et de jouir , jouir beau- 1 
coup. V. Gaud , R. ' I‘ 

REJOUIR SE , V. r. SE ABBEGACSIR. Se 

réjouir, se livrer à sa joie, se âivertir; se ÍL: 
proposer du plaisir au sujet de quelque < 
chose. . ! 'î 

REJGUISSAMENT , s. m. (redjouissa- - 

mein). Plaisir. Y. Rejouissença. En dg. V. 
Gaud, R. 5 t. 

RE JOUISSENÇA , s. f. (redjouissêince); 
Regozìgo , port. Rejouissanee , aclions par tzr 
lesquelles on marque sa joie. Y. Gaud , li 
Rad. 

REJOUISSENTjENTA, adj. (redjouis- . iL 
sein , einte). Réjouissant , ante , qui réjouit, >\ z 
: qui fait rire. Y. Gaud, R. 

REJOUIT, IA , s. (redjouï, íe) ; bejou-. 
vit. Regocijado, esp. Réjoui,ie, bonvivant. 
personne d’une physionomie gâîe et de honne ^ 
Jiumeur. V. Gaud, R. 

REJOUNCH , OUNCHA, adj. et part. Ç 
(redjóunlch, óuntche); rejocgnot. Réduit, £ 
uite , ramassé , ée , rangé , serrê. 

Ély. Part. de rejougner. V. Jougn , R. 
REJOVENIR, v. n. vl. Rejuvenir , anc. ^ 
esp. Ringiovenire , ilal. Rajeunir. Yoy. Re- (J 
jouinir el Jouv , R. p 
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ÎIELj s.tn. ( r ^) » bas Oulil com - 
posé á'uoe planche à peu près circulaire , et 
5’iro rnanche servant aux mêmes usages que 
le rabat des maçons. V. Pasia-mourtier. 

rELACHADURA , s. f. (relatchadúre) ; 
belassabcea j helachameet. HerDÌe, ì’elâche- 
ment. 

Ély. de reìachar et de urá. Voy. Lacb, 

Rad.2. • , , t , 

RÊLACHAMENT , s. m. (relatchamem) -; 
Maxamienlo, e sp. Relaccaçao , port. Re- 
íâchemenl, diminution de lension , de éou- 
Ìeur, eíc. aclron de relâcher ; hernie-o 
Éty. du lat. rdascatio , ou de ïielachnre t 
tìeìa term. Ment , v. c. m. et Lach , R. 2. 

RELACHANT, AIVTA ,adj. etpart. (re- 
latchán , ánle). Laxatif, médicameniquipro- 
cure la liberlé du vcntre •, qui refâche. Vo.y. 

íach, R. 2. . 

RELACHAÌt , v. a-. (relalchá) ; HEtAssAB, 
Relaxar,esg. port. cat. Relassare, 
ilal. Relâcher, faire qu’une chose soil moins 
tendue; remeltre un prisonnier en liberlé. 

Éty. du lat. relaxare , le même. V. Lach, 
Rad.2. 

RELACHAR , v.. n. Reìâcher , en terme 
demar. disconiinuer sa route et se relirer à 
l'abri pour céder à la lempête , pour se ra- 
douberou pour renouveler ses provisíons ; 
diminuer de sa première ardeur. V. Lach } 
Rad. 2. 

RELAGHAR SÉ , V. r. Se relàcher*, se 
délendre, s’amollir, n'êlreplus si ferme daos 
ses résolulions, se ralenlir dans Texercice de 
ses devoirs; gagner unehernie. Y. Relassar 
et Lach , R. 2^ 

RELACHAT, AÛÂ, adj. et p. (relaíchà, 
áde) ; Reluxado , ada , esp. port. Relâché , 
éc, quinesl plus si lendu , si sévère, si per- 
sévérenl ; on le dit aussi , en provençal, pour 
herniaire. V. Relassat et Lach, R. 2. 

RELACHE , s. m. (reláxé) 5 dg. Y'oy* 
Tourna-brocha > 

RELACHE , s. m . (relálché) ; bélab , be- 
i.EB. Rilascio, ital. Relâche, repos. Y. Reles ; 
ent.de mar. aclion de relâcher , d’entrer 
dans un port; lieu propre à cet eïíet ; inter- 
îuption dans les représenlalions théâlrales» 
V. Lach , R. 2. 

RELAI. s. m.freláï); beles, bélais. Relais , 
chevanx frais-, de selle ou d'altelage, placés 
en quelque endroit pour altendre des voya- 
geurs et remplacer ceux qui les ont conduits 
jnsques-Ià ; lieu où le relais est placè. 

£ty. dulat. relaxus , relâche. V . Lach } R . 2. 
RELAI , s. m. d. bas lim. Ressenliment 
léger, retour d’un mal qu'on a eu. Yoy. Res - 
sentimenl. 

RELAi,s.m. (reláï),dl. Rebord , v. c. m. 
et Relaissel. 

Rebord de chamineya , corniche qui est 
au-dessous de Ia tablelle. 

Relai de fenestra , la lableíle d'apui» 

Relai d’una porla, l’imposte d’uoe porte 
cintrée. V. Lach, R k 2. 

RELAIS, s. m. vl. belaỳs. ïìiìascio , itaL 
Relachemenl , divertissement ; relâche : Ad 
unrelais, ensemble, d’une seule voix. Y. 
hch, R. 2. 

TOM. II. 2 me PARTIE. 
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RELAIS , s. m. vl. Relais , éian. 

RELAISSADA , s. f. vl. l)ne veuve ; 
la fernme de celui qui , élanl enlré dans 
l’élal ecclésiastique , a promis de vivrechas- 
tement. V.Lach , R. 2. 

RELAISSAT, ADA , adj. et part. vl. 
Âbandonné, ée. V. Lach, R. 

RELAISSET, s. f. (releissé) ; RELEXSSET , 
belèichet , relai. Rehixo , port. Relief ; ta- 
bletles fìxées dans une muraille pour y dépo- 
ser. cerlaines choses. Y.Lach -, R. 

Ety. de re, ilér. de Laiss , R. de laitsar 
el du dim. vt , pelite chose laissée , peíît 
relief. 


REtiÀMBÎ, s. m. (reîámhi)-, dl.Reìâ'che, 
soulagemenl: Dounasmeunpaucderelambi, 
donnez-moi un moment de repít . V. Reles et 
Lach , R . 2. 

RELAN, s-.ìn. (relán), d. baslim.Relent, 
ïnauvaise odeur que cotìlracte une viande 
enfermée. Y. Estuch. 

s 


Ety. du français relenh 

RELANAT, ADA, adj. eí part. (relauá , 
áde). A qui la laine a déjà poussé ; on le dil 
aussí pour ébourifé. V. Espelouftt. 

Éty. de r-e, ilér. deícrna et de aí, qui a re- 
fait sa laine. V. Lan, R. 

RELANE, ANA , adj. (reláne , áne) , d. 
bas lim. On le dit de la laine donl les brins 
s’arraDgenl facilement, en tournanlle fuseau. 
C’est l’opposé de Reguergue , v. c. m. et 
Lan , R . 

RELANÇAR, v-. a. (relançá). Relahcer-, 
lancer de nouveau , répondre vertement et 
durement à quelqu’un qui vous allaque. 

Eiy. de re , itér. et de lançar. Y. Lanc , 


Rad. 


RELANÇAT, ABÀ, adj. el p. (relançá-, 
áde). Rclancé , ée. V. Lanc , R. 

RELANÇURA , AlL de Renouncula , 


v. c. m. 

RELANGUER, V. Relmquir. 
RELANGUIT 5 et 
RELANQUIT, V. Relenquit. 
REL-APS, adj. vl. Relapso, cat. esp.port. 
Reiaps , qui retombe dans un vice, dans une 
erreur. 

Ély. du lati relapsus •„ 

RELAR , s-. m. (relá). Pour reláche , V. 
Relache; pour repos, Yoy. Reìes et Lach , 
Rad . 2. 


RELARG) s.tn.(reîár); HEtABGbi.Espace, 
elen général, espace qu’on a gagné en s’a- 
grandissanl; on Ie dil parliculièrement des 
terres. V. ïìelarguier et Larg , R. 

RELARGAGI , s. m-. (relargádgi). Elar- 
gissement. V . Larg R. 

RELARGAR , v. a. (felargá); belabgeah. 
Élargîr, rendre plus large -, ouvrir le bercail 
aux brebis, les mener au pâlurage. 

En vL Relâcher , lâcher. 

Ély. de re, augm. de larg et de ar, rendre 
plus large. Y. Larg, R. 

RELARGAR SE , V* r. se belargeab. 
S^élendre enpropriélés, faire une grande dé- 
pensé, en parlant d’un avare : L'a rend de 
lau qu'un vilen quand s’eslarga. Y. Larg , 
Rad . 

En Vl. Reìâcher. 

RELARGAT , ADÁ , âdj. et p. (relargá , 
áde) ; belabgeat. Élargi , ie. Y. Larg , R. 

RELARGUI, Y. Relarg, et Lavg, R. 


RELARGUÌER,s. m. (relarguié); relarg. 
Pacage, pâturage, pâtis , lieu où fon peut 
faire paître les bestiaux. Y. Larg , R. 

RELARS , s. m. pl. (relárs). Jours tem- 
pérés ; ies beaux jours du printemps. 

Ély. de relâche, jours de reîàche , de re- 
pos, de beau temps. V. Lach } R. 2. 

RELASSAR SE , v. r. (sérelassá). Ga- 
gner , se donner une hetnie. Yoy. Lach , 
Rad.2. 

RELÀSèÀT , ÀDA , adj. Hernieux. Yoy. 
ÏLerniari elLach, R. 2. 

RELATAR, v. a. (relatá) ; Relaíar , esp, 
nat. porl. Relater , raconler. Y. Lat , R. 3. 

R'ELÀTAT , ADA, adj. el part. (relalá* 
á'de) ; Relalado , esp. Relaíé, raconlc. Yoy. 
taf a R.3 f 

RELATÌÌ? , ÍVA , adj. (relalif, íve) ; Rc- 
latiu , cat. Relaiivo , ital. esp. porl. Relatif > 
íve, qui a relalion ôu rappôrt à quelque 
chose , ou qui sert à fexpression dequelque 
rap.porl ; qui se rapporte à.. .. 

Ély. du latv relatìvus , m. s. Voy. Lal , 
Rad. 3. 

RELATIÒ, vl. V. 

RELATÌGN, s. f. (relalíe-n) ; hèlatxeíí - 5 
belatiouìí. Relació , cat. íìelazione , ilal. 
Rclacion , esp. Relaçao , port. Relalion * 
rapport d’ uiie cbose à une aulre , ou ce qu’elle 
est parrapportà I’aulre; commerce, liaison j 
correspondance ; récil de ce qu’on a vu ou 
I entendu-. 

Ély. du lat. mrralíonis , gén. de nárra - 
tio. V. Lat , R, -3. 

RELATiu, adj. VI. iìelatiu , caU Relatif. 
Y. Relatifei Lai, R. 

RELATIVAMEN ,vl.et 

REL ATIV AMENT ad v . (relali vatûein) ; 
Rdalivamente , ital. porti Reìálivement-, eû 
égard , par rapporL 

Ély. de relalivae tde ment ,d’unemanière 
reîative. V. Lat , R. 3. 

rELAYar, v.a. (relavá) ; Relavar,esg. 
Relaver-, laver de nouveau. 

Ély-. de ra , itér. et de ìaváT , ou du laU 
rdavare. Y. Lav , R. 

RELAVAT, ABA, adj. et part. (relavá, 
àde) ; Relavaâo , esp-. Relavé, ée. Y. Lav -, 
Rad. . 

RÉLÂXACIÓ, s. f. vl. Relaxaciò , cat-. 
Relaxación, esp. Relaxaçâo , port. Relas- 
saèione, ital. Relâche, relâcheraent. 

Ély. du lat. relaxalïo, m. s. Voy; Lach ỳ 
Rad. 2. 

RELASAMEN -, S. ïn..vl. RelaXaTniénto , 
esp. Relaxamenlo, port. Relassamento , ital. 
Relâchement, rémission. V. Rdachament. 

RELAXARj v. a. vU Relaxar , cat. esp. 
port. Relâcher , desserrerj délendrej étargir^ 
ébranler ; mettre en liberlé; remelLre, par- 
donner , fâire grâce , ac'quiller. Y. Relachar -. 

RELAXATÍU, ÏVA> adj. vl. Relaxalif , 
ivc; propre à relâcher. 

RELASI , s. m. vli Rélactiêj répiU 

RÊLAYARj v. a. (releyâ); relegear. Rê- 
layer , occuper les uns après les.autres ; v. n ; 
prendre des relais ; v. r. se relayer> se rem- 
placer au travail. 

HELAYS, s. ïh. (rèláïs) j dl. Mauvais aC- 
cent , accent long. Douj. 

En vl. V, Relais. 

-RELÉGAR, Vi à. (rèiegâ) ; R'èìegare 
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ilal. Rdegar , esp. Reléguer, envoyer e\ì exil, 
envoyer dans un lieu délerminé jusqu’à nou- 
veì r ordre. 

Éty. du lat. rclcgare , ra. s. V.,Leg , R. _ 

RÈX.BGASI SE , v. r. Se reléguer, se reli- 
rer entièreraentjSe fixer dans un lieu isolé. 

RBLSGAT, ABA, adj. et p. (relegá, 
áde). Relégué, ée. 

Éty. du lat. relcgaiusy m. s. V. Leg , R. 

RELBGEAR, Garc. V. Rclayar . 

reBEGÈOS, vl. V. Religious. 

REL.EGIR, v. a. (reledgír); beligib. Re- 
Ìire, lireune secondefois. 

Éíy. de rc, îlér. el de legir . Y. Leg, R. 2. 

REEEGUAR, vl. V. Iìelegar. 

RELEISSET, Releixo } port. V. Relais- 
scl et Lach, R/ 2. 

RELENQUER , v. n. (releinquír) ; helan- 

QUIB, BELANGUIB, BALANQUIB. LCT dÌ'ììgUÌr , anC. 

cat. Relinquere , ilal. Àbandonner le travail 
par excès de faligue, défaillir, êlre aballu , 
accablé; redevenir humide par l’exposilion à 
Tombre, en parlant du linge. 

Êly. dûlat. relinquere , s’abandonner, se 
laisser abatlre. V. Linqu , R. 

REBEBîQUET, ERA, adj. et p. (relein- 

qui, ide) ; balakqoit, belanguit, aerelekqcit. 

Faible,ìanguissant, exténué; molasse, en par- 
]ant du pain, et humide quand il s’agil du 
linge. Y. Linqu, R. 

REîuENTER , V. Ralenlir et 

RAL.ENTESSAMENT , Y. Raìenlissa - 
înenf et Lent , R. 

REEÊS, s. m. vl. Rellent , cat. Relent, 
chose échauíîce ou gâtée par rbumidité ct la 
fermentalion. 

REXjBS , s. m. (relés) ; belahbi, belache, 
belab. Relâche, repos, cessation de travail. 

- Eslre de reles, êlre désoeuvré, disponible, 
non occupé. v % 

Cauva dereles, chose de rechange. 

Ely. dulat. reïaxus,Te\àche.V . Lach,R.2. 

RELjES , Pour relais. Y. Relai. 

REEEU, s. m. vl. Relleu , cat. Relieve , 
esp ; Rilievo , ital. Relief, rested’un repas. 

Eíy. du lal. relevium, m. s. Y. Rinqu, R. 

REEEVADA, s. f. (releváde). Relevée, à 
une, deux, trois heures de relevée, c’est-à- 
dire, en terme de palais, à une, deux et trois 
heures après-midi ou de raprès-dînée. 

Ély. On se couchait anciennement après 
dîncr, sur un lit de repos, d’où on se lev.ait 
ensuile pour vaquer à ses affaires et comme 
s’étaít pour la seconde fois qu’on se levaiton 
disait relevée. V. Lev, R. 

RElbEVAMENT, s. m. vl. Rilevamcnto , 
ilal. Soulagement, secours. 

Ély. du lat. relevamentum , m. s. 

REEEVAR, v. a. (relevá) ; hissab, levar, 
eslevab. Rilevare, ital. Relevar , esp. port. 
cat. R.elever, rcmeltre dans sa prcmière si- 
tuation une choseou une personne qui élail 
iombée par terre, rétablir ce qui élait lombé en 
ruines, hausser, rendre plus haut, rélablir 
une forlune, faire valoîr, donnerplus d’éctat, 
faire remarquer, répondre vivement à quel- 
qu’un, mellre à !a place d’un aulre, replacer 
«n ,fer de cheval, faire un rassis, etc., elc. 

Ely. du lat. rclcvare , fail de re , ilér. etde 
ìevare. V. Lev, R. 

RELEVAR , v. n. (relevá). Relever, sor- 
tir demaladie. V. Lev } R, 


REL 

RELEVAR SE, v. r. (se relevá). Se re- 
layer, travaiiter aìternativement , se relever, 
se remetlre dans son ancienne posiUon, rat- 
traper ce qu’on a perdu. Y. Lev, R. 

RELEVAT, ADA, adj. et p. (reìeva, 
áde) ; Relevado , port.esp. Relevé, ée, rassis, 
en parlant d’un fer qu’on a replacé, sorti de 
maîadie. 

Éty. du lat. relevatus, m. s. Y. Lev, R. 

RELÉVATEON, s. f. vl. Relevacion, esp. 
Soulagemenl. 

Ély. du Iat. relevationis , gén. de releva - 
tio , m. s. 

REEiI-îA, S. f. (réille) ; selobira , AREY , 
APLEY, CABEÎI . Reìla, cat. Reja, esp. Relha, 
port. Soc de la charrue, longue pièce de fer, 
pointue à l’exlrémité antérieure, élargie en 
ailes vers son milieu et terminée par une 
queue qu’on pose sur le cep. 

Dans un soc on nomme : 

POINTE, la parlíe aigiie qni entre dans la terre. 

QTJEUE, la partie postcrieure qui entre dans une morlaiae 
de l age. 

ALLES, la partie plate et élargie, plata. 

Àpounchar la relha , rebatlre ìe soc. 

Dans J’épreuve du fer chaud, en usage dans 
nos provinces au onzième el douzièmesiècles, 
il fallait, pour être innocenl d'un crime,dont 
on élait accusé ou avoir raison dans un pro- 
cès, marcher nu-pieds, sans se brûler, sur 
neuf socs de cliarrue rougis au feu et posés 
sur le champ à lerre à la fìle I’un de l’autre. 

RELiHA, s. f. d. bas lim. Pour coulre, 
Y. Bérou. pour levier, piuce, Y. Pauferre, 
dg. pour penture. Y. Parna et Paramela. 

REL.HAGE , s. m. (relhátgé ou reliádzé), 
d. baslim. Prix qu'on donne à un taillandier 
par abonnement pour i’entretien des instru- 
ments Iranchanls servant à ragriculíure. 

REEHAR SE,v.r. vl. S’aìlier, seliguer. 

REEHASSA , s. f. (reillásse). Augm.de 
reìha, gros soc. 

^ BELHEU , s. m. anc.béarn. et vl. Relief, 
c’était un droit qu’un fiefdevait au seigneur 
dominant, il signifieaussi reslitution, resci- 
sion, racbat, droit seigneurial qui se payail 
aux mulationsdes propriétaires, 

Éty. du Iat. reliquioe. V. Linqu,R. 

■Itemper charta de relheu el garentia un 
soô moriaâ v Fors et Cost. de Béarn. 

RELEA, s. f. dl. Y . Palamda. 

REEIAIRE, s. m. (reliáiré); beliur. Le- 
gatore, ital. Relieur, celui dont Ie métier esl 
de relier les livres. 

Ety. dere, ilér. eld eliar, lier de nóuveau. 
V. Lig, R. 

Les relieurs nomment : 

AT\E, 1 espece de coffi e ou lombent les rognures des lívres. 

BATTÉE, la quaniíié de feiiilles qn'ils Lattenl à la fois. 

BRUKISSOIR, denl de loup 011 pierre qui en a la forme, 
servant à polir. 

CHE^ ILLETTE, le petil morceau de ciiivre plnt et troué 
qu ìls mettent sous le cousoir et où Ìls altaclient les 
nerfs des livres qu’ils couscnt. 

COUCIÎOIR, le morceau de Lois avec leq.tel ils prcnnent 
les feiiilles d’or. 

COUSOIR, l’eipcce dc petîte table, sur laquelle ils cousent 
Jes livres. 

FROTTOIR, l’outìl donlîls frottent le dos des Iivres. 

GREQUE, Ja petìte scie qid Icur sert à fnire les entuilles 
dudosdes Yolurues, ces entaîlles eJles-mêroes. 


REL 

RELIAR , v. a. (reliá) ; Legare , ilal. Re- 
ligar , esp ïRelligar, cal. Relier, lier de nou- 
veau; coudre ensemble Ies feuillels d’unlivre 
et Ies recouvrir d’une couverlureen peau ou 
en papier; mettre des cercles à un tonneau. 

Éty. de re, itér. el de liar, lier, ou du lat. 
religare , m. s. V. Lig, R. 

REIiIAf , ADA, adj. et p. (reliá, áde); 
Religada, 'e sp. Relié, ée. V. Lig, R. 

RELICA ,V.Reliqua. 

RELIGARI , V. Reliquari et Linqu, R. 

RELIGLE, s.. m. (relíclé). Casl. Yoy. 
Reliqua. 

RELïEF, s. m. (relièf) ; Rilievo, ital. 
Relieve , esp. Relevo , port. Relief , bòsse ; 
fìg. imporlance. Y. Linqu , R. 

BELIEGE , s. m. (reliédzé), d. bas lim. 
C’esL dans une église , la baluslrade quiesl 
devant le cboeur, où l’on reçoit Ia commu- 
nion. Y. iSflttía taula . 

RELIG, radìcal dérivé du latin religio, 
religionis, religion , formé de reìigare, ìier 
de nouveau oq plus fortement, qui est com- 
poséde re etde ligare, parce que la religion 
est un líen qui altache la créature au créateur. 

De religionis , gén. de religio, par apoc. 
religion,religi ; d'où ; Religion , Religion- 
ari , Religi-ous , Religious-a , Religiousa- 
ment , Ir-religion. 

^ RELIGIO, s. f. vl. Religio , cat. Monas- 
tère, couvent; ordre religieux. 

RELIGEON , s. f. (relidgte-n) ; beligilh. 
Rdigione , ital. Religion , esp. Religiâo , 
port. Religió cat. Religion, culte qu’on rend 
à la divinilé; piélé, dévótion. 

Ély. du lat. reliqionis , gén. de reliqio . 
m. s. V.Relig , R. 

Dans quelque pays qu’on se transporle, à 
quelque époque que ce soil, on trouve des 
prêtres ct des fêtes , des sacrifices et des cé- 
rémonies religieuses , des temples et des 
lieux consacrés à la religion ; partout les 
peuples rendent à un êlre suprême des hom- 
mages et des honneurs ; dans lous letirs 
besoins cetle puissance est invoquée ; les 
mariages , les alliances , Ies .marchés se rè- 
glent sous ses auspices; c’esl par là que 
commencenl et que finissenl Ies repas. ....... 

Un consentement si général, si uniforme,si 
constant, de toutes les nations defunivers, 
n’a donc pu Yenir que d’un premier principe 
qui fait parlie de la nature de l’homme et 
d’une tradition primordiale aussi ancienne 
que le monde même. Partout l’homme re- 
connaissanl sa faiblesse a dû se recomman- 
der à un être plus puissant , aussi voit on 
quemalgré les noms différenls sous lesquels 
le créateur estinvoqué, ils se réduisepl tous 
à la même signiûcation de seigneur ou de 
maître, ainsi ; 

Le Knef des Egypíiens. 

VAdoni des Syriens. 

Le Baai , Bel, Melch ou Moloch , des peu- 
ples voisins de la Syrie. 

Le Pape'e des Scythes , n’en ont pas 
d’aulre. 

La religion existait, mais rhomme, ahu- 
sant de lout, profauait son culleen I’élendant 
non seulement à ses semblabìes , mais même 
aux animaux les plus immondes. Jésus- 
Christ parut et bientôt Ie monde changea de 
face. II ne s’était point encore écoulé deux 
mois depuis sa mort, Lorsque loul-à-coup 
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Ies apôtres se monlrenl et enseignent publi- 1 
nuenient, au milieu de Jérusalem ; de là leur 
doclrìne se répandit dans loute la Judée et 
dans les provinces circonvoisÌDes ; bientôt 
eìle pénètre dans la Grèce , dans l’Ilalie et 
iusqíedans l’Epagne, saint Irénée, en 177, 
etsaint Denis en 275 l’élablirent en France, 
et saint Donin , saint Vincenl et saintMar- 
rpìin Tapportèrent dans nos pays au com- 
mencementdu IV™ siècle. .. 

Les j mncipales religions connues 
aujourd’hui sont: 

1° le polythéisme , qui reconnaît plusieurs 
dieox, on y distingue : 

1» Le félicìiisme , ou adoralion des choses 
animées ou imaginées , que les peuples sau- 
vages ont déifîées. 

2 o Le sabéisme , ou Vadoralion des corps 
célesles, culte très-répandu aulrefois et res- 
trainl aujourd’hui à quelque peuplades. 

3« La mythologie , ou la religion des 
Egypliens, des Grecs , des Romains et des 
Celtes. 

4 °Le bramisme } en vigeur dans l’Inde. 

5° Le boudhesme , ou l’adoration de 
Boudha, en usage à Siam, à Ceylan, à Ia 
Chine et chez les Birman. ■_ 

6® Le chamanisme , qui a pour chef le 
Mai-lama, relégué en Tartarie et dans 
quelques conlrées de la Russie. 

2° le théisme, qui u’admet qu’un Dieu , 
on y dislingue : 

1° Le judaisme , qui ne reconnaît que 
j’Ancien Testament, líoraìtes , ou le talmed 
rQllinistes. 

2° L’Ilanisme, fondé par Mahomet, en 
620 

3 0 Le christianisme , ou religion de J.-C. 
qui se subdivise en deux branches, en grec- 
que ou orientale , et en latine ou occidenlale, 
qui est elle-même divisée en catholique, 
aposlolìque el romaine, dont le pape est le 
chef spirituel , et en protestaníe qui ne re- 
conuaît pas l’autorité du pape, et qui a trois 
branches principales qui sont íe Ihute'ranis - 
Ie calvinisme el l’église anglicane . 

M. Letronne dít que des calculs assez 
exacls donnent à penser que sur à peu près 
sepl cenls raillionsd’hommes qui peuplentla 
terre. II y a environ deux cent trenle millions 
deChréliens, cinq millions de Juifs, cent 
quinze millions de Mahométans et Irojs cenl 
cinquaute millions de Polyíhéistes. 

Noêl. Dipt. des Orig. 

RELIGIONARI , s. m. (redligióunari) ; 
heugiodrari. Religionario, esp . Religionari, 
cat. Religionnaire, celui qui fait profession 
de !a religion réformée. 

Ély. de religion et de ari , qui fait de la 
religion, qui invente une religion. V. Rélig , 
Rad. 

• RELIGIONS , s. f. pì. vl. Couvenls ; 
ordres monastìques. Y.Relig , R. 

RELIGIOS, vl. Religiós } cat. V. Rcli- 
9Ìous . 

. RELIGIOUS, OUSA, adj. (relidgíóus, 
óuse) ; Religioso , ila!. esp. port. lìeligios , 
cat. Religieux , euse , qui apparlient à ïa re- 
hgioo, qui s’y rapporle. 

Ety, du lat. reîigiosus , m. s. V. Relig , R. 

BELjgious, s. m. Religioso } esp. Reli- 
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gieux, homme qui a fait voeu de vivrc selon les 
règles d’un oidre monaslique. 

^ RELIGIOUSA , s. f. (rclidgióuse) ; jRc- 
ligiosa , ilal. esp. port. Religieuse , personne 
du sexe féminin qui s’est engagée par des 
voeux, à un ordre religieux. 

Éty. du lat. religiosa ou de relìgion , et 
de la term. Ousa , v. c. m. V. Relig, R. 

L origine des relìgieuses est presque aussi 
ancienne que celle des religieux. II y eut 
d’abord des vierges voilées qui renonçaienl 
aumariage el au commerce du monde, el qui 
ne suivaient d’ailleurs aucune règle ; dans la 
suile eìles en adoptèrenl une à ì’imitation des 
moines, íìrenl des voeux et se soumirenl à 
une supérieure. 

Les religieuses de Saint-Cesaire d’Àrles, 
furent établies en 540. 

REi.ïGIOUSAMENT, adv. (relidgiou- 
saméin) ; . Religiosamente , ilal. esp. port. 
Religiosament , cat. Religieusement , avec 
religion, exaclement, régulièrement. 

Ely. de religiousa eí de ment. V. Relig, R. 

RELEGIOSAMEN , adv. vl . HELIGIOSA- 
mens. V. Religiousament. 

RELICHB, V. Religir. 

FcELIGUAR, vl. V. Reliar. 

RELINHAR, v. n. vl. Ressembler. 

RÉLINQUIR, vh Abandonner. V. fíe- 
lenquir et Linqu , R. 

RELIOSITAT , s. f. vl. Piété, dévotion. 

RELSOURAMENT, s. m.(reìiouraméin). 
Action de s’assurer, avec l’élalon, si uné 
mesure, une balance est jusle, aclion de re- 
faire Ie cadastre d’une commune. Garc. . 

'R.ELSOURAR, v. n. (reliourá), d. m. Ne 
labourer un champ qu’après y avoir pris un 
second foin : Laissi rdiourar , je îaisse 
pousser le second foin avantque delabourer. 

Êly. AIl. de reviourar , revivre. 

RELSQUA, s. f. (relíque) ; belica, beli- 
qde. Reliquia , cat. esp. port. ital. Relique, 
ce que ì’on conserve des sainls après Ieur 
mort , reste de quelque chose de grand , 
d’iìluslre. . 

Ély. du lat. reliquice , reliquium , reste , 
résidu, reslant. V. Linqu , R. 

La vénéralion pour les relíques est très- 
ancienne. Les premiers chrétiens recueillaient 
le sang qui coulait des plaies des marlyrs et 
le conservaienl dans des fioles qu’ils met- 
laieut dans les sépulcres. L’usage d’en porler 
sur soi élail très-commun, même avant I’éía- 
bìissement du chrislianisme, on conservait 
déjà les restes des morls sous le nom de 
reliquice defunclorutn. 

RELiIQUARI , s. m. (relicári) ; reliqdebo, 
relicaei. Reliquiari , cat. Relicario, esp. 
port. Reliquiario , ilal. Reliquaire, hoîle ou 
| cadre où l’on enchassedes reliques, 

Éty. de reliqua et de la term. Ari, v. c. m. 
el Linqu, R. 

RELSQUAT , s. m. (relicá). Reliquat , 
reste decomple, suile d’une maladie. 

Éty. de reliqua el de la term. pass. at. V. 
Linqu, R. 

RELIQUATâEE, adj, et s. (relicalári). 
Reliquataire , débiteur d’un i eliquat de 
compte. 

Éty. du Iat. reliquaior ou de reliquat , et 
de la term. ari , ceíui qui doitie reliquat. V. 
Linqu , R. 
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RELIQUEÁ , s. f. pì. vl. Reliquia , cat. 
esp. ilal. Reliquias , porl. Y. Reliqua et 
Linqu, R. 

RELIQUEARI, s. m. vl. V. Reliquari et 
Linqu , R. 

RELIQUEAS, s. f. pl. vì. V. Reìiqua. 

RELIUR , V, Rcliaire el Lig, U. 

RELIURA, s. f. (reliúre). Heliurc , ma- 
nière el façon dont un livre est relíé ; l’ou- 
vrage du relieur. 

Ély. de Reliar, v. c. m. et de Ia term. ura , 
la chose reliée. V. Lig , R. 

L’arl de la reliure doit sa naissancc à Ia 
découverte du papier et de ì’imprimerie ; 
î avant on se bornait à rouler les feuilles de 
parchemin , volvere , d’où volume. 

BELLA, vl. Rella , cat. V. Relha. - 

BELLIA, s. f. vl. Fer, poinle, penture ; 
soc de charrue. 

RELOGE, s. m. (relódge) , dl. Rellolgc, 
cat. Pour horloge , V. Rclogi et ìîour, R. 

Reloge d’araire, l’anneau ou le crochet en 
S d’une charrue, auquel on altache le limon. 

Ély. du tat. horologium, m. s. 

RELOGEUR , Rellotger , cat. Y. Relo- 
giaire el Hour, R. 

RELGGï , s. m. (relódgi) ; beloge. Relox , 
esp. Relogio , port. Orologio, ilal. Rellolge , 
cat. Horioge, s. f. maehine qui marque et qui 
sonDe les heures ; fig. personne toujours 

souífrante. 

/ 

Ely. du lat. horologium, dérivé du grec 
lipoÀd-ytov (ôrologiom), le même , d’où 
horologi, rologi, dérivédedjpa (hôra), heure, 
et de ÀÉ*f(jú (legô) , dire, annoncer , d’où 
copoÀoYtov (ôrologion). V. Ilour, R. 

Tous les hisloriens s’accordent à dire que 
les horloges d’eau ont élé les premiers ins- 
trumenis que I’on a employés pour mesurer 
le temps ; on ìes nomme clepsydres. 

Les horloges à rouages dont on ne peul 
fixer l’origine d’une manière posilive, n’onl 
élé connues en France qu’en 760, époque à 
lequelle !e pape Paul î er en envoya une à 
Pepin-le-Bref, en 786. Le calife Aaroun-al- 
Raschid, fit un pareil préseût à Charlemagne. 
Pacificus , archidiacre de Yérone, mort en 
846, est regardé comme Ie propagateur de 
ces sortes d’horloges , dont il relrouva Ie 
secret , ce qui l’en a fait regarder çomme 
l’inventeur. 

Les horloges à sonnerie n’onl été inyenlées 
que vers Ie milieu du XIV me siècle. Avant 
on étail dans l’usage d’enlrelenir des hommes 
qui annonçaient l’heure pcndanl Ia nuil en 
parcouraní les rues , usage qui exisle encore 
en Allemagne, en Suisse, en Hollande, en 
Flandres, en Anglelcrreel à Marseille. 

En 1647, Huyghens, perfeclionna l’hor- 
Iogerie au point qu’on peut regarder cette 
époque comme une nouvelle créalion de cet 
arl. II fìirapplicalion du pendule pour régler 
les mouvemenls. Y. pour les délails Moues- 
tra et Pendula. 

RELOGEAEBE , s. m. (reloudgiáïré) ; 

BELOGEUB , BELOUGEDB , HOOBLOOGEOB. RclO - 

jeiro, port. Reloxero , esp. Horioger, celuí 
qui fail ou racommode les montres ou les 
horloges. 

Ély. de relogi et de aire , lilí. qui fail les 
í horloges. Y. Hour ? R, 
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RELOPI, OPïA, adj. (reìopi, ópíe), dg. 
Lenj-,, paresseus. V. Reguerguc. 

Ome , reprocho àla couscienço. 

Ta relopio aupignastelat. 

D’Astros.. 

RELDUGAR, v. a, (relougá). Relouer,. 
ïouer de nouveaa. 

Éty. du lat. relocare ou de re ,. ilór* et 
de lougar. V. Loc , R. 

RELOUGEUR , dL Voy. lìelogiaire et 
ffour % R. 

RELUCAR , v. a. (rducá). Reluquer , 
regarder d’une tnanière afteclée, du coin,de 
roeií. 

Ély. de re , itér. et aug.m. et de lucav , 
regarder. V. Luc } R. 

RELUIZlR , vl. et; 

RELUSIR , v. n. (relusír); Reludr, port. 
Qelucir, esp. Bilucare , ital. Relluir , caj,. 
Reluire,. luire, briller, luire par réílexion., 
Ély. dulat, relucere , s. itér. de lucere. 

V. Luc , R. 

RELUZER, vl. et 
RELUZER., vl. V. Relusir . 

REIM 

REftl:, s. m. Eqaployé.pour re ou ren y 
chose , par M. Reymonenq ,. dans le vers 
suivant: 

Es toujour/bouan de sacher quauque rem- 

C’est l’accusalif de res._ 

REM, vl. Rem , cat. Pour rame. V.. Rem._ 
REML, s. m. ou. 

REMA, s. f. (réme) ; R£M , RAMA. Remo , 

porl. esp. ital. Rem, } cat. Aviron et rame 
dans le langage vulgaîre, longue percbe de 
bois , aplatie d’un côté , servant à, fairc 
aller les bateaus.. 

Éty. du lát. remus , . m, s. dérivé du grec 
(érétraos), rame, aviron. V. Ram , R. 

I3an&wn,a?;Lron,on nomme r 

POXGIv'E-E , 'la parlie que le rameur tient,dans la main. 

MAIÍCHE, la partie qui s’élend de la poignée àja_pelle. 

PELLE ou PAI^E, la partie aplaiie qui entre dans l'eau. 

On dit une rame sur la mer et un aviron 
sur les rivières. Sauv., 

REMAj vl. Pour rèman , il ou elle reste, 
cesse , fînit , de remaner ou remandre. 

REK2A, s. f. Bouloir , oulil dont les mé- 
gissiers se servent pour ; délayer. la chanx 
dans \es pelins ouplains*. 

REMADOR , s. m. vl. bemadors. Rema- 
lore, iial. Remador, cat. esp. port. Rameur, 
Éty. du lat. remex. V. Ram } R s , 

. REMAlFtfERj vl, V. Remaner 
REMAISSAR, v, n, V ..Remausan. 
EtEMANC , vl. IJ ou. elle demeure de 
Remaner , v. c. m. 

REMANCINA,. s, f. (remancine) , d.. 
béarn. Châtiment , correction ; manuelle. V 
Mau } R. 

REMANDAR, v. a. (remandá) ; BEMDIAR. 
Rimandare , ilal. Renvoyer, ajourner, en- 
voyer de nouveau , refuser , congédier. 

Éty. de re, ilér. et de mandar. V. Mand< 
\ fed. J 

REMANDAR, vl. V. Remcndar . 




REMANDAT , ADÀ , adj;. et p. (remandá, t REMARCHE , s. m. (remártché) , dí. 
áde) ; bemdiat. Renvoyé, congédié. V'. M.and , I Truble, fi.let atlaché au bout d’uné perche. V. 

\. Mancha. 


Rad., 

REMANpRE ,.v. n, vl. Remandrer, cat. • 
Demeurer , resier y r remédier.. V . Remaner et. 
Mas , R. . . ** 

RÈMANEGEAR., v, a. (remanedjá) ,, et 
par sync. bemamae, Remanier et remauie- 
meni, lermes d’impr. par lesquels on désigne 
l'action par laquelle on change de justiOca- 
tion une composition déjà faiie. 

Éty. de re., Ltér. et de manegear. , manier 
une seconde fois. V. Man , R. 

On dit aussi dans le même art, remanier. 
le papier, pour le retourner après q^u’il a été 
trempé. 

| RERîANEN , vl._ V. Remanent. 

REMANENSA, s. f. vl. Rimanenza } &no,. 
ilal. Séjour , demeure, 

I REMANENT , S. m. vl. bemjvnen. Rema- 
nenl , cat. Remanente , esp. Remanecente , 
port. Rjmamnte, ilalc. Le resle^ le surplus,. 
le restant. 

Éty. du Iat. 4 remanenlis y gén. de rema- 
nens, qui demeure, qui resle. V. Mas } R, 

REMANER, V. n. vl . BEMESEB, BEMANDBE, 

REMALNEB, ROMAKDREj BEMANHEB. RÌmaUeVe , 

ital. Remanecer 3 . port. Rester, demeurer,. 
çesser, se fìxer. 

Ety..du lat. remanere, m. s. V. M_as } R,. 

Remanha, il ou elle cesse. 

Remanra } _ il ou.elle cessera, 

Remas , íl ou elle demeura, resta, cessa* 

Remasegron , ils ou elles restèrent. 

REMANHER , vl, V..j Remaner*. 

REïfêANIAR, v. a, (remaniá) ; hemanegeab, 
Remanier, manier de nouveau, changer de 
juslifipalion ou de format une composilion 
déjàfaile,.remanier, le papier après qu’ii a 
éléìrempé, le retourner en différènt sens. 

‘Éty. de re, iLér. et de maniar.. V. M.ane - 
gear et Man, R. 

remanjah , v. a. vl. Mang.er de nou-. 

veau, ranímer. 

REMANOUGUEAR , Garc. V. Debmar. 

REMANSUT , UUA , âdj, et p - v 1 . remah: 
ZTDA- Demeuré,.ée, reslé, ée. V. Mas , R. i 

REBíAHj v. n. (remá) ; ramab. Remare, 
ìiàì. Remar, esp. port. cat. Ramer,.faire aller 
un bateau ou un pelit vaisseau au moyen. de 
larame.. V. Vouggr. 

ÉJy. du lat. remigare } m. s. ou de rema. et. 
de la term ? acl, ar , agir avecla rame. Voy. 
Ram, R. 

REMARAR SE, v. r._ (remará sé) , dg. 
Se souvenir. V. Souvenir se. 

REMAECA, s. f.. (remárque) , et impr. 
bemabqua. Remarque, observalion singulière 
sur quelqu’un, sur quelque chose. 

Éíy. de re y augm, et. de marca. V. Mnrc, 
Rad,. 

REMARCABLE , ARLA,. adj. (remarcá- 
ble, àble). Remarquahle , qui mêrite d’êlre 
remarqué. V. il/arc, R. 

REMARCAR ,. v. a, (remarcá),; Remar^ 
car, cat, esp. port. Remarquer, marquer de 
nouveau, faire quelque rçmarque, diglinguer 
quelque particularité. p ‘ 

Ety. denemarca et de ar. \. Marc } R» 

REMARCAT , ADA, adj. el p. (remar-- 
ca, ade). Remarqué, ée. V. 4£arc,.R, 


REMARCIAMENT, s. m. Remercîoìent, 
V. Gramacis et Merc , R. % 

REMARCIA.R, y. a. (remarciá), etïnieux 
remebciar . Remercier, rendre grâces d’un 

bienfait, refuser honnêtement, témoigner de la 

reconnaissançe. V ._Gramacis el Merc } R, 2, 

REMARCIAT , APA? adj. et p. (remar- 
ciá, áde). Remercié, ée. V. Merc } R. 2. 

REMARIDAR SE:, v. r. (remaridá sé). 
Se remarier, passer à,desecondes,.à de Iroi- 
sièmes noces. 

Éty. de re,.itér. et de maridar. \Jtunt 
Rad. 1 

Gelui qui semarie avant que sa femmesoit 
morte ou la femmequi passe à d’aulres nôces. 
avant la mort deson époux, est nommé, U 
game } el i’action ou Ie crime qui en résulte, 
bigamie-. 

REMARIDAT , AD A , adj. et p. (remarL 
dá, áde). Remàrié, ée. V. Maril , R, 

REMAS.,, lemps du verbe remanre, vl. 
Lou venl remas , le vent calma, Cessavitven - 
lus. Sauv.„ 

REMAS, ASA , adj, vL Resté, ée, subst» 
resle. V. ÌIia5,R.. 

REMASILJHASj, s. f. pl. vl. Resles, re- 
liefs. 

r 

Etj^. de re, augm. de mas.et de ilhas, litt, 
lootes les choses qui restent. V. Mas, R. 

REMASTEGEAR, v. a. (remastegá)., 
Remâcher, mâcher de nouveau.. 

Ety. de re* itér. et de mastegar , raâcher 4 . 
V. Masleg , R. . - 

RÈMASULAÏ&, dl. m. que Remem^ 
b_rar } v. c. m. 

REMAURîIAR , v. n. (remáoumiá). Pour 
radotter, V. R#menan;. pour ruminer. Voy^ 
Roumiar. 

REMAUSAR., v. a. (remaousá); BEMAL- 
sABj dl. semaissah. Àdoucir, apaiser, calmer^ 
faire cesser, cesser de pleuvoir. 

Remaissa , il cesse de pleuvoir-i 

Et de la voi& et de l’aclieo^ 
Fen.remausa la seditieou., 

Trad. de Virg>. 

r _ * ‘ t 

Ety.,du lat. remulcer& } adouciL apaiser^ 

REMAZILHA , s. f ? vl. hemasilla. Reslfij. 
reìief, débris. 

Ety. de reman&r. 

' REMASUT , UDA, adjí et p. vl. Demem 
ré, resté. part. de remandre , remaíier. Voy. 
Mas, R. 

REMBERS:, s. m. d, béam. Revers. V. 
Reves. 

REMBIAR, v. a. d ; . béarûi Renvoyer. 
V. Remandar et Via } R. 

REMBIAT, ADA, adj. elp. md. V. Re- 
mandat et Via , 11. 

REMBOURSAMENT , s. m. (rambour- 
saméin) ; bamdocrsament. Rimborso , ital. 
Reembolsp, esp. Embolso , port. Rembourse- 
ment, paiement que l’on fait pour rendre une 
somme que l’on doit. 

Éty. de re } itér. de en, de boursa et de 
ment, lill. aclion de rcmettre dans la bourse. 
V. Rours, R. 

REMBOURSAR, v. a. (ramboursá) ; bam- 
BflïîBSARf Rimborsare , ital. Rçembols.aryesp' 
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EmboUar, porL. Rembourser,.rendreà quel- 
qu’un l’argent qu’il a déboursé ou avancé. 

H Éty. de re> en, de boursa el de ar y remet- 
tredansìa bourse. V. Bours, R. 

BEMBOUBSAT, ADA, adj. el p. (rara- 
boursá, áde) ; Reembolsado , esp. Rembour- 
íé/ée. V. Bours, R. 

BBMBBAR, vl. V. Rememorar. 
BEMBBAR, vb V. Remepibrar .. 
BEMEDï, s. m. (remèdi) ; medxcamert^ 
Remdio^esp. port. Rimedio , ilal. Remède, 
cequeronemploiepour guérir une maladíe 
pbysique oumorale., 

Éíy. du lat. remedium , de remediare, re- 
médier, guérir-, V . Ued 3 R, 

0n nommet 

Sl3D0RinQTjES J .les remèáes quî foot suer. 
DIURÉTIQUES, ceux qui.provoquent lcs urínes. 
rF.PHATJQIIESy ceux qu'on.croit progres aux. maladies 
de la tète. 

CATHARTIQUES, ceux qui purgent. 

HAGISTRAUX, ceux qu’on ne compose qu’jrn momcnl où 
ils sont prescrits. 

OFFICLR' àUXj ceux quel’on.conserve tout fnit dans Ics 
offîcines. 

SECRETS; cenxdont la composition n’est. pas conuue. 

REMEDIABLE, ABLA , adj . (remediáblè, 
áble); Remediable 3 cat. Rimediabile , ital. 
Eemediavel, port. esp. Auquel on pcul re- 
médier. 

Ély. du lat. reìnediabilis ou de remedi et 
deabiítí, susceptiblederemède, deguérison. 
\.Med,R. 

REMEDIAR . v. n. (remediá) ; Rimedia - 
re, ilal. Remediar, esp. port. cat. Remédier, 
apporterremède, au propre comme au fìguré. 

Éty. du lat. remediare ou de remedi et de 
cr, donner remède. V. liíed, R. 

REMEDIAT , adj. Remeâìado . port, esp. 
Remédier. 

Ély. du lat. 'remedialus, m. s. V. Med } R, 
REMEIS, vl. V. Remedi elMed , R. 
REMEïSSA. s.f. (remèisse). Caìme de ìa 
pluie. Garc. 

REMEJAR, vl. V. Remar. 
REMEMBRADOR , adj, vl. BEIiïMEBAr 
»db. Mémoralif. 

REMEMBRAIVZpNT ,, S. m. vl. eememt 
bbamir. Ressouvenir.. 

REMEmbrança , s. f. (remeimbránce); 
berembbakça. Remembrança, cat. port. Re- 
fttinbraza, esp. Rimembranza, ilal. Ressou- 
JÇDir, la mémoire éloignée que í’on conserve 
d’une chose, souvenance. 

E(y. de rilal., rimembranza, m. s. Voy. 
Mem, R. 

Doou dmgier qu’es passat douça es la 
rr membrança. Prov. 

REMEMBRANSA, vl. V. Remembrança . 
REMEMBRAR, v. n. (remeimbrá) ; de- 

be^ASDLAR, REMmpCBIAR, BEMODHAR. . 

temembrar, cal. Remenbrar , anc. esp. Se 
souvenir, rappeler à sa mémoire, ramenle- 
T0I b r emellre en mémoirei 
%-dulat. rememorare. V. Mem, R. 
EMERïBRAR SE , v. r. vl. se bemoo- 
J AR : ^evenir à soi, reprendre ses^ens, sa ré- 
0e Jion. V. Mem, R. 

EMEmbre , adj. vl. bemembricsí Reme- 
ffi °râlif, souvenant, ressouvenant.. 



REMEMBRENSA, vl. V. Remembrança. 
REMEMBRIU, vl. V. Remembre. 
REMEMQRACIO, s.. f. vl. Mention, res- 
souvenir. 

Ety,.du lat. re7?^moraíio, souvenir. Voy. 
Mcm , R. 

REMEMORAR, V. Rememoriar. 
REMEMORIAR, v. n. ( rememourià ). 
Pour rabâcher, répéter, V. Remenar; pour 
rappeler. V. Remembrar . 

Èly. du lat. rememorare,. remetíre en mé- 
moirè. V. Mem, R. 

remenadÓb, s. m. vl.Xbemin, sen- 
tier. V. Men, R. 

REMENAR, v. a. vl. Rimenare , ilab Ra- 
mener, inlroduire, repasser^ remonler, re- 
brousser. 

REMENAR, v. a. (remená) î REMADMLAEj. 

EtEPEFIAB , BEMEMODEIAB , BEPODTEGAB , lrtAR- 

MODTiAR. Redire, rabâcher, répcler souvent 

la même chose, chanter la méme game. V. 

Mamenar . 

/ 

Ely. de re, itér. et de menar , . amener la 
même chose. V. Men. f R. 

Eaipas qu’auramenar } il dit toujours Ia 
mêmechosei 

Au ramenava desempiei un an } il en par- 
lail depuis un an. 

REMENAR , v. a. (remená) , dl. bema- 
písah. Remenar un couvert , remuer ou re- 
chercher une couverlure de maison, y remet- 
tre de la tuile.. 

REMENAR v. a. dl .Remenar, cat. Re- 
muer une iiqueur en rond ou circulairement... 

REMENAR, v. a. dl. Remenar louqiou } 
loriiller le derrière en marchant. V. Roulegar. 

REMENAR UN, s. m. dl. Un remanie- 
raent, Iì recherche d’un toit, d’un payé de 
rue. 

REMENDADOR, adj. vl. Qui anime ,. 
qui excite, boute en train. 

REMENDApORS, s. m. pl. Bouíîons. 
REMENDAIRE , vl. V. Ilemendador . 
REMENDAR , v.. a... (remeindá) ; bemah- 
dab, dl. bamendah. Remendar , esp. cat : Ré- 
parer, raccommoder, remplacer, satisfaire. 

Ély. de re, itér. et du lat. emcndare. Voy. 
Mend R ... 

Remendar una vigna,. faire des provins. 
Ramendar una bouta } réparer un lonneau 
y remetlre des douves. 

Remendar unp\aníier } remplacer les ar.- 
bres morls d’une plantation. 

En vl. ranimer.. 

REMENTA, s. f. (reméinte). Balayure. 
V. Escoubilhas . 

Ély.du Iat.Ta??ïe?îíum, raclure, ralissure. 
V. Ras } R. 

REMENTIDA., s. f... (remeinlide) dl. 
RemordSj.repenlir. 

REMERCIAR, vl. V. Remarciar. 
REMES, ESSA, adj. etp. (remés,.ésse); 
escodtit. Remellido, port. Remitido , esp. 
Remes , cat. Remis-, ise, replacé en.son lieu, 
rétabli.d’une maladie; pardonné.. 

Ély..dulat. remissus, m. s. V. /f/ííír, R. 
REMESCLAR, v. a. (remesclá) ; mesclah 
MA i. Remexer, port. Remêler, méler de nou,- 
veau, .une seconde fois, 

Éty. du Iat. remiscere , mêler, ou de re, . 
ilér. et de mesclar . V. Mescl, R. 

REMESCLAT, ADA^ adj, et 'p..(rcmes- 
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clá, áde) ; Remexido , porl. Mélé de nouveau, 
confondu. 

Ety. dulat. rcmistus , m. s.. oudere, ilér. 
etde mesclal. V. Mescl, R. 

REMESESSEN , vl. Qu’ils OU qu’elles 
cessassent. 

REMESE , nomd’homme (remèsi). Voy. 
Remi. 

REMETRE , vl. V. Rcmetlre. 

REmettre, v. a. (remélré) ; Rcmelrer , 
cat. Remiiir , esp. Remiltir, . port. Remiltere, 
ilal. R.emellre, metLre une chose au même 
endroit où elle était auparavant, donncr à 
quelqu’nn, diíférer, rendre, pardonner. 

Ely. du lat. remitlere , m. s. V. Metlr , R. 

Remettez-vous , pour assayez-vous , n’est 
pas français, diles assayez-vous. 

REmezi , s. m. vl. Remi, nom d’homme; 
V. Remedi. 

REMI , nom d’homme(remi) ; remesi. Re- 
mìgio, ital. esp. port. Remy. 

Ély. du lat. Remigius 

L’Eglisehonore trois saints de ce nom, le 
li el28 octobre, 13 el 19 janvier. 

REMI, nom d’homme. V. Remezi , 

REMIAR, v. a. (remiá); hemodlhar-,. 
lang. Mouilier, tremper. 

Sîou íouíremiat de pluia ou de sasour. 

Éty. R'emiar est une altéralion de rmou- 
Ihar , mouiller de nouveau. V. Mol, R. 3. 

Tóussans espera 

Que boutares aquesta sera 

À remiar lou bacalhau. 

Gros. 

RÈM5ÁT , Remojado, esp.Trempé. Avr. 
V. Rarr.ait et Mol, R. 3. 

REMILHAR, v. a. (remillá) ; aremlhab. 
Remojar,e sp. Tremper. V. Mol, R. 3. 

Quioboularàs aqueslou sero, 

Aremilha lou bacalhau. 

Gros. 

Boula que re??n7àa,,lonneau qui suinte. 

REMILHAT, V. Remoulhat et Mol, R. 3. 

REMINISCENGIA, s. f. vl. Reminiscen - 
cia, esp. port. cat. Reminiscenzia , ital. Ré- 
miniscence, ressouvenir. 

Ély.,dulat. reminiscentia, m. s. V. Mem, 
Rad. 

REMIRAR , v. a. vì. Rcmirar , cat. esp. 
port. Rimirare, ital.. Remirer, regàrder at- 
tenliveme.nl, considérer, examiner, conlem- 
pler> 

Éty. du lat. mirari ou de re } itér. et de 
mirar. V. Mir, R. 

REMISA , S. f. BALET, HEMESA, CHAY, HAK - 

gab. Remise,. lieu deslinéà meltre Ies voilu- 
res à couvert ; don , abandon; en terme de 
chasse, endroil ou une perdrixse rcpose après 
avoirfait son vol ; au jeu , sorte d ’amende 
qu’on met au.panier., 

Ély., du grec rip&p.iCw (êrémizô), mettre 
en repos, par Ia suppression derj ou du lat, 
missum, de millerc, mellre. V.MtUr, R. 

REMISAR, v. a. (remisà). Loger, éber- 
ger, mellre à í’àbri,, enfermer dans une re- 
mise. 

Éty. de remisa et de ar. V. Meltr , R . 
remisar SE, v. r. Se metlre à l’abri. 
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REMISSIBLE , IBLA , adj . (remissíblé ; 
ible) ; Remissibile , ital. Remisible, esp. Re- 
missivel , port. Remissible, cat. Remissible, 
qui peut être remis, pardonné. 

REMISSEO, vl. Remissió, cat. V. Re- 
mission. 

REMISSXON , s. f. (remissie-n) ; bemis- 
sieiv . Remision , esp. Remìssâo , port. Remis- 
sione , ital. Remissió, cat. Rémission grâce, 
pardon, absolulion, et en méd. diminution 
dans rintensilé des symplômes d’une maladie. 

Ély. dulat. remissionis , gén. de remissio , 
m. s. V. Melír, R. 

REMISSHJ, IVA, adj. vl. Remissiu , cat. 
Remisivo, esp. Rémissif , ive, qui relâche, qui 
décroit. 

Ély. du lat. remissivus, m. s. 

REBîOCIO , vl. Remoció, cat. V. Remotio . 

REJVIOSL, et 

REMOIIiL, vï. V, Remuyll. 

REMOIRE, dl. Ênlever, ôier. V. Re -■ 
mooure elMouv, R. 

REMONER, v. n. vl. Rester, demeurer. 

Éty. du lat. remanere, m. s. 

REMONSTRAR , v. a. anc. béarn. Re- 
monlrer, représenler. V. Monstr , R. 

REMONSTRATION, s. f, anc. béarn. 
Observation. V. Monstr, R. 

remontrança, s. f. d. vaud. Remon- 
trance. V. Monstr, J R. 

REMOOUMIAR, v. a. (remooumiá). Y. 
Marrouniar. 

REPAOOURE , v. a. (remóouré); REMOIHE. 
Nom qu’on.donne, en Languedoc, au der- 
nier lâbour que Ton fait avant que de semer. 

Ety. du lat. removere, m. s. Y. Mouv, R. 

REMORCA , s. f. (remórque) ; REMQUC , 
bemoubcagi. Remolç[ue, êsp. Reboyue, port. 
Rimorchio, ilal. Remorque, actionderemor- 
quer,un bâlimentàla remorque est çelui qui 
est traìné par un autre. 

Ety. du Iat. remorq , m. s. d’ôù le lat. re- 
mulcus. V. Remorcar. 

REMOHCAGI, s. f. (remourcági) ; re- 
moucagi. Aclion de remorquer. Y. Remouc. 

REMORCAR, v. a. (remourcá); BEMOU- 
car. Remolcar, esp. Remorquer, lirer un 
vaisseau parle moyen d’une corde qui tient 
à un aulre vaisseau quiva àrames ou à voz- 
Ies, répliquer, reparlir vivement. 

Ely. du lal. remulcare , dérivé du grec 
pûjj.a (rhuma), cable propre à remorquer, 
et de (helkô), lirer, d’où pup.ouXxEiv 

(rhumoulkein). 

REMOHCAT , Aïï>A , adj. et p. (remor- 
cá, áde) ; Remolcado , esp. Remorqué, ée. 

Ély. du lat. remulcatus, m. s. V. Remor- 
car . 

REMORBRE, v. a. vl, Remordir , cat. 
Remorder, esp. port. Remordere, itaì. Jlar- 
tyriser,.déchirer, bourreler. 

Éty. du lat. remordere, m . ,-S. 

REMORS , s. m. (remórs) ; Rimorso, ital. 
RemorôÁmiento , esp. Remorso , port, Re- 
mords, reproche secret de la conscience* 

Éty. du-lat . remordere, bourreler, ç.auser 
des remords. V, Mord, R. 

REMORSA, s. f. (remórse). Retraile^ 
dimínulion d’épaisseur d’un mur. 

REMOTA , s. f. vh Trouble, remuement, 
sgilatipp. ' • , 
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REMOTA, s. f. vl. Tumulle, remuement. 
Ély. de remotum , remué, dérangé. Yoy. 
Mouv,, R. 

REMOTIO, s. f. vl. Remoci o, cat. Re- 
mocion, e sp. Rimozione, itaì. Remuement, 
déplacement, secousse, exlraction, arrache- 
ment. 

Éty. du Iat. remotio, m. s. 

REMOTIU , IVA , adj. vl. Expansif, ive, 
qui se propage. 

REMOUC, s. m. V. Remorca. 
REMOUCHAR, v. a. (remoutchá), d. m. 
Remachar , esp. Rabrouer, river les clous à 
quelqu’un. 

Éty. V. Muc, R. 

REMOUCmNAIîA, s. í. (remoulchiná- 

de) ; BAMOUCBINADA , REMOUNFBINA, BEFBESQUE" 

m. Mercuriale, réprimande , paroles dures. 

Éty. de re, itér. de mouch , mêche, et de 
ada, remoucher, employé fig. V. Muc, R. 
REMOUCHINAR, v. a. (remoutchiná) ; 

BAMOUCHINAB, BEMOUCHAR, HEMOUNFBIHAB. Re~ 

primander durement, repousser quelqu’un, 
lui river ses clous. M. Diouloufet traduil ce 
mot par rebrouer, qui n’est pas français, c’est 
rabroûer qu’il fallait. V. Rebrouar et Muc, 
Rad. 

REMOULÁDA, s. f. (remouláde) ; bou- 
moulada. Rémolade et rémoulade, sauce pi- 
quante où Tail enlre dans une grande pro- 
portion. 

On dônne aussi ce nom à un cataplasme 
que l’on applique sur les ougères des chevaux. 

REMOULAT, s. m. (remoulá). Remou - 
lat, celui qui fait, vend ou prend soin des 
rames. 

REMOUIjHAR , v. a. (remouillá) ; se- 
mcihab, bemuiab. Rcmojar , esp. Remolhar , 
port. Remullar , cat. Tremper de nouveau, 
retrenaper, remellre dans l’eau. 

Éty. de re , ilér. et de moulhar. V. Mol, 
Rad. 3. 

.REMOUL.ÉÎ AR , v. n. (remouliá), d. .bas 
lim. bemuiab. Remolhar, port. On le dit des 
muraillessur lesquelles il paraît derhumidité 
pendant Ie dégeL ' 

ÉLy. de re,.ilér. r et de moulhar, mouiller 
de nouveau. Y. Mol, R. 3. 

REMOUEHATj ADA , adj. et p. (re- 

mouillá, áde), _dl. REMOULIAT, REMULHAT, BE- 

milhat. Remolhat, qort. Mouillé, ée, humec- 
í£de nouveau. Y. Mol, R. 3. 

Pessegres remoulhats , pêches sèches et 
ramollies dans Ie vin. 

REMOULEGE, s. m. (remoulidgé) , dl. 
Àvidilé du bien, désir insaliable d’en acqué- 
i;ir, mêlé de jalousie. Sauv. 

RERÎOULÏMENT , s. m. (remouliméin) ; 

BEMOULISSENT, ESMOUBIMENT, EMOULIENT. ReiïlO - 

liment, cat. Émollienl, nom qu’on donne aux 
médicamenís qui ramollissent, relâchent et 
adoucissent les parties sur lesqueìles on les ■ 
applique, action de rampllir et effet de cetle ; 
achon. 

Ély. du lat. emoìlire, m. s. V. Mol, R. 3. ; 
REMOULSNADA , s. f. (remoulináde) ; i 

REMOULIS, BEMOULUN , BEMOUBINADA, BEMOURIN, ì 

BEMouRENT. Remolino , esp. Tourbillon, vent 
impétueux qui vaen tournant,tournoyément 
de Teau . V. Remoulis el Mol, R. 

REMOULïNAR , v. n. (remouìiná) ; re- 
; j3ouLiNAn. Remolinarse, esp. Tournoyer, pi- 
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rouetter, on Ie dit de l’eau qui, tournant en 
rond, laisse voir un enlonnoir au milieu du 
lourbiîlon. 


r 

Ety. de remoulin et de ada. V. Mol R, 
REMOULIR, v. n. (remoulír); baiJoclih 
ESMOCBIB. Emollire, port. Remollir, cat. Ra- 
mollire , iLal. Remullir, esp. Ramollir ren- 
dre mou, amollir, adoucir. 


Éty. du Iat. emollire, remollire, fait de re 
augm. et de mollis, mou. V. Mol R. 3, ’ 


REMOULIR SE , v. r. Remollirse cat 
Rammolarsi , ital. Se ramollir, deYenÌrmóû' 
Éty. du lat. remolescere , m. s. Y. Mol 
Rad. 3. ? 


REMOULXS s. m. dl. (remoulís); cbc 

BELET , EMBOUTAIBE , BEMOULINABA, TOCRBI- 

lhoun, viboulet. Remoli, cal. Remolino esp. 
Tournant ou lourbillon en entonnoir fait 
dans une eau dormante qui s’échapne nar b 
fond. Y. Mol, R. 3. 1 V 

REMOULISSENT, Y. Remouliment et 
Mol, R. 3. 

REMOULIT , IDA, adj. et p. (remouìí, 
íde) ; ahemoulit, Ramolli, ie, amolli. 

Ély, du lat. remollitus, m. s. V. Mol 
Rad.3. . ? 
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REMOULUN, V. Remoulinada et Mol 
Rad. 3. ■ Ç 

REMOULUT , UDA , adj. (remoulú, úde] 3 * 
dì . ABREMOULIT. Àvide, insaliable. V. Aloubit. 
Ely. de remoulige et de ut. 

REMOUMEAR, v. n. (remoumiá). Mur- ^ 
murer, grogner. V. Marrouniár. 

, REMOUNDAR , dl. Remúndar , esp. 
Emonder. V. Recurar. 

r 

Ety. de remundare , formé de re , ítér. et-f 
de mundare , neltoyer. Y. Mound, R. 

REMOUNDILHA , s. f. (remoundille). ^ 
V. Rebroundalhqs etÉIound,R. 

REMOUNDUN , dl. Y. Recurun et Re- 
mounflar ; pour l’él.y. Y. Remoûndilha e 1 1) 
Mound, R. 

.REMOUNFRENA, s. f. (remounfríne),:h! 
dl. Réprímande. V. Remouchinada. tp 
Aurez la remounfrina. ' -Z 

REMOUNFRINAR, v.a. (remounfriná). s 
Réprimander. Y. Remôuchinar. ír 

REMOUNTA, s* /. (remóunte) , d.‘ basîir 
lim. Réprimande que l’on fait à quelqu’un. 
Y. Escalustrada et Remouchinada,. tî. 

REMOUNTAR , (remountá) ; bepidab. ,■;( 
Rimontare, ital. Rem ontar, port. Remuniary i 
cat. Remonter, monter une seconde fois,, 
relourner vers ìe lieu d’pù fon élaildescen- 
du, s’élever, faire un mouvemenl de basen^ 
haut; lirer son origine, remonler une chose 
détériorée, la remeítre à neuf, rélablirlafor-^’ 
lune, reslaurcr. 

Remountar, est souyent employé en pro- lt ;; 
vençal, pour .restaurer/ravigoler, réjouir. £ 
Éíy. de re , itér. et de Mountar , v. c. m. v ‘ 
et Mont, R. ,< 

Aquol m’a remouníqt, cela m’a ravigoté, 
m’a réjoui lecceur. # ij 1 

Milla francs me remomtqrion , mille 
francs me remeltraient sur pied. 

Lou vin remounta Vestoumac, Ie vin for-p' 
lifie l’estomac. ■ 

Siou tout remountal, je suis tout refait,^ 
tout restauré, dil-on quand on a prisun^ 
houillon dont on ayait besoin. í 

■ .... i ^ ì. \ 
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jH UC la pluia a r emountat lous Uads , 

relle pluie a remis Ie s blés, 

BEMOUNTATION , s. f. (remounlas- 
fiifi-nì dì* beûioïîiítatien . ForluDe, richesse, 
reslauratíon : Aquot es laremountationdoou 
vavs c’est la richesse du pays ; Aquot seria 
Maremountation, ceserailune fortuue pour 
moi. V. Jlfont, R. 

REMOURAR SE, v. r. (se remoura) ; 
Se rappeîer, se ressouvenir. Y. Rememlrar. 
Ély. Alt. du lat. rememorarc. V. Mem , 

R BEMOURENT , Àvr. Y. Remoulinada 


elífoí,R. 

BEMOURIN, et 

BEMOURINADA , V. Remoulinada et 
JlfoljR. 

BEMOURIR, V. Remoulir el Mol, R. 3. 

BEMOURRAR SE, v. r. Se vaulrer le 
visage conlre terre. Garc. 

BEliïOUS, (remóus) ; tenib bemobs , dl. 
Tenir quelqu’un en crainle et dans le devoir. 

Ély. Celle expression figurée paraîl être 
one alt.de rcmoucteìiir quauqu'un remouc , 
c’est-à-dire , le tenir, le mener , à la re- 


niorque. 

BEMOUS, adj. dl. Précieux, renchéri; 
reservé. 

REMOUSTRANÇA , s. f. (remoustránce) ; 
fltmoífransa , ital. Remontrance , discours 
parlequelonremonlre, représentalion, aver- 
lissement. 

Ély. de remouslrar et de ânça . Y. Mouslr , 
Rad. 

REMOUSTRAR , v. a. (remouslrá). Re- 
monlrer , représenler à quelqu’un Ies incon- 
. vénienls d’une chose qu’il a faite ou qu’iì esl 
‘ snrle poiul de faire. 

^ Ély. derc, augm. et de moustrar , mon- 
í Irer d’une manière plus particulière. Yoy.. 
‘ todr, U. 

; REMOUX, s. m. (remóus). Remous et 
èouac/te, lournoiemenld’eau occasionné par 
la rencontre des filets d’eau, qui venanl à 
l s’échapper des deux côtés du vaisseau, pour 
' remplir le vide qu’il laisse derrière lui lors- 
^ qu’il ciogìe avec vilesse, s’enlrechoquent et 
f tourbillqnnent les uns sur les aulres. 

REMOVEMEN , s. m. vl._ Removimienlo , 
f. Riïnovmenlo, ital. soustraclion , dépla- 
; cement, remuebent. Y. Mouv , R. 

; REMOVER, v. a. vl . BEMOVBE. Remou- 
'l rer > cal. Remover, esp. port. Rimover e,ila\. 
; Renouveler , recommencer ; remuer , dépla- 
l cer , retirerf 

^ Éiy. du lat. removere , m. s. 
v REMOVRE , vl. V. Remover. 

REMPEMPIAR, v. n. Cast. V. Repepiar. 
' J REMPLEGEAR, v. a. (rémplcdzá), d. bas 
u Rendoubler, remplier , rentrer une étoffe 

cc la cousant afin de rendre Ia coulure pìus 
vsolide. 

’ Ély. de re, itér. de en, dans, et de plegear, 

, repher en dedans. V. Plcc , R. 

[ REMPLIR, vl. V. Ramplir. 

REMPLIS , et 

REMPLISSAGI , V. Ramplis , Ramplis- 
Mpi et Plen, R. 

REMplumar, v. a. (ramplumá); BAM- 
p w»Aa. Remplumer, regarnir de plumes. 

de re } de en , de pluma et de ar , 
;ír egarni en plumes. Y. Plum } R. 
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REHïPSIST, vl.Tu rachelas. Y. Em } R. 

REMS , s. vl. Rames. V. Ram , R. 

Rheims , ville. 

REMUDA-bemdda , s. f. (remude, re- 
múde) ; d. bas lim. Remuàa , cat. esp. Chan- 
gemenls successifs que l’on fait éprouver à 
une chose. 

Ety. de remulare , rechanger. V. Mut, R. 

REMUDADOUR , OUIRA , adj. (reinu- 
dadoúr, ouïre), d. has lim. Qui eslfacileà 
remuer, quand un hommeâgé meurl, on dit: 
Era remudadour , il élail chancelant. 

Ety. dere, ilér. et du lat. mutator , qui 
change. Y. Mut , R. 

REMUDAGI t s. m. (remudádgi) ; hemd- 
dage. Rassis, relevé, action derelever etde 
repjacer le fer d’un cheval. 

Éty. de re , ilér. et du lal. mulatio, ou de 
mutare et ago. V. Mut, R. 

REMUDAMEN , el 

REMUDAMENT , s. m. vl. Remuda- 
mieìito, esp. Remulamenlo , ital. Remuda , 
cat. Remuement , mouvement , agilation , 
changement. 

REMUDAR, v. a. (remudà) ; modar.Ì?5- 
mudar , esp. cat. Réemmailloter ? changer 
de lange à un enfant ; Iransplanter un arbre 
avec sa raeine; l’ôler d’un lieu pour le plaeer 
dans un auíre; rasseoir un fer qui loche. V. 
Relevar; remuer. V. Boulegar. 

Ély. dere, ilér. et de Mudar , v. c. m. 
ou du lati remutare , m. s. Y. Mut, R. 

REMUDAS, s. f. pl. (remudes) , d. bas 
lim. Habils que l’on faìt passer d’un enfant 
à qui il est déjà élroit à un autre plus jeune 
et plus petit : Pourlar las remudas , porter 
Ies restes. V. Mut, R. 

REMUDAT, ADA, adj. et p. (remudá, 
áde) ; Remudado, esp. Changé, transplanté, 
rassis , selon le verbe. Y. Mut, R. 

Remudal dejarman, cousin issu de ger- 
main. 

REMUDAT, s. m. (remudá). Un rassis 
ou un relevé, on fait un rassis ou I’on ras- : 
sied un fer de cheval lorsqu’on remelles clous 
qui y manquaient et qui le faisaient locher. 
Y.if/uí,R. 

REMUEDAS, et 

REMUEGEAS , s. f. pl. (remuédjas). 
Yieilleries , friperies; vieux linge, vieilles : - 
hardes. Garc. _ v - 

REMUEIE, s. f. vl. Humidilé. V, Mol } 

Rad. 3. 

REMUELHAR, vl. V. Remulhar . 

REMUEYL.Ii , s. m. vï. bemoil. Remull , 
cat. Remojo } esp. Remolho, port. Humidilé,- 
détrempe. 

REMUIAR, V. Remouìhar et Mol , R. 

REMULHAB, v. a. (remuillá); Remul- 
lar , cat. Remojar, esp. Remolhar , port. 
Rimollare, ilal. Mouiller-, tremper, imbiber;, 
éteindre la cbaux vive. 

Envl. mouiller, détremper. 

REMULHAT, Être moite, ífi- Souire- 
mulhat de susour , je suis moite de sueur, 
Y. Remoulhat. elMol, R. 3. 

REMUNERATSON , s. f. vl. Remune- 
ració-, cal. Remuneracion , esp. Remune- 
raçâo , port. Rimunerazione , ilaì.- Rému- 
nération, récompense. 

Éty. du lal. remuneraíionis , gén. de re- 
muncratio 
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REMUT, vl. Je casse, je cbange, et adi* 
rachelé. 

' RÊN 

REN , eodgn, radical pris du latin ren 
renis , rein, reins, rognon, qu’on fait dé- 
river du grec p£w (rhéô), couler, parce que 
c'est des reins que l’urine découle. 

De ren: Rens , A-ren-ar , A-ren-at , 
Des-ren-ar , Ei-renat, Es-ren-ar , De-ren- 
at , E-ren-ar , E-ren-ta , E-ren-t-al,Renh-o. 

REN, s. m. (reÌD) ; res, sous-eniendu pas, 

PODN , GIS , GES , BE , ABREN , PODEIGN , PUGN , 

arrei. Ren, cat. Rien, nulle chose: Un ren , 
un rien , peu de chose. 

De deguna ren non ai fan, je n’ai faim 
d’aucune chose. Roman de Flamenca. 

Ély. du lat. rem, accusalif de res , chose. 
Y. Re , R. 

. Ai pas ren; non habeo rem, Iat. je n’ai 
rien. 

Quaqueren , quelque chose. 

Se ìics fagut de ren , íl ne s’en est rien 
fallu, el non, fallu de rien. 

Va rcn de nouveou ? y a-t-il quelque 
chose de nouveau. 

Aquot fai pas de ren , Tr. cela ne fait 
rien, peu imporle. 

Qu n’a ren el tíeou ren es miial riche , 
Òunte Va ren lou reiperde seis drechs. 

Ren se dil aussi pour pas et point. 

Iou noun cregni ren leis despcns^ 

Se per ren n 7 aviam de besoun . 

J; m. Pr. 

A'mcre mai vous ren escreoure , 

Que de vous escreoure de ren. 

Coye.. 

Gran ren , vl. Beaucoup. 

Sonnet de Pierrc-Paul, sur Te mot ren.- 

Hen n’es tant precîous que Ia perlo oriantaîo, 
lìen nes tant eslimat <jue lou beou nom de ren :■ 

De rcn es ìstat.fach lout so que nautre aven,. 

Enfin non sarian rcn per la ppumo fatalo. 

Ma is lou payre Pilot qu'es dessus la grand sallo , 

Que de son rcn sagral nous a-fach lant de ben , 

3Von nous leissera pns , maís nous rendra contcn, 

Coumo un jouine pouliii qu’à tetal la cavallo. 

Et puis , ben le diray , non t’ŷ sabrîou dounar 
Pcr mon barbouillamenl qu’un beou ren lan gaillar 
Despuis que de mou rcn Diou a fach tout lou mounde. 

Aquest librc es un ren , que rejouis lou couos,. 

You te dóuny aquest ren'(Iegidour) sî tn vouos, 

Rcn es plus beou prezcn , que ren que nous abonde. 

REN Contraclion de rcnde , rend , Yoy. 
Rendre; pour raisio, V. Rasin; pour rein, 
vl. V. Rougnoun ; pour Rang , v. c. m. et 
Rens. 

REN, s. m. vl. Rangée, nombre : Gran- 
ren, grand nombre. Y.Reng, U. 

Pour reins. Y. Rens.- 

RENA, s . f. réne), dl. et g. bressa , brexa. 
Rafie, espèce de rateau sans denls, dont on 
se serí pour amonceler le blé repandu sur 
l’aire , avec la balle. 

RENA, s. f. (réne) , dl. Plàiníe, soupirs 
d’un malade , pleurs trainants d’un enfant 
gâlé; le cri des gonds d’une porte, de l’es- 
sieu d’une roue. 
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Éty. de l’esp. rìna , m. s. dérivé proba- 
blement du lat. rixa , ou plutôt de. rana, 
grenouille. V. Ran, R. 

RENABIER, s. m. (renabié) ? dL Usurier. 
V. Usurier. 

RENADIER, IERA, adj.(renadié, iére) ; 

BENADIVA , ABHEIROCGE , IÎEDIEB. Ott le dít dfîS 

fruits lardifs, de ceux qui ne mûrissent que 
dans ï’arrière-saison. 

Élv. Alt. de redier e l d edarnier. V. Reir* 
Rad. 

Ceba renadiera ou renadiva , ognon re- 
monlé , Renadiu , en caí. désigne Ie rejelon 
d 7 une plante. 

RENADIVA ceba. V. Renadier* 
REIVADOUR, s. m. (rènadóu). Garc. V, 
Arrenadour . 

RENAIRE , AREÏiA, s. (renáïré, arèìe); 

SO'DIîAlBE, BETfOBS, BENET , BENOSI , KOT}KDIKAIHE, 

bocndinoos. Grognard , inquiet, grondeur, 
qui séplaint loujours. 

Ély. de rena et de mre } que rena } qui 
grogne. V,' Ran, R. 

Fetnnas , rocbas elcarrélas 

Se noun soun ounchas soun renarelaSc 

Prov. 

RENAESSAMENT, s. m. vl. Renaci- 
mienlo , esp. Renascimento , porL Renaxe- 
menl , cat. Rinascimento } ital. Renaissance. 
V. Nat, R, 

RENAÏSSENÇA, s. L ( reneìssèìnce ) ; 
Rinascimento } Ual. Renacimienlo , esp. Re - 
nascimento , porl. Renaxensa , cat. Renais- 
sance , nouvelle naissance , renouvellement. 

REN AïSSENT, ENTA, adj. (renaïssèin , 
èinte). Renaissant, ante, quirenait à mesure 
qu’il est détruit , renouveìé depuis peu. 

Ety. du lat. renascenlis , gén. d erenascens. 
V. A t ûí,R, 

RENAÎSSER, v. n. (renáïssé) ; benaisse, 
reneisse. Rinascere, ital. Renacer , esp. Re - 
«ascer , port. Renaître, naître de nouveau ; 
repousser , revenir d’un état désespéré. 

Ety. du lat. renasci , ou de re } ilér. etde 
naisser , naîlre. V. Nat, R. 

RENAISSER, v. n. (renáïssé); Renaxer , 
cat. Renacer , esp. Renascer , port. Rinas - 
cere , ítal. Renaîlre, naître de nouveau. 

Ely. du lal. renasci , m. s. 

RENAR , v. n. (rená) ; GROUGNA® , BOOK” 

dinar, reeodtegab , vgespinar. Gronder , gro- 
gner, geindre, murmurer, se plaindre con- 
tinuellement, sans sujet raisonnable; ré- 
chigner. 

Ély. de Tesp. rma> querelie, elde ar, ou 
de rawa , grenouille ; ce mot est celt. selon 
M« Aslruc. V. Ran., R, 

Lou ventre mi rena , le ventremegrouille. 
De que renes , qu'as-tuà geindre, dequoi 
te plainsrtu? ^ 

La pipa rena , la pipe râîe. 

Rena coumo un porc , il grogne comme 
un.cochon. 

RENAR, v. a. vl. Croasser , râler, gron- 
der , quereller par mauvaise humeur, Vov. 
Ran , R. 

R.ENAR , v; a. (renâ), dl. et gasc. ereesar, 
BBE3CAB. Raíïler, atîtion de ramasser le blé et 
Ia baìle qui sonl restés sur ì’aire ; quand on a 
cnjeYé h paille. 
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RENARD , s. m. d. béarn. V. Reinard. 

RENARDïERA , et 

RENARDIEVA, Avr. V. Reinardiera . 

RENARïA, s. f. (renarie) ; mobmure. Mur- 
mure, plainte conlinuelle, mauvaise humeur 
manifestée par des paroles oíïènsantes etmal 
articulées ; le groghemenl des pourceaux. 

Êty, de renar et de ia ou aria . V. Ran , 
Rad. 

-RENAREE , V. Renaria et Ran , R. 

RENART, s. m. (renár). Nom du renard , 
à Bordeaux. Y, Reinard. 

RENAS, s. f. pl. (rénes) ; Regnas , cat. 
Redine , ital. Riendas , esp. Redeas , port. 
Rèues, les courroies de la bride; fig. les 
moyens de gouverner, la force pour le faire. 

RENASCER , vl. V. Renaisscr. 

RENASSA , s. f. (renásse). Grognement. 
Desanat. 

RENAUBI, s. m. (renáoubi). Nomqu’on 
donne, dans les environs de Montpellier, au 
cui-blanc roux. V.Laureta. 

RENAUBI, s. m. (renáoubi), dl. Yeuf, 
qui a épousé une veuve. V. Reynauvi. 

RENC , s. m. vl. BEïNG. Renc , cat. Bord , 
confins, límites, fronlière; royaume , élat ; 
pourrang, ligne, Y. Rang. 

RENC, vL V. Reingei Royaume. 

RENCA, s. f. (réínque). Bouloir, instru- 
ment pour remuer lespeaux et la chaux, quand 
on TéleinU 

RENCHAS, vì. Tu règnes, tu vis. 

RENCHERIR, v. n. (ranlcherir) ; enche- 
rir , encabestir, encaresîr . Rincarare , ital. 
Encarecerse , esp. port. Enchérir, renché- 
rir , devenir plus cher, en pariàntdes dea- 
rées el des marchàndises. 

Ély. de re } iiér. d een et de chier. V. Car , 
Ra,d. 

RENCONTRE, dl. Rencontre , cat. V. 
Resconlre et Contra } R. 

RENCUNA et 

RENCURA, s. f. anc. béarn, Plainle. V. 
Ranc } R. 

OJficie'e qui prenera homi sens decret 6 
rencura. Fors et Cosl de Béarn. 

RENGURA , Rencor , esp, V. Rancuna. 

RENGURAN, vl. S’afïligeant. V. Ranc , 
Rad. 

RENCURAR , Y. Rancurar et Ranc, R» 

REND } bed, sous-radical pris du latin 
reddere , reddo , rcdditum , rendre, resli- 
luer , formé de re ou retrò , de nouveau, et 
de do , donner. 

ï>e reddere , par apoc. redd : Redd-ilion , 
Red-ibit-oiro , Red-icio , Red-ut. 

De r.edo , par add. d’une n, rend; d’où : 
Rend-a, Renda-ment , Rend-ier , Rend-re 
Rend-ut;<Rens-a, Rent-a , Rent-ar , Rent- 
at, Rent-ier , Sur-rentar. 

REND , s. m. (rénd) , d. bas lim. Rana. 
y.Rang et fiang , R. 

Yenir da rend , venir à son lour: pour 
endam , V. Endan. 

REND'A s. f. (rèinde) ; renta, eodgdier. 
lienaita, ital. Renta , esp. Renda , port. cat. 
anc. esp. Renle , revenu annuel qu’on relire 
d un fond aliéné, cedé.ou aflermé, fermage, 
loyer. 

Éty. du Ial. reddila , m. s. Y. Rend 3 R. 


On dit : La rente d'une somme d’argent 
aliénée. 

Le fermage d’un champ , d’une méíairie. 
Le loyer d’une maison. 

Renda à la mital, à moilié desfruits. 

La renda û’una annada, le fermaged'une * 
annce , dit un fermier. ' 

Pagui una forlû renda , je paye un gros 
îoyer , dit un locataire. ■[. 

RENDAMENT, S. m. vl. bedement. Jìen- fi 
dimcîit, cat._ Rendimienlo , esp. Rendi-l 
mento port. itaL ArrentemeBt.rente.Yov 1 
Rend? R. - ’ 

REDEN, s. m. vl. Revenu, profìt ; part* £ 
prés. rendant, rapporíant. V.Rend, R. 

RENDENSA, s, f. vl. Egard, attenlion, | 
prévenance, V. ïìend , R. .. 

RENDEZ-VOUS, s. m. (randè-vous). £ 
Piendez-vous, assignalion que deux ou plu-î 
sieurs personnes se donnenl pour se trouver^ 
en un cerlain temps, à cerlaine heure, enun^ 
lieu dont elles conviennenl, le lieu oùl’on^ 

doitse rendre, V. Rend, R, í 

RENDIER , s. rn. (reindié) ; rertieb, 

MIEB, MASIER, BÒRDILER, BODRIAIRE. Ârrendà 

dor et Renlero, esp. Rendeiro, port .Render, 1 ? 
anc. cat. Fermier, celui qui a un doinaine à^ : 
ferme, locataire, celui qui loue une maison/v [ 
une chambre. - A- 

Ety. de renda el de ier. V. Rend, R. cz 
Renlìer, en français, ne se dilque de celuiíu 
qui a des rentes constiluées sur I'Etat. Yoji ih 
Pensiounarû * 

RENDIERETA, s, f. (reindieréie). Érl 


Mount a passalou tens qulouyeou -fa plaçou netou. fUt 
Que poutargou, canar, bon vïn et T-endieretou, > ’•-* 

Oòuyen ajsparegu dins Ieis instans bourna J • 

Qu’un canounge poôu tnetlre à ses. disciplinoû. 

Coye. 1 

RENDOR, s. m. vl, Rèdempleur. YoyJl Li 
Redemptour el Em , R. ' vf 

RENDRE, v, a. (rèindré) ; hedhè. Ren^' 
der, porí. Rendir , cat. esp, Rèndere, itaI. L — 
Rendre, restituer une chose que Fon avait-— 
emprunlée ou trouvée, à son propriélairej— 
rendre juslice, avoir pour quelqu'un les?^ 
égards qu’il mérile, lui rendre les civilités 
d’usage, rendre compte , rendre service f T. 
exprimer, représenler, produiré, en parlanC í t 
des íerres, iasser, fatiguer un cheval, rejeleivjj 
par Ies conduils natureís, revaloir^ rendre 
pareifle, répondre., raconler. 


iily. du lat. reddere. V.Rend,K. 

Rendre Vama , reddere animam, lat. ren-*l. 
drel’âme. 

RENDRE , v. n. Rendre, aboutir» ^ 
RENDRE v. r. Rendirse , èsp> cati'L 
Rendersi, ilai. Se rendre, se transporterdaníil t 
un lieu, se consliluer prisonnier, accéder í 
une invitation, n’en pouvoir plus, se vouer>- { 
re rendre utile. i;k 

RENDUT , UDA, adj. etp. (reindú, úde),^ 
Rendido, esp. Rendu, ue, selon leverbe. Y>, ; 
Rend, R! ^ 

RENDUT , UDA , adj. et p. (reindú, úde) : ^ , 
beddt. Rendido port. esp. Rendid, cat 
Rendu, ue, faligué, qui n'en peut píus. { . 
Éty. Y. Rendre et Rend, R. v , ' 

Siou rendut, je me rends, je n’en puis plurf ’ 
je suis rendu. ^ 

RENDUT, s. m. Rendu, c’est un rendD^fi 
fêle ou lour que l’on rend à quelqu’un. 
Rend, R. & 
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BENDUT, UDA,s. vl. Religieux, euse. 
Y.iîend,R. 

BENEBBE , S. m. (renebré) ; pabela. 
Jîomlanguedocien delapalience aigue, Ru- 
mexacutus, Lin. qu’on irouve dans les fos- 
sés el de plusieurs autres espèces du même 
genre, plantes de la famille des Polygonées. 

BENEBBAB , v.n. el r. vl. Se rappeler. 

Y. Mcm, í\. 

BENEG, (renèc). dl. Rencg, cat. Reniego, 
esp. Rinnegamcnlo , ilaì. Juron, jurement, 
reniement, blasphême, imprécalion. V. Neg , 

Rad- . I 

Fairejougarlou renec , jurer, remer. 
BENEGABLE , V. Niable et Neg, R. 
BENEGADA, adj. f. vl. Reniée, renon- 
cée. V. Neg, R. 

BENEGADOO , s. m. anc. béarn.iîene- ; 
gador, cal. Rénégat. V.Neg, R. 

. BENEGAÏRE, s. m. (renegáïré) ; Rene- 
gaâor , cat. Jureur, celui qui jure, qui blas- 
phème, homme mal embouché. 

Éty. de re, augm. de negare, nier, et de 
ûirf, celui qui renie. V. Neg, R. 

. RENEGAMENT , s. m. (renegaméin) ; 
etiíiGAMEN. Rinnegamcnto , ital. Reniement, 
jnrement, bîasphèrae, imprécalion. 

Ély. de renegar el de ment , I’action, la 
manière de renier. V. Neg, R. 

En vl. renoncement. 

BENEGAR , v. a. (renegâ) ; AENEGAB. 
fîinne^are, ilal. Renegar , port. esp. cal. 
Eenier, méconnaîtreson Dieu, sa palríe, ses 
parents, abandonner la religion chrétienne 
pour en professer une aulre, et pltis commu- 
nément, jurer, blasphémer. 

Éty. dere, augm. et de neqare , désavouer, 
nier. V. Neg , U. 

RENEGAT , s. m. (renegá) ; Renegado, 
esp. port. Renegad, cat. Rénégat, ale, celui, 
cellequi areniéla reiigion chrélienne, on le 
dilplusparliculièremenl de ceux qui se font 
niahométaDs. on nomme les autres aposlats ; 
jureurs, blasphémateurs. 

Ély. de renegar el de at } litt. qui a renié. 
Envl.ruiné. 

RENEGUAR, vl. V. Renegar. 
RENEGUET , s. m. (renegué). Cheval, 
mulet coupé à moilié. Garc. 

RENEISSER, eldérivés, Renaxer , cat. 
Y. Renaisser . 

RENEJAMEN , vl. V. Renegament. 
RENEJAR , vl. V. Renegar. 
RENENBRADOR, vl. V. Remembrador. 
RENENBRANGA, s. f. Alt. de Remem - 
brança,v. c. m. ei Mem, R. 

RENENBRAR, v. n. All. de Remem - 
brar, v. c. m. el Mem, R. 

RENET, nom d’homme (rené) ; beise. 
Rtnato, iial. port. Réné. 

Ely. du lat. Renatus. 

L’Èglise honore deuxsaintede ce nom, le i 
I2novembre. 

RENET, Y. Renaire, Esíenebras el Ram, 
Rad. J 

; RENETA, s. f. (renéte), dg. Renette, ■ 
mslrument d’acier dont on se sert pour re- 
connaître une enclouure dans le pied d’un 
cheval, ele. } on dit rcnelter un cheval , pour 
ídlonoerla corne de son pied pour chercher 
b trace d’un clou qui l’a blessé. 
RENEYAMEN , vl. V. Rcnegamcnt. 

TOM. II. 2 ffie PARTIE. 
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HENEYAR, vl. V. Renegar . 

RENFERMAR, V. Estremar, Reiou - 
gner et Firm, R. 

RENFLAR , v]. V. Ronfîar. 

RENFORCAR , V. Ranforçar. 

RENG-, s. m. dl. (rèin). Pour endain. V. 
Endari el Rang, R. 

Piey per bira lous rengs ben de moundc nn iroupcl. 

Peyrot. 

RENGA, s. f. (réingue), dg. Rang, v. c. m. 

RENGAR, v. a. vl. Rengar , anc. cat. 
Ranger, aligner. V. Rangear. 

RENGAT , adj. et p. vl. Rangé, ée. Voy. 
Rangeat et Rang, R. 

RENGEA, s. f. (réindze), d. bas lim. 
Renque , pori. Rangée,ordre, rang. V.Rang , 
Rad. 

RENGEAR , d. bas lim. Y. Rangear e l 
Rang , R. 

RENGEAT , V. Rangeat et Rang, R. 

RENGETA, s. f. (reindzéte), d. bas lim. 
Mérelle. V. Marrelas et Rang, R. 

On donne le même nom à un aulre jeu que 
les enfants jouent en plaçant plusieurs noix 
sur la même iigne, et en en lirant ensuite une 
autre, afìn de lui en faire toucher les plus 
grand nombre possible, parce que celles qui 
sont touchées sonl gagnées parle joueur. 

Éty. de reng, rang, el de eta, petit rang. 

RENGIERA, Garc. V . Rangiera. 

RENGIERADA , s. f. ( reindgieráde ). 
Rangée, enfìlade, suile de plusieurs cboses 
misessur une mêmeligne. V. Tiera. 

RENGLAVA, s. f. (reingráve). Rìngrave, 
ancienne culolte fort large, garnie d’aiguil- 
Ieltes et de rubans. 

Ély. de ringrave, formé de rhein et de 
graff, juges, gouverneurs d’une ville sur la 
rive de ce fleuve, qui introduisirent proba- 
blement ì’usage de ce vêlement. 

RENGLORA, s. f. (reinglóre). Un des 
noms languedociens du lésard gris. V. La~ 
gramusa. 

RENGNAS , s. f. pl. vl. Rènes. 

RENGUA, s. f. vl. Rangée, ligne, fìle. 

RENGUEINAR, v. a. (rengueiná); En- 
vaynar, esp. Embainhar, port. Rengaîner, 
remettre dans la gaîne, remeítre dans le four- 
reau, íìg. supprimer ce qu’on avait envie de 
dire, ne pas Lachever. 

Éty. de re, ilér. de en, de gueina et de ar , 
remettre dansîa gaîne. Y. Guein , R. 

RENGUETA, s. f. (reinguéle), dl. bak- 
gicf.a . bengbileta. Filc ousuite de choses ou 
de personnes disposées en long, l’uneaprès 
Lautre. 

Anar de rengucta, aller à la file. 

Cap de rcnguela, cbef de file. 

Jugar a la rengueta. jouer à ía mérelle. 

RENGUIEIRADA, Avril. V. Rangiera 
eiRang,R. 

RENGUIERA , Y. Rangiera et Ra.ng, 
Rad. 

RENGUILETA, s. f. (reinguiléte) , dg. 
V. Rengv.cta el Rang, R. 

BENH, s. m.vl. Royaume. V. Rig , R. 

BENHAMEN , s. m. vl. Regnamento , 
ilal. Règne. V. Regne et Reg, ì\. 

BENHARjVl. Y. Regnar et Rcg, R. 

RENHO , s. m. vl. Rognon. Yoy. Rou- 
gnoun et Ren, R. 

RENIBLET, s. m. (reniblé). Nom qu’cn 
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donne, à Nismes, à la palience sauvage. Yoy. 
Lappas. 

RENIERS, s. m. pl. Renégats, aposlals. 
V.Neg, R. 

RENIEU, vl. V.Rcnou. 

RENIEU , s. f. vl. Usure, inlérêt. Yoy. 
Ncg, R. 

RENIFLAMENT, s. m. (reniílamcin). 
Reniflemenl, bruit que l’on fait en reniflant. 
RENIFLAR , v. n. (reniflá) ; TIBAB LA 

BESSEGA, BIIFAB, MITLAB, INFLEGEAB, TIBAB LOU 
CASTEOO, MOUFIDAB, MÛCCIDAR. ReDÌfler, 3Spî- 

rer avec force par les narines ; on le dil plus 
particulièrementdes líquides. 

Ely. du lat. renasiculare , formé de re, ilér. 
el de nasiculare. V. Nas, R. 

RENJAT, V. Rangeat. 
t RENNACONILH, s. vl. Nom ancien dc 
l’aspergeou de J’aspergesauvage. 

RENOIER, s. m. vl. benouvieb. Renove- 
ro, esp.Usurier. 

Éty. de la basse lal. renegalus, renégat, 
rejeté, renié. Y. Neg, R. 

E tuiili renoier lo renoulaicharan. 

E lous les usuriers l’usure laisseront. 

Hist. Crois. Albig. Y. 1395. 

RENOM , vl. Y. Renoum. 

RENOMADA, vl. V. Renoumada. 
RENOMANSA, s. f. vl. Rinomanza, ital. 
Renommée. V. Renoumada. 

RENOMENAR, vl. Y. Renoumar. 
RENOMENAT, adj. vl. Renommé, fa- 
mcux. V. Nom, R. 

RENOMINADA, s. f. vl. Répulalion, el 
adj. célébre, renommée. V. Nom, R. 
RENOIVÎNADA, vl. Y. Renoumada. 
RENOMNAR, V. a. vl. henompnab, be- 
nomenab. Y. Renoumar. 

RENOMPNAR, vl. V. Renoumar. 
RENON , s. m. vl. Reniement. V. Ncg, 
Rad. 

RENOS, OSA , adj. d. vaud. Argneux, 
euse, grondeur, querelleur. Y. Ran , R. 
RENOSI , Y. Renaire et Ran, R. 
H.ENOU , s. m. vl. benieu. Usure , prêt 
àusure; reniement , inlérêl, courtage. V. 
Neg, R. 

RENOUAH, V. a. (renouá). Renoner, 
nouer une seconde fois une cbose qui s’est 
dénouée. 

Ély. du lat. renodare , m. s. V. Nous, R. 
RENOUAT , s. m. (renouá). Fraclurc 
mal réduite qui laisse un caîus très-appa- 
renl. V. Reiroues. 

RENOUBET , EíE , expr. adv. (dé re- 
noubét), dg. Denouveau. V. Nov, R. 2. 
RENOUES , s. m. (renóues) ; bscataihas, 

JACODLINA, F.OOIESES, HENODAS . DeSS6rte , TO - 

gatons, resles d’un repas de nôces. 

Ély. de re, itér. et de nuptice. V.Nub, R. 
RENOUES,s.m. Petilesnôces ou second 
repas de nôces que l’on fail dans la mon- 
lagne, le dimanche après la nôce. 

Ély. de re, iíér. et de noces , ou de re- 
noues, resles du repas, parce qu’on ymange 
souvent les restes de la nôce. V. Nub, R. 

RENOUïAR , v. n. renouiá). Yoy. Re- 
nouriar et Renar. 

RENOUIB0, s. m. vl, Renégat, usurier, 
créancier. Y. Ncg, R. 

RENOUM, s. m. (renóum) ; Rinomanza, 
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ital. Renome , port. Renom , cat. Renombre , 
esp. Reuom , réputation ; sans adj. il se 
prepd toujours en bonne part. 

Éty. de re , parlicule augmentative , et de 
7 ioum, qui a un grand nom , ou de rc , itér. 
parce que aulrefois on élait dans l’usage de 
répéter à grands cris le noro du vainqueur 
dansles Tournois. V. Nom , R. 

Aguem bouen renoum et durmen. 

Bouen renoum segound patrimoni. 

D’àqueou qu’ a marrit renoum 

Faguesjamai loun coumpagnoun . 

Prov. 

RENOUMADA ,s. f. (renoumáde); Rino - 
ntûíftjital. Renommée, divinité allégorique 
qui publie toules choses. 

Éty. de renoum et de la lerm. ada . Voy. 
Nom, R. 

Bouena renoumada 

Vau mai que centura d’aurada. Prov. 

RENOUMAR, v. a. (renoumá); Renom - 
brar , esp. Rinomare , ital. Renommer , 
donner du renom, de la réputation. 

Éty. de renoum et de la term. act. ar. V. 
Nom } R. 

RENOUMAT, ADA, adj. et p. (renou- 
má, áde). Renommé , ée, qui est célèbre, 
connu, venlé. 

Éty. de renoum et de at , ada. V. Nom , 
Rad. 

RENOUNÇA, s. f. (renóunce) ; Renun - 
cio, esp. Renonce , absence daris la main du 
joueur , de la couleur de la carte jouée , ce 
qui donne droit à couper, ou absolument 
d'une des quatre couleurs : Ai una renounça , 
j’ai une renonce. 

Ély. du lat. renuntiatio , refus. V. Nounç, 
Rad. 

RENOUNÇAMENT, s. m. (renounça- 
ruéin) ; Rinunziamento,ìia\. Renunciamento, 
esp. port. Renoncement, aclion de renoncer, 
renonciation. 

Éty. de renounçar et de ment . V. Nounç, 
Rad. 

RENOUNÇAR, v. n. (renounçá) ,• REROCÏÍ- 
ciar. Rinunziare , ital. Renunciar , esp. 
port. cat. Renoncer, se désisler, se déporter 
de quelque chose ; quítter , abandonner ; 
meltre une carle d’une autre couleur que celle 
dont on joue ; act. renier, désavouer. 

Éty. du lat. renunciare, m. s. V. Nounç 
Rad. 

En vl. rapporter, annoncer, renoncer. 

RENOUNÇAT, ADA, adj. et p. (renoun- 
çá, áde) ; berocnciat. Renuneiado, port. esp. 
Renoncé, abandonné, mis hors de serviee, 
dans les rebuts. V. Nounç , R. 

RENOUNCIAR, V. RenounçarelNounç. 
Rad. 

RENOUNCIATION , s. f. (renouncia- 
ííe-n) ; bekocnciatier. Rinunziazione, iíal. 
Renunciacion, esp. Renunciaçâo, port. Re~ 
nunciació, cal. Renonciaíion, acte par lequel 
on renonce à quelque chose. 

Éty. du Iat. renuncialionis, gén, de re- 
nunciatio, m. s. V. Nounç, R. 

RENOUNCLE, s. m. (renóuncìé). Allér. 
languedocienne de Renouncula , v. c. m. et 
Ran , R. 
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RENOUNCULA, s. f. (renouncúle); be- 
iahcdea. Ranunculo, ital. Renunculo, esp. 
Rainunculo , port. Renòncule, Ranuncufms, 
nom d'un genre deplanles très-nombreux en 
espèces, qui forme ie lype de la fam. des Re- 
nonculacées. 

Quoique le nombre des renoncules qui 
croissent spontanément, en Provence, soit de 
plus de trente, on n’y entend désigner par 
le mot renouncula, que la renoncule d’Asie, 
Ranunculus asialicus, Lin. Originaire du 
Levant et du Nord de TÀfrique, cultivée avec 
ses nombreuses variétés, comme fleurs d’or- 
nement. 

Ély. du Iat. ranar, grenouille, parce que 
les renoncules sauvages croissenten général, 
dans Ies lieux marécageux, habilation ordi- 
naire de ce replile. V. Ran, R. 

Ce ne fut que sous le règne de Mabomet 
IV, en 1683, quela renoncule commença à 
êlre cultivée à Constantinople, d’où elle fut 
apporlée en France par M. Malaval, d’autres 
assurenl que lesCroisés I’y avaienl introduile 
mais qu’on ne put les mullipíier. Celte fleur 
se trouve maiutenant danstous les jardins. 

RENOURÏAIRE, IiéraLif de Renaire, 
v. c. m. 

HENOURIAR, Ilér. de Renar, v. c. m. 

RENOUS, adj. (renóus). Argneux, in- 
quiet, triste. V. Renaire et Ran, R. 

Leis vers soun frets coumo la glaçou 

Quand leis rimaires soun renous. 

Coye. 

r 

Ety. du eelt. selon M. Àstrucr 

RENOUVELAMENT, s. m. (renouvela- 
méin) ; Rinnovellamento, ital. Renovament, 
cat. Renovacion, esp. Renovamenlo, port. 
Renouvellement, rétablissement d’une cbose 
dans un nouvel état ou dans un meilleur. 

Éty. de renouvelat et de ment, V. Nov, 
Rad. 2. 

RENOUVELAR, v. a. (rénouvelá); ah- 
benauib. Rinnovellare, ilaì. Renovar, esp. 
port. Renovellar , cat. Renouveler, rendre 
nouveau, en subslituanl une chose à une an- 
tre de même espèce, remeltre en vigueur. 

Êty. du lat. renovare, m. s. V. Nov, R. 2. 

RENOUVELAT, ADA , adj, et p. (re- 
nouvelâ, ádej ; Renovado, port. Renouvelé, 
ée. V. Nov, R. 2. 

RENOUVIER, s. m. vl. Renovero, esp. 
Usurier. V. Renoier . 

RENOVAGIO, s. f. vi. Renovació , cat. 
Renovacion, esp. Renovaçâo, port. Rinnova- 
zione, ital. Rénovalion y renouvellement. 

Ely. du lat. renovaUo, m. s. 

RENOVAR, vl. Renovar, cat. esp. port. 
Rinnovare, ilal. V. Renouvelar. 

RENOVATIU, IVA, adj. vl. Renovatif \ 
ive, propre à renouveler. 

RENOVELAMENT , vl. Renovelament. 
cat. V. Renouvelament. 

RENOVELAR, vl. V. Renouvelar. 

RENQVELATIU , IVA , adj. vl. lìenou- 
veUatif, reslauratif, propreàreslaurer. 

RENOVER, s. m. et 

RENOVIER, s. m. vl. lìenovero, esp. 
Lreancier, usurier, prêíeur sur gages. Voy. 
Nov, Rayet Ncg, R. J 

RENPROIER, s. m. y 1. Proverbe , sen- 



Éty. du vieux françaîs re'provier, repro- 
ver ou réprouvier , m. s. 

RENQUALLOS , OSA adj. vî. Déhanché. 

ÉLy. de re , employé comme priv. de en- 
qua et de os. 

RENS, s. m. pl. (réins) ; looms , tróces" 
de-miey. íìeni, ital. Rins , port. Rens , anc. 
cat. Renes , anc. esp. R.oins. V. Rougnouns. 

Leis tens , en provençal , désignent plus 
particuìièremení la région íombaire, la ré- 
gion des reins. 

Mau de reins , lumbago. 

Éty. du lat. renes , m. s. V. Ren, R. 

A leis rens feibles , il est faible de reins. 

En vl. Rangs , rames. 

RENSA, vl. V. Renda et Rend , R. 

RENSEGNAMENT , s. m. (reinseigna- 
mein). Pienseignement , tout indice, toule 
observation , toute remarque qui peut four- 
nir des éclaircissements sur une affaire,sur 
un ,fait. 

Ely. de re, augm. et de ensegnament. 
V . Sign , R . 

RENTA 5 °/°, s. f. Renta , esp. Larente 
cinq pour cent est un inlérêtfixe que legou- 
vernement paie annuelleraenl pour un capi- 
tal représenlé par cent francs , mais donl la 
valeur réelle subit de grandes varialions. 
Les inlérêts de ce capital sont payés aux 
créanciers par semcstre , Ie 22 mars el le 22 
septembre. 

En 1738, Ia somme totale de celte rente 
s’élevait à deux milliards , buit cent miliiòns. 
La loi du 9 vendémiaire Ia réduisit de deux 
Liers, e’est-à-dire ,_à 933 millions environ. 
Elle prit alors Ie nom de liers consolidé, elà 
dater du 29 mai 1802, celui de cinq.pour cent. 

Le regislre sur lequel ces créances sont 
inscrites s’ appelle Grand livre. 

Le minimum des inscriplions est de 10 fr. 
de rente. 

Ces rentes sont répulées meubles, el par 
conséquenl insésissables. 

En 1829 on créa, dans cbaque département, 
un livre auxiliaire du grand livre, quí donDe 
la faeiiiténon seulement de faire des place- 
ments chez le receveur général mais d’y 
retirer les intérêts qui en proviennent. 

Lamasse acluelle en 1837, du.5pour% 
étaitde 140 rnillions de rente, au capital no- 
minal de trois milliards environ. 

La valeur du capital , produisant cinq 
francs de rente a eu de nombreuses et femar- 
quabîes fluctûalions. 

II est descendu : 

En 1798 à 17 fr. . 

En 1799 , oelobre, à 7 fr. 25 c. 

En 1800 ..... à 69 fr. 

En 1807 à 92 fr. 

En 1814 à 50 fr. 

Et monlê: 

En 1830 . . . . à 109 fr. 

En 1847 à 120 fr. 

RENTA , V. Renda. 

RENTAR, V. a. (feinlá) % Renler, assi- 
gner un revenu eertain à un établissement , 
à une instilulion. 

t 

Ety. de rcnla et de ar , donner une renle. 
V. Rend , R. 

RENTAT, ADA , adj. etp. (reinlá , áde). 
Renté, ée , celui , eelle qui a de bonnes ren- 
les. V. Rend y R. 
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rENTE , s. m. (rèinte); berthe. Faite el 
coramencemenl dela penle d’une colline. 
BENTIEB , V. Rendicr et Rent, R. 
BENTBADUBA , s. f. ( reinlradúre ). 
Bgujpgîture , coulure de ce cjui esl rentrait. 

BENTBAIRE , v. a. (reinlrâïré). Ren~ 
trairc, rejoindre deux morceaux de drap de 
manière que la coulure ne paraisse pas. 

^ BENTRE , Garc. V. Rcnte. 

BENUAR, v. a. vl. Renoncer, refuser. 

Éty. du lai. renucre , m. s. V. A r ou?ìp, R. 
BENUMERAR , V. a. vJ. Gompter de 
nouveau. 

BENUMERAT , ADA, adj. et part. vl. 

Recomplé, ée. 

BENUÎÌIERATION , s. f. vl. Comple 
réitéré. 

BENUNCIAMEN, s. m. vl. Y. Rcnoun- 
çamenl. 

BENUNCIAR , vl. Rcnunciar , cat. Voy.- 
Jlenounciar . 

BENUNCIATIO, vl. Renunciacio , cal. 
aoc. V. Renounciation. 

BENURA, s. f. (renúre) ; beiïïdha. Rai- 
nure, petile entaille faite en Iong dans un 
morceau de bois pour y assembler une autre 
pièce. V. Radi, R. 

REO 

REON , adj. v]. Rond. 

REOULH, V. Roulha. 

REOOLHOUS , V. Roulhous et Roulh , 
Itad. 

REOUMA , s. f. (réoume) ; LAGAGNA , CIBA, 
fabfel , pootigna. Chassie , humeur grasse , 
onclueuse et jaunâtre , . ressemblant à de la 
cire, quis’écoule du bord des paupières. 

Éty. du grec r p£io (rhéô) , couler, d’où 
1’oD a formé p£Û{J.a (rhéuma) , Ouxion ou 

pu|j.gá (rhumma), ordure , raclure. Y.Rh, 
Rad. 

REP 

REPAIMARjVl. V. Repazimar. 
REPAIRAR , v. n. et r. vl. repaiber. 
Se retirer , se réfugier , se reposer , se loger; 
revenir , relourner, renlrer. 

REPAIRAT , ADA, adj. et p. vl. bepaï- 
rat. Renlré, ée, selon Ie verbe. 

REPAIRÁZON , s. f. vl. Retraiíe,re- 
(our. V. Pater, H. 

REPAIRE, s. m. vl. repeis. Asile, re- 
Iraile, demeure , repaire , hérilage , maison, 
pays. V. Paler, R. 

REPAIREN , vl. lls ou clles reviennent, 
retournent. 

Éty. de la basse lal. repalriare et repa- 
rare. 

REPAIS, s, m. (repáïs) , dl. Repas. V. 
Rtpart et Part, R. 

REPAISSUDA , s. f. (repeissúdc) ; et 
nnpr, bepeissdda. Repas, feslin, franche-Ii- 
pée. 

%■ de re, itér. de paisser et de uda. 
V. Past , R. 

Fouìque, coura anaren faîre una repeissudo 
Retsoulo lou trcillai de lon poulit jardin. 

La Bellaudière. 

REPAPIAGRE ; AGRA, adj. el s. (re- 


KEP 

papiagre, ágre), dl. Rabâcheur, cuse. Y. , 
Repcpiaire et Pip , R. | 

REPAPSAR , dl. Repapicjar , cat. Yoy. 
Repepiar. 

Ély. M. de Sauvages fait dériver ce molde 
rc , itér. de papa , pere , el de ar , répéter 
le mot papa , comme les enfanls , devenir 
enfanl, lomber dans l’enfance. Y. Pip , R. 

REPAPIGE , s. m. (repapídgé), dl. Ra- 
dotage. V. Repepiagi elPip , R. 

REPAPIR, dl. V. Repepiar et Rip, R. 

REPAQUETAR, v. a. (repaquetá). 
Rempaqueler , remellre en paquels , en 
ballols. 

Éty. de re , ilér. de paquct et de ar . Y. 
Paquet, R. 

REPARA , dl. V. Reprin. 

REPARABLE, ABLA, adj. el p. (repa- 
rábié, áble) ; Pdparáhiie, itai. Reparable , 
esp. cat. Reparavei, port. Réparable , qu’on 
peut réparer. 

Éty. du lal. reparabilis, de reparat el de 
abilis, susceplible d’être réparé. V. Par , 
Rad. 3. 

R.EPARACEO , Reparació, cat. et 

REPARAGION , vl. Reparacîon , esp. 
Y. Reparatio. 

REPARABOR, vl. Reparador , cat. esp. 
et 

REPARAERE , V. Reparalour. 

REPARAR, v. a. (repará) ; Rcparar , 
esp. caL port. Reparare , ilal. Réparer, re- 
mettre en son premier état ce qui a souffer.t 
quelque dommage, rétabiir. 

Èty. du lat. reparere, m. s. Y. Par , R. 

REPARAT, ADA, adj. et p. (repará 
áde) ; Reparado , porl. esp. Reparad , cat. 
Réparé, ée. V. Par, R. 3. 

REPARATION , s. f. (reparalie-n) ; bs- 
faeatieií, tacounage. Reparacion , esp. Re- 
parazione, ital. Reparacion , port. Repara - 
ciò, cat. Réparalion, ouvrage qu’on fait ou 
qffon fait faire pour réparer ; salisfaction 
donnée ou exigée. 

Ély. du lat. reparatio, ionis , m. s. de re- 
'parare et de actio. V. Par, R. 3. 

REPARATORI , adj. vl. Réparatoire, 
propre à réparer. 

REPARATOUR, s_. m. (reparaíóur) ; 
Reparador, esp. cal. port. Riparatore , ilaj. 
Réparateur, qui répare. 

Èty. du lat .reparalor, m. s. V. Par, R. 3. 

RBPARE, s. m. (répáré). Nom qu’on 
donne , à Toulouse, à la bête qui a Ia côle 
pleine. V.Bleda carda, 

REPAREISSER , v. n. ( reparêissc ). 
Reparaìlre, paraître de nouveau, 

Éty. de re, jlér. et de pareisser. Yoy. 
Pareiss, R. 

REPARTIA, V. Repartida et Parl, R. 

REPARTEDA, s. f. (reparûde) ; bepabtia. 
Reparlie, réponse promple et vive , pleine 
d’esprit, de scl etde raillerie. V .Parl, R. 

REPARTIR, V. Replicar. 

REPARTIR , v. n. (reparlir) ; PAHTIR 
mai- Ripartire , ital. Repartir , esp. port. 
Repariir, retourner ou partir de nouveau. 

Ély. de?c, ilér. et d epartir. V.Part, R. 

REPARTÍTION , s. f. (reparlitie-u) ; 
ripabtitien. Riparlimento, ilal . Reparticion, 
esp. Rcpartiçâo , port. Reparliciò , caí. 
Réparlilion, division, dislribution. 
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Ety. du lal. rc , et de^arfií?o??ií , gén. de 
parlilio. Y. Part, R. 

REPARTITOUR, s. m. (reparlitóur) ; 
Reparlidor, port. esp. cat. Réparlileur. 

Ély. du lat. partitor eL de re , ilér. Vov. 
Part , R. 

REPASSA , s. f. (repásse). Repasse, 
grosse farine qui conlient du son ; seconde 
dislillation de l’eau-de-vîe. Garc. 

REPASSADA, s. f. (repassáde). Une 
revue, une réprimande , une mercuriale , un 
vif reproche ; parliede piquel à plus dc deux 
joueurs ; volée de coups, correction. Garc. 

Eiy. de repassar el de ada. V. Pass, R. 

REPASSAGI, s. m. (repassádgi) ; re- 
fassage. Repassage , action de repasser des 
chapeaux, etc. 

REPASSAR, v. a. (repassá); Repassar, 
port. esp. cat. Rìpassare , ital. Repasser, 
passer de nouveau ; aiguiser sur la meule des 
inslruments tranchants; passer le fer chaud 
sur du Jinge humide pour Iui donner du 
lustre et de la solidité, elc., elc. ; fìg. frotter 
houspiller ; labourer la terre , biner ; lamiser 
denouveau. 

Ély. derc, ilér. et de passar , passer , 
passer de nouveau. V. Pass , R. 

REPASSAT, ADA, adj. et p. (repassá , 
áde) ; Repassado , port. Repasado , esp. 
Repassé , ée , dans Ies différenles acceptions 
du verbe. V. Pass, R. 

REPASSQUN, s. m. (repassóun). Dim. 
de repas, pelil repas, collalion. V. Past, R. 

REFASSUSA , s. f. (repassúse). Repas- 
seuse, celle qui repasse le linge. 

REPAST , s. m. (repás) ; bepais , repas. 
Pasto, iLal. Repas, réfection , nourritureque 
i’on prend à des heures réglées ; on le dit 
parliculièrement du dîner et du souper. 

Ély. du lat. re, part. itéral. et de pastus , 
nourriíure, faitde pascere, nourrir. Y. Past, 
Rad. 

11 paraît par beaucoup de passages des 
auíeurs anciens, que les premiers peuples ne 
faisaient qu’un repas par jour, maisdéjà l’on 
en faisait deux, le dîneretle soupér, du temps 
d’Homère et d’Hippocrale. Rien n’a plus 
varié que les heures auxquelles on lcs pre- 
nait , il serait trop loDg et trop inulile d’en 
faire menlion ici. 

Homère parle déjà des repas qù chacuq 
payait sqn écot. 

Faire lou repas de l’ai , faire le repas de 
la brebis, manger sans boire. 

L'usage de faire une leclure pendanl le 
repas, borné aujourd’hui aux maìsons reli- 
gieuses , étail pius général anciennemenl., 
G. Nep. dil Neque unquam sine aliquâ lec- 
lione apud Atticum coenatum cst , Atlicus 
se faîsait tonjours faire quelque leclure pen- 
dant le repas. 

REPASTAR, v. a. (repastá) ; Repastar , 
esp ; Repéírir, pélrir de nouveau. 

Éty. de re , itér. et de pastar. V. Past, R. 

REPATIAR SE, v. r. (repaliáse); repod- 

LICAR SE , SE REFAIRE , SE REPATINAR. Se rem- 

plumer , 6e refaire , regagner ce que l’on a 
perdu, revenir d’une maladie, se réconciiier, 
se reposer de ses faligues. Y .Raquilar se et 
Repatriar se. 

Ély. M. Diouloufel fait dériver ce mot de 
re, qu’jl prend ici comme priv. et d epatior, 
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palir, soufìrir, cesser de souffrir, mais dans 
le génie de la langue, reest augm. et le plus 
souvent ilér. ce qui laisse beaucoup de doute 
sur rexaclitude de celte élymologie, il vient 
pîulôt de Repatriar , v. c. m. dont il serait 
une altéralion. 

- HEPATINAR SE, v. r. (sé repatiná). 
Cast. V. Repatiar se. 

REPATHIAR SE , v. r. (se repalriá) ; 
repatiah se. Iìcpatricir , esp. Se rapalrier , 
se réconcilier, seraccommoder avec des per- 
sonnes avec lesquelles on était brouilìés ; 
retourner dans sa paírie. 

Éty. de la basse lat. repaínare, fait de re, 
ilcr. d epatria et de aî’i, relourner daus sa 
patrie. V. Pater , R. 

REPATRIAT, ADA, adj. et p. (repatriá, 
áde). Rapalrié, ée , réconcilié. V. Paler , R. 

REPAUS, s. m. (repáous) ; Riposo , ital. 
Reposo , esp. Iiepouso , port. Repos , cat. 
Repos, cessation de mouvemenl, de travaii ; 
tranquillílé d’esprit, sommeil. 

Êly. de pausa et de re,itér. Y. Pos> R. 
Demouraz en repaus , fìnissez , restez 
tranquíile. 

• REPAUS , s. m. Pour repos d’escalier, 
V. Palier. 

REPAU3, vl. II ou elle reste, demeure, 
repose. 

REPAUSADOUR, V. Repausoir et Pos , 
Rad. 

REPAUSAR, v. a. (repaousá); BEPOOD- 
«ar, eepacvab. Éiposare, ital. Reposar , cat. 
esp. Repousar , port. Reposer, mettre dans 
une situation tranquille. 

Ely. du lat. reponere , ou de re , itér. de 
pausa , repos , el de la lerm. act. ar , poser 
de nouveau ou assez longlemps. V. Pos , R. 

REPAÍJSAR, v. n. Repousar , port. Re- 
posar, cat. esp. Reposer , dormir ; être en 
jacbère , en parlant des lerres; en vl. se 
meílre à table. V. Pos , R. 

REPAUSAR SE , v. r. Reposarse , eat. 
Riposarsi , ital. Se reposer, cesser de tra- 
vailler, d’agir. - 

REPAUSAT, ADA, adj. el p. (repaou- 
sá, áde) ; Repousado , port. Reposado , esp. 
Reposad, cat. Reposé, ée , tranquille. Voy. 
Pos, R. 

REPAUSOIR, s. m. (repaousóir) ; re- 
ïacsadoub, Reposoir , autel temporaire où 
I’on repose le Saint Sacrement dans ies 
processions. 

Ety. de repaus et de oir , où l’oa repose. 
Y. Pos , R. 

REPAYRAR, v. a. vl. Donner asile, 
abriter. 

REPAYRE, s. m. vl. Repaire, gîte. 

REPAZIMAR, V. a. et r, vl. HEPAIMAB . 
Ápaiser, cesser, délaisser, se désister. 
REPEDASSAGI, s. m. (repedassádgi) ; 

LOU REPEDASSAH , HAFEDASSAGI. RapÌécelage, 

raccoulrement , action de rapiéceler , de ra- 
colilrer, de raccommoder en recousant. 

Éty. de pedassar et de agi , qui se fait en 
rapîécetanl. V. Pec , R. 

REPEDASSAR, v. a. (repedassá)-; be- 

rtTASSAH , PEDASSAB , PETASSAB , BAPEDASSAB. 

Mappezzare , iíal. Rapiécer, raccommoder en 
meltant une pièce ou des pièces , rapetasser , 
«ìettre grossièremenl de grosses pièces sur 
d’aulres pièces ; rapiéceter, metlre sans cesse 
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de peliles pièces ; fig. arranger une aflaire 
mal commencée ; en d. bas lim. gronder , 
dire des injures à quelqu'un. 

Éty. de re, itér. d epedassa, grosse pièce, 
et de l’act. ar , lilt. remettre de grosses 
pièces. V. Pec, R. 

REPEDAS3AR EOU , S. m. V. Repe- 
dassagi, m. s. 

REPEOASSAT, ADA, adj. et p. (repe- 
dassá, áde). Rapetassé, rapiécé ou rapiéceté, 
selon leverbe. V. Pec, ìi. 

R.EPEIS , vl. V. Repaire. 

REPEISSUDA , V. Frepaissuda et Past , 
Rad. 

REPELIiîR , v. a. vî. Repellir , cat. port. 
Repcler , esp. Rejeler, repousser, chasser. 
Ély. du lat. repellere, m. s. 
REPENADA , s. f. vl. Regîmbement , 
ruade, riposle. 

Éty. de re, itér. de pen t pour ped , et 
de ada. V. Ped , R, 

REPENAR, v. n. vl. Ruer, regimber. 
V. Ped, R. 

REPENDABLE, vl. V. Reprendable . 
REPENEDRE, v. n. vl. Repenedir se, 
cat. V. Repentir. 

BEPENER, vl. AU. deRepreìidre,v.c.m. 
et Prendr, R. 

REPENRE , v. a. vl. Rependrer, cat. 
Gonvaincre, reprendre. Y. Prendr, R. 

REPENSAR, v. n. vl. Repensar , cat. 
esp. port. Ripensare , ital. Repenser, ré- 
fiéchir. 

REPENTENCI, s. f. (repeinléinci). Ri - 
penlenza, ilal. Repenlance, regret. 

Ély. de repeníis et de enci . V. Pen , R. 
REPENTÉNSA, s. f. vl. V. Repentensi . 
REPENTIA, vl. Y. Repentenci . 
REPENTIDA , s. f. vlrRepenlir, repen- 
lance. V. Pen, R. 

REPENTIDAS, s. f. pl. (repeinlídes). 
Ordre de religieuses. V. Pèn , R. 

REPENTIMEN , s. m. vl. Arrependi - 
mento , port. Repentance. Y. Repentanci et 
Pen, R. 

REPENTIMEN , S. m. vl. hcpen tizoh . 
Ripentimenlo , ital. Rependimento , port. 
Repentir , repentance. 

REPENTÎR, SE , v. r. (si repeinlír) ; 
Ripenlirsi , ital. Arrepender-se , port. Re- 
pentir , anc. esp. Arrepentirse , esp. mod. 
Arrepentir , cat. Se repeníir, avoir un vé- 
ritable regret , une véritable douleur d’avoir 
commis une faute. 

Éty. de re , ilér. etdu lat. pcenitere. m. s. 
V. Pen, R. 

Que lotz orn cant sc coitn tart es el repentiz v. 7390. 

Car lout horanic quand il sc presse lardif esl le repentir. 

Ilist. Crois. Alb. 

REPENTIZON , vl. V. Repentiment. 
REPENTOUS , V. Pentous et Pen , R. 
REPEPIAGï, s. m. (repepiádgi) ; p E pi A - 

GE, BADOOTAGI, PATETABIA , HEPAPIGE. Rabâ- 

cbage, radotage , verbiage, discours désor- 
donné, privé de sens et de raison. 

Ély. de repepiar et de agi. V. Pip , R. 
REPEPIAIRE , s. m. (repepiáïré) ; he- 

PEPIARELA , BEPEPIEIBIB , REPAPïAGRE , RABA- 

beod, bebabeou. Radoteur, êuse , qui répéle 
toujours la même chose, qui ne dit que des 
riens. • 
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Ély. de repepiar et d e aire, litt, qui ù- 
dole. V. Pip , R. 

REPEPIAR, v. n. (repepiá) ; bempemp^ 

REFAFIAB, BEPAPIB, CHAPDGEAB, REMENAH. Ra- 

doter, rabâcher; dire souvenllamême chose. 

V. Remenar . 


Éty. de re , itér. et d epepiar, faire com- 
me les poussins qui répètent toujours le 
même son. V. Lip, R. 


REPER, v. n. vl. bapab. R.amper, ra- 
ser , se traîner. V. Rampar. 

Ély. du lat. repere , m. s. 

BBPERC, vl. 11 ou elle loge ou logea. 

REPERGUSSIO , vl. Repercussió , cat.' 
V. Repercussion. 

REPERCUSSIOft , s. f. (reperculie-n) ; 
bepebcdssien. Repevcusion , esp. repercus - 
sione, ilal. Repercussâo , port. Repercussió, 
eat. Répercussion. V. Repoumpel. 

Ély. du lat. ^.repercutio , ionis , ,m. s‘ 
V. Cut , R. 

REPERCUSSIU, IVA, adj. vl. resp eh ; 
cdssid, BÊPEBCDssòRi. Repercusivo , esp. Re- 
percussivo , port. Ripercussivo, ital. Reper - 
cussiu , cat. Répercussif, ive, propre à ré- 
perculer. 

REPERCUSSORI , adj. vl. Repercus- 
soire. V. Repercussori. ’ 

REPERCUTAR, v. a. (repercutá); Ri- 
percutere , ital. Reperculir , esp. port. cat, 
Répercuter^ renvoyer y réfléchir. 

Ely. du lat. reperculere , m. s. Y. Cut , 
Rad. 

REPERCUTAT, ADA,adj. etp.(reper- 
culá, áde); Repercutido, port. Répercuté, ée. 

Éty. dulat. repercussus , m. s. V. Cut, R. 

REPERCUTIR , vl. Repercutir , cat, 
V. Repercutar . 

REPERTORI, s. m. (reperlóri); BTFER* 
todabo. Repertorio, ital. esp. cat. porl. Ré- 
pertoire, table ou recueil où les choses sont 
rangées dans un eertain ordre qui fait qu’on 
les retrouve aisément. 

Ety. du Iat. reperlorium , de reperire, 
relrouver. V. Par, R. 2. 

REPESAR, v. a. (repesá) ; Repesar, port. 
esp. cat. Ripesare , ital. Repeser , peser de 
nouveau. V. Pes , R. 

REPESAT, ADA, adj. et p. Jrepesá, 
áde); Repesado, esp. Repesé, pesé de nou- 
veau. V. Pes, R. 

REPETAR , v. a. (repelá); Ripetere , 
ital. Repetir , esp. port. cat. Répéler, redire, 
dire ce qu’on a déjà dit ; dire ou faireplu- 
sieurs fois la même chose , pour pouvoir Ja 
prononeer ou la faire en public ; recom- 
mencer ; expliquer plus amplement. 

Ély. du lat. repetere , m. s. V. Pet, R. 2. 

REPETAR , v. n. dl. Regimber, ruer. 
V. Repetenar et Pet , R. 

Murmurer, se rébéquer. Y .Rebecar, 

REPETAS3AR, V. Repedassar et Pec, 
Rad. 

REPETAT, ADA, adj. et p. (repetá, 
áde); Repetido, port. esp. Répélé, ée. Voy. 
Pet, R. 

Éty. du Iat. repelitus . 

REPETEIRE, vl. V. Repclitour. 

REFETELIN, V. Petelin. 

REPETENAR, v. n. (repetená) ; petoc- 


1 


f 

r 

I' 

!i 

r 

iá. 

Ç 


V. 
! 1 

r 

:ì 

r- 

!t 

l- 

t; 

í* 

lf 

6 . 

t! 

íï 

ft 


v! 

<\ 


NEGEAB, BEPODTEGAB, BEPETAB, HEPETBNXGEAF, ^ 

bepeteniab, bepetodniar. Péliller î on le dit • 
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nar tïculièretn en i d u sel qu'on jette sur ìes | 
cbarbons, ou des lampes quand la mêche 
en a été mouillée ; Irépigner , agiler Ies 
ciedsi se dcsespérer de ce qu’on ne peut pas 
veûiràbout de ses desseins; regimber, ruer. 

Éíy. de rc 5 itér. et d epelenar; pour pe- 
feflar, dans le premier sens, V. Pcl , U. et 
pour pietinar dans le seeond. \ . Pcd 7 R. 

Aquoí fagucl coumo una mccha 
íou medecin repelenar. 

Brueys. 

REPETI , beportm, dl. N’avcz repeti , 
cesl vous mème qui mentez, ou vous meû- 
lez doublcment. 

rBPETIEB, IERA, s. (repetié,_ iére) ; 
mgvíïeb. Repelier, ière , ce nom était com- 
muD aulrefois à lous les marchands qui re- 
vendaient des dehrées ou des marchandises. 
V. Pet R. 2. 

Oo lil dans le règlement sur la políce de 
Ja ville d'Aix , de 1569. 

« jSemblablement esl probibé et défendu à 
tous revendeurs et repeliers , de n’acheler , 
dans ladite ville et son terroir , aucunes 
denrées ni marchandises qui n’ayent de- 
meuré.24 heures au marché public. » 

REPETIERA, s. f. (repetiére). Nom 
qu’on donne , à Marseille, aux revendeuses, 
aux harengères el en général à toules les 
femmes qui revendent des fruits , des légu- 
mes, elc. 

Ély. de repelar et de iera , dont le mélier 
esl de demander ou de vendre de nouveau, 
de ré'péter l’action de vendre. V. Pet , R. 2. 

REPETïR , vl. Repetir, cat. esp. V 7 oy, 
Repetar. 

' REPETIT, s. ra. (repeti),d. du Ruergue. 
Àlt. de rei-pelit, V. Reg , R. roilelel. Voy. 
Lagagnoua. 

REPETITIO, vl. Repetició , cat. Voy. 
Repelition. 

REPETITION, s. f. (repetitíe-n) ; bepe- 
miER. Repetició, cat- Repeticion, esp. Re- 
peltfâo, porl. Repetizione , ital. Répclilion, 
redite; leçon qu’on fail à des écoliers pour 
leur expliquer plus amplement celle qu’ils 
ont reçue à I’écoîe; figure de rhét. 

Ety.dulat. repetilionis , gén. de repetilio, 
m. s. V. Pet, R. 

REPETITOUR , s. m. -(repeliloú) ; Re - 
pelilore, ital. Repelidor , cat. esp. port. 
Répéliteur, ceîui qui répète, qui fait répéter 
les jeçons aux écoiíers. 

Ély. du lat. repetitoris, gén. de repetilor, 
m. s. V. Pet, R. 2. 

REPETNAR, v. n. vì. Ruer, trépîgner. 
V, Repetenar. 

REPETOULIAR , V. Repetouriar . ' 
REPETOUNIAR, Avril. V. Repelenar. 
REPETOURIAR , v. a. (repetouliá et 
repelouriá). Répétailier , répéler jusqu’à sa- 
liété. Avr. V. Pet, R. 2. 

REPEYCH, s. m. (repèïch), dg. Yoy. 
Past, R. 

Que Vaulouno bout à Vengreich, 

Es lout au moun per moun repeych. 

D’Astros. 

REPIBAR, v. n. (repibá), d. béarn. Re- 
Jûopler. V. Remountar. 

Ety. Alt. de repuyar . V. Pod, R. 
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REPIC , s. m. (repic) ; bepique. Repic, 
t. du jeu de piquet, et se dit, iorsque avant 
de jouer aucune carte, i’un des joueurs peut 
compler jusqu’à trenle, sans que l'adversaire 
aitpu rien compler, ce qui fait qu’au lieu de 
compter Irente il compte quatre-vinghdix. 

REPIC , s. m. (repi) , dl. repiqet. Repic, 
cat, Renom. V. Replica et Pic, R. 

En vl. carillon. 

REPICADOUR , s. m. (repicadóu) ; be- 
poussApouji. Chassoire, inslrument dont les 
tonneliers seservent pour relier les tonneaux, 
pourchasser Ies cerceaux. V. Pic, R. 

REPICAR, v.a. et n. (repicá); Repicar, 
cat. esp. Sònnerla répélilion, en parlanl des 
horloges. V. Replicar. 

Repicar de boutas , jelier des tonneaux. 
V. Pic, R. 

REPIGjS. m. vl . bepics. Bruit d’instru- 
menís,carilIon. V. Pic , R. 

Talrepig, tellemusique. 

REPIR2PINAD A , s. f. ( repimpináde ). 
Gaspillage, gribouillelte, jeteràlavolée. Garc. 

REPIMPîNADA , s. f. (repímpináde). 
Lulte, batterie. V. Tirassada. 

REPINSA, s. f. (repïnse), dl. Unepince, 
pliiargeet platque les lailleurs et les coulu- 
rières font aux habits et au linge Irop amples 
pour les rélrécir. 

REPÏNTM, v. a. (repïnlá); Repintar, 
port. cat. csp. Ripingere, ital. Repeindre, en- 
duire de nouvelles couleurs. 

Ély. de re , ilér. et de pintar, peindre une 
seconde fois, ou du lat. repingere, m. s. V. 
Pint , R. 

REPIQUET, s. m. vl. Repique , porl. 
Carillon des cloehes. V. Pic , R. 

REPIT 5 Répit. V. Relache . 
REPEANTAR, v. a. (replanlá) ; tbans- 
flartab. Replantar^ cal. esp. Ripiantare , 
ilal. Repiquer, transplanler , repíquer des 
planles, transplanter des arbres. Y.Plant, R. 
REPLEC, s. m. vl. Repli, pli, sinuosilé. 
REPLECCIO , Repleció , cat. et 
REPLECIO, vl. Replecion, esp. V. Re- 
pletion. 

REPLEGAR, v. a. (replegá) ; bampiegab . 
Replegar , esp. cat. Replier, plier de nouveau 
doubleràunou plusieurs doubles, remplier. 

Ély. dere, itér.^et deplegar, plier. Yoy. 
Plec, R. 

REPLEGAR SE, v. r. Se recroquiller, 
se rouler par un bout. Y. Recouquilhar et 
Plec , R. - 

REPLENïA, adj.f. vì. beplunit. Remplie. 
V. Plen , R. 

REPLENIR, vl. Replenir , cat. Reìlenar, 
esp. Rempiir une seconde fois. V. Ramplir. 

REPLENIT, IA, adj. et p, vl. Rempli, 
ie. V. Plen , R. 

REPLET, ETA, adj. (repìè, èle) ; Re- 
plelo , esp. port. ïìeplet, anc. cat. Ripieno, 
ilal. Replel, elte, quí a trop d’embonpoint, 
trop de graisse. 

En vl. rempli. 

Ély. du lat. replelus, m. s. V. Pìen. 
REPLBTIO , vl. beplecio. V. Repìeccio. 
REPLETION, s. f. (repleíie-n) ; Reple- 
ció, cat. Replecion , esp. Repleçao , port. 
Ripiezione, ital. Réplélion, abondance de 
sang et d’humeurs, excès d’embonpoint, sur- 
. charge d’alimenls. 
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Ety. dulat. replelionis, gén. de replelio. 
Y.Plen, R. 

REPLETIU, IVA, adj. vl, Réplétif,pro- 
pre à remplir. 

REPL5C, d. arl. V. Replice et Plec , R. 

REPLÏCÁ, s. f. (replique) ; BEPLIC , BE- 
picjHepliq, befliqua. Replica, i tai . esp . port. 
cat. Réplique, seconde réponse à une seconde 
objeclion, réponse à ce qui a été dit ou écril; 
en parlant de l’horloge, d’une pendule qui 
sonne les heures une seconde fois, répélition. 

Ety. de re, ilér. et deplica pour pica, qui 
frappe pour la seconde fois. V. Plec, R. 

Esperemla replica, altendons la répéti- 
lion et non la replique, qui n’est pas français, 
en parlant d’une horloge , d’une pendulequi 
répète Ics heures. 

La replica ou lou repit sona, la répélition 
sonne. 

REPLICAMEN , s. m. vl. Replicamento , 
ital. Redoublement, répétilion. 

R'EPLICAR, v. a. et n. (repìicá) ; BEPI“ 
car. Replìcare , ital. Replicar, esp. porl. cat. 
Répliquer, rcpondre sur ce qui a élé répon- 
du à ce qu’on avait dit, répondre conlre le 
respect dû; sonner la répéíilion, en parlant 
d’une horloge et non repliqucr. 

Éty. du lat. replicare, m. s. V. Plec, R. 
REPLICATIO, s. f. vl. Replicalion , 
esp. Lléplication, réilération, redoublemenl, 
ûgure de rhélorique. 

REPLICATIU, IVA, adj. vl. Réitératif, 
ive, réduplicatif. 

REPONER , v. a et n. vl. beboneh. Re- 
poner , esp. Repôr , port. Riporre, ital. Re- 
poser, déposer, coucher, enterrer. 

Ély. du lat. deponere , m. s. 

■ REPOOUSADOUR, Àvr, V. Pausadour 
et Pos . R. 

REPOOUSAR, V. Repausar et Pos , R. 
REPOOUSAT, V. Repausat et Pos , R. 
REPORTAR, vl. Reportar, cat. V. fìa- 
portar. 

REPORTAR, v. a. vl. Réciter. 
REPOST, s. m. vl. Riposte, ritòurnelle, 
refrain. 

REPOSTURA, s. f. vl. Une cache, ìieu 
secrel, inlérieur. V. Pos, R. 

REPOTIS, s. m. (repótîs) , dl. Horion, 
coup déchargé rudement sur le visage. 

REPOULICAR, v. a. (repoulicá) , d. bas 
jim. Remeltre en vigueur, en bon étal. Y. 
Refaire et ïìepaiiar. 

REPOULICAR SE, v.r. Se rétablir. V. 
Se restablir et Se refaire; regagnerce qu’on 
avail perdu au jeu. V. Resqueliar. 

REPOUMPEL, s. m. (repoumpèl) ; be- 
bound. Rebondissement, action d’un corps 
qui rebondit, refíet de celíe action. Yoy. 
Boumb, R. 

REPÔUIvIPELAR , v. n. (repoumpelá) ; 
beboundah, bebouaibelab. Rebondir, faire un 

ou piusieurs bonds après avoir frappé à terre 
ou sur un corps queiconque. V. Boumb , R. 

REPOUIVIPII3JA DE , (de repoumpide) , 
dl. Par bricòle. V. Bricola de el Boumb, R. 

REPOUMPIR, v. n. (rcpoumpir), dl. 
Retenlir. V. Ressoìiar et Boumb, R. 

( REPOUNCHOUN, s. m. Nom langue- 
docien de la raipònce. V. Rapounchoun. 

REPOUNTIR et respountib, dl. Mentir 
doublement. V. Repeti. 
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REPOUPET, s. m. (repoupé) , d. bas 
lim. Ripopée, mélange que font les cabare- 
liers de difíerenles espèces de vin ; ce mot se 
preud loujours en mauvaise parí. 

■ Ély. Selon Ménage ? de ripopatum 5 en 
sous-entendantmîmm 5 formé de i'e, itér. de 
popatuìn, venu de popa, d’où le dim. popi - 
na, cabaret. 

REPOURTAR , Avr. V. Rapportar. 
REPOUTIER , IERA , Avr. V . Rappor- 
tur et Port , R. 

REPOUS , s. m. (repóus). Reflet , la ré- 
flexion du soleil, eic., ;Garc. contre-coup. 
Avr. V. Puls j R. 

REPOUSGAR, d. deCarp.V.2?á#>owscar. 
REPOUSSA , s. f. (repóusse); Rcpylsa , 
porl. Action de repousser, fig. scmonce. V. 
Puls, R. 

REPOUSSABOUR , s. m. (repoussadóu); 

BEPOCSSAIREj POOSSADOtJB , EEPOOSSODAR. On 

donnece nomà une gouge de sculpteuret 
au chassoir des tonneliers. V. Repicadour. 

Ély. derepoussar et de adour , qui sert à 
repousser. A r . Puls, R. 

REPOUSSAIRE , V. Repoussadour £l 
Puls, R. 

REPOUSSAR, v. a. (repo.ussá) ; bebtar. 
Rispignere, ilal. Rempujar, esp, Empuxar 
el Repulsar , porl. Repousser, rejeter, ren- 
voyer, faire reculer, n. pousser de nouveau 
aprèsavoirélé coupé. 

Éty. du lat. repulsare , m. s. V. Puls , R. 
REPOUSSAT, ABA,adj. et p. (repous- 
sá, áde) ; Repulsaâo, port. Repoussé, ée. 

Ély. du lat. repulsus, in- s. V. Puls, R. 
REPOUTEGAR, v. n. (repoutegá) , dl. 
Murmurer, pesler, se pìaindre , répliquer 
brusquement. V. Remenar , Marmoutiar, 
Repetenar et Renar, R. 

Éty. de re, itér. de pout, lèvre, el d eegar. 
Y. Pot, R. 2. 

REPOUTIS ou RESPotJTis, (repoulis on 
réspoulis), dì. Mentir deux fois ou double- 
ment. 

REPRA2IMAS, v. a. d. lim. Foucaud. 
Pour réprimer. V. Reprimar. 

REPREEIVSIO, vl. V. Reprehensio. 
REPREHENDRE , vl. V. Reprendre. 
REPREHENSIBLE , V . Reprensible. 

REPREHENSIO , S. f. Vl. BEPEEENSIO , I 
beprencio, reprendemen. Rejjrensió , cat. Re- 
prension, esp. Reprehensâo, port. Ripren- 
sione, ital. Réprimaride, correcLion. 

Éty. du\aí. reprehensio, m. s. 

REPREM, vl. il ou ellerépríme. 
REPRENCIÔ, vl. V. Reprehensio. 
REPRENDABLE, ABLA, adj.'vl. Ré- 
préhensible, réprénable. 

REPRENIïEDOR , s. m. vl. Reprehen - 
dedor, port. Cebseur. 

Ély. du lat. repréhensor. V. Prendr, R. 
REPRENDEDOR, s. m. vl. Reprende- 
dor, anc. esp. Reprenedor, ánc. cat. Repre - 
hendedor, port. Riprendilore, ital. Répri- 
mandeur , censeur, correcleur. 

REPRENDEMEN , s. m. vl. Reprendi-. 
mienló, anc. esp. Reprendimenio, \ tal. Voy. 
Repreherisio. 

REPRENDRE, v. a. (repréindre) ; BEr I 
prener. Riprendere, ital. Repréhender , port. 
esp. Reprendre, prendre de nouveau, rega- 
gner l'avantage qu'on avaítperdu, conlinuer 


une chose qu’on avait interrompue, recom- 
mencer, revenir, reparailre en parlant des 
maladies, réprimander, corriger. 

Ély. dere, itér. et de prendre, préndre de 
nouveau. V. Prendr, R. 

REPRENRRE, v. n. Repreudre, pren- 
dre racine de nouveau ; recornmencer, én par- 
Janldu froid, de lapluie. \ . Prendr 9 %. 

REPRENDRE SE, v. r. Se reprendre, 
se corriger soi-même après avoir mai dit. 

REPRENENT, ENTA , adj. et p. {re- 
prenèin, èinte), d. bas lim. Reprehendedor , 
esp. Personne qui aime à reprendre, à averlir 
Ies autres des fautes qu’ils commellent. 

Ély. de reprendre. Y. Prendr, R. 
REPRENEB, V. Reprendre el Prendr , 
Rad. 

EEP.EENNAMENT, s. m. d. vaud. Ré- 
primande. V. Prendr, R. 

REPRENRE , vl. V. Reprendre. 
REPRENSEBLE, EBLA , adj. (reprein- 
síblé , ible) ; reprehensible. Riprensibile , 
ilal. Reprehensibte, cat. esp. Reprehensivel , 
port. Répr.éhensible, blâmabie, quí mérile 
réprimande. V. Prendr, R. 

RÈPRÈS, ESA, adj. vl. Replié, ée, bro- 
ché, brodé* V. Prendr, R. 

REPRES, ESSA, adj. (reprcs, ésse) ; 
Repreíiendido, porl. esp. Repris, ise, prísune 
seconde foís, réprimanclé. V. Prendr, R. 

REPRESA, s.f. (représe), dl. Represa , 
cat. Reprise. V. Reprisa et Prendr, R. 

REPRÈSAILHAS , s. f. pl. (represáil- 
Ies) ; Repr.esalia, cat. esp. Represalias, esp. 
port. Rappresaglia et Rappresaglie, ilai. 
Représaillés. V. Prendr , R. 

REFRESENTACIO , s. f. vl. Represen - 
tació, cal. Y. Represcntalionel Present , R. 

REPRESENTANT, s. m. (represejn- 
lan) ; Represenlant, cat. Represenlante , esp. 
port. Rappresentante , ital. Représentanl , 
celui qui en représente un autre, qui tient sa 
pJace, celui quí esl appelé à une succession, 
du chef d’.unepersonne prédécédée et dontii 
exe.rce les droits ; député. 

Ety. de representar et de ant , celui qui 
représente. V. Present , R. 

REPRESENTAR , v. a. (r.epr.eseintá) ; 
arrepreseïïtar . Rappresentare , . ilal. Repre- 
sentar, esp. port. cat. Représenler, rendre 
présent par une action, par une image sensi- 
hle, êtrele type, la figure de quelque chose, 
débilersurla scène uu drame, exposer, re- 
montrer/ 

f 

Ely. du lat. reprcesentare, faitde^recíeîî^ 
présent. V. Present, R. 

RÊPRESENTAR , v. n. (represeinlá). 
Représenter, faire ies honneurs d’une place, 
avoir un grand train. 

REPRESENTAT, ABA , adj. et p. (re- 
preseinlá, áde) ; Representado, port. esp. 
Représenlé, ée. V. Present, R. 

REPRESENTATIF, IVA, adj. (repre- 
seíntalíf, ive) ; Rapprescnlativo , ital. Repre- 
seniativo, esp. port. Represenlatiu, cal.Re- 
présentalif, ive, qui représenle, onle dit par- 
liculièremenl d’un gouvernementdans lequel 
Ic peuple délègue Ie droit de le représenter 
dans les fonctions de rautorilé supr.ême, qui 
consisle à faire des lois et à en surveiller l’exé- 
cution. V. Presenl, R. 

REPRESENTATION, s, f. (represein- 


tatie-nj ; representatien. Represenlaciò caí 
Reppresenlazione,Jta[. Representacion, esp 
port. Representaçao, port. Représenlalion 
image, peinture d’une chose, action de repré- 
senter, exhibition d’une pièce, remontrance 
respeclueuse; port d’une personne ; état de 

rnaison d’une personnagee distingué. 

Éty. du lat. reprmsentationis , gên, de re v 
proeseniatio,jn. s. V. Present, R, 

REPRESENTATIU , IVA , àdj. vl. Rt~ 
presentativo, esp. Represenlatiu, cal. Vov 
Representalif ei Present, R. ’ 

REPRESSIF , IVA, adj. (repressíf, Re). 
Repressif, ìve, qui reprime. ■ 

REPRESSION, s. f. (repressíe-n) ; « t . 
PBEssiEN. Repressíó, cat, Represion, esp.íìe- 
preçao, porí. Répression, action derèprïmer. 

REPRETZA, s. f. vl. Ripresa, ital. Ré- 
pnmande, correction. , 

REPREZA , s. f. vl, Rèpréhension, répri- 1 
manae. V. Prendr, R. " < 

REP.RIMANDA , s. f. (reprimánde) • Re - 
primandc,e sp. fíipresa, ital. Réprimande, 
V. Press, R. • i 

REPRIMAR, v. a. (reprímá) , dl. Unir 
leterram d’un jardin, donner Ìa seconde fa- r 
çon a unc planche de jardinagê. Sauv. Voy. í 

REPRIMAR , v, a. (reprímá); Reprinie - T 
re, ilai. Reprimir , esp. port. cat. Réprimer, ■ 
empècher que quelque chose qui tend au dé- 
sordre ne prenne cours ; arrêter les progrèg i: 
conlenir. *• ■ ’ ; 

r . 1 

Ety. du lat. reprimcre. V. Prsss, R, /■ 

REPREMAT, ADA, adj. elp.freprimá, lî 
áde) ; Reprimido, port. esp. Réprimé, ée. " 

Éty. du lat. repressus ou de reprim et de 5 
at, ada . Y. Press, R. “ , ^ 

REPRIMER, vl. Reprimir, ,caí. V. R?- n 
primar , . T 

REPRIN, s. m. (reprïn) ; hefaba, gbjoc. >>’ 
rosseta, hodsseta. Recoupe, ce qui sorí dù f 
son ìorsqu’on le repasse, son dont on a tirê 21 
la fleur et qui contient encore beaucoup de ,, 
farine; cette recoupe repasséeaumoulindon- 
ne une aulre farine qu’on nomme recoupela. 
Èly. ? 

REPREN , di. Regrain. V. Reviourc. í Tm 
REPRISA, s. f. (repríse) ; REFRESA. Ri- 
presa, ital. Reprise, aclion de reprêndre, do ^ 
prendre ,de nouveau, la seconde parlie d’un •- 
couplel, la conlinualion d’une chose inler- H 
rompue, í’action de reprendre un vaisseauà 
rennemi. 

» - ■ î . 

Eíy. dere, itér. et de prisa, prise. Voy. v- 
Prendr, R. . • 

REPRESA, Y. Sarcií. 

REPROAR, ,v. a. vl. Réprouver. V. Re- 
probar et Prob, R. 

EEPROBAR, y. a. (reproubá); reprob- 
bar, Riprovare , ital. Reprvbar, esp. cat. Rc - j 
provar , port. Réprouyer, condamner aux^ 
peines éternelles, en parlant de Dieu ; rejeler, 
désavouer. 

Ely. du lat. reprohare , m. s. Ïjìj 

RÈ^ROCHABLE, ABLA, adj. (reproul-^ 
cháble , áble) ; refrobchable. 'Reprobavel f ‘\\^ 
port. Reprochabìe, qu-on peut reprocher,^. 
récusable. 

REPROCHAMENT , s. m. vl. Repro- s 
che, blâme. . .. .. 
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BEPROCHAR, v. a; (reproulchá) ; Rt' 
PEO tcHAB. Jìeprochar, anc. esp. Reprocher, 
fgiredes reproches, remellre devant Ies yeux 
ud service rendu. 

Éty. du lat. rcprdbare } le Duchal fait ob- 
terver que anciennement on disait reprover ; 
M. de Roquefort le fait venir de proxùnus. 

V. Prob, R. 

Leis caulelsme reprochoun , Tr. leschoux 
jue donuent des renvois ou me causenl des 

rapports. , 

BEPROCHAR , v. n. Donner lieu a des 

rapporls nidoreux, aigres, etc. V. Prob , R. 

Aquot me reprocho } cela me donne des 
rapports. 

BEPROCHE, V. Reprochis. 
REPROCHES, s. m. pl. (reprótchés), dì. 
Rapportsd’estomac. V. Renvois et Prob, R. 

REPROCHI, s. m. (reprótchi); repro- 
cet. Rcproche, esp. Reproche, bìame. 

reprochier , S. m. vl. HEPRO r I EH . 
Reproche, proverbe. V. Reprochi, Prouver- 
í/ielProb,R. 

Mays sayben yeu qu’el reprochier disver: 

Peyrot. 

REPROCHIS, s. m. pl. (reprólchis) ; 
Rfproche,esp. On n’emploie cemotque dans 
lesens de réprimande. V. Prob, R. 

M’a fach dereprochis , on m’a fait une ré- 
primande, on m’a grondé. 

REPROER T S. m. Vl. BEPROIEB, BEPBÔ- 

tiib. Opprobre, honle, reproche ; proverbe, 
nouvelle. V- Prob, R. 

REPROlERjVl. y.Reprochier. 
REPROMISSIO, s. f. vl. Repromision, 
esp. Repromissione, ilal. Engagement mu- 
tiiel, promesse réciproque. 

Ély. du lat. repromissio. 

RÉPROPCHAR, vl. V. Reprochar, 
REPROPCHE , s. m. vl. Réprobalioû. 
V. Reprochi el Prob, R. 

REPROPIER , vl. Voy. Reprochier el 
Profc , R. 

' REPROPRI, s. m. vl. Reproche, repro- 
ches.V. Reprochi et Prob, R. 

REPROPRIAB, v. a. d. vaud. Repro- 
cher. V. Prob, R. 

REPROUBAT, s. et adj. (reproubá) ; re- 
rfiotvAT. Reprobato, ila\. Reprobo, port. Re- 
probad , cat. Reprobado, esp. Réprouvé, ce- 
lui qui n’esí pas élu, quiest damné. 

Ély. do lat. reprobatus , m. s. V. Prob, R. 
REPROUEATION, s. f. (reproubaliem); 
bepbodbatieiî. Reprobacion, esp. Rìprova- 
zione, ital. Reprova ç ôto, port. Réprobalion, 
aclion de réprouver. 

Ély.dulat. reprobalio , iohis , m. s. 
REPROUGHAR, V. Reprochar et Prob, 
Rad. 

REPROUDUCH, UCHA , adj:. et p. (re- 
proudutch, útche) ; BEPBOEDDIT. Reproduzi - 
do, port. Reproducido, esp. Reproduit, uite, 
produit dè nouveau. V. Produc, R. . 

REPROUDUCTION , s. f. (reprouduc- 
^*®) * eepboeddctien. Reproducció , cat. 
"iproduzione, ilal. ‘Reproéuccion, esp. Re- 
producfâo, port. Reproduction, aclion de re- 
produire et l’effet de cetteaclion. V. Produc , 
Uad. 

REPROUDUIRE , v. a. (reproudúiré) ;• 
Mproduir, cat. Ueproduzir , port . Reprodu- 
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cir, esp. Riprodurre, ital. Reproduire. V. 
Produc, R. 

REPROVAR , vl. V. Reprobar. 

REPROVER , s. m. vl. EEPBOVIEBj BE- 
proier. Proverbe, senlence, bon mot. yoy. 

Prouverbi. 

/ 

Ely. du lat. proverbium, par apoc. prover 
et par faddition dere, augm. V. Verb, R. 

REPROVEREI , s. m. vl. Proverbe, ada- 
ge, senlence, propos, fable. y. Prouverbi et 
Vcrb, R. 

REPROVIER, vl. y. Rcprochier. 

REPROZAR, vl. Reprocher. V. Prob, 
Rad. 

REPTAR, v. n. vl. Ramper, raser. 

Êty. du lat. reptare, m. s. V. Rarnp, R. 

REPTAR , v. a. vl. Replar , anc. esp. 
cal. port. Accuser, blâmer, imputer, repren- 
dre, reprocher. 

Ély. Probablemenl dulat. reputare. Yoy. 
Put, R. 2. 

Replar, en port. signiûedéfîer,provoquer. 

Ill crozal vau rêptan, les croisés je vais 
accusant. 

Repte , qu’il accuse. 

Reptes, qu’il imputât. 

REPTAT, ADA, adj. et p. vl. Âccusé, 
ée, condamné. V. Put, R. 2. 

REPTíX» , s. m. et adj. vl. Replil , cat. V. 
Replile: 

REPTEEE , ILA, adj. (reptilé, ile); Rep- 
til , cat. esp. port. Rettiìe, ila). Reptile, qui 
rampe. au posilif comme au figuré. 

REPTILE, s. m. Rellile, ital. Replil , esp. 
port. cat. Reptile, classe d’animaux. 

Éty. du Iat. replitis , m. s. V. Ramp , R. 

REPTXLIA , s. f. vl. Replile , v. c. m. 

REPUBLICA, s. f. (repubiíque) ; Repu- 
blica , cat. esp. port. Repubblica, itaì. Répu- 
blique, forme de gouvernement dans lequel 
le peuple en corps ou seulement une paríie du 
peuple, à la souveraine puissance. 

Ély. du lat. respublica , m. s. formé de 
res, chose, etd epublica, publique. V. Pu- 
blic, R. 

REPUBLICAN, ANA, s. (republicàn , 
ane) ; hepdbliqden. Republica , cat. Repubbli- 
cano , esp. port. Républicain, aine, celui ou 
celle qui estpartisan du gouvernement répu- 
blicain, celui qui faitparlie d’une république. 

Éty. de republica et dean. V. Public , R. 

REPUBLICANISME , s. m. (republica^ 
nismé). Républicanisme, qualité du répubii- 
cain; par dénigr. opinions oulrées de quel- 
que démagogues. 

Éty. de republican el de isrìie, sysleme du 
républicain. V. Public, R. 

REPUDIAR, v. a. (repudiá);^ Repudiar, 
cat. esp. porl. Ripudiare, ilal. Répudier,ren- 
voyer sa femme, lui déclarer qu’onfait divor- 
ce avec elle; renoncer àune succession. 

Ély. du lat. repudiare, m. s. rendrebonle 
pourhonte, renvoyerbonteusemení. V. Pud , 
Rad. 

repudiAT, ADA, adj. et p. Repudia- 
do, port. Répudié, ée. 

Éty. du Iat. repudiaíus , m. s. V . Pud, R. 

REPUDIATION, s. f. (repudiatie-n) ; 
bepddiatìen. Repudiacion, esp. Rcpudiaçao 
et Repudio, porl. Ripudio, ital. Repudi, cat. 
Répudiation, aclion de répudier. 
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Ely. dulal. r epudiatio, ionis, m s. yov 
Pud,R. 

REPUG-NANÇA , s. f. ( repugnànce ) ; 
Repugnancia, cat. porL. Ripugnanza, ital. 
Répugnance, sorle d’aversion pour quelque 
chose à faire. 

Ély. du Iat. repugnanlia , m.s. de re, de 
pugn el de anlia, action de résisler en se 
ballant à coups de poing. 

REPUGNANCSA, vl. Repugnancia , cat. 
y. Repugnença. 

REPUGNAR, v. n. (repugná) ; Repu - 
gnar,e sp. port. cat. Repugnare, ital. Répu- 
gner, être en qnelque façon contraire à... ne 
s’accorder pas avec... avoirde la répugnance. 

Ély. du Iat. rcpugnare , m. s. V.Pugn, R. 

REPULSA , s. f. vl. Repulsa, cat. esp. 
port. ital. Répulsion, refus, opposilion. 

Éty. du lat. repulsa , m. s. 

REPUTAR, v. a. (reputá) ; Riputare , 
ital. Reputar , esp. port. cat. Itéputer, esli- 
mer, présumer, croire, regarder comme. 

Ély. du lat. reputare , m. s. V. Put, R. 2. 

REPUTAT, ADA , adj. et p. (reputá, 
áde) ; Repudo, port. esp. Qui a de Ia réputa- 
tion, qui est célèbre dans son art. 

Éty. du lat. putare, considérer , et de re , 
augm. quiest très-considéré. V.Put,R. 2. 

REPUTATIO, vl. Reputacio, cat. V. 

REPUTATION, s. f. (reputalíe-n) ; be- 
fctatien. Reputacion , esp. Riputazionc, ilaì. 
Reputaçâo, port. Reputaiió, cat. Réputation 
renom, eslime, opinion publique. 

Éty. du lat. rcputalio, ionis, m. s. V. Put, 
Rad. 2. 

REQ 

REQUATIAR, V. Resquetiar et Repa - 
tiar . 

REQUENQUILHAR SE , V. r. d. m. 

S’ajuster, s’habiller avecsoin. 

Éty. ÀU. de Recouquilhar , v. c. m. et 
Couc, R. 

REQUENQUILHAT, ADA, adj. et p. 
(requeinquillá, áde) ; reqceinqciya. Retapé, 
ée, bien mis, bien babillé. 

Éty. Requenquilhal, est une alt. de recou- 
quilhat,re\exé, retapé. V. Conc,R. 

Faitoujour ben plesi d'estre , requenquîya. 

Truchet. 

REQUER , vb II ou elle requier. 

REQUEREMÈNT , S. m. vl. beqcebe- 
men. Requirimenl, cat. Requcrimienlo , esp. 
Requerimento , porl. Richiedimehto, ítal. Re- 
quèrcment , réquisilion, soramalion, signifì- 
cation, réclamalion, demande. 

Ély. du lat. requirere elàemen. V. Quer , 
Rad. 

REQUERENÇA, vl. V. 

REQUERENSA, S. f. vl. beqebensa. Re- 
quête, demande, soliicitalion, réquisition. V. 
Quer , R. 

REQUERER, vl. V. Requerir et Quer, 
Rad. 

REQUERIDOR, s. m. vl. Exacteur. y. 
Quer, K. 

REQUERIR, v. a. (requerír); Requerir , 
cat. Richiederc , iíal. Requirir^ esp. Reque- 
rer, port. Requérlr, demander quelque cbose 
cnjuslice. \ 

En vl. demander veDgeance. 
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Ély. du lat. requirere, m. s. V, Quer , R. 
REQUERIT , IDA , adj. et p. (requerí, 
ide) ; Requerido, port. Requis, ìse. 

Èty. du Iat. requisitus, m. s.V. Quer, R. 
REQUERRE, vl. V. Reqúerir. « 

REQUESSAS, s. f. pl. d. vaud. Ricnes- 

ses. V. Rich, R. % 

REQUESTA, s. f. (requeste) ; Rictnesta, 

ital. Requesta , esp. port. cat. Requête, prie- 
re, demande verbale' ou par écrit, en juris, 
réquisilion. 

Ély. du lat. requisita , de requisitio, m. s. 

V. Qwer,R. , 

REQUESTAR, V. a. (requesla), d. bas 
lîm. Requstar , cat. Recbercher queìqu’un 
rhercher à lui complaire. Y. Amadouar et 


chercher à lui complaire 
Quer, R. 

REQUET , s. m. (requé), dl. Dim. de rec, 

ruisseau, petit ruisseau. . 

REQUIBILï, s. m. (requibili), d. baslím. 

Bâtonnet. V. Bi$oc . 

REQÛIEM , s. m. (requiem); messa-de- 
moht, servici. Requiem, messe de requiem, 
qu’on dil pour le repos des âmes des morts. 

Ély. C’est l’accus. de requies, repos. V. 
Quìet, R. 

" REQUIETA , V. Resquilheta. 

REQUIPS , s. m! (requïn). Un des noms 
provençaux du requjp, qui parait venir du 
français. V. Lami . 

Éíy. D’après rEncyclopédie méth. on fait 
dériver le mot requin , de requiem , comme 
pour désigner la prière lugubre qu’il faul 
chanter pour ceux dout il s’est emparé, qui 
sont perdus sans ressource. V . Quiet , R, 
REQUÏNCAR , V. Requinquilhar se. 
REQUINQUETA , s. f. (requinquéte). 
Nom. des deux lours du milieu d’une bour- 
digue V. Bourdiga . 

REQUINQUIEHAR SE, V. Y. (se re- 
quínquillá) ; beqoincab , beqoinqoiar. Se 1 re- 
auinquer,se pareravec affectation ; on le dit 
plus parliculièrement des vieilles femmes qui 
prennent un grand sóin de leur parure. V. 
Recouquilhar } pour les aulres signifîcalions 
et Conc , R. 

REQUENQUILHAT , ADA , adj. et p.. 
(requinquilhá , áde) ; abreqohïcat . Requin- 
qué, ée, paré, parée aveç affectation. V. 
Conc , R. 

REQUIOCH, adj. dl. Recuit. V. Re- 


cucch et Couir , R. 


REQUIQUI , s. m. (requiqui) ; B EQDIQUI. 
On donne ce hom , dans le slyle familier , à 
la liqueur ou à reau-de-vie qu’on prend 
après le repas. 

REQUIRAMENT, s. m. d. vaud. Re- 
quiriment , cat. Requerimiento , esp. Réqui- 
ÊÍtion , demande : Lo requirament de lipai- 
rin , Caléch. Ce que l'on requiert des par- 
rains. V. Quer , R. 

REQUESIGIO , vl. Requisiçao , port. 
V. Requisition. 

REQUESSTIO, vl. V. Requisition . 

REQUISETION , s. f. (requisilie-n); bb- 
QoisiTiEn. Requisicion , anc. esp. Requi - 
sizione , ilal. Requisiçâo , port. Réquisiíion, 
demande faite par autorité publique , qui met 
une cerlaine chose à la disposilion de l'Étal; 
il se dit aussi des personnes. 

Ély. du lat. requisitionis , gén. de requi- 
sitio , m. s. V. Quer , R. 


REQUISITIONARI , s. m. (requisiliqu- t 
nári) ; beqoi8itioopíabi. Requisilionnaire , 
soldat de la réquisilion. 

REQUISÍTOIRO , s. f, (requìsilojre) ; 
beqeisitoeabo. R equisitovio , esp. Rcquisi- 

tória , porl. Requisitovi , çal. Réquisitoire, 
acte de réquisition qui se fait par écrit. 

Ély. du lal. requisilorium , m, s. V. Quer , 
Rad. 

REQUIST , ISTA, adj. (requis , íste) ; 
BEQVIS. Requisit , cat. Rare , recherché , 
précieux, exquis. V. Quer, R. 

Filha pauc vista , filha requista . 

REQUIST , ISTA , adj. vl. Requerido , 
esp. Yérifié, examiné, recherché , requis. 
V. Quer , R. 

REQUESTAR,SE, V. r. dg. f. Resque- 
tiar sc'. 


RER 


REREGARBA, s. L vl. Arrière-garde. 
V. Reir et Gard , R. 

i “ * 


HES 


RES , Res , cal. Pour riec , V. Ren ; res 
esl dil ici pour nulla res ; res pour glane ; 
chose , personne. V. Resl. 

Ély. du lat. res, chose. 

Non res , vl. néant , rien. 

RES , s. m. vl. Corde , tresse. V. Rest. 

RESACIAMENT , s. m. d. vaud. Ras- 
sasiement. V. Sat , R. 

RASACIAR , vl. V. Rassassiar . 

RESAIGUÁR , v. n. (resaïgá) ; héssegueb. 
Resaiguer , Encyclopédie poiss. jeter des 
pierres aulour d’Un fiíet tendu pour eífrayer 
le poisson afîn de le faire donner dans le 
piége. 

Êty. de rc , ilér. et de aiguar , arroser, 
faire courir l'eau , l’agiler de nouveau. Voy. 
Aigu , R. 

RESAUGUT, UBA, adj. elp. (resaougú, 
úde) , d. lim. Résolu, ue. V. Resouluti 

RESAUTet 

RESAUTAR , vl. V. Ressaut et Ressau- 
tar. 

RESASIAR , vl. V. Rassassiar. 

RESBEiANRIR , v. h. vl. Resplendir. 

Ély. du lat. resplendere, réfléchir, l’éclat. 

RESCALAR , v. a. (rescolá) , d. bas lim'. 
On le dit de I’action dhnlever la seconde 


peau de la châlaigne , le zeste ou tan , qui 
est collé immédialement sur le fruit. 


hly. de re , itér. el dec5caZaî’,écailler une 
secotide fois. V. Escaïh, R. 

RESCAlLEOU , Rescóldo -, esp. V. Reca- 
liou et Caí , R. 

RESCAP , s. m. vl. beceaf. Rechef : De 
rescap , de rechef , encore. 

Ety. de res , iìér. et de Cap , R. 

RESCASSAIRE-, V. Recassaire. 

RESCASSAR , Y. Recassar. 

RESCAT , s. m. vl. Rescate , esp. Res- 
cat, cat. Riscatto , ital. Recouvrement , ra- 
chat. 

RESCATAR, v. a. (rescatá) ; Rescatar , 
esp. cat. Riscattare, ital. Resgatar , port. 
Racheler. V. Rachelar. 

RESCATIAR SE , V. Raquitar se el 
Quit , R. 


RESGAUFAR , v. a. (rescaoufá) RES . 

jCOOUFFAR , BECALIVAB , BECAUFFAR. ReSCQÌdl IF 

esp . Rescalfar , cat. Risçaldare , iU!. Ré- 
chauífer, échauffer , chauffer, ce qui était re- 
froidi ; fig. excíter de nouveau. 

Èly. de re , ílér. et de escaufar, V, Caì 
Rad. 

^RESÇAUFAR SE , V. r. s’escalourah, 
Se réchauffer reprcndre sa chaieur naturelle 
ou s’échauffer après s’èlre refroidi. V. CaL 
Rad. - 

RESC AUFAT , AOA , adj. et p. (rescaou- 
fá , áde) ; becauffat. Réchauffé , ée, Y. Çal i 
Rad. 

RESCAUSSAR, v. a. (rescaoussá).'Ré- 
chausser , chausser de nouveau ; bulter uu 
arbre, meltre de Ia terr.e aulour deson pied. 
Àvr. V. Calc , R. 

RESGINBER , v. a. vì. Rescindir , cal, 
esp. port . Rescindere , ílal. Gouper , tailler, 
trancher. V. Scind , R. 

RESCLANTIR , V. Esclantir et Rps- 
sonar. 

RESCL.ANTÏSÎSAMENT ; s. f. (resclan- 
lissamein). Retentissement , son réperculé 
et renvoyé avec éclat. 

RESC1.ARIR , v. a. vl. Éclairef , éclair- 
cir, donner du lustre, de l’éclat. Y. Clar, 1 
Rad. •. 

RESCLAURE , y. a, vl. bescluhe. /îe- ' 
clourer , cat. Recluir , esp. Richiudere, ilal. I 
Fermer, enfermer. 

Éty. de re, itér. et de claure , fermer. V. 5 
Claus , R. 

RESCLÂUS , AUSA , adj. (rescláou , ! 
áouse) , dl. Clos , osCi V, Claus et Clavs , : 
Rad. j 

Prad rescìaus , pré elos. 

RESCLAUSA , s. f. (rescláouse) ; SERVA, ; 

SEBPA , SEHVI , TAJSIPA , pASCLACVA , BASCLACSA, í 
BESCLACVA , BESTAIÏC , BESLOZA , BESCLAOZDBA. t 

Resclosa , cat. Esclusa , esp. Ecluse , toul 
ouvrage de maçonnerie , de charpenterie ou I 
de lerrassement deslinéà soutenir, à amas- j 
ser et à soutenir des eaux, pour êlreem- 
ployées ensuite ou à l’arrosage ou à Ia navi- ; 
gation. t 

Ély. du lat. reclusa . renfermée. Y. Çlaus, x 
Rad. 


Vans les grandes écluses on nomïne : : 


TÈTE D'ÉCLUSE on POETE DÊTE , la p[»ri« i' c« 
iiuut. 

POETE DE MOUILLE , celle d’en bas. 

CHUTE DE L'ÉCLUSE , la dirférence de nWeau. ' 
BAJOYEES , les murs Jaiéraux. 

RADIER , to plancher. t 

SAS ou KEPTUKE, les bassîns cjui sonl entreles ccluitJ. j 


Diodore de Sicile parle d’un canal decom-, 
municalion qu’on avait conslruit enlre \t 
golfe Plusiaque et la MerRouge, que Darius' 
fit interrompre dans Ia crainle que l’Egypte 
he ful inondée , parce que les ingéiiieurs 
l’avaient trouvée plus basse que la Mer 
Rouge. Ptolémée second , le fil achever et' 
y élablit des barrières ou écluscs. 

Lfinvention des écluses à doubles portes 
pour la navigalion des rivières et des canaux, 
ne date , suivant le père Frisi , auleur italien, 
que de í’année 1481. C’est sur la Brenta , 
près de Fadoue, que les premières furenl 
étabjies par deux ingénieurs de Yilerbe. Les 
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nreroières conslruiles en France, furentcelles 
Je s C anaux de Briare et d’Orléans , qui joi- 
nentlaLoire et la Seine. Dict. ïechnolo- 
eique. Art. Ecluses. 

resclausa , S. f. RASCI.AUSA, dl. Lihaus- 
sée de raoulin qui sert à élever l’eau d’un 
ruisseau ou d’uue rivière; retenue ou légère 
cbaussée de boue ou de furaier quon fait 
dans une rue pòur relenir l’eau. Y. Claus , 

^ BESCLAUSADA , s. f. (resclaousáde) ; 

BASCLAtJSADA , RESCLAUVADA. EclUSÒe , pîeÌli 

uneécluse, la quaníilé d'eau qui coule de- 
puis qu’on a lâcbé Técluse. V. Ciaus, R. 
v BESCLAUSAIBE , V. Restancaire et 
Claus , R. 

BESCLAUSAR , bestancar. Moudre par 
écìusées. V. Claus, R. 

BESCLAUVA, s. f. Endroit de la mer ou 
au bord de la mer où l'on parque ies coquil- 
lages pour les faire engraisser. Garc. Voy. 
Cííius , R. el Resclausa. 

RESCLAVADA, V. Resclausada. 

' RESCLAUVAIRE , V. Restaìicaire el 
$ous,R. 

RESCLAUVAR, Y. Reslancar et Claus , 
Rad. 

RESCLAUZA, s. vl ? Y. Resclausa et 
Ciaus, R. 

BESCLAUZADA, vl. V. Resclausada. 
RESCLAU£URA , vl. Y. Resclausa et 
Ciaus , R. 

RESCLURE , vl. V. Resclaure et Çlaus , 
Rad. 

■ RESCOLA , s. f. (rescóle), d. bas lim. 
Glissoire , surface glacée sur laquelle on 
glîsse par amuseraenl. 

. Far la rescola , se pousser volontaire- 
ment sur la glissoire. V. Col, R. 2. 

, RESCOLADA, s. f. (rescouláde) , d. bas 
liiD. BEscotiLADA . Glissade. Y. Resçuilhada 
el Col , R.2. 

RESCOLAR , v. n. (rescoulá), d. bas lim. 
eescoblab. Glisser. V. Resquilhar et Col , 
Kad. 2. 

RESCON, s. m. Caché. V. Rescounduda. 
RESCONDRE , v. a. (rescóndré).-A 7 <35ÇO?i- 
te, ilal. Cacher. Y. Escoundre . 

Aíjnela ílou que se ten ras diiou souu, 

Quc se rescon souTen cliout l'lierba. 

Tandon. 

Ély. du lat. condere el recondcre , m. s. 
V. Escound,K. 

RESCONDRE SE , v. d. vaud. Se cacher. 
V. Escound, U. 

RESCONDUT, part. vl. Caché. V.- Es- 
coundut; s. m. vl. clisne-rausetle. V. Es- 
couîid, R. 

RESCONTRAR, v. a. (rcscounlrá) ; nt- 
c odkthar, bescountbab. Rincontrare , ital. 
xncontvar , esp. port. Rencontrer, Lrouver 
P&r hasard ; -deviner , réussir dans quel- 
9 u ê enlreprise. 

% de rescontre et de ar. Y. Contra, R. 

ècn rescontrat , j'ai bien réussi. 

“* aquol se rescontra , si I’occasion pré- 
íen le , cela se compensera ; Rescontrar , 

: esp. 

-4 ben resconlrat lous magnans , il a bien 
rei,g si aux vers à soie. 

Menscontreri áquil, Tr. je rae Irouvai la 
par hasard, et non je rae rcncontrai là. 

TOM. tl. 2 me PARTIE. 
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RESCONTRE , s. m. (rescónlré) ; eer- 

CONTRE , RESCOUENTRE , RESCONTRE , RESCOUEN- 

tre , reconthe, hescouantre. Jncoulro , ital. 
Reencuentro , esp. Encontro , port..Rencon- 
tre , avenlure par laquelle on rencontre for- 
luilemenl une personne ou unecbose ; hasard, 
occasion , conjoncture, V 7 . Contra , R. 

Au premier rescontre , à la première oc- 
casiou , à la première enlrevue. 

Laiagut deresconlre, j’ai eu cela dehasard 
ou de renconlre. 

RESCOS, adj. (rescós) ; RASCOS, RESCOST, | 
rescondu , vl. Retiré, eaché; En de rescort, 
en cachelte, A rescos , en cachelle, secrèle- 
ment. Y. Escound , R. 

RESCOSSA , s. f. vl. Recousse, déli- 
vrance. 

RESCOST, V. Rescos. 

RESCOSTAMENT, adv. vl . BE6COSTAMEN. j 
Secrèlement, en cachette. V. Escound, R. 
RESCOTAMEN, vl. V. Rescostanient. 
RESCOUANTRE, d. du Yar. V. Res- 
contre et Contra , R. 

RESCOUNDAL , dg. V. Escoundalha. 
RESCOUNDAL, s. m. (reseoundál), dg. 
Gligne muselle ou cache-cache , jeu dans 
lequel, un des joueurs ayant les yeux fermés, 
est obligé d’en prendre un autre pour le 
faire meltre à sa place. 

RESCOUNDOUNS,de, dl. Aladérobée. 
V. Escoundouns d’ et Escound, R. 

RESCOUNDRE, v. a. dg. Gacher. Voy. 
EscouníLrc et Escound, R. 

RESÇOUNDUDA, vl. V. Escoundalhas 
et Escound, R. 

RESCQUNSALHA , s. f. (rescounsáille), 
dl. Trésor ou autre chose cachée. Y. Es - 
cound , R. 

RESCOURRER, v. a. (rescóurré). Egout- 
ter . . . . glaner les olives, Garc. V. Eçcour- 
rer. 

RESCOUSTIERA , s. f. (rescousliére) , 
dl. Cachette. V. Escoundalha e\. Escound, R. 
RESCOZEM, vl. Nous cachâmes. 
RESGRICH , s. m. vl. Rescrit, cat. 
Rescripto , esp. port. Rescrilto , ital . Ré- 
ponse conlraire; moniloire, rescrit, ordon- 
nance. 

Ély. du lat. rescriptum, m f s. V. Scriv , 
Bad. 

RESCRIDAR SE , V. r. (se rescrida) ; 
pescbeidar. Serécrier; faire une exclamation 
sur quelque chose qui surprend et qui parait 
extraordinaire. Avr. V. Recridar se et Çìid, 
Bad. 

RESE, s. m. (résé) ; reze. Un desnoms 
languedociens de la tique du ehien. Voy. 
Lingastd. 

Ten coumo un rese, il lienl comme leigne. 
R.ESECAR, v. n. vl. rezegar. Dessécher, 

dépérir, tarir. V. Sec , R. 2. , 

RESSCAT, ADA, adj, et p. vl, Seche, 

ée, Lari, ie. V. Sec, R. 2. 

RESECAT , ADA, adj. el p. anc. bearn. 

Tranché, ée ; supprimé, éc. 

Éty. du lat. resecalus , m. s, V. Sec, R. 
RESEDA , s. m f (resedá) ; Reseda , esp. 
Réscda., réséda odorant , Rescda odorata , 
Lin. planle de !a famille des Capparidées , 
originaire de l’Egypte et de la Barbarie , 
qu’on cuìlive parlout à cause de l'odeur 
suave que ses fleurs répandenl. 
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Ely. du lal. resede , sedare , appaiser , 
parce qu’on s'en servait autrefois pour ap- 
paiser les inflammations , el de la part. ilér. 
re, d’où reseda, 

RESEDA-EASTARD , Nom du réséda. 
Avril. 

RESEGUAR, vl. Y. Resegar. 

RESEING, vl. resenh. II ou ellerachela. 
RESEMSOM, s. m. vl. Rançon. Voy. 
Rançoun et Em , R. 

RESENTIR , v. a. vl. Enlendre, lâler, 
essayer, reconnaître. V. Sent, R. 
RESENTIR, vl. V. Ressentir. 
RESERVA,s. f. (resèrve); Reserva, cal. 
esp. port. Riserva, ilal. Réserve, aclion de 
réserver ; choses réservées ; parlie d’une 
armée rcservée en eas de besoin, lieu réservé 
pour la chasse, la pèche, etc. ; prudence. 

Ély. V. Reservare l Serv, R. 
RESERVAR, v. a. (reservá) ; gardar , 
sacvah. Riservare, ital. Reservar , esp. port. 
cat. Réserver , garder une chose pour un 
aulre temps , pour un autre usage , !a mé- 
nager pour eertaines o.ccasions , pour cer- 
Laines personnes. 

Ély. du lat. reservare, fait de re , itér. et 
de servare, garder, conserver. Y. Serv , R. 

RESERVAR SE , v. r. Reservarse , esp. 
cat. Se réserver, retenir quelque chose d’un 
lotal; rétenir pour soi , livrer à condilion 
d’une relenue. 

RESERVAT , ADA, adj. et p. {reservá , 
áde) ; Reservad , port. esp. Réservé , ée ; 
circonspect, discret. V. Serv, R. 

RESERVATIO, s. f. vl. Reservácion , 
esp. Reservaçao , port. Riservazione , ital. 
Réserve. V. Seru, R. 

• RESERVOIR, s. m. (reservoir) ; Reser- 
valorio, port. En provençal moderne , réser- 
voir, enfoncement pratiqné au bord de la 
mer, d’un lac ou d’une rivière, pour y còn- 
server le poisson dans l’eau ; les grands por- 
tent le nom de viviers et les pelits ceîui de 
huche , quand ils sont fails avec une caisse. 
V. Serv , R. 

RESESTIR, Garc. Y. Resistar et Sist, 
Rad. 

RESIDÀR, v. a. et n, vl. Réveiller , 
s’éveiller. V. Ressidar. 

RESIDAR, v. n. (residá) ; Residerè, ital. 
Residir, esp. cat. port. Résider, faire sa de- 
meure en quelque endroit; sans régime, il se 
dit d’un évêque , d’un curé, qui réside dans 
son évêché, dans sa paroisse. 

Éty. du îat. residere , m. s. dérivé de se - 
dere, être assis. V. Seâ, R. 

RESIDAT , adj. vl. Réveillé. ^ 
RESIDENÇA, s. f. (residèinee) ; rezi- 
densa , rezidencia. Residencia , cal. esp. 
port. Rezidensa, ital. Résidence , demeure 
habiluelle et fixe en quelque Jieu. 

Ély. de residar et de ença. V. Sed, R. 
RESIDENGIA, vl . Residencia, cat. Y. 

Residença . , „ „ -j 

RESIDENSA, vì. V. Residença. 
HESIDENT , ENTA, adj. (residèin , 
èinle) ; Residente , port. esp. \[<i\. Residcnt , 
cat. Résidant,ante, qui réside, qui demeure. 

Éty. du lat. residentis , gén. de residens, 
assis. V. Sed , R. 

RESIDU , s. m. (residu) ; Residuo , esp. 
jlal. cat. port. Résidu, ce qui resle d’un 

134 
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comple ; d’une malière après la dislillalion , 
etc. 

ÉLv. dulat. residuus , m. s. V. Sed, R. . 
RESîES , s. m. (resiés). Agneau de Irois 
ans. Garc. 

HESïEUT , s. m. vl. Résidence, retraite. 
V. Residença. 

resïGNACIO , Rcsignació , cat. et 
HESIGNACION , vl. Resignacion , esp. 
V. Resignation. 

HESIGNAMENT , s. m. Rassegna- 
menlo , iial. Resignation , v. c. m. 

RESIGNAR , v. a. (resigná); Rássegnare , 
ital. Resignár , cat. esp. port. Résigner, se 
démettre d'une dignité , d’un office , en faveur 
de quelqu’un ; renoncer. 

Éty. du lat. resignare. V. R. 

En vl. marquer, réprouver. 

RESIGNAR SE, v. r. Resignarse , port. 
cat. esp. Se résigner, se soumetíre avec rési- 
gnation. V. Sign, R. 

RESIGNAT , ADA, adj. (resigná, áde) ; 
Resignado, port. esp. Resignad , cat. Rési- 
gné, ée. V. Sign , R. 

RESIGNATIO et 

RESIGNATIÔN , s. f, (resignalie-n) ; 
besignatïen. Rassegnasione , ital. Resigna- 
cion, esp. Resignaçâo , port. Resignació , 
cat. Résignation , entière soumission , sacri- 
fìce absolu de sa volonlé à celle d’un supé- 
rieur ; démission d’unbénéfice. V. Sign, R. 

EESILIAR , v. a. ( resiliá ). Résilier , 
casser, annulerun acte. 

RESIXiïATION , s. f. (resilialie-n) ; besi- 
eiatien. Résiliation, résolution d’un acle. 

RESIMEILLAR , v. n. d. vaud. Ressem- 
bler, fairecomme. V. Simil, R. 

HESIMILIiADOR , s. m. vl. Imitateur. 
V. Simil, R. 

RESIMILLAMENT , S. m. d. vaud. 
Imitalion. V. Simil, R. 

RESJN , radical pris du latin resina , ré- 
sine, et dérivé du grec p7)*î;(v7) (rhêtinê), m. 
s. formé de p!w (rheô), couler. 

Deresina, par apoc. rcsin; d’où : Resin - 
a, Resin-ous , Resinous-a. 

De resin, par le changcmenl de e en a 
ou en ou, rasin ; d’où : Pa-rasin-a , Rou- 
sin-a, Roz-ina. 

RESINA, s. f. (resíne) ; Resina , esp. 
cat. port. ilal. Ratin , arabe. Résine, subs- 
lance d’origine organique , solide à froid , 
fusible par la ehaleur , inflammable, insolu- 
ble dans l’eau (ce qui la dislíngue des gom- 
mes) , soluble dans l’alcool , l’élher et les 
huiles volaliles. La résine élémi, lemaslic, 
etc., sonl de cette nalure. 

Éty. du lat. resina , m. s. V. Resìn, R. 
RESINOUS, OUSA, OUA , adj. (resi- 
nóus, óuse, óue) ; Resinos, cat. Resinoso, 
esp. port. ital. Rcsineux, euse, qui conlienl 
de la résine ou beaucoup de résine. 

Éty. du lat. resinosus, m. s. V. Resin, R. 
RESIOS , adj. vl. Retiré, écaríé. 

HESIS, adj. vl. RéliL 
RESISCLADA , s. f. (resiscláde) , dì. On- 
dée. V. Raissa el Ject , ì{. 

RESISTAR , v. n. (resistá); BESISTIB. 

Resisíere , ilal. Resistir , cal. esp. porl. Ré- 
lîister , faire efforl contre , supporler facile- 
snent la peine , le travail. 
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Éty. du lat. resislere, de re , itér. et de 
sistere , arrêler , retenir. V. Sist, R. 

RESISTENCA , s. f. (resisléince) ; re- 
sistança , besistença. Resistencia , esp^port 
Resistenza , ilal. Resistencia , cat. Resis- 
lance , défense , opposilion. 

Ély. du lat. resistentia , m. s. V. Sist , R. 
RESISTENCIA, vl. Resislencia , eat. 
Y. Resistença. 

RESISTIR, v. n. vl. Resislir, cat. esp. 
port. Resistere , ilal. Résister. 

Éty. du Iat. resistere, M. Rayn. le-fait ve- 
nir de assistere. Y. Sist , R. 

RESIT, vl. Je m’éveille. 

RESMER, v. a. vl. Racbeter. 

Éty. de rc , ilér. et de emere. V . Em , R. 
RESO , s. m. vl. V. Resson. 
RESOLUTIU , IVA , adj . Resolució, cat. 
V. Resoluiif. 

' RESON , vl. Ils ou elles rasenl, coupent, 
scient. Y. Resson. 

RESONAR , vl. V. Ressonar . 
RESORLZ-SUS, et 
RESORS, adj. etp. vl. bessobs. Ressus- 
cilé , il ou elle ressuscile ou ressuscila. 
V. Surg , R. 

RESORZEMENT , s. m. vl. bezobzimen. 
Risorgimento , ital. Piésurreclion. Y . Resu- 
rection et Surg , R. 

j RESORZER, v. n. vl. Ressusciler. V. 
Surg , R. . . 

Resorzura , ressusciterait, 

RESOUDRE, v. n. (resóudré) ; Resolver, 
esp. port. Risolvere , ital. Résoudre, dé- 
lerminer à faire. 

Ély. du lat. resolvere , m. s. V. Solv, R. 
RESOUDRE , SE , v. r. Resolverse , esp. 
port. Risolversi , ital. Se résoudre, se dé- 
terminer. 

RESOULUT, UDA , UA , adj. et part. 
(resoulú , úde, úe) ; besaogot. Resolulo , 
port. esp. Resolut, cat. Résolu , ue, déter- 
miné , hardi. 

Éty. du lat. resolutus , détaché , dégagé. 
V. Solv , R. . 

RESOULUTIF , IVA , adj. vl. Resolutiu, 
cat. Resolutivo , esp. porl. ital. Résolutif, 
ive, propre à résoudre, à dissiper. Y. Solv, R. 

RESOULUTION, s. f. ( resoululie-n ) ; 
BESOULUTIEN. Resoluzione , ilal. Resolucion , 

esp. Resoluçâo , porl. Resolució , cat. Réso- 
lution, dessein que ì’on forme, parli que 
l’on prend ; fermeté ; décision d’une ques- 
tion, d’une difficulté. 

Èty. du lat. resolutionis , gén. de resolu- 
lio. V. Solv , R. 

RESOUN , 

RESOUNABLE , 

RESOUNAMENT et 
RESOUNAR , V. lous ces mots par ra T 
rasoun , rasounable et rcssonar. 

RESOUNAR , v. n. (resouná) ; qoinqoi- 

NAB , BEBOOMBIB , BOOMBIR , BESSONAR , BE> 

tocbnib , estoobnib. Resonar , esp. port. 
Risonare, ital. Ilésonner , relentir. 

Ély. de re , itér. et de sounar , d’où re- 
sonare, Iat. V. Soun , R. 

RESOUR , V. Rasour et Ras , R. 
RESPALHANT , EN , expr. adv. (ein 
respaillán). En frôlant , en ne faisant que 
toucher. 
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RESPALHAR , v. a. (respaillá) ; haspa- 
lbab , bespaiab. Froler, toucher legerenient 
en passant. V. Frisar. 

En respalhant , en frôlant. 

RESPALHETA , s. f. ( respailléle). Ri- 
cochets, sauts, bonds quefaitunepierre lan- 
cée horizontaleraeni à la surface de l’eau. 

Éty. de Respalhar , v. c. m. 

De respalheta , de ricochet. 

RESPAUS , s. m. (respáous) ; bespau. 
Griblure , menus grains qui Lombent du 
cribe. V. Moundilhas . 

Éty. .du lat. res pauca , peu de chose. 

RESPAUSSAR, v. a. (respaoussá). Van- 
ner, cribler, monder les graîns. V. Moun- 
dar , Crïblar el Drayar. 

f ' 

Éty. de respaus el de ar. 

RESPECT , s. m. (respèl) ; bespect. Res - 
pècle , cat. Rispelo , ilal. Respelo, esp. Res- 
pecto , port. Respect, soumission volon- 
taire, déférence que l’on a pour quelqu’un ou 
pour quelque chose , à cause de son mérile 
ou de sa supériorité; respect humain, égards 
que l'on a pour le jugemenl des hommes. 

Éty. du ìat. respeclus , fait d erespicere, 
regarder, avoirégardà V. Espect, R. 

Parlant perrespect, sauf votre respect,el. 

Parlant sensa respect. " 

Tenir en respect , tenir en respect, conle- 
nir , imposer. 

Au respect de ,ja respecto , port. euégardà. 

RESFECTABLE , ABLA, adj. (respec- 
láblé , áble) ; bepetable. Respectable , cat. 
Rispeclabile , ital. Respectable , esp. Respei- 
tavel , povt. Re&peclable , digne de respect. 

Éty. de respect et de able. V. Espect , R. 

RESPECTAR , v. a. (respectá) ; bespet- 
tab. Respectar , cat. Rispeltare, ilal . Res- 
petar , esp. Respeiiar , port. Respecter, 
porler respect , épargner , ne poinl endom- 
mager , ne point porter alteinLe. 

Éiy. de respecl el de ar . Y. Espect , R. 

RESPECTAR SE , V- r. se bespettab. 
Se respecler , garder les bienséances conve- 
nables à son état. V. Espect, R. 

RESPECTAT, ADA, adj. et p. (res- 
peclá ,-áde); Respectado , port. Respetado, 
esp. Respecté, ée. V. Respect 7 R. 

RESPECTIF , IVA, adj. (respeclif , iye), 
Respectiu , cat. Respeltivo , ital. Respectivo, 
esp. porl. Respeclif* ive, qui a rapporlà 
chacun en particulier, qui concerne récipro- 
quement les parlies inléressées, les choses 
correspondantes. 

Ély. dú lat. respectivus , m. s. V. Espect , 
Rad. 

RESPECTIU, IVA, adj. vl. Respectiu, 
cat. V. Respeclìf. 

\ RESPECTIVAMENT, adv. (respectiva- 
méin) ; Respectivament , cat. Respetliva - 
mente , ital. Respectivaìncnte , esp. port. 
Respectivement, d’une manière respecíive. 

Éty. de respectiva et de ment , d'une ma. 
nière respective. V. Espect, R. 

RESPECTUOUS , OUSA , adj. (respec- 
luóus . óuse) ; Respecíuos , cat. Rispettoso , 
ilal . Respetoso, esp. Respecloso et Respec- 
luoso , port. Respeclueux , euse , qui porte 
respect, qui a du respect. 

Éty. de respectu et de ous. V. Espect, R» 

RESPECTUOUSAMENT , adv. (respec- 



RES 

luousaméin) ; Respectuosamenl , cat. Ris- 
pe Uosamente , ital. Respetosamenle , esp. 
Pcspeitosamenle , port. llespectueusement, 
a vec respect. 

Éiy. de respecluóusa et de ment, d’une 
juaoière respectueuse. Y. Espect , R. 

RESPEIG , vl. V. Respeit . 

BESPEIT , s. m. vl. bespeig. Respeclo , 
esp. En respect, exp. adv. eu égard ; Per 
resped, par égard. V. Respeclel Espect, R. 

rESPENDRE, Garc. V. Rependre. 

rESPENDUT , V. Rependut. 

RESPERCUSSIU , vl. V. Repercussiu. 

RESPERIR , v. a. vl. Ranimer , réveiller, 
ressusciter : Al rcsperir , au réveil. 

RESPERIT, adj. el p. vl. Ranimé, res- 
soscilé , revenu de l’aulre raonde ; guéri , dé- 
lîvré , débarrassé, soulagé. 

RESPESSAR , dl. V. Refoufar. 

RESPET , s. m. (respè), dl.Fouelou 
corde à fouet, V. Chassa , pour respect, 
V. Respect. 

RESPIECH , vl. V. Respieg. 

RESPIECH, vl. V. Respieg. 

RESPIEG, s. m. vl. RESFIEIT , BESrlECH , 

BESPtix. Respecle , cat. Respeclo , esp. Res - 
peito, port. Rispetlo , iíal. Rcpit, espoir, 
grâce, déiai , remise , égard , considéralion. 

Ély. du lat. respectus , parce que c’élail 
par considéralion ou respect que les Romains 
accordaíent le délai ou répit. V. Espect, R._ 

RESPIEIT, s. m. anc. béarn. RépiL , 
grâce. V. Respieg. 

RESPIER , s. m. (respié) , dl. Piquelíe 
ou buvande de la secondecuvée ; espoir, res- 
source. Cast. V. Piquela. 

RESPILHOUN , s. m. (respillóun) ; an- 
ccielocn. Pelit venl frais. 

RESPINLAR , v. n. (respïnlá) , d. bas 
lim. Rejaillir, V. Espouscar et Repoumpe - 
ïar. 

RESPIRACIO ,s. f. vì. Respiració , cat. 
V. Respiration et Spir , R. 

RESPIRALH, Garc. Respirall , cat. V. 
Soupiraìh. 

RESPIRAMENT , s. m. vî. Respiralion , 
louffle. V. Respiralion el Spir , R. 

RESPIRAR, v. n. (respirá) ; Respirare , 
J|al. Respirar , esp. port. cat. Respirer , at- 
brer i’air dans ìes poumons par rinspiralion 
ell’en repousser par l'expiralion. fig. pren- 
dreuo peu de relâche. 

É(y. du lal. respirare , formé du grec 

(spô), aspirer et de ètípa (aira), air. 

» • Spir , R. 

ba diíïìcuUé de respirer, quand elle esl 
consídórable s’appelle dyspnée. 

RESPIRATION , s. f. ( respiralie-n ) ; 
Respirazione , ilal. Respiracion , esp. Res- 
piraçào, port. Respiraciò , cal. Respira- 
! ,od i aclion ou fonction par laquelle l’air est 
iniroduit dans les poumons des anímaux ou 
dans !es organes qui en tiennent líeu, pour 
plre rnig eD contact avec le sang ouavec 
!j S nQnides qui !e remplacent chcz cerlains 
cires. Cetle imporlante fonclion se compose 
e I mspiration, de l’expiration el de l’assi- 
Bniatton. C'est par elle que la chaleur des 
animaux s’entretient en grande parlie , que 
e sang veineux ou noir , impropre à la vie , 
evieni sang rouge , vivifiant et réparaleur, 
ia pnvation donne lieu à l’asphyxie. 
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Ély. du lat. respiralionîs. V. le mol pré- 
cedent el Spir., U. 

RESPIRATIU , adj. vl. Respiralion , qui 
sert a Ia respiralion. V. Spir, R. 

RESPLANBEMENT, s. m. vl. Resplen - 
dìmcnto, ital. Resplendissement, éclat de lu- 
miere. 

RESPLANDENSA, vl. V. Resplendor. 

RESPLANDENT, ENTA , adj.vl.Res- 
plandent , cat. V. Resplandissenl. 

Ely. V. Splend, R. 

RESPLANDI AMENT , adv. vl. Esplen- 
didement. 

RESPLANDIR, v. n. (respìandir); bes- 
fleivdi a. Resplandir, cat. Risplendere, ital. 
Resplandccer, esp. port. Eclaler, brilleravec 
éclat, resplendir. 

Ely. du lat. resplcndere, fait de re , augm. 
et despìendere, hriller. V. Splend , R. 

RESPLANDIR, v. a. Publier, répandre, 
faire courir un bruit quelconque. 

Ety. Dans ce sens ce mot est une alt. de 
respandir. V. Espandir. 

RESPLANDISSAMENT ,s, m. (resplan- 
dissamèin). Resplendissement, grand éelat, 
formé parla réílexion de Ja lumière. Yoy. 
Splend, R. 

RESPLANDISSENT, ENTA, adj. (res- 
plandisséin, éinte) ; Resplandent, cat. Res- 
plandecenlc , porl. Resplandiciente, esp. Res- 
plendissant, ante, qui resplendil, qui brille. 

Elý. du lat. resplendescentis, gén. de res - 
pìenâescens, m. s. V. Splend , R. 

RESPLANDOR, s. f. vl. Resplandor , cat. 
V. Resplendor el Splend, R. 

RESPLANDRE , vl. V. Resplandir. 

RESPLANDRES , Yoy. Resplendor et 
Spland, R. 

RESPLAN GER, v.n. (resplándré), d. bas 
lim ; Relenlir, en paríant descris, desplainles. 

Ety. de res, ilér. et de planger, plagner, 
pîaindre. Y. Plagn, R. 

Lou mau d’aquel det resplang dins tout 
lou bras, la douleur que j'ai à ce doigtsefait 
sentir dans lout le bras. 

HESPLENDENSA , vl. Resplcndenzia , 
ilal. V. Respìendor el Splend, R. 

RESPLENBIR, Y . ResplandireiSplend, 
Rad. 

RESPLENDOR , S. f. Vl. BESrLANDOR , 

RESFLANDRES, BESPLENDENSA . ResplandOV , C3t. 

esp. port. Risplendore , ital. Splandeur, éclat 
vive clarté, luslre, gioire, brillant. 

Úly. du lat. splendor, m. s. de re, itér. Y. 
Splend , R. 

RESPLENIT , IDA , adj. el p. vl. R.ep- 
pli, ie. 

JÉty. de res pourre, augm. de plcn et de 
it, rendu írès-plein. Y. Plen, R. 

RESPOND, RESFONS, sous-radical dérivé 
du iat. spondere, spondeo , sponsum , pro- 
metíre, d’où rcspondere, s’engager dc son 
côté, répondre, responsum, réponse. 

De respondere, par apoc. respond; d’où: 
Respond-edor, Responde-tnen, Respond-ent } 
Respond-eire, Respond-re , Respond-ut. 

De responsum, par apoc. respons; d’où : 
Respons, Rcspons-a,Respons-able, Resport, 
Respost-a , Respost-ura , Respouand-re , 
Respouend-re. 

RESPONDEDOR, s. m. vl. Répondant, 
interloculeur. Y. Respondent. 
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Êty. du port. respondedor, m. s. formé du 
lal. respondcns. Y. Respond, R. 

RESPONDEMEN, s. m. vl. Réponse, 
correspondance. V. Respond, R. 

RESPONDEIRE, s. m. (respondeiré). 
Caulion, garant. Y. Respondentei Rcspond, 
Rad. 

Quvoudra mourir àVespitau, 

Fau que si fasse respondeire. Prov. 

RESPONDENT , s. m. (respoundein) ; 
respondeibe. Risponditorc , ilal. Responde - 
dor , port. Répondant, celui qui répond ou 
s’engage pour un autre, celui qui répond 
dans un examen. 

Ely. du lat. respondenlis, gén, d erespon- 
dens, m. s. V. Respond, R. 

RESPONDRE, v. a. (respóndre) ; BES- 
podendhe , besfodandre. Rispondere , ilal. 
Responder, esp. port. Respondrer , cat. Ré- 
pondre, faire une réponse à une demande, à 
une queslion, alléguer des raisons, corres- 
pondreà íelle ou lelle partie,en.parlanld’une 
douieur, remplir, accomplir, êlre caution, 
assurer. 

Éty. du lat. respondere, m. s. V. Res- 
pond, R. 

RESPONDRE, v. n. dl. Commencer à 
éclore ou à rcpondre, en parlanl des vers à 
soie. 

En v]. sorlir, aboutir. 

RESPONDUT , UDA , adj. el p. (respon- 
dú, úde); besfoundut. Respondido , esp. Ré- 
ponrìu, ue. V. Respond, R. 

RESPONER, anc. béam. V. Respondre 
eí Respond , R. 

RESPONRE, v. a. vl. Répondre. Yoy. 
Respondre et Respond, R. 

RESPONS , s. m. (respóns); Rcsponsa, 
cat. esp. Réponse, paroles qui se chanlent 
après les Ieçons , à l’offîce de malines. 

Ély. du lat. reponsorium. Y. Respond . 
Rad. 

RESPONSA, s. f. (respónse); besfonen- 
sa, respouansa, bespouesta. Risposta, ital. 
Respuesta, esp. Resposta, pori. Respons, cal. 
Réponse, ce qu’on répond à une demande ou 
à unequeslion, letlreen réponse à un leltre 
reçue, réfutation. 

Ély. du lat. responsum, responsis, m. s. 
V. Respond, R. 

RESPONSABILITAT , s. f. (repounsa- 
bililá) ; BEspouNSABiLiTAT. Rcspousabililat , 
et Responsabilidad, cal. Rcsponsabilidade, 
porl. Responsabililé, étal de çeluì qui est 
responsable, obligalion de répondre. 

RESPONSABLE, ABLA, adj. (respoun- 
sáblé, áble) ; bespounsable. Risponsabile , 
ital. Responsable , cat. esp. Responsavel, port. 
Responsable, qui est garanl de quelque cbo- 
se. qui doit rendrecompte de son adminislra- 
tion. V. Respond , R. 

RESPONSIER, S. m. vl. besfossier. Ris- 
ponsorio , ital. esp. Responsori , cat. Livre 
d’église contcnant Ies réponds, répondeur. 

Éty. du lat. responsorium, m. s. V. Res- 
pond, R. 

RESPONSlON , S. f. BEsroNsivA , vl. 
Responsio, anc. cat. Responsion , anc. csp. 
Risponsione , ilal. Réponse, réplique. 

Éíy. du lat. responsionis, gén. dercspon- 
sio , m. s. Y. Respond, R. 
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RESPONSIVA, s. f. vl. R.éponse écrite, 
letlre. V. Respond , R. 

RESPOS , s. m. vl. bespost. Réponse. 
V. Responsa et Respond, R. 

II ou elle répondit. 

RESPOSSET, s. m. vl. Yerset. V. Res- 
pond, R. 

RESPOSSIER, s. m. vl. V. Responsier , 
Respondent et Respond, R. 

RESPOSSIU, IVA, adj. vì. Responsif, 
qui sertà répondre. V. Respond, R. 
RESPOST , s. m. el 
RESPOSTA , s. f. vl. respostura. Res~ 
posta , cat. port. Respuesla , esp, Risposia , 
ital. Réponse, réplique, V. Responsa , ripos- 
te, arrèt deJance, refrain. V. Respond , R. 

RESPOSTURA, s. f. vl. Réponse. V. 
Resposta, Responsa et Respond, R. 
RESPOUANDRE , et 
RESPOUANSA, d.du Var. Àlt. de Rcs- 
pondreeiResponsa , v. c. m. et Respond, R. 
RESPOUENDRE, et 
RESPOUENSA, Allér. de Respondre et 
Responsa , v. c. m. et Respond, R. 

RESPOUESTA, V. Responsa et Res- 
pond , R. 

RESQUET , ETA, adj. d. béarn. Pour 
Fresquet , v. c. m. et Fred, R. 

RESQUETIAR SE , v. r. (se resquetiá) ; 
requïstah. Ricaltarsi , ital. Desquitarse } esp. 
Le même que Raquitarse , v. c. m. 

Éty. de ì es pour re, itér. de queti pour 
quiti, quitle, et de l’act. ar, redevenir quilte. 
V. Quiet, R. 

RESQUETIAT, ADA, adj. et p. (res- 
quetiá, áde); Desquiíado , esp. Riscattato, 
ital. Raquitlé. 

RESQUIAR, d. mars. V. Resquilhar. 
RESQUILHADA , s. f. (resquilláde) ; RES- 

QUINLADA, BESQUIADA, GLISSADA, ESCABLIUFA- 
DA, ESPARRADA, CARLIMPADA, LAGUENADA, RE$- 

colada, coulimfada. Rcsquilllada, cat. Glis- 
sade, faux pas que l’on fait en glissant. 

Éty. deresquilhar el de ada. V. Esquilh, 
Rad. 

RESQUILHADOUR, S. m. besquilhan- 

TA, PEIBA RÈSQUILHODA, BESQUINLADOUB, LAGDE' 

nadodh. Glissoire, chemin frayé sur Ja gJace 
pour y glisser, lieu où l’on glisse par diver- 
lissement. 

Eíy. de resquilhar et de adour. V. Es - 
quilh, R. 

“ RESQUILHAIRE, S. m. ; (resquilláiré) ; 
esquilhaire. Glissoire, on Je dit aussi de quel- 
qu’un qui disparait sans payer , qui s’én va 
«ansacquilter son écot. 

Éty. de resquilhar etd eaire. V. Esquilh , 
Rad. 

RE3QUILHANT, ANTA, adj. et part. 
(resquillán, ánle) , Glissant, ante, où l’on peut 
facilement glisser. 

Éty. de resquilh.e t de ant. V. Esquilh , 
Rad. 

RESQUILHAR , v. a. (resquillá) ; COULIM- 

PAH, RESQUIAH, ESQDILHAR, HESQUINLAR, GLIS- 
SAB, LIMPAB, LINSAH, ESCAHLIMPAR, ESPARRAH, 

lequenab. ResquiLlav , cat. Glisser, metlre le 
pied sur une chose glissanle , chanceler ou 
lomber. 

Éty. de re, itér. ou augm. de esquilh, el 
de qt , ací. ou du bas breton nsqlar ou ris - 
clein, m. s. V. Esquilh, R. 


RES 

] Dérivés ; Resquilhada , Resquilhadour , 

( Resquilhaire , Resquilhant , Resquilheta 
Resquiíhous,Resquilhoun. 

RESQUILHETA, s. f. (resquilléle) ; RES- 
QUIETA. Petit galel plat, propre h faire des 
ricochels, quand on le lance sur I’eau. 

Éty. de resquilhar , glisser. V. Esquilh, 
Rad. 

Dc rcsquilheta, en glissant. 
RESQUILHETA , s. f. ( resquilléle ) 

RESQUIOUN, BESQUINLETA, BEBALETA, BEQUIETA. ! 

Glissoire, chemin frayê sur ia glace pour y 
glisser, espèce d’exercice qui consisle à glis- 
ser sur un corps poli et incliné. 

Jugar à resquilhela, anar à resquilliet- 
ta, jouer à écorche cul, glisser, se traîner sur 
lederrière. 

Deresquilheta, de ricochet, en glissant. 
Ély. d eresquilhar etdeeía, dim. V. Es- 
quilh, R . 

RESQUILHOUS , OUSA , OUA , adj. 
(resquillóus, óuse, óue) ; besquinlous, le- 

GUENT, LIGUENT. GlÌSSBnt. 

Ély. de resquilhar et de ous. V. Esquilh, 
Rad. 

RESQUINLADA , s. f. (resquïnláde) , dl. 
V. Resquilhada el Esquilh , R. 

RESQUINLADOUR, V. Resquilhadour 
et Esquilh , R. 

RESQUINLETA, s. f. dl. V. Resqui- 
Iheta et Esquilh, R. 

RESQUINLOUS , de , (de resquinlóus) , 
dl. En glissant. V. Esquilh, R. 
RESQUITAR SE , v. r. (sé resquitá), et 

impr. BASQUETIAB , BEPOULICAR SE , BEPATIAB , 

escuar. S’acquitler, se rendre quitte, se Ii- 
bérer, gagner ce qu’on avait perdu au jeu. 

Ély. du lal. quielus , tranquille , d’où le 
lalin barbare acquietare , rendre tranquílle 
ou quitle. V. Quiet, R. 

RESS, bass, reisç, radical de ressa , scie , 
dérivé probablement du grec p^aao> (rhêssô), 
rompre , frapper avec force , ou de paucro) 
(rhassô), renverser, briser, parce que la s.cie 
sertàcouper, à diviser. 

De rhessô, par apoc. ress; d’où : Ress-a , 
Ress-adour , Ress-aire, Ress-ar, Resseg-ar, 
Rasseg-a, Rasseg-aire, Rasseg-ar. 

RESSA , s. f. (rèsse), dl. Le racloir d’une 
porle de jardin, d’une porte cochère, qui 

tienl ìieu de marleau. 

/ 

Ely. du grec pyjçraa) (rhêssô), frapper avec 
force. V. Ressar el Ress , R. 

RESSA, s. f. (rèsse) , dl. Scie. V. Serra 
et Ress. R. 

Vun tira ìa ressa Vautra lou peilrau. Pr. 
RESSADOUR , s. m. (ressadóu), dî. 
Baudel des scieurs de long. \ . Ress, R. 

RESSAIRE , s. m. (ressáïré), dl. Scieur 
de long. V. Serraire. 

Éty. de serrar et de aire. V*. Ress, R. 
RESSAIRES, s. m. pl. (ressáïrés) , dl. 
V. Serraires. 

RESSAMENAR , v. a. ( ressamená ). 
Semer de nouvcau, rempìacer une première 
semence qui n’a pas levé ou qui a été em- 
portée. 

Éty. de re , ilér. elde samenar. V. Semen , 
Rad. ’ 

RESSANÇA, s. f. (ressánce). Usine où 
1 on lave le marc des olives ; huile qui en 
provient. 
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RESSANSAGI , s. m. (ressansádgí) * 

BESSANSAGE. Actioii de laver le marc des 
olives. Garc. , 

RESSANSAIRE, s. m. ( ressansáïré); 
Ouvrier qui lave ìe marc des olives. 

RESSANSAR, v. a. (ressansá). Laver je 
marc des oiives pour en retirer l’huile qui y 
est restée. 

RESSANSOUTAR, v.',a. (ressansoulá) , 
d. bas lim. Ravigoter, rendre la vigueur, la 
sanlé 

Ély. de re , itér. de sanus , sain, et de 
outar, acl. V. San } R. . 1 

RESSAR, v. a. (ressá), dl. Scier. Voy. 1 
Serrar. 

Ély. du grec p'4affw (rhêssô), couper,rom- j 
pre ; gralter à une porte avèc l’anneau qui , 
y tient lieu de marteau. V. Ress, R. 

RESSART , s. m. (ressár). Pour réverbé- . 
ration, V. Reverbaration. \ 

Ély. de rhessô , frapper avec force. Voy. , 
Ress, R^ ‘ ' r 

RESSA SAGNA,- s,- f. (rèsse ságne). $ 
Nom de la fauveíte cífarvatlé ou pelite rous- \ 
serolle, Motacilla arundinacea, Gm. Sylvia £ 
arundinacea , Lalh. oiseau dè l’ordre des c 
Passereaux et de lafamille des Subuliroslres, .■ 
qui construit son nid dans les roseaux , où lá \ 
femelle pond de quatre à cinq ceufs d’un . 
bianc verdâtre , avec des taches verles et J 
brunes. V. Boscarida. '• 

RESSAUNAR, v. a T . (ressaouná). Ressaí- ‘I 
gner, saigner de nouveau. p 

Éty. de re, itér. et de saunar. V. Sang, 
Rad. . : 

RESSAUPRE , v. a. vl. Recevoir. Voy. 
Recebre el Cap , R. 2. ’ 

RESSAUSSILHAT , s. m. (ressaoussi- IE 
lhá). Un éveillé, un escarbillard. r ; 

RESSAUT , s. m.- (ressáout) ; bessaoct, 
BES SAtJTA M ENT . Risalto , ital. Resalto , port. ; 
esp. Ressalt, cat. Ressaut, contre-coup, re- u 
bondissement, snrsaut, réveiî subit el instan- l [ 
lané; réverbéralion du soleil. . h 

Ély. de re, augm. et de saut. V. Salt. 
Ressaut d’una voitura , cahot, cahotage. -- “ 
RESSAUT , s. m. (ressâou). Un des noms 
de l’espèce de lilet qn’on nomme épervier, 

V. Esprevìer. f 

RESSAUT, s. m. Ressaut, avance ou f 
saillie d’une corniche. V. Salh, R. 

RESSAUTAMENT , V. Ressaut eiSalh, • 
Rad. 

RE3SAUTAR, v. n. (ressaoulá) Re- f 
saltar , port. esp. Ressallar , cal .Risaltare, t, 
ital. Avoir ouéprouver des sursauls, fairede V 
petits bonds, en parlantd’un corps qui roule; tí 
vl. trépigner, bondir. í 

Éty. de re, ilér. de saut el de ar , faire de tí! 
nouveau des sauts. V. Salh, R. 

La voitura ressauta, la voilurc donne des tt 
soubresauts. f ^ 

Aquotnia fach tout ressaular , cela m’a 
fait tressaillir, m’a fait trembler. t! 

Lou rabot ressauta , le rabot brette. 
RESSAUTELAR, v. n. vl. bessautsllab. tj 

Bondir, tressaillir. V.Salh, R. . < 

RESSAUTOUN DE , adv. Sursaul , sur ; { 
Ie qui vive. 

Manges toujours de ressauloun. . ' 

Diouì. < ' ; 
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RESSAZIONDAR SE , v. r. VI. Sc réla- 

blir prendre des forces. 
rESSEAR, v. a. d. de Barc. V. Resse - 

cûret5ec, R- „ . 

RESSEBRE , vl. V. liecebre. 

RESSECAR, V. a. (ressecá) ; RESSEAR. 

Émonder, ébraccher. Voy. Talhar et Es- 
brancar. 

Ély. du lat- resecare , couper , rogner , 
retrancher. V. Sec , R. 

RESSEGA, s. f. (rességue), dl. Scie. V. 

SerraeiRiss,^. 

RESSEGAGI, s. m. (ressegadgi); resse- 
gage . Hersage , action de herser Ja lerre. 

Garc. 

RESSEGAR , dl. V. Serrar el Ress , R. 
RESSEGAU , s. m. (ressegáou) , di. Scie 
à débiter, scie pour scier le bois en Lravers. 
Y,iîm 3 R. 

RESSEGE , s. f. (recédzé) , d. bas lim. 
becege. Scie, V. Serra el Serreta. Enga- 
gearlaracege , engager la scie, Gg. rester 
court, demeurer sur ses denls. V. Ress , R. 

RESSEGEAGI,S. m. (recedzódzi), dl. be- 
cege. Sciurede boìs.V .Serrilhaei Ress, R. 

RESSEGEAIRE , s. m. ( recedzáïré) , 
d. baslim. seieitaire, recegeaihe. Scieur et 
scieur delong. V. Serraire et Ress, R. 

P.ESSEGEAR , v. n. (ressedjá) , dl. Cô- 
íoyer, passer par les bords d’un cbamp. 

RESSEGEAR, v. a. (recedzá) , d. bas 
lim. becegeah. Scier, couper avec !a scie. 
Fíg. rabâcher. V. Serrar et Ress, R. 

RESSEGEÒUN , s. m. (recedzóu) , d. 
bas lim. becegeodn. Dim. de recege , petite 
scie. V. Serreta et Ress , R. 

RESSEGRE, v.a. (ressègré) ; RESSEGDÏR , 
tbissab-hodtas , ESGiHBABe On le dit des ven- 
daogeurs qui après avoir ramassé le raisin 
repassent dans la vigne , grapiller : en lerm. 
de laboureur rompre les molles après la 
charrue; rechercher à la pioche ce qu’on 
o'apu labourér avec Ia charrue, revenir sur 
unouvrage rnal fait, en' d. bas lim. donner 
des coups sur loul Ie corps. 

Ely. de re , ilér. et de segre , suivre. V. 
Sequ . , R. 

RESSEGUER , v. a. (rességué). Baltre 
Teau, fairedu bruit , efírayer le poisson , 
ponr qu’il se jelte dans les fîlets. Garc. 
V . Resaiguar et Ress , R. 

Ély. de rhéssô , frapper forlement. 
RESSEGUIER , s. m. ( resseguré) , dl. 
Scieur de long. V. Scrraire et Ress , R. 

RESSEGUIR , le mêmè que Ressegre 
y - c. m. et Sequ , R. 

RESSEMBLADOR , s. m. vl . RESSEM- 
BtAiBE. Imitaíeur. V. Simil , R. 

RESsemblaire , vl. V. Ressembla- 
dor. 

Ressèmblament , s. m. vl. RESSEM- 
bj-ameiîj ressemlament. Ressemblanee. Yoy. 
S.cssemblança et Simil , R. 

RESSEMBLAMENT , Garc. Y. Ras - 
tcmblament. 

RESSEMBLANÇA, s. f. (resseimblánçe); 
* e mblakça, Rassomiglianza , ital. Seme- 
^ nza i esp. Semelhanza , port. Ressem- 
blance , rapport , conformilé enlre des per- 
sonues ou des choses. 

Çly. de re, augm. de semblar , sembler 
cl arîfa. V. Simil, R. 
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RESSEMBLANT , ANTA , adj. (res- 
seimblán , ánte ) ; Rassomigliante , ital. Se - 
mejante , esp. Semilhante, port. Ressem- 
blant, anle, qui ressemble. Yoy. Simil 
Rad. 

RESSEMBLAR , v. n. ( resseimblá ) ; 
rebestah , semblah . Risembrare et Rasso- 
migliare , ital. Resemblar , anc. esp. Se- 
mejar , esp. mod. Ressembler , avoir de la 
ressembìance avee quelqu’un, avec une cho- 
se ; représenler. 

Éty. de re, augm. et de semblar , sem- 
bler beaucoup. V. Simil , R. 

RESSEMBLAR SE , v. r. Se ressem- 
bler , avoir de la conformilé dans les trails , 
se rapporter. 

RESSEMELADOR , S. m . vl. recembla- 
dor. Imitateur, semblable. V. Simil , R. 

RESSEMELAGI , s. m. (ressemeiádgi) ; 

BESSEMELAGE, BESSOOD , SEMELATYE , SEMELAGI , 

sodletage. Carrelure des souliers , semelle 
qu'on ajoute à un soulier quand la première 
est usée. 

Ély. de re , itér. de semela , semelle, et de 
agi , litt. meltre une autre semelle. 

RESSEMELAR, v. a. (ressemelá) ; BES- 

SODLAR , SEMELAR , SODLETAR , SODLAH. ReS“ 

semeler, meltre de nouvelles semelles à un 
soulier. 

Kty. de re , ilér. de semeìa el de l'act. ar. 

RESSEMELAT, ADA , adj. etpart. (res- 
semelá, áde) ; ressodlat. Carrelé, ée, auquel 
on a mis une semelle. 

r 

Ely. de re , itér. de semela et de at , ada. 

RESSEMENAR , v. a. (ressemená) ; Re- 
sembrar , esp. Ressemer , rensemencer, se- 
mer une seconde fois la même terre. 

Éty. de re , ilér. de semença, semence , 
et de la term. act. ar, lilt. semer de nou- 
veau. V. Semen , R. 

RESSEMLAMENT , vl. Ressembîanee. 
Y. Ressemblamcnt. 

RE3SEMLAR , vl. Y. Ressemblar. 

RESSENH, vl. II ou elle enceint, envi- 
ronne. 

RESSENTIDA , Garc. V. Ressenlimenl. 

RESSENTIMENT,s. m. (resseinliméin) ; 
ressentida. Ressenl imen t , cal. Risentimento, 
ital. Resentimiento , esp. Resenlimenlo ,-porl. 
Ressentiment , léger renouvellemenl d’une 
douleur , d’un mal ; souvenir^ d’une in- 
jure avec désir de sen venger ; souvenir 
amer. 

Êty. de re , iíér. et de seìitimenl. Y. Sent , 
Rad. 

RESSENTIR, v. a. (resseinlír) ; Res- 
scnlir , cal. Risentire , ital. Resenlir , esp. 
port. Ressentir, sentir vivemenl, éprouver. 

Éty. dere , augm. et de senlir , sentir for- 
tement. V. Sent , R. 

RESSENTiRSE , v. r. Resentirse , esp. 
cat. Se ressentir, avoir un ressenliment, 
éprouver les suites ; avoir parl à quelque 
ehose , avoir ledésir deseveuger. 

RESSENTIT, IDA, adj. et part. (res- 
séinii, ide); Resentido , esp. Ressenii , ie. 
V. Sent , R. 

RESSERCAR, V. Rcccrcar et Quer , R. 
RESSERRAR, v. a. (resserr á) ; RESSAR- 
RAB. Resserrer, Jserrer davantage, rendre le 
venlre moins libre, constiper , reslreindre , 
rélrécir. Y. Serr , R. 
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RESSET, s. m. (ressé) , dh Une scie à 
main. V. Couleou serra el Ress, R. 

Lous menusiers armats d’ayssets , 

De manayras et de ressets , 

Mai sanscouragi s’avanceroun. 

Favre. 

RESSET, s. m. vl. Son. Y. Racet. 

RESSIDAR , v. a. et r. vl. BISSlDAR , REI- 
sedahj residar. Réveiller, éveiller, s’éveiller; 
revenir, sorlir, relirer. V. Seder , R. 

RESSIDERAR, v. a. vl. Eveiller. Yoy. 
Sider , R. J 

RESSIER, s. m. (ressie) ; bassier , dl. 
Celui qui nourrit )e bétail d'autrui pour le 
seul profil du fumier. 

RESSIF , V. Recif. 

RESSïLHA, s. f. (ressille) , dl. Sciure. 
Y. Serrilha. 

É(y. de ressa , scie, et de ilha, íout , tout 
ce qui tombe de la scie, Y. Ress, R. 
RESSISet 

RESSIT , adj. vl. Faible , infirme , caco- 
chyme, perclus, impolent, íâche, piteux. 

RESSIZAR , vl. Relrancher , séparer : 
Ressiza , il ou elle relranche. 

RESSIZAR', v. a. vi. Séparer, relrancher. 
V.Scind, R. 

RESSO, s. m. vl. Ressô , cat. Y. Resson. 

RESSON , s. m. vl. BESSO , RESON , RESO » 

Ressó , cal. Resonacion , esp. Risonanza , 
iíal. Retenlissement, bruit, rumeur, lumulte, 
renommée. 

Ely. de re , ilér. et augm: et de son. Y. 
Son , R. 

RESSONARIENT, s. m. (ressounaméin); 

RESSON , HETRORIMEHT, HESSODNTIMENT , RESSOD- 
NAMENT , BETODBNISSAMENT. ReSSO , Cal. RéSO- 

nancia, esp. ií?íOîian^a,ilal. Ce mot désigne 
un son renvoyé, réperculé, un écho, le fré- 
missemenl d’une eloche , le résonnement 
d’une voûte, le relenlissementde I’airébranlé 
par une vive commolion. 

Ély. de ressonar et de ment. Yoy. 5on , 
Rad. 

Aquclla gleia n’a pas de resson , celte 
église ne résonne pas. 

RESSONAR, v. n. (ressouná) ; ressod- 

NAR, RESODNAR, RETENTIR , ESCLANTIR , RETBOD- 
NIR, BETOORNIR, RESTODR, FESSODNTIR , REPODM- 
riR, RESCLANTIR , QDINQDINAR , BEBODMBIR, RES“ 

clantir, restoontih. Risonare, Ilal. ResoQr , 
port. Ressonar , cat. Resonar, esp. Retentir, 
résonDer, renvoyer un son éclalant. 

Éty. du lat. relonare et resonare , ou de 
re , ilér. de son el de ar , faire enlendre le 
son une seconde fois. Y. Son, R. 

RESSOOU , s. m. (ressóou) ; bessort. 
Four-lombrnt, termede boulanger,on ledit 
de ì’élat duïour, quand la grande cbaleur est 
lombée : Pan doou ressoou , pain cuit au 
four^lombant. 

Éty. de re, augm. et de soou , qui esl bien 
lombé. V. Sol, R. 2 

RESSOOU, s. m. (ressóou) , dl. Carre- 
lure de vieux souîier. V. Ressemelagi. 

Êty. de re, itér. el de soou , le sol, la sola , 
metire une seconde pièce du fond. V. Sul, 
R. 2. 

BESSOOUTAH , Y. Ressautar eí 5auf. 
RESSORGEH, V. n. vl. ressobzer, Re- 
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surgir , anc. esp. port. Risorgere , îtal. 
Suinter, fîllrer, rejaillir; ressusciter. Voy. 
Surg , R. 

RESSORS, adj. etp. vì; Ressuscité. V. 
Resors et Surg, R. 

RESSORS, adj. et p. vl. béssorzit. Res- 
suscité. 

RESSORSA. s. f. vL Ressource; adj. 
ressuscítée. V. Surg } R. 

RESSORT, s. m. (ressór) ; Ressort , cat. 
Resorte , esp. Ressorl, lame métallique , or- 
dinairement d’acier, de forme diverse suivant 
les usages , qu’on desline à reprendre , par 
sa force élastique, la fìgure qu’elle avait 
avant que d’êlre forcée ; on le dit aussi pour 
ressort, élaslicité en général , et fig. pour 
intrigue, moyen donl on se sert pour faire 
réussir une entreprise, un dessein ; étendue 
de juridiclion ; droit de connaitre des causes 
d’appel. 

Êty. du lat. resurgere, se relever , se ré- 
lablir, formé de re, itér. et de surgere , se 
lever. V. Surg, R. 

On donne le nom de ressort-à-boudin , à 
un fìl métallique, tourné en spirale, formanl 
tin cylindre creux. 

RESSORT, s. m. vl. Ress.ort, rebondis- 
semént, contre-coup, résistance. V. Sur< 7 , 
Rad. 

RÊSSORT , s. m. Ressort doou souleou , 
réverbération du soleil. 

Ély. Altér. de l’esp. resol , formé de re , 
itér^et de sol, réílexion du soleil. V. Sol. 

RESSORTIR , v. n. (ressourlír) ; res- 
sourtib. Ressorlir, sortir après ètre entré ou 
sortir de nouveau ; êlre de la dépendence de 
telle ou de telle juridiclion. 

Ély. de re, ilér, el de sprtir. V. Sort, R. 

Envl. relever; rejaillir , rebondir. Voy. 
Surg , R. 

RESjSORZER , vl. V. Ressorger. 

RESSOS , s. m. vl. Bruit, renommé.e, il 
ou elle redit. 

RESSOULAR, v. a. (ressoulá), dl. 
Cueillir les feuilles de múrier à poignées, ou 
dépouiller un scion d’un coup de main , en 
tirant à soi. 

RESSOULAR, dl. Pour ressemeler, V. 
fìessemelar et Sol, R. 2. 

RESSOULAT, ADA , adj. et p. (ressou- 
ìá, áde). Carrelé, ressemelé. V. Sol, R. 2. 

RESSOUN , V. fìesson et Son , R. 

RESSOUNAMENT , V. fìessonament et 
Son , R. 

HESSOUNAR, V. Ressonar et Son, R. 

RESSOUNSALHA,.s. f. (réssounzâille), 
d. bas lim. Rognuré. V. Ralailhoun et Res - 

los % •' ' ' . 

Ety. du lat. rescissus, tranché, coupé, et 
de aï/ía,tout. 

RESSOUNSAR, v. a. (ressounzá), d,bas 
lim. Cóupèr, laillèr quelque chose , pour lui 
faire prendre une forme déterminée. 

Étý. dulat. rescindere, m. s. 

RES30UNSAR, v. a. (ressòunsá), dl. Rac- 
courcir, rogner. V. Escourchar . 

Éty. du lat. rescindere, m. s. 

RESSOUNTIMENT , V. fìessonamenl 
el Son', R. 

RESSOUNTIR, V. fìessonar etSon, R. 

RESSOURÇA , s. f. (rèssóurce) ; Risorsa , 
ilal. fìecurso , porl. Ressource, moŷen de se 
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relever d’un malbeur, d’un désaslre, d’une 
perle ; ce à quoi on a recours. 

Éty. du-lat. resurgere, se relever, seréta- 
blir. V. Surg f ì\. 

RESSOURTIR , V. Ressortir. 

RESSOUVENIR SE, v. r. (sé ressouve- 
nír). Seressouvenir,. se rappeler. V. Souve - 
nir se. 

RESSUAR, v. n. (ressuá), d. bas lim. II 
se dit des corps qui laissent sorlir leur humi- 
dité inlérieure et particulièrement des murs 
nouvellement conslruils r 

Las ptegeas fan rcssùar las muralìs, les 
plujes font ressuer les murs. 

Éíy. d ere, itér. elde suar, suer. \.,Sud, 
Rad. 

RESSUAR , v. a. d. bas lim. Aciérer. V. 

Ácèirar. 

RESSUAT, ADA, adj. et p. (ressuá, áde), 
d. bas lim. Ridé, flétri, ralaliné. V r - Sud, R. 

RESSUSCITABÏEN , s. m. vl.Résurrec- 
lion, aclion deressusciler. 

RESSUSCITAR, v. a. et n. (ressuscitá); 
Resucitar, esp. fìessuscilar, port. Risusci- 
tare, ital. Ressusciler, ramenerou retourner 
de la mort à la vie , revenir d’une maladie 
dangereuse. 

Éty. dulat. resuscitare, formé de la part. 
itér. re, et de suscitare , animer, susciter, ou 
de re, sursum-excitare. 

RESSUSCITAT, ADA, adj. etp. (res- 
suscilá, áde) ; Resucitado , esp. Ressuscité, 
ée. V. Ressuscìlar. 

REST, radical dérivé duìal. restis, corde, 
cordage, câble, formé de reslare, resto , res- 
ter, êlre de reste, demeurer en arrière, s’ar- 
rêter. V r . Arrest , R. 

De reslis, par apoc. rest; d’où : Rest-o , 
Best,Resl-a\ ResLanc , Rest-anca,Restanc- 
ar , Resl anl, Resl-ar, Ar-reslar, Ar-resla- \ 
ment, Ar-rest-alion. 

REST, S. rn. (rès) ; RE$, bas, ahhest, for, 
foer, codbla . Resle, port. Glane, tresse, cor- 
dè ou chapelel d’oignons, d'auix, .attaphés 
par leur fane entremêléede glui ou paijlelon- 
gue ; paquet, botte. 

Ély. du lat. restis, corde, restis alliorum, 
V. Resl, R. 

RESTA , s. f. vl. Resta, ilaj. Pause, re- 
pos. V. Rest, R. 

RESTA, s. f. dl. (rèste) ; Resla , esp. cal. 
Le resle. V. Reslo et Resl, R. 

Toutoslas reslos, lous les restes. Trad. 
de'Virg. 

RESTABLIR, v. a. (resfablír); fìisla- 
bilire, ital. ReslaUecer , esp. Restabelecer, 
porl. Restabiir , cat. Rélablir, remetlre au 
premier élat, en bonou en rpeilleur état, ré- 
lablir sa sanlé. 

Ély. de res, ilér. et de slaUlire, établir, 
élablir de nouveau. V. Est, R. 

REST ABLÎR SE , v. r. Restablirse , cal,- 
Restablecerse, esp. Rislabilirsi , ilal. Se ré- 
lablir, revenirdans son premierélal, dans 
son éíat nalurel, se remetlre d’une maladie. 

RESTABLïSSAMENT , s. ' m. (resta- 
blissamein) ; Ristabilimento, ilal. Restableci - 
miento, esp. Restabelecimenlo , porl; Resta- 
blimenl, cat. Rétablissement, aclion de réta- 
blir les choses dans îeurpremier élat, retour 
à i’élat desanté naturel. 

Ély. de res , itér, de Stabilire, et de Ia 
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term. Ment, v. c. m. action par laquelle on 
établit de nouveau. V. Est , R. 

RÉSTABLIT, IDA , adj. et p (restablí 
íde); Reslablecido , esp. Rétabli, ie, réparé’ 
revenu en santé. 

r j 

Ety. de restablir et de Ia term, pass it 
ida. V. Esl, R. ‘ ' 

RESTADA , s. f. (restáde). Séjour, de- < 
meure, aclion de demeurer dans un pays ce í 
mot n’est guère d’usage que dans cette phra- ! 
se : Faire la mala restada, ne plusrevenir i 
périr, resler dans I’endroil où l’on est allè ì 
V. Rest, R. . : 'ì 

RESTAIG , vl. II ou elle console, ; 

RESTANC, s. m. terme deGrace. Garc. ? 
Pourréservoir. V. Resclausa et Resl, R. ’ }. 

RESTANÇA , s. f. (resíánque) ; bestaji- i 
gla, bebota. Arrêt, dígue, toul ce qui empê- \i 
cbe l’eau de couler, écluse. 

Ety. de re , ,augm. el de estanchar , éí.an- ô 
cher, ou plulôt de restar et de aquà, eau 
arrêter l’eau. V.Rest, R. 5 i 

RESTANCA, dl. Barre pour barrer une jï 
porle, V. Tanca; arrêt pour la pâle, en terme ji: 
de boulanger. V. Rest, R. c 

RESTANCAIRE , s. m. (reslancáiré).; c 
REscLAtvAiREj besclaus aibe . Celui qui Tetien í ll 

l’eau. Garc. . : L 

á * ■ ® 

Ety. de reslancar et de aire. V\ Rest :i R. . 
RESTANCAR, v. a. (resíancáj ; besclau- :-i: 
vak, besclausar. Relenlr I’eauavecune digue iií 
oû arrêí, clore une écluse. 

En vl. apaiser, arrêter. 

Éty. de reslanca et de ar. V. Rest, R. d 
RESTANGLA, V. Restanca et Rest, R. & 
RESTANQÙA, s. L ví. Ecluse. V. Res - E 
ianca elRest, R. . B 

RESTANSA , s. f. (restánse), dl, Pause, & 
interruption, cessation d’une aclion. 

Éty. V. Rest, R. fí. 

RESTANT, s. m. (restán) ; Restante, ilal, ^ 
port. esp. Reslant, cal. Reslant, ce qui resle .ri 
d’uiie somme, d’une quanlité, le resle. ‘c 
Éty. du lat. restantis , gén. de reslans , : 
m. s. V. Rest, R, , riì 

RESTAR, v. n. (reslá) ; abbalir. Resta- l\ 
re, ital. Restar, esp. port. ,cat. Resler, demeu- 
rer, tarder, Ioger. ' ii 

Éty. .du lat. restare, formé de re pour £ 
retre, derricre, el de stare, être debout, de- 
meurer , s’arrêter. ì 

Le mot rester, donnant lieu à un grand ^ 
nombre de provençalismes ou gasconisme», 
nous citerons ici les plus remarquábles. ii, 
Rester pour demeurer. V. Rest, R. ' Çj 
Ounte restaz'ì Tr. où demeurez-vous? el tji 
non ou restez-vous? ^ 

Restarai aicitjusqUá deman, Tr. je de- 
meureraiiei jusqu’à demain. 

On dit cependant : 

Leis autres parteroun et iou resleri, les 
autres partirenl et je reslai. • . ^ 

La faiiga Va fachrcstar en camin , la fali- * . 
gue l’a fait rester en chemin. ; ^ 

Ai restat longtemps am’ellei, j’aidemeuré .V 
longtemps aveceux. , ; 

Ai restal dous ans dins aquella carriera, 
j’ai demeuré, etc. C 

Ounte restaves avant ? où demeurez-lu'ìí 
avant? ^ 

Rerler ponrredevoir, 
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lj e rcslaz deoure cinq francs , Tr. vous 
meredevez cinq francs, ou vous me devez 

encore cinq francs. 
jî ester pour tarder. 

fiestoun ben de sounar la messa , Tr. on 
tarde bien àsonnerla messe. 

Resta ben de venir , Tr. il tarde bien a 

benrestat , Tr. vous avez bien tardé. 
^uot'r resté pour être resté . 

Anelper qu’auqueis jours à Marselha et 
]>y a reslat , Tr. il alla pour quelques jours 
àMarseille et il y esl resté. 

Airestalsoulet , Tr. je sms resle seul. 
Areslal tres-houras en faction, Tr. il est 
reslé trois heures en faclion. _ , - 

jResíer, secoDjugue en françaisavec avoir, 
qoaDd il marque l’aclion, et avec être , quand 
ìlindique fétat ou la posilion dans laquelle 
oose lrouve. 

Restar sur seis dents . 

Jiestar en sisia, resler en repos. Desanat. 
HESTAR, V. n.Y. Souhrar et Restar, 
Rad. resler, êlre de reste. V. Rest, R. 

N’en a restal des , il en est resté dix. 
RESTAUR , radical pris du ìat. reslaura- 
re,reslaura, restauratum, rétablir, refaire, 
remellre sur pied, rebâlir. } 

De reslaurare , par apoc. restaur ; d’où : 
Reslaur, Restaur-acio, Restaur-a7it t Res- 
taur-ar, Reslaur-alour , Restaur-ation. 

RESTAUR, vl. Y. Reslaurament el Res- 
taur, R. 

RESTAURACIO, vl. Restauració, cat. 
Y .Restauration et Reslaur , R. 
RESTAURADOR, Restauraâor, cat. et 
RESTAURAIRE, vl. V. Rêstauratour. 

. RESTAURAMENT , S. m. vl . HESTACB, 
rest.vur amen. Réparalion , retablissement. 
V. Reslaur , R. 

RESTAURANT , s. m. ( reslaourán ) ; 
EESTAUBAT. Restauraììte , port. Restaurant, 
aliment ou remède qui répare les forces abal- 
lues, neclar, consommé sucçulent; établisse- 
ment de traîteur. 

Ély. de restaur et de anl. V. Restaur , R. 
RESTAURAR, v. a. (restaurâ) ; bestood- 

BAB, ABBESTAOBAB , BESTOOUI.AR. RíslOVai'e , 

ital. Reslaurar, cat. esp. port. Reslaurer, 
réparer, rélablir, redonner des forces ; senlir 
boo.. 

EdvI. restiluer. 

Éty. du lat. resíaitrare, m. s. V. Restaur , 
Rad. 

RESTAURAR, v. a. vl. Rendre. 
RESTAURASO, vl. V. Reslauracio. 
RESTAURAT, ADA , adj. et p. (reslaou- 

áde) ; Reslaurador port. esp. Reslauré, 
ée. 

„ Ély. dulat. restauralus, m. s. V. Reslaur , 
Rad. 

RESTAURATION, s. f. (restaouratíe-n); 
retaczatier. Rislorazione , ital. Restaura - 
esp. Reslauraçâ- 0 , port. Restauraciô, 
pat.Restauralion, aclion de restaurer, réla- 
blissement, réparation. 

Êly. dulat. reslauralionis, gén. de restau- 
r ûíi°, m. g. v. Restaur, R. 

RESTAURATIU, ÌVA, adj. vl . Reslau- 
rcíru, cal. Restaurativo , esp. porl. Rislora - 
,w » iial. Reslauralif, ive, restaurant, pro- 
a reslaurer. 
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( RESTAURATOUR , s. m. (reslooura- 
lóur) ; Ristoratore, itai. Restaurador , port. 
esp. cat. Restaurateur, celui qui reslaure, qui 
rélablit, el dans un sens toul moderne, Iraî- 
teur qui donne à manger à loule beure du 
jour el à plals délachés. 

Éty. de reslaurar elde Ia term. alour , de 
actor , celui qui restaure. Voy. Restaur, R. 

Le mol reslauraleur, pris dans le sens 
de Iraiteur, ne remonte pas au delà de 1765, 
époque à laquelle un nommé Boulanger, fon- 
da, à Paris, rue des Poulies, un établissement 
de ce genre. II mit pour devise à son ensei- 
gne : Venite ad me, omnes qui síomacho la- 
boralis,ct cgo restaurabo vos, venez à moi 
vous tous qui avez l’eslomac faible et je vous 
reslaurerai, d’où r restaurateur. Noel. 

RESTAZO,s. f. vl. Arì'cstation, v. c. m. 

RESTEGAGNA , V. Rastcgagna. 

RESTELADA, V. Rastelada. 

RESTELAIRE , V. Rastelaire. 

RESTELAR, V. Rastelar. 

RESTELET, V. Rastelet, est aussi l’un 
des noms de la garanee. V. Rubi. 

RESTELIER , V. Rastelier. 

RESTELUSA, V. Rastelusa. 

RESTENCLE , s. m. (resteincle). Nom^ 
qu’on donne, à Nismes, au lentisque. Yoy. 
Lenlisque. 

Éty. Alt. dulat. lenliscus. 

RESTEOU , V. Rasteou. 

RESTIDA, V. Roustida. 

RESTINCLE, s. m. (restinclé). Nomlan- 
guedocien du lenlisque. V. Lentisque. 

Ely. Alt. du lat. lentiscus. 

RESTINCLIERA, s. f. (reslincliére), dl. 
Lande couvertede lenlisques. 

Ety. de restincle et de iera. 

RESTIR, d. mars. V. Roustir et Rost, 
Rad. 

RESTITUAR , v. a. (restiluâ) ; bendre. 
Restituire , ítal. Restituir , esp. port. cat. 
Rerliluer, rendre ce qui a élé pris ou possé- 
dé indúmenl, injustement. 

Ély. du lal. restituere, fait de re , itér. et 
de statuere, élablir, rélablir. V. Est, R. 

RESTITUAT r ÂDA, adj. et p. (reslituá, 
áde); Reslituida, port. esp. Reslitué, ée. 

Éty. du lat. reslitutus, rétabli. V. Est, R. 

RESTITUCIO, vl. Restituciò, cat. Yoy. 
Resliiution. 

RESTITUIR , vl. Restiluir , esp. port. 
cat. V. Reslituar. 

RESTITUO, vl. et 

RESTITUTION , s. f. (reslitulie-n) ; 
bestitdtieni Rcslituzïone , ital. Restituc'ion , 
esp. ReslUuiçâo, port. Reslituciò , cat. Res- 
titulion, aclion de rendre une chose à celui 
à qui elle apparlient. 

Éiy. du lat. reslitutionis , gén. deresíitu- 

lio, m. s. V. Est, R. . 

Reslilution ou damnation , pr. reslitulion 

ou daunalion. 

RESTITUYR, vl. V. Resliluar. 

RESTIU , IV A , adj. vl. V. Retif. 

RESTIU, IVA, adj, vl. Restio , îtal. 
Rélif, récalcitrant. 

RESTO f s. m. et Resla, s. f. (résle) ; 
Reslo, ital. esp. port. Resta , cat. Reste, ce 
qui demeure et qui resle de quelque chose ; 
ce que quelqu’un a abandonné ou laissé. 

Éty. y. Reslar etRest, R. 
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Jugar de soun resto , jouer de son reste , 
employer ses dernières ressources. 

N’imporla , jugui de moun reslo 
Malaval, cs avouestr’honour 
Qu’emprunti encaraeslou lengagi , 
Vouestei vers mi dounoun couragi , 

El mi boutoun de bouenhumour. 

Gros. 

Labellaudière aemployécemot aufémînín. 

Siege pron dich et persiguen Ia resla. 

RESTOBLE, s. m. vl. Restoll , cat. V. 
Restouble et Esloubl, R. 

RESTOL, Reslotl , cat, V. Resloúble et 
Estoubl , R. 

RESTOLH, s.m. vl. Restoll, cat. PaiIIe. 
Éty. du lat. slipula, m. s. V. Estoubl,K. 
RESTOS , s. m. pî. (réstes). Reliefs, reli- 
quats. V. Resto el Rest, R. 

RESTOUBLA , s. f. (restouble) ; bastod- 
bee , bastool. Restolho , poft. Restoll et 
Rostoll, cat. Restrojo, esp. Chaume, champ 
qui vient d’êlre moissonné, V. Estoubla ; 
pourjachère, V. Esloubl, R. 

RESTOUBLADA , s. f. Garc. V. Res- 
touble. 

RESTOUBLAIRE , USA, s. ( restou- 
bláïré, úse). Celui, celle quicoupeou arrache 
le chaume après la moisson. 

RESTOUBLAR, v. a. (restoublá) ; bas- 

TODBLAR, BESTODLHAB , RASTOBLHAB. Rembla - 

ver, ressemer, sursemer, jachérer, surchau - 
mer , semer sur chaume , semer un cbamp 
qu’on a moissonné la même année , le faire 
porter tous les ans ; on le dit aussi ponr 
chaumer ou arracher le chaume quand on a 
moissonné; fîg. revenir à la charge. Y r oy. 
Rastoulhar. 

Ély. du lat. reslibilis, qu’on sème lous les 
ans/ ou de restoubl et de ar. 

Qu resloublaììoún doubía. Prov. 
RESTOUBLE, s. m. (resloubîé) ; fba- 

CHINAj RASTOUBLEj REMBLAVTIRE, BESTODBLADA. 

Champ qui porte une seconde récolle sans 
s’êtiereposé, ehamp sursemé, qui porle sur 
le'chaume ; lerre en jachère, en chaume. 

Éty. du lat. restibilis , qui porle loules les 
années. V. Esloubl, R. 

Restibilis ager fit , qui biennio continuo 
serilur farrco spico , id cst arislato. Feslus. 

RESTOUBLION , s. m. (reslonblie-n) , 
d. m. Cbaume. V . Esloubla, Esloublions et 
Estoubl, R. 

RESTOULHAIRE , s. m. (reslouilláïré), 

dl. BASTODLIAIRE , RASTOOLHAIBB. CelUl qUÌ 

coupe ou qui arrache le chaume. 

Ély. de rastnulh et de aire.Y. Estoubl, R. 
ItESTOULHAR , v. a. (rastouillá) ; rab- 

TOULIAB, RESTOOBLAR , BASTODLEAR. ChaUmeT , 

arracher le chaume. 

Ély. de rastoulh et de ar. V. Esloubl, R. 
Les paysans de !a Champagne-Pouilleuse 
n’ont pas d'auíre ressource que le chaume 
pour faire du feu. Sauv. 

RESTOUNTIR, dl. Retentir. V. Res- 
sonar. 

RESTOURNIR , V. Relournir. 
RESTRANGLAR, v. a. ( reslranglá ). 
Rétrécir , serrer , élrangler plus forlement, 
, V. Reslregner. 
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Ély. derc, augm. et de eslranglar. V . 
Eslrangl , U. 

RESTHECH , V. Restrench et Strcgn , 
Rad. 

HESTREGNEIRE , A r oy. Destrcch et 

Stregn, R. , . 

RESTREGNER, v. a. (reslregne) ; des- 

TBESSESIBj DESTBESSIBj ESTBEGNEBj BESTBIGNEB. 

Rcstringir el Estrcitar , port. Restrenyer, 
cal. Ristrignere , ilal. Eleindre, serrer for- 
tement; limiter, borner; constiper. 

Éty. du lat. slringere el resíríft^erc , ou 
de re, itér. de streçh , élroit, serré , et de er, 
act. V. Stregn , R. 

Restregner lou creissier , rentrer les figues 
du séchoir, t. de Grasse. Garc. 

RESTREGNER SE, v. r. Restrenyerse , 
cat. Restrenirse , esp. Restringersi , ital. 
Se rétrécir , en parlant des vèlements ; se 
réduire, faire moins de dépense. 

RESTRENCH , ENCHA , adj. et p. 
(restréintch, éinlche); restbegnct, besthech. 

Restret , cat. Restringido , port. Restricto , 
esp. Rislrelto , ital. Reslreint, einle. 

Éty. de re, augm. et de eslrecli, rendu plus 
élroit. V. Stregh , R. 

RESTRENGEIR, v. a. vl. Repousser. 

. RESTRENGEMENT , s: m. vl. /?eí- 
trenyment , cat. -Resfremmieftío , esp.7?ú- 
iringimento , ital. Rétrécissement , resserre- 
ment. V. Sfrer/ft, R. 

. RESTRENHER , vl. V. Restregner et 
Sfre^n, R. 

RESTRICCIO , S. f. vl. BESTBICTIO. Res- 

triccio , cat. Restriccíon , esp. iîeífnepâo , 
port. Restrizione , ital. Resserrement , ré- 
clusion. 

Ély. du lal. restrictio,m. s.Y .Slregn, R. 
RESTRICTION , s. f. (reslrictie-n) ; 
Restrizione, ital. Reslriccìon , esp. Rcstric- 
çâo , port. Restricció , cat. Reslriction , ac- 
lion de reslreindre, de modifier ce qu’on dit. 
Slregn , R. 

RESTRICTIU , TIVA , adj. vl. RestHc- 
tiu , cat. Restrictivo , esp. Restrillìvo , ilal. 
port. Restriclif, ive , qui resserre , qui con- 
tracte, qui limite. V. Stregn , R. 

RESTRICTORI, s. m. vL Compresse , 
compression. V. Stregn , R. 

RESTRîGERER, Voy. Reslregner et 
Stregn , R. 

RÊSTRINGIR, v. a. vl. Restringir , 
esp. porl. cat. Restringere , ital. Restreindre, 
limiler. 

Ety. dulat. restringere , m. s. 
RESUDACIO, s. f. vl. Resudacjon , esp. 
Resudaçâo, port. Ressuagé. 

RESUDAR , v, n. vl. bezcdab. Resudar , 
csp. port. Risudare, ilal. Ressuer. 

. Êty. du lat. rcíudare, m. s. V. R. 
RESUIDAR , v. a. vl. Rejeter, réprouver. 
RESULTAR, v. n. (resultá); Risullare , 
itaì. Resultar, cat. esp. port. Résuller, s’en 
suivre. 

Éty. du lal. resullare , rcbondir. V. Salh , 
l’ad. 

.RBSULTAT, s. f. (resullá) ; Resultat t 
cat. Risullamento , itaî. Resulla , esp. port. 
Résullat , ce qui résuile en définilif d’une 
cause ou du concours de pìusieurs causes. 

.Ety. dc resultatum , sup. de resultare 
rcbondir, rejaillir. V. Saìh, R. 
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RESUMAR , v. a : (resumá); Riassumere P 
ital. Resumir , cat. esp. port. Résumer, re- 
prendre sommairement les principaux poinls 
d’un discours, d’un argument, de plusieurs 
avis. 

Éty. du lat. resumere , fail de re , ilér. ,et 
de sumere , prendre. V. Sum, R. 

RESUMAR SE , v. r. Resumírse , cat. esp. 
Se résumer, présenter en peu de mots, les 
principaux poinls d’un discours que l’on a 
fait, et en exposer le résultat. 

RESUMAT, s. m. (resumá) ; Resumen, 
esp. cat. Resumido , port. Résumé , précis 
d’un ouvrage, d'un discours. V. Sum, R. 

RESUPSNAR, v. a. vl. Çoucher, renver- 
ser. 

Éty. dulat. resupinare , m. s. V. Super, 
Rad. ■ ' 

RESUP2NAT , ADA , adj. et p, vl. Cou- 
ché, ée. 

RESURECTIO, . s. f. vl. Resurreccìó, 
cat. V. Resurection. 

RESURECTION, s. f. (resureccíe-n) ; 
BESUBECTIEN . Resurreccion , esp. Resurrec - 
zione , ital. Resurrccçâo, port. Resurrecciô, 
cal. Résurreclion, rétour de la mort à ía vie, 
par exlension, guérison surprenanle, tableau 
qui représenle Ja résurreclion de Notre-Sei- 
gneur J.-G. 

Éty. du lat. resurreclio , ionis , m.s. fail 
de resurgere. V. Ressuscilar el Surg, R. 

RESUSCITAR, vl. V. Ressuscitar. 

RESVIDÁR , v. a. vl. Rejeter , refuser , 
blâmer,improuver. 

RET 

RET, vl. II ou elle rend. 

RET, s. m. vl. beth. Ret, cat. Red , esp. 
Rede , port. Rete , ital. Filet, réseau. 

Ély. du Iat. rele, retis, filet, rets, fail de 
retinere , relenir, formé de re ? et de tenere ? 
c’est-à-diré, bien lenir. 

RET, vl. II ou ellerend. 

RET, adj. d. béarn. Froid. 

Ély. de fret , par Ia suppression de f. Yoy. 
Frel. 

RETABLE , s. m. (reláblé) ; betau, be- 
tahlc , beibe-taûle. Rétable, le rétable d’un 
aulel se dit en français et pour l’ornement 
d’arcbitecture contre lequeì est appuyé l’autel 
dans ime église ou dans une chapelle, et du 
lableau qu’on y applique ordinairernent, mais 
en provençal, ce mot ne désigne que le ta- 
bleau. 

r 

Ely. du porl. retabolo, peinture, tableau. 
V. Est, R. ' 

Rrueys a dit, en parlant d’une personne 
pâle. 

Semblo un retable despintat . 

RETACGUNAR , V. Ratacounar et Ta - 
coim,R. 

RETAL , s. m. (rélál), d. baslim. Yidan- 
ge, êlat d J un vase qui n’est pas plein el qui 
est bouché; pourmorceau. V. Retalhet Talh. 
Rad. 

RETALES , s. m. (retàil) ; betal, petas . 
Relall, cat. Retaiho, port. Retal, esp. Rild- 
glio, ital. Partie, morceau qu’on retranche 
d’une chose en la façonnanl, rognures; le re- 
venu d’un domaine provenant des choses de 
délail. Y. Retalhoun. 

r • ' 

Ely. dereíaï/iar, recouper. V. Talh , R. 



RETALH, s.ìû; yl. Retall, cat .Iìelal, 
esp. Retalho, port. Rilaglio, ital. Xaille * 
tranchant. V. Talh, R. . 7 

RÉTALH'AR, v. a. (retaillá) ; Iìelallar , ; 
cat. Retajar, esp : Retalhar, port. Ritaglia- ] 
re , ital. Retailler, tailler de nonveau. 

Êly. de re, itér r et de lalhar. V. Taìk,\{. 1 
RETALHOUN, V, Ratalhoun et Talh '' 

Rad. ' ' * 

RETAMIAR, V. a. (retamiá). Ressasser,, 
íamiser une seconde fois. * 

Ély. de re, itér. el de tamiar , 5ync, de [ 
iamisar, ' 

RETAPAR, v. a, (relapá) ; bebadssar, 
betapar, catalanar. Reboucher , boucher ,■ 
une seconde fois, relaper, relrousser Ies bords J 
d'unchapeau conlre !a forme, mouniar, fig. ; 
répondre vertemcnt. 1 

Éty. de re, itér. et d elapar, boucher.dansr 
le premier sens. V. Tap, R. r. 

RETAPAT., ADA, adj. et p. (relapá,; 

áde) ; mountat, catalabat, batapat, BOURRI- f 

nat. Retapé, ée, relroussé, en parIantdescha-’ : 
peaux ; fréluquet, élourdi, en parlant d’unó 
jeunehomme ; rusé, ée, fin, adroit. Avr. V. i 
Tap , R. ' 

RETAPENAT, adj. vî. Misérable. I 
RETARD , s. m. (relár); BETARDAUCNT. , j 
Retard, cat. Ritardo, ital. Relardacion, esp. r 
Tardança, port. Retard, relardement, délai, I 
remise. ; 

Éty. du lat. retardalio , m. s. V. Tard,~ 
Rad. ' i 

RETARDAMEN, vl. et 
RETARDAMENT, s. m. (relardameîn);: 
Ritardamento , ital. Reladacion , esp. iîeíar-;; 
damenlo, port. Retardement. V. Retard, R. L 

RETARDAR, v. a, (reLardá) ; TARSAR. _ 
Ritardare, ital. Retardar, esp. cat. port.Re- 1 . 
tarder, arrêter, suspendre. d 

Ely. du Iat. relardare, fait de re, augm.^ 
de lardare , tarder, dérivé de tardus , lent.- 
Y. Tard, R. 

RETARDAR , v. n. Ritardare, ilal. Re- i' 
tardar, cat. esp. Retarder, aller írop lenle- : 
menl, en parlant d’une montre, d’une hor!oge; ; : 
la lune relarde chaque jour de trois quarlSL 
d’heure, !a ficvre a retardé, elc. Y. Tard, R. - r . 

RETARDAT , ADA, adj. et p. jretârdâ,^ 
áde) ; Retardado , port. esp. Relardê, ée. :: 
RETARDATARI , s. m. (relardalári). L 
Retardataire, celui qui eslen relard. 1 , 

RETARDATIU, IVA, adj. vl .Reiar- 
datif, ive, propreà retarder. 

RETARDATIU, IVA, adj. vì. Retarda - , 
tif, ivc , syliabe qui retarde la prononciation. r 
RETABDIU, adj. v) . Retarâif, qui est[j 
de nalure lente. 

RETE, vL Pour reliens. 

Ety. de rçlenir. ■ \ 

I! ou elle relient, accuse. ; 

RETEGNER, v. a. (relégné) ; BtTiGiíER.j. 
BETINTAR. Relen ir, esp. Reteindre, leindrede 
nouveau. ► 

Éty. du lal. relìvgcre ou de re , ilér. etde 
tegner. V. Teing, R., \ 

RETEIRA , s. f. V. Escala-peroun. * 
RETENÀLH, s. m. vl. Ilefenue, ména-; 
gemenl. V. Ten, R. 

RETENAU, s. m. (rctenàou) ; betepal) 
AVARAti. Ârrêt, amarre, tout ce qui sert a 
relenir, bouchelure ; lout ce qui serl à fermer 
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un pré } une terre labourable; ce sont ordìnai- 
rement de longues pièces de bois soutenues 
for des pieuxfourchus. 

Éiy. dereíenir. V. 7en,R. 
rETENCH . ENCHA, adj. et p. (re- - 
teinlch, éiutche) ; BETiGiîor. Reteniâo , esp. 

Ueteintj einle, leint une seconde fois. 

Éty. de re , itér. et de tench . V. TetijR, 
rETENDA, vl. Qu’il ou qu'elle retienne 


parcosor. . 

RETENDIDAjS. f. VI. BETESDIDA. UrUlt, 

leleDlissement, fredon . 

BETBNDíB, vl. V. fielenhr et Tmt, R. 
BETENDBE , v. n. vl. Retenlir, v. c. ra. 
etfiní, B. 

RETENEDOR, et 

RETENEIRE, s. m. vl. Retenedor, esp, 
Menitore, itaì. Reteneur , qui retient. Voy. 
Te ri, B. 

RETENEMEN , Reteniment, cat. et 
RETENEMENT , S. m. vl . BETEIÇENSA , 

BtnriEMtp. Riteniment , cat. Ritcnimiento , 
esp. Rilenmento, itaì . Relenue, réserve 3 con- 
dilion, barrière, restriclion. V. Ten, R, 
RETENENSA, s. f. vl. Relenue. Y.Rele - 


nementel îen, R. 

RETENENSA , s. f. vl. Ritenensa , ìlal. 
Relenue. V. Reíenýnda. 

RETENER, V . Retenir f 

En vl. entretenir, réserver, subsister, rap- 
peler, se souvenir. V, Ten, R. 

RETENGUDA, s. f. (releíngúde) ; Rite - 
nutezza, ital. Rilentiva , esp. Réserve, rele- 
nue, qualilé par Iaquelle on régle tellement 
ses discours et ses actions, qu’on ne fait rien 
quinesoitconforme aux règles delapruden- 
ce, delamodéralion etde la modeslie. Voy, 
Ten, R. 

RETENGUT, UDA, adj.etp. (reteingú, 
úde); ReleudoeiRelidOt port. Retenido, esp. 
ftetenu ue, modéré, circonspect, sobre. 

Éty.du lat. retenlus, m. s. V. Ten, R. 

La vigna a retengut , Ia vigne a noué. 

RETENIR^ v. a. (reteûir) ; tenib, bete- 
keb. Ritenere, itaì. Relener , esp. Vetener et 
Reter, port. Retenir, cat. Retenir, ravoir, 
lenir de nouveau, garder en son pouvoir, 
faireséjourner; en calculant,relenir un nom- 
brepour lereporter; réprimer, modérer, met- 
fre dans sa mémoire, empêcher, altraper. 

Eiy. du lat. retinere, m. s. V. Ten, R. 

RETENIR , v. n. betener. Nouer, on le 
( dit desarbres donl les fleurs n’onl pasooulé. 
V. Ten, R. 

Lavigna a ben retengut , la vigne a bien 
/ noué, elle a beaucoup de fmit. 

RETENIR SE , v. r. Se reíenir, s’empê- 
tfier de tomber, se modérer, se conlenir. V. 
Ten, R. 


RETENNO, dg. Empìoyé par M. per- 
geyret, pour Relenir, v. c. m. et Ten , R. 

RETENSAR, v. a. vl. Rincer, frotter, 
neltoyer. 

■ RETENTIDA, s. f. vl. Retenlissement. 

v.rtîiu. 

1 RETENTIO, vl. et 
, RETENTION, s. f. (releintie -n) ; BETEN- 
íim. Ritenzione, ital. Retencion, esp. Relen- 
porl. Rentenció, cat. Rélention, le con- 
( tojred’évacualíon, rélention d’urine,relenue. 

Éty. dulat. retentionis , gén. de retentio , 

' fait d eretinere, relenir. V. Ten , R. 


TOM. II. 2 mt PARTIE. 


RETENTIR , v. n. vl. hetctïdih. Relinir, 
esp. Relinnir, port. Reteulir, rendre un son 
éclalanl et bruyant. 

Éíy. du lat. tinlinare , linter. V. Tint, R. 
RETENTESSAMENT, s. m. (retenlis- 
semein) ; Relintin , cat. esp. Tinlinio , ital. 
Bruit renvoyé avec éclat. 

RETENTIU, SVA, adj. vl. Ritenitivo , ■ 
esp. port. ital. Retentiu, cat. Rétentif, ive, 
propre à retenir. 

RETGEA, vl. V. Regla. 

RETH, vl. V. Ret. 

RETHENA, s. f. vl. V. Reiina. 
RETHORICA, s. f. (relourique) ; BETOU- 1 
bica. Relorica , esp. cat. Reihorica, port. 
Rettorica , ital. Rhélorique , Tarl de bien 
dire. 

Èty. du lat. relhorica , ra. s. 
RETHORICIEN , s. m. (relouricièn) ; 
Retorico, esp. Rhéloricien. 

RETIC , vì. Je relins ; il ou elle relint. 
RETICENSA , s. f. (relicèinse) ; Reli- 
cencia, esp. port. cat. Retìcenza, ital. Réti- 
cence , figure de rhétorique, suppression ou 
omission volontaire d’une chose qu’on de- 
vrail dïre, 

Éty. du lat. reticentia , m. s. V. Ten , R. 
RETIF , IVA, adj. (relif, íve) ; batic, i 
ica, batif. Reslio et Rilroso , itai. Retif, 
cat. Rétif, ive, on le dit d’un cheval indo- 
cile, qui recule au lieu d’avancer. 

Éty. de la basse îat. rctivus , fait de retrò- 
ire , aller en arrière , reculer. 
RETIGrNER, V. Retegner. 
RETIGNUT , V. Retench et Teign , R. 
RETIN, s. m. vl. Retinniâ, port. Retin- 
Un, esp. Murmure; chant, air, tintement, 
modulation , son ; relentissement ; conle- 
nancc, maintien. V. Tint , R. il ou elle re- 
tentit. 

RETINA, s, f. (reline); Relina , esp. 
port. ital. Reline, une des membranes de 
l’intérieur de l’oeil, formée par l’expansion 
du nerf optique. 

Éty. du lat. relina ou de rete , réseau. 
RETENDIDA, vl. V . Retendida. 
RETINDIR, v. n. vl. Retinnir , port. 
Retinir, esp. Reíentir. V. Relentir et Tinl , 
Rad, 

RETINENT, adj. vl. ReLenlissant, V. 
Tint , R. 

RETINT, vl. Retintar , cat. esp, II ou 
elle retentit ; retentissement. V, Tint , R. 

RETINTARjdl. Reteindre. V . Relegner 
et Teign , R. 

RETINTIDA, s. f. vl- Relentissement. 
V. Tini V R. 

RETINTOUN, s. m. (relïnlóun) , dg. 
rilournelle , refrain. V. Tint, R, 

En ero alao lou retintoun , 

Amourt al lignalge hourboun, 

Bergeyret. 

RETIPAR, dl. V. Relraire. 

Éty. de re , itér. de lipe et de ar, ressem- 
bler au type. 

RETIRADA , s. f. (reliráde) ; Retirata , 
ital. Retirada , esp. port. cat. La retraite , 
Theureà laquelle onse retire habituelîement; 
le signe ou le battement du tambour qui 
rannonce. 

Ratre la reiiraâa , ballre la relrailp. 
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Êty. de rctirar et de ada , raction de se 
retirer. V. Tra , R. 

RÉTIRADA, s. f. Relirada, esp. Pas- 
sadc, Iogement, hospitalilé , charité qu’on 
exerce en recevant un pauvre passant. 

Dounar la retirada , donner la passade à 
un passant, 1e recevoir pendant la nuit; pied 
à terre pourun étrangcr, qui au lieu d’aller 
à l’auberge, va cliez un parent ou Un amí 
RETIRADA, s. f. dl. Terrae d’airier : 
Faire una relirada , ramener la balie du blé 
au tas, Sauv. la relirer. V. Tra , R. 

RETERAMENT, s. m. (reliraméin); Ri - 
tiramenlo , ital. Reliremenl, contraction des 
muscles , raccourcissement. 

Êty. de relirar et de menl. V. Tra, R. 
RETERAMENT , s. m. L’endroit d’une 
murailíe où l’on commence d’en diminuer 
l’épaisseur, où elle se retire. V. Tra, R. 

RETERAR, v. a. (r-elirá). Retirer, reçe- 
voir, loger, accueillir; donner retraite, asìle, 
refuge, donner l’hospitalité, mettre en sûrelé. 

Éty. de re , ilér. de tirar , tirer à soi. Y. 
Tra, R. 

RETIRAR, v. a. Rìtirare , iíal. Relirar , 
esp. port. cat. Retirer , lircr en arrière, tirer 
une chose d’un lieu ou elle avait été mise., 
d’où elle élait lombée ; ravoir, reprendre ce 
qu’on avaií mis en gage; lirer une subslance 
d’une aulre subslance ; tirer du profit, de 
I’avantage ; imprimer une feuille de Tautre 
côté. 

Éty, du ìat. retrahere ou de re, itér. et 
de lirar. V. Tra , R. 

RETIRÁR SE , V. r. begbadlih se. Riti- 
rarsi , ital. Retirarse , esp. port. cat. Se re- 
tirer , reculer , quitler le lieu où l’on est ; se 
rendre dans quelque endroilpour y êlre àl’abri 
du tumulLe, des persécutions , des dangers , 
pour y vivre íranquille , quitler une profes- 
sion, unéíat; rentrer chez soi le soir; quitter 
la compagnie où l’on était; en parlant des 
choses, se retirer, se raccourcir, s’étrécir, 
se rapelisser, se racornir. 

Le cuir s'étrccit; la toile se rape'tisse , le 
laffelas se grippe. 

RETIRAR §E., v. r. anc. béarn. Se 
pourvoir. 

Lo querelanl se ptfíra relirâ au superió 
per obienir ỳusticia. Fors et Cost. de Béarn. 

RETIRAT, ADA, adj. el p. (retírá, áde) ; 
Retirado , port. esp. Retiré, ée, qui vit d’une 
manière solitaire; en parlanl des choses, ra- 
corní , reliré , rétréci. Y. Tra , R. 

RETJRATION , s. f. (reliralíe-n) ; Rcti- 
racion , esp. Retiració , cat. Ritirazione , 
ital. Retiralion , action d’imprimer ìe verso 
d’une feuille, 

Éty. de re, itér. de tirar , tirer, et defzon, 
acLion, aclion de íirer de nouveau, V. Tra , 

Rad. . 

RETITIGNAT, ADA, adj. et p. (reti- 
ligná, áde), d. bas lim. Alt, de ratatinat , 
Ratatiné , v. c. m. 

RETOMBA, s. f. vì. Pot, bouleille, am- 
poule, fiole, déchet ; chose fragile , V. Toumb, 
vl. syphon. 

RETOMBAR, v. n. vl. Relumbar, esp. 
port. Tomber, s’abaltre. V. Toumb , R. 

RETONDRE , v. a. vl. Relondre, tondre 
de nouveau. 
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RETORN j s. m. vl. Relòrn , cat. Retor- 
no , esp. Ritorno , ital. Retour. 

RETORNADA , s. f. vl. Ritornata, ital. 
V. Retour . 

RETORNAMEN , s. m. vl. /2tíor«a- 
miento , esp. V. i?eíour. 

RETORNAR , v. a. et n. vl. Retornar , 
cat. esp. port. Ritornare , ital. Retourner , 
revenir ; ramener, remettre ,* transporler , 
transìaler; rendre, répéter, reproduire. V. 
Torn , R. 

RETORNAR, vl. Repasser, examiner. 
V. Retournar et Torn, R. 

RETORS, s. m. (retórs). Relors, rusé, 
arlifîcieux ; retorse au fém. 

RETORSEDOUR, s. m. (retoursedóur), 
d. bas lim. Fuseau à lordre le ûl. V. Tors , 
Rad. 

RETORSER, v. a. (retórsé) ; retodebser, 

RETOOESSER, EETOUAHSEB. RítOVCere , Ìlâl. 

torcer , esp. port. Retordre, tordre de nou- 
veau , en parlant du fìl , de la fîcelle , en 
tordre deux ou trois ensemble; tordre le 
linge quand il est lavé pour en exprimer 
l’eau. 

Éty. dulat. retorquere, m. s. V. Tors , R. 

Dounar de fiou à relordre , donner du fil 
à retordre, donner de fembarras. 

RÉTORT , ORTA , adj . et p . (rel ór, órte) ; 

RETOHS , BETOUEBT , RETROCSSIT , BETOEBSOT. 

Retorcido , port. esp. Retort, cat. Retors , 
orse, qui a été tordu plus d’une fois ; fig. 
rusé , ée. 

Éty. du Iat. retortus, m. s. V. Tors , R. 

RETORTA , s. f. (relórte) ; retocebta, 
betouarta. Corde retorse. 

RETOUCAR, v. a. (reloucá) ; betoochab. 
Riloccare, ital. Retocar , esp. port. Retou- 
cher, corriger, réformer, perfeclionner. 

Éty. de re et de loucar , toucher. Voy. 
Tact , R. 

RETOUCAT, ADA, adj. et p. (reloucá , 
áde) ; betobchat. Retocado , port. esp. Re- 
touché, ée. V. Tact, R. 

RETOUERSÊR, V. Relorser et Tors, R. 

RETOUERT, Retuerlo , esp. V. Retort 
et Tors , R. 

RETOUMBAGI , s. m. (retoumbádgi) ; 
eetoumbage. Vente de toute une partie de 
marchandise en magasin, à un seul négo- 
ciant, Garcin ; action de transvaser les li- 
queurs d’une futaiile à l’aulre, c’est-à-dire, 
de les faire lomber d’un vase, etc. V. Tournb, 
Rad. . 

RETOUMBAR, v. n. (retoumbá) ; Re- 
tomber, tomber de nouveau; redevenir ma- 
lade. 

Éty. de re, itér. et de toumbar , tomber. 
V. Toumb , R. 

Reloumbar lou caffe , de vin , transvaser 
le café, du vin, elc. 

En vl. transvaser une liqueur. Garc. 

RETOUMBET, s. m. (retoumbé). Nom 
qu’on donne, dans ledépart. desB.-du-Rh. 
selon.M. Negrel, à feuphorbe cyprès, Eu - 
phorbia cyparissias , Lin. plante de la fam. 
des Euphorbiacées , commune dans les 
champs et le long des chemins. 

RETOUMBET-GROS , S. m. GBOS BE- 
toumbet • Nom que porte , aux environs de 
Marseiile , le daphnê tarton raire. V. î'rin- 
lancla. 
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RETOUNDIEHAS et 

retounbilhs , dl. V. Floucalha et 
Tond ,R. 

RETOUQUAR, V. Retoucar. 

RETOUR, s. m. (retóur ) ; Ritorno , ilaL 
Relorìio , esp. port. Retorn , cat. Retaur, tour 
contraire ou en sens inverse; action de re- 
venir, de déchoir, de vieillir ; changement, 
vicissitude des aífaires; ce que fon donne 
pour balancer un échange. 

Éty. du iat. reditus , ou de rc, ilér. et de 
tour. V. Torn, K. 

Chivau ou carrossa de relour , Tr. chevaì 
ou carrosse de renvoi, et non de retour . 

Retour de Vagi, déclin de fâge. 

RETOURNAR , v. a. (reto-urná) ; Retor - 
nar , cat. esp. port. Ritornare , ilal. Re- 
tourner, aller une autre fois au lieu où fon 
est déjà allé; faire ce qu’on avait déjà fait; 
revenir. V. Torn, R. 

RETOURNAT , ADA , (relourná , áde) ; 
Relornado f esp. Qui est revenu dans le 
même lieu. V. Torn, R. 

Chambriera relournada 
Et soupa rescaufada , 

Fanjamai bonapourrada. Prov. 

RETOURNíR, d. m. Relenlir. V. Resso- 
nar et Resounar. 

RETOURNISSAMENT , s. m. Reten- 
tissement, écho. V. Ressonamenl. 

RETRACAR, v. a. (retraçá). Relracer, 
rappeler , Iracer de nouveau. 

Êty. de re , ilér. et de Iraçar. V. Tra , R* 

RETRAÇAT, ADA, adj. et p. (reíraçá, 
áde). Retracé, ée. V. Tra, R. 

RETRACH, s. ra. (retrátch) , dl. Rit- 
iratto, ital. Retrato, esp. port. Portrait d’une 
personne fait au pinceau. V. Pourtrait , 
comme plus usité et Tra, R. 

RETRACH , s. f. vl. BETBAG.RestrÌctÌOÛ. 
V. Tra , R. 

ïl ou elleraconte, reproche. 

RETRACHA, s. f. (relrálche). Drajeon, 
rejeton de vigne, sarment qui pousse du bas 
du cep. Avr. V. Ruouvin et ï'ra, R. 

RETRACI, s. m. vl. betrassi. Rapport, 
récit, reproche, insuile. V. Tra, R. 

RETRACÎOUS, OUSA, adj. vl. Rap- 
porteur. 

RETRACTACIO, vl. Relractació , cat. 
V. Relractation. 

RETRACTAR, v. a. (relractá); Relrac- 
lar , cat. Relratlare , ital. Retratar , esp. 
Retracter , déclarer qu’on n'a plus l’opinion 
qu’on avait avancée , y renoncer, retirerce 
qu’on avait avancé. 

Èty. du lat. reíractare , m. s. formé de re, 
ilér. et de tractare, manier , toucher, litt. 
retoucher, remanier. V. Tra , R. 

RETRACTARSE, v. r. Retratarse, esp. 
Sereíracter, se dédire de ce qu’onadil; 
détruire ce qu’on avait avancé. 

RETRACTAT, ADA, adj. et p. (re- 
tractá, áde) ; Relractado, port. Relratado, 
esp. Retraclé, ée. 

Éty. du lat. retraclus. V. Tra, R. 

RETRACTATIO , vl. et 

RETRACTATION , s. f. (retraclatíc-n) ; 
Rclractacion, esp . Retrattazione, ital. Re- 
trataçâo , port. Reiractació , cat. Retracla- 
lion, action de se retracteFb 
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Ely. du lat. retractatio , ionis , formé de 
re, itér. de tractare, et de actio. ý. Tra , RÌ 
RETRAG, vl. V. Relrah. 
RETRAGNER, v. a. vl. Rappeler, rap^ 
porter. t l 

RETRAH , s. m. vl. betbag. Retrato 

cat. esp. port. Récapilulation, récriroination^ 

bavardage. / 

RETRAIRE, v. a, (retráïré) , dl. tibab,Ï 
bevebtab, bebebtab, betipab. Ritrarre, ital.'í 
Retrato.r, port. Retraar , cat. Retraher , esp.i 
Porlraire, faire Ie porlrait de quelqu’un avecjí 
le pinceau, ie erayon, etc. 

Éty. de retrach, ou du Iat. retraheve. V/J 
Tra, R. $ 

En vl. retracer, rapporter, raconler, re-i 
procher. 

RETRAIRE , v. n. betipar. Relraìtir fu 
port. Rìtrarre, ital. Retraurer , cat. Tircri 
de, ressembler : Âquel enfant relrai ben de 
soun paire, cet enfant ressemble bien à son [’ 
père; on le dit anssi pour il en a Ies maniè-i 
Fes. V. Tra, R. r i 

Aquotretraisus lou verd , cela tire surleji 
verd. r; 

RETRAIRE, v. a. vl. Retenir , repro-ÏÏ 
cher ; retourner ; reprendre, relirer. V. Traf), 
Rad. 

RETRAIRB , v. a. vl. Réciter, retenîr , 
débiter, exposer, expliquer, raconter, reíra-^* 
cer, rapporter : Om retrai , on rapporté ; re-" 
procher. V. Tra , R. 

Relraìssera, il ou elle reprocherail , re- L 1 
prochera. fl 

RETRAISON , S. f. vl. retbaisio. Rap-j/l 
port , récit , ressouvenir , reproche. V. Tra , 
Rad. • 3 

RETRAISSO, vl. V. Relraison. 
HETRAMETRE , v. a. vl. beihetbame-" 1 ; 
tre. Renvoyer, retransmettre. V. Mettr , K. E! 

RETRANCHAMENT , s. m. (retrant-û 
chaméin). Retranchement, suppressiond’une^ 
chose; diminution sur le nombre; travaux^. 
mílitaires pour se mettre à L'abri du feu deï i 
fennemi. ■ ~ù 

RETRANCHAR , v. a. ( retrantcbá ).:> ï 
R elrancher, séparer une partie d’untout^rj 
diminuer, supprimer ; v. r. se retrancher, se £í 
fortifier par des retranchements.- 

RETRANCHAT , ADA , adj. et p. (re-r ; . 
írantchá, áde). Retranché, ée ; supprimè, di-;,r 
minué, fortifié. Jf _ 

RETRASSAR , vl. Récapiluler. Voy^* 
Retraçar. 

RETRASSI, vî. V. Retraci . t ^ 

RETRASSIO, s. f. vL Récit , mémoire,^- 
rapport. V. Tra , R. L 

RETRAUCAR, v. a. (retraoucá). Percerj 
de nouveau, trouer une seconde fois. . . 

Éty. de re, itér. de trauc , trou, et de ar 
trouer de nouveau.V. Trauc, R. -k 

RETRAUCAT, ADA, adj. et p. (re-^ 
Iraoucá, áde). Percé denouveau, uneseconde^ 
fois. 

Éty. dere, trauc et at , ada^ troué de> 
nouveau. V. Trauc , R . î 

RETRAYRE , vl, V. Retraire. £ 

RETRAZAMEN et ^ 

RETRAZEMÉNT, s. m. vl. Regret,;* 
afíliction, reproche, insulte. V. Tra, R. v 
RETRE , vl. Retrer , cat. V. Rendre. ï 
RETREMPAR, v. a. (retreimpá). Re- 



RET 


RET 


tremper, Ireraper de nouveau, une seconde 


f °Êty. de re, ilér. et de Trempar , v. c. tn. et 

rETBBTA, s. f. (relrete) ; hetbaita. 
Mirata , ital. Relreta , esp. cat. Retirada , 
n 0 rt. Pans le sens de retraite , lieu retiré , ce 
mot est moderne , V. Retirada ; mais on 
l'emploie parliculièrement pour désigner une 
reíraite ou l’éloignement momenlané du 
commerce du monde que les personnes 
pieuses s’iraposcnt quelquefois , ainsi que le 
lieu de recueillement où elles s’élablissenl. 


\.Tra,R> 

Hetraite, se dìt aussi de la pension accor- 
déeaux mililaires et aux divers fonctionnai- 
res 3 aprèsun nombre délerminé d’années de 


service. 

RETRETANT, s. m. (retretan). Exer- 
cilant, celui qui dans une communauté fait 
la relraite. 

Éty. de retreta el de anl. V. Tra , R, 

RETRETAH, v. a. (relrelá). Relraiter , 
donner la pension de retraite. 

RETRIBUAR, v. a. (retribuá) ; Relri - 
ïiuir, cat. esp. port. Ritribuire , ital. Rélri- 
buer, donner une rétribuíion, accorder. 

Ély. du lat. retribuere , m. s, V. Tribu , 
Rad. 

RETRIBUAT , ADA , adj. et p. (retri- 
buá,áde). Jtélribué, ée, qui reçoit une rétri- 
bution. 

RETRIBUCIO, vl. Retribució , cat. V. 
Reiribulion. 

RETRIBUIR, vl. Retribuir, cat. Accor- 
der, placer. V. Reiribuar et Tribu , R. 

RETRIBUTION, s. f. (retribulie-n) ; 
Rdríbucion, esp. Retribuzione , îtah Relri - 
luiçâo , port. Relribució , cat. Rétribulion , 
salaire, récompense, honoraire. 

Ety.du-lat. retribulio , ionis , m. S; Vov. 
Tribu, R. 


RETROACTIF, IVA, adj. (retroactíf, 
ire); Retroattivo , iíal. Retrotraente , esp. 
Retroaclivo, port. Retroacliu , cat. Rétroac- 
tif’, ive, qui agit sur le passé. 

Ety. de retro, en arrière, et de actif. 
RETROBAR, v. a. (retroubá) ; BETBOO- 
bah, betbodvar, thobar hai. Ritrovare, ital. 
Helrouver, trouver de nouveau, trouver- une 
chose perdue. V. Alrabar. 

Éty. de re, itér. etde trobar. V. Tr.ob , R. 
RETROBAT, ADA , adj. et p. (relrou- 
ba, áde). Hetrouvé, ée. V. Trob, R. 

RETROCEDAR, v. a. ( relroucedá ). 
Retrocéder, rendre cequi avait étécédé. 

RETROCESSION, s. f. (relroucessión); 
BtTBoocEssiER. Reirocessiô , cat. Reírocesion, 
csp. Relrocessione, ital. Relroccssáo , port. 
Helrocession, acle par Iequel on rétrocède. 

RETROECHA, s. f. vi. Rétroence , sor- 
de poésie. V. Reir , R, 

RETRÔENSA , s . f. rethoekcha. Piece 
uc poésie des troubadours , avec refrain , 
composée ordinairemenl de cinq couplets, 
lousarimes différentes. 

RETROGRADACIO , S. f. vl. BETROGRA- 
d atio ■Retrogradació, cat. Reirogradacion, 
^•Retrogradaçâo, port. Retrogradazio - 

^ijtal. Rétrogradation. mouvement rélro- 
grade. J 


%-dulal. relrogradatio. V. Grad, R. i 


RETROGRADAR , v. n. (re(rogradá) ; 
retroogradah. Relrogradar, esp. cat. porl. 
Retrogradars , ital. Rétrograder, relourner 
en arriere, reculer. 


V/y* au lat - r etrogradi, formé de retrò, en 
arriere, et de gradi, aller, marcher. V. Grad, 

Retrogradat, ada, adj. ct p. vl. 

Relrograde, ee. V. Grad, R. 1 

RETROGRADATIO, vl. V. Retrogra- 


RETRONGHA , s. f. vl. Réíronence, sor- 
le de poésie. 

RETRONCHAR, v. a. vl. Relrancher. 
V. Retranchar. 

RETRONCHAT, ADA , adj. et p. vì. 
V. Retranchat et Tronc. 

RETROUNIR , Retronar , esp. cat. V. 
Ressonar. 

f 

Ely. de re, itér. et de Iroun pour tron, ton- 
nerre. 


RETROUS , s. m. (relróus) , dl. Débris 
du foin el de la paille lombés à terre du rate- 
lier. V. Curilhas. 

RETROUSSAR, v. a. (relroussá) ; he- 

COOBSAF, VEVEBTEGAE, BEBAOSSAB, REGUSSAH, 
HEVEBTEGAR, REBOONDAB, EEVEISSINAB , HEBOOS~ 

tilhab. Atrossar , cal. Retrousser, replier, re- 
lever en baut. 

Retroussar las manchas , relrousser les 

manches. 

* 

Ety. de re, itér. et de troussar. V. Turb, 
Rad. 

RETROUSSAR , SE , v. r. Relever ses 
manches, sa soutane, sa robe. 

RETROUSSAT, ADA, adj. et p. (re- 
troussá, áde) ; reboossilhat, begossat. ^líroí- 
sad, cat. Relroussé, ée, avoir les manches, la 
robe relevée. V. Turb , R. 

RETRQUSSIT , IDA, adj. (retroussí , 
íde), dl. Retors, V. Retors et Tois, R. íìg. 
un homme retors, fìn, rusé. 

Vielha retroussida , vieille ratalinée. 
RETROUVAR , V. Retrobar et Trob , R. 
RETTAMENT , adv. vl. Extrêmement. 
RETTOUR, V. Reclour. 

RETUMBA , vl. V. Retomba. 
RETURNAR, v. a. vl. Délourner. Voy. 
Destournar eí l'orn, R, 


REU 

REU.adj.vl. Reo , ital. esp. port, cat. 
mod. Reu, anc. cal. Çoupable, ai;cusé, dé- 

fendeur. 

* 

Ely. du lat. reus. 

REUBARBA, vl. V. Rhubarba. 
REUBERT, adj. et p. vf Rachelé. 
REUMA, vi, Reuma, cat. Rhume. Voy. 
Rhooumas ■ 

REUMASSAR, V. r. vl. S’enrhumer. V. 
Enrhooumar s’ et Rh, R. 

REUMASSAT, ÁBA , vl. V. Enrhoou - 
mat. 

HEUMATIC , ICA , adj . vì. Raamaíic, 
cat. Reumatico, esp. ital. De rhume, qui lient 
au rhume. 

Éty. du lat. rhumaiicus , m. s. V. Rh , R. 
REUMATIZACIO , s. f. vl. Enrhumere, 
écoulement de mucus par le nez. V. Rh, R. 
REUNARjVl. V . Rouinar. 

REUNION , s. m. (reunie-n); assembla- 
da. Reunió, cat. Riunione, ital, Reunion, esp. 
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Rcuniào, porl. Réunion, action de réunir et 
1 elfelqui en résulte. 

Éíy. de re, augm. et du lat. unionis, gén. 
de umn , union, grande union, grand rassem- 
blemcnt. V. Un, R. 

REUNIR , v. (reunír) ; rassemblab, ra - 
joogner, amoulocnar. Riunire, ital. Reunir , 
esp. port. cat. Réunir, rejoindre, remettre 
ensemble ce qui élait auparavant séparé, 
unir, rapprocher. 

Ély. de re, itér. efaugm. et du lat. unire , 
umr. V. Un, R. 

REUNSR SE , v. r. Se réunir, se rassem- 
bler, seconcerler, s’entendre. 

REUNIT, IDA, adj. et p. (reuní, íde); 
Reunido , port. esp. Réuni, ie. V. Un, R. 

REUPONTIC, s. m. vl . Rapontico , ital. 
Rapontic ou rhubarbe des moines. 

Éty. du lat. rhaponticum, m. s. 

RÉURENSA, s. f. vl, Respect, révérence. 

Ely. All. dulat. reverentia , m. s. V. Ver, 
Rad. 

REUS , s. m. vl. Défenseur, 

Ely. du lat. rcus , m. s. 

REUSAR, v. a vl. Repousscr, 

Ely. de reus, défendeur, et de ar, se dé- 
fendre. 

REUSOSA, espr. adv. vl. A reculons, 
à rebours, à rev.ers. 

REUSSIR , v. n. (reussir); russir. Riusci- 
re, ital Réussir, avoir un heureux succès, 
uneissue avantageuse, en t. d’agr. venir, 
pousser bien. 

Éty. de re,itér. eldefital. uscire, sortir, 
ressortir, s’en tirer, ou du lat. exire. V. lr , 
Rad. 

REUSSIT, IBA, adj. et p. Réussi, ie. 
V. Ir, R. ' 

Aqueou pan es ben reussit, ce pain est 
bien préparé. 

REUSSITA , s. f. (reussíle) ; Riuscita , 
ital. R-éussile, succès final, issue prospère. 
V.Ir, R. 

EiEUZAT, adj. etp. vl. eeozatz. Battu, 
déconfit, part. d eRauzar, v. c. m. 

Ety. dereus, coupabIe,et de at, Iraité en 
coupable. 

REV 

REV, bav, onfaitvenir ce radical du grec 
p£p.^£tv (rhcmbein) , ou de psjj.é’áÇetv (rhem- 
bazein), avoir Y imagination erranle et vaga- 
bonde, s’égarer de pensées en pensées, d'ou 
p£|j.êacr(j.ói; (rhembasmos), rêverie, elç. 

De rhembein, par apoc. rhemb, par la sup- 
pression de h et de m , reb, el par ìe change- 
ment de b en v, rev; d’où : Rev-ar , Rev-ai- 
re , Rev-aria, Rev-alion, Rev-e. 

De rev, par le changement de e en a, rav; 
d’où : Rav-ar, Rav-ass-ar, Ravass-egear. 

De rev, par le changement de v en b : Reb- 
aire, Reb-ar , Reib-assar . 

REVA , s. f. (rève) ; Rcva , itáî. Imposi- 
tion levée sur les bestiaux pour subvenir aux 
besoins des communes. 

Celle iniposition élait levée anciennemenÇ 
en Provence, sur les fruits, les denrées etles 
marchandises. 

I.es Romains levaient un droit sur les bes- 

■ f * • 

tiaux qu’on menait, paître dans les pacages 
publics, sous le nom de scriplura, qui ressem- 
blait ou plulotauquel ressembìe nolre rêve. 
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REVAIRE, VARELA , s. et adj. (revaï- 
rè, arèle) ; bevab , bavaibe , bavabella , be- 
baibe. Rêveur, euse, qai' rôve, qui s’enlre- 
tient de ses imaginalions , qui. fait des châ- 
leaux en Espagne. 

É(y. de revar et de aire. V. Rev , R. 

REVALADI9, s. m. (revaladis). Tinlama- 
re. V. Rébaladis* 

Eí qu'unsiege das pupoulis 
Àcabe lou revaladis. 

Favre. 

REVAR , v. n. (revá) ; ravar, bavassiar, 

HAVASSAB, BAVASSEGEA*B, DELIRAH, rAîiTAIGEAB, 
r.EBUR, SOMIAB, SODMIAR, VARAH. RèveT, 3VOÌr 

I'esprit occupé pendant le sommeil, faire des 
rèves. 

Élý. du grec pep.6eiv (rhembein) , avoir 
l’esprit égaré. V.Rev , R. 

REVAR , v. n. (revá) ; ravar, pantaiar, 

TANTEIGEAR, RAVASSIAR, BEVASSEGEAR , SADNE- 
GEAR, BETBAB, BAIVA SSEGEAR. RÔVer, 3VOir 

Tesprit occupé pendanl le sommei!, être en 
délire,à cause de la fièvre donton est attemt, 
dire des choses tellement déraisonnables 
qu’elles ont l’air d’un rêve, penser, méditer 
profondément. 

Éty. du grec psp.6eiv (rhembéin) , avoír 
respril égaré. V. Rev, R. 

REVARIA, s. f. (revarie) ; ravaria. Rêve- 
rie, sorle de réve dont l’espritse repaît et au- 
quel il s’altache comme à une chose réelle, 
idées exíraordinaires, projet sans fondement, 
silualion de l’âme qui s’abandonne douce- 
ment à ses pensées , à son imaginalion. V. 
Rev, R. 

REVASSEGEAR , itéralif dô Revar , 
v. c. m. 

REVATION , s. f. (revatíe-n) ; delire , 
deliri. Délire, égarement momentané del’es- 
pril causé par une maladíe. 

Ély. de reueel de acíio, t’aclion de rêver. 
V. Rev, R. 

REVADIAR , v. n. (revaoudià). Faire des 
sinuosités en marchant, de manière à revenir 
presque au même endroit d’où l’on était parti. 
Garc. 

Ély. Revaudiar , est dit pour revooutar. 

REVAUTA, V. Revoouta. 

REVAYRE, s. m. vl. Collecteurde la rè- 
ve, percepteur. 

REVE, s. m. (rèvé). Rêve. V. Pantai et 
Rev, R. 

REVE, vl. Pour reven } il ou elle revient, 
retourne, récupère, arrange. 

REVECHINAR, Garc. V. Reveissinar. 

REVEGNA, vl. II ou eìle répare, fasse 
revenir, rétablisse. 

REVEICHINAR , Yoy. Reveissinar et 
Yert , R. 

REVEICHINAT, V. Reveissinal et Vert, 
Rad. 

REVEILLAR, vl. V. Revelhar. 

REVEIRE , v. a. (revèiré); Rivedere , 
ital. Revcr, port. esp. Revoir, voir de nou- 
veau.. 

A reveire , au revoir, espèce de salut, et 
non àrevoir. 

Éty. de re } itér. et d eveirc. V. Vis, R. 

REVEISSINAR SE, V. r. (reveissiná) ; 

BEVEBBIRAB, EEVEICHIRAB, BEVECHlIfAB. Se fé- 
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trousser, serécoquiller, se friser, se mettrc 
en boule, en forme de coquille, sehérísser. 

Éty. de re , itér. d. Qveissin, alt. de vevtere, 
el dear. V. Vert, R. 

REVEISSïNAT , ADA , adj. eí p. (reves- 

siná, áde) ; bebossinat, bevessinat, beveichi- 
nat, hevechinat. Rétroussé, rdeve, en par- 
lant du nez écheveîé, replié, hérissé. 

Éty. de reveissin el de at, cbose relrous- 
sée. V. Vert, R. 

REVEL, adj. vl. Revel, porl. V. Reoetle 
et Rell, R. 

REVEL, s. m. vl. Révolte, contestation, 
diíficulté , opposition , combat , résistance, 
joie, gaielé,réveil,désobéissance. V. Vigil, R» 

REVELACIO , vl. Revelació, cat. V . Re- 
veìacion. 

REVELAMENT, S. m. vl. bevelamen. 
Revelamienlo, esp. V. Revelation . 

REVELAR , y1. eevellar. Révolíer , dit 
pour rebellar. V. Bell, R. 

REVELAR, v. a. (reyelá) ; declabab, des- 
SALAR. Rivelare, ital. Reveïar, esp. port. cat. 
Révéler, déclarer un secret, rendre publique 
une chose qui auparavant élait secrète et in- 
connue. 

Ély. du Iat. revelarc, dévoiler. V. Vel, R. 

REVELAT, ADA, adj. et p. (revelá , 
áde); Reveîado, esp. port. Révéié, ée. 

Éty. du lat. revelatus, m. s. V. Vel, R. 

REVELAT , ADA , adj. vl. Rebelle, infi- 
dèle. V. Béll , R. 

REVELATIO , vl. et 

REVELATEON , s. f. (revelalie-n) ; eeve- 
LATZEN . Rivelazione, ilal. Revelacion, esp. 
RevelaçcLo, port. Revelacìó, cal. Révéíation, 
action de révéler ou de rendre une chose pu- ' 
blique, mais plus parliculièrement, inspira- j 
lion par laquelle Dieu a fait connaître surna- 
lurellement auxhommes, sesmyslères, sa vo- 
lonlé, etc. 

Ély. du lat. revelationis, gén. de revela- 
tio, m. s. V. Vel, R. 

REVELH, s. m. (revéill); Risvegliamen - 
to, ital. Révei), cessationdu sommeil, ma- 
chine d’horlogerie qui réveille. V. Revelha - 
matin et Vigil, R. 

REVELHA , s. f. vl. V. Revella. 

REVELHA-MATEN , s. m. Réveille-ma- 
tin ; sorte d’horloge, de montre qui sonne 
pendant quelque temps pour éveiller préci- 
sément à l’heure sur laquelle on a mis I’ai- 
guiile en se coucbant, fig. personneou chose 
qui trouble le sommeil. 

Aycr quauquaren sus lou revelha-malin , 
avoir l’espril un peu troublé. 

R.EVELHA-PASTRE , s. m. Nom qu’on 
donne, à Digne, à plusieurs espèces de cbar- 
, dons, parce que leurs cpines éveillent les ber- 
| gers qui s’y couchent dessus. 

j REVELHAR , v. a. (reveillá); detcagdar, 

' hevilhak,esvelhar, reveiab; develhab, devi- 

LHAR, DESVELHAR, DEVEILHAR. RÌSV£glìaVC, ÌLal. 

Réveiiler, éveiller quelqu’un quidorl profon- 
dément ou qui s’est endormi après avoir élé 
éveilié , exciter de nouveau, renouveler. 

Ely.de re , augm. et d t-velhar, ou du lat. 
evigilare. V. Vigil, R. 

On donne le nom de reveilleur , en français 
à ceiui qui eslchargé de réveiller Ies aulres. 

REVELHAR se, v. r. Se réveiller quand 
on dort. 
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REVELHAT , ADA , adj. et^ p. (reveillá’ 
áde) ; beveiat, ebebit. pLéveille,ee, vif, alerte 
gai, ardent. V. Vigil , R. 

REVELHET , Garc. V. Revelhoun. 
REVELHIERS , s. m. pl. (reveilîiés), dl. , 
Les réveilleurs de Toulouse que lesCapilouls . 
élablirent au nombre de quatre, en 1518, àia \ 
persuasion d’un prédicateur zèlé pour la dé- 
votion aux áraes du purgaloire ; ces réveil- ; 
leurs qui devaient marcber loutes les nuits, \ 
dans les rues de Toulouse, depuis une hcure ' 
jusqu’à cinq, sonnaient une clocheíte etchan- / 
taient à haute voix. V . Vigil, R. ' 

Réveitlez-vous gens qui dormez : 
Priez Dieu pour les trépasscz. 

Sauv. 

í 

REVELHOUN, s. m. (reveillóun) ; BETI- ! 

LUOVW, RECHADCHODN, BEGAGNODN, BECHODNCHODR \ 
REVOBIS, BECOODGDET, BECADQDET , BEVELHAT. ^ 

Réveillon, petit repas exlraordinairequi se " 
fait entre lesouper et le coucher. > 

La médianoche de la nuit de Noèl, fraîrie. 
Éty. de revelhar , tenir éveillé. V. Vigil, n. 
Rad. 1 

REVELHUR , s. m. (reveillúr). Réveil- } 
ïeur , celui qui a soin de réveiller les autres. ’■ 
REVELIN, s. m. (revelïn) ; gloeieta, ba- 
velin. Pavillon, sorle de bâtimenl, ordinaire- [f 
ment carré , ou assemblage de barres à jour, 'j' 
sur lesquelles on fait monler des arbrisseaux : 
flexibles. 

Éty. Parce qu’on l’a comparé à un ravelin, t'. 
ravelim, port. ouvrage de fortiûcalion. 

REVELLA , s. f. revelha. Ritournelle, 
refrain. V. Revelha et Vigit, R* _ 

REVELLAR, v. a. et n. vl. Révolter. V. : 
Rebellar, Revelhar et Bell, R. : 

REVELLAT, s. m. vl. Mécréanl. Voy. " 
Betl, R. " . Ì ; 

Des masmutz o de revellalz, des Mame- ỳ 
luks ou des mécréans. ;; 

REVENANT, s. m. (revenán). Revenant, 
esprit que l’on croit revenir de l’autre mon- ỳ: 
de. V. Ven , R. L 

REVENANT-BON , s. m. peodfit. Re- 
venant-bon, profit casuel et évenluel, prove- • 
nantd’un marché, d’un emploi, etc., deniers ^ 
qui restent entre les mains d’un comptable - 
après avoir rendu ses comples. 

REVENAR , v. n. (revenà). Surgeonner, £ 
jeter de petils surgeons d’eau. Garc. . - 
REVENCHE , V. Bevenge el Veng , R. t 
REVENDAIRE, AIRA, V. Revendeire : 
et Vend, R. * 

REVENDAREA, s. f. (reveindarie), dl. : 
DETAIL, MAIGODNABIA'. Revenderia, cat. ital. ■ 

Rivenderia, ilal. Le régrat, petit délail de ; 
marchandises; on le dit plus particulièrement ^ 
du seì. V. Vend, R. t 

REVENDEDOR, vl. V. Revcndaire. .. 
REVENDEGEAR, V. a. (reveindedzá), j 
d. bas lim. Revcndre, faire le mélier de re- ; 
vendeur. V. Revendre et Vend, R. , 

REVENDEIRA, s. f. vl. Revendeuse., 
V. Vend, R. j 

REVENDEmE, s. m. (revendèiré) ; re- , 

VENDAIRE, BEPETIER , BODTIGDIEH , REVENDDB , 
REFETIAIRE, BEGBETIEB, MANGODNIER, BEVENDAI” 
RIS, BEVENDEIRIS, fém. bodtigdiebe. R€V€nde m 

dor, esp. Rivendilore , ital. Revenedor, cat. 
Revendao, port, Pvegraltier, ière, celni ou 
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ccìîe qui vend à petiles mesures , à petits 
poids, petit marchand qui vend des denrées 
en détail el de la seconde main. 

Éíy. de re, ilér. elde vendeirt } qui revend. 
v .7end R. 

■'Rcvendeire de pourquet, charcutier. 
Revendeiris de frucha , fruilière. 

• BEVENDEYRE , vl. V. Revendeire. 
BEVENDICAR, v. a. (reveindicá) ; Re- 
Dirîdicar, port. Revendicar, cat. Reivindi- 
car,esp. Revendiquer, réclamer la propríé- 
lé de... 

BEVENDICATION , s. f. (reveindica- 

tÌe-D) 5 BEVEIÏDICATIEN, BEVEFiDIQD ATIEIV. RcÌ~ 

mdicazione,iia\. Revindicaçào, port. Re- 
undicaciò, cat. Revendication, action de re- 
vendiquer. 

BEVENDRE , v. a. (revcindre) ; ôeven- 
MGCAB, begatab. Reveudrer , cat. Rivendere , 
ilal, Revender, esp. port. Revendre, vendre 
cequ'ona acheté, brocanter. 

Ély. du lat. revendere, m. s. V. Vend, R. 
BEVENDUR, V. Revendeire et Vend, 
Rad. 

REVENDUSA, s. f. (reveindúse) ; Re- 
undona, porl. Revendeuse. V. Vénd, R. 

REVENDUT , UDA ,• adj . et p. (revein- 
dú, úde); Revendido , esp. Revendu, ue. V. 
Yend, R. 

REVENEN , adj. vl. Ravissant, se ressou- 
TenaDt. V. Vent, R. 

REVENGARj vl. V. Revengear. 
REVENGE, s. m. (revéindgé) ; BEVENGEA', 
mveiíche. Yendelta, ital. Revanche, seconde 
parlie quon fáit au jeu, pour se raquilter de 
cequ’oua perdu à la première, aclion par la- 
quelîeonse revanche du mal qu’on a reçu; 
en terme de maçon, ce qui borde , ce qui ter- 
mine Ies extrémités. 

Èty. dere, itér. de Veng , R. de vengear , 
venger, se venger de nouveau. 

Le mot italien vendeila, prouve que c’est 
bien de venger ou vengeance que revenge 
tsl dérivé , ainsi que le français revanche , 
qu’on écrit mal apropos par una. V. Veng, 
Rad. 

En revenge, en revanche. 

REVENGEAIRE, s. m. (reveindjáiré). 
Revancheur, défenseur qui revanche. Àvr. 
V. Veng, R. 

REVENGÉAR se , v. r. (se reveindjá) ; 

fiÌVEBCOAB, S ATODNBAP., SAPABAH, SE BESQCET- 

tiab,&e bepatiah. Veìidicarsi, ilal. Revenjar , 
wt.Se revancher, prendre sa revanche, ren- 
dre la pareille, se raquilter au jeu. 

Éty. V. le motprécédent et Veng , R-. 

Hest aussi actif dans ce sens : 

Revengear quaucun, vanger quelqu’un. 
REVEIVGIAR, vl. V. Revengear. 
REVENGUT, UDA, adj. et p. (reveingú, 
Jjde). En (erme de cuisine, blanchi, refait, se 
odde la viande qu'on fait revenirsur la brai- 
s eoudans Ieau chaude; ranímé, ée. 

Eeou revengut, gueux revêtu. 

^QvI. améìioré. V. Ven f R. 

REVENGUT, s^m. (reveingú). Rappart, 
re venu ( proOt annuel que Ton relire de ses 
terres, de ses renles, de ses cbarges et de ses 
emplois. v. Yen, R. 

REvenimen , s. m. vl. Retour, ressour- 
Cf > recours. V. Ven, R. 

REVENIR, v. n. (revenír); tocbkab.ì?ì- 
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venire, ital. Revenir, esp. cat. Revenir, ve- 
nir denouveau, venir une autrefois, croître 
de nouveau après avoir été coupé, qui repa- 
raît apres avoir dîsparu, recommencer à dire 
ce quon avait déjà dit, reprendre le même 
sujet qu on avait interrompu pour un mo- 
ment, se rétablir, se remeltre, reprendre ses 
esprils apres un evanouissement, se corriger 
revenir de seserreurs, coûter un prix, avoir 
du rapport, plaire, être agréable, donner des 
rapports, en parlant de certains aliments. 

Èty. du lat. revcnire, m. s. V. Ven , R. 

RÉVENIR faibe , V. a. flambdscar. Fai- 
re revenir la viande, la faire reDfler sur les 
charbonsou dans I’eau bouillante. 

Faire revenir lasherbas, blanchir ou faire 
amorlir les herbes entredeux plats, sur un 
fourneau. 

Faire revenir quauqu’un, raDÌmer, faire 
reprendre ses espnls à queiqu’un. 

REVENïR SE, v. r. Reprendre ses es- 
prits, après un évanonissement, revenir, se 
rétablir,se convenir,sympathiser. V. Ven, R. 

Aquot me reven, cela me plait. 

REVENER, v. a. vl.Encourager, exeiter, 
animer. 

REVENJAR, vl. V. Revengear . 

REVENTA, s. f. (revèinte); Revcnda , 
cat. Reventa, esp. Revente, seconde vente. 
Garc. V. Vend, R. 

REVENTAR, v. a. (reveinlá) ; Reventar , 
cat. esp. Evenler de nouveau, passer au vent 
une secande fois; abonder. Avril. 

Ety. de .re, itèr. et de venlar . V. Vent, R. 

Lou reveniat, le surané, le rebut. 

REVENTAR,- v. n. dl. Reventar, cat. 
Prendre beaucoup de peine. 

REVENTAT , s. m. (reveinlá); raven- 
tat. Lerebut, ce qui n’est plus vendable. V. 
■Vend, R. 

REVERANCA, V. Reverença. 

REVERAND , V. Reverend. 

REVERAR, Reverenciar, port. V. Hou- 
nourar, Respeclar et Ver, R. 

REVERRERAGIO , vl. Reverberacio , 
cat. V. Reverberation. 

REVERBERAR, v. n. (reverberá) ; iîe- 
verberare, ital. Reverberar ,• esp. port. cat. 
Réverbérer, réfléchir, il se dit de ìa lumière 
et de la chaleur, parliculièrement de celle du 
soleil. 

Éty. du lat. reverberare, m. s. formé de 
re, augm. et de verfyerare, frapper, réfléchir, 
qui est composé de verber , fouet, verge, et 
de ar. 

REVERBERATÏON , s. m. (reverbera- 

tie-n) ; HESSART, bessabt, rabat, beihe-bou- 

rel. Reverberació, cal. Riverberazjone, ital. 
Reverberacion , esp. Reverberaçao , port. 
Réverbération, actíon par laquelle la ìumière 
el la cbâleur sontréfléchies , particulièrement 
celle dusoleil. • 

Éty. -du ,lat. re et d e verberationis, gén. 
de verberalio, m. s. 

REVÉRBERO , s. m. (reverbère) ; River- 
bero, ital. Reverbero, esp. port. -Réverbère, 
miroir de méiaí ajouléà une Iampe pour en 
augmenter la lumière , ìanterne suspendue 
dont on se serlpour écíairer les rues. 

Ély. Cemot pris du françaisest dérivé du 
]at. revcrberare, fait de repourretrò , en ar- 
rière, et de verberare , frapper, réfléchir. 
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En 1770, on commença à Paris, à substi- 
luer les réverbères aux Ianlernes. 

En 1801 , Bordier inventa les réverbèresà 
miroirs paraboliques. 

REVERDEGBAR , V, Reverdir et Verd, 
Rad. 

REVERBEIAR, vl. V. Reverdir et Verd. 
Rad. 

REVERBEJAR, et 

REVERDEYAR , vl. V. Reverdcgear. 

REVERDESIR , v. n. vl. Reverdeccr , 
esp. port. V. Reverdir et Verd, R. 

REVERBIAR , V. Reverdir et Verd, R. 

REVERBIR , v. n. (reverdír ) ; bevabdiab, 

BEVERDIAB, HEVERDEGEAB, REVEEDEIAB. RÌVCT - 

dire, ilal. Reverdecer , esp. porf. Reverdir, 
cat. Reverdir, redevenir verd, on le dit parli- 
culièremenl des prairies lors.que au prinlemps, 
I’herbe commence à pousser. 

Éty. du lat. revirescere ou de re , itér. et 
de verdir. V. Verd, R. 

REVERBïT, EBA, ÏA, adj.etp. (rever- 
di, ide, íe) ; Reverdecido , port. Reverdi, íe. 
V. Verd , R. 

REVERENGA, s. f. (reverèince) ; HEVI- 
bekcz. reveraivça, bevebekgia. Reverenza , 
ital. Reverencia, esp. port. cat. Révérence, 
respect qu'on porte aux choses sacrées ; lilre 
d’honneur des religieux qui sont prêtres ; 
mouvementdu corps qu'on fait pour saluer, 
soit en s’inclinanl, soit en pliant les genoux. 

Ély. du lat. reverentia, m. s. V. Ver, R. 

REVERENCIA, vl. V. Reverença. 

REVERENGIAU , adj. (revereinciáou) ; 
Reverencial, esp. Révérencieux, faiseur de 
révérences. V. Ver, R. 

REVEREND , ENDA, adj. hevebabd . 
Reverendo, ilal. esp. port. Reverend , cal. 
Révérend, ende, digne d’être révéré, litre 
d’honneur des préîats, des religieux et des 
religieuses. 

Êty. du lal. reverendus , a, m. s. V. Ver , 
Rad. 

REVERENMEN, adv. vl. Reverentemen - 
te , esp. port. itai. Reverenlment , cat. Révê- 
rencieusement, respeclueusement. Yoy. Ver, 
Rad. 

REVERENSÂ, s. f. vl. V. Reverença. 

REVERENT, adj. vl. Reverent, cat. Re- 
verente , esp. port. ilal. Révérent, respec- 
table. 

Éty. du lat. reverendus , m. s. Y. Ver , R. 

REVÊR-GAR, v. a. vl. bevehsab. Trous- 
ser, relever. 

Ély. Ált. de revertegar.- Y. Vert ,- R. 

RÉVERGAT , ÁBA , adj. (revergá, áde). 
Troussé , relevé. V. Revergat et Vert , R. 

REVER5 , s. m. (revers) ; Rovescio , ital. 
Reverso, esp. Revessa, port, Revers, cat. 
Revers, la partie opposée à l’endroit. Yoy. 
Ènves ; vl. adj. inverse. 

REVERS , s. m. ( revèrs ) ; Reves , esp. 
port. Revers , aecidenl imprévu , disgrâce , 
conp malheureux de la forlune. 

REVERSAI. , adj. vì. Reversal , port. Quì 
vienl en revers, poussé en revers. V. Vcri , 
Rad. 

REVERSALS, S, m. pl. vl. REVBRSADS. Ce 
mot désignait, dans le poème de Ia Croisade 
contre les Àlfaigeois, les blocs de pierre qu’on 
lançait du baut des murs sur les assiégeanls. 

Éty. Y. Verl , R. 
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Ab cairos reversaus, avec des carreaux 

qu’on lance. 

Expr. adv. de revers. 

REVEBSAB , v. a. vl. Reversar, anc. esp. 
Riversarc, Ltal. Renverser, bouleverser. V. 

BEVERSARI, s. m. vl. Reversaire , íl- 
gure de mols, parce qu’on entend le con- 
traire. V. Vert , R. 

REVERSAT, ADA, adj. et p. vl. Ren- 

versé, ée. . 

REVEBSI, s. m. ( reversí ) ; Revesino, 
port. esp. Revessi, cat. Revescino , ital. Re- 
versi , sorte de jeu de cartes où ceìui qui fait 
le moins de points ou le moins de mains , 
gagne la parlie. 

títy. du lat. reversus , pour relroversus , 
sous-enlendu ludus, parcequecejeu se joue 
en sens inverse des autres jeúx. V. Vert, R. 

11 nous vient d’Espagne oùil s’appelle la 
gannajierde, quiperd gagne. V. Quinola. 

REVEBSIRLE , IBLA, adj. (reversíblé, 
íble) ; Reversibile , ilal. Reversible , esp. 
Réversible , qui doit relourner à..,. en terme 
de droit civíl. 

Éty. du lat. reversibilis , m. s. 

BÉVERSIO , s. f. vl. Revcrsió, cat. Re~ 
version , esp. Reversâo , port. Rerversione , 
ilai. Inversion, rebours, relourinvolonlaire. 
V. Vert , R. 

REVERSION, s.f. (rcversie-n) ; reveb- 
siek. Reversione , ilaì. Reversion , esp. ïìe- 
versâo, port. Reversiò, cat. RéversioD , réu- 
nion d’un bien à un autre , dont il dépendait 
auparavant. 

Éty. du lat. revcrsionis , gén. de reversio, 
m. s. 

REVERSO , s; m. vl. Rebours , opposé ; 
adv. A reversos , à rebours. 

REVEBT, s. m. vl. Retour ; il ou elle 
revient, relourne; ressemble. 

REVERTAR, v. n. (revertà) , dl. Ressem- 
bler. V. Retraire et Vert , R. 

Revcrta soun paire , U ressemble à son 
père. 

REVERTEGAR , v. a. (reverlegá) ; de- 

VABTEGAB , DEREVERTEGAR , REBECHINAB. Trous- 

ser la- jupe ; retrousser les bras jusqu’au 
coude. V. Vert , R. 

BEVERTÉGAT, ARA, adj. etp. (revér- 
tegá , áde) ; REVERGAT. Troussé , relroussé. 
V. Vert , R. 

REVERTIGOT, V. Vertigol et Vert , 
Rad. 

REVERTIGUET, ETA , adj. ( reverli- 
gué, éte). Folâtre, éveillé, ée. Désanat. 

REVERTIR , v. n. vl. Rivertere, itaL 
Relourner, revenir. . 

Éty. du lat revertere , m. s. V. Vert , R. 
BEVERTUZAR , v. n. etr. vl. Éveríuer, 
s’évertuer de nouveau , reprendre courage. 

REVES , S. m. (revès) ; ekves, rembers. 
Revescio , ilal. Reves et Reverso , cat. esp. 
Verso , Reverso , Revesso et Rever , port. 
Revers, parlie opposée à l’endroit ; dans ies 
monnaies et les médailles , partie opposée à 
la face ; disgrâce, malheur. 

r 

Ety. du lat. reversus , m. s. V. Vert , R. 

De reves de man ou à manrevessa , d’ar- 
rière-main. 

De rcves , à rebours , à l’envers. Al revers, 


esp. 
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Lou revers dbun fulhet, Ie verso d’un 
feuillet. 

A reves de peou , à rebours de pod , ou a 
rebrousse-poil. 

BEVES , dl. Pour av.erse, V. Raissai 
pour faire la eouverlure, V. Bevessura . 

Comm’un furîous revei €n sas ondos superbos. 

Gasto , dins un païs , terros, fruils , aubres, herbps. 

Blicbel. 

REVESER, v. a. vl. Reviser, revoir,exa- 
miner de nouveau. 

Éty. de re , itér. et de veser , v.oirune se 
condefois. V. Vis , R. Revidere , lat. 

REVÉSIR, v. a. (revesir), dl. Jeter au 
sort : Revesir à la palha courta , tirer à îa 
courte-paille. 

REVESSA mapíi V. Man revessa , Reves 
de man et Vert , R. 

RE VESS A-penoe jj, s . m . (re v ; èsse-penó un) ; 
cARGA-BocLiNA. Cordes qui servenl à hissèr 
Ia voile attachée àla bouîine. 

REVESSA todpin, s. m, (revèsse-toupïn). 
Framboisier sauvage. Cast. V. Roumi. 
REVESSADA, s. f. (revessáde), Chute. 
Éty. de revessar et de ada . V. Veri, R. 

Unpaure borni encade íruc 
Ez sujet à ía revessada. 

iîrueys. 

REVESSARURA, s. f. ( revessadúre )^ 
Pour liquìde répandu , V. Versadura ; repii 
du drap de lit sur la couverture. Garc. 

REVESSAR , v. a. (reyessá). Renverser , 
jeter à ía renverse , jeter par terre. 

Êly. du lat. retrò et de vertere . Voy. Vert , 
Rad. 

REVÉSSAR, v. n. Échouer dans spn 
commerce , Gar. être pire ; Un tau cs mé- 
chani , sa sorre revessa , un tel est méchant , 
sa soeur est pire encore. V. Vert, R. 

REVESSA SE , v. r. Se renverser, se 
couchersurìe dos , lomber : à la renverse. V. 
Vert, R. 

REVBSSET, s. m. (revessé). Sauce au 
gros sèl et à l’ail, dans laquelle ies pêcheqrs 
font bouillir du poisson fràis. 

REVESSETAde, (revessète). Nadar de 
revesscta, nager sur le dosouà larenverse. 

Ély. de reves. V. Vert, R. 

REVESSINAR , et 

HEVESSINAT , dl. V . Reveissinar , lìe- 
veissinat et Vert , íi. 

REVESSURA , s. f. (revessúre). Repli du 
drap de iitsur la couverture. Voy. Revessa - 
durae t Vert , R. 

Faire la revessura , faire la couverture , 
replier ledrap du chevet sur la couverture. 

REVESTIARS , s. m. vl. Vestiaíre , sà- 
cristie. 
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B'lad revcslit , blé ,qui n’est pas dépouïllé 
de sa balle. 

REVETAR , V. Rivetar et Riv , R. 
REVEYAR et cpmposés, V. Revelhar 
.et Velh, R. 

REVIDACIO , s. f. vi. Npuvelleyie re- 
naissance. . } 

REVTDAR, v. a. vl. Repousser , culbu- 1 
ter. V. Revivar. ’ í 

REVIDAT, ADA, adj. et.s. vl. Repous. í 
sé, ée; culbuté. ; 

RE VIEOUDAR , d. mars. V Revioudar. f ' 
REyiEOURE, dm. Reviur ( er, cat. Rer 
vivre. V. lÌEvioure et Viv , R. J 

REVILHOUN , V. Revelhoun et Velh R f 
BBVÍNÉJVSA, s. f.'vl. Uetour, ressource! ; 
V. Ven R, .. *. 

REVIOLA , V. Raviola. t 

REVIORE , vl. V. Revioúre et Viv, R. > 
REVIOUDAR , v. a. (nevioudá) ; bevis- $ 

CODLAH , BEBI8CODLAB, BEVIEOUDAH. ReVÌUTer f 

cat. Rivivere, iial. RessusciLer , rappeler à i l 
Ia vie, faire revivre, ravigoter. V. Reviscou - í 
lar. ' j'f 

Éty . de re , ilér. de vioud pour viou el de £ 
ar , ramener à la vie ou du lal. reviviscere £ 
m. s . <-£ 

REVIOUDAT , ADÁ , adj. et p. (reviou- £ 
dá, áde). Ressuscilé, ravigoté , rappelé à la 
vie. V. Vit, R. . 

REX 7 lOUDEC , v}. II ou elle ressuscita , t 
il est ressuscilép rj 

REVÎOURE , v. n. (revioure) ; Reviver, fí 
port. Rivivir, esp. Reviurer , cat. Revivere, jj: 
ital. Revivre , retourner à la vie ; vivre une * 
seconde fois , remellre en vigueur. 

Ély. du lat. revivere ou de re , iLér. et de 
vioure , vivre. V. Viv , R. 

REVIOURE , S. m. rieissa , vouhiod , ^ 

REBOULIBRE , REBOUSSOUIRE , REPBJN , TEBCEI- £ ( 

roou, fouibre , reissa. Regain , le dernier íj 
foin que l’on fauche et qui est encore en p ' 
herbe. On donne aussi ce nom au rejet dela . 
feuille de mûrier ou à la seconde pousse quï [y 
a lieu après Ia récolle des premières feuilles 
Ety. de revioure , revivre. V. Viv , R. 
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Per segur jamai lou revioure 
Non poou valer de fen mayenc. 

Jard. M. Pr. 
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REVESTIMEN, s. m. vl. Revestiment , 
cat. Revêlement , a.ction de revèlir. 

RÊVESTIR., v. a. (reveslír ); rivestir. 
Riveslire, ilal. Revestir , esp. port. cat. Re- 
vètir, habiller de nouveau, fournir des ha- 
billements. 

Éty. de re, ilér. et de vestir. V. Vest, R. 
Revestire , Iat. 

En vl. Investir , dans le sens féodal, pren- 
dre l’habit religieux. 

REVESTIT , IDA, adj. el p. ( revestí , 
ide); Reveslido , port. esp. Revêtu, ue. V. 
Vest, R. 


REVIRA , s. f. (revire), d. bas Iim. Ré- i 1 ' 
plique , réponse , répartie. V. Vir , ii. J 

REVIRADA, s. f. (reviráde); bibada , fj 

VIRADA , REBIRAL , DEBALAUSIDA, Accès Sllbit , , 

relour de plusieurs symplômes d’une maîa- 
die , reyers de fortune ; peur , émòtion, ré- ^ 
primande. 1:1 

Ety. de re, itér. et de virada , tour, re- J 
lour. V. Vir , R. . Jl 

Ai agut una marrida revirada , j’aí 
éprouvé une rude secousse. ;[ 

Ara qu’avem lou rey Louis , 

Eí qûela pas es arribada , 

Pourrem rire eme leis amis 
Sensa poour d’una revirada. \ 

Suou , Inéd. i 

REVIRADURA , s. f. (reviradúre), Ce * 
qui a été retourné ; liquide qu’on retire au 
second pressurage des oìives. Garc. ^ 

REVIRA-GAUD, s. m. (revíre-gáou) ; 1 1 
revira-gaou. Moulinet , sorte de jouet d’cn- $ 
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fanl î noix vide P erc ée dans laquelle est 
passée uoe cheville porlant un peson à son 
exírémilé qu’on fait tourner avec un fîl. 
V. Yira~gaud et fir , R. 

BEVIRA MAINAGI 3 s. m. (revire-mei- 
nádgi). Remue-ménage , dérangement de 
plusieurs choses , déménagemerit , change- 
ments notables survenus dans une maison , 
dans un raénage , revers de fortune. 

BEVIRAMENT , s. m. (reviraméin). Re- 
drement, cbangement de route ou de bor- 
dée ; action de revirer un vaisseau. V. Vir , 
Rad. 

BEVIRA MENUT , s. m. (revire-menú) ; 
scioure. Dompte-venin , Asclepias-vince - 
ío^icum , Lin. planíe de la fam. des Apocy- 
néeSj qu’on trouve sur tous ìes côteaux ari- 
des de la Haute-Provence. V. Gar. Ascle - 
ptûs ulbo flore , p. 44. 

BEVIRA-PEOU, s. m. (revire-péou) ; 
bsboces-de-peod. Reprïmande , reproehe , 
effroi , trouble , etc. Garc. 

Ély. fìmra-!>eou,signifíe rebours depoil. 
BEVIRAR , v. a. (revirá) ; arbebibab. 
Rivollare et Rivoîgere , ital. Volver , esp. 
Revirar, port. Retourner , tourner d’un au- 
Irecôté, tourner en divers sens, détourner, 
relancer, rabrouer : L’a ben revirat , il l’a 
bieu relancé. V. Rebrouar. 

Revirar de bord , virer ou revirer de bord, 
terme de marine. 

Revirar-camin , rebrousser chemin. 

Èly. de re , itér. et de virar. V. Vir , R. 
BEVIRAR SE , V. r. s’abbcbibar. Se 
retouroer, regarder derrière soi ; se défen- 
dre, faire tête, tenir lêle,monlrer les dents. 

REVIRAT , ADA , adj. et p. (revirá , 
áde) ; Revirado , port. Retourné, ée, en 
d. bas lim. Prompt à ìa repartie. V. Vir , R. 

REVIROLAR, v. a. vl. Tourner,ren- 
verser. V. Vir , R. f 

REVIRONAR, v. a. vl. Parcq'urir , en- 
lourer, iourner, environner , fairè le tour , 
dérouler. V. Vir , R. 

REVIRONAT, adj. et p. vl. bevibonet. 
Environné, entouré. V. Vir , R. 
REVIRONDA, s. f..vl. Circonférence. 
REVIROUN, s. m. (reviróun). Action de 
se reíourner , de regarder derrière soí : Anar 
dereviroun, mareher en regardant derrière 
soi. V. Vir , R, 

REVIROUNAMENT , s. m. vl. Tour, 
crrcurt. V. Vir, R. 

REVISAR , v. a. (revisá) ; Revisar , cat. 
anc. esp. Rivedere , cat. mod. Réviser, 
reroîr , examiner de nouveau. 

Éty. du Jat. revisere ou de re . ilér. et de 
vmr,V. Vis,R. 

REVISAR , Garc. pour raviser . V. Ra- 
viíar se et Vis , R. 

REVISAT , ADA , adj. et p. (revisá , 
a de). Révisé, revu. V. Vis, R. ; 

REVISCOLAR , vl. Reviscolar , cat. Y. ] 
Rmscoular. 

REVISCOTA , s. f. (reviscóte), dl. Dé- 
5 adresse , subtilité pour éluder des 
poursuites ou une diffieullé , pour échapper 
a un peril. 

REVISCOULAR , v. a . ( reviscoulá ) ; 

A *aiBisc 0DLAB } BtriSTODtAB , BEVISCODBAR , 
■tVlBCODUAH , REBISCODLAB , BEVIODDAB , BA~ 

d 1 »codlab. Reviscolar , cat. Revivir , esp. 
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Ravvivare , ilaì. Ravigoter, ranimer, redon- 
ner de la vigueur , du courage , des forces , 
ragaiilardir. 

Ety. du lat. rcviviscere , m. s. V. Viv , R. 

Aquot m’a tout reviscoulat , ceia m’a rani- 
mé le coeur , et dans le sens neutre , revenir 
à la vie. 

REVISCOULAT , ADA , adj. et part. 
(revÌSCOUlá , áde) ; beviscodliat , beviscod- 
hat, AmscoDLAT. Ranimé , ravigoté, qui a 
repris des forces. 

Ely. de reviscoul et de af, ada , revenu 
à la vie. V. Viv , R. 

REVISDAR, vl. V. Revivar. 

REVISION , s. f. ( revisie-n ) ; Revisiô , 
cat. Revisione , ital. Revision , esp. Revi- 
sao , port. Révision , action par laquelle on 
revoit, on examine de nouveau. 

Ety. du lat. revisionis , gén. de revisio , 
m^ s. V. Vis , R. 

REVISITATION , s. f. anc. béarn* Ré- 
vision. V. Fû,R. 

REVIST , ISTA , adj. et p. (revís , iste) ; 
Revist, cat. Revisto , esp. Revu, ue , vu de 
ûouveau. 

Éty. de re, itér, et de vist. V. Visl , R. 

En vl. il ou elie renvie. 

REVISTA , Revisia , esp. port. Pour 
revue , V. Reyua , plus usité et Vis , R. 

REVIU , vì. Je revis ; il ou elle revit, 
renaît , ressuscile. V. Vis et Viv, R. 

REVIURE , v. n. vl. Ranimer, raviver. 
V. Revioure. 

REVIVAR , v. a. et n. vl. BEVISDAB , BE- 
vidar. Ravvivare , ilal. Raviver , ranimer , 
revivre. 

REVIVIFIAR , v. a. (revivifíá). Révivi- 
fîer. V. Revioudar et Viv , R. 

REVOBIS , s. m. (revóbis). Régaî , ri- 
paille. V. Gaudeamus. 

REVOCABLE , ABLA , adj. (revoucá- 
blé , áble) ; Revocable , esp. cat. Revocabile, 
ital. Revogavel , port. Révocable , sujet à 
révocalion. 

Éty. du lat. revocabilis , ile. V. Voc , R. 

REVOCAMEN, s. m. vJ. Rivocamiento , 
itaí. V. Revocation. " 

REVOCAR, v. a. (revoucá) ; Revocar , 
esp. cat. Revogar, port. Rivocare , ital. Ré- 
voquer, en parlant des personnes, rappeler, 
ôter les pouvoirs qu’on avait donnés ; décla- 
rer de nulle valeur à l’avenir, quand il esl 
questíon des choses. 

Éty. du lat. revocare,. formé de re pour 
retrò , en arrière, et de vocare , appeler. V. 
Voc, R. 

REVOCAT , ADA , adj. et part. (revou- 
cá , áde) ; Revogado , port. Revocado , esp. 
Réyoqué , ée. 

Éty. du lat. revocatus. V. Voc, R. 

REVOCATION, s. f. (revoucalíe-n ) ; 
Revocazione , ilal. Revocacion, esp. Revo- 
gaçao , port. Revocació , cat. Révocation , 
action de révoquer. 

Éty. du lat. revocalionis , gén. de revo* 
catio , m. s. 

REVOI , OIA, adj, (revóï , óïe) ; REVOÏ , 
bavoi. Dispos, agile, souple, leste, bien 
porlant; on le dil particulièrement des vieil- , 
Jards en qui l’on remarque encore ces qualités. 

REVOLIN , S . m. Vl- BEVOLIM , REVOLINA . 

Révolulion, changement. V. FoulttjR, J 
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I REVOLINA, s. f. vl. Voy. Revolin et 
Voulu , R. 

REVOLINAR, v. a. vlrReplier, retour- 
ner. V. Vouiu, R. 

REVOLOPIR , v. a. vl. Retourner sens 
dessus dessous. V. VoìiIu, R. 

REVOLOPET, adj. et p. vl. Tourné sens 
dessus dessous, enveloppé. V. Fouíu,R. 

REVOLS, vl. II ou elle roule , retourne , 

médite. 

* 

Ely. du lat. revoïvil. V. Voulu , R. 

REVOLTA, s. f. (revólte) ; Revolta , port. 
R.évoIte, soulèvement contre le souverain, 
contre les Iois, conlre ì’autorilé légilime et 
reconnue. 

É(y. de re , pour retrò, derriere, contre, 
et de volta, tourné conlre. V. Voulu, R. 

REVOLTANT, ANTA, adj.. (revoullán, 
ánte) ; REVODLTAMT. Révoìtant , ante, qui ré- 
volle, quí choque excessivement, qui indigne, 
qui fait tourner en arrière , selon rèthym. 
V. Voulu,R. 

REVOLTAR, v. a. (revoultá) ; BEVODLTAET, 
sodlevar. Revoltar, port. cat. Revolver, esp. 
Révoìler, soulevcr, porter à Ia révolle; cho- 
quer vivement. 

Êty. de re , pour retrò , en arrière, conlre, 
etde voltar , tourner. V. Voulu , R. 

REVOLTARSE, v. r. Revoltar se, port. 
Se révolter , réfuser d’obéir à ses supérieurs. 
V. FouíttjR. 

REVOLTAT , ADA , adj. et p. (revoultá, 
áde) ; fìevolïado , port. Révolté,ée. Yoy. 
Voulu , R. 

REVOLUCIO , vl. Revolució , cat. Gir- 
convolution. V. Revolution, m. s. 

REVOLUM, s. m. vì. Bruit, fracas , va- 
carme. V. Voulu , R. 

REVOLUTION , s. f. (revouìulíe-n) ; Re- 
voluzione , ital. Revolucion, esp. Revoluçao, 
port .Revolució, cat. Révoîution, retour d’une 
planèle au même point d’où ellé était parlie ; 
changemenl nolable etprompl qui s’opère en 
nous ; secousse dans les affaires publiques ; 
changement subit et violent dans le gouver- 
nemeDt d’un peuple. 

Éty. du lat. revolutio , onis , formé dere, 
itép*. d evolvere, tourner , conlraclé en volv 
ou volu , et de la lerm. actio , nis , contractée 
en tion ; lilt. action de retourner , de boule- 
verser : Re-volu-tion. V. Voulu, R. 

D’après uncomplefaitdansla Quolidienne , 
du 20janvier 1829 , la révolution française 
de 89, a fail périr huil millions sixcent cin- 
quanle et un mille neufcentquatre-vingt-lrois 
individus , dont cinq rnillions cinq cenl mille 
sous le règne de Bonaparte ; elle a dépensé 
seize milliards trois cent qualre-vingt-dix 
millionsneuf centqualre-vingt-dix-huil mille 

sept cent dix-neuffrancs’, et elle a fait pro- 
mulguer 22,371 loís. 

REVOLUTIONAR, v. a. (revoluliouná); 
bevodldtiodiîab. Révolulionner , mettre en 
révolution. 

REVOLUTÍONARI , s m. (revoulutiou- 
nári ) ; bevodldtiodnabi. Révolutionnaire , 
partisan , auteur d'une révolution. 

REVOLVER, V. Revolvre . 

REVOLVINA, s. f. vl. Ritournelle. Voy. 
Revella et Voulu , R . 

REVOLVER, v. a. vl. Revolver, esp. 
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port. Rivolvcre , ital. Rouler , tourner , re- 
toumer , accomplir. 

Éty. du lat. revolvere , ni. s. 

REVOLUS , vl. Pour rcvolvsse, se re- 
lourne. 

Éty. du lat. revolvit. V. Youlu , R. 
REVOOU, s. m. (revóouj; bevoodt. Ré- 
volution, trouble, changementou boulever- 
sement dans les affaires, dans la sanlé ; lacet 
d’un chemin , délour. 

Éty. de volvere , tourner,etde re 9 itér. 
V. Voulu , R. 

REVOOUDARïAS , s. f. pl. (revoouda- 
ries),. Menuailles. 

REVOOUDIAR , v. n. (revooudiá); re- 
VACDIAB , REVOOTJDEGEAB, Faire des sinuosités 

en marchant, de manière à revenir presque 
au mêrne endroit d’où fon élaitparti ; Garc. 
ravauder, meltre des hardes en ordre. Àvr. 

Eíy. de re, ilér, de voou , détour , et de 
iar , acl. iitt. faire des lours et des délours. 
V. Yaulu , R. 

REVOOUTA, s.f. (revóoute); bevaeta. 
Tournant ou rampe cn laeel d’un chemín ; 
contours qu’on fait faire à une route pour en 
adoucir la monlée; on le dit aussi pour révo- 
lulion. V. Revoou el Revolta. 

Êty. de revòout el de la term. fém. a. V. 
Youlu, R. 

REVOOUTA, Alt. de Revolta , v. c. m. 
REVOOUTAR ; Âlt. d eRevoultar, y, c. m. 
REVOQUAR , vl. V. Revocar. 
REVOUCABLE, Y.Revocable. 
REVOUCAR , V. ïievocar. 
REVOUÊLTA , s. f. (revouelle) ; bevor- 
ta , bevolta el biohta. !Branche flexible dont 
onsesertpourlier desfagoís, desgerbes, etc. 
le lien lui-méme. 

Éty. du lal. retorla , tordu ou de re vol- 
vere , parce qu’on tord ces branches pourles 
rendre plus flexibjes, avant que de Ies em- 
ployer. V. Youlu , R. 

REVOUERTA , s. f. Voy. Revouelta. 

A Grasse, on donne ce nom à la clématile. 
V. Enlrevadis et Youlu , R. 

REVOUERA , s. f. (revouïre). Racloire. 
V. Randa. 

REVOUIRARjV. a. (revouirá);BAvocrnAR. 
Passer la racloire sur les mesures des grains'. 
V. 'Arrandar el Ravouirar. 

Ely. de revouira et de ar. 

REVOUÎRAR., v. n. Êlre rassasié , plein 
regorger. 

Moun coucr revouiro de plcsir. Gros. 
REVOULUM, s. m. (revoulún) ; todr- 

BILBOEM , VEPiTOIHA , VIBTOBL , BEMOOLINADA. 

Tourbillon, vent subit el impélueux qui lour- 
ne en rond dans un cercle plus ou moins 
élroit ; rafale , revolin , vent qui choque un 
vaisseau par réûexion. 

Ély. de re, itér. el de volvere. V. le mol 
suivanLel Vouîu , R. 

REVOULUMADA, s. f. (revoulumáde ) , 
dl.Monceau, amas dequelque chose :Revou- 
lournada à’aura, une bouffée de vent; Re - 
vouloumada defum , un lourbillon de furaée ; 
Una revouloumada de mounde , une troupe 
de gens assemblés; U aigua venia a belas 
revouloumadas , l’eau venait par ondées. V. 
Voulu , R. 

REVOULOUMAR, v. a. (revouloumá) 
dl. Pourramasser, rassembler. V.Rabalhar . 


et Amoulunar; pour enyeloppèr , Voy. En - 
rouar et Agouloupar ; pour meílr£. £n dé- 
sordre, V . Desaviar. 

Éíy. du lat. revolverc. V . Fumíu,.R. 

REVOULOUMAR SE , v. r. dl. Pour 
s'accroupir , se metlre en un peloton. Voy. 
Agroumoulir s ’ et Youlu , R. 

R EVOULTAR, V . Revoltar. 

REVOULUMAR, V, n. bemoulniab. Pour- 
billonner , on.le dit .parliculíèremenl du vent 
qui se réfléchit conlre quelque obslacle, ou 
des venls conlraires qui se ehoquenl et qui 
souièvent la ponssière en tourbillon. Voy ; . 
Youlu, R. 

REVOULUN , v, V. Rcvoulum , 

REVOULUN, s. m. dl. Bruít, fracas , 
vacarme: Uy a aquitde revoulun ỳ il y a Ià 
de la bagarre. V. Voulu, R. 

REVOULUT , UDA , adj . (revoulú, úde) ; 
Revoìulo , port. Révolu, ue ; on le dit d’un 
lerme accompli, du cours des astres et du 
temps. 

Êty. du lat. revolulus , rpulé, quiafaitspn 
lour , sa révolulion. V. Youlu, 11. 

RE VOUROUNAR , v. n. (revourouuá) ; 
bemcbbinab. Tou rbillonne.r ; o,n Iedil du vent 
quï , tournant en rond, élève de la poussière. 
V. Foiííit,R. 

REVOUT , adj. vl. Roulé, lourné. Voy. 
Youlu, R. 

REVOV , V. Revoi. 

REVUA, s. f. (revue) ; bpvìsta. Revisla, 
ilal. esp. port. Revue, examen de píusieurs 
cboses les unes après les autres ; en l. mili- 
laire, examen d’un corps de troupes. 

Éty. du lat, revisio , m. s. V. Vis , R, 

KES 

RE30JGETÀ.R , vl. Aît. de ressuscìtar . 
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REY , Rey, port. cat. esp. Pour roi , V. 
Rei et Reg ,11. 

REYA , V. Relha. 

REYA, s. f. vl. Grille , porle griflée. 
Ely. V. Radi , R. 

REYADA , s. f. (reïáde). Espèce de raisin. 
Désanal. 


REYAL , adj. vl. Reyal , cat. V. Royal 
et lìeg , R. 

REYALME , vl. V. Rouyaume. 

^ EEYáu , s. m. (reïáou), d. béarn. Nom 
d’une petile raohnaie. 

Ély. V. Rc<) , R. 

EiEYBádj v. n. d. lijn. Ilôvcr. V. Iìcvqt 
eiRev, R. 

REY-BEENEï, s. m. Nom lim. duroiíelet 
ou peut-être du troglodyle. V. Lagagnoua 
Reloua et Reg , R . ’ 

REYÇ , s. f. vj. Racine. 

Ély. V. Radic , R. 


hllJtXADOR, s. m. vl, Roi induigent 
Pourreî/, V. Araador. 

Ély. V. Reg , R. 

REYNA, vL V. Reina. 

REYNADOR , s. m. et 
REYNAIRE , vl. V. Regnador. 

RE'rNAL, s. m. Nom durenàrd, dansli 
departemenl du Tarn. V. Reynari 
EEYNARD , V. Reinard. 


REY 

REYNAUBÏ , é. pi. (reináoubi) ; qdìlba- 
ÍIOCTAS. Nom qu’on donne , dans le déparle- 
ment du Gard : 

1° Au stapazin ou cul-blanc roussétre 
Saxicola , ou Motacilla stapazina , Gen/, 
oiseau de l’ordre des Passereaux et de la 
fam. des Subulirostres. 

2° À ToreiIIard, Saxicola aurita , Cres- 
pon , oiseau de Ja même fam. que le prc- 
jcédenf. 

REYNAUBi, s. m. (reïnáoubi). Noni 
qu’on donne , au motteux roussâtre. ! 

REYNAUD , nom d’homme, (Reináoud); 
bavnadb. Rinaldo , ital. Rainaldo , esn’ ' 
Raynaud. • . > T- ( 

Éty. ? ' * 

L’Églíse célèbre sa fêle le 1.8 aout. f 
REYNH , s. m, vJ. Rameau. V. Rameou , 
et Ram , R. ( 

REYOT, s. m. (reijó), dg. Reyezuelo , | 
esp. Dim.de rey 3 petil roi , roi.chéri , terme ' 
de caresse. 

Éty. V. Reg , R. 1 

REYRATGE, v]. V. lìeiralage. 
RÈYRAVI , s. m. vl. BisaíeuL Voy. 
BesavL ~ 

REYRE , V. Reire. - 

RÊYRE**AÛDITOR, s. m. yl. Sous-au- 
diteur.' 

REYRE GOSSELH , s. m. vl. Arrière- 
conseil , arrière-penséê. £ 

Éty. de reyre et de cosselh. ~ 

REYRE-ÈENDA, s. f. vl. Áfrière-renlc. 
V. Rend , R. ’ T : 

REYRES , vl. V. Reirc. 'f- 

REYRE-VENDA, s. f. vl. Âfrière-vente. 
REYSSIDAR, vl. V. Reissidar. ù' 

REYSSONDIR , v. n. v|. Relentir, réson- 
ner. V. Son, R. ' b 


REZA, adj. f. vl. Roide. V. Rede a , et 
Rig, R . ' ' 

REZANA-tblajS. f. vl. Toile claire,fine. ií : 
REZE, adj. vl. rege, V. Rege et Rede. A 
REZEGAR , vl. Resecar. ^ 

REZEGUE , s. m. vl. Risque. V. Rísque. 
REZEM, vl. V. Rezemitr r 

RÉZEMEDOR, S. m. Vl. BEÏEM«BE.Ré-.b 
dempleur. V. Redemplour el Em, R. 

REZEMER , V. a. Vj . BEEMER , BEDEBBE. £ 

Rembre et Reembre , anc. cat. Redmir, cat. 
esp. Remir , port. Redimere , itaL Racheler, h, 
rédimer. 

Ely. du ìat. redimere , m. s. V. Em , R. h 
Resemel , il ou elle rédima. C? 

REZEMET , IDA, adi. et part. vl. beiem.í;. 
Rachelé, ée. V. Em, R. 

REZEMPSO , vl. Rachat, déliyrance. V. j 
Redempciô , Redemption et Em , U, 
REZEMUT, adj . et part. vi. Rédimé. VT 
Em, R . ti, 

REZENDA, s. f. vl. Redevance. 
REZENSAR, V, a . yl. Rincer , Javer,- 
nettoyer. l 

REZENSAT , ADA , adj, et part. vL^Í 
Rincé, ée ; lavé , netloyé. 

REZENSO , vl. V. Redempciô , fìedemp- .;. 
UonctEm,R. . ^ 

REZENSON, s. f. vl. BEZESMOS. Rançon.jH 
rachat. V. Em, R, ì 

REZESMER , v. a. vl. Se racheter, payer;< 
sa rancon. ^ 


i 



REZ 

Ély. AD. da lat. redimere, m. 8. V. Em, 

R BEZESMOS , s. f. v. Rançon , rachat. V. 
Resenson et Em, R. 

BEZIDENCIA , et 
REZIDENSIA , vl. V. fíesidença. 
BEZOINAT, adj. elp. vl.Rogné, tondu. 
Ély. du Iat. rosum et de aL V. Rouig , R. 
BEZOEUCIO, s. f. vl. V. Resouïution. 
BEZONAMEN, vì. V. Razonamen. 
BEZONAR, vl. Rogner. V.Redonhar. 
BEZOBZIMEN, s. m. vl. V. Resor- 
:men. 
bezodn , 

BEZOUNADOUR , et 
BEZODNAR, dl. Rezoar, port. V. Ra- 
îoun, Rasounadour , Rasounar et Rason, 
Rad. 

BEZOYNAR, vl. Rogner. V. Reâonhar. 
BEZUDAR, v!. V. Resudar. 

BEZUIDAR, vl. Rejeter, blâmer, im- 

prourer. . 

HEZUL, s. m. (rezúl) , dg. Reprise. V. 
Sarcit. 

BEZUMPTIU, IV A, adj. vl. Résomptif, 
be, propre à rétablir. 

Éty. du lat. r esumplivus. 

RH 

RB , RSEA , EHOOCM , BAC , HH , EAG , Tadî“ 

cal, dérivé du grec p£W (rheô), couler, ruis- 
seler, s’écouler; fig. passer, périr. 

Deràeo, par apoc. rh; d’où: Cata-rh-al , 
Cata-Trh-i, Cata-rrh-ous , Es-cou-rrh-au , 
Díû-rrh-ea, Rhooum-as , En-rhooum-ar , 
Rhom-at-isme , Reoum-a , En-reoum-ar , 
%-ar, En-raum-ar , En-raum-ass-al , 
En-raum-at, Raum-as, Rav-in , Re-ala , 
Raz-iera , Ensa-ri-ada , Raj-ada, Raj - al, 
%-aní, Raj-ar , Raj-ol, Raj-oou , Ra- 
joul-et. 

De rheô, par suppr. de h, et changement 
deroen au,rau; d’où: Cada-rau, Escour- 
r au;Rav ascl-ada, Ravascl-as, Rag-eiroou , 
Ray-oou, Rayoul-el, Raiou , Raioul-et, 
Raits-a , Raiss-aïh-ada , Raissalh-ar , 
Raissalh-at, Raiss-as , Ray , Rhooumat?- 
itrne, Roum-at-isme. 

RHA 

RHABILHAGI, s. m. (rabillàdgi) : eha- 
buhagl. Rhabillage , raccommodage. Garc. 

RHABILHAR, v. a. (rabillá). HabiIIer 
denouveau, fournir de nouveaux vêtements; 
%■ raccommoder, rectifìer. 

RHE 

RHEBARBA , 'Y. Rhubarba. 
RHETORICA, s. f. (retouríque) ; Rhe- 
p^ ca ) port. Retorica, esp. Retlorica, ital. 
Roélorique, l’art de parler avec éloqtience 
elavec force, ou l’art de Téloquence; classe 

°u l'on enseigne cet art , ouvrage qui en 
Iraite. 

%• du lat. rhelorica , dérivé du grec 
f 7 j"cpi/rj (rhétorikê) , sous-entendu 
(techné) , art , dérivé de piu (rheô), je 
P a jle, c’est-à-dire, l’art de bien parler. 

premier traité de rhélorique dont I'his- 
0lre a il conservé le souvenir est celui que 
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le syracusain Corax, composa cent ans après 
la morL de Cadmus; traité qui élait encore 
estimé du lemps d’Arislole; après lui, Pro- 
tagoras , Àrislote, Cicéron , Horace, elc., 
etc. ont porté cel arl à une grande perfec- 
tion ; ce ne fut qu’en 1521 , que parut la 
première rhéíorique française , dont Tauleur 
est Pierre Fabry. 

RHÏ 

RHINOCEROS, s. m. (rinocerós) ; kiko- 
cebos. Rinocero , cat. Rhinoceros, port. 
Rinoceronte , esp. port. Rhinocéros, genre 
de mammifères onguiculés de la fam. des 
Pachydermes, dont on connalt maintenant 
qualre espèces vivantes et quatre fossiles. 
La plus commune est le rhinocéros deslndes, 
Rhinoceros unicornis 3 Lin. Rhinoceros in- 
dicus, Cuv. 

Éty. du lat. rhinoceros , dérivé du grec 
p'.voxápojí (rhinokerôs) , formé de pivòç (rhi- 
nos), gén. de plv (rhin), nés, et de ’/.spaç 
(kéras) , corne ; corne sur le nez. 

Cel animal qui , après l’éléphanl est le 
plus grand quadrupède connu , habite les 
índes et particulièremenl dans les contrées 
situées en delà du Gange. 

La corne qu’il porle sur le nez, d’où son 
nom dérive, fournit un ivoire beaucoup plus 
eslimé que celui que donnent Ies défenses de 
l’élépbant. 

RHIOUMA, Garc. V. Rhooumas . 

RKO 

RHODIUM , s. m. (rodión). Rhodium , 
métal nouveau , découvert par Wollaslon, 
en 1804, dans la mine de plaline; purifíé, 
ce mélal est d’un blanc gris, solide, cassant, 
iufusible, inaltérable à l’air, d’un poids spé- 
cifique égaì à 11,000, Teau étant à 1,000. 

BHODODENDRON, s. m. Mot grec , 
lalîn elfrançais, conservé aussi en provençal. 
V. Rourgenc. 

RHOMBOIBE, s. et adj. (romboïdé) ; 
Romboydes , esp. Rbomboïde , figure de 
géométrie. 

Ély. du laL- rhomboides, m. s. 

RHONE , Rhodano el Rhona,esp. Rhône, 
déparlement du . . . . dont le chef-Iieu est 
Lyon. V. Rhose. 

Éty. Du Rhône, fleuve qui ìe traverse. 

RHOOUMAS , S. m. (rhooumás); boou- 

MAT, EOOCMET, EOODMAS , CATABHI , HHIODMA , 

badmas , bau?ie. Rcuma , ilal. esp. cal. 
Reimas et Rheama, port. Rhume, maladie 
qui affecle la membrane muqueuse de l’in- 
térieur du nez, de Ia tracliée artère ou des 
bronces , caractérisée par Denchifrenemenl, 
la toux et révacuation d’une matière vis- 
queuse plus ou moins abondante. 

Éty. du lat. rheuma, m. s. dérivé du grec 
p£up.a (rheuma) , fluxion , formé de ptu) 
(rhéô)., je coule. V. Rh, R. 

On nomme: 

CORYZA , )e rhnme qui affecle la membrane píluitaire , 
rhoumas doou cerveou. 

CATARRHE PULMONAIRE, le rbume àe lapoïtrine, 
rhoubas toumbaî surla peitrina. 

PHTHISIE PULMONAIRE AU SECOND DEGRE , 
rlinmt négligé , r/toumas negligeal. 
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RHOSE , s. m. (rhosé) ; bhone , rose. 
Rhodano , porl. Rhône , fleuve qui prend 
sa source dans un glacier au pied.duMont- 
de-Ia-Fourche, et qui sépare la Provence du 
Languedoc. 

Ely. du grec pooavòç (rhodanos), po^avoç 
qui a élé dit pour paSivòç (rhadinos), agile, 
mobile , donl Ie mouvement est rapide, ou 
peul élre de púa; (rhuax), lorrenl, écoule- 
ment, dcbordement. 

RHOUM , V. Roum. 

RHOUMATISME , s. m. (rhoumatîsmé) ; 

HOOOaiATISME , BOUMATICA, BODMATISME , DOU" 

lodrS) maud’oues . Rheumatismo, port. Reu- 
malismo , esp. ital. Rhumatisme , maladie 
des systèmes musculaire et fibreux, généra- 
lement regárdée corame inflammaloire , et 
parliculièrement caractérisée par des douleurs 
plus ou moins vives, continues ou inlermit- 
íentes, fìxes ou vagues, accompagnées ou 
non dechaleur, de gonflement -el de rou- 
geur. 

Ély. du lat. rheumalismus, formé du grec 
pÉu) (rhéô) , je coule , et de pEÛp.a (rheuma), 
fluxion, comme si l’on disait íìuxion qui se 
répand, qui passe d’uû endroil à l’autre. 
V. Rh , R. 

HHU 

RHUBARBA , s. f. (rubárbe) ; bbebabba, 
BEBABBA. Rheubarbo , port. Ruibarbo , esp. 
Rabarbaro , ital. Riubarbaro , cat. Rhu- 
barbe, nom d’un genre de pìantes de la fam. 
des Polygonées , dont quelques espèces et 
particulièremenl la rhubarbe palmée, Rheum 
palmatum , Lin. et la rhubarbe ondulée , 
Rheum undulatum, Lin. fournissenl la ra- 
cine p^irgative connue sous le môme nom. 
La plus eslimée provient de la rhubarbe pal- 
mée , donl on fait un grand commerce en 
Chine. 

lily. du lat. rhubarbarum ou rheubarba - 
rum , formé du grec pa (rha), racine, chez 
les médecins grecs , ei de êáp&xpoç (barba- 
ros), élranger; racine élrangère, Wia,selon 
d’aulres, est le nom ancien du volga, parce 
que cette planle croît près de ce fleuve. • 

RHURARBA, s. f. En Languedoc , on 
donne ce nom à un mélange de ralìssures 
de fromage, d’eau-de-vie , de vinaigre, de 
clous de girofle el du sel, pétris ensemble , 
que l’on conserve dans des vases bien bou- 
chés. Ce mels appélissant porte dans le pays 
le nom de rhubarbe ou de rhubarbe de from- 
mage , à cause du goût piquant qu’il a, et 
parce qu’il excile I’appélil. 

m 

RI , vl. V. Ris. 

REA 

BEA, V. Rega. 

RIABLS , s. m. (riáblé) ; bediable, BBEX. 

ïnslrument qui sert à relirer la braise du 
four. 

RIABLE , m. s. que Rable , v. c. m. 

REABLE, s. m. (riáblé)^ Rabot, ihstru- 
menl qui sert à relirer la lie du vín ou la 
rafle qui esl reslée au fond des lonneaux ; 
pour fourgon, V. Rediable. 

130 


1082 RIA 

RIADÂ, s. f. (riàde) ; bialha , bisea , 
BISEVAj .BIASSA , BIAVA. Risata , ital. Risada , 

esp. port. Rialla, cat. Risée, graiid éclat de 
rire que font en même temps plusieurs per- 
sonnes ; moquerie : Eslre la riada , être la 
risée. 

Ély. Riaa , est une sync. de risada , formé 
de risus et de ada. V. Rir , R. 

riaXj , dl. Pour ruisseau, V. Riou et Riv , 
Rad. 

RIAL , vl. V. Royal. 

RIALA, 'V.' Reala, 

RIALGA, s. f. (riàlgue). Nom Iangued. 
de I ’Aloes, v. c. m. 

RIALHA, d. m. Rialla , cat. V. Riada 
et Rir , U. 

RIALMB, s. m. (riâlme) , <31. Pour ro- 
yaume, V. Rouyaume et Reg , R. 

Non $oìijonarepus,toutleresto esfortcalme 
E rìanpus dinsle caplesoinde liour rialme. 

Bergoing. 

RIANT , V. Risent. 

RIAOU, Garc. V. Riou . 

RIAS, s. m. (riàs). Un des noms de 
Fépervier, filet. V. 'Esprevier. 

RIASSA , s. f. Avr. V. Riada et Rir ./ R. 

RIASSAS, s. f. pl. (riàsses). Nom qu’on 
donne, en Languedoc, aux carex et aux joncs. 
V. Ilerba-de-sagna. 

RIAU , d. du Var. Pour ruisseau , Voy. 
Riou et Riv, R. 

RIAUME , V. Royaume et Reg, Pt. 

RIAYA, Pour risée , V. Riada et Rir , 
Rad. 

RIB 

RIBA , s. f. (ribe) ; RATA , ABEA , BOBD , 

qoin. Riba, port. cat. esp. Ripa, itaí. Rive, 
bord , exlrémilé; talus de gazon ; bord d’un 
champ que la charrue ne peut pas labourer. 

Éty. du Iat. ripa , m. s. V. Rib, R. 

Riba d’una ribiera , berge. 

Marridariba, personne insolvable. 

A bon chivau riba segada , un bon che- 
val vit parlout. 

^ Aquella riba es pas per aquel ase , ce 
n’est pas viande pour cet oiseau, ou ce n’est 
pas pour lui que le four chauffe. 

Si Va una bona riba , un ase la man- 
gea , s’il y a un bon emploi , c’est un plat 
sujet qui l’oblient. 

RIBA-talhada , s. f. (ríbe-tailláde) , dl. 
Escarpement d’un rocher, d'une monlagne ; 
ber^e d’une rivière, d’un fossé. 

Ely. Riba-talhada , bord coupé* laillê, 
escarpé. 

RIBADOR, s. m. vl. Rivage, bord, abor- 
dage. V. Rib, R. 

RIBAG, s. m. vl. Rivage. V. Rilm et 
Rib , R. 

RIBAGE, s. m, vl. bibatgb. Rïbatge 
cat. Rivage. V. Riba, Rivagizt Rib, R. ' 

RIBAGI , V. Rivagi et Riv , R. 

RIBAIROL , adj. el s. (ribeiról , ole) \ 
bibdihol. Ribereno , esp. Riverain , silue Ie 
long d’une rivière, qui louche au lit de la 
nviere. 

Éty. du lat. riparius,m . s. V. Rib , R. 

RIBAIROOU, s. m. (ribeiróou) ; bibei- 

EOOC , P.OOríDELETA , BATEIROOO , BABBASAK , 


RIB 

barbazolet. Hirondelle de rìvage, Hirund 
riparia , Lin. oiseau de l’ordre des Passe- 
reaux et de la famille des Planirostres ou 
Omaloramphes (à bec plat). 

Ély. du lat. riparia, rivage , d’où rïbei - 
roou. 

La femelle pond dans un trou de rocher 
cinq ou six oeufs blancs, sans tache et demi- 
transparents. 

RIBAL, vl. V. Rivagi. 

RIBAL, s. m. vl. Rivage , bord , lisiere. 
V. RibaelRibyR. 

RIBAMBELA , s. f. (ribambèle); ribodm- 
EELA. Una ribambela , ribambelle, kyrielle, 1 
longue suite. 

Éty. de riban , ruban, long comme un 
ruban. V. Rubr,R. 

Pasun, ne dus , ne tres, mes uno ribambelo. 

Bergeyret. 

RIBANjS. m. (ribàn) ; riblan. Ruban , 
tissu mince, long, plat et étroit, ordinaire- 
ment de soie. 

Èly. du lat. rubens, rouge, selon Ménage, 
du ceit. riband , m. s. ou de ru , ri , et de 
- hand , qui en all. signifie Iien. Y. Rubr , R. 

Une statue d'Jsis qu’on a trouvée, donl 
les sandales étaient allachées avec des ru- 
bans, prouve que leur usage date de la pius 
haule antiquilé ; on en a vu aussi dans des 
momies. 

REBAN-de-coda, s. m. Ruban noir, ser- 
vant à altacher les cheveux pour faire Ia 
queue ; fig. lóngue élendue de chemin en 
îigne droile. 

Riban de capeûu, bourdaloue. 

RIBANDAT , ADA , d. bas lim. Yoy. 
Ribanlat et Rubr, R. 

REBANDOUN, s. m. (ribandóun), d. bas 
lim. Dim. de riban, pelitruban, faveur. V. 
Escaleta et Rubr, R. 

RIBANIER , s. m. (ribanié) ; RIBANTIEB. I 

Ribaiiier, qui faiL ou vend des rubans. 

Ely. de riban et de Ia lerm. mult. ier. V. 
Rubr, R. 

RIBANS, S. m. pl. GASARILHAS, COUGDODS, 

escalas . Planures, copeaux, quel’onfail en 
rabotant le bois. V. Couguous. 

RÎBANTAT, ADA, adj. et p. (ribantá , 
ade) ; enbibantat , ribandat. Orné ou garni 
de rubans. 6 

r 

Ely, de riban et de al, le t est euphonique. 
V. Rubr , R. 

RIBANTIER , s. m. Voy. Ribanier et 
Rubr , R. 

RIBAR , vl. Àborder. V. Arribar et 
Rib, R. 

REBAS , s. m. (ribás); Ribazo , esp. Pen- 
chanl d’un coleau , d’une montagne, grand 
talus, sorle de précipice. 

Éty. de riba et de l’augm. dépr. as. V. 
Rib, R. 

RIBASSEGEAR, v. n. Cast. Voy. Ri - 
bassiar. 

RIBASSIAR, v. n, (ribassiá), di m. 
Marcber, allcr souvení dans les lieux en 
penle nommés Ribas, v. c. m. el Rib , R. 

RIBASSUT , UDA , UA , adj. el p. (ri- 
bassu , ude , úe) ; rigodnods. Inclíné , ardu , 
raprde, en parlant d’un coteau. V. Rib, R. 

RIBATEL, s. m. (ribalèl), dl. Pelit 
rursseau, V. Rívachoun et Riv , R. - 


RIB 

RIBATGE , vl. Ribatge , cal. V. Rivagi 
et Rib, R. 

RIBAU , s. m. d. béarn. Rivau, v. c. m. 
et Riv, R. 

RIBAUD , S. m. vl. BIBADT , RIBAD. RÌ- 

baldo , esp. port. ilal. Homme fort, robuste 
et de peine; crocheleur; bandit, voleur, scé- 
lérat, mécbant, liberlin, excommunié, hom- 
me qui procure des femmes de mauvaise vie. 

Ély. de la basse lat. ribaldus , m. s. fait 
d eripalis, qui vient de ripa , bord de la 
mer, d’un fleuve ou d’unerivière, parceque 
les ribauds aûxquels ont succédé les forts 
de la halle , dit M. dc Roquefort, gagnaient 
leur vie à charger et décharger les marchan- 
dises au port de Grève à Paris , ils tiraient 
même les bateaux. V. Riv, R. 

RIBAUDA, s. f. vl. Ribaude, gourgan- 
dine. 

RIBAUDALHA, s. f. vl. Ribaldaglia , 
ital. Ribaudaille, canaille. V. Rib. 

REBAUDARIA , S. f. vl. ribaudia, bibau“ 
DESCA , HIBAUDERIA. Ribalderia , ilal. esp. 

Ribaldaria, port. Libertinage, débauche , 
paillardise, immoralilé^ dévergondage. V. 
Rib, R. 

RIBAUDERIA , vl. V. Ribaudaria. 
RIBAUDIA, vl. V . Ribaudaria. 
RIBAURIR, v. a-. vl. Débaucher, déver- 
gonder. V. Rib, R. 

RIBAUT, s. m. vl. ribadtz. Ribaud , 
brigand, bandit. V. Riv, R. _ 

RIBAUTA, nom de lieu (ribáoute); 
Haute-rive, Rive haule, Rivesaltes. 

Éty. de rrèd,berge, et de liaula , baule. 
V. Rib, R. 

RIBEGEAR, v. n. (ribedjá) ; ribeyab; 
Côloyer, eíïleurer, passer sur Jes bords,- 
Garc. ; avoisiner. Sauv. V . Gounfrountar e . t 
Ribassiar. 

Éty. de riba, bord', rive , et de egear. V. 
Rib, R. 

RIBEIEIA , S. f . vl . RIBEYBA , BIBIEIBA , 

RIBIEBA. Rivage, bord , riye, \ T .Riba ; pour 
plaine, V. Plana, Riviera et Bibiera ; pour 
pêche, V. Pesca et Rib , R. 

RIBEIR AR , v. a. (ríbeirá)’, expression 
de Barcelonnelté. Floller, flolter du bois,le 
faire descendre sur la rivrère, sans bateau. 

Éty. de ribiera, rrvière , et delaterm. 
act. ar, faire aller sur Ia rivière. V. Riv , R. 

RIBEIRAR LOU , s. m. Floltage , la 
conduite du boissur I’eau. 

RIBEIROL , V. Ribairol el Rib, R. 
RÍBEEROOU, V. Ribairoou et Rib, R. 
RIBERET, s. m. (riberé), Petile rive. 
Désanat. V. Ribeta. 

REBET, Àll. lang. de Rivet, v. c. m. et 
Riv, R. 

RïBETA , s. f. (ribéte) ; bibebet. Petile 
rive, petit bord. 

RIBEYRA , vl. V. Rïbeira. ' 
RIBIEIRA, s. f. vl. Rive , bord d’un 
ruisseau. - 

RIBIEIRA, s. f. (ribiére); ahbibeba, ab- 

RIBEIRA , RIBIEIRA , GHAND AIGUA , RIBEIRA, BE“ 

BIEB/ r Ribera , cat. esp. Ribeira , port. fîi- 
viera, ilal. Rivière , assemblage considéra- 
ble d’eaux qui coulent dans un Iit ou canal 
depuis un endroit qu’on appelle sa source, 
jusqu’à une aulre rivière ou fleuve où elle 
perd son nom. 
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Ély. de riba et de iera , qui a des rives. 
Y. Riv, R. 

Dans une rivicre on nomme : 

AMONT, la pariic en dessus de l’endroU où Ton est ou 
d'où 1*011 parle. 

AVAB , cellc qui est en dessous. 

ETCSABJjEMEÎNT , l’anias de sahle quo Ja rivière dépose , 
forroant un ilot. 

ATTERRISSEMEINT, l’amns de snble ou de gravicr cjui se 
formc le long des rivières. 

BERGE, le hord relevé tì’une rívière. 

BORD, le lerruin qui la borde. 

' BAS-FORDS , les endroìls où Tenu n’est pas profonde. 
CASCADE , Tendroît où eilo tomhe presque perpcndicu- 
lairement. 

CATARACTE , SATJT, Tendroit où les eaui d’une grande 
rîvière sc précipitent d’un lieu élcvé. 

COINFLTJEIS’T , le point de réuuion où deux rivières n’en 
font plus qu’une. 

COTJRANT , le fil de l’eau. 

ÉCHELLE ou FLTJVIOMÊTRE , Ia ligne perpendicu- 
luire porlant des divisions pour mesurer la hautcur 
des eaux. 

BAJOYERS , les Lords qui sont près dpB culees des ponts. 
AFFLTJANT , V. Embouchure. 

EMBOUCHERE ou AFFLTJATÍT , son anivée dans une 
outre rivîcre ou dans la mer. 

GORE , la flaque d’eau qui s’étend dans les terres. 

BRAS, l’une de ses divisîons. 

ETIAGE , les plushasses eaux. 

FLAQTJE, bas fond où il y a encore de l’eau , quoique Ja 
rivière soit à sec. 

GRAVTER , le gros sable mêlé de pierres. 

GRÊVE , lc lieu uni ou plat qui est Ie long d’une riviere, 

• GTJE, le lien où l'on peut passerà pied on à cheval. 
RAPIDE, Je iíeu où Teau cmirt rapidement. 

RIYE, la rive droite est celle qu’on a à sa droile quund 
on tonrne le dos à la source de la rîvière , et la rive 
gauche est Topposée 

GOFR , les creux pleins d’eau qui se trouvenl sur ses 
bords. 

JAVEATJ , Tile de sable et de limon qùi se forme dans 
son milicu. 

LÈ ou MARCHE-PIED , Tespace de huìt mèlres qu’on 
laisse libre, lelong des rivières pour le tirage, 

LIT, le canal où elle coule. 

JHROIR, sa surface quand elle est ïmmohile. 

BAIGÌS’OiR , l'endroit propre pour se baigner. 
GAZOUILLEMEIvT , bruit sourd qtie produit Tcau en 
coulani sur Je gravier. 

HARCHE-PIED , V. Lé 

MRE-YIRE , I’endroit où Teau forme des touruams. 

En 1670 , Galilée mesura le mouvemenl 
des eaux courantes, qu'on apprécie très-bien 
aiijourd’bui. 

RIBIEIRA, s. f. (ribièïre), di. et bas iim. 
Uivière. V, Ribiera el Riv, R. Onle dit aussi 

pour le valon dans lequel Já rivière a son 
cours. 

RïBIEIRAGï , s. m. (ribieïrádgi) ; BXUIEI- 
hage. Productions d’une rivière ; arbres qui 
croissent sur ses bords ; bois qu’on y coupe. 
uarc* 

RIBIEïrar.-, v. n. (ribieirá). Gouper du 
^ois le long d’une rivíère. Garc. 

RIBïeirota, s. f. (ribieiróte). Dim. de 
mera, peiiterivière. 

s * (ríble), dl. Hie. demoiseile. 

V . Dameisela. 

BIBLAN, èt comp. V. Riban , elc. 

RIBLAR, v. a. (riblá) ; DEBIBLAH. Riba- 

Rcmachar a esp. Revirar , porL 
un clou, en rabattre la poinle, après 
<I U JÌ a élé planlé ; fìg. Riblar leis claveous 
c _ n qu’auqiïun, river Ies cious à quelqu’un ; 
Lì a * riblat sous claveous, je lui ai rivé son 


clou; baltre le pavé ; l’enfoncer avec la bie , 
ame la ribla. 

L’expression river son clou , fait allusion à 
Ia rivure que l’on fait au clou qui ferme le 
collier des galériens. 

Ely. de ripa , aballre la rive, selon Uobert 
Elienne, ou de i’allemand reiben , froller, 
briser, selon Le Ducbat. 

RIBLE , Garc. V. Rable. 

REBLOUN, s. m. (riblóun). Rivet , oulil 
de maréchal-ferrant. 

RIBLURA , s. f. (riblúre).Rivure, action 
de river un clou , Ia parlie du cìou qui est 
reballue. 

RIBOT, s. m. (ribó) , dl. Nom de lieu , 
Petite-rive. 

Ély. Dim. de riba. V.Riv , R. 

RIEOTA, s. f. (ribóle). Débauche de 
lable : An fach ribota , ils ont fait grand 
gala. 

Éty. Alt. de riboter. Y.Pot, R. 

RIBOTAR, V. n. (riboulá); faibebibota. 

Se livrer à la débauche, manger ou boire à 
l’excès ou pendanl longtemps. 

Ety. de ribota et de ar. V. Pot , R. 

R2ROTUR, s. m. (riboulúr) ; bibobtaihe, 
BiaOUTUR, BOEMBANCIEB. Débauché. Y.Pot, R. 

RSBOULET, ETA, V. Reboulet et Bol, 
Rad. 

RÎBOUMBELA , Avr. V. Ribaîiibela. 

RIBOUN-RIBAINE , dl. (ribóun-ribai- 
né) ; riboun-bibeina. Bon gré , mal gré, de 
gré ou de force. 

RIBOUTAIRE, V. Ribotur et Pot , R. 

RIG 

RIC, cetle terminaison, commune à plu- 
sieurs noms propres, signifìe riche, dans ies 
langues du Nord, el ajoule cette signíficalion 
aax noms qu’elle concourt à former. 

Fréderic, de frid-rich , riche en foi. 

Roderic, de raed-rich, riche en savoir. 

Henric, àe reh-rich , riche en honneur. 

RIC , adj. vl. Rilcs, golh. Rica, sax. Rico, 
esp. port. Ric, cat. Ricco, ital. Noble, puis- 
sant , fort , illustre , glorieux , riche , beau , 
opulent, de grand prix, magnifìque; abon 
dant, grand. V. Rich , R. 

RICAINA, d. bas lim. m. s. qu eRicana, 
v. c. rn. 

RSCAïREL, s. m. vl. Petitriche, demi- 
riche. V. Rich, R. 

RICAMEN et 

RICARSENT , adv. vl. bicamens. Rica- 
ment', cat. Ricamente, esp. Riccamente, ilal. 
Puissammení, richement, noblement, impé- 
rieusemenl, superbepient. V. Richament et 
Rich, R. 

RïCANA, s. f. (ricáne) ; BICAINE , d. bas 
lim. Rabâchagê, défaut ou discours d'une 
personne qui rabâche, qui revient souventet 
ínuliìement sur ce qu’elle a dit ; ricanement 
aclion de ricaner. 

Éty. V. Ricanar et Rir, R. 

RICANÁ, s. des deux gén. bicaina. Ra- 
bâcheur, euse, V. tfa&flòeou ;pourricaneur, 
V. Ricanaire et Rir , R. 

RICANAIRE , s. m. (ricanaïré) ; bicat 
nub, BicANEUR. Ricaneur, celui qui rÌcaDe, on 
dit ricaneuse au fém. 

Éty. de ricana el de aire. V. Rir , R. 


RICANÀR , v. n. (ricaná) ; rxchounegeah, 
bichounar. Ricaner, rire à demi,soit parsot- 
lise, soil parmalice, soil pour se moquer de 
celui qui parle ou qui agit 
Éty. du lal. cachinnari , par la transp. de 
ri ou de ricana et de ar , ou de ridere et de 
cachinnari , ridere cum cachinno. Roq. V. 
Rir, R. 

RICANUR , V. Ricanaire el Rir, R. 

RIC-A-RIC , expr. adv. (ricaric). Rîc-à- 
ric, à la rigueur, avec une entière exactitude. 

Éty. Par corr. du lat. rigide , selon Mén. 
ou de ric-à-ric , c’est-à-dire , de puissaní à 
puissanl, avec force. V. Rich, R. ou de rigì- 
dus, íat. roide, inflexible. V. Rig , R. 

RICAUDSA, s. f. vl. Tromperie? vanilé, 
fierté, prélenlion. V. Rich, R. 

RICAUT , adj. vl. Haulain , fier , altier , 
prélentieux. 

Ety. de ric et de aut. Y. Rich, R. 
RÌCCAZ, s. f. vl. Richesse. V. Rich,R. 
RICH , ric , bix, requ , radical derive de 
I’ancien teulon reich, gui signifìe opulent , 
puíssant, magnifìque, précieux, abondanl , 
ferlile, fécond, rix, ric , donne la même sîgní- 
fìcation à une infinilé de noms, tels que Arn- 
bio-rix , Viriâo-rix , gaulois ; Childeric , 
Chi Ipe-ric, français ; Theodo-ric , Alar-ic , 
goths ; riìt, en arabe a aussi la même signi- 
flcalion. 

Le poète Fortunal explique ainsi lenora de 
Cbilperic; Chilpe, adjulor, etric, forlis. 

De reich, par la suppr. de e, rich; d’où : 
Rich-e , Richa-ment , Èn-rich-ir , Rich-as , 
Rich-essa, Rich-issime, Ric,Ric-a-ric, Ric- 
maniar , Ric-airel , Rica-ment , Ricc-az , 
Ric-ar, Ric-os, En-rcqu-ir , En-riqu-ir. 

RICHAR-IENT, adv. (rilchaméin); Rica? 
ment, cat. Riccamenle, ital. Ricamente, esp. 
port. Richement, magnifiquement. 

Ély. de riçha et de ment , d’une manière 
riehe, V. Rich , R f 

RICHAN , adj. (rilchán). Richc-richan , 
riche, opulent. 

RICHARD , nom d’homme (ritchár) ; 
Riccardo, ital. Ricardo , esp. porl. Richard, 

L’Eglise honore 7 saints de ce nom, et le 
3 avril saint Richard , évêque de Chichesler, 

RICHAS , ASSA , s. (rilchás , ásse) ; Ri- 
caço , porl. Ricazo, esp. Ricas, cat. Riccone , 
ilal. Richard , celui qui a beaucoup de bien. 

Ély. de riche et del’augm. as.Y. Rich, R. 

RICHAUD , Avr. V. Rechaud. 

RÎCHAVANOUN, Garc. V. Debana- 
âour. 

RICHE , ICHA , adj. (ritché , ítche) ; 
Rïcco, ílal. Rico, esp. port. Ric , cat. Riche, 
qui a beaucoup de biens. 

Ély. de l’all. reich, e mployé dansle mêmc 
sens, mais qui slgnifie au propre, fort, puis- 
sant , royaulé. V. Rich, R. 

Riche en terras , terrier. 

RICHE, adj. vl. Rico , esp. Puissant. . V. 

Ric el Rich , R. 

RECHESSA , s. f. (ritchésse) ; mebsussa. 
Riquesa, cat. Ricchezza , ilal. Rìqueza, esp r 
port. Richesse , abondance de biens ; ce qui 
enrichil, au pl. grands, 

Ély. de richee t de essa. V. Rich, R. 

RECHISSIME, IMA, adj ; (ritchissirné f 
ime) ; Riquisimo, esp. Très-riche. V, Rich , 
Rad. 
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RIC 


RID 


BICHOHj vl. Ricor , cat. V. Ricor ct 

Jíic/ì, U. x 

RICHOUNAH, v» n. (riíchouna) , ag. 
Ricaner. V. Ricanar. 

RICHOUNEGEA , s. f. (rilchouncdga). 
Espèce de sourire. Désanat. 

RICHOUNEGEAIRE, Garc. Voy. Ri- 
canur. 

RICHOUNEGEAB } v. n. (nchounedjea). 
Rire faux. V. Ricanar. 

Ély. du Iat. risum agerc; richoun , est un 
dim/de îire, pelit rire. V. Rir, R. 

RICHOUNER , ERA , adj. f. (ritchou- 
nèr, ère), dg. ilieur, rieuse, qui ril sans cesse. 
V. Rir, R. 

Rlc-rvïANíAR, s. m.vl. Festin , repas 
spìendide. 

- Éty. de ric , riche, et de maniar , manger. 
V.lìïch, R. 

RICOR , S. f. vl. IUCHOR , RICTAT. RÌCOV , 

anc. cat. Riccore , ilal. Richesse, puissance , 
pouvoir, verlu, noblesse, grandeur, dignilé, 
mérite, perfection; vanilé, hauteur, insolence, 
témérilé, liardiesse, prélenlion. 

RICOS , adj. vl. Ricos, anc. cat. Riche, 
insolenl ; haulin, rude, rigoureux. V. Rich, 
Rad. 

RICOSIA , s. f. vl. Hauteur , insolence. 
V.Rich, H. 

RICTAT , s. f. vl. Rictal , ane. cat. Ri- 
chesse, puissance, dignilé. V. Richessa et 
Rich, R. 

RICTOS , OSA , adj. vl. Disputé, ée. 


RID 


RIDELA, s. f. (ridèle) ; pahabakdock. Ri- 
delle, undes côlés d’une charrette, fait en for- 
me de ralelier. 

Éty. du lat. ridica , échalas. 

RÍDENT, ENTA, adj. vì. Riant, ante. 

Ély. du lat. ridentis. gén. de ridens, m. 
s. V.Rir, R. 

REDEOU, S. m. (ridèou) ; coortina, roo- 
DEt, H IDEL. Rideau, pièce d’éíoffe, de loile, 
etc., qu’on emploie pour cacher, couvrir, 
enlourer ou conserver quelque chose, et au- 
quel sont en général atlachés des anneaux 
qui coulenl sur une tringle, et par îe moyen 
desquelsonl’élend ou on le ramasse; chose 
qui masque la vue. 

Ély. de ridc et de cl, qui fait des rides, qui 
se plisse. 

Riâeou dc fenestra de voilura, slore. 

Rideou âe theâtre , loile, rideau qu’on élè- 
ve pourdécouvrir la scène quand la pièce va 
commencer, et qu’on baisse dans Ies enlrac- 
ìes ou quand clle est íìnie. 

Tirar lou rìdeou, lever la loile. 

On en connaissait déjà i’usage, du temps 
d’Átigusle, mais on Ies lirail alors de bas en 
haul, au ìieu de les laisser lomber de haut en 
has, on tirail la toíle pour fermer la scène, 
d’où l’cxpression : Tirez le rideau , pour 
dire qu’on ne veul pas voir quelque chose, 
tandis que à présenl on Je tire pour voir. 

EIEDICULAMENT , adv. (ridiculamein) ; 
Ridicolosamcnle , ital. Ridiculosamente , esp. 
Ridiculamenlc , pòrt. Ridiculement , d'une 
manière ridicule. 

Éty. de ridicuïa el de mcnl. V. Rir , R. 

RïBICULE, ULA, adj. (ridicúié, úle) ; 


Ridicul , cal. Ridicolo , ital. esp. Ridiculo, 
porl. Ridicule,digne de risée, de moquerie. 

Éty. du lat. ridiculus , fait de ridere, rire. 
V.Rir, R. 

RIDICULISAR, v. a. (ridicuhsa) ; Riai- 
culisar, esp. port. Ridiculisar , cat. Ridicu- 
liser, rendre ridicule, tourner en dérision. 

RIDICULITAT, s. f. (ridiculitá) ; Ridi- 
colosilà, ital. Ridiculoz, esp. Ridicularia , 
port. Ridicculesa, cat. Ridiculilé, qualité de 
ce qui esl ridicule, aclion, parole ridicule. 

Ély. de ridicule elde itat. V. Rir, R. 

RIDORTA, s. f. vl. Rouelte , lien, hart 

de fagot. 

Éty. AIl. d erelorta. V. Tors, R. 

RIDOULET, s. m. (ridoulé). Nom tou- 
lousaindela pomme épineuse. Y. Darhous - 
siera. 


KIE 


RIE , contr. de arrie (riè). Terme de 
charrelier, en arrière, espèce dimp. pour 
commander aux mulels ou aux ehevaux de 
reculer. 

Êty. du lat. relrò. V. Reir, R. 

RIEGE , s. m. (rièdge), dl. bieja. Grille 
de fer. V. Grilhagi. • 

Éty. de ì’esp. reja , m. s. 

RIEGEAR , v. a. (riedjá), dl. Griller. V . 
Grilhar. 

RIEIRE , V. Riseire et Rir, R. 

RIEISSA , s. f. (riéisse). Nomqu’on don- 
ne, au reguin , à Barcelonnelte et en Lan- 
guedoc. 

Éty. de ri pour re , ilér. el de eisse, sort, 
qui sort, qui pouse de nouveau. 

RIEJA } V. Riegea. 

RIEJER, v. a. vl. Régir, gouverneF. V. 
Reg, R . 

RIENT , V. Risent et Rir, R. 

RIEOU, s. m. (rièou), d. baslim. Riera . 
cat. Ruisseau. V. Riou et Riv , R. 

RIEOULET, md. V. Rioulet et Riv, R. 

RIERS , ISLA DE, V). L’lle de Rhé. 

REESME , s. m. vl. Royaume. V. Reg , 
Rad, 

RíEUjS. m. vl. Ruisseau. V. Riou et 
Riv, R. 

RIEVA, s. f. (riève). Oclroi, lerme de 
Draguignan et des environs. Garc. 
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RIG, 'bed, beg, radical pris du laiin rigere , \ 
rigeo, être raide de froid , être durci par le ’ 
froid, el dérivédu grec faóu (rhigoô), m. s. ! 
d’où rigidus , rigide , raide, rigor, grand 
froid . 

De rigor 7 par Ie changement de o en ou, 
rigour; d’où : Rigour, Rigour-ous, Rigou - ! 
rous-a, Rigourousa-ment. \ 

De rigidus, par apoc. rigid; d’où : Rigid- * 
e, Rigid-a, Rigida-ment, Rigid-itat ; el par { 
la suppression de gi, Rid , et par )e change- 
raent de o en e, red ; d'où ; Red, Red-e,Reda - { 
ment, En-red-ir, Des-redir , Red-esir , 'Red~ * 
our. 

De rig, par Ie changemenl de i en e , reg; 1 
d'où : En-reg-oui, En-reg-ouire , Reg-e, { 
Regea-ment, Reg-issent. I 

RIGAL , s. m. Un des noms languedo- 
ciens du rouge gorge. V. Rigau et Rubr , !■ 
Rad. J 

RIGANEOU, s. m. (riganèau). Nom 


qu’on donne, à Guges, selon M. le docleur 

.. 4 1 TT J.. , J 


Reymonenq, au chêne kermès. V. Avaus et 
Rubr , R. 

RIGAR v. a. vl. Regar , cat. esp. port. 
Rigare, iLal. Arroser, mouiller, baigner. V. 1 
Arrousar et Aiguar. 1 

Éty. du latv rigare, m. s. V.Riv, R. 
RIGA-HAGA , s. f. (rigue-rágue) , dg. Ç 
Gresselle. V. Estenebras. f 

RIGAU , S. m. (rigáou) ; bodbal,boi, bob- I 


BAC, BIGAL, BABBA-BODSSA, BOBET, COBELLE- 

BODS, PAPABOCS, Pitiroxo, esp. Pîniaroxo , ! 

port. Pitlirosso, ital. Rou ge-gorge, Molacil- E 


la rubecula , Lin. oiseau de l’ordre des Pas- 


RIFLA , DE BIFLA OO DE BAFFAj dl . De ÒrÌC 

ou de broc, v. c. m. 

RIFLA, s. f. (rifle),dl. Meuble de cuisine 
des paysans, petite table où l’onmet la lampe 
et les cuillers du ménage. V, Coca et Moca. 

RIFLAR, v. a. (riílâ). Riper, ratisser avec 
la ripe les pierres que Pon taille. 

Éty. de riflard, ripe. 

RIFLARD, s. m. (riílár). Riflard ou demi- 
varJope, gros rabot donl le fer est un peu 
cinlré ou arrondi sur les angles, servanl à dé- 
grossir le bois; ripe de tailleur de pierre. 

Ély. du cell. riflard, m. s. 

11 diffère de la varlope, proprement dile, en 
ce que son fut est un peu moins long, qu’il a 
la lumière plus inclinée et le côté du tranchant 
du fer un peu arrondi. 

RIFOUERT , d. du Var. V. Raifort el 
Radi , R. 


sereaux et de la fara. des Subuliroslres ou i 
Raphioramphes (à bec en alêne), qui arrive u 
dans nos climals au printemps pour lesquil- t 
leren aulomne. 

Éty. du celt. rig, rouge, à caose de la pla- i 
que rouge que eet oiseau porle sous la gor- 
ge.V.Rubr, R. ^ I 

La femelle pond six ou sept oeufs brunâtres. j 

RIGAUDOUN, s. m. (rigaoudóun) ; bi- . 

GODDOTIN, RIGOOCDOGN , BOUBREÏA. Rigaudon 

ou rigodon, sorte de danse, donll’air se bat j 
de deux lemps , d’un mouvemeDt gat et , 
se divise ordinairement en deux reprises. 

Ély. de son invenleur nommé Rigaud. \ 

RIGUENT , ENTA , adj. (ridgèin, èinle). , 
Épaìssi, ie, qui a de laconsistance. 

RIGIDAMENT , adv. (ridgidaméin) ; i?i- i 
gidamentc , ilal. port. Rigidemenl, avec ri- 
gidilé. 

Éty. de rigiâa et de ment, d’une manière 
rigide. V. Rig, R. ' . . 

RIGIDE , IDA , adj. (ridgídé, íde) [; Rigi^ 
do, ital. esp. port. cat. Rígide, austère, sé- 
vère, inOexible. 

Ély. du lat. rigidus , m. s. V. Rig , R* 

RIGEDITAT , s. f. (ridgidilá) ; Rigidilq, 
ilaì. Rigider, esp. Rigidesa , cat. Rigidilé, 
auslérité, sévérité. 

Éty. du lat. rigiditatis. gén. de rigidilaSi 
m. s? V. Rig f LV. 

RIGNACO, s. m. (rignáque). Inquiet, 
grognard. Garc. 

. RIGNOCOU , s. m. (rignócou). Bourre r 
let qui se formeaulour d’une plaie. Garc. 
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glGOLA , s. f: (rigóle) ; REGÛLA, BESALIE* 

begobaj bigood, bigoba. Regala , esp. Rc - 
J porl. Rigole, pelite tranchée, pelit fossé 
qu’oD fait dans la terre pour faire couler de 
Jeau dans un jardin, dans un pré, elc. 

Éty. du celt. rigol ou du lat. rigare ), -ar- 
roser, oa de rivola, dim. de rious. V. Riv , 
Kad/ 

RigoU de pavat , rutsseau ae rue. 

RIGOLAR , V, n. (rigoulá) ; bigoolab. 
RouleT. V . Regolar el Riv , R . 

RIGOLOUN , s. m. (rigolóun). Un des 
noms languedociens du lésard gris. V. ia- 


gramsa. .. .. .. 

RIGOLOUS , OUSA , adj. (ngoulous , 
óuse) ; BiGODLoosj bigodïíods. Très en penle, 
très-raide. 

RIGOOU, s.m. Cast. V. Rigoia . 
RIGOOUDOUN, Avr. V. Rigaudoun. 
RIGOROS , vl. Rigoros , cat. V. Rigou - 


rouí. 

RIGOROZ, vl. V. Rigoro*. 

RIGOT ,• s. m. (rigó). Tresse de che- 
veux, chevelure, frisure. 

S'etgrafinio le sels , s'arranca le rigot. 

Bergoing. 


Éty. du lat. rigor , m. s. dérivé du grec 
ptYoç (rhigos) , froid, âpre. V. Rig , R. 

A la rigour , à la rigueur , à la ieltre. 

RïGOURAMENT , V. Regoulament. 

RIGOURAR , V. Rcgolar. 

RIGOURIER , V. Regolier et Riv , R. 

RIGOURISME , s. m. ( rigourísmé ) ; 
RigorismOj ilal. esp. porl. Rigorisme , cat. 
Rigorisme , morale d’une sévériíé outrée , 
affectation de rigidité. 

RIGOURISTO , s. m. (rigouriste) ; Ri- 
gorisla , ilal. cat. port. esp. Rigorisle, qui 
outre la sévérité en morale. 

RIGOUROUS, OUSA , adj. (rigouróus , 
óuse); bigide. Riguros , cat. Rigorose , iLal. 
port. Riguroso , esp. Uigoureux, euse, qui 
a beaucoup de sévérité dans sa cònduile , 
dans ses maximes à i’égard des aulres ; en 
parlant du temps, rude , froid , rigide. 

Ety. de rigour et de ous , ou du lat. ri- 
gorosus } m.s. 

-RIGOUROUSAMENT, adv. (rigourou- 
saméin) ; Rigurosament , cat. Rigorosamen- 
te , ilal. port, Rigurosamente , esp. Rigou- 
reusemenl , avec rigueur. 

Èty. de rigourousa et áement, d’unema- 
nière rigoureuse. V. Rig , R. 


RIGOTÁR , v. a. vl. Friser, tresser. 

RIGOTIER , s. m. vl. Fer à friser. 

RIGOTOU, s. m. (rigótou). Un des noms 
îang. du Iézard gris. V. Lagramusa. 

RIGOUDOUN , V. Rìgaudoun 

RIGOULAR , dl. (rigoulá) ; V. Sadoular, 
elpour rouler.- V. Regolar et Riv R. Ruis- 
seler. Désauat. 

RIGOULEGEAR , v. n. ( rigouledjá ). 
Serpenler. Désanat. 

RIGOULET, S. m. (rigoulé) ; bigodle'ï', 
rigodret. Dim. de rigola , bordure d’un petit 
lableau, baguette d’une carte géographique. 
V. ihu, Rad. 

Pelit ruisseau, petite rigole, petil caillou 
íond. Garc. 

RIGOULETA , Garc. V. Esparrada. 

RIGODLIER , s. m. (rigoulié). Sol très- 1 
penchant, sur lequel on roule facilement. 
Garc. 

RIGOULISTIS , s. m. pl. (rigoulislis) , 
dl. Ripaille, régâl, grande chère. Doujat. 
V. Ripalha. 

HIGOUMIGOU , d. m. V. Regoumas. 

RIGOUNCEOU , Avr. V. Escounceou et 
Arescla. 

RIGOUNCÉOÚ , V. Escounceou et Arcs- 
da. Ce mot indique aussi un cerceau de 
barrique. Garc. 

pIGOUNDEÉA , s. f. (rigoundèle). Nom 
qu’on donne , à Barcelonnelte , à un gâleau 
fajlavecde Ja farine , du beurre et du sucre , 
gateaû au beurre. 

Ce mot parait êlre une altératíon de 
reàoundel, dérivé de redoun , rond, redondo, 
cn esp. . : 

, RIGOUNOUS , OUSA, adj, (rigounóus , 
oufie). Rapide , un roidillon. V. Peada , 
Garc. Rihassut el Riv , ft . 

RIGOUR, s. m. (rigóur) ; Rigore , ilal. 
%or , esp. cat. port. Rigueur, âpreté, du- 
r òté ; sévérilé dure, impiloyable; excessive 
austêrité ; âprelé du froid de Tbiver, de la 
íaifion. 


RIL 

RIIRE , vl. V. Rire. 

HIJ 

RIJOULOUN , terme du Fugeret, m. s. 
que Regoumas , v. c. m. 

RIM 

RIM , bdm , radical de rimar , brûler, 
griller , ìaisser charbonner , dont nous igno- 
rons l’origine ; qui esl probablement celtique. 

De rimar , par apoc. rim ; d’où : Rim-ar, 
Rimar-el , Rim-at , Rim-egear. 

De rim , par le changement de i en u , 
rum ; d’où : Rum-adura , Rum-ar. 

RíM , s. m. ( rim ) ; dscle , rimat. Le 
brûlé : Sente lourim , il sent íe brûlé du 
Jinge, du papier , etc. Garc. 

Éty. ? 

Dérivés : Rimar , Rìmat, Rimassiar , 
Rimar-el. 

RIM , s. m. vl. Rim , anc. cat. Poème , 
rime. V. Rima. 

E deveiz saber quon pot dire rims o ríma. 

Quar lunlia differensa 110 fam entre ríms y rima. 

Rim-conlinuat , monorime. 

Rim-encadenat , rimes allernes. 

RIMA, s. f. (rime) ; Rima, ital. esp. port. j 
cal. Rime, relour desmêraes consonnances ;J 
unilé de son à la fin des vers ; mots qui ri- 
ment ensemble. 

Éty. du lat. rhylhmus , dérivé du grec 
pu0p.òç (rhuthmos) , cadence, accord , vl. 
Poème. 

Sous-dérivés : Rimar , Rimaire , Rima- 
Iha , Rimalhur , Rim-ass-ar , Rimass-aire , 
Rim-at , Rim-egear, Rim-egeat , Rims. 

On distingue la rime en : 

MASCULINE , quand le mòt qui lu formt est plein et 
sonòre , comme dans / tonneur , bontc. 

FÉMIIVIÎÌE , lorsqu’elle porte *ur un e múet , comme , 
dunfc hommc , monde. 
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RICHE , quand la derníère el la pènultième syllabc ont le 
ntême son , cornmc inoui , èbloui. 

SUIVIES , quand cllcs se succèdent deux à deux^ 

CROISEES , quand les masculincs et Jcs fémínines se croî» 
sem altcrnaiîvemcnl. 

BIELEES , quand lc poiime est compOEè dc rimes suîvit* 
ct de rimcs çroisées. 

II n’est pas douteux que la rime n’ait été 
connue des anciens. Le cantique des canti- 
ques de Salomon est écrit en vers rimés. 
Les Grecs et les Latins l’ont employée ; ìes 
Arabes s’en sont servis et l’on croit même que 
ce sont eux qui l’onl transmise aux trouba- 
dours qui en ont ensuilegénéralisé remploi. 

Les rime élait connue des Hébreux. Lors- 
quc les femmes d’Israèl voulurent célébrer la 
vicloire que David venait de remporler sur 
Goliath, elles récilaient des chansons com- 
posées sur la mesure des vers Lrochaïques 
rimés ; Socrate employa la rime, usage que 
Plutarque a condamné ; Perse se moque 
dans ses salyres , des vers rimés que Néron 
avait composés ; les Romains , chez le peu- 
ple au moins, rimaient les vers qu’ils chan- 
taient à I’occasion de queìque réjouissance 
comrne l’a observé Servius. in Georg , II t 
386 , enfin les auteurs chrétiens des íyi ne 
et V me siècles s’en servirenl souvent. 

L’abbé Massieu dit que le plus ancien 
morceau de poésie rimée qu’il y ait dans 
toute l’Europe , est la Iraduclion ou le poème 
de la grâce, composé par Alfrid ou Olfride , 
religieux de Vissembourg , qui vivait vers le 
milieu du lX me siècle , écrit en ìangue fran- 
cisque. 

Aquot rima, fìg. ces choses vont ensem- 
ble , cela s’accorde. 

On doit à Ronsard les rimes alternalives , 
masculines et féminines. 

RIMA , commanrîement à l’équipage qui 
vogue dans une chaloupe. 

RIMA, s. f. d. bas lim. Ride. V. Plis. 

REríïADA, s. f. (rimáde). Dégât fait par 
un incendie dans une forêl. Garc. 

RIMADER , s. m. vl. Rimeur , rimailleur. 
V. Rim , R. 

RïMAGE , s. m. (rimadgé). Ustion,ac- 
tion de brûler quelque chose. Garc. 

RIMAIRE, s. m. (rimáïre) ; bimassaire. 
Rimador , port. Rimailleur , mauvais poèle , 
qui fail de méchants vers. 

Éty. de rima et de aire. 

Trop facha dounc d’estre rimaire , 

Me doune pas per calculaire. 

Coye. 

EEMALHAR , V. Rimassar. 

RlïïîAliHUR , s. m. (rimaillúr); HIMA6- 
SAIBE. Rimailleur , mauvais poète , plat ver- 
sificateur. 

REMAR, v. n. (rimá) ; Rimare , ital. Ri- 
mar , esp. port. cat. Rimer , se terminer par 
le même son , par des rimes. 

Étỳ. de rima eì de ar. 

RIMAR, v. a. Rimar, cat. esp. port. 
Rimare, iíal. Rimer , mettre en rimes, met- 
tre en vers, faire des vers. 

RIMAR , V. a. et n. bdmab , rdmayab. 
Rôlir , rissoler , brûler , charbonner ; brouir, 
en parlant de raction du froid sur les feuil- 
les , se rider ; roussir le linge ; rissoler ; en 
vl. fendre. V. Rim , R. 

Ély. du lat. rimari. 
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RIMAR, v. n. Approcber d’un Iieu ou 
d’un but, être sur le poinl de deviner ,une 
énigme ou de trouver une cliose cachée. 
'V. Brular. 

RIIVIAR , v. n. dl. Syncope de rasimar , 
fleurir, pousser des grappes. V. Rasimar 
et Rac , R. 2. 

REMAREL , s. m. (rimarèl) , d. m. Mor- 
ceau de bois qui se charbonne sans donner 
de la flamme. V. Rim , R. 

RIMASSAïRE , s. m. (rimassáiré). Ri- 
mailleur, mauvais poele. V. Rimaire. 

Ély. de rimassa , augm. dépré.c. de rima. 
et de aire , ìitt. celui qui fait de mauvaises 
rimes. V. Rima. 

RIMASSAR , v. n. (rimassá) ; rimalhah, 
bimegeab. Rimailler , faire de mauvais vers. 

Ély. de rimassa el de ar , litt. faire de 
raauvaises rimes. V. Rima. 

RIMAT , ADA, adj. etp. Rimado , port. 
esp. Rimad , cat. Riinato , ilal. Rimé, ée, 
terminé par des rimes. V. Rim. 

RIMAT , s. m ; (rimá). Gratin, ce qui est 
attaché au foud du pol ou de la poêle ; Rous- 
sissure du linge ; grillage d’une volaille ; 
3)rouïssure des feuilles quele froid abrouïes. 
V. Rim , R. 

Senle lou rimal , il senl le r.oussi. 
RIRIAT, ABA, part.(rimá, áde). brûlé ; 
ée , charbonné , en d. bas lim. ridé , ée. 

0 que de belleis carbounadas 
Aqueou soir fougueroun rimadas ! 

Élv. de rim et de at, qui a été brûlé. V. 
Rim,K. 

RUV 2 EGEAR , v. n. (rimedjá). Rimail- 
ler , faire de mauyais yers ; brûler , roussir. 
Y. Rimassar. 

Éty. de rima et de egear. V. Rimae t 
Rim , R. 

RIMEGEAT , ADA , adj. et p. (rimed- 
já, áde). RimailJé , ée. V. Rima. 

Eb bon ! vous ouffriraì ma proso rimegcado. 

■ -■ Beiloi/ • | 

RÏMETA, s. f. vl. Pelite rime , pétil 
poeme. V. Rim , R. | 

RIMIERA, et impr. Rimieira . dl. Yoy, 
Rasimiera el Rac , R. 2. 

RIMOR , vl. V. Rumour. 

RIMOUNAR , v. n. (rimouná), dg. Grom- 
meler. V. Grougnar. 

RSMOUR, s. f. (rimóur). V. Rumour. 

Que sujeí as tu de faire , 

Diga un pauc la veritat , 

Rímour , contrun caìegnaire , 

Ramplil de fidelitat. 

Brueys. 

Tau si plas à faire rimour , 

Que lou ferre Vy es fouort counlrari. 

Id. 

RlMS,s. m. pl.vl. Rimes; yers. V. Rima. 
RIMUR ,Y. Ârrimur et Rimaire. 

■ * r 

nm 

RîN , s. m. (rïn). Raisin. Yoy. Rasin et 
Rac , R. 2. 

Au mcs d'aoust 

Leis rins coumençoun d'aver gousl. 

Prov, I 


RIN 


RUV , vl, Pour ri en ou ri ne , il ou 
elle en rit. 

rijv-viebgi , s. m. bir-viarge. V. Gv(xme 
gros. 

HINARD, Avr. V. Reinard. 

RINART , s. m. Nom nicéen du renard. 
Y. Reinard. 

RINÇADA , s. f. (rïnçáde) , d, bas Ii.m. 
Averse> ondée depluie, V. Raissa ; coups 
qu’on a donnés à quelqu’un. V. Rossada. 

RENÇAR , v. a. (rïûçá), d. bas lim, To 
rinse , angl. Rmcer, laver. V. Refrescar . 

Rinçar las dents. Y. Grinçar. 

Ély. Ge mot paraît avoir été fait par ono- 
malopée du bruil que font les doigls en.frot- 
lant contre le verre , d’où le grec paivsiy 
(rhainéin), arroser , mouiller. 

‘ RINÇAT , ADA, adj, et p. (rinçá , áde), 
d. bas lim. Trempé par une ondee; balLu, 
rossé. 

RíNGA-RANGA , expr. adv. (rîngue , 
rángue) , d. bas lim. Onomatopée ou son 
imitaíif que produisent deux corps qu’on 
faii successivçment monter el descendre. 

RINHAR, v. a. vl. Corrompre, ronger. 

RïNOCEROS, s. m. V. Rhinoceros. 

RINTRADA, s. f. (rîntrade) ; Ritorno , 
ital. Relorno , esp. Tornada , port. Renlrée. 
action de rentrer; les carles que l’on prend 
dans le talon ; arriyée des rentes jd’un re- 
venu , de l’argent qui éìait dû. 

Ety. de re , ilér. et fle inirada. Y. Int. 

RINTRANT, s. m. (rîntrán). Rentrant, 
joueùr qui prend Ia place d’un aulre. 

RINTRAR, v. a. (rïnlrá). Renlrer, en- 
trer ce qui avait élé placé dehors ; au jeu, 
jouer de nouveau à la plaee du perdant. 


RIO 


RIOGE, s. m. (riódgé) , dl. Mésentère. 
Y. Crespina. 

RIOS, s. m. vl. Ruisseau, V. Riou et 
Riv , R. 

RIOSTAS, dl. V. Jasenas et Escolas. 

Éty. Riostra en esp. signifìe un madrier 
posé obliquement, pour assurer un pied 
droit. 

RIOTA , s. f. (rióle) ; dl. biotha. Riolta } 
ilal. Riota , cat. Débat, conleslalion , que- 
relle, mauvaise humeur; éclat de rire. : 

De non far riotha en la messa, Tr. de la 
confr. du Saint-Espril d’Avignon. 

RIOTOS , OZA, adj. vì . Riottoso , ital . 
Disputeur , Iracassier , ière , chamaillepr ; 
conlradictoire , incompatible. Y . Riota. 

REOTOz, vì. V. Riolos. 

REQU , s. m. (rioû) ; bieoh , biao , bui, 
ABRIOU , Riu, cat. Ruscello, jial. Rio, port. 
ésp. ilal. Ruisseau, courant d’eau trop peu 
considérable pour mériler Je nom de rivière. 

Êly. dn lat. rivus , m. s. d’où. nu, riou 
V. Riv, R. 

Rio, en esp. désigne plulôl une grande 
rivière gú un fleuve. 

Beaucoup de noms de lieu ont pourradical 
le mót riou : 

Riou-bel j beau ruisseau. 

Riou-mala , mauvais ruisseau. 

Riou-clar , clair ruisseau. 

Riou-bourdous , ruisséau bourbeux. 
Rioxi-chaud f ruisseau chau4* 


f Riou-tort, ruisseau torlueux. 


Ghamp-riom ■ , cbamp du ruisseau. 

RIOU , s. m. Hurhau , mot dont jes 
rouliers se servent pour faire aller les che- 
vaus à droiíe. 

RIOUJLE , s. f. (rióule), d. béarn. Fièvre 
opiniâtre. 

RIOULET , ETA, adj. (rioulé, ète) ; 
bieoulet, bas lim. Vif, emporté; on le 
dit parliculièrement des chevaux. 

RIOUSSET, s. m. (rioussé) , dl. Rïbei 7 
rinho, porrî Dim. derioa, pelil ruisseaul 
V. Jìivaçjioun et Riu , R. 


RIP 


RIPALHA , s. f. (ripáille) ; .BiGorLisTig, 
Ripaille, grande çhère, faire ripailíe, fairé 
la débauche à table. 

Éty. âe Ripaille, b.ourg ,de Savoie, dans 
le CRablais, sur îe bord du Jac de Genève 
où Ámédée de Savpie, qui fut depuis le papé 
ou plulôt rauli.-papeFelix V, se relira, pour 
y mener , dit-on , une vie délicieuse. 

Le mot ripaille , est dérivé lui-mêine, 
selop le pè.re Labbe , du lal. ripa, rive ; 
A ripa lemini lacus , d’où ripalia elripaille '. 

RIPOLES, s. et adj. vl. De RipoII en 
Gatalogne, Éspagne. 

RIPOSTA , s. f. (rip.óste) ; Risposla , ital. 
Respuesta , esp. Resposta, port. Riposte, 
reponse vive faile sur le champ , reparlie 
promple pour repousser quelque raillerie ; 
parer et riposler, en-terme d'escrime. Yoy. 
Pos , R . ‘ 

RIPÓSTAR, v. a. (ripouslá). Riposter, 
répondre , réparíir .vivement et sur le champ 
pour repousser quelque railíerie. 

Ély. de riposla et de ar. V. Pos } R. 
RIPROEIER , s. m. vl. Proverbe. Voy. 
Yerb, . ''/■-• • 

RÍPS , s. vl. Poinle, aiguillon, tran- 
chant. 


RIQ 


REQUESA , S. f. vl. biqueza , biqcescha. 
Riquesa , cat. Y. Richessa . 

RIQUESCA , s. f. vl. Richesse. Voy. 
Richessa et Rich , R. 

RIQUESCHA, vl. V. Richessa. 
RIQUET , dl. V. Grilhet. 

RIQUETA, s. f. (riqùéfe), dl. Collalion , 
rafralc.hissement. 

RIQUETAT , S. f. vl. riquetatz. PuÌSr 
sance. V. Riqueza eL Rich , R. 

RIQUEZA , S. f. Vl. RICTAL , BIQUETAT. 

Riqueza , esp. port. Riquesa , cat. Ricchezza, 
ital. Richesse, puissance, seigneurie. 

Ely. Rich, a signifîé prince, chef, puis- 
sant, avant de signifier riche. V. Rich, R. 
RIQUIQUï , V. Requiqui. ' 
RSQUIR, y . a. vl. Accroître, enrichir. 
V, Rich, R. 

RIQUIT , adj. et p. vl. Y. Enricliil . 
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RIR , ris, balh, radîcaì dérivé du lalin 
riderc, riâeo , risum , rire ; d’où risus, ris , 
risée ; ridiculus , ridicule , qui fait rire , de- 
risio , dérisiou ; arridere , rire, sourire ; 
ridicxtlaria , facélies, ridiculités. 


Hì 


► 


r. 



RIR 

De ndere, par apoc. et suppr. de de, rir; 

d’où : Fir, Rir ' e » Sour-rire. 

perisuí» par apoc. ris; d’où: Ris, Ris- 
ta , Ris-eire , Rìs-ent , Ris-ible. 

De ris, par suppr. de s,ri; d’où: Ri-ada, 
Jìi-ûífto , RÌ-assa.- . 

Denàic«í«5, par apoc. ridicul; d’où : 
JJidicuî-e j Ridicula-meìit , Ridicul-ilat , 
fiidicuì-is-ar. . 

De dcnsionis, gen. de derisio, par apoc. 
p f riíion , Ri-can-a , Ri-can-aire , Ri-can - 
cr, fii-can-ur. 

Deridcre, par apoc. arrid ; d’où : Ár- 
rtd-f, Ìr-nd-e«fou, Ar-rirc. 

Derìre, on a fait rialha , par apoc. ricï/ì, 
etparsuppr. de r , ralh ; d’où: i?aí7i, iîaZA- 
cr, iîu Í7i fl r-cou , Raìhar-da. 

RIR, s. m. vl. i?ir, port. Ris , rire. Voy. 

fiir, R. 

rire j v. n. (riré) ; abhide , bis , abbibe , 
ás£. Ridcre, iial. tfeir, esp. iîii' , port. 
iîiurer, cal. Rire, éprouver dans les muscles 
da visage uu mouvemeut involontaire qui 
anDOGce la salisfaclion. 

Ély. du Iat. ridere, par Ia suppression de 
lasyîlabe de. V.Rir, R. 

Jeris, je rìaîs, nous rions, vous riez; je 
ns, fai ri ; je rirai ; que je rie , que je risse , 
riant. 

Rire, se dit fig. pour plaire aus yeux ; 
s’amDser. se diverlir , railler , badiuer, ne 
parler pas" tout de bon, n’agir pas sérieuse- 
ment , ne point se soucier , se moquer de. .. 
en termede cuisiûe on dit qne Peau ritj quand 
elle commeuce à boûillir ; une étofíe rit , 
quand elle montre la corde. 

Rire doou boul deis deìnts , rire du bont 
des dents, ne pas rire de bon coeur. 

Rire me ïeis angis , rire aux anges , pa- 
faître en estase. 

Riresoulet, rìre seul, comme un niais. 

Rire coumo tm fouél, rire aux éclals et sans 
molif suffisant, Ce diclon vient de ce que 
plosieurs fons, rient coDlinuellemenL. 
Risussine re sïgnum est slultiticB. 

RIRE, lod, s. m. Riso , ital. esp. port. 
Íîí, anc. cat. Rire et ris, raction de rire. 

Ély. da lat. risus. V. Rir , R. 

Rire sardounique, rire sardonique, spas- 
meconvulsif des muscles de Ia face qui si- 
fflQleunriseffrayant. L'épilhèle de sardoni- 
qce esl dérivée de sardon , nom qu’on donne 
cnSardaigne à la renoncule scélérate, Ra- 
tmcuìussceleralus , Lin. dont l’usage inlé- 
neordonnelieu à depareilles conviilsions. 
Faire bouqueta de rire, sourire. 

Faria rire leis mouerts , ii ferail rire un 
las de pierres. 

L 3 abbé Damascène troavail dans la vocali- 
saliondumot rire les signes diagnosliques 
des différenls caractères. 

Hi-hi-bi, apparlenait aux mélancoliques; 
He-he-he, aux colériques. 

Ha-ha-ha, nux flegmaliques. 

Ho-ho-ho, aux sanguins. 

RRtE, v. n. Frémir , en parlant de l’eau 
QDÌcommenceà bouillir; on dit aussi d’un 
habit vieux coumensa à rire; il commence à 
dopirer Ia corde, à s’érailler. 

Ety.-Parce.que I'eau en bouillant s’ouvre , 
coáìme les lèvres quand on rit; un vieux 
ùabit commenGe à rire, parce q.u’il monlre 


RIR 

les denls , comme celui qui rit , ce sont des 
expressions Irès-figurées. V. Rir, R. 

RIRE SE , v. r. Ridersi, ilal. Rire ou se 
rire de quelqu’un , s’en moquer : S'en rire , 
s’en moquer. 

Cepandan dins aquel debris 
Vun seplouro, Vaulre se ris. 

Michel. 

RIROUCHIAR, v.n. (riroulchiá). Rioler. 
Avr. V. Rir, R. 

RIS 

RIS , s. m. vl. Ris, cat. anc. Ruisseau , 
gué. V. Riou. 

Éty. du gallois rhid. 

Àslruc dit que de ce mot dérive la termi- 

naìson de beaucoup de noms de lieux, rilum, 

Augusto rihim, Poiliers, Ànderitum , Cam - 

boritum , Diarioritum , elc. 

RIS , s. m. vl. Ris, càt. V. Rire. 

Êíy. du Iat. risus, m. s. 

RIS , trois. pers. du sing. du-parfait sinr- 

pìe, de rire, il ou elle rit. V. Rir , R. 

RIS , s. m. Ris , bandes de loile à ceîllets 

garnis de garcelles, quitraversentles huniers 

d’une exlrémilé à l’aulre, servant au besoin 

à rapetìsser les voiles. 

Prendreun rû,raccourcir la voile d'un ris. 
+ — 

Ety. Parce qu’enprenant des ris, on plisse 
la Loile, comme la figure de celui qui rit. V. 
Rir , R. 

RIS , Pour rîz, V. Riz.- 
RISC, radical pris de l’italien rischio , ou 
de respagnol riesgo, risque, hasard , péril, 
daDger. 

Derîíc7iio, par apoc. risc; d’où : Risc , 
Risc-ar , Ar-riscar . V. Risque. 

RESCAR, V. a. (rÌSCá);ÁHBXSCAfi, EISQCAH. 

Arrischiare, ital. Arriesgar, esp. Arriscar , 
porl. Risquer, exposer son bien , ses mar- 
chandises, sa vie , etc. , sans craindre de les 
perdre, dans l’espérance d’un profit ou d’un 
avanlage quelconque; courir le risque de.... 

RISCOUS, adj. (riscóus) ; Rischioso , ilal. 
Risquablê, où il y a du risque. 

RISE, Risa, esp. Pour ris , V. Rire et 
Rir, R. 

RISEA, Risada, port. V. Riada et Rìr, R. 
RISEÍRE , EIRIS , s. (risèïre ^ eiris) ; 

HIEIBE , EISODLEEB , BISOB, BISOOLET , RÌSOÌlìlO , 

port. Rieur, euse, celui ou celle qui ritsou- 
vent , qui ril volonliers. 

Ély. du lat. risor, m. s. V. Rir, R. - 

RÏSENT, ETA , adj. BIAKT, BIEITT , bi- 

SCDLET , ABBI5ELAT , ABBISEI'îS . RiSOnhO, pOTÍ. 

Risueno, esp. Riant, ante, qui marque de la 
gaîlé, de la joie ; agréable, gracieux à ia vue. 

Ély. du lal. ridentis, gén. de ridens, m. s. 
V. Rir, R. 

RISEYA, V. RiseaetRir, R. 

RISIBEE, IBLA, adj. (risiblé , ible) ; 
Rùibile, ilal. Risible, cat. esp. Risivel, port. 
Risible, propre à exciler le rire, qui excile le 
rire; digne de moquerie, ridicule. 

Élŷ. de ríí et de ible ou du lat. risibiìis,- 
m. s. V. Rir, R. 

RISOUIiET , ETÀ , adj. (risoulé, éte), 
d.arl. PourRiíeaf, e7\ta, v. c. m. et Rir,íi. 

Margarida canlava tant , * 

Èra jouyousa, risoulella. 

T-ruchet. 


RIS ÍÛS7 

RISOULIER , dl. V. Riseire et Rir, R. 

RISOUREGEAR, Y. n. (risouredjáỳ 
Rioter, rire à demi. Cast. 

RISPA , s. f. (rispe), dl. Yent glacé, bise 
froide. V. Sisampa. 

Ely. du grec piTr-q (rbipê) , souffle impé- 
lueux, coup de vent, fait de ptníÇto (rhipizô), 
souífler. 

RISPA, s. f. dî. Pelle à feu ou du feu. 
V. Pala. 

Ély. du celt. seìon M. Àslruc. 

RISPAIRE, dl. V. Bourreou. 

RíSPET, s. m. (rispè), dl. Un renoueur. 
V. Adoubaire. 

RISQUAR, V. Riscar. 

RISQUE , s. m. (risque) ; Rischio, ilal. 
Risc, cal. Riesgo, esp. Risco, port. Risque, 
hasard, daDger. 

Ety. du grec pÍTtTto (rhiplô), jeler. 

Aurisque, .4 risco , porl. auhasard. 

RISQUOUS , V. Riscous. 

RISSIBAR , V. r. vl. S’éveiller. Voy. 
Ressidar. 

Rissit, se réveiíle. 

RISSOL , s. m. (rissól). Nom de la drozère 
à feuilles rondes, Drosera rotundifolia, Lin. 
pìanle de Ia famille des Capparidées , qui 
croît dans les lieux humides- 

RISTA, s. f. (riste), d. de Barcel. ristea. 
Le chanvre sérance', le pur brin. 

Ely. Ce mot ne serait-il pasune altération 
de rcsla , ee qui reste dans la main de- celui 
quì sérance . 

RESTANTUR, s. m. (rislantúr), dl. 
Olibrius \ v. c: m. 

RISTE, s. m. (risté), dl. Grand manteau'. 

Ély. de reistres , cavaliers allemands qui 
porlaienl celle sorte de manteau lorsqu’ils 
vinrenl en Languedoc, en 1576. 

RESTOUN , s. m. (ristóun) , d. de Barcel. 
Quenouillée de chanvre, et par extensiom 
V. Coulougnoun.- 

RISTRA , s. f. (rislre). Le chanvre sé- 
raneé, de premicre qualité. V. Risla. 

RISUR , V. Riseire. 

Rí-T 

RÎTÀ, s. f. (rile) , dl. La femelle du c-a- 
nard. V. Cana. 

RFFE, s. m. (rilé); Rito , esp. ital, port. 
Rit, coulume, cérémonie, manière de faire 
les cérémoDÌes religieuscs. 

Éty. du lat. ritus, m. s. 

RITíîíVIEG , ECA , adj. vl. bithimic. Rit- 
mico , esp. ilal. Rilmic, cat. Rhytmico , cat. 
Rhythmique, quì appartient au rhylhme. 

Ély. du lal. rhytmicus, m. s. 

RITOUR , dl. Y. Rectour et lieg, R. 

RITOURNELÀ, s. f. (rilournèle); Retor- 
nelo , esp. Rilournelle , refraìn d’un air ou 
d’une chansOD. V. Torn , R. 

RETUÉL , s. m. (riluèl) ; Rituale , ilal. 
Ritual , esp. port. cat. Riluel, livre d’église 
qui conlieDt l’ordre des cérémonies et les 
prières que i’on doit faire dans Tadminislra- 
lion des sacremenls. 

Éty. du lat. riiuah , fait de rifus, céré- 
monie. 

Riluales nominanlur elruscorum libri in 
quibus prescriptum est omnia , Feslus. 
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RIU 

RIU, vl. Riu, cat. Ruisseau, couraot d'eau, 
bras de mer. V. Riou et Riv, R. 

RIV 

RIV, radicalpris du lat. rivus , niisse.au, 
et dérivé du grec púa£ (ruax) 3 torreot, fait de 
p£ti> (rhéô), couler. 

De rivu 5 ,par apoc. riv; d’où : Mau-riou, 
Riou , Riv-achoun, Riv-etar, Riv-al , Rival- 
itat , Riv-et, Rivet-ar , De-riv-ar, Be-riv- 
at , Ar-riou, Derriva. 

De riVy par le changemept du v ep 1 ? 
rib ; d’où : Riba , Rib-at-el , Rib-eira , 
Rib-agi, Rib-iera, Rib-auâ } Ribaud-aria , 
Rib-aut , Ri-al, Ri-au , Rib-egear , Rib-ot, 
Âr-roulh?a , par le changement de y eng , 
Rig-ar , Rig-ola , Rigol-ar * Rigol-et , 
Rigoul-ar , fìouMp-a, Roubín-iola, Rou- 
binet . 

RIVA, s. f. vl. Courtage. 

RIVAGHOUN , s. m. (rivalchóun) ; EIVA* _ 

TEL, HIVOULET, HIGOULET, BIBALOT , RIOUSSET, 

bávoulet, arhibet. Riacho, port. Riachuelo , 
esp; Peíit ruisseau. 

Éty. Dim. de riou, ou dulat. rivulus, m. 
g. V. Riv, R. 

RlVAlRïEL , s. m. (rivairièl), dl. Rivage 
V. Rivagi et Rib, R. 

RIVAL, ALA, S. (riváou, ále) ; rivau, 
bibau. Rivale, itaí. Rival , esp. port. cat. 
Rival, ale, concurrent, celui qui aspíre, qui 
prétend à la même chosequ’un autre, qui la 
lui dispule. 

Éty. dulat. rivalis , m. s. formé de rivus, 
riv , de aïet de is, qui est,qui prend au mê- 
me ruisseau , íìg, qui suit le mèmecours, qui 
prétendà la même chose, concurrenl. V. Riv , 
Rad. 

RïVAL, V. Rivau, comme plus usité, et 
Riv , R. 

. RIVALSSAR , v. n. (rivalisá) ; Rivalisar, 
port. cat. Rivalizar ? esp. Rivalleggiare , 
ítal. Rivaliser, disputer de mérile , de'talent , 
de gloire, elc. 

RIVALITAT , s. f. (rivalilá) ; RivaUdad , 
esp. Rivalitat , cat. Rivalilà , ital. Rivali - 
dade , port. Rivalité , concurrcnce de plu- 
sieurs personnes qui aspirent , qui préten- 
dent à la même chose. 

r 

Ety. du lat. rivalitatis , gén. de rivalilas . 
V. Riv, R. 

REVATEL, s.m. (rivolèl). Petilruisseau. 
V. Rivachoun el Riv, R. 

RIVAU, V. Rival. 

RÏVAYRENÇ, s. et adj. (rivaïréin). Nom 
d’une espèce de raisin connu dans îe dépar- 
tement de I’Aude. 

Éty. V. Riv , R. qui vient le long dcs 
rìvières. 

^ RIVEIRENC, ENCA, s. et adj. (rivei- 
reinc, einque) ; bivbrer, ena. Riverairi, aine, 
qui habite , qui a des possessions le long 
d’une rivière. V. Rib , R. 

RIVESTIR , vl. V. Revcslir. 

RIVET , s. m. vl. Riuet, cat. Rivelto , 
ital. Petit ruisseau. V. Riv, R. 

REVET , s. m. (rivé); ribet. Trépointe , 
petite bande de cuir que l’on coud avec la 
première semelle el l’empeigne. 


RIV 

Êly. Dim. de riria,pour ripa, bord. Voy. 

Rib, R. , . 

RIVETAR, V. n. ( nvela ) ; bevetab. 

Couler , se répandre ; on ie dil aes liqueurs 
qui se répandent en couìant le long du vase 
qui Jes contient ; meltre la Irépointe a un 
soulier. 

Éty. de rivet , dim. de riou et de ar. V. 

RIVIEIROLA, s. f. (rivieiróle). Nom 
íoul. du pluvier à colljer. V. Pluvier-cou- 

lassat. i 

Ély. de rivus , parce qu’il frequente les 

rivières. V. Riv , R. 

RïVEERA, Rivera, cat. anc. esp. Signifìe 
ruisseau. V. Ribiera. 

RïVlEYRA , s. f. dl. V. Ribiera eL Riv , 
Rad. 

mvpUERTA , s. f. (nvouerte). Nom 
qu’on donne, à Grasse, selon M. Garc. à la 
clématite. V. Èntrevadis , Redouerta et 
Tors, R . 

RIX 

RIXA , s. f. (rixe) ; Rixa , port. esp. Rixe , 
querelle accompagnée d’injures , de menaces 
et quelquefois de coups; débal , <querelle ; 
dissention orageuse. 

Èíy. dulat. rixa , dérivé de riagi , réchi- 
gner, froncerle nezen signe de dépit. 

RÏZ 

RIS,s. m. (ris) ; Riso , ilal. Reih , all. 
Rice , angl. Arroz , port. Arros , cat. esp. 
Riso, ilal. Riz, riz cultivé, Oriza sativa, Lin. 
planle de ìa famille des Gramipées, que l’on 
cultive dans des terrains couverls d’eau ou 
très-humides. Originaire de la Chine , elle 
esl abondante aujourd’hui dans Ies Indcs, 
l’Egypte, la Grècé , le Piémonl et l’Espagne. 

Èty. du grec opuca (orysa), que Rl. DeThéis 
fait dériver de l’arabe éruz ou de arzi , même 
langue. 

La semence du riz, connue sousle même 
nom , ést un aliment très-sain et Irès-agréa- 
ble en raêmetemps. 

On nomme rizières, les champs ensemen- 
cés de riz. . 

Quand le riz est encore couverl de ses 
balles on l’appelle neli. 

EIZ-mr, s, m. Nom qu’on donne , dans 
Ie département des Bouches-du-Rhône , à 
l’orpin blanc. V. Rasinets. 

RlS-DEis-pARETs , s. m. Un des noms de 
la pelile joubarbe. V. Rasinets. 

R.ïs-feh , s. m. Nom de l’orpin reprise, 
dans le Yar. 

RIS-sauvage , s. m. Nom qu’on donne, à 
Montpellier, selon M. Magnoì et Gayans, à ía 
triquemadame refléchie, SedumrupesVre, Lin. 
plante de ìa famille des Crassulacées , qui 
croît sur les vieilles murailles. 

RSSES , s. f. pl. (rízés) , dl. Les racínes, 
V. Racina. 

Ély. du grec p(£a (rhiza), racine. V. Radi , 
Rad. " ‘ 5 

HlZET , s. m. vl. Un sourrire ìéger, petit 
sourrire ; il ou elle rit. V. Risit et Rir, R. 

RIZIERA, s. f. (rizière). Rizière , terre 
semée, couverle de riz. 


RO 

RO 

RO , vl. II ou elle rpnge, mange. 

ROA 

BOA, s. f. d. vaud. Roue, V, fìoàa et 
Rot , R. 

ROAZS , nomde lieu, yl. Edesse, villede 
Mésopotamie. 

ROAMS , .yL »oa«s. Rouen , ville de 
France. 

ROAYS, s. m. vî. V ; Royaume. 

ROAZO , vl. V. Rogazo. 

ROAZOíS , s. f. pl. vl. Rogalions, V. Rog, 
Rad- 

ROB 

R OB , bqh , boujr , radical dérivé dú latin 
robur , roboris, chène rouvre ; force , vi- 
gueurî.d’où robustus, robuste ; corroborare, 
corroborer, donner de la force. 

De rob&slus , par apoc. robust; d’où : 
Robust-e , Robust-a , par le changement de 
oen ou, Roubust-e. 

. De robur, par apoc. ro6 , et par change- 
ment de o en ou, roub ; d’où : Roúb, Roub-e. 

Úe robur , par la suppr, de b , rour, etpar 
le changement de o en ou , rour ; d’ou : 
Rour-e , Roure-choun , Rour-achoun. 

[ _ De roborís , gén. de robur , par apoc. 
robor; d’où : Cor-robor-ar , Cor-robor-af , 
Cor-robar-atif , Rov-er, Rov-iera , Rouir-e , 
Rouir-ida , Rouv-aire , Rouv-e, Rouv-eirol, 
Rouveir-oou, Rouv-et , fíouv-iera. 

R03, s. m. Rob , ital. esp. port. Rob, 
suc dépuré de fruits cuils en consistance de 
iniel ou de sirop épais. 

Ély. de I’arabe raub, suc gras, lailcaillé. ; 

RQBABOR, s. m. d. vaud. Robador , 
esp. cat. Vpleur. V. Raubaire, Fouluret 
Raub, R. 

Ély. du lat. raptor, m.s. 

ROBAS, s. f. pl. (róbes), d. lim.. Farlas 
robas, faire une semonce. 

ROBE, s. m. vl. Ronce, haie, hallier. 

Ély. du Iat. rubus ou rubutum. 

ROBERT , nom d’homme (roubèr) ; boc' 
bebt, dont les diminutifs sont bobersodr, 
bobebtet, et l’augm. bobebtas. Roberto, iíal. 
esp. porl. Robert. 

L’Églisehonore 11 saints de ce nom, el le 
29 avril saint Robert, abbé, fondaleur de 
Molène et de Cìteaux. 

ROBERT , s. m. (robèr). Terme de cuisi- 
ne, sauce Robert,qu’onfait avecdel’oignoD, 
du vinaigre, eíc. Garc. 

ROBSN , 

ROBINA , et 

ROBIS , s. m. vl. V. Rubis el Rubr , R. 

ROBUSTE, USTA, adj. (roubúsle, úste); 
roubuste. Robusto, ilal. esp. port. Robust . 
cat. Robuste,fort, vigoureux, bien conslilué. 

Ély. dulat. robustus, faitderoùìn, chène, 
emblème de la force. V. Rob , R. 

ROC 

ROC, BOCI3 , BOUC , ROUCH, BOUQU , BABC. 

radical pris de l’itaìien rocca\ rocha; d'où : 
rochia , pierre brute , qu’on fait dériver du 
lat. rupes, rocher, formé de rumpere, rom- 
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pre, ou du grec pùç (rhôx) , fenle , rocber 
escarpé, dont la racine est pr^^to ( rhêssô) , 

je romps. , s , „ 0 

Deroccfl , par apoc. roc; d ou : Jioc , Roc- 

a Dé-roc-a, De-rocs , Roc-al , En-de-roc - 
ar Roca-fort, Roc-aìha , Roc-as , Rocass- 
iar Rouc-as , Roucass-et , De-roiíc-ar , 
nouáass-oun, Rocass-ier , Roch-a , Roch- 
icr, De-rocli-âr , Rouc-au. 

Derupes, par apoc. rwp , el par change- 
jnent de p eD h , ru6 ; d’où : De-rnb • aní. 

EOC,iíoc, cat. Pour roche , V. iioca; 
pour rot, V. /îoí. 

Eo d. bas lim. ce mot est syn. de grosse 
pierre, V. Rocas ; et même de pierre. Yoy. 
jPcfrû et Ìîoc , R. 

EOC, s. m. vl. Rocco , ital. La lour, aux 
échees. 

. ROC , nom d’homme , (róc) ; Rocco , ital. 
Roque , esp. port. Roch. 

L’Église bonore sa mémoíre le 16 aout. 

ROCA, s. f. (róque) ; EOCCA, EOCHAj EOtJE- 

uM.Roccia, ital. Roca , cat. esp. Rocha, 
porl, Roc, rocher,masse depierre très-dure, 
qoi a sa racine en lerre ; la roche est un bloc 
détaché. Y. Roças. 

Ély. dulat. rupes. V. Roc, R. 

Etlesnoms propres ou de lieu : Rochas , 
de la roqueía ; Roca-ful ou Roca-foulhou- 
t a, roche-feuiliée ; Raco-cerviera, roche aux 
cerfs; Roca-maura , roehe brune ; Roca- 
l’aara. roche venteuse ; Roca perlusa , 
roche percée ; Roc-aula , Roucaute ou Ro - 
hauìl , haule-roche; Roca-plana , roche 
plaine; Hoca-dura, roche dure ; Roca-vaire, 
Rocha-dina , rocheinclinée ; Rocha-grand , 
roche grande. 

Le mot r oca signifie souvent , comme en 
ilalien, fort,châleau fortifié, qu’on nommait 
eoYÌeuxfrançaisfer/è, parceque ces châteaux 
étaient ordinairement bâlis au sommet. 

RÒCAFORT , s. m. (roquefór) ; bo.que- 
roBT.Roquefort, fromage très-estíméqui lire 
sonnomd'unlieu du Laneuedocoùon le fait. 
Y. Roc, R. 

ROCAIROL, adj. (roucaïról), dl. boccai- 
bol'. îlérissé de rochers, rocailleux. Yoy. 
Roc, R. 

En vl. sorle d’oiseau. 

RÒCAIROÚN, s. m. (rouqueiróun);impr. 
eocqdaibooîï , EoticAiBocR. Crériilabre ou lut- 
jan oeilié, Creniìabrus oceílaris, Dici. Sc. 
JNal. Luljanus ocellaris, Risso , Labrus ocel- 
iaris, Lin. poisson de l’ordre des Holobran- 
ches et de la fam. des Acanthopomes (à oper- 
cules épineux), qui a élé trouvé sous les 
rochers du lazaret, à Nice, par M. Ilisso ; il 
alteint un décimètre et demi de longueur. 

Ély. Rocairoun , dîm. de rocau ou de 
rocas , rocher, pelit rocher. V. Roc , R. 

A Nice, on donne le même nom, selon 
Risso , au Luljan tancoide , Lutjanus Tinca, 
feo, du même genre que le précédenl. 

ROCAL s. vl. Roche , masse de rochers. 
V./îoc, R. 

ROCALHA,s. f. (roucáiile) ; Rocalla , 

^p. Rocaille. Y. Clapa , Clapilha ei Roc . 

nad. 

* 

. Ely. de roca et de alha , réunion de roches, 
dc grosses pierres. 

ROCAMBÒLA, s. f. (rocambóle) ; ICHA- | 

i0TA , CHA.BLOTA, BACAMBOLA. ÌtOCamboiCOU * 
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cbalolles d’Espagne , Allium scorodopra - 
sum , Lin. planle de ía fam. des Liliacées , 
cuilivée pour I’usage de la cuisine. 

t ItOCAN , s. m. ( roucán ) , dl. roocaîî. 
Augm. de roca; d’où rocanlin, vl. habitant 
des rochers. V.Roc, lt. 

ROCAS , s. m. (roucás) ; eouchas etBoo- 
cas. Roccia, ilal. Roca, esp. Rocha, port. 
Roche, grosse pierre. 

Ety. de roc, roca, pierre, roche , et de 
l’augm. as. V. Roc , R. 

ROCASSIAR , v. n. ( roucassià ) ; impr. 
boucassiab, rouchassiab. Marcher , courir 
dans les rochers, fréquenter les lieux pierreux. 

Ety. de rocas et de iar. V. Roc , R. 

RÒCASSIER, s. m. (roucassié); eouqca- 
cie. Nom qu’on donne, dans le Gard,au 
traquet rieur. Saxicola cachinnans , Cresp. 
oiseau de l’ordre des Passereaux et de la 
fam. des Subuîiroslres. Y. Roc , R. 

ROCASSOUN, s. m.(roucassóun) ; bou- 
cassouiî , bouchassour. Dim. de rocas , pelit 
rocher. Y. Roc , R. 

ROCASSOUS, adj. (roucassóus) ; impr. 
boucassous. Lieu rempli de pierres, hérissé 
de rochers. V. Roc , R. 

ROCAT, s. m. vl. Rocher. Y. Roca . 

ROCAU , S. m. (roucáou) ; pei-de-bocca , 
boucau , cakuda. Plusieurs poissons dél’ordre 
des Holobranches, et de lafam. des Léïopo- 
rnes ( à opercules lisses) , porlentce nòmsur 
les côtes de Ia Méditerranée , et particulière- 
ment les suivantes , qu’on nomme eri gèriérai 
rouquiers , à Toulon ; 

1° Le paon de mer, qu’on nomme tourd , 
en Languedoc, et sera , à Nice, Labrus 
pavo , Lin. 

II esl agréablement varíé de vert , de bleu, 
de rouge el de gris-bleu. La beáuté de sa pa- 
rurejuslifie lè nom qu’on lui a donné en 
français. Sa chair est tfès-délicáte. 

2° Le labre rayé , Làbriis lineatus, Pen- 
nant ; on le reconnaîl facilement à son museau 
allongé, à son dos rougeâire , à sa poilrine 
jaune, à son ventre d’rin bleu^pâle, et srir- 
loul à quatre raies vertes longiludinales qu’il 
a de chaque côlé du corps. 

3° Le labre tourd. Y. Tourâoureou. 

4° Le labre livide, Labrus livens , Lin. 
caractérisé par sa queue arrondie , par l’épine 
qu : il a sur ìe dos et par la couleur d’un noir 
livide qui domine sur tout son corps. 

ÉLy. Le nom de roucau a élé donné à ces 
poíssons, à cause de l’habilude qu’ils onl cle 
se cacher sous les pierres et dans Jes trous 

des rochers. V. Roc , R. 

ROCAU , s. m. Est encore le nom que l’on 
donne , dans le département des Boucbes-du- 
Rhône, selon M. Roux, à piusieurs espèces de 
poissons du genre Lutjanus. 

ROCAVAIRENC, s. m. vl. Habilant de 
Roquevaife. V. Roc, R. - 

ROCE , EA, adj. vl. Rosé. V. Rosenc. 

ROCEGAR , v. a. vl. Traîner , lirer avec 
des chevaux; herser. 

ROCEZA , vl. Y. Rosseza. 

HOCHA , s. f. (rólche) ; bonacha. Tannée, 
tan mèlé de chaux quî a servi à ia prépara- 
lion des cuirs. V. Mouta. 

Éty. de rocha , rouge, garance. 

ROCHAjS. f. ( róíche ) ; Rocha , pcrl. 
Pourrocher, Y. Roca eiRoc,JX. 


ROC 1089 

RGCHA, s. f. vl. Un des noms de ía 
garance. V. Roga et RuM. 

ROCHAUTA, nom de ]ieu, (roucáoute); 
roucacta. Roche-haute. V. Roc , R. 

ROCHIER , s. m. (roulchié); impr. roc- 
chier. Nom nicéen de plusieurs espèces de 
labres, et partículièremenl : 

1° Du labrus nereus. V. Rouquier ; 

2° Du labre perroquet, Labrus psillacus , 
Risso. 

3° Du labre rupestre, Labrus rupestris , 
\ T .Roc, R. 

ROCHIER, s. m. vl. Rocher. V. Roca. 

ROCI, s. m. vl. Roci, cal. Rocin , esp. 
Roussin, cheval de voyage. Yoy. Rossa , 
Rossi el Ross , R. 

ROCINIER , s. m. vl. V. Rossinier. 

ROCOU, s. m. (rocóu) ; r.oucou. Rocou 
ou roucou , pulpe d’un rouge de feu qui en- 
íoure les graines du rocouyer, Bixa orella - 
na- : Lin. arbrisseau de la fam. des Liliacées , 
qui eroît dans les régions cbandes de l’Àméri- 
que el de l’Inde , parliculièrement à Gayenne. 

Ely. de urucou, (ouroucou), nom brcsi- 
lien de cette subslance , d’où , par aphér, 
roucou . 

On se sertdu roccu, pour leindre enrouge 
oraDgé. 

ROÒ 

RODA , s. f. (róde) ; áhboda. Rota, ilal. 
Rueda , esp. Roda, port. cat. Ùoue , ma- 
chine ronde qui tourne sur un essieu. 

ÉLy. du lat. rota , m. s. Y. Rot , R. 

Fairc la roda , en parlant des oiseaux qui 
étalenl leur queuc, faire la roue. 

Dérivés: Roud-aire, Roud-ar , Roud-et, 
Roud-elar , ìíoud-ier , Rod-ou. 

Roda ou peira de moulin, rneule. 

îìoda per faire mountar Vaigua , puisard. 

Roda de paslissier , tour, cage en foi’rne 
de lour au moyen de laquelle un chien peut 
tourner la broche. 

Dans ces roues on nomme : 

310YEU , la partie du mìlieu de la roue où s’euiljuittrit 
les i'aies et que Iraverse I’tssieu , bottloun. 

PiAIS ou RAYOPxS , les ravons qui vont du moyeu aui: 
jamçs , ayant ati bont un tenon à epaulement. 

JAÎSTES , poi lions de ccrcle qui conconrent â former II- 
cercle de la roue. 

BAÎSDAGE , le cercle de fer quî cnloure Jes jantes en- 
dtjjurs ; i) coustrve le noiu de cerclt quaud il tst d'uiie 
seule pièce. 

FRETTES , lts cetclcs quî entourc-nt les moyeux. 

On allribue à Àcali ou Perdix, neveu de 
Dé.dale, rinveníion de la rouedonlse servent 
les poliers. 

Les roues denlées furent invenlées par 
Héron d’Alexandre , 120 ans avant J.-C. ou 
par Clesibius , son maître, qui , au lieu d’être 
perpendiculaires au moyeu, soDt inclinésen- 
dehors. 

On nommc : 

ÉCUÉE, rotic, decoupada , celle duiit les inics sout pen- 
cbés en deliors. 

CLOU DE HOUE , lcs clous qui Cxeni le iiíiiiuíi^e atrij 
jantes. 

ESSIEU , cssiou, embase , son renílemtnt ; oti donne le 
nom de cuillci , ati morceau de fer qui en emlirassc Je bout, 
dans )es rouee de devanl d'un caròssc. 

ROKDELLE, l’auneaú de ícr qnc l'un placC dar.s I'iotéiíeur 
du mus cu.. 
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DEJOljR , lc vìde quì cxiste entre les jantes; 

EIMBOÎTtJ'RE , la boîte de métal que l'on cncastre tlans 
le moyeu. 

E5IBATTOIR , la fosse dans laquelle on met les roues 
pour les erubnttre. 

EMBATTRE TJÎÍE ROUE , c’est la revètir de son ban- 
dnge. 

MOVEtJ , Boutoun , la parlie du centre de la roue ou 
s'einboìtent les raies et que traverse l’essieu ; ses bouts 
sont entourcs d’un anneau , appelé.* 

FRETTE , sa parlie renÛde porte le nom de : 

’ ROUGE , qui est reliée par deux anneaux appelés : 

CORDOÎÎS , il est percé d’un trou qu’on nomme ; 

ROITE , BOUISSE , lequel est ordiuaií ement garni d’une 
boite en métal. 

MORTAISES, les trous où ontrent les rais. 

GOUJON , Touroulhoun , cbevilie qui joint les jantes. 

ÉCUAJSTEDR , la disposilion des rais. 

RODA ? s. f. vl. V. Roda , Roue ; bois 
fourré, bouquet ? touífe : Roda d’espinas , 
louífes d’épines. 

Èty. Parce qu’ellescroissentordînairement 
en rond , forment un petit cercle. V. Rot , R. 

RODA, s. f. Ge mot s’emploie, à Grasse ? 
dans le sens de baras ? d’après M. Garc.in. 

Éty. Parce que les chevaux des haras, dont 
on se sert pour fouler les gerbes sur ì’aire , 
font la roue en lournanten rond. V. Rot , R. 

RODA, s. f. d. bas lim. Rouet à fìler : 
Filar à la roda } filer au rouet. V. Tour- 
nel et Rot , R. 

R.ODA-de-ceouci.es , S. f. dl. boddet-de- 
ceoucles . Bolle ou molle de cerceaux. 

ROEíA-de-poupa , s. f. ( róde-de-póupe ). 
V. Estambord. 

RODA-de-proua , s. f. (róde-de-próue) ; 
Roda , esp. Élrave, principale pièce de l’avant 
d’un navire. 

roda-de- seigdja , s. f. (róde-de-séigne), 
dl. V. Pousaraca. 

RQDA-foçbtuna, s. Biribi , espèce dejeu. 
Cast. 

RODAIRB , AMELA , s. ( roudáïré , 
arele ) ; roudaibe , boudareou. Rodeur , va- 
gabond, coureur, euse, qui perd loutson 
temps à courir; qui mahdie. 

Ely. de rodar et de aire. V. Rot , R. 

RODAIRE , s. m. dl. Pour Panaris , v. 
c. m. 

Éty. de rodar, parce que cette inílam- 
mation faíí ordinairement ìe tour de fongle. 
y.Rot, R. 

RODAMEfíT , s. m. (rodaméin) ; dl. et 
impr. roldament. Rodament de testa , un 
verlige ; Ai agut un rodament de testa ; il 
m’a pris un verlige. V. Lourdugi . 

Éty. de rodar , lourner, et de ment. V. 
Rot , R. 

RGDAR , v. n. (rouda); roudar, rodele- 
gear, roundeyar. Rodar , cat. esp. port. ïio- 
tare , ital. Roder, aller et venir, courir cà 
et là. 

Eíy. du ïat. rolare , tourner comme une 
roue. V. Rot , R. 

RORAR. , v. n. et a. vl. rogar. V. lemot 
précéd. II signifìe encore arrondir , lourner. 

RODARïA, s. f. (roudarie) ; roudabia. ' 
Rouages, loules ìes roues d'une machíne. 
V. Rot , R. 

RODASOUIVS , y. Rouguesouns. 

ROBASSIAR, V. n. (roudassiá). Ilér. de 
rodar , ne faireque courir,que tourner, dans 
lesenvirons d’uniieu déterminé, comme quel- 
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qu’un qui épie, qui cherche l’occasion de 
faire une mauvaise action. V. Rot , R. 

ROBAT , ADA , adj. et p. (roudá , áde) ; 
ROUDAT , dl. Rodeado , port. Geint, entouré. 
Éty. V. Rot , R. 

RODAT, s. m. dl. Cbamp en éteuïe, 
aulour duquel on fait trois ou quatre raies , 
sur lesquelles on jelte quelques grains pour 
marquer qu’on Yeul garder l’herbe du champ 
et empècher ies troupeaux étrangers d’y en- 
trer. 

Éty. V. Rol , R. 

RODEL s. m. (róudel) ; roudel , dl. 
Roulcau de parchemin. 

Éty. de la basse lat. roiulus. Liber roíu- 
laris. V. Rot , R. 

RODEEA , s. f. (roudèle) ; ROUELA , RUELA, 

roudela. Rouelle, Iranche de certaines cho- 
ses coupées en rond; rouelle de veau,de 
mouton , de thon, elc. 

Éty. Rodela , dim. de roda , petiíe roue. 
V. Rot,lì. 

MO0EI.A, s. f. vl. Rodela , esp. Rodel - 
la , cat. port. Rolella , ital. Dim. de roda , 
roue, cercle, rond, assemblée ; rotule. 

Ély. du lat. rotula. V. Rol , R. 
MOBEIjAS?., v. n. (roudelá) ; roudelab. 
Rouler, aller en lournant. V. Regoutar et 
Roular . 

Éty. de rodel , roue , rouleau et de ar . . 
V.Rot, R. 

BODELEOEAR , v. n. ( roudeledjá ) ; 

roudegear, rocdoclar, roudouregeab, ban- 

DODLEGEAB , RANDOUREGEAR. RodejaV , CBt. 

Rodear , esp. iléralif de rodar , roder sans 
besoin , aller , venir sans nécessilé , baltre 
le pavé. V. Rot, R. 

BQDEN . et 

HODENGjS. m. vl. Tournant , chemin 
lournanl. V. Rot, R. 

BODSH , V. a. vl. rozer, boer , royre , 
rosegar, rozegas. Rosegar , cat. Rohger, 
V. Rouigar; Pour rogner, V. Rougnar . 
BOBEB, s. m. vl. Glaïeul ? 

Garga de roder , o de simac o de roia , 
un denier. Tilre du XUI me siècle. 

BOBET, s. m. Le hérisson ou la petite 
roue denléed’un puits à roue, qui s’engraine 
avec les fuseaux de la lanlerne. V. Rot , R. 

BQBET , s. m. Une girandole , pièce 
tournante d’un feu d’artifice. V. Rot , R. 
KQïd>ET'D£-ceoucles, V . Roda-de-ceoucles. 
HODET , ,s. m. (roudé) ; rouit. Rodete , 
esp. Rouet de moulin , petite roue atlachée 
a l’arbre et munie de denls ou d’alluchons, 
que l’eau fail lourner. Qn le nomme aussi 
turbine horizontale ou dano'ide. 

Éty. Dim. de roda. V. Rot , R. 

Dans un rouel, on nomme : 

QEIIJ , !e tron dont il est percé à son centre. 

ARBRE , I arbre vei ticul qui fait touruer la meule el 
pus£C ilans 1 céjI Ju rouet 
PIVOT , l’extrémitè inférieure. 

CRAPAUDINE , pièce de métal incrusiée sur le pallier 
PALLIER , lou l/unc, lu íorte pièce de bois pJacée au 
fond de la cuve. 

HODEER , s. m. (roudié) ; boudier. Char- 
ron qui íail les roues des voilures. 

Éty. de roda et de ier , ouvrier qui fail 
des roues. V. Rot, R. 

Pous rodier , puils à roue. 
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RODILHAR, v. n. (roudilhá), dl. et 
impr. roudilhar , bocdiliah. Regarder au- 
lour de soi, tourner les yeux de côlé et 
d’autre. V. Rot , R. 

HODILLAR, v. n. vl. Roder, lourner 
au tour. V. Roudar et Rot , R. 

RODOLAR, v. a. et n. vî. Rouler. Voy. 
Rot , R. 

RODOLAR , Rodolar , cat. vl. V. Redo- 
lar. 

RODOLPHO , nom d’homme. Rodolfo , 
ilal. esp. Rodolpho, port, Rodolfe et Ro- 
dolphe. 

L’Église honore cinq sainls de ce nom , 
les 12hov. et 26 juin. 

ROBOMEL, s. m. vl. Rodomel, esp. 
Mielrosat. 

Ély. du lat. rhodomeli , m. s. 
RODOMONTjS. m. (rodomón). Rodo- 
mont , fanfaron , faux-brave , caractère de 
l’un des personnages de l’Àrioste , dans 
Roland furieux. 

Éty. du lat. rodere-montem , ronge-mon- 
lagnes, nom de guerre, selon Le Duchat. 

RODOMONTAOA , s. f. (rodomontáde). 
Rodomontade , fanfaronnade. 

r ' 

Ely. de rodomont. 

RODOR , s. m. vl. Redoul. V. Roudou. , 
RODOU , s. m. (ródou) ; roidoo. Rodeo, 
esp. Pelite étendue circulaire qui se fait re- J 
marquer du reste par quelque parliculárilé : ' 
Un rodou de tarlarieya , un rond áe crète 
de coq , etc. f 

Éty. du Iat. roiundus , rond. V.Rot, R. | 
Faire venir à rodou , faire ramasser au . 
milieu du v r an par le mouvement circulaire ‘ 
qu’on imprime au grain en vanant. Fig. í 
faire venir quelque chose à propos dans la 
conservalion. * 

RODOU, s. m. d. bas lim. Rouleau de í 
toile ou d’étoffe , ou pièce de toile ou d’é- 
toífe roulée sur elle-même , formant un ey- - 
lindre plus ou moins volumineux. ^ 

Ély. de roda , roue. V. Rot, R. ; 

Fig. Aquela filhaes ei rodou , celte filíe 
est bonne à marier. 

RODOU , s. m. Nom bas Irm. du Rhus i 
coriarìa. V. Fauvi. 

RODOU , s. m. (ródou). V. Roudou. i 

RODOULET , s. m. (roúdoulé). roudoc- ;> 
let. Pelit circuit. , Dim. de Rodon , v. e. m. 
el Rot, R. > 

ROE v 

ROELHA, s. f. vl. SermoD, discours 
ennuyeux , rabâcbage. ! 

ROER , v. a. vl. Ronger. V. Rouigar. 
ROERGAT , s. m. vl. Rouergat , du 
Rouergue. I 

ROESTA , s. f. vl. Ravage. 

ROEâTA , vl. V. Rota et Derrouta. 1 

ROEYNARD , dg. Verdier. V. Rouinar. 1 

i; 

ROF 

ROFIAN , vl. V. Ruffian. 

ROFIOLS , s. m. vl. Gâteau de farine el ■ 
d’oeufs. 

ROFLAMENT, s. m. vl. RonflemeDt , 
explosion. V. Romflugí et Fl , R. 

ROFLAR , v. n. vl. Ronfler, râler, san- ' 
gloter, V. FL R. 1 
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ROG, »oug » r adi ca l du lalin rogare , 
roflo, (Ìemander , prier, ct dérivé du grec 
JL> (orégó) , tendre Ia main , désirer , 
arro gare , demander pour soi , s'arro- 
aer Ârrogans , qui s’atlribue malà propos, 
arro^ani; interrogare , inlerroger , prcvro- 
çal iva , prérogative ; abrogare , abroger ; 
dero^are , déroger ; prorogare , proroger ; 

subrogare , subroger. 

De rof/ , par le changemenl de o en ou , 
touq ; d'où : Roug-asouns , Rougu-esouns. 

De arrogare, par apoc. et changement de 
oêd ou : Arrouge-ar. - 

De arrogantis , gen. de arrogans , par 
apoc. et changemenl de o en ou : Arroug - 
ûii( Arrougant-ations , Arroug-ança. 

De inierrogare , par apoc. ïnterroge-ar, 
Merrog-alion , Inter-rogat-if. 

De prcerogativa , par apoc. et change- 
raent de o en ou : Inler-roug-ation , Pre- 
rouflaíiu-a , Inter-rougal-oiro , ïnter-roug - 
oíour. 

De abrogare, par apoc. et changemenl de 
oenou: Aòrou^c-ar, Abrouge-at, Abroug- 
ûíion. 

De derogare , par apoc. Deroge-ar , De- 
rogal-ion , Derogat-oiro. 

De prorogare , par apoc. el changement 
de o ep ou : Prourouge-ar. 

De sub-rogare , par apoc. et changement 
de o en ou : Subro-gc-ar , Subrog-ation. 

ROG, OGA, adj. vl. Roti, cat. Rojo , 
efp. Roggio, ital. Rouge. V. Rubr, R. 

Éty. de l’all. rolh, rouge. 

ROGA, S. f. vl. BOCHA, BOIA, EOTA. Roja , 

cat. Robbia , ital. Garance. V. Rubi. 

Éty. del’all. roîhe, garance, écarlate. V. 
Rubr, R. 

ROGA, s. f. (rógue). Casse-nole 5 espèce 
de noix de galìe, donl on se sert pour la tein- 
tore en noir ; la lête arrondie d'un os. Garc. 
ROGAN, s. m. vL Blocage, caílloux. 
ROGAR, vl. Rap. V. Rougar. 

ROGAZO, s. f. vl. _EOAzo. Rogació , cal. 
Rogacion, esp. Rogaçao , port. Rogazione , 
ilal. Rogalion. 

Éty. du lat. rogatio, m. s. 

ROGE, s. f. (ródgé) , dl. rogeoo. Le mé- 
sentère saìe. Casl. V. Crespina. 

ROGENC, adj. vl. Rogent , anc. cat. 
Rojenc, cal. mod. Rouge. V. Rouge. 

ROGEZA, s. f. vl. Rojeza, esp. Rossore , 
ilal. Hougeur. V. Rougeour , Rog et Rous- 
íura. 

ROGIR, vl. V. Rougir. 

ROGNOS , adj. vl. BOTÎHOS , BDIÎHOS. V. 

Rougnnus. 

ROGOM, s. m. (rogóm). Rogomme? toute 
uqueur forle, parliculicrement l’eau-de-vie. 

ROGOR, s. f.' vl. R.ougeur. V. Roga et 
Rougeour. 

ROH 

ROHOS , adj. vl. Rouge; rogneux. Yoy. 
Rubr, R. 

ROI 

ROI , adj. (róï) , dl. Gai , joyeux : Es en 

e st en goguetles, en íjelle humeur. V. 

’ * Gai, 
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RGI, s. m. Nom du rouge-gorge à Nis- 
mes. V. Rigau, Roga et Rubr, R. 

f Ol , s. m. (róï), dl. Roi. V. Rei. 

M. de Sauvages pense, avec raison , qu'on 
prononçait autrefois ròï , et non pas roi, 
comme aujourd’hui. II donne à l’appui de 
son opinion ce refrain d’un ancien Noel pro- 
vençal , Oi , oi, oi , mai Venfant rìes tant 
poulil, scmbv unroi. On disail aussi roine , 
qu'on écrivait royne , pour bien faire sentir 
la prononcialion de Yo et de ì’i. 

ROIA , s. f. (róïe), dl. Débauche, réjouis- 
sance : Faire la roia , faire la débauche. 

Disou que Vamour nourris , 

Teou soui pas d’aquel avis, 

Ei crésé pu lèou per moia , 

Qu’aquel diou aima la roïa. 

Rigaud. 

ROîA , s. f. vl. Garance, gale, ulcère. V. 
Rubi, Roga el Rubr, R. 

ROEA, s. f. vi. Gale, uìcère. 

RQEA, adj. vl. R.ouge : La marroia, Ia 
mer rougje. Y. Rubr, R. 

ROEDA , s. f. (roíde). d. m. V. Rouada. 

ROIDOU, Garc. V. Rodou. 

RQEIjH, S. m. Vl. HOXZX , RDILS, BCYLHA , 

rozilh, bdzïl. Rouille , tache , vice. Yoy. 
Roulha et Roulh, R. 

ROELHAR, vl. V. Roillar. 

ROILHAT, adj, et p. vl. Rouillé. Voy. 
Roulhat. 

ROELL. , s. m. vl. Rouille. V. Roilh e t 
Iiubr, R. 

ROILLAR, V. a. vl, boilhab, eouelab, 
ROZILHAH. Souiller, gâler , — salir avec de la 
rouille. V. Enroulhir et Roulh, R. 

ROILLOS , vl. V. Roulhous. 

ROENA , vl. royna. V. Rouina. 

ROENB , s. m. vl. Nom du Rhône francisé. 

ROERE , y. a. (róïré), dl. Manger, avaler : 
Nounpoou pas roire, il ne peutrien avaler. 
V. Avalar. 

En vl. roDger, Iimer. 

ROIRB , s. m. Un des noms lang. du 
chêne. V. Roire. 

Pa^ic roure , vl. petit chêne-vert, 

ROïSE , vl. V. Iìouser. 

ROISSE , s. m. (róïssé) , dg. V. Racìna. 

RÒETS , adj. vì. boitz. Rouge , rubicond. 
V. Rubr, Et. 

R0I2E , s. m. vl. Bois laillis , ronce. V. 
Roumi. 

ROEZIR, v, a. et n. vl. Rougir, Y. Ruhr, 
Rad. 

ROJ 

ROJEEAR, vl. V. Rougegear, Rojeiar, 
Rojejar , vl. et Roujiar. 

ROJOL, s. m. vl. bojols. Rouget, sur- 
mulet. V . fíubr , R. 

ROJOR, vl. V. Rougeour. 

ROJOU, s. m. (rpdjou). Nom qu’on donne 
à la graisse qui se trouve aulour des boyaux 
du cochon , épiploon et mésantère. 

ROL 

ROL, s. m. (róul) , dl. boul. Un gros 
tronc d’arbre ; un rouleau : Roul de tela, 
pièce de loile. V. Rot , R. 

ROLADA , s. f. (rouláde) ; roulada , 

BCLLADA , BEDOULET , BDILADODIBA , BEGQVLAr 
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ment. Roulade, aclion de rouler du haut en 
bas; plusieurs inflexions de yoix sur une 
même syllabe. 

Éty. de roular el de ada , aclion de rou- 
Ier. V. Rot, R. 

Faire la roulada , finir cerlains ouvrages 
où l’on a travaillé plusieurs ensemble, et ies 
finir par un régal que le maîLre donne aux 
ouvriers , ce qui a iieu à Ja fîn des vendan- 
ges , du lirage de la soie et de la récoìle des 
châlaignes. Sauv. 

ROLAGï , s. m. (rouládgi); ROCLAGE , 
houlagi. Roulage, transporl des marchan- 
dises sur des voilures à roues; aclion de 
rouler. 

Ety. de roular el de agi. V. Rot , R.- 

RÒLAMENT, s. m. (rolaméin) ; BOULA- 
ment. Rodadura esp. port. Uoulement , 
mouvemenL de ce qui roule ; balíerie de lam- 
bour qui se fail en roulanl. V. Rol, R. 

. ROLANT , ANTA , adj. (roulán , ánte). 
houlan’t. Qui roule aisémenl , sur quoi on 
roule facilement : Garçoun roulanl, garçon, 
ouvrier qui court le monde. Garc. V. Rol , 
Rad. 

ROLAR , v. a. (rolá) ; envebtoulhar , 

BOCN'LAB , BEDODL.aB , ROULAR , BEGOGLAH. Rú~ 

lolare , ital. Rollar , esp. Rólar , port. Ro- 
lollar , cat. Rouler, faire avancer en tour- 
nanl ; plier en rond , metlre en rouleau , 
pris dans le séns n. V. Regoular. 

Roular lou mounde , courir le monde; 
Aquel home a forsaroulat, cet homme a 
beaucoup voyagé. 

Ély. du lat. roluìare, m. s. Y. Rot , R. 

ELOLAT , ADA , adj. et p. (roulá , áde) ; 
eoulat . Roulé, ée, plié en rouleau. V. Rol, R , 

ROLE, s. m. (rolé) ; LISTA. Ruolo et Rol, 
ilal. Rol, port. esp. Rôle, liste, calalogue. 

Éíy. du lal. rotulus , rouìeau , parce que 
Ies anciens roulaient les feuílles écrites. Y. 
Rot , R. 

A tour de role , chacun à son tour. 

RGLE , s. m. Rôle, partie d’une pièce 
de théâtre , qu’un acleur esl chargé de débi- 
ler ; personne qui doit étre représenlée par 
un acleur. 

Jugar un roìe , jouer un rôle , figurer 
pour quelque chose dans une afíaire. 

ROLE, s. m. Rôle , en Lerme de palais, 
un feuillet ou deux pages d’écrilure. Y. Rot , 
Rad. 

ROLEOU , s. m. (roulèou) ; ROUL , HOUN'- 
LOUN , ROULEOU. Rollo , esp. Rolo , port. 

Rotllo , cat. Rololo , ital. Rouleau , paquet 
de quelque chose qui esl roulé; pièce de 
hois ronde sur laquelle on fait rouler les far- 
deaux. 

Raulcou depapier , rouleou de louis-d’or; 
on le dit en général d'un corps cylindrique, 
d’un volume médiocre. 

Ély. de roular. V. Rot , R. 

Celui dont se serventles carriers s’appelle 
boule. 

HOLEOU , s. m. (roulèou) ; BOULEOU. 
Rouleau à battre le blè, il est le plus ordi- 
nairement eri pierre. 

II est composé : 

p’un BRAlVCARD , espèce de diâssis ou cadre daiis le- 
quel il roule au moven de deux tourillons qui enlreni 
dans deux crapuudines , encastrées dans les limons du 
Lrancard. 
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Le rouleau est hbattes, lorsqu'il a des so- 
lives carrées posées sur sa circonférence 
corarae des côtes de raelon. V. Rot , R. 

RGLET , s. m. (roulé) ; soiar.T. Rouleau, 
pièce de bois cylindrique dont les chapeliers 
se servenl pour rouler les chapeaux. 

Éty. Dira. de rouleou. V. ïìol, R. 

ROLETA , s. f. (rouléte) ; Ruedecita , 
esp. Rodinha , port. ttouletíe, pelite roue x 
de fer, de cuivre ou de hois servont à sup- 
porter et faire rouler la pelite machine à 
laquelle on I’ajuste. 

Ély. du Iat. rolula , dim. de rota , roue , 
petite roue. V. Rot , R, 

HOLETA , s. f. bocleta. Jeu de longue 
boule, dans lequel chaque joueur n’ayant 
qu'une boule cherche à approcher le plus 
du but qu’il lui estpossible; quand chacùn a 
joué, celui qui s’en trouve le pìus éloigné, 
est marqué d’un point. V. Rot , R. 

ROLETA, s. f. Roulelle , en lerm. de 
pàtissier , pelit inslrument composé d : un 
manche et d’une roue métallique , façonnée 
de manière à feslonner la pâle sur laquelle 
on la passe. Cette roue tourne dans une 
cbape fixée au manche. V. Roi, R. 

ROLLA, v- a. anc. béarn. Enrôler. Voy. 
Enrolar et Rot , R. 

ROLLE , vl. V. Roìe. 

ROLLE ,s. m. vl. bctle, hdtlc. Rouleau. 
V. Role el Rot , R. 

ROM 

ROM , botjm, radical pris du lat. Roma , 
Rome, la capilale du monde chrélien ; dé- 
rivé de Romulus , nom de son fondateur , 
qu’on fait venir du grec púp) (rhômê), force, 
vigueur, puissance. 

De roma , par apoc. rom ; d’où : Rom- 
an, Roman-ia , Romans-ar , Rom-ieu , 
Rom-iu , Roma-vatge. 

De rom , par le changement de o en ou : 
Roum-airagi , Raum-an , Rouman-age , 
Roum-ança , Roumanc-ier , Rouman-el , 
Rouman-esque , Roum-arin , Rouma-vagi, 
Roum-eiragi , Roum-iou , Roum-elan. 

ROM , vl. II ou elle romp , casse , brise. 

ROMA, vl. Allér. de reman , il ou elle 
resle, demeure, manque. 

ROMAGNA , vl. Qu’il ou qu’elle cesse. 

ROMAGUERA , s. f. vl. Buisson. 

ROMAN, s. m. vl. Romans , cat. Ro- 
mance, port. esp. Idiome roman, langue 
romane, par opposilion à Tanglais , à l’alle- 
mand , au breton et au lalin , Rap. ro- 
maan, histoíre. V. Rom , R. 

ROMANDRE , vl. Romandre , cal. V. 
Romaner. 

ROMANENS , s. m. pl. vl. Lessurvivanls. 
V; Mas, R. 

ROMANER , v. n. vl; Demeurer. Vov. 
Mas , R. 

ROMANI , V. Romanin. 

ROMANIA, s. f. vl. FOMANSIA , ROMAVIA, 

bomivatge. Pélérinage. 

Ély. de roma , paree que c'est à Rome 
qu on allait anciennement ; il ou elle demeu- 
rait. V. Rom , R. 

ROMANIN , vl. Romani, cat. V. Rouma- 
mou. 

ROMANRE , vl, V. Remaner. 


I ROBEANSAR, v. a. vl. Romansar , cat. 
Romanzar el Romancear , esp. Romanccar, 
pori. Romanzeggiare , ilal. Romancer , Ro- 
mancier , traduire en roman , écrire en ro- 
man, célébrer en roman. 

Les Espagnols disenl encore romancear , 
pour traduire la langue Ialine en langue es- 
pagnole, ce qui ne laisse aucune ineertilude 
sur I’origine romane de cette langue. Voy. 
Rom , R. 

ROMANSAT , ABA, adj. eí p. vl. Tra- 
duit en roman. V. Rom , R. 

RGEE&NSEA, vl. Pélérinage. V.Roma - 
nia. 

títy. de roma . V. Rom. R. 

ROMAS, v]. Romas , cat. II ou eile res- 
ta, demeura. 

Éty. de Remandre ou Romaner , adj. 
Romain. 

ROMATIG , s. m. vl. Aromate. V. Aro- 

mato . 

* 

Ety. du lat. aromata. 

RÒMAVAGE, vl. Romiatge, cat. Voy. 
Romavagi. 

ROltSAVATGE , s. m. vl. V. Romavagi. 
ROMAVIA, s. f. vl. Romeria , cat. esp. 
Romaria , port. Pélérinage. V. Romavagi 
et Rom , R. 

ROMàzilhas , s. f. pl. vl. Reslcs ,re- 
liefs. V. Mas, R. 

ROMAZUT , adj.. et p. vl. Resté, dé- 
laissé. V. Mas , R. 

ROlîlE , s. m. (róum) ; cabbelet , pan- 
sabd. Le carrelet ou pleuronecte carrèlet , 
Rhombus arbalus , Dicl. Sc. Nat. Pleu- 
î'onccíes rhombus , Lin. poisson de l'ordre 
des ïïolobranches et de îa fam. des Hélé- 
rosomes (à corps dissemblable) , qui parvient 
í jusqu'au poids de huil bilogrammes. 

| On donne le même nom , dans Ie dépar- 
; tement des Bouch.-du-Rh. , selon M. Roux, 
au turbot. V. Rombou. 

ROmbou , s. m. (róumbou). Nom qu’on 
donne , à Nice , à plusieurs espèces de pois- 
sons du genre Pleuronecles , de l’ordre des 
Holobranches et de la famille des Héléro- 
somes (à corps disserablable) : * 

1° Au turbot , Plcuronecles maximus , 
Lin. Pleuronectes turbo , Lac. RliGmbus 
maximus , Bict. Sc. Nal. corps presque 
rhomboïde, tubercules osseux, lignelatérale 
arquée dès I'origine, poids 10 Lilogrammes, 
La bonté de la chair de celte espèce lui a 
raérilé les noms de faisan d’eau el de faisan 
de mer : les Romains en faisaient le plus 
grand cas ; on lit dans Horace : 

Esuricns fastidit omnia proeter 
Pavonem rhombumque. 

2° Au pleuronecte carrelet. V. Roumb. 

! ^ 0 * Âu pleuronecle argus, Pleuronecles 

argus , Bloch; Rhombus argus , Dicl. Sc. 
Nat. quj acquierl , dans la Méditerranée, Ie 
poids de trois hilogrammes. 

; Couleur d’un rouge brunâtre, du côté 
: gauche , qui est parsemé de demi-yeux 
; bleux,el d'un gris eendré du côté droit. 

4° Âu pleuronecle manchol , Pleuroncc - 
l tes mancus , Lin. qul a des tubercuîes à la 
tele et les nageoires pectorales inégales.. 
j o Q ^ Au pîeuronecte Léotardi , Pleuronec- 
tes Leotardi, Risso, dont le córps est griS r 
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ìes mâchoires égales et les opercules bleues, 
longueur un décimètre et demi. 

6° Au íurbot nu , Rhombus nudus, Risso. 
7° Àu turbot unimaculé, Rhombus uni- 
maculatus, Risso. : 

8° Au lurbol élégant , Rhombus candi - 
dìssimus, Risso. 

9° Au lurbot mancbof , Rhombus mqn- 
cus , Uisso. 

10° Au lurbol de Gesner, Rhombus Ges- 
neri, Risso. 

11° Au turbol de Klein, Rhombus Tíleinii. 
Risso. 

ROM-E, s. m. vl, eomst. bomest. Rotne, 
V. Roumi. 

ROMEATGE , vb Romialgc , anc. çat. 
V. Romavagi. 

ROMEN , Garc. V. Rouman. 

ROMENA, Garc. V. Roumana. 
ROMEST, s. m. vl. bometz. Buisson^ 
De romest non se vendimia rasins, on ne 
vendange pas sur Ies buissons. V. Roum, R. 

, el Roumi . 

ROIHET, vl. V. Rome . 

ROMETZ , s. m. vL Ronce * ‘buisson. 
V. Romest et Roum , R. 

ROMEU , vl. V. Romìcu, 

ROMEUA, s. f. vL Pèlerine. V. Rou - 
miouva. 

ROMIAR , vl. V. Roumiar. 

ROMEEU, vl. Pélerin. V. Roumiou. ei 
Rom 7 R. 

RQMIU, s. m. anc. béarn, Pélerin. V. 
Roumiou et Rom , R. I 

ROMEVATGE , vl. V. Romgnia el Rom , 
Rad. 

ROMPEDO , s. m. anc. béarn^ Çelui qui 
romp , qui casse. V. Roump R. ; 

ROMPEDURA, S- f. vl. buhpbdoba. Rom- 
\ pedura , cat. Fracture, ruplure, hernie. V. ] 
i Roump , R. et Roumpédura. , 

! ROMPEMENT, S. m. md. bompemetî, 

[ EDMrEMENT, Rompimenl, cal. Rompimiento , 
i esp. Rompimenlo, ita!.. port. Fraclure, rup- , 
; lure , cassure , aclion de rompre. V. Roump , , 
1 Rad. 

ROMPRE , vL V. Roumpre. 

! ROMPRE , v. a. vl. RDMPEE. V. Roum- ; 
pre. 

ROMS , s. in. vl. Turbot. { 

Ély. du lat. rhombus , m. s. Tr. romps. 

RON 

RONCIN . vì. boiîce. V . Rossin èt Ross, R. { 
RONCINÍER, vLTerme ae mépris. V. ; 
Rossenier el Ross,K. . j 

ROND , s. m. (rón) , d. bas lim. Anneau , 
fait avec une branche tordue, V. Courdeou; 
la branehe elle-méme. V. Rot, R. . 

ROND de foolia, s. m. d. bas Iim. Grain 
; de folìe. I 

RONDAMENT , adv. ( roundaraéin ) ; , 
eodndament. Rondement, unimenl , égale? , 
ment, sincèrement, fraachement. . 1 

! Ety. de ronda et de ment, V*. 
parce que ce qui est rond roule plus façi- j 
lement. . , 

RONDELA, s. f. anc. béarn. Rodancho , ^ 
esp. Rondaehe , rondelle , grand bouclier j 
j rond et forl ; arme défensive. V. Rol, R* , 
RONDELEGEAR , v. m {roundeledjá), j 
dl. Roder. Y. Rodar et Rot , IL ' * ' 
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BONDOIj, Garc. V. Roundeou. 
BONDOLAj s. f. Pour birondelle. Voy. 

jjindooMa . _ 

BONDOLAH , v. n. (rondoulaj; hok- 
d. bas lím. Fainéanter, roder, ne 

rien faire* ... . , , .. 

BONDOLO, s. m. (rondoìe) , d. bas bm. 

Fainéant , balteur de pavés. 

Ély. de rondola , birondelle. 

BONFLAB, vl. V. Rounflar. 
BONGASSADA , s. f. (rongossáde) , 
á, bas lim* CriaiIIerie , réprimande qu’on 
fait étant en colère, gronderie. V. Bronc , R. 

BONGASSAR, v. a. (rnngassá) , d. bas 
jìjd , Réprimander queiqu’un 3 lni parler avec 
homeur, dans le sensneulre, grogner. Yoy. 
Grougnar et Bronc R. 

RONGASSOUS , OUSA , adj. (rongas- 
tous, óuse)j d. bas lim. Fâcheux, grondenr. 
V, Grougnoun el Bronc, R. 

BONHA, vL V. Rougna. 

BONHO , S. m. vì. EEREO j BOKH 0 KAL , 

W5 ho. Rognon , V. Rougnoun; reins. Y. 

JìfHS. 

BONHCHVADA-, s. f. vl. V. Rougnou- 
naàa. 

RONHONAL, vl. V. Rougnoun. 
BONHOS, OSA, adj. vl. Rogneux, euse, 
V. Ruugnous; il signifìe encore raboteux, 
galeux. V. Rubr. R. 

HONS , s. pl. vl. Fèves noires; rides. 
RONSA, s, f. (rónse). Mauvais cheval. 
V. Rossa et Ross r R. 

RONSAMENT , S. m. vl . BOKZA3UXKT. 

Ronzamenio , ital. Contournement , renver- 
sement. 

RONSAR y v. 3 . vì. BORZABn, Ronzare , 
ital, Lancer, renverser, jeter, déjeter, agiter, 
vomir. 

RONSAR SE , y. r. (se reounsá) , dl. Se 
jeler, s’élancer. 

RONSER, s. m. vi. boxze. Bois taillis, 
rooce. 

Ely. du lat. runcina. dim. de runca, ins- 
tromenl propre à raclerj, à enlever ìes aspé- 
rités.a sarcîer. Y. Bronc , R. 

RONSINjS. m. (rounsïn) ; bobrsin. Rons- 
rio, cbeval de viiain, cheval de service. Yoy. 
Ross , R . 

RONZAMENT, vl. V. Ronsament. 
RONZAR , vl. V. Ronsar. 

ROO 

ROOUBAR, et composés, Robar , esp. 
V.Raubar et Raub , R. 

ROOUBILHA , s. f. (rooubille), Yoy. 
mubiìha el Raub , R. 

ROOULA , s. f. (róoule). Nom qn’on 

flODue au coquelicot, à Moustïers. Yoy. 
Rouala. 

ROOUMAB , V, Rhooumas et Rh, R. 
ROOUMAT , s. m. (rooumá). Y. Rhoou - 
»íûíetM,R. 

ROOUMATISME , V . ■ Rhooumatisme et 

fo.R. 

ROOUMEL , s. m. (rooumèl), d. bas Iìhl 
buDme, gêne de I ar respiralion. V. Rhoov,- 
mt et Rh, R. 

ROOUMELAR, v. n. (rooumelá), d.bas 
Respirer avec peine. V. Rounchouriar. 
ROOURELA , s. f. (rourèle)^ Un des 
DOíûs du coquelicot. Y. RouoÀa. 
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ROQUA , vl. Château-fort, rocber. Yoy. 
Roca et Roc y R. 

ROQUET, ETA, s. Hocotjnr, eta. 7ÎO- 
quet. cat. Pelite rocbe, pelil roc, pierre piale 
de grès, donl on se sert pour carreler. Voy. 
Roc , R. 

ROQUETA , s. m. vl. Petile roche. Yoy. 
Rouchela. 

ROQUIER, s. m. (rouquié), et impr. 
bodqdieb. Nompropre, qui signiíìait carrier, 
mineur, habilantdes rochers. Y. Roc 7 R. 

ROS 

ROS , boo, radical pris du lalin ros, roris , 
rosée, eau, el dérivé du grec opóuoç (dro- 
sos), m. s. 

Úe ros: Ros. 

De ros : par lecbangementde o en ou,rous; 
d’où : Rous-ada , Rousad-ela , Rous-ina , 
Rousin-ar , Ar-rous-ar , Ar-rous-al, Ar- 
rous-agi , Âr-rous, Ar-rous-oir , Rou^ma- 
nin } Rou-maniou, Rou-ìnanis, R.ou-marin, 
Roz-enc. 

ROS 2, bocs, radical pris du lat. rosa, 
rose, fleur, et dérivé du grec pòôov (rhodon), 
m. s. ou du celtiq.ue rhos, qui désigne la mê- 
me flenr, formé de rhood, rouge, (f où rufus , 
roux. 

De rosa , par apoe. ros; d’où : Ros , Ros- 
a, Ros-ari, Ros-eta, Ros-ier , Rosier-a. 

De ros, par le changement de o en ou, è 
peu près les mêmesmotsqnepar ros ; Rous - 
agi , Rous-ari , Rous-era, Rous-ela , Rous- 
ent, etc. 

Du grec rhodon. par apoc. rod ; d’où : 
Rod-at , Roul-anas. 

ROS , vl. Roseau. Y. Raus. . 

ROS, s. m.vl. Cheval, destrier. 

Éty. de l’aìl. ross, cheval. V. Ross, R. 

ROS , s. m. Rocio, esp. port. Rosée. Y. 
Aiguagna. 

Ejamay nou bous mande ros, 

Que d’aygo naffo c d’aygo-ros. 

Goudelin. 

Éty. du lat. ros, m. s. 

ROS, QSSA , adj.. vl. Ros, cat. Roux, 
ousse, rouge; jauued'oeuf, rosean. V.Rous , 
Rouge et Rous, R. 2. 

ROS , s. m. FeuiIIes du fustel desséchées. 
Y. Rous et Ros, R. 2. 

ROSA, s. f. (róse) ; Rosa, ital. esp. port. 
cal. Rosen, all. Rose, la fleur du rosier, la 
suavilé de son parfum et l’éclat de sa çouleur 
lui ont mérilé îe titre de reine des fleurs. Y. 
pour les espèces au mot Rosier. 

Èly. du Iat.rosa,m. s. Y. Ros , R. 2. 

Rosa ebriaga , nom qu’on donne à la rose 
de provins , à Cuges , selon M. le docleur 
Reimonenq, à cause de la eouleur foncée de 
sa fleurqui la rapproche de celle du yin. Y. 
Rosier deprouvïìïs. 

ROSA, s. m. Rose, couleur approchant 
de celle de la íleurqui porte ce nom. 

ROSA de jxricho , s. f. (rósé dé djéricó) ; 
• Rosa di Jerico, ital. Rosa de Jericó, esp. 
cat. Nom qu’on donne improprement dans 
quelquespays , à îa carline acaule, Y. Char- 
doussaŷ h vérilable rose de Jéricho est la 
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jérose hygromélrique, Anastaiìca hierocun- 
tica, Lin. planle de la fam. des Crucifères, quì 
croît dans les lieux sablonneux de l’Arabie. 

Ses rameaux dépourvus de feuilles se rap- 
prochent dans les temps secs et s’épanouis- 
sent par rhumidilé. 

ROSA, s. f. dl. Espèce de pomme d’âpi, 
inférieure à celle qui porle ce nom à Paris; 
Sauv. 

Ély. A cause de sa couleur. Y. Ros , R. 2. 

ROSA , nom de femme (róse) ; eouseta , 
bousoun, bgsina, dim. Rosa , ital. esp. port. 
Rose. 

L’Église honore trois saintes de ce nom, 

I les 24 et 30 août, 13 décembre, 8 mars et 4 
; sepíembre. 

I ROSA de junodn, s. f. Nom qu’on donne, 

! aux environs de Toulouse, au lis blanc. Yoy. 

; Yeri. 

ROSA deis ubbiagas, s. f. Rose de pro- 
, vins ou rose foncée. Garc. 

ROSA-CROIS , s.- m. (rose-cróìs). Rose- 
croix, dignilairefranc-maçon. 

ROSADA , s. f. vl. BOZADAj BOSAL , BOS. 

Rosée. V. Rousada et Aiguagna. 

ïtOSA-FIIV, s. f. (róse-fïn), d. bas lim. 
Ce mot n’a d’abord désigné que les loiles de 
colon teinles en rose-fîn , mais il est devenii 
ensuile générique pour loutes les toiles de 
Piouen. 

R.OSAL, s. m. vl, Y. Rosada et Aigua - 
gna. 

ROSAL , adj. vl. eozal. Rosé, rougeâlre. 

Ély. du lat. rosalis, m. s. 

ROSALIA, nom de femme (rousalíe) ; Ro - 
salia, ilal. esp. port. Rosaìie. 

Patr. Sainle Rosaìie, dont l’Église. honore 
Ia mémoirele 4 seplembre. 

ROSAMOUNDA , nom de femme, Rosa - 
monda, ilal. Rosamunda , port. Rosamonde. 

ROSAN , ANA-, adj. vl. bozan. Rosé, ée, 
couleur de rose. 

ROSANA , adj. vl. De roses. Y. Ros, R. 2. 

ROSARI, s. m. (rousári) ; RousAur. Rosa- 
rio, ital. esp. port. Rosari, cat. Rosaire, 
chapelet composé de quinze dizaines á’gve 
maria, dont chacune commence par un paìer. 

Ély. du lat .rosarium, de TitaL oude Tesp. 
rosario, chapeau ou guirlande de roses, par-r 
ce que ces prières diles en l'honneur de ìa 
sainte Yierge lui composent mystiquement 
parlant, unecouronnede roses. V. Ros, R.’2Ï 

Queìques auleurs en atlribuent rorigine à 
saint Dominique , mais don Luc d’Àchery, 
prouve qu’ii était en usage dès l’an Í1Ó0 et 
qu’ainsi I’ordre de Sainl-Dominique n’a ser- 
vi depuis qu’à le rendre plus célèbre, surtout 
. par I’ïnslituliorr de laconfrérie du Rosaire. 

Dict. des Orig. de 1777, in-8°. 

La fète du Rosaire fut inslituéç par Pie V. 
et par Grégoire XIII, en mémoire de ìa célè- 
bre vícLoire que les Chrétiens remporlèrent 
sur les Turcs, à Lépanle, Ie 7 octobré 1571. 

ROSAT, ADA, adj. et p. (rousá, áde) ; 
bousat. Rosado, porl. esp. ïlosad , cal. Ro- 
sato , ilal. Rosat, fait, préparé ayeçdes roses. 

Meou rousat, poumada rousada . 

Êty. du Iat. rasaceus ,m. s. V. Ros, R. 2. 

ROSE, s. m. (rósé) ; bhone. Rhodanus , 
lat.,Le Rhône, fleuve. 

Éiy. du grec poOiu) (rhotéô) , être porté , 
, couler avec impétuosilé, à cause de la rapi- 
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dilé de son cours, forraé de póôoç (rholhos), 
impéluosilé, bruil des Oots. 

ROSEGAR, v. a. vl. Rosegar , cat. Vjoy. 
Rouigar eL Rodc.r . . 

ROSEE, s. m. vl. bosell. Roseau, rosîer. 
V. Ros, R . 2. 

rqseEjH, s. ra. vl. iîosaí, porl. Rose- 
raie, bosquel de rosiers. 

Éiy. du lat. rosetum , m. s. V.Ros, R. 

ROSENG, ENGA, adj. Vl. HOZENC, BOCE. 

Rosé, ée, couleur de rose, alezan, rouge. V. 
lios , R. 

Ély. du lat. roseus , m. s. 

ROSER, s. m. vl.iïofcr, cat. Rosier. V. 
Rosier et Ros, R. 2. 

ROSERGUE, vl. nom de lieu, le Rouer^ 
gue. 

R.OSETA , s. f. (rouséte); robsexa. Ro- 
sctta, ilal. Roscla , esp. porl. cal. Dim. de 
rosa, pelite rose. V, Ros, R. 

Ce nom est donné à plusieurs clioses rele- 
vées en bosse dans lesquelles on a cru trou- 
\er quelque ressemblance avec la reine dcs 
lleurs. C’est lantôt un noeud de ruban, une 
pctite ploque rondequ’on met sous lalêle des 
clous qui íixent les diverses parties du man- 
ehe d’un couleau, plaqued’un boulon de ser- 
rure, elc.; pour binet. V. Espragna. 

Champignon qui se forme au Iumignon 
(Vuue cbandeile, etc. 

BOSETA , uom de fernme. DÌm. de Rosa, 
qu’on donne aux jeunes fìlles qui portent le 
nom de Rose. V r Ros , R. 2. 

ROSETA, s. f. dg. Vivelle, réseau fail 
à i’aiguille dans de la loile pour fcrmer un 
trou sans y meltreune pièce. 

ROS2EEÌ, s. m. (rousié) ; bodsier. Rosaio , 
ital. Rosal, esp. Roseira, port. Roser, cat. 
Rosier, Rosa, Lin. genre d’arbrisseaux de la 
íainillc dcs Rosacées dont on connaîlplus de 
quinze cspèces croissanl naturellement en 
Provence. 

Ély. derosa et de la lerm. muìl. ier, arbris- 
seau qui porte les roses. V. Rosa el Ros, 
Rad. 2.* • ■ . ■" *. 

Roserai, lieu pìante de rosiers. 

bceier blanc, rosier blanc, Rosaalba, Lin. 
cuìlivé el sauvage. V. Gar. Rosa alba vul- 
garis tnajor, p. 405. 

F.o5iER jí-unE, rosier soufre, rosier jaune, 
Rosa suìfarca, Alt. ce rosier, à fleurs d’un 
jaune clair, diffîciles à s’épanouir, est dû à 
Clusius. qui cn fit venir de Conslantinople, 
en 1005. 

On donne aussi le même nom aux variétés 
à fieurs jaunes du rosier églanlier, Rosa 
eglanleria , Lin. V. Gar. Rosa sylvestris fo - 
ìiis odòralis, p. 405. 

bosier de bengalo, rosier loujours fleuri, 
rosier de Bengale, Rosa semperflorens, Curt. 
llosa bengalensis , Pers. origínaire de Ia 
Chine ctdu Bengale , ce rosier fut iníroduil 
en Angleterre en 1771, ct 20 ans après en 
France; on cn connaît aujourd’hui plusieurs 
variétés. 

rosieb de toos leis p.ïes, rosier de lous Ies 
mois, rosier bifère, rosier des qualre saisons. 
Rosa bifera, Pers. Rosa damasceng , Mill. 
on crqil que ce rosier est originaire d’Orient 
et qu’il a élé iiitroduit en Europe du temps 
des Croisades. 

bosieb de thodvins, rosier de Provins, ro- ( 
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sier de France, Rosù, Gallica , Lin, dont I,a 
rose bigarrée oumhparlie n’est qu’unevarié- 
té, V. Gar, Rosa rubramultipleoo , p.404. 

Ce rosier esl varié à rinfìni,élsi l’qn comp- 
lai.l toutes ses nuances on en dislinguerait 
plus de qualre cents ; on croit qu’il a été ap- 
porlé de Syrie à Provins par un comte de 
Brie, au retour des Croisades, plusieurs au- 
leurs pensenl a.u conlraire que cette espècè 
est cultivée de loute antiquilé. 

bosieb poojupodn', Rosa burgundica. 

R.OSEER-jAtJNE-rEB , S. m. agalancier. 

Rosierjaune. 

ROSEEEA festa DE LA , s. f. (rousiére) ; 
La fête de la rosière ou la fête des mceurs. 

Ély. de rosa et de la íerm. mult. iera , 
parce qu’une couronne de roses élait l,a ré- 
compense qu’on décernail publiqueraqnt à la 
fiile pauvre que ses verlus avaienl fait djs- 
tinguer. V. Ròs, R. 2. 

Saint Médar , évêque de Noyon , instilua 
vers i’an 530, celle touchanie cérémonie, dans 
le village de Salancy , départcmenl de l’Ojse. 

On donne aussi le nom de rosière à Ia 
personne qui a remporté Ia couronne. 

ROSEERS, s. ra ; vl. Rosal, porl. Ro r 
seraie, ìieu planté de'rosiers. V. lios , H. 2. 

ROSENA', nora de femme (rosine) ; Ro- 
sina, port. Rosine, diminutif de Rosa , v. c. 
m. eL Ros, R. 2. 

HOSOUN , nora de femme. Dim. de rosa. 

ROSS , radical pris de rallemand ross , 
cheval, mais en général dans un sens dépré- 
ciatif; d’où : Ross-a, Ross-ada, Ross-atha, 
Ross-ar , Ross-ai-alha , Ross-in , Rossin- 
ania,Ros , Rons-a, Rons-in . 

De ross, par l’addition d’une n et le cban- 
gement de ss en c, ronc; d’où : Ronc-in , 
Roncin-iers , Roc-i, Rounç-ada, Rounç-ar } 
Rounç-in, Rouç-alha , Rouç-ar , Rouç-in . 

BOSSA, s. f. (rósse) ; ronsa, talaciia. 
Rocim, port. Rozza, ilal. Rocin, esp. Rossa,- 
cat. Rosse, cheval vieux, usé, el d’une nature 
chélive. 

Éty. del’aîl. ross, cheval , pris dans un 
sens dépréciatif. V. Ross, R. 

KOSSA, s. f. dl. Pour herse, V. Herpi. 

ROSSAEA, s. f. (roussáde); tabodlada, 

SABODLADA , ROUMBASINA , BOORBASSADA , ES~ 
PODSSADA , EBODF.ISSADA , BOUSSADA , BODSSAO , 
VOULADAj FLANCADA, GINGOULADA, CALOUSS ADA, 
BODSTA, BINCADA, DFLADA, ESDROUYA, BODLADA, 

bodnlada , sodspesada. Rossée , voìée de 
coups de bâton , comme on en donne à une 
rosse. V. Rass , R. 

îtOSSÁXiHA , s. f. (roussáille), dl.Toules 
les rosses, el fig. les mauvaises troupes, les 
mauvais ouvriers. 

Éty. de rossa et de alha , les rosses en 
générpl. Y. Ross, R. 

Car dins un dangier âe baíalha 
L’onemplegapas la roussalha. 

Favre. 

R.OSSÂN , s. m. (roussán). Nom qu’on 
doqne, à Nice, à la même espèce de raisin 
qu’on appelle barbaroux roux, en Proyence 

Èly. de sa couleur rousse. V. Rous } Vk. 

ROSSAR , v. a. (roussá) ; bodssar , bodjv- 

SAR , ESTRILHAR , ESTIBLASSAR , E5CLABISSAR ; 
ESTIVALAR , ACIVADAR , CALOD6SAR , BODNLAR , 
ROULHAB , SABODLAR, SOUBRAR, FEETAR , ALODK' 
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SAR , ALUDAR , ATOPAR , BSQDINAR , BlHRAR ’ 
BQDZAR , DOLAB , DFLAR , GODNFLAB , CABPA* I 

psDBODYAB. Rosser , baltre bien quelqu’un 
il est aussi réciproque; se rosser, se battre; 
en vl. roter. ' ’ 

Éty. de rossa et de ar , baltre, Irailer 
comme une rosse. V, Ross, R’. 

ROSSAT, A0A, adj. et p. (roussá, áde). 
V. Rossar , pour les sýn. Rossé, ée. Vov 
Ross P R. • 

ROSSATAIjHA , s. f. (roussaláille) , d. 
de Barcel. Les rosses en général. V. Ross 
Rad. ‘ 

ROSSEGAR, v. a. vì. Rossegar , cat. 
Ronger, rosser, assommer. V. Assoumar ' 1 
Rossar et Roung , R. ’ : 

ROSSENEER, adj. vl. rocinieb, Terme >r 
de méprís. V. Rossinier el Rioss, R. í 

ROSSEZA , s. f. yl. rogeza. Rousseur. ( 
V. Roussura et Rous , K. 

ROSSï , s. m. vl. bocì , boncin. Roussio, ■’ 
cheval de peine. V. Roussin, Rossae l Ross. • 
Lìad. . " . 

ROSSIGNOE , vî. bossinhol. Rossingoì, ; 
cat. V. Roussignòl. ‘ > 

ROSSEGNOIjA , S, f. vl. BossnvHOLA. ; ; 

Fém. de Rossignola, v. c. ni. ' 

ROSSIGN OL>ET , s. m. vl. ROSIGNOLET, 
rossinholet. Petit ou joli , gentil rossigool. 
RQSSILHOS , vl. V. Rossignol • ’ 

ROSSEN , s. m. (roussïn) ; boussin. Rocin, [ 
esp. Iioci , cat. Rocim , port. Ronzino, itaj, 
Cheval, monlure; vieux chevaí, vieillemoh- 
lure. "■ . " 

Éty. de rossa. V. Ross , R. ,[ 

ROSSINARTA, s. f. (rossinánle) ; Roci- i 
naníe, esp. ítossinaple, mauvais cheval. • r- 
Ety. de I’espagnol rocinanle , cheval .de;! 
Donquichote , formé .de rossin et de antes , 
rosse avanl , c’esl-à-díre , avant d’être le 
cheval de Donquichole. • 

HOSSINHOL , s. rn. vl. V. Roussignol f :í 
oiseau, : ", 

ROSSINHOLA, V. Rossignol. 
ROSSENHOLÉT, vl. V. Roussignolel. ‘ , 
ROSSENIER, S- m. vl. bocinier , bonci- 
nieb. Anicr ; meneur de roussius. V. Roûs , T 
Rad. * 

ROSSOLIS , s. m.. (rossolis) ; Rosolio, ;; 
ital . Rosoli , esp. Rossolis ou Rosa-solis, f 
port. Rossolis , sorle de liqueur composée 
d’eau-de-vie, desucreelde quelquesparfupis. > 
Ély. du íat. rosasolium , ou de I’ilal. 
rosso-liquore. 

ROSSOR, s. f. vl. Rousseur, rougeur. 
V: fìoussura et Rous, R. . , 1 

ROST, BODST , BAST , radical dérivé du 

teuton rost , grìl, et ce qu’on y fait cuire. 

De rost, par le changement deoena,^ 
rasl; d’où : ìlast-ia , Rgst-idg, Rast-in-ar, j 
Rast-ir , Rau , Raust-a , Rausl-ir ; Roust-it , L 
Roust-ida, Roust-iquet , Roust-inar , Roust - r 
ir , Rousl-issur . 

ROSTIC, adj. d. vaud. Ruslique. , 
Ély. du lat. rusticus, m. s. v 

ROSTIDOR, adj. vl. Rôli, frit. Ŷ.Rost,:, 

Rad. •* 

ROT ‘ii 

•’q 

ROT, RQDT , ROD , RODD , RODND , BED , 

Rop, rodl radical pris du lat. roíaj roue, eiq 
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dériïé du grec po0sto (rhotbéô), êlre poTlé 
avec impétuosilé, formé de poôoç (rhothos) , 
impéiuosité, d’où rotundus /rond ; rolula, 
pelile roue. 

Deroía, par apoc. rot; d’où : Rot-a . 

' De roí«flduy,par'apoc. et changement de 
u el'de o en ou, r oulound ; d’oii : Routound- 
a Routmnd-itat , Rond-ela 3 Ronda-mcnt, 
Ùound, Round-at Ar-round-ir , Ar-round- 
ÌM-ment. 

Deroíjpar le changemenl du t en g, rod ; 
d’où : Rod-a , Rod-aire , Rod-àss-iar 3 Rod- 
ar, Rodel-ar , Rod-et , Rod-ou , Redoul-ar , 
Brou-eta . 

De rod, par le -changement de o en ou, 
md; d’où tes mêmes mots que par iìod, 
Jìoud-ar, -Roudar-eou. 

Deroud, par Ia suppr du d, rou; d’où : 
Bou-ela, En-rou-ar, Rou-ar. 

De rod, parle changement de o en u, rud; 
d’où : Rud’el-ar. 

Deroiuïaro, rnusilé, par apoc. rotular , 
par suppr. du t, roular , et par une nou- 
velle apoc. roul; d’où : Roul, Ba-roul-aire 3 
Bar-roul-ar, Bar-roul-iar , Bar-roulh-a 3 
Barroulh-ar , Ban oulh-aire , Bar-ral-ar , 
Jìou!*ada, Roul-agi , Roul-ar , Roul-eou , 
D«-rouîar , Rol-e, En-rola-ment , En-rol - 
ar, Re-gol-ar. 

De rod, par le cfaangement de o en e, red; 
d’où : Redond , Redond-eta, Redond-eza , 
Redoun. 

Derouî^par Ie changement de ou en o, rol; 
d’où : Rol-e , Confa-roí-ar , Conta-rol-e , 
Counía-ral-ur, Roli-a , Rounl-ada , Rounl- 
ar 3 Rounl-oun, Roug-ar , Roug-aire, Rouit, 
Radoul-et, Round , Round-a , Round-ela , 
Round-elegear , Round-ola , RouncEour , 
Jtound-Ù. 

ROT, adj. vl. Roide. V. 

ROT, s. in. (ró) ; boc. .drroío, port. Rot, 
cat . Rutlo , ita). Éruto , esp. Rot, sortíe 
Ìrruyante par Ia bouche des gaz conlenus 
dans l’estoinac. 


Ely. rucíuí, m. s. V. Rout, R. 

Les rols diffèrent des rapporls , en ce que 
ccux-ci ont Loujours un goût plus ou moíns 
désagréable, et ordinairement celui des der- 
niers alimenls qu’on a pris. 

Ed vl. i! signiûe encore soupir. 

ROT,OTA, adj. vl. Brisé, rompu. Yoy. 
Roump, R. 

ROTA. s. f. vl. Role, sorte d’instrument 
de musique. 

ROTA, s. f. vl. bodsth. Rola, esp. Rotla , 
Jtab Déroute, tumulte , confusion. Voy. 
Dtrrouta. ■ 


ROTA, s. f. vl . Bande , compagnie 
dhommes armés, foute, mullitude, file. 

ROTA^ s. f. (róle). Un des noms du 
poisson saíntPierre. V. Pei-sant-Pierre. 


H0TA,s. U (róte) ; Rota , cat. esp. ital. 
fbRote, juridiction de Rome composée 
del2 docteurs ecclésiasliques , nommés 
Amleurs de role , el pris daDS les quatre 
nations d’Italie, France, Espagne et Àlle- 

Ety. du lat. et de l’ital. rota , rone , parce 
les auditeurs servaient lour à Lour, ou 
parceque le pavé de leur assemhlée élait en 
iorme de roue. V. Rot, R. 

ROTAIRE, ARELA, s. (routáïró, arèle); 


bodtaihe. Qui a rhabilude de roler, qui 
roLe souvent. V. Rout , R. 

ROTAR , v. n. (roulá) ; boutah. Rotar , 
cal. Ruttare , ilal, Evutar , esp. Avvolar , 
port. Roler, faire des rols. 

Ély. dulat. ructare , m. s. Y. Rout . R. 

ROTER , s. m. vl. Soldat faisant partie 
de bandes indisciplinées , routier, cotereau. 

Ely. de rota , bande , et de ier. 

ROTÏER , adj. vl. Rotcur. V. Roxd , R. 

ROTïRI , nom d'homme (roliri). Rusli- 
que. 

Ely. de saint Ruslique, évêque de Nar- 
bonne , dont on ûxe la morí au 26 oclobre . 
402. 

ROTIjAR , v. a. el n. vl. rolab. Voler, 
en meltant son suffrage dans un rouleau 
creux. 

ROTILÉ , vl. V. Rolle et Role. 

ROTONDÏTAT , vl. V. Routounditat. 

B.QU 

ROU , V. Riou et Riv, R. 

ROU, pourrompu, V. Rout . 

ROU-RQU, s. m. Gri amoureux d’une 
cbatle en chaleur. 

Ély. Onomalopée. 

ROUAGHA , s. f. (roúalche). Tannée. 
V. Mouta. 

ROUADA , s. f. (roúade) ; BOIDA, H3LAN- 

CADA , GEALADA , DBEIIVA , DBOCADA. Getée 

blanche. 

Éty. de l’ilal. rugiada, rosée. V.Rig, 
Rad. 

ROUAI>AR., v. n. (rouadá). Faire de la 
gelée blanche; geler , en parlanlde la rosée. 

Éty. de rouada et de ar. V. Rig , R. 

ROUAUO , Garc. V. Rodou. 

ROUAI, s. m. (rouáï). Nom qu’on donne, 
dans le Yar, aux buissons en général. V. 
Bouissoun et Roumi. 

ROUAL. , s. f. (rouál) , dl. Rosée. V Ai- 
guagna. 

ROUALA, s. f. (rouále) ; BOODLA, RODE- 

LA , BDELA , ROODBELA , HODIELA , BOOSA“ 
BELA , BODBA , TLADiTA RODALA , BODEELA , 

j 

MADDDY , MAD D DOELB , CACABACA , GEULAS , 
FLODB DE MAISSA , PAHPEL , BEALA , ROALA , 

gradsela , gradselet. Coquelicot , Papaver 
rhceas , Lin. plante de ìa fam. des Papavé- 
racées, commune dans les blés, parmi les 
moissons. V. Garìd. Papaver erraticum , 
p. 347. 

Ély. du grec poôaç (rhodax) , pelite rose , 
dérivé de póôov (rhodon ) , rose , à cause de 
la ressemblance qu’a la fleur du coquelicol 
âvec celle de la rose. Dioscorìde et Théo- 
phrasle ont désigné cette plante par le nom 
de poiaç (rhoias),formé de psw (rheô),couler, 
tomber, parce quesa fleur tombe facilemenl 
et dure peu. 

On assure que l’usage de cetLe planle , 
dont la fleur est éminemment sudorifìque , 
donne la dysseníerie aux chevaux. 

RÓUAN , s. m. (rouàn). On le dit sou- 
vent, par élipse, pour loile de Rouan. 

ROUANA, s. f. (rouáne). Rouanne , ins- 
trument dont on se sert pour marquer les 
tònneaux; Marcar ame la rouana, rouanner. 

. ROUANARIA , s. f. (rouanaríe). Rouen- 
nerie , loiles , indiennes , provenant des fa- 
briques de Rouen. 
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ROUANES, s. m. (rouanés), dl. Mon- 
naie valant un sou, que M. de Rohan , chef 
des révollés, faisait baltre , à Nismes, en 
1622. 

ROUAR , V. Malhucar et Rot , R. 

ROUAR , v. a. vl. Plier un cable en rond ; 
rouler une claie sur laquelle on a mis séeher 
des figues ; bousiller un ouvrage. Garc. 

ROUASTA , s. f. (rouáste). Nom que 
porlent lesJalles, à Barcélonnelte. V. Lata. 
Bande de bois qui enloure les claies des 
vers à sóie. 

ROUB , s. m. (roub) , dj. Un tronc d’ar- 
bre. V. Rob , R. 

ROUBáIj , Un des noms Ianguedociens 
du rouge-gorge. V. Rigau et Rubr , R. 

ROUBARBEïj , nom de lieu (roubarbèl), 
dl. Dit pour^ roc-barbel , rocher aux bar- 
heaux , c 5 est-à-dire , sous lequel on pêchait 
des barbeaux. Sauv. Y. Roc , R. 

ROUBAU , dl. Rouge-gorge. Y. Rigau 
et Rubr , R, 

ELOUBAUBA , s. et adj. f. (roubáoude). 
Nom d’une espèce de figue , connue à Nice. 
V. Rubr , R. 

BOUBE, s. m. dl. Àlt. de Roure , chêne, 
v. c. m. et Rob , R. 

ELOUBERTA , s. f. ( roubèrle ). Nom 
qu’on donne, dans les environs de Brigno- 
les , seîon i>í. Ámic , au bec de grue. Yoy. 
Becdegrua. 

ROUBIAGAS , s. f. pl. (roubiáques) , 
d. bas lim. Vieilles femmes radoleuses efc 
chagrines. Réron. 

ROUBIGAENAS , s. f. pl. (roubicáïnes), 
d. bas lim. Plaintes répétées , faisant allu- 
sion à celles de Robin au sujet de ses flutes. 

ROUBHjHOUS, OUSA , adj. (roubil- 
lous , óuse), dg. Rouilleux. Y. Roulhoux et 
Rubr , R. 

ROUB2N, INA, s. et adj. (roubïn, íne) , 
et impr. hodbi. On donne parliculièremenfc 
ce nom aux mulefcs et aux mules de couîeur 
chalain roux, bai-clair, et íron. auxhommes 
derobe, robin. 

Ély. du lat. rubidus, rougeâlre. Y. Rubr, 
Rad. 

ROUB2N, nomd’homme, Robin. 

ROUBINA, s. f. (roubine). Ganal de rí- 
vìère, canal de dessécheraent, robine , selon 
Sauvages , mais ce mot ne se trouve pas 
dans le Dicl. de ì’Académie. Y. Riv , R. 

HOUB5NA , s. f. terragnas. Nom qu’on 
donne , dans la Haule-Provence , aux mon- 
lagnes de nature scbisteuse. C’est un caì- 
caire feuilleté, plus mou que l'ardoise et qui 
se délite à t’air. 

ROUBSNA , s. f. (roubine) ; Roubine , 
nom qu’on donne, dans la Camargue, aux 
canneaux qui communiquent des étangs salés 
à la mer , ou qu’on faít pour introduire l’eau 
douce du Rhône, dans ìes ìieu bas; canal de 
desséchèment. V. Riv , R. 

ROUBINIOEA, s. f. (roubinióle), d. bâs 
lirn. Dim. de roubina, Petite rigote, petit 
canal , petit ruisseau. V. Riv , R. 

ROUBíNET, s. m. (roubiné). Robinel, 
appareii destiné à permetlre ou défendre le 
passage à un fluide, dans uh tuyau, selon 
ies divers mouvements de la elef. 

Éty. de roubin , petit caûal. V. Riv ỳ R, 
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Dans un robinel on nomme : 

B01SSEAT3 , îa parlie du mïlieu , percée d'un Irou , dan s 
le milieu , par où passe la clef. 

CAKÏÍELLE , lc tuyau tlont ie bout est recourbé vers le 
bas . 

CLEF , la parlie niobîle qui tonrne à volonlc dans le boîs- 
seau. 

îí OIX , V. Clef. 

POIGKÉE , parlie supérieuro de Ia clef ou i’on pose la 
main . 

ROUBISSA , s. f. (roubisse) ; GADGALÎN , 

PAPAEBIj GEEEINGOINGAO , GALANT. RìlbÌSSd' et 

FLour doou masclun , est un nom communà 
presquetouleslesespèces d’adonis ou gontte 
de sang, mais plus particulièrement appliqué 
à l’annuel et au printanier, Adonis annua et 
vernalisy Dec. plantes de la fam. des Re- 
noncùlacéesj communes dans les moissons; 
leursfeuillessonllrès-découpées et leurfîeurs 
rouges ressemblent, pour la grandeur et la 
forme, à celles de la petile marguerite. Yoy. 
Garidel , Ranunculus arvensis, p. 396. 

Éty. du lat. ruber, rouge. V. Rubr , R. 

ROUBIT, IDA, adj. (roubí, íde),d. béarn. 
Broyé, ée, écrasé. V. Èspouíit. 

RQUBUSTE, V. Robuste et Rob , R. 

ROUCAIROL , V. Rocairol. 

EIOUCAIROUN , V. Rocairoun . 

ROUCAN , V. Rocan . 

ROUCANT, ANTA, adj. (roucán, ánle), 
dg. 

Joum'pari de riches carçans 
E de bracelets louls roucans. 

D’Aslros. 

ROUCAR, Faire des rots. V. Roular . 

Ely. du lat. ruclare. V. Rout, ïl. 

Déplacer le roi, au jeu des échecs. 

ROUCARIA, dl. V. Ronchareda . 

ROUCAS, et comp. Y. Rocas et /îoc., R. 

ROUCASSET , s. m. (roucassé). Nom 
que ìes mineurs donnenl, dans le déparl. des 
B.-du-Rh. au calcaire houiller grossier, selon 
la Slal. de-ce départ. Y. Roc , R. 

ROUCASSIER , V. Rocassier. 

ROUCASSEIiHAS, s. f. pl. (roucassílles); 
eoucassilhas. Blocailíes , pierrailies . peLits 
rocs détachés. V. Roc , R. ' - 

ROUCASSOUN , V. Rocassoun „ 

ROUGAU , V. Rocau. 

ROUCAUTA, V. Rocaula. 

HOUCHAS, s. m. (routchás). Y. Rocas 
et Roc , R. 

ROUCHASSIAR, v. n. (roulchassiá). V. 
Rocassiar etRoc, R, 

ROUCHASSIER , s. m. (roulchassîé) ; 
cocoo-Botis, pegot. Fauvetle des Áípes ou 
pégot , Motacilla Alpína , Lin. oiseau de 
i°[dre des Passereaux, et de la fam. des 
oubulirostres ou Raphioramphes (à bec eu 
alene). 

Ety. de rouchûs ou rouïha , rocher, habi- 
taDt des rochers. V. Roc , R. 

Cet oiseau à six pouces èt demi de lon- 
gueur de l extrémité du bec à celle de la 
queue ; 1 ] habiteles Alpes el ne descend dans 

!a plame que losque la neige couvrè les mon- 
tagnes. 

ROUCHET , s. m. (routché) ; HOQOEF , 
bocqdet. Rocchetlo , itaì. Roqucte , esp. Ro- 
chctBy port, Rochet, surplis à manches éíroi- 
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■s les ; camail des évêques ; colletin 4e loiîe 
cirée que portent les pélerins. 

Éty. de la basselat. rochus , rochelum ou 
rochellum pou^o; (rhouchos) , en grec mo- 
derne , que Ton dérive da pacx. oç (rakos) , 
habit déchiré; en all. en suéd. et en belge 
roclc , habít , vêlement. Roq. j 

ROUCHIER, V. Rochier. 

ROUCHOm, s. m. (routchóír). Rochoir, 
boîte où les ouvriers en métaux , et parlicu- 
lièremenl les orfèvrçs , tiennent le borax en 
poudre. 

ROUCeOUNGHOUN , Voy. fìechoup- 
choun. 

BOUCOU , Garc. V. Rocou. 

RO'UCOULAMÈNT , s. m. (roucoula- 
méin). Roucoulemenl, bruit fait ep roucoû- 
lant. V. Roucoular. 

ROUÇOULAR, v. n. (roucoulá); becpd- 
iar. Roucouler , on le dil des pig.eons lórs- 
qu’ils rendent un son particulier du gosier. 

Èly. C’est une onomatopée. 

ROUD ..... V. à Rod .... les mols 
qui manquent à Roud 

EIOUE5AII , v. a. (roudá). Coudrer , bras- 
ser, remuer les cuirs, les mellre en coudre - 
ment , les étendre dans la cuve où il y a de 
ï’.eau chaude et du tan, pour le ; ur donner le 
grain. 

Éty. du grec'poOÉto (rbotéô), êlre porlé 
avec impétuosilé^ ou de roudou. V. flot, R. 

ROUDAREOU , V. Rodaire et Rót, R. 

ROUDAU, s. m. (roudáou), dg. 

Un gran roudau de houec. 

D’Áslros. 

ROUDEGrEAR , Rodejar , cat. Rodear , 
esp. V. Roàelegear. 

IlOU&EmOOU , s. m. (roudeiróou). 
Porle-faix; crocheteur, Avr. Y. Ralciroqu 
eiRot, li. 

ROUDELAR , v. a. ct n. (roudeîá) ; nop- 
doular. Rouíer, dégringoler. V, Regoular , 
Ávr. et 7îoí,R. 

EGUBELHAT , s.-m. Espèce de raisin. 
V.Rasin. 

ROUDET , V. Rodel el Rot, R. 

ROUD2ER , V. Rodier. 

ROUDIGNA, s. f. (roudígne). Npm 
qu’on donue ; à Nismes , à ía petite colprn- 
baude. 

E.OUDOU , s. m. (róudou) RODOt, BEDODÍI, I 
bedod , dbbiaga, H.oDADo. Corroyère à feuiiles 
de myrthe', Coriaria myrtifolia , Lin. ar- 
brisseau dont la fam. n’ést pas encore bien 
délerminée, el que l’on trouve.enlre Figaniè- 
res elSeilîans, à l’ermitage deSainl-Arnoux, 
près Toureltes-les-Yenc.e, et Ie long de !a 
rivière du Lo.np. V. Gar. Rhus myrlifolia , 
p. 403. 1 ■ 

On Temploie pour tanner, ce qui l’a souvent 
fait confondre avec le sumac. V. Fauvi. 

Ces feuilles qu’on a souvent employées 
po.ur falsifier le séné. qu’on nomme grabeau , 
donnent lieu aux accidents les plus terribles 
et mème à une mort promple si lèur décoction 
est prise à la dose d’une demi-once. 

ROUDOUILAR, Rodolar , cat. V. Rode- 
legear et Rot, R. j 

HOUDOULEGÊAR, V. Rodar. 

HOUELA, s. f. (rouèle). Nom du coque- 
licotà Grasse. Y. Rouala. 


ROUELAR, vl. Rouiller. V. Roilla’r. 
ROUELH, s. m. vl. Rouílle, ver, nielle. 
V. Roulh, R. 

ROUÈND , ENDA 9 adj. Rond ; onde. V. 
Round ei Rot ? R. 

ROUERGÁS , s. ip. (rouergás). Nom 
qu’on donne, à Nismes, à nn venjt O.-N^-O. 
qui soufíle spuvent en décembre. 

Êty. de rouprgo el du dépr. as. 
ROUFIAN, s. m. (rouíìán). Maquereau, 
mot injurieux, “ ‘ ‘ ; : 

Êty. V. Ru/Jìan . 1 

ROUFÎAN , s. m. Bougie de coulurière, 
morceau de chiffon huilé qu’on allume pour t 
s’éclairer. 

pOUFLAR , dl. V. Rounflar. 
ìtOUFLE , s. m. (r.óuflé). Râle. V. Gra - |! 
noulhas. ■ ■ ■ 

ROUGA-G'NA.r, v. a. (rougagná)., di. í 
Ronger. V. Rouigar et Rouìg, R. *• 

ROUGAGNÔÚN, S. m. vl. BASCLAIBE. Un * 
vielleur ou jòueur de quelque chélif înslru- 
ïnent. V. Rouig, R. 1 

ROÛGAGNOUN, s. m. dl. Morceau , <■ 
resie. 

Éty. de rougagnar , ronger. V. Rouia, ? 
Rad. ' ti 

La fenno gn'à soun grtt satinaa encîoulounio 
Presento à soun marit un rougagnoun de poumo. 

Hillet. 51 

ROUGAIRE , s. m. (rougáïré). Nom de f 
lièu qu’on donne à des quartiers de vilie, qui ' l î 
sont silués sur une pente rapide oii l’.ou peut F; 
rouler fa.cilement. ■ ‘ < 

Éty. de rougar et de airc.V. Rot, R. ^ 
ROUGAR,'v. n. (rougâ). Rouler. Vqy, ; 
Regoular et Rot , R. y-> 

Éty. du lat. rotare . 

ROUGASOUNS , s. f. pl. (rongasóops) ; 11 1 

BpDGtJESODNS, BODVASODNS, BEGUESODPS , BODA" ^ 

SODNS . Rogazióni , ital. Rogaciones, esp. iîo- îr: 
gaçâosj port. Rogacions, esp. Rogations, £ 
prières publiques, accompagnées de proees- 
sions, que I'église fait pour la conservation u! 
des biens de Ia terre, pendant les trois jours 
qui précèdentrAscension. - iì\ 

Èly. du lat. rogationes , pl. de rogaiio, £: 
prière. Y. Rog, R.' ìe 

Saint Mamert, évêque de Vienne, en Dau- 
phiné, inslitua ces prières, vers Fan 470, à 
l’occasîon des fléaux qui désolaient son dio-t^ 
cèse, et en 311, le concile d’Orléans, convo-i^ 
qué par Clovis, ordonna qu’elíes auraient lieu t ^ 
danstoulelaFran.ee. ^ 

RpUGE , OUGEA, adj. (róudgé, óudge)^“ 
Rosso, ilal. Rojo et Roxo, esp. Roggio, port.j^ 
Rouge, de couleur semblable à celle du sang, 
dufeu. 

Ély. du lat. rubeus, m. s. V. Rubr ,R. 

Es rouge coumo lou fuec , Tr. il esl rougc^ 
commedûfeu. 

ROUGE, s. m. Rosso, iíal. Rubor, esp. ; ^ 
Rouge, la còuleur rouge, le fard -donl se, ser-^ 
venl les dames pour réparer des ans l’irré - ^ 
parable outrage. V. Rubr , R. j. 1 

Rouge , seprend pour borizon rouge dans ( 
les proverbes suivanls : 

Rouge de maiin 

Bagna lou çamin , fe, } 

Rougc de sera . ý' 

Beoq tcmps cspcra. ' ^ 
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flOUGEA , s. f. (róudge). La rouge, en 
lerme de magn. maladie qui alteinl et fait 
périr les vers à soie dans leur premier âge, 
îes chenilles qui en sont affeclées deYÌennent 
xouges d’où le nom de la maladie. V. Rubr , 

^rODGEAN , s. m. (roudján). Jeune 'co-. 
cbon qu’on vend auxfoires. Garc. 

ROUGEAR, y. a. (routjá), dg. 

Si dounc azaygouajou nou boy 
Lou bosc , per routja la leigno. 

Calera que lou houec desteigno . 

D’Astros. 

ROUGEGEAR, v. n. (roudgedjá) ; »ou- 
«ab. Rojejar, cat. Rojear, esp. Rosseggiare , 
ital. Tirer sur ie rouge, paraitre rouge. 

Éty d erouge el d e egear, donner sur le 
rouge! V. -Rubr, R. 

rOUGEASTRE, A&TRA, adj. (roud- 
jáslré, ástre); eobgirous. Rossasiro et Rosse- 
gmle, \idd. : Rojenc, cat. Rougeâlre, qui tire 
sar le rouge, qui est d’un rouge sale. 

Éiy. de rouge et du péj. asire. V. Rubr, 
Rad. 

ROUGE D’ANGLETERRA , S.m.Rou- 
ge àpolir, rouge indien, rouge prussien, rou- 
geanglais, rouge decolcothar, clc., sont les 
Doms par lesquels on désigne, dans le com- 
merce,desoxydes rouges dêferou des péroxy- 
desde cemélal, nalurels ou fatices, dont-on 
sesertpour polir les mélaux, les glaces, elc. 

Éty. Ainsinomméparcequ’on le tirait pri- 
milivemenlde l’Angleterre. 

ROUGEOLA , s. f. (roudjóle). Rougeoie. 
V. Senespion. 

Éty. Parce que ïe corps devient tout rouge. 
V. Rubr, R. 

ROUGEOLA , s. f. (roudjóle) ; yladia, 
cocBBEGEotA, EouTERA. Le ruban ou flamme 
demer, Cepola toenia, Lin. poisson de Tor- 
dre des Holobranches et de ìa fam. des Péta- 
losomes (à corpsen Iame), quihabile les cô- 
tes vaseuses de la Méditerranée , dont la 
chair pénélrée d’huile esl peu estimée. 

Ély. À cause de la couleur rouge de ses 
yeux et de ses nageoires. Y. Rubr , R. 

Rougeola est aussi le nom de la cépole 
íerpentine, Cepola rubescens , Lin. Cepolu 
serpenliformis , Lacép, qu’on ne regarde que 
comme une variété de la précédente donl elle 
diffère par son rauseau poinlu et par sa na- 
geoire caudalc fourchue ; la chairdece pois- 
son couvre à peine sa charpente osseuse. 

ROUGEOLA, s. f. Nom commun à plu- 
sieurs espèces tie mélampyres, Melampyrum 
Lin. f plantes de la famille des Rbinan- 
thacées , communes dans les bois et dans les 
champs. 

Éty. Acause desparties rouges qu’on ob- 
serve dans les fleurs du plus grand nombre. 
V. Rubr , R. 

, ROUGEOUN, OUNA, adj. (roudjóun, 
óune). Rougeaud, aude, qui est un peu rou- 
ge, c’esl-à-dire, un peu plus rouge que dans 
lelat naturel. 

' %. de rouge el du dim. oun. Y. Rubr, : 
•Rad. • ; 

. ROUGEOUR , s. f. (roudjóur) ; Rossore, 
jlal. Rubor, esp. Rojor, cat. Rougeur, cou- : 
leur rouge, devenir rouge , se couvrir de 
r ougeur. 
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■ : Rougeur des pommelles. Y. Rouìlas. 

Éty. du lat. rubor, m. s. V. Rubr , R. 

ROUGET, ETA , adj. (roudgé, cle). 
Rouge, en parlant d’une personne donl la 
figure a pris la leinle du fard. 

ROUGET , s. m. (roudge) ; bouget t>e 
tartaha , Le rougel ou petit surmulel, Mul- 
lus barbatus, Lin. Mullus ruber , Lacép. 
poisson de l’ordre des Holobrauches et de la 
■fam. des Léïopomys (à opercules lisses),com- 

mun dans la Méditerranée. 

* 

Ety. de rouget, dim. de rougc, à cause de 
sa couleur. V. Rubr, R. 

Ce poisson joint à la ricbesse des couleurs 
et à I’élégance des formes l’excellence de la 
saveur; la bonlé et la beauíé se trouvent réu- 
nis chez lui à un degré émiuent. 

II était si recherché par les anciens qu’ils 
l-achetaient au poids de Targent, d’où esl ve- 
nu le proverbe, celui quiprend le rouget ne le ; 
■mange pas. 

ROUGET-de-boccaj s. m. ou simplement 
bouget. Streglia , à Nice. Surmulet, barha- 
rin, mulet barbé, Mullus surmuletus, Lin. 
poisson du même genre que lc précédenl 5 un 
-peu plus gros et plus commun. ! 

Les Romains eslimaient tanl ce .poisson 
qu’ils Tachetaient aupoids de í’argent. 

Suélone en cite trois qui fureul vendus 
30;0í0seslerces. 

ROUGETA, s. f. Nom toulousain de la 
Crassiâa rubens , planle de la fam. desCras- 
sulacées. V. Rubr, R. 

ROUGETA , s. f. Est aussi le nom qu’on 
donne dans le même pays, àla pelile'cenlau- 
rée, parce que ses fleurs sonl rouges el peli- 
tes. V. Rubr , R. 

ROUGETA , s. f. (roudgéte). Nom que les 
mineurs donnent, dans Ie département des 
B.-du-Rh. au grès houiller schisleux ; c’est 
aussi une espèce d’olive. V. Rubr, R. 

RQUGETAjS. f. (roudgéte) , dl. Yoy. 
Sofia. 

ROUGïAR, Y.Rougegear et Ruhr , R. 

ROUGEER , nom d’homme (roudgié) ;*Ro- 
giero, ilal. Rogerio, esp. port. Roger. 

L’Èglise honore six saints de ce nom. 

ROUGINAR, v. n. (roudginá), dl. Fáire 
du bruit comme íes roues d’un chariolquiue 
sont pas graissces. 

Ély. du lat. rugire, rugir. 

ROÛGïNEL, ELA , adj. ( roudginèl, 
èle) ; f.ougineou. Un pcu rouge, lirant sur ié 
rouge. V. Rubr, R. 

ROUGINEOU, ÈLA , adj. (roudginèou, 
èle). V. Rouginel et Rubr, R. 

RÒUGINOUS, dl. V. Rougeastre el 
Tiubr, R. 

ROUGIR, v. a. (roudgír). Rougir, iein- 
dre, peindre en rouge, rendre rouge. 

Éty. du lat. rubefacere ou de rouge et 
de ir, devenir rouge. V. Rubr, R. 

ROUGIR, v. n. Arossire, ital. Ròugir, 
devenir rouge, avoirhonle, élre confus. 

Éty. du lal. rubescere, m. s. V. Rubr, R. 

ROUGIROLA , s. f. (rougiróle), dl. 

■Lei bourgapieres fan lei foles, 

S’ altaquoun fort ei rougiroles. 

Embarras de ìa fiera de sant MiqueoU. 

ROUGIT , p. (roudgí). Rougi. V. Rubn , , 
Uad. 
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ROUGN , radical dérìvé dulatin ruhigine, 
ablalif de rubigo, rouille, formé de ruber , 
rouge, parce que la rouille du fer est de 
celle couîeur. 

De rubiginc , par apoc. et suppr. de i,i et 
du b, rugn , et par Ie changement de u en 
ou , rougn ; d’où : Rougn-a , Rougn-ous , 
Ar-rouign-ons , Rouign-à , Rouig-oui, Rov- 
ézir. 

ROUGNA, s. f. (rôugne); bouigna, gai-á, 
palota , pehota. Ronha , porl. Rona , esp. 
Ronya , cal. Rùgna, ilal. Gale, rogne , érup- 
lîon culanée essenliellemenl contagieuse, se 
manifestant par de petites pusluîes accom- 
pagnées d s une vive déraàngeaison. ll n’y a 
que la face qui en soil exemple. 

Ély. de í’ital. rogna ou rouigna. Y. Rubr , 
Rad. 

Cercar róugna, chercher noise, chercher 
querelle. 

II esl aujourd’hui démontré que la causò 
de la vraie gale esl due à la píésence di’un 
insecte de la classe des Aplères et de la fam. 
des Acares , nommé par Linnée Acarus 
scabiei, ciron de la gale, el par M. Lalreille, 
Sarcoptes scabiei , sarcople de la gale. Cet 
insecte presqiieimperceplible à la vue simple> 
se trouve dans les pustules les plus nouvelles 
et qui causenl le plus de dcmangeaison. On 
peut en voir la fîgure dans le- Dict. des Sc. 
médicales au mot Gale. 

Avenzoar, médecin arabe avait le premier 
annoncé qu’il s’engendrail sous répidermò 
d’une certaine maladie, de pelils insectes 
semblàbles aux pous. Vers le milieu du 
-XYI me siècle , Moufet observa ces însecles 
sous l’épiderme de ceux qui éprouvaient une 
très-vive démangeaison áux mains. Áprès 
Moufet, Redi, Bonomi, Linnée, et dans ces 
derniers lemps M. Lalreille , ont fait con- 
naître I’acare de la gale de manière qu’il ne 
reste plus aucun doule sur son exislence, ni 
sur le rang qu’il occupe dans la chaîne des 
êlres. 

UOUGNA , s. f. Farcin , maladie dcs 
chevaux. V. Rubr, R. 

ROUGNA-ds -mab, s. f. (róugne dé-már)« 
‘Gland , Ralanus , genre de molìusques de 
-l’ordre des Brachiopodes. 

Éty. Ces mollusques se fixent souvent 'sur 
ìa carcne des vaisseaux qui ne sont pas dou- 
blés en .cuivre , comme la gale 'suf les ahi- 
maux-, d’où le nom de rougna. 

ROUGNA , s. î. (róugne) peludela. 
Nom qu’on donne , dans le déparlement des 
Bouches-du-Rhône, à i’helmintie vipérine, 
Helminthia vcperina , Dem plante de Ia 
famille dcs composées Chicoracées. 

- RÔUGNA-cabhìuu, s. f. (róugne-cabráou), 
dl. Espèce de gale dcs bèlcs à laine qui a sòn 
principal- siége sur le nez el sur les jones, 
•qu’on gucrit très-promplement au moyèn de 
fhuile de oade. 

ROUGNADURA, s. f. ( rougnadùre).; 

HOUGNUHA, REDOUGNADCHAS , RATALHOUN , BOUÌ- 

gnuha. Rognure, ce qu’ona ôté’ou rógné de 
quelque chose ; 'ralure d’élain, ébárbure cle 
papier , raífes , rognures des peaux. V. Ûa- 
talhoun. 

ïiOUGNARj v. a. (rougná); HEbotìGNAR. 
Rogner, retrancher quelque cliose des exlré- 
-miíés : Siroúgnar ìeis oungïas ■, se rogner 
les onglcs , el non rogner ses ongíes. 

13S 
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Éty. du lat. rodere , ronger. V. Rouig , R. 
ROUGNAT , AUA , adj. et p. Rogné, ée, 
dont on a ôté quelque chose aux extrémilés. 
Y. Rouig , R. 

ROUGNETA , s. f. (rougnéíe) ; eodi- 
gneta. Renelte , instrument de maréchal 
pour couper l'ongle du cheval par sillons. 

Ély. de rougnar , rogner,etde la term. 
dim. ela. V. Rouig , R. 

ROUGNOUEiET, s. m. (rougnoulé) , d. 
bas lim. On dil proverbialement, pour ex- 
primer qu’une personne ayant beaucoup de 
moyens n’a su en faire aucun usage : AqiCei 
Pierre Rougnolet que d’un mantel pouguet 
pas far un bounet , c’esl Pierre Rognolel qui 
d’un manteau ne put pas faire un bonnet. 

ROUGNOUN, s. m. (rougnóun); bon. 
Riiion , esp. Ronyo , cat. Rognon , rein des 
aiiimaux et de l’homme , le premier de ces 
mols ne s’emploie en français qu’en lerme 
de cuisine, organe double, sécrétant l’urine, 
et placé de chaque côté de la colonne verlé- 
braje, dans la région lombaire. 

Éty. du lat. renes. 

Lou rougnoun d'una terra , en est la meil- 
Ieure parlie. 

ROUGNOUNADA , s. f. (ròugnounáde) ; 
rocgtìocnal. Rinonada , esp. Partie d’une 
longe de veau , de mouton , elc. , à laquelle 
tiennentlesrognons, le íìlet, en français. 

Éty. de róugnoun. 

ROUGNOUNAL , s. m. (rougnounál), dl. 
La haDche ou le côté. V. Rougnounada. 

ROUGNOUNAR . v. n. (rougnouná). 
Rognonner, gronder, grommeler, murmu- 
rer entreses dents. V. Grougnar . 

ROUGNOUS, OUSA, OUA, adj. etp. 
(rougnóus, óuse, óue); Ronyos, cat. Rofíoso, 
esp. Ronhosa , porl. Rognoso , ital. Galeux, 
euse, qui esl alteint de la gale , de la rogne. 

Ély. de rougna , gale , et de la term. ous , 
lilt. qui estde la nature de la gale ou qui a la 
gale. V. Rubr , R. 

Deoule rougnous , detle véreuse'. 
ROUGNUR , USA, s. (rougnúr, úse) ; 
eocgnaibe» Rogneur , euse, celui , celle qui 
rogne.- 

Rougnur de pourtions, jeune homme qui a 
une laille au-dessus de son'âge. 

ROUGNURA , s. f. (rougnúre). Rognure, 
pelite portion rognée à une plus grande ; 
reste. 

ROUGUUSOUNS, s. f. pl. V. Rouga - 
souns el_Rog, R. 

ROUHURAS, s. f. pl. (rouhúres).. Débris, 
resíes du fourtage que Jes bestiaux laissent 
dans la mangeoire. Garc. V. Curilìias. 
ROUI , V . Roulh ct Roulh , R. 

De roui en roui , à plein bord. Avr. 
ïapage, vacarme. Garc. 

ROUIRRE , Garc. V.Reviouire . 
ROUICHES, V. Rouisses. 

ROUIG , bocgn, radical pris du íalín ro- 
dere, rodo , rosum, ronger , dérivé du grec 
(trôgô) , ronger, brouter, paitre 
manger, par aphérèse. 

Rouig-adura , Rouig-ar , Rouign-ura 
Rouig-oun , Rou-ire , Roug-ognar , Rou- 
gagn-oun , Rougn-ad-ura , Rougn-ar 
Rougn-at, Rougn-ota , Rous~igar , Rous- 
icar, Rousig-aria, Rousig-oun, Roz-a.. 



ROUIGA-bacinas , Un des iloms de-Ia 
courtillière. V. Courtilhiera et Rouig, R. 

ROUIGADURA, s. f. (rouigadúre. Pour 
mangeure. V. Mangeadura. 

Éty. de rouigar et de ura. V. Rbuig , R. 

ROUïGAR, v. a. (rouigá); bodmigab , 

BOCSIGAR , ROtJSICAB , DRETA8 , MOtJSSEGAH , 
RAESAB, BOUGANAR, BOUSINAB , BDIGAR, BOUIRE. 

Rodere , ilal. Roer , esp. port . Roure , cat. 
Ronger, couper avec les denls d'une manière 
inégale ; mâcher, en parlanl des animaux 
ruminanls. 

Éty. du lat. rodere, m. s. V. Rouig, R. 

ROUIGAT , ADA , adj. et p. (rouigâ, 
áde) ; Roida , port. Rongé , ée. V. Rouig , 
Rad. 

ROUIGNA, V. Rougna eiRubr, R. 

ROUIGNA , Àvr. V. Rougna et Rubr , 
R. pour grabuge , querelle. 

ROUIGNETA , V. Rougneta. 

ROUIGNURA, V. RougnaduraelRouig, 
Rad. 

ROUIGOUN , s. m. (rouîgóun); buissa. 
Trognon , rogalon. Àvr. V. Rouig, R. 

Rouigoun de pera , de pouma , cceur , 
trognon. 

ROUIGOUS , Avr. V. Roulhous el 
Roulh, R. 

ROUIGUIERA , s. f. (rouiguiére). Voi- 
rie , lieu où l’on jetle les bêles mortes. Voy. 
Prat-batalhier. 

Èty . de rouigar et de iera, lieu où l’on 
ronge , parce que Ies animaux carnassiersy 
vont ronger les animaux morts. V. Rouig , 
Rad. 

ROURLH , s. m. vli RouiIIe. V. Roulh , 
Rad. 

ROUILHAR, v. a: vl. RouiIIer, gâter. 
V. Roulh, R. 

ROUILHOS , adj. vl. Rouillé , usé , 
vieux. V. Roulh, R. 

ROUILLOS , vl. V. Roulhous: 

ROUIN , radical dérivó du latin ruina , 
ruine , chute, renversemenl ; forméde ruere , 
ruo, renverser , lirer avec violence.- 

De ruina, par apoc. ruin , et parle chan- 
gemenl de ú en ou, rouin; d’où : Rouin-a, 
Rouin-ar, Âr-rouinar , Rouin at , Ar-roui- 
natyRuin-a . 

ROUINA, s. f. Lavasse , pluie subite et 
impélueuse j tempête; ravine , ravin. 

ROlîINA , s. f. (rouíne) ;• buina. Ruina 
ilal. esp. port. cal. Ruine , chute, destruc- 
tion, perte de la foríune, de la réputalion. 

Ély. du lat. ruìna , m. s. V. Rouin , R. 

ROU5NAR , v. a. (rouiná) ; arhouináb. 
Ruinare , ilaî. Ruinar , esp. port. cat. 
Ruiner, causer la ruine , faire tomber en 
ruraies; délruire la forlune , la réputation , 
la santé de quelqu’un. 

Ety. du lal. ruere , m. s. V. Rouin , R. 

ROUINAR SE- , V. r. s’arrouinar, Se 
ruiner , dissiper , perdre sa fortune , son 
honneur ou sa sanlé. 

ROUINAT , ADA , adj. et p. (rouiná , 
áde) ; arrouinat. Ruinado , esp. Ruiné ,-ée. 

Éty. de rouìna el* de aí, tombé en ruine. 
\.Rouin,í\. 

ROUINOUS , OUSE , adj. Ruinos', cat. 
Ruinoso , esp. port. iluU Ruineux , euse , 
qui raène à la ruine.- 

Êty, du lat . ruinosus . m. s.- 




ROUIR , v ; . n. (rouir) ; bocibeì Grondéï, 
se plaindre conlinuellement., V. Grougnar. 

ROUIRE, v. n. (rouïré) , d. bas lim. 
Àvaler , manger cómme un glouton: Vojv 
Rouigar , Rouir el Rouig>. 

ROUIRE , s. m. (róuïré). Un des noms: 
languedociens du chêne. V. Roure et Rob,\{. 

ROUIREDA , s. f. dl; V. Rouviera ef 
Rob , R. 

ROUIRIOU, s. m. (rouiríou)., d. bas 
lim. Regairt. V. Reviouré. 

ROUISSA, s. f. (róuisse). Braríchage ou 
íigemorte d’un arbre. Garc; V. Gurithàs. 

ROUISSA , s. f. (rouïsse). Nom qu’on 
donne iridístinclenient, à Berre, Bouchés- 
du-Rhône , selon M. Porte , au busard des* 
marais, V. Ruissa de palun , à la buse r - 
V. Busa, et à une autre espèce qu’il appelle 
busard cendré. . . 

ROUISSEGEAR , v. n. (rouissedjá). A. 
Berre , B-ouches-du-Rhône, ce mot sigDifie,/ 
selon M. Porte, chercher une proie, le faire 
avec avidilé. 

Éty. de rouissa , qui est le nom de plu- 
sieurs oiseaux de rapine, et d eegear. 

ROUISSEIRE, s. m. et adj. (roússéïré). 
Grogneur, inquiet. V. Rmaire. 

ROUISSES , s. m. pl. (rouiches) , d. m; 
Rogatons, resles d’un repas denôces. Voy.- 
Rouig , R . 

ROUIT, s. m: (rouï). Pour rouet de 
moulin. V. Rodelei Rot , Pi. pour rouille ? 
Avr. V. Roulha et Roulh, R. 

ROUST , s. m.Rouet, petile roue d’acicr: 
qui faisait parlie de la pjaline des arquebu- 
ses. V. Rot , U. 

ROUITA, s. f. (róuile). Vermillon des 
joues: Que rouitas! qu'elles jòues ! 

Éty-. du grec boeúOoç (éreuthos), rougenr. 

ROUL...-. V. à RoL... les mots qui man-. 
quent à Raul... 

ROULANAS , s. f. pl.-(roùlánes). Nora 5 
qu’on donne aux groseilles rouges, dans la 1 
Haule-Provence. V. Agrouvelas roulanas. 

Ély. du grec poôoç (rodos), rouge. V. Ros^ 
Rad. 2. 

ROULAND , nom d’homme, (roulán);- 
Grlando , ital. Rolando , esp. Rolando , 
Orlando eL Roldào, port. Rolland. 

L’Église honore trois saints de ce nom , les 
16 janvier et 21 juin. 

ROULANDINA , s; etadj; f. (roulandine).* 
Nom d’une espèce de figue , à Nice. 

ROULII , beodlh , sous-radicâl derive du- 
latin rubigo , rouille, formédcî uàer, rouge, 
ou plulôl du dim. rubellus , un pçu rouge. . 

De rubellus , par apoc. rubell ou rubelh , 
et par la suppression de òe rulh , roulh ; 
d’où : Roulh-a , Reoulh , En-roulh-ci t . 
Rôulh, Rouiìh , Rouilh-ar , En-rouvel-ir. 

ROULH , s. m-. V. Roulha el Roulh, R. 

ROULHA , s. f. (róuille); beoulh , bocitj 
boulc , roui , houlh , s. iii.' Rugyine , ilal. 
Rouille, espèce de poussière ou de çroûte 
rougeâtre qui se forme à la surfaGe du fer 
qui a été exposéàrhumidilé. Cetle substanco 
est du péroxyde de fer hydratédes nouveaux 
chimislcs , quand c’est à la surface ducùivre 
que Ia rouille a lieu , elle porle le nom de 
Verdct ,■ ■ v. c. m. 

Éty. du lat. rubellus,. un peu rouge. V» 
Rouìh t . Rv 
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tJn excellenl moyen de préserver ]es mé- 
íaox polis de la rouille , consiste à les laver 
avecune forle lessive alcaline, puis avec de 
l’eau et à les bien séçher après. On prend 
ensuile du vernis gras bien blanc fait avec 
je copal et l’huile, on y ajoute la moitié 
d’essence de térébenlhine bien rectifìée, el 
a vec une éponge , on en passe légèrement 
gurles pièces que l’on veul préserver dela 
rouille* 

bodlha , S. f. BODLH , BEOOLIl , BOtlVIA , 

tabacj rxbla, BBmKA. Rouille , on donne ce 
n0 m à une poussìère brune ou rougeâlre 
qu’on observe à la surface de plusieurs plan- 
les , ainsi qu’à la maladie qu’eìle occa- 
sionne. 

Éíy. de la ressemblance qu ? on a cru írou- 
ver entre celle poussière el la rouille qui 
attaque le fer. V. Roulh , R. 

Ceíte maladie des plantes est occasionnée 
par de très-pelils champignons qui se déve- 
loppent sous leur épiderme , surlout pen- 
danl les lemps humides. lls appartiennent 
auxgenres Uredo, Puccinia , Xyloma } Eri- 
mm, jEcidium et Erysiphe , elc. de Déc. 
Celui qu on remarque sur les céréales est 
Wrcdo rubigo vera ; eelui des poiriers , 
ïJEddium cancellatum ; celui de la fève, 
YUredb fabce; celui des baricots , YUredo 
fhascolorum , etc. 

RODLHAR , v. a. (rouillá), dl. Batlre , 
rosser. V. Rossar . 

RODLHAR SE , v. r. Y. Enroulhir $’ 
et/îouí/i, R, 

. ROULHAT , ADA , adj. et part. (rouil- 

iá, áde); BOBSSILHAT , BOCVILHAT , ENBOCLHIT. 

Rouillé, ée , alleint de la rouille ; engourdi 
par la vieillesse ou par les infírmilés. 

Éty. de roulha el de at. V. Roulh , R f 

RODLHAT , ÁDA , adj. et p. (rouillá , 
áde). 

Quevou de bazanos sans tacquos , 

Que vou de rôullados lan ben , 

De tout s’y Irovo per d’argen. 

MicheJ. 

ROULHIERA , s. f. (rpuilljére) ; eod- 
lqeba , dg. Roulière , manteau des rouliers, 
eD lainè el en crin. 

ROULHOUS, OUSA, adj. (rouillóus , 

OUSe] ; BOBVILHOCS , BOCBILHQEIS , BEOCLHOCS , 

bodigoos, Bomoos. Rouillé, ée , couverlde 
rouille. 

Ely. de rouìh et de la term. Osus , v. c. 
m. el Roulh' R. 

ROULHOUS , OUSA, adj. cabbocnocs, 
reblatj bbumat. Parlanl des gramínées al- 
leiules de la rouille. 

ROULï, (róuli), et 

' ROULïar, (rouliá)', d. bas Jim. Yoy. 
Roulha. Roulhar et Roulh , R. 

ROULEAT, md. V. Roulliat et Roulh , 
Rad. . 

ROULïER, X. Carretier et Rot, R. 

ROULïSjS. m. (roulís). Roulis, balance- 
^fut d’un vaisseau dans Ie sens de sa lar- 
geur. V. R 0 i t r. 

Romi , bom , radieal .de roumi , roumec , 
roofs gaulois qúi désignenl Ies ronces en 
général , el pris du lalin rumex , sorte de 
dard, dont le radical est ec , poinle en celli- 
9 ue >comme dans ilex, ulex, elc. 
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De rumex , par apoc. rum, roum ; d’où : 
Roum-e } Roum-ec , Roum-eca } Roum-ed- 
iera, Roum-egas , Roum-egea , Roum-ege - 
as } Roum-i , Roumi-as } Roumi-ou , Rou- 
miouva. 

ROUM, s. m. (róum) ; bhocm. Rom } cat. 
Ron, esp. Rum , ilal. Rum ou rbum, liqueur 
alcoolique obtenue à l’aide de Ia fermentalion 
de Ia melasse ou du jus de la canne à sucre , 
et de la dislillation de ce liquide vineux. 

Éty.? 

C'est dans Ies colonies qu’on fabrique celle 
liqueur. Ceile qui nous vient de la Jamaïque 
esl la plus eslimée. 

ROURïA, s. f. (róume). Rome, ancien- 
nement la maîtresse des nations, la ville par 
excellence; aujourd’hui la capitale des élats 
du pape et la métropole du monde chrétieû. 

•Éty. de Romulus, son fondateur, mót que 
l’on déríve du grec ptop.7Ì (rhômé) , force 
puissance. 

ROUMADAN , V. Ramadan. 

ROUMADAU, s. m. (roumadáou). Ca- 
price , accès de mauvaise humeur. Avril. V. 
Garris. 

Àigrelle des graines. 

ROUMAIRAGI, V . Roumavagi et Rom, 
Rad. 

ROUMAN , Roman, port. Romance , esp. 
Langue romane, Y. Sauv. art. Rouman; 
Pioquefort, Roman ; Sauv. Patoues , Trou- 
badours , 0 et Oc; Noél , Dict. des Orig. au 
mol Romance . Y. Rom , R. 

En 813, Charlemagne enjoinl aux évêques 
de traduire leurs inslrucLions en langue tu- 
desque, qui était en usage chez les anciens 
Francs , ou en langue romaine rustique, qui 
élaitle langage des anciens Gauloisromains, 
afin d’être mieux entendu du peuple, ce qui 
prouve qu’on ne parlait plus lalin. 

ROUMAN , s. m. (roumán); Romanso et 
Ramansi , cat. Romançe , esp. port. Ro - 
manzo , ital. Roman, récit fìcìif de diverses 
avenlures merveilleuses ou vraissemblables 
de la vie humaine, elqui traite ordinairement 
de galanlerie eld’amour. 

Éty. de îa langue romance ou romane, 
parce que p’est dans cetle langue que nos 
premiers romans furenl écrits. Y. Rom , R. 

Sous-dérivé : Roumança. 

On croiL que les Egyptiens , les Arabes, 
les Perses. les Syriens et les Indiens sont les 
inventeurs des romans et que les Grecs et 
les Romains leur ont emprunté ce genre, 

Les amours deDjnqce el de Déociliis , par 
Anloine Diogène, composenl, dit-on, ie pre- 
mier roman qu’aient vu les Grecs. 

Les Provençaux , selon Winckelmann, fu- 
rent les auteurs des premiers romans hé- 

roïques. # . 

Le premier ouvrage de çe genre, ccrit en 
langue romance ou vulgaire française, est 
celui qui a pour titre Garin le Rohcrans ou 
le Lorrans , dont l’auleur vivait en 1550. 

Les romans de Cbevaìerie dalenl du règne 
de Charlemagne. 

Y. Noêl, Dict. des Orig. et le Dict. dçs 
Orig. de 1777, in-8«. 

ROUMAN , nom d’homme ; bocmain , 
bodmaret. Romano , iíal. port. Romain. 

L’Églîse honore 19 saints de ce nom, et 
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particulièremenl saint R.omain el saint David 
le 24 juillet. ’ 

ROUMAN, ANA , adj. (roumán . áne) ; 
Roma, caL Rornano, ital.'esp. port. Romain, 
aine , qui à rapport à Rome , aux Romains ; 
qui est de Rome. 

Ély. du lat. romanus , ra. s. Y. Rom , R. 
ROUfliANA, s. f. (roumáne) ; Romana , 
esp. cal. V. Escandau et Ralança. 

ROUMANAGB , dl. V. Roumavagi et 
Rom , R. 

. ROUMANÇA, s. f. (roumánce). Romance, 
vieille hislorietle écrite en vers simples, des- 
tinés à être chantés, el par exlension chan- 
son lendre et senlimenlale. 

Ety. de rouman , langue romane, dans 
laquelle ont été écrils les premiers fabliaux. 
Y. Rom, R. 

La première pièce de vers connue en nolre 
langueest, si i’on en croit Berquin , )a ro- 
mance de Roìand , que Ies soídals de Cbarle- 
magne avaienl coulume de chanter en mar- 
chant au combat. Noèl, Dict. des Orig. 

ROUMANCïER, s. m. (roumancie) ; Ro - 
manziere , ital. Romancero,esp. Romancista, 
port. cat. Romancier, auteur des ançiens ro- 
mans écrits en vieux langage ou en roman 
ou Iangue romance. V. Rom, R. 

RQUMANEIj, s. m. (roumanèl); DORGUE, 

DORGCET, DOtMENGAL , DOCMEBGAL , ENDOBGNET^ 
MDGEOLA, DODGIEBGOL, JACNE-D rOOD , BOtMA* 

nela , cotcot , coccocN. Noeq qu’ ou donne , 
en Languedoe, à l’agaric oronge, Agaricus 
aurantiacus , Bull. qu’on nomme jaune 
d’ioou et coucou , avant son enlíeç dévelop- 
pement. 

Éty. de rouman , roman , cliampignon 
romain , ou qui croît aux environs de Rome. 
V. Rom , R. 

. Ce cbampîgnon quí croît dans les forêts de 
pins vers la fín de l’élé , esl un des plns dé- 
licals. On le dislingue facilement de la fausse- 
oronge qui est Irès-vénéneuse , en ce qu’elle 
a le volva compìet , tandis que la fausse 
n’en a que des Jambeaux avec le chapeau 
tacheté de plaques blanches. Iljest d’un rouge- 
orangé udì dans la vraie. 

ROUMANESQUE, ESCA , adj. (rouma- 
nèsque, èsque); Romanzesco , ital. Roma- 
nesco , port. Romanesque, qui tienl du ro- 
man. V. Rom , R. 

ROUMANET, nom d’homme (roumané). 
Dim. de Rouman , romain, v. c. m. 

ROUMANIER, s. m. (roumanié). Ou^ 
vrier qui fait des balances appelées romaines. 
V. Balancier. 

. ROUMANIN, s. m. (roumani), d. loul, 
V. Roumaniou et Ros, R. 

ROUMANIOU , s. m. (roumaniou); 

BOOIVIANIN, BODMAINS , BOtMABIN. RomanÌ, Cal. 

Rosmarino , ilal. Romero , esp. Rosmarin , 
all. Rosmaninho , port. Romarin, Rosma- 
rinus officinalis , Lin. arbuste de la famille 
des Labiées, commun sur les coteaux de la 
Basse-Provençe. 

Éty. du lal. rosmarinus , formé de ros , 
rosée, et de marinus, de raer. Y. Ros , R. - 
Lou dimergue das roumanis , dl. le di- 
manche de la Sexagésime. Ainsi nommé 
parce que les jeunes gens de certains villa- 
ges,porlent, de grand malin, du romarin àla 
porte des jeunes fìllcs de leur connaissance. 
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BQUMANSOU-COUNEOn s.. m. Nora 
qu’on donne , dans la Basse-Provence , a 
Pasperge sauvage. V. Aspergea sauvagea. 

Êty. Ainsi pornmée d’abord de quelque 
ressemblance qu’elle a avec le romarin.et 
ensuite parceque les lapins,. counils au cou.- 
nious, raimenl beaucoup. 

roumaniou-be-pean,, s.. m. Nom 
avignonnais de la tanaisie annuelle, Tánace- 
tum annuunìj plante de ía famille des com- 
posées Flosculeuses çommune aux envi- 
rons d’Avignon. 

BOUMANES Nom du romarin a Mont- 
pellier. V. Rouìnarin et Ros , R. 

BOUMANIS-, s. m. (roumóni).., Nom bas 
ìim, de Ia fleur de raubépine Tarbrisseau. 
ïnême. V. Acinìer et Aubrespin. 

BOUMANTEQUE, ICA , adj. (rouman- 
liqué, ique). Romantique, quisentìe roman, 
le genre des romans. 

ROUMARIN , s._ m. dg. Romero esp. 
Pèlerin, romieu. 

Éíy. V-. Roumavagi et Rom, R. 

Fadré, per sâ poude' sourti â’aquêts camins , 
Esla coume bousaoulssourciers et roumarins. 

Verdier.. 

ROUMARIN, V. Roumaniou et Ros, R. 

ROUMAT5CA, s. f. (roumatique) , db 
T. Rhoumalisme el Rh , R. 

ROUMATIEB A , s. f. (roumatiére). Ro- ; 
matière, pêche qu’on fait avec une entremail- 
lade pour prendre des turbots. 

ROUMATISME , Romatisme , cat. Voy. 
Rhoumaiismee[Rh } R. 

BOUiHATYE , s. m. d. béarn. Fromage. 
V. Froumagi etForm r .K. 

ROUMAVAGI , s. m. (roumavádgi) ; EOD* 

MAIRAGI, HOMIVAIGE, HOCMEIBRAGI, VOT, VOTA, 
FESTA, THIN, MAJETJESTA, BOCMANACE. RomeVÌa , 

cal. Romaria , port. Rbmerage , esp. Ro- 
meaggio, \[û. Anciennement ce nom ne s’ap- 
pliquait qu’aux pélérinages qu’on faisait à 
Rome ou à Notre-DameTde‘LoreUe,.mais au- 
jourd’bui il désigne les fêles palronales des 
paroisses, où les habitanls des lieux voisins 
se rendenl pour invoquer le saint qu’on y 
fêle, ce _qui est une espèce de pélérinage pour 
eux, qui rcmplace le voyage à flome. 

Ely. de r-ouma viagi , donton a fail le mot 
roumavagi. V. Rom, R. ' 

ROUMB , V. Romb. 

ROUMBAR, v. n, (roufnbá),, dg. Rouler. 
V.Regoular. 

HOUME, y. Roumee. 

_ ROUME - coma, Un des noms languedo- 
cìens de l’asperge sauvage.. V. Aspergea- 
sauvagea. 

Éty. de roume-counil , .ronce de Iapinj.par- 
ee que cette planle est épineuse. V. Roum, 
Rad. 

ROUMEC,. s. m. (rouméc)., dî»_ V. Rou- 
mias, Roumi et Roum, R. 

Oe rouniecs , dc doulou moun. ortio randurado, 

Gctudelîn. 

ROUMECA, s. f. (r-ouméque), dl. L’ogre, 
íogre bourru. V. Barban. 

Ély. de roumec, ronce, chose epouvanla- 
ble. V. Roum, R. 

E,Q.UEïE0AN., y. Ramadan., 


ROU 

HQUMEDI-ERA.,:s. f. (roumédiéíe) , d.t 
bas lim. Lieu rempli de ronces, hallier. Voy.. 
Bouissounada. 

Ély . de roumedaet de iera-. V.. Roum , R* 

roumeGAS., dl. ToufTe de ronces, ron- 
ceraic.y . Roumias , Brouas el Roum,JR. 

. ROURÎEGEA, s. L (roumédge). Y.Rou - 
mi el Roum , R. _ ■ 

ROUMEGEAS , s. ra..(roumedjás). Nom. 
qu’on donne, aux environs de Seyne, à la 
clématile. V. Entrevadis. 

Ély. de roumeg.ea, ronce, et de la term. 
dépréc. as , maúvaise ronce, mauvais buis- j 
son. 

Ge mot désigne ailleurs une touífe de ron- 
ces , de paliures et aulres buissons épineux,.. 
un hallier ou loufíe de ronces. | 

Une ronccraie. V. Roum, R., 

ROUMEIRAGI, V. Roumavagi oXRom, 
Rad. 

ROUMENC., s. f. (rouméin). Nom. Bas- 
Lim. des ronces, et fíg. des diíïìcultés ou em- 
barras. 

Éty. . V. Roum, R._ 

ROUMENGAI», s. m.-(roumeingâl). Nom 
qu’ondonne, à Toulouse, à.un champignon 
bon à manger, dont l’espèce nlest pas assez 
' déterminée pour rindiquer ici.. 

ROUMENT. , s. m. d. béarn . RODMEN. 
Pour Froument, v. c. m. 

ROUME3 , Garc. V. Roumi. 

ROUMESTAN, s. m. (roumestán). Se- 
rai-ce le même que romaine ou Gaule-Ro- 
maine, que les anciens auleurs donnaient à 
la première province Narbonnaise, dont le 
Languedoc faisait.une grande par.lie; la Na- 
tolie porlait aulrefois le nom de roumestan . 
Sauv. V. Rom, R.. 

HOUMETA, s. f. (rouméte). Nom qu’on 
donne, dans le département des B.-du-Rh. 
selon sa St. à Ia raie raboteuse. V. Rasal et 
Roum, R. 

ROUMETS,, s. m. pl.(roumés), dg. Roi> 
ces. V. Roumi et Roum, R. 

ROUMî, s. m. (róumi) HEVESSA-TOCPJJV, 

HODAI, ROCNZE, AMOURIER-DÉrBARTAS, AMOCRIER- 
SOOCVAGI, RO.CMEGEAj ROCMIA, ROCMIAS, ROCMEC, 

boomet, rocndeixv Ronce ou arbrisseau, Ru - 
bus frulicosus, Lin. arbusle de la fam. des 
Rosacées qu’on trouve parlout dans les haies 
V. Gar. Rubus vulgaris , p. 414, 

La ronce à fruils bleus, Rubus ccesius , 
Lin. porle aussi le même nom. 

Éty. V. Roum , fí. 

R0UMÎAR, v. a. et n. (roumiá) ; Rumiar, 
esp. port. anc. Remoer, por't. mod. Rumi- 
ner, remâcher, opéralion que font lous les 
ruminanls (boeufs,. moutens, chèvres, etc., 
etc.), elle consisle à faíre remonter les ali- 
menls de Vesíomac dans la, bouche pour y 
être broyés une seconde fois.. 

ÉLy. du Iat. ruminare-, m. s, V. Rouig-. 

Voíes pas mangear, roumia, tu ne veux 
pas manger? ronge la lilière. 

EOUMAR EOU, s. m. Rumia, esp. Ru- 
mmation, action de ruminer. 

Pour se faire une idée de la raanière dont 
la ruminalion s’opère, il faul savoir que les 
ammaux qui la praliquent et qui sont pour 
celle raison appelés ruminants, sont pourvus 
de quatre eslomacs ou qu’ils ont un eslomac 
I divisé en qualre gartics biea disliactes. 
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La première, la plus eonsidárable est ap- 
péìée panse, herbier o\i doubìe. 

La seconde, bonnet, qui est'la plus pelite 
et de forme ronde. 

La.lroisième, le feuillel, lou libre. 

La quatrième, la caillelte , qui est le pre- 
soul, des jeunes animaux, . 

Leur oesopbage esl muni de fìbres muscu- 
laires obliques, formant divers faisseaux qui 
peuvent se contracter de haut en bas ou de 
bas en haut. 

Ce conduit qui s'ouvre d’aborddanslapan- 
se se continue par un canal dans les autres 
estomacs, de sorte qu’il peut, selon la volonté 
de l’animal, ìaisser lomber Ies aliments dans 
le premier, ce qui arrive loujours lorsqu’ils 
sont avalés pour la première foís, ou dans le 
second quand ils ont élé ruminés , la panse 
et l’cesophage en se conlractant de bas en baut 
font remonter les aliments dans. la.bouche et 
en le faisant de haut en bas, ils les précipi- 
tent de nouveau dans reslomac, mais alors 
l’ouverture de la panse se trouvant fermée ils 
lombentdans le bonnetetdecelui-GÌdansIes 
autres. 

ROUMIAS , s. m. (roumiás) ,* BOTJMEc,Botj- 

MEGAS, ROONSAS, EODNSEC. Un hallier , une 

touífe de ronces. 

Éty. Àugm. de roumi. V. Roum,. R., 
r R0UMIASSADA, s, f. (roumiassáde), 
Égralignure ou aceroc faitparles ronces. V. 
Roumiasi 

Éty. de roumiàs et de ada, formé par les 
ronces. V. Roum, R. 

ROUMIASSAR SE:OU S-EN , V. r. (si ou 
s’enroumiassá). Se déchirerdans les ronces, 
s’accrocber à des buissons. V. Roum, R. 

R0UMIAU s . m. (roumiáou). Le miaule- 
ment du cbat. 

Éty. Ge mbt est une onomalopée. 

ROUMIECH SANT , nom. propre (rou^ 
miêlcb sant). Sainí Remi. Garc. 

ROUMIGAR , v. a. (roumigá) , dg. fîu- 
miar, cat. RoDger, manger. V. jRout^ar. 

Èty.'du lat. ruminare. 

ROUMIOU, s.,m. Nom avignonnais de 
I’asperge sauvage. V. Aspergea sauvagea et 
Roum , R. 

ROUMIOIT, s* ra* (roumíou); Romem 
anc. cat. Romero, esp. Romilo, ital. Romei -- 
ro, port.Pélerin qui va à Rome en pclérina? 
ge. V. Pelerin. 

Ély. du lat. romeus ou de Romam , ire , 
alìer à Rome. V.Rom, R. 

L’àuteurdela St. des B.-du-Rh. prélend 
que ce mot est liguriem 

Fau roumiou , hypocrile. 

ROUMIOURAGE, s. m. dl. V. Rouma* 
vagi. 

ROUMIOUVA, s. f. (roumióuve). Nom 
qn’on donne dans le département des Bou- 
ches-du-Rb. à l’asperge sauvage. V. Aspcr - 
gea-sauvagea et Roum, R. - 

ROUMOUEADA , y. Rcmoulada ei Mol, 
Rad. 

ROUMP , rdpt, romp, rodt , radicaì derive 
du laL. rumpere , rumpo, ruptum, rompre, 
briser, fracasser, meltre en pièces, d’où rup- 
tura, ruplure. 

De rumpere, par apoc. rump , et par le 
changement de u en ou , roump ; d’où: Roum - 
pa-ìnent } Roumpe-cuou , Roump cd-ura } 
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n 0UW p-re, De-roumpre , /íìícr-roumj)re , 
Cour-roumprc, Cour-rupi-ion } Cour-rupt - 
our de-roumprc. 

Der uplum, par apoc. rupt; d’où: Rupt- 
• (f0j E-rupt-ion , Roump-edura. 

• De rU j)í, par la suppression de p et chan- 
remeot de u en ou, rouí; d’où : Rout , /îouí- 
J p e -routa, Rout-ier, Rout-ina, Roulin- 
isr Rot,Rot-a, Rout-ura. 

BOUMPABI.E , ABEA , adj. (roumpá- 
blé, áble), dg. Fragile, facile à rompre. Voy . 
Fragile et Roump, R. 

BOUMPAIVIENT , Yoy. Roumpiment el 

Roump, R. t r f 

rODMPE-CDOU 3 s. m. (rnumpe-cuouj; 
bohhpe'coïil, boompe-qoioo. Brise-cou, esca- 
lier ou monlée fort rapide, où l’on risque de 
tomber. 

la carriera âe roumpe-cuou . 

• Ély. Parce qu’en íombant on frappe ordi- 
uairemeut sur le derrière. V. Roump , R. 

BOUBIPEDUBA , s. f. ( roumpedúre ) ; 

I0CMPIDOBA, EOOMPEIHA. RúUíipÌlUrrCl, î 13.-1- 

Rompedura , port. Rotura , esp. cat. Ruptu- 
re, aclion par laquelle une chose est rompue, 
onélat d’une choserompue ; hernie, descen- 
le, fraclnre d’un osr. j 

Éty. dulat. ruptura, m. s. V. Roump, R. 
ROUMPEIBA , Voy. Roumpedura el 
iïoump, R. 

BOUMPEIRE , s. m. (roumpèiré) ; bhe- 
COUBA. Ecbanvroir, inslrument avec lequei 
oq échanvre. j 

Éty. de roumpre et de eire, quî romp. V. - 
Roump, R. 

ROUMPENTS, s. m. pl. (roumpèîns) ; 
cooos-de-mar. Brisants, vagues poussées avec 
îiolence contre les rochers. 

Ély. de roumpre, paree que les flots se bri- 
senl conlre les rochers. V. Roump , R. 

RÛUMPE-VEIRE , s. m. Dn des noms 
deslibellules, dans ìe Var. V. Mourigeta et 
Vamaiseìa. \ 

ROUMPIDA^ s. f. (roumpíde) . V. Routa 
úRoump, R. 

ROUMPIIVIÉNT , s. m. (ronmpiméin) ; 
Rmpimento 7 port. Rompimienlo, esp. Rom- 
pimenl , cat. Àction de rompre : Roumpe- 
mentou Roumpament de testa, Rompimenio 
di testa, itah rompement de lèle, étour- 
dissement causé par íe bruit,.chagrÌD, . souci, 
ruplure. 

Éty. V. Roump, R. 

ROUMPRE, v. a. (roumpré) ;• espessab, 
eoopbe, poddah. Rompere, ilal. Romper, csp. 
porl. Romprer , cat. Rompre, . briser, mellre 
en morceaux, désunir, délourner d r une habi- 
tude, en terme d’escrime, reculer, faire un 
P= as co arrière. V. Roump, R. 

Roumpre un veire, .una assieta, casser un 
^erre, une assielte. 

Ely. du lat. rumpere, m. s. V. Roump, R. 
Roumpre de coous, Tr.rouer de coups. 
Roumpre un terren inculle, défricher. 

ROUMPRE , .V. a. ESFATAB , DEBOOSIGAR. 

iio/ear, port. Essarter, défricher un champ, 
uoe lerre inculte : Róumpre un prad , le la- 
bonrerpour y semerdublé, del’avoine, etc., 
joumpre ìou canebe , échanvrer. -V. Picar, 
Rfegounar et Roump , R^ 

ROUmpre , v. n. et 

ROUMPRE SE , v. r, RompersiyÀ tal. 


ROlï 

Romperse; esp. Rompre, se rompre, se hrouíl- 
ler. 

Roumpre busquela, rompre en visière. 

ROUItïPHD, V. a. MAiaEGAB, MALBDCAH. 

Rouer, rompre, faire subir le supplice de Ia 
roue. - ■ | 

Éty. de rumpere. V. Roumpr, R. 

On n’estpoint d’accordsur I’origine de ce 
supplice. Cujas prélend qu’il était inconnu 
aux anciens et Furgauìt dit qu’il est de la pìus 
haule anliquité. 

Dans les lemps modernes ce suppìice a été 
inventé en Aìlemagne, où l’on brisait les 
membres avec une roue d’où le nom de 
supplice de la roue, jusqu’à François pre-- 
mier on ì’infligeait rarement en France , 
mais ce prince le íit appliquer aux voleurs de 
grand cbemin par un édit de l’année 1534, 
au mois de janvier. II aèlé aboli parla révo- 
lulion. 

ROURIPUD , UDA , adj; (roumpú, úde) ; 
Rompido, port. Rompu, ue, brisé, ée, roué. 

Esun roumpud, c’est un roué, un hom- 
me sans principes elsans moeurs. 

Éty, du lat. ruplum, m. s. V. Roump, R. - 

RO.UMPUDA , s. f. (roumpúde). Novale. 
V. Routa el Roump, R. 

ROUN-boun , s. m. (roún*roún) ; Run- 
run, esp. Bruit conlinu d’un chat qui imite 
celui d’un rouet; on ditqu’unchat file, quand 
il fait ce bruit ; fig. bruit confus. 

Cepandant un roun-roun courre dins jMarîgnana. • 

Sibour. 

ROUNAIEiE , dg. V. Renaire et Grougn, 
Rad. 

ROUNAR, v.n. (rouná), dl. Clabauder, 
gronder. V. Grougnar et Grougn , R. 

ROUNC, bocnch, notJNFE, radical prís du 
lalin rhonchissare , ronfler^et dérivédu grec 
P°YX“^ (rhogchazô), ronfler en dormant, . 
relentir, résonner, formé de píyyju (rhegchô), 
ronfler, hennir. 

De rhonchissarc, parapoe. rhonch, rlionc 
et par lasuppression-de h et le changement 
de o en ou, rounc, rou7îc/i; d’où Rounc- 
adissa, Rounc-ar , Rounc-aire, Rounc-agi, 
‘Rounqu-egear , Rounch-aire , Rounch-ar, 
Roun ch-u gi, Ro un ch-o ur-i a r . 

D erounch, par Ie changement de ch en fí,.. 
o.u peut-êlre, pa.rce qu’on a ajoulé^à roun, fí, 
de fíare , soufller, rounfí; d’où : Rounfl-a, 
ïìounfl-aire, Rounfí-ani,Rounfí-ar,Rounfl - 
ugi , Rounfí-oun. 

ROUNGA, s. f. (róunque). Grosbâlon de 
eharrelte. Désanat. 

ROUNCABISSA, s. f. (rouncadisse) , dh 
Ronco, esp. Ronflement. V.- Rounfíagi et 
Rounc , R. 

ROUNCÂGE , Garc. V. Rouncament. 

ROUNCAI-RE, s. m. (rouncáiré) ; bodn- 
chaibe. .Roncador , port. Ronfleur, celui qui 
ronfle en dormant. V. Rounc, R. 

ROUNCAMENT, Y. Rounflugi. 

ROUNCAR, v. n. (rouncá) ; Roncar, eal. 
esp. Pour Gronder , V. Grougnar ; pour 
ronfler. V. Rounflar eiRounc, R. 

ROUNCAR, Vr a. (.rouncá), dl. Jeter, lan- 

cer. V. Jilar . 

Rouncar per sol , jeter par lerre. 

ROUNCAR, d, bas lim. Vomir. V . Boou - 
mir el Racav^ 
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ROUNCAR, (rouncá); Roncar, port. V. 
Rounc, R. 

ROUNCHAmE, (rounlcháiré) ; Ronca- 
dor, cat. V. Rounc, R. 

ROUNCHAR , (rounlchá). V. Rounc , R. 

ROUNCHOURIAR, v. n. (rounlchouriá); 

BODNCAB, RANGODBIAR, HANGODIAB, EOOCMELAB, 

bangodbegear. Rouquear , esp. Râler, ren- 
dre en respirant un son enroué , ce qui arrive' 
souvent aux moribonds. V. Rounc , R. 

ROUNCHUGI , (rountchúdgijr V. Roun - 
flaìre, Rounflur, Rounflugi et Rounc, R. 

ROUNCIAR-FROUNCIAR, expr. adv. 
(rounciá-frounciá) , d. bas lím. Abondam- 
ment, copieusement. 

ROUNCUGI, (rouncúdgi) ; Ronco , porh 
Ronquedad, esp. V.Rounc, R. 

ROUND , OUNDA, adj. (róund, óunde) ; 

RODEND, BOND, REDODN . RodO, Cat . RotOïìdOy 

ilat. Redondo, esp. port. Rond, onde, il se 
dit de toule ligne, de loul espace et de tout 
corps, lerminé par un cercle ou une porlion 
de cercle; par ext. polelé, rebondi ; fam. 
sans relour, qui n’est poinl maniéré. 

Éty. du lat. rotundus, - dérivé- de rola, 
roue. V. Rot, R. 

ROUND , s. m. rodend , eond. Un rond, 
un cercle, une figure circulaire, bouele d’o- 
reille. V. Rot, R. 

ROUNDA , s. f. (róunde) ; RODENDA, BON- 
da. Ronda, ital. esp. port, Ronde, visile ou 
lournée noclurne qu’un offìcier fait aulour 
d’un camp pour s’assurer si les faclionnaires 
sont à leur p.oste, allées et venues qu’on fait 
autour d’une maison, elc. , pour épier, . sur- 
veiller, roder aulour. Y.Rot, R. 

RQUNDÀ,s. f. Ronde, espèce d’écriturej 
dans laquelte Ies jambages doivent .être per- 
pendiculairesetnon inclinés. Y. Rot, R. 

ROUNDAMENT',- adv. (roundaméin ) ; 
Rodonamcnt, cat. Redondamcnte , esp. port. 
Rilondamcnle , ital. Rondement, sans façons, 
franchement, avec rígueur, sans ménagement, 
en rond. V. Rol, R. 

■ROUNDEIS:, s. f. pl. d. lim. Pionces. V. 
Roumi el Roum , R^. 

ROUNDELA , s.f. (roundèle); BODNLODN. 
Rouelle, tranche de certaines choses coupées 
èn rond, rouelle de veau, de thon. 

Êty. de round . ■ V. Rot, R. 

ROUNUEEA-BE-rTïAR , Un des noms 
de l’hirondelle de mer. V. Roundouleta. 

ROUNDEIiEGEAR , v.n. (roundeledzá), 
d. bas lim. C’est faire le tour d’un endroit 
pour ehercher à y entrer. V. Rodegear et 
Roudouriar ... 

Ély. Aller en rond ou circulairement, To- 
der. V. Rol, R. 

ROUNDEEET, ETA , adj. (roundelé, 
ète) ; Redondele , esp. Redondilho, porl. Ri- 
tondello, ilal. Rondelet, elle, qui a un peu 
trop d’embonpoint. V. Reàounet el Rot, R. 

É.OUNDEEETA , s. f. Uq des noms de 
ì’hirondelle de rivage. V. Rïbairoou. 

ROUNDEOU, s. m. (roundèou); rondot. 
Rondó, cat. port. esp. Rondò, ital. Rondeau, 
pelil poeme composéde treìze vers sur deux 
rimes, avec un rcpos au cinquième vers et 
un au huilième, et doul le premier ou les 
pvemiers mots se répèlent apvès le builième 
vers el après le dernier. 

Éíy. de rond ou de roue, parce q,ue ce 
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petit poerae serable tourné.en revenant aux 
mêmes mots par lesquels il a commencé., > . 
Rot , R. : 

îe rondeau îî,c GoluIoìs , à la naiv€l,G. 

B.oileau, 

Les preraiers rondeaux dont parle nolre 
liislpire Lilléraire , ont été composés par 
Venceslas de Luxerabourg, duc de Brabant. 

BOUNDEOU , s. ,m. Est aussi le nora 
qu’on donne à une tabìe ronde, V. T(luIì(ìt ; 1 
et à une plancjie sur laquelle on pprte les i 
gâteaux. V . I?oí s R. 

' roûNPEYAK , v. n. d. béarn. Faire îa 
ronde , roder. V. Rodare t Rot, R. 

Éíy. d e.round et de eyar, aller enrond. 
ROUNDÏN , s. m . (roundïn). Rondin , 
bûcbe ronde , gros bâton. V. Rot, R, 
ROUNDINA , s. f. (roundíne). Plainte, 
gémissement ordinaire aux enfants gâtés , 
qu’orí appelle par dérision, roundina-pan- 
caud. 

Ély. du celt. selonM. Âslruc. Y .Qrougn, 
Rad. 

' R'OUNDINAIRÉ , s. m. (roundinaïre), dl. 
Rondinaire, cat. Fleureur, pleurard. Yoy. 
Plouraire el Grougn , R. 

' ROUNDINAR, Rondinar, cal. V. Renar ; 
d’où groundar, par l’add. du g. Y . Grougn, 
Rad. 

{ ROUNDÍNOUS , Y. Renaire el Grougn , 
Rad. J r ' ' 

ROUNDIR, v. n. (roundir) , d. bas bm. 
Ori le dií du bruit que fonl les pòrteselles 
fenêtres ; de celui dónt on ne peut deviner 
la cause. V. Grougn, R. 

ROUNDOLA, s. f. (roundóle) ; gallira, 

à Nice , EOPinELA , EOTSDOLA , EAUDOLA , EON* 

. dine , à Rome. Iliròndelle de mer, poisson 
volant, arondel , pirâpède, Trigla volilans, 
Lin. Baclyloplerus pirapedá, Lacép. poisson 
de rôrdre des Holobrariches et dela fam. des 
Daclylés (à doigls en forme d’ailes). 

. Ély. du lat. hirundo , hirondelle, parce 
qu’aumoỳen deses grandes nagoireespecto- 
rales , il peut s’élever dans l’ajr à d’jassez 
grandes distances. f ' 

Ce poisson se trouve dans la Méditerranée, 
mais cen’est que sous les Tropiques qu’il esl 
très-abondant ; )à on Ie voit voler quelque- 
fois par bandes de plus de mille. - _ 

ROUNDOTA, s. f. (roundóle) ; CHAMECISSA. 
Nom languédocìen du lierre terreslre, Gle- 
clioma hederacea , Lin. planle de lâ fam. des 
Labiées, còramune dans les haies elleslieux 
couverls. 

Ety. Roundota est un dim. de rond , que 
raérile cetle plante à cause de la forme ar- 
rondie de ses feuilles. V. Rot , R. 

ROUNDOULETA , s. f . (roundouléte) ; 

GABIETA, GABIETTA, GAFELA, GABIATÏ , EODNDELA 

de diab, mascarocr, fdmet. Nom qu’òn doDne, 
dans le départeraent des B.-du-Rh. au pierre 
garin, ou grande hirondelle de mer, Sterna 
hirundo, Lin. oiseau de l'ordre des Palmi- 
pèdes et de la fara. des Longipennes ou Ma- 
croptères (à longues ailes). 

ROUNDOUR, s. ra. (roundoúr); Riton- 
dezza , ilal. Redonder, esp. Redondeza , port. 
fìodonesa , cat. Rondeur, íìgure de ce qui 
est rond. 

r 

Ety. de round et de our. Rol, R. 
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fìOUNFL , eonfl , Ar-ronfl-anl , Ar'- 

roufl-ayre. * . 

. ROUNFLA, s. f. (roûpfle); bboénzïdogh, 

BnOEKZEIBE , BRODMZIDOOIRA. Un ÌOUp, lâîXie.de 

bois traversée par deux cordons, qu’.on fail 
tourner avec rapidité en les tordant , ce qui 
produit un .bruit p.arlicuUer connu sòus Ie 
norn de ronflement. Y. Rounc , R. 

ROUNFLAIRE , s. ra. (rounflaíré) ; Roorí- 
caire , eodnchaire . Ronfleur , eúse , ceíuì ou 
celle qui rónfle en dormant. 

Éty. de rounflar et de la terjn. Âire , 

v. c. ra. et Rounc, R. 

ROUNFLANT , ANTA , adj. et part. 
(rounflán, ánte) ; arhooflamt. Ronflant, ante, 
sonore, bruyant. 

Éíy. de rounflar et dela terra. ant, anla, 
qui ronfle. V. Rounc , R. 

ROUN-FLAR, v. n. (rounflá) ; rodhcar , 

EODNCHAB , BOGFLAB , BODMBIB. RâteT, rODÍler, 

fairéùn bruit sourcl et pariiculier de la gorge 
ou du nez en dorniant; on Ie- dit aussi des 
autres bruits qui imilentcelui là. 

En dl. sangloler, s’ébrouer, en parlanl du 
chêvaJ. 

Éty. Y. Rounc. 

rounfle A , (á róunflé). À foison , 
aboridamment: iV’a à rounfle, i\ en regorge, : 
il fail lílière d’argenl, il en a à gogo; Asai- 
guar à rounfle, inonder les plantes quisouf- 
frent de la sécheresse. ' r 

ROUNFLOUN, s. m. (rounflóun). Sabol, 
grosse loupie que l’on fait tourner avec un 
fouet. 

Éíy. de Rounflar, v. c. m. et Rounc , R. 
ROU)flFLpGI , s. ra. (rounflúdgi); rodn- 
ccgi , eodncage , rounc adissà. Ronflement, 
bruit sourd et élevé que produit la res- 
piralion chez plusieurs personnes pendant 
qu’elles dorment. 

Ély. Y. Rounc , R. 

ROUNGAR SE , v. r. (se roungá) , dl. 
Se défier, se douter, soupçonner. 
ROUNGrEAR, V. Rouigar. 

ROUNLADA , s. f. (rounlàde) , d. baslim. 
Yive répriraande, voìée de coups. V . Ròs- 
sada et Rol , R. ' ■ 

ROUNLAR, v. n. (rounlá) , d. bas lim. * 
Faire rouler, V. Roular el Regourar ; baltrè 
quelqu’un , V. Rossar; aller d’un endroit à 
un aulre, V. Rodar et Rot , R. abonder. 
V. Aboundar;' ... 

ROUNLOUN , s. m. (rounlóu) ; d. bas 
lîm. Paquet de quelque chose qui est roulé, 
V. Rouìcou ; morceau rond de quelque chose. 
V. TrÒs, Roundela et Rot, R. 

ROUN QUAÏRE , (rouncáiré) . Rounílaire. 
V. Ròum, ïf. 

ROUNQÚEGEAR , Yoy. Rouncar et 
Rounc , R. - - - 

R0UNSADA, s. f. (rounsáde). Y. Ros- 
sada el Ross . R. 

ROUNSAR , v. n. (rounsá). Grogner , 
marmoller, parler entre ses denls dùn ton 
fâché; pour rosser. V. Rossar et Ross , R. 

- ROUNSÂS, dl. V. Èoumias. 

Ély. du lat. runça , crochet, serpe prppre 
à sarcler. * 

ROUNSEG , s. m. (rounsé). V. Roumias. 
ROUNSïN , Y. Ronsiii el Ross , R. 
ROUNEE , s. nï. (róunzé). Un des uoms 
languedociens de la ronce. Y. Roumi . 


. -M. Gouan, dans sa Flore de Montpellier, 
donne aussi ce. nom au prunelier. Yoy. 
Agrcnier. - * 

ROUP A, s . f. (róupe) ; Roupâo ei Roupeta, 
port. Sorte de houppelande ou de robe de. 
chambre , espèce de vêlement extérieur. 

Éty. de la basse lalinilé raupa , r.obe. V. 
Raub , R. 

ROUPïA , Àlt. de roupiìha. . 
ROUPIADA, d. mar^. V r . Roupilhada. 
ROUPILHA, s. f. (roupille). GuêniIIeg/ 
V. Raubiîha et Raub, R. roupie, goulteqd 
lombe du nez.' 

Éty. de rubia , rouge , parce que cette 
goulte est rouge chez les personnesqui pren- 
nent du labac , celles chez qui fon observe i 
órdinairement cetle goutle. . s 

ROUPILHA, s. f. (roupíjle), dl. Ropïlla j 
esp. V 7 ieux manleau, guenille de raandianl; : 
nne souquenilte, habit de travail. V. Raul, '. 
Rad. : M 

ROUPILHA, ;s. f. Roupie, goulte d’eau i 
qui distille de la tête et qui pend au nez. ’• 

- ROUPILHADA , s. f. (roupilláde) ; bob: í 
piada . Sommeil pris en roupillant, et iron. s 
long sommcil. 

ROUPILHAR, v. n. Jroupillá); ROCriAB, t 
Ronfíer, roupiller., sommeiller à demi. r 
. ROUQUAU, y. Roucqu, 

ROUQUET, s. m. (rouqué).- Y_. Rouchelf' 
ROUQUET, s. in. (rouqué). Rochet , . £ 
grosse bobine à deux rebords. - 

ROUQUET, ETA, s. Y. Roquet. 1 1 
. ROUQUETA , s. f. (rouquéle) ; RASToofí, ; 
riqdet. Ruqueta , esp. mod. Er.uga , anc'. .»* 
esp . Ruccheta, anc. ital. Roquette, Thlaspi r 
sativum et Brassica eruca, Lin. plante de 
la fam. des Grucifères siliqueuses, qui croîtj 
nalprellemenl dans les cbamps de la Proven- L 
ce-Méridionale, et que I’ou cultive dans les ; 
jardins comme plante potagcre. V 7 oy. Gar. , 
ErucalatifQlia albcí, p.lGt. - . S 

Ely. du lat. eruca, Isidore de.Sévilte, ditj 
que eruca est dérivé d c urica, formédeuro, !: 
jé brule. Dèléclìamp, prélend qu’il vient de 
eruca, chenillé, parce que celte plante pro-. 
: duit. enla mâchant un senlimenl de cuissori - 
semblable à celui auquel donne lieu le cori- j 
tact de certaines chenilles. * 

‘ ROUQUETA d’asé, S. f. rooqdeta-bao- 
VAGEA, F LAMA- B L AKOA ■ Nom avigoonnais du t 
Sisymbrium dngUslifolium ** 
ROUQUETA sadvagea , Yoy. Royquet&l 

d’ase, ; • ; • • * ’ j. 

ROUQUETA PÎEBA 011 BLANCA, s. f. bom^ 

qu’on donne, dans le départ. des B.-du-Rh., 
selon M. Negrel, à la moularde fausse ro-J 
quette, Sinapis erucoicles, Lin. plante dela^ 
mêmefam. quela précédcnle, qu’on trouveaj 
Foix et dans les B.-du-Rh. On donnele même) 
nom au 'sísymbre à feuilles menues , Sisym^ 
brium tenuifolium, Lin. auxenviròns d'Aix.. 

ROUQUETA JADKA FERA , BOOQOETA-SAO- 

vagea, s. f. Nom qu’on donne, dans le mèmc 
déparl. selpn le même auleur, au íisymhre. 
à pelites feuiïle, Sisymbrjum tenuifolium^ 
Lin. plantedela même fam. que les préce- 
dentes, qu’on trouve sur les vieux murs. 

ROUQUETA SADVAGDA , S. f* BADICAO. 

Nom.qu’on donne, .aux environs de ModI- 
pellìer, selon Gouan, à la roquette sauvage, 
/ Brassiça erucastrum, plante de la fam- des 
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Grncifères, qui croît dans fes cbamps, et se- 
lon le Bullelin de la Sociele d Àgriculture 
del’Hérault, au sisymbre à petiles feuilles. 

ŷ.Rouqtíelafera. 

HOUQOETA-salvagea , s. f. (rouquete- 

salbstRCa) î bocçgeta-salbatja. Nom toulou- 
gain'du sisymbre irio; SisyMbrium irio, Lin. 
planledela fam. des Crucrfères siliqueuses, 

cemráunedansles cbamps. 

BOUQUIER, s. m. (rouquié). Nom com- 
m'un à plusieurs poissons qui ont coulume 
de vivre cachés sous des rochers. 

Étj'. derocca, rocher, et de la term. ier . 
V. Roc, R. 

Tels soni : 

{o Le crénilabre ou lutjan cornubien, Cre- 
îiiíaòrus cornubicus, Dict. Sc. Nat. Lulja - 
îíuî comuòîcuîj Risso, Labrus cornubicus , 
Lìd. de fordre des Hoiobranches et de la fam. 
des Acanlhopomes (à opercules épineux). 

II a une grande tache près de ìa queue el les 
premiers rayonsdes nageoires dorsaìes noirs, 
fìcbairesl molíe el fade. 

2° Le crénilabre ou lutjan lacheté, Creni- 
hbru'sgultalus, Dict. Sc. Nat. Labrus gut- 
fafaSjLÌQ. Lutjanus gutlalus, Risso, du mê- 
megenre que le précédent, à corps rougeâ- 
tre variéde noir, une tache obscure au milieu 
deiabase de la queue ; longueur un peuplus 
d’undécimètre. 

3°Le crénilabre ou luljan maillé, creni - 
labrus reticulatus , Dicl. Sc. Nat. Lutjanus 
renosus j Risso , Labrus venosus, Lin. du 
mêmegenre que les précédents ; vert, nuancé 
d’un ròse rougeâtre , une tache noire aux 
operculeset aux nageoires du dòs, longueur 
un déciinèlre. - 

4° Le crénilabre ou labre vert, Creniin- 
brusviridis , Dict. Sc. Nat. Labrus viridis , 
Bloch. Risso, du même genre que les précé- 
denls; verdoun , à Nice, vert, avec une lig-ne 
bleue de chaque côlé. 

ROUQUIER, s. m. et impr. iîobquie. Est 
le nom qu’on donne aussi, à Nice, seìon 
M. Risso. . 

l°Aulabredouble lache, Labrus bimacv,- 
îúíus, Lin. poisson de I'ordre des Holobran- 
ehesetde la fam. des Léïopomes ( à opercu- 
les lisses), qu'on distingue aux tachesobscu- 
resdes parties lalérales de la queue ; longueur 
deux décimètres. 

2°Au labrenérée, Labrus nereus , Risso, 
dumême gehre que le précédent, il est d’un 
vertuopeu étioíé, ses yeux sont rouges etsa 
uageoire dorsale est variée de vert, de jaune 
ct de rouge ; longueur deux décimèlres. 

3°Aulabre canude, Labrus cynosdus, Lin. 
dumême genre que les précédents ; jaune, 
dosrouge pourpre; nageoire dorsaìe non in- 
terrompue depuis la nuquejusqu’à la queue; 
íougueur deux décimèlres. 

4°Aucrénitabre ou lutjan Géoíîroy ,Lulja- 
huì Geoffroyus, Risso , Crenilabrus geof- 
/ ro í/Uí,Díct. Sc. Nal. pòisson de l’ordre des 
Holobranches et de la fam. des Acanthopo- 
(à opercules épineux), à corps d’un 
brun doré sur la parlie supérieure, el argen- 
lésur I’inférieure, avec une légère tache noi- 
jâlresur les ouies el sur la base de la queiie ; 
longueur trois décimètres. 

S°Au crénilabre ou luljan qiieue nòife, 
^nilabrus' melanocercus Dict. Sc. Nat. 
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Luijanus melanocercus , Risso , du même 
genre que ìe précédenl, rougeâlre, varié de 
brun, de violelet de bleu, queue noire; lon- 
gueur 80 millimèlres. 

ROUQUIER , s. m. Est aussi le nom par 
lequel on désigne, à Toulon, les mêmes pois- 
sons qu’on nomme roucaus, à Marseille. Y. 
Houcau. 

RQUQUIER , s. m. C’est encore le nom 
que l’on donne, à Nice, selon M. Risso, 
Hist. Nat. J 

1° Au crénilabreColla. Y. Sibìaire 5. 

2° Au crénilabre bleu, Crenìlabrus cceru- 
ìeus, Risso. 

3° Àu crénilabre ligré, Crenilabrus ligri - 
nus, Risso. 

4° Au crénilabre mélops. V. Fournavhou. 

5° Àu crénilabre méditerranéen. Y. Si- 
bìaire. 

6° Au crénilabre de Brunnich. V. Sibìaire . 

7° Àu crénilabre sourcil doré, Crenilabrus 
clirysophrus , Risso. 

8° Àu crénilabre noirâtre, Crenilabre in - 
grescens, Risso. 

9° Au crénilabre de Bory, Crenilabre borya- 
nus , Risso. 

10° Au cránilabre maillé,* Crenilabrus ve- 
nosus, Brum. 

11° Àu crénilabre arqué, Crenilabrus ar - 
cuatus , Rísso. 

ROUQUIER , s. m. Nom qu’on donne, 
aux environs de Montpellier, au moineau 
quand il esl vieux. 

ROlfQUIER, Min'eur. V. Roquier et Roc, 
Rad. 

ROUQUIÉR , s.m. Un des noms du mer- 
le de roche, en Languedoc. Y. Coua-roussa - 
mounlágnarda et Roc, R. 

C’esl encore lenom qu’on donne au moi- 
neau, quand il esl vieux. 

ROUQUILHÒUNS, s. m. pL d. béarn. 
Reliefs, reste de table. 

ROURA-BASTARDA , S. f. Nom quon 
donne, à Valensoles, au coquelicot argémo- 
nè, Papaver argemone , Lin. plante de la fam. 
des Papavéracées, qu’on trouve dans les 
champs. 

ROURACHOUN, s. m. (rouratchóun), 
Chêneau, jeune chêne. Voy. Rourechoun et 
Rob, R. 

ROURE , s. m. (róuré) ; chainx, chassan, 

EOOIEE, ROIRE, HODVEI, BODBE, EOEVE, CASSE, 
CASSET, GAERIC , GARRIG , COCBAL. RûUVe , C3t. 

Robre et Roble, esp. Roble, port. Rovere^ et 
Rovero, ilal. Chêne , chêne blanc et chêné 
rouvre, Quercus robus , Lin. Quercus race- 
mosa et sessilifolia, Dcc. arbre de la fam. 
des Àmenlacées , commun dans le Midi, il 
cesse^de végéter au-dessus de 600 loises. 
Y. Gar. Quercus, p. 388. 

Ély. du lal. robur , dérivé du celt. rov ou 
derU), chêne. Y. Rob, R. 

On nomme aglanier, le ehêne qui porle 
du gland,.et ramier, ceíui qu’on ébranche dé 
temps en temps. 

Le chêne domine en roî parmi les arhres 
de l’Europe, c’esl le plus beau comme 1e plus 
robusle des habilants denos forêls, c’est son 
image qui s’offfe d'abord à Ia poésie quand 
elle veut peindre la force qui résiste, comme 
celle du lion pour exprimerla force qui agiL 
Loiseleur du LoDg-Champ. 
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M. Elie de Beaumonl, cite deux chênes; 
l’un de 1080 ans d'existence et l’aulre de 
1500. 

ROURECHOUN, s. m. (rouratchóun); 
bodeachocn . Chêneau , chéneleau , chêne en 
baliveau, pelit ou jeune chêne, c’est-à-dire, 
au-dessus de qualre ans. 

Ély. de roure et de choun, dim. V. Rob, 
Rad. 

ROUREDA , s- f. (rouréde). Chênée, fo- 
rêt de cbênes blancs. Garc. 

ROUS, radical dérivé du lal. russus, a, 
um , roux, rousse. 

De russus, par apoc. russ, el parle clian- 
gement de’a enou, rouss ; d’où : Rous,Rous - 
sa , Rouss-ari , Rouss-egear , Rouss-el, 
Rouss-el, Rouss-ura, Rouss-in-eou , Rous - 
sir, Rouss-oun, íìouss-in, Ar-rous, Ross- 
ojn, Rossin-ieri Ross-or. 

ROUS, OUSSA , adj. (roús, oússe) ; ar- 
bqcs: Ros, cat. fìu/o,esp. Ruço, port. Rosso, 
ilal. Roux, rousse, qui est de couleur enlre 
le jaune et Ie rouge, blond.- 

Ély. du lal. rufus. V. Rous, R. 

Rous d’huou, jaune d’ceuf. 

Yenir-rous, roussir. 

ROUS , s. m. Rhu, ilal. anc. Undes noms 
du sumac. Y. Fauvi. 

Ety, du grec pouç (rhous), qui désigne le 
même arbre. 

Le nom de rous, eslplus particulièrement 
donné à la poudre de sumac, donl on se sert 
pour tanner. 

ROUSABA , s. f. (rousáde) ; Rosada , caL 
Rugiada, jtal. Rosée. Y. Âiguagna. 

Éty. dulal. ros, m. s. V. Ros, R. 

ROUSADETA , s. f. (rousadéte), dg. Dim. 
de roasada, pelile rosée, légère bruine. V. 
Ros, R. 

ROUSAGI , s. m. (rousádgi). Nom qu’ort 
donne, dans ia Basse-Prov. au laurier rose. 
Y. Laurier rosa el Ros, R. 2. 

ROUSARELA , s. f. ( rousarèlej). Nom 
du coquelicol, à Seyne. Y. Rouala et Ros, 
Rad. 

Ély. du grec poôapôç (rhodaros) , rose; 
vermeiL 

RQUSARI, V. RosarieiRos, R.2. 

ROUSAT , ABA, Y. Rosat el Ros, R. 2; 

ROUSELA, s. f. (rousèle) ; Rorilla, cat. 
Un des noms íangued. du coquelicot. Yoy. 
Rouala et Ros, R. 2. 

ROUSENT, ENTA, adj. (rouséin, éinte), 
dl. Ardent, ronge. Y. Ros, R. 2. 

Âquos un fer rouzenl, de maìssanto figurO ' , 
Que nonpren qu’al marleluno bono figuro. 

(l’écolier) Hillet. • 

ROUSERA, Y. Rosari et Ros, R. 2. 

ROUSERGUE, s. m. (rousergué). Nom 
languedocien de la patience. V. Lapas. 

Éíy. de rous, rose, roux, couleur de sa 
racine. Y. Ros, R. 2. 

RGUSETA, V. Roseta el Ros, R. 2. 

ROUSICAR, v_ a. (rousicá), d. bas lim. 
Ronger. Y. Rouigar. 

Éty. du lat. resecare, couper, rogner. V. 
Rouig, R. 

ROUSIER , V. Rosier et Ros, B. 2. 

ROUSIGAR, v. a. (rousigá); bogzegab, 
dl. Ronger. Y. Rouigar elRouig. 
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ROUSlGARïA , s. f. (rousigarie) j dl. 
Maugerie ,* íìg. exaction. Y. Rouig , R. 

ROUSIGNOUN, s. m. (rousignóun). dl. 
Un trognon de pornme, de-poire, etc., reste 
du pain que l’on a mordu. V .- Rouig, R. 

ROUSIL, s.m. (rousil), d. de Barcelon- 
nelte. Le cceur des fruits où sont les pepins. 

ROUSINA, dl. V. : Perresina et fìesin, 
Rad. ' 

ROUSîNA, s. f. (rousine) , d. bas lim. 
Pelile pluie doucequi rafraîchit les plantes, 
pluie très-fine. 

Ély. Dim. de rousada , petite rosée. Yey. 
R-os, R. 

ROUSENAR, v. a. (rousiná), d. -bas lim. 
Faire lomber une petile pluie semblable à de 
la rosée, bruiner. Y . Ploouvinegear et/Ros, 
Rad. 

ROUSOUN., Dim. de Rosa, nom de fem- 
me. V. R.osa. 

ROUSSA D.'HUOTTj Y . Rou$ d’huou ei 
Rous , R. 

ROUSS ALHA , V . Rossalha elRoss, R. 

ROUSSAR, V. Rossar el Ross, R. 

ROUSSARÏ , s. m. (roussári) ;,jac. Pour- 
pre, maladie exanihématique qui semanifeste 
par de petiíes taches rouges , de la grosseur 
d’un grain de millet , el queîquefois comme 
des piqûres de puces. 

Éty. de rous } rouge. V. Rous , R. 

ROUSSE, OUSA, adj. (róus, óusse), d. 
bas lim. Roux, ousse. Y. Rous et Rous, R. 

On le dít pour noir dans cette façon de 
parler: Wen an fach de roussas, on m’a fait 
les cboses les pìus noires. 

ROUSSEGA0A, s. f. (roussegáde) , dl. 
Traînée, trace qu’on fait avec-ce qu’on tratne. 
V. Tirassa. 

Roussegada de Varaire , légère trace de 
îa cbarrue qu'on traîne sans labourer ; on 
donne Ie mème nom à la parlie de la charrue 
qui fait celle trace. 

ROUSSEGAR, v. a, (roussegà). ? dl. 
Trainer.’V. Tirassar. 

Ély. Ce mot vient probablement de rossa 
et de egear , traîner comme une rosse , mais 
il faudrait alors écrire rossegear , ou dérive- 
rait-il du grec pooç (rhoos) ,.le couranl, le 
cours. 

ROUSSEGEAR v. n. ( roussedjá ).; 
robssia n. Rossejar et Rossagar , cat. anc. 
Tirer sur le roux, paraîlre roux. 

Éty. de rous el de egear . V. Rous, R. 

ROUSSEIROLA, s. f. ( rousseiróle). 
Bruant jaune. Avril. V. Verdoun, 1 etRous, 
Rad. 

ROUSSEIj, ELA, s. et adj. (roussèl , 
cle), dl. Dím. de rous . V. Rousscouei Rous. 
Rad. 

On le dil aussi pour blond, 

Quand la planta seguct roussela 
• Qu'era dejápresta a coupa. 

Tandon. 

ROUSSEOU, adj.m. (roussèou); robssi- 
reob, boussel. Qui est d'une couleur appro- 
chant de la couleur rousse ; bien mur. 

Home rousseou, fremalarbuda , 

De ben bouen couer degun saluda, Pr. 

Éty. de rous etde el, dim. Y. Rous, R. 
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ROUSSET , ETA , s. (roussé,' èíc); Dîm. 
de rous:Pan de rousset, du pain de recoupes, 
pain.blanc.de la -seconde qualité; écru, ue. 
Avr. 

Éíy. de rouss etdu dhn. et. V.'Rous, R. 

HOUSSET , s. m . (ròussé) ; .majdou , 
BOUSSA, JAUNE d’ïJÓU. Un jaune d'oeuf. 

Éty. V.Rous, R. ^ • 

On le dit aussi pour louis d’or,; pièce.d’or, 
en général. 

ROUSSETA s. f. (rouíséte). Nom qú'on 
donne, àÀvignon, au bruant jaune. V. Ver- 
doun,.í et Rous, íl. 

ROUSSETA , s. f. dl. Les recoupes. V. 
Reprïn et Rous,. R. 

ROUSSETA, s, f. (rousséte). Rousselte, 
oiseau de la .grosseur dumoineau, dont la 
plus grande parlie du plumage est roux. 
Acb. V.-Rous, R. 

Ce no.m est appliqué à plusieurs oiseaux , 
on Ie donne au bruan comman , V. Chîc- 
jaune ; au bruan des roseaux et à Ia fauvelle 
des bois. 

ROUSSETA, s. f. Nom qu’on donne,,à 
Toulon , à la rousselte femelle. Yoy. Gatta - 
rouquiera . 

ROUSSîAR, Rossçjar, cat. V. Roussegear 
et Rous, R. 

ROUSSIERA, s. f. (roussiére), et impr. 
boussieiba. Un des noms lang. du verdier 
des haies. V. Chic-jaune et Rous, R, 

ROUSSIGAH , V. Rouigar. 

RQUssignanta , Y. Mossimnta et 
Ross, R. 

ROUSSIGNOL , s. .m. ( rnussignól ) .; 

AUBIGNOL, BÒUSSIGNOL, BOUSSIGNOOU. Ruisenor, 

esp. Rosignuolo, iiaì. Ruyinol, port .Rossin- 
yol, cat. Rossignol, Molacillaìuscinia, Lin. 
oiseau de l’ordrc des Passereaux et de la fam. 
des Subuîir.ostres ou Raphioramphes (à.bec 
fin). 

Èty. du lat. luscinioïa, dira. de luscinìa , , 
qu’on prononçait loussignola , d’où l’on a 1 
fail loussignoi, roussignol et roussignoou, 
queNoèl í'ait dériver du lal. cano lugens , 
sub lucem ouin luce , parce que son chant 
est plaintif, ou de luco canens_, chanlàntdans 
lesbois. . 

Le rossignol arrive dans nos conlrées au 
mois de mars, ou plutôt, quand les arbres 
commencent à pousser des feuîlles et vers 
les premiers.jours de mai. ; La femelle fait un 
nid où elle pond quatre ou -cinq ceufs d’un 
brun verdâtre, qu’elle couve pendant.18 à 20 
jours. 

La femelìe porte le nom de rossignolelle , 
son chant celui de rossignolement , le rossi- 
gnol grìnguenote. 

11 n’y a point d’bomme sensible qui n’ait 
été quelquefois attendri par le chant du rossi- 
gnol, qui n’ait admiré ses accents mélòdieux 
et qui ne se soit dit que jamaís il ne pourrait 
peindre pardesmols,.ce que le gosier de ce 
musicien des bois exprime d’une manière 
si touchante. Hé bien! ceux qui ont lu ou 
qui liront l’illustre collaborateur de Buffon, 
Monlbeliard , avoueronl peut-étre que la 
voix de philomele n’a rien de plus merveil- 
leux.que la descriplion qu’en a faile cet élo- 
quent peinlre de la nature. 

V. pour l’hisloire de cetoiseau, l’arlicle 
,rossignol du Dict, Sc. Nat. t. 4, p. 211. 
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On dit d’une personne qni a trae belle 
voi x, Cànlacoumo unroussignoou. 
ROUSSIGN OLET , s. m. (roussignoulé); 

BOUSSIGNQUEET, ABBOUSSIGNOULET. ROSSÌgtlOÌet 

joli, agréable , aimable rossignol. 5 

Ély. d eroussignol et dudim. et, d’agré- 
ment. 

ROUSSIGNOOU , S. m. FELipoû , feli- 
POUN. Rossinyòl , cat. Rossignol, fausse-clef 
crochet pour ouvrir les portes et qui s’ac- 
commode à presque toutes les serrures. 1 
ROUSSIGNOOU, vl. V. Roussignol. 
ROUSSIGNOOU, s. m. Se dit aussi, 
particulièremenl en terme d’impr.- d’unefou- 
Iure au poignet qui survient à ceux quicom- \ 
mencent à travailler. V. Enfauchadura. J 

~ ROUSSIGNOOU, s. m.m. s. que Cuou- f 
derboutiga , v. c. m. ). 

ROUSSIGNOOU , s. ' m. Rossignol , est í 
encore ie nom .d’une . petile flûte à pisíon ^ 
faile avec un tuyau d’écorce détacbé au mo- [ : 
ment de la sève. 1 

.ROUSSIGNOOU, s. m. Est aussi lenom (i 
qu’on donne, dans le Gardon età AvigDon, à 
la verderolle , Sylvia .palusiris, .Bechst. V. i! r 
Sauzerina. - . 

. ROUSSIGNOOU-d’aigua , Nom qu’on 
donne, à Avignon, à la rousserole. V. Merle- ' 

d'aÂgua. t 1 

;ROUSSîGNOOU-d’aigea , Nom qu’on 
-donne, à Montpellier, à la ■ rousserole , V. s 
Moussignoou-aigualhier, el aux environs de : 
MontpeJIier,à plusieursbecsfins.de la section c 
-des riverains. 

iROUSSIGNOOU-aigualhieb, S. IH. bous- ;r 
íignoou-d’aigua^ Nom nicéen de la fauvetle 
rousserole, MotaciUa arundinacea, Lin. 
~Gm. Curruca arundinacea , Risso , oiseau ^ 
du même genre . que. le précédent. V. Bos - r: 
carida. 

ROUSSIGNOOU-DE-PALUN , S. m. 
Un des noms de la rousserole, selonM. d’An- jTj 
selme. V. Merle d'aigua . 

ROUSSEGNÓOU-DE-PALUN LOU PI- 1] 
CHOT , s. m. Un des noms de la fauvette ef- ; ; j 
farvatle. V. Boscarida. ’ ■ * 

;ROUSSIGNOULET , et 
ROUSSIGNOULOUN, V. Roussignolet 
et Rossignoloun. 

. ROUSSILHÀT, dí. V.RoulhalelRou$,li. ^ 
ROUSSILHOUN , s. m. (roussillóun), dl. 
Morceau de.fer rouillé. 

Ély. de roussillva et de oun. V. Rous, R. 
jROUSSIN, s. m. (roussín). Pour vieux ou 
mauvais cheval. V SRossin et Ross, R. •.?; 

ROUSSIN, s. m. Ragoût d’épinardspuils.; 
dans l’buile òu dans le beurre, ayec de l'écor- r ‘; 
íede citron, elc., épinards roussis. ,V; 

Éty. V. Rous, R. ^ 

RÒUSSINEOU, ELLA, V. Rousseou et > 
■Rous, R. ^ 

ROUSSIR, v. a. (roussír); usclab, bad- , ; 
msr, fhegih. Rossaíare , ilal. Rissoler, faire ^ 
frire dans Thuile jusqu’à ce que ce qu’on fait 
.cuire prenne une couleur rousse. , . ^ 
Éty. du Ial. rufare ou de rous et de ir^ 
devenirroux. V. Rous, _R. 

Faire roussir de cebas, dherbas, Tr. fairej 
rissôler des oignons, des herbes. . i l { 

ROUSSIT , IDA, adj. et p. (roussi, ide) î < 
raumit. Rissolé, ée, qui a pris par Ia friture^ 1 
une couleurrousse. Y. Rous , R. v - 
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BOOSSOULINA, nom de femme (rous- 
souline). Rossoline. 

Ély.du ìat. Rossolina , 

L^Egîise en fail meDtion le 17 janvier. 
BOOSSODN , s. m. (roussóun). Nom que 
jçç mineurs de houille doDnent, dans le dépar- 
temenl des B.-du-R. au calcairehouiller len- 
dre, qui setrouve au-dessous de la houille. 
Éty. X)in3- derot/s. V. Ros, R. 2. 

Ce’molest quelquefois employé pour dési- 

mer les pièces d’or. 

A força roussouns , 11 a beaucoup de pie- 
cesd’or. . 

BOUSSOUU,- V. Roussura , 
BOOSSOURAS, s. m. (roussourás). Voi- 
rie, hailloD. Cast. V. Reissouras , 

BOOSSURA , s. f. (roussúre) ; bocsscbas, 
eopssocb. Rossore } îtal. Rossor , anc. cal. 
Rousseur, quaìilé de ce qui est roux. 

ROOSSORAS, Rossori . ilal. Rousseurs, 
taches ronsses qui paraissení sur la peau et 
parliculìèremeDl au visage. 

Ély. derouî et de ura, chose rousse. V. 
íîouîs, R. 

ROOSTA,s. f. (róusle). Rossée, volée 
decoups. Avr. V. Rossaâa. 

BOUSTAGNA, s. f. (rouslágne). Espèce 
dechâtaígne. V. Casiagna. 

BOUSTIDA, s. f. (rouslíde); eastida , 
eastia, bestida. Rôlie, tranclie de pain rôlie 
quel’ontreinpe dansle vinet sur laauclle on 
met du sucre. 

Éty. de rosl } rôli, et de ida } chose rôtie. 
V. Rosl, R. 

Houslida au burri } tartine, beurrée. tran- 
chede pain rôlie sur laquelleon étend du 
beurre. 

ROUSTIDAS, s. f. pl. (rouslides) ; afa- 
chadas, dt. Châlaigpes rôties. V. Rost, R. 

De roustidas que fumoun, cri des femmes 
qoi Yendent les cbâtaignes rôlies . 

ROUSTINAR . v. a. (ronslirá). et impr. 
easttîîab. Réchauffer. metlre de la viande 
cuilesur Ie gril ou dans la poêie pour la ré- 
chauffer. V. Rost, R. 

ROUSTIQOET, s. m. (rouslíqué) . d. 
baslim. Jeu d’cnfanls qui consiste a cacfcer 
uncchose convenue et que 1‘un d 5 eux cst 
ohligé de cbercher : quand celui qui cherche 
enapproche , on ìui dit bourïes . bruìes, tu 
brûles, quand ii a Irouvé l’ohjet il en frappe 
les aulres. V. Rost. R. 

ROUSTIR. v. a. (rouslír) ; bestib. 
tib. Arrostire , ilal. Rostir . caí. anc. esp. Rò- 
tir, faire cuire à feu nu, à ìa broche. sur le 
gril. on ditalors grilíer; faire cuire dans la 
hraise; en parlant de ì’aclioh du soleil et de la 
geléesur Jes plantes . brouir.' 

Ély. de l’all . rostcn , m . s. V. Rost . R . 
ROUSTIRSE.v. r. Se rôlir, se tenir 
Irop près du feu, trop de temps au soleil. 

ROUSTISSOIR , s. m. ( roustissóir ) ; 
eocstissodab. Rôtissoire, ustensile de cuisi- 
uedansìequej on faitrôtirbeaucoup de vian- 
des à la fois. 

ROUSTISSUR , s. m. (roustissúr) ; res- 
tíssaiee, Rôtisseur, celui qui vend des vian- 
desrôlies, on dil aussi rôlisseuse au fém. en 
français. V. Rost. R. 

R0USTIT,IDA, adj. elp. (rousii, íde) ; 
Roslit, cat. Arroslo , ilal. Rôti, ie. Vov. 

H*. 

TOM. II. 2“ e PARTIE. 


ROU 

De roustit , adv. d. bas lim. t. de maçon : 
Pausar dcrouslil, poserune pierre dechamp, 
de manière que sa surface, la pluslarge, pa- 
raisse. 

ROUSTUN, s. m. (rouslúu) , dl. batjmi. 
Odeur de roussi ou de rissolé, odeur désa- 
gréable de cuir, de corne ou d’étoffes brû- 
lées. Sauv. V. Rost, R. 

ROUl\ radicaì prisdulat. rucí«í,rol,rap- 
porl, el dérivé du grec Épsjyp.dç (éréugmos), 
m. s. on de poy QeTv (rochlhein), faire du bruil. 

De n/cíuí, parapoc. rucl, el par Ia sup- 
pression de c et changemenl de u eD ou ou en 
o, rout , rot; d'où : Rot, Rot-aire , Rol-ar } 
Rol-ier , Ruct~ar, Rout , Rout-aire } Rout-ar } 
Rouc-ar. 

ROUT, OUTA, adj. el p. (roú, oúíe); 
rodmput. íìolo , esp. port. Rot , cat. Rompu, 
ne. brîsé, cassé, fêlé, selon le verbe. 

Ély. du lat. ruplus , m. s. V .Roump, R. 

Canía lou rout, il sonne le cassé, il sonne 
creux, en parlantd’un pol fêlé. 

Les parlies d’unechosefêlée sont dcjointes 
et non séparées, les pièces d’une chose bri- 
sée sont en plus pelils morceaux que celles 
d'une chose qui n’est que cassée. Sauv. 

Roul, dans le dl. est souvent et impropre- 
ment employépour décbiré. V. Escarchat. 

ROUT, V. Rot et Roul, R. 

ROUTA , s. f. (róule) ; robmfdda, rocm- 
pida. rodi-et. Roleadura, porl. Novale, un 
défrichement, lerre nouvellement ouverte ou 
défrichée et mise en cullure. 

Ély. du ìat. ruplus , rupta. V. Roump.'R. 

RÒCTA, s. f. (róule); camin. Rola, port. 
Ruta, esp. Roule, voie praliquée pour aller 
d’un lieu dans un autre ; direclion que l’on 
suit en mer; ebemin et Iogement des Iroupes ; 
espace que parcourent Ies aslres ; conduite 
que l’on lient pour arriver à une fin déíer^ 
minée. 

Éty. V. Roump . R. 

On nomme routes royales, celles dont 
l’entrelien est à la charge de J Elat. il y en 
avail 630 au commeDcement de 1837, et rou- 
tes de'partemeniales, celles qui sont enlrete- 
rnies auxfraisdes départemenls,on en comp- 
tait en France, à Ja même époque, 1,381. V. 
pour Jes délails Camin. 

ROUTAIRE, s. m. (rouláïré). Qui roíe 
souvent, qui a l'habitude de roter. 

Êty. du Jal. ructator. V. Rout, R. 

ROUTAIRE, s. m. (routáiré). Nom qc’on 
donne, dans Je déparlemenl du Gard ; 

1° Au blongios, Ardea mînuta, Liu. Yoy. 
Escìapaire. 

2° Au craluer. Ardea ralloïdes. Scopoli, 
V. Granouìhier . 

ïïtv. Acause du bruit qu’ils font entendre. 
Y.Rout. R. 

ROUTAíRE, V. Rolaire . 

ROUTARjV. n. rotab, bodcar. Roter, 
fáire des rols, elc. V. Rot , R. 

Éty. du lat. ruclare, m. s. V. Rout, R. 

ROUTET , s. m. (ronté), d. m. Terre nou- 
vellement défrichée, terre novaîe, V. Bouta , 
dont roìilet, ne paraîl êlre qu’un diminulif. 
V. Roump, R. 

ROUTIER , s. m. (roulié). Routier.hom- 
me qui a beaucoup d’expérience. fin, rusc. 

Ély. de routa el de ier , qui connaît bien 
Ja route. V. Roump , R. 
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_ ROUTINA, s. f. (rouline). Rouline, capa- 
cilé, facilité acquise par une longue expérien- 
cc, sans connaissance des principes nides rè- 
gîes. V. Roump , R. 

Cantar de roulina, chanler par roulîne, 
sans avoír appris la musique. 

En d. bas lim. cemot signifie encore en- 
nuyeux, euse. 

ROUTíNAT, ADA, adj. {roulÌDá, áde), 
dl. Rusé, ée, relard. V. Roump, R. 

ROUTINEGEAR, v. n. (routinedzá), d. 
bas lim. Aller lenlemenl, demeurer en arriè- 
re. V. fìoump , R. 

ROUTENIER , IERÁ , adj. (roulinié , 
iére). Roulinier, ière. ennuyeux, d. bas lim. 
V. Roump , II. 

ROUTOUNDA , s. f. (roulóunde); Roloii- 
da, ilal. esp. port. Rolonde, bâtiment rond 
par dedans et par dehors. 

Ety. du Iat. rotundus, unda , rond. V. Rot . 
P>ad. 

BODTODNDITAT, s. f. (rouloundilá); 
Rolondità, ilal . Rotundidaâ, esp. Rolundi- 
dade, port. Rotondité, rondeur, grosseur. 

Éty. du lat. rolundilas, ilatis. m. s. V. 
Rol. R. 

ROUTRE, dl. V. Roumpre. 

} ROUTURA, s. f. (roulúre). Rolure, état 
d’une personne ou d : un hérilage qui n’élait 
pasnoble. 

Ely. duìat. ruplura , queles auíeufs dcla 
basse Iat. ontemployé dans le sens decullu- 
re. V. Roump , R. 

ROUTURIER, IERA , s. et adj. (roulu- 
rié, iére). Bolurier, ière, on donnait autrefois 
ce nom à ceux qui n’élaientpas nobìes. 

Éty. d erolura et de ier. V. Roump , R. 

ROUURAS, s. f. pl. (rouúres). Ptesles de 
fourrage qu’on trouve dans la mangeoire. 
Avr, V. Curilhas. 

Éty. AU. de rouiguras. Y.Rouig , R. 

ROUYAÏRE . s. m. (rouváiré). V. Rou - 
viera et Rob , R. 

ROUVE, Rovero , ital. V. Roure el Rob, 
Rad. 

ROUVEI, s. m. d.lim. Chcne. V. Roure 
et Rob. B. 

ROÚVEIREDA, s. f. (rouvéiréde) ; Tîom- 
reda. cat. V. Rouviera. 

RÓUVEIROL , s. m. (rouvéiról) ; rouvei- 
rola. dl. rodveirood. P gLî te cheDaie. 

Éty. Dim. de rouviera. V. Rob. R. 

ROUVEIROOU, dî. Yoy. Rouveirol et 
Rob, R. 

ROUVESOUNS, s. f. pl. All. de rougv.e- 
souns. Y. Rog, R. 

ROUVET , s. m. (rouvé). Nom qu’oti 
donne, à Monlpellier, selon Gouan, àl ’Osy- 
ris alba.Y. Brusc-fer. 

Ély de rouve , cbêne, et du dim. et. ou du 
lal. ruhetum, pelil buisson. Y. Rob, R. 

ROUVIA, s, f.' (róuvie), dl. La rouille 
desplantes. V. Roulha et Roulh } R. 

ROU VIERA , s. f. (rouviére) ; rodveda, 

RODVAIBE, ROOIBEDA , EODVXIBEDA, RODBEDA. 

Roureda, cat. Roblido^ esp. Rovercto , ilal. 
■ Une rouveraie, une chenaie , lieu planlé de 
chênes oú bois dechênes. 

Éty. de rouve et de iera. V. Rob , R. 

rÒUVIGOUN , s. m. (rouvigoun). Roga- 
ton, trognon, resle. Cast. 
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ROUViIi , s. m. (rouvil), dl. Fruit avorté, 
rouillé, chétif, entiché. 

Aquot es pas que de rouvil , ce n’est que du 
frelin, du fruit de rebut. 

Éíy. du lat. rubigo , rouille. V. Ruvigo , 
Rouvil et Roulh, R. 

ROUVIIj , dl. V. Roulhaet Marcela. 

ROUVIL, s. m. vl.de Carp. bond. Mar- 
gelle d’un puits. 

ROUVILHAR, v. a. etn. (rouvillá) ; kou- 
viab. V. Grougnar. 

ROUVILHAT, dl. V. Roulhatei Roulh , 
Rad. 

ROUVILHOUS, adj. (rouvilhóus), dl. V. 
Roulhous et Roulh , R. 

ROUYALA , s. el adj. Nom par lequel on 
désigne, aux Mées, une figue de couleur pur- 
purine en dehors , nuancée de laches verdâ- 
Ireseld’un beau rougeà l’inlérieur. 

Éty. comme cette figueest très-sucrée, on 
a voulu exprimer par le nom de royale, sa 
qualité supérieure aux aulres. V. Reg f R. 

ROUVALAS , s. f. pl. (rouiáles). Mous : 
taches desanciens rois; fig. tache de vin qui 
reste sur les lèvres en buvant. 

ROUYALISME , s. m. ( rouialísmé ). 
Royalîsme, amour de la royauté légitime. 

ROUYALISTO, ISTA, s. etadj. (rouia- 
listéjisle); Realisla , esp.|port.i?epûIûííi,ilal. 
Royaliste, quilienl, quí suit le parti du roi. 

Èíy. de rouyal et de ista. V. Reg , R. 

ROUZADOUR , s. m. (rouzadóu) ; bod- 
toir. V. Nai. 

ROU2AR, dl. (rouzà). V. Naigear. 

RO.UZAS- VALS , vl. JS 7 om de lieu, Ron- 
cevaux. 

ROUZE GADURE , s. f. (rouzegadúre). 
Rougeur. V. Mangeaditra et Rouig , R. 

ROUZEGAR, dl. V. Aclapar. 

ROUZELA, s. f. (rouzèle). Un des noms 
languedociens du coquelicot. V. Rouala. 

ROUZÉNT , V. Rousent. 

ROUZERBE , s. m. (rouzèrbé). Nom lan- 
guedocien dela patience crépue. V .Lappas. 

ROUZOUîVEEC , s. m. (rouzouméc). Nom 
qu’on donne, aux environs de Toulouse, au 
Rumex pulcher. 

Éty. ÁiL de rumicis, gén. de rumex . 

ROV 

ROVER, s. m. vl. Rovero , ital. Rouvre,. 
chêne-vert, yeuse. V. Rob t R. 

ROVEZIR, v. n. v-1. Rougir. V. Rúbr, 
Rad. ' 5 

ROVEZIR, vl. V. Rougir. 

ROVIERA ,. s. f. vL .Chênaie. V. Rob , R. 

ROY 

ROYA, V. R et Roga. 

ROYALAMENT , adv. ( rouïalamein ) ; 
bocyalament. Regalmenie , ital. Regiamente, 
esp. port. RoyaJement, ave'c pompe, avec 
magnificence. 

Éty. de rouyala et d ement, d’une manière 
royale. V.lìe^R. 

ROYAU , ALA, adj. (rouiáou, ále); heal, 
bouyal, booyau. Reale , ital. Real , esp. porl. 
cat. AO.yal, ale, qui appartient ou qui con- 
cerneleroi; fig. qui a de la noblesse. 

Ety. dulat. rcgalis , m. s. V. Re& R,. 


ROỲ 

BOYAUME , s. m. (rouiáoumé) ; bocvau- 
me, bialme, riaume. Reguo et Reamc , iíal. 
Reino , port. Realme , cat. esp. Royaume, 
élat régi , gouverné par un monarque qui 
poríele titre de roi. V.Rcg, R.^ 

On donne aussi ce nom au gâteau des rois 
parce qu’il donnele tilre de roi à eeluiqnien 
a Ia fève. 

ROYNA, vl. V. Rouina . 

ROYOS , OZA, adj. et p. vl. Rogneux, 
euse. V. Rubr , R. 

ROYRE , s. m. vl. Rouvre, chêne. Voy. 
Roureet Rob , R. 

ROYRE , v. a. vl. y.Rovágar.. 

ROZ 

ROZA, adj.vï. Rongée. V. Rouig, R. 
ROZA, s. f. vl. V. Rosa. 

ROZADA, vl. V. Rosada . 

ROZAL , vl. Rosé. V. Rosah 
ROZAL, s. vl.^Campagne , plaine. V©y. 
Rauzeu. 

ROZAMENT, s. m. vl.. Rosée. V. Rou - 
sada el Âiguagna. 

ROZAN , vi. V. Rosan-. 

ROZAT , vl. V. Rosal. 

ROZEGAR, vl. V. Rosegar et Rouigar. 
ROZELA, s. f. vl. Coquelicot. V. Ros t 
Rad. 2. 

ROZELLA , s. f. vl. Rosella ! , anc. cat. 
Roselle, nom de la fleur du pavot. V. Ros, R. 
ROZENC , adj. vl. V. Rosenc. 

ROZENC , adj. vl. Iíumide de rosée. 
V. Ros , R. 

ROZENDA , s. f. vl. Rongeure avidité; 
V. Rouig , R. 

ROZER, s. m. vl. 'Ancien nom provem- 
çal du. lthône. V. Roze. 

ROZER , v. a. vl. Ronger. V. Rouigar 
et Roder. 

ROZER, Nom de lieu . vl'. Saint-GiJles , 
ville. 

ROZETA , vl. Petile rose; il signifie en- 
core , pelite rougeur, pelit boulon. 
ROZETTA , vl. V. Rosela. 

ROZIL , s. m. vl. bozilh. RouiIIe , niellè , 
brouillard. V. Roulh , R. 

ROSILH , V. Rosil. 

ROZILH, s. m. vl. buzil. Rouille. Voy. 
Roulh et Rubr , R. ' 

ROZILHAR, v. a. et n. vl. Rouiller. 
V. Roulh y R. 

ROZILHAR, vl. V. Roissar. 
ROZILHAR, v . n. (rouzilhá). Rouiller. 
V. Enroulhir et Ròulh , R>. 

ROZILHOS , adj. vl. busillos , bocillos-, 
boillos. Rouilleux. V. Roulhous . et Roulh R. 
ROZILHOZ, vl. V. Rozilhos. 

ROZINA , s. f. vl. Résine. V. Resina , 
Pnrasina et Resin. 

Rozina es la crema dislillant à’aybre per 
suzor^ Elue. de îas Propr. 

Résine est lè suc distillant d’arbre par 
íranspiration. 

ROZINOS, OZA, adj vl. V. Resinous. 
ROZONET , vl. 11 ou elle appelá, 

RU 

RU, Garc. V. Rasinet. 

RU , RU , OOU , Espèce de commande- 
ment uont les rouliers se servent pour faire 

tourner a droite..CàsL. 


RUA 

RUA 

RUA , s. f. vì.. Ride. V. Ruga. 

RUA , s. f. vl. Rua , cat. esp. port. Rue, 
V Carriera. 

Ély.. de l’ancien italien ruga, rue, chemin, 
mot qui fut abandonné parce que ruga , se 
trouve en latin avec la signification de ride. 
Toujours est-il certain , dit Denina , T. 3 5 
p. 142, que Ie nom espagnol et français, 
rua , rue, sonl tirés de ritalien , en suppri- 
mant le g , intermédiaire. 

RUA , s. f. ruga. Ruga , anc. cat. esp, 
p.ort. ital. Ride. 

Èty. du lat. ruga. 

RUALA ; Avr. V. Rouala. 

RUAMENT , s. m. vl. Ride. V. Ruga . 

RUAR, v. n. vi. Rugar , anc. cat. esp. 
Rider. 

Èty. du lat. rugare , m. s. ' 

RUAS, s. f. (rues), dl. Les rides du vi- 
sage. 

RUAT , ADA , adj. et p. vl. Ridé , ée. 

Ély. du lat. rugatus , m. s. 

RUJ3 

RUB, Garc. V. Rup. 

RUBARBA , Ruibarbo , esp. V. Rhu - 

barba. 

RUBER , v. n. vl. Être de couleur rouge, 
lirer sur le rouge. 

Éty. du lat. rubere , m. s. 

RUBES , ESSA , adj. (rubés , ésse) , dl. 

• V. Rubicond et Rubr , R. 

RUBI , S. m. (rúbi); agabança, garança, 

BEIRASTEOU , SANNA-LENGA , BESTELET, BASTE- 
LELET, REBOULA., HAPEQUIOU, EEGISTEL , BEJIS- 

tel. Rubbia , anc. ilal. Rubia. esp. Ruiva, 
port. Garance ou garance des teinturiers , 
Rubia tinctorum , Lin. plante .de la famille 
des Rubiacées qui croîl sponlanément dans 
plúsieurs contrées dè la Basse-Provence et 
qu’on cullive à cause de l’usage qu’on fait de ' 
sa racine pour teindre en rouge. V. Gar. ‘ 
Rûbia tinctorium , p*413. 

Éty. du lat. ruber, rouge. V. Rubr , R. 

Dans le cornmerce on nomme billon , les 
petiles racines de Ia garance privées de lerre 1 
et même de leur épiderme ; Garance grappe, I 
Ia- garance moulue , qui esl la plus riche en i 
prineipe còlorant , et garance robée , la plus i 
mauvaise espèce , composée des petites raci- i 
nes et de Tépiderme détaché des autres plan- i 
tes , celle à laquelle on a Iaissé son écorce. i 

MM. Gollin et Robiquet ont donné le nom i 
d’ alízarin à la matière colorante dè ía ga- 
rance qu’ils onl obtenue à l’état dé purelé : 
dans ces derniers temps. 

Depuis 1756, époque à laquelle le gou- i 
vernement encouragea la cullure de Ia ga- 
rance , cette plante est devenue un objet <ie 
spéculation pour les agriculleurs. Duhamel 
publia en 1757 un excellent mémoiresursa 
cullure ; it en donna une nouvelle édilion , 
en 1765. 

Pelar , levar Vescorça a la rubi , rober. 

E'scorçagi de la rubi , robelage. 

RUBi , s. m. (rubi). Un- des noms du 
marrube. V. Bouen-riblet. 

RUBI , s..m..vl. V. Rubis* 
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BUBICOUND, OUNDA, (rubicóun, óun- 
de) ; bdbs. RuUcundo , esp . Rubicond , onde, 
rouge, en parlant du visage. 

Éiy. du lat. rubicundus , m. s. V. Rubr. 
BUBIFICAR , v. a. et n. vl. Rubificar , 
esp. Rubificare , ilal. Rendre ou devenir 
rouge. V. Rubr, R. 

BUBIFICATIU , IVA , adj. vl. Rubifi- 
cativo, ital. Rubificatif , ive , propre à don- 
nerlac.ouleur rouge. 

RUBIS , s. m. (rubi); Rubi , cat. port. 
esp. Rubino , ilal. Rubis , nom commun à 
plusieurs pierres précieuses rouges , qui 
n’onl enlre elles d’aulre ressembiance que la 
couleur ; cependant les joailliers donnent 
plos particuîièrement ce nom aurubisspi- 
nelle et au corindon télésie rubis ou rubis 
orienial. 

Ély. du lat. rubius pour rubeus, rouge. 
V. Rvbr , R. 

RUBISSA, s. f. V. Roubissa et Rubr , 
Rad. 

RUBOR, s. m. vl. Rubor , cat. esp. port. 
Rougeur couleur rouge. V. Rougeour . 

Élv. du lat. rubor , m. s. 

RUBR , bodg , bub , bib , radical , dérivé 
du iatin ruber, rubra, rubrum^ ou de 
brn, a, um , rouge , couleur de feu, de 
sang , plus ou moins foncée rubigo , 
rouiile. 

De rvbius , pour rubeus , par apoc. rubi, 
ru&;-d’où: Rub-es , Rubi , Rubis , Ru- 
biss-a . 

D truber, par suppression àe e , rubr ; 
d’oíi : Rubr-ica. 

De rubi , par le changement de i en j , 
ruòj , el par celuí du j en g , rubg , par la 
suppression du 6 et le changement dé u en 
ou, roug ; d’où : Roug-e , Rouge-astre , 
astra, Roug-eta, Ronh-os , Rougn-a , Rou- 
gn-ous , Roy-os , Roug-egear , Rouge-ola . , 
Rouge-our , Roug-et , Roug-iar , Roug-in-el, 
Roug-ir, Rag-a , Rog , Rig-al , Rig-an-eou , 
Rig-au , Rob-in , Robin-a , Rob-is, Roi , 
Roi-a , Roiz-ir, Roub-al, Roubl-au. 

De rub, par le cbangement de u en i , 
ri&; d’où : Roúbaud-a , Roub-in, Roub - 
if/ious, Rib-an, En-riban-t-at , Riban- 
hla , Ribant-at , Riband-oun , Roils. 

RUBRICA , s. f. (rubríque) ; Rubrica , 
îtai. esp. port. cat. Rubrique ; ce mot a 
d abord servi à désigner une espèce de craie 
rouge; ensuite, comme on imprimait en 
rouge les litres du droit civil et du droit ca- 
íon , le même mot servit à les désigner ; il 
devint aussi au figuré, un syDonyme de ru- 
íe, adresse , délour , parce que les gens qui 
connaissaient les iois ; la rubrique, con- 
naissaienl des ruses et avaient des ressour- 
ccs que ies aulres ignoraienl ; il connaîl la 
rubrique , il a de vieilles rubriques , dit-on de 
quelqu’un qui n’est jamais pris en défaut. 

Éty. du lat. rubrica , m. s. V. Rubr , R. 
RUBRICA, s. f. Rubrique , règles selon 
lesquelles on doit célébrer la Jithurgie. 

Ély. Parce que ces règîes sont imprimées 
cn ieílres rouges. V. Rubr , R. 

RUBRica, s. f. anc. béarn. Synonyme 
decbapilre, parce que les titres en élaient 
ccrits en encre rouge. V. Rubr , R. 

Itubrica de execulions , 


RUG 


RCC 

s - f - (fúque) , dl. Ghenille. Yov. 
Chemlha. w 

Ély. du lal. eruca , m. s. 

RUCH, vl. V. RugiL 
, RUCHA, s. f. (rútche). Nom qu’on donne 
a la soubuse, à Moulpelìier. V. Tartau. 
RUCTAR, v. n. v]. Roter. V. fìotar. 

Ely. du lat. eruclare. V. Rout , R. 

RUD 


RUD, radical pris du latin rudis, brut, 
raboteux , grossier, el dérivé du grec páêooç 
(rbabdos) , baguette, d’où rudis, baguette 
qui n’élait pas polie dont se servaient Ies 
gladialeurs pour s’exercer, d’où rudimentum, 
ébauche grossière, rudimenl; eruditus , éru- 
dit, tiré de l’étal grossier, poli. 

De rudis , par apoc. rud; d’nù Rud-e , 
Ruda-ìnent , Rud-egear ,. Rud-essa , Rudi - 
ment , Rud-ar. 

pe eruditus, par apoc. : Erudit, Erudil- 
ion. 

RU?>A, s. f. (rúde) ; Ruda, cat. port. esp. 
Rula, ilal. Rue , ou donne ce nom à deu* 
espèces différentes : à la rue fétide , Ruta 
graveolens, Lín. età la rue à feuilles élfoiles, 
Ruta angustifolia , Dec. planles de la fam. 
des Rulacées , qui se font également remar- 
quer p.ar une odeur forte el .désagréable. V. 
Gar. Rula hortensis, p. 416. 

Ély, du lat. ■ ruta , dérivé du grec pux^ 
(rhutê), de púw (rhuô) , je conserve , à cause 
de l’usage qu’on en faisait pour la conserva- 
tion de la sanlé. 

On donne le même nom à Valensoles, à la 
scrophulaíre canine, Scrophularia canina , 
Liu. planle de la famille des Personnées. 

RUDAMBNT , adv. (rudajméin) ; Ruda - 
mente , esp. port, Rudement, d’une manière 
brusque ; be.aucoup , considérablement , 
grossièremenl. 

Éty. de ruda et de ment , d’une manière 
rude. V. Rud , R. 

RUDAMIA , s, f. (rudamíe) ; bddessa , 
bddodb. Rudesse , sévèrilé , traitemenl di.ffi- 
cile à supporler. V. Rud, R. 
j^dRUDAR, V. Bussar. 

Ely. du lat. rudis , fleuret, baguette avec 
Iaquelle on s’exerçail au scrime. V. Rud , R. 

RUDE , Est une espèce de prépositif ou 
superlaLif qui indique l’excès de la chose 
désignée : rude bon, Irès-bon ; rude inarrit, 
très-mauvais. V. Rud , R. 

B.UDE, UDA, adj. (rudé, úde) ; Ruvido , 
ital. Rudo, esp. cat 'Rude, porl. Rude, âpre 
au toucher, raboteux , qui cause de la peine , 
qui est [)énible à s.upporter, viojent , impé- 
tueux ; rigide, austère, difficile. 

Ély. du lat. rudis, m. s. V. Rud, R. 

RUDE, adv. Rudement : Es rude fort, 
il est rudement fort. V. Rudament et Rud , 
Rad. 

RUDEGEAR, v. a. (rudedjá); bddeiab. 
Rudoyer , dire des duretés , traiter avec ru- 
desse. 


Éíy. de rude et de egear. V. Rud , R. 
RUBELA, s. f. vi. Gulbule , pirouette , 
roue descenle précipílée, rude. V. Rot et 
Rud, R. 


RUD í 107 

RUDELAR, v. n. (rudeìá) , dl. Dégrin- 
goler,, dpscendre avec précipilation les 
monlé'es. \ 

Éty. Rudelar, est ditpour rouâelar. rouler. 
V. Rol, R. 

RUDESSA , s. f. (rudésse) ; EDDODH. Rll- 
dcsa, cat. Ruvidezza , ital. Rudeza , esp. 
port. Rozzezza , ilal. Rudesse, quaiilé de ce 
qui est rude, au pr.. comme au fig. V. Ru - 
damia. 

r 

Ety. du lat. rudilas, m. s. V. Rud , R. 

RUBEZA , vl. rdditat. V. Rudessa. 

RUDIR2ENT, s. m. (rudiméÌD) ; ïìudi- 
menío , ital. esp. port. Rudiment , cat. Rudi- 
ment, livrequi coniientles premiers éléments 
de la langue latine. 

Ely. du lat. rudimentum , m. s. fait de 
rudis , brut, neuf, ignorant. V. Rud R. 

RUDITAT , s. f. vl. V. Rudessa. 

Ély. du lat. rudilalis , gén. de rudilas. 

RUDOUR , s. f. (rudóur). Rudesse. V. 
Rudamia, Rudessa et Rud, R. 

Leis acables pas de rudour , 

De graço cedou à meis instançou. 

Desanat. 

RUE 

RUELA, s. f. (ruèle). Un des nomsdu 
coquelicot. V. Rouala. 

RUELA , s. f. (ruèle) ; banella. Ruelìe , 
pelile rue ; espace qu’on laisse enlre un des 

côtés du lit et íe mur. 

» 

Ety. Ruela est un dim. du mot français 
rue , qu’on dérive du lat. rupla , et d’autres 
du grec pupi (rhumê) , rue , de púto (rhuô) , 
couler. 

RUESTRA , V. Lala. 

RUF 

RUF, UFA, adj. vi. Raboleux, âpre T 
rude. V. Aufe. 

RUFA , s. f. (rúfe), dl. Ride, p!is,fronce- 
ment, froissement d’uneétoffe. 

Éíy. Ce mot ne viendrai t-il pas du grec 
pujja (rhusa) , ri.de , vieillesse, ainsi que Ies 
suivanls? 

RUFADIS, s. m.. (rufadis), dl. Fronce- 
ment. 

RUFAR, v. n. (rufá), dì. Réchigner , 
fronder. 

RUFE , UFA, adj. (rúfé, úfe), dl. Rabo- 
teux, rude au toucher, hérissé de poils, plein 
d’aspérilés; fig. rustre, grossier. 

RUFFETS, s. m. pl, (ruffés). Gopeaux 
des menuisiers. V. Couguous et Ribans. 

RUFFIAN , s. m. (rufián) ; rqdnfian, 
BODFIAN , BDFIAN. Rufia, cal. Rufian , esp. 

Rufiâo , port. Ruffiano , ital. Maquereau , 
mot injurieux, rufien, rufian. 

Éty. de lfltal. rujfiano, m. s. 

Juecs à Veissuch defendus el ruffians non 
ausoun habitar au pays, les jeux de hasard 
défendns et les maqueraux ne seront poinl 
tolérés dans le pays. St. Pr. 

A tard ou a lcmps 

Pulas el ruffians auran mau temps. 

RUFFIN, nom d’homme. Ruffino , ilal. 
Ruffin. 

L’Église honore 13 saintsde cenom. 

RUFIAN , vi. V. Ruffian. 
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RUG 

RUG , s. m. vî. Ruoghio , ital- Rugísse- 
ment. V. Rugil. 

tvUGA , S. f. Vl. SCA , EBGAMENT , IICCACIO. 

Ruga, port. esp. ital. anc. cat. Ride, pli qui 
se fait à la peau du front ou de la face. 

Éty. du lat. ruga, m. s. 
rugacio, s. f. vI.Ride. V. Ruga. 

Ély. du lat. rugatio, m. s. 

RUGATSU, IVA, adj. vl. Ridalif, pro- 
pre à rider. V. Ruga. 

RUGEAR, v. a. (rudzá) , d. bas lim. 
î\ettoyer Ie blé avec le crible. V. Moundar 
et Draiar. 

RUGEN, yI. Rongeanl; rugissanl. 
RUGEUN, s. m. (rudzún) , d. bas lim. j 
Les criblures. V. Momidilhas. 

RUGEMENT , s. m. vl. Flatuosilé , bor- ; 
borygme; rugissement. Y. Rugit. 

RUGIR , v. n. vl. Rugir , esp. port. cat. 
Ruggire, ital. Rugir. 

Éty. du l at, rugire, m. s. 

RÚGrlT, S. m. Vl. BUG , BCGIMENT , BCCH. 

Rugit, cat. Rugido, esp. port. Rugito , ital. 
Rugissement ; flatuosilé, borborygme. 

Ély. du lat. rugitus, m. s. 

RUGEE, s. m. (rúglé), d. béarn. Poisson 
de mer extrêmemenl froid au toucher , d’où 
vienl la façon prov. de parler, commune chez 
les pêeheurs de Bayonne , Qui yéla com le 
pct âourougle. 

RUGrliE , s. m. Vl. Globe, pìanète. 
RUGL.ES, anc. béarn. Froid. V. Rugle. 

Que los qui seran et se'Jtrouvaran morts 
per rugles et autres accideúts. 

Priv. et règl. de Béarn. 

RUGOz , OZA, adj. vl. Rugoso, esp, 
port.Ridé, ée. 

Éíy. du lal. rugosus , ra. s. 

RUGÓZ , vl. V. Rugos . 

RUGOZITAT, s. f. vl. Rugosidad, esp. 
Rugosilé. 

Ety. du iat. rugositatis, gén. de rugosilas. 

RUI 

RUS , Garc. V. Riou et Riv, R. 

RUICHA , s. f. (rúïche), d. m. Écorce des 
arbres. V. Rusca et Rusc, R. 

RUIGAR , Gar. V. Rouigar et Rouig , 
Rad. 

RUIL, s. m. vl. et 

RUILL.I, s. m. d. vaud. Rouille. Voy. 
Rcoulh et Roulìi, R. 

RUINA , s. f. vl. Ruina, cat. V. Rouina. 
RUINA , s. f. (rúïne) ; huinas- Ruina, cat. 
Rovine, ital. Ruinas , esp. port. Ruines,- ce 
mol se prend dans un sens vague et général 
pour décombres, débris d’un bâliment ; mais 
on entend plus parliculièrement, en Lan- 
guedoc, par ce lerrne, Ies menus débris de 
mortier d’un mur démoli , du gravier. Voy. 
Rouin , R. 

RUINAR , et comp. V’. Rouinar . 

RUISSA , s. f. (ruisse). V. Rouigoun , 
Rusca, Raissael Rusc , R. 

RUI3SA, s. f. Buse ou bondrée. Voy. 
Busa. 


RUI 

BUISSA-d'aigua , s. Nom qu’on donne à 
laharpaye, dans le Languedoc, selon M. 
d’Ànselme. V. Busa-deis-paluns. 

ruissa-blanca, s. f. Nomqu’on donne, 
en Languedoc, à la soubuse. V. Tarlau. 

RUISSA-DE-PALUN , S. f. bcissa-d’aiga, 

tartau , bocissa. Nom qu’ou donne à la buse 
paltue, Falco lagopus , Lin. 

RUISSIR , V . Reussir. 

RUK 

RUE, m. s. que Rasinet, v. c. m. 

RUL 

RUL,s.m. (rúl) , dl. Rouillure; crassé 
du visage. V. Roulh, R. 

RUEïjAR , dl. roolar. Grimacer; en t. 
de couturière , froncer. 

RULLE, adj. (rúlé), dl. rclla. Plein 
comme un ceuf , se dit de quelqu’un qui a Je 
ventre trop plein. 

RULLiE , s. m. dl. Le rôle des Irois per- 
sonnes mises dans chaque écbelle au rang 
des eonsuls qu’ou doit élire. Sauv. 

BUliLE, s. m. dl. La meule d’un moulin 
à monder ou moulin à gruau. 

RULEE , s. m. dl. Le moulin à monder 
même. 

RUM 

RUftïÁDURA, s. f. (rumadúre) , dl, Brú- 
lure. V. Brulura. 

Ély. Àltér. dit pour rimadura. V. Rim, R. 

RUMAR, v. a. vl. Brûler, incendier. V. 
Rimar et Rim, R. 

RUM3, s. m. (róumb) ; Rumo , port. 
Rumbo, esp. Rhumb ou rumb, c’esí I'un des 
32 airs de vent , l’uue des 32 parties de la 
boussole. 

Ély. du grec púp,6oç (rhumbos) , d'où le 
Ialin rumbus,m. s. 

RUMEGAR, dl. V. Rimar. 

RUMINAR, v.a. (ruminà); Ruminare, 
ital. Rumirtar, esp. port. Rumiar, cat. Ru- 
minerquelque chose, la IravaiIIer dans sou 
esprit, revenir sur une idée, sur un projet; 
pour remâcher. V. Roumiar. 

Ély. du ìat. ruminare, m. s. formé jie 
rumen, parlie supérieure du gosier des aní- 
maux ruminants, par où passent les aliments, 
ou premier estomae, d’où partentïesaliments 
qu’ils ruminent. 

RURIOR, s. m. vl. bimor. Rumor, cat. 
V. Rumour. 

RUMOROS , OZA , adj. vl . BUDIOBOZ. Ru - 
moroso, ital. Bruyant, agilé, tumultueux, 
grondeur, mugissaul. 

RUMOUR, s.m. (rumóur) ; bhut, bimodr. 
Rumore, ital. Rumor, esp. port. cat. Rumeur 
bruit général et sourd, excité par quelque 
raécontentement dans une ville, daus une 
niaison, bruit qui s’éiève tout à coup à l’oc- 
'Casion dequelqueaccídent. 

Éty. du lat. rumor, m. s. probablement 
dérive du grec pÉw (rhéô), couler. V. Rh, R. 

RUMPEDURA, vl. V. Rompedura . 

RUMPEMENT , vl. V. Roumpement et 
Ruplura. 

RUMPRE , vl. V. Roumpre. 

RUMPUT, UDA, adj. et p. vl. Rompu, 
ue. V. Roumput el Roump , R. 


RUN 

RUN 

RUNA , s. f. vì. Combal. 

HUNDIBjV. n. vl. Grogner. M.Grou - 
gnar. 

BUNHA, vl. V. Rougna . 

RUNHOS, vl. V. Rougnous. 

RUP 

RUP, s. m. (rúp) ; bcb. On ìe dit d'un í 
poids de vÌDgt livres, on s’en sert particuliè- 
rement en parlant des cochons. 

Apesat quinze rups , il a pesé trois quin- j 
íaux. 

À Nice, le rup,v aut 25 livres du pays. 

RUPAR , v. a. vl. Rider, hérisser. 

Aquol fai rupar le pel del cap, cela fail , 
dresser les cheveux sur la tête. , 

RUPCIO, vl. V. Ruptio. 

RUPTIO , s. f. vl. Rupture. V. Ruptura. 

Éty. du lat. ruplio, m. s. V. Roump, R. . 

RUPTIU,IVA, adj. vl. Rup tìf, ive, pro- ! 
pre à rompre. V. Roump, R. 

RUPTURA, s. f. (ruplúre) ; Ruplura , 
cat. esp. Rottura, ital. Rotura, port. Ruptu- 
re, fracture, V. Roumpedura, fíg, division ; 
qui arrive enlre des personnes qui étaient ; 
unies par traité, par amitié, il y arupture en- 
tre eux. 

Éiy. du lat. ruplura, m. s. V. Roump , R. : 

RUR i 

RURÁE, AïiA, adj. (ruráï, ále); BUBAD. . 
Rurale, ital. Rural, esp. cat. port. Rural, , 
ale, des charaps, de Ia campague, rustique. . 

Ely. du Iat . ruralis, m. s r , 

RUS 

i 

RUSA , s. f. (ruse) ; finessa. Rusé, voie 
déguisée pour arriver à ses fîus. i 

Éty. de re, augm. et de «sws, pratique, 
expérience r 

RUSAT , ADA , adj. (rusá, áde) ; abbd- 
sATrRusé, ée, adroit, qui-a de la ruse. 

Éty. de rusa et de al. 

RUSC , RDicH, bciss, radical derivé du celt. 
rush, ruchia, écorce, d’où le bas breton, 
rusc, m. s. ou peut-être du grec pocjcròç 
(rhussos), ridé. 

De rusc : Rusc, Rusc-a, Rusc-ada, Rus - 
car, Rusch-a, Rusch-oun , Rusqu-egeaire, 
Rusqu-egear, Rusqu-et, Rusqu-ier. 

De rt/sc, par la prép. de 6 : Brusc, Brus- 
camb-ilha , Brusqu-et, Buich-a, Buiss-a .■ 

RUSC, s. m. (rús), dl. Ecorce, V. Rusca, 
fìg. habit, justaucorps. V. Rusc, R. . 

RUSC, s. m. dg. Sarche , lecercle enhois 
des tamis. V. Ceouclcde tarnis. 

RUSC , s. m. (rúsc), dl. et g. Àrchures 
d’uu moulin, 

RUSCA, s. f. (rúsque) ; boissa, bdicha, 
bdsc. RcscHA. Rusca , cat. Ce mot signifîeen 
général écorce grossière, mais on le ditplus 
partículièrement de l’écorce duchêne mise en 
poudre, ou dutan. 

Ély. dubas brelon rusc, écorce. Y.Rusc, 
Rad. 

Le lan qui a déja servi porte Ie nom de 
tannée , et quand l'écorce n’est que grossic- 
rement divisée celui d ^grosían. 



RUS 

Dêrivés : Rusc-ada, Rusc-ar , Rusqu-et , 
Rusqu-egeaire . 

L’ecorce du chêne est employée pourle 
íannaecdes cuirs, de temps immémorial,* 
raaisce ne fut qu’en 1765 que M. Ranquin, 
Irlandais , imagina d’y substiluer la bruyè- 
re se qui réussit parfaitement. 

En 1794, M. Armand Seguin, inventa un 
procédé au moyen duquel le, tannage des 
cuirs estréduit à quelques jours, en employant 
]e íannin au lieu du lan. 
ïnfÌD, MM. Potot, en 1800 Smith et James 
Thomas, en 1803 ; Henory , en 1805, et Ne- 
bel-Grepus, en 1807, ont invenlé des procé- 
dés de tannage qui rendent les cuirs imper- 

méables. , 

BUSCA , s. f. dl. Pour lannee. V . moula 

ctRuíCjït. 

BUSCA, s. f. Bstencore, selón M. Garcm, 
uoe goullière en bois pour conduire 1 eau du 
(uyau de la fontaine dans un cuvier, une fu- 

taille, etc. , 

Ély. Ainsi nomme parce qu on a d abord 
employé une écorce à cet usage et parliculiè- 
rement une écorce de liége qu’on appelle 

aassirusca. V. Rusc, R. 

BUSCA, s. f. Bousin, espece d ecorce òu 
couche pìuslendre que les tailleurs de pierre 
enlèvent aus pierres qu’ils Iravaillent. Voy . 
Rusc , R. 

11 signifie encore en vì. elfîg. venlre, be- 

daiûe, panse. ... „ T . 

BUSCADA , s. f. (ruscade), dl. Lessive. 

V. Bugada . 

Faire la ruscàda, faire la lessive. 

Ély. du celt. selon M. Astruc. 

BUSCADA , s. f. booacha. Fosse ou le 
cuir prend son apprêtdans récorce de chêne 
oude lau. 

Éty. derusca et de ada, mis en tan. Voy. 
fíuíc, R. * ' , 

BUSCALH, adj. vl. Débile, maigre, de- 
cbarné. 

Ély. derusca,écorce, qui n’a que l’écorce. 
RUSCAR y v. a. (ruscá). Tanner, faire 
tremper dans la fosse à tan. 

Éty. de rusca el de ar . V. Rusc , R. 
RUSCAR , v. a. (ruscá), dl. Lessiver. V. 
Bugadar . 

RUSCASSIER, s. m. (ruscassié). Nom ni- 
céen dusacre d'Egypte. V. Capoun-fer. 

RUSCHA, s f. (rustse), d. bas lim. Pour 
écorce des arbres. V. Rusca el Rusc , R . 

Lard de cochon entier, enlevé et séparé 
des chairs. 

Personnemaigrc, décharnée. 

RUSCHAL, s. m. vl. Ecale. V. Crou - 
uou. 

RUSCHOUN, s. m. (rustsóu), d. baslim. 
Dim. de ruscha , pelite personnemaigre, etc. 
V.jRusc,R. 

, RUSCHOUN , adj. md. On le dit du bois 
sbrte pourvu de son écorce. V. Rusc, R. 


RUS 

RUSCLE , s. m. (rúsclé). Appétit dévo- 
rant , faim canine. 

Âi lou ruscle, je meurs de faim. Voy. 
Rascle. 

RUSILLOS, adj. vl. V. Roulhous. 
RUSQUEGEAIRE , s. m. (rusquedjaïré), 
dl. Un écorceur , celui qui écorce les chênes. 

Ély. de rusca , écorce, et de egeaire , qui 
agit. V. Rusc , R. 

RUSQUEGEAR, v. a. (rusquedjá) , dl. 
essethounar. Écorcer un arbre, pour faire 
du Jan de son écorce. 

Éty. de rusca et de egear. V. Rusc , R. 
RUSQUET, s. m. (rusquê) , dl. Coin à 
écorcer ; moulin à lan. 

Éíy. de rusca et de it. V. Rusc , R. 
RÒSQUIER, s. m. (rusquié), dl. Cuvier. 
V. Tina. 

Éty. derwsca,Iessive, et deier. V./?wsc,R. 
RUSSA-deis-palonb , s. f. (rússe-déi- 
pulús). C’est le nom qu’on donne, dans le 
Gard , à îa buse pattue, Falco-lagopus , 
Lin. qu’on nomme aílleurs Tartau , v. c. m. 

Celle espèce a Ia cire et les doigts jaunes, 
la tête, lecou et la poilrine d’un jaune blan- 
châlre, avec quelques slries brunes , et les 
plumes de la queue blanches dont l’extréraité 
est noire. - 

RUSSA, s. f. (rússe). Nom par Iequeì on 
désîgne , dans le Gard : 
lo La buse commune. V. Busa. 

2° La bondrée. V, Boundrea. 
RUSSA-d’aigoa , s. f. (rússe-dVígue). 
Dans le département du Gard , on nomme 
ainsi le bnsard harpie, qui porte aiìleurs Ie 
nom de Busa deis paluns, v. c. m. 

RUSSA-blanca , s. f. (rússe-blánque). 
Nom que porte, dans le même pays, le Bu- 
sard-Saint-Marlin. V. Tartau. 

RUSSEOU, s. m. (russèou), dl. Du cuir 
ou de la corne brûlée , les femmes du peupìe 
eraploient ce parfum contre les vapeurs hysté- 
riques. 

RUSSET , s. m. russé), dl. V.Russa. 
RUSSI, s. f. (rússi). Buse, Cast. Voy. 
Busa. 

RUSSO , USSA , s. et adj. Rus, sa , cat. 
Russa, ital. Russe, qui est de Russie ; Og. 
personne dure et grossière. 

RUSTA, s. f. (rúslc), dg. 

Quan suu coup deSina la rusto 
Diou de sa bouquo touto justo, etc. 

D'Astros. 

RUSTA, s. f. (rúste). Poteau de rempîis- 
sage, pièce de bois qui va perpendiculaíre- 
ment du haut en bas d’une cloison,- s’ajusler 

aux sabìières. t . 

RUSTAT, s. f. vl. Grossíerelé, rusticite, 

rudesse. 

Éty. du lat. rusticus. 

RUSTE , USTA, adj. vl. Rustec , cat. 
Grossier, rude, violent. 

Éty. du làt. rusticus. 
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RUSTEGAMENS, adv. vl. Rusticament , 
cat. Ruslicamente , esp. port. ilal. Grossière- 
ment, rudement. 

r 

Bty. dulat. ruslicus. 

RUSTIC , vl. Rustic , cat. V. Rustique. 

RUSTICAR , v. a. (rusticá). Rustiquer , 
enduire à la ruslique. 

Éty. de rustica et de ar , formé de rus , 
champ. 

^ RUSTICÏTAT, s. f. (ruslicilá) ; Ruslici - 
tà, ilal. Rusticidad, esp. Rusticidade, port. 
Rusticitat , cat. Rusticilé, grossièreté des 
gens de la campagne. 

Ety. du lat. ruslicitalis , gén. de rusticitas, 
m. s. 

R.USTEQUE , ïCA , adj. (rustiqué, íque) ; 
Rustic, cat. Rusiica , ital. esp. porl. Rustique, 
qui apparlient à la campagne, grossier, im- 
poli. 

Éty. du Iat. rusticus, m. s. de rus, champ. 

RUSTIQUE, nom d’homme (rustiqué); 
Rustico, ital. R.uslique. 

L’Églíse honore 12saints dece nom. 

RUSTRE, adj. et s. m. (rúslré) ; Rusii - 
co, ilal. Rustre, fort ruslique, fort grossier, 
très-impoli. 

Eíy. du lat. rusticus, m. s. formé de rus , 
champ. 

RU T 

RUTELA , s. f. vl. Tarentule. V. Taran - 
tula. 

Êty. du lat. rutela , m. s. 

RUTHA, vl.Rue. V. Ruda. 

RUTHAT , adj . el p. vl. Mèlé de rue. 

Éíy. du lat. rutatus , m.s. 

RUTLE, s. m. vl. Rôle. V.Role. 

RUTLO, s. m. vl. butlòn. Rouleau, suf- 
frage, vole. 

Ély. dutuyau creux, enforme de rouleau, 
dans lequel on inlroduisait le suffrage. 

Blanquiers aion V rullos per l consol 
cascun an, que les corroyeurs aient cinq suf- 
frages pour unconsul chaque an. 

Gast. de Monlp. 

RUTLON , vl. V. Rutlo. 

RUTZ , vl. II ou elle grogne. 

nvv 

RUYA, s. f. (rúïe), dg. Pour rue. Voy. 

Carriera. 

RUYLHA, vl. V. Rouìha. 

RUYNOS, OZA, adj. vl. En ruine, dé- 

gradé. V. Rouinous. 

RUZ 

RUZIL, s. m. vl. Rouille, crasse. Voy. 

Roulh, R. 

RUZÏL, vl. V. Roille t Roulha. 


La Lettre R contieut 6,017 Mots ou Aríicles* 
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S, s.f. (esse). S, dix-neuvième lelfre de l’al- 
phabetet la quinzième des consonues. 

L’S est composée de deux panses dont 
l’une lourne à droite etl'aulre à gauche, ter- 
minées chacunepar un crochel. 

Gomme les Provençaux font presque tou- 
jours précéder d'un e Ys qui commence les 
mots, (voyez en les raisons à l’art. du Xraité 
de l’Orthographe), et qu’ils disent par consé- 
quant escandale pour scandale, espetacle 
pour speclacle, estalut pour statut,etc., il en 
esl beaucoupqui transportent celíe pronon- 
ciation au français, et font ainsi par un seul 
mot, reconnaîlre le pays qui les a vu naitre. 

S , Remplace queiquefois í’art. pl. les } 
quand il esl placé après une voyelle finale. 

Tumos’autres, commelesautres. Goudelin. 

S, Seule estsou venl employée par les Xrou- 
badours pourle pron. pers. se, quand lemot 
suivant commence par une voýelle. 

S, pr. pers. vl. G’est une conlraction de 
^eou de si , qu’on plaçait toujours comme 
affixe, après ies mols lerminés par une voyel- 
le. Rayn. 

Manlas velz qui s cuida caìfar s’art . 

E. Gairels. 

SA 

SA, adv. vl. Ici, deçà. V. Ça. 

SA, Pour c~y-a , íl y a ici. 

SA, pron. poss. fém. trois. pers. fém. de 
soun, dont le pl. est sas, seis. soua. Sa , cat. 
esp. Sua, ilal. Sa. 

Ety. du lat. sua. 

SA , dl. Pour Sap, v. c. m. ei 

SA, d. de Grasse. V. Sou. 

SA, dl. Pour saiu. Y. San. 

SA, dl. Pour sac. V. Sac. 

SA, Pour sapin. V. Sap. 

SAB 

SAB., vì. II ou eìle sait, sent. 

S’AB , ,vL Pour si ab, si av.ec. 

SAB ,V.Sap. 

SABA 5 S. f. (sábe) ; SABLA, seva, gobma. 

Saba , cat. esp. Sève, íluiiîe transparení, inco- 
îoreet iimpidequi circule dans les végélaux 
où il remplità peu près les mêmes fonctions 
que Ie sang dans les animaux. 

En vl. humeur. 

Éty. du lat. sapa , sue. 

Bradiey, célèbre auleur anglais, est le pre- 
mierqui ait développé le syslème de la circu- 
lalion de Ja sève. 

^ Leis aubres fan saba , les arbres sont en 
sève ou la sabamounta. 

Saba marsenca, sese de mars. 

Saba d’aoust, sève d’août. 

saba, s. m.Un des noms de l'engoule- 
vent, selonM. Garc. V. Tardarassa. 

SABACHAR , v. a. (sobotsá) , d. bas lim. 
Secouer dans un sac. V. Ensacar et Sac , 
Bad. 
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SABAGOL, s.pa. (sabagól). Un desnoms 
qu’on donne , en Languedoc, au genêt à ba- 
lais. V. Ginest-gruas. 

sabar, v.a. (sabá). En lermes d’éçor- 
ceur et de greffeur , tanner, dit M. de Sau- 
vages : 

On tanne Les jeunes Liges el les ^ranches 
quandelles sont en sève, en frappant à plu- 
sieurs reprises sur leur écórce avec un corps 
plat ou arrondi., après cetle opéralion, eq la 
tordant légèrement eJIese sépare facilemenl; 
les jardiniers emploient ce proçédé pour gref- 
feret les enfan.ts pour faire des siíílets; fig. 
rosser, donner d.es coups corntne quand on 
tánne. 

Ély. de saba, sève, et de l’act. ar . 

SABAR SE, V. Taràr sè. 

SABARRf AB ? s. m. (sabarnáou) , dl. sa- 
bebnao. Savetier qui va louant ses oeuvres 
d’un village à l’aulre, V. GrQulier. 

Bly. de Sab ^ Rad. de sabatae t de arnau , 
arriada , rongée, usée, vieilìe savale. Yoy. 
Sabat, R. 

SABARQUîNÁBA , s. f. (sabarquináde). 
Salut, révérence profonde. 

Éty. Ce uiotest arabe. 

Faire la sabarquinqda , saluer révéren- 
cieusement. ; 

r 

Veniespres de nouestro countrado , 
Vousfaire la sabarquinado. 

Gros. 

i 

SABARTE9 , vl. Saverdunoix, pelil pays 
du comíé de Foix. 

SABAT , sabot , radìcal dérivé de la basse 
latinilé sapata, soulier, qui esi un ; dim. de 
sapa , lame, tranche mince, parce que, dit M. 
Roquefor.t, les souliers étantplats, ressem- 
blent à une Jame, 

De sapata , pàr apoc. el cbangement du p 
en b , sabat; d’où : Sabat-a , Sabal-assa , 
Sabat-eta , Sabat-oun , Sabai-ounq , Sqbal - 
ier , En-sabat-alz , En-sabai-al , Sab-ot , 
Sabot-iar, Sabat-iar, Rabout-ir,' Sabout-it, 
Sapat-èr. 

SABAT , p. de sabqr , (sabá) , dl. Baltu , 
daubé, assommé de coups; on le dit aussi 
des fruits qui ónt perdu leur suc pour avoir 
été gardés trop longtemps : Arangi sabat , 
orange sans suc. V.Saba, sève. 

SABAT , s. m. Un des noms du cragaud 
voìaht. V. Tardarassa. 

SABAT , V. Sabbat. 

SABATÁ, s. f. Garc. Pour Sabot , v. c. 
m. Corna eiSabat, R. 

SABAT.A , s. f. (sabáte), et impr. soulieb, 
solieb, quí est pris du français Capalo, esp. 
anc. SabaCa, cat. Zapato, esp. mod. Sabato, 
port. Ciabata , ital . Soulier, chaussure qui 
couvre le piedet s’allache pardessus; savate 
en français nje désigne qu’un vieux soulier. 
Y. 'G'roula. 

ÉLy. de sab, mot celtique qui signifie pied 
en général de òaífl, V. Snbat. 
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pans un soulier on nomme : 

EMP£IGNE , la partie de dessas quì couvre les orteîls; 

QUARTIERS , les parlies latéralA qui se réunissent der- 
rière le talon. 

SEIVIELLE. la partîe înférieure sur laquelle on marche. 

TALON, Ja partie ajoutée sur ,la semelle pour relevcr le 
tûlon. 

TRÉPOUXTE , -V. Rivet, 

AVAIST-PIED , la partie de I’enipeígne qui recouvre 
ravant-pied, 

TJRANTS ou OREILLES , .les bouts des qusrtîers danj 
lesquels passent les courroîes. 

DRESSE , le morceau de «uir qu'on met entre les semdlrs 
pour les redresser quand elles s’inciinem d’un cólé. 

.CAMBRURE, la parlie des souliers , bottes, etc., quí 
correspond n la cambrure du píed et quî ne tonchepxs 
à terre. 

CARRE-LURE , Ies sen.elies nenves qu’on roet à de Tietn 
souliers. 

i / 

FORME , la partie de dessus d’nn soulier, Je rnoule enbûîs 
sur leqael on l’-éiablit; 

HAUSSE , le morceau deeuir qu’on y ajoute pourbsusEír 
une partie. 

PATON , le petît rnorcequ decuir dont on renforce le boul 
d’nn soulîer en deduns. 

AILETTE ou ALETTE, petît morcean de cuir mínce , f 
•pare' dans son pourtour, qu’on coud aux parties latérales 
înternes de l’empeigne. 

AIME , -lp seraefle très-mince qu’on raet entre deux fçrtss. 

L 

Espèces de souliers . 

i 

Brodequîn, Y. Broudequin. 

Escarpin , V. Escarpin , 

Savate, V. Groula. 

f SandaIe, V. Sandala. 1 

Panloufle , V. Pantoufla. 

Sabol , V. Sabol et Esclot. 

Galoche, Y. Galocha. 

t î : 

Proverbes. ■ *. 

A pîchot pedjamai grossa sabata ii vai ben , , 
Touta sabala deven groîila. i; 

1 1 

Trouvar sabata à son ped , trouv.er 
cháussure à son pied , c'est-à-dire , à qui ; 
parler. . ' t 

c< L’origine du terme sabaia , dit Sauvages,J; 
se trouve nalurellemenl dans ies deux parlies v 
dont ii paraît êlre composé; savoir, sfl ou^ 
sac et bata , ou pied d’animaì , en sorte quc lí 
sabata ou sac de bala , esl le mème quesac ; 
ou élui de pied , ce qui convienL on ne peut ! 
pas mieux au soulier. » . í 

Celte explication serait assez ingénieuse 
s’iì n’étail pas démontré que c'est sab qur 
signifìe pied , comme on peut le voir aur; 
mots Sap, Sapur. 

Pendant longtemps ìes hommes ont mar-^ 
ché nu-pieds , et l’usage où étaient les Hé-;> 
breux d’offrir aux voyageurs qui venaienL 
chez eux de l'eau pour se laver Ies pieds , esL 
une preuve que celui des souliers n’étaitpas^ 
connu. ï 

On employa d'abord Técorce des arbres^ 
pour se couvrir les pieds et ensuite le euir$ 



SAB 

diversement eonfiguré selon les temps et les 
lieux. 

La forme acíuelle des chaussures fut ima- 
ginée par les Angiais , en 1633. On ne com- 
cieDca à y placer des boucles qu.enlb/0. 
Mtí'Gargonne, Moniot et Paradis, élabli- 
reDt en 1810, à París, une fabrique de sou- 
li e rsà ia mécanique. Ces souliers dont loules 
]es parlies sont réunies au moyen de pelits 
clous, elqu’on a nommés corioclaves, pour 
cette raison, onl été inventés dans les Elals- 

Cû' S ' ! xr 

SABATAR, v. a. vl. Vexer , agiler, 

lourmenler. V. Sabbalegear el Sabbat. 

SABATARIA, S. f. vl. Sabaieria , anc. 

cal. Zapaieria , esp. Sapataria, port. Sa- 

vaterie, cordonnerie, tout ce qui se ratache 

à la fabrication des souliers. 

^ly. de sabala et de aria. V. Sabat , R. 

SABATARIA , nom-de lieu, (sabalarie). 

Kom propre de rue, de quartier; Tr. ia sa- 

baterie et non la savalerie , parce que salata 

Eignifiait soulier et non savate. 

Éty. de sabala , soulier, et de aria , lieu 

où les souliers abondenl, où on-Ies fabrique. 

V. Salat , R. 

SABATAS, s. m. et 

SABATASSA , s. f.^ (sabatásse) ; saba- 

TOCS 5 C AHC AKAD . SûÒflXílííCt , C3t. Allgm. 

péj. de sabata, gros eL vilain soulier, soulier 
malfait et sans grâce. Y. Sabat, R.- 
SABATATZ , ersabatatz, adj. m. pl. vl. 

4 /riiûbafeí ou ensabate's , épitbète qu’on don- 
nail déjà aux lîérétiques vaudois au com- 
meDcement du XIIÍ me siècle, comme le prou- 
vent les deux vers suivanls du poeme sur la 
Croisade conlre les Aìbigeois: 

Ane mais tan gran ajujt-no tîs pos que fus nat , 

Co £m sobrels erelges e sobrels sabatalz.. v. 168 

Jíffiiis si grand rasserablement (armée) ne tîs depuîs que je 

£ÎÌS Dî. 

í/jinme (celuij qu'on fait conlrfc- ]es Lérétitjues et contre 'es 
eiiibítés. 

/ 

Ely. Ge nom leur fut donné , dit Bossuel, 
Hist. des Variat. liv. XI, § 71 , à cause de 
cerlains souliers d’une forme particulière 
q'jils coupaient par-dessus,, pour faire pa- 
raitre les pieds nuds , à l’exemple des apô- 

lres J el commé une marque de leur pauvrelé 
aposlólique. 

Ge mol esl en effìel composé de sabala , 
d ae la désinenGe alz ; pourvu de souiiers, 
soQs-cDlendu remarquables, singuliers,-com- 
® e fii-I'on disait mau ensabataz; mais il ne 
Jtent point de savale ainsi que Ta avancé 
Hergier , dans son Dict. de Théologie , au 
3îf , Vau dois ; parce que sabata , soulier , 
elait pas encore pris dans un sens dépré- 
ojatif a celte époque. Le nom de sabatier ne 
jesi transformé en savelier qu’après l’in- 
roquction du Gordouan ou cuir de Gordoue, 
J u { pt d'abord appeler cordouaniers eeux 
P 1 employaienl el ensuite cordoDniers. Ce 
etulqu’àlors quele nom de savelier ful ap- 
PiQQe aux sabatiers de bas étage. 

bparaUétonnant que le savantM'. Faurier, 
J Ula iraduit Thistoire en vers de la Croisade 
Qtreles Albigeois, n’ait pas reconnu l’ély. 
e ce mot sabalatz. Voici ce qu’il dit dans 
De Dote sur Ie& deux vers que nous avons 

cites : 


SAB 

« L’auteur (du pocme) ne donne jamais le 
nom d’héréliques qu’aux Albigeois, propre- 
ment dils, TépiLhète de sabatatz, d’eîuaàa- 

tatz, s’applique toujours aux Vaudois 

quant au motif decesurnom d ’ensabatalz, 
donné aux Vaudois, je t’ignore.. » 

SARATELA, s. f. (sabalèle) , dl. Dim. 
de sabata. V. Sabatela, Sabatmn et Sabat, 
Rad. 

SABATELA , s. m. Nom languedocien 
de la sabalète, champignon bon à manger 
et d’un genre parliculier. Sauvages, Dicl. 

SABATETA , s. f. (sabatéle) ; Sabatela , 
cat. Dn des dim. de sabaia. V. Sabatoun 
el Sabat , R. 

SABATEY , s. m. (sabalèï), dg. Savetíer. 
V. Sabalier et Sabat , R. 

SABATEAR , v. n. (sabatiá). Courir beau- 
coup sans molif ou sans nécessité. 

Ély. Sabatiar est dit par syncope pour 
sabategear , formé de sabata et de egear , 
lilt. agir des souliers. V. Sabal , R. 

SABATIER , s. m. (sabatié) ; sABATET-j 
sapatee . Sapatiero , porl. Zapatero, esp. 
Sabaier , cal. Ciabaltiere, ilal. Cordonnier, 
et non savelier qui est désigné dans nolre 
langue par le mol Groulier , v. c. m. daDS 
la basse Ialinilé, sabalerius, sabatcria, dé- 
signaient le nom et la profession du cordon- 
nier; ce mol , cordonnier esl d’invention 
toule fraDçaise. V. Gordounier, pour les 
détails.- 

Ély. de sabala , soulier, et de ier, ouvrier 
qui fail des souliers.-V. Sabat, R. 

SABATEER , s. m. (sabatié). Nom nicéen 
de l’épinòche aiguillonné, Gasterosteus acu~ 
leatus , Lin. poisson de Tordre des Holo- 
branches et de la fam. des- Atractosomes 
(corps en-fuseau), qui habiledans les fossés 
desisclcs; il D 5 aUeinlque46 milt. delongueur 
et sa chair n’est d’aucun nsage. 

SABATON , s. m.-vl. sabato. Zapaton 
el Zapato , esp. Sapalo , port. Soulier. V. 
Sabala etSabat, R. 

SABATOUN s. m. (sabatóun),; sabateta, 
SAB ATElLA . Sapalinho, port. Zapatillo , csp. 
Pelit soulier ou soulier d’enfant- 

Éty. Dim. de sabata. V. Sabat, R. 

SABATOUN, S. m. paiïtacousta, baeeta, 

PED-DE'SANT*JEAKj PODPA'CEABA, LITS A'CBABA, 

pak de coustas. Nom qu oo donne , dans la 
Basse-Provence , au cbèvre-feuille ordinaire 
ou chèvre-feuille des jardins , Lonicera ca- 
prifolium , Lin. arbrieseau de Ia fam. des 
Caprifoliacées , callivé pour rornement des 
bosquets. 

Êly. de sabalnun , à cause de la ressem- 
1 blance qu’a sa fleur avec un pelit soulier. 

SABATOUNS , s. m. pl.-dl. Gros et vilaíns 
souliers ; chaussons de peau.^V. Sabatassa. 

SABAUT, s. m. (sabáou), dl. Un savan- 
lasse , celui qui aífecle de paraître savant , 
mais qui n’a qu’un savoir confus. 

Ély. de sab , radical de sabar et de aut 
haul , relevé, ce qui est jusliûé par ce pas- 
sage. V. Sàp , R-. 

No vulhas aut saber , mas tem. 

Noli altum sapere sed time. V. Sap, R. 

SABBAT , S; m. (sabá) ; sabat. Sabbado, 
port. Sabbato , ital. Sabado , esp. Sabbat, le 
samedi , dernier jour de la semaine, et jòur 
de repos des Israéiites. 
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Ély. du lat. sabbathum , dérivé de l’hébreu 
sabbaíh ou shabbal, repos, cessation de tra- 
vail. 

On voit dansTExode 20 et 22, qu’il est 
ordonné aux hébreux sous peine de mort , 
d’observer le sabbat en s’abstenant de toule 
muvreservile eten le consacrant au Seigneur 
par des prières. 

Dérivés : Sata et Sanâe. 
sabbat , s. m. sabat, chadbit. Sabbat, 
assemblée nocturne des sorciers. 

Ély. Parce qu’on supposail que ces pré- 
tendues réunions avaient Iieu le jour du sab- 
bat, et qu’elles étaient aussi tumultueuses 
que les réunîons des Juifs. 

On donne encore le nom de sabbat a une 
réunion bruyante, où Ton ne saurait enten- 
dre , faisant ailusion à ce qui se passe dans 
la Synagogue des Juifs le jour du sabbat , 
où chacun récitant lès psaumes à haute voix 
et sur le ton qu’il lui plait, il en résulle un 
horriblè cacaphonie. 

SABBATEGEAR, v. n. (sobotedzá), d. 
has lim. Sabbadear , port. Fàire du bruit , 
occasionner du lumulle, comme on suppose 
que ce!a a lieu au sabbat, d’où Sabbategeai - 
re , lapageur. 

Éty. de sabbat et de egear, faire le sabbaL 

SABB ATINA , s. f. (sabbaline) ; Sabali - 
na, cat. esp. Sabhatine, exercice qu’on fait le 
samedi dans certains colléges. 

SABBAUTURA, vj. V. Sepultura . 

SABEBOíRA , adj. vl. A savoir. V. Sep, 
Rad. 

SABEBOR, s.m; vl. Shbedor, port. cat. 
esp. Savanl, sage, devÌD, instruit, érudit. V. 
Sap, R. 

SABEN , s. m. vl. V. Sabensa. 

SABENS, adj; vl. Savant. V. Salrâní'et 
Sap, R. 

SABENSA , s. f. vl. sâben. Sabedoria , 
port. Science , instruction , connaissance , 
savoir. 

Éty. du lat .sapienlia, m. s. V. Sap , R. 

SABENT ,-ENTA, adj. (sabèin , einle), 
d. m. Sabent , cat. Savant, anle, V. Savent ; 
comme plus usité el Sap, R. 

SABER, s. m. (sabé) ; Sapere, ital. Sa- 
ber , esp. port. cal. Le savoir, la scienoe, l’é- 
rudilion, la raison. 

Ély. du lat. sapere, employé pour scire. 
V. Sap, R. 

Lougai saber , la- science des Trouba- 
dours, leur poésie. 

Lou saber faire, Ie savoir faire, l’indus- 
tric, l’adresse. 

Lou saber vioure, 1a connaissance des usa- 
ges du moode. 

SABER, v. a. sabpbe, sacheh. Sapere, 
ital. Saber, esp-port. cat. Savoir, connaîlre, 
avoir connaissance de... , apprendre, êlre 
inslruilj êlre informé de..,, avoir dans la mé- 
moire, êlreinslruit dansquelque science. 

Éiy. du !aL sapcre, employé pour scire . 
V. Sup, R. 

Saber ou saupre mau, savoir mauvais gré. 

Me sabe mau, je suisfáché. 

Ço es àsaber , expression qu’on trouve fré- 
quemmentdansles anciens lilres et qui cor- 
respond à savoir, c’est-à-dire, c’est-à-savoir. 

Sabez lou camin? connaissez-vous le che- 
min.- 
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Sabez sonn loùgeament , connaissez-vous 
son Iogement et non saves-vous , elc. 

Senlir, apprécier . avoir le pouvoir ; le 
moyen, laforce, radresse 3 avoirdans Ia íné- 
moire. 

SABEEl, s. m. vl. Savoir, sens, esprií, 
raison. V. Sap , R. 

SABERNAU , s. m. (sabernáou). Save- 
tier. V. Sabarnau et Sabat, R. 

Vendrà quaouque sabernaou, 

Que quand; s veira la manida, elc. 

Rigaud. 

SABERUG, adi, (saberúc). dg. Savou- 
reux. V. Sap } R. 

Saberuc ìeganlge. 

D’Aslros. 

SABERUT, adj. vì. Sabenid, cat. Savant. 
V.Sap, R. 

SABETUS, s. m. (sabèlus) , q. m. Pelit 
livret où í’on apprend à lire. 

Ety. de saber , savoir. V. Sap T R. 

SABEZ, adj. yl. Savoureux. 

Éty. du lat. sapidus, m. s. V. Sap, R. 

SABEZUTZ, adj. vl. Sages, savanls/ha- 
biles. V. Sap, R. 

SABI, s. m. et adj. vì. eavi. Sabi, cat. 
Sabio, esp. porl. Savio , ilal. Sage, savapt, 
prudent. 

Éty. de sapiens. V. Sap, R. 

Jesais. 

SABI , SABSA , d). V. Sagi et Sap , R. 

SAB5EZA , s. f. vl. Sabiesa , cat. Sabiesa, 
esp, Sabidoria . port. Saviezza, ital. Sages- 
se, science, prudence. V. Sagessa et Sap, 
Rad. 

SABïNA , s.f. (sabíne); chaiiîz, dahden, 

CHAITíE, CHIMER , CHAIPîE TRAINEL , CADE SADIN, 

chaii cheinier. 8fl6iwo, ilal . esp. port. cat. 
Sabineou genévrier sabine. Juniperus sabi- 
na, Lin. arbrisseau de ìafam. des Conifères, 
commun sur les coteaux exposés au Midi, daps 
la parlie Septeplrionale de la Provencc et 
parlíeulièremenl à Aìlps et à Barcelonnette. 
V. G_ar. Sabina vulgaris , p. 427. 

Eíy. du lal. sabina, parce qn’on a cru que 
cet arbusle était originaire du *pais des Sabins. 

SABINA, nom de fernme (sabíne) ; SaU- 
na, ital. esp. porl. Sabine. 

Patr. X/Église bonore deux saintes de ce 
nom, les 29 aoút et 27 oclobre. 

SABIOY , dg. Jasmin l’emploie au lieu de 
si aviou, si j’avais. 

SABL, radical dérivé du Ialin sabulum, i, 
sable, sablon. 

De sabulum, par apoc. sabul, et par re- 
trancbemenl de u, sabl; d’où : Sabl-a, Sa - 
Uas, Sabl-ier, SaU-ous, Sabl-ar, En-sa- 
blar , Sabt-at , En-sablal , Sav-eou. 

SAREjA , s. /. (sáble) ; arena. Sabbia, 
ïlal. Sable, réunion deparlicules pierreuses, 
proyenant de l’usure et de l’écrasemenl de 
portions plus considérables, dont les grains 
sont apparenís etsensibles au loucher. Voy. 
Arcna. 

Éty. dulal. sabuìum, m. s. V. Sabl , R. 

Sable , fém. en provencal, est masc. ep ' 
írançais. 

Sabla d or , sable d’or, míca jaune en pou- 
drc, donl on se serl au lieu de sable nour 
mellre sur l’écriture. * 
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Ón le nomme aussi sable des bureaux, sable 
deSlrasbourg. 

SaUa d’argenl , sable d'argenl ou mica 
blanc, employé au même usage. 

SABLA, Poursève. V. Sabo. 

SAELAR, v. a. (sablá). Sabler, couvrír 
de sable. 

Éty. de sabla etde la term. act. ar . Voy. 
Sabl, R. 

SABLAS, s. m. (sablás). Sablière, lieu 
d’où l’on tire le sable, bancou grand amas de 
sable, ensablement formé par Ies vents ou 
par les eaux. 

Éty. de sabla et de l’augm. as, grand tas 
de sable. V. Sabl, R. 

On dit sablìère, quand c’est du sablequ’on 
retire de la carrière ou amas, et sablonnière , 
quand c’estdu sablonou menu sabìe. 

Beoure coumoun sablas , boire comme up 
trou ou c.omme un lemplier. 

SABLIER, s. m. (sablié) ; tarrxer. Sa- 
blier, vase desliné à contenir le sable qu’op 
met sur I’écriture. 11 se compose de la Jíoîte 
et du tamis. 

Éty. de sabla etdela term. mult. ier, qui 
renfermele sable. V. Sabl. R. 

SABLEER , s. m. Sablier ou sabîe, horfo- 
ge de verre composée de deux fìoìes, où le 
sable tombantde l’une dans l’autre, mesure 
un certain espace de temps. 

Ély. de sabìa, etde la lerm. ier , fail avec 
le sabie. V. Sobl, R. 

M. Millin a vu dans un bas-relief anlique, 
représeníantles npces de Thetis et de Pélée, 
un sablier semblable aux nôlrcs, mais Vusage 
de celte espèce d'horloge s’élait perdu, lors- 
que des moines rinvenlèrentde nouveau pour 
fixer lesheurcs de leurs offices. Noel. 

• Sablier d’ampouleta , sablier de piaripe, 
ampouìelle. 

Sablier d’aigua , clepsydre, horloge qui 
mesure le tempspar lachûte del’eau. 

SABLÏERA , s. f. (sabliére). Sabìière, 
lieu d'où l’on tire lesable. Garc. 

SABLO , et 

SABEON, s. m. vl. Sabbione, iíaì. Sable, 
sablon, gravier, campagne, arène. 

Éty. dn Iat. sabulum, m. s. V. Sabl, R f 

SÌBLOS, OSA, v). V. Sablous. 

SABLOUN , s. m. (sablónn). Poursavon, 
V. Saboun; pour sablon, sable. V. Saveou. 

SABLOUNAR, v. á. (sabiouná). V. Sa- 
bounar. 

SABLOBNOUS , OUSA , adj. (sablou- 
noús, oúse); Sabbionoso , ital. Sablonneux, 
euse, où il y a beaucoup de sable. V. Sablous. 

SABLOURIER, s. m. (sablourié). Mélan- 
gedesable. Garc. V. Sabl, R. 

SABLOUS, OUSA , et par conír. OUA , 
adj. sablodnods. Sabuloso, esp . Sabbionoso, 
ital. Sablonneux, euse, qui renferme beau- 
coup de sable, sabìcux, euse, où il y a du sa- 
ble mêlé, terre sablonneuse, farine sabíeuse. 

Ety.de sabla et de la term. ous , ousa, 
quiestdela nalure du sable, qui en con~ 
tient, oudu'lat. sabulosus, m. s. V. SaU 
Rad. ? 

SABO , v]. Sabo, cat. V. Saboun et Sa- 
boun , R. 

SABOR, s. f. vì. Sabor , cat.esp. Saveur; 
fìg. joie. V. Sabour tiSap, R. 


SÁB 

SABOR , s. f. vl. sabmer. Conlentcment 
douceur/plaisir, odeur; pour saveur. Voy! 
Sabour et Sap f R. 

SABORAR, vl. V . Sahourar e [ Sap, R; 
SABOBAR, s. m. vl . Saborar, cat. Per- 
cevoir par le sens du goût, donner de îa sa- 
veur. V. Sap, R. 

SARORB, s. m. (sabór). Sabord,em-.: 
brasure faite dans le côlé d’un vaisseau pour ! 
y placer le canon en baUeríe. 

On nomme : t 

SABOBDS DE CHARGE, des ouverlores pratiquees danj ' 
J’ccusson ou îmraédiftlement au-dessous. de la larre ' 
d’Iíonrdj , ponr y enibarquer des boîs de longueur. 

SABÒRDS DE CHA$SE , les ouveiiures faiies dam la 
cloîson du colus , à la proue. 

SABOBDS DE BETRAITE , ceujc praûqurs dans la 
voúie d’Arcasse au-dessus de la barre d'Hourdy et sur £ 
les 6tcond , iroîsième pont et gaillard à Ja ponpe. ,< 

*ï 

SABORENT , adj. vl. padobid. Savour 
reùx , délícieux. V. Sap , R. / 

SABOjRIU , IVA, adj. vl. Délicieux, sa- f 
voureux. V. Saborenl el Sap , R. ' .c 

SABOROS, adj. yl. Saborós, cat, Sa- ic 
broso , esp. Saproso , ital. Savoureux, sen-^ 
sible , délicieux, déleplable. V. Sabourou $ ý 
et Sap , R. ' 

SABOROSAïtîEN , adv, VÍ. SAVOROSA- 
hek. Sabrosamcntè , esp. Saborosamente , ’r 
port. Saporosamenle. ital. Savpureusement. 
délicieusement, V. Sap , R! ’ 

SABOBOZ , vl. V. Saboros. 

SABOT, s. m. (sabó). V. Esclot . 

SABOT , s. m. Sabot ou corne du pied ^ 
du cheval. c 

Éty. du ceît. sab , pied ? selon Ménage. 
V.Sabat, R. 

* 1 1 » 

SABOT de la yiEBGi, s. m. Sabol de la 

Vierge , sabot de Vénus , soulier de Nolre- ' 
Dame, Cypripedium calceolus , Lin. planle 
de îa fam. des Orcbidées, qu’on trouve à 
Barcelonnelte. V. Gar. 

Ély. Sa fleur a la forme d’up sabol, d’où y 
son nom. ; r ^ 

saBOTAR, v. a. vî. Secouer , ébrapler, ^ 
agiter. V. Sabat, R. 

SABOTIER , s. m. (saboulié); sabpo- 
TIEB , SODTIEB , ESCLOPIEB. Sabolier, qui fait , h: , 

vend ou porte des sabots. -- 

Éty. de sabot el de ier. V. Sabot, R. 
SABOULAIR^î , V. Assaboulaire et £ - 
Sap, R . 

SABOULAR , V. Assabourar ; pour bal- 
tre , V . Rossar. 

îSABOULAT , Y. Assabourai, Ceboukt ::: 
et Sap , R. . ^ 

SABOULAT , V. Ccboulal et Ceb , R. 
SAEOULKOUN. V. Cebouïhoun et Ccì) , -Z. 
Rad. ^ 

SABOULUN , V. Assaboulun el Sap , 
SABOUN , radical pris du lalin sa-po , 
ponis , savon, et dériyé du grec cáTicovy 

(sapôn) , m. s. V 

De saponis , génilif d esapo, par apoc. .. 
sapon , et par changemeut du p cn b el de. ;. 
o en ou , saboun ; d’où : Saboun , Saboun — ► 
ada , Saboun-agi , Saboun-ar , Sáboun 
ada,Saboun-cta,Saboun-ier , Saboumer-a,^ 
Soboun-oys , Sabo, Sapoun-era , Savoun-^ 
iera. ' ^ 

SABOUN, s. m. (sabóun) ; sablodn, 
vpoN. Sapone , ilal. Xabon , esp. 
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ijort. Sabôf cat. Savon, combinaison de po- 
iasse ou de soude avec les corps gras qui 
contiennent les acides sléarique , margari- 
queetoléique, particulièrement avec l’huile. 

Éty. du lat. saponis , gén. de sapo , m. s. 

V. Sàbòun , R. 

Pline, liv. 18, chap. 22, en attribue l’in- 
vention aux Gaulois , qui le faisaient avec de 
|a cendre el du suif , sabum ; d’où : sapo , 
jflboun , et enûn savon. D’autres prétendenl 
qu’ii ful invenlé à Savone , par l’analogie 
qu’ils trouvenl entre Savone et savon , mais 
lemot latin, sapo , délruit cetle prétendue 
ressemblance. 

On nomme : 

MiDRURE, lo maibrure dont le savon est varié. 

les principaux appareils et ustensiles 
messaires pour la fabrication du savon , 
sonl: 

LES CUVIERS ou P.ÉSERVÒIRS , pour faire et recueîl* 
Jïr les lessîves , qu'cm nomme barquieux. 

LES CHAUDIÈRES , pour empâier et cuire îes savons. 

LES 5IISES , pour couler la pàte , dont rînléricur est dî- 
visé en compartiments par des planches à coulisse qu’on 
Domm efaurjues. 

PILES , grandes ciiernes qui servent de réservoîr pour 
les bnile5. 

L’ISSUGAÎS T A , v. c. m. 

LA BATTE , V. Massa. 

LA CASSE , V. Cassa. 

LE MATRAS , ou lige de fer terminée par nne rondelle. 

Dans une savonnerie on nomme : , 

• RUSES , les bords renversés du chaudron. 

BOURDE , la soude moins bonne que celle qui provîeDt 
; do kalì. 

BRASSIN , la qnantité de savon qn’on cuít à la fois.' 
BUGADIÈRE , les compartiraents dans lesqnels on met le 
mélange des substances salines dont on veut lirer la les- 
sive 

CAIROUN , la pierre qui sert à form-r les bords de Ia 
ch&udiêre. 

GAMPANA , la cba.idière où l’on fait cuire le savon. 
ÇTZAGAb’S , appartements bien aèrés dans, Iesquels on 
fait dessécber le savon, 

ECAILLE , tuile, vernîssée sur laquclle on essaye Ie savon 
pour en reconnaître la cuite. 

EPINE , tuyau du chaudron par où I’on fait écouler les 
lessives. 

.*■ OLI GROUSSATf , buile crasseuse et èpaisse. 

MILLEROLLE , vase de terre vernissé , dans lequel on 
t met l’buile d’olîve. 

MISES , caisses de bois dans lesquelles on fait affcrmir )e 
eavon. 

PICaDOUR, l’endroít d’une savonnerìè , où l’on brîse les 
bnurdes , les soudes et les cendres. 

RECIRIDOUR , ia citerne ou réservoir daiis lequel coule 
la le^sive au sortir des cuvíers . 

SARIOUN , I a natte quì sert à emballer et à enyelopper le 
baril, 

HADABLEûu REDABLE , la planche en bois , traversée 
par un lorig mauche. 

COUTEAU , ce quì sert à couper le savon dans les mises, 

• il est armé de son etrier cn fer , d’un bont de chaine et 
d’une corde double avec des nceuds de 40 centimèlres 
de distancc. 

PELLE . V. Para. 

, DENTIER , servant à dîviser cbaque pain en loves. 
TIRETTE . V. Tirata. 

ROIDOUR , V. Pouaire. 

SABOUNADA, s. f. TJn des noms lang. 
^la saponaire. V. Sapounera. 

SAEOUNADA , s. f. (sabounáde) : Insa - 
jponata, iial. Xabonadura , esp. Xabonada 
Isabonadura , port. Ensabonada , cat. 
Savonoage, i’eau de savon dans laqueíle on 
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trempe Ie linge qu’on veul savormer, aclion 
de savonner, V. Sabounagi , íîg. correction 
vigoureuse. 

U an dounat una bona savounada , on 
Tabienrossé. 

Savonnadc , n’esl pasfrançais. 

Éty. de sûboMîîel de ada, litt. fait de savon 
ou avec lesavon. X.Saboun, R. 

SABOUNADA , S. f. sablounada, d. bas 
lim. Quantilé de menu linge qu'onmel treni- 
per à la fois dans l’eau de savon. V. Saboun , 
Rad. J 

SABOUNAGï , s. m. (sabounàdgi) ; sA- 
bounagê. Savonnage, aclion de savonner, 
de blanchir au savon. V. Sabounada . 

Éty. de saboun el de agi , faire avee le sa- 
von, c’est-à-dire, blanchir, etc. V. Saboun, 
Rad. 

SABOUNAERA, s. f. (sabounáire), dl. V. 
Blanchissusa , Lavandiera et Saboun, R. 

Tant plan Vhiver coumo Vesliou 

Las sabounairas van al riou . Prov. 

SABOUNAIRE, s. m. (sabounáiré). Nom 
qu’on donne, enLanguedoc, à la saponaire 
agrégée. 

Éty. V. Saboun, R. 

SABOUNAR, v. a. (sabouná) ; savod- 
nar, sablounar'. Ensabonar , cat. Insapona- 
re , ilal. Xabonar, esp. Insaboar , port. Sa- 
vonner, blanchir, dégraisser avec le savon el 
l’eau; óg. batlre, rosser,réprimander. 

Êly. de saboun et dear. V. Saboun, R. 

SÁBOUNÁT , ADA, adj. et p. SavonDé, 
ée,passéau savon, fig. rossé, battu, répri- 
mandé. V. Saboun, R. 

SABOUNETA , s. f. (sabounéte) ; A r aòo- 
nete, port. Savonnetle, petile boule de savon 
purifié et parfumé dont on se sert pour ra- 
mollir la barbe ; on donne aussi le même 
nom, à une dissolution de savon daDs laquelle 
on fait tremper le finge avanl que de le laver. 

Éíy. Dim. de saboun , pelite pièce de sa- 
von. V. Saboun , R. 

SABOUNETA , s. f. Est aussi le nom que 
l’on donDe, aux environs de Toulouse, à la 
saponaire. V. Sapoxmera. 

SABOUNIER, s. m. (sabounié) ; Saboei- 
ro el Xabonero , porl. Fabriquant de savon, 
celui qui a une savonnerie. 

Ély. de saboun et de ier. V. Saboun, U. 

Garçoun sabounier , ouvrier des sa^on- 
neries. 

SABOUNIEB. , s. m. (sabounié). Kom 
nicéen du muge provençal, Mugii provença- 
Lis, Rísso, Hist. Nat. poisson de l’ordre des 
Holobranches et de la fam. des Lépidopomes 
(à opercules écailíeux). 

SABOUNÏEBA , S. f. (sabouniére) ; Sa- 
poneria, ilal. Xaboneria, esp. Saboaria, 
port. Savonnerie, grand bâtiment en forme 
de galerie où I’on faille savon. 

Ély. de saboune tde iera. V. Saboun , R. 
Savonnière, n’est pas français. 
SABOUNIEBA, s. f. Est aussi le nom 
qu'on donne en quelques endroits, à la sapo- 
naire. V. Sapounera. 

SÂBOUNOUS, OUSA, adj. (sabounóus, 
óuse). Savonneux, euse, quitienl de la qua- 
lité du savon. 

Éty. de saboun et de ous. V. Saboun , R. 
SABOUR , s. f. (sabóur) ; savoub, coost. 
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Saporc, ital. Sabor, esp. porl. cat. Saveur, 
qualité qui esl I’objet du goût, qui se fait 
semir parle goût, appétit. 

Ety. du lat. sapor , m. s. V. Sap , P^. 

A taula coumo en amour 
Changeament douna sabour. Prov. 

Aver sabour, d. bas lim. avoirfaim. 

Faire sabour, md. donner envie de man- 
ger. 

SABOUR, s. f. d. béarn. Odeur. 

Éty. de sapor. V. Sap, R. 

SABOUBAERE , et 

SABOURAÎj, dl. v. a. V. Assabouraire. 
SABOURAR, v. a. (sabourá) ; SAVOBBAE, 
sapodrah. Saporare, ital. Saborear , esp. 
port. Saborar, cat. Savourer, juger par l’or- 
gane du goûl de la saveur des corps, goûter 
avec atLention etavec plaisir, on le dit aussi 
pour assaisonner, donner de la saveur. Voy. 
Assabourar. 

r 

Ety. de saptor, sabour, et de la lerm. act. 
ar, ou du lat. sapere. V. Sap , R. 

SABOURAU, s. m. (sabouráou), d. lim. 
Le lard qu’on met à la fois pour assaison- 
nerjasoupe. 

Ety. de sabour et de au. V. Sap, R. 
SABOURIAE, dl. V. Assabouraire et 
Sap, R. 

SABOUROUS , OUSA , OUA, adj. (sa- 
bouróus, óuse, óue) ; goustobs, sabbe. Sapo- 
roso, ital. Saboroso, esp. porl. Saboros, cal. 
Savoureux, euse, qui abon goût, qui a beau- 
coup de saveur. 

Ety. de sabour et de ous , ou du lat. sa- 
porus, m. s. V. Sap, R. 

Lacarpres de Vos es la pu sabouroua. 

Prov. 

Fig. sucré, précieux, d. baslim. 
SABGURUN, s. m. (sabourún). Pouría- 
bourel. V. Ássabouraire. 

Dans le Languedoc ce mot est aussi un ter- 
me injurieux. 

Que voou aqucl vielh sabourun? 

Que demande celte vieille rance? 

Ély. de sabour et de un. V. Sap, R. 
SABOURUT ,adj. m. (sabourú). Haulin, 
hableur, arrogant,fin, rusé, malicieux, trom- 
peur. 

Éty. du Iat. sapere , être avisé. V. Sap, 
Rad. 

Tu meprenes per una droìa, 

Noun fasses tant lou sabourut. 

Brueys. 

SABOUTIR, v. a. (saboutír) , dl. S am- 
eobtib. Secouer, ébranler. V. Trigoussar, 
Brandar et Sabat, R. 

SABOUTIT, EDA, adj. et p.- (saboulí, 
íde), dl. Secoué, moulu , fatigué par une 
monlure qui a le trot dur. Yoy. Esbrigat , 
Roumputel Sabat , R. 

SABB, radical dérivé de l’arabe sabyr , 
épée, ou de scyf, syf, sabre , mais ces deux 
derniers mols sont évidemment pris dugrec 
Eíîpoç (xiphos), poignard, glaive. Ménage , 
fail dériver sabre, de sacbel , all. 

De sabel, par la suppr. de e , sabl, el par 
le changement de l en r, sabr; d’où: Sabr-e, 
Sabr-ar , Sabr-at , Sabre-iacho. i, Sabr-ot , 
Sabr-oun , Sabr-ur , En-sabr-al. 
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SABRA , SAPRA PICOTA ! (sábre , 
sàpre picóte),d. bas lim. Inlerj. d'admiration. 

Ély. de sabre. 

SABRADA , s. f. (sabráde). Sabrade; 
aclion de sabrer. Garc. 

SABRAIRE , V. Sabrur. 

SABRAR , v. a. (sabrá). Sabrer, donner 
des coups de sabre ; fig. juger ayec précipi- 
tation, sans examiner avec rallenlion requise. 

Ély. de 5 û&reet de ar, frapper, írancher, 
avec le sabre. V. Sabr, K. 

SABRAT, ADA, adj. et p. (sabrá, áde). 
Sabré, ée. 

Ély. V. Sabr t R. ■» 

SABRB, s. m. (sábré); Sciabla , ital. 
Sable , esp. Sabre, cat. Sabre, grosse épée 
à lame Iranchante, d’un seul côté, épaisse 
de l’autre , ordinairement un peu courbée , 
deslinée plulôt à frapper qu’à donner de Ia 
pointe. 

Éty. del’al!. sabel , épée courbe. Y. Sabr , 
Rad. 

Le sabre se compose de la lame, de Ia 
poignée, de la garde, du pommeau et de la 
coguille ou garde-main. 

Le sabre est une armeanciennequi a beau- 
coup va-rié dans sa forme, selon les temps et 
les lieux. Ce ne fut que vers le milieu de l’em- 
pire d’Occident qu’on le dislingua de I’épée 
parun nom particulier. 

Son usagepassa de l’Orienten Allemagne, 
vers le V mc siècle, et devint presque général 
au relour de la première croisade. En 1747 
on se servil du sabre briquet, eten 1831 du 
sabre poignard. 

SABRE, ABRA, adj. (sabré , ábre) , d. 
béarn. Sain, savoureux. V. Sabourous. 

Éty. du lal. saporalus , dont on a relevé 
le goût, d’où sabrat, sabra, par des sync. 
répélées. V. Sap, R. 

SABRE -de-bodlakd , s. m. ( sábré-dé- 
roulán). C'est le sabre que le fameux Roland 
déposa dans la chapelle de Roc-Amadour, 
dans ìe déparlement du Lot, auquel on altri- 
bue la verlu de rendre les femmes fécondes, 
quand elles vonl le lever avec dévotion, d’où 
le proverbe Levar lou sabre de Rounland, 
qui est une allér. de Rouland. 

SABRE-pardiivcha , inchi, impr. Juron 
qui répond à sacre bleu. 

Ety. Allér. de sacre , par-Diou. 

SABREDACHA, s. f. (sabredátche). V. 
Sabretacha. 

SABRENAS, s. m. (sabrenás), dl. Hom- 
me rusé , fin. 

r J 

Ety. du grec ca7rÉpoa (saperda) , voc. de 
ca7T£p8-i)í; (saperdês). Tbomas. 

SABRER, vl . V. Sabrier. 

SABRETACHA, s. f. (sabrelálehe) ; sa- 
bredacha. Sabrelaehe , espèce de sac plat 
qui pend à côté du sabre d’un hussard , d’un 
lanç.ier, etc. et qui lui sert de poche. 

Ély. Ce motest allemand. V. Sabr, R. 

SABRIERjS. m. vl, SABRER , S ABRrERS . 

Sauce, goût, saveur. V. Sabor et Sap , H. 

SABROT , s. m. (sabró) ; sabroon. Dim. 
ôesabre, pelil sabre,briquet. V.Sabr, R. 

SABROUN , s.m. (sabróun). Aulre diim 
de sabre. V. Sabrot el Sabr , R. 

SABRUEGEA, s. f. (sabruédge). Nom 
langued. de la sarrielíe. V. Pebre-d'ai. 
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Éty. de sabour et de egea, lití. qui fait 
sentir de la saveur, qui estpiquant. V. Sap, 

Rad. t . TT 

SABRUIECHA, S. fr (sabruietche). Un 
des noms Jangucd. de la sarrielle. V . Pebre - 
d'ai et Sap , R. 

SABRUR, s. m. (sabrúr); sabraire. Sa- 
breur , fanfaron , faux-brave, et quelquefois 
guerrier inlrépide. . ( 

Éíy. de sàbre et de ar , qui donne du 
sabre. V. Sabr, R. 

SABS, vl. Sapin. V. Sap. 

SABTE , V. Sata et Dissata. 

SABUC , vl. Alt. de sambuc. V. Sam- 
buquicr. 

SABUT , UDA , adj. et p. d. béarn. Sa- 
bido , esp. Sû, connu de iout Ie monde , 
publié. V. Sap, R. 

A sabuda, vl. haulement, publiquement. 

SAC 


SAC , radical pris du latin saccus , i, sac , 
et dérivé du grec cráy./.oç (sakkos) , m. s. qui 
paraît dérivé à son tour de l'hébreu sak, qui 
a encore la même signification. 

Desaccus, par apoc. sac , sacc ; d’où ; 
Sac , Sac-a, Èn-sac-ar , En-sac-at, Sac- 
ada, Sac-agi , Sacatnand-a? Sacamand - 
egear , Sac-ar , Sac-ocha , Bassac-ada, 
Bassac-ar, Bas-sac, Bassac-oun. 

De sac , par le changemenl du c en ch, 
sach; d’où : Sach-a , Sacli-oun, En-sach-ar, 
En-sach at, Baïsach-a. 

De sac , par le changement du c en qu, 
saqu ; d’où : Saqu-egear, Saqu-el, Saqu eta, 
Saquei-ada , Saquel-ar , Bassaqu-ela , 
Beas-sa, Beass-ier , Bias-sa , Bias-sas , 
En-sac-adouira , En-sac-adura , Sabach - 
ar. 

SAC , s. m. (sá) ; sa , bassac. Sacco , ilal. 
port. Saco , esp. Sac , cat. Sac, grande poche 
faite de cuir, de toile ou d’aulre étofíe que 
Fon a cousu par les côlés et par Ie bas , de 
manière qu’il ne reste qu’une ouverlure par 
le haut; silice, vêlement grossier. 

Ely. du lat. saccus, m. s. V. Sac, R. 

Dounar soun sac en quauqu’un , congé- 
dier quelqu’un. 

Toumbar coumo un sac de culhiers ou 
coumo un sac de blad, tomber lourdement , 
comme un bloc , comme une masse. 

Dans cetle phrase culhiers est probable- 
ment une altér. de codiers; Galels. tomber 
comme un sac de pierres. 

Faire soun sac, s’en aller. 

Sac de verih , sac à malice. 

Tenir lou sac , êlre complice d’un vol. 

Sac semencier , semoir. 

Le mot sac , se prend souvent pour une 
mesure , qui vaul alors deux seliers, quatre 
ou cinq paneaux. Certaines récoltes ne s'es- 
límenl qu’en sacs, Avem agut cent sacs de 
truffas. 

Dans un sac on nomme : 


OtJYEaTURE , lc còic ouvert, la goula. 

COIN , le pelit carrò qu’on ajciute quelqucrois à 
còtés de 1 ouverlurc pour rDgrandii-, lou gueirou 
CORDON , )e Jien , Yestaca. 


. 5 s * Sac°, cat. esp. port. Sacco, 

Ua . Saccagement, sac , pillage entier d’ùne 
vílle. V. Piîhagi et Sac ; R. 
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SAGA , s. f. (sáque) ; sacha, bogea. Po- 
che, grand sac où l’on met de la laine , du 
colon, etc. Sauv. donne pour synon. francais 
le mot bache , qui ne désigne que la lòile 
grossière dont on les fait. 

Ély. de sac et de a , signe du féminin. 
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. SACADA, s. f. (sacáde); SACADA , BAC - I 
CAD, SACCAT. Une sachée ou plein un sac. i 
Éty. de saca et de ada , litl. sac fait, sac ! 
plein. V. Sac , R. 

SACADA, s. f. Saccade, secousse brus- I 
que et violenle, coup de bride, volée de I 
coups. i 

Éty. du lat. succussus, secousse. Mén. í 
SAGAGEAMENT , s. m. ( saccadja- ■ 
mein) ; Saccheggiamento, ital. Saqueo , esp. ; 
Saque, port. SaccagemenL, sac, pillage, dé- 1 
vastation. i 

SACAGEAR , y. a. (sacadjá) ; Saccheg - í 
giare, ilal. Saquear , esp. port. Saccager, ( 
piller, dévasler, bouleverser, détruire. 

SACAGI ou sacage, s. m. (sacádgi ou :i 
sacádgé). On dit, en Languedoc : Mangear ; 


soun sacage, pour manger tout son soul. 


Un sacage de noses , une bonne récolle de t 
noix. c 

Ce mot signîfiait aussi saccage ou droit de • 
minage qui se prenait sar un sac de grain. r 

Éty. de saca et de agi , 'litE-metlre au sac 
ou prendre surlesac. V. Sac, R. 

SACAL , s. m. (sacál). En d. langued. 
Coup. i 

SACAIHAN, s. m. (sacamán); SACAMEÏf, 
SACOMAN, dl. Sacco-manno, ital. Voleur, bri- ,, 
gand, coupe jarret r criard, créancier dur, 
impiloyable. r 

Èty. de sac, pris dans le sensde pîllage, et 
de man, homme, og de l’allemand sac-man, 
bomme de sac. V. Sac, R. [, 

SACAMANDA-, s. f. (saccamánde), dl. L 
C’est le fém. de sacaman , mais íl ne se dit i 
guère que daus le sens de coureuse. V. Sac, : 
Rad. jn 

SAC AMANDEGEAR , v. n. (sacaman- , 
dedjá), dl. Vivre licencieusement ou dans le j - 
désordre, faire le métier de voleur, 

Ély. de sacamanda et de egear. V. Sac, 
Rad. . . 

SACAPAUTRAS, s. m. (sacapaoutrâs) , K 
dl. socco pooctras • Personne roaussade, saíe 
elmalpropre, nigaud, sans adresse et sans 1 
esprit, sac rempli. 

Éty. V. Sac, R. j 

SACAR , v. a. (sacá). Fourrer, meltre 1 
dedans. V. Ensacar. 

Saccar de coous, donner des coups , bat- ' 
tre, frapper, jeler. ; 

Sacaraili, jeter loin. 

Ety. de sac el de l’act. ar. V. Sac, R. « 
SACARAN, ANA, adj. (sacaràn, áne). 1 
Vide , qui n’a rien dans son intérieur ; 
Amenda sacarana, amande vide. 

Éíy. du lat. sine carne , sans chair , selon 
leP. Pujet. 

SACARIA , s. f. (sacearíe). Tous les sacs 
nécessaires pour un cìiargement, dans un mé- 
nage, elc. Aub. 

Ély. de sac et de aría, tous les sacs. 
SACAS , s. m. (sacás). Grand sac. 

Ety. de sac et de as. 
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SACCAT, s. in. (sacâ). SyD. de Saccaâa, 
t. c. m* clSac, R. 

SACCOCHA, s. f. (sacólche). Sacoche ou 
gacoches, au pl. sacs de c.uir joinls ensemble 
quel’on suspend au-devant dela selle. 

Éty* Dim. dc sac, ou de l'esp. sacocha, 
poche. V. Sac, R. 

SACCOL, dl. La poche des manoeuvres. 
y. Cabussau. 

SACCOPOOUTRAS , s. m. (saquepou- 
Irás), dl. V. Saccapaulras. 

SACCOON.s. m. (saccóu), dl. V. Saquet. 
SACCOUNET , s. m. (saccouné), dl. Sa- 
chet, sachelet. 

SACERDOÇO , s. m. (sacerdóce) ; Sacer- 
àozio, ilal. 5acerí?ocîí7,esp. port. Sacerdoce, 
le corps des prêtres d’une religion ; prêlrise , 
dignilé de prêlre. 

Ély.du lal. sacerdvtium, m. s. fait de sa~ 
m'îjSacré, etde deditus. V. 5acr, R. 

SACERDOT , s. m. d. vaud. Sacerdote, 
port esp. ilal. Sacerdol, cat. Sacerdote, prê- 
tre. Y. Sacr, R. 

Ely. du lat. sacerâolis , geD. de sacerâos , 

Dl» S ■ 

' SACERDOTAL , ALA , adj. (sacerdou- 
tál, ále); sacebtotau. Sacerdotale , í tal - 
Sacerdolal, esp.port. Sacerdotal, qui appar- 
lientau sacerdoce, qui est attaché àìa qualilé 
deprêlre. 

Éty. du lat. sacerdotalis , m. s. Y. Sacr, 
Rad. 

SACERDOTAT, s. m. vl. Sacerdoce, 
prêtrise. 

Ély. du lat. sacerdotium, m. s. Y. Sacr , 
Rad. 

SACERDOTAU, V. Sacerdolal. 

SACHA, s. f. (satche). Y. Sacca el Sac , 
Rad, 

SACHER, v. a. (satché). Un des verbes 
qui eDírenl dans la conjugaison du verbeía- 
òer, savoir. V. Saber , Saupre et Sop, R. 

Faire sacher , annoncer, apprendre. 

SACHER LOU, s. m. Le savoir. Yoy. 
5ot»er tou elSap, R. 

SACHOUN, s. m. (sachóun). Dim. de sac, 1 
pelilsac. V. Saguete t Sac, R. i 

SACHUT , UDA , UA , adj. et p. (salchú, 
ŷde, úe) ; sAGtJT. Su, ue. 

' Ély. Ý. Sap , R. 

SACIA , adj. el p. d. vaud. Sociada , esp. 
Rassasiée. 

Éty. du Jat. satialus, m. s. Y. Sat , R. 
SACIETAT , s. f, vl. Saciedad , esp. 
5ûcic(at, cal. Saciedade, port. Sazieíà, ilal. 
Saliélé; abondance. 

Ety. du lat. satielatis , gén. du satielas , 
ra*6. V. Sat, R. 

SACR, saceb, sagb , sariiî, radiCal pris du 
htiD sacer, sacra , sacrum, sacré, consacré, 
etdériyéderétrusque, seJon Noél, d’où : con - 
tttralio, consécratiop ; sacerdolium, sacer- 
^ oce ; sacrificare , sacriûer ; sacrilegium, 
«acrilége. 

De sacra, parapoc. sacr ; d’où : Sacra- 
Sacr-ar , Sucr-at , Sacr-e, Sacre- 
biou, Sacr-egsar, Sacr-estan , Sacr-eslia , 
Mer-ú-tan, Sacr-is-lia , Coun-sacrar. 

De sacrilegium, par apoc. sacrileg; d'où : 
Sermenl, Sar-menl , Sarment- 
ûfj In-sarmentat , As-sarment-at. 
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De consecralionis , gén. de consccralio , 
par apoc. el cbangement de o en ou ; Coun- 
sccration. 

D eexsecrari, exécrer, détester, parapoc. 
eccecr ; d’ou: Execr-able, Execrabla-menl, 
Execr-ation. 

De sacerdoiium , par apoc. sacerdof; d’où: 
Sacerdot , Sacerdot-au , Sacerdot-ala. 

De sacerdot, par le changeuienl de t en c: 
Sacerdoç-o. 

D e sacrificare, par apoc. sacrific ; d’où ; 
Sacrific-ar , Sacrific-aiour , Sacrific-i , 
Sacri-fizire. - 

De sacrific, par la suppr. du c; Sacrifi - 
ar , elc. Sera-ment , Sero-menl , Sigra- 
ment , Sogr-a , Sagr-acios , Sagra-fici , 
Sagra-7nent , Sagramenl-al , Sagr-ansa , 
Sagr-ar, Sagr-assio , Sagr-ier , Segra- 
mcni , Sagr-al. 

SACRABIOU, d. mars. Y. Sacrebiou et 
Sacr, U. 

SACRAIRE, s. m. (sacraíre). Jureur, 
‘blasphémateur. 

SACRAMEN , vl. V. Sacrament. 

SACRAMENT, s. m. (sacraméin); Sa- 
cr amenlo , ital. esp. port. Sacrament, cat. 
Sacrement, signe sensible d’une grâce spiri- 
luelle instiluée par J.-C. pour la sanclífica- 
tion des âmes. 

Êty. du lat. sacramentum , m. s. Yoy. 
Sacr , R. ce qui est rendu sacré. 

Les sept sacrements de la nouvelle loi, 
inslitués par J.-C. sont : 

Le Baptéme , ìa Confirmation , YEucha - 
ristie , la Penitence , YExtrême-onclion , 
YOrdre et le Mariage. 

Lou sanl Sacrament , désigne I’Eueharis- 
lie, et Tostensoir. V. Souleou sant. 

SACRAMENT, S. m. vl. sagbamen. Pour 
sacrement , V. Sacrament ; pour consécra- 
tion. V. Sagratio et Counsecration. 

Eucbarislie , serment. 

SACRAMENT, s.m. dl. Sermenl. Yoy. 
Sarmeni et Sacr, R. 

E noun anjamai lou couraige , 

Quand an fach aqueljuramen , 
ỳ'abusa de lour sacramen. 

Trad. de Yirgile. 

SACRAMENTAE, s. m. vl. Sacramenlal, 
cat. esp. Serment. Y. Sacramenlau et Sacr , 
Rad, 

SACRAMENTALAMENT, adv. (sacra- 
meintalaméin) ; Sacramentalmente , esp. Sa- 
cramenlalmenl, cat. Sacramenlalement, d’une 
manière sacramentelle. 

Éty. de sacramentala et de ment. Yoy. 
Saçr, R. 

SACRAMENTAU , ALA , adj. (sacra- 
meintaóu , ále) ; sacbametal. Sacramental , 
cat. Sacramenlale , ilal. Sacrameìital esp. 
porl. Sacramentel , elle , qui concerne les 
sacrements ; mots essenliels dans un acle , 
qu’on ne peut changer. 

Ély. du iat. sacramentalis. V. Sacr , R, 

SACRAR, v. a. (sacrá); Sacrare , ilal. 
Sagrar , esp. port. cat. Sacrer, dédier à 
Dieu par le sacre ou par la consécration , 
si c’est une chose ; jurer, blasphémer. 

Éty. du lal. sacrare , foitde sacer, sacrc, 
Y. Sacr , R. 
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SACRARï , s. m. vl. sagrier. Sacrari , 
cat. Sagrario , esp. Sacrario , port. ilal. 
Sanctuaire, sacrislie. 

Ely. du lal. sacrarium, m. s. V. Sacr, R. 

SACRAT , ADA, adj. et p. (sacrá , áde) ; 
begbat. Sacro , itaJ. port. Sagrado , esp. 
Sacré, ée, qui a reçu l’onclion sainle ; qui 
exige une vénéralion religieuse ; consacré 
au culte; qu’il n’esl point permis de toucher; 
inviolable. 

Ely. du lal. sacratus, fait de sacer. Yoy. 
Sacr, R. 

* SACRE, s. m. (sácré). Sacre, cérémonie 
relîgieuse dans laquelle on donne ronclion- 
sainLe aux rois eL aux évêques. 

Ety. du lat. sacer , fait de sacrum , fêle, 
solennilé. V. Sacr , R. 

Saîil sacré par Samuel (1080), avant J.-C. 
nous offie le premier exemple de l’onction 
des rois , l’an du monde 2962. 

Pepin-Le-Bref , second fils de CharJes- 
Martel , monta sur le trôue en 751 , el fut le 
premier des rois de France, qui ait employé 
les cérémonies de l’Eglise à son couronne- 
ment. Philippe I er élu roi à la suite d’une 
insurreclion populaire, arrivée les 27, 28 et 
29 juillet 1830, est aussi le premier qui ait 
méprisé celte auguste cérémonie et qui ne se 
soil pas dit roi par la grâce de Dieu. 

SACRE , s. m. Jeune homme méchant; 
scélérat. Y. Sacripan et Sacr, R. 

Cridar couiììo un sacre , Prov. crier de 
toutes ses forces. 

SACRE , s. m. (sácré) ; Sacre, esp. cat. 
Sagro , itaj. Un des noms du sacre. Voy. 
Tardaras. 

Éty. du Ial. sacer , m. s. que ì’on dérive 
de l’arabe saìxr , fait du verbe salta, avoir la 
vue perçante. 

SACREBIOU, int. (sacrebíou); SACHABIOO» 
Espèce de juron fréquemment employé par 
les Provençaux. 

Éty. C’est une altération de sacre-diou. 
V. Jurar, Juroun et Sacr , R. 

SACREBXOU , s. m. 

Aver lou sacrebiou, être en colèrc. 

Àver un pauc de sacrebiou, avoir du sang 
dans les veines, de la vivacilé, èlre actif. 

Mi fasses pas venir lou sacrebiou, ne me 
fais pas mettre en colère. 

SACREGEAIRE ^s. m. (sacredjaïré). 
Ceìui qui commel du dégâtdans lacampagne, 
dans une maison ; qui fripe ses vélements , 
qui bousille son Lravail ; jureur, blasphéma- 
leur. Garc. 

SACREGEAR , v. a. (sacredjá). Gâter, 
bousiller , frip.er, Y. Sacr , R. Délruire , 
briser, saccager. 

SAÇREGEAR , v. n. sagbejar. Jurer , 
blaspbémer, ne parler que par sacre, comme 
les soldals et les charreliers qui veulent se 
faire craindre. 

Éty. de sacre et de egear. V. Sacr , R - 

SACREGEAR SE , v. r. Se ruiner de 
fatígue, se fatiguer, s’estropier. 

SACRE-MOUN-AMA, s, m. Un jurcur, 
un homme dcterminé. 

A ìa sacre ìnoun ama , à la rpanicre des 
bandits. des hommes déterminés à toutfaire. 

SACREPACHIN , S, m. sacbepelar. 
Soríe de jurou, qui répond à morbleu , 
sacrebleu. 
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SACRESTAN , V. Sacristan et Sacr , R. 

SACRESTANA, s. f. (sacrestáne) ; Sa- 
cristine , celle qui dans une monaslère de 
filles , a soin de !a sacrîslie. V. Sacr , lì. 

SACRESTÎA , V. Sacristia et Sacr , R. 

SACRESTOUNj s. m. (sacrestóun) , d. 
bas lim. Enfant qui sert Ia messe dans les 
églises des campagnes. V. Sacr , R. 

SÁCRIFEAMEN, s. m. vl. Sacrifice, 
offrande. V. Sacrifici et Sacr , R. 

SACRIFIAR, V. Sacrificar. 

SACRlFICAIîOUR , vl. Sacrificadorc , 
caL. V . Sacrificdlour. 

sacrifecadura , s. f. vl. Sacrifica- 
lure, chose sacrifiée. V. Sacr, R. 

SACRIFICAíRE, vl. V. Sacrificador. 

SACRIFICAR, v. a. (sacrificá) ; Sacri - 
fiicare , ilaì. Sacrificar , esp. porL. cat. Sa- 
crifier, offrir en sacrifìce , immoler; célébrer 
la messe ; renoncer , se priver. 

Éty. du lat. soxrificarc , fait de sacrum , 
accusatif de sacer, sacré, et de ficare } pour 
facere , faire. V. Sacr } R. 

SACREFIGAR. SE , V. T. se sacrifiab. 
Sacrificarse , esp. Se sacrifìer, se dévouer. 

SACREFICAT , AOA , adj. et p. (sacri- 
ficá, áde) ; sacbifiat. Sacrificado , port. esp. 
Sacrifié, ée. V. Sacr , R. 

SACRIFECATTON , S. f. vl. sacrifica- 
tien. Sacrifìce, aclíonde sacriûer. 

Éty. du Iat. sacrificationis , gén. de sacri- 
ficatio , m. s. V. Sacr } R. 

SACHïFICATOUR , s. m. (sacrificalóur); 
Sacrificaíore , iíal. Sacrificador , cat. esp. 
port. Sacrificateur , celui qui sacrifìe, minis- 
tre préposé pour faire les sacrifìces ; on ne 
le dit qu’en parlant des juifs et des payens. 

Éty. du lat. sacrificator , m. s. V. Sacr , R. 

SACBIFIGI, s. m. (sacrifici) ; Sacrifizio, 
ilal. Sacrificio , esp. port. Sacrifici , cat. 
Sacrifice, oblalion solennelle à la divinilé ; 
meurtre pieux d’homme ou d’animaux , en 
rhonneur du vrai Dicu ou des Dieux du pa- 
ganisme; abandon; renoncialion, privalion. 

Ety. du lat. sacrificium, m. s.V.Sacr, R. 

Câïn oíïri t au Seígneur des fruits de la 
terre , el Abel lui fìt hommage des premiers 
de ses troupeaux. Ce sonl là les premiers 
sacrifices dont l’hisloire ait conservé lesou- 
venir. 

La plupart des peupìes de Tanliquilé ont 
partagé Faffreux usage d’immoìer des vicli- 
mes humaines, dont on attribue finvention, 
les uns à Satnrne et les autres à Lycaon. 

SAÛRIFICES, s. m. vl. Ordrede prètrise. 
V. Sacr , R. 

SACRÏFESSI, vl . et 

SAGRIFEZI , vl. V. Sacrifici. 

SACRIFEZIRE , v. a. vl. Sacrifier, faire 
le sacrifice. V, Sacr , R. 

SACEUEEGrl , s. m. (sacrilèdgi) ; sacri- 
lege. Sacrilegi , cat. Sacrílegio , ilal. esp. 
port. Sacrílége, profanalion des choses sain- 
tesj^celui qui commet un sacrilége. 

Ety. du lal. sacrilegium , faít de sacra 
ìcgere, prendre, voler les choses sacrées , 
sous-enlendu auferenda , pour emporter. V. 
Sacr , R. 

SAGRïLEGl, EGEA, adj. (sacrilèdgi , 
enge) ; Sacrilego , ital. esp. port. Sacrilége, 
souille d’un sacriîége. V. Sacr , R. 

Ely. du lat. sacrilegus , m. s. 
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SACRïPANT, s. m. (sacripán) ; sacre, 
sacripan. Rodomont, turbulant, homme in- 
trépide et capable de tout faire. 

Ély. de Titaì. sacripante , personnage du 
Roland Furieux de l’Arioste. 

SACRISTA, vl. V. Sacristan. 
SACRISTAN, s. m. (sacrislán); sacres- 
TAN , SACRISTEN. Sagrislà , cat. Sagreslano , 

iLal. Sacristan , esp. Sacristâo , , port. Sa- 
crislain , offîcier ecclésiastique qui a le soin 
etla garde des vasesètdes ocnements sacrés, 
et en généraì de lout ce quí esl renfermé dans 
la sacristie d’une église ; d’où son nom, ou 
du lal. sacristia , m. s. V. Sacr , R. 
SACRISTEN , V. Sacristan. 
SACRÏSTIA, s. f. (sacrislíe) ; sacrestia. 
Sacristia , ilal. esp. port. Sagrisla , cat. 
Sacristie, lieu destiné pour serrer les vases 
sacrés , les omements d’église , et où les 
prêtres , les diacres, elc., vont se vêtír des 
iiabîts d’usage pour )e service divin ; ce qui 
est conlenu dans une sacristie. 

Bty. du lal. sacrarium , m. s. V. Sacr , R. 

SAO 

SADADÏEHL , vl. V. Soldadier. 
SADANAS, vl. V. Sathanas. 

SADENA , s. f. vl. Saisine. V. Sazina. 
SADIS, dl. (sadis). Pour dit-il. 

Sadise el , dil-il en lui-même. 

Puissant l)îeu sadix el , gran mestre del tronéîre. 

Que n’ignorax pas res e que poudex tout l>eire. 

Bergoing. . 

SADOL , vl. V. Sadòul el Sat , R, 
SADOLABLE , et 

SADOLADOR, adi. vl. Rassasiant. Voy. 
Sat, R. 

SADOLARZENT , V. Sadoulada et Sat , 
Rad. 

SADOLAR, Sadollament , cat. V. Sa- 
dolhar. 

SADOLESA, s. f. vl. Satolezza, ilal. 
Rassasiement. V. Sat , R. satiété, réplétion. 

SADOLHAR, vl. Sadollar , cat. Voy. 
Sadoular. 

SADOLLARïEN , s. m. vl. Sadollament , 
anc. cat. Satollamento , ital. Rassasiement. 
V . Sat , R . 

SADOLLAR , vl. Sadollar , cat. Voy. 
Sadouiar. 

SADOLLAT , vl. V. Sadoulat. 

SADON, s. f. vl. Saison. 

SADOUL , OULA , adj. (sadóul, óule) ; 

SADOBP , SOODL, SOODI.A, ABASTAT, SADL, SADOD, 
PETE, ARRABAT, ASSADOUJLAT , HART. Sadoll, 

udc. cat. Satollo, ital. Soûl, soûle, pleine- 
menl repu, rassasié, faligué, dégoûlé d’une 
personne ou d’une chose. 

Éty. du lat. satullus, dim. de satur, d'où: 
satoul, sadoul , et le francais saoul , soûl. 
V. Sat, R. 

Lavare et leis huclhs soun jamai sadouls. 

Prov. 

Moun sang es gealatdins meis venous, 

Et siou tant sadoul de moun sort 
Que regarde venir lamort 
Coumou lou lerme de meis penous. 

Coye. 

SADOUL, s. m. (sadóul). Soûl, autant 
qu ìl suffît, autanl qu’on puisse désirer, user, 
endurer. 
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N’ai moun sadoul, j’en ai tout mon soûl. 
Ély. du lat. satullus , soul. V. Sat , R. 
SADOULAD A , s. f. (sadouláde); sadod- 

EAGNA, VENTHADA, SADOEAMENT, CH aDCÎeD Ian~ 

guedocien, dadodl. Sadollament, anc. cat. 
SatoUamenlo , ital. Rassasiement, élat d’une 
personne rassasiée, aclion de se rassasier. 

Éty. de sadoul el de ada . V. Sat, R. 
SADOULAR , v. a. (sadoulá) ; sadlah, as- 

SADODLAR , RIGODLAR , AHBIGODLAR, SADOLAR, 

Saziare et Satollare , ilal. Saciar , esp. port. 
Sadollar, anc. cat. Rassasier, appaiser Ia 
faim, satisfaire l’appétit, fìg. lasser/ fatiguer, 
dégouter. 

Éty. du lat. salutlare,m. s. ou de sadoul 
et de ar. V. Sat, R. 

SADOULAR SE , v. r. Se rassasier, user 
immodérément mangerson soûl. 

SADOULAT , ADA, adj. etp. (sadoulá, - 
áde); sadlat, soodlat, rassasiat. Rassasié^ 
souíé, ée, enivré. 

Éty. du íat. saluratus ou de salullus, m. 
s. V. Sat, R. 

SADOUí* , d. béarn. Alt. de sadoul, m. ; 
s. V. Sat, R. 

SADOUT , D’Astros, l’emploie pour Sà- ; 
doul , v. c. m. et Sat , R. 

SABREIA , s. f. vl. Satureia, ilal. Sar- . 
riette. V. Pebre-d’ai. : 

Ély. du lat. satureia, m. s. J 

SAE 

SAEL , s. m.vl. Sceau. 

SAELAT , AOA , adj. et p. vl. Scèllé, ée. 
SA-EN-EETRB , expr. adv. vl. Par le i. 

passé. : 

SAETA, s. f. vl. Sela, port. Saela, esp. : 
cat. Trait, flêche. V. Flecha. 

Ély. du lat. sagitta, m. s. d’où sageta et t 
saeta. V. Sagit, R. - 

SAF - J 

SAFAREC, s. m. vl. Safareli, cat. Rè- , 
servoir pour contenir l'eau. L 

SAFI et SÁFIR , V. Saphir. 1 

SAFOURIAN, Alt. de Symphourian, nom | 

d’homme, v. c. m. 

SÁFRA , vl. V. Safran. . ^ 

SAFRAN, s. m. (safrán) ;safhan-primate. 1 
Sajfran, all. Azafran, esp. Safrà, cat . Âça- L 
frâo, port. Safran , safran cullivé, Crocus - 
sativus officinalis, Lin. plante de la fam. E 
des Iridées, cultivée dans quelques contrées t 
de la Basse-Provence. On la croit originaire « 
du Levanl. V. Gar. Crocus sativus, p. 134. t 
Ety. du turc safran. ou de I’arabe zaphe- «i 
ran, asafran , zahafaran ou zanfaran, t 
m. s. £ 

La substance jaune, aromatique et colo- - 
rante, connue dans le commerce sous le rnê- jj 
me nom de safran, provienl des sligmates des- - 
séchés de celte plante eL non des étamines ^ 
commele ditGaridel. 

On nomme safranière, un champ planté 
de safran. ? 

La culture du safran est ancienne en Fran- J 
ce, mais ce n’est pourtantque depuis 1520 en- * 
viron, qu’elle est devenue un objetde spécu- ; 
lalion, surlout pour l’Angoumois. 

Le safran futintroduit en Espagne par Ics • 
Arabes et en France, dans le courant du 
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vlV 136 siècle, par un membre de la famîlle des 
Porcbaires qui en plaDla ìespremières bulbes 

ì Àvignon. 

SAFBAN , s. m. Safraín de gouvernail, 
la pièce laplus en dehors du gouvernail d’un 

Sû/ran d estrava , safran d elrave, piece 
de bois ajoutée après coup, depuis le des- 
SOUS de la gorgère jusqu’à la quille. 

SAFRAN-Bâ-sTABD, s.m. Safra-bord , cat. 
Mafran-bastardo, esp. Nom qu’on donne, 
disla Basse-Provence , au carthame des 
leinluriers, V. Grana de perrouquet, et au 
rafran sauvage. V. Safran-fer. 

Dansle départemenl du Tarn, on le donne 
*ossi,selon M. Poumarède, au colchique d’au- 
tonne. V. Brama-vacca. 

SAFRAN debatee , s. m. (safrá derayé) ; 
iìteadebate. Nom loulousaindu safran d’au- 
lomne, Crocus automnalis. 

Éty. Derayer, dernier, tardîf. 

SAFRAN-teh, s. m. (safrán-fèr) ,* safbaiï- 
bastard. C’est le safran ordinaire croissant 
gpontanément. 

Ondonne encorece nom au safran prinla- 
nier, Y.Niìha de prima , et au colchique 
d’automDe. V. Brama-vacca. 

SAFRAN de mabs APEBi-nr, s, m. Safran 
demarsapéritif, oxyde de fer auquel les chi- 
mistesmodernesdonnent le nom de peroxy- 
dt iefer hydraté. 

Éty. Safran, de sa couleur, de mars , un 
dés noms du fer, apéritif , à cause de ses 
propriélés. 

SAFRAN DT -MAKS ASTBirrCEIÏT , Safran de ! 

mars astringent, oxyde brun de fer, que les 
chimisles modernes*, nomment péroxyde de 
fcr. 

SAFRAN-pbimatg, s. m. (safrán-primaíc) 
Nom touIousaÌD du safran. V. Safran. 

SAFRÀN-ealbatge, s. m. (safrán-salbàt- 
gé); sATBA-sALBATjE.Nom que porle, à Tou- 
louse, Yamaryllis lulea. 

SAFRANADA, adj. vl. Safranée, jaune, 
couleur de safraD. 

SAFRANAR, v. a. vl. Azafranar , esp. 
Áçafroar , port. Zafferanar , ital. Safraner, 
jaunir avec du safran. 

SAFRANAT, ADA, adj. et p. (safraná, 
áde). Safrané, ée, où il y a du safran, jaune 
comme du safran. 

SAFRANIER, s. m. (safranié). Safraniè- 
re, terre ensemencée' de safran, marchand de 
safran, el fîg. banqueroutier, parce que au- 
Irefois on peignail en jaune les maisons de 
ceaxqui avaient faiîli. 

Éty, de safran et de ier. 

SAFRANIER , s. m. nom de lieu. Lieu 
abondant en Safre , v. c. m. 

SAFRANOUN , s. m. (safranóun). Dn des 
ûoms du carlhame, selonM. Garcin. V. Gra- 
ftD ~fe-perrouquel. 

Ely. de safran et du dim. oun , petit safran. 
SAFRANOUS , adj. (safranóus) ; safbods. 
janne, pâle, d’une couleur jaune peu déci- 
et fîg. personne dont la répulalion est 
UD peu ternie, qui est suielLe à caulion, dan- 
gereose. 

Ety. d esafran et de ous, lilt. ressemblant 
safran, parce que lacouîeur safranée indi- 
Qiie en général une mauvaise santé. 
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SAFRAR , v. a. vl. Broder, garnir d’or- 
froi, safrer. V. Safran , R. 

SAFRAT , ADA , adj. et p. vl. Damasqui- 
nê, safré, ée. * 

SAFRE, s. m. (safré). Dans Ia Basse- 
Provence, on désigne par cenom, un sablon 
quarlzeux, et dans Ia Haute, la terre glaise 
ou argile qu’on y emploie au lieu de morlier. 

Ély. ? 

Dans les arls et en français, on donne le 
nom desafre à un mélangê des trois parlies 
de sabie siliceux ou de quarlz pulvérisé , et 
d’une partie du résidu de l'oxyde de cobalt 
mêlé de siliceel d’oxydede fer. 

SAFROUS, OUSA, OCA , adj. (safróus, 
óuse, óue). Sablonneux, dans ìa Basse-Pro- 
vence, argileux, dans la Haute. V. Safra - 
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SAG, radical dérivé du latin sagus , sagi , 
devin, qui pronostique, présage, d’où sagax 
pénélrant, qui a de la sagacité, prcesagìum , 
présage. 

De sagx , gén. de sagus, sagi , et par apoc. 
sag. 

De sagacis, gén. d esagax, par apoc. sa - 
gac; d’où : Sagac-itat , Sag-an , Sagan-as. 

De proesagiuìn, par apoc. presag; d’où : 
Pre-sagi , Pre-sage-ar. 

SAG>, s. m. vl. Sac, pillage. V. Sag. 

SAGA, s. f. vl. SAYA, S AIA, SAGEL. Saya, 

cat. esp. port. Saia, ilal. Saie, éloffe de laine 
grossière, sayon, boqueton ; cuirasse, corce- 
let. V. Sayon. 

Ély. du lat. sagus , m. s. 

SAGrA, g.-f-(ságue), d. de Barcel. Tas de 
gerbesplacées borizonlalement. V. Vacha. 

SAGA, s. f. (ságue). Garc. Brouillard, 
vapeur qu’ÎI y a dans ies airs. V. Sagares. 

SAGACETAT , s. f. (sagacitá); jddici, 
peiïetbatior. Sagacità , ital. Sagacidad , esp. 
Sagaoidade , port. Sagacitat , cat. Sagacité, 
qualílé par laquelle l’esprit dîscerne et saisit 
vivement ce qu’il y a de plus difficile, de plus 
caché dans Ies sciences, dans lesaffaires, elc. 

Èty. du Iat. sagacitatis , gén. de sagacitas 
dérivé de sagus , devin. V. Sag , R. 

SAGAGNAR, v. a. (sagagná); sagaigra, 
sagaignab. Charcuter, couper avec peine et 
malproprement, tirailler, agacer, tracasser, 
ébranler, harasser, secouer. 

Éty. de sang et de agnar , ou du grec 
cáyapiç (sagaris), hache. 

SAGáHOUN , -s. m. (sagamóun). Yoy. 
Soustina. 

■ SAGAN , s. m. (sagán) ; sagat, bodmedaîî, 
bamadan. Áu propre, sabat, etfig. vacarme, 

| criaillerie, on le dit aussi d’une personne in- 
l trépíde, detout ce qui donne du souci. 

Éty. de sagan , sorcier, ou du celt. selon 
M. Astruc. V. Sag , R. 

Sagan etmagnan , sagat et magat, désor- 
dre, confusion, mélange de toules sortes de 
gens. 

De sagan, sorcier formé. 

De magus, magicien. 

SAGANAS , s. m. (saganás). Augm. de 
sagan, grand bruit, grand vacarme, person- 
ne qui ne doute de rien. 

Éiy. de sagan et de l’augm. as. V. Sag, 
Rad. 


SAGAPENUIVî, s. m. (sagapenóm); Sa- 
gapeno , ital. cat. esp. port. Sagapenum, 
gomme résine, qui nous arrive en assez gros 
morceaux, roussâlres en dehors et cornés en 
dedans, d’unesaveurâcre elmordanteeld’une 
odeur forte et désagréable, approcbanl de 

celîe de l’ail. 

/ 

Ely. du lat. sagapenum, et dérivé du grec 
crayáTtTjVov (sagapênon), ou de sagapcnion , 
nom que lui donne Dioscoride. 

Ce suc découle d’une espèce d’ombellifère 
qui n’estpas encore bien délerminée et que 
Ton croit êlre la Ferula persica , c’est dans 
l’Egypte et dans la Perse qu’on le recueille. 

SAGARES, s. m. (sagarés); saga. Bru- 
mes, brouillnrd. Y. Nebla et Cegarcs. 

SAGATA , s. f. (sagále) ; SAGATODN, GEJI* 

ma. Surgeon, drageon, rejelonquc les arbres 
el les planles poussent de leurpied, fîg. reje- 
lon, bourgeon de vigne. '* ' 

Éty. du celt. sagaslra, le même. V. Sagit, 
Rad. 

Poussar de sagatas , drageonner. 

Aqueou frances dount la douçour tous flatlo, 

Qu’à fouerco d’tscura ían venir beout conmo es, 

De aia Jengo (du provençal^, es una stigalo. 

Gtqs . 

SAGATABA, s. f. (sagatáde), dl. Sacu- 
dida, esp. Secousse. V. Brandada el SagiL 
Rad. 

SAGATAÎRE, s. m. (sagatáiré). Assas- 
sin, bousílleur, fripeur, etc., boucher, chez 
les Juifs. 

Éty. d esagatar et de aire. Y. Sagit, R. 

SAGATAIRE , s. m. (sagaláiré). Nom 
qu’on donne, dans le Languedoc, à la pie- 
grièche méridionale, Lanius meridionalis , 
Cresp. oiseau de l’ordre des Passereaux etde 
la fam. des Crénirosíres (à bec-crénelé). 

On le nomme Darganàs , en Provence , 
v. c. m. 

Éty. V. Sagit, R. 

SAGATAR, v. a. (sagalá). Couper Ies 
drageons qui poussent au pied d’un arbre ; le 
drageonneur. 

Èly. de sagata et de la term. ar. Yoy. 
Sagit, R. 

5AGATÀB , v. a. Poignarder quelqu’un, 
lesaisir au collel, lourmenter, pourchasser , 
gâler, dégrader. 

Éíy. dulat. sagitlare. V. Sagit , U. 

SAGATOUN, s. m. (sagatóun). Dim. de 
Sagata, v. c. m. petit ou jeune rejeton. Yoy. 
Sagit, R. 

SAGATUN , s. m. (sagatún). Terme col- 
leclif pour désigner tous Ies bourgeons de la 
vîgne, tous les surgeons d’un arbre. Garc. 

ÉLy. d cSagala, v.c. m. et delaterm. un. 
V. Sagit , R. 

SAGE , Y. Sagi et Sap, R. 

SAGE, adj. des deux geures , vl. Sage. 
V. Sagi. 

SAGEA-FBEPvîA , S. f. accodchcsa , le- 

VANDIEBA , LEVAN'DIEIBA J DIATBODIÎA , LEBA- 

dodra. Sage-femme, accaucbeuse. V. Baila 
et Sap , R. 

Timuerunt obstetrices Deum. 

Exode , cap. 1 , ỳ. 21. 

On voit dans ce chapiíre, que Siphra ou 
Saphora et Phua étaient deux célébres sa- 
* ges-femmes , du temps de Pharaon. 


# 
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SAGEAMENT 5 adv. (sadjaméin) ; Sa- 
biamente , esp. port. Saviamenle } ital. Sa - 
biamenl , cat. Sagemenl , d'une manière sa^- 
ge , prudemment. 

SAGEGIA , s. f, vI.sagetia. Sagetia , 
cat. Saetia , esp. Saellia, ilal. Nacelle, saï- 
que , sorte de bateau léger. 

Ély. de l’arabe safja , m. s. 

SAGEL , S. m. Vl. dl. sagell , sagelh , 
SAGETt Sïgillo, ítal. port. Sello et Sigilo , 
esp. Sagell, anc. cat. Sceau, cachet , lettre 
sceJIee; tr.ailé, code. V. Cachet el Boul, 

Éty. du lat. sigillum , m. s. 

SAGELAR, v. a. (sadgelá); sagellab. 
Sagellar , anc. cat. Sigilar , esp. Sellar , 
port. Sigillare , ital. Sceller, cacheler. V. 
Cachetar et Boular. 

Êty. du lat. sigillare , m. s. 

SAGELAT , adj. et p. vl. sageloat, sa- 
GERAT. Scellé. 

Breu sagelat de mon anel. 

Arn. de Mar. 

Bref sceîlé de mon anneau. 

SAGELH , s. m. yJ. V. Saga ; p t our 
sceau , V. Sagel. 

SAGELHAT , vl. V. Sagelat . 

SAGELL , vì. Sceau. V. Sagel . 

SAGELLAR , vl. V. Sagelar. 

SAGERAT , ADA , adj. anc. béarn. 
Scellé , ée. 

SAGESSA, s. f. (sadgesse) ; sAnEisçA, 
s agetat. Saviezza , ital. Sabieza et Sabi - 
duria , esp. Sabiesa , cat. Sabedoria , port. 
Sagesse , prudence , bonne conduite , modé- 
ralion, modeslie; habiLude constanle d’une 
vie réglée el exempte.de vices. 

ÉLy. du lat. sapientia , m. s. V. Sap, R. 

. Renn } esgalo la sagesso \ 

Qu l’a pousseâo un tresor , 

Un Iresor dount la richesso 
Yoou mai qu’aquello de Vor. 

Gros. Quatrins. 

SAGET , s. m. anc. béarn. Sceau, V. 
Sagel. 

SAGETA , s. f. (sadgêle) ; sapeta, saeta. 
Sagita el Saeta, esp. Sageta , cat. Saettà, 
ital. Flèche, dard , trait. 

Ety. du lat. sagilla. V, Sagit , R. 

Bel agi deis litéí , <leis floors , deis atissclouns ! 

Passes trop leou , dures pas proun , 

Yoles pu vitc «]ue sagcUo, 

Dioul. 

En vî. ii désigne encore un signe céleste. 

SAGETAR, vl . V. Sagilar. 

SAGETAT , s. f. (sadgetá) , dg. Sagesse. 
V. Sagessa et Sap , R. 

SAGETIA , vl. V. Sagecia. 

SAGI , AGÉA, adj. (sádgi, ádge) ; SAGE, 
sabi, bavi, 8aye. Savio et Sagio, ilal. Sabio , 
esp. port. Sage, qui a l’habilude d’agir et de 
parler à propos, en suivant les lumières de la 
raison, réglé dans sa conduile; en parlant 
d'un enfant, posé, raisonnable; en parlant 
d’uneiìlle, d’une femme, modesle, chasle, 
pudique. ( 

Éty. du Iat. sapere , avoir de la sagacité. 
V. Sap , R. 

SAGï , s. m. vl, Sain-dou?. V. Sain. 1 
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SAGI, s. m. (sádgi). Sage, qui fail pro- 
fession desagesse. V, Sap, R, 

Rn vl. aîné. 

Sagi de Greça , on parle souvenl des sept 
sages de la Grèce, c’eslle nom qu’on donne 
aux Grecs célèbres, qui durant le VI me siècle 
avant J.-C- s’illuslrèrenl par leur morale et 
îeurs verlus. Ce furent, Tfaales, Solon, Bias, 
Cbilo, Ciéobule, Piltacus etPériandre. - 

SAGIETA, adj. eí p. d. vaud. Pour Sa - 
gitat, v. c. m.martyriséà coups de flèches. 
V. Sagil, R. 

Sant Matio fò sagiçlà. 

De las Tribulacions, 

SAGIETAR, v. a. d. vaud. Percer à 
coups de flèches. V. Sagit, R. 

SAGILLAT, ADA, adj. et p. vl. S.cef- 
lé, ée. 

SAGIN, s. m. vl. Sain-doux. V. Sain. 

SAGIT, SAGET, SAET, SAGAT, radical prís du 
latín sagilta , flèche, sagelíe. 

De sagîlta,par apoc. sagit; d’où : Sagit - 
ari, Sagit-at , Sagit-a , Sagiet-à , Sagi - 
ct-ar. 

De sagií , par le changement d.e i en p, sa - 
get; d’ou : Saget-a, Saget-a. 

Uesaget, par la suppression de g, saet; 
d’où : Saet-a. 

De saget, par le changement dee en a, sa- 
gat; d’où : Sagat-aire , Sagat-a, Sagal-ar , 
Sagat-ada , Sagat-oun 9 Sagat-un, Sagou- 
gnar. 

SAGITAR , v. a. et n. vl. SAGITTAB, SAGE- 
tab. Saetear, esp. Saetlare , ilal. Darder, 
lancer, percer de flèches. 

Éty. du lat. sagiltare. 

SAGITARI , s. m. vl. sagittabz. Sagit - 
lario , port. ital. Sagitario, esp. Sagitari , 
cat. Sagiltaire , archer , soldat qui tirait de 
l’arc ; un des douze signes duzodiaque. 

Ély. du lat. sagiliarius , m; s. V. Sagit , 
Rad. ' 

SAGITAT, ADA, adj. et p. vl. Blessé 
par uneflèche. V. Sagil, R. 

SAGITTA , s. f. vl. Sagila , esp. Flèche. 
V. Sagit, R. 

Sagilla barr.ada, flèche barbelée. 

SAGITTAR, vl. V. Sagitar 

SAGITTARI, vl. V. Sagitári. 

SAGMA , s. f. (ságme). V. Soustina. Gar. 

SâGN, saign, radical de sagna , marais, 
en celt. 

Desogna, par apoc. sagn; d’où : Sagn - 
a, Sagn-ar, Sagn-as , Sagn-ela, Sagn-ier , 
Sugnier-as, Saign-a, Saign-as , Sanh-a. 

SAGNA, s. f. (ságne). . Marais, lerrain 
abreuvé de beaucoup (Yeau, lieu où l’eau sé- 
journe. 

Éty. du celt. sagna ou saignia . V. Sagn, 
Rad. 

SAGNA , S. f. LAMBOJUBDA , BOZA, EOOESA, 
COOJíOÇL-pE-SANTA-ANA, EOÇLA, SESCA, SESCA-DÇ- 

piroETiEB, filoba, sabretaì Masse d’eau, ro- 
seau des élangs, masse au bedeau, Typha 
latifolia, Lin. plaptede la fam. des Typba- 
cées, qu’on trouvedans lous les lieux maré- 
cageux. V. Gar. Typha palùstris major, 
p. 476. 

Ély. de sagna, marais, lieu où celle plan- 
le croît. V. Sagn, R. 

Les fcuilles du typha servent à faire des 
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naltes et à recouvrirlesiége des ehaises ; elles ' 
donnent au département dcs B.-du-Rh. un ■ 
produit annuel etnet de 43,000 francs, selon^ 
Tauteur de sa Sl. ■' 

SAGNA, s. f. Est encore le nom qu’on 
donpe, à Veíensoles, au Sparganìum ereclum , $ 
Var. a Lin. Sparganium ramosum , Dec. K 
plante de la fam. des Typhacées qui croU? 
dans les marais , sagna, d’où son nom. Voy. ^ 
Gar. Sparganium ramosum, p. 448 et Sag, R. > :i 
SAGNA-DEIS-PRADS, s. f. (ságne-^ 
deis-pras). Nom par lequel on désigne les^ 
laiches ou carex , en général, planles dont !Í 
les feuilles triangulaires et tranchanles bles-;í- 
sent la b.ouche des besliaux qui veulenl en ;* 1 
manger ; elles croissent dans les lieux maré-i 
cageux, d’où lenom desa^na. p 

SAGNAR, \ì. Sagnar, cat. V. Saunar. fí 
SAGNAR, v. a. (sagná), d). sesqdiab. 
Garnirou empaiìler des chaises avecles feuil-[! 
Jes de lamasselte d'eau. V. Sagna. 4 

Éty ; de sagna et de ar. V. Sagn , R. ft 

SAGNAS , s. m. (sagnás). Augmenlaliff.i 
de sagna , gros marais , prairie dans la-^ 
quelle l’eau est Loujours croupíssante. A T oy. 
Sagn , R. . , - r; 

SAGNÀS , s. f, pl. (ságnás). Nom de lieu^j 
qu’on applique à des Ipcaliíés qui sont ou^ 
qui ont élé marécageuses. Ỳ l 

Èty. de sagna, marais. V. Sagn, R. ít 
SAGNETA , s. f. (sagnete) ; sESQuiL-niî , ïí r 
jouNc-A-TiBAppiNT. Petile masselle , Typha^ 
minima , Lin. planle de la famille des Ty-f- 
phacées , qui croît dans les lieux maréca- 
geux ; commune aux environs deDigne, et 
qui-ne s’élève pas au-delà de 3 à 4 décimèír.^; 
Éty. Dim. de Sagna, v. c. m. eí Sapn,R. 
SAGNETA , s'. f Nom qu’on donne, à , 
Valénsoles el aux epvírons , au souchet, Í! . 
V. Triahgle el Sagn , R. ... 

Sggneta , est enc.ore un nom communj 11 
à la plupart d.es carex ou laiches , Carex A 
Lin. pianles de la fam. des Cypéracées, à;j' 
feuílles triangulaires , que les bestiaux ne l!i 
veulent point manger. V. Herba de sagnaA 
Í5AGNIA, d. béarn. Sagnia , cat. \ T M- 
Saunada , m. s. et Sang , R. !!Ì1 

SAGNIER,s. f. (sagnié); et impr. saçhe.í 1 
Natlier : ouvrier q.ui fait des naltes , qui met-i': 
en oeuvre les diverses espèces de feuilles des 
plahtes nommées Sagna, v. c. m. rr: 

Èty. de sagna et de ier , lilt.: ouvricrPil 
en sagna. V. Sagn , R. 

SAGNSERAS , s. f. pl. (sagniéres). Nomh; 
de iieu , Sagnières. 

Êty. de sagna, marais , plante maréca-ti| 
geuse, et dc ieras. V. Sagn , R. U: 

SAGNOTA, s. f. (sagnóte). M.Desanat,^ 
a dit : Prendre la sagnota , corame on dit: i t 
Prendre Ipu roussighoou , la cigala , s’eni-v 
vrer ; dans les vers suivants. k\ 


Per pa prendré la sagnotou 
Quoiqué buves coum'un traou. 






U 


SAGOU , s. m. (sagóu). Sagou , espece 
de fécule ou amidon que I’on relire de Ia: (r . 
moelle de piusieurs palmiers , et particuliè-jp 
repienl du sagonier raphia , Sagus rapliio , k 
Lam. et farrinifera, arbres de la famiïle des ^ 
Palmiers qui crpissent au Malabar, en Afri- 
que, dans.les royaumes d’OAvare et de Benin.ij 
Éty. du lat, sagus, sagu, sagou. 





SAG 

SAGOUGrNAR , v. a. (sagougná). SA - 
cooigsa r - P resser vivement, inquiéler, in- 
commoder , secouer , lirailler. 

Éty. de sagittare ou de sagana et de ar , 
loarmenler à la inanière des sorciers. Voy. 
Saait , R. 

SAGODLHAR , v. n. (sagouillá), dl. 
Y, Gargonlhar . 

SAGOULHAR, Y. a. (sagouliá); saçod- 
uab, d. bas lim. Secouer un íiquide dans 
une bouteiìle ou dans un autre vase. 
SAGOUUAR , V. Sagoulhar. 

SAGRA, s. f. vl. Sacra , esp. port. ilal. 
Consécration. V. Sagratio. 

Éty. du lat. sacrum , m. s. 

SAGRA, s. f. vl. Secrète de la messe ; 
bru. V. Sacr , R. 

SAGRACIO, s. f. vl.V. Sagratio. 
SAGRACIOS, s. f. vl. Choses sacrées. V. 
&cr,R. 

SAGRAFIZI, s. m. vl. Sacrifîce. V. Sa - 
íri/ict et Sacr, R. - 
SAGRAMEN, vl. V. Sacramenl. 
SAGRAMENT, s. m. (sagraméin); sa- 
ciAMia. Serment, jurement, promesse. V. 
Sarmenf. 

Èty. da Iat. sacramentum. V. Sacr } R.. 
Poar sacrement, V. Sacrament . 

Car sagramen forsat a dreitura no val. 
Car un sermenl forcé en juslice ne vaut. 
Hist. Crois. Alb. V. 4800. 

SAGRAItBEíNTAL , adj. vl. Sagramcntal, 
cal. Relatif au serment. V. Sacramenial et 
Sacr, R. 

SAGRAMENTEJAR , v. a et n. vl. sa- 
gb A mRniAB . Blasphémer , profaner. Voy. 
5acr, U. 

SAGRANSA, s. f. vl. Consécration. V. 
Sû^raíio el Sacr , R. 

SAGRAR , v. a. vî. Consacrer. V. Sa- 
crar el Sacr, R. 

SÁGRASON , vl V. Sagracio. 
SAGRASSIO, s. f. vl, Consécralion. V. 
SagralioeiSacr , R. 

SAGRAT, ADA, adj. et p. vì. V. Sacrat . 

SAGRATIO , S. f. vl. SAGBACIO, CACfeASOO, 
IAGBASSIO , SAGBA , SAGBAIíffA , SAGBAMEIÎT. 

Sagraçào , ỳorl. Sagrazione, ilal: Consé- 
cralion, aclion de consacrer. 

Ely. du lat. sacratio, m. s. 

SAGRESTAN , vl. Sagrista , cat. Voy. 

oúcrtífízn. 

SAGrestia/ vl. Sagrislia , cat. Voy. 
Sacrislia. 

SAGRIECHA, s. f. (sagriélche) , et 
SAGRIEGE , s. m. (sacriédgé). Noms 
langued. de ia sarriette. V. Pebre^d'ai. 
SAGRier, s. m. vl. Sanctuaire, sa- 
frtètie. V. Sacrier. 

SAGRIFIZI, vl. V. Sacrifìci. 
SAGROUNLAR, v. a. (sagrounPá) ; 
auagbodhlar, dl. Ebranler. V. Esbranlar. 

. SAGUEBI, dg. Pour sacheri , saperi , 
je sus. 

SAGUES, vl. Qu’il ou qu’elle sût. 

SAGUT , dg. Pour Sachul, su, v. c. m. 

SAH 

, SA ® Ï » s. (sâï). Chevrolin , peau de 
Cnevreau préparée; pour sain-dous. V.Sain, 
SAHUC et F 


SAH 

SAHUQUIER, s. m. Noms Iangued. du 
sureau. V. Sambuquier . 

SAHuquier, s. ra. (sahuquié). Nom 
du sureau commun, dans les environs de 
Toulouse. V. Sambuquier . 

SAHUS et 

SAHUT , s. m. vl. Sureau. V. Sam- 
buquier. 

SAI 

SAI , Pour sey, se-y. 

Que crido, mau despiech la fiero , 
Jamai pusnon sd\ tournarai. 

Michel. 

Un aulre qui crie, maudite soil la foire, 

Je n’y retournerai jamais pìus. 

SAï, d. bas lim. Poursioit, je suis. 

SAI,adv. vl. Sai, anc. cat. Pourcà,là. 
V. Áiçai et Aiçà. ‘ 

SAI, vl. Pour sap, jc sais. 

Ety. de saber et sauprc. 

SAI , Trorsième personne du sing. du prés. 
de d’ind. du verbe saber, noun sai, je n’eh 
sais' rien. 

Qu sai? qui sail ? 

N’y a que noun sai, il en s beaucoup. 

SAï , Pour se y. 1 

Sa-y-a degun? n’ya-t-il personne? 

Diou sai siegue pour Diou se y siegue, 
Dieusoitcéans, salut qu’on fait en enlrant 
dans une maison habilée. 

Sai que, sans doute, peut-être, apparam- 
ment. 

SAÏ , Sain-doux. V. Sain. 

SAIA , s. f. (sáye) ; Saio, ital. Manteau de 
berger, terme des B.-du-Rh. Garc. ancien 
vêtement. V. Saga. 

Éty. du lat. sagum , saie, sorte de vête- 
menl dont IesPerses, les Romainsetles Gau- 
lois se servaient en temps de guerre. 

SAIAR, v. a. (saïá) ; Hisser, lirer en haut 
d. de MarseiIIe. 

SAICAj s. f. (saïque) ; Saica , esp. Saïque, 
sorle de vaisseau de cliarge qui porte deux 
máls etbeaupré, donton se sert dans le Le- 
vant et particulièrement sur les côtes d’E- 
gjRte- 

Ety. du turc. saica et du lat. m. s. 

SAIET. nom de lïeu, vl. La ville de Sidon. 

Yenguem en Saiet, venimus Sidonem. 

SAIGNA, V. Sagna. 

SAIGNAS, V. Sagnas et Sagn, R. 

SAILAR, v. a. (sailá), dl. Ouvrir. Voy. 
Saìlar. 

Ély. de saile el de ar. 

SAILE , s. m. (sáilé), d. bas lim. Tout es- 
pèce de vêtement dont les pauvres gens se 
couvrent pour se garantir du froid et de la 
pluie. 

SAILLIR , y. n. vl. Sorlir; pour saillir, 
sauter , V. Salir. 

Sailí , il ou elle saute, sort;; tressaillir, fré- 
mir. V. Salh , R. 

SAIN , (saïn), et împr. SAYIN, SAGm, BAI, 

SEN, PENA D'E FORC, SAHI, SEI. SaÌìï , CSp. Ge~ 

bo et Enxundia , port. Grasso di porco et 
Saime, ital, Sagin, anc. eat. Sain-doux, 
graisse de porcfondue. V. Graissa-blanca. 

Ély. du lat. sagina, graisse, sagn, en bas 
breton, dérívé du grec atGtXoç (síalos) , sain- 
doux. 
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r Far sayin, d. béarn. s’engraisser. 

SAINA, s. f. vl. La Seine. 

11 ou elle guérit. 

SAINE , s. m. vl. Saxon, né en Saxe. 

SAINHA , s. f. vl. sayna , sana. Maraif. 
V. Sagna. 

SAINS , prép. et adv. vl. saintz, savns. 
Céaus,cà dedans, ici dedans. 

Ety. du lat. ipsaintus ou de sai et de 
ins. 

Adj. Sensé. 

SAINT , vl. V. SancL 

SAINTZ, vl. adv. Céans. V. Sains. 

SAIO o saio, Cris des mariniers pour tirer 
le sable. Garc. (pour le cable). 

SAIOU et 

SAIOUL, V. Sayou. 

SAIQUE, esp. d’adv. (saïqué) , dl. Appa- 
remment, sans doute , peut-être. 

Ély. M. Mazer croil que ce mot peut venir 
du grec aïxs (aiké) , si loutefoís , si par 
hasard ; mais saique paraît évidemment com- 
posé de sai et de que. 

SAIS , adj. vl. Gris. 

SAISAR, v, n. vl. Grisonner. 

SAISHO , s. f, vl. Soissous. 

SAISONHA , s. f. vl . Saxe. 

SAISOU , d. béam. V. Sesoun , m. s. et 
Sesoun , R. 

SAISSETA , V. Seisseta. 

SAI-SUS, adv. vl. Ci-dessus. 

SAETZ , adj. vl. Éveillé. 
saizina , vl. V. Sazina. ' 

SAJ 

SÂJA , s. f. (s’ádge). V. Sayoou. 

SA-JOS, adv. vl. Ici-bas. 

SAL 

SAL , sav , radical pris dulalin sal , salis, 
seì , et dérivé du grec àXç , àXòç (hals , ha- 
los) , m. s. par apoc. et changement de í’es- 
prit rude en s. 

De sal : Sal , Sal-abrous , S al-ada , 
Salad-eta , Salad-ier , Salad-ura , Sal- 
agi, Sal-aire , Sal-ar , Des-salar , Sa - 
lar-iár , Sal-ari , Sal-asoun , Sal-at , Sal - 
ien , Sal-esoun , Salier-a , Salin-s , 5a-. 
lin-as, Sal-iva , Saliv-ar , Saliv-ation , 
Saliv-ous , Sal-s , Salha , Sals-ar. 

De sal, par Ie changemenl de e en tt, sau; 
d’où : Sau, Sau-mura, Sau-n-ier , Sauc - 
issa , Sauciss-ier , Sauciss-ot. 

D e sal, par le changement de f en r , sar ; 
d’où les mols que par sal. 

SAL, 2, radical pris de l’allemand ou 
du teuton sal, ordure , crasse , malpropreté; 
d'où Ie verbe sulen, salir, souíller, sole , 
en angl.-saxon , soyl, en angl. que M. Cla- 
vier fait venir du lat. suile , élable à co- 
chons , et Ménage de squalus , pour squali- 
dus , sale , crasseux , malpropre. 

De sal : Sal-e , Sal-elat, Sal-ir , Sal- 
issenl, Sal-op , Salop-a , Salop-aria , Sa- 
lop-assa , Salop-eta. 

SAL, adj. et p. vl. Sauf. V. Salv. 

SAL , s. m. vl. Salut , prolection, garde. 
V. Salut , R. 

SAL. adj. En vieux langage, sauf,as- 
suré , sain , dit pour salv : Deus mi sal , 
vl. Dieu me sauve , ou que Dieu me sauve. 
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SAIì 5 s. f. Sale , ilal. Sal , esp. port. 5aï, 
cat. esp, Sel. V. Saw. 

Ély. du iat. sal , m. s. V. Sal , R. 

SAL , vl. Sauf , horruis, excepté ; au 
moins , il ou ellesauve, garde, saule. Voy. 
Salut , H. ■ 

SAIi amodmac , s. m. (sal amoumae}; 
sal armodniac. cîîioîîiûca . esp. <5aï 
a??ioïîiac , cat. Sale anmoniaco , iLal. Sel 
ammoniac, muriate d’ammoniaque , hydro- 
chlorale d’ammoniaqúe des modernes ; com- 
binaisou de l’acide muriatique, hydro-chlo- 
riquc, avec rammoniaque. 

Ge sel nous a élé fourni pendant Irès-. 
longtemps par TEgypte , mais depuis les 
travaux de Geoffroy , Duhamel, Bcrlhoìet 
et Fourcroy, on le fabrique en France en 
Irès-grande quantilé. 

SAIiA, s, f. (sàle) ; Sala , ital. esp. port, 
cat. Salle, ía principale pièce d’un apparte- 
ment complet et qui est ordinairement plus 
grande que les autres , particulièrement des- 
linée aux ré.ceptions ; grande pièce d‘un 
hôpilaì. 

Éty. de l’aìl. saal, m. s. dérivé de ranc. 
germ. sal , demeure, séjour, habilation. . 

En vl. cour, palais, place d’armes. 

SAIiE dasild , s. f. Sale d’asile, salle où 
Ton reçoit les enfanis qui Irop jeunes, ont 
besoín'd’être surveillés et où on les garde 
pendant le jour. 

La première idée de cette utile inslitulion 
est due à madame la marquise De Paslpret, 
en 1825. 

SAIíABIDA, s. f. (saìabide). Un des noms 
que porte, en Languedop , le inelet. Yoy. 
Sauclet. 

SAIiABECOUS, OUSA, OUA, adj. (sa- 
labicóus, ouse, óue). Savoureux, qui a un 
goût de salaison. V. Salahrous eL Sal, R. 

SAIjABRE , s. m. (salábré). Salabre , 
fìlet en forme de truble, attaché à un man- 
che, donl on sesert pour prendre le poisson 
dans les trous des bourdigues, et dans les 
réservoirs. 

SALABRB-IìE-FQUNBS,s. m. Salabre 
de fond, espèce de drague soutenue par des 
cordes sur le fond de la mer. Ency. Mélh. 

SAEABROUS, adj. (salabróus) ; SARA- 
beods, saladicods. Avoír un goúl de salaison, 
de salure. 

Éty. V. Sal , R. 

SAUACEiOUN, s. m. (solplsóu) , d. bíis 
lim. Rougeole. V. Senespion. 

SALADA , s. f. (saláde) ; SARADA , EPJSALA- 
da, aksalada. Itis(iÎQ.tcL, í taì . Ensaiada, esp. 
Salada , port. Saìade, mcts composé d’her- 
bes ou de légumes qu’on mange assaisonné 
avec du sel, de I’huiîe eldu vinaigre. 

Éty. de sal et de ada , Iilt. fait avec du sel, 
c'est-à-dire, assaisonné avec, elc. V. Sal , R. 

En Lenguedoc. ce mot est synonyme de 
Aigua~sau et d eSaladura , v. c. m. 

Salade, cedit aussi des herbes non assai- 
sonnées quidoivent être mangécs en salade. 

On nomme salada fera ou champanela , 
celle qu’on ramasse dans Ies champs, et qui 
se compose ordinairement-demâches, depis- 
senlits et de barbeboucs. 

Mais salade n'est pas français dans ce sens. 

SALADA , s. f. dl. Pour fourches palibu- 
laires. V. Justicias. 


SAL 

SALADA, Un des noms de la laitue. V. 
Lachugà. 

Ély. Parce qu’on Ia mange en salade, V, 

Sal, a. . 

SAL.ABAEBE, Garc. V. Salur. 

SALAlìASSA, s. f. (saladásse). Augm. 
àesalada , grosse salade. V. Sal, R. 

SAIjADEIjA , s. f. (saladèle) ; adrelha- 

de-lebre. Plusieurs especes de plantes du 
genre statice, àe la fam. des Plumbaginées, 
portent ce nom sur nos côtes maritimes. 

Éty. d esalada, salée. V. Sal, R. 

SALADEIiA , s. f. (saladèle) ; adre^ha 
DE LEBRE, Nom qu’on donne, dans ledéparle- 
ment de Yaucluse, au Slatice limonium, Lin. 
plante de la fam. des Plumbaginées qu’on 
trouve dans les lieux voisins de la mer. 

Ély. Ainsi nommée de sa saveurqui est un 
peu salée, de salada, salée, el de la lerm, 
dim. eta. V. Sal, R. • 

SALABET , s. m. (saladé), dg. 

QvJa lou saladepíen d’aucats. 

D’Astros. 

SALADETA fera, Nom qu’on donne, à 
Valensoìes, à la laitue vireuse, Lactucaviro - 
sa, Liu. plante de la fam. des Composées chi- 
coracées. V. Sal, R. . - * 

SAIjADETA, s. f. (saladéle). Dim. deía- 
lada, petite salade. V. Sal, R. 

SALADETAS, s. f. (saladétes). Jeunes lai- 
tues bonnes à transplanter. V. Sal , R. 

SAIjADIEB, s. m. (saladíé); Saladeira, ■ 
port. Saladier, espèce de plat ou de jatte où 
L’on sert la salade. I 

Ély. de salada et de ier. V. S.al, R. 

SALABOUIRA, s. f. . (saladóuire). Voy. 
Saladour. . 

SALADOUN, Alt. de Ceíadoun c. m. 

SALADOUR, s. m. (saladóu), dl. Saloir, 
vaísseau ou table qui sert à fairé la salaison. 
G’est au 3 si îe vase où l’on conserve le sel. 

Éty . de sal et de our p lilt. qui sert à saler. 
V. Sal, R. 

SALADEIELA , s. f. (saladrèle). Nom 
languedocien de Ia graine de l’oseille longue. 

Èly. Saîadrela p n’est ici -qu’un dirn. de 
salada. V. Sal, R. 

S AEjADHÛEGNA , s. f. (saladruégne). 
Un des nomsdeja grande chélidoine, en Lan- 
guedoc. V. Dindoouliera. 

Ély. V. Sal, R. 

SALADURA , s. f. (saladúre) ; baldra. 
Insálatura, ital. Saladura , cat. esp . Salga- 
dura, port. Salure, qualilé que le sel com-, 
munique à diverses substances, aux corps 
qu’on.en a empreints, salaison. 

Ely. du lat. salilura, ou àesalal etde ura. 
V. Sal, R, 

• Souvenez-vous 

Que Toussans vous prego et qu’espero , 

; Que boularez aquesto sero , 

A remia íow bacalìiau 

Per li leva la saladuro. 

Gros. 

SAEAGE , dl. V. Salagie t Sal, R. 

SAîLAGI , s. m. (saládgij ; SALAGE. Insa - 
lalura, ilal- Saladura , esp . Salgadura , 
port. Salage, action de saler, salaison, ee qui 
est salé, saison, temps où I’on sale. V. Salat. 
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Éíy. de sal, se), etùe agi, de ago, lilt. ie 'i 
mets du sel. V. iSaí, R. ' 

L’art de conserver les viandes par lc ■ 
moyen du sel, était déjà connu, selon Gogueí, ‘ 
des Egyptiens et des Israèlites. * ( 

Didymus l’up des Irenle auteurs des Géo-- 
poniques, donne déjà les préceptes les plus ; 
sages et les mieux entendus sur lart de saler 
les viandes. - 

SAIjAGtïER, s. m. (saladgié); salagebJ 
Commisqui leyait le droil de salage sur ies^ 
marchands de sel. t 


Éty. de salagi et de ier. V. Sal, R. I 
SALAIGNAG , vl. Châleau en Querci. K 
SABÁIRE , s. m. (saláíré) ; saldb. Sa}eur,í 
qui sale, qui failmélier de saler, parliculière-"' 
ment du poisson. 

Éty. de sal et de aire, celui qui met du !l , 
sel. V. Sal, R. 

SALAMALEG , s. m. (salamalèc) ; çala-‘J 
malec. Salamalec, révérence profonde, adu-^ 
lation. ■ ;iî 

Éty. de ì'arab. salam almha , quela paix j _ : 
s.oitsur toiou avec toi ou plutôl de l’arab.^, 
zalama, flatterie, adul^tion, formé d ezala, 11 . 
adoralion, salut. ÍC 

SALAMANDRA , s. f. (salamándre) ; Sa- !Í 
lamandra , itai. esp. port. cat. SalamaDdre/* 1 
un des noms de la salamandre triton. V. Ala-f 
brena. 


Éty. du lat. sa 1 aman dra, dérivé du grec^ 
GaXap.ávopa (salamandra), m. s. r. 

On donne le mêraenom, dansles environs- 
de Nice, el probablemenl dans plusieurs lieus :í 
de la Provence : ' A 

1° À la salamandre tachetée, Salamandra- 
macuìata , LaurenLi. i 

2° A la salamandre noire, SalamandraJ 




atrá, Laur. qui ne paraìt qu’une variélé de la 
précédenle, 

3° Á la molge palmée, Moîge paìmaia ^ 
Risso, espèce de triton, 

Reptiles balraciens de la fam. des Urodè? 
les (à queue remarquable). !; j ; 

Ges animaux que Ton a cru pendanl loDg-j^ 
temps, doués de la facuìié non seulement d< 
résisler au feu, maisd’éteindreles incendies^ 
ctqu’on redoute encore comme porlant e • 
exhalanl un venin mortel, sont les plus inno ( , 
cents des animaux, et s’iis résisleni quelque^ 
moments de pìus au feu que d’autres, ils n^' 
le doivent qu’à une humeur visqueuse qu^ 
transude de leur peau; ainsì disparaît toutl;'} 
merveilleux que l’on raconle depuis plus rì^ 
trenlesièclesde ces salamandres si fameuse 1 . 1 
dans rantiquité. í ; 

SAEAMANDRi , s. m, vl. Salamandrir : 
petit de la salamandre. ^ 

Éty. Ált. de salamandrin , fait de salainar^ 
dra et de in , dim. . 

SAEAítÊOUN, nom d’homme, Aub. YC 
Saloumoun. ^ 

SALANT, adj. (salán). Saìant, piaraiS 
salant, puils salant, d’où l’onpeut lirerdç 
sel. 


SALAR. , v. a. (salá); Salare, ital. Saìai*] 
esp. cat. Salgar, pôrt. Saler, assaisonnçi 
avec du seí, mettre du sel pour conserver )è£ 
viandes, etc., fig. vendre trop cher. l\ 
Éty. de sal, sel, et de I’act. ar, meltred 
sel, ou dulat. salire, m. s. V. Sal, R. ^ 
SALAB LOU. s. m. V. Salagi et Sal, Itb 

L 
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• gALAHl 3 s. Di. (salári) ; secoodada, seo- 
bìpaj c-agi5. Salario , ilal. esp. port. Salari, 
ca i Salaire, payemeDt pour travail ou pour 
íervice. V. Gagis. 

Éiy. dulat. salarium, formé de sal , sel, 
narcequeles Romaius payaienl avec du sel 
fesgens qu’ils employaìent. IIs disaient d’un 
homme:// gagne son sel, comme nous di- 
lonst'I gagne son pain. V. Sal , II. 

SALAHIAR, v. a. (salariá) ; Salariar , 
eíp. port. Salariare , ilal . Salarier , payer, 
donner un salaire. V. Sal, H. 

SALARIAT, ADA, adj. et p. (salariá, 
Ade); Salariado, esp. port. Leis saiariats, 
oq le dil des emplovés du gouvernement en 
général, de ceux quireçoivenlun traitement. 
V. Sal, R. 

SALAROS , vl. Saragosse. 

SALARY, vL V. Saiari. 

SALASOUN , s. f. (salasóun) , et ímpr. 
lursooR. Salaison, les viandes el le poisson 
lalès. V. 5a/eíet Sal R. 

SALAT, s. m. (salá); sabat. Salaío , ital. 
Salé, viande salée. 

Pichot salal , du salé. de la viaode saìée 
donton a enlevé les os. 

Le pelil salé, en français, est de la chair 
d'unjeunecochon nouvellement salée. 

Éty. de sal elde at, lilt. mis au sel. V. Sai } 
Rad. • 

SALAT, ADA, adj. el p. eaeat. Salaío, 
itai. Salgado, port. Salado, esp. Salad^ cat. 
Salé, ée, assaisODné avec du sel ou préparé 
avec du sel pour êlre conservé; fìg. cher, 
qo’onatrop payé. V. Sal, R. 

SALA-TODPINS , s. m. Tâtillon , on le 
dilpar dérision d’un homme quí se mêle des 
plus petiLs détaiis, d’un tâle-pouie. Y. Jean - 
frema. 

Ety. Sala-loupins, qui met le sel dans les 
pctits vases nommés Toupins , v. c . m. et Sal, 
Rad. 

SALBAMENT , s. m. (saibamein) , dg. 
SûIuí, v. c. m. et Salut, R. 

SALBAGE , dl. V. Salvage et Sauvage, 
Uad. 

SALBAGEDN, V. Sauvagina et Sau- 
vag, R. 

SALEÁIRE, mJ. V. SaUvur et Salut , R. 

SALBAR, dl. V. Sauvar el Salut , R. 

SALBASSIOO , dl. Y. Sáubassiou. 

SALBE , vl. N'apas sable que U angues , 
iln’esl plus nécessaire que lu y ailles. 

A n a gas salbe, il n’est plustemps. 

SALBLA, s. f. (sálbie). Nom toulousain 
de ia sauge. Y. 5auuí el Salut , R. 

SALBIA* FERA , s. f. (sáibie-fère). Nom 
Qu’ondonne, aux environs deToulouse, au 
marrube. Y. Bouen riblet. 

SALBIA-FOLA, s. f. Nom de la mème 
piante, dans le même lieu. V. Bouen-riblet. 

SALBILOME , esp. d’adv. (salbilómé). 
Néani, au jeudepaume, ie romps ce coup au 
jeuderâfle. 

SAlcefic, s. m. (salcefìc) , d. toul. 
Aller. de Salsifì , v. c. m. 

SALCLADOR, vl. V. Salcïayre . 

SALCLAR , v. a. vl, eeeclab. èercler. V. 
Ceouclar. 

SALCLAYRE, s. m. vl. V. Seoudaire. 

SALE , ALA , adj. (sálé , áie) ; dect. 
^ale, malpropre , couvert d’ordure. 

TOM. II. 2“ e PARTIE. 
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Àquot cregnc troou lou sale , Tr. ceìa esí 
tropsaiissant. 

Ely. de 1 ali. sal, ordure, saieté, dérivé de 
salen, salir, souiiier. V. Sal, R.2. 

SALE , s. m. Espèce deraisiu. V. Rasìn. 

SALEA, s. f. v 1. Poursalade. Y. Saìada 
el Sal, R. 

SÁLECMALEC, vl. Y. Salamalec. 

SALEGE , s. m. (salédgé). Saumure, sa- 
laison ou saline. Garc. 

Ély. de sal, sel. V. Sai , R. 

SALEGEAR, Y. Assalegear et Sal , R. 

SALEERA, s. f. vl. .Saleiro, porl. Salière. 
V. Saíiera el Sal, R. 

SÁLEmOUN, dl. V. Saliera et Sal, R. 

SALEP, s. m. (saièp). Salep, nom qu'on 
donne aux lubercules des orchis qu’on en- 
voie de Perse. Y. Salep , R. 

Ély. Les mols salep, salop, salap et salab, 
par lesquels on désigne ces bulbes, sontper- 
sans et onl passé sans altération dans notre 
langue. 

SALERS, et 

SALERTZ, s. m. vl. A x pi$, v. c. m. 

SALESOUN, s. m. (saiesóun). Salaison. 
Y. Saìádura, Salai et Sal, R. 

SALESTRE , s. m. (salèstre). Ce moíest 
employé dans ìe sens de ciel-ouvert , par 
Brueys, dans les vers suivants. V. Ciel-ou- 
vert. 

Lhoustau que ria ges de saleslre, 
N'apas gaire dedarital. 

SALETAT, s. f. (salelá). Saìeté. V . Bru- 
lissie t Sal , R. 2. 

SALETZ, s. m.vl. Âncien nom du céìe- 
ri. Y. Ápi. 

SALEYAR, v. n. (saleiá), d. béarn. Se 
mouvoir en diverssens. 

SALEYE . s: m. (saleyé), d. béarn. Mou- 
vement varié. 

SALF, vl. Y. Salv. 

SALGAR , v. a. vi. Pétrir. 

SALGEMA, eL 

SALGEMrtlA. s. m, vi. Saìgemma, ital. 
Sel-gemme. 

SALH , SjÎX, SALT, 5AT3T, 6DLT , StL , FadlCal 

pris du \atin salirc,salio, í allum, sauler, bon- 
dir, saillir, couvrir, s’accoupler, et dérivé du 
grec aXXop.aí (hallomai), sauler, bondìr, s’é- 
lancer, par apoc. et .changement de I’esprit 
rude en s, d’ou insullare, sauter sur, ìnsul- 
íer, resilire , sauleren arrière, reculer, sal - 
mo, saumon, resullare, résuller. 

De salire , par apoc. sal ; d’où : Sal-ir , 
Sal-it, Salïda. 

De sal, par le changemenL de l en ìh, salh; 
d’où: Sulh-ida , Salh-ir } As-salhir , As-sat- 
henl, Tres-saillir , Tres-salh-ir. 

De sallum, par apoc. salt; d’où : Salt- 
in-banco, A-salt-ador, As-salt. 

De saìmonis, gén. de salmo, par apoc. et 
changemenl de Z en u : Saumoun, Saumoun - 
at. 

De salt, par le changement de l en u, saul; 
d’où : Be-ssaul, Soubre-saul, As-saut, Sau- 
ta-ouìama , Saut-aire, Saut-arell, Saut-ar, 
Res-sautar,.Saut-egear,Saut-et,Saulilh-ar. 

Deinsultare, par apoc. insult, formc de 
in et de sultaré, sauter sur ou devant; d’où : 
Insult-a , Insult-ar , Insull-at. 

De resilire, par apoc. resili ; d’où : Besi- 
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li-ar, Resili-al, ResiU-alion, Re-sult-ar, 
Re-sult-al. 

SALHA, imp. du verbe inusité salha r 
(sáille). A la salha issa , expression très- 
usitée chez les marins pour dire allons, lirez. 

Ety. du grec <jeùto (seuô), pousser, exciler, 
agíter, et de âXa X tj (aialé), cri que les sol- 
dals poussaient en ailanl au combat. 

SALHA, imp. du verbe salhir (sáille). Ti- 
re, pousse,isse. Garc. 

SALHAR, v. a. (saillá). Tirer ou pousser 
avec force, pour isser une manoeuvre, terme 
de marine. Garc. 

SALHENT , s m. (saillein); MODBBE-OE- 
teodle, sahida. Saillie, saillanl d’un toìt. 

Ety. du lat. salientis,. gén, de saliens , qui 
jaillit. Y. Salh, R. 

SALHEA, vl. Sorlie. V. Saìhida . 

SALHICOT, s. m. (sailiicó). Chevrelte, 
sorte d’écrevisse de mer. V. Carambot. 

SALHIDA , s. f. (saíllìde). Que le sang 
el sailtide qui sorlironí de lels pourceaux 
ladres ne se pourronl vendre. Árt. 87 du ré- 
glement sur la police de la villed’Áix. de 
1569. 

Ély. V. Salh , R. 

SALHIDA , s. f. anc. béarn. 8A.LUIA. Sa- 
lida, esp. Saiilie , sortie, assauí. • 

Ély. V. Salh, R. 

SALHER, v. a. vl. Assaiìlir, attaquer. 

Éty. du lat. assilire. V. Salh, R. 

SALHIR , v. a. et n. vl. salib. Sauler , 
franchir d’unsaul, monleràcheval. V. Salir. 

Éty. du lat. salire , m. s. V. Saïh, R. 

SALHIR , v. n. (saillir) ; sahir. La bouîa 
salha , le tonneau fuit, Gar. germer , en 
pariant des grains. 

Éty. du lat. salire , s’élancer au dehors. 
V. Salh , R. 

SALHIR f v. a. et n. anc, béarn. Soríir. 
V. Saillir , Sourlir et Salh, R. 

SALí , s. vl. Sali, cat. Saline. Y. Sali- 
nas et Sal , R. 

SALI , d. bas lim. Salière. V. Saïiera 
et Salh , R. 

SALEEERT , s. m. (salibèr). Syn. de 
Ciel-ouvert. 

. r 

Ety. du lat. soli apcrlus , ouvcrt au so- 
leîl. 

SALICAU, SE, v. r. (sé saìicá). Savou- 
rer ce que l’on mange. 

SALICINA , s. f. (salicine). Salicine , mol 
nouveau créé pour désigner un principe 
organique conlenu dans l’écorce du saule , 
qui lorsqu’il est pur, crislallise en aiguilles 
blanches et soyeuses , et a une saveur très- 
amère el légèrement aromalique. 

D’après MM. Pelouze et Jules Gay-Lussac, 
cetle substance est composée de : 

55,491 de carbonne. 

" 8,184 d’hydrogène. 

36,325 d’oxygène. 

Elîe est employée comme fébrifuge. 

Éty. duìat. salicis, gén. de salix , saule. 
V. Salí.R. 

C’est M. Leroux, pharmacien à Yilry-Ie- 
Français , qui est parvenu le premier , à ob- 
tenir cetle subslance cristallisée. 

SALICOR , s. m. (salicór). Un des norns 
de la soude. V. Souda et Sol , R. 

SALECOT , dl. Y. Carambot. 
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SALïDA , s. f. (salide) ; salhida. Sahidá , 
port. Salida , esp. Sorlie , issue , saillie , 
bQUladé , bon root, pensée vive et piquante. 
V. Sourtida et Salh } R. 

Aquel ouslau a dos salidas. 

SAîiSEGE , s. m. (saliedge). Un des noms 
par lesquelson désigne Ja salsepareílle d’Uu- 
rope, en Languedoc. V. Grame-gros. 

SALíEN , s. m. Saloir. V. Saliera et 
Sal , R. 

SALïENS, s. m. pl. (salièns). On donnait 
ce nora à des prètres de Mars, surnommés 
Gràdivi , c T est-à-dire, marcheà grands pas ; 
ils furent inslilués par Numa-Pompilius, 712 
ans avanl J.-C. pour faire des sacriíìces au 
dieu Mars sur Ie Mont-Palalin. 

Éty. On Ieur donna ìe nom de saliens , 
salii , parce qu’ils célébraient leurs fètes en 
dansant, saliendo. 

SALIER, s. m. (salié) et 

SALïERA, s. f. (saliére) ; S ALIIÍIERA , SA- 

lien. Saloir, saunière, espèce de boile , dc 
caisse ou de coffre où l’on conserve lescl. 

Éty. de sal el de iera. V. Sal , R. 

SALIERA , s. f. (saliére) ; saeieba, sali , 

SALEIRODN , SALINIER, SALINIERA , SALSEIRODN. 

Saliera , ital. Salero , esp. Saleiro , port. 
Salière, petít vase de mélal, de crisLal , de 
faïence, elc. dans lequel on serl du sel sur la 
table. 

Ély. de sal , sel , et de iera , qui sert 
pour le sel. V. Sal , R. 

La partie supérieure qui contient le sel 
te nomme saleron. 

Feslus parle déjà des salières comme d’un 
meuble qui ornait les tables de son temps. 

SALIERAS , s. f. pl. (salières). Salières , 
nom qu’on donne aux creux qu’on observe 
à un pouce environ au-dessus des yeux des 
chevaux , el parironie aux tempes des hom- 
mes, quand ellessont enfoncées, ressemblant 
à une salière. V. Sal~, R. 

On donne encore le même nom aux creux 
que l’on observe au-dessus. 

SALIERNA, s. f. (salièrne). Nom d’une 
espèce d’olive connue à Montpellier. 

SALÏERNE, s. m. (salièrné). Olivier qui 
porle les olives dites saliernas. 

SALIN, s. m. (salïn) ; Seli, cat. Salin , 
esp. Grenier à sel. V. Sal , R. 

Ety. du lat. salinus. 

SALINAS, s. f. pl. (salínes) ; Salina , 
port. esp. ital. cat. Saline , lieu d’où l’on 
relire le sel ; maraís salants, où l’on fait éva- 
porer Teau de la mer pour en obtenir du sel. 

Ély. du lat. salina , sel. V. Sal , R. 

Les marais salanls sonl composés d'un 
grand réservoir qui communique avec la mer, 
et de marais, proprement dits, divisés en 
comparliments par îe moyen de pelites 
chaussées. 

On nomme 

ABOUQUEMEÏÏT , l’entasseraent de nouTeau eel sur un 
meulon ou monceau de vicui. 

AJRES , les pìus pelits bassins enrrés. 

ALTERNOISS, les Jevées qui 6ont à ta travirie dcjs 
maraís salams . 

i-îiGELOTS , Ieg cuiller» dt fer ave« lçequellei on retire 
l’ícuaie du eol. 
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BAISSOIRS , les rcscrvoirs ou magasíns d'eau. 

BANG , un Jîeu couvert où Eon dépose le sel pendanl 18 
jours, avant que dc le porter dans les magasins: 

BENATE, uno caisse d’osier pouvant contemr 12 pains 
de scl . 

BENArOÎÍ , un panîer d'osier. V. Banastoun. 

BOSSES , les tonneaux pleins de sel en grain, 

BOURBEAU , le suc garni de paîllc que I ouvrier mel sur 
son épaule Jorsqu’il porte nn panier de sel. 

CUITE . Ia quantìtd de scl que l’ou fait daos un jour, 

EAU-MÈRE , l’eau qul reste au fond de la poele apres la 
cristulliaation du sel. 

FRANC-SALÉ , pays de , les pays qui étaient exempts 
de tout droit de galielle. 

GABELLE , le lieu où l’on vendait du scl. 

JAS , nom du preuiier réservoîr du cóté de la mer, 

De la mer Veau est conduile dans un 
réservoir appele' : 

JAS , où l'eau couimenco à s’évaporer. 

GOURMAS, tuyau qui conduit l’eau dans dos bassms 
nammés coucbes. 

COUCIIES , bassins oû l’eau scjourne aussi. 

FAUX-GOURMAS , autre tuyau souteiraín qui conduit 
I’eau daus le. 

MORT , canal qui mène l'eau dans les nouveaux bassins , 
connus sous Je noiii de s 

TABLES , de ceut-ci l’eau passe dans une série de nou* 
veaux bassins désignés sous le noni de : 

MUANT , du muant l’eau arrive dans les 

AlRES , où s'acbève son évaporatíon. et où elle parvient pnr 
des canaux nommést 

BRASSOURS, qui versent chacun l’eau dans quatre aires , 
par des conduils souteriaîns. 


SALINER, vl. Saliner, cat. V. Salinier. 
SALINIER , s. m. vl. saliner . Salinèr 
cat. Salinero , esp. Salinier , marcband de 
sel , V. Saunier ; salière, V. Saliera et 
Sal , R. 

Bty. du laL. salinarius , m. s. 

SALINIER, s. m. (salinié) , et 
SALïNXERA, s. f, (saliniére) , dl. Voy. 
Saliera et Sal , R. 

SAL2NOUN, s. m. (salinóu). V.Mour - 
Uer. 

SALINS, V. Salinas. 

SALIR , V. n. (salir) ; saillir , salhib. 
Salir, esp. Sahir , port. Sorlir, V. Sourtir ; 
en Lang. on le dit aussi pour chasser : 
J/’an salit de fora , on m’a chassé , on m’a 

mis dehors. 

/ 

Eiy. de l’esp. salir , m. s. ou du lat. salire. 
V. Salh, R. 

Nounpoou saillir bouena sentena 
De la lesta d’un ignourent. 

lirueys. 


SALIR, v. a. (salír). Salir, rendre sale. 
V. Embrutir , Ounchar el Sal, R. 2. 

SALIR , V. n. vl. SALHIR, SALLIR , SAILLIEl . 

Sahr, esp. Sahir , port. Satire, ilal. Sortir, 
jailiir, élancer, sauter, bondir, saillir. 

Éty. du lal. salire , m. s. V. Salh, R. 
SALISSENT , ENTA , adj. (saiissèin , 
einlej ; salichent. Salissant, anle , qui se 
salit aisement. V. Sal , R. 2. 

SALIT, EDA, adj. et p. Saulè , élancé, 
ee. } * 


Éty. V. Salh , R. 
SALIT, IDA, adj. et 
lancé dehors. V. Salh, R. 


p. vl, Sortijie, 


SALITRE,s. m. (salitré) ; Salilre , porl. 
esp. V. Salpctro. 

Éty. Állcr. de sal-nitre. V, Sal, R. 
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SALITUDA, s. f. (salilúde).. Salissure, 
ordure. 

SALIVA , s. f. (salíve) ; S'aliva, i(al. esp. 

port. cat. Salive, bumeur visqueuse, limpide, 

ínodore et sans saveur, sécrélée par les 

glandes salivaires. V. Escupiegna. 

í Èly . du lat. sativa , dérivé de sal , sel , ou 

du grec aíaXov (sialoD), salive. V. Sal, R. 

| La salive est indispensable à la digeslion 

et elie aide puissamment .à Tassimilation : ; 

lorsquelie manque, ces fônctrons Ianguissent 

et fmissenl même par ne plus s’exéculer; ! 

C'est à quoi s’exposenl ceux.qui contraclent' 

la mauvaise habilude de cracher conlinuelje- ! 

ment. *• 

Faire saliva , l’eau en vient à la bouche. f 

SALEVAL , adj. vl. Salivaire , glandeg 

salivaires. V. Sal, R. \ 

SALEVAR, v ► n. (saìivá) ; Salivare , ilal. ,; 

Salivar, esp. port. Saliver, rendre beaucoup r 

de salive; savourer, goûter. 

Éty. du lat. salivare , m. s. ou de saliva* 

et de la term. act. ar , rendre la salive. V. 

Sal, R. * ç 

SALIVATEON, s. f. (salivatíe-n) ; Sali- - 

vazione , ilal. Salivacion , esp. Salivaçâo , 

port. Salivalion, plyalisme en terme de l’arl; 

sécrélion plus considérable de la salive que 

dans l’étal naturel. ■ 

/ [ 

Ety. de salivar et de la lerm. zon, aclion' 
de saliver. V. Sal, R. ; 

SALIVENGA, s. f. vl. Lavande, nard. 
Éty. du lat. saliunca. . [ 

Salivenca, es herba talment dita quar.„. =: 
fa sautar. Eluc. de las Propr. V* Salh, R. 

SALIVERT , s. m. Àllér. de Cìel ouverl, r 
v. c. m. J 

SALIVOUS, OUSA, OUA, adj. (sali- * 
vóus, óuse) ; Salivoso, esp. Qui proyóque la 
salive, qui excite l’appétít, et fig. qui a du ' 
sel, de fesprit : Prouverbi salivous , pro- :l 
verbe piquant, spirituel. 

Ély. de saliva et de la term. analogìque 
ous , qui est de la nature de la sajive, quien f 
produit les eíîels ou qni la provoquc. Yoy. 
Sal , R. 

SALLA, nom de Iîeu (sále) ; las ballas. ií 
Ce nom commun à plusieurs villages et ha- a 
meaux, lire son origine des pclits prieurés, l 
hospices ou obédiences dépendants d’un mo - i 
nastère, el habilés seulement par queìques i 
religieux, donl ìes logements portaient Je nora jr 
de cella , cellule ; de cclla on fit sella el : 
salla , par corruption, ou plulôt par la ten- ^ 
dance què l’on a, dans notrelaDgue, dcchan- :i 
ger Ie e en a. , r 

SALLAR, V. a. (salá) ; sailab , sanlah, dl. 
Gouvrir, envelopper: Se sallar d’un manlel, ; 
s’aífubler d’un manteau. ( 

í/ous sallals ou issalhals , oeufs pochés. ^ 
V. Eissalhat. . f 

SALLET , s. m. (salê) , dl. La housse 
d’une mule de charrette. V. Bourassa. 
SALLIR, vl. Saillir. V. Salir. 

SALM , et ^ ; 

SALME, s. m. vl. Salmo , esp. ilal.Safm^ 
cat. Psaume. ) 

Liber de salms, psaulier. * 

SALMEIAR, vl . Salmejar, cal. Sahmar^ 
esp. port. Salmeggiare , ilaL Psalmodier t 
V. Psalmoudiar . t 
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SAIjMEJAR, vl. Sahnejar, cat. Saìmear. 
esp. V- Sahneiar . 

SAPïERA , vl. II oq ellc psalmodie , 


SALMIE RA > s * f. (salmiére) , dl. Voy. 

5oHîm'ere. . 

SAMlGOtfNSHS , m. s. (salmigoundis). 
Salmigondis, ragoût de plusieurs sorlcs de 
TÌandes réchauíîêes ; discours, ouvrage de lit- 
lérature où sont enlassées, sans goût, des 
cboses qui n’ont aucun rapport entre elles. 

Éty. du lat. salgama-condita , fruil , lé- 
romes preparés avec du sel pour èlre con- 

serrés. V. Sal,; K* _ 

SALMIS. V. Salmigoundîs. 

SALMISTA , vl. Salmìsla , cal. Voy. 


Pfflímisío. f 

SALMITE,s. m (salmite), dl. Le rendez- 
rous du jeu de cligne muselle , Sauvages. 
l’ûulu, le change. Douj. 

SALMO ,s. m. vl. Salmo , cat. Salmon , 
esp. Salamonc , ital. Saumon. V. Saumoun. 


fíaplusgran gaug . 
pren 1 gran salmo . . - 
falda. 


. . 1 pescayre, cant 
. que canl pren 1 
V. et Vert. 


SALMODIA, vL V. Psalmodia. 

SALMOUTV, dl. (salmóu). V. Saumoun. 

SALTCïTRE , s. m. vl. Saìnilre , cat. 
Síilm'lro, ilal Salilre,es\). port. Sel de nitre, 
galpétre. V. Saupetro . 

fily. du lat. salnitrum , m. s. V. Sal, R. 

SALOMON, nomd’homme (saloumóun); 
Salomonc, ilal. Salomâo ou Salamao port. 
Salomon. 

L’Èglise honore la mémoire de 4 sainls de 
ce nom. le 13 mars et 25 juin. 

SALONINGS , adj. m. pl. (salonins). 
Kom qu’on donne, à ISice, aux oliviers qui 
í’élèvenl pen, el donl on peut cueillir les 
olives sans le secours d'une échelle. Voy. 
Saurins. 

SALOP . OPA , s. (salóp, ópe). Souillon , 
íâlope, malpropre , prosíituée, en parîant 
d'une femme impudique, qui fail des salo- 
peries. 

Ély. V. Sal, R. 2. 

SALOP A , s. f. (salópe) ; «aria-salopa 3 
msoiiR. Drague, ponlon , mécanique pour 
recnrer les porls, pour enlever Jes boues qui 

les eocombrent. 

* 

Ety. Ainsi nommée à cause de fusage 
qn’onen fait. V. Sal, R. 2. 

SALOPARIA, s. f. (saloparie) ; salodpa- 
Saloperie. V. Porcaria. 

Éty. d esalop el de aria. V. Sal, R, 2. 

SALOPASSA, s. f. (saloupásse). Àugm. 
àualopa. \.Sal, R. 2. 

SALOPETA, s. f. (saloupèle). Dim. de 
íû/opo, pelile salope. V. Sal , U. 2. 

SALOUIRA, s. f. (salóuire) , d. de Barc. 
“cirgea. Chcnal dans lequel on donne ]e sel 
brebis. 

Éty. V. Saì, R. 

8ALOUN, s. m. (salóun) ; «abobk. Salo- 
Jfdtal. Salon, esp. Satâo, port. Salon, pièce 
^napparlemenl, qui est ornée et qui serl à 
recevoir comfjagnie, à jouer, à se reposer. 

Ely. de saïa et de oun , pelile sale. 

SALPASAR. vl. Saupoudrer, passer au 
S &1. V. Saupoudrar et Sal , B. 


SALPETRIERA , V. Saupetriera el Sal , 
Rad. 

SALPETRO , V. Saupetro el Sal, R. 

SALPICAR , v. a. vl. Salpicar, cat. port. 
esp,- Saupoudrer, éparpiîler. V . Saupoudrar 

Ety. desaí, sel, et d epoudrar. 

SALPRES , dl. Salpres, cal. V. Sauprcs 
el Saí, R. 

SALPUSCAR, vl. Saupoudrer. V. Sau- 
poudrar el Sat , B. 

SAL QUAR , expr. adv. vl. Si ce n’est, 
exceptéque. 

SALS, SADS, radical dérivé du lalin salix , 
salicis , saule, formé de salirc, s'élancer, par- 
ce quecet arbre croît rapidement, ou selon 
M. Thèis, ducell. sal, proche, etde lis, eau. 

De salicis, gén. de salix, par apoc. salic; 
d'où : SalicAria. 

De saïic, par sync. de i el changement de 
c en s , sals; d’où : Sals-e. 

De sals, par le changemenlde l en u, saus; 
d’où: 5au5-e, Saus-et, Saus-eda, Saus-eri - 
na, Saus-in, Saus-enc, Sau$-er , Sauz-er, 
Sauz-e, Sauv-e , Scd-e, Soouz-eta. 

SALS, ALSA, adj. vl. Salso, anc. esp. 
port. ital. Salé, ée. V. Salat. 

Éty. du lat. salsus, tn. s. V. Sal, R. 

SALS, s. f. dl. V. Sal, Sau eí Sat, R. 

En vl. sauve. 

S’ALS , vl. Pour si als , si aulre. 

SALSA, s.f. vl.Sauce. V.5aussa et Sal, 
Rad. 

SALSAPERELHA, s. f. (salsapareille) ; 
Salsapariglia, ital. Sarsaparella, cat. Zar- 
zaparrilla, esp. Nom par lequel on désigne 
la salsepareille oíncinale, Smilax salsapa- 
ritla, planle de la fam. des Àspéragées qui 
croît dans les conlrées méridionaies de 
l’Amérique, au Mexique, au Pérou, dans Ie 
Brésil et la Yirgînie. 

Éty. du lat. salsaparilla, formé de zarza, 
ronee, arbusle épineux, en espagnol. 

Cetle planle, dontnous ne connaissons que 
la racine, dans Je commerce, fut envoyée en 
Europe par les premiers Espagnols qui habi- 
tèrenl Ie Pérou. 

On nomme párigline , le principe immé- 
dial qu’elle contient. 

SALSAR, v. a. (salsá) ; solsab, dl. Goû- 
ler d’unesauce, irempcr dans Ja sauce. Voy. 
Saussar el Sal , R. 

SALSAVRON, s.m.vl. Saucier. V.Sal, R. 

SALSE, s. m. (sálsé) ; Satser, cat. Salce, 
esp. Un des noms languedociens du sauie. V. 
5aujsc el Sals, R. 

SALSEIROUN, dl. el v] f V. Saliera et 
Saucier. 

SALSEZA, s. f. vl. Salsezza, ital. Salure. 

Éty. du lat. salscvo , m. s. V. Sal, R. 

SALSIER, s. m. (salsié), dl. et g. Salse- 
ra, caL.esp. Saucière , vase dans lequel on 
sert lessauces. 

SALSíFIS, s. m. (salsifi) ; SAEsm, SACinc, 
SALsinx.. Salsifìx commun. 

Éty. de sal. 

C’est aussi lenom qu’on donne au Trago - 
pogon porrifolium , Lin. à Monlpellier , 
d’après Gouan , el aux barbe-boucs en 
général. V. Barba-bouc. 

SALSIFRANHA . s. ,f. vl. Saxifragi , 
porl. Saxifragua , cal. Saxifraga, esp.Sas- 
sifraga ; ital. Saxifrage, genre deplanlcs. 
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Ely. ÀH. du lat. saxifraga , saxum fran~ 
go, je romps Ia pierre ; parce que ces planle* 
croissent ordinairement dans ies fentes deí 
rochers et des pierres, on a cru qu’elles leg 
fendaient. 

SALSISSA, dl. salcisba. Salsitsa , cal. V. 
Saucissa. 

SALSISSÏER, s.m. (salcissié), dl. salsi- 
cieb. Salsiljer , cat. Charculier , v. c. m. 

Ety. dcfital. saìsiccia, saucisse, eldcíer 
lilt. qui fait de lasaucisse. V. Sal, R. 

SALSUGINOS , OZA , adj. vl. Salsugi- 
«osOjiial. Salsugincux , quialegoût du sel. 

Ély. du lat. salsuginis , m. s. V. Sal , K. 

SALSUGINOZ , vî. V. Saìsuginos. 

SALSUGENOEETAT, S. f. vl. Salsusi- 
nosité , qualilé de ce qui est salsugineux. 
V. Sal, R. 

SALTERI , s. m. vl. Saìlerio, porl. ilab 
esp. Saïteri, cat. PsallérioD. 

Éty. du lat. psallerium, m. s. V.- Psaume. 

SALTïERS , s. m. vl . Salleiio, esp. 
Psaulier. V. Psamne. 

SALTEMBANCO , s. m. (sallimbánque) : 

S ATJTIMB AKCO , S AT3TIMB ARC A . SaltÌmÒQnC , C3l. 

Saltimbanco , ilal. esp. port. Sallimbanque , 
baleìeur. V. Charlatan et Breguctian. 

Éty. de l’ilal. sallimbanco , fail de saltare 
inbanco, sauler sur un banc , monter sur 
les trétaux ; d’où l’esp. Salta en bancos. 
V. Saïh et Banc , R. 

SALUAR , et 

SALUAT , syn. de Saludar , Saludat , 
v. c. m. et Salut , R. 

SALUBRAMENS , adv. vl. Saìubrement , 
cat. Salubremenle , ilab Salubrement, salu- 
lairement. 

Ety. de salvbra etdemcns- V. Salut , R. 

SALUBRITAT , s. f. (solubrilá); Salu- 
brità , ital. Salubridad , esp . Salubridade, 
port. Salubrilé, quaiilé de ce qui rend unc 
chose salubre. 

Ély. du lat. salubrilatis , gén. de salu - 
britas, m. s. V. Salut , R. 

SALUBABLAMENT , adv. SaludabU - 
ment, cat. Saludablement ,esp. V. Saluta - 
riament. 

SALUBABLE , ABLA . adj . vl. Saluda- 
òle,cat. esp. Saudavet, porl. Salutevoïe , 
ítal. Salulaire, profìtable. V. Salulari et 
Salul, R. 

SALUBABOR, vl. V. Saludaire. 

SALUBAERE, adj. (saludaïré) ; saldda- 
DOR. Salulalore , ital- Saìudador , cat. esp. 
Saudador , port. Salueur, qui salue beau- 
coup, 

Êly. du lat. salulator , m. s. V. Salul, U. 

SALUBAR , v. a. (saluá) ; saluar, levar- 
lor-capeotj. Salutare. ilal. Saludar , es[í. 
cat. Saudar , port. Saluer, honorer quel- 
qu’un par quclque marque exlérieure dc ci- 
vilité. V. Capeou et SaÌut , Pv. 

Ély. du lal. salutare , m. s .Y.Saluâ, R. 

gALUBAT , ABA, adj.' et p. (saludà , 
áde); saldat . Saladado , esp. Salué , ée. 

Èly. de saìut et de at. V. Salut , R. 

SALURA , Salsugam, porl. Sync. de Sa - 
ladura . v. c. m. et Sat , R. 

SALUS, pour salut monnaie. V. Salut , 
Rad. 

SALU'l , SALCD , SAETJ , SAEV , SATJV , SACR, 

radical pris du lalin ía/uî, salutis , salut , 
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gantéj et dérivé du grec cáo c , (saos) 3 sain et 
sauf, entier; d’où : caóu) (saoô) } sauver » 
préserver de tout danger , el les Sous-Piadi- 
caux latins : salutaris , salulaire ; salubris , 
talubre ; salvus , sauve , sauf. 

De saluiis, gén. de salus , par apoc. sa - 
ïut; d’où: Salut , Salut-ari } Salut-aiion. 

De salut , par le changement du í en d , 
salud; d’où : Salud-ar , Salud-able } Sa~ 
lud-al , Salud-aire . 

De safrid , par la suppression du d , saït* ; 
d’où : Salu-ar } Salu-at. 

De salubris , par apoc. salubr; d’où : 
Saiubr-e , Salubr-ìtat. 

De salvus, par apoc. salv; d’où : SaZu, 
Salv-ador , Salva-inení , Salv-ar , SaZu- 
aZor, SaZ , SaZ6a-merií, Saiu-ia. 

De saZu , par Ie changement de e en it, 
sauv ; d'où : Sauv-a-garda , Sauu-aire, 
5auua-menf, 5ai4U-ar, Sauu-c, Sauu-i , 
Sauu-ur. 

De saur , par la suppression du u , íau ; 
d’où : En-sau-sic } En-saub-ar , Saub-age , 
,Saub } Saub-adour. 

SALUT, s. m. (salú) et impr. salcs. Sa- 
]ut , ancienne monnaie qui avait cours sous 
Charles VI, en 1421, ainsi nommée parce 
que la Salutation Angélique y était repré- 
*entée. V. Salut } R. 

SAIiUTjS. m. (salúj ; anc. f. sabvameiît, 

SALVAMENT, SAVBASSlON , SACVASSIOIJN , SALOD . 

Salule, ilal. Salud , esp. cat. Salvaçao , 
port. Saìut , conservalion , rétabìissemenl 
dans un état heureux et convenable ; félícité 
cternelle. 

Éty. du lat. salrríis, gén. de salus , m. s. 
V. Salut , R. 

SALUT , S. m. (salú) ; votfo , bevebança, 

CAPELADA. , SAEARQVnVADA. SalUÍ , C3t. SqIuÍO , 

ital. Salutacion et Saludo } esp. cat. Sau- 
daçâo , port. Salutalion , salut, action de 
ealuer , la cérémonie du salut ; décharge 
d’artillerie faile pour saluer. 

Ély. de salutis , gén. de salus , ra. s. V. 
Salut, R. 

SALUT, s. m. vl. Epître amoureuse des 
troubadours qui commençait par une saluta- 
tion à la dame dont le poete faisait l’éloge. 
V. aussi. Donaire et SaZuZ, R. 

SALUT , (saìú) ; sarut. Santé , profit , 
bonne forlune : Bonasalul li fougue } grand 
bien lui fasse : A vostra salut , à votre sanlé ; 
Bona salut } bonne santé, tant mieux pour 
lui. V. Salut, R. 

Von a Iroou quand Von a saìut. Prov. 

SALUTACION , vì. Saluiaciô } cat. V. 
Salutalion . 

SALUTARI , ARIA, adj. (salulári , árie) ; 
Salutare , ital. Saludable , esp. cat. Sauda - 
vel } port. Saluíaire, utile à la santé , à la 
con6ervation ; qui peut sauver d*un dom- 
mage, d’un accident. 

Éty. du lat. salutaris , qui est bon à la 
santé. V. Salut , R. 

SALUTAREAMENT , adv. ( salularia- 
méín). Saludablement } cat. Saludabiemente, 
esp. Saudavelmenle , port. Salulevolmenle , 
ital. Salutairement. V. Salut , R. 

SALUTATION, s. f. (salutalie-n) ; Sa- 
lutazione , ilal. Saîuíacion, esp. Saudaçâo } 
port. Saïutació , cat. Salutation, salutpar- 
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ticulier que l’on fait dans certaines occa- 

sions. c 

La Salutalion Angelique , pnere que ! on 

dit en rhonneur de la Sainte Vierge, plus 
connue sous le nom de Ave-Maria . 

Éty. du lat. salutationis , gén. de salu- 
tatìo ì ou de salut et de ation , action de 
saluer. V. Salut , R. 

SALUTATIU , IVA, adj. vl. Salutatif , 
ive. V. Salul , R. 

SALUTZ, vl. ealvza. Saluces, vílîe du 
Píémont. 

SALV, adj. vU salf , sal. Salvo , cat. 
esp. port. ital. Sauf, sauve , sauvé. 

Éty. du lat. salvus , m. s. V, Salul } R. 
SALVA, s. f. (sálve) ; Salva , ilal. esp. 
port. cat. Salve, salut milstaire qui se fait 
par la décharge simultanée d’ungraad nom- 
bre d’armes à feu. 

Éty. du lat. salve , salut. V. Salut, R. 
SALVAGEON, vl. Salvacion , esp. V. 
Salvalio. 

SALVAUOR, S. m. vl. salvaïbe. Salva- 
dor , cat. esp. port. Salvatore , ital. Sauveur, 
conservateur. 

Éiy. du lat. salvalor , m. s. V. Salut } R. 

II est quelquefois adjectif : Filhs salvaire , 
fils Sauveur, Jésus-Ghrist. 

SALVAG , sacvag, radica! pris de l’ila- 
Hen selvaggio , sauvage , et dérivé du Iaîin 
cylva ou silva , bois , forêt. 

De salvaggio , par apoc. salvag ; d'où : 
Salvag-e , Salvagg-ina , Salvatg-e } Sal - 
vai-es , Salvaiz-ina , Saubatjunn-cs , Sal- 
bag-c } Salbage-un. 

De saívag , par le changement ordínaire 
de e en u, sauvag ; d'où : Sauvag-e } Sau- 
vage-un , Sauvagcun-a , Sauvag-i , Sau- 
vag-ina , Selv-a. 

SALVAGARBA, vl. Salvaguarda , eat. 
V. Sauva-garda et Salut , R. 

salvagaroea, vl. V. Sauvagarda 
et Salut , R. 

SALVAGE , s. m. (salvádgé) ; SAXBAGE , 

saeeage. Salvatge , cal. Salut , protection , 
défense ; sauvage. 

Ety. de la basse lal. salvamentum . Voy. 
Salul et Salvag, R. 

SALVAGE , vi. V. Salvatge. 
SáLVAGGrA , adj. f. vl. Sauvage. Yoy. 
Sauvagi , ea et Salvag , R. 

SALVAGGrENA , s. f. Yl. salvazrca, SAL- 
vaieina, salveyrina. Salvalgina , cat. Sau- 
vagine. V. Sauvagina et Salvag , R. 

SALVAGNARGUES , V. Sauvegnar - 
gues. 

SALVAEES , vl. Pour salvages , Voy. 
Sauvagi eí Salvag , R. 

SALVAïre, v. langu. Yoy. 5awu«ret 
Satul, R. 

SALVAE&E , vî. V . Salvador. 
SALVAIEENA , vl. V. Saivaggina et 
Sauvagina. 

S ALVA JAMEN , vl. V. Salvatjamen. 
SALVAMEN , adv. vl. Salvamente , esp. 
ital. Salvamenl } cat. Salutairement, profita- 
blement, avantageusement. 

Ély. de salva et de men , pour ment . V. 
Salut, R. 

SALVAMEN , s. m. vl. V. Salvament. 
®^-LVAMENT , fî. m. vl. SAI.VAMER, iSaZ- 

vamentj cat. Salvamiento , esp. Salvamenlo } 


port.Jtaî. Sauvement , salut, conservattmi 
félicilé, salut, sûreté.' 

Éty. du lat. salvare et de ment. V.Salut, R. 
SALVAN , adv. vl. Salvante , esp. Sauf * 
sauvant; sûr, assuré. V. jSiaZuZ, R. 

SALVAR, v. a. vl. Salvar , cat. Ils'era- 
pîoie comme préposition , dans le sens de 
savf,mettanlàpart. V. Sauvar. 

Salvan s’onor, metlant à part son honneur. 
SALVAT , ADA, vl. Salvad , cafc. Voy". 
Sauvat. 

SALVATGïAMEN, vl. V. Salvatjamen. 
SALVATE0 , S. f. vl. salvácion. Sâlva- 
cion, esp. Salvaciô , cat. Salvaçào , port. ! 
Salvazione , ital. Salut. 1 

Ély. du lat. salvalio , ra. s. V. Salut, R, ! 
SALVATJAMEN, adv. vl. salvajamer, ‘ 
calvatgiamen. Sauvagement , amèreraent ' 
rudemení. ’ 1 

SALVATOR, s.m. vl. Sauveur. V. Sal- 1 
voÂor , Salul et Salut , R. i 

SALVAZINA , vl. V. Salvaggina et ^ 
Sauvagina. i 

SALVGONB’UCe, s. in. vl. Salvo con- 
ducta , cat. port. Salvocondolto , ital. Sal- £ 
vocondicto , esp. Sauf-conduit. V. Salut, R. r 
SALTO , vl. Sauve , ville du Languedoc. 
SALVEEA , adj. vl. Sauvée. V. Sauuada - 
etSaíaZ, R. ,i 

SALVE-REGINA , s. m. Salve, port fc 
esp. Ges mols sont le comraencement d’one c 
antienne en I’honneur de la Sainte Vierge, n 
dont on attribue mal à propos, la composilion d 
à Saint Bernard, puisque selon le Dict. des 1 : 
Orig. de 1777, in-8°, Ademarou Aymar qui 
vivait au XI 01 ® siècle, en esl Tauleur. V, Sa- -i 
lut,ÍX. . 11 

Selon d’aulres, Hermand , surnomraé le r- 
Raccourci, religieux de l'ordre de saint Be- r 
noît, composa cette bymne vers lan 1060, je v 
Dict, desDales l’atlnbueà Pierrede Moato-^ 
ro, cvêquede Composlelle. • 

SALVESTRE, nompropre, d. vaud. Syl- ]m 
vestre, v. c. m. " 

SALVETA , s. f. vl. saubetat. Salvedad^ w 
esp. Salvedat , cat. Santé, raíson, bon sens, ;; 
sauvelé, proleclion, sûreté. V. 5aZuZ, R. 

SALVEYRINA, s. f. vl. Sauvagine, gi-V 
bier. V. Salvaggina et Sauvagina. J : 

SALVI , vl. Sauge. V. Sauvia. ' l 

SALVEA, vl. Salvia, cat. esp. itaì. Sûîds, - r 
port. V. Sauvi. c 

Salvia dizo li melge, * } 

Val contra lo mal de fctge. 

Brev. d’ Amor. 

SALVEETA , g. f. vl. Dim. de salvia, pe-;r 
lite sauge. V. Salul , R. 
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SAMACIU , ïVA , adj. vî. Saumâtre. 

Ety. du íat. salmacidus, m. s, *:■ 

SAliEEEC , V. Sambic. : l 

SAMBEGEAR , v. a. (sambedjá). ALtirer < 
Ies oiseaux. Desanat. 


ti 


Élỳ. desambuc, chaluraeau, appeau. 


0 


SAMBEGEAR, v. n. (sambedjâ) , et 

SÂMBEIáR , SAMDEJAR. Essairaer, jeler, ^ 


action des abeilles lorsque, d'elles-mcmes,^ 
elles changent de ruche ou s’envolent en coIo-R 
nie; convoiler quelque chose, termede Mar- 1 ^ 
seille. Garc. ‘ k 
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SAM BEQUIER, s. m. (sambequiér). V. 

SAMBEQUIN, s.m. (sambequïo). Samé- 
ííuìii, sorte de vaisseau marchand lurc, dont 
onoèsesert que pouraller lerre à terre. 
SAMBET , Àvril. V. Sambic. 

SAMBET , s. m. (sambé). Bruit, racarme. 

^SAMBIAIBE , V. Sambic. 

SAMBIG . s. m. (sambi) ; sambec, bambet, 
sambimbe. Àppelant, oiseau qui appelle, qui 
faitvenirles autres dansles ûlets ou sur les 
gluauï' 

Éty. dugrec aapifrjy.7} (sambukê), instru- 
meotderausiquesemblable à une harpe, ou 
dulat. sambucus, joueurde barpe. 

SAMBILHAR, v. n. (sambillá). Âppeler, 
onledit des oiseaux que les chasseurs excitent 
dauslescages pourles faire chanler. 

Ély. de sambic , sambilh et de ar. 

Essairaer. Garc. V. Eissamenar. 
SAMBIQUIER, V. Sambuquicr. 
SAMBOUGNA , s. f. (sambóugne). Cor- 
nerause. 

SAMBOUTIMEIVT , s. m. (sambouti- 
mein), dl. s amb ota*iekt • Secousse, ebranle- 
menl. 

SABïBOUTIR, dl. V. Saòouftr. 

SAMBRA, s. f. (sámbre). Nom qu’on 
donne, à Caussols, Var, à descreuxou espè- 
ces de réservoirs qu’on trouve naíurelle- 
ment dans les rocbers et qui se rempiissent 
del’eaudelapluie. Eau qu’on emploie ensuiíe 
pour abreuver les bestîaux. 

SAMBUC , s. m. (sambúc) ; sambbca. Nom 
qu'on donne, en Provence, selon I’auíeur de 
laSlat. des B.-du-fth. à plusieurs monta- 
gnes dont les sommets, très-rapprochés, ne 
laissent enlre eux qu'une espèce de porte ou 
debrèche comparable à quelques égards, à 
unponl levis; fig. passagedangereux, coupe- 
gorge. 

Ety. du grec (sambyx), machinede 

guerre équivalent à un pontìevis. 

SÁMBUG , s. m. Montagne. 

SAiyiBUC , s. m. y1. Nom ancien du su- 
rcau, V. Sambuquier et Sampechier; mais 
ilaétédonné àplusieurs monlagnes età plu- 
tieurs hameaux. V. le mol précédent. 

Ély. du lat. sambucus. 

II désignait aussi une harpe, im cbalumeau. 
SAMBUC, s. m. vL. Sambuca, port. esp. 
Sambuque, harpe, chalumeau. 

Ety. du lat. sambuca } m. s. 

SAMBUC-bosa, s. f. Un des noms de la 
boule deneige, en Languedoc. V. Boula-de- 
uigea. 

SAMBUCA, s. f. vl. Samhuca, esp. port. 
Sambuque, sorte de fiûte. 

Ely. duíat. sambuca f m. s. de sambucus t 
parcequ’on la faisait avec des cylindres de 
sureao, comme le prouve le passage suivant 
de TEluc. de Las Propr. Sauc... del fust si 
f a un isfrumenf dit sambuca. 

SAMBUCA , Passage dangereux, où l’on 
court risque d’èlre arrêté. V. Sambuc. 

SAMBUCAR, v. a. (sambucá). Arrêter, 
yoler, assassiner sur le grand chemin. Garc. 
SAMBUQUIER , s. m. (sambuquié) ; sam- 

SïQDltR, SAMPECHIEB, SAMBÏQXJJEB, îAMflCC, SAD- 
BAHTS, SAOC, SICICAR, SOUFI, BOUMBAB- 
Cc mR, fOIC, DOOMDABDIEB , COODODBEINIEB , 
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COULOUDRIGTÍIER, CHAGDT, SAHUQUIER. SambltCO } 

ilal. Sauco } esp. mod. Sabugoet Sabuguei - 
ro, port. Sabuco, anc. esp. Sureau, sureau 
commun, Sambucus nigra, Lin. arbre de la 
fam. des Caprifoliacées, commun parlout. Y. 
Gar. Sambucus fruclu nigro , p. 42*2. 

Éty. du lat. sambucus , formé du grec 
aavÉîùy.T) (sambukê), instrument de musique 
que l’on fabriquait avec le bois de cet arbre, 
d’où sambuc , et de la term. ier; d’autres pré- 
tendenl que sambucus } vient d’un mot arabe 
qui signiûe purger. 

La vertu émélo-cathartique de plusieurs 
parties du sureau, et parliculièremenl de sa 
seconde écorce ou liber, était dejà connue 
d’Hippocrate. 

On nomme bimbeloís , Ie9 petits jouels 
d’enfanl que l’on fait avec un morceau de 
moelle de sureau et un plomb. 

SATtlBUQUIER PICHOT OU FER , Y. 
Saupuden. 

SAMBUS ,d.de Carp. V. Sambuquier . 

SAMDE , s. m. (sándé) ; sakde, d. de Barc. 
Samedi. V. Dissala et Di } R. 

Ely. Ce mot ne paraît être qu’une altéra- 
tion de sameâi } par la suppression de e et le 
cbangemení de i en e. 

Grand sande , on donne ce nom à Barce- 
lonnetíe, au second samedi après les foires du 
premier lundi de juin et du Irenle seplembre, 
le Icndemain de sainl Micbel, parce que ce 
sonl deux grosmarcbés. 

SAMENAIRE , V. Semenaire. 

SAMENAR , V. Semenar. 

SAMENAT, V. Semenatet Semen } R. 

SAMBNTEìEtS , V. Cementeri. 

&AMET, s. m.vl. Xamete, esp. EtoíTe de 
soie ; velours, Salin, v. c. m. bysse, lin très- 
fin, vèlement, manleau. 

SAMOUADAS , D'Aslros ge sert de ce 
mot pour indiquer les semailles. V. Seme- 
tialhas et Seraen, R. 

SAMOUAR, dg. Y. Semenar et 5e?neTi,R. 

SARIOUAT, md.V. Semenatel Semen, R. 
SABîPA, 6. f. (sómpe) , d!. Égout. Voy. 
Esgoul. 

SAMPA A , espèce de particule affîrma- 
live (sampá), qui signifie saas doute, dans íe 
dl. etqui paraîí formée deíû«s eiàepas. 

SAMPA, s. f. (sámpe), dt. un égout. V. 
Esgout. 

SAIHPAIÁR, V. Sambeiar. 
SASIPAIjHAR , Garc. satqbilbar. Voy. 
Esparpalhar. 

SAMPECEÎIER , et 
SAIVïPIQUIER, V. Sambuquier. 
SAMSON , nom d’bommo, saksok. Sanso- 
ne, ital. Sanson , esp. Samsao , port. Sanson 
et Samson. 

L’Église honore la mémoire de Samson, 
le 5 août etcelle de Sanson le 27 juin. 

SAMUEL, nom d’homme (samuèl); Sa- 
muele } ilal. Samuel. 

Éty. ? 

L'Egiise honore quatre sainls de ce nom, 
les 4 décembre, 17juin, 8 et 13 ocíobre et 
16 février. 

SAN 

SAN, radical pris du l.atin íurîtís, sani, 
sain, qui est en sanlé, qui se porte bieD, et 
dérivé du grec cáo; (saos), sain et sauf. 
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De sanus, par apoc. san ; d’où : .San , 
San-a , 5an-ar, San-ct-ous, San-ic } San - 
icla } San-ilat,San-tat, San-ador } As-san-ir , 
As-san-a , As-san-ar, As-san-aU 

SÁN, Pour Sang , v. c. R. 

SAN, San, esp. Pour sainí. V. Sant et 
Sancí, R. 

SAN, nom de nombre, vl. Alt. de cent , 
v. c.m. 

SAN , ANA , adj. (sán, áne) ; sakic, sakbe, 
sanchier. Sano } ilal. esp. Sâo } porl. SaÌD, 
aine, qui est en santé, qui n’a poinl de vice 
morbifìque; eníier, en bon élal, en parlant 
des fruils et des choses ; salubre. 

Ety. du lat. sanus , m. s. V. San, R. 

SANA , s. f. vl. Champs, V. Champ ; pour 
marais. V. Sagna. 

SANACIO , vl, V. Sanalion. 

SANADELA, (sanadèle). Nom qu’ondon- 
ne à l’oseille, dans le déparlement duTarn. 
j V. Oouselha. 

SANADOR, adj. vì. Sanable } esp. Gué- 
j rissable, curable. V. San } R. 

SANADOR, s. m. vl. Sanador , esp. cat. 
Sanalore } ilal. Guérisseur, qui guérit. 

Ély. du lat. sanalor , m. s. V. San } R. 

SANADURA, s. f. (sanadúre), dl. Reprî- 
se, renlraiture , coulure de ce qui est ren- 
Irail. 

r 

Ety. de sanad, guéri, et de ura. V. San , 
Bad. 

SANA-GRIL, s. m. et f. (saine-gril), d. 
baslim. Àu propre, châlre grillon ; fig. avare, 
sordide. V. Pissa-mnaigre. 

SANAIRE , s. m. (sanáiré), dl. Pour chá- 
, treur. V. Crestaire et San, R. 

Ì SANAMENS , adv. vl. saiîamert. Posi- 
livement. 

SANAIMTENT , adv. (sanameîn) ; Sana - 
mente, ilal. esp. Sâmcnle, port. Sainement, 
d’une manière saine ; fig. judicieusement, se- 
lon Iadroite raîson. 

SANAR, v.a. (saná); Sanar, esp. porL 
anc. cat. 5anare, ital. Guérir, rétablirunma- 
lade. V. Guarir. 

Ély. du lat. sanare, m. s. oude san et de 
l’act. ar, lilt. faire ou rendre sain. V. San, 
Rad. 

Sanarlous debasses, dl. boucber les trous 
desbas, en reprendreles mailles. 

SANAR, Pour saîgner. Voy. 5awnar et 
Sang , R. 

j SANARI , nom d’homme (saDári), et imp. 
j senabi. Nazaire. 
i Éty. du Iat. Nasarius. 

' Palr. Saint Nazaire, raartyrîséà Milan, au 
premíer siècle, dontrEglise fait mémoire, ìe 
28 juillet, ou de saint Nazaire , marlyrisé à 
Rome, vers l’an 309, avec saint Nabor, saint. 
Cyrin el sainl Basilide, dont la fêtc se célèbre 
le 12 juin. 

SANAT, ANA, adj. et p. vl. Sanado , 
esp. Guéri, ie, sensé, éejeunuque. 

Ély. du lat. sanatus, m. s. V. San R. 
SANATION , s. f. vl. sabacio. Sanazio- 
ne, ital. Guérison, cure. 

Éty. du lat, sanationis, gén. de sanalio, 
m. s. V. San , R. 

SANATIU, IVA , adj. vl. Sanatiyo, esp. 
port. ilal. Curalif, ive, propreà guérir. Yoy. 
San , R. 
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SANBDC , vì. V. Sambuc. 

SANC , s. f. vl. Sang> v. c. R. 

E tanta sanc csparsa c tant servel fronz.ît- 

Et tanl de sang rcpandti ct tani cle eeivcani froncis. 

Hist. Crois. Alb. V. 4279. 

SÁNC, nompr. vì. Sanche. 

SANCA, s. f. vj. Cothurne, main gauche. 

SANC-BE-BIIAGO , vl. V. Sang-dra - 
goun. 

SANCE, dg. sanse. Sainel sauf. 

SANCER, adj. (sancér), di. sancieb. Sain, 
eDtier, où l’on n’a pas louché. - 

SANC-FOIO, s. vl. Plaie, blessuro avec 
^ffusion de sang. 

SANÇGUISUGA, vl. V. Sangsua. 

SANCHIEB , lERA , adj. (sanchié,iére), 
d. lim. Sain, aine. V. San. 

SANCIER, IERA, adj. (soncié, ièire), d. 
bas lim. Sain, aine. V. Sancer. 

SANCNAU, vî. V. Saunar et Sang } R. 

SANCNIA, vl. V. Saunada. 

SANCNOS , QZA, adj. vl. sanc^oz. Voy. 
Saunous el Sarig, R. 

SANCS, s. vl. Gaucher. 

SANCSÚGA, el 

SANCSSUGA , vl. V. Sangsua. 

SANCT , A, adj. vl. sant, saich, saikt,sah- 
tan, sayn . Cemotprenaitl’arl. fém. quand il 
précédait unnom propre de saint, parce que 
festa, élait sous-entendu ; c’est ainsi qu’on 
disait Yautra sanh Joan pour l’auíra festa 
de sanh Joan . V. Sant. 

SANCTAMENZ, adv. vl. satïhtamep;. V. 
Santamerit. 

SANCTETAT , S. f. vì. saiycteza, sanc- 
tob, santeza, sanctxtat. Saintelé , dévolion. 

V. Santclat. 

/ 

Eiy. du lat. sanclilatis, gjén. de sanclitas. 
V. Sanct , R. 

SANCTEZA, vl. V. Sanclctal. 

SANCTIFIAR , ’et. 

SANCTÏFICAR, V. a. v]. sangtifiqcar. 
Sancliíier, rendre saint. V. Santipcar. 

SANCTIFICAT OU sanctifica , âdj. el p. 
d. vaud. Sancliíìé. V. Sanlipcal. 

Éty. V. Sanct, R. et Ficat. 

SANCTIFÏCATIO , vl. V . Santificalion. 

SANCTIFICATION , etc. V. Sanlipar, 
Sanlificalionei Sanct, R. 

SANCTEFIQUAR , vl. V. Sanctipcar. 

SANCTITAT, vl. V. Sanclelai et San- 
telai. 

SANCTOR, s. f. vl. santob. Sainlelé, 
corps saint, reliques. 

Éty. V. Sancl, R. et or. 

Peccalz cassa sanctor, P. Cardinal ; le pé- 
ché chasse sainlelé. 

SÁNCTORAÉ, s. m. vl. santobal. Santo- 
ral, cat. esp. port. Livre desactes des samts, 
action sainte. V. Sant, R. 

SANCTUARI , vl. V. Santuari. 

SANCTUS , s. m. (sántus) ; Sanctus, esp. 
cal. iLal. Sanclus , mot pris du JaLin , que Ie 
prétre répèle trois foís après la préface, etqui 
tienllieu, ainsi répété, du superlalif, que ìes 
Hcbreux n’exprimení qu’en répétanltrois fois 
l’adjectif, d’où vicnt le mol très, qui forme 
nolre superlatif, sanctus , sanctus , sancius , 
'lrois fois saint ou très-saint. 

Diresoun sanclus, expr.adv. el fig, bais- 

ser, e'affaiblir, êtrè à l’extrémité. 
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r Celte facon de parler vient de ce qu'apres 
avoir dit iâ préface d’une voixhaute, leprêtre 
labaissepour dire sanclus, sanctus,e lc. 

SANCX, vl. V. Sang, R. 

SANDALA, s. f. (sandále) ; Sandalia, esp, 
port. cat- Sandàle, espèce de chaussure qui 
ne consisle qu’en une semelle attachée au 
pied avec des courroies el des rubans, de sorle 
que les doigts du pied restenl à nud ; pelit 
vaisseau commun dans rOrienR 

Ély. du lat. sandalium, formé du grec 
o-avSáXa (sandaìa) , m. s. ou de gavoáAtov 
(sandalion). 

Dérivés : Sandaliar. 

SANBALEAR, d. de Barcelonnelte, V. 

SANPAX.IAR, v. n. (sandaliâ). Aller clo- 
pin clopan après quelqu’un, clopiner. 

Éty. Sandaliar, estdit pour sandalegear, 
fait de sandala et de egear , faire aller, jouer 
de la sandale. 

SANDANT , adj. et s. (sán.dán). Dit pour 
sansdenls, vieílle édentée, vieiliard édenté. 
V. Dent, U. 

SANDARACA, s. f. (sandaráque) ; San - 
daraca, ilal. esp. porl, Sandaraque, résîne 
blanche qu’on a cru pendant longtemps être 
produile par Ie gepévrier, mais que Brous- 
sonnel dil provenir du Thuya arliculata, 
Desf. arbredela fara. des Conifères, quicroîL 
dans le royaume de Maroc. V. Desfontaines, 
Fl. Alt. t. 2, p. 353. 

Ély. du lat. sandaraca , dérivé du grec 
oavSapá/.T) (sandarakè), nom de l’arsenicrou- 
ge qu’on a appliqué, on ne sait pourquoi, à 
cette résine. 

SANDAT, vl. V. Sanlat. 

SANDjE , V. Samde el Di , R, 

SANBEBARAT, s. m. (sandebar-à) ; san- 
dibabrat, Tromperie, baratterie, fourberie. 
V. Bafat, R. 

SANDEN, s. m. (sandïn). Espècedeju- 
ron. V. Sandis el Sang, U. 

SANDIS , (sandis) 6ANDIN, SANJID. ESpè- 

ce de juron írès-familier aux Gascons, qui 
n’est qu’une altéralion de sang Diou. Yoy. 
Jurament cl Sang, R. 

SANDRE, s. m. (sándré), d, du Yar. Sa- 
medi. V. Disala et Di, R. 

- SANETAT, s. f. vl. Santé, guérison, élat 
sain.’ V. Santas el San, R. 

SANETOBS , OUSÀ , adj. ( sanelóus , 
óuse), dg. Sain, aine, qui donne, qui enlre- 
lienl la santé. 

Ély. du lat. sanus. V. San, R, 

| Jou soun youe'r lou sanetous. 

D’Astros. 

SAN-FEN , Garc. V. Esjgarcelh. 

SANFEOURAR , v. a. (sanflourá) , dl. 
Prendre la fleur. V. Espourar et Flor , R. 

SAN-FOEN , s. m. (san-fouèn), dl. Un des 
noms de la luzerne. V. Luzerna. 

SANFOIN-d’espagna, s. m. (san-fouïn- 
d’espágne). Nom toulousain du sainfoin d’Es- 
pagne, Iiedysarum coronarium, Lin. Voy. 
Fen , R. 

SAN-FOUEN, s. m. (san-fouén); san- 
FoiM.Nom donné impropremenl à la iuzerne, 
à Toulouse. V. Luzerna: 

Éty. San-fouen est dit pour sain-foin. V. 
Fen , R. 

^ANFRESQUEN, Y. Fresquin. 



/ 


SANG, sangiiin , sagu, radical dériré du 
hlin sanguis, sanguinis, sang. 

De sanguis, par apoc. sang; d’où : Sang , ; 
Sang-sua, Sangu-et , En-saunar, En-san- 
glent-ar. ' £ 

De sanguinis , gén. de sanguis, par apoc. * 
sanguin; d’où : Sanguin , Sanguin-a , San- & 
guin-arij Sanguin-iera,Sanguin-ous, Coun - h 
sanguin, Coun-sanguin-itat. 

De sang , par Je changement du g en c : 
Sanc , Sancec. \ 

De sang , par la suppressîon du g , san P 
sann ; d’où : Sann-ada, Sann-ar, San-ar’ $ 
Dan-din, San-dis. 4 

De sang, par le changement du g en qu, 
Sangu-et. ■ jà 

De çanguinis , par apoc. sanguin , et par $ 
supp. de ng et de i p saun; d’où : Saun-ada, ï 
Saun-ar, Saun-aíre , Saun-ea, Saun-out’ & 
En-saun-ir , En-saun-ouire. 5 x 

SANG, s. m. (san) ; san, sang. Sangue, pí 
ilaî. port. Sangre , esp. Sang , cat. Sang, 
liqueur rougc qui circule dans Jes veinesetp 
dans les artères des animaux vertcbrés; racej \-\ 
famille. 

Ély . du Iat. sanguis, m. s. V. Sang, R. i 
Par le repos, je sang se sépare en deux ^ 
parlies: I’une liquide, qu’on nomme serum;£ t 
l’aulre solide, appejée caillol, qui est 
même composés de la malière colorante oú C. 
cruor et de ia fibrine. 

Faire de marrit sang , Tr. se faire deri 
mauvais sang. if; 

Lou sang ríes pas de Vaigua, un père 
aime toujours ses enfanls, Pr. bas lim. 
D’Aslros fail le mot sang du genre fém. '~j 


coumo la sang de mas beos. 

El comme le sang de mes veines. l P 


La circulaíion du sang fut découverte par 
Harvey en 1619. 

SANG-eegud, cda , adj. (san-begú, úde), L ;- 
d. bas lim. Au propre, dont le sang esl bu, i-. r 
qui n’a p!us de sang; fig. pâle, blême, glacé 
de frayeur. V. Sang, R. 

SANGtdbagoun , s. m. Sans-de-dragí , 
cat. Sangre-de-drago, esp. cal. Sangue-di- ' 1 
dragone , ilal. Sang-dragon ; nom qu’on ^ 
donne à plusieurs substances résineuse» _‘“ l 
rou ges qui proviennent de différenls arbrci. L 
Ety. du lat. sanguis-draçonis, m. s, 

Le vérilablesang-dragoD eslune substanc« 


d’abord liquide, qui se condense cnsuile en 
u.ne iarme rouge comme du sang et inflam- 
mable, el qui devient friable par la dessicar 
tion. Elle déconle pendanl le lemps de la 
canicule ; du dragonier giganlesque, Dra - 
ccena draco, Lin. Arbre énorme de la famill« 
des Aspéragces, qui croît dans les Canaries. 

Oh donne aussi, dans le commerce, le nom 
de sang dragon, à une aulre substance ré- 
sineuse qui provicnl du Pterocarpus draco, 
Lin. arbredela fam. desLégumineuses,com- 
mun à Sanla-Fè et aux ehvìrons de Cai Lha- 
gène. 

Le sang-dragon conlient un principe par- 
licuîier qu’on a nommé dracine. 

SÁNGAR , s. m. ChavanDe, poisson. 
Top. de Nismes. 

SANGARI, s. m (sangári); 6 erglas,blkt,- 

CACA-CBIN, ARIÍAL, EfiriNARC- BASTAHD OU EfPI" 

i?Ane - ealv agb. Bon-henry , loute bonne ou 
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épinard sauvage, Chenopodium bonus-hen- 
ricuíj ^ am * des ^héno- 

podées , coramune dans ìes lieux gras et 
èjéïes de la Haule-Provence. 

Êty. ? 

Les babiíants de la montagne la mangenl 
enguise d’épinards. 

SANG-FRED de, expr. adv. (dé-san- 
frél) * de - 5 AriG-rHET. De sang-froid , sans 
èlre agilé. Sang-fred est aussi substanlif, et 
jigniGe alors sang-froid, Iranquillilé d’es- 
prit, réflexion. 

SANGLANT, ANTA, adj. (sanglau-ánte); 
Sangninolenlo, ital. pori. Sangrienlo, esp. 
Sanglanl, anle, qui saigne, qui est couverl 
desang, mêlé de sang. 

SANGLAS, s. m. dg. V. Cenglicr. 

■ SANGLAT, ADA, adj. et p. (sanglá, áde), 
dg. Oppressé, ée. 

SANGLENTAR, v. a. vl. Ensanglanter. 
V. Sang, R. et Ensanglanlar. 

SANGLENTAT, ADA, vL V. Ensan- 
gleniat. 

SANGLIER, V. Sengïier . 

SANGLOS, vl. V. Janglos. 

SANGLOT, s. m. (saDgló). Iîoquet. 
y.Sanglui, R. 

SANGLOTAR, vl. V. Sanglutiar. 
SANGLOTIR, v. a. vl. Àvaler, engloutir. 
SANGLOtJT, s. m. (songloú), d. baslim. 
Hoquet. V. Sanglut , R. 

SANGLOUTAR, V. Sangluliar , 
SANGLOUTIR, v. n. (souglouti), d. bas 
)im. Sangloter. V. Sanglutiar et Sangtul , 
Rad. 

SÂNGLUT \ radical dérivé du lalin sin - 
^uIíuí, sanglol, respiration violente el en- 
Irecoupée; formé de singulus , un à un. 

De singuìlus , par apoc. singult ; par 
Iranspos. de l, singìut , et par changemenl 
de ien a, sanglut; d’où : Sanglut , San- 
piuf-iar, Sanglul-ar; et par changement de 
u en o ou en ou : Sanglot, Sanglout , San- 
ŷlout-ar, Sangloul-ir, Sengìout, Senglut. ' 
SANGLUT, s. m. (seínglú) ; sengldt, 

ÎAKCLODT , SERGLODT , SAIÍGLOT , CHOOQDET , 

ïAîíGc. Singhiozzo, ilal. Sollozo, esp. Sin - 
pjoí, cat. Hoquel, mouvement convuìsif du 
diaphragme, qui, en délerminant Tair asortir 
rapidemenl par la glotle, lui fait produire un 
*on parliculier. 

En vì. râle, rot. 

du lat. singultus, m. s. V. Sanglut , 
Rad. 

SANGLUTAR. V. Sanglutiar et San - 
pIuf,R. 

SANGLUTIAR, v. n. (seinglutiá) ; sen- 

CtíTIAB, SAKGLODTAB, SENGLODTAB , SOCMIGAR , 

«odscah, sofbodiîab. Solucar , port. Sollozar, 
W P- Singhiozzare , ital. Àvoir )e hoquet ; 
0n lc dil plus souvent pour sangloter, pous- 
des sanglots, ce qui arrive en pleurant à 
diaudes larmes. 

du lat. singullire ou singulíare , m. 
£• fait de singultus, sanglot. et de are. V. 
R. 

SANGNAR, v. a. et n. vl. SAISCNAB , 
*ackab. V. Saunar et Sang,K. 

SANGNIA , s. f. vl. SANCÏÎIA , SAGIÍIA. 

&a ignée. V. Saunada et Sang , R. 

SANGOUN, s. m. (sangóun). Maslic fail 
3Vo cdusaDg el de Ja chaux vive pour cal- 
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feutrer les (onneaux ; en terme de nourrice, 
Moun sangoun , mon petit coeur, mon bon. 
Garc. pour sang d’agneau , de chevreau. V. 
Sanguet. 

SANGSUA , s. f. (sansúe) ; SANGSUGA , 

BECI, TETAHELA , EIBDGE , SANNAIHOLA, SANSDBA, 

sansogda. Sanguesuga , port. Sanguisugo , 
ilal. Sanguijuelar , esp. Sangsue, sangsue 
médicale , Iíirudo officinalis , Lin. ver de la 
famille des Endobranches ( à branchies à 
rintérieur) , qu’on emploie pour tirer du 
•sang et faìre des saignées locales. 

Cette espèce esl noirâlre avec des lignes 
de diverses couleurs et des laches jaunes en 
dessous. 

Ély. du lal. sanguisuga, formé de sangui- 
nem sugere , sucer ie sang.' Ce mot n’a com- 
mencé à êlre en usage que du temps de 
Pline; avant on nommait ces animaux hi- 
rudo, hirudines. V. Sang , R. 

La sangsue noire, IJirudo sanguisuga, 
Lin. n’est pas aussi estimée que la précé- 
denle , mais elle n’est cependant pas véni- 
meuse comme beaucoup de gens le préleD- 
dent. Eile est noire en dessus et d’un cendré 
verdâtre en-dessous, a-vec des tacbes noires. 
On les trouve l’une et I’aulre dans les eaux 
slagnantes el bonrbeuses des pays ternpérés. 

Les sangsues, qu’une secle moderne re- 
gardecomme un remède universel, et qu’elle 
emploie avec une profusion ridicule , élaient 
déjà connues et applîquées du temps de 
Thémison, conlemporain d’Àsciépiade. Elles 
I’onl toujours été depuis , mais ce n’a élé que 
de nos jours qu’onavoulu, dans tous les 
cas, ies subsliluer à la îancetíe. 

SANGU , d. lim. V. Sanglut. 

SANGUET, s. m. (sangué) ; sanquet , 
sangoun. Le sang d’un agneau , d’un che- 
vreau, d’une valaille, que l’on fait frire dans 
la poèíe avec des herbes. 

Ély. de sang etde ct, dim. petit sang. V. 
Sang , R. 

SANGUETAR, v. a. (songuelá) , d. bas 
lim. C’est donner plusieurs coups de Jancelle 
à quelqu’un, sans pouvoir rencontrer Ja veine ; 
fig. piquer, exciterquelqu’un. V. Sangouliar 
et Sang, R. 

SANGrUETAR, S. m. (songuélá) , d. bas 
lim. On donne ce nomà un mauvais chirur- 
gien , à un barbier de village qui prescrit 
toujours Ia saignée, et à celui qui ne saít pas 
ía faire, sangrado. 

Éty. de sanguet. V. Sang, R. 

SANGUEAS,s. f. pl. vl. Saignées. Yoy. 
Sang , R. 

SANGUILHAR , v. n. (sanguillà) , d. 
béarn. Sautiller. V. Sautilhar. 

- SANGUEN , s. m. (sanguïn) ; courgna- 

SANGLET , SANGDI , COURMIEB“SANGLE , SANGUIN , 

en Piémonl. Sangui, cat. Sanguine, ilal. 
Sanguinho , port. Coruouíller sanguin, cor- 
nouiller femelle , bois punais , Cornus san- 
guinea, Lin. arbrisseau de la fam. des Capri- 
foliacées, commun partoul. V. Gar. Cornus 
foemina, p. 127, 

Éty. du lat. sanguineus , de couleur de 
sang. V. bang , R. 

Ses fruits fournissent un tiers de Ieur 
poids d’une huile un peu félide, mais bonne 
à brûler. 

SANGUEN, INA , adj. (sanguïn , Ine) ; 
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sangcinoos. Sanguineo, ilal. esp. port. San- 
guin , ine , chez qui )e sang domine, qu’il ne 
faut pas confondre avec sanguinaire. Yoy. 
Sanguinari . 

Éiy. du lat. sanguineus. V. Sang , R. 

SANGUINA, s. f. (snnguíne). Sanguine 
ou crayon rauge, argile ochreuse rouge 
graphique, d’Haiiy. 

Elle sert à faire des crayons pour le des- 
sin ; son nom lui vienl de sa couleur qui 
approche de cclle du sang. V. Sang, R. 

Ély. du lal. sanguinarius lapis. 

SANGUINA , s. f. sanguinaria. Sangui- 
naria, esp. Sarîgimi/ia, porl. Rcnouée dee 
anciens, c’est la renouée aviculaire. Voy. 
Tirassa , 

Ely. du lat. sanguinaria, nom par lequel 
on la désignail. V. Sang , R. et Sannousa. 

SANGUINADA, s. f. (sanguinàde), dL 
La sanie qui découle des plaies; sang délayó 
dans quelque humeurqui le rend d’un rouge 
sale. 

Éty. du lat. sanguinis et de ada, litt. sang 
répandu. V. Sang , R. 

SANGUINARE , IA , adj. (sanguinári , 
rie) ; Sanguinario , ilal. esp. porl. Sangui- 
nari, cat. Sanguinaire, qui aime à répandre 
le sang; cruel. 

Ely. du lat. sanguinarius. V. Sang , R. 

SANGUINE, adj. vl. V. Sanguin. 

SANGUINE , adj. vl. Y. Sanguini et 
Sanguineou. 

SANGUINEDA, s. f. (sanguinéde); CODB- 
gnareda. dl. Lieu couvert de sanguiniers r 
c’est-à-^dire , de cornuillers sanguins. 

Ety. de la basse lat. sanguinelum ou de 
sanguin et de eda. V. Sang , R. 

SANGUINENC, v). V. Sanguinous. 

SANGUINEOU , adj. (sanguinèou) ; san- 
guin. Sanguineo, cat. esp.port. ilal. Sanguin, 
couleur de sang. 

Ély. du Ial. sanguineus , m. s. V. Sang . 
Rad, 

5ANGUINI, adj. vl. sangdine. V. San- 
guineou. 

SANGUINIERA , s. f. (sanguiniére). 
Tracedesangconsidérable qu’on observesur 
la lerre, sur des pierres , etc. 

Ety. de sang el de îa term. mult. iera. 
V. Sang, R. 

SANGUINIS, vL V. Sanguìn et San - 
guinari. 

SANGUINOS, vL V. 

SANGUINOUS, OUSA, adj. (sanguinóus, 
óuse) ; Sanguinos , eat. Sanguinoso , esp. 
porl. ilal. Sanguin, sanguine , chez qui le 
sang abonde. 

Éty. du lat. sanguinosus, m. s. V. Sang, 
Rad. 

On le dit aussi pour laché de sang, san- 
glanl. 

SANGUESUGA , S. f. vl. sangdissuga , 

SANCGDI5DGA , SANCSUGA , SANC8SDCA , SANSUC . 

V. Sangsua. 

SANGUISSUGA , vL V. Sanguisuga. 

SANGULIAR, v. a. (soDgouIiá), d. bas 
lim. Porter plusieurs coups , faire plusieurs 
ouverlures pour faire couîer le sang d’un 
bomme ou d’un animal. V. Sang, R. 

SANH , SANHTA, s. et adj. vl. Sainl, 
sainte. V. Sanf el Sanct , R. 
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SANHAj s. f. vl. sa^na. Gtimace, mo- 
querie. 

Éty. Ce mot viendrait-il de l'ital. sanna 
ou zanna, grosse dent, défense. 

SANHA , s. f. vl. Marécage. V. Sagna 
el Sa gn , R . 

SANHTAMEN , vl. V. Santament . . 

SANIA, s. f. vl. Sanie, esp. porl. ital, 
Sanie, pus, sang corrompu. 

Ély. du lat. sanies , m. s. V. Sang . R. 

SANïC , IÇA, adj, (sanic, íque). Sain. 
V. 5an, R . 

SANIÇLA, s. f. (sanicie): Sanicula, esp. 
cat. ital. Sanicle, sanicle d'Europeou sanìcle 
commune, Sanicula europcea , Lín. planîe 
de la fam. des Ombellifères, qu’on trouve 
en abondance dans ìes bois de la Haute- 
Provence. V. Gar. Sanicula ofïìcinarum , 
p. 425. 

Éíy. du lat. sanicula , formé àesanare f 
guérir, à cause des graudes propriélés qu'on 
ìui atlribuait et qui avaient donné lieu aux 
deux rimes suivantes. V. San> R. 

Qui a ìa bugle et la sanicle 

Pait aux chirurgiens la nicle. (pour nique). 

SANIOS, OZA, adj. vì. Sanioso, esp. 
port. ilal. Sanieúx, euse ; corrompu, plein 
de pus, de sanie. 

Éíy. du iat. saniosus, m, s. V. Sang , 
Rad. 

SANIOZ, vl. V. Sanios. 

SANISSOUN, s. m. V. Seneçounti Sen. 
Rad. 

SANETA'ftï, AHIA, adj. (sanitéri, árie). 
Sanilaire, qui a rapport à la çonservation de 
la santé. 

SAN2TAT, s. f. (saniíá) ; Sanilat , cat. 
Santé. V. Santat, plus usiléet San, R. 

SANITOR, s. m> (sanitór). Nom du na- 
sitor, dans le département deTarn, d’après 
M. Poumarède. V. ISlasloun. 

SANJIE , interj. d. lim. m. s. que Sandis , 
v. c. m. et Sang , R. 

SANLAR, dl. V. Salla r. 

SANNADA, s. f. (sonnáde), d. bas lim. 
Saignée. V. Saunada el Sang, R. 

SANNADOR , s. m. vl. Saigneur. Voy. 
Saunaire et Sang , R. 

SANNADOUR , dl. Vpy. Saunadour et 
5a?ip,R. 

SANNAIRE, vl. V. Sannador. 

SANNAIROLA , dl. V. Sangsua et Sang, 
Rad. 

SANNALBNGUA, s. f. (sannaléingue). 
Nom qu'on donne, à Touìouse, au graïeron, 
V. Arrapaman ; et aiileurs, à ía garance. 
V. Rubi. 

SANNAR , v. a. et n. (sanná) , d. bas lim. 
Répandre du sang, saigner, V. Saunar et 
Sang , R. d. lim. semer. V. Semenar. 

SANNETA, dl. V. Sancela. 

Boutar la sannela , meltre du vin en 
perce. 

Éty. V. Sang , R. 

SANN2a.3GlUN , s. m. (sannÌSSÓu) ; SAR- 
n toulousain du Paspalum san - 
^irnxie , Dec. Panicum sanguinalc , Lin, 
plante de la fam. des Graminées , commune 
dans ies champs, et au Paspalum daciylon. 
V. Sen , Pi. 
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i SANNOUS, OUSA, adj. (sonnóu, óuse), 
1 d. bas iim. Tachò de sang. V. Saunous et 
Sang , R. • 

SAlVNOUSAjS. f. (sannoúse). Nom qu’on 
donne aux environs de Touloiise;, à la re- 
nouée. V. lïrassa. 

Ély. dulat. sanguinaria, nom que (Jesner 
et Lobel ont doimé à cetle plante , parce 
qu’on lui attribuait la verlu d’arrêter le cra- 
chement de sang et les hémorrhagies. Voy. 
Sang , R. 

SANNURA, s. f. (sonnúre) , d. bas lim. 
Saignement, aclion de saigner’. V. Sang , R. 
SAN-ONGE, vl. Nom delieu, Saintonge. 
SAN-PLUS, part. nég. (sán-plú). Uniqu.e- 
ment, seuIemenL 

Jugaremuna pariida san-plus, nous ne 
jouerons qu’une partie. 

SAN PRESERVE , Garc. On dit ordinai- 
rement: piou nous anpreserve , c’est-à-dire, 

I Diou nous enpreserve . 

SANQÙET, V. Sanguel et Sang, fl. 
SANS , prép. exclus. V. Sensa. 

En vl. sain, saint. V. Sens. 

EANSA, V. Sassa. 

SANSE,adj. (sansè), dg. Sain et sauf, 
inlact. Jasm. V. San , R. 

SANSSPLE, dg. V. Sensible et Sent, R. 
SANSIR , v. a. (saDsir) ; BpuNsin, dl. Fou- 
ler’aux pieds. 

SANSO, nom d’homme, vL Sanche. 

SAN^QGNE, dl. s. f. (sansógne); sogoa- 
Gornerause. V. Çarìamusa. 

Cbanson ou musique mûDOlone, traînante 
etdésagréable. 

Aquot es toujour la mema sansogna , c’est 
ípujours sur la même note. 

Aquol es çouma unpatac dins una sanso- 
gna , c’esl comme uné fraise dans )a gueuíe 
d'un loup, ou comme un grain de milietdans 
ía gueuled’un âne. . 

SANSOGNA, dl. V. Sangsua. 

\ SANSOGNA, s. f. (sansógne) ; galamodiî, 
gamoçk. Le fanon des bqeufs el des vaches, 
peau lâche qui leur pend'sous le cou, comme 
la poche vide d’une cornemuse, d’où le nom 
desansoýna. 

! SANSOGNAS, dl. s. f. pl. (sansógnes). 
Les barbes des coqs ou appendices rougeset 
charnues qui leur pendent spus la gorge. V. 
Galielas. 

SANSOINA, s. f. (sansóine) , dl. Vieille. 
V. Vieïa. 

SANSÔENG^JA, vl. La Saxe, royaume. 
SANSOERA , s. f. (sansoíre) ; sansouara. 
Sassoire, pièce du Irain de devant d’un car- 
rosse, qui en soutient ìa ûèchc. 

SANSOUGNAERE , dl. s. m. (saDSou- 
gnáiré); sampqogpaibe. Joueur decornemuse 
de vieilic. ' ' 5 

r 

Eíy. de sansogna, cornemuse, etde aire. 
On le dit fig. d’un ennuyeux qui répèle 
loujours la meme chose, imitant Ia monolo- 
nie de lacornemuse. 

SANSQUGNAR, v. aì (sansougná) dl. 
Imporluner par des instances ròitérées, lar- 
der, corner aux oreilles. 

Ély. de sansogna et de ar , faire comme la 
cornemuse. 

} s * (sansougnarie), 
dl. Redite, répétilion ennuyeuse. 
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SANSOUGNÊTS, s. m. pl. (sansougnés). 
Les glan.ds ou pcndants des chèvres. V. Çin - 
cinels. 

Èly. de sansogna , cornemuse, parce que 
ces appendices ressemblent un peu à la po- 
che de cet instrument. ; 

SANSOUIRA , s. f. (sansouïre), et mieuj í 
sausoviba. On donne çe nom dans la Camar- í 
gue, selon Ja Sl. des B.-du-Rh. à des espaces í 
d'une lerre forte et limoneusequisecouvrent í 
d’efflorescences salines durant les grandea í 
chaleurs, ce qui a lieu par l'évaporation de í 
l’eau qui ìaisse déposer le seî qu’elle tenait en t 
dissolution. 

SANSOUÍROUS, OUSA, adj. (sansoui- i 
róus, óuse). La terra sansouirousa. P 

SANSOUNET, s. m. (sansouné). Voy. £ 
Eçtourneou. f 

Ély. Dím. de Sanson , nom d’homme. 

SANSUC , vl. cl 

SANSUGA, V. Sangsua. 

SANSURÀ , dl. s. f. (sansúre). V. Savg- n 
sua et Sang , R. r 

SANSURAR , v. a. (sansurá), dl. Presser, f 
soliiciter, importuner. ' 

Éty. de sansura , sangsue, et de TaçL ar, 
faire commeles sangsues. V. Sang, R. 

^ SANT , sak t, santi , radical dérivédula- $ 
tin tanclus, saint , ou de sancíum , sup. de c 
sancire, sancio. rçndre respeclable , saçré, 
inviolable. 

De sancli, gén. d.e sanctus , par apoc. - ; 
sanct et par suppressiou du c , sanl ; d’où : ‘V 
Sant, Sant-a , Sania-menl , Sant-e , Sanl- f t 
elat, Santi-fiant , Santi-fiar , Sanli-fiat , 
Santi-ficar , Sanli-ficat , 5aní-ana, San- 
tific ation, Sanlific-elur , Sanl-or , Sa«í-~ 
own , Sanl uari , Sanl-us , Sanii-beUi , 
Santibell-aire. 

SANT, ANTA , adj. et s. (san , sanle) ; 1; " 
et impr. sak, sek, sekt , sjn. Santo, ital. r 
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esp. port. Sanl , cat. Sainl , sainle , qui mène 
uue vie de saint, qui esl dans le ciel; en^ 1 
parlantdes choses, conformeà laIoideDieu t ;. : 
consacré à Dieu. On ledit aussi de loutesles^ 1 
choses bénites. Ef 

Éty. du lat. sanctus, faitde sancire, ren-^ 
dre respectable, consacrer par une loi, par 11 ' 
un sacrifice. V. Sanct , R. 

Aquol es la sanla verilat , c’esl Ia vérilc 
pure. 

Una santa briga , une pelite miette, un- 
tanisoilpeu. 

V a sant ariment , il n’y a rien du lout. -ì 
Tout lou sant clame doou jour, loute Ia { ^ 
journée. -c : 

Per Sanl Jean , per sant Peire , per $anT<i 
Antoni, Trad. à la saint Jean, à la saintij 
Pierre, à la sainl Antoine ; on sous-enleDd, 
à la fête de , et non comme beaucoup disènt : f * 
pour sainl Jean , pour saint Pierre , elc.^' 
qui sont des gasconismes. . 

La festa âe tous leis sanls , elle fut éla- 
blie , en 837 > par le pape Grégoire IV. ^ 

Le cercìe de lumière qu’on voil surla téte.j: { 
des sainls , dans ìes tableaux , s’appellê nim*^ 
be, le catalogue des saints fut élabli pàrlç; 
pape Jean XV, en 987. # 7; 

SANT , SANTA , adj. Les adjectifs sainl.S 
sainte, joints à un nom de baptême ou pré-.^ 
nom , désignent un Irès-grand norabre de V 
villes , de villages et surtout de hameauï. 
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La couíume d’abandonner îes anciens 
noms des lieux pour leur subslituerceux du 
patron de l’Eglise , ne reruonte pas au-delà 
da X me siècle ; ce qui est cause qu’on ne 
trouve presque pas de grande ville, que deux 
cbefs-lieux de département, sous ie nom de 
saiot ou sainte ; qu’il n’y a que 16 chefs- 
lieus d’arrondissemenl qui lesporLent; lan- 
djs que près de 300 chefs-lieu de canton , 
environ 5,000 communes el plus de 10,000 
hameaux les ont adoplés. Cela tienl à ce que 
ces Yiiiages ou peliles villes se sont formées, 
óq do moins considérablement agrandies, 
depais l’époque indiquée. L’influence de la 
religionya conlribué pour beaucoup, et il 
serail curieux de rechercher pourquoi dans 
les déparleraenls de l’Ardèche , du Calva- 
dos, deÌaCbaranle-Inférieure, dela Creuse, 
de là Dordogne , etc. les noms de sainlsy 
sont si norabreux, tandis qu’on n’en ren- 
coDíre presque aucun dans ceux du Jura , 
doBas-Rhin, eto. Serait-ce parce que ces 
contrées n’ont été réunies à la France qu’à 
desépoques plus récenles ? 

SANT-alegrin , s. m. (sant-aìegrin) , dl. 
flomme maigre , lesle ; un gueux, un men- 
diant. 

Éty. de sanl et du lat. alacris , gén. de 
alflcer , leste , alègre. 

SANT-acgustiiî, s. m. Saint-Auguslin , 
]e dixième des caractères employés dans 
rimprimeríe, dont Ie corps correspond à un 
pelit-lexte et à une nompareille. 

Éty. ÀÍDSÌ appelé du livre de sainl Áu- 
gnslin inlilulé, La cité de Dieu , imprimé à 
Rome, avec ce caraclère , en 1467 , sous le 
ponlifical de Paul , II. 

SANT-clame, expr. prov. conservée dans 
celle phrase : Tout lou sant-clame dooujour , 
loul le long du jour. 

SANT-cbebat , s. m. (san-crebá). Nom 
parlequeì on désigne, dans quelques con- 
trées de la Basse-Provence, ìa veille de 
Noél , parce qu’on mange ordinairement 
beaucoup plus qu’à l’ordinaire , ce jour ià. 
SANT-cbespik et 
SANT-rBE5QoiK , V. Fresquin. 
SANT-estbopi , V. Estropi. 

SANT-jeaiî , s. m. (san-dján). Nom qu’on 
donDe, au Vernet, près de Seyne , à ìa 
Eaage després , parce qu’à celle que l’on re- 
cueiile el fait bénir le jour de la fête de 
Sainl-Jean , on allribue des verlus merveil- 
leuses. V. Bouens homes. 

SANT-jeak , Saint Jean ou fête de saint 
Jcan, qui se célébre le 24 juin, est l’une des 
grandes époques de l’année dont le peuple 
le serí pour terme de cerlaines convenlions. 

Vert ou madu 
Sant Jcan adu. 

Prov. des Cevennes. 

SANT-jearet , s. m. Nom que le cylîse 
ordinaire porle , à Allos , parce qu’iî fleurit 
ordinairemenl à la saint Jean. V. Citiso. 

SANT-mIQOEOU , S. m. OU SANT-MICHEOU. 

*Qire sont miqueou , changer de logement, 
demenager, déloger. 

Ely- Dans une grande parlie de la Pro- 
vence, la fête de saínt Micbel , qui se célé- 
í re ^ 29 septembre, est le lerme des loyers 
maisons el celui des domesliques ; c’est 

TOM. II. 2“® PÀRTIE. 
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pourquoi Faire Sant-Miqueou , esl devenu 
synonyme de déJoger. 

SAÍìítA-pa.... dl. (sánle-pa). Jurou étran- i 
glé,dii M. de Sauvages , ou arrêlé à mi- 
chemin , comme celui de ce vers : 

Par la mort il n’acheva pas. 

_I1 marque l’élonnemcnt , la surprise ct 
l’indignation. 

SANT-sacbament , V. Sacrameni el Os - 
tensoir. 

SANT-souleoc. V. Soulcou sant. 

SANT-vincens , Saint Vincent , la fêle de 
saint Vincent qui se célébre le 22 janvier, 
est aussi une des grandes époques de l’an- 
née dont le peuple se serl comme d’un ter- 
me fìxe. 

Per sanl Vincent 

Cessoun las plcgcas ven lou vent. 

Prov. des Cevennes. 

SANT’ana-d apt , Nom de lieu dont on 
se sert, dans les euvirous d’Apl, Vaucluse, 
comme d’une interjection , pour exprimer la 
surprise ; jusleciel ! ô mon Dieu. 

Ély. de Sainte Anne, palronne de la ville. 

SANTA, (sánte). Interj. qui marque la 
surpríse ou la douleur ; certes I diable ! 
Gar. 

Éty.? 

SANTA-sabba, s. f. (sánte-bárbe) ; San- 
ta-harhara 3 cat. esp. ital. La sainte-tDarbe , 
le lieu où l’on serre la poudre et les usten- 1 
siles du canoDnage dans un vaisseau. j 

SANTA-cboux , s. f. ( sáDle-crous). La 
croix de par Dieu, lacroiselte, l’alphubet. 

SANTA-dei , interj. Cerles , ô ciel , mon 
Dieu , espèce d’ínvocalion à la sainte Vierge. 

Ély. du lat. Sancta Dei genitrix. 

SANTA-mitoucha , s. f. (sánle-mîíóut- 

che) ; BANTA-IÏICOUTET , MABIA-MICAS , DA-RO~ 

BIB HOBJE. Sainte-nitouche , personne qui a 
un air de bonté et d’indifférence pour loutle 
monde qui est trompeuret hypocrite. 

Ély. Alt. de santa-ni-toucha , sainte qui 
ni louche pas , par ironie. 

SANTÁ-nicoutet, dl. V. Santa-mitoucha. 

SANTAEj , s. m. (santál). Sanlal , nom 
de plusieurs bois aromatiques qu’on dislin- 
gue par leur leiote en blanc , jaune ou ci- 
trin et en rouge. 

Éty. Le mot sanlal , est arabe, d’où les 
lalins ont liré santalum et les Grrecs , 
cávTo^ov (saníalon) ; les rechercbes que I’on 
a faites sur ces bois portenl à croire que le 
santal blanc el citrin sonl fournis par le San- 
talum aìbum , Lin. arbre de la famille des 
Sanlalacées , démembrée de celîe des ona- 
gres , qui croît dans les îles de Timor et de 
Solor. 

Le sanlal-citrin ne paraît êtreque le coeur 
de l’aìbre, landis que Ie blanc en formerail 
I’aubier. 

Le santal rouge est produil par le Ptero- 
carpus santaìinus , Lin. arbre de la fam. des 
Légumîneuses. 

On a retiré une malière coloranle particu- 
lière du santal-rouge , que M. PeJlelier a 
nommée Sanlaline. 

SANTALIRIENT , adv. ( sanlaliméin ) ; 

BANTANIMENT , SANTAEIMENT. Bien du lout , le 
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moins du mondc,.sculemenl, uniquemcnl 

rien de plus. * 

Éíy. de sant el de alirnent , pas lè moin- 
dre saint aliment. \ . Ali , R. 

SANTAIÎTENT . adv. (santamein) ; San - 
tamcnle , ítal. esp. port. Santament , cat. 
Sainlemenl, d’une manière sainle. 

Éty. de santa el de ment. V. Sant , R. 

SANTÁN, adj. vl. Saint. V. SanL. 

SANTáNà, adj. f. Sainle. Gloss. Occíf. 
Ce mol ne signifierail-il pas plutôt sainte 
Áune? comme ondit eucore: Sanlana d'Apt, 
pour Sainte Anne d’Apl. V, Sant , R. 

SANTAT , s. f. (santá) ; sanitat. Saniià, 
ital. Sanilat , cal. Sanidad , esp. Sanidade , 
port. Santé , étal de celui qui se porle bien ; 
élal permanent, libre , facile et agréable de 
loutes les fonclions de l’économie. 

f 

Ely. du lat. sanitatis , gén. fle saniias. 
V. San 3 R. 

SANTAT , s. f. ou sante. Santé , saìu- 
lation qu’on se fait en buvant. 

Ety. Boire à la santé ou porler une santé 
à quelqu’un, c’est faire des vobux pour sa 
conservalion en général, et pour celle de sa 
santé en parliculier. V, San , R. 

Celle coutume est très-ancienne ; Homèrc 
en parle souvent. 

SANT-DIOU-DQOU-JOUR, loc. adv. 
Tout le jour, pendant toute la journée. 

SANTE , dl. (sánlé), pour saint, sainle. 
V. Sant , Sania et Sant , R. 

Tout le sante balent deljour, loul le long 
du jour. 

Touta la santa de ìa neyt , tout le long dc 
la nuit. 

SANTETAT, s. f. (sanlelà); Sanlilà, ilal. 
Santidad , esp. Santidacle , port. Saîtícdaf, 
cat. Saintelé, qualilé de ce qui est saint; 
purelé; tilre d’honneur et de respecl donton 
se sert eD parlant au pape ou du pape. 

Éty. du ìat. sanclitatis , gén. de sanclitas, 
m. s. V. Sanl, R. 

SANTEZA, vl. V. Sancietal. 

SANTI-BELLI, s. m. (sánli-bèlli). Sla- 
lues en plâlre que lesltaliens colportenldans 
les rues en crianl sanii-belli (jolis, beaux 
saints), d’où leur nom. Fig. personne sans 
mouvemeDl, à figure plâtrée. V.Sant, R. 

SÁNTI-BELLIAIRE, s. m. (sànli-bel- 
liáïré). Mouleur en plâlre, faiseur de sanli- 
belli. V. Sant, R. 

SANTIEIRE . s. m. vl. Psauíier. 

SANTIFIANT, ANTA, adj. (sanlifián, 
ànle); Santijicant , cal. Santipcaiìte , port, 
esp. ital. SanclifìaDt, ante, quì saneíifìe. 

Éty. du lat. sanctificus, m. s. V. Sant, R. 

SANTEFIAR, sync. de sanctificar . 

SANTIFIÁT , sync. de sanclificat. v. c. 
m. et Sant , R. 

SANTIFEGAR, v. a. (sanlificá) ; santi- 
riAB el sanctificab. Sanlificare, ital. Santi- 
ficar, cat. esp. port. Sanctifier, rendre sainl ; 
céléhrer suivaní la loi rcligieuse. 

Ély. du lat. sanclificare, fait de sancii, 
gén. de sanctus, sainl, et de ficare, pour 
facere, faire. V. Sanct , R. ; 

SANTIFICAR SE , Santif^ *\s-° r-CUt. 
esp- Sanlificarsi, ilal. Se sanctifìer, aevenir 
saint. 

SANTIFICAT, ABA } adj. ( sanlificá , 
* áde); sARTiriAT, sanctifiat, Santificado , 
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porl. esp. Sanctifìêj ée; devenu, déclaré 
safnt. 

Éty. de sanlie t âeficat , fail saint. V. Sant, 
Rad. 

SANTIFÍCATIOU, s. f. (sanctiíìcalíe-n) ; 
Sanclificalion et Sanclificazìone , ital. San~ 
tificalion , esp. Santijicaçân } porL San- 
tificaciô, cat. SanclÌfLcalion , juslïfîcalion , 
grâce qui opère ennous le mérite de la jus- 
lice chrétiennej. pratiques pour sanclifìer le 
dimanche,.une fête, elc. 

Éty..du lat. sanctifìcationis , gén. desanc- 
tiftcatio ,.m. s. V. Sant, R. 

SANTIFICETUR , s. m. (santificetúr), 
et par corruption sanliftcclus . Sancliftcetur , 
moL latin, qui est devenu en Provence, sans 
qu’on puisse savoir pourquoi , un'synonyme 
de colère \ J\Va fa vcnir lou santificelur , il 
m’a fait prendre colère ; a lou santificelur , 
il est en còlère. V . Sant , R. 

SANTIMES, adj. vL.121ft. Safnt. V. 
S'ant e t Sanl , R. 

SANTISRIE, ÏSMA, adj. sup. vl. S’an - 
tisimo , esp. Sanlissim , cat. Sànlissimo , 
Hal. Très-saint , très-sainte. 

Éty. de sanclissimus, Irès saint. 

SANTOR, s. f. vl. 1210, Sainleté. Y. 
Sonclor et Sant, R. 

SANTORAL , vl. V. SàncloraV. 

SANTOT, s. m. (santó). En terme de 
cabaretier, faire le santot , c’esl faire les por- 
tions, diviser un mels en autant de porlions 
qu’on a de pcrsonnes à nourrir. 

SANTOULïNA, s. f. (santouliue). San- 
louline, petit cyprès, garde-robe, auroDne 
femelle , Santolina incana et rosmarini- 
folia. Dec. plantes de ìa fam. des composées 
Corymbifères, qu’on irouve sur les coteaux 
el le long des cherains dans la B.-P. . 

Éty. du latin santolina, comme qui dirait 
herbe sainle, à-cause de ses vertus,.Lemery, 
V. Sant, R. 

SANTOUN, OUNA, s. el adj, (santóun, 
ôune); Santinho , port. Dim. de sanl, santa, 
béat, ate ;. pelit sainl; on le dit parliculière- 
ment des petils busles en plâtre représen- 
íant des sainls ou des saintes. Y. Santi- 
belli et Sant, R. 

SANTOUS, OUSE, adj: (sanlous, óuse), 
d. bas lim. Sain , de bonne constitulion. 

Éíy. Ce ruot est dil pour sanitous , fait 
de sanilat et de ous , de la nalure de ia santé. 
Y. San , R. 

SANTOUSTERIP lou , s. m. (lou san- 
tou&léin). C’est Tôpposé de mautouslemps ; 
Lou san tousíemps • ti vengue-, que Dieu te 
bénísse. De san et de loustemp s, sain en 
tout temps. V. San, R. 

SANTUARI , s. m. (santuári) ; SATÍCTOA-RI. 

Santuario , ilal. esp. port. Sanluari, cat. 
Sanctuaire, chez les Cbrétiens, Tendroil de 
l'églíse où est le maitre bôtei ; par exlen- 
«ion , temple, église, sacerdoce. 

Ely. du lat. sanctuarium , m. s. V. S’ant, R. 

SÀNTU9,s. m. (santús). Un grand coup 
íur la poitrine ou ailleurs, par aliusion, dit 
Achard , à l’usage où sont les paysans dc se 
frapper ia poitrine pendanl que ie prêlre cé- 
îèbrant dií ; Sanctus , sanctus. Sanctus se 
dit aussi pour la fin d’une affaire, et fig. pour 
îa mort. 

Ély. du lat. sancius. Y. Sant, R 4 


SAN 

' Esperaz au santus , allendez ýusqu’au 

boul pour díre amcn. 

L'esperi au santus , je 1 atlepds au de- 
nouement ; voyons comment il s’en lirera. 

SAO 

SAO , s. f. vl; Saison, temps. Y. Sason, 
Rad.. 

SAOBRA, s. f. vl. Saburre. V. Sap, R. 
Je saurais. 

SAONA-AUTA (Sóne-Háoute) , despar- 
tamentde la. Saona-AUa , esp. Haute-Saône, 
département de la, dont le cbef-lieu. est 
Vesouì. 

Ély. La Saône, rivière, lui a donné son 
nom. 

SAONA-ET-LOÏRA (Sóne-et-Lóire), des- 
partamentde. Saona-y-Loira , esp. Saône- 
eb Loire, département de, dont l‘e chefriieu 
estMâcon.. 

Êiy. La Saône et Ia Loire qui le traver- 
sent iui ont donné îeur nom. 

SAORRA, s. f. vl. Sorra , cat. esp; Gros 
sable, gravier, lest. 

Éty. du lat. sabarra. 

SAOU , dg. Furen pourlats- saou aot. 
Yerdier, furent porlés sur Ie cou. 

SAP- 

SAP , sab, sav, sag, radical dérivè- dú 
lalin sapere^ sapio, avoir du goût, de la sar 
veur, el fìg. avoir du jugement, être sage, 
avisé; d’où : Sapor , saveur ; Insipidus , 
sans gout , insipide; Sapiens } sage. 

D esapientis, gén. de sapìens, par apoc. 
sapienli; d’òù : Sàpienti-a, Sapiens, et par 
le changemenl du t en- c, Sàpienç-a , Sa- 
pienci-a, Sap-ul\ 

De sapiens , par apoc. sapi , par change- 
menl de i en/, et du j en g , sapg , et par 
suppr. du p , sag ; d’où : Sag-e , Sag-essa, 
Sag-eial , Sagri, Sage-a. 

De sapor , par le changement de o en ou., 
sapour ; d’où : Sopour-ar. 

De sapor, par le changemenl du p en b : 
sabor; d’où : Sabor, Sabor-ar , Sabor-os , 
Arsabor-ar. 

De sabor, par le cbangement de o en ou , 
sabour; d’où ; Sabour , Sabour-aire, As- 
sabouraire, Sabour-ar , As-sabourar , Sa- 
bour-ous, Ás-sabourun. 

De sabor, pac snppr. de o, sabr; .d’où ,: 
Sabr-e , Sabr-a y . Sabr-ier, Sábr-u-egea , 
Sàbr-u-iecha. 

De sabour , par le cbangement du b en v 9 
savour; d’où : Savour , Savour-ar , S.avour 
un. 

De sapiens, parapoc. sapi, et par cban- 
gemenl du p en o; Savi . Savam-menl , Savi- 
a , Savi-eza, et par le chargement du v en 
b: Sab-i, Sab-ieza, Sab-ezutz , Saye. 

De insipidus, par apoc. insipid; d’où : 
Sii-sipid-e , lii-sipid-a. 

D esabour, par le changement der ; enï, 
saboul; d’óù : Saboul-aire , As-saboulaire, 
SábouV-ar , Âs- saboular,. Sa-boul-at , Sa r 
boul-un.. 

De sapere,p ar )a suppr. de e du milièu, 
sapre\ et par le changement euph. dè a en 
au, saupre; d’où .: Saupre , Des-saupre,- 
Saup-ut , S.àobr- a Saub-uda , Saub - ut 


SAP 

Sav-ent , Saxr-amment 3 Savenl-as, Sav-er, 
Savia-mcnt. 

SAP, s. m. (sáp); sapiiï et sapina, sa. 
Sapin à feuilles d’if, sapin blanc, sapin, sapin 
commun, sapin argenlé; Pinus picea, Lin. 
Abies vulgaris, Poir. Abies pectinata , Dec. 
arbre de la famille des Conifères, comnaun 
sur les montagnes de la H.-Prov. V. Gar, 
Âbies íaxifolio, pag. 1. 

Éty. du celt. zabinnen, qui habite au pied ! 
des monlagnes,. formé de sab 7 pied, ou du ] 
lat. sapinus. 

C’ est.de celte espèce de pin que découle ’ 
la lérébenthinequ'on nomme bij'oun , pourîa 
dislinguer de celìe du mélèze qui cst connue \ 
sous le nom â’ Escourvau , v,. c. m. : 

Les. feuilles de cet arbro ressemblent à " 
celles de l’if ; efies sonl plates, el chaque gaîne j 
n’en contienl qu’une. \ 

SAP et SAB, mols ceVtfques qui sigûi- r 
fîent pied, pied de montagne,..et dont on a . 
formé : Sap , Sabina , Sabala , Sabol, Sap - ^ 
^eî/etleurscomposés. 

. SAP, dg. II ou clle sent^ pìaít, trouve r 
bon. Pour íl ou elle sait, Y. Sau, Sabe et 
Sàb , R. ) 

SAPA, s. f. (sá'pe), d) m-. Sòtlise, élour- ** 
derie. F aire.una sapa, fairo une bév-ue. ' 
Braque, pelle recourbée pour curer les \ 
ruisseaux, Garc* 

Ély. de sape franeais ,..qui désigne une 
teanchée qu’on fait au pied d’un mur pour le J, 
fàire lomber, dérivé de sap, pied.. 1 

SAPAGI, s. m. (sapádgi) ; sapage. Aclion ! J 
de.calfêutrer l’huillet d’un lonneau. Garc.. 

SAPAIRE , s. m. ( sapáïre ) ; cssaire. 
Bondonnier? calfeutreur delonneaux, Garc. ^ 
SAPAR', v. a-. (sapà); cssab. Calfeulrer, " 
boucher les fenles d’une porte, d’un ton- r: 
nean. - G 

Éty. Y. Gaìfatar; . on le dit aussi pour ^ 
presser la terre, la serrer,.parer, habiller, :: 
coiffer, poudrer, etc. ; pour draguer, curer ^ 
les ruisseaux , pêcher à la drague.,Garc. : v 
SAPAT, ÀDA, adj, et p. (sapá, áde). En \t 
parlanl de la terre, fouìée, pressée par les £ 
pieds, et en parlant des arbres el des plantes, II 
louffu, serré, ramassé. # st 

SAPATER , s. m. d* béarn; Sàvelier. V. 
Sabalier et Sabat, R. â’ 

SAPDE , vl. Y. Dissaia. # i 

SAPER, v-. n. vl. Saber , esp. Àvoirla t 
saveur de... Je goût ; sentir. V. Saber. 

Ély. du lat. sapcre, m. s. V. Sap , R.~ 
SAPHIER, vl. V. Saphir... ti 

SAPHIR, s. im (saphir) ; sAriB , safi. tj 
Zafftro , iial. Zafiro^ esp. Safir , cat. Súfira, 
pprt. Saphir , les anciens employaient ce tj 
mot pour désigner des pierres hleues et 'i 
pourpres ; les raodernes le donnenl à des 
gemmes de couleur bleue et transparentes 
qui appartiennent à diverses espèces, mais lè . 
vrai saphir d’Orienl est une espèce de co- > 
rindon. > 

Ély. du grec jaTtoeipoç (sappheiros), m. s. 
saphyrus , Iat. # # v 

On donne aussi ce nom, par ironîe, aux 
bourgeons rougesqui viennent surla figure. 

SAPHIRENC, ENCA, adj. vl. Saphiré, : ] 
ée, couleur de saphir. V. Saphir. 

sapiditat, s,.f. vl. Sapidité , sàveur. < 
Y. Sa Pj R, 



SAP 

SÀPIENî y1. V. Sapienl. 

SàPIENÇA 5 s. f. (sapiéince), et 
SAPIENCIA, yL Sapiencia , port. cat. 
esp, V. Sagessa et Sap , EL 

sapiencza , vh 

SAPIENSA, Yl. et . . 

SAPIENT, adj. ets. vl. sapier. Sapiente, 
pori.esp. ital- Sage, savant, prudent. 

Ély. du lal. sapientis , gén. de sapiens , 
jq.s. V Sap, R.. 

SAPIENTIA, s. f. vl. Sapiencia, cat. 
esp.port. Sapienza, ilal. Sagesse, sapience, 
science. 

Étv. du Iat. sapientia , m. s. V. Sap , U. 
SAPIN el SAPINA, s. m. el f. (sapïn et 

sapíoe). V. Sap. ^ . 

Seníe îou sapin , il sent le sapm ; on le dil 
fig. d’une personDe qui est en daDger de 
HK)rt,parce que ie sapin sert à faire ies cer- 

coeils. x . , 

SAPINA,s. f. (sapíne). Planche de sapin. 

SAPINET , s. m. (sapiné). Nom qu’on 
doDne , aux environs d’Aix , d’après M. de 
Fonscolombe , au sapin à feujìles dMf , ou 
sapin argenté, Pinns picea, Lin. arbre de la 
famille des Conifcres. __ 

SAPINIERA, s. f. (sapiniére). Sapiniere, 
jieoplanlé de sapins. Garc. 

SAPJATZ , vl. Sachez. V. Sab, R. 
SAPLE, s. m. dg. Y. Sabla. 

SAPOU , s. m. (sapóu) . Nom qu’on donne, 
àToulouse,à un vieux crapaud. 

SAPOU, s. m. (sápou). Coup qu’une 
toupie donne à une aulre , guiole, seton M. 
Garcin. 

SAPOUNERA, s. f. (sapounère) ; sai»oc- 

HAELA , SABODÏÎETA, SABOtJTîIliBA , HEBBA DE SA“ 

BOBHETA. Saponaria, esp. Xabonera , port. 
Saponaire, saponaire officinale, Saponaria 
ofpcinalis , Lin. planle de la famille des 
Cariopbyllées , commune daDS les lieux hu- 
mides el le long des fossés. 

É(y. du lat. sapo , gén. saponis , savon, 
eldela term. mult. era , parce que celte 
planle est très-savonneuse. V. Saboun, R. 
SAPOURAR , V. Sabourar et Sap , R. 
SAPTE, s. m. vl. SamedL V. Dissata 
elDi, R. 

SAPUDA, vl. Y. Saubuda. 

SAPUR, s. m. (sapúr) ; Zapa âor, esp. 
Soíapador, port. Sapeur, soldat armé d'une 
hache et employé à saper. 

L’inslitulion des sapeurs, dans les^régi- 
menls d’infanlerie, ne dale que du 7 avríl 
1806 ; un décrel impérial du 18 février 1808, 
ec fìxe Ie nombre à qualre par balaillon. 

SAPUT, UDA, adj. el p. vl. Su , sue ; 
connu, ue. V. Sap. 


saq 

SAQUELAT , espèce de prép. du <51. 
(saquélà). En outre, d’ailleurs : Fort poulil 
saguelat, fort gentil, d'ailleurs. 

-Ety. II paralt que ce mol esl composé de 
ce que l'a , comme on dirait ce qu’il y a de 
sur, c’est qu’il est fort genlil. 

SAQUET , s. m. (saqué) ; saccodn , sa- 
cbodk. Sacchello , ital, Saquel, cal. Saquete , 
esp. Sachel, petit sac. 

Ety. du lat. sacculus ou de sac et du 
dim. et. Y. Sac, R. 

SAQUETA, s. f. ( saquéte ). Dim. de 
saca , petil sac large, dont on se serl, en 
Languedoc pour cueìllirla feuille du mûrier, 
sacà cucillìr. V. Sac , R. 

SAQUETA, s. f. (saquéte) , dl. Poche, 
besace, sachel où l’on met la feuille du mû- 
rîer, le riz, les légumes, elc. Gar. 

ÉLy. Dim. de saca , grossac. Y.Sac, R. 

Pelile paillasse, sac dans lequel on enferme 
les oulresqui conliennenl de í’huile. Garc. 

SAQUETADA, s. f. (soquetàde) , d. bas 
lim. Secousse répélée. V. Brandada. 

Ély. de saquetar. V. Sac , R, 

SAQUETAR, v. a. (saquelá), d. baslim. 
Secouer, remuer fortement, saccader, Yoy. 
Brandar et Ensacar . 

Ély. de saquet, petìt sac, el de ar , aet. 
agiter dans un sac. V. Sac , R. 

SAQUETI, s. m. (saqueti) , dl. Saqueti , 
cat. Aclíon et eífet de saccager. 

SAQUIER, Garc. V. Bassaquier. 

SAQUIERA , s. f. (saquiére) ; saqdiebas. 
On donne ce nom, dans le déparlement des 
Bouches-du-Rhône, aux fourneaux de terre 
qu’on fait brûler. V. Fourneou. 

SAR 


SAR 
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SAQUEGEAR, v. a". (saquedjá) 


SACCA- 


SAR , Poisson. V. Sarg. 

SAR..., Cherchez en Ser, les mols que 
vous ne Irouverez pas en Sar... 

SARA, nom de femme (sará) ; Sara, ital. 
Sara. 

L’Egìise honore qualre saintes de ce nom, 
les 10 décembre, lBjuiliel el!9 mai. 
SARADA, V. Salada el Sal , R. 
SARADETA, V. Saladela el Sal, R, 
SARADUEGNA, s. f . (saraduègne). Nom 
Janguedocien de la chélidoine. V. Chelidoni 
et Sal. R. - 

SARADURA, Y. Saladura et Sal,_ R. 
SARAIJE , AIl. lang. de sarraìhier. Y. 
Serraïhier el Serr, R. 

SARAJUEGNA, S. f. (saradjuégne). Un 
desnomslang. de la grande chélidoine. Y. 
Chelidoni. 

SARALI, s. f. (soráli), d. bas lim. Ser- 
rure. V. Serralha et Serr, R. 

SARALIAR, V. Serralhar et Serr, R. 
SARAItl , vl. Pour me sera , il me sera. 
SARAME.NT, vl. V. Sarment et Sacr, 




Rougeole. 


fetAB. Saccheggiare , ital. Saqpear , esp. 

porl. Saquejar , cat, Saccager , piller , bou-/ s. m. d, béarn. Sarampion , 

leverser, metlre lout en désordre ; eD Lang-: 

£ecouer un sac dè blé pour l’entasser ; se,- 
couer quelqu’un. V. Ensacar. 

Éty. de sac, pour pillage, et de egeqr, litt. j; 

Qetlre à sac. V. Sac, R. : T 

SAQUELA, prép. (saquèle), dg. Malgre 

quand mêm e ; eiicore. toutde même . AR Pour fermer V . Serrau pour 

^ní. saquela, Jasm. je chaule m*\gre j ^ y< ^ lflrel s<rr>a . 


Lapicote et ìou sarampic, 

La frebe la plus hìcade 
Jamey n’oun an dat tau pic . 

Despourrins. 


SARASÎNESC, adj. vì. Des Sarrasins. 
SARAT , ADA, V. Salat et Sal , R. 

SARBACANA , s. f. (sarbacáne) ; sebpa- 
t aka . Cerbotlana, ital. Cerbalana, esp. cal. 
Sarabata, port. Sarbacane, Jong luyau au 
moyen duquel on peut jeler quelque chosc en 
soufïlant. V. Porta-voix. 

Ély. de l’ital. cerbotlana, puïs sarbacana, 
m. s. fait de carpi el de canna, canne de 
Carpi, ville de Lombardie où cet inslruraent 
fulinventé. Roq. 

SARC, radical pris du lat. sarcire, sarcio, 
sarcitum , rapelasser, rapiècer, ravauder, ra- 
commoder, et dérivé du grec atàç (sôs) , en- 
tier, el de pa/.oç (rhakos), habit déchïré, selon 
Vossius. 

De sarcire, par apoc. sarci , sarc ; d’où : 
Sarc-ir , Sarc-it, Sarc-ida , Sarcid-ura t 
Sarc-ieire . 

De sarciium, par apoc. sarcit, et par la 
suppression de ci,sarl ; d’où : E-sarL Sar - 
zir. 

SARCA , V. Cerca. 

SARCAR, V. Cercar. 

SARCASMO , s.m. vl. Sarcasmo , port. 
ilal.Sarcasme. 

Sarcasmos vol dire aylan coma tnaìs d?gs 
oviìania qtfom ditzad alcuna persona per 
cscarnimen . Leys d’Amor. 

Ély. du lat. sarcasmus, m. s. 

SARCEL , s. m. (sarcèl). d. bas lim. Sar- 
cloir, oulil de jardinier quisert à sareler. V. 
Aissounet. 

Ety. du lat. sarcuìum , m. s. Y. SarcL 
Rad. 

SARGELA, S. f. (sarculê) ; cacha-diod. 
Cercella, port. cat. Sarcelle, nom d’une divi- 
sion du genre Canard qui n’en diífère essen- 
tiellement que par la pelilesse de la laille. 

ELy. du celt. sarcel ou du lat. qucrgue - 
dula. 

Cá grandc sarcelleesl YAnas querquedu - 
la, Lin. et la pelilc, YAnas crecca , du même 
naturaliste. 

La chair de ces oise^ux est très-estimée. 
SARCELA , s. f. (sorcèle), d. bas lim. Es- 
pèce de serfouelle un peu grandé, servant à 
former les sillons où l’on sème les pois, les 
haricots , le maïs , elc. 

Éty. du lat. sarculum , sarcloir. Y. Sarcï, 
Rad. 

SARCELAUA , s. f. (sorceláde) , d. bas 
lim. Espèce de petit fîlet qui sert à pêchcr 
dans les ruisseaux. V. Escava. 

SARCIDOR , s. m. vl. sabssidob. Tail- 
leur, ravaudeur, couturier. V. Sarlre. 

t 

Ety. du lat. sarcitor , m. s. 

SARCIDURA, s. f. (sarcidure); sabcit. 
Cirzidura , port. Sarcidura , cat. Vivelle, 
renlraiíure, espèce de lissure à l’aiguille que 
l’on fait pour réparer un morceau d’éloffe ou 
d^tiìretissu qui a été emporlé ou fortemenl 
endommagé. 

Ély. de sarcid et de ura , chose reprise, ou 
du lat. sarlura. V. Sarc, R« 

ÊARCIEIRE , s. m. (sarcièiré) , dl. sab- 
CISSDB. Rentrayeur, euse, celui, celle, qui sail 
renlraire, qui est chargé de celle opéralion. 

Ély. de sarcir et de eìre, pour airc. Yoy. 
Sarc , R. 
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SA.RCIR. , v. a. (sarcir); obzolaiï. Cirzir,. 
port. Surcir, esp. Renlraire, reprendre ; faire 
nne Sarcidura, v. c. m. 

Éty. du lat. sarcire , m, s. V. Sarc , R. 

SARCIT, s. m. V. Sarcidura. 

SARCIT , IDA , adj. et p. (sarci, ide) ; 
obzol. Girzido, port. Rentrait, repris. 

Ély. du laL sartus ou de sarcir et de it. 
V. Sarc, R. 

SAUCL, seoocl i radícal dérivé du Iatin 
sarrire, sarrio, d’où sarculare, sarcler, ar- 
racher les mauvaises berbes, et sarculum , 
sarcloir, et peut-élre du grec craípw (sairô), 
balayer, neiloyer. 

De sarculare, par apoc. sarcul , et par la 
suppression de u, sarcl d’où : Sarcl-ada , 
Sarcl-ar. 

De sarcul, par le cbangemení ae u en e, 
sarcel; d’où : Sarcel, Sarcel-a. 

De sarcl, par le cbangement de aene, 
sercl, et par ceìui de r en l, et de l en ou, 
seoucl ; d’où : Seoucl-ar , Seoucl-at , Seoucl- 
ada, Seoucl-adour , Seoucl-agi , Seoucl-ai - 
re, Seaucl-airis , Sèoucl-un, Saucl-ela. 

' SARCI.ADA, s. f. (sorcláde), 'd. bas ìim. 
Àbondance de cbâtaignes ou d’âutresfruils. 

N’en vaiaver una sarclada, il y en aura 
en abondance. 

Ély. V. Sarcl, R. 

SARCLAR , v. a. (sorclá), d. bas Iim; Sar- 
cler. V. Sèouclar. 

r 

Ely. du lat. sarculare. V. Sârcl, R. 

SARCDGOLIjA , s. f. (sarcoeóle) ; Sar~ 
cocolla, ital. port. Sarcocola , esp. cat. Sar- 
cocolle^suc gomme résineux sucré , qui dé- 
coule del’écorce du Pencea sarcocoltâ, Lin. 
arbrisseau de la lélrandrie monogynie, ana- 
logueàla fam. des Eruyères, qui croít dans- 
rElhiopie etau Cap-de-Bonne-Espérance.. 

Ely. du lat. sarcocolla , m. s. dérivé du 
grec crapxoç. (sartos), cbair , et de y.oÀAa 
(kolla), colle, parce qu’on croyaiLcette subs- 
tance propre à consolider îes chairs, à les col- 
îerquand elles avaienl éíé divisées. 

M. Thomson a trouvé dans la sarcocolle ,. 
nn principe immédiat qu’il a nommé sarco- 
coiline, et quiformeles deux.liers de la sar- 
cocolle. 

SARD, sahdiiï, radical dérivé du lalin sar- 
âa et sardina, sardine, ou du greccapccvoocr 
(sardinous), forméde capoivot.(sardinoi) , de 
Sardaigne, sardiniensis, parce que ce poisson 
étaitlrès-abondantsur les côtes de celte île. 

De sarda, par apoc. Sard-a , Sardanh-a, 
Sardenh-a. 

De sardina , par apoc. sardin; d’où : Sár - 
âin-a, Sardin-aire, Sardin-au , Sardign - 
au, En-sardin-ar , Sardin-ier . 

SARDA, s.,f. (sárdc); Sarda, port. esp. 
On donne le nom de sarde à une espèce de 
sardíne que l’on ne connaîl qu’imparfaite- 
mentet que l’on sale à la manière des an- 
chois et des herengs. 

Éty. de sarda, un des noms anciens de la 
sardine, ou de cápoa (sarda), de c.aoôlvvj 
(sardinê), m. s. V. Sard, R. 

Dans Ies environs de ïoulouse e( en Lan- 
guedóc, en général, cemot désigne la sardíne . 
ordinaire. 

A \afemnalaj}vi galharda 

N'a pas mai de car qtfuna sarda, Fávre ; 
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SAR.DANAPALO ,- nom d’bomme (sar- 
danapále).; Sardanapalo, esp. port. Sarda- 
napale , nom commun à plusieurs princes 
d’Assyríe. 

On donne figurément ce nom à un bom- 
me hardi el capable de toul faire. . 

SARDANHA, vl.nom de lieu. Sardaigne 
ét Sardagne. V. Sarâ , R. 

SARDENHA, V. Sardagna et Sard, R- 

SARDI , s. m. vl. Sardio, esp. port. Gor- 
naiine, sorte de pierre précieuse. 

Éty. dulat. sarda, m. s. v 

SARDIL , s. vl. Serge. V. Sargea. 

SARDINA, s. f. vl. Sardoine. V. Sar- 
doyne. 

SARDINA, s. f. (sardine) ; chabdina. Sar - 
dina, ital. esp. cat. Sardinha , port. Sardine, 
Clupea spratus, Lin. pelitpoisson de Tordre 
desHolobranches et de la fam. des Gymno- 
pomes (à opercules nus), commun dans nos 
mers. 

Éty. du lat. sardina, m. s. V. Sard , R. 

On nomme les sardines harengadas 
quand elìes sont très-grosses , poutinas 
qnand elles sont Irès-jeunes, palayas, quand 
elles ont sixmoísct nadelas , en langued. 
quand elles sont fraîches. 

Le mol sardinas, au pl. se prend quelque- 
fois fig. pourles doigls. 

Leis lagremos mi venoun eis vcìhs doou 
plesi quc. ai de ti touca leis cìnq sardinas. 

En vl. sardoine. 

SARDINAIRE , s. m. (sardináiré) ; Sar- 
dinero, esp. Marchand et pêcheur de sardines 

Ety.. de sardina el de la lerm. aire , qui 
prend les sardines. V. Sard, R. 

SARDINAU, s. m. (sardináou); SABM- 
gnad. Sardinal, Ency. fìlet en nappe simple, 
dont Ies mailles sont calibrées pour prendre 
lessardines, les enchois, etc.. 

Faire lou sardinau , faíre Ia pêche des 
sardines. 

r- 

Ety. de sardina et deì’art. al, au , qui serl 
aux sardines, sous-entendu à prendre. 

SARDINSSR, s. m. ( sardinié ). Nom 
qu’on donne aux environs de Monipeliier , au 
Mergus merganser, harle commun. Voy. 

Bievre. 

. 

Ety. Probabîemenl parce que Ton croit 
qu’il mange des sardines. V. Sard , R . 

SARDOENA , s. f. (sardóine) sardoda- 
NA..Sardoine, pierre précieuse. 

SARDONIG., vl. V. Sardoynei 

SARDQUN , s. m. (sardóun) ; SAHDOU . Ll- 
sière qui borde lefìlet appelé Enlremalhada, 
Garc. , J 

SARDOUNA , dl: V. Dooufinenca-. 

SARBOUS, dl. V. Dooufinenc et Caluc. 

SARDOVNE, S. f. vl. SABDINA, SARDONIC. I 

Sardenia anc. cat. Sardonix, esp. Sardo - 
nico, ital. SardoÍDe, sorte de pierre précieuse. 

Eîy. du lat. sardonyx, m. s. 

SARFARi, Garc. V. Escaffar . 

SARG., s. m. (sar) ; saeget, sah, saocret. 
Sargo, ilal. esp. port. Sargou , nice. Sarguet 
sargue, sargue commun, Sjmrus sargus , 
Lin. poisson de l’ordre des Holobrancbes et 
de la fam. des Léïopomes(àopercules lisses), 
cornmun dans la Méditerranée. 

Ety. dulat. sargus, defive du grec o’ápvoç 
(sargos).. r - * , 
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La cbair de ce poisson est sèche , dure et 
peu délicate, il atleint le poids de deux kilo- 
grammes. 

SARGALETE, s. m. (sargalèli) ; bodcas- 

BIN. 

SARGANTANA, s. f. vl. Sargantana 
cat. Lésard. V. Lagramusa . “ J 

SARGEA, V. Sergea. 

SARGrEANAS , V. Sergeanas et Serv 
Rad’ 2. - J 

SARGEANT, Sargenlo, cat. V. Sergeant 
| et Serv,.R. 2. 

SARGET , V. Surjel; pour sarguet pois- 
son. V. Sarg. 

SARGETA , s. f. (sardgéle); Sargueta, 

| esp. Sargela, caï. Sergelte, pelite serge, 
étoffe de laine croisée et légère. V. Sed, 
Rad.2. 

SAEGïNS , s. m. pl. ÂU. de sarrasins. 
SARGOTÁR, v. a. et n. vl. Secouer, san- 
glolerjargonner. 

sargou , s. m. (sárgou).Nomnicéen da 
spáre sargue. V. Sarg. 

Éty. du lat. sargus. 

SARGOU-bascas, s. m. (sárgou-rascás) ; 
pataclet, B.-du-Rh. Nom nicéen du spare 
puntazzo, Sparus puntazzo, Lin. poisson de 
î’ordre des Holobranches et de la fam. des - 
Léïopomes (à opercules lisses), quiparvient . 
jusqu’à trois décimèlres de longueuret dont I 
la chair esl meilleure que celle du sargue. 

SARGOULHAR, y. n. (sargouillá) , dg. j 
V. Seralhar el Serr , R. | 

SARGOUN, s. m. (sargóun). Un des 
noms du canard garrot. V. Miou-miou. 

SARGOUTAR, v. a. (sargoutâ), dl, 1 
Tiraíller, houspiller, ehiflonner : Lous es~ [ 
couliers s' esquissoun en se sargoutissoun , : 
les écoliers se décbirent à force de se ti- ‘ 
railler. 

SARGUEE, s. m. (sorguèl) , d. bas litn. [ 
Râle et râlemenl des agonisanls. V. Gra - I! 
noulhas. C 

SARGUINA, dl. V. Tiranteina. t c 
SARIGOT., s. m-. vl. sebigot. Petitlait. 
V. Gaspa., T ~ 

Ély. du ìat. serum,.va. s. 2 

SARIUEGEA, s. f. (sarïuèdge). Nom - 
languedocien de la clématile ordinaire. Yoy. ^ 
Entrevadis. 

SARJA, V. Sargea .. * 

SARJET , V. Surjet. U 

sarjeta., Sarja , cat. V. . Sargcta ét 
Sed, K. 

SAHJETAR , Y. Sûrjetar. ^ 

SARMENTjS. ra. (sarméin) ; seboment, .v 
saroment , cbaement- Serment , affirmalion '4 
d’une chose en prenant Dieu à lémoin. , v; 

Éty..du lat. sacramentum , le même , on 
disait anciennement sfícrement , puis sar - 
ment , et enfìn serment^ V. Sacr, R. 

Tant que l’innocence et la bonne foi ré- 
gnèrenl parmì les bommes il ne ful point 
queslion de serment, mais à mesure qu ils ‘t; 
apprirent l’art de tromper, les garapíies 
devinrent de plus en plus nécessaires, et Tçm iìi 
pourrait juger aujourd’hui de la perversilé ï 
d’un peuple par îa prodigaìité que l’on fait $5 
chez. lui du serment. ' . ■ l 

_Née des vices de rhomme, celle cérémo- îîj 
nie doit ètrefort ancienne, aussi la voyons- i, 
nous déjàbien établie du temps d’Àbraham, 
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m dil lui-même au roi de Sodome : Fen 
?v, £ j a m in devant le Seigneur , le Dieu 
jr^ûuíj lepossesseur du ciel etde la lcrre. 

g «raiíín saromén au liomeis au boun~Diu, 
Coumo tfui prailorìó uo coupo de blodiu. ■ 

Foucaud.- 

SABMENT , s. m. Sarmento , port. ilaì. 
^rmcnt, cal. Sarmiento , esp. Pour sar- 
nienl , branche de vigne. 

Ély. du lat. sarmeníu?n,m. s. Y, Vis. 
SbRHADHA, s. f. (sarnáille) ; SAniîAyA* 
Rebut : Marridan-man , main de papier qui- 
53 trouve au-dessus et au-dessous d’une 
iame. Garc. 

Èly. Probablemenl de cernar, cerner, êlre 
aotour , mais il faudrait alors écrire ce mot 
delamanière suivanle cernalha ; lézardeau 5 
eolang. oupeut-être de Tespagnol sarna , 
2ale. 

& SÀRNAIiHA. , s. f. (sarnáille), dg. Un 
des noms du lézard gris. V. Lagramusa. 

SARNILHA, s. f. (sarnille) , dgí SAEÎSA- 
tHA.Nom qu’on donne, à Agen , au pelit 
ìézard gris. Jasm. V. Lagramusa. 

SARNILHAIRE , s. m. ( sarnilláïré ) ; 
îabjtimbe, eabmlecb. Personne qui furetle, 
qui fouille parlout. 

Ély. Probablement de sarnilha , lézard 
gris, parce qu’il cberche dans lous les trous 
des murs. 

SARNILHAR, Y. n. (sarnillá) ; sarkiah. 
Fureter, fouiller dans les endroits les plus 
reculés,.comme le lézard. 

SARNIR, faibe, y. n. Aller ou faíre aller 
àla monte. Garc. 

SAROU, s. m. (saróu) , dl. Une panelière 
deberger. V. Biassa. 

SARPA« s. f. (sárpe). Nom nicéen -de la 
saupe. V. Saupa. 

Éty. de salpa, par le changement de l en r. 
SARPANANZA, s. f. (sarpanántse). Nom 
nicéen de l’apogon rouge , Ápogon ruber , 
Lac. Mullus imberbis, Lin.poisson de l’or- 
dredes Holobranches el de la famille des 
Leïopomes (à opercules lisses), remarquable 
parsa belle couleur d’uu rouge doré et par 
l’excellente qualité de sa chair. du Lutjan 
Anthias , Luljànus- Anlhias , Piisso , de la 
ttéme famille que le précédent, qui s’en dis- 
lÌDgoe facilement par les caractères du genre, 
parsa queue fourchue, et par sa couleur d’un 
beau rouge. 

SARPANTANA, s. f. (sarpantáne).. V. 
Sarbacana et Porla-voix. 

I SARPANTANA, s. f. (sarpantáne) , dl. 
V -Sarbacana. On le dit aussi cfune femme 
tjui s’eu prend à tout. Sauv. 

SARPANTEOU, V. Serpanleou. 

\ SARPAPIOU, interj. (sarpapíou); sar- 
f iU!TA. V. Sacrebiou. 

;i , SARpatena , s. f. (sarpaléne). Sarpe- 
p 1 espèce de juron. 

;* SARpeiera, V. Serpilhiera . 
f SARPELEIRA, s. f. vl. Sarpallera, cat. 
ìî ^fpíllere. V. Serpiliera. 

( SARPELHEIRA, vl. V. Serpiìhiera. 

;■ sarpent, 

SARpenteou, et comp. V. Scrpenl, 
ï' * er Pj Serpenleou et Serp; H. 

( , SfRpENTOUN, s. m. (sorpeinlóu), d. 
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SARPILHIERA , S; f. ( sarpilliére ) ; | 

SEBPILEIEBA, TEENTAENA, EIHPILIEIRA, ESTODPAS, 

estodpier , estoupiera. Arpillcra , esp. Ser- 
pilheira , port. Sarpallera , auc. cal. Ser- 
pilliere, sorte de grosse loile de bas prix, qui 
sert pour emballer les marchandises. 

Ely. du • grec Ép—u) (herpô) , serpenter } 
parce que dit-on, en l’employant sous forme 
de bandes, elle se roule en spirale. V. Serp, 
Uad. 

SARPILIERA, V. Serpiìhiera. 
SARPOULET , V. Serpoulet. 
SARQUAPOUS , V. Cerca-pous . . 
SARQUAR, V. Cércar. 

SARRA, imp. du verbe sarrar , (sárre), 
dl. Approche, avance, cri que fait ordinaire^ 
ment le portier d’une ville avant que de fer- 
mer la porte donl la garde lui esl confìée ; il 
sedit aussi pour paix, silence: Setenir sarrat, 
setenircoi. V. Serr , R. 

SARRA-BEG, s. m.-(sarra-bè), dl. Sorle 
de filel à pêcher. Doujat. - 
SARRAOA, s. f. (sarráde). Étreinle, ser- 
rement, l’aclion de serrer. V . Serrament el I 
Serr , R. 

Ety. de serra et de ada, chose pressée, 
serrée. 

Sarradas de venire dg. Épreintes. Yoy. 
Esquïchaments. 

SARRADA , dl. eerbada. Une ruilée , 
enduitde mortierou de plâtre mis sur des 
tuiles ou ardoises , pour les raccorder avec 
des murs ou des jouées de lucarnes. j 

La ruilée jetle sur le toit l’eau de la pluie 
qui coule du mur. 

Ély. de sarrar, serrer près du mur. Yoy. 
Serr, R. 

Faire la sarrada doou bìad , d. de Carp. 
défendre de transporter Ie blé d’un paysdans' 
un autre. 

SARRADAMEN-, adv. vl. Serrement , 
étroitement , d’une manière serrée , en ligne 
serrée. V. Serr, R. 

SERRADURA , s. f. (sarradúre). Pour 
meurtrissure , V. Óachadura. 

Sarradura d’una frounda , embranche- 
ment, l’endroitoù les croisillons fìnissent et 
où commencent ìes bras d’une fronde. Ávr. 
V. Serr, R. 

SARRA-ESTOUMAC s. m. Y. Boum~ 
bet et Serr, R. 

SARRAFINA, Garc. V. Serra-fina.- 
SARRAGIA , Y . Sarralhier et Sérr , R. 
SARRAIA, Y. Sarralha et Serr , R. 
SARRAEER, Y. Sarralhier et Serr , R. 
SARRAIS-3 s. m. (sarrais). Nom qu’on 
donne, aux environs de Toulouse, au panie 
verticillé. V. Miauca . 

SARRALH., Y. Seralh. _ 

SARRALHA , s. f. (saráille) ; sarralee , 
sarali j sahraia, Cerroja, esp. Serraglîa , 
ilal. Serrure, machine de métal pour fermer 
avec une clef. 

Ély. du lat. sera , fait de serare , fermer, 
etde la term. alha , tout, qui sert à tout 
fermer. 

On distingue plúsieurs espèces de serrures 
cl on nomme : 


?>■ 


D a$Iiai.Serpenteau. X. Serpenleou et Serp, R. : 


BENABDE , celle qn’on peut otivrîr áes áeux côtés. 
BEC-D’ANE ou BEC DE CANE, petiîe serrure à demi- 
tonr qui ouvre par le moyen d’une boule ou d’un bcuton, 
dont íe pcne taillé en bûeau se ferme en poussanL 
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Á BOSSE , emptoyée pour les portes dcs caves. 

A CLAÎÍCHES, qui a un grand pène et un guiclict.- 
A DEUX FERMETUBES , qiti se ferme par deui en- 
droits dans le bord du palastre. 

A HOULETTE ou HOUSSETTE , qui se f er me par la 
chule du couvercle des coffres auxquels elle esl destinée 
el qui s’ou\ re avec un demi tour à droite. 

A PÈNE DORItlANT , quï ne se ferme et ne s’ouvr^ 
qu’avec la clef. 

A TOUR et DEMI ou A DEMI TOUR , e ])c a U u demî 
tour quî obeil au bouton et quî se ferme par Ic cboc du 
pène à biseou , contre le saulitton de la gâche, et en 
outre un tour on deux qn'on ouvre et íerme avcc la clef.- 
A RESSORT, qui se ferme en poussam la porle et s’ouvre 
en-dehors par un demi tour de clef el en dedans avec un 
bouton qu’on lire avec la main. 

A UK PÈNE EK REBORD , celle dont le pène est plîé 
en equerre par ic bóut ct recourbé en derui rond pour 
faiie place au ressort. 

TREFFILIÈRE , qui ne s’ouTre que d’an côlé. 

Dans ces diverses serrures on nomme : 

AURÈT, le pelit talon quî faít parlie dn pène et qut CEt- 
vivé -sur lc palastre pour l’empèclier de courîr. 

AUBERON , pelit morceau de fer en forroe de crampon 
rivé sur l’auberonDÌèrc pour recevoir le pène d’une ser- 
rurc à bosse. 

AUBERONIÈRE\ moraillon ou bande de fer sur laqaelle 
les aubárons sont rivés; 

BOUTEROLLE, sorte de rouet qui se pose sur le palastre 
de la serrure, à l’endroït où porte l’extrémité du panneton 
de la clef qui le reçoit et sur lequel elle lourne. 

BROCHE , petite tige Je fer ronde , rivée sur le palastre, 
qui enlre dans la forure des clefs forées- 
CACIIE-ENTRÉE , pctiie pièce de fer mobile , quì caclic ■ 
Tentrée de la serrure.' 

BORD ou REBORD , lc côîè de lo cloison quî dotme 
passage au pcne. 

CANON , lc pelil cylindre creux , altaché sur le foncet , 
ûaos lequel enlre la clef, et qui tourne quelquefois avec 
elie 

COUVERTURE , plaque de tôle placée parallclement au 
palastra et qtii cache toulesles pariies imérïeures. 
CRAMPONIíET ou TICOLET , pnrlîe qui lient Ja qnette 
dir pène. 

CLOISON, ce sont lcs tròîs cótcs de- la scrrure qu. 

forment son e'paissenri , 

ÉCUSSON, V. Platìner 

ENTRÉE, Touverttire par où entrc la cleT, lou trauc . 
ÉTOQUIAUX , espcc ts de petites équerres qui servenl à 
tenjr la cloison av-eo le palastre. 

FAUCILLON , la moitié de la pleîne croíx qui se pose 
sur les roucts dc la ssrrurcr 

FAUX-FOKD , plaque circulaîrc dc fer ou de cujvre qne 
Ton rapporle sur le palastre el sous laquelle est livéc Ja 
broche. 

FONCET , plaque de fcr percée pour l’cntrée de la clef et 
sur un còlé de Jaqnelle Je canon est rivé. 

GACHE, pìcce fixée. V. Gacha. 

GACHETTE , petii morceau de fer carré fixé au palastre 
et sous le rcssorl dn pène pour l’ariêler à cbaque tour 
de' clef. 

GARXITURE, pelites James diversement configurées , 
lîvées sur lc palnstrc et le foncel, qtû passcnt par autant 
d’entailles pralîquces dans le pannclon. 

GORGE , pìèce à deux branclies combes ropportécs sous 
le grand ressort à laquelle répondent les baibes du pènc 
lorsque le panneton de la clef est nnt pour ouvrir ou 
feruier. 

3IOÎÍTRE , V. Plalina. 

MORAILLON , pctite barde dc fer sur lcquelle est rivc 
un crampon qui enlre dans la scrrure où il esl traversc 
parlepène. 

PALASTRE , plaqne de lóîe qui fait lc fond de la serrure 
et soutîent les autrcs pîèces. 

TATTE DE FOjNCET , raorceau de íer en forme de queue 
d’aromle double, sur lcquel est nionlc le foncet, 

PÈNE , la parlie moliile qui enlre dans Ja gâcbe. 

CIÍEF , Textrcmité du pène , du côté du rcssort, s’appelle 
talon. 

RATEAU , pctit morceau de fer carré rivc sur Je palastre, 
porianl aes poîtiles quî passent dans les dents du museau 
de la clef. 
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RESSORT , V. Rsssort. 

ROSETTE , V. Rouseta. 

RGUET , -pElit inorceau 3e lôle arrondi et rlvé sur lc 
foncel ou sur le palasire, pour servîr tle gardes. 

UOQ , la parlie dans laquelle le pène ou la gachette se 

ferment. 

PLiTIÏÍE ou MONTRE , la plaque de mélal dîversement 
mue. 

ÉCUSSON , il garnit rouverlure âe la serrure Su côté 
par oîi entre la clef. 

=G ARDES , les gariiítures ’fixées sur 1e paloslre qui corres- 
pondenl aux dents du panneton, et qui empcchcnl qu on 
nepuisse ouvrir avec une aulre clef. 

PLEINE-CROIX , la gamïture quel’on fâit surle rouet. 
TAMBOUR , la pîèce de forme ronde quì en renferme 
d’aulres, dans une serrùre de cofre-fort. 

'TÊTE DE PALASTRE, le bout quì affleure l’cpaîsseur 
d’une porte, 'dans lequél est pratlque le passagc du pène. 
V. Bord' 

MÈLER' UNE SEBRURE , dcrarger les pièces inleneures 
de manière que la clef ne pcut plus tourner.* 

'EIÍGAGER UKE CLEF, une clef est engagée, engagea - 
da, CTiganada , lorsqu’on ne peut plus la retirer. 
EÎÌCOCHES, les entailles faites au pène où à la gâchelte. 
FOLIOT ou FOLIOL , !a parlie du ressort qui pousse le 
demì tour- 

GORGE, ia parlie du ressort à laquelle oorrespond la 
barbe -du pcne. 

HOUSSETTE , Y. , Helettc . 

SEHRURE A MORAILLON , PLATEou EN BOSSE, 
elle s’applíque à unfi maile, à un coffre , à une porle 
i’écurie , elc. 

Les serrures îelîes que nous les rvods au- 
jourd’hui , élant des machine très-compli- 
quées, ont dú êlre inconnues pendantlong- 
temps. La fermeture la plus anciennement 
usitée est sans doule celle qu’on opérait au 
moyen d’une barre de bois placée derrière la 
porte, soit entravers, soitsous forme d’étan- 
çon. Le verbe barrar , meltre la barre, qui 
désigne encore loutes les manières de fermer 
dans la bonne langue provençale : Barrar la 
porla , la fenestra , Varmari , etc., indique 
que quand il a été créé on ne connaissait 
d’aulre fermeture que la barre , le verrou fut 
employé ensuite, et eníìn les serrures de 
loute espèce. 

SARRALHA , s. f. vl. Serrure et cage. 
Y. Serr, R. 

SARRALHAR, v. n. (sarrallá) ; SABHA- 

LHLGÏARj SEHHABEGEAB , el ÌlHpr. SAEGODLHAH. 

Tourmenler une serrure , agiter Ia clef dans 
la serrure sans pouvoir ouvrir. 

Ety. du lat. seram agitare. V. Serr , R. 
SARRALtHEGEAR , V. Sarralhar et 
Scrr } R. 

SARRALHETA, s. f. (sarrailìéle) ; SAH- 
baieta. Dim. de sarralha , pelite serrure; 
fig. gâte-métier , homme de très-minces 
talenls. V. Serr } R. 

SARRALHIER, s. m. (serraillié); SERHA- 

EUIEB , SABAVE, SAHBAGIA , SABBAIER. CerVa~ 

jero , ilal. Cerralheiro , port. Serrurier, ou- 
vrier qui fait les serrures, les clefs et plu- 
sieurs aulres .ouvrages en fer, concernant les 
fermetures, 

w 

Ety. de sarralha etde ier. Y. Serr, R. 
Les serruríers se servent de presque tous 
les iqslrumeuís qu’emploient les auires ou- 
vriers qui travaillent sur le fer ét ils en ont 
en oulre quelques-uns de particulíers , tels 
sonl: 

L’ALESOIR , qui serl à calibrcr Ics trons. 

.LA. BEQUETTE , petite pincc a main qui icrt à contour- 
ncs lct pciiu fcrs des garniturci, 
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LÈS LIMES A 'BOTJTER , celles qrn servenl à limer lcs 
pannelons des clefs. - 

LA CHASSE CARRÉE , marteau à deux tctes .carrées dont 
une esi ncer-ee et 1 autre noo. 

LE CIIERCHE FICHE; poinle acérce servant à chercher 
le trou qui cst dans l’aîle d’une ficlie quand elle est cn- 
foncée dans !e fioîs. 

LES CROCHETS , intruments deslinésà ouvTÌr les serru- 
res dout on a perdu la clef, 

ÉTAMPE , fer propre à donner une forme determînee a 
celui sur lequel on l’npplíque. 

ROCHOIR , la boite qui conlient le horax. 

ROSSIGNGL , espècc de crochet, v. c. m. I 

SARRALHÏER , S. m. PED-NEGBE , LAR’ 

dieba , besengea, s. f. Noms qu’oii doDD6 a 
la mésange charbonnière ou grossemésaDge, 
Parus major , Lin. oiseau de Tordre des I 
Passereaux et de la famille des Subulirostres 
ou Raphioramphes (à bec fin ou en alène). 

Éty. Son chant ressemble un peu au son 
que .produiL une lime qu’on passe sur le fer , 
d’où le nom de serrurier qu’on lui a donné. 
V. Serr } R. 

Dans le département des Bouches-du- 
Rhône, selon fauteur de sa Slalistique, on 
donnerait lenom de sarralhier àlamésange 
huppée, Parus cristaius , Lin. oiseau du 
même genre, qu’on reconnaît aisémenlà sa 
huppe, et selon M. d’Anselme, à la petite 
charbonnière. V. Tesla negra. 

SARHAXjHIER BL.U, s. m. Nom qu’on 
donne, à Ávignon, àla mésange bleue. Voy. 
Guingarroun. 

SARRAMEN, s.m. vl. Ccrramìento , esp. 
Serremenlo, ital. Serrement, relrécissement. 
V. Serr , R. 

SARRAMENT-DE-GOR, s. m. (serra- 
mein-de-cór). Serrement de cceur , inquié- 
lude, chagrin violent. 

Ély. de serrar. V. Serr , R. 

SARRAMPION, s. m. (sarrampióu) ; sab- 
BAMPIOO . Nom de la rougeole, à Agen. Voy. 
Senepion. 

SARRAN , V. Serran. 

SARRA-PIASTRAS , V. Serrapiasiras 
et Serr , R . 

SARRAR, Scier, el comp. V. Serraire. 

SARRAR , Saisir, en dg. V. Serr, R. 

Sarraís! sarrals meslo baudell 

Bergeyret. 

SARRAR , v. a. Couper avec la scie. V. 
Serrar et Serr, R. 2. 

SARRAR, Serrer. V. Serrar et Serr } R. 

SARRASIN , s. m. (sarrasïn). Nom qu’on 
donne, dans le Gard, au serein vert de Pro- 
vence. V. Cini. 

SARRASIN , adj. et s. (sarrasïn). Epilhè- 
leque l’ondonneaublénoir. V. Blad-negre. 

SARRASINA, s. f. V. Fouierla. 

SARRASINA, s. f. (sarrasine) ; sarrazi- 
na, fabtebba, ccGEONELA. Nom que porte I’a- 
ristolocheronde, Aristolochia rotunda } Lin. 
pìante dela fam. desArisloloches, ell’aristo- 
lochecrénelée, Ânstolochiapislolochia , Lin. 

SARRASINA, s. f. Sarrasine, espèce de 
grille ou de íreillis à grosses poinles de boís 
ou de fer, placée entre le pont levisella por- 
le d’une ville forlifìée, qu’on peut élever ou 
abaisserau besoin. 

SARRASINS , s. m. pl. (sarrasïns) ; Sar - 
racenos , porl. cat. esp. Sarrasins, peuple 
.d’Arabie.. " 


SAR í 

Èly. du lat. saraceni, ainsi nommês p&rce \ 
qu’ils se disaient descendus de Sara, femme '} 
d’Abraham, Scaliger prétend que ce mot vieht 
de I’arabe sarih, voleur, du verbe saraha , ( 
dérober, à cause des brigandages exercés par /■ 
ces peuples; JauUs le fait venir de l'arabeî 
scharaha , se lever, eu parlantdu soleil, c’esl-^ 
à-dire, les Grienlaux. Roq. ■ 

SARRAT , ADA, adj.et p. vi. Serré,ée,^ 
enfermé, ée. V. Serrat et Serr, R. . 

SARRAZINAL , adj ; . V. Sarrazinesc. ■; 
SARRAZINESG, adj. vl. sabbazinal, sab- 
bazinis, sabbazinob. Savrazinesch , cat. Ap-\ 
partenant aux Sarrasins, faitparles Sarrasins,^ 
dans le goût sarrasin. 

SARRAZiNESME, s. m. vî. Sarrasinis- 
me, pays soumîs à la loi sarrasine. !l 

SARRAZINIS , adj. V. Sarrazinesc. ' & 
SARRAZENOR, adj. V. Sarrazinesc. .ff 
SARRECH , s. m. (sarrélch). Nom que^ 
porte, auxenvirons deToulouse, lepanícver-; 5 
iicillé. V. Miauca et Milhauca. 

SARRENOUN, vl. nom de lieu. Séranon^ u 
Basses-AIpes. . i'- 

SARRET , s. m. (sarré); sabet. Bonnet^ : 
de femme pour la nuit. 

Ély. Probablemenl de sarrar , serrer. Y.v.ï 
S err , R. 

SARRET , s. m. V. Couleou-serra, et .í.î 
Serr , R. r;. 

SARRETA , s. f. Typha, pìante dont leab. f 
feuilles servent à rempailler Ies chaises. V.«£V 
Sagna . f 

SARRETA, s. f. (sarréle). V. Searra etrj 
Serr, R. 2. -Z 

SARRETAR , v. a. (sarrelá) ; bassab.^ 
Scier, couper avec une scie, gâter, couper! f 
mal adroilement. V. Serr , R. 2. T 

SARRETAT , ADA , adj. et p. (sarretá,;'^ 
âde); SerradOj ada, esp. Scié, ée. 

SARRIA, s. f. vl. Sarria , cat. esp. Sar -r; 
rie , sorle de panier qu’on met sur les bêles -- 
de somme. V. Ensarris. 

SARRiAN,s. m. (sarrián). Cercar îou’îỳ 
vinglun desarrian, chercherdesalibiforains^’ 
des excuses. Avr. : .7 

SARRIAR, v. n. (sarriá). Bisquer. De- : t 
sanat. 

SARRIERA, s.f. (sarriére). Y.Serriera.ii 
SARRIETA, s. f. (sarrielte). Un des nomr ^ 
toulousains de la sarriette. V. Pebre d’ai . 'if 
Ély. Alt. du lal. salureia . 

SARRHiHA, s. f. (sarrille). Sciure, brai ^ 
de scie. 

SARRÎLHAIRE ; s. m. (sarrillâiré). Mau :i f 
vais joneur de violou. Garc. ^ 

SARRILHAR, v. n. (sarrillá). Racler ^ 
jouer mal du violon. Garc. ' 

SARROT , (sarró), d. bordel. Quanlité. 
SARRQT, s. m. (sarró) ; sabboc. Sarrau^ 
espèce de souqueniíle que porlenl les paysam f 
les rouliers et les soldats. V. Sayou. 

SARROU, s. m. (sarróu), dl. Sarró, ca!,;*. 
Gibecière, Doujat. Y. Gibaciera. . 

SARROUN , s. m. (sarróun). Scie à mai(; L 
pelite faucille. Avr. V, Serr, R. 2. 
SARSIFI, V. Salsifi. - 

SARSSIDOR , vì. V. Sarcidor . íf; 

SARTA , vl. V. Sartan . fvf 

SATAGIA , s. f. vl. Scheggia , ilal. Eclaf j ; . 
débris, esquille. 

SARTAINAU , V. Sarlanada. s 

SARTAIRE , V. Sartan. M 
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sàR TAN , s. f. (sarlán) ; fadena , padcla, 
padlha. Sàrten , esp. Sarta , porL 
poêle, poêle à frire , uslensile de cuisine en 
fèr , composê d’ûn bassin et d’un-manche on 
queue. 

ÉLy. du lat. sarlago. 

L r auteur de lá Stalislique desBouches-du- 
Rhône, prétend que ce mot esl ligurien. 

Faire couire d’uous à. la sartan, faire 
frire ou pocber des-<Eufs. 

sabtait castagsieba-, 9 Tel , padela de ìas 
afachadaSj poèle aux châtaignes , poêledont 
le fond eslpercád T 'un grand nombre de trous 
où l’on fait rôíir les chálaignes. 

Affriler une poèle , y faire fondre du beurre 
qnand elle est neuve pour la rendre propre 
as’en servír. 

SARTAN , s. f. Pharillon ou farlier 
Encyc. mélh. espèce de panier en fer , muni 
d’onmanche,danslequel on fait du feu avec 
do bois gras pour s éclaircir quand on pêcîìâ 
lanuit au bord des rivières ou des lacs. 
SARTANADA , s-. f. (sartanáde) ; sabtai- 

5AC , SABTAIRADA , SARTEIIfADA , PADENADA , 

PADENEGEADA. Sarlenada , esp. Quantilé de 
cbâlaignes qu’on fait rôtir à la .fois dans une 
poéle. 

É(y. de sartan el dê aâa poêle remr 
plie. 

SARTEN , v). V. Sartan 
SÁRTHA, (sárlhe), despartàment âeìa.. 
Sarto, esp. Sarlhe , dêpartement de la.... 
dont le chef-lieu £st Le Alans. 

Éfy. de ìâ Sartbe ,.rivière. .. 
SARTHOtJiiETA , s. L d. bearn. Espece 
devalse, formant tableau , que l’on exécute 
aJafète palronale d’Eslos-, près d’Oloron. 

Éty. de sarlhoulèt; nom. de. l’enclos où 
l’òn célèbre cette féte..^ 

SARTIR , v. a. (sarlír). Sèrlir , en-Lerme 
debijputerie, rabaltre sur les pierres un re- 
bord qu’on fait à l’extrémité d’ une pièce, pour 
lds y relenir. 

SARTIS., s. m. (sartís). V. Haubàns. 
SARTISSDRA, s. f. {sartissúre). Sertis- 
Sflre, manièredont une pierre-est sertie. 
SARTOR, vl. Tailleur.. V. Sartre. 

Éty. du lat. sartor. 

SARTRE., s. m. (sártré) ; SAfiTREi Sar- 
lore, ital, Saííre , esp. cat. Vieux mot qui 
signifìe lailleur., et qu’on- emploie encore 
dans plusieurs endroits pour désigner un 
jnauvais lailleur, un.laiîleur de campagne ; 
bêaucoup de mots anciens.n’ont éié conser- 
T ès que dans un sens péjqralif. C’est-ainsi. 
<Iûe bouquin qùe rosse,, qui dans les lan- 
goesdu Nord , signiíìent livre- et cfaeval , ne 
íont employis p.ar nous que pour désig-ner 
ud mauvais livre et un mauvais cheval.. 
kly* du lat. sarlore , abl. de sartor , 
s. de sarlore, ôtez o , reste sarire. 
SARTRESSA , s. f. (sarlrésse) , d. lang. 
«flîíresía, cat. Coulurièreen drap , tailleuse; 
Êly. V. Sartre. 

SARDGUET., m. .(sarugué) , dg. Oi- 
^fau, 

Nìrìalegui la fìno toulo 
jvi ùm sarugue f arraté . 
hiì’esparbe ' , lou parrale. 

D’Astro s. 

SâRVANTlN, V. Servanlin .. 
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SARVANTINA , V. Servanlina: 

SARVEOANA , Alt. de Cervegana. v. 
c. m. 

SARVELA , V. Cervela. 

SARVENTA, s. f. V. Servanta , Cham- 
briera et Seru, R. 2. 

SARVEOU, V. Cerveou. 

SARVICIAU, V. Serviciau et Serv } R. 2. 

SARVIETA r V. Serviela. 

SARVIR et composés , V. Sèrvir. 

SARYAN., s. m. d. béarn. V. Sergeant 
et Serv , R. 2. 

SARZIR , v. vl . V. Sarcìr , renlraire. 

Ely. du lat. sarcire. Y. Sarc R. 

SAS - 

SAS , adj. vî: Sain. Yv San et Sàn y R. 

Ety. du lat. sanus. 

SASON , s. f. vl. Saison. V. Sésoun^ R. 

SÂSONADA, adj. vl. Rassasiée. 

SASOU, pour Sasouny v. c. m..et Se- 
soun , R. 

SASOUN V s. f. Jsesóun) ; SAisoir, SEsonrî. 
Sâzon , esp; Sazàò , port. Stagione , ilal. 
Saisoir, l’une des qualre parties de l’année , 
le Priniemps , YEté, VAulomne ou VHiver, 
temps où Ton a coutume de semer,. de re- 

cueillir.- 

/ 

Ely. Probabìemenl áe satio , acliòn de se- 
mer. Y. Sesouìi , R; 

Boutar en sesoun , mellre en rut , en par- 
îáiit des animaux. 

Changeament de touc bouta-la cabra en 
sesoun. Prov. 

La durée des saisons n’e'st pas parfaite- 
mentégale, astronomiquement parlant.' 

Le printemps dure 92 j. 21 h. 74 m. 

L’été . . . .. . . . 93 j. 13 h. 58 m. 

L’automne 89 j. 16 h. 47 m. 

L’hiver ....... 89 j. 2 h. 02 m. 

3020 ans avant J.-C. -Uranus avait déjà 
appris à prédire le retour des saisons. au 
moyen dc rastronomie. 

SASSA, S. f. (sásse) ; satisa , aigalige ; 

EGAtEGE , AGODTAT , EGODTAt , EGALAGE. EÇ0“ 

pe , sorle de pelle en bois et à rebords, dont 
les baleliers se servent pour vider l’eau des 
baleaux,el queles marchands délaillanls em- 
ploient pour prendre les -grains , elc. dans 
ies barriques. 

Èly. ? ' 

SASSAFRAS , s. m : (sassafrás) ; Sdsa - 
fras, cat. esp. Sàsafraz , porl. Sassafras, 
nom d’un bois sudorifique provenant du 
Laurus sassofras , Lin. arbre de la fam. 
des Laurinées , originaire de rAmérique 
Seplenlrionalei 

Ély. de sassafras; aìíéralion de salsafras, 
nonr que les Espagnols donnent à la saxi- 
frage , parce qu’iis altribuent à ecl arbre les 
mêmes propriétésr- 

SASSENAGi ; s. m: (sassenàdgi) sasse- 
nage, - Sous-entendu , froumayi de. Sasse- 
nage, port. Eromage renommé qtr’on fait à 
Sassenage, pr,ès de Grenoble. . 

Ély. du lal. sassenagium.- 

SASSIS ,• s. ra’. (sassís) , dlv Un grand in- 
lervalie, un espace de lemps considérable : 
D'aicit à un assis , dans quelque lemps 
d’ici ;'L’y ai demourat un bon sassis, j’y ai 
demeujé bien du lemps. 
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SASTRÊ , Saslre , esp. cat. Tailleur. Y. 
Sartre. 

SAT 

SAT ;■ sad, satis , radical pris du latin sat, 
salis, assez , et dérivé du grec (halis) , 
assez , suflìsamment, abondamment par Ie 
changement de l’esprit rude en s, du A en 
t; d’où : saliare , assouvir, salur , rempli, 
Tassasié ; salullùs , souL 

De 3atis : Salis-fach-, Salis-faction Sa - 
tls-faire , Satis-fdsent ,.Satis-feil. 

De saliare , par apòc. sati\ d’òù : Sa-sa - 
ti*ar , In-sati-able 

Dé satullus , saouî , son , par* apoc. sa - 
tul , et par le chaDgement du t en d et de u 
en o ou en oir, sadol, sadoul; d’où : Sa - 
dol; Sâdol-ar , Sâdoul , Sddoul-ada , Sa- 
douLar , Sadoul-at , As-sadoular , Sa - 
doup , Sadout , altér. Sâul-ar. 

De sat , par le changement du t en c : 
Saci-a , Saci-elat, Ra-ssassi-al , Ra-ssas- 
i-ar , Salz, As-satz, As-saz } As-soudel-ar. 
A-sai. 

SAT , dg. Póur sabe, sace, il ou elle sait. 

SATA, s. m,- (sále). V. Dissala et Di , 
Rad; 

SATAGïA, s. f. vl. Sclúeggìa , ital. Es- 
quille, éclat, déhris.i 

Ety. du lal. schidia, m. s. 

SATAMOU s. m. (satamóu). Casse-cul. 
Y. Seta-cuou. 

S AT AN., s.m. (satân)-; Satan , ilal. cat. 
Satanas; esp-. Salan, nom donné au démon 
dans rÉcrilure, le diable, l’esprit maìin. 

Ety., du la tin satan, dérivé de l’hébreu sa- 
tan , ennemi, adversaire, opposant, obstacle* 
d’où ìe grec craTav (satan)ï 

SATANAS , s. m-. (satanás) ; Satanasso , 
ital. Satanaz, port. Satanas, esp. cat. Aug. 
de salan, le chefdes démons et fig. un hom- 
me capable.de loul, enlreprenant, méchant et 
hardi. 

Éty. de salan, et de l’augm: pêj. as, 
craTavaç (salanas), grec, et salanas, lat. signi- 
fient la même chose que satan. 

SATANIQUE ICA , adj. ( sataniqué , 
íque). Satanique, infernal, diaboîique. 

SATANIS , s. m. vl. Satin. 

SATANIS., s. m. vh Satin, étoffe- de soi. 
V. Satin. - 

SATAR, dl. Y. Assalar. 

SATE , V . Dissata et Di, R. ■ 

SATELLÏTO , s. m. (salellite); Saiellite, 
ital. porl. cat. Sdtelile , esp. Saíellite, en as- 
tronomie, petite planèle qui tourne antour 
d’uneplus grande, la lune est le>sateìlile de 
la lerre. 

Éty. du lat. sateïïes, iti $ , garde d’un prince. 

Les satellifes de .Jupiter au Dombre de 4 
furent découverls par Gaìilée, le 7 janvier 
1610. Ceux de.saturne, au nombre de7, ont 
élé aperçus le VI me et YII me , en 1789, par 
Herschefj. Le lV me par Huyghens , le 25 
mars 1655 et les qualreaulres par Cassini, 
savoir le lïl me en 1671, le cinquièmeeD 1672 
et les deux premiers enl684. CeluideVénus 
en 1761, par M. Montegne. Ceux d’Uranus 
au nombre de 6 par Herschell. 

SATHANAS , S. m. vl. sadanas. Y* Sd; 
lanas,... 


I 
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SATtN , s. ïu. (salïn) ; Seiim, poífc. Sali 3 
cat. Salin } esp. Salin, étoffe de soje, dans ìa- 
quelle la trame ne paraîl point à fendroit, ce 
qui lni donne le brillanUet réclat quilui sont 
propres. 

Éty.du lat. satinum, formé de seta } soie. 
T. Sed } R. 2. 

Dérivés : Satin-aâa, Satin-ar , Satin-at } 
Satin-airc . 

Le modèle dercette éloífe nous estYenu de 

la Chine. . 

SATIMADA , s. f. (satinade). batmaae,, 

étofíe mélangée de soie et de fìl qui imite le 
satin. 

Éty. de satìn etde ada 3 fait en forme de 
satin. V. Seâ, R. 2. 

SATïNACrï , s. m. (satinádgi) ; eatjnage. 
Àction de satiner, lepapier, par exemple. 

SATlNAïRB, s. m. (saíinàiré). Salinai - 
re } íabricant de satin, ouvrier qui le fait. 

Éty. dGsaiin etde aire } qui faille-satin. V. 
Sed jR.2. 

SATINAI^, v. a. (satiná). Satiner, don- 
ner à une étoffe , à un ruban , Tceil du salin. 
Éty. de satin et de ar. V. Sed, R. 2. 
SATENAT j ADA , adj. etp. (satiná, áde). 
Saliné, ée, fait à lamanièredu salin ou qui a 
son aspect. 

Ély. de saíinetdeaf, faií ensatin. V. Sed } 
Itad. 2. 

SATIRA, Salira } cat. Y. Satyra. 
SATIRI, vl. V. Satyro. 

SATISFACH 5 ACIîA , s. f., (satisfátch) ; 
Satisfeito , port. Satisfet , cat. Satisfait, aile, 
content, qui a obtènu ce qu’iì désirait. 

Ély . de salis et de fach } on a assez fait. V. 
Sal, *R. 

SATISFACTIO, vl. V. 
SATISFACTION, s. f. (salisfaclíc-n) ; 

ESTIFACIEN , LATISFACTIEN. SatÌsfaZÌOIìe , Ìlcì!. 

Satisfaccion, esp. Salisfaçâo , porl. ÀMs- 
facció, cat. Satisfaclion, conlentement, aclion 
par laquelle on salisfailquelquun. 

Éty. du lal. satisfaclionis , gén. de salis- 
factio } m. s. y. Sat, R. 

SATISFAIRE, v. a. (saiisfáïré) ; Satis- 
fare, ital. Satisfacer , esp. Salifazer } port. 
Satisfer , cat. Satisfaire, contenler, payer ce 
que l’on doit. 

Éty. du lat. satisfacere, fait de satis et.de 
facere } faire assez. V. ; Sai, R. 

SATISFAIRE SE , v. r. Satisfacerse , 
esp. Satisferse, cat. Se satisfaire, conlenter 
son désir. - 

SATISFAR , vl. V. Satisfaire. 
SATESFASENT, ENTA, (salîsfasein, 
einte) ; Satisfaciente, esp. Satisfaisant, aníe, 
qui coníente, qui salisfait. 

Ély. du lat. satisfacientis , gén. de satis - 
faciens , m. s. V. Sat } R. 

SATISFAZEMENT , s. m. vl. Satisfa- 
cimento , ilal. Salisfaclion. V. Sat, R. 

SATISFEET, adj. anc. béarn. Salisfeito , 
porl. 'Salisfet } c&[. Salisfait. V . Satìsfach et 
Sat , R. . • 

SATO, (sáte); Sabado , esp. Par aphérèse 
de DissalOj v. c. m. etDi, Pv. 

SATRE , 

La diaple Je fumade 

Dcns Jiioun salrc graneyere bien leon grîmpade, 

Ycrdier. 


'SIT 

SATREE , s. vl. Pelile fiole, fourchelíe. 

SATRUSSAR , v. a. vl. Broyer , écraser. 
V, Bspooutir elEscrasar. 

.SATURAR, v. a. (saturá) ; Saturar ,-cat. 
esp ; Saturare, ilal. Salurer. 

Ély. du lat. saturare } m. s. 

SATURAT., ,ADA , adj- et.p. (salurá , ' 
• áde). Saturé, ée. 

^SATURATION, s. f. (saluralié-n) ; sato- 
.BATIEN. Saturacion , cal. esp. Saturazione , 
ital. Saturaçâo } port. Saluration, état de-ce 
quiestsaluré. ^ 

SATURITAT, s. f. vl. Saturila 5 ital. : 

Rassasiement, superfluilé. í 

Èly. du hl. saturitalis, gén. de saturiias } 
.m. s. V. Sat , R. 

.,SATURNAXiAS , s. 4. pl. (salurnáles) ; 
Saturnals, cat. Salurnales, fêlesqu’on célé- 
.brait en Thonneur de Salurne ; fig. fêles 
bruyantes, licencieuses. 

.SATURNIN , nom d’homme, sERNiN. Sa- 
turnino } esp. port. Saturnin. 

Éty. V.Saturno . . 

Cenom a trois patronSj saint Salurnin, 
.maríyrisé à Carlhage, en 304 , dont on célè- 
bre la fêle Ie 11 février; saint Saturnin, pre- 
mier évêque de Toulouse et saint Saturnin 
marlyrisé à Rome, en 250., dont on fait la 
fêle le 29 no vembre. 

SATURNIN, INA, adj. (saturnín, íne). 
Salurnien, enne, sombre, mélancolique, taci- 
lurne. Garc. 

SATURNO , (satúrne) ; Saturno,esp. cat. 
ilal. port. Salurne, ancien Dieu du ciel, le 
ciel, le temps, íeplomb. 

Ély. du lat. saturnus, fait de saiio, satur 
ou salus, semaille, aclion de semer, de plan- 
ter, génératioû, parce que Salurne enseigna 
le premier l’agriculture, 

SATURNO , s. m. (salúrne). Saturno , 
esp. port. cat. ital. Saturne, planète enlou- 
rée d’un anneau îumineux, située à 327, 748, 
720 lieues dusoleil, en ayanl 28,936 de dia- 
mètre, faisant sa révojution autour de cet 
astre, en.29 ans, 173 jours, 23heures, 10 mi- 
nules. 

Ély. du lat. salurnus , m. s. 

Sonanneau fut découvert en 1655 (1680), 
par Huyghens, etson mouvement de rotation 
en 1798 par M. de Laplace. V. Satcllito . 

,Enl630 Gaiilée availindiqué plusieurs de 
ses salellites. 

En 1798 Pierre SimondeLapìace, décou- 
vrit la rolalion de l’anneau de salurne. 

SATURNUS, s. m. vl. Saturno, cat. esp. 
port. ilal. Salurne, planète. V. Saiurno. 

SATYRA, s. f. (salyre) ; Salira } ital. esp. 
cal. Satyra, port, Satyre , espèce de poème 
dont le but estde peindre les travers ou Ies 
vices des hommes. 

Ély. de cerlaîns poemes mordants des 
Grecs, dont les salyres étaient les principaux 
personnages, satyra } lat. 

La satyre en leçons, en nouveauté fertìle, 

■Sait seulo assaisonner le plaisant et l’utile, 

Et d'un vers qu’elle épure au rnyon du bon sens, 

Detrompe les espriis dcs crreurs de leur temps, 

Elle seule, bravant l’orgueîl et l'injustice, 

Ya iusqiies sous le dais iaire pâlir le vîce, 

Et souvcnl sons ricn craîndre, a l’aîde d’un bon mot, 

Ya venger la raison dcs íittemats d’un sot. 

Buileuu , Sat. 9. 



Gn donne le nom de saiyriste , à celui quï 
. fail des satyres , à un mauvais plaisanl. ' 

On croît que ce genre de poésie a pris 
.naissanceen Toscane el que le poète Lucilius : 
Jui donna la forme sous IaquelIe Horace,Per- 
se et Juvenal, nous fonl présenlée chez les 
Xatins, Regnier etRoileau parmi nous. 

Rabelais est le premier ehez nous, qui ait !' 
écrit des satyres en prose francaise, : 

SATYRIQUE , ICA , adj. (satyríqué, ; 
íque) ; Satiric , cat. Salirito, ital. esp. Sa - ; 
igrico, port. Salyrique, quï apparíienl au x- 
salyres,etsalyrique, qui lienide iasalire, quif 
est porté à la médisance. f 

Éty. du lat, salyricus. • 

SATYRO, s. m. (satyre); Satiro, ílaî, 
esp.cal. Satyro, port. Salyre, demi-dieú du t 
paganisme,moitié homme, moilié bouc. 

Éty. du lat. satyrus , dérivé du grec/ 
aáTupoç (saluros), m. s. . Z- 

SATZ, vl. Assez. V. Assaz , assis, placé.^ 

j Éty. du lat. satis, V. Sat } R. f. 

* r 

í SAU 




SAU, s. f. (sáou); sal. Saìe } itaì. 5aî, ; ; 
esp. port. cat. Sel, ce mot employé sans :: 
épilhète, désigne toujours, en provençaI,le sel^ 
marin , sel de cuisine, sel Commun, muriale^ 
de soude , chlorure de sodium ou hydro-£ 
chlorate de soude, des modernes, que l’oa t 
relire de l’eau de la mer, des sources salées,K 
ou en masse solide du seín dela terre, etèj 
qu’çn nomme alors sel gemme. d 

Éty. du lat. sal. V. Sal } R, 

Le sel marin , composé de 60 paríîes de.<v 
chlore et de 40 de sodium, sert à une infi- 
nité d’usages, mais particulièrement à l’as-r- 
saisonnement des mels. Eusèbe el Polydore-/;' 
Vergile assurent que Misor et Selech, phé-r' 
niciens, furent les premiers à employer leseP. 
pour rehausser le goùl des viandes. r ' 

Sel., féminin en provençal, est masculin" 
en français. Li courroun coumo à la sauf^ 
Tr. on y courl comme au feu. 

Quoique M. Brongniarl dise, p, 375 du;J 
t. 48, da Dict. des Sc. Nat. qu’onneconnais-;; 
sait point en France de mine de sel marip': 
avant celle de Yic, découverle en 1819, il -i 
n’en esl pas moins vrai que le déparlemenl i 
des B.-Alpes en possède une au quarlier te 
Lambert, donl nous avons depuis Ionglempí:: 
fait passer de irès-beaux échanlillons à uií: 
grand nombre de minéralogistes; c’est ci‘4 
qu’on nomme sel minéral, fossile ou gemme :- L 
On disail sau pour sel dans le vieux fran, [ 
çais, et c’est de là que sont venus les motr :i 
saunier, saunage, saumure } saumâtre, 
nérie, sauce, saucisse, elc. Ci 

Le journal intiluîé le Progressif du Midi 
publié à Nismes, dans sou numéro du 26 aoú [ 
1835, évaluait de la manière suivanle la quac 
tilé de sel qu’on exlrail en France: ^ 


Des marais salants 371,823,400 kil. 

Des sèls gemmes, Iaverie des sables. • 2,074,900 

Des 50«rces salces. ...... 23,978,800 

Des tnînes de sel gemme. . ... 15,370,900 - 


Tqtìl. 


413,248,000 kii. ì... 


SAU , prép. (sáou), dg. Sur. V. Sur.. ^ 
SAU, s.m. d. lim. pour sou, sol. V.Saouij 
SAU dc gladbertj s. m. Sel de Glauberl 
sel de Lorraine, suìfale de soude, Deulo íuIm' 


, j 

*V| 



SAIJ 

Me de sodiv.m des modernes. Combinaison 
du souS'Carbonaie de sòude avec l’acide sul- 
furique et ì’eaú, dans les proporlions sui- 


vauics . 

Àcide sulfurique 2ì,7G 

Soude 19,24 

; Eau. . GG 


Éty. Ainsi nommé parce qu’il fut décou>- 
verl par Glanbert, cbímisle allemand , qui 
j’appela sd admirable, à cause des grandes 
verlas qu’ii lui altribuail. 

SiO i>’ipsoijk , s. m. et impr. sac-d issocn. 
Seld’Epson-, sel d’ÁDglelerre, sel de £ed- 
litz gel d’Egra, sulfate de inagnésie, com- 
binaíson de ì’acide sulfurique avec la mag- 
Dèsie el l’eau, dans les proportions de 

38 d acide suifurique, 

18 d’oxyde de magnesium ou maguésie, 

4í d’eau. 

Chacuu connaît Ie fréquent usage qu’on 
fait de ce sel comme purgatif. 

Étv. Ainsi nommé parce que les eaux mi- 
néralês d’Epson,_ de Sedlilz etd’Egra lui doi- 
vent leurs propríétés. 

S^U*de»lodp , s. f. { saou-de-lou ). Nom 
qu’on donne à Cruis, B.-Àlpes, au spalh cal- 
çaireou chaux carbonatée erislallisêe. 

SàU-deis-hascas , s. f. Sel òes sorcières. 
Ondonne ce nom, à Cuges, à la chaux car- 
banatée cristallisée. V. Sau-de-loup. 

SAU-nitbg, s. m. (sáou-nitre) ou ki-ho. 
A T i(ro, esp. Nitre, alcalì végélal , salpêí re, sel 
de nilre, nilrate de polasse ; sle fcrmé par Ia 
combinaison de ì’acide nilrique avcc la po- 
tasse. 

Ély. du lat. îîîfrum, formé du grec vítoov 
( nîtron), m. s. 

•'Ce sel esl employé, ìorsqu’íl est pur, en 
médecine ; en élat de salpêtre ou de nitre non 
puríQé, il esl empìoyé dans uue foule d’arls 
et parliculièrement dans la composilion de 
la poudre à caDon. 

SAU d’oodselha, s. f. Sel d’oseiîle, s. m. 
Oialaíe acidule de poíasse , bi-oxalate de 
polasse des modernes; combinaison de l’a- 
cide oxalique avec la potasse, qui se trouve 
toule forméé dans plusieurs plantes, et parti- 
cuíièremenL dans les genres oxalie et rumex. 

Chacun connail i’usage qu’on fait dece sel 
dansles arlspour enlever les laches derouiile 
eld’encre; on fait aussi des iimonades sé- 
ches faciles à Iransporter, en l’associant à une 
suífisanle quanlité de sucre. 

. SAUB, adj. anc. béarn. Sauf, sans pré- 
judice. V. Salul, R. 

^SAUBADOUR, s. m. (saoubadóur), dg. 
V.Sauvur el Salut , R. 

SAubagáRDA, s. f. anc. béarn. Sauve- 
garde.V. Sauvagarda el .Salut, R. 

SAUBAGE, dl. V. Sauvameni et Saluf , 
Rad. 

SáUBAR, dg. V. Sauvar et Salui , R. 

SAUBASSIOU, s. f. (saoubassíou) ; sad- 

^ashod, dl. Salut , féíicilé éternelle. V. 
5ûíid. 

Ély. du lat. salvatio . par le cbangement 
du «enà. V. Salut, R. 

SAUBATJUNES . s. f. pì. vl. béarn. 
oauvagmes. V. Salvog, R. 

Pcr una cargue de saubatjunes , dues 
lournezes. Fors et Cost. de fíéarn. 


SÁU 

SAUBERBOUS, OUSA, adj. (samiber- 
dóus , óuse), dl. Eífrayant, ante. 

SA.UBESSES, vl . Quevous sussiez, 

Saubessoun , qu’ils sussenl. 

Saubralz , vous sauriez. 

Saubria , il saurait. 

Saubrou , ils surent. 

SAUBETAT , s. f. vl . s alvetat. Sauvelé , 
assurance, caulion, sûrelé, abri, refuge, 
salut. V. Salvetat. 

Ély. du lat. salvatio^ m. s. V. Salul. R. 

SAUBIA, s. f. dl. V. Sauvia et SahU. R. 

. SAUBUBA , s. f. vl. sapuda. Sapuía } 
ilal. Connaissance, inlelligence. V. Sap , R. 

SAUBUBA , E, adv. vl. El saubuda , au 
su de loul, à découvert. V. Sap , R. 

S AU B U D AHE N T, ad. vl. ; sodpddamept. 

Sapulamenie, iial. Sciemment. V. Sap , R. 

SAUBUT, UBA , adj. et p, v].; SADEDTZ. 

Su , sue , connu. V. Sacliut. Couneissul el 
Sap, R. 

A la saubuda , expr. adv. publiquemenl ; 
a ceîlat ct àsaubuda, en secret et publique- 
ment. 

SAUC...V. à Sauss... les mots qui man- 
quent ici. 

SAUG , s. m. (sáou). Sauc , cat. Sauce, 
esp. Un des noms que porle le sureau en 
Languedoc. V. Sambuquie r. 

Éty. de l’esp. sauco , m. s. 

SABCA , Sillon , marque que l’on fait 
dans un cbamp pour désigner Fendroil où 
l’on doit planler les arbres, lavigne, etc. 
Faire sauca , vivre familièrement. Garc. 
V. Soca - 

SAUCA, s. f. (saóuque). Sillon qu’unla- 
boureur trace pour aller en Hgne droite. 

SAUCA, s. f. Pour deux moissonneurs el 
une lieuse. V. Soca. 

SAUCA-LAMrA (sáouce-Iámpe). Nom Ní- 
céen, de l’effraie. V. Beou-Voli. 

SAUCE, s. m. vl. Saussaie. V. Sauseda. 

SAUCíNA , V. Soussina. 

SAUCEET, s. m. (sauclé); SAIABIDA , ME' 
leta, en Lang. Le joel athérine ou melet, 
Athcrina hipsetus , Lin. poisson de l’ordre 
des Holobracches el dc la fam. des Gymno- 
pomes (a opercules nus). qui alteint Ia lon- 
gueur d’un décimètre, et dont la chair esl 
très-bcnne. 

SAUCLET, s. m. (saouclé), dl. Sarcloir, 
pelile houe à long manche. dont on se sert 
pour sarcler. 

SÀUCEETA, s. f. (saoucléle), dl. Ser- 
fouelle. V. Aissadoun. 

Èty. de sauclar , sarcler. V. Sarcl , R. 

SÀUCEETIERA , s. f. ( saoucletiére ). 
Soclètiere, filet d’un fil très-délié qu’on em- 
ploie aux Martigues pour prendre de petites 
sardines. 

Ély. II paraît que dansrorigine ce filet n’a 
été desliné qu’à la pêche de I’alhérine, sau - 
clet, qui avec la term. iera indique un ínstru- 
menl propre aux sauclels. 

SÁUCOURGEEGU , esp. de prép.(saou- 
courciéou), d. bas. lim. Sauf correction. 

Éíy. de savf courreclion ; dérivédu lat. 
salva correclione. V. Salut, R. 

SABCRET, V. Sarg. 

SABCX, s. m. vl. Saule. V. Sause. 

SAUD A , saddagi, saddar. saddat et sad- 

ddra. Y. Souda, Sooudagi, Sooudar , Soou - 
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cfoí et Sûoudtira, coïïma plus conformes à 
Pclymologie. . ' . . 

SAUDA, s. f. V. Souâa. ' 

SAUDAN, vl. V. Soudan. 

SAUDART, alt. de Souldal , v. c. m. eí 
Solid, R. 

SAUDAT, aulre alt. de Souldat, v. c. m. 
elNo/ûZ,R. 

SAUG, Nom ancien du sureau. V. Sam- 
buquier. 

SAUGA,s. f. (sáougue). Sauge, baleau 
de pêcheur en usage en Provence. 

SAUGUEH, dl. V.Saum'er. 

saugras , s. m. (saougrás). Un des 
noms par lesquels on désigne , en Lan- 
guedoc, l’arbre de Judée. V. Avcìatier. 

SAUJLAR, dm. V. Sadoular et Sat , R. 

SAULAR, v. a. et n. (saoulá) , dl. Sa- 
bler un pré , un champ , -en parlant des eaux 
troubles qui y déposent de la vase; mon pré 
a sablé , mon champ sable souvent. 

SAULAT , ABA, adj. et p. dl. (saoulá , 
áde). Sablé, ée. 

SAULE, d. toulous, Saule. V. Sause. 

SAULE-BOUVIER, s.m.Nom d’un raisin 
blanc , connu dans Ie département du Var. 

SAULS, adj. vl. Sauf. sain , sauve, sauvé. 
y.Salut.R. 

SA UM , som , radical de sauma - , ânesse , 
H paraît venir du grec c ráyp.a (sagma) , charge 
d’une bête de somme ; nom qu’on a Iraus- 
porté àcelle qui la porte: Sau-ma, Saum-ada , 
Saum-al-ier , Saum-assa, Saum-el , Saumet- 
a , Saumel-oun , Saum-ier, Saum-oun. 

SAUE2A, S. f. (sáoume) ; bodrbisca, ase- 
ka j bodrrica. Sauma, cat. anc. Anesse , 
la femelle de l’âne. V. Ay et Saum , R. 

Ély. dugrecaáyp.a (sagma) ,charge d’une 
bête de somme,oude coup.p.ápiov (soumma- 
rion), basse grécilé, bête desomme. Thomas. 

On dit, en provençal, en parlant d’une 
femme bornée et sans esprit , qu'es una sau - 
ma, corume on dit, dans la môme circons- 
lance, es un ase , quand il s’agit d’un hom- 
me, mais en français ânesse ne se dil point 
dans le même sens , on lui subslitue alors 
bourriquc , quoique bas et populaire. 

Sous le rapport de la généralion el de 
Ia gestation , l’ânesse ne diffère en rien de Ia 
jument. V. Cavala. 

Le Iait d’ânesseestun alimenl sain , léger, 
calmanl, qui produit queicjuefois des effets 
surprenanls dans les maladies de consomp- 
lion , dans les phlhisies commençaníes, dans 
les hémoptysies. etc. Sa grande répuLation, 
en France, ne dale cependanl que du règne 
de François I er . Ce monarque se trouvanl 
exlrêmement faible , sans éprouver d’amé- 
lioration des írailemenls qu’on lui avait fait 
suivre, ordonna qu’on fit venir de Conslan- 
tinople un médecin qui passait pour très- 
habile. Le médecin juif arriva el ordonna 
pour lout remède le lait d’ânesse qui réta- 
blit parfaitement sa majeslé. Toute la Cour , 
comme de raison , se mit au lait d’ânesse el 
le lait d’ânesse devint le remède universel. 

Un malade guéri par son usage exprima 
sa reconnaissance daDS le quatrin suivant : 

Par sa bonte' , par sa suhslance , 

D’une ânesse le lait m’a rendu la sanié' : 
Elje dois p>lus , en celie circonstance , 

Aux ânes qu à la faculte. 
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SàîîMADA , «. L Anée, I a cbarge d’ûn 
âne, qu’ou estime ordinairemeut , les qualre 
cinquièmes de celte d’unnmlet, en vl. cliarge,. 
faix. 

Éty. dê sauma et de ada-./V. Saum , K.. 

SAUMADA , ,s. f. (saoumáde). En Lan- 
nuedoc, unesaumée de terrain , dont l’élen- 
due est un carré de 40 arpents , formant 
1 600 arpents carrés ou 2,100 *, 69 loises 
carrées : 79 ares 999 centiares , en.nombres 


ronds 79, 8‘ares. . 

La saumée se divise en qualre seliers. Le 
setier esl un quarré de 20 arpens de côté } de 
400 arpens carrés , 19 ares 95 cenliares/ 

‘ Le sèlier se divise en deux mines. La 
mine est Ia huilième partie de la saumée ; 
clle est composée de 200 arpenls carrés, 
262, 586;toises carrées ou 9 ares, 97-3 5 


cenfiares.. 

La minea dèux quartes; )a quaríe a qua- 
tre boisseaux ; le boisseau a six deslres el un 
quart. 

L’arpent dont il est ici question n’est pas 
la mesure ordinaire connue sous ce Dom , 
ynais le compas des arpenteurs , qui com- 
prend enlre ses pointes 9 pans. 

‘ M. Avril, dans son Diclionnaire , donne 
une autre évaluation à Ia salmée, car il dit : 
Mesure agraire conlenanl 225 ioise$.. ou. 
cannes carrées , valant cing ares * 

SAUMADA , s. f. dl. Saumée^ mesure.dê 
grains , de châlaignes, de gland , etc. Elje 
contient quatre seliers; lesetier, deux mi- 
nes ; la mine, deux quartes ;.la quarte, qua- 
tre boisseaux^ . ainsi la saumée , mesure de 
grains , conlient 16 quarles ou 64. bois- 
seaux ; ce qui fait. la . charge d’une bête de 
somme. EHe équivaut à neuf doubles déca- 
litres dans les arrondissemenls d’Àrles et de 


Tarascon , .et à dix . à Tarascon . Avignon., 


elc. 

Éty. du. lat. summa, summala, sagmaỳ 
dérivé.du grec sayp a (sagma), charged’une 
bêle de somme. Y. Saum, U. 

La saumée de Touselle pèse communé- 
ment 400 livres poids de lable 160 kilog. 

SAUMALïER, s, m. (saoumalié) ; SAD- 
jsiATiEH , dl. Voiluricr , mulelier , ânier, ce- 
lui .qui conduii les -bèLes de somme. 

Éty. dc sauma et.de ier ; le l est euphb- 
nique. Y. 5ait?n, K. 

SAUR2AS , s. m. (saoumás). Nom qu’on 
donne au sumac dans les Haules-AlpeSi 
V. Fauvi. 

SAUMASSA, s. f. (saoumásse). Àugmen- 
lalif de sauma. grosse ânesse. V. Saum, R; 

SAUríïASTEE , ASTRA , adj. „(saòu- 
mástré, ástre) ; Sahnaslro , ilal. Solobre , 
esp. Salobra ., port. Saumâtre , qui a un goûl 
approchant de celui de Leau de mer. 

Ély. du ìal. salmacidus , m. s. Y. Sal, R. 

SAUMATRE , s. m. anc. béarn. Qui con- 
duil les bêles de somme. V. Saumalier et 
Saum , K. . 

SAUMATÏER , dL Y. . Saumalier et 
Saum , Lt. 

SAUME , V. Pâaumei. 

SAUME, s . m. ane. béarn.iîêle de som- 
me. V . Saum , K. 

SAUMEE , EEA, s. (saoumèl ,...èle) ; d._ 
bas lira. Anon , en àge d’élre sevré. 

Ély; de.sauma et .du dim. el. V. Saum, r R. . , 


SAUMBN, s. m. (saouméin). A'gneau dé 
deux ans , terme de berger , Garcin. 

SAUMEBS, s. m. pl. vl. Animaux, betes 
de somme. V. Saum ,11. . A 

SAUMET , s. m. d. lim. Anon , petitane. - 
V. Saumoun elvÂynoun. 

Ély. de sauma ét dudifn. et. V. Sáum-ŷR. 

SAUMETA, s. f. (saouméíe). Dim. de 
sauma , petite ânesse. V. Saum , R. 

SAUMETAR, v. n. (saouraelá), d. bas lim.* 
Ànonner , mellre bas un.ânon ,.en parlant 
des ânesses. 

Ély. .de saumela , pelite anesse , âtion, 
et-de- ar , faire un ânon. V. Saum , K. 

SAUMETOUN., s. rru ( saoumelóun ) , 
d. bas iiin. Le petit de l’ânesse, lanl qu’il 
lêle. V. Aynoun et Saum , R. 

SAUrvïIESRA , V. Saumierai- 

SAUMIER , s. m. (saoumié) ; soocmier. 
Somiere , ital. Saurnier, malelas rempli de 
crin servant de paillasse; en terme de char- 
penlier, picce de bois qui lienl le milien 
entre la poulre et.Ie soliveau ; première 
pierre de chaque côté d’un arc , etc. , etc. 

Éty. dé salgma , charge , et de ier , . qui 
sert à porler. V. Saum ,11. 

SAUMIER , s. ni.. vl. Ane , mulet, bête 
de somme , ânier. V. Saum , R. 

SAUMIERA-, s. f. (saoumiére) , dl. sad- 
MXEFA. Somera, cat. P.our ânesse, V. Sau- 
ma et Saum , R. 

L\aze veguetuna saumièro. 

Et Vy courris lout en braman ..... 

Micheh .. 

En vl. Bêle desomme.. 

SAUMEERA, s. f. (saoumiére) , d. bas 
lim. SALDUEBA. Saumure, V. Saumura; eau 
qui s’écoule des viandes salées. V. Sal , R. 

On donne encore ce nom à une étofïe de 
laine mince; qui serl pour doublure. 

SAUMIEHOUN-, s. m; (saoumillóun.) ; . 
saudulioo , dl. sadmibat. Dim. de sauma , 
ânon , le petit d’une ânesse. Y. Ainouìi et 
Saum , R. 

SAUMIN , s m. (saoumïn). Dim; de sau^ 
ma. V. Ainoun et Saum, R. 

SAUMiRAT , dl. Anon. Y. Ainoun e t 
Saum , K. 

SAUMEROUN , s. m. (saoumiróun) , dl. . 
Anon. V. Aynoun el Saum, R. 

SAUEîOO , s. m. anc. béarn. Saumon.„ 
V. Saumoun. 

- SAUMOUN , s. m. (saoumóun); Salmô, 
cat. Salamone , ital. Salmon, esp. Salmao, 
port. Le saumon ,Salmo salar, Lin. poisson 
de l’ordre des Holobranches et de la fam. 
des Dermoplères (à nageoires en consislance 
de pcau), sans rayons. 

Éty. du lat. salmonis , gén. de salmo , 
m. s. formé de salice , V. Sùlh , R. parce 
que ce poisson s’élance souvent hors de 
l’eau. 

Le saumon alleint la lailíe de 150 cenl. 
et son poids ordinaire est de 5 à 6 kil. 

Ce poisson , dont la chair est rouge et 
chargéede graisse, est commun sur Iescôles 
Occidcnlales de la France, mais il nê vienl 
point dans la Méditerranée. 

Les jeunes saumons portent le nom de 
saumoneaux , el ceux qui n’ont pas encore 
un an., celui de tocan, _ 
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SAUMOUN , s. m.~ Saumon, masse de 
pìomb ou d’étain, telie qu’elle est sortie de 
la fonte. 

Éty. Parce qu’on lui donne une forme 
allongée qui la fail ressembler au poisson de 
ce nom.- V. Salh., R. 

SAUMOUN, Pour ânon, Y\ Aynoune t 
Saum , R. . 

SAUMOUIVAT , ADA , - adj. et p. (saou- 
mouná , áde) ; Salmonado , esp. Saumoné, 
ée , on le dit de certains poissons et de lâ 
truite en parliculier-, quand la chair en est 
rouge comme celle du saumon. 

Éty. de saumoun el de at , fait comme Ie 
saumon. Y. Salh, R.. 

SAURIURA, S. f. (saoumúre); sadmieiba. 
Salamoia, ilal. Salmuera, esp v Salmoura 
port. Saumure , eau salée qui resle dans ies 
vaisseaux ou dans les vases oùTon a salé 1 
du poisson ou de la viande. i 

Ély. du grec (halmê) , saumure , 
eau salée, par le changemenl de í’esprit rude 1 
en s. V. Sal, R. ou de sau, sel, et de * 
muria , saumure. Y.Sal, R. : 

SAUN.ou saoon, s. m. (saun ou saóun) , : 
vl. Sommeil : Menat de saun , endormi. i 

SAUNADA , s. . f. (saounáde) : sadnea , 1 
sagma , saïînajja , dl. Sangria , esp. port, '• 
Saignée, ce mol indiqueà la fois I’opéra- ; 
lion que l’ón pratique pour tirer dusaug et í 
l’óvacuation sanguine elle-même. 

Saunada de la cavilha, Tr. saîgnée du t 
pied.„ r 

Ely. Sàunada , ,de sanguihis,- saun , et ; 
de la term. pass. fém. ada , molàmot, sang t 
faií, sang répandu. V. Sang, R. r 

L’usage de la saignée remoníe à la plus : 
haute antiquité; embarrassé pour en décou- 
vrir l’inventeur, puisqu’eile élait praliquée i 
longlemps avant Hippocrate, Pline dit qu’on r 
en doit la connaissance à l’Hippopotame qui „ 
se saigne avec un roseau fraîchement coupê, 
sur Ies bords du Nil ; mais si, comme le faît ,• 
observer Monfaulcon, arl. phlébotomie, Dict, L ' 
Sc. Méd„ riìluslre naturalisle lalin n’avait ^ 
fait que de pareiUes observalioDS , on n’au- ^ 
rail jamais placé son nom à côlé de celuí J 
d’AristoLe. Cette opération est connue dans , t 
lous îes pays, dans ceux là même, comme \ 
en Ámérique, où l’on n’avail jamais enlendu ^ 
parler de l’Hippopotame, avant l’àrrivée de^ 
Colomb. II est bien plus naturel de penser ; L 
que lesbons effets.produilsdanslesmaladies, 
par les hémorrhagies critiques, ou par celles u 
résultant d’uneplaiê, ont du donner ridée ^ 
de.les imiter. . J . 

La première saignée dônt Thisloire ait r: 
conservé le souvenír est celle au moyen dej- 
laquelle Podalyre frère de Maehaon, guèrit^ 
d’une chule grave, Syrna, íìlle du roi Da-j; 
malhus , antérieur à Hippocrale , environ'. 
1212 ans , avant J.-C. 

SAÇJNADOUR , s. m. (saounadóu) ; sts *\ I 
hadodr, Chevalet, banc sur Iequel les bou-d 
chers égorgent; le bout saigneux, Y. Bes-l j 
couer ; le couleau du boucher. '• 

Ely. de saunar et de la lerm. .àdour 
lieu où l’on saigne, qui saigne ou serl à sai- ^ 
gner ou àégorger. V. Sang , R. f * 

Saunadour , est aussi le nom de récor-;i 
cherie ou tuerie. 

SAUNA-GARRIS, s. m. (sáoune-gárri).v t 
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patorin roide , Poa rigida , Lin. Plante de 
lafam. des Graminées, qu’on trouve dans les 
]ieux arides. 

Les enfants se font saigner le nez en inlro- 
doisant les épis de celte plante dans les na- 
rines. V. Gar. cinquième et sixième gramen 
delapag- 215. vhang, R. 

SAUNAGI , s. m. (saounádgi) ; sacna<;e. 
Aclion de saigner, saignée; lérébration, aclion 
depercer un arbre pour eu lirer la résine. 
Garc. 

SAUNAIREj s. m, (saounáïré) ; Sangra - 
dor, port. Saigneur , médecin qui ordonne 
fréquemment la saignée ; -chirurgien qui la 
pralique ; on le -dit aussi du boucher qui 
égorge dans Ies lueries. 

Éty. desauîuir et de aire~, celui qui sai- 
goe. V. Sang , R. 

SAUNAMENT, s. m. (saounaraéin). san- 
wra. Saignement,, on ne Ie dit que du sai- 
gnement du nez. 

Ély. de sauna elàe menU Y. Sang, R. 
SAUNAR, v, a. (saouná) ; sajjab, sannab. 
Sanprar, esp. port. cat. Cavar sangue , ital. 
Saigner 7 tirer du sang en ouvrant à dessein 
nneartèreou nne veine; égorger, ep par- 
lantdeshouchers; couper la gorge quand il 
s’agit d’un assassinat. 

Ély. dulat. sanguinem detraìiere , on a 
fait par des syncopes successives, saunar-. 
V. Sang , R. 

Les chirurgiens etles v'élérînaires saignent, 
îes bouchers cgorgent, et les assassins cou- 
pent la gorge. 

5aunar un înouíoim, un buou , Tr. égorger 
ud mouton , un boeuf , et non saigner, à 
moins qu’on ne ieur lirât du sang dans Fin- 
tention de les guérir de quelque -maladie. V-. 
Saunada pour I’origine , ia nouvelle édition 
de l’Acad. autorise saigner, pour egorger. 

SAUNAR, v, n, V. le mot précéd. Sa?i - 
fltiinare, ilal. Saigner, jeter du sang, ou na- 
turellement ou par une blessure. V. Sang, li. 

Saunar doou nas , saigner du nez. Celíe 
expression signiûe aussi, enfrancais, manquer 
de courage, 

Lou nas me sauna, Tr. mon nez saìgne 
ou je saigne du nez. et non le nez me saigne. 
Ondit-cependant le cmur me saigne, quand 
on voit un speclacle affligeant. 

Quand me saunariaz n’enpoudipas mai, 
Tr. quand vous me lueriez, je ne pourraís 
rien faire de plus. 

SAUNARIA, s. f. (saounaríe) ; saxtnebie. 
Defendu aux bouchers de f-aire tuer ailleurs 
qu a ; Ia saunerie de la ville. 

Règlement sur la police de la ville d’Aix , 
de 1569, art, 76. 

Ély. de saunar et de aria. Y. Sang , R. 
SAUNAT , ADA , adj. et p. (saouná, 
âde) ; sanat. Sangrado , esp. porl. Saigné, 
ée. V. Sang , R. 

SAUNEA, V. Saunada et Saný,R. 
SAUNEGEAR., dg. Songer. V. Soungear 
Ct Sang , R. 

SAUNIER, s. m. (saounié) ; satignero 
oûíinero ,• esp. Saunier, ceiui qui fait ou 
vend du sel. 

„ Éty. de íûw et de ìer , saiìnarìus , îat. V. 
$aí,R. 

On donne le nom de faux-saunier , à ceîni 
débiíe du sel en fraude. 
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‘SÁUNISSA de ka 5 , s. f. (saounisse dé 
nas). Saignement de nez. Cast. 

SAUNOUS, OUA, OUSA, adj. (saounóus, 
oue, óuse) ; sannoes. Sanguigno et Sangui- 
noso , ital. Sangrienle, esp. Sanguinolento, 
port. Saigneux , euse, teint de sang; san- 
glanb, couverl dc sang. 

Ely. du Iat. 5aní/uirîo/e7ííws , ou de saun , 
failparsync. àesanguinis el de'Otií, v. c.m. 
elSang,K. 

‘On dit plaie sanglanle, nez saigneux, che- 
mise ensanglantée, bouche saignante, visage 
tout en sang. 

SAUNUR , Y. Saunaire ét Sang -, R. 

SAUP , troisième pers du sing. du parfait 
simple de saber., vl. ii ou elle sut: senlit , 
.plut. 

Saup bo , sent bon. 

SAUPA , s. f. (sáoupe) ; sopi , sarpa -, 
mangea mebda. Saìpa., esp. Sdlpa , ital. 
Sarpa , à Gènes, Yergadella, en Languedoc, 
quand elle esl jeune. La saup e, Sparus salpa, 
Lin. Boops saipa, Dict. Sc. Nat. poisson de 
I’ordre des Holobranches, et de la fam. des 
Leïopomes (à operculeslisses), commun dans 
r Ia Méditerranée, dont la chair molle el fade 
est peu-eslimée. 

Ély. du lat. salpa , formé du grec 
(salpè) , nom sous lequel Àthénée a désigné 
ce poisson. 

■bacpa bastabda , soríe de saupe commune 
dans la Médilerranée, Ach. nous ne connais- 
sons pas ce poisson. 

SAUPETRSEH, s. m. (saoupelrié). Sal- 
pêtrier, ouvrier qui travaille à faire du sal- 
pètre. 

Éty. de saupeïro et de ier. Y. Sal, R. 
SAUPETRIEHA, s. f. (saupelriére) ; SAL- 
TPETEIEEA. Salpétrière, lieu où Ton fait le sal- 
pèlre. 

Éty. de saupelroel de iera. Y. Sal, R. 
^SAUPETUO, s. m. (sáoupètre); saeitbe. 
Salpêtre, nilre, nilralede polasse, combinai- 
son de l’acide nitriqueíivec la potasse-. 

Éty. Nommé sel à cause de sa saveur, et 
petro, àe petra, pierre, parce qu’il paraît que 
le.premier qu’on s’esl pr-ocuré a été pris sur 
les rochers où il se trouve souvent en effleure- 
sccnce. V. -Sal, R. 

C’esl du salpêlrequ’onrelire 1e sel nitre, 
qui n’est autre chose quele salpêlre purifîé; 
c’est aussi avec ce sel uni au soufre el au 
charbon, qu’on fail la poudre à cíinon. Yoy. 
Poudra, 

SAUPICAGI, s. m. (saoupicádgi); sad- 
•ficage. Àction de saupoudrer de sel. Garc. 
Y. Sal-, R. 

SAUPICAR, v. a. (s30upicá); sadpiqdar. 
Saupoudrer, .poudrer-avec du sel, de la fari- 
ne, eíc. 

ÌÈty. de sau elàepicar, piqneravecdu seî. 
V. Sal, R. 

SAUPIGAGA-, s. f. ;(saoupigágne). Yn 
fîes noms de la jusquiame, selon M. Garcin. 
Y .Jusquiama. 

SAUPíGNACA , s. f. V. Sauprignaca • 
SAUUXGNASTRÀ, S. f. (saoupignáslre). 
V. Jusquiama. 

SAUPIQUET, s. m.((saoupiqué). Saupi- 
quet, espèce de sauce ou4e ragoût qui pique, 
qui excite rappélit. 
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Ély. deíau, sel, ét d e piquet, piquant. Y-. 

S al, R. 

SAUPOUBRAR, v. a. (saoupoudrá). Saa- 
poudrer de sel , de farine, 

SAUPRE, v-. a. (saupré) ; sachéb, ASSAD- 
pre. Sapcre, ital. Savoir, verbe qui n’est 
employé que dans quelques temps. Y. 'Saber 
eli Sacher. 

r 

Ety. du ìaf. sapere, employé pour scire, 
savoir. V-. Sap, R. 

Saupredire , savòîr, pouvoir dire, et non 
savoir àdire. 

Mi saupriaz pas dire, ne pourriez-vous 
pas me dìre si... 

M’oou saprez dire, vous m’en donnereï 
des nouveìles. 

Si saupre mau , ‘ctrc îaché d’avoir fait ou 
dil quelque chose. 

-Saupremau, savoir mauyais gré, en vou- 
loir à quelqu’im. 

SAUPRENBEtE, v. n. (saoupréindre)'; 
salpbendre, lini. Saìpresar, esp, Èoutar saX 
prener , faire prendre xin peu de sel à la 
viande. 

Ély. de sau,sel, eiàe prendre, prendre. 
V. Sal, R. 

SAUPRES, ESA, adj. (saouprés^ ése) : ; 
SALrnES. Salpreso, esp. On le dit des viandes 
salées el parliculièremenl de celle du porc. 

Èty. 4e sau, sel, et-de pres, pris, qui a. 
?pris du sel. V. Sal , R. 

SAUPRESABA , s. f. (saoupresáde ) I ; 
badpressada. Cervelal , sorle de saucissoîi 
épicé , qu’on vend parliculièrement -àLyon. 
V. Sal , R. 

SAUPREGNACÂ , s. f. (saouprignáque), 
Nomqu’on donne, dansla Basse-Provence, à 
la jusquiame noire, V. Jusquiama, et selon 
M. Negrel, à )a jusquiame blanche, Hyoscia^ 
mus albus, Lin. plante de la fam. des Sòìa- 
nées qui croîtsur les -murs dans la Provence-- 
Méridionale. 

SAUPRON , vl. lls ou eïles surent. 

SAUPTENÏR, v. a. vl. Fouler aux pieds. 

SAUPUDAMEN , vl. V, Saubudament. 

SAUPUBEN , s. m. (saoupudén) ; TicHot 

BAMJ3EQDIER, SAMBEQDïEB ter, orgdes, egod, 
EODFA, EVODS, GEODLETS, TBIE, EBODLS, JEOD- 

xets. Yèble, Sambucus zbulus, Lin. planle 
dela fam. des Caprifoliacées, -commune par- 
touL V. Gàr. Snmbucns humilis, p. 422. 

Éty. de sau, bois, dérivé du íat. sallus , 
qui est pris du grec aXaoç (alsos), m. s. el de 
pyâen ou pudent.puont, hois puant. . 

SAUPUT ,UBA, adj. et p. vl. Su sue, 
découvert, erle. V. Sap, R» 

SAUQUENA , s. f. (saouquéce). Nom lan- 
guedocien de la jeune dorade. V. Vauradax 

SAUR , <A , adj. vl. sor. Sauro , ital. Sau- 
re, roux, rousse, blond, onde. 

Sauri cri, blonde crimière; brun lirantsur 
le noir, noir. 

^SAURA , s. f. (sáoure). Nom qu’on don- 
ne, àNice, selon M. Risso, ïîist. Nat. au 
-pícareLalcyon, Smaris àlcedo, Risso, pois- 
-son. 

-SàuBáEEE , s. m. (saouráiré) ; soodrav- 
be. Rateau pêcheur. 

SAUSAR, \\ a. vî.Saurer, saler, fumery 
V. Sal, R. 

SAURAR, v. n. vl. Blondir, rajeunir. 

Étv.dc saure t de ar , devenir bloiiGh 



1140 SAU 

SAUREL , s. m. et uom propre, vl. Tête 
évenlée, lêle à l’évent. 

Éty. Ce mot est probablement dit pour au- 
rcl, )a preuve en est qu’on dil aurivel , ail- 
leurs, etil dérivealors de aura, vent, el de 
l’art. lilt. au vent. 

SAURENCA , s. f. (saoureinque) ; soou- 
renca. Brebis de qualre ans , en íerme de 
ber^er. 

SAURENGA , s. f. vl. Sauce piquante. V. 
Sal j R. 

SAURENGA , Garc. V. Seringa. 

SAURENGADA , s. f. (saoureingade). 
Soupe préparée avec des choses rissolées. 

SAURENGARj v. a. (saoureingá) ; sao- 
BINGAB, FAIRE ROOSSIR. Rissoler, faire cuire à 

ìa poêle dans de l’huile, avant d’en faire le 
potage, V. Fregir , en dl. ce mot signifíe pré- 
parer un maquereau de'Ia manière indiquée 
par le mot Sauringar , v. c. m. 

SAURENGAR, Garc. V. Seringar. 

SAURET , s. m. (saouré). Nom qu’on 
donne, en Languedoc, au maquereau fendu 
par le dos, salé et poivré, pour êlre mangé 
írais. Sauvage. 

Éty. Saur et saureí , signifiait ancienne- 
ment salé et séché à la fumée. V. Sal, Pi. 

SAURET, s. m. (saouré). Espèce de ca- 
nard sauvage. Garc. 

SAURETAj -s. f. (saourèle). V. Eissoou- 
rela et Immorlelajauna. 

SAOREUS, vl. Pour sau-reus , le sol 
rouge. 

Si laìiat el trel)ucha qui remaslo sau reus. 

Hist. Crois. Alb. V. 4570. 

Si fort il l’abal et le trébuche que demeure 
le sol rouge. 

SAURÏAGEA , s. f. (saouriádge) , ■ dl. 
Nom qu’on donne, à Nismes, à Ia sarrielte. 
V. Pebre d*ai et5ai,-R. 

SAURïNGAR , v. a. (saouringá). Apprê- 
ter au sel et à Thuile, assaisonner avec le sel. 
Y. Saurengar. 

Éty. de sau. V. Sal , R. 

SAURENS, adj. m. pl. (saourïns). Epilhè- 
te par laquelle on désigne )es oliviers qui s'é- 
lèvent beaucoup, pour les disliuguer des salo- 
nings qni s’élèventpeu. 

Ély. Ce mot pourrait bien être le même 
que aurin } dérivé de aura , vent , avec l'ad- 
dilion de s de l’art. lous aurings , lou sau- 
rings, ceux àplein vent. 

SAURïR , v. a. vl. Saler et enfumer. 

Ély. de saur , saler. Y. Sal, R. 

SAURïT , adj. et p. vl. Salé et enfumé. 
Y. Sal, R. 

SAURRA, s. f. (sáourre). Lesl } v. c. m. 

SAURRAR, v. a.(saourrá). Y.Leslar. 

SAUS , s. f. vl. Goût, saveur. 

sause, s.m. (sáouzé) ; SAtVEj SADZE, SAL- 
« se, sole, saole, alba, assolei. Sauce etSauz, 
esp . Salguciro, port. Salzer } cat. Salice , 
iíal. Sau!, Salix, lat. nom d'un genre d’ar- 
bres et d’arbrisseaux de la fam. des Amenta- 
cées donton connait.une trentaine d’espèces 
en Provence;.mais parlemoL sause, employé 
seul on n’eníend, en général, parler que des 
grandes espèces et en particulier du saule 
blanc, Salix albaj Lin'. V. Gar, Salix vul- 
garis } p. 419. 
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Les peliíes portentlenomde Vcze, v. c. m. 

Éty. du lat. salix, salicis , m. s. V. Sals , 
Rad. 

Le saule croît Irès-vile, propriélé d’où on 
a fait dériver son nom , eo quod celeritate 
crescal , ut salirevideaiur. 

M. Théis, fait dériyer ïe mot saule, du 
celt. sál , proche, et de lis, eau, arbre qui 
croit près des eaux. 

Plançoun de sáuse, plantard de saule. ; 

Endrech plantat des sauses saussaie ou 
salaie. 

Sause estestat , lèíard , on nomme ainsi 
ceux qu’on élête demanière qu’ils ne pous- 
sent qu’une touífe debranches au sommel. 

Playilar de sauses, expr. fig. bayer aux 
corneilles. 

On appellê: 

FAUSSEROSE, dans les saults, cet assemblage áe petilcs 
feuîlles qui se forme autour d'un ramcau disposé comme 
nne rose. 

L’écorce des saules fournit un principe 
immédiat qu’on a nommé salicine, el qui a 
de grandes analogies avec la quinine. 

SAUSE-moscat, s. m. Nom qu’on donne 
au chalef à cause de la ressemblance qu’ont 
ses feuilles avec ceîles du saule, et de l’odeur 
qu’il répand, Oulivier du bouhema. 

SAUSE de paradis, s. m. Nom que porte 
l’olivier de Bohème aux environs d’Avignon. 
V. Oulivier de bouhema. 

SAUSE-PLOOROUR , SAOSE-PLOOROR. §3Ule 

pleureur, saule de Babylone, Salicc Babylo- 
nica , Lin. arbre du même genre que le saule 
blanc, originairedu Levant. 

. Êty. On le Domme pleureur, parce que ses 
branches toujours inclinées vers la terre, 
semblent représenler un voile de deuil. 

SAUSEDA , s. f. vl. SAOZEDA , SOOGZETA. 

Salceda , esp. Salicale et Salicette , ital. 
Saussaie, lieu planté de sauìes. 

Éty. de sause et de eda, ou du lat. salice- 
tum. V. Sals, R. 

SAUSENG , s. m. (saouzèin). Nom qu’on 
donne, à Vauvert, au friquet, parce qu’ii ni- 
che sur Jes saules. Y. Passeroun fer. 

Èly. de sause et de enc , habitant des sau- 
les. V. Sals, R. 

SAUSER, s. m. vl. Saule. V. Sause el 
Sals, R. 

SAUSERENA, s. f. (saouzérine) ; saoze- 
rina, boussignoou. La verderolle, Sylvia pa- 
luslris , Bescht. oiseau de l’ordre des Passe- 
reaux et de la fam. des Subuliroslres. 

Éty. Parce qu’il se tient ordinairemenl sur 
lessaules. V. Sals, R. 

SAUSET , s. m. (saouzé). Dim. de sause, 
pelit ou jeune saule. V. Sals, R. 

SAUSE , Alt. de Sauvi. sauge, v. c. m. el 
Salut , R. 

SAUSSERA , s. f. (saousiére) ; SAOZIERA. 
Saussaie, lieu plantéde saules. 

SAUSEN , s. m. (saousïn) ; saosenc. Nom 
qu’on donne au friquet, dans le Gard et à 
Avignon, parce qu’il nicbe sur les saules. Y. 
Passcroiin fer et Sals, R. 

SAUSSA, (sáouce) ; soocssa. Salsa , esp. 
ilal. cat. Sauce, assaisonnemenl liquide où il 
enlre du sel, des épices, etc. 

Ely. du lat. salsa, par le changemcnt de l 
en u, de sal , sel. 
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! Saussa rouenda, lacroque au seì,tnanger 
un oignon, une pomme de lerre, à la croque 
au sel. 

Pourtar saussa, porter pièce, en valoirla 
peine. 

Proumellre saussa, menacerquelqu’un. 

La saussa vaumai que lou pei. 

Pagar la sauça , payerles accessoires d’un 
repas. 

Dérivés : Saussar , Saussat, Saussel ; 
Sausseta , Saussiera, Saussola, Saussoun. 

SAUSSAEROUS , s. m. (saoussairóus ). 
Nom qu’on donne, en Languedoc, à la bacú 
1 e.V.Bacillo. 

Éty. de saussa et de airows, susceptible 
d’êlre mangé en sauce, en salade, parce qu’on 
mangeles jeunes pouces de celle manière. 
V. Sal, R. 

SAUSSAR , v. a. (saouesá) ; SALSAR, 6000- 
sar. Saucer, tremper dans la sauce, ironiq. 
tremper quelqu’un dans Teau. 

Ety. de sauça et de ar. Y. Sal, R. 

SAUSSAT , ADA, adj. etp. (saussá, áde); 
sooossat. Saucé, ée, trempé, ée. V. Sal, R. 

SAUSSEL, s. ra. (saoussèl), d. bas lim. 
Ragoul comraun, sauce Irop copieuse. Voy. 
Lagas et Poulringa. 

Ély. de saussa el de el, dim. peliíe ou mau- 
vaise sauce. Y. Sal, R. 

SAUSSELEGUE, dl. V.Gatilh. 

SAUSSETA, s.f. (saousséte) ; CH&CCHOLAj 
EOOUS5ETA. Dim. de saussa, petite sauce. V. 
Sal , R. 

Faire la saussela , faire ìa trampóle , 
Sauv. tremper du pain ou du biscuil dans du 
vin, faire la soupc au perroquet. 

SAUSSîER, s. m. et 

SAUSSEERA, s. f. (saoussiére) ; Salsera, 
esp. Salseira, port. Saucière, pelit vase dans 
îequel on sert les sauces. 

Ély. de saussae l de iera. V. Sal, R. 

SAUSSESSA. s. f. (saoucisse) ; saocissa. 
Salciccia , ital. Salchicha, esp. port. Saucis- 
se, boyau rempli de viande crue, assaisonnée 
et achée, qu’on fait cuire ensuile pour la 
manger. 

Éty. de la basse lat. salsitia. quia salsa 
est. V. Sal, R. 

SÀUSSíSSïER , s. m. (saoucissié) ; sao** 
ciseier. Saucissier , marchand de sauçisses , 
celui qui les fait. 

Èly. de saucissa et de ier. V. Sai, R. 

SAUSSISSOT , s. m. (saoucissó) ; smjcis- 
sodhj saocissot. So. lciccionc, ilal • Sa lcliichon 
esp. Salchichâo, port. Saucisson, sorle de 
saucisse fort grosse et de très-haul gout 
qu’on mange crue. Y. Sal , R. 

SAUSSOLA , s. f. (saoussóle) ; chagcho- 
la. Sauce abondante, grande quanlilé de 
sauce. Y. Sausseta. 

Éíy. de saussa el de ola, augm. A r .5al,R. 

Poúr soupe au vin. V. Chauchola. 

SAUSSOUIRA, s. f. (saoussouire); Nom 
qu’on donne, en Languedoc , au ka!i. Yoy. 
Souda et Sal, R. 

SAUSSQUÏRA , s. f. (saoussóuire) ; socn- 

BOIJIRA, SOUSSOOIHA, SOUSOUIRA. SalÌCOr,, 

cornia herbacca, Lin. planle de la fani. dcs 
Chénopodées qu’onirouve sur les côles de 1$ 
Médilerranée. 

Ély. de sau, sel. V. Sal, R. 
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SAOSSO™ , s. m. (saoussóun); soocs- 
cs Espèce de sauce faiie avec des noix ou 
des arnandes pilées auxquelles on ajoule 
naelques gousses d’ail, un ou plusieurs en- 
chois, unfilet d’huile, ùn peu de verjus et 

beaucoup d’eau. . 

Lespaysansdesenvirons de Grasse trem> 
pent leur pain dans ce ragout. Garc. 

F Ély. de saussa el de oun, dim. ou augm. 
V, SíiÍj R* 

SAUSSUrî , V. Sattssoun ct Sal , R. 

SATIT, s. m. (saóu); Salto , ilal. esp. 
port. Saïf, cat. Saul, action de sauler, mou- 
TemeDt par lequel on saule, chule, bond que 
l'onfail en sautant. 

Éíy. dolat. sallus, m. s. V. Salh, R. 

On nomme : 


SAUT PÉRILLEUX, celui dans íequel le corps ísít un 
toar en l'air. 

SAUT DE MOUTON, celuique fait un cheval pour dcsar- 
conner son cavalier. I 

SAtîT DE CARPEj les íauts que les baladins font sur Ic 
ventre. 

SAUT DE TRIYELIN, celui fait à la manière des bala- 
diui. 

SALT DE BRETON, 1 celui qu'on fail feíre á un lutleur 
psrnn tour de jambe. 

Fairc lou saul , tomber d’un endroil élevé ; 
Og. mourir; perdre sa Yirgînilé, en parlant 
d'une fllle. 

Faire de sauls , s’exprimer par des mou- 
vemeDls d’ímpatience. 

Faire lou saut sur Vherba , revenir d’une 
maladie, êlre hors de danger. 

SAUT, s. m. vl. Saut, bond, élan ; forèt, 
boîs, gorge, défilé. V. Saut. 

Ety. du lat. saltus , bois, forét, dérivé du 
grec a7.croç (alsos), bois. 

SAUT, s. m. Saut de moulin, I’endroit où 
I’eau commence à lomber , celui où elle ’se 
perd quaud il y en a trop, cascade , chule 
d’eau. 

Ély. du lat. saìtus. V. Saìh , R. 

SAUT Door tobc , s. m. (sáou dóou lurc) ; 
ïìctatdhc. Coupe lête. V. Gogis. 

SAUTA, imp. du v. sautar (sáoute) ; Sau- 
tasur lou pont 9 va sur lepont, commande- 
mentdemarine. 

íly. de sautar. V. Salh, R. 

SAUtA-babeis, s. m. (sàoule-bárri) ; Sal- 
ta-lardales, esp. Un écervelé, une léle folle. 

Ely. Saula-barris , qui saute Ies murail- 
les,Ies remparts. V. Salh, R. 

SAUTA-baetas , dl. V. Trauca-bara - 
mda et Salh, R. 

SAUTA-bohg, dl. V . Lengousla. 
SAUTA-bobas, s. m. (sáoule-bóres). Nom 
qu on donne , à Montpelîier, à la fauvette 
tom.V.Chicd'avaus. 

SAUTA-booc, s. m. (sáoute-bouc), d. bas 
liffi. Sauíerelle. V . Langousta. 

SAUTA-cin, s. m. (saóule-cÏD) ; sadta- 
cm-cocBHENT, d. bas iím. eaota-cain. Coupe 
! ele. V. Gogis. 

SAUTA-cABAtrT, s. m. (sáoute-càbalé), 
dg-Lejeu du cheval fondu. 

SAUta-chin, Cast. V. Gogis. 

SAUTADA, s. f. (saouláde). Sautade , 
fncy. Mélh .nomqu’on donne, au Martigues, 
filJ D filet d’entremaillade dont .on se sert 
P°urprendre les muges et les loups. 
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SAUTADOUR, s. m. (saoutadou). Inler- 
ruption du íìlon d’une mine, tout endroil où 
l’on peut et où I’on est obligé de sauler. 
Garc. V. Salh, R. 

SAUTAîRA, s. f. (saouláire). La sauleu- 
se, danse des paysans. Peyrot. 

Éty. de 5awíar. V. Salh, R. 

SAUTAïRB , s. m. Poisson de mer ou 
d’étangque l’on nomme en français civade. 
Telleesl la défìnilion que donnê de ce mot 
Achard, dans son Dict. Prov. elle est comme 
Ia pluparl des autres, tout à faitinsigmfianle. 

Trois poissons portenlle nom de sauteur 
en français, le cyprin gonorynche , le spare 
sauteur, et le pomatome skib. V. Salh, R. 

SAUTAïRE , S. m. AREIiA , S. f. sooo- 
taibe, saootaire. Saltalore, ilâl. Sallador , 
esp, port. Sauíeur, euse, qui s’exerce dans 
l’art de faire des sauls, baleleur. 

Lou saulaire, un rigaudon, ainsi nommé 
parce qu’on saute beaucoup en le dansant. 

Ety. de íauíetde aire , ceìui qui saute. V. 
Salh , Li. 

SAUTA-LEBRE, s. m. (sáoute-Ièbré). 
Nom qu’on donne, à Gréoux, à la centaurée 
scabieuse. V. Marsourau. 

SAUTA-OUEAIvíA, 8. f. (sáoute-ouiá- 

me); MOCBUE-OE'POCEBC, POCTARRAS , SADTA' 

odramaj sAUTA-voDiAMA, I'íom qu’ou donne à 
deux plantes difíerentes, de lafam. des com- 
posées Chicoracées , commune6 dans les 
champs. 

La preinicre, celle qui porle plus parlicu- 
lièremenl ce nom , est la chondrille efíilée ou 
jonciforme, Chondrilla juncea, Lin. et l’au- 
tre estla prénanthe à feuilles menues, Pre- 
nanthes lenuifolia , Lin. 

Éty. La tige dure de ces planles résiste au 
tranchant de la faucille d’où le nom de sau- 
la-oulatna, qu’elles porlenl. Y. Salh, R. 

On en mange les jeunes pousses en salade 
au príntemps. 

SAUTAR, V. n. (saOUlá) ; sooctab, saod- 
taf., teessactah. Sallare, ital. Saìlar , porl. 
esp. cat. Sauler, s’élever de lerre avecefíbrt : 
ou s’élancer d’un lieu en un autre ; passer ra- , 
pidemenl d’un poste inférieur à unsupérieur. ; 

Éíy. du lal. saìtare , m. s. fail de saltum 
,et de are. V. Salh, R. 

SAUTAR , y. a. Sauler, franchirun fossé, 
unmur, uue barrière, omettrequelque chose 
enécrivanl, en^lisanl ouen copiant.V.Sa//i,R. 

SAUTAR , v. n. (sooulá),d. bas lim.Sor- 
tir : Sautar de clia se, sortir de chezsoi. V. 
Sortir et Salh , R. 

En vl. s’élancer. 

SAUTAREE, dl. Pour bâtonnet. Yoy. 
Bisac el Salh, R. 

SAUTAREL. , d). Jeu. V. Bresca. 

S AUTAR.EE Á , s. f. Tuile faiLière, tuíle 
courbée qui couvre le faîle des maisons. 

Ély. de sautar , parce qu’elle est placée sur 
les aulres. V. Salh, R. 

SAUTARELA , s. f- saoctarei.la. Salla- 
regla , esp. Sauíerelle ou fausse équerre, 
équerre donl les brancbes sont mobiles 1 une 
sur l’autre, propre à prendre l’ouverture de 
toutes sorles d’angles rectilignes. 

Éty. Saular, sauíer. V. Salh, R. 

SAUTARELA, s. f. (saoutarèle). ^ Nom 
d’une grande partie des insectes de l’oidre' 
des Orthoplères. V. Langousta et Cri-cri. 
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Ely. de sautar, sauler, etdel’art. cla. V. 
Salh, R. 

SAUTARELA^ s. f. vl. Saìtaregla, esp. 
Sauterelle, sorle de pantomèlre. 

SAUTAREOU , s. m. (saoularèou) ; Sal- 
terello , ital. Saulereau, pelile pièce de bois 
garniede plume dans une languetle, qui, en 
saulant par le mouvement de )a touche, fait 
sonner la corde d’un clavecin, d’une épinetle. 

Ely. Parce qu’il agit comme en sauíant. 
V. Salh, R. 

S AUT A- ROUBEN , S. m. bodbgoignocn, 

CUAISSES , ESTRANGLA-CHIVACS. NOEQ qu’On 

doime, à Guges, selon M. le docleur Rei- 
monen , à l’orge queue de souris, Bordeum 
murinum, Lin. planle de la fam. des Gramí- 
nées , commune le Iong des chemíns, 

SAUTA-ROUBEN, s. Ui. (sáoule-roubïn). 
Nom qu’on donne, dans le département des 
Bouches-du-Rh. aux laupins, Elatcr , Lin. 
genre d’insectes de Tordre des Coléoptères 
et de la fam. des Thoraciques ou Sleinoxes 
(à poilrine poinlue), qui oní la singulière fa- 
culíé de sauter forthaul quad on les renverse, 
d’où le nom de sauteurs qu’on leur a donné 
et qui n’est que la traduction du mot grec 
eîater. V. Salh, R. 

SAUTA-ROUCAS, s. m. (sáoule-roucás). 
Alouette des boís. Garc. 

SAUTA-SAUTA, s. m. (sáoute-sáoule), 
d. de Barcel. Bilboquet. V. Bilbouquet et 
Salh, R. 

SAUTA-TURG, Coupe-lêle. V. Gogis. 

SAUTA-VALATS , s. m. (sáoute-valás). 
Personne désoeuvrée, qui court Ies rues, et 
dont la démarcheest lesle et ridicuìe. Garc. 

SAUTA-VOULAMA , V. Sauta-oulama. 

SAUTEG-EAR, v. n. (saoutedjá) ; sacti- 
ieabj sactabelegeab, dì . Saulillcr , sauter à 
pelits bonds, faire de pelils sauts. 

tìty. de saut eldecí?earou de sautet. Y. 
Salhj R. 

SAUTEERES , s. f. d. vaud. Danseuse. 

r * 

Ely. desaufar. V. Sal, R. 

SAUTEMEARCA , s. m. (saouteimb'ár- 
que). Habillement de matelot, fail en forme 
decaban. 

Éty. de sauta , de en et de barca, sauter 
dans labarque, c’esl-à-dire, habitmarin. V. 
Sa ìli , R. 

SAUTERBLEGEAR, dl. Y. Sauterele- 
gear et Saih, R. 

SAuTERt , vl. V. Psalleri. 

SAUTERE , s. m. vl. Psallérion,- psautier ; 
je sautai. 

SAUTERESQUEYAR, v. n. d. béarn. 
SautiIIer. V. Saulilhar el Salh , R. 

SAUTET , s. m. vl. soobtet. SclUUIg, , 
esp. Petit saut, petit bond. 

Ély. desau/ etdu dim. et. V. Salh , R. 

Faire de sautels, en langage de vigneron, 
aller en sautillaní, Iaisser en bêchant, des es- 
paces non Iravaillés. V. Cubucelas faire de. 

SAUTïCAERE, AïRA, adj. etsubst. dg. 
Sauteur, euse, saulillant. 

SAUTECAItïENT, s. m. vl. Sautillement, 
élancement. V. Salh , R. 

SAUT2CAR, v. n. (saoulicá), d. baslim. 
Saulilier. V. Saulilhar . 

Éíy. du lat. sallitare, m. s. V. Salh, R. 

SAUTIER , s. m. vl. ; sadteri. Psautier. 
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SAUTILHA , s. f. (saoutíìle). Cale, pièce 
debois laillée en forrne de coin. V. Cougncí. 
Éty. V. Salh, R. 

SAUTILHAMENT, S. m. (saoulillaméin). 
SalíiUo , esp. Sauliliement, action desau- 
tiller. V. Salh } R. 

SAUTILHAR, V. n. (saoutillá) ; sactigar, 

SAKGDILHABj sadterisqgeyab ,-sooutiar , sooc- 

TRIAR, SAETILtìOOKIAR,'SAOTOCKEGEA, SAtJTOtJ- 

biar. Iléralif de sautar, sauliller, sauler à 
pelits sauts.; du lat . saltitare., m. s. V* 
Salh , R. 

SAUTILHOUNEAR.Garc.y. Saulilhar. 
SAUTpïBANCO , V . Sallimbanco et 
Salh , R. 

SAUTIMBARCA. Garc. Y. Sallimhanco 
et Salh , R. 

SAUTIQUIAEL, v. n. vl. Sauliller.. 
SAUTQUNE&EAR, Garc. V ..Sàutilhar. 
SAUTOUNÍAR , Gar. et 
SAUTQURNA, s. f. (saoulóurne). Un 
des noms de ìa chieorée sauvage en usage à 
Grasse, selon M. Garcin. V. Cichori . 
SAUTUR., V. Sautaire . 

SAUTZ, vl . Saule. V. Sause. 
SAUVADOR , nom d’homme, vh Sauveur. 
SAUVADOUR, s. m. (soouvadóur), d. 
bas lim. Salvador , esp. Le sauveur du 
monde. V. 5auuur.. i 

Éty. du Jat. salvator } m. s. V. Salut , R. j 

Ávez pecha t fi Ih ota 

Contre lou Souvadour^ j 

Repentez-vous , j)aubroítr, 

Lou cor plen de doulour . 

SAUVA-GARDA, s. f. (sáouve-gárde) ; 
salvagardia. Salvaguctr dia , ital. Salva- 
guarda y porL esp. cat. 'Sauvegarde, protec- 
tion accordée par Ie prínce ou par cèux qui 
ont droit de raccorder; garde, proleclion 
qu'on accorde à quelqu’un ; garanlie. 

Ety. Sauva-garda , ou garde qui sauve, 
qui proíége. V. Salut^ R. 

SAUVAGEQUN, s. m. ( saouvadjóun). 
Sauvageon, arbre fruitier venu de graine, 
non greffé. \ 

SAUVAGEUN, s. m. 
sauvageuna, s. /f. Y. Sauvagîna ©í 
Salvag , R. 

SAUVAGI, AGEA, adj. (saouvádgi, adje); 

FEROUGE, FER, SADVAGE , BRAVASCBE, SalVQQ- 

gio } ilal. Salvage, esp, Salvatge , cat . Sál- 
vagem , port. Sauvage, =qui apparlient aux 
bois, qui n’est pas cultivé, qui n’est pas ap- 
privoisé; qui vil dans les bois, dans les dé- 
serts; qui a-des moeurs, des usâges barbares- 
Éty. de l'ital. salvaggio^ dérivé du lat. 
silvaticus,j.(íiìl de^iíoa, forêt. V. Salvag , R. 

SAUVAGI, AGEA, s. m. Salvaggio , 
ilal. Salvage, esp. Salvagem , port. Sal- 
vaige , cat. Sauvage, homme sans culture el 
sans lois, qui habite les forêts ; fìg. homme 
dur,inabordable,.qui a les manières rebar- 
baLives. V . Salvag , R. 

s AU V AGIET, s. eladj. (saouvadgîé). Nom 
qu’on donne à une espèce de raisin qu’on 
nomme rinbrun , en Provence ; c’est le Vitis 
acínonigro, rotundo , molii. V. Salvag , R. 

SAUVAGINA, s. f. pì. (saouvadgíne ) ; 

CADVÀGECíVA , SADVAGEDN , BALVAGECÎÎ. Solva- 

gina, esp, Salvatginçt 3 çat. fialvaçinjia 3 


-port. Salvagginu, itaì. Nom collectif^qui 
comprend toutes les bêtes fauves, les bêtes 
sauvages, telles que les ours, les loups, les 
renards, etc. ; en d. bas fìm. tous les arbres 
non grefíiés. 

Éiy. de sauvagi et àeina } de nature^sau- 
vage. V. Salvag , R, b 5 

• Sentìr la sauvagina , senlir le-sauvagin, 
la sauvagine, c’est-à-dire, l’odeur particulière 
aux animaux désignés ci-dessus ; les oiseaux 
aqnaliques senlent aussi la sauvagine. 

SAUVAIRE, nom d’homme (saouválré) ; 

‘SALVAIRE , SACBAIRE , SALBAÏRE , 60ODVAÏRE. 

Sauveur, salvador et salvaleur. 

Éty. du tat. salvalor,, m. s.'V vSaVut, R. 

L’Eglise' honore, le 18 mars, saint Sal- 
Tador, le bienheureux recollet; le l8 décem- 
bre, saint Salvateur d!Àfrique, et le 3. jan- 
-vier, saint-Salvateur de Beliune. 

. SAUVAIÎ2ENT , :s. m. ( saouvaméin ) ; 

SALVABIENT , SAUVAGE , SAtLBAGE. Salvamento, 

esp. Salut, -sûreté, assurance. 

JÉ-ty. de la basse lat. salvamenlum , m. s. 
'Y. Salul, R. 

SAUVAR, v. a. (saouvá) ; SALBAR , SOOD- 
•var. Salvare, ilal. Salvar , esp. port. cat. 
Sauver, garantir, lirer du .péril; garder, con- 
server., réserver ; procurer le salut éternel. 

Éty. du lat. scrvare , dans les premiers 
sens, et de salvare dans íe dernier. Y.Salut , 
Rad. 

Sauvaz mc aquot , gardez-moi cela. 

SAUVAR se, v. r. s’escápar. Scappare^ 
ital. Escaparse , port. Salvarse , esp. Se 
sauver, s’enfuir, s’échapper,serelirer promp- 
lement; éviter; fair.e son salut^ mériter le 
paradis. 

SAUVAT, ADA , adj. (saouvá, áde); Sal- 
vado , esp. Sauvé, ée,, qui a échappé du 
danger ; qui a .gagné le paradis. 

Ély. du îat. salvatus , m. s. V. Salut, R. 

SAUVATERR.A, s. f. {saouvetèrre). Num 
d’une grosse cloche qu’il y avail à ïulle et 
-que l’on sonnait en temps d’orage pour pré- ■ 
server les récolles, d’où le nom de Sauva- 
terra , sauve-lerre. V. Salut., R. 

SAUVE, VA , adj. (sáouvé, áouve). Sal - 
vo t va , ilal. Sauf, sauve, qui n’estpointen- 
dommagé , qui est bors de périL 

Ély. du lat. salvus , m. s. V. Salut , R. 

SAUVE , pour saule. V. Sauze et Sals. 

SAUVECLARA, nom de lieu (saouve- 
-cìáre). Fórêt illuslre, belle forêt. 

Ely. du lat. silva-clara. V. Salvag R. 

SAU.VEGNARGUES et SAUVEGNAT, 
nom de lieu (sauvegnárgues), dl. Lieu de 
saîut ; on Ie disait aussi d’une espèced’avoine. 

Ety. de sauvar^ V. Salut, R. 

SAUVERT, Y. Soouvert. 

SAUVERTOUS, adj. ( saouvertóus), dl. 
So]ilaire,-déserl, efírayant; lieu qui inspiredes 
senlíments Iristes ou une espèce de lerreur. 

Ély. Y. Salvap , R. 

SAUVETAT, nom de lieu (saouvetá); 
íalpetaz. Lieu dc sûrelé, d’assurance, d’asile, 
comme il en êxislait aulrefois. 

Éty. de 1 a basse lat. salvilatis, gén. de 
salvilas , m. s. V.Salut, R, 

sauvezoun, S. rn. Y l. Salut. 

JÉty, Y. Salutj R. 


■ SAUVIA , -s. f . (Sáouvi)-; SALBIA , SADBIA , 
•sadvi. Salvia ilal. esp.- cat. Salva ,■ porl. 
Salbey, all. Sauge, grande sauge, sauge of- 
•ficinale, Salvia ofjicinalis, Lin. planle de la 
fam. des Labiées, cullivée et sauvage sur les 
coteaux arides de la Provence. 

Ély. du lat. salvia , de salvare, sauver, à 
cause des grandes verlus qu’on lui atlribuait 
el'dont eìle joiiií en partie. V . Salut. R. 

Cur morialur homo , cui salvia crescit ìn s 
horto, 'disenl les rédacteurs de Técole de Sa- 
lerne, el que les Provençaux oniainsi traduit , 
ou imiíé : 

a de sauvi din sounjárâin , 

A pas besoun de medecin . : 

V. Gar. Salvia major et minor , p. #20, ; 

Sál? ia, dizo-li melge, i 

¥al contra le mal de 'fetge . í 

Brev. d’Amor. 

SAUVIA-BOUSC ASSA, s. (sáouvie-bous- ; 
cásse). Nom qu’on donne, en Languedoc, a ' 
l’herbe au vent. V . U erba-baluda. 

SAUVIA-SAUVAGEA , 'S. f. SADVI- 8 AD- 'j 

VAGEA, BODSCASSA, BOSCASSA. Nom qu’ODdon- 

ne, à Monlpeilier, selon Magnol, -à Cuges, :í 
selenM.le docteur Reimonenq, etdaDsle 
Languedoc, engénéral, au Phlomislichnitis,* 
Líd. planle de la fam. des Labíées, qu’on- 
Irouve dans les lieux stériles de la B.-Prov. 
SAUVUR, s. m. (saouvúr) ; sadvabodh, ^ 

500DVDB, SADVEDR, SALVAIBE. SalVatOVe , Ìtâl* 

Salvador , esp. port. Sauveur, qui sauvedu- 
danger, Ie sauveur du monde, 3ésus-Christ. x 
Ély. dú lat. sálvalor , fail dê salvare, sau- ^ 
ver. V. Scilut, R. _ 

SAUVUR, nom d’homme. V. Sauvaîre . 
SAUZE, et composés. V. Sause et Sals 3 ' J 
Rad. ' *• 

SAUZEDA, yî. V. Sauseda. ^ 

SAUZER, s. vl. Saussaie. V.Saï f, R. r , 
SuAUZIERA, Y- Sausiera. [\ 

SAV ;; 

SAVAI , AYA , adj. vl. savay. Méchant, i 
ante, vaurien, fourbe, -fripon, lâche, fainéaní 
grossier, vilaìn, maussade. !lîi 

SAVALHABA , s. f. (savailláde). .Nom- 
avigDonnais de la hyacinlhe à loupet. Yqy, 
Barralels gros et Ceboulhada^ dont sava-i^ 
^thada, n’est qu’une.alLéraliom ■ ; 

SAVAMMEHT, adv. (savammein); Sa-^ 
ìbiamente, port. Savamment, doclement. 
Sap, R. ;j; 

SAVARS , -adv. vl. V. Sivaìs. ^ 

SAVAY , AYA , adj. vl. V. Savai , 
SAVAYA, s. f. vl. Méchanceté. îi; 

SAVE, vl. ÀU. Iang. de se aven, il ou elle 
s’aceorde, se convient. 

SAVEGA , s. f. ( savégne ). Seine , notf : ï 
?qu’on donne, auxenvirons,4e Nice, àunlonf 
fìlet^Cormé d’une grande poche, garnî dd 
deux ailes sur Ies xîotés , raissaupua, ers 
donne une très-bonne idée selon Risso. 4 
Éty. du lat. sagena, seine, dérivé dugrefc 
(sagênê), m. s. 

savena, s. f. vL Bandeau, voile, mous; 

selmc, 

/ 

Ely. du îat. savena . 

.^AVENAIj , adj. vl. De toile, de liqge. ỳ 

(i> 
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SAVENT,ENTAyS.et adj. (savéio, eínte); 
iabett, tïTBOT- Sapienle , ital. Savant, ante, 
qqì sait beaucoup , qui a beaucoup 4e science 
et d’érudition, qui esL bien instruit, bien 

informé. 

Éty. de saver pour saber et de enti Voy . . 

ỳaire íaucnf, mstruire. 

tf’an fach savent , on m’a dít, on m’a ins- 

lruit* , . ^ 

S AVENTAS r s. m. (savemtas)-. Gros sa- 
vant bomme qui a de grandes connaissances.- 
. Étýv de savent ct de Taugm. as* V. Sàp 3 

en français, désigne un hom- 
meqai affecle d’ètre savant et qui n’a auGun 

savoir. % 

SAVEOU, s. m. (saveou) ; savel, bresia, 
bbi. Sablon, sable grossier donl on se sert 
poor écurer la.vaisselle, Àch. . terre sablon- 
neuse,- 

Éty. Mi Mazer, pense que ce mot peu t bien 
venirdugrec ^a'fapòç (psapharos), maîgre, 
raboteux, friable , ^acpapà y à>pa (psaphara 
chôra), pays maigre, sìérile/mais il îvient du 
lal. sabulum: V. Sàbl, R. 

SAVER, anc.béarn. Savoir. V. Saber et 
R. 

SAVI , espèce de part. (sá\i), dl. -Venez çà, 
uninot, ìes Ualiens expriment la même cbose 
par favorisca. 

SAVI, SAVIA, adjv (sávi, sávie) ; Savìo, 
ital. Sûbío, esp. porl. Savi anc. cat. Sage, 
pradent, habile, savant. 

Éíy. du lat, sapîens, ou dú vieux latin 
iflMttS. V. Sàpt R: ... - 

E lals es savis apellais 

fai e ditz de grans foldátz.: 
Pislolela Manla Gent. 


SAVIAIVIENS , vl. et 

SAVIAMENT, adv. vl. sav'iabietís. savi- 
heií.^ Sciemment sagement, prudemment, 
adroitemenl. V. Sageament et Sap , R. 

SAVIEZA, s.-f. vl. saviza. Saviesa , anc. 
càt. Sagesse ; __arliíìce. V., Sagessa eí Sàp , 
Rad. 

SAVIGNAS ASSA , adj., (sàvignás, ás- 
ía). Ivrogne, ivrognesse. Voy. Ihrouyna et 
oûuincí. . ' 

Êty. Probablemenl de íac et de vinas; sac 
à vin.V. Vin. 

SAVIMEN., adv. vl. V. Sageament . - 
SAVINA , s. f. vì. Arbuste. V. Sabina . - 
SAVINAS , ASSA , s. - (savinás , ásse) ; 
iiviGiîis. Ivrogne, ivrognesse. V. VinyR. 

Pouerlo estandar de la genl savinassa. .. 

Contes.- 

SAVINETZ , vl. Pour saì vinelz , venez 

Pv 

SAVIt, s. m. dì. (sabíl). Savit ou ré- 
jjulaleur , morceau de bois garni d’étoupe 
jjont on se serl pour fermer l'ouverture de 
e nlonnoir, quand on • ne veut plus laiSsser 
conler levin? . 

SAViza , v1. V. Sagessa. 
SAVOROSAMEN , vl. V. Saborosamen. 
SAVOUNIERA , s. f. (savouniére). Lieu 
^lon faii le savon,'savonnière. V. Sabou^ 
^aet^tìbotm, R, \ 


SAV 

SAVOUR, s. f. (savóur); sabodh. Saveurj 
quahle par laquelle les corps aífectenMe sens 
du goûl, i’impression qu’its font. . 

Ély. du lat. sapor. V. Sap , R. 

SAVOURAR. , V. Sabourar et Sap, R. 

SAVOURNIN , nom d'homme (savournïn); 
Savournin., pour Salurnin. 

Pâtr. Saint Salurnin, martyrisé à Romeen 
250 , et donl l’Eglise honore la mémoire le 
29 novembre. 

SAVOURUN , s. m. V. Sabourun , Assar 
bourun et Sap , R. 

SAVOYARD , ARDA , s. et adj. ( sa- 
vouïar, árde).. Sayoyard , arde, qui est de 
Savoie. C’est aussiunterme de méprisqufon 
donne aux gens peu polis et grossiers qui 
viennont de la montagne. 

SAS - 

| SAXABELADA, s. f, ( saxabeláde ) dl. 
Une sequelle , une kyrielíe. 

SAXIFRAGBA , s. f. (saxifrádje) ; Saxi - 
fragia , _port. Saxifraga , esp. cat. ital. 
Saxifrage, Saxifraga , Lin. nom d’ûn genre 
de_ planles très-nombreux ep espèces, qui 
croissent presque toules dans les fenles des 
rochers qu'elles sembtent briser, ce qu’ex- 
prime leur nom , dérivé de saxum, pierre, 
etde frangere , briser. ... 

SAY.v' 

SAY , adv. vl. Çà. V. Aiça. 

SAY ,- dg. Pour siou } je suis; 

Say Vuniqyie agnel de ma mây. 

Bergeyret. 

SAYA , s. f. vl. Saỳa , cat. V. Saga. 

SAYE , YA , adj.,d. béarn. Sage. Voy. 
Sagi el Sap , R. 

SAYIN , s. m. (sayïn) , d. béarn. Sain- 
doux. V. Sain; 

SAYLAR , v. a. (saïlá) , dL’ Retrousser 
autour, couvrir. Douj. 

SAYNA', vl. Maris. V. Sagna. \ 

SAYNS j vl. V. Saintz . 

SAYNT, SAYNTA, d. vaud. Ált. de 
Sant , anta, v. c. m. 

SAYOU, s. m. (sáyou) ; saiou , sarrot , 
saio-ol'. Saio , Saione et Saiollo , ital. Saya 
ou Saia , port. esp .Sayo, cat. Saie ou es- 
pèce de sarrau ou de robe que I’on met sur 
les habits. V. Bloda ; c’élait aussi la robe 
qu’on mettait, dans le dernier siècle, aux 
enfanls j avant de leur donner la culotte. - 

Éty. du lat. sagum , dont les Grecs ont 
fait aáyoç (sagos) , ra. s.- 

SAYS, vl. V. Sais. 

SAYSïR , v. a. anc. béarn. Saisir. 

SAYZIR-, vl. V. Scsir. 

SAZ | 

SASATVADA, arij. et p. vl. Rassasiê, 
ée ; plein , eine. -V. Sai , R. 

SAZÏAMENT, s. m. vl. SAZIAMEîtf. Sâ- 

ciament , anc. cat. Saziamenlo , ilai. Rassa- 
siement , réplétion. V. Sot , R. - 

SAZïAR , vl. V. Iìassassiar. 

SAZIG, vl. II ou elle saisît. 

SAZID adj._et p,.vl. Investi, saisi; 


SAZ 

SAZIDA., s. : f; vi; Saîsie. 

SAZINA , s. f. vl . saizina. Abondance , 
fertitité, saisine , dépendance, dépôt, pos- 
session. V. Sui, R. 

sazion , vl. IIs ou elles-rassasient, sas- 
siété. 

SAZIR, dl. s ayzir. Pour saîsir. V. Sesir . 

SASIT , vl. V. Sesit. 

SAZEVOL, adj, d. vaud; Qui peut se ras- 
sas.ier : Nón sazivol , insatiable. V. Sat , R. 

SAZO, et 

SASON , s. f. vl. sazos. Sàz&o , port. 
Sa zon, esp. Sàison, temps, V. Sasown et 
Sèsoun ; ;il signìfié foís , dans les express. 
adv. suiv. Mantas sazos , mainles fois ; 
temps, époque : Seìa sazo , à cette occasion: 

A sazon, à propos, à temps. V. Sesoun. 

SAZONAR , v. n. vl. Sazonar, port esp. 
Stagionare , ital* Assaisonner, mûrir , Yoy. 
Sesoun. . 

SBA 

SBARALHADOR, s. m. vì. Qui romp, 
qui met en désordre. 

SG 

sc-,V.aíw. ... les moís qui manquent 
a Se» . . . 

SCA 

- SCABIOSA , yh. V. Escabiousa. 

SCALA, vl. Échelle, pont d’une galère. 
V. Escala et Escal, R, 

SCALA-BARRES , V. Escald - barris et 
Escal, R. 

SCALES^ s. m. pl. vl. Échelons, degrés. 
V. Escal , R; - 

SGALFURAR , N . Escaìfurar. 

SCALGrAYT, S. m. vl. escalgayt, escur- 
gach. Echauguette j p.osíe de. garde, pa- 
Irouîtle, ronde. - 

SCALO , V. Escalo. 

SGALPRE, s. m. vl. ScaìpeL* 

SGAMONEA, vl. V. Scamouneá . 

SCAMOUNEA, s. f. (scamounée). Scam- 
monée, suc concrété, gommo résineux, pur- 
galif provenant de la racine du Convolvulus 
scammonea. Lin. liseron scammonée, plante 
de la fam, des Convolvulacées; qui croît dans 
le Levant. 

Ety. de l’Àrabe sàchmuia, dont Ies Grecs 
ont fait cry.avp.u)via (skanmônia), et les Lat. 
scamonia . 

On distingue deux espèçes de scammonée 
dans le commerce, l’une connue sous le nom 
de Scammonée d’Âlep, se vend en morceaux 
gris, faciles à rompre, assez sembîable à de 
l’ambre gris, et l’aulre, d’une qualité infé- 
rieure, noirâtre, plus compacte el plus Iourde, 
mêlée de beauconp de corps élrangers , est 
j appelée scammone'e de Smyrne. 

\ SCAMOZITAL i s. f. vt . Squammosité , 
nature de ce qui est écailleux. 

'Éty. du lat. squamatus, nr. s. 

SCAMPARj v. ii. et a. vl. Échapper, ré- 
pandre. V. Escampar et Camp, R. 

SCANDOL , s. m. vl. Scandale. V. Es - 
candale el Escandal, R. 

. SCANHA, s. f. vl. Peloton. 

SCAPEL, vl. V. Escapel. 

SGAPHANBRA, s m. (scaphándre). Sca- 
pji.andre, espèce de corset garni de liége, au* 
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moyen duquel un homme peuí facilement se 
soutenir sùr l’eau, 

Êty. du grec ax.acpft (skaplié), baleau } et 
d’àvrip (anêr), homm'e, gén. àvopòç (andros)- 

G’esl en 1767 que l’abbé de La Chapelle 
inventa.celle espèce de corset ou de cornetj 
auquel il donna le nom de scaphandre. 

SCAPOIi , adj. vì. Libre, ínnocent. 

SCAFUCHEN, s. m. d. vaud. Le capu- 
chon qu’ôn metlait sur la tèle des enfanls 
que l’on baplisait. V. Cap, R. 

4 SCARA Yl. V. Escarra. 

SÇAREFECAIE, v. a. vl. Scarificqre , ital. 
Sacrifier. 

Éty. du lat. sacrificare, m. s. 

SCAMFICAT, adj. etp. vl. Scariíìé. 

SCÁR.IFEC ATSO , vl. Y . Escarifìcatio. 

SGARF.FEQUAR j vl. V. Scarificar. 

SCAEUOT, OTA, adj. (scariót), dl. ïn- 
humain, barbare. Douj. 

Ély. Par allusion à Judas Scariote, qui 
trahit J.-C. 

SCARîS, adj. vl. Écarlé, exilé. 

SCARMUSSA, s. f. vl. V. Escaraìnoucha. 

SCARRA, V. Escarra. 

SCASABAMENS, adv. vl. Modérément. 

SGASSA, S. f. etSCASSEBR, S. îft. vl. 
Qui a les pieds torlus. - . 

^SCATA, s. m. vl. Écaille, paillelte.V. 
Escalh , R. el Escata , vì. 

SCAUHO-OEYT , dg. V. Escavfa - 
Uech et (7aí, R. 

SCAUMA, s. f. vl. Écaille, maille de cui- 
rasse. 

Éty. du lat. squama, m. s. et Escalh , R. 

- SCAVIEjHA, s.f. v. Escavilha. 

SCAVILHAS , V. Escaviïhas. 

SCAY-EN-RBTRA, exp. adv. Áutrefois, 
jadis. 

SCAYRADOE-, s. m. vl. Squadratore , 
ital. Équarrisseur, celui qui met en équerre. 

SCAYRAIR.E, vl. V. Scayrador. 

SCAYBAR, vl. V. Escayrar. ■ j 

SCAYEE, vl. V. Escaire. , I 

i 

sse ; 

. ’ ■ 

SCELERAT, ATA, s. ( scéìérá , áte). 
Scellerato , ilal. Scélérat, qui est méchant, 
peryers. , 

Éíy. du lal. sceleratus , fait de scelus, 
crime. 

SCEL. ERATESSA , s. f. (sceleratésse). 
Scelleratezza , ilal. Scéléralesse, mêchancelé 
noire, actîon descclérat. 

SCELEE,' s. m. (scelé) ; Sugello , ital. 
Sello, esp. porl. Seellé , la cire empreinte 
d’un cachet qu’on a apposé à des serrures, 
àun cabineí, etc., par autorilé dejuslice. 

Éty. du français, sceìlé. 

Mettre lou scelle , sceller, apposer lescellé. 

SCEM, adj etp. vl. Diminué, amoindri, 
dépourvu . 

SGEMA, s. f. vl. Schéma, figure de rhé- 
torique. 

Éty. du lat. schema , m. s. 

SCEríA , s. f. (scène); Scena , ital. port. 
cal. Escena, esp. Scène, partie du théâtre où 
les acleursjouent; décoralion, spectacle, lout 
ce qui serl sur ]e Ihéâtre. Lieu où faclion se 
passe; sous-division d’un acte déterminê 
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| par l’enlrée ou la sortie d’un acleur, et par 
extension, querelle, dispulebruyante. 
j Éíy. du lat. scenà , fail du grec crzftVft 
(skênê), lieu ombràgé, dérivé de crx.iá .(skia), 
ombre, parcc que, dans les premiers lemps, 
les représenlations théâtrales avaient lieu en 
plein air et ï’on élait forcé d’ombrager le heu 
de faclion au moyen de branches d’arbres, 
pour mettreles acteurs à fabri du soleih 

SCEND , radical dérivé du latin scandere , 
scando , scansum, monter, grimper, d’où les 
sous-radicaux, ascendere pour ad scendere , 
monler; asccnsìo , ascension; descendere , 
revenir du lieu où l’on était moníé, descen- 
dre ; desccnsus , descente. 

De scandere, par apoc. scand } et par le 
changement de a en e, scend. 

De desccndre: Coun-deyssendre , Coun - 
! descendre, Coun-de-scendre } Deiscend-ents, 
Deisscndre , De-scend , De-scend-enV, se : cban- 
gé en ch : Dc-chend-ut ; D-einch-es } Dis- 
shendo-7nen } De-scend-ents } De-scend-re } 
ì De-scend-ut, De-sc.ent-a . 

De scansirm, parapoe. scans, scens ; d’où: 
De-scens-io, De-scis-a. 

SCENTENAE, s. m. vl. Cenlaine. Voy. 
Cenl, R. 

SCERTRE , s. m. (scèplré) ; Celro , port. 
cal. esp. ilal. Sceplre, bâlon de commande- 
ment qui est une marque de ia royaulé. 

Éty. du grec cxft'ïrupov (skêptron), bâlon; de 
axftTUTEiv (skêptein), s’appuyer, parce que 
dans f origine le sceplre n’était qu’une canne 
ou un bâlon dont les rois se servaienl pour 
s’appuyer. 

Homère nous représenle Àgamèmnon , 
porlant un sceptre magnifique, ouvrage de 
Vulcain. Tarquin f ancíen fut le premier qui 
s’en servit à Rome. 

Sous la première raee de nos rois, le scep- 
Ire n’étaít qu’une verge d'or recourbée au 
bout en forme de crosse, el dans f origine ce 
n’était qu’urie canne ou un bâlon. 

SCEPTRUM, s. m. vl. V. Sceptre. 

SCESSEFíQMATQM , vl. V. Sessinoma - 
ton. 

S GEE j 

! 

SCHABBACA, s. f. (chabráque). Scha- 
braque, ornemenl de selle imporléen France 
par les hussards Hongrois en 1692. 

SGHALá, vl. Èchelíe. V. Escala. 

SCHAILE,s. m. (chále) , el impr. chale. 
Schall, longue pièce d’étoffe d’une laine très- 
fine donl ies Egypliens ornent leurs turbans; 
espèce de fìchu. 

Ély. 

Les premiers schalls de cachemire furent 
apportés enFrance par les ambássadeurs de 
Típpo-Saeb, maisce ne ful qu’après l’expé- 
dition d’Egypte qu’ils devinrcnt à la mode. 

M. Ternaux est parvenu à imiter de très- 
près, les plus beau schalls de cachemire dont 
le prix est excessif. 

SCHAPLA , s. f. vl. Chape, manleau. V. 
Manteou . 

SCHEEIiINGr, s. m. (chelïn); Schilling, 
shilling, schelling, monnaie d’argent, en usa- 
ge en Àngleterre, qui vaut 12 pinces ou de- 
niers sterlings, el en argent tìe France ,de 1 
franc 12 cenlimes à í franc 28 ceníimes. 
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- ' Les premiers furent frappés en Angleterre 1 ■ 
en 1605. , . .. 

SGeEREMBERGÁ , s. f. vl. Épée, fl am 7 

bcrc6. > 

SCHÏSMATIQUE , ICA , s. et adj. (schis- 
maliqué, íque) ; Scismalico, hal.Cismatico,^ 
esp,. Schismalico } port. Schismalique, 5 ,í 
Éty. du lat. schismalicus. V. Schisme. t 
SCHESME , s. m. (lchísmé) ; Scisma, ital.jJ 
Cisma, esp. Schisma , porl. Schisme, sépa-^ 
ration de communion religieuse; de parlis $ 
d'opinions ; lulte de passions. 5 

Éty. du. grec ayy<jp.a (schisma) , coupure 
division, séparalion, dérivé de qyj'Çto (schizô)/! 
eouper, divíser. ' 

Dérivés : Schismaiique , Schislo. , 

Qualre grands schismes onteu lieu dans^ 1 
la reìigion Chrétienne : . 

Le premier , celui des Grecs , commencé^ 
par Pholius, vers l’an 868 el consommé dans * 
le onzíème siècle par Micbel Cèrularius. [i: 
Le second, celui des Ârméniens occasíon- & 
né par I’opiniâtrelé de Narsès à rejeter le^ 
concile de Calcédonie, de451. Jx 

Le troisième óu grand schisme d’Oçcidenl rî,’ 
commencé en 1378 entre Urbain VI el Clé- ! X 
ment Vìí. ‘ _ ■ ' 

Le quatrième, celui d’Ànglelerre^ foriuêiíu 
sousHenri VIII elconsommésousElisabelh.^i 
SCHEAGA, s. f. (chelágue). Schìague, 
nom donrié par Ies Àllemands à la baston- ,£; 

nade militaire. ^ 

Éty. de fall. schlaguen, battre. 

Ce n’est que depuis 1756 que ce mot a cir-)~ 
culé, quoìque les Grecs, les Romains et les^, 
Gaulois qui comballaient en AÌIemagne, fus-'. í! 
sent sumis à ce supplice. ' " 7 r - 

• • ìi [i 

SCï & 

iui 

SCI, radicaì dérivé du lalin scire, scio, 
savoir, d’où scientia , science ; conscicníia,^ 
conscience. u ú 

De scire , par. apoc. sci, sc; d’où^ 5cienía-{_ 5 
ment, Scient-ia } Scient-os. . r.]- 

De scientia , par apoc. el cbangement de í r . r 
en c, scienc; d’oii : Sciença, A-scienç-at, [Jr 7 
Coun-scienç-a, Coun-scienci-ous } Sci-ent } {jT 
Scient-at. E-cient-ar , Ei-such, Eis-$icn,^ : ' 
1-scia-men. . . ■ ,-.i 

SCIATEC, IGA, adj. vl. Ciatico , esp.Jr 5 
Sciaiico, port. ital. Scialique. . 

Ety. du lat scialicus, m. s. ^ 

SCIATEGA, s. f. (scialíque); Scialica 
ital. port. Ciatìca, esp. cat. Sciatique, dou-'^ 
leur vive, aiguè ou chronique qûi se fait res-;^J' 
sentir le long du trajet du nerfqui porte le : -5 
mêmenom, c’est-à-dire , depuis la parliehr. 
exlerne et poslérieure de la cuisse, jusqu’aifìiq 
côtéexlerne du genou et de là jusqu’au pied, y : . 
quandla douleur n’aflècle que le nerf, la ma-fì 
ladie se nomme scialique vraie, esseniiellc^ 
ou nerveuse, et lorsque ce sont Ies parlies^- 
voisines ou musculaires, elle sappélle sciati-- ^ 
que fausserhumatismale ou symptômatiquc.^, 
Éty. du lat. scialica, dérivé de ischias, lav^, 
hanche, formé du grec ujytov (ischion),m. sJj.^ 
Cotugno est le premier médecin qui ait^y 
donné sur cette maladiedesnolionsprécises.^' 
BCIENÇA, s. f. (sciéince); s«eksa. Cien-^ 
cia , esp. cat. mod. Scienza , -ital. ScicnciaùJ 
port. anc. cat. Science, connaissance certai-^ 

’ ■ 



SCI 

ned'unc chose, fondée sur des principes; 
inslruclion acquise par Tétude, savoir, éru- 
dilioD, doclrine. 

Éty. du lat. scienlia , fait de scire , savoir. 
V.5ci,R. 

SCIBNSA, vl. V. Sciença. 

SCIENT, vl. Savoir. V. Sci , R. 
SCIENTAIj , adj. vl. Sciemmenl. Voy. 
et Sci, R. 

SCIENTALMEN , vl. V. Scientament. 

SCIENTAMENT, adv. vl. SCIEIVTfilENT , 

gCIERTALMENT, CIENTAXMENT. ScÌeíî/Wie?tí , Cat, 

Cmtemenle , anc. esp. Scientemenle port. 
ilal. Sciemment, avec connaissance de cause. 

Ély. du lat. scient el de ment. V. Sci et 
5op 5 R. 

SCIENTIA, s. f. vl. Science. V. Scicnça 
el 5«, R* 

SCIENTIFíQUE , ICA , adj. (scientifi- 
qné, ique); Cienlific, cat. Cientifico , esp. 
Sdenlifico, ital. porl. Scienlifique. 
SCIENTMENT, vl. V. Scientament. 
SCIENTOS, adj. vl. Savant. V. Sci, R. 
SCILLA , s. f. (scille) ; Esquirla , cat.iss- 
çtn'í/a, esp. port. Squilla , ilal. Scilìe, scille 
maritime, Scilla maritima, Lin. plante de )a 
£am. des Liiiacées, qu on trouve sur nos cô- 
tes maritimes, el dont roignon est fréquem- 
ment employé en médecice comme diuré- 
tique. 

Éty.dulat. scilla , formé dú grec gxI'AXtj 
( stillê), qui signifie la même rhose, et que 
ÎJilier dérive de cr/.uXXo) (stullô), je nuis, à 
causedeson âcreté. 

Yogel a donné le nom de sciìlitîne à un 
principe parliculier qui se trouve dans la 
scille el ayquel M. Fouquier altribue toule 
sod aclioo sur les èlres vivanls. 

SCINDIE, v. a. vJ. Scindere , ital. Scin- 
der, fendre , couper , Irancher , diviser. 

Ély. du lat. scindere , m. s. 

SCINTILLA , s. f. (scïnlilla) ; Scintilla , 
port. ilal. Cenlella , esp . cintilla. Mot lalin 
que ìes anciens Provençaux ont conscné 
pour désigner une élincelle. V. Belvga. 

Ely: du lal. scinlilla , m. s. 
SCINTILLACíO , S. f. vl. SINTILLACIO. 
Cíntilacion, anc. esp. SiniiUaçâo , port. 
5cínfî7/û2îone , ilal. ScinUlIalíon , élincelle- 
ffiept, pélillcmenl. 

Éty. du lal. scinlillatio , m. s. V. Scintiìla. 
SCINTILLAMENT , s. m._ Scintiïla- 
M-nlo, ila). Scintitlcment , scintiìlation , vif 
ioouvemcnl d’agitation qu’on observe dans 
lalumière deséloiles. V. Scintilia, R. 

SCIOUEE , s. m. (sciouré). Nom qu’on 
conne au pied de grîffon , dans la Basse- 
Pfovênce. V. Pissa-chins. 

SCIRI, s. f. (sciri). Nom que porle, à 
^•ce, une très-pelile espèce de châlaigne; 
hplus pelilequeron connaisse dans cepays. 

SCIROLA, s. el adj. f. (seiróle), Nom 
QDODdorme, à Nice, à une châtaigne , qui 
tJenl après la lemporivol , pour la grosseur. 

SCISEfïA , s. m. \I. sisma. Chísme, divi- 
sl op , séparalion. V. Chisme. 

Ety. de seindere , diviser. 

SCISMÀTIC, ICA , adj. vl. sismatic, cis- 
«atici. X, Chismatique. 

SCISMATÍQ , vl. V. Scismalic . 
SCISSION, s. f. (scissíe -n); sission. Scis- 
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sionc , ital. Scission , séparation , division 
dans un Ftat, dans une assemblée polilique. 

Ety. du lat. scissionis , gén. de scissio . 
dmsion , séparation. 

SCL 

SCLAREIR, vl. V. Escïarcir ct Clar 
Rad. 

SCLAU , VÌ. Y. Escïau. 

SCLadmâ , s. f. v). Écaille. V. Escau - 
ma et Escalh , R. 

SCLE , s. m. vl. Seigle, V. Segue. 

Ely. du lat. secaìe. 

sco 

SCOÈAR , vl. V. Escoubar et Escoub , 
Rad. 

SCOFELAR , y. a. vL Ecosser. Y. Des - 
gouvar. 

SCOGOSSAR v. a. vì. Cocufier. 

SCOÎLL , s. f. vl . École, leçon. V. Es - 
coìa. 

SCOLASTEC , vL V. Escolastique. 

SCOLAT, s. m. vL. Eunuqne. 

Éty. ^dès , priv,. de Çola , queue í , et de at. 

SGOiiOPENDRA , s. f. ( scolopándre ) ; 
Scolopendra , iial. Escolopendra , esp. Sco - 
lopendra , port. Scolopendre , langue de 
cerf , scolopendre officinale ou des boutiques, 
Asplenium scoìopendrium , Lin. Scoìopen- 
drium officinale , Smith. pianle de Ia famille 
des Fougères qu’on trouve dans les cavernes 
humides et sur les murs des puils , dons la 
Basse-Provence. V. Gar, Lingua cervina , 
p. 292. 

Éíy. du lat. scolopendrium ou du grec 
GxoÀGTìEvofa (scolopendra) , m. s. 

SCOLOPENDRA, s. f. Insecle. Y. Ga - 
lera. 

SCOLOPODIA, s. f. v). Scolopcndre. 

Ety. du lat. scolopendrium , m. s. 

SGOLPER, v. a. vl. Scuipter, graver. 

Ely. du lat. scuìpere. 

SCOMMGVER , v. a. vl. Émouvoír. Y. 
Mouv , R. 

SCCIVIUNTENÇON, s. f. d. vaud. Di- 
vision , brouillerie! 

SCONDÏR , v. a. vl. Cacher , refuser, 
défendre, se dédíre, éconduire. V. Escoun- 
dre el Escound , R. 

SCORCHAT , AïïA, adj. el p. vl. Écor- 
ché, ée. Y. C-or , R. 2. 

SCORÏAT , ADA , adj. et p. vl. scoriatz. 
Excorié , dcpouiJIé. V. Cor , R. 2. 

SCORN , s. m. v|. scomz. Afíront , mo- 
querie ; désaslre. 

SCOHPEON, vî. V. Escorpion 

SCOR.SA , s. f. vl. Ecorce. V. Escorça. 

SCORSOLAR, v. a. vj. FouiIIer. 

SCORTIGA , adj. et p. d. vaud. Ecorché. 

Sant Bartholome fo baiu cun vergas e 
en oprès fo scortigà. De las tribulacions. 

SCR 

SCRÏMIR, v. a. etn. vl. Escrimer , pa- 
rer . défendre. 

SCRIPTURA, s. f. vl. Y. Escritura el 
Scriv , R. 

SCRIPTURÁL , adj. vl. A écrire, pour 
écrire. V. Scriv , IÍ. 
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SCRIRE , vì. Y. Escriure. 

SCRIT , vl. Y. Escrich et Scriv, R. 

SCRíUT , UTA , adj. anc. béarn. Ecrit , 
ìte. V. Escrich et Scriv , R. 

SCBJY , ESCBIV , ESCBIOOR , ESCBIPT , ES- 

crit , eschicb, scbiour , radical pris du lat. 
scribere , scribo , scriplum , écrire, qu’oti 
fait dériver de l'allemand schreiben , m. s. 
mais qui paraît vemr du grec ypáoeiv (gra- 
phein), écrire, graver, par le changemenl 
du y en c , et le s ajoutéau commeDcement, 
comrae on a fait de (gluphô) , sculpo. 

Y. Vossius; d’où : scriba , scribe ; scrip - 
lura } écrilure ; scriptum , écrit; describere , 
décrire ; descriplio, descriplion ; inscribcre, 
inscrire ; inscriptio , inscription , elc. 

De scribere , par apoc. scrib , par addilion 
de e , initialif , cscrib , et par changement du 
b en v , escriv ; d’où : Escriv-an , Escriv - 
ass-ier. 

De scribeïe, par addition de e, escribere, 
par changemenl du b en u et de u en ou , et 
sync. de e du roilieu : Escriohre , Éscriure , 
Escrì-ut, In-scrioure , Pre-scrì&ùre: s^tìs 
e imì. Sobre- scriure , Sobre-scriut, Tran - 
scrioure. 

De scriptum , par apoc. script , el par ad- 
dition de e , escripl ; d'où : Escript , Es- 
cript-ura , D-escript-if , D^escript-ion , 
Pre-scriplion , Sub-scripto. 

De script , par sync. du p , escrit ; d’où : 
Sotz-cscrit , Solz-escruirc , Escrit , Escrit - 
eou, Escrit-ori, Escrìt-ura. 

De escript, par le changement de pt en 
ch; escrich ; d’où : Prou-scrich , Tran- 
scrich , Escrich, D-escrich , Souscrich, 
R-escrich, Pre-scrich. 

De scriplum , par apoc . scripl; d’où : 
Script-ura , Scriptur-al , Circoun-scripl- 
ion , Coun-script-ion , Coun-scrit , In^ 
scripl-ion, De-script-ion , Pre-script-ion , 
Pre-script-ible , Prou-scripl-ion,Sou-script- 
ion , Sou-scripi-our. 

SCRIVAN , s. m. vl. Écrivain. V. Escri- 
van et Scriv, U. 

SCREVEO , V. Èscriveo. 

SCROULA , s. f. vl. Ecrouelles. Y. Es- 
crolas . 

SCRUPEL, vL Y. Scrupuli. 

SCRUFULH , Vl. SCFOPEL. Poids de 24 
grains. V. Escrupuìe. 

scu 

SCU©AR, v. a. vi. Couvrir d’un écu. Y, 
Escui , R. - 

SCUIÎZER-, vl. Y. Escudier. 

SCULPILCHA, s. f. vL Saîelé. 

SCULFTOUR, S. m. (sculplour); scolp- 
tob , escolptoh. Sculpleur, ccîui qui travaille 
eD sculplure, qui en f'aít professíon. 

Éty. du laí. sculplor ou de sculptura , e( 
de la term. our. 

SCULPTUH., V. Escuìplour. 

SCULTURA, s. f. vî. Y. Escuìpiura , 

SCUMENEGA, d. vaud. Y. Escoumuniat 
et Mun, R . 

SCUMENEGUIVOL, adj. d. vaud. Excom- 
muniable, el par ext. malheureux, euse. Y. 
Mun, R. 

SCUR , URA , vl. Y. Escur el Escur , R . 

SCURILÎTAT , s. f. vl. BoufTonnerie 
plaisanterie grossière. 

144 


1 1 m 


SEÀ 


Éiy-..du lat. scurmlïtatis, gén. de scurri- 
litaS' m. 

SCURLOS j s. m, VI. Ecureuih Voy. Es~ 
quiroou. 

1 SCURZïR, V:. a; vl. Obscurcir. V.. Esr 
curcire I ^cur^.R, 

SE, 


SEAT , Gar. (seá) ; sea. Tais-loi , finis 5 . * 
cesse, discontinue; cn vl. soit ; s. m. contes- 
talion. Garc. 

SEAYN, s. m* vl. Saindoux. 

SEAZ, trois. pers. de l’imp. d’un verbe 
inusilé, qu’on emploie, selon Garcin, pour 
laisez- vo us, ..finissez, . silence, etc. 


SE, parlicule initiaìe, prise du lâtin se } quL 
marque en général séparalion. 

Se-parar } meltre à part, sep.arare . 

Se-duire, meneràTécart, écarter de lavoie 
de la verlu. 

SE,Cemot, dans ìe Dict. de Sauvages, fait 
senlir l’indispensable nécessité d’employer lès 
consonnes finales, sans quoi on nes’entendrait 
plus ; selon ìui ce mot signifie 

Sè, soif.. V. Set. 

Se , sein. V, Sen-. 

Se, siége.V. Sed. 

Se, sepron. V. Se el Sû 

Se } si conj. V. Sic ... 

Se, sec. V. Scc. 

Se, dg. soir. V. Sêra^ ~ 

En vl. il on elle s’assied ou est assis, ise; 
siége, sis, sise.. 

SE, pron. de la trois. pers. qu'on exprime 
indiíféremmenl parsiet par- se; Si,.ilal. Se, 
esp.. porl. cat. Soi, il, lui, elle, soi, eux,..ils,_ 
elles. 

Éty. du lat. se-.Y. Iá Gramm.. 

Ce pronom entre corame réciproque,,dans- 
une grande quantité de phrases provençales 
et languedociennes, qui ne Ie prennent plus 
dans leurs corrcspondances françaises ; en l’y 
faisanlentreron commet un grand nombrede 
fautes dont voici les príncipales : 

Se vei benque Vy couneissez ren } Tr..on 
voitbien que vousn’y connaissez rien, eínon 
il se voit bien, etc. 

S'enpensapas mens , Tr. il n’en pense pas- 
moins, et non il ne s’en pense. 

Sesoun disputats, Tr. ils oní disputé, et 
non ilse sont disputés } faule très-commune. 
V* Disputar se. 

S'es toumbat, Tr. ihest lombé^ 

La campana s’àusis d’aicit,. Tr. on enlend. 
Ia cloche d’ici, et non la cloche.s’enlend. 

La clau s’es pcrduda, la clef est perdue. 

SE,.conj. condit. Se Vamavi. V. Si 

SE, pr. sï, vl. II, lui, elle,.ilsj eux, se, soi. 


SÉA 

SEANÇÂ, s. f. (seánce). Séance, temps- 
p.endant.Iequel un corps polilique ou une- 
compagnie réglée est assemblée pour travail- 
ler áux affaires ; .temps pendant lequel plu- 
sieurs personnes restent assises. V. Sed , R. 

SEÂNT , s. m. (séanl). Posture d’une per- 
sonne assise dans son Jit. 

SEANT , ANTA, adj, (seán, ánle). Séant 
ante, résident, siégeant, qui sied, qui esl dé- 
cent. 


_ SEARRa., s-. f. (seárre). V. Serra et Serr 
Rad. 2. 

SEARRAGl, V. Serragi.. 
SEARRAIRE , V. Serraire ; 
SEARRAR , V. Serrar. 

searreta., etc. Yoy. Serrela elc. e 
Serr, R.2. 

~ SEARRiEíïA V. Ser.rilha et Serr 

Had. 2. 


SEB 

SEB^ vl. Unehaie. V. Baragna et Claurr 
sura . 

Éty. du lat. sepes, m. s* 

SEBA , et comp. Seba,^ cat. C’est aussi le 
nom du jeu dueheval fondu. V. Céba. 

SEBASTIAN , nom d jiomme. bastiar,., 
Sebasliano , îtal. Sebaslian } esp. Sebastiâo , 
port. Sébastíen. 

L’Eglise honorequatre saints dè ce nomj - 
les 8 février, 20 janvier et 20 mars.. 

SEBEIOUN , Àvr. V. Cebilhoun et Ceb } 
Rad. 

SEBELH2R , vl.,v. a. Ensevelir.. V. Se- 
b.ellir et Sepel, R. 

SEBELHIT , EDA , adj. el p 4j vU V. Se - 
belit et Sepel, R. 

SEBELIN , S. m. vl. SEMBELI, SEMBELIR. . 

Fourrure de marle zibeline. 

Éty. du lat. zibelinus. , 

Et ac almussa d’cscarlala 
Tota de sebelin orlada. 

Roman de Jofre; 

SEBELIR , v. a-. vl. Ensevelir. V. Sèpel ,. 
Rad. 

SEBELIT , IDA ,. adj. et p. vl. sebeli, 
sebelhit. Alt.de sepellit , enseveli , ie. Voy. 
Sepel, R. 

sebellir , v. a. (sebellir) ; 6EB ALHIB,- j 
sebelib, vU Ensevelir. 

Ely. du lat. sepelire , m. s. V. Sepel, R. 

SEBENC, s. m. (sebéin) ; cebemc, sdbeme. I 
Furoncle. V. Fourouncle. 

Ély. de subeiran, élevé, supérieur., dérivé 
du lat. superius. V. Super , R. 

SEBENCAIRE., ENCUSA., s* (sebein-. 
cáire, eincúse). Ouvrier, ouvrière qui ébour- 
geonne la vigne. 

SEBENCAR , v. a. (sebeíncá) ESDBOCTAE, j 
eibhootab. Ebourgeonner la vigne , en enle- 
ver les jels nuisibles ou jnuliles. 

Ety. de sebenc, dans le sens-de pousse , et. 
de la tèrni. act. ar, ôter les jets. V. Super ,. 
Rad; 

SEBENCHA , s. f. (sebeinche). Toile d’é-. 
toupe. Aub. 

SEBENÇHOUN, s.m. (sebeinlchóun) ; 
gebenchoon, Petit boulon ou bourgeon qui r 
vient sur la peau* petit furoncle. 

Éty. de sebenc , furouncle , etde la term* 
dim. oun. Y. ,Super } R. 

SEBENÇPUN , s. m; (sebeinçóun). Bour- 
geon, pousse goûrmande delavígne. Garc. 

SEBENGS , s. et adj.m. vl. Serf, esclave. 

SEBENCUN , s. m, (sebeincún). Les 
bourgeons dela vigne pris colleclivement. 

SEBICHA , Garc. V. Sebissa et Baragna. 
sebissa, s. f. vl. sebìcha. Haie. Voy.. 
Baragna. 

Ely..du îat. sr.pes, haie. 

SEROULHOUN, V. Ceboulhoun et Ceb, 
Rad. 


SEB 


SEBOUTURA., St fUvU.AIt. d e Sépullu* 
ra, v. c. m. 

SEBRADÁMENT , adv. vU V. Sepa - 
ramcnt. 

SEBRAR, v. a, vU Sevrer, séparer, pri- 
ver. 

Éty. du lat. separare, m. s. 

Sebres, tu sépares, il ou elle sépare. 

SEBRAT, ADA, adj. et p. vU Sépare, 
èe, sevré. 

SEBREPELIS,.dg. V. Surpelis; 

SEBULTURA, vl. V, Sepultura. 


SEC 


SEC, seg , sect;, radicah dérivé du latib r 
secare , seco , . sectum , couper , trancher, ; 
fendre, scier. j 

De secare , par apoc. 5cc,vd’où : Res-secar , , 
Disrsec-ar , Dis-sec-at, Rc^secat. 

D e sec-, par Ia suppr. da c, 5e;.d’où: En- . 
se-ar, En-se-at-. 

De sec, par le changement duc en g, seg ; ! 
d’où : Sègar , Seg-ada } Seg-agi, Seg-aire, ; 
Coun-segal , Seg-ambounií , Seg r as , Seg- i 
asous , Seg-e, Seg-aire , Sège-ar , Sege - '• 
asouns , . Segl-e , Segu-e , Si-al, Si-ar , , 
SUau, Si-eia, Re-sear. ] 

De sectum , par.apoc. secl; d’où : Sect-a, j 
Séct-ion, Di-section , In-sect-i, In-secl-o , 
Sec-ai, Secai-oun, Sec-alh , Secalh-oun } \ 
Seì^a, Seil-re, Seytre , Sex-e , Sexu-el. [ 
SEGG, 2, segh, sdca, radical pris da lalin j 
stccuí, sec, qni n’eslpas humide, el dérivé ; 
du. grec crixy pç mince, fluet; la sécheresse, j 
dit M- Morin-, n’^íant -que la consommalion j 
de l’humidilé ou de l’humeur nalurelle et un 
retrécissement causé par l’allérationdes par- . 
lies d’un corps , d’où : Siccare , Desiccare , : 
Desicaíio ». 


De siccus , par apoc. et changement de i j 
en Cj secc, sec ; d’où: Sec, Secc-ada , Secc- 4 
adour, Secc-ansa, Sec-al, Seca-man, Secfa ^ 
ar , Des-seccar , Sèc-at, Desrsecat } Secar - [ 
essa,.Sec-ugi } Sec-un. 1 

De sec , par le changement de c en ch, 1 
sech : Sech-a , Sech-adour, Sech-ar , Se- 
charran , Segu-iera } Sicc-itat. 

De sech , par le changement de e en u 1 
such;.. d’où: Ai-ssuch, Ei-ssuch, Ei-ssuga - 
man , Ei-ssug-an , Es-such , Ei-ssugar. i 
De siccusjvpar apoc. sicc; d’o h: Des-sicc-A 
aiif, De-zica-men, De-zic-atio . ! 

SEC , s. et adj. vl. Cieco , ital. Ciego, esp. i 
Gego , port. Aveugle ; il ou ; elIe sèche;-suit. \ 
Éty, du lat. ccecus , . s ! asseyait , élait assis. 


sec-sec-j tout de suile. 

SEC, vl. segdet. Suivit. V. Sequ , R. 
SEC , vl. Iroisième personnedu sing. du 
parfait simple, de sezer , il ou elle s’assit. 
SEC , siec, vl. Je suis, du lat. sequi, d’où 


scgre , sujvto. 

SECj.vU Assis. V. Sed, R. 

SUC , II suit, Peyrot, au lieu de segue , 
du verbe segre. V. Sequ , R. 

SEC , s. m. Le sec, Topposé de Vhumidè. 
Emplegar lou verd el lou sec , êmployer 
le vert et Je sec, employer lous les moyens. 
Éty-. dudat. siccus.JV. Secc, R. 

SEC;, EC A . adj. (séc-j éque); eissdch. 

Sècço, itaU port. «Seco , esp. Sec, cat. Sec, 



SEC 


ècbe, qui n’ a poînt d'humidilé, qui n'est pas 
mooillé ; l'opposé de vert : Soí sec ; dessé- 
c bé épuisé, déchamé, phthisique, sec, slé- 
rjje'aride, en parlant d’un champ:; brusque, 
sans ménagement. 

Ély. du lat. siccus m. s. V. Secc , R. 

Mangear lou pan sec y manger le paîn 
geul, sans assaisonnement. 

SECANT, prép. vl. Selon, suivant. 

SECAR, vl. V. Seccaîv il signifìe encore 
cesser, finir. 

SECCA.j'S. f. (séque) ; SECHA. Pourrocher, 
ícoeil. V. Eslrou et Secca. 

Éty. de Tbébreu sehôl , rocher. 

SECCA, s. f. dl. Chute, dévole, malheur. 

Faire una secca^ tomber dans un piége; 


nause. 

SECCA, s. f. (séque). Banc de sable for- 
mantécueil dans la mer. Y.Esteou , chute, <ìl. 

|ty. de sec, secca, à sec, qui n’est pas re- 
tnurert d’eau ou d’une assez grande quantilé 
d’ean, oude l’hébreu $ckôl, rocher. Yoy. 
Scccj-R. 

Faire una secca en lerme de joueur , 
faire une dêvole, une perle sèche. 

SECCADA, s. f. vl. seqcada. Secada , c-at. 
Sécberesse. V. Seccaressa et Agout. 

Éty. de sec et de ada. V. Secc , R. ot 
Eigoìit, égout de rivière. 

SECGADOUR, s. m. (secadóu) ; sechadodh, 

ISTtSDtlEE, SECADOO. Essui, sécherie et sé- 

choir, lieu aéré et exposé au soleil , où l’on 
espose des objets qu , 'on veut faire sécher, 

Êly. de seccar el dour , pour importun, 
V. Seccugi el Secc, R. 

SECCA-FEGE,s.m. (séquefedgé) SECCA- 
nu. Ennuyeux , fâcheux , imporlun. Yoy. 
Stccugi. 

SECCAI, s. m. (secáa), d. du Yar. Seccal 
et Secc, R. 

Éty. Secai , est dit pour scccalh. 

SECCAIOUN , Y. Secalh . 

SECCAIRE , s. m. (secáïré). Ennuyeux , 
V. Seccansa et Seccugi ; gros vent qui des- 
sèche promptement. 

Èty. de seccar et de mre , litt. qui dessè- 
xbe. Y. Secc, R«. 

SECCAL, s. m. (secál) , dl. seccaehocn , 
blcìii Du bois mort; branches d’arbres sè- 

ches. 

* 

Ely. de sec et de l’art. al, le sec , ce qui 
estsec. Y. Secc, R. 

SECCALH, s . m.(secâilI);cECAi, ceccaioon, 
ceccalh. Argots, extrémités mortes et sèches, 
des branches coupées. 

Ety. Ce mot vient probablement du lat. 
îiccuí et de alh , ce qui est sec, il pourrait 
venir ausside secare, couper. V. Secc , R. 

SECCALHOUN, s. m. (seccaillóun) ; se- 
caiocit. Dim. de seccalh , peíil argot. Y. Secc, 
Rad. 

SECCALHOUN, s. m. (secaillóun). Olive 
desséchée comme du bois. V. Seccalh. 

SECCA-MAN , \ . Pana-man et Secc, R. 

SECCAMBRIN, s. m. vl. Oxymel. 

SECCAMENS , vl» V. Seccament. 

SECCAMENT , adv. (secaméin) ; Seca- 
cat. Seccamenle, ilal. port. Secamente, 
esp. Séchement, d’une manière sèche, rude, 
incivile , brusque. 

Éiy. de secca et de ment. Y. Secc , R. 
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SECCANSA , s. f. (secánce) , d. m. Y. 
Seccugi et Secc, R. 

SECCAR, v. a. (secá); Seccare, ilaî. Secar, 
esp. Seccar, port. cat. Sécher, rendre sec, 

mellre à sec, tarir. 

Ety. du lal. siccare , m. s. V. Secc , R. 

- Seccar laparaula en quauqu’un, couper 
la parole.; ennuyer, imporluner. 

Seccar un coou âe couteou , donner un 
coup de-couteau, luer. Lou sequet, il lelaissa 
sur le carreau ; dans ce dernier sens, íeccar 
est pris du laL. secare , couper. 

Seccar la bugada , sécher le ; linge et non 
la lessive. 

SECGAR , v. n. Sécher., devenir sec, 
mourir en parlant des végétaux. V. Secc , R. 

SECCAT, ADA, adj, et p. Secado, esp. 
Séché, ée. 

Ety. du lat. siccatus , m. s. V. Secc, R-. 
M’as deja seccat , tu m’as déjà ennuyé. ; 
SECCARESSA, s. f. (secaréssé) ; SEGCIEBA. ; 
Seca, esp. Sécheresse, état, qualité de ce qui 
est sec, au propre comme au fìguré. 

Ety. du lat. siccitas, m. s. ou de seccar, 
el de essa, ce qui dessèche. V. iSccc, R. 2. 

En vl. désert-, lerrc desséchée. 
SECGARESSA, S. f. counsodmption. Cou- 
somption, marasme, langueur, destruction 
lente de toute Thabitude du corps, accompa- 
gnée d’une débililé générale, d'une fièvre 
lente, continue, quelquefois imperceplible ; 
la phthisie est aussi souvent désignée par le 
mèmemot. 

Éty. de sec , parce que le corps semble se 
dessécher chez ceux qui sont alteints de cette 
maladie. V. Secc, R. 

SECGLES , s. m.-vL Siècle, monde. V. 
Secul, R, et Sìecle. 

SECHA , nom de lieu , rocher. Y, Secca 
Esleou et Secc , R. 

SECHADOUR, d. bas lim. Séchoir, Y, 
Seccadour et Secc, R. 

SECHAR, (setsà), d. bashm. Sécher. V. 
Seccar eiSecc, R. 

SECHARAN, s. (setsarán), d. bas lim. 
PersoDne grande el décharnée. V. Secc , R. 

SECLE, s. m. vì. Secle, cal. anc. Y. 
Siecle. 

SECODENT , vl. En se secouant. Yoy. 
Secoder el Cut, R. 

SECODER , V. a. vl. SECODRE , SECODÍ3HE, 
SOCODRE . Secouer, agiter; rejeler, repous- 
ser ; batlre des ailes. V. Brandar et Gan - 
gassar. 

Ély. du lat. succutere, secouer. Y. € ut, R. 
SECODRE , vl. V. Secoder et Cut, R. 
SECONDAR, vl. V. Segoundar. 
SECONDARIAMENT , adv, d. vaud. 
Secondement. V. Scgoundament et Segound , 
Rad. 

SECONDINA , vl. V. Segundma . . 
SECORRE , vl. V. Secourir. 

Secor , il ou elle secourt. Y. Courr , R, 
SECORRER , vl. V. Secourir et Courr , 

Rad. _ 

SEÇORS, s. m.vl. V. Secours et Courr, 


iiau, 

SECOUAR, Garc. V. Gangassar. 
SECOUDENT, adj. m. (secoudéin), d. bas 
lim. On le dít des bras pendants. V. Butant 


et Cut, R. 

SECOUDRE, v. a. (secóudré), dl. Jeter , 
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lancer, terrasser : Secoudre al clos , jeter 
dans la fosse, metlre au lombeau ; il signifie 
aussi appliquer un coup. 

Éty. du lat. succutere , ébranler en se- 
couant. Y. Cul, R. 

SEGOUDURA, s. f. (secoudùre), d. bas 
tim. Secousse. V. Brandada. 

Ély. du lat. $uccussus , m. s. Y. Cul, R. 
; SECOUPA-, V. Soucoup. 

SECOURABLE, ABLA, adj. (secouráblé, 
áble); Soccorrevole , ilal. Soccorredor, esp. 
Soccorrenle, port. Secoúrable, qui aime à 
secourir les autres, à Ies soulager dans leurs 
hesoins. Y. Courr, R. 

SECOURIR , v. a. (secourir); assistah, 
ajcdah. Soccorrere, ilal. Socorrer, esp. cat. 
Soccorrer , port. Secourir, s’empresser dè 
porter des seeours à quejqu’un dans un dan- 
ger imminent. 

Ély. du lat. succurrere , fait de súb et 
de currere, courir au-devant de quelqu’un. 
V. Courr, R. 

SECOURIR SE , v. r. Se secourir , se 
ùonner mutuellement des secours. 

SECOURS, s. m. (seoóurs); SECODS, SECOE . 
Soccorso, ital. Socorro , esp. Soccorro, port. 
Socors , anc. cat. Secours^, aide, assistance 
dans le besoin, renfort. 

Éty. du lat. succurr-cre. V. Secourir et 
Courr , R. 

Sccours ou cridar au secours, à l’aide , 
au secours , au meurlre , à Tassassin , la 
garde--, eíc. 

SECOUSSA , s. f. (sècóusse) ; Scossa, itaL 
Sacucida, esp .Sacudidura, port. Secousse, 
ébranlement de ce qui est secoué. 

Éty. du lat. succussio, m. s. 
SECOUSSILHAS , s. f. pl. (secoussilles), 
dL Y. Floucalha. 

Ely. du lat. succussus , secoué , et de 
ilhas, loul ce qui est rejeté hors. V. Cut, 
Rad. 

SECOUTE, s. m. (secoutí). Un des noms 
toulousains de la pelile centaurée. V. Cen- 
tauri. 

SÉGOUTER , dl. V. Saboulir et Gan- 
gassar . 

Éty. du lat. siiccutere, secouer. Y. Cut ỳ 
Rad. 

SÉCOUTRE, v. a. (secóutré), d!. Secouer, 
lancer. Y. Gangassar , Brandar et Jitar. 
Éty. du lat. succulere, m. s. Y . Cut, R. 
SECRET , s. m. (secrè) ; segret. Secret^ 
•cat. Secreto et Segrcto, ital. esp ^Segredo^ 
port. Secret, ce qui esl tenu cacbé, cequ’on 
ne doit pas faire connaìlre, ce qu’on ne doit 
pasdivulguer; moyenconnu depeudeperson- 
nes pour fairede cerlaines choses , pour pro- 
duíre de certains effels; moyen , invenlion. 

Éty. du IaL secrelum, tait de secretus , 
part. passé de secernere , séparer, metlre à 
part. V. Cern, R. 

Es lou secrel de quatorze que quinze lou 
saboun. Prov. 

SEGRET, ETA, adj. (secrè, ète) ; Secreto, 
iíal. esp. port. Secret , ètc , que l’on tient 
caché , dont on dérobe îa connaissance ; peu 
ou point connu ; en parlant des personnes, 
qui. a de la discrélion. 

Éiy. du lat. secretus, m< s. Y. Cern, R. 

J En vl. Baro secrel , conseiller intime. 
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SECRETA , s. f. Secreta , cat. esp. porl. 
Scgrela , itaì. Secrèle , oraison. V. Cern , U. 

SECRETA, s. f. (secrèle). Secret, rédnit, 
lieu caché, connu de peu de monde. 

Éty. du lat. secreta , m. s. 

En vl. ce mol signiûe, décrels, staluts. V. 
Cern, R. 

SECRETARÏEN, vl. V. 

SECRETAMENT, adv. (secretamein) ; 
SECBIXAMEN, Secretament , cat. Secrelamenlc, 
port. ital. esp. Secrétement , en parliculier, 
en secret, sans être aperçu. 

Éty. de secretael demcní. V. Cern, R. 

SECRETAR, v. a. (secrelá). Sécréter , 
opérer la sécrétion, eu t. de méd. et en t. de 
chapelier 3 préparer le poil pour le feulre/ 
Garc. 

SEGRETARÏ , s. m. bdreoo. Secrétaire, 
bureau sur lequel on écrii et ou l’on renfer- 
Hie des papiers. V* Cern } R. 

On appelle : 

ABATTA.NT, la tablelte niobile sur ses goncls, qui serl de 
porte quand clle cst levée } et de table quand elfe est 
abattue. V, Coumoda. 

SECRETARI, s. m. (secretári) ; Secre- 
tari, cat. Secrelarió , ital. esp. port. Secré- 
tairc, celui qui aide à quelqu’un à faíre ses 
expédilions. 

Ely. du lat. secretarius , fait de secrelum , 
secret. V. Cern, R. 

Secrélaire d’Etat, ministrequi reçoil direc- 
tement les ordres du prince et qui expédie 
les aeles émaués de son autorilé. 

Lcur origîne ne remonte pas au-delà de 
l’an 1309, temps auquel Philippe-Ie-Bei, Ies 
institua sous le nom de clercs du secret. 

Secrelari generau de prefectura , secré- 
taire général d’une préfeclure, dont le princi- 
pal soin est de garder les archives ct d’expé- 
díer les actes. 

Les secrétaires généraux furent élablîs par 
la loi du 28 pluviôso an 8,supprimés ensuite 
par une ordonnance du9 avril 1817, et réta- 
blis par une aulre du premier aoûtl020. 

En vl. asile, refuge. 

SE.CRETARIAT , s. m. (secrelariá) ; Se - 
cretaria , port. esp. Secretariat, cat. Secré- 
tariat, lieu ou bureau où travaillenlles secró- 
taires. V. Cern, R. 

SEGRETSON , s. f. (secrelíe-n) î SECRE- 
tien. Secrecion, esp. Sécrclion, fonclion par 
laquelle les organes des êlres vivanls compo- 
sent des fluides propres à Tentretien de la 
vie ou en séparent d’autres quí Jui seraient 
nuisibles, l’opéralíon au moyen de laquelle 
les mamelles forment le lait, le foie, la bile, 
les yeins, l’urine, elc., est une sécrélion. 

Ely. dulat. secretio , formé de seccrnerc , 
séparer. V. Cern, R. 

SECRETS, s. m. pl. vl. Mystères de la 
foi. V. Cern } R. 

SEGSEC , adv. vl. Conséculivement, de 
suite. 

SECTA, s.f. (sècte); Sella , ilal. Secta , 
esp. port. cat. Secle, doclrine, opinion qui 
diffèrede celle généralemenl reçue et qu’un 
ccrtain nombre depersonnes adoptent. 

Ély. du lat. secla, m. s. V. Sec, R. 

En vl. hérésie. 
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SECTATOUR, S; m. (sectatónr) ; Selta- 
lore , ilal. Sequas } esp. port. Sectateur, qui 
soutient une secte. 

Éty. du lat. sectalor. 

SECTARI , s. m. (secíári) ; Seltario , ilal. 
Sectario, esp. port. Sectaire, qui fait partie 
d’une sede. 

ÉLy. du lat. sectarius, m. s. 

SECTION,s. f. (seclie-n); sectien. Se- 
zione, ila ! . Seccion, esp. Secçâo, port. Sec- 
tion, porlion d’une chose divisée, arrondisse- 
mentd’une ville. 

Éty. du lat. sectionis, gén. dQseclio, m. s. 
V.Sec, R. 

SECUGI, s. m. (secúdgi); seccadsa, sec- 

CAIRE, SECCDN, SECCADOUR, SECCA"FEGE. CeCCa - 

tore, ital. Un ennuyeux, un imporlun, séche- 
resse, importunilé, ennui; en dl. homme sec 
el décharné, phlhisique, enfant noué. 

Éty.de sec et de Ugi, v. c. m. et Secc , R. 

SECUL , segl, radical dérívé du lat. scecu- 
lum , sceculi, siòcle, formé de sequor , parce 
que c’esl une suile d’années , selon les 
uns el desecare, couper, trancher, d’où se- 
cuíaris , séculier. 

De sceculum , parapoc. scecul ; d’où : Sccul- 
a, Scecul-orum , Sccul-ier. 

De scecuîaris : Secularis-ar , Secularis-at, 
Secularis-ation. 

De secul , pár la supp. de u et addilion de 
i ; Siecl-e, Secgt-e$ } Segl-ar } Segl-e, Se - 
giej-ador, Selgl-e. 

SSGUIjAGE , Garc. V. Brounda. 

SECUEASRE , Garc. V. Rebroundaire. 

SECUîjAR , Garc. V. Rebroundar . 

SEGUIiAR, adj. vl. Sccular , cat. port. 
esp. Secolare, ilal. Séculier, mondain. 

Ety. du lat. soecularis, m. s. 

SECUJLARI, adj. (seculári) ; Secolare , 
ital. Secidar, esp. eat. porl. Séculaire, qui a 
lieu de siède en siècle. 

r 

Ety. du lat. scecularis. 

SECUEAR2SAR , v. a. (secularisá) ; Seco - 
larizzare, ital. Secularizar, esp. port. Secu- 
larisar , cat. Séculariser, rendre séculier, 
dégager de la règìe monaslique. 

Éty. de scecularis , séculier. et de ar. V. 
Secul, R. 

SECUIjARISAT , AUA, adj. et p. (secu- 
larisá, ádc) ; Secularizado , port. esp. Sécu- 
larisé, rendu séculier, dispensé de la règle 
monaslique. V. Secul, R. 

SECULARIgATEON , s. f. (seeularîsa- 
lie-n) ; Sccularisaçiò, cal. Secolarizzazione , 
ital. El sccularizar 3 esp. Secularizaçâo } 
port. Sécularisalion, action de séculariser. 

Éty. de scBCularis eL de alion. V. SecuL 
Rad. 

SECULA-SECUEORUM, s. m. (seculá- 
seculórum). Vau mai un bon secula que tanl 
de scculorum, il vaut mieux un bon toul que 
tant de parties. 

Faire un secula-seculorum , d. bas lim. 
termjner à l’amiable une aflbire , faisanl allu- 
sion à cesmols scecula soeculorum, qui ter- 
minenL beaucoup de prières. V. Secul , R. 

SECULIER , EERA , adj. Secolare , ital. 
Secular, esp. port. Séculier, ière, qui n’ap- 
parLient poinl à Ja vie religieuse ou monas- 
lique. 

Èty. du lat. swculaYis } qui est du siècle. 
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qui vit dans le siècle, c’est-à-dire . dmau 
monde. V. Secul } R. ,e 

SECULIER, IERA, s. Séculier, ière 
laïque, homme du monde. V. Sec , R, 

SECUN , V. Seccun. 

SECUNDARI , ARIA , adj. vl. Secunda - 
ri } cal. V. Segoundari. 

SECURAR, v. a. (securá). Tailler un ar- 
bre, t. des environs de Cuges, Var. 

Éty. du lal. securis, hache, et dear. 

SECURITAT , s. f. (securilá); Segurelat \ 
cat. Securità , ital. Seguridad , esp. Seguran- : 
ça, port. Sécurité, confîance bien ou mal 
fondée qu’òn'esl à l’abri de tout péril. 

Ety. du lat. securitatis, gén. de securitas 
m..s. formé de sinecura. V. Segur, R. ’ , 

SSCUTAR, v. a. (secutá). Po’ursuivre^ i 

V. Persccutar . t 

Éty. du lat. succutere, m. s. V. Cut, R, ; 

SECUTAT, ada, adj. et p. (secutá, áde), í 
dl. Poursuivi, ie. r 

Éty. du lat. succussus, secoué. V. Cut, R, 

Quand lou saurés aures la febre, 

Et tramblarés coume una lebre 1 

Qu’cs seculade d’unlebrie. 

Tandon. r 
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SED , set, sieg, sie , radical pris du laíin - 
sedere, sedeo , sessum, êlre assis, s’asseoir , Ì 
siéger, et dérivédu grec èoetv (hédein), pour ■- 
êÇofxai (hêzomai), être assis , par le change- 
ment de Tespril rude en s , d’où sedein, et les 
sous-radicaux latins sedenlarius, sédeníaire, r 
sedimenlum , sédiment; assiduus, assidu, qui í 
demeure auprès ; assessor, assesseur ; prcesi - 5 
dere, présider ; residere, résider, se rassoír. 

De sedere , par apoc. sed ; d’où : Sed-e, L j 
Sed-enz, Sed-ut, 

De residere , par apoc. resid: d’où ; Re- ? 
sid-ar , Resid-ent, Resid-ença , Resid-u. 

De sedentarius, par apoc. Sedenlari. * -/ 

De sedimentum , par apoc. Sediment. 

De sessionis , gén. de sessio } par apoc. Ses - 
sion , Seança, Pre-seança . í: 

De sessum, par apoc. sess ; d’où: Sess- 1 
ous , En-sez-ens, L 

De assiduus , par apoe Assìd-ut, il 

ilat, Assidu-os, Assiduosa-ment. ?;] 

De assessor, parle ehangemenl deoen ou:»v 
^ssessour. 

De prcesidere , par apoc. presid ; d’où:;^ 
Presid-qr , Presid-enl } Presiden : ça , Pre - 
sid-ial, Presid-ir. {\ T 

De sed , par le changement de d en f, set ; f 
d’où: As-seti-ar } Set-a-cuou , Sel-i } As-se- 
£ar, Sel-ina. ' 

De sed, por le changement ded en z on s,f 
sez, ses ; d'où: A-ses-ir, A-ses, A-seu , As- ;ì [ 
scs-it , Sez-en, A-sczir. ' í 

De sìedg , par le changement de dg en ch ; £ 
Siech, Siecli-a. f' 

De sed, par le changement de e en eie t àe'? 
d en g, sieg ; d’où : Sieg-ear , Sieg-i, As-'f 
sicgear, A-seg-ar } As-sicgi } As-siege-ani,f 
As-siege-at. * ).j 

De sieg, par Ie changement de g en j el de*-! 
j en i, sieir; d’où : Sieir-e, Siej-e, A$-seÌ-[< 
re, Siess-ada, Siet-a, Siet-ada, Siet-i } Sie£-’ 
y, Siet-oun , Sieloun-a , As-sieta, As-siet-f 
ada f .As-siet-ar 3 As-sietad-cl } As-siet-at 3 V; 
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fa.sietgíi-nent, A-siz-ar , Á-siz, As-sir } ' 
4î-íiî-fl, R-assis . 

Desed, par le changement de d en g, seg; 
d’où : As-'seg-ut, A-si-a , As-sege, As-seg- 
ir As-sieir-ar , As-sieir-al , Aí-sií-ar, As- 
fiíi-ar, Gheyt-ar, Cheyt-at. 

SED,%, s ATj serg, radical dérivé du latin 
îda, poil ou crin rude des animaux, soie, 
d’oùlelat. sarica, serica. 

De sela , par apoc. et changeraent de t en 
d std\ d'où : Sed-a , Sed-aria , Sed-as } Sed - 
o«n, £n-íed-ar. 

De sela , par apoc. et changement de e en 
Ci saí;d’où : 5afinuí?i , inus. et'par apoc. 
Satin,Saíin-ar } Salin-at, Satin-ada , Sa- 
fm-airc. 

De sed. par le changement de s en c, et 
add. de u, cend ; d’où : Cend-at } Cend-al , 
Cend-ad,Send-at. 

Deímca, parapoc. seric , par lasuppres- 
sion de i et changement de c en serg ; d’où : 
Sarge-a, Sarg eta , Sarj-a } Sarj-eta } Sar - 
dií. 

SEDA, s. f. (séde) : Seda, cat. esp. port. 
Sda, ilal. Soie, fil délié que l’on retire du 
cocondes vers à soie, V. Magnan ; poil de 
ceríains animaux, tarais. 

Éty. du lat. seta , qui signifie la mème 
chose, ou de sericum, formé du grec crrjoixdv 
(sêrhiton), dérivé, d’après Pausanias, dg cr/jp 
(sêr), nom d’un ver qui faisait de la soie. 
D’aalres font dériver le motíericum, de Sé- 
rique, ville de Scylhie, ou d’un peuple d’Àsie 
d’où provenait la soie chez les Romains. V. 
Sed, R. 2. 

Connu de teraps presque immémorial chez 
les Chiuois, I’usage de la soie ne s’établitque 
beaucoup plus tard à Rome, Héliogabale, fut 
dit-on Ie premier qui porla chez eux des ha- 
bilsde soie. Àurélien en refusa une robe à 
safemme, parce qu’il ne voulaitpas payer du 
fil au poids de l’or. V. Magnan. 

' L’art de luslrer les éíoîftís de soie fut inven- 
té vers lemilieu duXVII me siècle par Ocla- 
vioNeyou Mey, négociant de Lyon. 

En 1717, le síeur Jurines, maître passe- 
mentier de Ia même vilie, inventa le métier 
acluel pour lisser la soie. V. Ies divers Dict. 
des Orig. au mot Soie. 

2802 ans avant J.-C. l’épouse d’Hoang-ti 
invenla la maníère d’employer la soie. 

1070 ead. Kang -vang , empereur de la 
Chine, établil des manufactures pourles étof- 
fes en soie. 

908 ans ead. Pamphilie, fìlle de Plalis, de 
H!e de Cos, enseigne aúx Grecs l’art de Ia 
façonner. 

274ansaprès J.-C. elle est apportée de 
Hode en Europe par des moines. 

461ansead. Tépouse de ì’empereur des 
Saog, nourrit des vers à soie. 

530 Justinien envoie deux moines à Serica 
ponrchercher des oeufs de vers à soie qu’ils 
font éclore en Europe. 

, ^36 ans ead. il s’élablit des manufactures 
a Conslantinople pourla façonner. 

.1130 ans ead. Roger, roi de Sicile, fait ve- 
JMde la Grèce en Calabre, desouvriers pour 
ia travailler. 

1618 ans ead. Gin-tsong, empereur de la 
™e, fait imprimer un Lraité sur la manière 
d elever les vcrs à soie. 
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1480 ans ead. Éiablisseraent d’une fabri- 
que de soiriesà Tours. 

1551 ans ead. Àutre établissement de ma- 
nufactures pour le mème objet, en Europe, 
par des moines. 

1603 ans ead. Henri IV, fait élabìir des 
manufactnres de soie. 

1718 ans ead. invention de lamachine de 
Lombe pour sa filature, contenant 26,586 
roues, qui occupeun huitième demille, etfait 
en 24 heures 247,726,080 aunes de fil d’or- 
gansin. 

SSDÂ , s. f. OU SEDA DE CODRDODRIEH . SoÌe 

de cochon, de sanglier, dont les cordonniers 
se servent aulieu d’aiguille, pour passerle 
ligneul. 

SEDACïO, vl. V. Sedalio. 

SEDANjg. m. (sedán). Sedan, drap de 
Sedan. 

SEDAH , v. a. (sedá). Ensoyer, mettre la 
soie au ligneul, en terme de cordonnier^V. 
Ensedar. 

Éty. de seda et de ar . V.. Sed , R. 2. 

SEDAR, v. a. vl. Sedar, esp. Sedare , 
itaì. Apaiser , calmer. 

Ety. du lat. sedare , -m. s. 

SEDAHIA, s. f. (sedaríe) ; Selaria, ital. 
Sederia, esp. Soierie, tout ce qui appartient 
au comraerce de la soie. 

Éty. de seda eL de aria, tout ce qui tient 
à la soîe. V. Sed, R. 2. 

SEDAS, s. m. (sedás), dì. Tamis de soie 
ou sas. V. Tamis et Sed , R. 2. 

SEDASSAT , s. f. (sedássá), dl. V. Se - 
dat et Sed, R. 2. 

SEDASSOUN , s. m. (sedassóu) ; se- 
DASSOD, dl. el g. Sas, espèce de pelit lamis 
dont les devinsse servent etqu’ilsfont tour- 
ner en présence de leurs dupes, ou qu’ils 
plongent dans l’eau pour y voir l’image de 
la personne qu’on désire connaitre. 

Éty. Sedassoun est undim. de Sedas , ta- 
mis, v. c. m. 

SSDAT , adj. et p. (sedá) ; sedassat , dl. 
Passé au tamis de soie, au sas. 

Pansedat, pain dont la farine a étépassée 
à un larais de soie. 

Éty. V. Sed , R. 2. 

SEDAT, ADA, adj. et p. vl. Ápaisé, ée, 
calmé. 

Éty. du lat. sedalus, m. s. V. Sed , R. 2. 

SEDATIO , S. f. vi, SEDACIO , CEDATIO. 

Calme, tranquillité. 

ÉLy. du lat. sedalio, m. s. 

SSDS , s. m. (sedé). Séde , Ency. Mélh. 
nom d’un petit baliment ou se logent les 
bourdiguiers. 

Éty. du lat. sedecula, petit siége, petile 
demeure. V. Sed , R. 

SEDEIANT , part. pr. vî. sedejant. Se- 
dejanl , cat. Sedienío, esp. Àltéré, ayantsoif. 

Éty. du lat. siiientis , gén. de siliens , qui 
a soif. 

SSDSIAR , vl .Sedejar, cal. V. Sedejar. 

SEDEJANT , V. Sedeiant. 

SEDE JAR , v. u. vl. sedeiar. Sedejar, 
cat. Àvoif soif. 

Qual sedeia da lui a heoure , donnez à 
boire à ceìui qui a soif. 

Éty. du íat. sitire, avoirsoif. 

SEDELA , s. f. (sédéle), dl. Un fer maillel; 
ruban garni de perles ou façonné d’or et de 1 
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soie qne les filles portaíent autrefois sur leur 
coiífure. Sauv. 

Éty. desede. V. Sed, R. 2. 

SEDEIVTAR.I , AHIA, adj. codnfit. Se- 
dcnlari , cat . Sedenlario, ital. esp. port. Sé- 
denlaire, qui esl ordinairement assis, renfer- 
mé, qui ne sorlpas de chez lui. 

Èty. du lat. sedenlarius, fait de sedere, 
èlreassîs, dérivé d.esedes, siége. V. Sed , R. 

SEDEPíZ, adj. vl. Àssis, ise. V. Sed } R. 

SEUICíO , et 

SEDiCïON, vl. Sedició, cat. V. Sedition 

SEDiEftïE , Eltlâ. , adj. Seïzième. Voy. 

Sezieme. 

SEDIEHS , s. m. pl. vl. Sentiers. 

SEDI?»2ENT, s.m. (sedimein) ; Sedimen - 
to, ital. esp. port. Sédiment. V. Liech et 
Depot. 

Ely. du lat. _sedimentum , m. s. V. Sed } R. 

SEDÏTIO , vl . V. Sedition. 

SEDITSON , s. f. (seditien) ; SEDITIEN. Se - 
dizione, ilal. Sedicion, esp. Sediçao , port. 
Sedició, cat. Sédilion , trouble , division , 
émolion, révolle dans un Elat. V. Revolla. 

Éty. du Iat. sedilionis , géo. dc sediiio , 
fait de se, marquant séparalion, et de ilio, 
aclíon d’aller, aller en sens contraire , ou de 
seorsum eundo , selon Cicéron. V. /r, R. 

SEDITIOUS, OUSA, âdj. (sedilióus , 
óuse) ; Sedizioso, ilal. Sedicioso, esp. port. 
Séditieux, euse, qui a rapport à la sédition, 
qui altaque 1’ autorité ìégitime.. 

Ely. du lat. seditiosus , m. s. V. /r, R. 

SEDOS, s. m. vl. Lacs de crin. V. Sed, 
Rad. 2. 

SSDOUN, s. m. (sedóun) ; setodn , et 
impr. sedoo. Setone, ital. Sedal, esp. Se- 
denho, porl. Seton, pelit cordon ou mèche 
qu’on passe à travers Ia peau pour établir un 
ulcère arlificiel, l’ulcère même. 

Ély. du lat. setaceum, dêrivé de sela, soie, 
qui s’écrit seda, en prov. sedoun, est un aug-, 
mentatif de seda- 7 comme si l’on disait gros 
cordon de soie. 11 paraît qu’on employait 
autrefois Ia soie au lieu du linge dont on se 
sert aujourd'hui, pour établir des setons. Voy. 
Sed, R. 2. 

SEDOUN, s. m, dl. Noeud conlant pour 
prendre les oíseaux, V. Lacet ; lacs ou- conie 
pourabattre les chevaux fougueux, V. En- 
coubìas et Sed, R. 2. 

SEDOUN , s. m. (sedóun)^ d. bas lim. 
Faire lou sedoun, c’est une friclion qu’on fait 
sur Ie dòs et le long de la colonne verlébra- 
le des enfants nouveaux-nés, quand ils pleu- 
renl beaucoup, avec du sonde farine de fro- 
ment, dans l’inlention de faire sortirìes vers 
ou les poiis seta, qui leur causent des dou- 
Ieurs, ce qui est une erreur Irès-accréditc dans 
leBas-Lim. 

Ély. V. Sed, R. 2. . 

SSDOUNC , V. Sinoun. 

SSDOUS^ s. m. (sedóus), d. lira. Noeuds 
coulanls. V. Las-courrent el Sed , R. 2. 

SEDRA , s. f. vl. Harpe. 

Éty. Aíl. du Iat. cithara. 

SEDHE , vl. V. Cedre . 

SEDUCTION , s. f. (seductíe-n) ; SEDUC- 
tien. Seduzione, ital. Seduccion , esp. Seduc- 
ció, cat. Seducçdo, port. Séduction, aclion 
parjaquelle on séduit. 

Étv. du lal. seductio } ioms, m. s. Y.Duc, R f 
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SEDUCTOUR , s. m. (áeduclour) \ScduU 
tore , ital. Seductor, esp. port. cat. Séduc- 
teur, trice, celui, ceìle quiséduit, corrupteur. 

Éty. du lat. seductor, m. s. V. Duc , R. 

SEDUIRE , v. a. (seduïré) ; Sedurre, ital. 
Seducir , esp. 5cdttir , cat. Seduzir , port. . 
Séduire, tromper, principalemeptfin parlant ' 
des chosesqui concernent la religion ou Ies 
mceurs, on ditpiulôlen provençal, Troum- 
par. _ ! 

Éíy. du lat. sedacere , formé de-ríe, qui 
marque séparalion, et de duccre , mener, 
conduire, mener h 1-écart, ôter du bon che- ; 
min» V-' Due, R. 

Dérivés : Seduction, Seductour, Seduire, 
jSeduit , Seduisent. " i 

SEDUISENT, ENTA ? adj. (seduisein, 
oinle). Séduïsant, anle, qui est propre à sé- , 
duire, à toucher. V. Duc , R. 

SEDUIT, UITA, part. (sedúi , úile); | 
4JEDCCH. Seduzido, port. Séduit, uite, qui a 
éléou qui est trompé. 

Ély. du lat. scdttcíttí, m. s. V. Duc, R. 

SEDUT , UDA , adj. et p. (sedú, úde) , d. 
béarn. segdt. Assis,ise. V. Assetate t Sed , 
Rad. 

SEDZAU , nom de nombre., anc. béarn. 
Sezieme, v. c. m. 

SEDZE , vl. Seize. V. Seze. 

SEDZEN, adj. num. vl. setzer. Seizîème- 

SBE 

SEELHA , s. f. vl. Siége, trône, chaise. ! 
V.Sed, R. 

SEF 1 

j 

SEF , s.m. vl. Suif. 

- SEGr 

, 4 

SEG,vl. II ou elle suivít, s’assit. 

SEGA , s. f. (ségue),dg. Moisson. Voy. ; 
Mcissoun. _ ; 

Éty. d esecare, couper. V. Sec , R. I 

SEGA, vl. Qu'il ou qu’elle suive, aveu- 
gle. 

SEGA , s. f. vl. segda. Clôture, barrière, 
haie. , 

Éty. V. Sequ, R. 

SEGADA , s. f. (segáde) ; Segada , cat. 
Fauchée, ce qu'un faucheur peut couper de 
foin dans un jour, fenaison, temps où l’on 
coupe et ramasse le foin. 

Si n’era pas que la segàda, ‘ 

■ Mi retendralasemanada. 

Suou, Inéd. 

_ r_ 

Ely. de segar et de ada , chose fauchée. 
V. 5cc,R. - 

SEGADAS , s. f. pl. (segádes) ; segasoue, 
segagi. Segad, port. Segazon , esp. Fauchai- 
son et moisson, temps où i’on fauche, où 
l’on moissonne. 

Ely. dulat. sccarc, couper. V. Sec , R. 

SEGADOR, s. m. vl. Segador , cat. port. 
esp. Secatore, ital. Moissonneur , scieur, 
faucheur. V. Segaire , Seilre, Meissounier 
et Sec, R. 

SEGAGI, s. m. (segádgi) ; segage. Sega- 
zon, esp. Fauchage. V. Dalhagi et Segadas. 
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Éty. de segar et de agi, acíion de fau- 
cher. V. Sec , R. 

SEGAIRE, s. m. (segáîré) ; Segádor , 
esp. V. Seitre et Meissounier. 

Ély. de segar et de aire, -celui qui fauche. 
Y. Sec, R. ‘ 

SEGAIBS fathe, Quand le vent emporle 
les flocons de neige, on dit : Que fai segai- 
re. V. Seya. 

SEGAIRIS s. f. (segáiris). Un poete 
• anonyme a désigné la mort par h z segairis 
passida. V. Sec, R. 

Et que luencb d’aífrounlar la segairís passido, 

Eai’estudi fugen ssîs cops de dai mourtaur. 

Anony. Bouq. Prouv. 

SEGAIROL, s. m. (segaïról). Nom qtfon 
donne , en Languedoc , à la cresserelle, 
oiseau. V. Ratìer. 

SEGAIROUN , s. m. (segáïróu). Nom 
qu’on donne, en Languedoc, selon M. d’An- 
solme, àl’épervier. Y.TÏsprevier. 

SEGAL, s. m. (segál). Nom qu’on donne 
au seigle , en Languedoc. V. Seguc. 

Ély. du Jat. secale, par le changement 
:du c en g , forme de secare parce qu’on 
Ie coupe en moissonnant. V. Sec, R. 

SEGALA, s. f. (segále) ; terbaibe de se- 
galas , vl. Terre légère ou sablonneuse^, 
comme elle l’est en -général dans ìes Ceven- 
nes,-quiû’estpropre qu’au seigle. V. Sec, R. 

SEGALAS, V. Segala 

SEGALAR, s. m. (segalâ), dg. et lim. 
■segalab. Terreiu siliceux quí ne produit que 
du seîgle et peu de froment. 

Éty. du lat. secale, seigìe. 

SEGALIER, adj. vl. De seigle: Pa sega « 
lier , pain de seigle. 

SEGAMBOUNIL, s. ra. (segambounil) , 
dl. copa vedilhas. Couteau de sage femme. 

Ély. de segar , couper , et de ambounil^ 
nombril. V. Sec , R. 

SEGAR, v. a. (segá), d. béarn. Segar , 
cat. esp. port. Segare, ital. Couper. Voy. 
Coupar ; scier, moissonner, faucher, vl. 

Éty. du lat. secare, m. s. V. Sec, R. 

SEGAR, v. a. (segá) ; DALHAB , SIAB , SE" 

GEAB, CEGAH , DAIAR , DAYAB. SegaT , pOrt. 

esp. cat. Segare, ital. Faucher, couper le 
foin, l’herbe, le blé avec la faux. 

Ély. du lat. secare , couper. V. Sec , R. 

SEGAR, v. a. En terme de marine, ral- 
Iier un cable. 

SEGARES , s. m. (cegatés); cegabes. 
Brouillard, nuages épais qui gâlent le blé, 
les fruils, et€« 

Ety. du celt. segarbia, immonde, Ach. ce 
mot n’est probablement qu’une alt. de scca - 
res, qui dessèche, dérivé de seccar. 

SEGAS, s. f. (ségues) , dl. Sieaa, esp. 
Moisson et lemps où elle se fait. V. Meis- 
soun . 

Éty. de scgar, couper , ou du Iat. seqes, 
m. s. V. Sec , R. * 

SEGASOUS , dl. Segazon , esp. Vov, 
Segadas et Sec , R. 

SAGAT, ADA, adj. et p. (segá , áde) ; 
siat , dalhat , daiat. Segado , port. esp. 
Fauchc, ée, moissouné; usé, souple, endl. 
V. Abasit et Sec, R* 

SEGA¥RE , s. m. (ségaïré) , dg. Mois- 
sonneur. ‘V. Meissounicr et Scc , R. 
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SEGE , vl. Siége d’une place. V. Siegi/ í 
SEGE, Séize. Y. Seze. . 11 

SEGE, Seigle. V. Segne et Sec, R. ■ 
SEGE-mabi, s. m. (sedgé-mári) sage/ 
-mabi. Nom longuedocien du sceau-de-Sa- 1, 
lomon , selon M. de Sauvages. V. Ilerba de r 
la roumpedura ; et du sceau de îa Vierge , 
laminier ou sceau de Nolre-Dame, Tamus c 
communis , Lin. Selon M. de Belleval, plante 
de la fam. _des Àspéragées, qu’on trouye 1 
dans les haies et-dans les bois. {' 

Éty. Ce mot paràît être une allér. de; 
Sigillum Marice , sceau de Marie ou de^ 
Nolre-Dame. p 

SEGEA, s. f. (sédgé). Givre, espèee de/ 
glace, de frimats qui s’attache aux branches 5, 
des arbres. Avril. V. SistflX. ; 

SEGEAIRA , s. f. (sedjáïre). On Ie dit, àf 
Thorame, de lalourmente qui soulèvelaneige.; 
et de celte neige -ainsi so ulevee. V. Seya et' 
Sist, R. # L 

SEGEAIRE , s. m. (sedjáïréj. Faucheur,^ 
V. Segaire et Sec, R. $ 

SEGEAR , J?our faucher. V. Segûr etf 
Sec , R. .j 

SEGEASOUNS , s. f. pl. (sedzazóus), û.ú 
bas lím. Saison où l’on fauche les prés. ií. r 

Éíy. de seg et de usouns, saison où FqnîS 
coupe, où I’on moissonne. V. Sec,R. 

SEGENA , s. f. (sedzéne), d. bas tim.E 
Quantité de seize : Eram una -segena, dousìl 
élions seize. ý 

SEGEOUR, Àlt. de Sêjour , v. c. m. etii 
Di , R. - ■* 

SEGIEME. EMA, s. (sedgièmé, ème) 
Sediciesimo , ital. Le seizième , la seizième 
partie. v 

SEGIL , s. m. d. vaud. Seau. ,\ 

SEGILLAT , adj. et p. vl. Scellé. 

Éty. du lat. sigillalus. 

SEGLAR , adj. (seglà)'; Seglar , esp.;- 
Séculier: Seglars judicis , des procès sur lesjj 
affaires de ce monde, mondain. 

Éty. du lat. secularis , m. s. secular, 
seclar et seglar. V. Secul , R. jr’ 

SEGLE, s. m. (séglé) ; Seggle, cat. lîn ; j' 
des noms du seigle. V. Segue et Sec, R., [( 
SEGLE , s. m. vl. Siècle , V. Siecle;^ 
monde, V. Setgle; lemps, univers. Y.Secul,j. 
Rad. çj 

SEGLEIADOR , adj. vl. seglujadob»^ 
MondaÌD, homme du monde. V. Secul, R.^_ 
SEGLEIAIRE, vl. V. Segleiador. 
SEGLEJADOR, vL V. Segleiador. ^ 
. SEGLEJAIRE, vl. V. Segleiador. * 
SEGN, SIGN, radical sur rofigine duquel^ 
on estloin d’être d’accord, le faisant venir leí, 
uns du latiu senior, píus vieux, plus ancien^. 
vieillard, parce que, dans les premiers âges:- 
du monde, la vieillesse était la première e! * 
même l’unique dignilé ; c’était celle des pa- ! ^ 
tríarches. ^ ^ 

À Rome, du temps même de la républiqueM 
le respect pour la vieillesse était sans égal, lej 
nomde sénaleur en élait tiré, d’où l’ilaliec- 
signore et l’espagnol senor , ou du gret; 
y.upioç (kurios), maìtrc, seigneur. ' ^ 

De scgn: Segnor-ia , Segnor-U, Segn-et 
Segn-er,Segn-or, Segnor-egear, Coun-scgn^ 
our, Mes-siers, Mcs-sir-o , Seignor-ejar ; 
Seignour-iau, Senh-or , Sier, Siur. 

, SEGNA,\Í, y, Signa et Signe. : ;i 
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SÈGNÂ, adj f el p. vl. Alt. de scgnat. < 

SBGNAOU seigiía.^V. Pousaraca . 

gEGNADA, adj v f. (segpáde). Bénite. 

Aigua segnada, eaubénile. 

5 EGNADOUR } dl. Voy. Beinecìiier ei 

5îan, R-- , . 

SEGNADOUR , s. m. (segnadou) , jeh 
mienx sigraddob. Oratoire. V. Ouralori et 
Sipn, R* 

sEGNAL, s. m. vi. setíhal-j sevkal. bigne: 
StmÙe’Crist ., sîgne de croix, bannière, 
étendard. V. Signal èi Sign, R. 

SEGNAB , v. a. (segná) ; sigitab. Bénír, 
jelerdel’eau bénile, faire le signe de la croix- . 
sirqoelqu’uni-V. Sign, R. 

SEGNAB SE, v. j. sigîîab- F áire le si- 
gnede la croix. 

SEGNAT , ADA , adj; et p.~ V. Signaí , - 
Bíinií el Sign, R. 

SEGNAU , V. Signau ei Sign, R. 

SEGNE, s. m- (ségné); Signore, itaì. 
Sáor, esp. Seigneur, maître, c'est aussfvìin 
tilrequ’on donne aux anciens. 

Éty. du lat. senex ou senior, vieillard, an- 
cìed. V. Segn, R. 

Nomtre Segne, Notre Seígneur J.-C. . 

Sepne grand, le grand>père. 

SEGNE, Pour signe. V. Signe ei Sign, 
Rsd. 

SEGNE-GRAND, V. Seni-grand. 

SEGNERj s. m. vl. -Maitre, seigneur. 

V. Seignour et Segn, R. 

SEGNOR , S. m. vl. SERHOH, SEVTÎHER, SEIr J 

tan, Seigoeur. V. Seignour et Segn, R. 

SEGNOREGEAR , v. n. vl. V. Senho^ 
rga r. 

Ély. de segnor et de egear, lilt. faire le^ 
gágoeur. V. Segn, R. 

SEGNOREIAR , vl. V. Sennorejar. 

SEGNORIA, vl. V. Seignouria , c'élait 
aussi un tilre qu’on donnait autrefois aux 
prÎDces el aux rois. V. Segn, R. 

SEGNORIL, vl. V. Seignouriau et Segn, 
Rad. . 

SEGNORIOS, adj. vl. Semril, esp. Sei- 
gneurial. Y. Se.gn , R. 

SEGNOUNC , V . Signoun. 

SEGNÛUR , V. Seignour. 

SEGNOCRA, s. f. (ségnóure). La dame 
du village, la femme du scigneur. V. Segn, R. 

SEGNOUREGEAR , v. n.-.vl. Faire le 
seigneur, s’en donner les airs* 

SEGNOURESSA , s. f. (segnourésse), dl. 
îimcbessa,..segkoeessa. Dame qui possède 
nne seigneurie et non seigneuresse , qui n’est 
pas fraoçais.- V. Segn, R. . 

SEGOL,,,s.m.v (segól); Segol , cat. Ua 
MSDoms gascons du seigl.e. V. Segue . 

SEGON,.pr. vl. Secòn , cat. V. Segond. 

SEGON, adj. num. vl. V. Segound ; ilsi- 
goifle encore ; cousin issu degermain, cousin 
^rmaÌDj cousin second; seconde farine, re- 
^oupe, bis-blano; rival, concurrent. . 

SEGOND, prép. (segón) ; sicouK,~snîotníî,-; 
•segopiîb. Secondo, ilal. Segun, esp. 
'tyundo, port. Segons , cat. Selon. V. Selon. 

Cadun segon sa qualitat. 

n du lat. îecuîidiuín, m. s. V. Segound ì 
Rad. 3 

^signifie en anc. langage, Suivant, se- 
ÇtíEfìfj pregava que al segon sabte, rogabat 
sabalo, etc. . I 
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Seỳon que, vl. selon qBe , ils ou ellés sui- 
vcnt. 

SEGONDAMEN , vl. V. Segondamenl. 

SEGONDAMENT , vl. Segonamenl, cat. 
V. Segoundamen et Segoundamenl. 

SEGONDABIENT, adv. vl. V. Segoun- 
aament.- 

SEGONDAR, vl. V. Segoundar. 

SEGONDARIAMEN, vl. V. Segunda- 
Hament . 

SEGONHO , S; m. vl. Pelit de la sigogne. 

SEGOR , adj. et p. vl. Assuré. Y. Sequr 
et Segur, R. - 

SEGOUNj Suivanl. V. 5eîonet5èoou?îd,R. 

SEGOUND, radical dérivé du lat. secun - 
duí, second, deuxième, qui suit, qui vient 
aprèSj formé de sequor, suivre. 

D e secundus, par apoc. secunâ , et par le 
changemenl de c en g ..et de u en ou ou eD o, 
segound, segond ; d’où : Segond, Segound , 
Segound-a, Segounda-ment, Segound-ar, 
Segound-ari. - . 

De secundus, par apoc. et changemenl de 
u en o, second ; d'où : Second-aria-ment . - 

SEGOUND , OUNDA.-j. adj._ (segóud', | 
óunde) ; Secondo, ilal. Segundo , esp. port. - 
Segon, cat. Second, onde, nom de nombre 
ordínal qui marque le rang qui suil immédia- 
tement le premier, deuxième. 

Ély. du lat. secundus, m. s. fail de sequiy 
suivre, qui suit Ie premier. V. Segound, R. 

SEGOUNDA, s. f. (segóunde). Brebis de 
Irois ans. Garc. 

SEGOUNDA,. s. f. (segóunde) ; Segun- 
da , esp.5econde,la soixantièmepartied’une 
minute , .qu'on représenle en indiquant les 
degrés par ce sígne ” . - 

Éty. du lat. secunda , m.-s. 

SEGOUNDA, s. f. (segóunde). Seconde/ 
clássequi précèdela rhétorique. 

Éíy. du lat. secunda. V. Segound , R. 

SEGOUNDAMENT, adv. Segondamien - 
to, esp. Secondement, en seGond lieu. - Yoy. 
Segound, R. 

SEGOUNDAR, v. a. (segoundá) ; ajc^ 
dab. Secundar, cat. Segundar, port. esp. 
Secondare, ital. Seconder, aider, favoriser. 

Éty. de segound e t de ar, lenir Iieu de se- 
cond, ou du Iat. secundare. Y. Segound , R. 

SEGOUNDARI , AREA , adj. (segoun- 
dárarie); Secondario, ital. Secundario^ esp. 
Segundario , port. Sacundari , cat. Secon- 
daire , du second ordre , qui ne vienl qu’en 
second. *. 

Ély. du Iat. secundarius , m. s. Y. Se- 
gound , R. 

SEGOUNDARI^ s. m. (segoundári). Vi- 
caire d'une paroisse; prêlre qui seconde le 
curé..' 

Ély. de secundarius , nom que Ies Ro- 
mains donnaient aux sous-acteurs : Qui se - 
cundas ferebant parles. V. Segound, R. - 

SEGOUNDAT, ADA, adj, et p. (se- 
goundá, áde). Secondé , ée. 

Éty. Y. Segound , R. 

SEGRAMENT ., -S. m. anc. béarn. Ser- 
menl, altér. de Sácrament , • v* c. m. et 
Sacr R. 

SEGRAT , ADA ; adj. dg. V. Sacrat et- 

Sacr , R. < \ a V r ■ 

SEGRAT , s. m. (segra) , d. hearn. Gi- 

melière, Y* Cementeri et 5acr, : FC 
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SEGRE , v. a. (sègré) ; siegee , segoire , 
seguid. Seguilare et Seguire , ilaì. Seguir , 
esp. port. cat. Suivre, aller après quelqu’un 
ou ,quelque chose ; accompagner; escorler. 
Ety. du lat. sequor. Y. Sequ, R. 

Ce verbe se confond dans la coDjugaison 
avec Ie verbe Sèguir , v. c. m. 

SEGRE , se faire , d. m. tatbe chassieba, 

ESTBE EIÏ CALOUB , ESTRE EH HDMOOB , TABBITAB. 

Elre en rut , en parlant des animaux, se 
faire hurbiller , quand il s’agit des brebis , 
V. Sequ , R. párce que Ies bêles qui sont en 
rut sont poursuivies par les mâles , ou peut- 
etre du Iatin íu?'ire, -qui signifie également 
elre en rut. ; 

SEGREDOR , adj. vl. Secret , inlime , 

‘ discret. V. Cern , R. ' 

SEGREGUAR, v. a. vl. Segregar , cat. 
esp. port. Segregare , ilal.-Séparer, diviser. 
distmguer. - * 

• Èty. du Iat . secgregare, m. s. formé de se, 
particule disjonctive, et de grex , gregìs , 
troupeau , séparer du troupeau. Y. Greg , R. 

SEGRENOUS , OUA, adj. (segrenóus, 
óue). Obscur , sombre , privé de lumière, 
peu découvert, dangereux. Àvril. 

SEGRES, s. vl. Poursuite , I'aclion de 
suivre. V. Sequ, R. 

SEGRET , Segredo , port. Y. Secrel et 
Cern ,,R. 

SEGRETARI , s. m. ane. béarn. Secré- 
laire. V. Secretari et Cern, R. 

SEGRIER , s. m. vl. Suivant , coureur. 
Y. Sequ , R., 

SEGRIERS , s. m. vl. Áncien nom qo’on 
donnait aux troubadours en Espagne. 
SEGUA-, vl. Clôlure. Y. Sega,- 
SEGUA, vl. Qu’il ou qu’elle suive, scie 
ou s’asseye. . 

SEGUAR , v. vl. Suivre , venir après. - 
Éty. du lat. sequor , m. s. V. Sequ, R. 
SEGUE , s. m. ( segué ) ; sege, segoel , 

SEGOL j SEGCIA 5 SEGUIOU ^ SEGAL j SIAl ^ SEGEA y 
SEGLE , SIAL ? SIA ^ 5EIA j SELHA 5 ACEAH , AIVOONA# 

' espigao^ Segâla , itaí. Segol , cat. Seigle, 
seigle commun ; Secale cereale , Lin. plante 
de la famille des Graminées , qu’on croit 
originaire d’Orient et qu’on cullive dans les 
terrains Irop froids ou trop maigres pour 
produire du fromant. - 
Éty. dulat. secale, failde secare, couper. 
Y. Sec , R. 

SEGOE DE - ’SANT FAOL , •- Y. Anouna de sant 

Pàûl. 

j SEGUEIROT , s. m. ; (segueiró). Mauvais 
faucheur. Garc. ■ 

SEGUEIROUN , s. m. (segueiróun); se- 
; goeibeou j-segoebeou. Impòrtun , qui suil tou- 

jours , quoiqu’on le lui défende. Garc. 

! . Éíy. de segre. V. Sequ , R. 

SEGUEEROUN, Pour pied de veau. Y. 

! Fugueirouni 

SEGUEL, s. m. (segúel). Nom duseigle, 
en Languedoc. V. Segue et Sec , R. 

SEGUEM, vl. Nous suivons ; nous nous 
assîraes.- 

• SEGUENCÊ , s. (. (seguènci). Escorle , 
corlège d’un grand ; suile. 

; Ély. de segre ou du lat. sequela. Y. Sequ, 
;Riad; 

SEGÌJENT , ENTA , adj. ( seguéin , 
heinle),; Scguinle, port. Seguenl, cat. Se~ 
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guiente , esp. Un segueni de souleou , pelit 
venld’Ouest qui suit le soleiJ, c’est-à-dire, la 
direction de ses rayoDS ; en vl. coupant. 
V. Anguieloun. 

Éty. du lat. scquenlis , gén. d e sequens , 
m. s. V. Sequ , R. . 

SEGUENT , s. m. d. bas lim. Ammal qui 

suil eucore sa mère : Aquella vacha a un 
brave seguent ., celte vache a nn joli veau. 

Éty. V. te mol précédent et Scqu, R, 

SEGUENTRE , adv. et prép. ( segúein- 
tré') , d. vaud. Après, à Ia suile de } immédia- 
tement : Segucntre tres dias ressussilara ; 
Pûsttresdies rcsurget; De seguentre , der- 
rière ; Vade relro satanas , prép. à la suite , 
après, conséquemment : , derrière , depuis , 
selon 5 suivant. ‘ 

Éty. du lat. sequens , qui suit. V. Scqu , 
Rad. 

SEGUES , vì. Suivez ; qu’il ou qu'elle 
suivit, s’assit , fut assis. 

SEGUETA, s. f. (seguéle), dg. Oiseau. 

Que la lauzelo , é la mourenglo 
Sur la seguelo ious en renglo.... 

D’Aslros. 

SEGUIA 5 s. f. (séguie). Un des noms 
languedociens du seigle. V. Segue et 5ec, R. 

SEGUIUA DE , expr. adv. Seguìda - 
mente, port. De seguida , esp. cat. Desuile, 
sans inlerruplionj conlinueìlement. Y. Sequ. 
Rad. 

SEGUSDA, s. f. (seguide) ,^dì. Seguito , 
ilal. Seguida , esp. Suile, traînée. V. Tì~ 
rassa et Suita. 

Ély. de seguir et de ida , chose, qui suit, 
qui ne discontinue pas. V. Scqu, R. 

SEGUEUOEl, s. m. anc. béam. Scguidor 5 
port. esp. cal. Qui suil. V. Sequ , R. 

SEGUIEHA, s. f. vl. Sécheresse. A T oy. 
Seccaressa el 5cc, R. 2. 

SEGUIGNOUERA , s. f. (seguignouére), 
d. m. Essieu de la roue d’un tour à filer, 
d’un venloir , elc. 

SEGUIBEEN , s. m. vl. Scguimènt cal. 
Seguimiento , esp. Scguimenlo , porl. Suite, 
accompagnemcnl. V. Sequ , R. 

SEGUIN , anc. béarn. Suivant. 

Ety. Alt. du lat. sequens , m. s. V. Sequ , 
Rad. 

SEGUINA, s. f. vl. Pinne marine. 

SEGUIOE , s. ’m. (seguiól). et 

SEGUSOU,s. m. (seguióu). Un dcs noms 
languedociens du seigle. V. Segue et 5cc, R. 

SEGUIR, v. a. (seguir) : Seguire , ilal. 
Seguir t esp. port. cat. Suivre, verhe in- 
compîet qui se conjugne avec la Segre , 
v. c. m. ceiui-ci, a plus d’analogie avec le 
latin scqui , dont ii esl íiré. V. Scqu , R. 

En vl. poursuivre ; accompagner; imiter, 
copier. 

. Seguia , je suivais , il ou elle suivait. 

Scguic, il ou elle suivit. 

SEGUISSA , s. f. d. béarn. Poursuile, 
V. Poursuila , S eguir ct Scqu , R. 

SEGUISSI, s. m. anc. bcarn. Poulaín , 
nourrisson: Per egoa ab son seguissi. 

Éty. de scguir , suivre. V. Scqu , R. 

SEGUIT, adj. et part. Scguido , port. 
csp. Suivi. 

Eiv. du lat. scculum. \ . Scqu , R. 
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SEGUNDARIAMENT , adv. vl. segòr- 
dabiamen, sEcoNDABiAMEBT. SecondaíremenL , 
secondement. V. Segoundament et Segound , 
Rad. 

SEGUNDINA, S. f. vl. secondina. òecun- 
dina, cat. esp. Secundinas, port. Secondina , 
ital. Secondine, arrière-faix, délivre. 

Éty. du lat. secundince, m. s. 

SEGUNHOLA, s. f. vl. Pelile cigogne. 

SEGUNT , prép. vl. Segun, esp; Suivant, 
selon. 

Ély. du lal. secundnm , m. s. ils ou elles, 
suivent, trouvent. 

SEGUR , sob, radical dérivé du Ialin se r 
curus , qui se croit en sûrelé, qui a l’esprit | 
en repos , exempt de soins , formé de sine 
curâ; a curâ, dit Vossius, et praposilione 
loquelari se, pro sine , esl sccurus : Secur - 
itat. 

De seçurus , par apoc. secur, et par cnan- 
gemenl de c en g , scgur; d’où: Segur-aire , 
Segur , Segur-a , Scgura-mcnt , As-scgur- 
ar , As'Scgur-aire , As-segur-ança , As- 
scgura-ment , Segur-ança , Segur-ansa , 
Scgur-ar, Segur-ità. 

De scgur , par la suppr. de cg, sur ; d’où : 
As sur-ança , As-sur-aire , As-sur-ar ,As- 
sur-al, Ra-ssurar , Ra-ssurat , Dc-segur , 
As-sura-ment. 

SEGUR, DKA, adj. (segúr, úre); Segur, 
cat. Scguro , esp. port. Sicurò , ilal. Sûr, 
ûre, certain, ferme, indubilable; auquel on 
peut se fier, qui est excmpt de danger. V. 
Segur , R. 

Jugaràla segura , jouer au cerlain, ne 
rien avenlurer. 

Éty. du lat. sccurus, m. s. 

SEGUR, V . Seguramcnt. 

SEGUBA, s. f. (segúre). A ìa segura , 
avec assurance, avec connaissance de cause. 

SEGUBAIRE, V. Asseguraire el Segur, 
Rad. 

SEGURAL , adj. vl. Sûr. V. Segur ,.R. 

SEGURAMENT , adv. (seguraméin) ; se- 
goramen. Sicuramente , ital. Seguraìnente , 
esp. port. Scguramenl, cal. Sûrcmcnl, cer- 
tainemenl, avec sûreté. 

Ély. de scgura el de mcnt , lilî. d’une 
manicre sûre. 

Dc segur , bien sûr, en vérilé. 

A coou scgur , à coup sûr. V.Scgur , R. 

SEGURAMENT , adv. Scgurameììt, cat. 
Scguramenlc , port. Sicuramcntc, Hal. Súre- 
mcnt , avcc assurance. 

SEGURAN, adj. \I. Sûr, cerlaiii, solide, 
afíermi, ferme. 

EEGURAN , ANA , adj. vK Cerlain, aine, 
assuré, ée, solide, afíermi. V. Segur , R. 

SEGURANSA , s. f. vî. Asscguransa , 
cat. Seguraììza, esp. Segurança, port. Si- 
curanza , ilal. Assurance, garaníie. V. As- 
surança cl Scgur , R. 

SEGURAR, v. a. vl, Scgurar, esp. porl. 
anc. cat. Sicurare , ital. Assurer, défendrc, 
rassurer, garantir; scgurans, garanlissant. 
V. Segur,-R. 

SEGURESSEME, IRiA, adj. Segurissim , 
cat. Segurissimo , csp. Sicurissimo, ilal. 
Très-sûr. 

r 

Ety. du !at. securissimus, m. s. V. Seour , 
Rad. u : 

SEGURITA, s. f. d. Yaud. Seguridad , 
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esp. Segurelat , cat. Sûrcté. V. Securitat e\ y 
Segur, R. t 

SEGUROS, adj. vl. Sûr. V. Segur , R. fr 
SEGURTANSA, s. f. V. Segurlat. f 

SEGURTAT , s. f. vl. SEGÏJRTANSA. SéCU-f. 

rité, sûreté, assurance, caulion, garanlie. Y.f 
Securitat el Segur, R. 

SEGUT , UDA , adj.elp. (segú, úde) 
Seguido, port. Suivi, ie. V. Segu, R. f 

SEI fí 

SÊI, s. m. (sèi), d. lim. Soir. V. Sero. f 
Quele sei, ce soir. f:,, 

En vl. ses, soi, soif, çà, ici. f,' 

Dcfuseiau mati, dusoir au malin. 

' SEI , vl. Pour six. V. Siei et Sex , R. f. 

SEI, s. m. (sei) , d. bas lim. Panne de' : 
porc. V. Sain. 

SEI , d. lim. Pour sans.' V. Sensa. r 

SEIA, s. f. (seye) ; segdaìra, cifa, seta, , 
SEGAIFAR. Est le nom qu’on donne, dans la^" 
Haute-Prov. aux tourbillons de neige que le^ 
vent soulève el emporte au loin sous formc ^ 
d’un nuage, celle neige relenue ensuile danc í: ' 
les vallons forme ce qu’on appelle des En- 1 - _ 
sias, v. c. m. :í 

Ély. du grcc g£Íw (seiô), secouer, ébran Jl ;5 
ler, agiler, remuêr. 1 % 

. Tuba scya, fournclar, fai sda , cira, 'Xsr'' 
neige s’élève en lourbillons, ea fumée, com- 
me !e dil le mol tubà. 

Ce mot n’a point d’équivalent en français. , 
SEIA, Un desnoms lang. duseigle. Voy. :t - ; 
Scgue ctSec, R. 

En vì. soií. iiL 

SEEAM, vl. Asseyons-nous. 
SEÏCHANTA, d. m. V. Sdssania et ScxfÀ 
Rad. 

SEIES. vl. II ou elle suit. 

SEïGNA, s. (sèigne), dl. Puils à roue^i; 
V. Pousaraca. ■ -A: 

. SEIGNAD, vl . Signé. V. Signat. iŷ 

SEEGNAL, s, m. vl. Scnal, esp. Signe,. c 
marque, preuve, enseigne, bannière, exem- 
pìe, modèle. V. Sign, R. _ r,-- 

SEEGNAR, V. n. vi. Sdíar, esp. Faing 
signe; se signer, ceindre. V . Sign , R. ^ , 
SEIGNÁR, vl. V. Sinhar. . f 

SEIGNE, s. m. (séigné). Notre seigne;y 
Nolre Seigneur J.-C. V. Segn , R. 

■ SEEGNEIRA, S. f. vl. et r. E 

SEIGNEIRA, S. f. \1 .sexnheha,«tnhiei^- 
ra, senheira. Seiiyera , anc. cal. Senera , esp^. 
Bannière. enseigne. V. Sign, R. J; lí: 

SEEGN’EN , vl. V. Senh’cn. y\ 

SEEGNER , s. m. (seigné). Ce lerme , dr-£i 
M, de Sauvages, esl le tiire origînal d ou^ 
ì’on a formé ceux de sire et de sieur, cnyï- 
joignant le pronom posscssif, mics ou mcis.n 
mon ou mes ; on a faitpar des changemcni^v 
et des additions de leltrts mcsscr, messire. 1 ; , 
7nossen, monsicur, monseigncur. V. Mîcs.^ 
Mcis,. Senhor et Segn , R. _ K\. 

Ély. Ce mot est dérivé de íenctf, Seniûí a, 
V. Segn, R. 

SEIGNOR, vl. V. Senhor. p, 

SEEGNORATGE, s. m. VÌ. V. Setìho-. 
ratge. . . 

SEIGNOREJAR, v. a. vl . Scnorear ^ 
esp. V. Senhorejar cí Scgn, R. 

SEIGNORESSA , s. f. vl. MaUresse !;• A 
souveraine. V. Segn, R. ^ 

1 >: & 
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SEïGNORIA, s. f. anc. béarn. Senorìa , 
esp. Seigneurie. V. Seigxouna el Segn, R. 

SEIGNOBIL, adj.vl. Sononl, esp. bei- 
eoeurial. Y. R» 

SEIGNORIU, s. f. vl. Senorio , esp. Do- 
mÌDalion, seigneurie. Y. Segn, R. 

SEIGNOUR, s. m. (seignóur); segrodh, 
Signore, ilal. Senor, esp. Senyor, 
cat. Senhor, port. Seigneur, lilre qu’on don- 
ne àDieu, celui qui possède une seigneurie 
ou unrang éievé dans l’Elat. 

Éty. du lat. senior, vieillarí. V. Segn , R. 

SEIGNOUBA, s. f. anc. béarn. Senora, 
egp. La femme du seigneur. V. Segn, R. 

SEIGNOURIA, s. f. .(seignourie); se- 
gsobia. Senyoria, cat. Signoria , ilaì. Scno- 
ria, esp. Senhoria, port. Seígneurie, puis- 
sance, autorilé qu'un homme a sur la terre 
dontii est seigneur, terre seigneuriale. Yoy. 
Stŷ n, R* 

SEIGNOURIAU, AJLA, adj. (seignou- 
riáou, ále) ; segroril. Signorile , ital. Scno- 
ril, esp. Senhorial, port. Seigneurial, ale, 
ijoi apparlient au seigneur, qui donne des 
droils deseigneur. V. Segn, R. 

SEIL , \i. Pour se il ou se li , s’il , si le. 

SEILHOUN , s. m. (seiîlóun) , et impr. 
ícioun, comme l’écrivent Garcin et l*au- 
tearde Ia Stalislique des Bouches-du-Rhône, 
pot à iait. 

Éty. Seiìhoun est un diminulif de seilha , 
raseà traire le iait. V. Set, R. 

SEILLA , s. f. vl. Seau. V. Selha et Set, 
Rad. 

SEELLER , s. m. vl. Cuve , sellier. 
Y. Set, R. 

SEINA, (sène), despartament de la.... 
Sena , esp. SeÌDe , département de la.... 
dont ic chef-lieu est Paris. 

Éty. de la rivière dè la Seine. 

SEINA-ET-pisA, (sene-et-óise) , desparta - 
mttde,...Sena yOisa,es p. Seine-et-Oise, 
déparlement de.... dontle chef-lieu est Ycr- 
sailles. 

Ély. des deux rivières Seine cl Oise. 

SEINA-ET-MARNA , (sène-et-mârne) , 
fcsparlamenl de.... Sena y Marna , esp. 
Seine-et-Marne , déparíemeDt de...., dont Ie 
cbef-lieu est Melun. 

t 

Ely. de la Seine et de ia Marne , rivièrcs 
qui passent dans son territoire. 

SEINA-INFERIOURA , (sène-inferiou- 

re) , despartament de la Sena-Inferior, 

esp. Seine-Inférieure, département de Ia.... 
donlle chef-lieu esl R.ouen. 

Éiy. Parce que ce déparlement est silué 
snr la partie basse de la Seine. 

SEINAL, s. m. vl. Signal , marque, si- 
gce. V, Signe êt Sign , R. 

SEiNAR, v. a. vl. Bénïr. V. Sign, R. 

SEINE , adj. m. (seïné). OEuf-couvi. 

SEINER, vl. V. Seignour et Segn, R. 

SEING, s. m. vl. Seny , anc. cat. Signe. 
V-Signe et Sign , R. 

SEING, adi. vl. seirhs. Ceint , enfermé. 
V-Cench, R. 

SEINGNAR , vl. V. Signar. 

SEINGNER, vl. V. Seignour , Senhor 

Êl %n,R. 

SEINGNOR, vl. Y. Senhor et Segnour. 

SEINGNOREJAR , vl. V. Senhorejar. 

SEINH , vl. Sens. Y. Sens. 

TOM. II. 2 me PARTIE. 
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SEINHA , vl. Y. Signa et Sìgne. 
SEINHER, vl. Y. Segnour et Segn ■ R. 
SEïNHERA j vl. Y. Seigneira. 
SEINHOREZAR , vl. V. Scnhorejar. 
SEíNNAL , s. m. vl. Enseigne. Y. Sign, 
Rad. 

SEINOR , vl. V. Senhor et Segnour. 
SEINTZ, S. pl. vl. Cloches. 

SEIO , s. m. (sèïe) ; seiod. Cri que pous- 
sent les pôcheurs, à Antibes 5 el dans d’au- 
tres lieux , quand ils tirentleurs íìlels., pour 
agir de concert. 

Ely. du grec (seiô), agiter, remuer. 
SEIRA , Pour grive. V. Sera. 

SEERE, v. r. vl. V. Assetar et Sed, 
Rad. 

SEIROL, s. m. vl. Espèce d’oiseau. 
SEíROUN , s. m. (seiróun). Bartre. 
Gar. V. Dartra. 

SEIS , Dombre cardinaì (sèis), Seis , esp. 
porl. anc. cat. Sei , ital. Six. Y. Siei et Sex , 
Rad. 

SEIS , vl. II ou elle ceint . il ou elle cei- i 
gnït. 

SEIS , pron. poss. pl. des deux genres. 
suoi, ital. 5es. 

Ély. du Jat. sui. 

SEESSANTA , nom de nombre (seìs- 

sanle) ; seichanta , SOISSAIÍTA , sieissakta , , 

sichakta. Sessanta , ital. Sesenta, esp. Ses- , 
senta , port. Soixante, six fois dix, qu'on 
représente en cbiífres arabes et romains de 
la manière suivanle : 60 et LX. Y. Sex, R. 

SEISSANTENA , s. f. (seissanténe) SEI- I 
chaíîtena. Sessaniina , ilal. Sesenlena , esp. 
Sexagena , port. Soixanlaine , nombre de 
soixante ou environ, ai la seissantena , 
'j’ai la soixantaine, c’est-à-dire , j’ai soixanle 
ans. V. Scx , R. 

SEISSANTIEME , EMA , adj. (seissan- 
tième, ème); Sessanlesimo , ital. Sexage- 
simo, esp. porl. Soixanlième , qui vientaprès 
le cinquanle-neuvième ; le soìxanlième ou la 
soixanlième parLie. ^/60. 

SEISSETA, s. f. (seisséle) , el impr. 
saissetta. Nom qu’on donne , dans plu- 
sieurs contráes de la Basse-Provence , au 
gros froment. V. Blad, et Gar. Trilicum hî- 
bernum arislis carens , p. 47 2. 

C/est aussi le nom qù’on donne à la pe- 
tite touselle qu’on cuîlive beaucoup dans le 
Comtat Venaissin ; c’est le froment de la plus 
belle qualité. 

SEISSETA-HLANCA , dl. V. Touzela 
barbuda blanca. 

SEI T , vl. Soit. 

SEITA, s. f. (sèile), dl. Scie. V. Serra 1 
et Serr , R. 2. 

SEITAIRE , s. m. (seïtáïré). Scieur. Y. 
Serraire et Scrr , R. 2. 

SEITRE , s. m. (sèïlré) : segaihe , se- 

GEAIRE , DALHAIEE , DAIAIBE. FaUCheUf , qUl 

fauche les près , qui fait profession de fau- 
cher. V. Scc, R. 

SEIZE, et 

SEIZEN , ENA , adj. vl. seysek. seyzek, 

SEIZE , SEYZE , SAIZE. DÌXÌèmC. 

Substantivement , sixain , droit qui con- 
sislail dans la sixième parlie des fruits. 

SEEZENA , S. f. vl. SEYZENA , SHEYZEKA. 

Sixaine, strophe de six vers. Y. Scx, R. 
jSEISES, vl. Siiième. Y.Seizcn e[Sex, R. 
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SEJ 

SEJE, (sédgé), dl. Seize. Y. Seze etSex, 
Rad. 

SEJORN , vl. Oisivelé , repos. V. So - 
jorn , Sejourn et Di , R. 

SEJORNADAMENT , adv. vl. En repos. 

SEJORNADIT, vl. V. Sojornadit. 

SEJORNAR, y. n. vl. Se reposer, se 
pìaire, se délecter, se reposer. Y- Di , R. 

SE JOURN , s. m. (sedjóur) ; SDJODBi Sog- 
giorno, ital. Séjour, demeure, résidenceplus 
ou moins longue dans un lieu, dans un pays, 
repos que l’on prenú en voyage. V. Di , R. 

SEJOURNAR,v. n. (sedjournâ) ; SDJOUH- 
«ab. Sejornar, cat. Soggiornare, ital. Séjour- 
ner,^ demeurer quelque temps dans un lieu, 
ou s’y arrêter, s’y reposer lorsqu’on est en 
voyage. 

Éty. d esejourn etde ar. Y. Di, R. 

SEL 

SEL, s. m. (sél) , d. bas lim. Seau, vase 
dans lequel on met del’eau pour le ména- 
ge. V. Boulin et Pouaire. 

SEL , pr. dém. vl. aicel. Ce pronom dé- 
monstratif est employé souvenl comrae arli- 
cle En sel dompnhon , dans ce donjon , pour 
dans Ie donjun. 

SEL, vl. Y. Ciel. 

SEL , vl. Pour celui. V. Âguel et Agueou. 

SELA, s. f. vl. Celle. V. Celaet Selt, R. 

SELADAMEN , adv. vl. .seladataqieiî. 
Secrètement, en cachetle. Y. Cel, R. 2. 

SEIiADATATvSEN , adv. Couvericmenl , 
d’une manière cachée. Y. Seladamen et Cal , 
Rad. 2. 

SELAIRE , vl. Discret, qui cache. Y. Ce- 
lador et Cel , R. 2. 

SELAR, vl. Pourcacher. Y. Ceìar ct Cel, 
Rad. 2. 

SELARI , vl. Y iSalari. 

SELAT, adj. et p. vl. Sellé. Y. Cel, R. 2. 

SELCLE, vl. V. Ceoucìe. 

SELER, s. m. vl. Y. Sellier. 

SELERAT, elcomp. V. Sceleral. 

SELERS, vl. V. Selìier. 

SELH . vl. Pour celui, Y. Aqucï; pour 
seau. V. Selha. 

SELHA, pr. dém. vl. Pour celle, Yoy. 
Aquclla; pour selle. Y. Sella. 

SELHÂ, s. f. (séille) ; SEILLA, SELIA, GEK — 

LAj selhodiv . Sclha, port. Secchia , ilal. Scil - 
U, seau debois, ayant ordinairement une ou 
deux douves plus longues, dans lesquelles 
on pralique un Irou ponr y passer la main et 
qui sert d’anse. V. Gerla. 

Éty. du îal. siíula , seau, formé de silis, 
soif, parce qu’on s’en serlpour boire. V. Set, 
Rad. 

SELHADA, s. f. (seilláde) ; SEILLADE. A 
plein seaux, àplein brocs. Y. Selha et Sel, 
Rad. 

SELHAS , S. f. pl. (seilles) ; seilhas, 
Sourcils, poils qui forment une arcade au- 
dessus des yeux. 

Ély. du lal. cilium , cil. 

SÈLHO , s. f. vl. Salon, ville du dcparte- 
menl des B.-du-Rh. 

. SELHOUN , s. m. dl. sejlleatj. Dira. dc 
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telha, petit seau à traire Ie Iail, ayant la for- 
me de celui appelé selha. V. Set , R. 

SELHOUN, s. m. (seillóun) ; sELiourf, se- 

LIOU, SELHOU, SOOUCA , SILHOON, SEILLOUN. Un 

siìlòn, V. Rega; Iemot selhoiin , dans nolre 
langue, ,ne se prend guèreque pour une lon- 
gue plánche à blé, large de 2 mèlres enviro.n, 
qui s’étend d’un boul du champ à l’autre, on 
sépare cesbandes les unes desautres par une 
raie ou sillon plus profond qu’on laisse ouvert, 
on trace même ces síllons avantque de.sepier 
le blé pour díriger.celui qui sème. 

SELHOUNAR,, v. a< (seillouná). .Sillon,- 
ner, faire des sillons. 

SELHÚT , pr. dém. vl. Celui. 

SELIA, V. Selha . 

SELIOU, et 

SELIOUN , V. Sélhmn elSel, R. 

SELIS, et 

SELIT2 , s. m. vl. Cilice7 V. Cilici. 

SELIU , vl. V. Celiu . 

SELL } sous-radical dérivé du lal. sella , 
«elle, siége, chaise, formé de sedere , s’asseoir, 
être assis. 

De sella, par apoc. sell; d’où :.Sell-a , 
Sell-eta, Sell-ier, Sell-ar , En-sellar , Sell- 
al, En-sellat, Des-sellar , Des-sellat , E'n-sel- 
ar, En-selh-ar , Es m sellat , Selroun. 

De sell, par lasuppressionde l, íes mêmes 
mots: Sel-ier. 

SELLA , s. f. (sèle) ; sela, banchoun. Sel- 
la, cat. ilal. porl. Silla , esp. Selle, siége que 
l’on met sur le dos du chevaì pour la com- 
módilé et la sûreté de celui qui le.monle, 
c’est aussi un siége de bois. 

Ély. du lat. sella , m. s. V; Sell, R: 

Sella appellantur sedilia , inquibus non 
plures , singuïus possint sedere , ideoque 
sola slernere dicuntur. Feslus. 

Dansune seìle on nomme : 

AnÇOKS, les deux pièces de bbîs courbées en arc dont 
I’un est placé devant et I’autre dérríère, lous arçouns. 

CHA5IBRE, lc vîde fait dans le coussin d’une selle à l’en- 
droit où le cbeval esi blessé. 

COîíTRE-SATÍGLON, la coiirroîe clouée sur l’arçon jîe 
la selle, dans laquelle ori passe la bouclc de la sangle 
pour 1'arreLer, contra cengloun . 

CROUPIERE, la sangle de ctiír altacliée à l’arcon de der» 
riere, qui porte un bourrelct appelé culeron , qúî passe 
sous la qiieue du clieval. 

CULIERE, Ja sangle de euîr, qui-partant des deux cólés de 
la selle, passe , en forme d’avaloire, derricre les cuisses 
du cbeval, pour soulager Ja croupièie. 

ÉTRlÉR, V. Estrioun ■ 

ÉTRIÈRE ou PORTE ÉTRIERS, naorceau de cuîr qni 
sert a tenir ies èlriers relevés en arrière. 

F03NTES, les deux sacs coniques qu’on suspend sur îe dc- 
vanl de Ja selle pour y mettre des pistolets , ìas fountas. 

HOUSSE, 1 espece de couverture qui couvre la croupe du 
cbeval et qni lientà I arçon de derrîère, la houssa. 

PANNEAU, chacun des coussinets de la selle. 

POMMEAU, l’espèce de pomme qui esl au baut de l’ar- 
çon de devant, lou poumeou. 

PORTE ÉTRIER, V. Etrih-c. 

QUARTIERS, les dcus pièces dc cuir qui couvrent les 
panneaux ei descendent sur le veutre du cbcval, lous 
pancous. 

SACOCIIES, les deus pièces ordinairemcnl de pcati, qu’on 
euspend devant la sclle , las sacochas. 

SANGLE, la forte lanièie de tissu ou de cuïr qui passe 
íous le ventre du cbeval, lu ccngla. 

SlEGE, la parlie sur Lquellc on s’asseoît, lou siegi. 

SURFAIX, la satagle qui embrasse le dos et le ventre du 
clieval. 

TROUSSEQUIN, la pièct de bpis cinirce qui «’cJève «ur 
l’arcon de dçrrièra, 


SEL 

CRAMPONí Ie pelît morceau de métal ou de çulr, cn for- 
rae d’anneau où I’on atlaclie lcs foutes. 

MARTINGALE, lu courroie qui lient- par. un bout à la 
sangle, sous le vcnire du cbevul, et ,pnr l’autre a la ipu- 
1 setolle, pour empêcber qu’ïl ne porle au vent. 

LIÉGE, la partie de t l'urcon qui est'à còté du pommeau 

PORTE-ÉTRIVIÈRES, les anneaux carrés de fer, aux- 
qriels on spspe.nd les étrivières. 

, ÉTRIVIÈEIES, lcs courroies qui portent. les ctrîers. 

PORTE-FER, l’cspèce d’eLui plucé snr le côté des sellei 
de cavalerie pour y mettre un fcr à cbeval. 

PINNEAU, une des piunchelles dè i’erçori. 

PLANCIIETT-E, l’étricr plat, des selles pour femmes. 

CUSTODE, le chaperon ou cuír quî couvre lès. fourreaux - 
des pisiolets. - 

Les Saliens , ancíens peuples de la Fran- 
cònie en sont regaidés comme les inven- 
leurs. Les Grecs et les Romains paraissent 
avoir ignoré l’usage de là selie. Ges derniers 
empîoyaient une espèce de coussin qu’íis 
nommaienl ephippium. 

La premiè.re meniion qu’il soil fait de Ia 
selle, dans rhisloire, est de 340; il y est dit 
que Gonstance renversa son frère Constan- 
lin de dessus Ia selle. 

Ce fut en 1380 que Ies dames commencè- 
rent à monter à cheval sur des selles , en 
travers. 

SBLLA, vl. Pour celle. V. Aquella< 

SELLAH, v. a. (selá); ensellab. Sellar , 
cat. Sellare, ital. porl. Énsiltar, esp. Seiier, 
mettre e.l accommoder une selle sur- une béte 
de somme. 

Éty. de sella et de ar. V. Sell, R. 

Tous lous coous que sella brida pas, pr. 
bas lim. pour désignèr queiqu-un qui enlre- 
prend beaucoup sans rien achever. 

SELLAREA, s. f. (selarie) ; selabia. Sel- 
îerie, lieu où fonserre les seiíes, leshamais; 
ouvrcage et commerce du seliier. 

SELLAT , AUA , adj . et p. (selá , áde) ; 
Sellé, ée. V. Sell, R. 

Sellal bridat , sellé bridé, s’empìoie souvent 
pour.dire complet, à quoi il ne manque rien. 

SELLET, s. m. (sel!é). Scelléj la cire 
d’Espagne, empreinte d’un cachet, qu’on a 
posée sur des serrures, etc., par autorilé de 
juslice. V. Sign, R. 

SELLETA, s. f. (séléte). Dim. de sella, 
pelile seile ; c’élait aussi le siége sur lequei 
on faisait asseoir, aq dernier iníerrogaioire, 
I’accusé lorsqu’il paraissaìl devant les juges 
qui inslrujsaieul son procès ; cet usage a.été 
aboli par un décrel-de l’assemblée nationa- 
le du mois d’oclobre 1789. V. Sell, R. 

SELLÏER j s. m. (seiié) ; Seller , cat. Sel - 
lajo, ital. SiUero, esp. Sellciro, port. Seiiier, 
ouyrier qui fait des sclies. 

Éty-. de sella et de ier, indiquanl l’ouvrier. 
V.Sell, R. ’ 

SELL5ÈH , s. m. Seiierîe, lieu où l’on 
serre les selles, les harnaisen gênéral, et par 
extension, espèce de cave sèche servaut de 
dépôt à différentes choses du tíicnaee. Yov. 
Sell, R. b J 

SELON , prep. (selon) ; . beloun, SEGOUN. 
Secondo, ilal. Segun, esp. Segundo, port. 
Selon, ainsi que, suivant que, commie, con- 
formément, suivanl. 

Éty. du lat. sccundiuni. 

SELON, s. m. (selón), dl. V. Seloun. 

De mouquels per de selons, 

Michel. 



SELÒUIRA , s. f. (seloúîrc). Espèce de 
icharrue^qui est en usage de temps immémor. 
rial, dans ie département du Yar, et parlicu- 
iièrement aux environs. de ; Éréjus r dé Gogo- 
lin-et.dc Grimaud, et que M. Laure croitêtre 
; raraírum aûriculdtum , doní parie PaiiadiuSí 
Les noms des. parties de celle charrue sont 
p.resque-tous latins,et.Ies.mêmes-que Virgiîet 
leur donne, car òn ne peut se refuser à con^ 
naîlre, dítd\l. Laurej que la bus, ne viennet 
de buris, Fâge ; clentau, de denlarium, le sep;< 
esteva , áe sliva, le;manche; useou, de.usjuí 
elc., espèce. de .yersoir.. 

Éty. de I’dtal. sloria , que l'cn prononçei 
seloria , nom d'.une charrue . parfaitement 
sembiabíe. . 

Avanl lrain ffuneTharelte. Avril. 

SELOUN , prép. Selon. V. Selon. 
SELOUN , s. ,m. (selóu), d* bas lim. P-eíì- 
íe machine en bois qu’on met sur le bât de&- 
bêles de somme, lorsqu'on veul les charger. 
V. Begnas. . ' 

Éty. Dim. d e sella. V. Sell, R. 

SELS , pr.rel. pl. v|. Ceux. Voy. Cels et ' 
Âqudeis. - 

SELUI , vl; V. Celui. ' 

SELVA, s. f. vl. Selva, port; esp. cat; ital. 1 
Bois, forêl s.V.Silva. 

Éty. V. Salvag, R. 

SEM 

SEM , Gontraction de sembla, employée * 
quelquefois par les poetes; Favre a dil, dans- | 
son Siége dé Gaderousse : ! 

■■ í 

Tout ye tou mba, tout ye peris, , 

Sem una banda d’emp.eris. 

SEM, s. vl. Seme, ital. Race, lignée, se- ‘ 
mence, fruit. 

Éty. du Ial. semen , m. s. V. Semen, R. 

Per la verges Maria, maire de sonralz seru. I 

Pour la viergeMaríe, mère áe son honoré fruit. __ ' ! 

Híst, Crois. Alb. V. 4750. í 

* * !] 

SEM , s. vl. Sein, poilríne. V, Sen.ei Sin, , 
Rad. ' t 

Mon cor nai greu e sem. : 

Mon cceur en aí navré dans le sein. 1 

Hist. Crois. Alb. V. 4738. [ 

SEM , EMA , adj. el p. vl. Scemo , ital. î 
Serh, anc. cat. Privé, ée, dénué, défaillant, s 
abattu, dépourvu. ì 

SEMA, s. f. (séme), Vide qui exîste dans f 
un lonneau, entre le liquide et le fond supé- i 
rieur. Garc. ‘ î 

SHMáGEj dl. V. Semenar lou éVSemen, 
Rad. 

SEMAiNA, vl. V. Setmana et Semana. > 
SEMAENA , vl. V. Semang. t 

SEMAL , s. m. (semál) , dl. semalodn. ; 

Banne, benne, banne au bouillel, tinèle, çu- i 
veau où l’on Iransporte la vendange. Doujat. \ 
Ély. de la basse lat. scmalis , semalus , ì 
semalum , m. s. que M. Aslruc croil dérivé ; 
du celt. 

SEMALIERS, s. m. pl. (semaliés) , dl. , 
Bâions aux cornues. 

Ély. de semai , cornue , et de ierf . 



SEM 

SEMAIiOUN , s. :m.* ( semalóun); cour- 

tL tìi. COUBRCT , -SCGCIER , COCnNDDODH. ' 

Un baquel , cuvier de bas-bord. j 

Jty. Dim. de Semau , v. c. m. j 

^'ÈírtANÀ , s. f. (semáne); Séllìmana , 
ilal. Semana , esp. port. Sèlmana et Setn- 
îíiona, cat. Semaine , suite de sepl jours du 
dimancbe au samedi ; les sept jours' de suite ; . 
Uavail'de sept jours ,• soD' prix 5 paie , igrati- 1 
ficalionpour sept jours ; somme donnéopar! 
gcmaine. 

Êly. du lat. septimana , formé de septem, | 
Bept, et de mana , matin , matinée /sept ma-; 

tinécs. V. Sept , R. I 

:Dérivés : Semanier , Semanada , Scma- \ 

■noun. 

La créalion du monde en six jours et le; 
repos au seplième a donné l’idée de la se- 
.maíoe à lous les peupies qui ont eu connais- . 
isance de Ja bibie ; -mais <les Egypliens quil 
ont suivi la même division onl donné aux 
fepl jours lesnoras des sept planèles qu’ils 
connaissaient , ce qui ferait présumer qu’iis : 
:onl établi la 'seraaine - sur nne aulre base eti 
.probablement sur les quatre quarliers de la 
;Iime Tisible. On a retrouvé la même divi- 
’sion du lemps, chezdespeuples demi-sauva- 
ges, qui n’avaicnt aucune idée de ce qui se 
; passail ailieurs. Les noms égypliens des sept 
jours onl élé adoplés par nous : ainsi le pre- ; 
mier qu’ils dédièrenl au soleil fut le dies 
ïoíis que les Chrétiens ont traduit par jour: 
duseigneur, dies dominì ou dies dominica, 
donbnous avons fait dimenche , dismenge , 
dimaDche; le second à la ìune , dîes lunce , 
.diíuTîs , lundi ; le troisième à Mars , dies 
Marlii , dimars , mardi ; le quatrième à 
Mercur e, âies Mercuiii , dimecres , mer- 
credi; !e cinquième à Jupiler , dies Jovis , ; 
àijoous , jeudi.; le sixième à ’Yénus, dies 
meris , divendres , vendredi ; et le sep- 
tième à Salurne , dies Saturni , Aisata , sa- i 
medi. • 

SEaîANA'SARTA , s. f. La semaine sainte , 
eslcelle qui commence Ie jour des rameaux ; 
elfinit le samedi saint. 

t 

Eiy. Ainsi nommée à cause des saints 
mystères qu’on y céièbre. 

SEftîANADA, s. f. (semanáde). Semaine 
compìèle ; Ia durée d’une semaine. 

Éty. dc semana et de ada. V. Sçpl, R. 
SEMANAZO, s. m. vl. Semence. Y. Se- 
■fíiença. 

SEMANIER , s. m. (semanié); Sema - 
nero, esp. Semmaner , cat. Semainier, qui 
est de semaine, hebdomadier, chanoíne qui 
officie pendant la semaine. 

Ely. de semana et de ier. V. Sept , R. 

. SEftZANOUN , s. m. (semauóun). La pe- 
fije-seniaine, c’esí : à-dire î le preroier vendre- 
■di, samedi et dimanche de carême. 

Éty. Comme cette première semaine de 
tarcme esl plus courte que Ies áutres ; on lui 
adonné cenora , qui est un dim. de scmana. 
V.Sepí,- R. 

SEMAPHORO , s. m. (semaphóre). Sé- 
^âphore, espèce de télégraphe. 

Éty. du grec avj.p.a (sèma) , signe , et de 
(phérô) , je porte. V. Sign, R. 

SEMAR , v. a. (seraá) , dl. Semar una 
fitta, tircr îe motJl d’une cuve trop pleínc , _ 
Pour y remctlre de la vendange. 
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Ély. de l’itai. scemare, diminuer. 

SEffíAR , v.a. vl.'Scemare, ìtal. Relran- 
cher , diminuer, dépouiller, débarrasser. 

SEMAU , s. m. (semáou).; 'Semajl. di. V. 
•Cournuda. 

SÉRïBEL , s. m. (seirabèl), dg. el lim. 
Moquelte, oiseau allaché par lespalles à une ( 
verge (paumille) qu’on fail vòltiger pour at- 
tirer lcs autres. 

SERÍBEL, s. m. vl. Combât, lournois , 
jeu, lour, piége, trébuchet. 

SEMBELAR, vl. Y. Semhellar. 

SEMBELI et 

SEMBELEN , s.'m/vì: V . Sebelin. 

SEMBELLAR , v. a. vl. Tonneler , pren- 
dre au Irébuchel. 

"SErïîBLABLAMENT , adv. (seimbìabla- 
méin); Semejanlemente , esp. Semelhante- 
inenle , port. Sembiablement , parcilíement. 

Ély. de sembìabla et de ment. V. Simil. 
Rad. 

SÉMBLABLE , ABLA , adj. (seimblá- 
blé , áble) ; Semblabile et Somigliante , itaí. 
Semejante , esp. Semelhante , porl. Sem- 
blable , . pareil , qui ressemble , qui est de . 
même nalure. 

Éiy. du ìal-similis , m. s. Y. Simil, R. 

SEMBLÁMEN , adv. vl. semhlatìtment , 
semlanment. Semblantment , cal. Aussi, pa- 
reiilement , semblabiemenl. :Y. Semblabldt 
ment el Semil, R. 

SEMBLAN, prép. vi. Ainsi , de même 
.que. V. Simil, R. 

-SEM-BJuAN , S. m. vl. SEMLANT ■ SEMLAN. 

V. Semblant; ii.signifie encore avis, senti- 
ment. Y. Simil , R. 

SEMBLANÇA, s. f. (seinb)ánce) ; Sem- 
blansa, cat. Ressembiance. V. Semblança 
ct Simil, R. 

Cadun pinta lei gents à sa scmblança. 

Prov. 

SEMBLANCZA, s. f. vl. Parole. Y. Si- 
mil , R. 

SEMBLANS , s. m. vi. Símiiílude. Yoy. 
Simil , R. 

SEMBLANSA, s. f. ( semblánce ) , di. 
Semblansa , cat. Semejanza , esp. Seme - 
Ihança, porl. Sembianza , ilal. Simíiíiude, 
comparaison , ressemblance , apparence , 
aspect , sorte , espèce. V. Ressemblança et 
Svnil, R. 

SErtSBLANT , adv. (seimblán) ; Seiïi- 
blant, cat. Semblablement , pareillement : 
Que la heredilat de tai frayre el semblant 
filhas , Slalislique ProvençaJe, que rhérédilé 
: :de tel frère et sernbíablemenl des filles ; Ál 
mieu semblan , vi. à mon avis. 

Éty. V. Simil, R. 

" SEIH.BLANT , s. m. (seimbìán) ; Scm- 
blant , ' cat. Sembianle, ilâl. Semblante . 
esp. poTl. Semblaní, apparence : Fgire lou 
semblanly- Tr. faire semblanl. 

Ély. V. Simil, R. 

SEE2BLANTÏVIENT , adv. vl. Semblant- 
ment , cat. Semblablement. V. Semblabla- 
meiú et Simil, R. 

•SEMBLAR , v. n. (seimblá) ; Sembrare, 
ital. Semblar , esp. cat. Sembler paraître 
avoir une cerlaine qualilé ou être d’une cer- 

laÌDe maníère , imp. y avoir aperçu que 

Me sembla , il me ressembie. 
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Ely. du Jat. shnulare , m. s. V. Simil , R. 

Ce verbe élanl neulre doit être empîoyé 
sans régime , Trad. donc : Sembla un vou - 
lur , un mandiant , par il ressemble à m 
voleur , à unmendiant, etnoniîí semble un . 

SEMBLE , adj. v). semle. Semblable. 
V. Simií , R. 

Per semble , par exempìe. 

SEMBRADOR , s. m. vl. Semeur.’Yoy. 
Semen , R. 

SEMBRIOUS , adv. ( seimbrióus ) ., d. 
béarn. Exclamalion burlesque. 

SEMBER, vl. V. Seindier. 

SEMBIER , S. m. vl. SENDIER , CENDLER , 
SENTIEH , SEMDER, SENDA , SENDERA , CENDIETRA. 

Senlier, chemin. V. Sentìer. 

'SEMEfEMA, adj. (séméj émê). Maígre, 
sec , sèche ; on ne Ie dit au propre que ! des 
fruils à coquille.et des châlaignes , dont la 
peaii reste ridée par défaut de mâturilé. Avr. 

SEîVîEE , s. m. anc. béarn. 

Qui dèujpagâ semeè si es de.porc, otròya 
saubadge . Fors et Cost. dc Béarn. 

SEMEILLAME NT , adv. d. vâud. 
SemeiUantamenl et Snnìl , R. 

SERIEILLANT, adj. d. vaud. Semèlhante, 
port. Seniblable. 

Ety. du lal. similis , m. s. Y .'Simil, R. 

SEMlEELLANTAMENT ,-adv.' vl: semeil- 
lament , seimeillatament. S emelhantemente , 
port. Pareiilement, semblablement, de même. 
V. Sinìil, R. 

SEMELA , s. f. (semèle).. Semelle, pièce 
de cuir qui fait le dessous du souiier , de la 
bolle, de la panloufle; le dessous d’un bas. 

Éty. du lat. sapa, dans la signification de 
lamina, lame de bois, d’où Ia basse latinité 
a fait sapetla , ou du celt. sémellen, m. s. 

SEMELAGI , Y. Ressemelagi. 

SEMELAa, V. Ressemelar. 

SEMELATYE , s. m. d. béarn. Resse- 
melage. V. Resscmalagi. 

SEMELHA, vi. Qu’ilou qu’elle assimile. 

SEMELHA, vl. Que tu assimiles. 

SEMEN , vi. V. Semença et Semen , R. 

SEMEN , SEMENC , radical dérivé duJàlin 
semen , semiiìis , pour serimen , semence , 
graine , formé de serere, semer, ensemencer, 
planter , d’où : semenlia , inusilé. 

De semen: Sem, Semen-conira , Semen - 
ador , Scmen-adour , Semen-aire , Semen - 
alhas, Sernen-ar , Semen-al, Re-ssemenar. 

De scmentia , pár apoc. et cbaugement de 
f en c, semenc , d’où : Semeht, Semenc , 
Semenç-a, Semenc-ier , En-senç-ar, En- 
semenç-at , Semenc-iera. 

De seminis , gén. de semen , par apoc. 
semin ; d’où : Semin-ari , Seminar-isto , 
Dis- scmin-ar , Sembr-ador , Semilh-anl , 
Res-samen-ar , Samen^aire , Samen-ar , 
Samen-at , Samou-adas , Samou-ar , Sa - 
mou-al , Sem-age , 

SER2ENABOR, s. m. vl. Sembrador , 
esp. Semeur. V. Semenaire. 

Êly. du lat. seminator , m. s. V. Scmen , 
Rad. 

SEIVlENAIîOUR sac , adj. et s. (semena- 
dou); Sementero , esp. Sac à semence. Y. 
Semencier. 

Éty. de semenar et de our , qui sème ou 
sert à semer V. Scmcn, U. 
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SEMENAIRE , s. m. (semenâïré) \ same- ' 
ríAmE , semenatbe. SeiTiitiaíore , ital. Scìïì- 
òrador, cat. esp. Setneador , port. Semeur, 
celuiqui sème du grain. 

Éty. du Iat. scminator Cg. dépensier , 

prodigue. V. Smen,R. 

SEMENALHA&, s. f. pl. (seraenales); se- 

MENOELHAS , SEMOOADAS , SEMENILHAS , SEME - 

nage. Seminatura , ilal. Sementera , esp. 
Sementeira el Semeadura , port. Semailles, 
l’action de seraer , Ie temps où l’on seme 
et les grains semés. 

Éty. de semen , semence , et de alha , 
ioutes les graines semées en généraì. Vo.y. 
Semen, R. 

SEMENAR eoo , s. m. semage , dl. L ac- 
tion de semer , le temps où.l’on sème. 

Lou semenar ei la meissouti , 

An soun temps et sa sesoun . Prnv, 

SEMENAR, v. a.. (semenà) ; SAMENAR ,. 
samooab, disseminar. SeminaTù , ilaì. Sem- 
hrar , esp. Semear, port. Semenar, anc. cat. 
Semer , épandre de la graine sur une lerre 
préparée , pour la faire mulliplier ; fig, re- 
pandre , dissiper. 

Éty. dulat. seminare, ou plulôl, de semen 
et de ar , litt. jeter la semence. V. Semen, R. 

Semena lcou eipouda tard\ Prov.. 

Qui en gaug semena , plazer cuelh. 

Celui qui en joie seme, plaisir recueille.. 

Arnaud Daniel. 

On dit: seraer à terre perdue , à champ ou 
à ìa volée, quand onjeltela semence dans un 
ehamp ou dans un jardin à pleines mains. 

Per sant Lu 
Semena mol ou du , 

Qu semena Irop espes , 

Vida soun granier dos fes. 

Prov. des Cevennes. 

SEItîENAT , ADA, adj. et p. (semená,. 
áde); Semeado, port. Semhrado , esp. Semé, 
ée.. 

Ély. du lat. seminatus , ou àQsemen, se- 
mence, et de at, ìitt. semence faile. Voy. 
Semen , R . 

Birar del semenat ,.d\. tuer. 

SER2ENAT, s. m. (semená) ; SAMENAT,- 

Seminato , ital. Sembrado, esp. Semis,leblé 
nouvellement semé et lorsqu’il est encore en 
herbe ; emblavure , Iieu ensemencé. 

Éty. V. le mot ci-dessus et Semen, R. 
Lha de hcous semenals , les semailles sont 
belles. 

SEEîENÁYRE , vl. V. S'emenaire. 
SEMENG , s. m. vl. Semence. V. Se- 
mença et Semen, R. 

Cant lo Êcmenatlor fiemena la scmenc 

L'una tomba en la peyras ont tia poc aHment/ 

SEMERÇA , s. f. (seméince) î SEMENSA. 
Semenza , ital.. Semen , esp. Semcnie, port. 
Semenla, anc. cat. Semence, grains destinés 
à être semés ou malière reprodqclive des 
animaux. 

Ed vl. race , généralion. 

Éty. du lat. semen , conlract. de serimen. 
formé de screre, semer. V. Semen , R, 
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En pharmacie on donne Ie nom dè semen- 
ces froídes majeures à celles du concombre , 
du melon, de la citrouiíle et de la courge, 
et celui de semences froides mineures aux 
graines de laitue , de pourpier , d’endive et 
de chicorée sauvage. 

SEMENCA , Pour spermc. Voy. Ra et 
Semen , R. 

SEMENCIER , s. m. (semeíncié) ; aeme- 

NADODR , SAC 8EMENCIER OU SEMENCIEB. SeiïlOÌr, 

sac où le semeur met le grain qu’il veut se- 
mer ; machine ou espèce de caisse qui serl 
à semer ; homme qu’on loue pour le lemps- 
des semences. Aub. 

Ély. dc semença et de ier. V. Semen, R. 

SEMENCIERA d’actoona, s. f. (semeïn- 
ciére d’aoulóune). Nom qu’on donne , au 
Vernet, près de Seyne, à la fleur du coì- 
chique d’aulomne , parce qu’elle paraît au 
moment où il fautsemer. V. Brama vacca. 

Ély. de semcnça, semence , et de la term. 
iera. V. Semen, R. 

SEMENCEERA de phima, s. f. On donne 
ce nom, dans le même pays, au safran prinla- 
nier, parce que son apparition annonce qu’il 
faut semer les marsailles. V. Nilhadeprima 
et Semen, R. 

SEMENCIEHAS, s. f. pl. (semeincilles), 
€1. Menues semences, menues graines. 

Ély. de semença et du dim. ilha. V; Se - 
men, R. 

SEMEN-CONTEA, s. m. (sémein-con- 

tfá) ; BARBOUTINA, BODSBODTINA, BOORBODNTI - 
NA, SEMEN-CONTBA , GBANA BABBOONTINA. Nom 

ïalín conservé, cn provençal, pour désigner 
la semeniine barboline, poudre à vers ou 
semen contra des bouliques, Arlemesia ju- 
daica , Lin. plante de la fam. des composées 
Corymbifères, indigène de la Judée, de I’Ara- 
bie, dela Numidie, etc. 

Ély. de semen contra vcrmes , m. s. V, 
Semcn , R. 

Ce sont les sommités de cetleplante qu’on 
emploie pour tuer les vers. 

SEMENCS, vl. ‘V. Semença et Semen,. 
Rad. 

SEMENC2A, s. f. vl. Voy. Semença et 
Semen , R. 

SEMENSA, V. Semença. 

SEMENT, s-m. vl. Race. V. Semen. 
Rad. 

SEMENTERE, vl. V. Cemcnleri. 

SEMENSLHAS , dl. Semilla , esp. Voy. 
Semenalha ct Semen, R. 

SEMESTRE, s. m. (semèslre) ; Seìneslre, 
ital. esp. port. cat. Semeslre, l’espace de six 
mois conséculifs, congé accordé pour six 
mois à un mililaire. 

Éty. du lat. semeslrium , faitdesea;, six, el 
de mensis, mois. 

SEMESTRIER, s. m. (semestrié). Se- 
meslrier, offîcier, soldat en semeslre. 

SEMEBREU , s. m. vl. Semihrcve , port. 
esp. ilal. Semibrcu, cat. Semi-bref. 

SEMEG , dg. D’Astros se serl de ce mot 
pour désigner la punaise. V. Sumì. 

. SEMEEHANT , ANTA, adj. (semillán, 
ânte). Semillant, ante , remuant, très-vif 
plein de semence. V. Sèmen r R. ; 

Faire lou scmilhanl, faire lou vesent. 
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SEMINÁL, adj. vl. Seminal, esp. port' 
cat. Seminale, ital. Séminal. 

Éty. du lal. seminalis , m. s. 

Tola hestia que lia Irop groyssh pauc ha - 
bundoenhumorseminal. 

EIuc. de las Propr. 

t 

SEMINARI , s. m. (seminári) ; Semina - - 
rio, ital. esp. porl. cat. Séminaire, lieu des-j 
tiné à ia dernière instruction des ecclésiasti- 
ques ; les élèves réunis ; la maison où ils Io- 
gent. | 

Ély. du lat, seminarium , pépinière, sour-j 
ce, origiue. V. Semen, R. ( 

On donna d’abord le nom de séminaîres!' 
aux écoles qui se lenaient anciennement dansl 
les églises calhédrales et dans les principaux! 
monastères; mais tels qu’ils existent aujour-' 
d’hui ils sonl une institulion du concile de^ 
Xreníe qui régla que dans chaque diocèse il - 
serait créé un ou plusieurs séminaires. 

En 1564 Pie IV, en établit dans lout lef? 
monde Ghrétien. il 

Une Ioi du 1-5 nivôse, an- 12, a ordonné ir 
aussi rélablissementdes séminaîres, enFran-i 11 
ce, el un décret du 30 seplembre 1807 acréé 
des bourses et des demLbourses, pour êlre 
dislribuées à dater du premier janvier 1808. 

SEMINARISTO, s. m. (seminaríste) 
Seminarisia , ilal. esp. port. cat. Séminaris-n 
te, élève d’un séminaire. V. Semen, R. ; 

SEMINATIO, s. f. vl. Seminazione, ital. L 
Séminalion , action de semer. 

Ety. du lat. seminalio, m. s. V. Semen.u 
Rad. ç 

SEMEPES , adj. vl. Semipede, qui n’a-; 
qu'un pied au lieu de deux. lí 

Ety. du lat. semipes. 

SEMIPROVA, s. f. (semipróve); Sémi-^ 
provâ, port. Sémipreuve, preuve qui n’est.^ 
pas suffisante. 

SEMESSONANT , adj. vl. semissonan.;^ 
Semissotiant , scmi-sonnant , qui-sonne à' r . 
demi, Iégérement, on marquait quelquefois'' 
au-dessous d’un point, les voyelles mueltes,' 1 
pas, vas. V. Son, R. ^ 

SEMITAUR , s. m. vl. Semi-toreau," í 
minotaure. 

SEMLABEE , vl. V. Semblable. 
SEMLAN , vl. V. Seìììblant. 
SEMLANMENT , vl. V. Semblablamenl^ • 
SEMLANSA, vl. V. Semblansa. 
SEMLANT , vl.Alt. de Semblanl, sem-'L 
blable. V. Simil , R. ^ 

SEMLAR, vl. V. Semblàr. U ;: 

SEMLE, adj- vl. V. Sèmbìabìe. \ 

SEMMANA, d. béarn. Sèinmana, cat;<j 
V. Semana el Sep , R. 

SEMNAR, vL.-V, Semcnar. 
SEMONDRE , V. a. vl. somondre, semon ? ... 
re. Semondre, avertir, inviler, convier, se- " 
monccr. q[ ; 

Éty. du lat. suhmonere, m. s. # 

Pris subst. averlissement , invitation. 
SERIONRE, vî . V. Scmondrc. ^ 

SEMONS , part. vl. Averli, d’où le fran, 
çais semonce. _ 

SEMOSTA , s. f. vl. Semonce, invitalionç t 
Èty. du lat. sub monilio. ^ 

SERïOSTA , vl. V. Somosla. ~~ 
SEMOUNDAR , Ct ^-1 

SEMOUNDRE, V. Soumoundre.. 
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SEMPERVIVA, s. f. vl. Seìnprevim , 
jtaì. port. cat. Siemprevivo , esp. Joubarbe. 
Y, Joubarba. 

Éiy. du lat. sempervimtm, m. s. 
SÊíIPITERN, vL V. SempiterneL 
SEMPITERNEL , ELA, adj. (seimpi- 
lernál, ále) ; Sempiternal , port. Sempiterno , 
esp. iíal. Sèmpitern, cat. Sempiternel , elle, 
qui duretoujours,qui ne fînit pas. 

. Yielha sempiterneìa^ femme vieille et in- 
commode qu’on voudrait voirmorle. 

Éty. du lal. sempiternus, qui dure tou- 
jours, fail de semper eelernus. 

J SEMPLE,vL V. Simple. 

SEHPRE j adv. vl. semfres. Sempre, 
port. cat. ital. Siempre, esp. Toujours, éter- 
neliement, sur lechamp, tout de suite, sans 
cesse, aussilôt. 

Ély.-dû lat. semper , m. s. 

SEMPRERA, adv. vl. semprebas. Tout 
d’abord, surl’heure, à l'instant. V. Sempre . 

: SEMPRERAS , vl. V. Scmprera. 

SEMS , adj. vl. Exempt, dénué, retranché, 
elsubst. demi, moilié. 

Éty. du lat. semis.. 

SEN 

SEN, radical dérivé du ìat. senew, senis, 
neux, vieillard, d’où senator , sénateur; se - 
«ecio, seneçoû. 

De senex : Senec , Sênech-al , Sench-au, 
Smchau . 

De senecionis, gén. de senecio , par apoc. 
Senepon, Seneçoun , Saniss-oun.' 

De senalus, par apoc. Senat, SenaUour, 
Sml-us-consuìto , Senàt-consull, Senet, Seni- 
grand, Sin-i. 

SENj.vL Je sens, senli , de senlir, il.est 
aussi employé pour senle, il ou elle sent. 

SEN, s. m. vl. seinh, cen. Avis, sens, sen- 
timent, raison. V.Sens et Sent, R. 

Mosen, mon sentiment, ce que j’en pense. 
SEN , II ou elle sent. 

Ety. de sentir. 

SEN, Souvenl employé pour siam, nous 
somnaes. - 

Éty. de ser, eslre. 

SEN, adv. de lieu (sén), d. bas lim. Ici 
bas: Davalazsen, descendez ici. V. Ai$a~ 

îîfly. 

SEN, prép. excì, Sans. 

%■ Contr. deSen^a, v. c. m. 

SEN, s. m. Pour signalure. V. Signa - 
íurael.S/ýn. 

SEN, s. m. d. bas lím. Rousseur de la 
peau. 

M. Béronie se trompe en citant, a l’égard 
oe ce mot, le proverbe suivanl : 

per soun ben , per soun sen. 

C’est sens, qu’il faut, ce proverbe dit : Qui 
perd son bien perd son sens, c’est-à-dire, sa 
raison. 

SEN, s . m. (séin); Sèno, ital. esp. cat. 
p i0 5 port. Sein, enlre deux des mamelles, 
esmamelleselles-mémes. on le ditaussi pour 
hmalrice. 

Éíy. de sinus, m. s. V. Sin, R. 

SE N,d. lim. v). Pour saint. V. Sant. . 
SEN, s, m. Pour saindoux. V. Sain. 
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SEN, titre d’honneur, vl. contr. de Segne 
messire, v. c. m. 1 

SEN ADA , s. f, (senáde). TouL ce qu’on 
peut pl.acer enlrc la cbemise et le sein d’une 
personne. Garc. 

Ély. de sen et de ada. V. Sin, R. 

SEMADOR , vl. V. Senatour. 

SENAR , vl. V. Cenar et Sigìiar. 

SENAR, v. a.eln.vl. Donner,.rendre le 
sens, êtresensé. V. Sent, R. 

SENAR, vl. Guérir. V. Sanar et San , 
Rad. 

SENARI SANT , nom d’homme. Voy. 
Sajiari. 

SENAS , s. m. (scnás). Augm. péjor. de 
sens, que l’on n’emploie que danscellephraT 
se : Es un pau de senas. V. Sent, R. 

Ye disia gu’as pau de senas. 

Favre. 

SENAS , s. f. pL vl. Pour senadas , sensa - 
das, bòn sens, choses sensées. V. Sent R. 

SENAS, s. f. pl. vl. Langes, lisières. 

SENAT , s. m. (sená); Senato, ital. Se~ 
nado, esp. port. Senad, cat. Sénat, corps 
de sénateurs, assemblée de personnes consi- 
dérabìes , dans laquelle réside rautorile su- 
prême en certains élats; lieu de ieur réunion. 

# Éty. du lat. senatus , dérivé de senex , 
vieux, Yieiilard. V. Sen, R. 

Le sénat fut un des cíablissemenís que So- 
Ion fonda en Grèce. En France, le sénal con-: 
servaleur fut créé par la constitution de Pan 
VIII. Supprimé en 1814, iLfut remplacé par 
une cbambre des pairs. 

SENAT , ADA., adj. (sená, áde) ; Senat , 
cat. Sensé, ée, V. Âssenal ; doué de sens, 
prudent, sage. V. Senl, R. 

SENAT , ADÂ, adj. (sená, áde). Pour 
sensé. V. Sensal et Sent, R. 

Forsenat, qui exlravague, d’où lefrançais 
forcené, mal oríhograpbié, comme cela ar- 
rive toules Jes fois qu’on neprend pas Tély- 
mologie pour guide, ce mot devrait s’écrire 
forséné, deforas sensus, 

SENATGONSULT, vl. V. Sejiatuscon- 
sult et Sen, R. 

SENATOUR , s. m. (senatóur) ; Senalo - 
re, ilal. Senador, cat. esp. port. Sénateur,. 
celçi qui estmembre d’un sénat. 

Éty. du lat. settaíor , m. s. V. Sen, R. 

SENATUSCONSULT , s. m. vl. senat 
coNstLT. Sénatus consulte, décision, décret 
du sénat. 

Éty. du lat. senatus-consultus,. fait de se- 
nalus et de consultus , arrêté, délibéré par le 
sénat. V. Sen, R. 

SENATUS-CONSULTO , s. m. (senatús 
consúlte). Sénatus-consulle, arrêl du sénat 
romain, dont S. C. sont les lelíres iniliales- 
qu’on voit sur la pluparl des médaiDes ro- 
maines qui ontété frappées d’après une déli- 
bération du sénat. 

Éty. dulat. senalus-consuUum. V. Sen, 
Rad. ; « - 

SENBÉE , et 

SENBELH , s. m. vl. Tonneìle à prendre 
les oiseaux, combat, tournois. 

SENBLANSA, s. f. vL Semblatisa, cat. 
Ressemblance, porírait, semblant. V. Simil, 
Rad. 
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SÈNCER, adj. vl. Pur, sain, qui n’est 
pas gâté. V. San. 

Éty. du lat. sincerus. 

SENCH, vl. adj. Sainl. V. Sant. 

SENÇHA, V. Cencha. . 

SENCHAR, Y. Cenchar. 

SENCHAT, Y. Cenchat. 

SENCHE, V. Cenlura. 

SENCIA, dl. Alt. de Sciença, v. c. m. 

SENCLES , prép. (seinclés), d. béarn. 
Cbacun le sien. 

Sancìes cops, chacun son coup.. 

SENCO, et 

SENCOOU , conj. (seincó) ; cincood. Lors- 
que, quand. Y. Sinquo. 

SENCZA, vl. Sans. Y. Sensa. 

SENDA, s. f. vl. Setida, cat, esp. Senlier 
. V. Seindier et Sentier. 

Qu’il ou qu’elle fende, cuise. 

Ély. du lat. semita, m. s. 

SENDAT , s. m. ví. cENDAT.Drap de soie, 
tafetas, V. Cendal; drapeaux, étendards. Y. 
Sed, R. 2. 

SENBEC, s. m. vl. Syndic. 

SENDEGrAT , vl. Y. Synâicat. 

SENDERA, vl. Sendera,- Cdií. Y. Sem~ 
dier et Sentier. 

SENBEREYAR , v. n. d. béarn. Sende- 
rear, esp. Marcher dans des senliers, guider 
par un senlier.. 

SENDET, vLIl ou ellè fendit, divisa, 
décbira . . 

Ely. du lat. scidit. 

SÈNOICAT, vL Y. Syndical. 

SENDIER , s. m. vl. Y. Semdier et Sen - 
tier. 

SENDSL ,s. m. vL Cabinet. 

SENDRE , vl. Y. Cenher. 

SENDREGEA, s. f. (seindrédje). Un des 
noms loulousains de la sarrieïte des jardins. 
V. Pebre d’ai. 

SENE , s..m. (sèné). Un des noms de la 
moularde blanchâtre, Sìnapis incana, plante 
de la fam. des Crucifères siliculeuses qu’on 
trouve dans Ies champs. 

SENE, s. m. (séné) ; Sena, ital. esp. 
Sene , port. Senet, cat. On comprend géné- 
raìemenl, sous cetle dénominalion, Jes feuil- 
les et les folliculesde la classe lancolée'ou sé- 
né d’Àlexandrie, Cassia lanceolala, Forsk. 
et celles de la casse d’Italie ou séné d’Italie, 
Cassia senna, Lin. planles de Ia fam. des Lé- 
gumineuses, qui croissent sponlanément en 
Egyple.. 

Ces feuílles et ces fòllicules jouissenl d’une 
vertu purgative bien prononcée , qu’elles 
doivent à un principe parlìculier nommé 
catharline., 

Ély. de senna , sienne, ou de sennaai' , 
lieux près desquels croît abondamment le 
séné, ou de l’arabe senna. 

SENE- BASTABD, S. m. BEC DE PASSERODN, 
SENE FRODVXNÇAD. Nom qu’on donne à la glo- 
bulaire lurbilh, Globularia alypum , Lin. 
planle delafam. des Globulaires qu’on trou- 
ve sur 5es coteaux de la Easse-Prov. à Àix, 
Mont-Redon, près de Marseille el à Toulon. 

Ely. le nom de sene lui a été donné parce 
que les feuilles sonl purgatives. 

SENE-phodvençad, s. m. Nom lang. de la 
globulaire turbith.'V, Bcc de passeroun,. 
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SENEC , adj. et s- vl. Sene , anc. esp. itaî. 
Vieux, vieiilard. 

Èty. du lat. senca, m. s. V. Sen , R. 

SENECA , adj. (senéque). Man seneca, 
main gauehe. V. Gauch et Sinislr, U. 

SENECHAEj , eL . 

SENECHAU , s. m. (senelchál et' senet- 
cháou) ; Seniscalco , ilal. Seîîe5cai, esp. porl. 
cat. Sénéchal, officier d’cpée qui, dans cer- 
iainsressorls, élaitcbef de la juslice ; princi- 
pal officier de justice dans quelques seigneu- 
ries; on le disaitaussi impr. pour sénechaus- 
sée, dans la loculion suivante : mon afïaire 
est au sénéchal. 

Éty. du lat.barbare seniscalcus, foïmé, de 
senior , ancien, seigneur, chef, et d o scalcus, 
dérivé de l’all. schálh , serviteur, le chef des 
serviteurs du prince ; ou selon Denina , t. 3, 
p. 172. 3, de Sim'sca lco ou Senescalco, for- 
médescïîi ou seno, par ali, du gétì. coence, 
du souper, et de schalle, all. hfibile, experl, 
inlendanl, préposé, litt.-.sur-irilendant dela 
table. V. Sen, R. 

La France ful diviséeen baillages pour Ies 
provinces où le droit coulurnicr était étabìi, 
et en sériéchaussées pour celles qui élaienl 
régies parle droit ccrit. 

SENEGHAUSSEA, S. f. (scnelchaoussée); 
Sencscaïìa , cat. esp. Siniscalchia , ilal. Sé- 
néchaussce, élendue rie ìa juridiction d’un 
sénéchal. 

Ély. V. Senechaue t Sen , R. 

SENEÇOUN, s.m. (seneçóun); lacheta, 

LACIÍETET, SANISSO'ON, SEmÇOON, CHANISSOLNj SA" 
IHÇOUN, SEMÇOON, HEEBA'DEIS-CAEDALINASj SA- 

mssoc, sEBiNsooN. Seneçon, nom d’un genre 
de planles de la farn. des composées Corym- 
bifères, nombreux en espèces ; mais en : pro- 
vençal,.par lemotse/icpouíî, onn’enlenddési- 
gner que Tespèce vuìgaire, le seneçón com- 
m'un, Senecío vulgaris, JLin. avec lequel on 
confond cependanlle seneçon.rustique, 5e- 
necio squalidus , Lin. qui s’cn dislingue faci 
lcment en ce que sa lleur est radiée. 

Elv. du lat. senex . vieillard, ou d e senes- 
eere } vieillir, blanchir de vieillesse, parce que 
ìes aigrelles de cetle plante sont blanches 
comme les chcvcux.des vieillards. Y.'Scn, 
Rad. 

Lesserins et les chardonnerels sotìt très- 
friands des graines du seneeon. 

SENEGTA , s. f.'Vl. Age mûr. 

Ely. dn lat. senccta , m. s. y /Sen, R. 

SENECTUT, s. f. vl. Scnectnd } -<iiìc. cat. 
esp ; Senettù, ílal. Vieïllcssc. 

Ety. du lat. senectútis , gén. de scnectus , 
m. s. V. Sen, R, 

SENEGRET, s. m: (senegré). Nom lang. 
du fcnu-grec. V . Senigrec. 

SENEIA , adj. f, vl. Sage. V. Senada. 

SENepa , s. f. (senépe). Nom par lequel 
on désigne, dans la Haule-Prov.-les clous de 
poids. Y . Traficha;a Digne, on donne le 
nom dc senepas , aux clous à'lêle plate et lar- 
ge qu’on mel au-dessous des souìicrs. Vov. 
Tacha. 

SENEPIA , s. f. (senépie) ; sENÈrA , dì. 
Le serein, le froid ou l’intempérie de l’air pen- 
danl la nuil. V. Seren. 

Endurar ìa senepia, ^p'asserìa nuil cn rase 
campagne. 
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SENÈPION, s.-iri. (senepién^rsENEs.rioR, 

BOCGEOLA, SENEBPIEN, SABBAftîPIODN , SEBAM- 
PIOON, SUNEriON, SENÉSPIOC, SAL'ACHOON. 'R-OSO~ 

lia } ital. Sarampion, esp. Sarûmpâo } : p'ort. 
Rougeole, éruption culanée, inQammaloire, 
se manifestant par des laches rouges, non ou 
Lrès-peu élevées au-dessus du niveau de la 
peau, semblábles à dcs piqûres de puce et sé- 
parées les unes -des aulres par des espaces 
anguleux ; commençant paria'face el'suivanl 
ensuile lout le corps. 

Éty. Senejnon est un dim. de Scnepa , v. 
c. m. pclit clou, sous-eutendu, lêle de..... 
M. Àstruc, croil que ce mot vient de Farábe. 
Y , Serampìoun. 

II paraît que Hippocrate et Gaìien même, 
n’onteu aucune connaissance de la rougeole; 
originaire d’Àfrique, elle s’est répandue en 
Europe comme la petiie vérole , dans les pre- 
miers siècles de l’ère actuelíe. 

Rhazès, médecin Arabe, qurvivaít dans le 
neuviòme siècle, en a donné la première des- 
criplion qui nous soitparvenue. 

SENEQUÏEH, -ÏERA, s. et adj. (sene- 
quie , iere) ; seniquier , gauchier. Gaucher, 
ère, qui se serl de préférence de la main 
gaucbe. V. Gauchier. 

íily. du lat. sinistçr ou plulô t- dc senec , 
gauche , ct de íer , ouvrier de la gauche. 
V. Sinislr , R. 

SENER, s. m. vl. Seigneur. V. Sei~ 
gnour el Segn , It. 

SENES , vl. Senes } cat. Pour sans , V. 
Sensa. 

SENESCAI., s. m. vl. Senescal , cat. 
V. Senechal. 

SENESCAECIA, s. f. vl. SENESCALQUIA , 
sennescalcia , senescaucià. Senescalia , cat. 

esp. Smiscatchia , ítal. Séhéchaussée. V. 
Sencchaussea. 

SENESCALQUIA , vl. Y. Senescalcia. 
SENESCALX, s. m. vl. Sénéchal. Voy. 

' Senechal . 

SENESCÂUC , vl. V. Senechal. 
SENESCAUCIA, s. f. vEY. Senescalcia. 
SENESGHAÎi , vl. 

SENESES , vl. nom de lieu. Le Siennoîs. 

. SSNESPION , V. Sencpion. 
'SENÉSTRE , -ESTRA , adj. (seneslré , 
èstre) ; Sinislrc , anc. cat. Sinieslro , esp. 
Sinislro port. ilal. Gauôhc : Man scncstra , 
main gauche. V, Gauch el Sinistr , R. 
'SENESTRER. , vl. V . Senestrier. 

- SEN ESTRIER. , adj. vl. senestbeb. De 
gauche , du côlé gauche, gaucher. 

Ély. du lat. sinister. V . Sìnistr , R. 

; Substentivement , bmuf qui ne -sait tirer 
que du côlé gauche. Áub. 

SENET, s. m. (senc).-dl. dim. de sens. 
L’intdligence des-petits enfants. Y. Scntflì. 

SENET , s. m. Sénal ou conseil des fem- 
mes , Sauv. assemblée módisante. 

-Ely. Ce mot doit èlre -un dîm. de scnat. 
V. Sen , R. 

Ên vl. Conciíe , assembléc convoquée par 
des letlres closcs scellées d’un sceau. 

SENFUSQUIN, d. lim. -Alt. de sanfrcs - 
quin.Y.Fresquin. 

SENG- , s. m *d. vaud . -sengs. Signe ., 
^marque. ‘V. Sign } Tí. 

'SENGr, s. m. (séin). Seíng ; pour signa- 
ture , V. Sign , l\. cl Signatura. 
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Blaïicseng, blancseing, papîér^igtìéque 

l’on donne à quélqu--un poúr le-'retìiplir §e- ; 

lon sa volonlé. _ 

En vl. marque ,’SÍgne. Y. Signc. . 
SENGA, vl. (Qù’í 1 ou qu'clle ceigne J 
br-asse. ^ 

SENGLA , V. Cengla el GènchfVi. 

■ SEN-GL'AR , Senglar., .cat. V. Genglar^ 
Cench, i\. el Senglier. 

SENGÎiAS ,-s. 'm. (seinglás).rNoto qú’on^ 
donne , dans la Haule-Provehce., .au!bon-i ? 
henri. V. Sangari. 

SENGEE , s. f. *anc. béarn, : Ceinture. 
V. Cench , R. o 

SENGLE , adj. 'vL -V. Singìeei Singtí-? 
lier . ' 

SENGEES , ENGLAS.,;pron. ; (seingìés,íí 
éingles) ; Sengles , cat. Singulares , esp. 
Singolari , ilal. -Chacun , une : Fo jujat # 
de -sengles , .judicatum est de singulis , en c 
senglas cioutat , dans chaque ville. J\ 

Ety. du lat. singulus , m. s. V. Singul, f 
Rad. ,i 

SENGLES , A , expr. adv. d. vaud.En;;} 

parliculier. V. Singul, R. 


Sia manifesl a tuite asengles. 

Antechrist , d. vaud. 






SENGLETA , s. f. vl. Guidon ; plume de‘* [l 
l’aile. îl 

SÉNGLIEH , s. m. (senglié);-sEitciA8, t 

CENGLAR , SINGLAB , SANGLIEB , CIRGLAB, C EH ~ ’’ ? 
GLIEB , POUERC-SENGLIEB , SENGLAS. CÌnghÌÚÌe , 

ital. Sanglier, sangliercommun, Susscrófa , ^ 
Lin. mammifère onguiculé de la fam. des£ 
Pachyderraes, trcs-commun atìtrefois dansri'i 
Ieslfor.êts.de ]a Provence el fort rareaujour- 
d’hui. ,v; 

, . •. ..'.i 


Ety. du Iat. singularis , parce- qu’il vaiit 
ordinairement seul , par-opposílion aux-co- , a 
chonsdomesliques qui sont presqueloujoursn 
en troupe. V. Singul , il,- ou plutôt dei’àlle-^: 
mand, : zinìcen , :qui a des denls courbes, L -( 
formé du grcc èáyx.X-q (zaglilê) , uneìfau-x. 

Le sanglier est Ia sotiche d’où sont sofliesi: . 
loutcs les races de nos cochons domesiiques. 

La femelle ou laye reçuil le mâleendé-j^ 
cembre ou en jarivier , ,el après cenl vingt et>, \ 
queîques jours tíe porlée, elle mel bassix L /' 
ou huit petils. ; . 

La lêlc du sanglier porte le nom de hurejf\ 
et le lieu oùil se rctire celui de baugc. Ad’â-^.‘ 
ge de quatre ans , il se nomme quartenier. f; 1 

SENGLOUNj -s. m. vl. V. Cengloun et^; 


Cench , R. 

•SENGLOUT , «et 
SENGLUT , V. Sanglul. 
•SENGOUNA-mA, s, f. (seingotìnáïre) 
Espcce de filel. V. Sengounaire. 



‘Ù 


J'ron tous tscarlîis conmu perarîx ou ghîro 
On' cuuino cambarotr. ains uno scngounuìrt. 

Lu Bcllaudièrc. . j 

.SENGOUNAIRE., s. m. (seingounáïré).^ 
Espèce de íìlet. ^ 

^Lty. du grcc aáyoupûv (sagoûron) , vcr-^ 
veuxj’filet. 

S'ENH, '-’s. m. vl. SEN , cen. Scny , anc. ^; 
cat. Sino ,.port. Scgno , anc. ilal. Signum^ 
basse lal. cloche qui appélait Ies fidèles, clo- C; - 
che, seing; il ou êlle sc-signe, admire;eF,' 
adj.iceinl, environné: 


t: 


tli 
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SENHA., vl. V. Signa_e\ Signc. 

SENHA » S. f; vl. BENïlEIBA , SENBEBA. 

ç rn fiQ nort. Enseigne drapeau., banpière, 
éiendard, cri de ralliement, V . Sign, R. qu’il 


oa qu’elle ceigne. 

SENHADAMEN , adv. vl, Savarnment. 

V Sicw. R* 

SENHACrOL , s. m. vl f SccaUj caçbel. 

Y Sifln, R* 

SENHAE, s.m. vl. Signe, étendard, ban- 
nière ; blasou , a.rmoiries, sceau , cachet. V. 


Sign ,R- 

SENHAR , v. a. vl. Bénir, donner la bé- 
DÉdiclion ; faire le signe de la croix ; sceller ; 
admirer, s’etonner. V. Sign, R. 

SENHAR, vl. V. Signar. 

SENHARER, s. m. vl. Signal. V. Sign } 

SENHAT , ADA , adj. et p. vl. Signé f 
\. Signat; raarqué, ée, V. Marcgt; bénil. 
Y. Beinit et Sign , R. 

SENHAU , s. m. anc. béarn. Sìgnal. Y. 
Sií/nûuet. Sign , R. 

SENHDRE , v. a..vl. Ceindre. V. Cench, 
Bad, 

SENHDRE , s. m. vl. Seigneur. Voy. 


Sfnfìorel&tfTìOur. 

SjBNHEIRA, vl. V. Seigneira. 
SENHEÍRÂ, s. f. vl.Enseigne, éíendard. 
V. Senha el Sign , R. 

SENHEL, vl. AU. de Senhal , v. c. m. 
Seigneur, Y. Segn, R. 

SENH’EN , s. m. vl . seigr eiî. Redon- 
dançe de politesse ; mot formé de senher en, 
îeipner-en, seigneur. 


SENHER, Tilre d’honneur. V. Senhor el 
Sejnour. 

SENHERA , s, f.vl. Bannière. V. Sign, R. 


SENHOR , S. m. vl. SEIGNOH SEINHOH , 


tnnOB, 5ENHEH, SEIGNER, SEINGNEB , SENHDRE, 

irsaoBAT. Senyor, cal. Senor , esp. Senhor , 
porl. Signore, ilal. Seigneur , maître ; Dieu. 

Ély. du lat. senior. V. Segn , R. adj. prin- 
cipaì. 

SENHORABLB, adj. vl. Du seigneur. 
; V. Segn, U. ' ' 

SENHORAMENT , vl. V. Senhoratge. 

1 SENHORAT, vl. Seigneur, maître. Y. 
1 5enhor el Segnour . 

î SENHORATGE, S. m. V’l. seignobatge , 
■ «mhorujSenhoramen. Senyoratge, cal. Scno- 
r ýye, esp, Senhioragem, port. Signoraggio , 
dal. Souverainelé , puissance, seigneurie ; 
í MyMurage, seigneuriage f il se dil du droit 
tju’un souverain prend sur la fabricalion des 
ttonnaies. V. Seignoui'ia; pour domination, 
j ’• %n, R. 

J SENHORAU, adj. vl. V. Segnouriau. 

SENHOREI, v]. V. Senhoratge el Se- 
pn ouria. 


SENHOREIADOR , s. m. vl. Domina- 
! 'eor. V. Scgn , R. 

; SENHOREJAR , V. n. VÌ. SEIGNOBIB, SEI- 

^OtîBlE , SERHOREYAB , SEIGNOREJAR , SEGNO ~ 


®Uab , sejgnoregear , seiniiobezar. Seni 
L? Qr ’ ca L Senorear, esp. Senhorcar , pc 
ynoreggiare, ilal. Seigneurie-r , maîtris 
ûominer , coramander, gouvcrner, admir 
fÊr i faire le raagniíìque, ètre seigneur; ê 
soumîs , se monirer obéissant ; enlourer 
tespeci. 


%• de senhor et de eiar . Y. Segn 3 R. 


SENHOHESSA , s. f. vl. Signoressa , 
ilal. Darae, souveraine. Y. Segn , R. 

SENHOREYAMEN , s. m. vl. Signo - 
rcggiamcnlo , iial. Doraination, supériorilé, 
puissance. V. Segn , R. 

SENHQRIA , S. f. vl.EEGNODB.IA, 5IGNORIA, 

seignoria. Senlioria, porl. Senyoria , cat. 
Senoria , esp. Signoria, ilal. Dominalion, 
puissance, pouvoir, seigneurie, doraaine. 

Éty. V. Senhor , Seignour et Scgn , R. 
j SENHORIL, ILA, adj. vl. Senhoril , 
porl. Senhoril , esp. Signorile , ilal. Sei- 
gneurial ; nobie , de quaiiLé, V. Segn , U. 
souverain , dominateur, subst. seigneurie, 
pouvoir, doraination. 

SENHORILItíENS , adv. vl. Senhoril- 
ìnente , porl. Signorilmcnte , ilal. En sei- 
gneur, en mailre. V. Segn , R. 
SENHORIU, vl. V. Sinhoril. 

SENHS, s.m. pl. vl. Cloches, reliques, 
sanctuaire. 

SENI-GRAND, s. m. (séni-gran) ; siri- 

GRAND , SIGNI-GBAND , SEIGNE~GBAKD. Lô grand 

père, l’ancien , les anciens. 

Éty. du lalin. senior , m. s. V. Sen , R. 

Bouen counseouvau mai que cenl mans. 
Coumo disoun leis senï-grands. 

Dioul. 

Ávez couneissut mcslre Pierre 
Doou. terradour lou pus encian; 

Pecaire cra moun signí-grand. 

Gros. 

SENIGïIEG , s. m. (senigré) ; SENEGHET , 
SINEGRET, dl. SINEGRE. Fenu-grec, Trigonella 

foenu-grcecum , Lin. planle de la fara. des 
Légumineuses cultivée el sauvage. 

Ély. All. de fcnugrec (foin grec). 
SENIGHEG FBR, s. m. Fenu-grec sau- 
vage, variélédela précédenle, qui croît spon- 
lanéraent.dans la Basse-Provence. V. Garc. 
Fccnum gracum sylvcstre , p. 188. 

SEN5L , s. m. (seni). Nom languedocien 
du serein. V. Cini. 

SENíL , adj. vl. Senil , esp. port. cat. 
Scnilc, ital. SéniJe , de vieillard. 

Éty. du lat. scnilis , m. s. Y. Sen, R ; 
SENILHA , s. f. (seoilie) ; senia. Àlôme, 
brin de pouSÊÌère , poussière qni s’éiève du 
feu el-qui Lombe sur les corps enviro.nnants. 

SENSQUSEA V. Scnequier , Gauchier. 
et Sinistr , R. 

SENISCLrET, s. m. (scnisclé) ; senisclet 
pddent. Nom qu on donne, en Languedoc, a 
l’arroche puanie. V. Pombroya. 

SENISGLET , s m. Ce mot désigne, aux 
environs de Touîouse, plusieurs espèces du 
genre -Chcnopodium , lelies que ie viride , le 
glaucum urbicum, elc. et l alriplex hastala. 

SENISCLET AUDOURQU5, s. m. (se- 
nisclé aondoui óus). JSoin que porte , à Tou- 
louse, le Chenopodium botrys. V. Hcrba 
donu cor. 

SENSSSOUN , s. m. V. Senessoun. 
SENR2ANA, s. f. vl. V. Scmana el Sept, 

Rad. , 

SENNESGALCIA , vl. V. Seìiescalcia. 
SENNIGE, s. m. (seinnidgé). On donnece 
nom, à Thorame, aux feuilles des pins eí des 
mélèzes, qu'on va chercber dans les forêls 
pour faire de la iitière. V. Pinoufa. 

I SENOBRE, vl. V. Cinobre. 
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SENON, V. 5ínotm. 

SENOT, s. m. (senó). Senau , grand bá- 
limçnl rìonl on se sert pour la course , il a 
deux raàls gréés de voiles quarrées. 

Ely. de l’angl. snoiv. 

SENRE , ví. V. Cendres. 

SENROS , adj. vl. V. Ccndrous. 

SENS , s. m. (séins), el impr. sen. Senso , 
ita). Scntido , esp. porL Sen et Seny , cat. 
Sens , faculté par laqueile l’animal reco.it 
i’impression des corps étrangers , et la juge ; 
jugement , intellïgence ;. bons sens , raison.; 
la vraie significalïon d’un mot, d’un proverbe ; 
siluation, posilion; côlé. 

Ely. du lat. ícíjíus. V. Sens, R. 

Fs au sens de Venfant , il est tombé en 
enfance. 

Aquot fa veire lou sens qu’as, cela monlre 
lon peu de jugemenl. 

N’a pas toul lou sens que lifau, il n’a pas 
du bon sens de reste. 

Aguez mai de sens qu’cou, montrez-voui 
plus sage que lui , ayez plus de raison. 

Sejisa sens ou pauc de sens , insensé , 
écervelé. 

Lcis cinq sens, les cinq sens, c’esl-à-dire : 
la vue, l’ouie, l’odorat, le gout et ie loucher. 

Quand Vesprit parla , adiou lou sens. 

Tandon. 

SENS , SENES , SINES, SES , Vl. SaUS. Yoj. 

Scnsa. 

SENSÁ, vl. Revenu, pour cens. V. Cens, 
Rad. 

Gran sensa , grand revenu. 

SENSA, Pour chiffon brûlé. Y. Sinsa 
SENSA, prcp. excl. (séinse) ; chens, sei , 

SEY , SANS , SEN , SENE , SENSE , 6ENES , SENS. 

Senza , ítaí. Sin , esp. Sem , port. Sens, cat. 
Sans: Sensa sens , insensé ; Sensa cessar , 
sans relâche. 

Ély. du lat. sine. 

SEN3A-BIAI , s. m. (seinsa-biáï). Mal- 
adroit , gauche. 

SENSAL, vl. Censilaire. V. Censal et 
Ccns , R. 

SENSAMENT, adv. (seinsamcin) ; sen- 
siadament. Sensalamente , ital. Sensément, 
d’une manière sensée. 

Èly. Ce mol esl dil pour sensadamenl et 
formé de sensada et de menl. V. Sent , R. 

SENSA-PEN3AMENT, s. m. (sèinse- 
peinsamein). Sans souci. 

SENSARAGI, Y. Censaragi et Cens , 
Rad. 

SENSARIA, Y. Censaj'ia el Ccns, R. 
SENSA-SENS, s m. Tête folle, lète lé- 
gère . personne inconsidérée. 

SENSAT, ADA, ndj. (seinsá, áde) ; se- 

NAT. ADA, ASSENAT. ScllSalO , Ìtal. SdìSUdO Êt 

Sensatn, porl. Scnsat, cat. Sensé, ée, qui a 
beaucoup de bons sens, 

Ély. de sc 7 is ei de at, sens fail. V. Sent, 
Rad. 

SENSATION , s. f. (sensalie-n)j Sensa- 
zione, ilal- Sensacion, esp. Sensaçâo, port. 
Sensaciô , cat. Sensation , impression que 
l’âme reçoit des objets, par ie moyen des 
sens. 

Ély. du lat. sensationis , formé de sens , 
sens. el de la term. ationis. V. Sent , R. 
SENSAU , Y. Censau el Cens, R. 


* 
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SENSER , dl. V. Sincetv. 

SENSERIGAEA, s. f. (seinserigále). Nom 
laoguedocien de Ia peLite mésange bleue. V. 
Guingarroun. 

SENSEEUGALHA , s. f. G’est d apres 
M. d’Anselme, un des noms de la charbon- 
nière. V. Serralhicr. 

- SENSÏADAMENT , et 

SENSIAT , vl. V. Sensamcnt , Scníaí-el 

Sent , R. . 

SENSIBILÎTAT, s. f. (sensibilitá) ; Sen- 
sibilital, cat. Sensibililà , ilal. Sensibilidad , 
esp. Sensibilidade , port. Sensibililé, pro- 
priélé inhérente aux corps organisés qui les 
rend aples à recevoir une impression; cóm- 
passion, lendresse. 

Éty. dulat. sensibililas , italis, m. s. V. 
Sent, R. 

SENSIEEARïïENT, adv. (seinsiblamein); 
Sensibilmente , ital. Sensiblemente , esp. Sen- 
sivelmenle , port. Sensibiament, eat. Sensi- 
blement, qui tombe sous les sens. 

Éty. de scnsibla'el áement, d’une manière 
sensible. V. Sent, R. 

SENSIBLE , EBLA, adj. (seînsíblé, ibìe); 
sawsipï.e. Sensibile , ital. Sensible , esp. cat. 
Sensivel , port. Sensible, qui a du sentiment, 
qui reçoit aisément fimpression des objels; 
qui est’ aisément touché, ému, attendri ; qui 
est vivemenl louché; qui lombe sous les sens. 

Éty. du lat. sensibilis , fait de sensi, gén. 
de sensum, senliment, et de bilis, propre au. 
V. Sent, R. 

SENSIFICAR, v. a. vl. Causer, procu- 
rer sensalion, rendre sensible. V. Sent , R. 

SENSITIU , ïVA, adj. vl. Sensitiu, : cat. 
Sensitivo , esp. port. Sensilif, ive. 

Éty. du lat. sensitivus, m. s. V. Sent, R. 

SENSITIVA , s. f. (sensilive) ; Sensiliva., 
ital. esp. port. cat. Sensitive, acacia sensili- 
ve, Mimosa pudica, Lin.arbrisseau dela fam. 
des Légumineuses originaire .d’Amérique. 

Ély. du. lat. sensilivus., sensitif. V. Sent , 
Rad. 

SENSSIBILITAT , vl. V. Sensibililal. 

SENSUAL , adj. vl. Sensuel, qui tombe 
sousles sens. V. Sensuel. 

SENSUALAMENT, adv. (sansualamein); 
Sensuahnente, ilal. port. Scn.suaîment , cat. 
Sensuellement, d’une manière sensuelle. 

Ély. de sensuala et de ment. V. Sent, R. 

SENSUALITAT , s. f. (sensuaîilá) ; Sen - 
sualilà, ila\. S.ensualiâad, esp. Sensualida - 
de, port. Sensualilat, cat. Sensualilé, atta- 
chement aux plaisirs des sens. 

Ély. du lal. sensualilatis, gén. de sen~ 
suaìitas. V. Scnt, R. 

SBNSUEL, ELA , adj. (sensuél , èle) ; 
sanspel. Sensuale, ital. Sensual, esp. port. 
cat. Sensue), elle, voluplueux, attaché aux 
plaisirs des sens, qui ílalle Iessens. 

Ety. du lal. sensualis, m. s. V. Sjent, R. 

SENT, sens, radica) dérivédu lal .sentire, 
senlio, sensum, sentir, avoir le senlíment, 
goûter, d’où s.ensibilis, sensib.le ; sensus, 
sen s; senlenlia, senlence ; sensatio, sensa- 
tion. 

De sensus, par apoc. sens ; d’où : Sens, 
Sens-ament, Sens-ai, Sens-alion, Sens-ucl , 
Sensual-itat, Dis-scns-ion, In-sens-al. 

De sens, par la suppression de s, sen ; 
d’où : As-sen-at. 
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De sensibilis, par apoc. scnsibil; d’où : 
Sensïbil-itat , In-sensibilitat , In-sensibla - 
ment. 

De sensibil, parla suppression du dernier 
i, sensibl; d'où : Sensibl-e , In-sensible. 

De sentire, par apoc. sent; d’où : Sent , 
Sent-ida, Senl-ir, Coun-sentir, Pre-ssentir, 
Res-sentir Coun-senta-ment, As-sentil , Sen- 
li-ment, Pre-ssenliment, Coun-senliment, Re- 
ssentiment, Dc-sens-ai , As-senta-ment, Sent- 
oun. 

De sententia , par apoc. et changemenl de l 
en c, senlenc; d’oú : Sentenç-a , Sentenc-i, 
Sentenci-ar, Sentenci-ous, Sentenci-ousa. 

SENT, Jasm. Pour sente, il on elie sent. 
y. Sent, R. 

EnvL je sais, je connaís. 

SENT, s. m. vi. Le sentiment. 

Ély. du lat. sensus. V. Sent, R. 

SÉNT , ENTA , adj. ets. (sèin èînle), d. 
bas lim. et g. Saint, ainte. V. 5aníet Sant, R. 

Senta mitoucha. V. Sanla-rnitoucha. 

Sounar lousent, sonner la cloche. 

SENTA, dl. Pour Santa, sainle. 

SENTAR, v. n. vl. Sentar , cat. esp. 
port. Elre assis. V. Sed , R. 

SÊNTAT, vl. adj. Sentado , esp. Assis. 
V. Assetal; pour sainteté, V.Sanletat. 

SENTE, vl. Le centième. V. Centieme et 
Cent, R. 

SENTENÀj s. f. (seinténe). Senline, lieu 
Ie plus déclive d’un vaisseau où les eaux s’a- 
massent. ' 

r 

Ety. du lat. sentina, dérivéde senlire, se- 
lon Vossius, à cause de l’odeur que ces lieux 
répandent. V. Sent, R. 

SENTENA, Pour centaine. V. Centena 
et Cent, R. 

SENTENA, s. f. ossec, semtine. Centaine. 
V. Cenlena. 

SENTENÇA, (seinteince) ; Sentença, cat. 
et 

SENTENCI , s. f. (seinlèinci) ; sentencia. 
Sentenza, ilal. Sentencia, esp. cat. Sentença, 
port. Sentence, penséemorale qui est univer- 
seilemenl vraie etlouablemême hors dusujet 
auquel on l’applique; jugement rendu. 

Ély. du lat. sentencia, m. s. V. Sent, U. 

Coundamnar per una sentenci, sentencier. 

SENTENCIA, Sentencia , caL V. Sen - 
tenci. 

sentencial, adj. yI. Sentencieux. V. 
Sent, R. 

3ENTENCIAR , V» a. vl. sentensiar. 
Senlenciar, cal. esp. port. Sentenziare, ital. 
Sentencier, donner unesentenceconlrequel- 
qu’un; juger, prononcer une senlence. 

Éty. de sentenci et de ar. V. Sent. * 

. SENTENCIOUS , OUSA, adj. (senten- 
sioús, oúse) ; Senlenciós, cat. Senlenzioso, 
ital. Sentencioso , esp. port. Seníentieux , 
euse, qui conlient des sentences, qui est de 
Ia nalure des senlences, qui s’explique par 
sentences. 

r 

Eíy . du lat. scnientiosus, ou de sentcnci et 
de ous. 

SENTENEER, vl. V. Ccntcnier. 

SENTENSA , vl. V. Senlenci. 

SENTENSSAR, vl. V. Senlenciar. 

SENTENTIA , vl. V. SenteììCÌ. 

SENTER3AS , s. f. pl. (seïnteríes),- eii dl. 
Djssenlerie. Y, Flus-de-sang. 
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* 

SENTIBLE , IBLA , adj. vl. Senlible, cat. 
esp. Sensible, v. c. m. et Sent , R. i! 

SENTICOUS, OUSA, adj. (seinlicóus, ; 
óuse), dg. Poinlilleux, euse. i [ 

SENTIDA , s. f. (seintide); Sentid, cat/ 
Sentido, esp. Odorat, la faculíé de senlir les 
odeurs. S 

Éty. de senlir et de ida. V. Sent , R. í 
Aver (jis de sentida , n’avoir point d’odo-*' 
rat. •£ 

N’cn aversentida , en avoir un pressenlM 
ment, le soupçonner. « 

A bouena sentida, il a Ie nez bon. 

11 signifìe aussi odeur, 6ona , marrida,r ) 
sentida. ;it 

SENTIER, s. m. (seinlié) ; bbayoo v.Sen-P 
der, cat. Sendero , esp. Senlieroì, ital. Sen-î^ 
lier, pelit chemin. ‘ . ?\ 

Ély. du lat. semi-iter, d’où semita , m. s. 
SENTIMENT, s. m. (seínlímein) ; 
men. Senliment, cat. Sentimienlo , esp. Senli-^ 
mento, port. ital. Senliment, faculléde sen-H 1 
tir, sensibililé morale, sensation, perceplion,- £- 
opinion, pensée, avis, bon sens. 

Ely. de sentir, et de la lerm ment, maniè-" 
re de senlir. V. Sent, R. 

SENTIMENTAL , ALA, adj. (seinli-á 
meinlál , ále) ; sentimentao. Sentimenlale ,\>i i 
ital. Senlimental , esp. port. Senlimenlal, ale,[ir 
qui a Ie senliment pour principe. 

SENTINA, s. f. (sentíne, dl. Unappuie-r-; 1 
pot, ustensile de cuisine fait de fer ou de ter-- .,- 
re cuite, en demi-cercle, qu’on mel derrière.-' 
un pot à feu, crainíe qu’íl ne se renverse.^ r 
Sauv. "= 

SENTINA, s. f. Senlina , ésp. cat. port.-- 
ifal. Senline, partiela plusbassed’un navire, 
liou plein-d’immondices , endroit où se com-j;;. 
mettent toules sortes de crimes. 1: j } 

Ety. du lat. sentina , m. s. iu’ 

SENTSNELA, s. f. (senlinèle) ; SANTI-f^ 
nella. Senlinella , ital. port. Centinela , esp, 
Centinella, eat. Sentineìle, fantassin quimon- 
le la garde et fait le gué à un poste où il est 
placé, on fait souvent ce mot masculin. lT.î ■ 
Ely. de Ia basse lat. senlinella , m. s. faiLb:; 
selon yossius, de seniire, qui dans )a basse 
lat. comme eniíal. signifìe, écouter, enlen-:;:" 
dre, parce que c’est là la principale fonclioc 
de la senlinelle. V. Sent, R. 

On nomme : 

YÉDETTE, Ia semïnelle de la cavalerîe. <; 

YIGIE, celle de la marjue. 

Relevar de senlinella, d. bas lim, repro-^.j 
cher à quelqu’un sa faule. 

SENTIR, v. n. Sentir, répandre um 
odeur bonne ou mauvaise; ce verbe est sou- 
venl impersonnel. t ^ 

Sente bouen, il seiit bon, puer, senlirmau^ 
vais. 

Senlir la sapina, être auxabois. ; 

Sentir Vescaufit, senlir )e remugle. 

Seìiiir Vusclc, senlir le brûlé. 

SENTIR LOU, s. m. vl. Seniir, cal 1 ^.'. 
Le lact, le sens du toucher. 

SENTIR. , v. a. (seinlir) ; fleirar. Senfi^.l-.í; 
re, ital. S.enlir, esp. porl. cat. Senlir, rêce'«r.^j 
voir une impression par le sens, flairer, ré - Lto 
pandre une certaine odeur, avoir un ’ certais , 
góût, resseniir,fìg. goûter, coDnaîlre ? 'remafy.fi... 
quer, apercevoir, elc. 


loupodìphis seníir , Tr. je ne puis pìus 

lesooffrir. ... . 

Lou podi plus m veire m scntir, je ne 
nois plus ie voir ni entendre parler de lui. 

** seNTIBj v. a. vl. Entendre , apercevoir. 
Mem senlir, allons savoir, apprendre, 

enlendre. 

Éty. dulal. senlire, m. s. V. Sent , R. 
SBNTIR SE , v. r. Senlirse , esp. Se 
sentir. connaître l J état des forces dans lequel 
onsetrouve, connaîlre ses ressources,^ par- 
ticiper àun bien ou à un mal commun à plu- 
sieurs aulres. 

Dans la langue d oc, ce verbe a encore une 
signiGcalion qui n’est pas connue en fran- 
cais, enparlant d’une fîile qui^ commence à 
êlrenubile, on dit: coumença à se senlir, se \ 
íc nledejà, elle commence à avoir du tempé- 
rament, à éprouver les eífets de ia puberlé. 
V. fî. 

SENTI9 , s. m. (seinlis). Nom nicéen du 
micocouiier. V. Falabreguier . 

SENTIT, IDA, adj. et p. (seinli . ide) ; 
îestot. Sentido, esp. Senti, ie,el non sentu. 

V. Sení, R. 

En vl. découverl. 

SENTI2. s. f. v). Ronce, êglantier. 

Ély. du lat. sentix. 

SENTOUR, s. f. (seintóu). sentou. Sen- 
ieor, émanalion des corps, seníieparrodorat, 
odeur. 

Éty. du Iat. senlire. V. Sent , R. 

Áigua de sentour , eau odoriféranle. 

Peses de sentour , pois de senleur. 

La noblesso n’v vai que pau (à la foire de BeaucalreJ. 

Carla scnlou Ii farie tnau. 

Llicliel. 

4 . 

SENTROGAL, s. m. vl. Callitric. 
SENTURA, vl. V. Centura et Cench ,R. 
SENUT, vl. V. Sensat et Sent, R. 

D'aquoi senut, du sensé. 

SEO 

SEO,v). Sien. V. Siou. 

SEON, d. vaud. IIs ou elles sont assis ou 
assises. 

SEON,nom d’hommc. Sehon , roi des 
Àmorrhéens. 

SEOU, s. m. (seou); ceod. Suif, ìa graisse 

duboeuf, de Ia vache , de la brebis et de la 

cbèvre, qui après avoir été fondue se durcit 

promptemenl, ce qui la rend propre à faire 

des chandelles. 

* 

Etv. dû lat. sebum , et par conlr. scum , 
«« } seou. 

On nomme ; 

SUIF BE PLACE , SUIF EN JATTE ou SLTF EN 


PAIN , le Eulf qui a élé moulé dans nne lornie de hoîs. FaCCl- 


SEOUCL , radical dérivé du lalin sarcu- 
lare , sarcu/o, sarcler, et non de circulare, 
commeon l'a prélendu. 

De sarculare, par apoc. sarcul, parsuppr. 
de u, sarct, ct par cbangemenl de ar en eou, 
seoucl; d’où : Seoucl-ar , Seoucl-at, Seoucl- 
adour, Seoucl-aire , Seoucl-un , el les mots 
par c , Ceouclar , elc., pourceux qui onl fait. 
dériver ce mol de Circulare , Cioucleiris, 
Cioucl-aâa , Cioucl-ar. 

SEOUGLADA, s. f. (seoucláde) ; SEOtJ- I 
clagi . L’aclion el le lemps de sarcler. Àub. 

SEOUGLADIS, adj. (seoucladis). Qui est 
en étal d’êlre sarclé. Aub. 

SEOUCLAD’OUR , s. m. (seoucìadóu) ; 
ceodcladodh, dl. Saclio , port. Sarcloir, ser- 
pelte à long manche pour sarcler. Sauv. 

Éty. de scoucìar et de adour, litt. qui serl 
à sarcler. V. Sarcl, R. 

SEOUCLADURA , s. f. (seoucìadúre). 
Sarclure , action de sarcler ; ce qu’on a arra- 
cbé en sarclant. V. Seouclun. 

SEOUGLAGï, s. m. (seoucládgi) ; loo 

SEOOCLAR , SIOOCLADA, SEOOCLAGE. Sachadura, 

esp. Sarcíage? sarclée? l’aclion sarcler, 
d’enlever les mauvaises herbes, temps où 
l’on sarcle ; prix du sarclage. 

Éty. du lat. sarculaiio ou de Seouclar , 
v. c. m. el de agi. V. Sarcl , R. 

SEOUCLÁIRE, s. m. (seoucláïré); der 1 
baire. Sarchialore , ital. Sachador , port. 
Sa.rcleur, celui qui sarcle. 

Éty. dulat. sarretor ou de seouclar el de 
aire, qui sarcle. V. Sarcl, R. 

SEOUCLAÏRIS , s. f. (seoucleirís), seou- 
CLEIRIS, SIOOCLEIRIS. Sarclcuse. V. Sarcí,R. 
SEOUCLAH, v. a. (seoucìá) ; ceocclab , 

CIOOCLAR , SIOUCLAB , SARCLAR , D HERBAR. 

Sachar, port. esp. Sarchiare, iíal. Sarcler, 
arracher les mauvaises herbes. 

Êtv. du lat. sarcuìare, m. s. V. Sarcl, 
Rad. 

SEOUCLAT, ADA, adj. et p. (seouclá, 
áde) ; Sachado, port. esp. Sarclé, ée. 

Ety. du lat. sarculatus , ou du rad. Ccoucl 
et de at, ada , qu’on a sarcîé.V. Sarcl, R. 
SEOUCLUN , s. m. (seouclún); seooclora, 

SEOCCLEIRA , SIOUCLON, SEOOCLADDRA. SarClUTe, 

mauvaise herbe arrachée en sarclanl. 

Ély. dulat. sarritura. V. Sarcì , R. 
SEOUDABA, vl. Salaire. V. Salari et 
Solid, R. 

SEOUDAR , v. a. vl. Payer. V. Pagar et 
Solid, K. 

SEP 

SEP , V. Ccp. 

SEPA , V. Ccpa et Coupa. 

SEPABEL, s.m. (sepadèl), dì. Lacs. V. 


SUIF EK BRANCIIE, la graisse desséchée et propre á SEPAH. , V. Ccpar 0 1 Coupar. 

íairedu6u ïf- SEPARABLS, ABLA, adj. (separáblé. 

petit suif , la graîssfe qi.î se fige sur ìe bomtion. áble) ; Separabile, ilal. Separable, esp. cat. 

SEOD.s. m. (séou). Cource, composilion Separavel, port. Séparable, qui peut etre 
de suif, d’huile, de soufre, de rcsine, de verre sépare. ^ 

pîlé, donton enduitlefond desvaisseaux par- Éty. du lat. scpai ab\ is. 
dessous, afin de conserver le bordagc. SSP&R&GIO , vl. Scparaao , cat. \ oy. 

8EOU v) Su ou connu : Al seou de to lo Scpai a lion . - c ■, 

r e .V, n „, lenronde. ^ ^EPARADAHEN , adv. vl. Separaàa- 


auvuctausude toul le raonde. ^«^gBPAHADAMBN , adv. vl. ïeparaaa- 
Voîée de conn«; <Tqre ^ * Separamcn . 

SEOU, vl d; bas lim': Sicn. V. , adv. ( separamem ; 

TOM. II. 2“ e PAltTf T7N \f,\ 

[ ''' ìì . L < ìH 

v?\ / I 
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Separatamente , iíal. Separadamente , esp. 
port. Separadament, cal. Séparément, àpart 
í’un de I’autre. 

j 

Ely. de separat et de ment. V. Parl , R. 
SEPARAR , v. a. (separá); Separare , 
ilal. Separar, esp. port. cat. Séparer, désu- 
nir les parlies d'un même lout; distinguer, 
ranger. 

Èty. du lat. separare , m. s. V. Part, 
Rad. 

SEPARAR SE , v. r. Separarse , esp. 
cat. Separsi , ital. Se séparer, se diviser en 
plusieurs parlies ; s’éloigner , se détacher les 
uns des autres. 

SEPARAT, ÁDA, adj. et p. (separá , 
áde); Separado, port. esp. Séparé, ée. 

Ély. du lat. scparatus, m. s. 
SEPARÀTEQ, vl. et 
SEPARATEON, s. f. (separatíe-n) ; se- 
pahatict! . Separazione , ilal. Separacion , 
esp. Separaçâo , port. Separació , cat. Sé- 
paralion, action de séparer,de désunir. 

Ety. du lat. separalionis, gén. de separa - 
tio, m. s. V. Part, R. 

SEPARATIU, EVA, adj. vl. Scparaliû , 
cat. Separativo , csp. ilal. Scparatif, ive, 
propre à séparer. 

Ély. du lat. separatioìus, m. s. 
SEPAUTURA, s. f. (sepaoulúre). Àlt. 
de Sepullura, v. c m. et Sepel, R. 

L’home es preJeslînat coumo drs Vescriiuro , 

L’un viou dex, vînt, trent’jins, l’autre men, í’autre mav , 

L'un plegn sons panîers à París ou àZaix , 

L’uutre davan sa mouort gravo sa scpauíuro. 

Labeilaudière. 

SEPEL, SEBEL , SEPOLT , SEPOLCR , FadÌCal 

dérivé du lalin sepelire , sepelio , sepulium , 
ensevelir, d’où sepulchum , sépulcre; sepul- 
tura, sépulture. 

De sepelire, par apoc. sepel ; d ; où : Sepel - 
ire, Sepel-it. 

De sepel , par le changement du p en 6 , 
scbel, sebelh ; d’où : Sebelh-ir , Sebelh-it , 
Sebel-it , Sebel-ir , Sebcìl-ir. 

De sebel, par le changemenl du b enu, 
sevel; d’où : Èn-sevel-ir , En-sevel-il. 

De sepulchrum , par apoc. sepulcr. 

De sepultura : Sepultura , Sepaut-ura , 
Seboìl-ura . 

SEPELERE, v. a. (sepelíré) , d. béarn. 
sepellir. Scpelir , esp. Ense^elir. À 0) ■ En- 
terrar. 

Éiy. du lot. sepelire, m. s. V. Scpel , R. 
SEPELFF, IDA, adj. el p. (sepeli , ide) , 
d. béarn. Sepelido, esp. Enseveli, ie. Voy. 
Enterrat el Sepel , R. 

Pris subst. il signifie sépullure. 
SEPELLER, vl. V. Scpelir el Sepcl , R. 
SEPE , V. Supi. 

SEPEA, dì. Seria , esp. cal. V. Supi. 
SEPELHOUNS, V. Cepilhouns . 
SEPEOUN , V. Supioun. ^ 
SEPFïEANA, s. f. anc. béarn. V. Scmana 

el Sept , R. 

SEPQUN, s. m. V. Ccpoun. 

Sepoun d’un actc , minute ou original d’tm 
conlrat. 

SBPS , vl ■ V. Espèce de peine ; haie. 
V. Menolas. 

Éiy. du lat. sepes. 
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SEPT, set , septem , radical pnsdulatin 
septem 3 seplj eldérivé du grec hz'za. (hepta), 

m. s. 

De septem : Sepiembre, Septen , Septen-a. 

De septem , par apoc. sept ; d’où : Sept , 
Sepl-anta , Sept-ieme , Septiem-a , Sep - 
tiema-ment , Sepl-ima , Septima-ment , 
Sepi-uages-ima. 

De sept, par la suppression du p, set ; 
d’où : Sel , Set-en, Sct-maìia, Set-iembre . 

De sepl, par la suppression du t, sep ; 
d’où : Sep-mana, Semana , Seman-ada , 
Seman-ier , Seman-oun, Subre-scmaìia . 

SEPT , nom de nombre (sèl) ; set. Setle, 
ital. Siete, esp. Sete , port. Set, cat. Sept , 
nombre impair qui suit immédiatement Ie 
nombre six ou six plus un ; 7 , ou en chif- 
fres romains VII. 

Ély. du lat. scptem , m. s. V. Sepí, R. 

A. cause du sabbat qui revenail le seplième 
Jour, le nombre sept a élé sacré parmi les 
Juifs , aussi voil-on chez eux une íníìnité 
de choses comptées ou ordonnées par sept. 
La seplième année élail consacrée au repos 
de la terre. Ilestparlé, dansrécriture sainíe, 
de septéglises , de sept chandeliers , desept 
branches au chandelier , de sept lampes , de 
sept étoiles, de sepl sceaux, de sept anges, 
de sept trompeltes, de sept laureaux, desept 
béliers , de sept brebis. 

Les païens l’avaient aussi en vénération : 
ils comptaient sept planètes , ils avaient sept 
aulels , ils immolaient sept viclimes. 

Dans la religion moderne , fe nombre sept 
se trouve parlout : aussi, on a distingué 
sept pseaumes de David , on a sept sacre- 
ments , sept péchés morlels , sept oeuvres de 
miséricorde , eíc. 

SEPTANTA , adj. num. (selánle) ; set- 
tanta. Settanta , ilal. Setenta , esp. port. 
Setanta, cat. Seplanle , soixanle-dix. 

Éty. du lat. septuaginta , m.. s. V. Sepl , 
Rad. 

En français , ee mot ne s’emploie guère 
qu'en parlant de la version des septanle et 
en calculanl. 

On enlend par les septante les 72 inter- 
prêtes ou traducleurs de Técriture sainte 
dont se servit Plolémée Philadelphe , roi 
d’Egypte, pour traduire l’Àncien testament, 
d'héhreu en grec , l’an du monde 2758 , 277 
ans avant J.-G. 

SEPTANTSEME , ERIA , adj.- Soixante- 
dixième , seplanlième. 

SEPTAS , s. f. pl. vl. Liens. 

Ély. du lat. sepes , haie , clôlure , chose 
qui vient. 

SEPTAT , vl, V. Exceptal. 

SEPTEIVEBR.E , s. m. (seteimbré) ; Set- 
îembre , ilal. Septiembre , esp. Seplcmbro , 
port. Selcmbre , cat. Seplembre , le neu- 
vième mois de l’année actuelle. 

Ety. du lal. september , formé de seplem , 
sept, parce que ce mois était le seplième 
chez les Romains. V. Sept , 11. 

Ce mois était le second de l’année Egyp- 
tienne et le troisième dans le calendrier Athé- 
nien. Romulus en fil le septième des Ro- 
raains el lui donna le nom numérique de sep- 
tember , que César conserva. II est devenu 
le neuvième depuis que l’année commence 
e n janvier. 
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C’est Ie 22 seplembre que Ie soleíl entre 
dans le signe de la balance , ce qui a fait 
dire au poete Castel : 

Quand , des jours et des nuits égalant la duree, 

La balance paraît sur la voûle azurée , 

L’outomne , couronné de pampre et de raîsins , 

Prend des maîns de l’élé le sceptre des jardins. 

9EPTEN , nom de nombre ordin. d. 
vaud. Seplième. 

Ély. du lat. seplenarius , de sept. Voy. 
Sept, R. 

SEPTENA, s. f. (sepiène) ; setena^ d. 
bas lim. L’office des morts qu’on fait célé- 
brer sepl jours après renterrement. 

Éty. du lat. septena , sept en nombre. 
V.Sept, R. 

SEPTENAR.I, adj. vl. setenabi. Septe - 
nari, cat. Setenario, esp. Septenario , port. 
Setlenario , ital. Seplénaire. V. Sept , R. 

Subslenlivement: Un septenari, un seplé- 
naire. 

SEPT-EN-GOULA, s. f.Espècedepoire. 
V. Pera. 

SEPTENTRIO , vl. V. 
SEPTENTRION, s. m. (seléntríe-n) ; 

SETTENTBIOUN , SEPTANTBIOBN. Setíenirione , \ 

ilal. Septentrion, esp. Septemtriâo , port. 
Seplentrio , cat. Septentrion , le Nord. Yoy. 
Nord. 

Éty. du lat. seplentrionis , gén. de sep- 
teìilrio , m. s. fait de septem , sept, et de 
triones , nom que les Romains dODnaient 
aux éloiles dela grande etde la petite ourse. 
V. Sept, R. 

SEPTENTRIONAL , AEA , adj. (sep- 
temtriounál , ále) ; septantbioonad. Selten- 
trionale , ital . Septenlrional , esp. port. 
Seplenlrional , cat. Septentrional , ale , du 
côté duseplentrion. 

Èty. du iat. seplenlriomlis , m. s. Voy. 
Sept , R. 

SEPT-HARPAS , S. f- pl. esparcet-jau- 
ne. Nom qu’on donne à l’hippocrépide vivace 
ou fer à cheval , ffippocrepis comosa , Lin. 
plante de la fam. desLégumineuses, commune 
partout. 

Éty Ses gousses crochues , rêunies sept 
ou huit ensemble lui ont valu Ie nom qu’elle 
porte. V. Sept , R. 

SEFTIEMARIENT , adv. (setièmaméin) ; 
setiemament. Sepliemement , en septième 
iieu. 

r' 

Ely. de sepliema et de V. Sept, R. 
SEPTIEME, ÏEMA , adj. ( setième) ; 
setieme. Seitimo , ital. Septìmo , esp. port. 
Seten, cat. Septième , nombre ordinal qui 
suit le sixième. 

Subslanlivement, un septième, y 7 . 

Éty. du lat. septimus , m. s. V. Sept, R. 
SEPTIF0RME, adj. vl. Septiforme , à 
sept formes , de sepl façons : La létania 
septiforma so es de VII manieras. 

Ély. de sept et de forma. 

SEPTIMA , adj. d. vaud. Septimo , esp. 
Septima , cat. Septième. 

Eíy. du lat. septima , m. s. V. Sept , R. 
SEPTIRîAMENT , vl. V. Septiemamenl. 
Ély. de septima et de ment. V. Sept, R. 
SEPTMANA , vl. V. Semana. 
SEPTUÂGENARI , ARSA , adj. (seplua- 
genári , árie) ; Septuagenario , a , esp. 
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Septuagenari , cat. Septuagénafre qui esl 
âgé de 70 ans. 

Éty. du lat. septuagenarius , m. s. 1 

SEPTUAGESIMA , s. f. (sepluadgésí- 1 
me); septdagezima. Septuagesima , cat. esp. ■ 
port. Settuagesima , ital. Septuagésime, lè • 
dimanche qui précède la sexagésime et qui^ 
est le troisième avanl le premier dimanche f’ 
de carême , le septième avant la quinzaine ' 
de Pâques. . > 

Éty. du lat. sepluagesima , comme Ie pre- r ' 
mier dimanche de carême est appelé qua- ■ 
dragesime, parce qu’il est le premier de laí' 
quarantaine , ceux qui commençaient à ieû-'" 
ner huit jours plutôt appelèrent quìnqua-f 
gesime ou cinquantaine , le dimanche au-* 
quel lejeûne commençail, par la même rai-$ 
son ceux qui commençaient à I'un des deux &!: 
dimanches précédents, nommèrentl'un seíca-^ 
gésime et l’aulre sépluagesime en retrogra-- 
dant toujours; el ce dernier est en effeL sep-2 
lième , avanl le dímanche de la passiòn. Ber-£ 
gier. V. Sepl , R. r 

SEPTUAGEZIMA , vl. V.. Septuage-V 
sima. : í 

SEPUECRAL , AL.A , adj. (sepulcrál , n í 
ále); SEPDtCBAD . Sepulcrale, ital. Sepuhral^l 
esp. port. cat. Sépulcral, ale, qui apparlient,^, 
qui a rapporl au sépulchre. 

Ély. du lat. sepulcralis. V. Sepulcre eér, 
Sepel, R. r’ 

SEPUIiCRE, s. m. (sepûlcré); todmbeoc.;- ! 
Sepolcro, ital. Sepulcro, esp. port. Sepulcre,^ 
cat. Sépulcre , lombeau , lieu desliné pour y^y 
meltre un corps mort ; il ne se dit que dansl- 
le slyle élevé. 

Ely. du lat. sepulcrum , faií de sepelire 
ensevelir, qui est dérivé de sepes, haie, parceT 
queles lieux où l’on enterrait anciennement 
étaient entourésde haies. V. Sepel, R. ^ j 

Les Hébreux creusaient ofdinairemenfj 
leurs tombeaux dans les rocs , usage que^ 
plusieurs peuples‘onl imité depuis. f"; 

SEPULTURA, s. f. (sepullúre) ; SEPAD-f’^ 
tora. Sepultura , esp. ital. port. cát. Sépub, 
lure, Iieu désignéou consacre pour rendreleíf- 
derniers devoirs aux morls , avec Ies pieuse^ 
el religjeuses cérémonies de l’inhumation. líl: 

Ely. du Iat. sepultura, formé de sepelire 
V. Sepel, R. ^ 

SEQ ~ 

SEQ... Cherchez par Cec... les mots quu/ 1 -’ 
vous ne trouverez pas en Seq. < l . 1 

SEQU, segr , secut , radical pris dulalii^H 
sequi, sequor , secutussum, suivre, veni^ 
après, d’oùles sous-radicaux lalins sequela f}- 
sequeile ; consequi , aller après ; consequens ^ 
qui suit, conséquent ; persequi , poursuivre'Ça 
suivre parloul ; persecutor , perséculeur jj L 
persecutio , persécution ; subsequens, subsé^.i! 
quent. 

De secutus , par apoc. secut; d’où : Perk:^ 
secul-ar, Per-secut-at , Per-secut-iar, Perk ] . 
secut-our. 

De sequor, par ìa suppr. de uo, seqr, 
par le changement du q en g , segr; d’où^j,. 
Segr-e, Re-sscgre, Cous-segrc. v 

De secut , par le cbangemenl du c en 
segut , segu; d’où : Per-seguc-ion , Penf^ 
scgu-ir 3 Suit-a, Suit-ar\ Suiv-ant f Suv.^, 
vant-a. 
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De exsequi , par apoc. execut ; d’où : 
Execut-ar , Execul-at , Execut-if, Execut- 
ion, Execut-oiro , Execut-our , Execut-oo. 

De sequor , par apoc. sequ ; d’où : Sequ - 
ûHfflj Sequ-ela , Sequ-estre, Sequcslr-ar , 
Coun-scqu-anl , Counsequ-ança , Suit-a 3 
£n-íUîíflj SMivre , Pour-suivre. 

De secuíMî, par apoc. secut; d’où : Per - 
Sícui-ar, Per-secut-ion, Per-secut-our , Coun - 
tccut-if, iva , Counsecuíîua-.m^ní. 

De scjuor , par le changement de o ,en a, 
et du q en g : Seguar. 

De seguar , par apoc. se^u; d’où : Es - 
scguent, Tras-seguen , Segu-eiroun , Se^u- 
enf , Segu-ida., Segu-ir. 

SEQUADA, \\. V. Secada eiSeccarossa. 

SEQUANÇA, s. f. (sequánce). Séquence, 
fioite de carles de Ia même couleur. 

Éty. du lat. sequentia, fail de sequi, suivre. 
Y. Sequ , R. 

SEQUANÇA, s. f. Un imporlun , un en- 
HDjeux. V. Sequela et Sequ , R. 

Éty. de seccar , sécher., ennuyer. 

SEQUELA, s. f. (sequèle); Sequela, itaì. 
esp. port. cat. Séquelle , multitude , grand 
Dombre de gens qui se suivent, qui sont 
sttachés au même parli; cnnséquence, suite. 

Ély. du lat. sequela, m. s. formé de sequi, 
suivre. V. Sequ , R. 

SEQUENSSA, s. f. vl. V. Counsequença . 

SEQUENTRE, vl. prép. Pour après, 
y. Âpres et Sequ , R. 

SEQUESTRAGE , dl. eí 

SEQUESTRAGI, s. m. (sequestrádgi) ; 
Sequestro, ital. Seguestracion, esp. Seques - 
írûfâo,, port. ,Séquestre et séquestration , 
aclionpar laquelle on met quelque-chose en 
Scqueslre, y. c. m. 

Éty. àesequeslre et de agi , ìitt. meltre en 
géçueslre. V. Sequ^, R. 

SEQUESTRAR, v. a- (sequestrá) ; ekse- 
^uistbab. Sequestrare, îtaì . Sequestrar , esp. 
port. Séqueslrer , melíre en séqueslre; sé- 
parer, isoler. . 

Éty. dulat. sequestrare,m. s. V. Sequ, R. 

SEQUESTRAR SI, v. T. Se séquestrer, 
se meilre à part, se retirer du commerce du 
monde. 

SEQUESTRAT, ADA , adj. et .p. (se- 
quesírá, áde); Sequeslrado , ada , esp. Sé- 
questré, ée. 

Ety. dulat. sequestratus ,m. s. 

SEQUESTRE, s. m. (sequèstré); Seques- 
íro, ilal. esp. port. Séquestre , dépôt d’une 
chose liligieuse en main tierce, fait par ordre 
de jusíice ou par convention des paflies ; 
cduià qui I’on confie le dépôt; fig. ennuyeux. 

Ely, du lat. sequeslrum, m. s. formé de 
sequor. V. Sequ , R. 

SEQUETADA , s. f. (sequetáde) , d. lim. 
Secousse. V. Gangassada. 

Éíy. du îat. succutere, secouer^ 

SEQuetar, v. a. d. lim. Secouer. 
Gangassar. 

Ely. du lal. succuterv, secouer. 

SEQUEZA, vl. Secchezzà, ilaL Maigreur. 

» . Seccaressa. 

SEquiera, s. f. (sequiére). Nom qu’on 
donne , dans la Basse-Provence , à un tas 
darbrisseaux qu’-on a arrachés en essartant 
les terres et qu'on brûle ensuile. 

Ely. de.5cc, R, et de iera. 
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En vl. sécheresse. V. Seccaressa. 

SEQUIN , s.m. (sequïn); Zecchino, ital. 
Sequin , porl. Cequi , cat. esp. Sequin, 
monnaie d’or qui a cours en llalie et dans 
le Levant, et dont la valeur varie de onze, à 
douze francs. 

Éty. Ce nom vient , à ce que l’on croit, de 
zccchia , nom de l’bôlel des monnaies à 
Venise , où le sequin fut frappé pour la pre- 
mière fois. 

Gr àe sequin, or pur. 

SER 

SER, sebt, sart , radical pris du latin 
serere , sero , sertum , joìndre, approcher, 
engager dans , conlinuer , lier;dire, parier, 
et dérivé du grec eipu) (éirô), dire, et de eipto 
(éirô), nouer, enlacer, par le changemenl de 
l’esprit doux en s, d’où les sous-radicaux 
desertor, déserteur, quise disjoint; inserere, 
insérer, meltre dedans ; sermo, sermon, 
parole, langage^ asserere., assurer; disser - 
tare, disserter. 

De serere, par apoc. ser ; d’où : Ser-ia. 

De deserior , par apoc. desert; d’où : 
Desert-ar , Desert-ur, Deserl-ion , En-sert- 
ir, Is-ser , Isseri-ir. 

De inserore , par apoc. inser; d’où : Jn- 
ser-at, Inser-ar , Inser-at, Insert, Insert - 
ar, Inserl-at , In-ser-ir , In-ser-iL 

De sermo : Sermo. 

De sermonis , gén. de sermo , par apoc. 
sermon; d’où : Sermon-ar. 

De sermon, parle changemenl de o en ou: 
Sermoun, Sermoun-aire, Sermoun-ar. 

De asserere, par apoc. asser, el par chan- 
gement de e en u, assur; d’où : Âssur-ar, 
Assur-at, Assur-ança. 

De dissertar-e , par apoc. dissert.; d’où : 
Dissert-ar , Dissert-alion. 

De sert, par le changementdeeen a , sart; 
d’où : En-sari-ar , In-ser-cio , In-sert-ion. 

SER , 2 , radicaì dérivé du latin serus , a , 
um, tardif., qui vienlle soir, d’où serum, le 
soir, et serotinus , dusoir. 

De serus, par apoc. ser; d’où : Ser, Ser^o, 
Ser-ada, As-ser-ar. 

D eserolinus, par apoc. serolin, parsuppr. 
de ot, serin , et par changement dei en e, 
seren.; d’oii : Seren, Seren-a , Seren-ada; 
En-sei, Soir, Souar , Souer. 

SER , 3, estbe , sens, es , radícal derivé du 
lalin esse, sum, est, ^uní, être, je suis , il est , 
ils sont, d’où esseníia , ce qui fait qu’une 
chose est, essence; prcesens, présent ; absens , 
qui est loin de, absent. . 

De esse , par apoc. ess; d’où : Ess-er, 
Ess-entia, Essenci-al, Essencial-ment, Ser. 

De absens : Absenç-a, Âbsens-a, Absens. 

D e ûbsentis, geD. de absens , par apoc. : 
Absent , Absent-ar , Absenci-a , Absens , 
Ent-iiat, Ento-mens , Ni-cn, Nei-en, Ni-ent, 
Nient-eza, Â-ni-ent-ar. 

De prcesentis, gén. de prxsens, par apoc. 
presenl; d’où : Present , Pr-esenta-ment, Re - 
presenl-ar, Re-presenlat , Re-presenl-ation, 
Present-able, Re-present-ant, Re-present-at- 
if, Pres-ent-ar. 

De present, par le changement du t en c : 
Presenç-a , Sub-st-ança , Sub-stans-a, Sub* 
jtanti-el , Sub-stant-if , Su-st-ent-ar. 
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SER, s. m. vl. Serra, cat. port. ilal. 
Sierra, esp. Cime, sommet de monlaene , 
col, défilé. V. Serre. 

SER, Pour serpent, V. Serp, R. 

SER, vî. Sieur, sire, il faitaussi partie de 
mes-ser. 

SER , Pour valet , servileur, V. Varïet et 
5eri)îíour. 

SER, d. baslim. et vl. Pourle soir, V. 
Sero el Ser, R. 2. 

Grand ser , vl. nuit close. 

SER , v. subst. vì. Ser , port. esp. cat. 
Être, verbe substaníif el auxiliairc. 

SER, Pour s.erve, il sert ; en vl. cerf, 
serf. 

SERA, s. f. (sère)^ ,dl. Colline ; en vl. 
cime, sommet de monlagne, col, défilé. V. 
Serre. 

SERA, s. f. vì. Sera , ital. Soir. V. Sero. 

SERA, s. f. (sére); TBIDA, CEZEBA, CHACA, 
cha-cha, seseba, ceba. Draine, grosse grive 
ou grìve de gui , Turdus viscivorus , LÌn. 
oiseau -de l’-ordre des Passereaux et de la fam. 
des Créniroslres ou Glyphoramphes (à bec 
à entaille). 

Celíe espèce de grive n’habite cn général 
nos climats que pendant l’hiver, mais il u’est 
pas rare d’en voir cependanl qui séjournent 
touíe l’année ei nichení parmi nous, sur des 
arbres élevés , où elles font eníendre un ra- 
mage assez agréable. 

SERA, s. f. Nom qu’on donne , à Nice , 
selon M. Risso, au pan de mer. V. Roucau; 
.au labre louche, Labr.us luscus, Lin. poisson 
de l’ordre des Holobrancbes et de la famille 
des Léïopomes (à opercules lisses), qui atleint 
la longueur de deux décimètres ; au labre 
tourd, V. Tourdoureou; au labre saxatile , 
Labrus saxalilis , Risso , dont le corps est 
d’un verd brun, la ligne latérale bleue et 
l’abdomen argenté-.; au labre paré , Labrus 
feslivus , Risso , à dos et corps obscur, ver- 
dâlre., avec des lâches azurées , ligne longi- 
tudÌDale argentée , et à abdomen varié , de 
couleur d’or, de roux el d'argent; au labre 
rubigineux , Labrus rubiginosus , Risso , 
dislingué par la nageoire pectorale d’un 
jaune doré. 

SERADA, s. :f. (seráde) ; VESPBADA, VE- 
lhadaj sebad, d. m. Scrala, ilal. Serao , port. 
Soirée, veillée, l’espace de tempsqui s’écoule 
depuis le déclin du jour jusqu’à ce qu’on se 
coucbe. 

Éty. de sera et de ada. V. Ser , R. 

SERAFIN , vî. V. Seraphin. 

SBRA-GAVOTA, S. f. seba-gavoceta. 
Nom qu'on donne, àÀvignon el en Proven- 
ce,-à lalilorne. V. Sera-mounta gnarda. 

SERA-GAVOUETA, d. m. V. Sera - 
Gavola. 

SEHAL.H , s. m. (seráil) ; Scrraglio, ital. 
Sérail, palais de l'empereur des Turcs; ses 
femmes, ses concubines, et par extension, 
maison où il y a beaucoup de courtisannes. 

Éty. du persan seraï ou saraï, palais. 

SERAMENT, Alt. de Serment, v. c. m. 
et Sacr, R. 

SERA-IVIONTAGNARDA , S. f. d. m. 

TODBDOO-MOORTAGHIEB , CHA CBA, GBIVA'COD- 

chocha, seba-gavodeta. Nom qu’oD doDne à 
Ia litorne, Turdus pilaris, Lin. oiseau du 
même genre que le précédent. 
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Cet oiseau ne paraît daus nos climats qu’au 
mois de novembre, il habite le reste de l’année 
dans les Alpes, d’où le nom de sera mounta - 
gnarda , qu’on lui donne. 

SERAMPION , s. m. (serampióu), dl. 
serrampioc • S&TdTïi'pion , esp . Sai ampo } port. 
Rougeole. V. Senepion. 

Éty. M. Astruc pense que ce mot vient 
de Jean Serapion, médecin Arabe, qui a par- 
lé de la rougeole dans un de ses ouvrages. 
SERAN, dg, Pour serviran, serviront. 

E bostos Iraucs tant barrats sion-els, 

Ne bous seran de ré. 

Bergeyret. 

SERAPHÏN , s. m. (seraphïn) ; SERAPHIM. 

Serafin, esp. Seraphim, port. Serafino, ital. 
Serafi, cat. Séraphin, esprit céleslequi estdu 
premier des sept cboeurs des anges. 

Éty. du lat. seraphim, dérivé de Thébreu 
saraphin, anges lumincux, éclalanls comme 
les.ûammes; cest íe pluriel de saraph, qui 
signifie proprement un serpent de feu, dérivé 
du verbe sarapha, brûler. 

Dérivés : Séraphique, qui apparlient aux 
Séraphins. 

SEBAPHINA , s.'f. (seraphíne). Nom 
qu’on donne, aux environs de Marseille, à 
une espèce de mésange. 

Ély. C’esl nne altération de Serra-fina, 
v. c. m. 

Çassaïres, cresez mi, 

Tuéguezpas la cardalino, 

Passeroun, niseraphino. 

Bellot. 

SÊRAPHIQUE, ICA, adj. (seraphíqué, 
íque) ; Seraphico, port. Serafico, ital. esp. 
Serafic , ca't. Séraphique, qui apparlient aux 
Séraphins. 

Éty. dulat. seraphicus. 

SERAUN, vl. ïls ou elles seront. 
SERAUS , vl. Pour sera vos , vous serez. 
SERA-VEH0A, s. f. (sére-vérde). Nom 
nicéen du guépier. V. Serena. 

SERBA, dl. V. Serva, Resclausa et Serv, 
Rad. 

SERBANT, ANTA, s. (serbán, ánte), 
dg. Serviteur, esclave. V. Servant et Serv, 
Had. 2. 

SERBAR ,dl. Pourgarder, conserver. Y. 
Gardar et Serv, R. 

SEREE, s. f. vl. Moutarde. Y. Mous- 
larda. 

r L 

Ety. Alt. de seneve, 

SERBiciAli , dl. Garde malade. Y. Ser- 
viciau et Serv, Ú. 

SERBIBOUR, s. m. ,d. béarn. Pour Ser- 
vitour, v. c. m. et Serv , R. 2, 

SERBIOE, adj. vl . Aquatique, demarais, 
derivière. 

SEBBîn , s. m. (serbïn). Nom qu’on don- 
ne, dans la Basse-Prov. selon Deléchamp, 
au genévrier deLycie, Juniperus lycia, Lin. 
arbrisseau de Ia fam. des Conifères, qu’on 
trouve dans les forets de la Provence-Méri- 
dionalê. 

SERBITOU , ' Âlt. lang. de Servitour, 
v. c. m. et 5erw, R. 

SERBlTUR,dl, Yoy. Servilur et Serv, 
Rad, 2. 

SERCADiSj Y. Cercadis. 
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SÊRGAiBE , s. m. vl. Sarcleur. V. Seoti- 
claire et Seoucl, R. 

SERCAR, Chercher. V. Cercar et Quer , 
Rad. 

SERCAT , ADA , adj. et p. vl. Chercbe, 
ée, tourné. V. Quer , R. 

SERGLAR, v. a. vl. V. Seouclar 

SERCLAT, ADA , adj. et p. V . Seouclat. 

SERCLE, vl. V. Ccoucle. 

SERBENHA , nom de iieu vl. Cerdagne. 

SERE, ERA, adj. (séré,ére), d. basíim. 
SereínVqui estclair, doux el calme, en par- 
lant de l’air. V. Seren, R. 

SEREN, radical pris du lat. serenus, se- 
rein, clair, sans nuages, fig.calme, Iranquil- 
le, et dérivé du grec (xêros), sec. * 

De serenus, par apoc. seren; d’où : Seren, 
Seren-ar , Seren-at, As-serena , Seren-issi- 
me, Seren-ilat, A-serenar. 

De seren , par la suppression de n , sere ; 
d’où : Sere, Sere-s, Ser-ia. 

SEREN , s. m. (serein); Serè, cal. Sere - 
no, esp. port. ita!.. Serein, vapeur humíde et 
froide, ordinairement malsaine , qui se fait 
seníirle soir, depuisle coucher du soleil. 

SEREN , ENA, adj. Serein, sereine, sans 
nuages, clair, brillant,en parlantdu ciel,tran- 
quille, doux en parlanldu visage. 

SERENA , s. f. vl. cebena. Serena, cat. 
Beau jour. 

Éty. du lat. serenum. 

SERENA , s. f. (seréne) ; obbg'cena, odh- 
gbegna. Sirena, ital. esp. port. Siren, lat. 
Serena, cat. Sirène, monstre fabuleux, moi- 
tié femme, moitié poisson, qui altirait les 
voyageurs par ìa douceur de son chant, dans 
les écueils de îa mer de Sicile, fig. femme 
quî a une belle voix. 

Ety. du lat. sirena, ou du grec o-Eipïiv 
(seiren), formé de astpa (seira), chaîne, à 
cause du pouvoir de ses charmes. 

Envl.sorte de serpent. 

SERENA, S. f. MANGEA-MEOD, SERA VEBDA, 

sihena, sebenta. Guèpier cotnmun, Merops 
apiaster , Lin. oiseau de l’ordre des Passe- 
reaux el de Ia fam. des Ténuirostres ou Lép- 
loraraphes (à bec grèle), commun pendant 
l’été, aux environs deMeze), d’Estoublon, de 
Valensoles et beaucoup plus commun en 
Afrique. 

Ely. Son cbant n’a rîen d’assez remarqua- 
ble pour Iui avoir valu Ie nom qu’il porte. 

Cet oiseau habite les rives sablonneuses où 
il pond de 4 à 6 oeufs bîancs, un peu plus 
petils que ceux du merìe. En Afrique l’incu- 
bation dure de 17 à 18 jours. 

SERENA, s.f. Est encorelenom qu’on 
donne, dansledépartement des Bouches-du- 
Hhône, selon M. Houx, au pie verd. Yoy. 
Picvert . 

Ely. Probablement à cause de la ressem- 
bìancede son plumage aveccelui du guêpier. 
Y. le mot précédent. 

SERENA , s. f. vì. Sérénade, pièce de 
poesie des troubadours dans Iaquelle l’amant 
gémissail dans I’atteníe du soir, et accusait 
la longueurdu jourqui le séparaitde sa dame. 
V. Alba. 

ÉLy. de seratina , du soir. V. Ser, R. 2. 

SERENA, s. f. (seréne), d). Serena , cat. 
La rosée du soir. V. Aiguagnad et Scren . 

Ety. de scralina. V. Ser , R. 
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' A la serena , au serein , à la belle étoiïe. 

SERENADA, s. f. (serenáde) ; Serenata, 
itaì. esp. port. cat. Sérénade, concert d’ins- 
truments ou de voix , qn’on donne la nuit 
sous les fenèlres d’une personne qu’on veut 
honorer. 

Éty. du lat. íeroíina, sous-entendu musica, 
musique du soir , ou de seren el de la term! 
pass. ada , chose faile en plein air; on nomtne 
aubada, celle qui se donne le matin. Voy. 
Ser , R. 2. . 

SERENAR, v. a. et n. (serená) ; ebelab, 
aissebenah, EissEBENAH. Serenare , ital. Sere- 
nar , porl. esp. cat. Exposer au serein, à la 
fraîcheur de la nuit et à !a rosée; on expose 
ainsi les viandes qui ont I’odeur de la sauvà- 
gine , pour la leur faire perdre ; devenir se- 
rein , calmer; faire beau temps. 

Éty. de seren et de l’act, ar. Y. Seren 
Rad. 


SERENAT, ADA , adj. et p. (serená, 
áde) ; AISSEHENAT. Serenado, port. esp. Rendu ! 
serein ; exposé au serein. 

Éty. du ìat. serenatus , m. s. V. Seren et 
Ser , R. 2. 

SERENAU, s. m. Àub. Y. Seren. 
SERENGAR, v. a. (serengá), dl. Seren - : 
gar de cebas , roussir des ognons au beurre 
ou à l’huiie. V. Frcgir. * 

SERENESSÎME , £MA , adj . (serenissíme, t 
ime) ; Serenissim , cat. Serenissìnio , ital. 
esp. port. Sérénissime, titre d’honneur donné í 
à quelques princes. 

Éty. du ìat. serenissimus , super. de sere- 1 
nus , serein. V. Seren, R. ) 

SERENETAT, s. f. (serenitá); Serenitat, [ 
cat. Serenità , ital. Serenidad, esp .Sereni- , 
dade , port. Sérénilé , état de ì’air qui est £ 
serein ; tranquillité de ìa physionomie. 

Ety. dulat. serenilatis, gén. de serenitas, . 
m. s. Y. Seren , R. 

SERENTA, s. f. (seréinte) ; abet. Faux 
sapin , pesse , épicéa , sapin genlil , sapin ; 
élévé, Pinus abies , Abies excelsa , Dec. • 
arbre de Ia fam. des Conifères, commun sur i 
les ^monlagnes de la Haute-Provence. 

E(y. - i 

SERENTA, s. f. Nom qu’on donne, par : 
altéralion au guêpier, dans les environs de j 
Draguignan. V. Serena. - 

SERES , s. m. vl. Serein. Y. Seren , R. ; 
SERESEN, dl. Serein , oiseau. V. Serin , 
et Canari. i 

SEB.ESTRE , s. m. (serèstré), Séchoir , t 
essui. Cast. , 

SERETA, s. f. sérete). Nom qu’on donne , 
àl’orphce, Syìvia philomela, Temn. oiseaUj 
de l’ordre des Passereaux et de la fam. des 
Ténuiroslres. 


Éty. Dim. de scra. 

SERESEN , s. m. M. d’xinselrae ditqu’on 
donne ce nom, en Languedoc, au cini. Voy. , 
Lucre. 

SERF qde, vl. Qu’il ou qu’elle.serve; pour 
esclave. V. Serv. 


1 


SERF-VOULANT , V. Cerf-voulant. 

SERGA, S. f. vl. SABDIL , 6IBGUA. SeTgC. 

Y. Sergea. 

SERGEA, s. f. (sárdge) ; saeja, sargea. 
Sargia , ilal. Sarga % esp. Sarja , port. cat. 
Serge , sorte d'élofíe croisée , d.emi-Iaine, 
fabriquée à quatre marches , ordinairement 
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ni a ine, el quelquefois en soie, ou moilié 
laine , moilié fil. 

Éíy. Probablement du îat. sericum, êtoíFe 
de soie, par la suppr. de i et changemenl du 
cen9, avec l’ a P 0C * ou de ^- arabe xerica, 
gelon Covarruvias et Skinner. 

SBBGrEA, V. Sargea. 

SEBGEANAS, s. m. (serdgeanàs). Un 
déíerminé , un homme intrépide et indompta- 

ble. , 

Bty. de sergeant et de l’augm. depr, as . 

][. Sera, R. 2- 

SEBGEANT , s. m. (serajanj; sebgiant, 

SABIARj SAbÍjE ANT , rOOROD , SABYAM, GAHAFAT • 

.Sargento, port. Sergente , ital. Huissier , 
sergenl? officier de justice dont la fonclion 
esldedonner des exploits, des assignalions, 
etc. sous-officier d’infanterie au-dessus du 
caporal ; valet de ville. 

Ély. du lat. serviens , icntis , dérivé de 
miré, servîr , parce que le sergent est 
comme le serviteur du juge. V. Serv s 11. 2. 

SEBGEANT, s. m. GABAFAT , DAVI. jDa- 

tiicrísergent, inslrument donl les menuisiers 
et les toDneliers se servent pour rapprocher 
les pièces qu'ils veulent réunir. 

Éty. de seruieîìí, servire , servir, ou selon 
qoeìques-uns parce qu’il contraint el presse 
comine un sergent. 

Dans le sergent en fer on nomme : 


VEF.GE, la tige on barre de fer coudée à l’une de ses ex- 
Irímîtés. 

TALON ou MENTONNÈT, la pariie recourbée du 'coude 
qaí s’applique sur les objrts à presser. 

COOLISSE ou AIENTONNET MOBILE , le morceau de 
fer Jans lequel la tigé pnsse et qui porte une vis au bout 
pour serrer les objets qu’on veut presser. 

PATfE , la partie de la coulisse qnî s'appnye sur l’objet à 
presser. 


SERGEANTS , s. m. pì. (serdgeáns). 
GeDdarmes , éleincelles qui s’élancent du 
charbon qu’on allume ou qu’on soufïle élanl 
aìlumé, el qui se divisent en pétillant. 


SERGETA, V. Saîrgeia. 

SERIAjS.f. (serie) ; Serie, ilal. esp.port. 
cat. Série, suiíe, succession. 

Éty. du lat. series , m. s. V. Ser , R. 
SERIA , adj. f. vl. Claire, sereine. 

Ety. du Iat. serenus. V. Seren, R. 
Lmaseria , lune sereine. 

SERiERj sdbgier, s. m. vl. V, Cerisier. 
SERIESAS, s. f. pì. vì. V. Cerisa . 
SERIGAT , s. m. (serígá) , dl. Espèce 
d oiseau de proie, Sauv. il parait apparlenir 
3Q genre falco. 

SERIGOT, vl. V. Sarigot. 

SERiN, s.-tn, Serein des Ganaries. Yoy. 
CûHcri. 

C’est aussi le nom nicéen du cini. V. Fen- 
1 Iuroun. 

Cty. du lal. siren , sirène. V. Serena. 
SERINÇOUN, s. m. (serïnçóun). Un des 

. n oiQs du senecon, selon M. Garc. V. Sene - 
: foun. 


SERlNETA , s. f. (sérinéte). Serinette, 
petit orgue propre à instruire les oiseaux. 

de serin, parce que elie sert parlicu- 
Rerement à l’éducalion de cet oiseau. Voy. 
àemia. 

Elle est composée dcs mèmes parlies que 
°rgue de Barbarie, Voy. Orgues. On dit 
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qu’elle fut invenlée à Nancy en Lorraine el 
qu’elle se nommait lurluíaine. 

SER.INGA, s. f. (serïngue) ; sdbinga, eis- 

SODRENGA, ESCHEBINGA, SADBINGA, EICHODBINGA. 

Seringa , port. ital. Xeringa , esp. cat. Se- 
ringue , petile pompe qui sert à altìrer et à 
repousser Tair el les liqueurs, qu’on emploie 
Ie plus souvent pour donner des lavements 
ou pour faire des injeclions. 

Ely. du Iat. syringa , dérivé du greccupiY? 
(surigx), flûte ou corps cylindrique creux. 

Selon l’usage auquel on les desline, et la 
forme qu'elles ont, íes seringues portenl les 
épithètes d ’anatomique, vaginaìe , urétrale , 
auriculaire , oculaire , elc. 

Dans une seringue on nomme : 

CORPS DE POLIPE , le cylÍDáre creux qui contient le li- 
quide et dans lequel le piaton joue. 

PISTON, cylindre plein , destiné à pousser le liquide. 

CANULE. Y. Canula . 

La seringue que nous venons de décrire est 
d’invention moderne; du temps d’flippocrale 
onseservait d’unevessie munie d’un roseau, 
pour donner des Iavements ; le mème usage 
a encore lieu dans plusieurs pays et parlicu- 
lièrement dansles campagnes. Dans le Brésil 
on emploie un inteslin de bcEuf , el dans 
l’Amérique Seplentrionale, des bouteilles de 
gomme élastique. V. Lavament. 

' M. Boiscervoise, polier d’élain, a invenlé, 
dans ces derniers temps, une seringue à cric, 
et M. Ileymann, ferblantier, en a imaginé 
une à pompe: ces dcux grands hommes sont 
deParis. 

On a donné des brevels d’invenlion pour 
les perfectionnemenls apportés aux seringues, 
a-MM. Eberhard et Lafilte, à Paris, le 19 
décembre 1806; à Boiscervoise , le 12 juin 
1807;àDode etDuverne, Ie4septembrel807; 
àFourchéetchemin,à Paris, le 23 août, 1816; 
àNégasset, à Paris, le 22 janvier, 1808; à 
Philippe Millien , à Paris , le 14 février 1822. 
V. Clyssoir. 

De Graaf, Regniar , médecin hollandais, 
mort le 17 aout 1673 , est l’inventeur de la 
seringue à injections. 

SSRïNGrAR, v. a. (serïngá) ; sadbengah. 
Seringar , port. Sciringare, itaí. Xiringar , 
esp. cat. Seringuer, pousser une liqueur avec 
une seringue, injecter, donner des lavements. 

Ély. de seringa etde ar, ou du grec cjupiÇa) 
(surizô), m. s. # 

SEKEN<s-ah SE , v. r. Se seringuer , 
prendre des lavemenls. 

SEBSNGAT, s. m. ( serîngá ) ; lilac 
blanc. Seringat ou seringat odorant, Phila- 
delphus coronarius , Lin. arbrisseau de la 
fam. des Myrtées , originaire dc la Suisse , 
de la Savoie el du Piémont, qu’on cultive 
comme plante d’ornement. 

Éty. Syringa , nom que les anciens don- 
naient à cel àrbrisseau , dérivé de adpty^ (su- 
rigx) , flûte , parce que son bois vidé de sa 
moelle, est creux comme une flule. 

SEEUNGUA, vl. V. Seringa. t 

SERINGUETA, s. f. (serïnguéte). Dim. 
de seringa, petile seringue. 

SERINSOUN, Garc. Allér. de Seneçoun, 

v. c. m. . , 

SERIOLA , s. f. (serióle). Nom niceen du 
carans Duméril, Caranx Dumerili , Risso , 
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poisson de I’ordre des Holobranches el de 
ía farn. de Alractosomes (à corps en fuseau) 
qui pèse jusqu’à cenl kilog. et de la sé- 
riole rafinesque, Seriola rafinesquii , ltisso, 
de la même fam. et du même genre que le 
précédent , qui esl la Seriola Dumeriln de 
Risso, dans sonHisl. Nat. celle-ci a le corps 
variédebleu, de fauve, de jaunâlre, d'argenté 
et debrun, la nageoire de la queue courle 
et la queue en demi-ìune. 

SEREOUS, OUSA, adj. (serióus, óuse) , 
et impr. SDBIODS. Serioso et Serio , itaì. Serio 
esp. port. Seriòs, cat. Sérieux, euse, grave, 
il est opposé à enjoué ; qui peut avoir des 
suites fâcheuses ; qui n’est pas simulé. 

Ety. dulat. serius. m.s. formé selon Non- 
nius, de se , priv. eL de risus, ris, qui ne ril 
point , M. de Roquefort Ia fail dériver de 
serum , serus , tardif, soir. 

SERIOUS , s. m. (serióus) ; Seriedad , 
esp. Sérieux , gravité dans l'air ou les ma- 
nières, Prendre soxin serious , prendre son 
sérieux, ne badî.ner plus, se fâcher presque. 

SERIOUSÁMENT , adv. (seriousaméin) ; 
Seriosamènt, cal. Seriosamente, itaL Seria- 
mente , esp. port. Sérieusement, d’une ma- 
nière grave, sérieuse, sans rire. 

Ely. de seriousa et de ment. 

SERISEB , s. f. vl. Cerise. V. Cerisa. 

SERJANT , s. m: vl. V. Sergeanl. 

SERMAR , v. a. (sermà), di. Tremper le 
vin , y ajouter de l’eau. 

Ély. de l’ita]. scemare , diminuer. 

SERMAR j v. a. vl. Disposer , préparer , 
orner. 

SERMATjADÂ, adj. et p. vl. Disposé , 
ée , préparé , orné. 

SBRMEN , s. m. et 

SERREENHA, s. f. vl. Sarment.V. 5acr, 
Rad. 

SEBMENHA, s. f. vl. Cerfeuil. 

SEEMENT , vl. V. Sarment eL Sacr , R. 
pour sarmenl , jet de la vigne. V. Sis. 

SER5IO et 

SEBMOCINATIO , s. f. yL Sermocina - 
tion , fìgure de Rhétorique. 

Ély. du lal. sermocinalio , m. s. V. Ser , 
Rad. 

SEHMO-OE-EIGNAOA , vl. Généalo- 
gie. 

Èly. Discours sur la lignée. 

SERMON , s. ra. vl. Sermo , cat. Ser- 
mon , esp. Scrmâo , port. Sermone , ilal. 
Discours , parole, sermon , langage, narra- 
lion, remontrance, propos; proverbe. 

Éty. du lat. sermo , m. s. V. Ser , R. 

SERMONA0OÍI , vl. Y. Sermonaire. 

SEHirvïONAIRE , vl. V. Sermounaire. 

SERMONARíEN , s. m. vl. Prédicalion , 
sermon. 

SERMONAR , v. n. vl. Sermonear , esp. 
anc.'cat. Sermonare , ilal. Sermonner, dis- 
courir , prêcher. 

Èty. de sermon el de ar, ou du lat. ser- 
monicari. V. Ser , R. 

SEBMONAYR.E , S. m. vl. sermonaire. 
Sermoneur, prédicaleur. V. Sermounaire. 

SEBïïïOUN, s. m. (sermóun), el irapr. 
sarmodn, pheche. Sermone , ilal. Sermon , 
esp.- ScrmcLO , porl. Sermo , cat. Sermon , 
discours chrélien prononcé en chaire, dans 
une église, poûr inslruire et édifìer les fìdc- 


1166 SER 

les 4 fig. remontrance ennuyeuse et impor- i 
tune. I 

Éty. du lat. sermonis y gén. de sermo , 
discours. V. Ser , R. 

SERMOUNAIBE , s. m. (sermounáïre) ; 
Sermonari , cat. Sermonaria , port. esp. 
Sermonatore , ilal. Prédicateur, en vl.au-; 
jourd'hui sermonnaire ; recueil de sermons 
et livre qui les cenlient. 

Éty. de sermoun el de aire , qui fait ou 
renferme des sermons. V. Ser, R. 

SERMOUNAR , v. a. (sermouná) ; Ser- 
monar , anc. cat. Sermoneggiare , itaì. Ser - 
monear, esp. Sermonner , faire des remon- 
trances ennuyeuses et hors de propos. 

Ély. de sermounv t de ar , faire des -ser- 
mons. V. Ser , R. 

SERNALHA , «EBNALIA , SARNALEA. Un 

des nomslanguedociens dulézard^verd. Voy. 
Letrou et Limbert. ; 

Éty. du celt. selon M. Àstruc. 

SERNER, dl. Sasser , tamiser. V. Ta- 
misar . 

Éty. du lat. cernere , ^n. s. V. Cern, R. 
r SERNIAR, v. a. (serniá), d. de Marseille. 
Épurer le grain. Désanat. 

SERNIEHAR , V. Sarnìlhar . 

SERNIN , dl. V. Cerne. 

SERNIN, nom propre. V. Saturnin. 

Sant Luzare vo sant Sernin ., 

Es à dire sant Saturnin. 

Dag^ille. 

SERNUT , UDA , adj. et p. (sernú , tide), 
et mieux cbbndt , dg. Tamise, ee, V. Tami- 
sat et Cern, LÎ. 

J3e que semble ftant-es menudoj 
A la hariO’prim sernudo. 

D’Aslros. 

Bien qu’elle semble (tant elle est tenue) 
à la farine fmement tamisée. 

SERO , s. m. (sere) ; vesphe , sober , seb, .1 
seha, sei. Sera, ital. Soir, la dernière par- 
líe du jour et la première de Ia nuit. 

Éty. du lat. serum , ^ero nj. s. V..5er, 
Rad. 2. 

Sus lou.sero, sur le soir f , î 

Bona sera, bon soir. Buona sera , ital. 

A sera ou hiersera, hier au soir , et non 
hier soir ni Mer a soin. Jeri sera, ilal. 

Rouge de sera beou temps espera , rouge 
du soir,.hlanc du matin, fait la journée du 
pélerin. 

SÈROMENT , s. m. (seroméin),, dl. Ser- 
ment. V. Sarment et Sacr , R. 

SEROR, vl. Pour soeur ., V. Souerre , 
Sorre, Sur et Religiqusa. 

Etý. Àltér. du lat. soror. 

SEROU, s. f. d. béarn. Sceur. V. Sora 
el Sur. 

SEROUDEEHA, s. f. (seroudéille) ; se- 
bocdelia , senoodelia , dl. La seroudelie ou 
le seigle de mars. Sauv. Dict. Lang. 

SEROUS , OUSA, adj. (serous , óuçe) ; : 
Seros , cal. Seroso, ilal. esp. port. Séreux 5 
euse^ trop chargé , trop plein de sérosité ; 
aqueux ! 

Éty. du lat. sero pìenus . 

SERQUSÏTAT , s. f. (serousitá) ; HDMOIJB. 
SerosUà , ital. Serosidad , esp,. Scrosidade } 



port. Serosilat , cat. Sérosité., la 'partie la 
plus aqueuse des humeurs. , 

Ély. du lat. sérum., <pelit lait. \ 

SERP , radicál pris du.lat. serpere, serpo , , 
ramper , se traîner sur le ventre, dérivé du 
grec IpTïií) (herpô) , m. s. par le changement 
de fesprit.rude en s , d'où : serpens , ser- 
pent. 0 

J)e serper £ , par.apoc. serp ; d f où : Serp, 
Serp-atas , Serpat-ier , Serpaí-iera_ ŷ Ser- 
pat-oun , Serp-ilhriera , Serp-oulet. 

De jerpentis , gén. de serpens , par apoc. 
SarpentySerpent, Serpent-eou , Serpent-ina, 
Sarpent-eou , Sarpent-oun. 

SERP, S. m. (sèr) ; assebp , asseabp, seb, 
calobba. Serpenle et Serpe^, ital. Serpiente , 
esp. Serpente , port. ilal. Serp èt Serpent , 
cat. Nom commun à presque tous les ser- 
pents et particulièrement aux couleuvres , 
reptiles de fordre des Ophidiens et de la 
fam. des Hétérodermes , qui sont privés de 
crochets venimeux. 

Éty. du lat. serpentis . , gén. de serpens,- 
formé de serpo , ramper. V . Serp , R. 

Metlre au nis de la serp , réduire aux 
abois , à la misère, meltre sur le grabat. 

Les -serpenls ont de tout temps inspiré 
à r homme et à la plupart des autres êtres 
animés des crainles justemenl fondées et une 
horreur presque insurmontahle : horreur 
tellement innée, tellement préconçue, que 
les espèces même -qui ne connaissent pointle 
danger ou qui n'ont guère à le redouler , - 
sont effrayées à la yue de ces bêtes rampan- 
tes, comme on voit Ies* rougeurs s’enfuir à 
faspect du loup , et Ia souris trembler en 
apercevant le chat. G’est l’effetd'un inslinct 
inconnu qui met tout êlre animé à même de 
conserver son existeDce , en lui signalant 
ses ennemis naturels. .Cloquet Dict. Sc. nat. : 
Art. serpents, T. 48,.p. 521. » 

Les espèces venimeuses , abondantes dans 
Jes climats brnlant de.ì’Afrique et de.l’Amé- 
rique, se réduisentdans nos pays àla Vipère. 
V. Vipera. 

SERP 'DE-MAR , S. f. SERFENT-DEtMAR , 

serp, seb ef bissa. Nom commuu à plusieurs 
espèces de poissons qui n’ont souvenl entre 
eux d’aulre ressemblance .que la for-me ser- 
.pentine tels sont : 

Le serpent de mertaché, Ophisurus opMs, 
Lacép. Murmna ophis , Lin. Poisson de for- 
dre des Holobranches ct de la fam. des Pérop- 
teres (manquant de quelques nageoires) , 
qu’on nomme Bissa de mar , à Nice. II est 
rare dans nos mers. 

Le serpent de mev umcolore , Cphisurus 
serpens , Lacép. Munenaserpens , Lin. Pois- 
son du même genre que le précédent , connu 
aussi à Nice^ous le nom.de Bissa de mar, ■ 

V. aussi le mot B{ssa. 

^ERPAR, v. n. (serpá) ; sabpab , X.EVAB 
l’ancba. Serper , lever l’ancre, t. de mar. 

SÊRPATANA, àl. V. Sarbacana. 

SERPATAS , s. m. (serpalás); Serpen - 
ton , esp. Serpentas , cal. Augm. de serp , 
gros serpent , serpent effroyable. 

Ély. de serp et de atas. V. Serp , R. 

.SERPATIER , s. m. (serpatié) ; bpb- ( 

NAHD-PESCAIBE , BITOB , GALEJOUN , GALEIODN. 

Nom arlésien du héron pourpré , Ardea 
purpurea , Lin. oiseau de fprdre des Échas- 



siers et de la fatri. des'Cultrírostres ou Ram- ! 
phocopes (à bec tranchant) , qu’on nomme- 
dans le Gard , Bernard-pescaire et Bitor. t 
Éty. de serp , serpent , el de iev , parcej 
qu’oncroit qifll se nourrit particulièremeir 
de serpenls. V. Serp , R. { 

SERPATIERA, s. í, (serpatière). Re’ 1 
-paire ou retraite des-serpenís ; heu où il y ef 
a beaucoup. \ 

Éty. de serpatas pour serpent f , et de L? 
•term. mult. iera. V. Serp , R. f. 

SERPATOUN , s. m. (serpalóun). Dini > 
de serpent , pelit serpent , serpenleau. Voyjj 
Serp , R. ’’ 

SERPEN , s. f. vl. Serpenl , eat. Seb;i 
pent. V. Serp, R. ^ 

SERPENT , s. f. vl. Serpienio ^ esp! 
Serpent , cat. Serpent. V. Serp,í{. 

Ha una serpent mot grand dita boas. C 

JElucid. de Ias Propr. ií 

11 y a un serpent très-grand , dit Boas. 

SERPENT, s. m. Serpent., instrumenf 
de musique à vent qui sert à soulenir ui!;- 
ehoeur de chantres ; celui qni en joue. ""J 
JÉty. de sa forme lortueuse qui le ,faít reav S j 
sembler à.un serpent. V. Serp , R. 

On nomme : r; . : 

t r ? ' 

TUBE,-la tíge de 1 ’înstruineBt. 

PERCE , le diamètre du tuyau. 

-COU, la partie sopérieure resserrée en un canal-pìusètroît 1-1 
et quí est 60uvent un tuyau de cuivre ou d’argent. íL” 
BOCAL j-l’embouçhure. " 


Le boeuf, dans le premier volume de soy 
Histoire d’Auxerre, dil qu’un cfaanoine de I; ikl 
calbcdrale de celteville, nommé Edme Quil^’ 
laume , trouva , vers 1 590 f le secret de tourj 7, 
ner un cornet en forme de serpent, qui, per '" 
fectionné peu à;peu , a donné faeu à cet íns-f^ 
trument. (ir 

SERPENTAR, v r . n. (serpantâ) ; Seri: £ ! 
pear, esp. Serpenler, se mouvoir par replLc 
tortueux comme un serpent, aller en serc^ 
pentant. L ; r 

Éty. du ìat. serpere , m. s. 
SERPENTEOU, s. m. (serpantèou). Serf ỳ, 
penteau,pelite fusée volante sans baguette 
qui au lieu d’aller droit en haut, monle obli.^ 
quement en serpentant, d’où l.e nom qu’oi;}. 1 
lui a donné. S 

Ély. V. Serp, R. 




SERPENTI, et 

SERPENTIN , adj . vl. Serpentino, pori,^ 
esp. ilal. Serpentin, torlueux, euse, de seÇ* 
çpenl. 

Éty. du lat. serpentinus, m. s. V. Serp'- 
Rad. • • 


SERPENTINA ,~s. f. -vl. Serpentìnà,esivf 
port. ital. Serpentine, couleuvrine, planle. ,,h 
Ély. de sa ressemblance avec la peau 
,serpent. V. Serp,. R. 

SERPIGE , s. f. vl. Serpige, dartre. 


■ r 

'p: 




Inpetige... es dita serpige , comme 
qùoeres de quiza et serpent de serpiginoza.V ^ ] 
Elucid. de lasPropr. 

SERPÏGINOS, OZA, adj. vl. Serjientv* 


neux , euse , qui est de la nature du serpen"Ui 
Éty. du lat. serpere, ramper. V. Serp, B'J- 


SERPIGINOZ , vl. V. Serpiginos, 


% 
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SEBPOLjVl. et 

SERpOULi , dl. V. Serpoulet elSerp, R. 
SEBPpOL»ET , S’. m. (serpoulé) ; sarpou- 
ut sarpoula, sebpoul. Serpillo , ital. 5er*> 
pofesp. Serpâo , port. Serpoll, anc. cal. 
Serpolet, Thymus serpilìum , Lin. petite 
Tìlanledela fam. des Labiées coramune sur- 
foul dans ies montagnes de la Haute-Prov. 
y G ar . Serpillum vulgare , p. 439. 

Éty. du lat. serpillum , dérivé du grec 
toXXo; (erpullos), dont la racine est ep-rro 
(erpo), je rampe, parce que celte plante est 
rampante. V. Serp , R. 

SERQUA-POUNCHA, Y. Cerca-poun - 

ì TT ^ 

SEBQUAR , vl. V. Cercar . 

5£iîfì, radical pris du ìalin sera, serrure, 
cadenas, verrou, barre de porle, et dérivé 
da grec í 7 £ipà (seira), serrure, corde, parce 
qoeanciennement on liait les portes avec des 
cmdes pour les fermer, d’où le latin serare, 
fermer à clef, c’est-à-dire. avec la serrure. 

Defcra, par apoc. et addilion de r, serr; 
d’où: Serr-alha , Serralh-ier, Serralh-eta, 
Serraìh-egear , Serralhar. 

De serra, corde, est venu serrar , tout ce 
qnîserlà fermer, à serrer, et par apoc. s^rr ; 
â’où: 5err-ar, Des-serrar , lie-serrar , Des 
mrat, Re-serrat, Serra-ment, Serr-a. 

Deserr, parlechangement de een 
mêmesmots. 

SERR , 2, radicaì dérivé du latin serra, 
scie. formé de secare, couper, comme si l’on 
disait secerra, Isidore pense que ce mot esl 
formé par onomatopée, Ies deux r, expri- 
j manl le son aigre et dur d'e la scie; 
ì Deferra. par apoc. serr ; - d’où : Serr-a, 

' Serr-ar , Serr-aire , Serr-agi, Serr ilha, 
i Serr-eta, Serret-ouha, Serr-aires. 

1 Deferra,par le cbangement de e en ea, 

mrra et comp. Searr-ilha. 

Deserra, par le changemeni de e en a, 
J f arr ; d’où : Sarr-aire, Sarr-ar, Sarr-eta , 

1 Sarr-ilha, Sarrilh-egear, Sàrr-et, Sarret- 
ar } Sarr-oun, Es-serrat, Seit-a , &eit-aire. 

SERRA TERTRA, BUTTE, dì. Serra , port. 
ital. Sierra,esp. Serrad, cat. Monlagne. Y. 
Serra. 

r t 

Ety. de l’esp. sierra, chaîne de montagnes. 
Envl. serre, défìlé, collîne.. 

SERRA , s. L (sèrre). Serre, lieu couvert 
oul’on enferme pendant I’hiver les végétaux 
pourles meltre à l’àbri de la gelée,.el où l’on 
collire des plantes qui exígent une tempéra- 
; î| ture plus élevée que celle de nos climats. 

Ety.de serrar, serrer, enfermer. Y . Serr , 
jí Rad. 

J Qnoique rinvention des serres soit récente 
r oûn’en connaîtpoint I’auteur,. on sait seule- 
í ffientqu’on Ia doit aux Anglais et aux HoIIan- 
^ s » sous lerègne de Louis XIV. 

SERRA,s. f. (sèrre) ; SEARRA, SABBA, KAS~ 
/ * tGA J ®essega, bessa, ecita, sabbeta* Sega et 

ilal. Sierra 1 esp. Serra , porl. cat. 
í Scie, lame de fer longue, plate et dentelée 
Jj Qoncôté, deslinée à couper le bois, les mé- 
| taoi, la pierre, les os, elc. 

k %. du Ial. serra, formé de secare , cou- 
■ '{ P6ùV. Serr, R.2. 

Rounardepas ou de camin à la serra, 
V doaner de la voie à la scie; 

í 
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On.nomme enfrançais, trait de scie, Iepas- 
sage que se fait la scie dans le bois, en tra- 
vers, et voie, celui qu’elle se fraye en long. 

On dit Ia scie s’empâle, quand elle retient 
la sciure enlre ses denls. 

. Les tradilions grecques attribuent l’inven- 
tion de la scie, à Àcale ou Perdix, élève et 
neveu de Dédale. Une mâchoire de serpent 
qui lui servit à couper un morceau de bois 
lui en donna l’idée, 1290 ans avant J.-G. quoi- 
que cel instrument paraisse assez simple il est 
encore inconnu chez plusieurs peuples et 
parliculièrement dans beaucoup de conlrées 
de la Russie. 

On voit des scies gravées sur les obélis- 
ques des Egypliens ce qui annoncerait que 
la connaissance de cet instrument est plus 
ancienne qu’on ne le croit communément. 

Dans le mois de septembre 1799, inven- 
tion des scies sans fm, propres à débiler des 
bois de toutes grosseurs , par Albert, de 
Pàris. 

SERRA d’aigua, s. f. ceita. Sierra de 
agua, esp. Moulin à scie, machine mue par 
l’eau ou par la vapeur, destinée à scier le 
bois. 

Celte machine est composée : 

BTKE PiOIJE, à aobes avec ou sans lanterne. 

D'TJîS CHASSLS, composé de deux jumelles asseniblées 
par des «ntreioises. 

DU PLATÍCHER, 

DU CHAFiRIOT, composé de deni brancards unìs par 
des entretoises et gami de r-oulettes. 

DE LA CORDE ou CHAINE. 

DU TREUIL. 

DU CLIQUET ou "VOLET, outil mobîle qui entredans 
les dentelures de la roue denlée et l’empêche de rétro* 
grader. 

D’UNE ROUÈ DE3STÉE EN ROCHET, qui fait avancer 
le charriot. 

D'UISE BASCULE, espèce de pied de blclie quî falt tour- 
ner le rochet. 

Les scieries à planches, par le moyen d’un 
cours d’eau, furent établies en Angleterre, 
par des Holíandais, en 1633, 

SERRA allemaeda, s. f. Scie allemande, 
elle ne diffère de la scie à chanlourner que 
par les denís desa lame qui sontplus fìnes 
et plus rares.. 

" SERRA-a-chaetournab, Scieà chantour- 
ner, scie montée comme lascie simple^maís 
doul la lame est beaucoup plus étroite et 
fìxée par ses exlrémilés à deux tourets qui 
í tournent dans les traverses.. 

SERRA de cibdrgien. Sciè de chirurgien 

i A * 

ou scie à ampulations. 

: Elle est orâinairement composée : 

i 

DE L'ARBRE, terminé par une branche de chaqae côlé, 
l’înférieure a une mìtre de laquelle sort la soîc-qui tra- 
verse le manche. 

DU MANCHE, 

DU FEUILLET on LAliIE, qu’on tend au moyea d’un 
écrou.- 

SERRA-a -DEBITAB, S. f- SEBHETA, SERRA- 

codmcna. Scie ordinaire ou scie a debiíer, dans 
cette espèce, lá lame forme l’un des côlés du 
cadre. 

Elìe est composée : 

DE LA LAME, fixée par ses deiixbouts daus les mortabes 
praliquées daDS les traverses. 

D'UN CHASSIS, composé de deux traverses et d’un mon- 

UmL 
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DE LA CORDE ET D - UK GAHROT, q«i sert è U icn- 
dre. 

On nomme : 

ARRÈT, l'écbancrure qui est à rextrémité postérieure des 
traverses, sen’ant à reienir la corde. 

SERRA -codtelodn, s. m. (sérre-coute- 
Ióud), dg. Cache couleau, espèce de jeu. 

SERRA fika, s. f. (sèrre fìne) ; SEBAFHL- 
na. Nom commun à plusieurs espèces de 
mésanges , mais qu’on appliqu'e plus partî- 
culièrement à la mésange charbonnière. Voy. 
Earralhier , à la nonnetle, Parus paluslris, 
et quelquefois encore au Parus caudatus, 
selon la St. des B.-du-Rh. 

Éty. Serra fina, scie fìne, parce que cet 
oiseau fait entendre une espèce de roucoule- 
ment qui ne ressemblè pas mal au bruit que 
faiL une scie. V. Serr, R. 2.- 

SERRA -A-BEfeKDBE, S. f. BEFERTA. Scie à 

refendre, grosse scie à dents Iriangulaires, 
comme les scies ordinaires et montée sur un 
cadre comme celle des scieurs de long, ser- 
vant aux menuisiers à refendre les grosses 
pièces. V. Serra-deis-serraires . 

SERRA deis serraires, s. f. ou simple- 
ment serba et searra. Scie des scieurs de 
Iong, grRnde scie monlée sur un cadre que 
deux ou trois hommes font mouvoir pour 
refendreles grosses pièces de bois et pour les 
réduire en piauches ; les dents de celte scie 
sont en forme de crochets ou de s. 

Dans cette scie on nomme : 

FER, 1a lame. 

CADRE, le châìsis qui mainlientla Iame. 

BHAÎvCHES, lès deux côtés du cadre qui sont parallèlcs à 
]a lame. 

TRAVERSES, lès deux pieces formant le baut et ]e bas du 
cadre. 

BOITES, ]es deux pièces dans lesqueHes la- lame est fixée 
par ses extrémités. 

HAUT DE LA SCIE, la partiequelescieur supérieursaisit. 

BAS DE LA SCIE, l’opposé. 

CLAYETTE, le morceau dè boìs tríáugolaire qui paase 
dans îa boîte supérieure pcur tendre la Iame, qu’on 
remplace quelquefoîs par une vis de pressiou. 

BROCHE, la chevîlle qui sert de mancbe et que le scieur 
tîent dans la main. 

SERRADA, s. f. (sarráde). V. Sarrada 
eiSerr,R. 

SERRADURA, s. f: vl. Cerradura, cat. 
Serraiura, ital. Fermeture, serrure. Voy. 
Serralha. ; 

Éty. dulat. sera , m. s. 

SERRAGI, s. m. (serrádgi) : searragi, 
sebbage . Segatura , ital. Aserradura , esp. 
Serragem , port. Sèrradura , cat. Sciage , 
action de scier ; travail de celui qui scie; ce 
qu’ii en coule pour faire scier. 

Ély. de serra el de agi. V. Serr , R. 2. 

SERRAIL.HA, vl. V. Sarralha. 

SERRAIRE, s. m. (sarráïré); searbaire, 

SARBAIBE, BESSAIBE , RESSEGDIER , BASSEGAIRE , 

fissard, seitaire, becegeaire. Segatore, ital. 
Serrador , esp. port. cat. Scieur-de-long , 
celui qui scie le bois en long pour en faire 
des planches. 

Éty. de serra et de aire, qui travaille avec 
ìa scíe. V. Serr , R. 2. 

Mangear coumo un serraire , mauger 
. comme un ogre. 
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Les scieurs de long nommeìil: 

BOÌS T DIETJ , «n coïn de boîs qui Ieur sert à e'carter les 
planclies qit’ils refendent, 

SERBAIRES, s. m. pl. (serráïrés); kes- 
saibes. Moucherons qui volení par troupes , 
en allant allernativement de haut en bas , 
imílanl le mouvement des scieurs de long, 
d'où Ie nom qu'on leur donne. V. . Serr , 
Ilad.2. 

SERRAjLH, s. m. (serráill) ; Cerralho , 
porl. Serrallo , esp. Serraglio , ital. Sérail , 
palais de Constantinople où le grand seigneur 
tient ses femmes. 

Éty. du lat. serralium, m. s. ou du lurc 
seraï, appartement. 

En vl. arsenal, enceinte, clôlure. 

SERRALHA, et comp. V . Sarraìha. 

SERIiAN,s. m. (serrán); sarban. Iioîo- 
centre marin , Holocentrus marinus , Lac. 
Perca marina , Lin. poisson de l’ordre des 
Holobranches el de Ia famille des Acantho- 
pomes (à opercules épíneux), donl la taille 
alíeint de 30 à 35 cent. 

SERRANjS. m. Est aussi le nom que 
l’on donne, à JSice , selon M. Risso , à l'holo- 
centre hépate , Holocentrus hepalus , Risso , 
Labrus hepatus , Lin. poisson du même 
genre que ie précédent, qui atteint la lon- 
gueur d'un décimètre , caractérisé par la 
mâchoire inférieure qui est plus longue que 
la supérieure el par des Iignes ou bandes 
noires et argentées de chaque côlé dií corps. 
A I’holoeentre jaune , Holocentrus flavus , 
Risso , Perca cabrilla , poisson du même 
genre que l’hépate , dont il se dislingue 
par sa couleur d’un rouge jaunâlre azuré, et 
par des bandes d’unjaune doré, entremêlées 
delignes violettes en dessous ; à l’holocentre 
serran, Holocentrus serran, Perca cabfilla, 
Lin. du même genre que les précédenls, 
ayanl quatre bándes Iongitudinaîes sangui- 
nes, longueur deux mèlres; au serran argus, 
Serranus argus , Risso , distingué par sept 
lignes transversales brunes. 

SERRA'PIASTRÁS , s. m. (sérre-piás- 
tres) ; sarra-patats , sarba-piastbas. Un 
pince maille, un avare, un ladre. 

Ety. Serra-piastras , qui ferme, cache ou 
resserre les piastres. V. Serr , R. 

Un aulre qu'era un sarra-piastras 

El de Vhumur la pu pignastra. 

Fabre , S. Gad. 

SERRAR , v. a. (sarrá) ; SEABRAE, SARBAB. 

Serrare , ilal. Cerrar , port. esp'. cat. Serrer, 
lier étroitement , metlre à Tétroit; meltre à 
couvert, renfetmer; fermer une porte : Qu 
ben sarra ben duerbe; conclure , arrêlcr en 
marche : Sarrar lou marcat, sarrar qu’au - 
cun de prochi , serrer quelqu’un de près , le 
poursuivre vivement. 

É(y. du grec creipa (seira) , chaîne , corde, 
parce que , avantrinvenlion des serrures ,on 
altachail îes porles avec une corde ou une 
cbaìne ; pour les aulres signifìcalîons l’éty- 
mologie est encore pìus directe puisquec’est 
ordinairement avec une corde qu’on serre 
qu’on lie, etc. V. Serr , R. 

SERRAR , v. a. (serrá) ; seabbar, sabfar, 

RESS AB , RECEGEAR , BESSEGAB , RAESECAR. Se- 
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gare , ital. Aserrar et Serrar, esp. port- ! 
Scier, couper, refendre avec la scie. 

Éty. de serra et de ar , ou du Iat. secare 
el serrarc. V. Serr , R. 2. 

SERRAR SI , v. r. dî. S’approcher , 
s’avancer, I’on dit de la foule : L' o?i poou pas 
s*en sarrar , on ne peul y aborder, et en 
parlant de la cherLé , I’on ne saurait y atlein- 
dre. 

Ély. Y. Serr, R. 

SERRAT , ADA , adj. et p . (serrá , áde) ; 
sabbat. Serré, ée, fermé, ée. V. Serr , R. 
Nuech set rada , nuít close. 

SERRAT, V. Serre . 

SERRAT, m. (serrá); sebba, sebbe-beánc. 
Nom nicéen du iabre plombé, Labrus livens , 
Lin. poisson de l’ordre des Holobranches et 
de la famille des Léiopomes (áopercules iisses), 
dont la longueurest de deux décimèlres. 

SERBAT, ADA , adj. et p. (serrá, áde), 
dl. Cerrado , port. Serrado , esp. Scié, ée. 
V. Serrat el Serr , R. 

SEEBASENESCA, adj. vl. Sarrasine , 
race de Sarrasin. 

SERRE, s. m. (sèrré); SEABRE , SEBBA , 
tap , cerba , seebat. Serra , cal. port. ital. 
Sierra, esp. Serrum, basse lal. Gime, crêle 
de montague, co), déblé enlre deux monts; 
monlagne. 

Éty. de l’esp. sierra , ou du cat. serra , 
qu’on fait venir de l’hébreu tsour , rocher , 
ou du grec oeipà (seira), chaîne. 

SERREA, adj. f.'yl. Serrée, fermée. V* 
Sarrada et Serr , R. 

SERRE-BEANC , s. m. (serré-blán). 
Nom qu’on donne , dans les Bouches-du- 
Rhône, selon M. Roux, au labre plombé. V. 
Serrat. 

SERBETA , s. f. serréte) ; searbet^. , be- 
cegeodn, sabreta. V. S err . 

Éty. Dim.'de serra. V, Serr , R. 2. 

SERR, ETOUNA , s. f. ( sarrelóune ) ; 
sarretoena, searbetoêna. Serrczuela , esp. 
Serreta , cat. Petite scie. 

Ety. de serreta et du dim. ouna. Voŷ. 
Serr , U. 2. 

SERRIERA , s. f. (serriére) ; sarriera , 
rente , , cbesten. Grèíe d’une montagne ou 
suite de crêtes. V. Cresten. 

Éty.. du lat. serra , scie , parce que la crête 
des monlagnes est ordinairement crénelée 
comme une scie. 

* SERRELHA , s. f. (serrilìe) ; SABBILHA , 

SEBRILHA, RESSltHA , EASQUILBA , RECEGEAGI. 

Segafura , ilal. Serrine [ Aserradura, esp. 
Serradura , port. Sciure, poudre qui tombe 
sous I’action de la scie. 

Ely. dn lal. seclura ou de serra et de 
ilha. V. Serr, R. 2. 

SEBSjS. m. vl. Le soir; esclave ; cerf. 

V. Sera. 

SERS, s. ra. dl. (sèrs). Venl d’Occident, 
contraire à l’autan. Doujat. 

Qimníl le cel en plen jour s’amontonlo d’ounibralge , 

E le sers e l'oula sc gourmon tontis dous. 

Goudelin. 

SERSEL.A , s. f. vl. Cercella , cat. Voy. 
Sarcela. 1 J 

SERT , Pour cerlain , V. Segur; fort, 
profond ; ferme, assuré. V. Cert , R. 

Et comben que s’tou sert qu’el fara ililigenso. 

LubeDaudière, 
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SERTAN, ANA, adj. ví. Cértain , aine. 
V. Cerí , R. 

SERTAN , V. Sarla. 

SEBTAS, adv. vl.Certainement, certain. 
V. Cerí , R. 

SERTETUT, S. f. vl. sebteza. Certitut , 
cat. Certilude. V. Certituda et Cerl, R. 
SERTEZA, vl. V. Cerliiuda el Cerl, R. 
SERTER, v. a. (sertir). Enchâsser. Voy. 
Enchassar. 

SERTIR, dl. Pour servir, V. Servir. 

De que sertis que parl z, à quoi bon ces 
propos. 

SERTET, ÎDA, adj. et p, {serlí, íde ). 1 
Enchâssé. V. Enchassat. - •' 

SERV , radical pris du lalin servare , í 
servo , servatum , conserver, sauver, garder 
relenir , observer , et dérivé du grec epúw * 
(éruô), garder, défendre, proléger, sauver , >, 
par le changement de l’esprit doux en 5 . 

De servare , parapoc. serv ;d’où; Serv-a , 
Serv^ar , Re-serva , .Oub-servar , Coun-i' 
servar, Re~servar, Re-serv-o , Coun-serv-a 
Coun-serv-ation , Coun-serv-atour , Serv-i, 
Coun-cierg-i. -t 

De serv , par le changement du v en b , i! 
serb; d’où : Serb-a, Serb-ar. 

SERV, 2 , sehb , serg , radical dérivé duii! 
latinscruiís, servi, esclave, servileur, valet, é 
formé de servare, selon Vossius et plusieursa' 
autres élymologisles , parce quece nomfut 
d’abord donné aux prisonniers de guerre ;r - 
qu'on avait droit de sacrifier; quand on ne lep 
faisait pas ils étaient sauvés, servati; d’aulres, : 
I’ont fait venir du mème verbe, mais prisj 
dans le sens de conserver, parce que l’office!,,’ 
d’un esclave est degarder et de conserver ce ; / 
qui apparlient au maîlre , d’où servire, ser- F l 
vir; servitudo , servilude; servilis, servile;-;, 
serviens, servanl. 

7 ir.- 

De servus , servi , par apoc. serv , servi; fl 
d’où : Des-servant , Serv-ant , Serv-anta,~~ 
Serv-ici , Servi-eta, Serv-ir , Des-servir ,. 
Serv-ìlour , Serv-iiuda , As-servir. 

De servitum , sup.de servia , parapoc/ 
servit , el par la suppr. de vi, sert 7 d’où 
Des-sert , Des-sert-a . 

Deseru, par Ie changement du u en b ,'fi 
serb; d’où : Serb-ant, Serb-idour , Serb 
itou, Cers. ! ? 

SERV , s. m. vl. serf, seb. Servu, anc.; : - 
cal. Siervo , esp. Servo . poft. iíal. Esclave 
serf. ' 

Ely. du ìat. servus , dérivé de servaref^ 
parce que , dit M. Ferri de Saint-Const. od^ 
gardait les prisonniers de guerre, au lieu de--.' 
les faire mourir. V. Serv , R. 2. 

Les serfs furcnt affranchis par Louis VIII /3í 
en 1223. ^ 

SERVA , s. f. (sèrve) , d. bas lim. Pour4. 
Càunserva, v. c. m. ^t! 

Pouma de serva , pomme qui se conserve;^ 

Ety. du lal. servare , m. s. V. Serv, R. fcuj 
SERVA , s. f. d. bas lim. serba. Réser-;[k 
voir. V. Servi, Resclausa el Serv, R. ^ 
En d. de Carp. pépinière. iip 

SEHVAj s. f.'vl. Serva , porf. Esclave,^ 
domestique. ^ 

Ely. du lat. serva, m. s. 

SERVAN , s. m. (serván). Espècé'de rai ll 
sin blanc, connu, à Montpellîer, d’aprè^ 
Magnol. V. 5err«?îfaet 5era ; R. \j. 
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SERVANÇA, s. f. anç. béarn. Servcncia, 
poTt. Service dont on use , usage. 

Ély. de scrvare. V. Serv , R. 2. 
SBRVANT , adj. (serván) ; Servenle , 
port. Servant, celui qui sert, cbevaìier ser- 
vant i frère scrvant , membre de l’ordre de 
Mallbe, non assujetti aux preuves. 

Ély. de servientis , gén. de serviens , qui 
gert. V. Serv,R. 2. 

SERVANTIN, s. m. (servantïn) ; SAB- 
TAirns* Observantin , cordelier , religieux 
de l'ordre de Sl.-François, dil de l'Obser- 
vance . 

SERVANTINA, s. f. (servanline). Espèce 
defigue; cordelière. 

SERVANTS, s. m. pl. (serváns), dl. 
Raisinsfrais qui se conservent plus longtemps 
qoe les autres. 

Éiy. du lat. servantis , gén. de servans , 
qui conserve. V. Serv , R. 

SERVAR, v. a. vl. Servar , anc. cat. esp. 
Serrare, ilaì. Observer, jurer detenir , gar- 
der, relenir. V. Jurar, 'Tenir , Servar et 
Gardar. 

Ély. dulat. servare . V. Scrv , R. 
SERVAR, d. bas lim. Conserver, Voy. 
founservar et Serv , R . 

SERVAR, d. bas lim. Conserver. Voy. 
Çounservar el Serv, R. 

SERVAT, ADA, adj. anc. béarn. Ob- 
serré, ée. 

Êty. du lat. servatus , m. s. V. Serv , R. 
SERVElRE,s. m. vl. Serviieur. \ r oy. 
jÇgrvífour et Serv , R . 

SERVEL , vl, V. Cervel. 

SERVELLA, vl. V. Cervela . 

SERVEN , et 

SERVENT, S. m. vl. SIRVER'T, SIRVEN. 

Servent, cat. Sirviente, esp. Servente, port. 
ilal. Serviteur , vaìet , servant ; sergent ; in- 
tendant d’une maison ; client; fantassin. V. 
Rigaitd. 

SERVENTA , s. f. (serveinte); seevarta, 

CODCEA , -GOBYA , SARVENTA , PAOCHA , DODMES- 

ncA, chambreeba, filha. Sarvenia , cat. anc. 
Servienta , esp. Servante, domeslique. 

Ély. dulat. serva , m. s. V. Serv , R. 2. 
Cbez lesCeltes ou Gaulois, nos aïeux, les 
femmes,en se mariant, étaient obligées de 
dire à eelui qu’elles prenaient pour mari : 
yous êtes mon maîLre et mon époux et rooi 
jesuis volrehumble servante. 

SERVENTES, vl. Serveiesi , cat. Voy. 
Simntes. 

SERVENTIA, s. f. vl. Service. V. Serv , 
Rad. 2. - 

SERVENTULA, s. f. vl. Dim. de cerven - 
tfs. V. Serventa. 

SERVEOU , V. Cerveou. 

SERVESA, s. f. vl. Cervoise, bière. 

%■ du lat. cervisia , m. s. 

SERVESSI ALH , vl. V. Servicial. 

SERVI,s. f. (servi) ; SERVA , SEBRA , SER- 

ba jVista. Regard d’une fonlaine; petit ré- 
servoír établi le longdu cours des eaux d’une 
foniaine , qui est fermé par une porte ; on le 
dil aussi pour réservoir. V. Rcsclausa. 

Ety. du lat. servare , conserver. V. Serv , 
nad. 

SERviABLE , adj. vl. Usuel, donl on se 
ser t; subst. servant. 

TOM. II. 2 mc PARTIE; 
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SERVICI , s. m. (servíci) ; sarvici. Servi - 
zio , ìtal. Servicio , esp. Servici , cat. Ser- 
viço , porl. Service , ce que l’on fait ou ce que 
J on doit faire pour servir ; fonclíons d’un do- 
meslique ; condilion de ceuxiqui servenl; ce 
que ronfail pour être utile à quelqu’un, pour 
I obliger; lemps qu’on a passé dans un ser- 
vice militaire ; célébration du cuîle religieux ; 
usage, ulilité; nombre de plals que l’on sert 
a la fois sur la table ; cerlaine quanlité de 
vaisselle, etc. 

Ety. du lal. servitium. m. s. V. Serv , 
Rad.2. 

SERVICIjS. m. Haras* : Menar una ca- 
vala au servici } aller faire saiilir une iu- 
ment. 

SERVICIABLE, ABLA, adj. (servicîá- 
ble, áble); sebviciods, sarviciable. Servicial , 
esp. cat, Serviçal , port. Serviable, qui aime 
a rendre service. 

Éiy. de servici et de aì)le. V. Serv, R. 2. 

SERVICIAL , s. m. vl. servessialu. Ser - 
yicial, cat. esp. Serviçal , porl. Servigiale , 
ilal. Domesîique, servileur. V. Serv , H.2. 

SERVICIAU, s. f. (serviciáou). Garde 
malade et plus particulièrement ceîle qui 
prend soin des femmes en couche. 

Éty. de servici el de ï’act. al , au , au ser- 
vice, ou de Tilal. serviziale , domeslique. 
V. Serv , R. 

Per servieiau ])renguel roubina, 

(Jna sauma de qualitat. 

M. prouv. 

SERVICIOUS , V. Serviciable el Serv, 
R. 2. 

SERVIDO, s. m. anc. béarn. Servidor, 
esp ; Servileur, domestique. V. Servitour. 

Ety. Alt, du lat. servitor , m. s. V. Serv , 
R. 2. 

SERVIDOR, s. m. vl. Servidor , esp. 
cat. Employé comme régime, et servire , 
comme sujet. V. Servitour et Scrv, R. 2. 

SERVIER, adj. vl. V. Cervier. 

SERVEERS, vl. Pour serviteurs , Voy. 
Servitur et Serv, R. 2. 

SERVIES , vl. m. s. 

SERVIETA , s. f. (serviéle ou sarviéte). 
Servielte, Jinge dont on se sert quand on est 
à tabie et qu’on lienl ordinairemenl sur les 
genoux. 

Éty. de servire, servir, selon Ménage, et 
de servare, conserver , selon d’autres. Voy. 
Serv, R. 2. 

Servieta que se melte sus la napa, nap- 
peron. 

L’usage des servieltes ne s’introduisil que 
Irès-íard chez les Romains , et il élait même 
eonvenu que chaque convive portait son linge, 
ce qui est cìairement exprimé dans ce vers 
de Marlial, où il dit que personne ne porla de 
servielle crainle qu’on ne la lui volat. 

Altuleratnappam nemo dumfurta iimenlur. 

Les premiers linges qu’on a fait pour ser- 
viettes ont élé fabriqués àRheims, avant 
on n’en employait que de laine. 

SERVIETOUN , s. m. (serviétóun) ; sar- 
vietodn. Bavetle , pelite serviette que l’on 
suspend sur la poitrine des enfants pendanl 
qu’ils mangent. V. Scrv , R. 2. 

SEHVEL, adj; vl. V. Serviìe. . 
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SERVILAMENT , adv. ( servilaméin) ; 
oervûmenj,e , Hal. esp. port. Servilment, 
cat v Servilement, d’une manière servile. 

Ety. de servila et de ment, ou du lat. 
servititer , m. s. 

SERVILE, ILA, adj. servilé, ile) ; Ser - 
viie, ìtal. Servil , esp. port. cat. Servile, qui 
tient de l’esclave. 

Éty. du lat. servilis, m. s. 

. f E ®- VÎEI TA.T j s. f. (servilitá) ; Servitu , 
ìlal. Servilud , esp. Servidào , port. Servi- 
Jile, bassesse d’âme. 

SERVIMENT , s. m. v]. servimer. Ser- 
vimento , anc. ital. Servitude , esclavage ; 
service, polilesse; mérite. 

Ely. de servir. V. Serv , R. 2. 

SERVIO, s. m. vl. Faon, pelil cerf. 

Ety. de servi, cerf, el du dim. o. 

SERVIR, v. r. Servir, rendre service , 
aider, ctre utile, lenir lieu. V. 5eru, R. 2. 

En vl. mériter , êlre employé à un usage. 

SERVIR SE , v. r. Servirse , cal. esp. 
Servirsi , ital. Se servir, se passer de do- 
meslique, prendre soi-même à table ce qu’on 
désire; employer, se servir de ses mains. 
V. Servir, R. 2. 

SERVIR, v. a. (servir); sarvir. Servire, 
ilal. Servir , esp. port. cat. Servir, ètre al- 
laché à un maître comme domeslique, à l’ar- 
mée comme soldat ou employé ; servir une 
tabîe y metlre îes mels que l’on doit manger ; 
au jeu de carles, fournir des cartes de la même 
couleur que celles qu’on a jouées, c’est le 
contraire derenoDcer. 

Ély. du lat. servire , m. s, V. Sery, R. 2. 

SERVIRE , s. m. vl. Servage , esclave , 
serviteur, service. V. Servitour et Serî),R.2. 

SERVESE, s. m. vj. Service, obéissance. 
V. Serv , R. 2. et Servici. 

SERVISI, s. m. vl. servizi. Don, present. 

SERVISSI, s^m. vl. Obéissance. V. Serv, 
Rad. 2. 

SERVIT, part. vl. Mérité, service. 

Éty. de servici. V. Serv , R. 

El est digne de ressebre so qu'a servit. 

II est digne de recevoir ce qu’il a mérilé. 

Livre de Sydrac. 

SERVITO , s. m. (servite), ou pero ds 
LACJRETA. Servita , port. cat. ilal. Servite, 
religieux suivanl Ia règle de Saint Auguslin 
etallaché particulièrement au service de la 
Sainle Yierge. 

Éty. du lat. servire , servir , servite. V. 
Serv , R. 

Bonfilio Monaldi, marchand de Florence , 
fut le premier auLeur de cet ordre. II se 
relira avec six aulres marchands au Mont- 
Scnaire, àdeux lieues de Florence, en 1225, 
et en 1239 iís reçurent de l’évêque larègle de 
Saint-Augustin. 

SERVITOUR, s. m. (servilóur) ; SERBI- 
dodr, sarvitodr. Servitore , ilsì. Servidor , 
esp. port. cat. Serviteur, domeslique. 

Éty. du lal. servus , sainl Augustin a dít 
servitor , ou de servir et de la lerm. tour , 
celui qui sert. V. Serv , R. 2. 

Grégoire LeGrand, mort à Rome, le 12 • 
mars 604, est le premier pape qui ail pris I 
lilre de servus servorum , servileur des ser 1 
viteurs de Dieu , dont ses successeurs on 
louj ours fait usage depuís 

447 
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SERVITUDA , s, f. (servitúde) ; Scrvitut , 
cat. Servilud , anc. esp. Servitù , ilal. Servi - 
dâo , porl. Servilude 3 esclavage , élat de 
l’esclave. 

Service ou condition onéreuse imposée à 
une propriélé. 

Ély. du lat. servitutis, m. s. V. Serv , R. 2. 

SERVITUR, s. m. (servitúr). Salut, ré- 
vérence : Fez serviíur , faites la révérence , 
saluez. 

Éty. du Iat. servus, saint Auguslin a dit 
servilor, dans le même sens. V. Serv , R. 2. 

SERVITUT , s. f. vi. V. Servituda et 
Serv , R. 2. 

SERVITZ, vl. V. Cerviz. 

SERVIZI , vl. V. Servisi. 

SERVOS, s. m. pl. (servós), dl. Pols à 
confílures, pols à olives, etc. soit à l’eau-de- 
vie, soit à la saumure. Sauvages. 

Éty. de servare , qui sert à conserver. V. 
Serv , R. 
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SES , vl. Pourse es ? il s’esl, il ou elle 
s’assied. 

SES , Pour sias, tu es. 

SES, s. f. vl. sez . Sede, cat. esp. ilal. Sè } 
port. Siége, piace. V. Siegi eL Seti. 

SES , pr. poss. Souvent employé pour 
son , sas , seis , en lang. 

SES, Pour sans: Ses fin , sans fìn. Yoy. 
5ensa-. 

Neguna ars es apresa sês maislrc. 

Aucun art n'esl appris sans maîlre. 

Trad. de Bede. 

SES, s. m. sez , sec, vl. Pour siége, trône, 
place : Eu sei on eslaz , ou es la ses de Sa- 
tanas , je sais où vous habitez , que c’est là 
où est le siégê de Salanas. V. Siegi et Sed, 
Rad. 

SES, vl, Pour sens. V. Cens et Censa. 

SESCA, s. f. (sésque) ; sesqco. Nom lang. 
el g. des typha. V. Sagna et Filoua . 

De mentre qu'atraoiies la sesquo , 

La boutelha se tengue fresquo. 

D’Aslros. 


En vl. jonc. 

SESCA-doeça, s. f. (sésque-dóuce) ; SESCA" 
hegra. Nom qu’on donne, aux environs de 
Toulouse , au Sparganium ereclum et au 
Scirpus holoschcsnus , Lin. 

SESCA-negha , V. Sesca-douça . 
SESCA-de-fipootier , s. f. (sésque-dé- 
pipoulié). Nomqueporle, aux environs de 
Toulouse , le lypha à larges feuiíles. Voy. 
Sagna. 

SESCHA, s. f. vl. Jonc. V. Sesca. 
SESGQUA , s. m. d. bas lim. Croupière. 
V. Croupiera. ' 

SESELHA, s. f. vl. Banc, siége. V. Sed, 
Rad. 

SESER , v. n. d. vaud. Être assis. Voy. 
Sed , R. 

SESERA , s. f. (sésère). Un des noms lang. 
de la draîne. V. Sera, 

SESES. V. Ceze. 

SESIDA , S. f. (sesíde) ; sesia, bistalha. 
Saisie, aclion de saisir, de confìsquer le bien 
de quelqu’un, par aulorilé de juslice. V . Sesir. 
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- SESILHA, s. f. (sesílïe) ; sesida, sezilia. 
Tenue: N'apas ges de sesilha, il n’a aucune 
contenance. V. Tenguda el Sed , R. 

SESIR, v. a. (sesir). Saisir, prendre vive- 
ment ou avec cffort , V. Agantar; arrêler , 
s’emparér par aulorilé de justice; concevoir 
facilemenl, comprendre. 

Éty. de la basse lalinité sacire , qui pourrait 
venir du grec caxoç (sakos), écu, bouclier, 
Roq. 

SESIS SE, v. r. Se saisir, s’emparer. 

SESISSAELE, ABLA, adj. (sesissáblé, 
áble). Saisissable, qui peul-êlre saisi. 

SESISSAMENT, s.m. (sesissaméin). Sai- 
sissement, impression subile et violenle que 
cause un grand déplaisir, une grande frayeur. 

SESIT, IDA,adj. ct p. (sesi, íde). Saisi, ie. 

SESOCN , radicat dérivé du lalin satio , 
salionis , semailles, aclion de planter; on a 
dit ager sationarius , pour une terre assai- 
sonriée , c’est-à-dire , prcparée , fumée et 
prête à èlre ensemencée. Roquef. 

De sationis , gén. de satio , par apoc. sa - 
. tion , par le changement du l en s, et suppr. 
de i : Sason , Sasou , Sasoun. 

De sason , par le changemenl de a en e et 
de o en ou , sesoun; d’où: Sesoun , As - 
sesoun-o,r , As-sesouna-menl , Des-sesoun , 
Des-sesoun-ar , Sasou , Sazon , Sazon-ar. 

SESOUN, s. f. V. Sasoun et Sesoun, R. 

SESQUALTER, adj. vl. Sesquialter, cat. 
esp. porí. Sesquiallère, quí contient une fois 
el demie autant, ou qui est divisé par trois 
moiliés. 

ÉLy. du lat. sesquialtcr. 

SESQUIAR, dl. V. Sagnar. 

SESQUIL, s. m. (sesquíl). Un des noms 
qu’on donne, aux environs de Toulouse, au 
roseau ordinaire. V. Canabiera salvagea. 

SESQUIL-FIN, s. m. (sesquil-fi). Nom 
qu’on donne, à Toulouse, à ìa petite masselle. 
V. Sagneta. 

SESQUITERCIU, adj. vl. Sesquilercio, 
esp. Sesquilers , cat. Sesquiterzo, ital. Ses - 
quilercif , qui coniient une autre chose, une 
foisetdemie. 

Éty. du lat. sesquilerlius , m. s. 

SESSAL , s. m. vl. Censilaire, esclave. 

Adj. soumis. 

SESSAR, vl. V. Cessar. 

SESSAUMES, s. m. pl. Employé pour 
sept psaumes. V. Psaume. 

Ety. Pour sept psaumes. 

SESSION, s. f. (sessien) ; sessien. Ses - 
sià, cat. Sessione, ital. Sesion , esp. Sessào , 
port. Session, temps pendanl lequel un corps 
délibéranl est assemblé, séance d’un concile. í 

Ély. du lat. sessionis , gén. de sessio m. 
s. faitde sedere, êtreassis. V.Scd , R. 

3ESSIONQMATON v , S. f. vl. scessinoma- 

TON , SESSIONOMATON , SCESSINOM ATON. AbOn~ 

dance de synonymes, fig. de rhét. 

SESSOU, dl. V. Gueiroun. 

SESSOUN , s . rn. (sessóu) , dl. sessod. 
Espece de goussel ou de coin qu’on ajoute à 
I’ouYerlure d’un sac,pour Iarendre plus lar- 
ge. V. Gueiroun. 

SESSOUS, vl. Nom propre. 

Ely. dulat. sessorium, siége. Y.Sed, R. 

SEST , ESTA, pr. vl. Celui, celle, celle- 
ci. V . Aquest,esta. 

SESTA , vl. V. Cesta. 


SESTAIRADA, S. f. vl. «statbada. V. I 

Sesteirada. ■ * 

SESTAIRAL , S. m. vl. sestebot. Sorle í 
de mesure de capacilé. V. Seslier. J 

sestaihO, vl. nom de lieu. Sisteron, t 
ville des Basses-AIpes. 

SESTAS, vl. V. Cestas. '' 

| SESTAYHADA , vl. V. Sesleirada. £ 
SESTEIRADA, s. f. (sesleiráde) ; sestie- ^ 

RADA , SESTIEIRADA, SESTEIRAD , SEYTEIBADA, ' 

Setérée , mesure de terrain , qui varie dans íes ^ 
différents pays, mais qui a, en général, pour 
base, l’étendue de íerre nécessaire pour re- ' 
cevoir un selier de blé de semence. Celte 
étendue est de 312 cannes, à AIIos, ou la - 
canne est à peu près égale à latoise,àNismes - 
elle esl de 100 deslres et àMontpeIIier de75. i 
Ély. de seslier et deada, .plein un se- 
tier. V. Sestieirada. 

SESTEIRAL , S. m. vl. sestieieal. MesU-^* 
redegrains creusée dans une pierre scellée 
dans un marché au blé. pour servir d’étalon. fM 
C’était aussi une mesure de Iiquides. Sauv. 

SESTEERAL, s. m. (sesleirál), d. bas 
lim. Pétrin. V. Mastra. -.r 

SESTES, prép. vl. Hormis, si ce n’est. M 
SESTIAR, s. m. vl. Selierjsoif. V.Sel, R. 
SESTIEIR ADA , s. f. (sestieiráde). C’estf í: 
ainsi qu ecrit ce raot M. de Sauvages; à la 
rigueuril devrait s’écrire sestierada, étantCLt. 
composé de seslier et de ada, mais ì’eupho- wi: 
nie en a disposé auirement, et ici, comrae dans if :: 
panier, panieraâa , on a mis I ’i qui élait de-rl 
vant, après !e e el l’on a dit: Sesleirada et iL-j 
Paneirada, v. c. m. en français on asup-Jj^ 
primé le i et quoiqu’on dise setier on écrit j.fV 
setére'e. ;!i‘ 

SESTIEIRAL , s. m. vl. Selier. ^ . 

SESTIER, s. m. (seslié ) ; Sestiere, ital . , | C 
Sextario,es p. Selier, mesure de grains qui.,7 
varie un peu selon les lieux, mais qui esl en ‘ L ‘ 
général le quartde lachargeou delasalmée, . 
il vaul deux hémines. l '"~ 

Ely. du lat. sextarius, parce que, chezles; 1 
Romains, le selierétait la sixième parlie du, , . 
couge. 

Dans le Bas-Lim. Jé selierde froment pèsoj^:; 
environ 64 livres et ceïui de seigle 60. - 
SESTRE, dl.s. m. (sestré) : chaeve. Cho-" 
se, expression vague poursuppléer à unnom ... 
propre qui ne se présente pas à la mémoire. 

Ai vist sestre , j’ai vu... chose... Sauv, - 


SET, selh, seilh, radical pris du lalin sitisï;- 
soif, d’où : situla. !'? 

De sitis, par apoc. sit, et par le change- ^ 
ment de i en e, set; d’où : Sel, Set-egcar. ‘ í; 

De situla , seau, fait de sitis, par la sup-‘ - 
pression de lu, sila, d’où seilh et selh, par, 
apoc. el : Seill-oun , Selh a, Sclh-ada , Sel- 
houn. 

SET, Sete, porl .Set, cat. Pour sept, nom^ 
de nombre. V. Scpl, U. 

SET , dg. Pour Sec , v. c. m. pourpa set.A 
V. Pa?i sec. !|1.í 

SET, s. m. el f. (sé) ; Sete , ital. Sed,e spAL 
cat. Sede, port. Soif, désir, besoin de boire.. 

Éiy. dulat. silis, m. s. V. Set., K. 

SETA , s. f. (séLe). Nom qu’on donne, au^ 1 
Marligues, aux chaussées qui sous-diVisent 
les canaux qui formenl les bourdigues. 

W 


SET 

SETA, pron. dém. vl. Cetle. 

SETA-CDOU , s. m. (sète-cúou) ; sata- 
ecûfj satamoo. Casse-cul : Se dounar un 
tda-cuou , se donner un casse-cul, ce qu’on 
failfaire imprudemment en reliranl la chaise 
deguelqu’un qui va s’asseoir. 

Etv.-desefa pour asscla et decuou , qui 
s’assêoîl sur son.cul. V. Sed, R. 

SETAR , Y. Assetar et Sed, R. 

SETCE, s. m. dg. V. Sexe. 

N’aourì jaiiitìs crédut 

Qaeloo selce a líourdeou fusse eslal si cossut. 

Verdier. 

SETE, nomhre ordin. vl. seten, setena. 
Sdè, cat. Seítmo, esp. SepLième. V. Septiè - 
nîf el Sept, R. 

SETE, adj.num. vl. ÁH. de seten. Yoy. 
Stplieme. 

SETEGEAR, v. n. d. vaud. Souffrir Ia 
soif. 

Éty. de set el de egear, avoir soif. V. Set , 
Rad. 

FA (J.-C.), famege esetege . 

]I eut faîmel soif. 

SETEM , s. m. vl. Seplième, sorle de 
droit. 

SETEMBRE , Selembre , cat. V. Sep- 
Umbre. 

SETEMPTRIO, vl. V. Septenlrio . 

SETEN, ENA, vl. nombre ordin. sete, 
tETMt. Seteno. esp. Seten, cat. Septième. V. 
Stplieme et Sept, R. ' 

SETENA , Setena, cat. esp. port.Espace 
desepl jonrs. V. Septena el Sept. R. 

SETENA, s. f. vl. Septaine, strophe de 
íeplvers. V. Sepl, R. 

SETENAMENT , adv. vd. septimamert. 
Septièmement. V . Septiemament el Sepl , R . 

SETENARI,vl. Setenari } cat. V. Sep - 
iemri. 

SETENTA,vl. Setanta, cat. V. Septanta. 

SETGE, -s. m.-vl. setje. Setge, cat. Sié- 
ge. V. Sed , R. 

SETGLE , s. m. vl. setgees. Setgle , cat. 
anc. Siècle , le temps , d’une manière vague 
tlgéoérale, le monde. V. Secul ■ , K, 

Laulre setgle , esl souvent dit pour I’au- 
tre monde. 

SETI , S. m. (seti) ; CETI , sieti , sieta , 
itDiA, siegi, asseti. Sedia , ital. SiLio , esp. 
porl. Seti, anc. cal. Siége , mot qui com- 
preDd assez généralement tous les meubles 
Bur lesquels on peut s’asseoir, mais plus 
parliculièrement les labourets , un bloc de 
pîerre , un billol de bois , etc. 

Êly. du !at. sediìe, m. s. sedi et selie n 
employanl la forle pour la douce. Y . Sed , 
Rad. 

SETIAT, ADA , adj. et p. Assiégé, ée. 
V. Sed J 1 

SETI DE BOUTAS , le chantier des ton- 
Heaux dans unecave : Seli devila, dl. pour 
siéged’une ville. V. Siegi. 

SETINA.s. f. (selíni). Appuye-pot. Douj. 

Seli el Sed , R. ; 

Or sa selino é soun repayre 
Noupot e'slé soun quos en Vayre. 

D’Aslros. 

SETJEjS. m. vl. Seije, cal. Siége d’uue 
Plîce. V. Sitge. 


SET 

SETMANA, vl. Setmana , cal. Semaine. 
V . Semana et Sepl, R. 

SETMANIER, vl. V. Semanier . 

SETOUN , V. Sedoun. 

S’ETOUIS , dl. V. d’AíMtouns. 

S ETBE , Jasmin , Pour s’asseoir. V. As- 
sctar s * et Sed , R. 

SETTANTA , Selanta , esp. Seianta , 
cat. V. Septanla et Sept , R. 

SETTEMBRE , V. Seplembre , comme 
plus conforme à l’étymologie. V. Sept R. 

SETUT , UDA, adj. et p. (selú, úde), 
dg. Assis , ise. Y. Asselat et Sed, R. 

Dins uno crambo éren crento selutz. 

Jasm. 

SETZ , vl. Soif. V. Set. 

SETZE , nom de nombre, vl. Seize. Voy. 
Seze et Sex , R. 

SETZEN , ÊNA , nom de nombre ordi- 
nal , vl. Sezième. V. Sex , R. 

SETZEN , vl. V. Sedzen. 

SETZENA, s. f. vl. Seizaine, sorle de 
poids. 

SEU 

SEU, s. m. d. béarn. Suif, en vl. graisse- 
Y.Sain. 

SEU , pr. poss. vl. seds. Seu , cal. Sien, 
siens , son , ses ; subsl. Suif. 

SEUA, pron. poss. f. vl. Sa , sienne. 

SEUBADA, s. f. (seoudáde) , dl. Gages 
d’un vaiet, salaire. Doujal. V. Gagis , Solda 
et Sold , R. 

SEUDAR , v. a. (soudá) , dl. Souder. 
Douj. V. Soudar. 

SEUNIA , adj. et p. d. vaud. Songé, 
rêvé: Dei purgalori seunià. 

SEUR , d. arl. Pour Sorre , v. c. m. 

SEUS , pron. poss. vl. V. Siou. 

SEUS , pron. poss. vl. S'eus, cat. Siens. 
V. Seu. 

SEV 

SEVADIERA , s: f. (sevadière) ; Sava- 
deira , porl. Civadière , la voile du beaupré 
d’un navire. 

SEVAL9, yI.Au moins, du moins. 

SEVENAL. , adj. vl. De toiie , fait de 
toiie. 

SEVER , radîcaì pris du lalin severus , 
a,um , sévère , grave, sérieux, triste, cha- 
grin, el dérivé du grec Geor^bq ( sebêros ) , 
m. s. d’où : perseverare , persister sérieuse- 
ment , persévérer. 

De severus , par apoc. sever ; d’où : Se - 
ver-e , Sever-a , Severa-menl , Sever-ilat. 

Deperseverare , parapoc persever ; d’où : 
Persever-ança , Persever-'ar , Persevcr-ador , 
Persever-ier. 

SEVERA, nom de femme (sévère). Sé- 
vère. 

I/Eglise bonore Irois sainles de ce nom , 
les 29 janvier et 20 juíllet. 

SEVERAMBNT , adv. { severaméin ) ; 
Severamenle , ilab esp. port. Severament , 
cat. Sévèrement, avec sévérilé. 

Ély. de severa el de ment, d’une manière 
sévère. V. Sever , R. 

SEVERE, ERA, adj. (sevèré, ère) ; dob, 
bdde. Severo , ilal. esp. porl. Sevèr , cat. 
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Sévère , rigide , rigoureux , qui ne plie point , 
qui ne fait aucune grâce. 

Ely. du lat. severus , formé de semper-ve - 
rus, selon Perotti. Y. Sever, R. " 

SEVEREOU, Poisson. V. Suvereou . 

SEVERIN , nom d’bomme. Severino 
ìtal. port. Séverin. 

L Eglise honore 16 sainís de ce nom. 

. SEVERITAT, s. f. (severilá) ; Severità, 
ital. Severidad , esp. Severidade , port. 
Severítat , cal. Sévérité, qualîté de ce qui 
est sévère; rigueur, rigídité. 

Ety. du lat. sèveritatis , gén. de severilas, 
m. s. V. Sever , R. 

SEVIR , v. n. (sevír). Sévir, agir avec 
rjgueur , punir sévèrement. 

Ely. du Iat. soevire , m. s. 

SEVRAS DOUAS , (sèvres dóues) , des- 

partament deis Las dos Stvras , esp. 

Sevres,deux, département des dont le 

chef lieu est Niort. 

/ 

Ety. de deux rivières de ce nom. 

SEX 

/ 

SE X, sext, seyt , radical pris du latin 
sex, six , et dérivé du grec K (hex) , par le 
cbangemen.t de l’espritrude ens, à’oxisextuê, 
sixicme. 

De sex : Sex , Sex agen-ari , Sex-agesi- 
ma. 

De scxlus , par apoc. sext; d’où : Sext-a, 
Sexta-ment , Sext-ant , Sext-ier , Bi-sext. 
Bisexl-ile. 

De sexl, par le changemcnl de x en y , 
seyt; d’où : Seyt-eirada. 

De sex , par le changement de x en s : 
Sez en , Sez-e , Sez-ieme , SeZ’iema } Sez - 
esme, Selz , Setz-en. 

D esex, par suppression deo: et addílion 
de i, i : Siei , Sieîz-ena , Sieis , Six anta, 
Six-ta , Sixt-ina , Sîcs , Siez , Siz-eta , 
Siziema-ment , Sizieme , Shey , Chich-anla , 
Chis , Sei. 5eic/i-ûîîía , Seis , Seiss-anla , 
Seissant-ena , Seiz-eìi , Seiz-es , Sej-e } Se- 
mestrc. 

SEX, vl. Six , du lal. sex. Y. Siei et 
Sex, R. 

SEXAGENARI, IA , s. et adj. (sexadge- 
nári, árie) ; Sexagenario , esp. port. Sessa- 
genario , iial. Sexagenari, cat. Sexagénaire, 
âgé desoixante ans. 

Etý. du lat. sèxagenarius. V. Sex } R. 

SEXAGESIMA , s. f. ( sexadgesíme ) ; 
Sexagesima } csp. port. Sessagesima , ital. 
Sexagessima } cal. Sexagésime, de. dimanche 
qui précèdeles quinze jours, le premicr di- 
manche de carème. 

Éty. du lat. sexagesima , m. s. V. Sex } 
Rad. 

SEXE, s. m. (sèxé); sexo, EESSE . Sexo, 
esp. port. cal. Sesso } ilal. Sexe, différence 
pbysique qui dislingue le mâlede ìa femelle. 
Le beau sexe ou le scxe lout simplement, 
désigne Jes femmes en général. 

Éty. du lat. sexus } formé de secare, divi- 
ser, parce qû'il dÌM*se ou dislÌDguelemâlede 
la femelle. V. Sec , R. 

SEXUEL, ELA , adj. (sexuèl , èlle). 
Sexuel, elle, qui caraclérise lesexe.V. Sec, R. 

SEXT, EXTA, adj. num.vl. Sexlo , cal. 
esp. port. Scslo , ila). Sixième. 
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Éty. du lat. sextús , m. s. V. Sex, R. 
SEXTA , s. f. (sèxte) ; Sexta, port. cat. 
esp. Sexte, une des heures canoniales qui, se- 
îon rinstitulion devait se dire à la sixième 
heure du jour, à compter depuís Ie lever du 
soleil. 

Ély. duîat. sexta } sixième, sous-entendu 
7i ora. V. Sex, R. 

. II est écrit que Saint Pierre, avant que de 
vouloir manger, monla au plus haut de la mai- 
son pour faire sa prière, circa horam sexla, 
Art. 10. 

SEXTAMENT , adv. d. vaud. Sixième- 
ment. 

Éty. de sexta et de ment. V. Sex , R. 
SEXTANT, s. m. (seslán); Sextante , esp. 
port. Sextant , cat. Sestanle , ital. Sextant, 
instrument d’astronomîe, d’un grand usage 
dans la marine, qui conlicnt la sixíème partie 
d'un cercle divisé en 60 degrés. 

Ety. du lat. sextans , lis, Ia sixième partie 
d’un lout, formé de sextus , sixième. V. Sex , 
Rad. 

SEXTIER , s. m. vl. sestier. Selier. 

ELy. du lat. sextarius, setier, mesure ro- 
maine qui conténaitla chopine de Paris, sixiè- 
me partie du conge romain. V. Sex , R. 

SEXTIL. ILA, adj. vl. Sextil, esp. cat. 
port. Sestile, ital. Sextil, ile, sixième. Voy. 
Sex, U. 

SEXTO, A, adj. vl. Sexto , port. esp. 
Sesto, ital. Sixième. 

Ety. du lat. sextus , m. s. V. Sex , R. 
SEXTUPLAR, v. a. (sexluplá); Sexlu - 
pìicar, cât. esp. port. Sesluplicare , ital. 
Sextupler, multiplier par six. 

SEY 

SÉY , pr. dï. Sans. V. Sensa. 

SEY , pr. poss. vl. Ses. Y. Seis. 

SEYA , s. f. Y. Segue et Selha. 
SEYAR, v. a. (seyá). Seyar d’uous. po- 

cher des oeufs. V. Escalhar. 

SEYNAL , vl. V. Segnal et Signal , 
SEYNER,vl. Seigneur. V. Seignour. 
SEYNERA, s.f. vj. Ceinlure. Y. Ceintura. 

Ely. du lat. cingere et de era. qui ceint. 
V. Cench, R. 

. SEYNHA, ví. V. Signa. 

SÈYNHER, vl. Seigneur. V. Seìqnour. 

■ SEYNHIEIRA, vi. V. Seigneira . 
SEYOUN , Y. Selhoun et Lachouira. 

■ SEYRESE, v. r. (séïré sé), dl, Pour 
6 assetar, v. c. m. etSed, R. 

Tout le monde se sey suivantsa qualilat. 

Bergoing. 

SEYSEN, vl. V. Seizen et Sizieme. 

SEYTEIRADA, d. lim. Y. Sesteirada et 
Sex, R. 

SEYTRE , s. m. vl. Faucheur. V. Seilre 
et Scc , R. 

SEYZE, vl. V. Seizen. 

SEYZE , adj. num. vl. AU. de seuzen . V. 
Smeme. 

> SEYZEME , eiîsa , nom de nombre ord. 
vl. Sixieme. V. Sixieme el Sex R. 
SEYZEN , vl. V. Sizieme. 

SEYZENA , vl. Y. Seizena. 

, SEZ 

SEZ, s. m. vL Siége, trône. Y. Sed, R. 


SEZ 

SEZ, vl. Siége. V. Siegi. 

SEZA , s. f. vL Sîége, en parlant de la ca* 
pilale d’un empire. V. Sed, R. 

SEZA, adj. f. vl. Sèche. 

SEZAIS, adj. vl. Elevé, opulent. 

Ély. AUér. de sez alt, assis haut. V. Sed , 
Rad. 

SEZÈ , V. Ceze. 

SEZE, nom de nombre (sézé); sege. 
dici, ilal. Dezeseis , port. Seize, nombrecom- 
posé de dix el de six, représenlé par les chif- 
fres arabe et rom. de la manière suivanle, 
16, XVI. 

Ety. du lal. sex decim . 

SEZEN , nom de nombre ord. Sixieme , 
v. c. m. et Sex , R. 

SEZEN , vl. sezens. Seant. 

En sezen, en m’asséyant. 

Ély. desezer. V. Sed, R. 

SEZER , s. m. vl. Pois chiche. V. Ceze. 

SEZER, v. a. n. et r. vl. cezeb , seire. 
Seser , anc. cat. Sedere , ital. Àsseoir, seoír; 
siéger, être assis. V. Assetar. 

Éty. du lat. sedere, m. s. V. Sed, R. 

SEZESME, ESMA, nombre ordinal vl. 
Seizième. V. Sezieme et Sex, R. 

SEZIA, vl. II ou elle élait assis , ise. 

Seziam, nous étions assis. 

SEZIDA, adj. f. vl. Saisie. 

SEZIEME , IEMA, s. Seizième, Ia sei- 
zième parlie qu’on représenle en chiífres de 

la manière suivante ou 4 / 16 . V- Sex, R. 

SEZIEME , IEMA , adj. (sezièmé, ième); 
segieme, sedzau . Sedicesimò , ital. Seizième, 
qui suit immédiatement ie quinzième. V. Sex 
Rad. 

SEZILH, s. m. vl. Siége. V. Sed, R. 

SEZIR, v. n. vl. S’asseoir, siéger. 

Éty. du lat, sedere, m. s. V. Sed , R. 

SGU 

SGUARAR, v. a. vl. Couper le jarret. 

SHE 

SHEYZENA, vl. Sixaine. -V. Seizena. 

SI 

SI, ser, es, radical dérivé du lalin esse , 
sum, ero, fui, ètre, je suis, je serai, j’ai été. 

De esse : Esse. 

De sum , par le changement de i en ia ou 
iou : Siam , Sias , Siaz, Siou. 

De ero, par apoc. et add. d’unes, ser; 
d ou : Serai , Ser-as , Ser-a, Ser-em t Ser- 
er, Ser-an, Ser-iou , Sei-ias, Ser-ia, Ser - 
iam, Ser-iaz , Ser-ian, Ess-ença , Pre-sent 
Ab-sent. 9 

SI, pron. poss. trois. pers. sing. Sa , ses. 

De sidons, de sa dame. 

Á si pes m’ agenoulharai , à ses pieds ie 
m agenouilleraì. ' 

SI , adv* vl. Si , ital. esp. porl. Assuré- 
ment, certamement, pareillement, demême, 
ainsi ; pourtant, loulefois, aussi, comme. 

Ely. du lat. sic. 

Sl, part. aíïïrrn. Si } i(aL esp. port. cat. 
oi, oui, certes, pardonnez-moi , Topposé de 
non. . 

Si ben , Iemême, maiscellemanièresemble 
etre plus affirmalive. 


SI 

Si feí , si, cela est fait. v 

Éty. de sic, ainsi. 

SI, pron. Si, ital. On : Si dis, on dit; 
Si fa, on fait ; Que si dis de noou? que dit- 
on de nouveau. V. <Se. 

ÉLy. du Iat. sïbi, par la suppr. de U. 

SI, adv. vl. Si, leliement, íant. V. Tant. 
SI , Pour noeud du bois, V. Signoun. 

SI , conj. condit. Se , ital. port. Si, esp. 
Si, en cas que , pourvu que , à moins que. 
Ély. du lat. si. 

Ly anarai si podi , j’y iràf-J je le puis. 

Si l’y vau , sij’y vais. 

Si me ames , si me amas , lat. si tu 
m’aimes. 

SI, s. m. sic. Tare, vice : Cadun a $oun 
si, chacun a ses défauls ; Partout Vy a un «, 
on rencontre partout des difficultés. 

SI , Pour Sic, v. c, m. 

SI, part. affirm. d. béarn. Soit. V. Siegue. ' 
Si ço qui si, soit quoi que ce soit, n’ím- 
porte. 

SI , s. m . Si, ital. esp. port. Si, la sep- ì 
lième note de notre musique. l 

Celle nole, connue dès le XI me siècle , n’a 
porlé Ie nom de íi que depuis le XVII me , 
nom qui lui fut donné par Le Maire, cequi 
l’a fail regarder mal à propos, commerinven- 
teur de la note. ^ 1 

SI , pron. pers. trois. pérs. du sing. Em- 
pìoyé dans plusieurs diaìecles au lieu de se. 1 
Si, cat. esp. port. ital. Se, soi, Iui, elle,il, 1 
à soi , à lui , à elle , se , soi , eux , ils , eìles, à • 
eux, à elles. 

t * - | 

ELy. du lat. sibi. 

I 

SIA * 

SIA, pron. poss. f. s. vl. sda , SOA, sieba. t! 
Sua, cat. port. ital. Suya , esp. Sienne, sa. íí 
V. Siou et Siouna. i 

Éty. du lat. sua. 

SIA , SIEGUE , SIECBE , rOUGGE , trOÌS. pefS.- 

du présent de l’oplat. du verbe ser, fouguer , > 
qui prend la forme d’une conjonction dans: f 
Sia blanc, sia negre , mes egau; d’un adv. » 
dans aquot siègue, ansin fougue. 

SIA A QUI, dg. À qui que ce soit. ?j 

t . 

N’angues en parla sio à qui. ... 

N’ailles en parler à qui que ce soit. 

Bergeyret. i 

SIAGA , siasca, dl. Employé p'our sia , ■ 
fougue, soit. _ ^ 

8EAGNA , s. f. (siágne). Altératîon dç i_ - 
sagna , riom que porte la massette d’eau , { 
parce qu’elle croît dansles lieuxmarécageux, 
qu’on nomme aussi Sagna, v. c. m. ’á 

SIAL, s. m. Un des noms par lesquelsòn í 
désigne le seigle, en Languedoc. V. Segue et ■: 
5ec,R. íi 

SIALADA, s. f. (sioláde) , d. bas lìm. î; 
Ac.lion de cacher quelqu’ un ou de sè laire 
sur quelque chose. ! 

SIALAR, v. a. (siolá) , d. bas lim. Ca- (: 
cher quelqu’un, cacher quelque chose. i 
SïAMOISA, s. f. (siamóise). Siamoise,^ 
étoffe de fìl el coton , rayée et à carreaux de t 
plusieurs couleurs, que Ton fabrique en , 
France. jl 

Ety. de Siam , pays d’où la mode en est , 
venue. , 
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SiAR, v. n. (siá). Appuyer sur la rame 
Tjourfaire reculer uu baíeau. Garc. 

^ çUB, Pour faucher, V. Segar et Sec , R. 
SlàTlCA , V. Sciatica. 

SIAU, adj. (siáou) ; soau. Caìme, serein, 
coi, tranquille : Parlar siau , parler bas ; 
Eslar siau, rester tranquille; Lou temps es 
îiau, le lemps est tranquille ; Estaz à siau, 
cbûl.parlezbas. . ‘ 

Éíy. du lat. silere , garder le silence, dé- 
iÌTélui-mèmedugrecaiw7ïácù (siôpaô), m. s. 
oa de cmj)7i7) (siôpê) , silence, calme, tran- 
qoillilé, ou de <n-/áoj (sigaô), se taire. 

Cemot pourrait venir aussi de cielhaut f 
ciel haut, par opposilion à ciel bas ou nua- 
geux, mais alors il faudrait écrire síau par 

OD C . 

SiAUj s. f. Nom qu’oD donne, dans la 
Haute-Provence , aux parties de monlagnes 
paslorales que l’on fauche. 

Éty. 5iar } faucher. V. Sec f R. 

SIAVET , tout , adv. (lou siavé) , dl. 
Bellemení, avec modération. 

Éty. du Iat. suave , agréablement. Yoy. 
5uau, R. 

SIB 

SIB , d. béarn. Mol composé de si bous , 

£Ì TOUS. 

SIBADA , s. f. (sibáde) , dg. Àvoine. V. 
Civflda el Ciuad, R. 

si-BEN , adv. (si-bèin). Oui bien , aussi 
bien. 

SIBIÉR , dl.V. Cibier. 

SIBILA , vl. Sibila , cat. V. Sibylla. 
SIBILIA , s. f. vl. Séville. 

SIBILLA, vl. V. Sibylla. 

SIBL , SUBL , CHIFL , CHUFL , FIOUL , GISCL , 

sisa, radical pris du lalin sibilus , sibili , 
siíflet, sifflement, et formé par onomatopée 
ou dérivé du grec croXoíDjù (siphlôzô) , sif- 
fler. 

Desililusy par apoc. sibil, et par suppr. 
dudernier i, sibl; d’ofi : Sibl-a , Sibl-aire , 
Sifcía-mení Sibl-ar , Sibl-et, Siblet-a , 
5uM-airej Subl-ar , Subl-et. 

De siblj par le changement de s en ch , 
el du 6 en f, chifl ; d’où : Chifl-a , Chifl-ar , 
Chifl-et. ' 

De chifl , par Ie changement de i en u, 
; d’où : Çhufl-a , Chufl-ar, A-chuflar, 
Ss-chufl-ada , Chil-a , Chil-ar , Chil-et , 
Cfiilh-ar, Chilh-et , Chioul-ada, Cis-clet, 
Sisclar , Siscl-e , Siscl-et , Fioul-ar , Fiouìr 
dj Fioulet-ar , Sioul-ar , Siul-et , És-chu- 
fl-ar, Es-chufl-e, Es-chufl-et , Es-chufl-ol 
SIBLA, s. f. (sible). Àugm. de siblet , 
gros sifflel ; du lat. sibilare. V. Sibl , R. 
8IBLA, s. f. blanc. Síble ; rond tracé sur 
papier ou sur une planche , servant de 
poiot de mire à ceux qui s’exercent au tir des 
armesà feu. 

SIBLADA , s. f. (sibláde) et 
SIBLADURA, s. f. (sibladúrc). Synon. 
fàSiblamcnt , v. c. m. et Sibl , R. 

SIBLAIRE , s. rn. (sibláïré); sublaibb , 
«oiiADOBR. Sibilatore , ital. Silbador , esp. 
^îoittador, port. Siítìenr, celui qui a l’ha- 
bll «dede siffler. 

%. du Iat. sibilator , ou'de sïbla , sifflef, 
c l de airc , celui qui siffle. Y. Sibl, R. 
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SIELAIRE , s. m. sublairc, pioulaire , 

PIOULAIDE , CANARD-TESTA-ROUSSA , CANARD- 

siblaihe. Ganard siffleur, Auaí penelope , 
Lin. oiseau de l’ordre des Palmipèdes et de 
la fam. des Serriroslres ou Prionoramphes 
(à bec en scie). 

Éty. Le nom de siblaire, siffleur, Iui a 
été donné à cause de sa voix aiguè et sif- 
flante. V. Sibl, R. 

Ce canard , arrive dans nos pays en no- 
vembre el les quilíe vers lafin dc mars, pour 
retourner dans IeNord, son pays natal. 

SIBLAIRE, s. m. Nom que porte , dans 
le département du Gard , la bergeronnelte 
du printemps. V. Bergeireta. 

SIBLAIRE , s. m. sublaxre , à Nice , 
Lutjan ou crénilabre rougeâtre, Crenilabrus 
rubescens, Dict. Sc.Nat. Lutjanus rubescens , 
Risso , poisson de l’ordre des Holobranches 
et de la famille des Acanthopomes ( à oper- 
cules épineux), dont la longueur atLeint 
un décimètre, remarquable par son_museau 
avancé, couvert de petits pores et par son 
dos de couleur rose. 

SIBLAIRE , Yoy. Tourdre siblaire et 
Sibl, R. 

SIBLAIRE , s. m. et impr. sublaire. Est 
aussi le nom qu’on donne , à Nice , selon 
M. Risso: l°aucrénilabre ouluijande la Mé- 
diterranée , Crenilabrus Mediterraneus , 
Dict. Sc. Nat. Lutjanus Medilerraneus , 
Lacep, Perca Meditcrranca , Lin. poisson 
de I’ordre des Holobranches et de la famille 
des Ancanthopomes (à opercules épineux), 
corps verdâtre, avec des lignes lorlueuses 
d’un bleu indigo sur la tele ; longueur, un 
décimèLre et demi. 

2° Au crénilable oulutjan Brunnich, Creni- 
labrus Brunnichii , Dict. Sc. Nat. Lutjanus 
Brunnichii, Lacep , Labrus fuscus , Lin. du 
même genre que le précédent, dont on le 
distingue à sa lête pointue et à Ja leinle de 
son corps qui est d’un brun rougeâtre , et 
encore à sa taille qui n’est que d’un déci- 
mètre. 

3°Au crénilabre oululjan verdâtre, Creni- 
labrus virescens , Dict. Sc. Nat. Luljanus 
virescens , Risso, Labrus virescens , Sch- 
neider, du même genre que les précédents ; 
vert, varié de jaune , avec des lignes trans- 
versales violetles sur la tête ; longueur, 
moins d’un décimèlre. 

4° Au lutjan Ldxnavck,Lutjanus Lamarcltii, 
Risso, du mème genre, qu’on distingue à la 
couleur gris obscur de son corps, variée 
d’or el d’argent et inlerrompue par des lignes 
et des poinls rouges ; longueur un décimèlre. 

5°AucrénilabreoululjanCoíla,í7reMÌÍaàrws 

Colla , Dicl. Sc. Nat. Lutjanus Cotta, Risso, 
du même genre ; d’un blanc d’argent, ponc- 
lué de brun , ayant la mâchoire inférieure 
guère plus longue que la supérieure; lon- 
gueur à peine d ? un décimelre. 

SIBLATCT, ANTA, adj. (siblán , ánle) ; 
Sibiíante , port. esp. Siíflant, ante, qui 
siffle , qui fait, qui produil un sifflement. 

Éty. du lat. sibilantis , gén. d q sibilans , 
m. s. V. Sibl , R. 

SÍBLAfflENT, s. m. (siblamêin); siblada, 
sibladuba. bitbido , esp. SifflemeDt , bruit 
qu’on faít en sifílant ; son aigu produit par 
udc flèche ou aulre corps qui se meuí avec 
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une grande rapidilé ; bourdonnemenl qu’on 
entend quelquefois dans les oreilles, etc. 

Ély. du lal. sibilus et de la term. Ment, 
v. c. m. etSibl , R. 

SIBLAR, v. n. (siblá); STCFLAH, FIOULAB, 
estuflah, pioulah. Sibillar et Siular , cat. 
Sibilare, ilal. Silbar , esp. Sibilar , port. 
Siffler , former un son aigu en poussanl 
l’haleine avec force, après avoir serré les 
lèvres; les serpenls sifïlent, dc même que 
les corps qui sont lancés rapidemenl;souffler 
dans un sifflet pour Ie faire résonner. 

Ety. du lat. sibilare , parîa suppr. du se- 
cond i. Y. Sibl, R. 

Lcis ourclhas mi sibloun , linloun, Tr. les 
oreillesme cornent, on parle de moi. 

Ce préjugé était l’un des írois présages 
domesliques admis par les Romains , des 
tria omina , Ie tinniius aurium , élail même 
le premier, ceìui qui annonçaità la personne 
qui i’éprouvait que l’on paiíaiL d’elle, on croit 
que c’est en bien qu’on parle quand c’est 
l’oreille droile qui corne el que c’est en mal 
quand c’est la gauche. 

SIBLAR, v. a. siclar. Siblar , esp. 
Siffler, chanter unairen sifflant, apprendre 
à un oiseau à chanter en sifflanl; siffler un 
oiseau ; désapprouver avec dérisîon. 

Éty. Y. le mot précédent et Sibl, R. 

SIBLAR loc , s. m. V. Siblamenl et 
Sibl, R. 

SIBLET , s. m. (siblé) ; stcflet, siulet, 

UCHOUN , FIOULET , ESTUFLET, SUBLET. SÌblatO , 

esp. Sifflel, pelitinslrumenl à venlqui sert à 
siffler; on le dit aussi du conduit de Ia respi- 
ration, d 5 où l’expression proverbiale: Coupar 
lou siblel, couper le sifflet, pour metlre hors 
d’élat de rcpondre. 

Éty. Dim. de Sibla, v. c. m. el Sìbl, R. 

Greffar au siblet , greffer en flule. 

Siblet de crestaire, siffletdechaudronnier, 
flûle de pan. 

ïlparaît, d’après différenls auleurs,que 
c’estdu temps d’Augusle que les battemenls 
de mains comme improbation, s’introduisi- 
rent dans les théâtres. 11 esl dit d’Horlensius, 
qu’il parvint à une grande vieillesse, intactus 
à sibilo, sans avoir élé sifflé. 

II y a cependant des auleurs qui assurenl 
que Tusage de siffler les pièces que les spec- 
taleurs n’approuvaient pas, était déjà connti 
des Athéniens, qui porlaient mème des sifflels 
pour mieux se fairc entendre; le mol grec 
aicpXtoÇo), injurier, siffler, semble le prouver. 

Dans un siffíct on nomme : 

TUYAU , le corps du tîfflfct. 

BEC. reniboiiclmre. 

LUiVliÈRE, l’tìuvertorc <]iii csl en-tlessus cl au liout Ju 
c;inal. 

CAÎs’AL , l'ouverturc du bcc. 

Un poèíe a Jonné plaisamment une auíre 
origine aux sifflels. 

Cesjours passez cliez un vieil hislrion, 

Un croniqueur metlait en quesiion , 

Quand à Paris commença la méthode, 

De ces sifflets qui sont tanlà la mode; 

Cefui, dù Vun , au® pìèccs de Boyer , 

Gens pour Pradon voulurent parier: 

Non dit Vauteur, voici toute Vliisloire, 

Quepar degrés jevousvais débrouiller, 
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Boyer apj)ril au partcrre à bailler , 

£)uant à Pradon , sij’ai bonnc mcmoire, 
Pommcs sur lui volèrent largcment; 

Or , quand siffleís prirent commencement 
C’est, j’y jouais, j'en suis témoin fidelle , 
C’est à VAspar du sieur de Fontenelle . 

SIBLET, s. m. On donne ce nom aux 
mollusques du genre Anaíife , Anatifa, de 
Tôrdre et de la famille des Brachiopodes. 

Éty. Àinsi nommés à cause de la ressem- 
blance qu’on a cr.u leur trouver avec un 
sifflct. V. Sibl, R. 

SïBLETA , s. f. (sibléte). Nom qu’on 
donne, à Digne , au cyclostome élégant, 
Cyclosioma elegans, Drap , pelit mollusque 
de ì’ordre des Gasléropodes et de la famille 
des Adélobranches ( à branchies non appa- 
renles), très-commun dans le déparlemenl 
desBasses-Alpes. 

Ély. Les enfanls s’en servenl comme d’un 
sifflet, d’où le nom d esibleta. V. Sibl, R. 

SIBLIEB, s. m. (siblié). Abée, Irou qui 
donne l’eau à un canal d’irrigation. Garc. 

SIBOT, s. m. (sibó). Nom bas lim. du 
sabot, espèce de toupie. V. Mouine. 

SIBYLLA, s. f. (sibyle); Sibilla, ital. 
cat. Sibila , esp. Sibylla , port. Sibylle , 
profetesse chez les Payens , qui prélcndait 
prédire l’avenir. 

Éty. du lat. sibylla et dérivé du grec 
ciêoXXa (sibylla), qu on croit formé de jtòç 
(sios) , employè pour ôsòç (théos) , Dieu , et 
de êooX-q (boulê) , conseîl , c’est-à-dire , 
conseil divin, parce qu’on croyailles sibylles 
inspirées par quelque divinité au nom de 
laquelle elles rendaientles oracles.^ 

Dérivés français : 

Sibyllin , livre qui contenait les prédic- 
tions des sibylles. 

Sibyllisle , qui étudie les livres sibyllins. 

SÏC 

SIC, s. m. dl. Pournoeud, Y .Signoun. 
SICAMOR , s. m. vl. Sicomore. 
SICAMOUR, s. m. vl. V. Sicomor. 
SICAP , s. m. (sicá) ; sicar , sicart, si- 

C&Oj CICA, SICAI , CICAP, CICAF. De SOUU SÌCOp , 

de son esloc , de son ohef, sans que cela soil 
suggéré : Aquot ven pas de soun sicaj ) , 
cela ne vient pas de son' estoc, de son chef ; 
Partir de soun sicap , partir de son repos , 
s’impalienler ; A força sicap , il a beaucoup 
de jugemenl. 

Éty. Cemol, quel’on écrit de pìusieurs de 
manières encore que nous ne I’indiquons ici , 
est sujet, comme lous ceux dont l’élymologie 
n’est pas bien connue , a une foule de varia- 
tions et d’altérations , nous croyons ccpen- 
dant pouvoír le faire dériver du lat. sic , 
selon, ainsi, tel, et de cap, lête, à sa tèle, de 
sa lêle, comme on dit sic sum , íel est mon 
caraclère. 

SICAR et 

SICART, Y. Sicap. 

SICA-SACA , (síque, sáque) , dg. Expr. 
prov. pour dire un grand nombre , une im- 
mensílé. 

Uno siquo-saque d'estelos . 

Une immensilé d’étoiles. 

Jasm. 


sic 

SICCACIO , s. f. vl. Desséchement. 

Éty. du lat. siccalio, m. s. V. Sec, U. 3. 
SICCITAT, s. f. vl. Sicchità , ital. Sic- 
cilé , sécheresse. 

Ariditat, que vol dire siccitat. 

Eluc. de las prop. 

Ély. du ìal. siccitalis , gén. de siccilas , 
m. s. V. Sec, R. 2. 

SICHA, nom delieu, vl. Signe , ville de 
Provence, dans le département du \ar. 

SICLAGE, s m. (sicládze) , d. bas lim. 
ImpôLsurla vente du bois, destiné à payer 
les mesureurs, elc. 

Éty. du lal. siclar et de age. 

- SICLAIRE, s. m. (sicláire), d. bas lim. 
Mesureur de bois qui prend en ferme, de la 
commune , Ic droit de mesurage. 

Éty. de sicla elde aire, qui mesure. 
SSCLAR, v. a. (siclá), d. bas lim. Arran- 
ger le bois enlre les qualre barres dc fer qui 
font Ia mesure. 

SICLE, s. m. (sícle), d. bas lim. Siclo, 
port. Mesure du bois qui avail aulrefois cinq 
pieds el demi de haut sùr aulant de large, on 
l’a agrandie pour se conformér aux régle- 
ments des poids et mesures, mais dans le 
patois on lui a conservé son nom de sicle. 
Béron. 

SICLIAR, v. a. (sicliá) , d. lim. Asseoir, 
placer. 

SSCLIAT, ADA, adj. (sicliá, áde), d. lim. 
Assis. V. Asselat. 

Rodillard siclia sur soun cû 
Restavo caucas vé tout unjour àVojftî. 

Foucaud. 

SICOMOR, s. m. vl. sicabiadr. Sicomo- 
ro, cat.ilal. esp. Sycomoro, port. Sycomore. 
Ély. du lat. sycomorus , m. s. 

SICORI , V. Cichori. 

SICOUN, d. béarn. sigocn. Pour Segound 
v. c. m. 

SICOUNA, s. f. (sicóune). Un des noms 
langucdociens de la fourmi. Y. Fourmiga. 

SICOUREIA, Un des noms de la chieo- 
rée. V. Cicori. 

sicretz, s. m. pl. vl. Secrels. Yoy. 
Secret. 

SICROI , s. m. (sicrói), d. m. Personne 
qui soufïre toujours. 
sicurtl, adv. vl. De même que. 

Ely. du lat. sic quomodo ou de sicut , m. s. 

SED 

SIDER, cocnsider, desir, radical dérivé 
dulalin sidus, sideris , astre, constellation, 
d’où considerare, lilt. regarder les aslres, el 
par exlcnsion, regarder, considérer; deside- 
rare,- n’ètre píus dans lasaison marquée par 
les astres, manquer, el par suilc désirer. 

; Deíiderû, gén. de sidus, par apoc. sider; 
d’où : Considerare. 

De consider, par apoc. et counsider, par 
le changenient de e en ou; d’où : Counsi - 
der-ar. 

De dcsiderare, parapoc. âesider, etparla 
suppression_de de, desir ; d’où : Desir , De- 
sir-ar, Desir-able, Desir-ier, De-seig De- 
seig-ar, Dezir, Dezi-at, Dezir-ai , Dezir - 
ier, Dezir-os, Dcsider-ar. 


SIE 
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SIE, 8IA, SIEGNE, SIECHE, lempS ÌHip. du ; 

verbe esser. Soit, j’y consens. V. Soya, 

Ély. du lat. sil. • . . 

SIE , AIl. de Celha, v. c. m. ; 

SIEC DE, adv. (désiéc), dl. Desuitè, d’un 
morceau. • j 

PerVabaladesìeccoumounbrind’ensalada. : 

Hillet. ! .í 

' ? r 

\ • ■ ï 

SIEC, Pour suive. ç 

Et tout ço que s'en s\e c. • 

El lout ce qui s’en suit. f 

. Hiilet. . ’ * 

SIEG , vl. V. Sec. 

De segre , je suis, il ou elle suil. V. Seau, 
Rad. * 

SIECH, IECHA, adj etp. (siètch, etso), ; 
d. bas lim. Assis, assise. Y. Asselate l Sedf' 
Rad. 

SIECH , SIECHE, dl. Soit. . - ?1 

SIECLE , s. m. (sieclé) ; segle. SecoUrf ^ 
ilal. Sigio, esp. Seculo , port. Ségle, cat. i! 
Siècle, espace de cenlans. Chacun des qua- !i 
tre âges fabuleux' du monde, qui sonl : le sic- 5 ; 
cle d’or ou le lemps pendant íequel Adam et; 1 
Eve jouirení d’un bonheur parfait dans lepa- 11 
radis terrestre ; le siècle d’argent ou celui' í 
qui suivit leur chûteel pendanl lequel le tra- i! 
vail devint nécessaire et lemal inévilable; le’ 1 ; 
siccle d’airain, ou celuidela corruplion des ! 
hommes jusqu’au déluge; le siècle de fer[ 
ou celui des guerres queleshommesse fírent i; 
et dans lequel nous vivons. !! 

Par exl. sièclese dit d’un tempslong etin- . 
déterminé, d’une époque célèbre chez un peu- ! ^ 
ple, le siècle d’Àuguste, le siède de Louis 
XIV. ; , , 

r í I i 

Ely. du Iat. sceclum, syn. de scecuìum,. 
m. s. V. Secul, R. 

SIEDGE, s. m. anc. béarn. Siége. Voy. 
Siegi el Sed, R. 1 ; 

SIEGEAR, v. n. (siedjá); Sedere , ital.v 
Siéger, lenirle siége ponliQcal,on le ditéga-,; 
lémenl d’un siége épiscopal, d’un juge, d’unj, 
jurémêmequi siége. * 

Ely. de siegi et de ar, occoper le siége.- 
V. Sed, R. $ 

SIEGI, s. m. (sièdgi). Pour siége, meu-; 
ble pour s’asseoir. V . Seíi el Sed, R. ; 

SIEGI , s. m. siege. Seggio el Sedc, ilal. 
Sede, esp. port. cat. Siége, évêché et sa ju- 
ridiction. . ' 

Lou santsicgi, le saînt siége, le siége dc, 

Rome occupé par le pape. t 

Ety. du !al. sedis, gén. de sedes. V. Scd^ 
Rad. 

SIEGI, s. m. Assedio, itai. Siíìo. port 
esp. Siége, campemenl d’une armée au loui 
d’une place, à dessein de s’en emparer, soi_. 
par famine soil par la force dcs armes. Yoy- 
Sed, 

SiEGi, s. m. Lieu où sont réunis lei, 
arts, les laíenls, elc., parlie du corps où es. 
fìxé le mal ou la cause du mal. V. Sed, R. ( 
SIEGRE, dl. V. Segre el Sequ, R. , 
SIEI, pron. poss. pl. vl. sei. Ses. Voy 
Seis. 
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SIEI } dodi de nombre (sièij; sieis, sies, 
fliEZj -cHEYt ceis. Sei, ital. Seis, esp. port. 
anc^at. Six; 'nombre paircomposé de deux 
(ois lrois, qù’onreprésenle parle chiffre ara- 
be6 etpar les romain VI. 

Éiy.du-ìat. sex } m. s. V. Sex, R. 

SIEI j pron. poss. vl. Ses. 

SIEIA, s.f. vLMoisson, tas de gerbes. 

. iy.Scc,R. 

SIEICAB, s. m. (sieicá). Nom bas lim. 
dusureau. V. Sambuquier. 

SIEIRE, (sièiré), et 

SIEIRE SE,.v. a. et r. d. bas lim. Yoy. 
-Assetar, Âssetar se et Scd, R. 

SIEIS , com denombre, vl. Six. V. Sex , 

Rad. 

SIEIROOU, s. f. (sieiróou). Vrilles de la 
TÌgne. 

SIEIZENA, s. f. (sieïzene) , d. bas lim 
Laquantité de six. V. Sex , R. 

SIEJE , dg. V. Siegi et Sed , R. 
SIENÇA, V. Sciença. 

SIENZA, s. f. vl. Science. V. Sciença et 
Sap , R. - 

SIEOU , EVA , Y. Siou el Siouna. 
SIEOU-siron, s. m. sion-sioo. Nomqu’on 
donne , dans les environs d’Avignon , selon 
iL d’Ànselme , au sylvain , Totanus gla- 
reoh, Temn. oiseau de l’ordre des Echassiers 
etde la fam. des Ténuirostres. 

SIEOUCLE , d. de Mars. Alt. de Ceoucle , 
r. c. m. et Circ , R. 

SIER, vl. V. Sieur. 

SIER, lílre d’honneur, vl. SÌeur, sei- 
gneur. V. Segn , R. 

II ou elle sert. 

SIERF, vl. 11 ou elle sert ; Sierva ^qu’il 
oti qu’elle serve ; Siervon , qu’ils ou qu’elles 
servent. 

SIES, nora de nombre. Six. Y. Siei et 
Spí , R. 

Le sieis de janvier mes adous 
Mil sies cens cinquanto dous. 

Bergoing. 

SIESSADA, s. f. vl. Siége. V. Sed , R. 
SIE3T, vl. Tu es. 

SIESTA , s. f. (sièsle) ; sista. Siesta , esp. 
Sffífl, port. Sieste ; sommeil ou repos que 
3 on prend après-midi. V. Miejour. 

Ely. de l’espagnol siesla. 

SIET, dg. Jasm. II ou eîìe suit. 

SIETA, S. f. (siéte) ; sietta, cieta. ÀS- 

íielte, uslensile plat dans iequel on mange. 
Y.Srf, R. 

Dansune assielte on nomme : 

ruT , la parlie plate , le fond. 

BOBD 011 ARÊTE , le bord. 

BOUGE , l’endroit où le ptal finit , el où le bord coiu* 
nience. 

SIETA, s. f. (siète) ; piTA-MocrrA. Nom 
jaon donne, aux environs de Nice, selon 

M. Risso , à la sittelle ou torche pot , Sitta 
fitropícflj-Lin. Oiseau de l’ordre des.Passe- 
re auxelde la fam. dcs Ténuirostres ( à bec 
S re 3e), qui habile sur les arbres presque 
pendant toule l’année. 

SIETADA, s. f. (sieláde) ; SIETAO , SIE- 

ïat a, EscocncH , sieitac . Assiétée , plein 
«« assielte. 

Éty. d etieía et de ada. V. Sed, R. 


SIE 

SIETI s. m. (siète) , dg. Siége. V. Seli 
el Sed , R. 

SIETOUN, s. m. (sielóun) , el 

SlETOîUVA , s. f. (sietóune). Dim. de 
siela, petite assietle. V. Sed , R. 

SIETY , anc. béarn. Siége. V. Seti et 
Sed , R. 

SIEU , pron. poss. m. vl. Son, sien. 

SIEUA , pron. poss. f. vl. Sienne. 

SIENA , pr. poss. vl. Y. Sia et Siouna. 

SIEUN , s. m. (siéun) , dl. Adresse, es- 
prit ; pour soin , V. Souin. 

L unou d’ elei qu’ague' lou sieun de s’enfugi, 

Hy. Morel. 

SIEUTADAN , ANA, s. vl. Ciladin , ine. 
V.Civ, R. 

SIEUTAT , s. f. vl. Cilé. V. Civ , R. 

SIEVA , pr. poss. Garc. V. Siou et 
Siouna . 

SIEY, pr. poss. vl. Ses. 

SIEZ , dg, Six. V. Siei et Sex , R. 

SIF 

SIFET , V. Si. 

Ély. du lat. sic-faclus, oui-bien. 

SIFRE , nom d’homme, dl. Sifroy. Voy. 
Symphourian. 

SIG 

SIGA -ceisdbada, s. f. ( cigue-ceindráde ) . 
Nom nicéen du bruant fou. V. Chic-cen - 
drous. 

SIGA-de-mocntagna , s. f. ( cigue-dé- 
mountágne). Nom nicéen du bruant de neige, 
Embemzanivalis, Lin. oiseau de l’ordre des 
Passereaux eL de la fam. des Conirostres 
(à bec conique) , qui habiíe le sommet de 
nos monlagnes et qu’on reconnaît aisément 
à la blancbeur des longues plumes de ses 
ailes , dont les premières sonl noires exté- 
rieuremenl, aux piumes de la queue el donl 
les trois latérales sonl -hlanches. 

SIGA-mocntagnieba , s. f. (cígue-mounta- 
gniére). Nom nicéen du bruant éperonnier, 
Émberiza calcarata , Riss. Eringilla iap- 
ponica , Lin. oiseau de la même fam. que 
îes précédenls. 

SIGA-nocstrala , s. f. (cigue-nouslrále). 
Nom nicéen du bruanl commun. V. Chic- 
jaune. 

SIGALA , V. Cigala. 

SIGALOUN , V. Cigaloun. 

Éty. Ecril de ceLLe manière , ce mot pour- 
rait venir du grec cnyaXÉoç (sigaleos) , si- 
lencieux , par antiphrase, comme cela a lieu 
pour d’autres mols, atl-eirdu que la cigale 
chante loujours. 

SIGALAS , Garc. V. Masclas. 

SIGALASTRE, Y. Cigalastre. 

SIGARET , s. m. V. Cigarct . 

SIGAU, V. Cigau . 

SIGISMOUND , nom d’homme (sidgis- 
móun) ; Sigismondo el Sigismundo , esp. 
port. Sigismond. 

L’Eglise honore deux sainls de ce nom , 
Ies24janvier et l cr mai. 

SIGLAS, s. f. pl. (sigles). Sigles, s. m. pl. 
lettres isolées qui servenlà exprimer nnmot, 
sans le secours d’autres lellres. 

Ély. du grec aiyXai (sighii) , chiffre. 

Comme on renconlre partout , dans les 
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inscriplions , des sigles, nous donnerons ici 
rexplicalion de ceux qui sonl les plus usilés: 
A-Auguslus , annus , amicus , AÀ. deux 
Augustes ; À , chez les Grecs, un ; chez Ies 
romains 500, el avecune ligne au-dessus Â, 
cinq mille ; A dans les jugèmenls , j’absous ; 

A. D. avant Ie jour; A. D. Q. ilrepose ; 
À. K. avant les calendes ; A. M. ami. 

B. DD. aux bonnes déesses; B. chez íés 
Romains, 300, avec une ligne dessus b, 
3,000; chez Ies Grecs 2; avec un accent des- 
sous B , 200. 

9 

C. Ccsar, Caïus ; dans les jugements , je 

condamne; C. L. V . Clarissimus vir , hom- 
me Irès illustre ; COS , coosul ; COSS, les 
consuls; C. R. Ciloyen romain ; CS. IP. 
César , empereur: C, dans les nombres 100; 
CC. 200; CCC. 300; CCCC, 400; , 500; 

Ct^, 1 , 000 ; 133 , 5,000 ;CCl 33 , 10 , 000 ; 
D00. 50,000; CCCI033, 100 , 000 . 

D. A. Le Divin Augusle ; DDVIT, il a 
dédié ; D. D. N. N. Domini noslri , nos 
seigneurs ; D. M. S/aux Dieux manes ; 

D. O. M. Deo optimo maximo Dieu très- 
bon et très-grand ; DN. Le seigneur; D. N. 
Nolre Seigneur; D. 500; D. 5.000. 

E. C. F. ejus causa fecit, ií l’a fait en sa 
faveur; E. M. erexilmonumenlum , il a choisí 
ou fail construire ce lombeau ; E. T. ex lesta- 
mento , par leslament ; E. V. V. N. V. V. E. 
ede ut vivas; ne vivas ut edas ; mangez 
pour Yivre et .ne vivez pas pour manger ; 

E. 250. 

FEA, femme ; F. F. F. ferro , flamma , 
fame. 

GER. ou GERM. germanicus ; GNT. 
genles , les nalions; GL. gloire; G. 400; 
G* 40,000; H. A. hoc anno , celle année ; 

HA. Hadrien; H. O. fíostis occisus , en- 
nemi tué ; H. 200 ; H, 200,000. 

JAN . janus , janvier ; J. Junius , Jupiter ; 
J. C. Jurisconsulîe , Jules César; J. D. in - 
feriis diis , aux dieux infernaux; J. D. M. 
Jovi deo magno , au grand dieu Jupiler ; 
J H. jacet hic , il est inhmné ici; II. V. 
dumvir ; UL V. triumvir ; Ult. V . quatuor- 
vir ; UIIII. V. sextumvir; 1M. Empereur ; 
INL. illuslre ; J. R. Jovi regi , à Jupiler roi ; 
J. V . justus vir , hommejuste. 

KA. carissima , très-chère ; KAL. KL. 
calendes ; K. 250 , K. 250,000. 

L.50, L, 50,000. 

MAX.POT. maximus ponlifcx, souverain 
pontife; MAT, mater \ MES, mois ; M. J. 
maximo Jovi , au grand Jupiler ; M. 1 ,000 ? 

M. mille fois mille. 

N. Neplune; NAV.tîavÍ 5 ,vaisseau;N. F.N, 
Nobili familia nalus; NVP. nôccs ; N. 900 ; 

N. 90,000. 

• O. lí. obiit, estmorl ; OP. oppidum , ville; 

O. 11. ô ÍL000. 

P. A. pater , patricìus ; PAT. PÀT. père 
de la patrie ; PC. procurator , inlendanl ; 

P. C. patres coiìscripti, pères conscrils ; 
PROC, proconsul ; P. R. peuple Uomain ; 

P. R. C. posl roman conditam , après la 
fondalion de Rome ; PRR. les prêleurs; 
P. 100, P 400,000. 

Q. B. F. qui bixit feliciter , qui a vécu 
heureusement ; Q , 500, q , 500,000. 
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R. P. oq PESP. république ; REQ , il re- 
pose ; RMS: romatníí ; R , 80 , r 80,000. ^ 

SAC. sacerdos , sacrificium ; SB. sibi, 
àsoi; S. C. Senalus consulle; S. D. Sacrum 
diis , consacré aux Dieux; S. M. sacrum 
manibus , consacré aux manes, S. P. Q. R. 
Senatus populusque romanus , S. 7. 

TB. PL. Iribun du peuple ; TIT , litre , 
inscriplion; T. 160, f 160,000. 

V. vivant; VESP. vespatien; VM. vir 
magnificus ; V. OP.mr optimus; V. V. C. C. 

viri clarissimi ; V. 5. V. 5,000. 

SIGN , seign 7 segn. sell , radical prîs du 
lalin , signum , signi , signe, empreinte, 
marqué, et dérivé du cell. sign , m. s. ou 
du grec c7T)jj.eiov (semeion), marque , signe , 
ou de (slizôj , piquer , poinler , sigil- 
ìum , sceau, 

De signum, par apoc. sign ; d’où : Sign , 
Sign-al , Signal-ar , Signala-ment , .45-si- 
gn-ation , Sign-ar , As-signar , Signàt-ari, 
Signat-ura , As-signat , Coun-signar , 
Sign-e , Sign-au , De-signar , Signi-fiar , 
Signi-ficat-if , Signi-fic-alion . . 

De sign , par raddilion d’un e , seign; 
d’où : En-seign-a , En-seigna-ment , En - 
seign-at. 

De sign , par la suppr. du g , sin; d’où : 
Èntre-senha , Des-sin , Des-sin-ar , Des- 
sin>atour , Énlre-signcs , Des-sen , En - 
senh-a , En-senh-àdor , Cen-ar , En-seha- 
men, Senha , Re-sign-ar , Resign-ation. 

D esigillum, par apoc. sigil : Senhada- 
men, Senh-agol , Senh-al , Senh-ar , Se- 
nhar-er, Senh'Ut , Senh-au , Senh-eira , 
Senli-era. 

De par sync. de , siî , et par Ie 
changemení de i en e , sel : Selh. 

SIGN . s. m. (sígn) ; seng, seign. Segno, 
ilaì. Seing, nom de quelqu’un tracé par lui- 
même au bas d’un écrit quelconque. V. Si- 
gnaiura et Seng , R. 

Éty. du lat. signum, m. s. V. Sign, R. 

SIGNA , nom de lieu, vl. Signe ; en Pro- 
vence. 

SïGNA , S. f. vl. SEGNA , SEINHA , SEYNHA, 

seing, seng. Senya , cat. Scha, esp. Scnha , 
port. Signe, marque, îndice; enseigne, élen- 
dard. V. Signe et Sign, R. 

SIGNAX», s. m. (signáóu) ; segnau. Sehal, 
esp . Sinal, port. Senyal, cal. Segnale, ital. 
Signal , signe dont on esl convenu pour 
donner quelqueavis; marque, sigDes qu’on 
apporle en naissant. 

Ély. du Iat. signum. V. Signe el Sign, R. 

L’invenlion des signaux est due toute en- 
lière au Grecs, qui en avaient pour le jour et 
pour !a nuit. Agamemnon en íìt usage pour 
faire savoir la prise de Troye à son épouse, 
Clyíemneslre , qui l’appritle mêmejour par 
ce moyen. Les Romains s’en servircnt avec 
suceès particulicrement de ceux que í’on fai- 
saít avec le feu. 

L’art des signaux en mer, au moyen des 
pavillons, fuL invenlé par le duc D’Yorck, en 
1673. II fut ensuite perfectionné par Je che- 
valier de Tourville. 

SEGNAX. , s. m. (sígnál). V. Signau, plus 
usilé et Sign , R. 

SIGNAXiAieE , s. m. (signaìáïré). Celui 
qui est chargé de mellre les signaux. Garc. 

SÎGNAX.AREENT , s. m. (signalaméín) ; 
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Segnale , ilal. Senalamiento , esp . Sinala- 
menlo, port. Signalement, descriplion d’une 
personne faile par lous ses caraclères exté- 
rieurs , et que I’on donne pour Ia faire re- 
connaître. 

Ély. de signalar et de ment , manière de 
signaler. V. Sign , R. 

SIGNAX.AR, v. a. (signalá); Senyalar , 
cat. Segnalare , ital. Sehalar , esp. Signalar, 
port. Signaler, donner un signalement ; ren- 
dre remarquable , prouver avec publicilé , 
donner connaissance par des signaux. 

Ély. de signal et de ar. V. Sign , R. 

En v!. signer, marquer. 

SIGNALAR SE , v. r. Sehalarse , esp. 
Se signaler, se dislinguer, se rendre très- 
rernarquable ou célèbre par des chefs^d’ceuvre, 
par desactionsd’éclatoupar degrandscrimes. 

SEGNAXiIER, s. m. (signalié) ; sinet, 
SINNE. Sinet ou signet, pelits rubans ou filels 
ìiés ensemble , qui liennenlà un boulon ou 
peíoton, et qu'on met auhaut d’un bréviaire, 
d’un misseî, etc., pour marquer les endroils 
qu’on veul trouver aisément ; pelit ruban que 
les reìieurs allachent à la Iranche ou au filet 
du haul d’un livre, pour servir de marque au 
lecleur. 

r 

Ely. de signal el de ier. Vs Sign, R. 

SIGNAR , v. a. (signá) ; sinnab. Signar, 
esp. cat. Segnare, ital. Assinar , port. Signer, 
mettre son seing à un écrit pour rauloriser. 

Ély. du lat. signare, fait de signum, sign, 
el de are , meltre son signe, parce que an- 
ciennement on ne mettait poinl son nom , 
mais un paraphe ou signe, pour loute signa- 
ture. V. Sign, R. 

On dìt signer un conlral, quand on signe 
comme parlie intéressée ou corame lémoïn ; 
et signer à un contrat , quand on ne le fait 
que par honneur. 

SIGNAR SE , Signarse , esp. Pour faîre 
lesigne de la croix. V. Segnar se el Sign, R. 

SIGNASO, s. f. vì. Signe, marque. Voy. 
Signe. 

E(y. du lat. signatio , m. s. 

SIGNAT, AOA, adj. el p. (signá, áde) ; 
sirnat. Signado , esp. Signé, ée. 

Étv. du Iat. signatus. V. Sign, R. 

SIGNATAEU, s. m. (signatári). Signa- 
laire, celui, celle qui a signé une pélilion , ete. 

SIGNATURA, s. f. (signatúre); Signa- 
tura,poTi. esp. cat. Signalure, le seing el 
la paraphe d’une personne; l 5 aclion designer; 
en terme d’impr. lettres ou chiíîres que l’on 
met au bas de chaque feuille imprimée. 

Éty. du lat. signatura , griffe, cachel. V. 
Sign, R. 

Les anciens nc sígnaienl poinl leurs actes, 
leur sceau ou leur eachet tenait lieu de signa- 
lure. Les contrals n’étaient signés qne par 
les notaires , et ce ne ful que d’après une or- 
donnance du parlemenl de Paris , de 1579 , 
que les parties furent obligées de signer elles- 
mèmes. C’est à celte même époque que l’on 
vit une classe d’hommes s’énorgueillir de 
leur ignorance et déclarer formeilemenl au 
bas des acles qu’ils passaient, ne pas savoir 
signer, allendu leur qualilé de geniils hom- 
mes. 

SIGNAU , s. m. vl. Bouée, morceau de 
liége ou de bois qui ílolle sur l’eau pour in- 
diquer lelieu où sonl Ies fìlels des pccheurs. 
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C’est aussi un sein, un signe ou lache 
naturelle que les enfaDts apporlent quelque- 
fois en venant au monde. V. Sign, R. 

C’est encore le nom que le's maçons don- 
nent à une défense, poutre ou perche qu’on; 
appuye sur un mur exlérieur pour averlir, 
de ne pas passer, qu’il y a du danger. 
SIGNAU , s. m. (signáou). V. Signal. 1 
SIGNE , s. m. (s£gné) ; seinal , sinne , ■ 
segne. Segno , ital. Seho el Signo , esp. port, i 
Signe, cat. Sígne, marque, indíce, présagejf 
démonstration extérieure de ce que ì’òn pense 
ou de ce que I’on veut. Une dcs douze cons - , 
lellations, enfin loutcequi coníribue àla con-Jl 
naissance d’une insigne, marquejîe deslina-^ 
lion ; en vl. miracle, phénomène. 

Ély. du ceít. sign , m. s. ou du lat. signum . * 
V. Sign, R. 

La partie de îa médecine qui traile des si-" 
gnes des maladíes se nomme séméiologie. II 
Quand leis dindoouletas rasoun lou soou'Z 
es signe de pluia , quand Ies hirondelles ra-,J 
sent la terre en volanl c’est signe de pluie. < 
Faire lou signe, menacer du geste ou de^, 
la main. ,jJ 

Si fas lou signe farai lou coou , si tu me* 
naces , je frappe. cí 

SIGNET, s. m. vl. Segnetto , ilal. SeÌDg,^ 
signature, signet. V. Sign, R. 
SIGNI-gband, V. Seni-grand. 
SIGNIFIAT, V. Significaiif. lí 

SIGNIFIANZ A , vl. V. Significansa. ílt 
SIGNIFIAR, v. a. (signifiá) ; ENCABTAR. , 
Significar , esp. porl. cat . Significare, ilal.*í ! 
Signiíier, être signe de . . . . en gram. mar-H 
quer ce qu’on entend par un mol; en parlanl 
des persoDnes, déclarer, faire connaître; en'^ 
juslice, nolifier. 'h. 

Éty. du Iat. sìgnificare, de signum, igniX. 
et de ficare, faire donner signe. V. Sign, R. 

SIGNIFIAT , ADA, adj. et part. (signííìá .-- 1 
áde) ; Significado , port. esp. Signifìé , no-f f 
tifié. 1 

Ély. sync. de significat. V. Sign, R. 
SIGNEFICAIVIEN , s. m. vl. Significa-^M 
ment, anc. cat. Significamienlo , esp. Signi-X 
camenlo , ital. Signification. V. Significa-~x 
tion el Sign, B. 1:: 

SIGNIFIICANSA , s. f. vl. significanza H L 
signifianza. Significanza , esp. ilal. Signifi-7o 
catíon. V. Sign, R. b 

Per la signifìcansa , pour monlrer , indi-'u 
quer. ki[ 

SI GNIFS.C ANZA , vl. V . Significansa. % 
SíGNEFECAR, vl. V. Signifiar. 
SIGNIFICAR , Signifiar , cal. V. Signiì 
fiar et Sign . II. 

SIGNIFÏCATIF. IVA, adj (significatil ’ 
ive) ; Significativo , ílal. esp. port. Signifi g 
catiu , cat. Siguificàlif, ive , qui exprim 
bien la pensée. 

Ély. de significal , el par sync. signifial K <t 
et de la lerm. if , iva. V. Sign , R. 

SIGNIFICATIO , vl. el . ! .'-£ 

^ SIGNIFICATION, s. f. (si gn i fì calie - n> í i ; 
Signìficazione , ital. Significaciô , cat. 57^ 
gnificacion, esp. Significaçâo , port. Sign^} 
ficalion , ce qui signifìe une cbose, le sex 
d’un mol ; nolificalion. ‘ti; 

Ety. du lat. significaliò , de significare x 
actio. V. Sign, R. M: 

SIGNIFICATEU , IVA , adj. vl. Signifii^ 
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fflfiu, cat. Significalivo , esp. ital. V. Si- 
onifìcatifi 

SIGNIFICATIVAMENT , adv. vl. Si - 
çnifìcativamenle, esp. Signifìcativement. V. 

5iffn. R. 

SIGNOUGNAR, v. a. (signougná) , dl. 
Importuner , ÌDCommoder. 

Éty. de signoun et de ar, faîre comme les 
nceuds du bois , qui fonl impatienter ceux 
qni le IravaiHent ; express. toute fîgurée. 
SIGNOUIjAR, v. n. dl. V. Jangoular . 
SIGNOUN, s. m. (signóun) ; siGNot!Kc , 

SEIG500H, SI , SIN, SIC , dl. SEGNOCN- NCBUll, 

partie beaucoup plus dure qn'on trouve dans 
lebois, provenant de la base d'une branche, 
qni a éíé recouverte ensuile par diverses 
coaches de bois. 

Les marbriers et Ies tailleurs de pierres 
donnent le nom de clous aux espèces de 
coeuds, formés par une subslance plus dure 
qa’ils trouvent dans les pierres. 

SIGNOUNAS, s. m. (signounás). Augm. 
deíi^nou7î , un gros noeud. 

SIGNOUNOUS, OUSA, adj. sinoos , ci- 
bocs. Noueux, bois rempli de noeuds, difficile 

à travailler. 

/ 

Elv. de signoun et de ous. 

SIGNOUR , et 

SIGNOURIA, v. c. m, par Seign ciSegn 
Rad. 

SIGOGNA. et 

SIGOGNAR, d. bas lim. Y. Cigougna 
et Cigougnar. 

SIGOLENT, adj. vl. Y. Suzolent . 
SIGOLENTA, adj. f. vl. Lana sigolenta , 
ìaine en suin. . 

SIGON , prép. vl. Selon. 

SIGOUS, V. Cicoues. 

SIGOUN , d.béarn. Selon. Y. Seloun et 
Siííuaní, 

SIGOUN, s.m. (sigóun). Nom nicéen du 
hruant milylène, Y. Chic-ourdinari ; et du 
hruant des roseaux, Emberiza schoeniclus, 
Lin. horlolan des roseaux , Buff. oiseau de 
lordredes Passereaux et de la fam. des Co- 
Biroslres (à bec conique) , qui habile cons- 
lammenlnos pays, sansémigrcr. 

SIGRAN , vl. Usou elles snivront. 
SIGROMENT, vl. Alt. de Sacrament . 
sacremeut, v. c. m. etSacr, R. 

SIGU, dg. Y. Segur. 

SIGUEN,prép. vl. Suivant. 

SIGUIGNOR& , s. f. (siguignóre) ; segui- 
«oticBA. Axe en fer d’une meule de remou- 
hur, d’unrouetà fller, etc. 

SIGUR } URA . adj. d. baslím. Sur, cer- 
bin. Y.Segurel Segur , R. 

SIL 

sil j dl. Cil, sourcil. V. Scthasc l Cil. 
SILAba, Silaba , esp. Ált. de Syllaba, 
c. m, 

SILABAS, Y. Syllabari . 

«LENÇAS , s. f. pl. (silèinces). Nom 
^on donne aux balais qu’on fail avec le ro- 
seau ordinaire, dans les environs de ïou- 
louse. 

SILENCI, s. m. (silèinci); Silcnci , eat. 
iienzío, ital. Silencio, esp. port. Êilence, 
,0 Pposé du bruit, du tumulte, état d’une 
P^sonne qui s'abstient de parler, cessalion 
e correspondance par Iellres. 

TOM. II. 2“ 6 PARTIE. 


SIL 

Éty. du lat. silenlium, m. s. silence, imp. 
V. Chut. 

SILENCIA, vl. V. Silenci. 

SILENCIOUS , OUSA, adj. (sileincióus, 
ouse); Silenciós, cal. Silenzioso, ilal. Silenr 
cioso, esp. port. Silencieux, euse, où l’on 
n entend aucun bruit, laciturne, qui ne parle 
guere. 

Éty. du lat. siìenliosus ou 'de siìenci el de 
ouí, de la naturedu silence. 

SILENCIOUSAMENT, adv. (sileinciou- 
sameint); Silenciosaìnenl, cat. Silenciosa - 
menle, esp. Silencieusemenl, d’une manière 
silencieuse. 

SILENITES , s. m. vl. Silénite, sorle de 
pierre précieuse. 

Silenites si troba en Persa, verl es cum 
herba. Eluc de las Propr. 

SILENO , (silène) ; Siìeno, ilal.esp. port. 
Silène, espèce de salyre qui suivait Bacchus. 

Èty. du lat. Silenus. 

SILENTIA, vL Y. Silenci. 

SILH , s. m. vl. Cils. Y. Ceìhas. 

SILHEIROOUS, s. m. pl. (silheiróous) ; 
sieiroou. V rilles ou .mains des plantes sar- 
menteuses, tellesque lavigne, etc. 

SILHETAT, ADA, adj. (siìlelá, áde), d. 
bas lim. Propre, élégant, rechercbé. V. Cou- 
rous. 

SILHETEGEAIRE, s. m. (silìeledzáiré), 
d. baslim. Homme minulieux, chicaoeur, 
chipoteur. V. Inquiet. 

SILHETEGEAR, v. n. (silletedzá), d. 
bas lim. S’arrêter à desminulies, chipoler. 

SILHOUN, Silló , cal. Y. Selhoun. 

SILIA , s. f. (sílie), d. bas lim. Ustensile 
de cuisineen cuivre, quiserlà transporter de 
l’eau, seau. V. Selha. 

SILIADA , s. f. (siliáde) , d. bas lim. La 
quantité d’eau que conlient Ie seau nommé 
silia. 

SÍL5ER, d. bas. lim.Pour sellier. Y. Sel- 
lier et Sell, R. 

SILIOUN, s. m. (silióu), d. bas lim. et 
impr. siliou . Dim. de silia, pelit seau en 
bois. 

SILIQUA , s. f. vl. Silicua, esp. Siliqua, 
ital. Silique, gousse, cosse. 

Ely. du lat. siliqua, m. s. 

SILL , vl. V. Cil. 

SILLABA, et comp. Siìlaba , cal. Yoy. 
Syllaba, etc. 

SILLABICAR, v. n. vl. Sillabejar. cat. 
Silabear, esp. Sillabare, ilal. Syllaber. 

SILLABICAT, ADA, adj. vl. Syllabé, ée. 

SILLOGISME, vl. Silogisme, cal. Yoy. 
Sylogisme. 

SILO , s. m. { siló ). Silo , fosse ou gre- 
nier souterrain pour Ia conservalion du 
blé- 

Ces sorles de grenîers où le blépeut se con- 
server plusieurs annéessans allération, élaient 
connus des anciens et paríiculièrement des 
babilants des pays cbauds ; on en trouve en 
Afrique, en Chine, aux Ïndes-Orienlales , en 
Sicile , à Malte , en Espagûe , en Italie , elc. 
J'en ai vu un très-beau au pied d’une ancien- 
ne tour qu'on a démolie iì y a quelques an- 
nées à Digne. 

M. Ternaux l’aìné a' fait de nombreuses 
expériencesàcel égard quidémonircnl loules ■ 
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on a procedechezlui à l’ouverlure des silos 
qu ila faitconstruire à Sainl-Ouen, pour la 
conservalion économique des grains, le pre- 
mier conlenail 130 sacs de blé qui y avaient 
ete deposés en 1819, le blé a élé trouvé par- 
faitemenl conservé. Y. pour de plus amples 
details, Noèl, Dict.des Orig. 

Ety. du lat. sirus. 


. SïLVA, s. f. vl. selva. Selva, cat. port. 
ìtal. esp. mod. Siíva, anc. esp. Forêt, bois. 

Ely. du lat. sylva ou silva, m. s. 

. SILVOS, OZA , adj\ vì. Silvoso, esp. 
ìlal. Plein de forêls, boisé. 


SIM 


SIM , vl. Pour si me, si vous me. 

SIM, vl. Y. Cim. 

SIMA, vl. Sima, cat. V. Cima. 

SIRîAG , s. m. vl. Y, Sumac et Fauvi. 
SIMAG , s. m. vl. Y. Sumac. 
SÏMAGREAS, s. f. pl. (simagrées); sr- 

MAGREYAS, MIIÎGANELAS, moias, CATíFIAS* Sima- 

grées, minoderies, manières ou caresses af- 
feclées, petites facons qui senleDt I'enfant 
gâté. 

Ely. dulat. simulacrum ou de malè-gra- 
tia, selon Barbazan , ou plutôt de simius , 
singe, singeries. V. Sing, R. 

SIMARQUBA , s. m. (simaroube). Sima- 
rouba, nom qu’on donne à I’écorce d’un ar- 
brequi croît à Cayenue et que Linnoeusa 
nommé Quassia simarouba , de la fam. des 
Simaroubées. 

Éty. Simarouba est le nom que les nalu- 
rels de CayenDe doDnent à cet arbre. 

Ce ne futque vers l’année 1713 que l’écor- 
ce de simarouba fut connue en Europe, et 
qu’en 1718 qu’Anloine de Jussieu s’en servit 
avec un grand succès, contre une épidémie de 
dyssenterie qui avait résisté à ripécacuanha ét 
aux aslringentsordinaires. 

SIRIARRA, s. f. (simárre), et impr. chi- 
MABBA. Zimarra, ilal. Simarra , port. Si- 
marre, habiìlement long et traînant. 

Éty. de l’ital. zimarra , dérivé du grec 
uùpco (surô), traîner. 

SIMBEL, s. ra. (simbèl); SIMBEOU, CIMSEL. 

Shnbell, cat. Pour appeau, Y. Rampeou; 
signe, enseigne, fig. occasion,cause,sujel. 

Éty. du lat. symboìum, signe, indice pour 
avertir. 

Per Veinsegno d’un cabaret 
N’y a que metion un tabouref., 

Lous aiilres de ramo de treillo, 

Un autremel uno bouieillo, 

D'aulres per servi de simbcl 
Non y melionren quun ramel. 
Quavqu’un autre qu’es pus fanlascou , 
Met la garnituro d’un fiascou, 

Chacun estaìo çe que pot, 

Un menuzié mct un rabot, 

Un masson la tibVou Vescaire, 

Untailleur ou ujirevendaire , 

Met quicon suivan son mestié, 

Jusquos au mendre savatié. 

Que ben souven mel uno grouìo. 

Lous veirie's melton un empoulo, 

Un courdounié son san crespin , 

Un revendair un gran loupin , 
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Un tisseran met sa navelto, 

Un poutic met uríescaufctio> 

Ouquicon ìnai de son meslié. 

Michel. 

Vela. donc uno grand’bourdouillo 

Que penset estre lou simbel , 

D'un grand aífaire criminel 

Michel. 

SIMBEEjAR, dg. V. Cymbela. 

sraBOL, vl. V. Citnbol. 

SIME, s. m. vl. Le liége, son gland. 

SIMEOSJ, ’V. Cimeou. 

SlRïEQUN , nom d’homme (simeóun); 
simian. Simeone, ilal. Siméon. 

SIMS , s. f. V. Sumi . 

SlRíE , s. m. vl. Singe , v. c.,m. 

Ély. dulat. simia. V. Sing , R. 

SIMïA , s. f. vl. Simia , esp. ital. Guenon. 

Ély. du lat. simia, m. s. V. Sing, R. 

SIMIAM,Nom proprev V. Simeoun. 

SÏMIER, s. m. vì. Conducleur de singes,! 
celui qui leur faií faire des tours pour amuser 
îes spectalenrs. 

Éty. de sïm eL de ier. V. Sing, R. 

SIMIL, SEMBLj radical pris dulat. similis, 
pareil, semblable, qu'on fail venir du grec 
\V.sXoç (itelos), m. s. 

De similis , par apoc. simil / d’où : Simil - 
ituda , Simil-or, As-simil-ar , Âs-simil- 
ation. 

De simil, par la suppression du dernier i, 
et le changement du premier en e, seml, et 
par addilion de 6, sembl; d’où : Sembl-able , 
Semblabla-ment , Re-ssemblança t Sembl-ant, 
Sembl-ar , Âs-sembtar , Ra-ssemblar , Ì?n- 
$ems, Seml-ant. 

De simil , par le changement du dernier i 
en te, simul ; d'où : Simul-ar, Dis-simular 
Dis-simulation. 

SIMIEA, s. f. vl. Simile, fleur de farine. 

Êty. du !at. similoù. 

SIMELECAN.T, Précieux. 

SIMIIiEGANTA , s. f. (similicáníe) ; si- 
podrada . Pimbêche, terme de mépris qu’on 
applique à une femme qui faitla précieuse et 
qui est affeclée dans son air el dans ses ma- 
nières. Avr. 

SIMILITUBA, s. f. (similitúde) ; SEMBLAN- 
ça. Simililut, cat. Similitudine, ital. Simili- 
lud, esp. Simile, port. Simiîilude, ressem- 
blance, identitédes choses qui servenl à dis- 
tinguerles êtres entre eux. 

Ely. du lat. simililudo , m. s. V. Simil, 
Rad. 

SIMSLOR , s. m. (similór) ; Siiìiilor, cat. 
esp. Sìmiloro, ital. Similor, alliage de cuivre 
et de zing qui a Tapparence de I’or. 

Eíy. du lat. similise l de or, semblable à 
l’or. V. Simit, R. 

SIMITAUR , s. m. vl. Minotaure. 

SIMMELH , s. m. vl. Coteau. 

SIMONIA , s. f. symonia. Simonia, port. 
cat. e'sp. ilaì. Simonie, convenlion iilicile par 
ìaquelle on donne ou on reçoit une récom- 
pense temporelle, une rétribution pécuniaire 
pour quelque chose de saint el de spirituel. 

Ely. Symonia etesen ayssi apellada par 
un encantador que avia nom Symon, que 
vole acaptar,per deniers , de sant Peyre, la 
gracia de far miractes. V. et Vert. 


SIM 

SÏMONIAIC , vl. V. 

SIMONIAQUE, ACA, adj. (simouniá- 
qué, áque) ; simoniaic. Simoniac , cat. Si- 
moniaco , ilal.esp. port. Simoníaque, en par- 
lant des choses où il entre où il y a de la si- 
monie, ou de la personne qui la commait. 

Éty. du lat. simoniacus. V. Simonia. 

SIMOUN , nom d’homme (simóun) ; Si- 
mone, ital. Simao, port. Simon. 

Patr. Saint Simon, apôtre, dont la fête se 
céìèbreavec celle de saint Jude, le 28 oclo- 
bre, PEglise honore huit saints de ce nom. 

SIMOUNSA, V. Gimounsa. 

SIMOURRA, s. f. (simóurre) , dg. Mor- 
ceau de bois. Jasm. 

SIMOUS , V. Cimous. 

SIMOUSSA , V. Cimoussa/ 

SIMOUSSAR, dl. V. Cimoussar. 

SEMOYS3HA , s. f. vl. Lisière. Voy. 
Cimoussa. 

SEMPHONIA, s. f. vl. Tambour de 
basque. 

SIMPL.AMENT, adv. (simplamein) ; sm- 
flamen. Sempïicemente , ital. Simplemente , 
esp. Simplesmenle , port. Simplement, d’une 
manière simple. 

ÉLy. de simpla et de ment. V. Plec, R. 

SIMPLARBARIAS , s. f. pl. (simplar- 
daries), dí. Niaiseries, bêtises. 

Ély. de simple, de ard el de arias, lilt. 
paroles ou actes d'un esprit simple. V. Plec , 
Rad. 

SIMPLARBEGEAR , v. n. (simplarde- | 
já) ; simplegeah, dl. Faire le nigaud, s'amu- 
ser à des niaiseries. 

Éty. de simple , de arl el de cgear, litt. 
agircomme un esprit simple. V. Plec , R. 

SIMPLAS , ASSA, s. et adj. (simplás, 
ásse). Augm. de simple, hébété, niais, etcré- 
dule à J’excès. V. Ptec, R. 

SIMPLE, IMPLA, adj. Semplice, ital. 
Simple, esp. cat. Simples, port. Simple, qui 
n’est point composé, sans ornement, modes- 
le, franc, sincère, benêt, nigaud, doux, mo- 
desle, timíde. 

Ety. du lat . simplex, formé de sine plicis, 
sans plis. V. Plec, R. 

SIMPLE, IMPLA, s. Un niais, unbenêt, 
un homme qui a à peine les premières no- 
lions des connaissances indispensables. V. 
Ptec, R. 

SÎMPLEMEN , vL V. Simplament. 

SIMPLESSA , s. f. (simplésse) ; Simple- 
sa, cat. Simpleza, esp. Pour Simplicitat, v. 
c. m. Simplesse, simplicilé nalurelle. Vov. 
Plec , R. 

Oh! que d’espril, que de simplessa ! 

Que d’agramenl,de genlilhessa ! 

Dioul. parlanlde iaFonlaine. 

SEMPLETAT, s.f.dl.et 

simpleyar, v. a. d. béarn. V, Sim- 

plifiar et Plec , R. 

SIMPLEYAT , md. Yoy. Simjúifiat et 
Plec , R. 

SIMPLEZA, vî . V. Simplessa. 

SIMPLEZA, s. f. vl . Simplesa , cat. Shn - 
pleza, esp. port. Semplicezza, ital. Simples- 
se, siraplicité, ingénuité. 

SIMPLICITAT, s. f. (simplicitá) ; SIMPLE- i 
tat. Semplicila, ita). Simplicidat, esp. Sim - 


SIM 


plicidade , port. Simplicitat, cat. Simplicité 
qualité de ce qui esl simple, nalurel, franc 
non farde ni composé, bonhomie, bêtise. J 
Éty. du lat. simplicitatis , gén. de simplú 
citas, quasi sine plicis, sans plis. V. Plec 
Rad. 


SÏMPLIFIAR, v. a. (simplifìá) ; simple- 
yabi Simplificar , port. cat. esp. SimpJifîer 
rendre simple, moins composé, moins com- 
pliqué. 

É(y. du Iat. simplificare , m. s. fait de ! 
simpiicis, gén. de simplex, simple, et de f 
ficare, faire, rendre.' V. Plec, R. 5 * 

SIMPLIFIAT , AD A , adj. et p. (simpli- ’ 
fìá , áde); simpleyat. Simplificado port 
Simplifìé, ée. V. Piec, R. ’ ’ î 

SIMPLIGE, s. m. (simplidgé), dl. Voy. ; 
Simplicilat et Plec , R. í 


SIMULACIO, et ' 

SIMULACION, vl. Simulació, cat. V. 
Simulation. 

SIMULACRA, vl. V. Simuìacre. í 

SIMULACRE , s. m. (simulácré) ; Simu - í: 
lacre, cat. Simulacro , ilal. esp. port. Simu- : 
lacre, idole, image, fanlôme, specíre, vaine -': 
représenlalion de quelque chose. V. Sem-,r 
blant. ' ■ Z 


r 

Ety. du lat. simulacrum, fait d Qsimulare, 
feindre. V. Simil, R. 

SIMULAR, v. a. (simulá); Simulare , V 
ital. Simular, esp. port. anc. cat. Simuler, Z 
feindre, déguiser, tromper par des supposi-jj 
lions, par des apparences. V 

Ély. du lal. simulare, m. s. fail de 
lis etde are. V. Simil, R. r , 

SEMULAT, ADA, adj. et p. (simu!á,áde);^ : 
Simulado, port. esp. Simulé, ée, feint, ca- CI 
ché, qui dit ]e contrairede ce qu’il pense, où,.'. 
qu’il ne dít pas loul ce qu’il a dans l’idée. 

Ety. du lat. simulatus, m. s. V. SimiLtr, 
Rad. [r 

SIMUL ATION , s. f. (simulalie-n); ^ 
LATiETi.^Simulacion, esp. Simulaciô, cat. SP~ 
mulaçao, port. Simulazione, ilal. Simula- 
lion, déguísement. ; Crì 

Ety. du lat. simulalionis, gén. de simula -; Jl 
tio, m. s. 


SIN 

‘Vll 

SIN, sen, radical dérivc du lalin, íiîìM 5 j"-è; 
replis, contour, sein. -è 

De sinus, parapoc. sinu , sin; d’où : /n-'y-i 
sinu-ar, In-sinu-at , In-sinu-ation , In-si-ïi 
ìiu-ant. U? 

•De sin, par le changement de i en e, íenài;; 
d’où : Sen, Sen-ada, Sinn-e , Sem. íè 

SIN, Pour saindoux. V. Sain. b;;, 

SIN , Pour noeud du bois. V. Signoun. 
SEN, dg. Pour saint. V. Sant. ^ 

SSN , vT. Pour si ríen, s’ils en. , : 

SIN-secayhe, s. m. dg. Qui a les piedíì,;; 
Iongs el grêles. Bergeyrel. 

SINAOA, s. f. (sináde), d. bas lim. PrisQ 
de tabac. V. Prisa. 

SINAGOGA, vl .V.Synagoga. 
SINAGREC , Garc. V. Senigrec. 
SINAERE , s. m. (sináiré), ind. Personni^ 
qui prend beaucoup de tabac. V. Tabacair> 
el Prisaire. w 

SINALIMFAMEN, s. m. vl. Éiisíon. v, d 
SINALIMFAR, vl, V. Sinalinphar. 

i I 
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SINALIMPHA, s. f. vl. Sinalefa, cat. 
eS p. Sinalcffe, ital. Elision , suppression 
d’unevoyelle, à larencontre d’une aulre. 

Éiy. du lat. synalcepha , m. s. 

SINALIIVIPHAR , V. a. Vl. SINALIMFAR. 

Élider. 

SINALIMPHAT, adj. el p. vl. Élidé. 

Mol sinalimphat } mot élidé. 

SINAPI , s. m- vî. Sénevéj moutarde. 
Éty. du lal. sinapi , m. s. 

SINAPISAR, v. a. (sinapisá). Sinapiser, 
appliquer des sinapismes. 

SINAPISAT, ADA, adj. et p. (sinapisá, 
áde). Sinapisé, ée , où I'on a mis de la mou- 
larde. 

SlNAPISírlE , s. m. (sinapîsmé) ; Sina- 
pìsmo, esp. port. ilal. Sinapisme , cat. Sina- 
pisme , bouillie faile avec de )a farine de 
moularde qu’on applique sur une parlie du 
corpspour euobtenir la rubéfaclion. 

E(y. du lat. sinapismus, formé de sinapis , 
Eoularde, et dérivé du grec Givaiucrp.òç (sì- 
napismos), de cnva-i (sinapi). 

SINAR, v. a. (siná) , d. bas ìim. Flairer, 
Voy. Sentir; pour pressenlir, prévoir , Voy. 
Sfn'íir; pour épier , fureter, V. Gueitar el 
Espiounar ; pour reuifler, Y. Tirar per lou 
ms. 

SINAS , s. m. (sinás). Un des noms de 
répineblanche, seìon M. Garcin. V. Acinicr. 

SINAT, s m. (siná). Nom qu’on donne, 
àGrasse, selonM. Aubin, à l’épine blanche. 
SINC, vl. Cinq , y. c. m. 
SINCERAMENT, adv. (sincereméin) ; 
Sinceramént , cal. Sinceramente , ilal. esp. 
porl. Sincéremenl, avec sincérité. 

' Èty.de sincera el de ment, d’une manière 
sincère, ou du lat. sincere el de mêrd. Yov. 
Cir , R. 

SINCERE, ERA, adj. (sinceré , ère); 
srssEB. Sincero , ilal. esp. porl. Sincère, 
vérilabîe, franc, sans artiíìce , sans déguise- 
ment. 

Ély. du ìat. sincerus , fail de sine cerâ . , 
sans cire, qu’on a diL d’abord du miel pur, 
el par ext. de lout ce qui esl franc , sans art. 
V. Cir, R. 

SINCERITAT, s. m. (sinceritá); Since - 
îitat, cat. Sincerità, ilal. Sinceridad , esp. 
Sinceridade, port. Sincérilé, candeur, fran- 
chise, quaiilé de ce qui est sincète. 

Ély. du lat. sinceritalis , gén. de sinceri- 
Iûî, m. s. V. Sincera el Sir , K. 

SINCIPDT , s. m. (sincipú). Sinciput , 
iQOllaiin conservé pour désigner le sommet 
<iela lèle. V. Suc.. 

SINCOPA, vl. Sincopa , cat. V. Syn- 
f opa. 

SINCOPAMEN, s. m. vl. Sypcope, re- 
Iranchemfnt. 

SINCOPAR. v]. Sincopar, cal. V. Syn- 
copar. 

SINCOPAT , vl. Sincopado , esp. Yoy. 
tyncopat. 

SINCOPI , s. m. vl. cincopi. Sincope , 
ca I- Syncope, évanouissement. V. Syncopa. 

SINCOPIZAMENT, s. m. Syncope. V. 
tyncopa. 

SINCOPIZAR, v. n. vl. Sincopisar , cat. 
’■ Syncopizar. 

SlNCOT,prép. (sïncó); sinquot, encot. 
Uorsque, quand. 


■ SIN 

SINDARACHA, s. f. vl. Sandaraque. 
V. Sandaraca. 

SINDEGUE, s. m. vl. Sindic , v. c. m. 

SINDXC, el comp. vl. Sindic , cat. Voy. 
Syndic. 

SINDONE, s. m. vl. Linceul , suaire. 

Ety. du lal. sindon, m. s. et dérivé du 
grec gìvScûv (sindón), loìle fîne de .lin, lin- 
ceul, suaire. 

SINEDOCHE, s. f. vl . Sinechdoque , 
cal. Sniecdoque , esp. Synecdoque , port. 
Synecdoche, figure derhétorique. 

Èly. du lat. synecdoche. 

SINEGRS, Un des noms lang. du fenu- 
grec. V. Seni~grec. 

SINESTRE, vl. Sinestre, cat. Yoy. Se- 
nestre. 

SINET, Y. Signalier el Sign, R. 

SING, sim , radical pns du latin snma , 
singe , formé de simus camus , et dérivé du 
grec Gtp.òç (simos), camus, qui a Ie nez épaté, 

De simia, par apoc. simi, et par le chan- 
gement dê m en n , et de i en j, et en </, sing; 
d’où : Sing e , Singe-aria , Singe-ayre , 
Sirìge-oun , Sima-grias, Sim-i,Simi-a. 

SINGAT , adj.et p. vi. singatz. Enceint, 
enfermé. Y. Couch, li. 

SINGE , s. m. (sindge) ; moonina, simi. 
Simia , esp. ital. Singe, nom d’une famille 
de Mammifères de l’ordre des Quadrumanes, 
qui comprend un très-grand nombre d’es- 
pèc.es toutes élrangères à l’Europe Seplen- 
trionale. 

Éty. du lat. simia , m. s. Y. Sing, R. 

SINGEARIA, s. f. (sindjárie). Singerie, 
grimace, gesles, lours de malice ; imilaíion 
gaucheet ridicule. V. Mouninaria. 

Ély. de singe et de aria. V. Sing , R. 

SINGEAYRE, s. m. (sindjáïré), dg. 
Imilaleur, qui cherche à singer les autres. 
Y. Sing, R. 

SINGEODN, s. m. (sindjóun). Dim. de 
singe , pelit singe; on le dit plus parliculiè- 
rement d’un enfant qui contrefail les gestes 
de quelqu’un. V. Sing , R. 

SINGLA, s. f. d. bas lim. Poursangìe, 
V. Cengìa et Cench, R. 

SINGLAR, v. a. (singlá) , d. bas lim. 
Singlar , cat. Pour serrer , sangler. Yoy. 
Ccnglar et Cench , R. 

SINGLAR, s. 'm. dl. Ponr sanglier, V. 
Senglier. 

liu que desîrarîa de renconlra un siuglu . 

Ou be calque lyoo , pei le pondc estraugla. 

Bergoing, 

SÍNGLE, INGLA, adj. vl. bengle. Sin- 
gulier, UDÍque. V. Singulier. 

Ety. du lat. singvli. V. Singul. R. 

SINGLOT, vl. Singlot , cat. V. Sanglut. 

SINGLOUN, d. bas lim. V. Cengloun et 
Cench , R. 

SINGUL,Taàica\ dérivé du ìalîn singulus , 
a , um , chacun cn paríiculier, d J où singu- 
laris , singulier. 

De singulus , par apoc. singul; d’où : 
Singul ier , Singul-iera, Singuìiera-ment , 
Singul-ar, Singular-iiat, Singularis ar , 
Sengl-es , Sengl-ier. 

SIN GUIiAR , vl. Singular , cat. csp. V. 
Singulier. i 

SINGDLARISAR SE , v. r. (ïngularisá); 
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si distingab. Singolarizzarsì , ilal. Singula - 
rizarse , esp. port. Singularisarse , cat. 
Se singulariser, se faire remarquer par quel- 
que singularilé, par des opinions , des ac- 
tions, des manières diíférenles de celles des 

autres. 

* 

Ely. de singularis el de ar. V. Sinaul , 
Rad. y 5 

SINGULARITAT, s. f. (singularítá) ; 
Singolarità , ital. Singularidad , esp. Sin- 
gularidade, porl. Singularitat , cat. Sin- 
gulariLé , ce qui rend une chose singulière; 
affeclalion ; bizarrerie , òriginaliíé. 

Éty. du lat. singularitatis , gén. de sin- 
gularitas. V. Singul, R. 

SINGULARMENT, adv. d. vaud. Sin- 
gularmeníe , esp. Singulièrement. Y. Sin- 
gulieramenl el Singoul, R. 

SINGULEER, EERA, adj. (singuìié , 
iére) ; Singolare , ilal. Sìngular , esp. porl. 
cat. Singuljer , ière, particulier, qui ne res- 
semble poinl aux aulres ; extraordÎDaire ; 
rare, excellent, bizarre, capricieux, seul, 
unique. 

Ety. du Iat. singularis, m. s. Y. Singul, 
Rad. 

SÍNGULIER, s. m Le singulier, celui 
des nombres ou des personoes qui marque 
funilé. 

Éty. V. Singul, R. 

SINGULIERAMENT , adv. (singuliera- 
méin) ; Singolarmente, ital. Singuìarmente, 
esp. porl. _ Singularment , cat. Singulière- 
ment, particulièrement. 

Èly. de singuliera et de ment, d’une ma- 
nière singulière. V. Singul, R. 

SINHAL, s. m. anc. béarn. Signe , 
signalure. Y. Sign , R. 

SINHAR, V. n. et a. VÌ. seignar, segnah , 
senhar . senab , cenar. Signer , V.Signar; 
faire signe , appeler ; faire )e signe de la 
croix ; bénir par un signe de croix. V r . 
Signar el Sign, R. 

SINHAT, ADA, vl. V. Signat. 

SINI , s. m. Pour grand-père. V. Seni et 
5e??,R. 

SI NI Sï . expr. adv. vl . Quoi ni qu’esl-ce. 

SINISTR, senestr, radical dérivédu latin 
sinister , sinistra, sinistrum , gauche , qui 
esl à gauehe, séneslre. 

De sinislrum , par apoc. sinistr ; d’où : 
Sinislr e, Sinistr-a. 

De sinistr, par le chaDgement des ii en e , 
scnesir; d’où : Senestr-a, Senestr-e, Sc- 
neslr-ier, Senec-a , Senequ-ier, Seniqu-ier. 

SINISTRE , ISTRA , adj (sinislré . 
istre) : Sinistre, rat. Sinislro , ilai. port. 
Siniestro, esp. Sinislre, malheureux, funesle; 
de mauvais augure, quî présage malheur. 

É(y. du lal. sinisler, qui signifle propre- 
ment gauche , pavce que ce côlé a loujours 
élé pris en mauvaise part, d’où fexpression 
donner à gauche, pour se tromper, se mé- 
prendre, ou selon d’aulres , de sine astris , 
sans aslres. V. Sinislr , R; 

SíNNAR , dl. Pour signer , V. Signar el 
Sign, R. 

SINNAT, Y. Signat et Sign, R, 

SINNE , s. ro. dl. Pour seing, V. Scn et 
Sììì, R . 

SINNE. s. m. dl. Pour signet , Y. Si- 
gnaìier el Sign, R. 
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SïNNE.s. m. dl. Pour signe, marque, 
Ŷ. Signe el Sign, R. 

SINO , vl. Sino , cat. A moins que, 

excepté. 

Éty. Ce mot est formé de si et de no , si 
el non. 

SINOBEIE, V. Cynobre. 

SINOCHA, vl. Sinoca , cat. V. Synocha, 
SENODAEj , adj. vl. Siìiodal , cal. esp. 

Y . Synodal. 

SINONIMAR , v. a. vl. Synonymer , 
terme de rhélorique. 

SINONIMAT, adj. vl. V. Synonyme. 
SINOPÍ , s. m. vl. Sinogle, esp. Sinopla, 
porl, Sinopia , ital. Sinope , sorle de craie 
rouge. 

SINOUN , sortede conj. (sinóun); Se non } 
ilal. Sino , esp. Senâo , port. Sinon, à défaut, 
sans cela, sans quoi, autrement. 

Éty. Abbréviat. de siìion non , íi etnon, 
suivant. 

SINOUS , dl. V. Signounous. 
SINPHONIA, vl. V . Symphounid' 

SINQ, V. Cinq. 

SINQUANTENA, s. f. vl. V. Cinquan - 
tena et Cinq, R. 

SINQUE , adj. numérique, vl. Alt. de cin- 
quen. V. Cinquieme. 

SINQUEN, \\. V. Cinquen. 

SINQUÊS, nom de nombre ordinal. sin- 
çce. Cinquième. V. Cinq, R. 

SINQUOT, Y. Sincot. 

SINS , vì. Pour si nos, si nous, et si bien 
nous. 

Sinsdefendam de lor, si bien nous défen- 
dons d’eux. 

SINSA , s. f. (sïnse) ; cinsa, mecha. Linge 
cbarbonné servant au même usage que Ta- 
madou pour se procurer du feu , le linge 
qu’on fail brûler, alome, grain de poussière. 
Èty.? # • 

C'est aussi le nom qu’on donne, en Lan- 
guedoc, au bolet amadouvíer. V. Esca. 

SINSAERE , s. m. (sinsáiré). Sondeur, 
homme qui ne sait jamaisse décider, qui hé- 
site loujours. 

SINSAR, v. a. (sinsá). Sentir, sonder le 
lerrain, fureter , frapper à loutes les porles 
pour se procurer ce que l’on désire. 

Enfumer en brûlant du chiffon. Garc. 
SINSOUNETS , Y. Sansougnets . 
SINTES, vl. Vous senlez, vous pensez. 
SINTILLACIO, vl. V. Scintillacion. 
SINTILLANT, adj. vl. Seintillant. 
SINTILLAR, , v. n. vl. Centellar , esp. 
Sintillar , port. Scinlillare } ital. Scintiller, 
ctinceler. 

Éty. du lat. scintillare, m. s. 

SINUOUS, OUSA , adj. (sinuóus, óuse); 
Sinuoso, ilal. esp. port. Sinueux, euse, qui 
fail plusieurs tours et détoursen serpenlant. 
Êty. du lat. sinuosus , m. s. 
SENUOUSITAT, s. f. (sinuousitá) ; Si- 
nuosita, ilal. Sinusidad , esp. Sinuosidade, 
port. Sinuosilé, détours de cequi estsinueux. 

SINZILIA, s. f. (sinzílle). Nom Bas-Lim. 
des mésanges. V. Testa-negra. 

SIO 

SIO, interj. d, bas lim, qui répond à hors 
d ici. Sortez. 


SÍO 

SIO, pr. poss. vî.Pour son,sien. V.Siou. 
Qu’ils ou qu'elles soient. 

SIOLON, s. m. vl. Sibilo, îlal. Siíïïement 
des vents, ouragan, lourmente. Y. Sibl, R. 
SIOLONS, vl. V. Fioions. 

SîON , vj. Soient, de scr. 

SIOSQUES , vl. Quetu sois, que vous 
soyez. 

Non siosques pas amalidas, ne soyez pas 
irrilées, fâchées. 

SIOU, prép. d. béarn. Sur, et quelque- 
fois sur le. Y. Sus . 

E yamé lous uns ni lous auts 
Ne beden cla siou nos defauts. 

Et jamais les uns ni ìes aulres 
Ne voyons clâir sur nos défauls. 

Fables de Lafont. 

SIOU, IOUNA, pron. po ss. de Ia trois. 
pers. (siou, íoune); siodva, seoo, seocna, 
sio, sieocna, sieoova. Suo , ilab Suyo , esp. 
Seu , port. cat. Sien, sienne. 

Éty. du lat. suus, sua, suum. 

Cadun lou siou n 7 es pas Iroou , à chacun 
Iesien. 

Aquotes siou , c’est à lui, cela Iui appar- 
tient. 

Aquel home es tout siou , cet homme ne 
pense qu'à lui, il est íout concentré en lui- 
même. 

Áquoles bensiou ou aquot ramerita , c'est 
bien employé. 

La áíou. 

Auses la liçoun que fasié 
Certeno tanlo à la siou neço. 

Bouquel Prouv. 

SIOU, prem. pers. du sing. de l’ind. du 
verbeser, eslre , souy. 

SIOUASA , s. f. (siouáse). Le poete d'Ás- 
tros écrit ainái ce motqui signifie avoine. V. 
Civada. 

SSOUCLABA, s. f. Avr. Y. Seouclagi et 
Seoucl , B. 

SIOUCLAR, Avr. V. Seouclar , pour 
sarcler. V. Ceouclar, pourcercler. Y. Seoucl. 
Rad. 

SIOUCLEIRIS , V. Seouclaire et Seoucl , 
Rad. 

SIOUCLET, V. Seoucleta. 

SIOULAR, v. n. (sioulá), dî. sisclah. 
Glapir en chanlant; pousser un cri aigu et 
pecçant; chanter d’un ton de fausset ou d’un 
ton de voixforcé; siffler. 

Ety. du Iat. sibilare , siffler, par le chan- 
gement du b en ou, comme de livra on a 
fait (ioura. Y. Sibl , R. 

SIOULE , s. m. (sioulé) ; siscle, sisclat, 
dl. qciodh , d. prov. Gri aigu et percant ordi- 
naire aux jeunes fìlles qui folâlrenl 
Ety. du lat, sibilus , sifûet; d’où ; sibil , 
par la suppress. de ladésin. et sioul , par le 
changement de ò en ou, l’e final est eupho- 
nique. Y. Sioular et Sibl, R. 

SIOURE , s. m. Un des noms que porte, 
en Languedoc, le cbêne-Iiége. V. Suve. 
SIOUS, vl. Pour si io vos. si je vous. 

SIP 

. SIP , radical dérivé du lalin sipare, sipo 
jeler , repandre, d’où dissipave , éparpiller 
repandre , dissiper ; dUsipatio , dissipalion 


SIP 

De sipare, par apoc. sip ; d’où : Dis-sip - 
ar , Dis-sip-at , Dis-sip-ation , Dis-sip- 
atour , Dis-sip-ant , Dis-sip-ayre , De-sip - 
aire. 

SIPHAT, s. f. vl. Ce molparaît désigner 
le périloine. 

Hernia es per crebadura de la tela dila 
siphat. Elucid. 

Éty. de l’arabe siphac , périloine. 
SIPHOUN, s. m. (siphóun) ; tira-vin. 
Siphon, luyau de verre ou de métal recour- 
bé, formanl deux branches de longueur iné- 
gale, servant à transvaser des liqueurs. 

Éty. du lat . sipho , formé du grec aíqov 
(sipbôn) , tuyau. 

Le siphon simple n’est composé que de 
deux branches ou jambes et de Ia crosse ou 
courbure ; le siphon double a un tuyau d’as- 
piration de plus et un robinel. 

Ceîui dil de Wurtemberg, fut invenlé en 
1683, par Jean Jordan , nalif de Slultgard. 

Heron d’AIexandrie passe pour rinventeur 
du siphon ; c’est du moins le premier qui en 
ait fait connaîlre les propriélés. 

SIPI , 

SIPIA, et 

SIPIOUM , V. Supi. 

SIPOURADA , s. f. (sipouráde). Mijaurée. 
V. Similicanta. Av.ril. 

SÍPRES , vl. Y. Cypres. 

SIR 

SIRATPA , Avr. V. Siràmpa. 

SIRE , Tilre d’honneur, vl. Y\ Sir. 

Ély. du grec y.òpoç (kuros), seigneur. V. 
Segn , R . 

SXRENA , s. f. (siréne). Nom qu’on donne, 
dans le département du Gard, au guépier. 
V. Serena. 

SIRESSA, s. f. (sirésse), dl. Forlasiressa, 
femme absolue , femme maîtressé, qui tient 
le haul bout dans le ménage; qui sait 
commander et se faire obéir. 

Ély. de sire , seigneur, maître. Y. Segn , 
Rad. 

SXRGUA , s. f. vl. Lierre, sa racine. 

Ély. de l’esp. sirga , remarque, action de 
tirer. 

SIRGUA, vl. Serge. Y. Sergea. 
SSRlGA-mRlGO , s. m. (sirigue-miri- 
gue) , d. bas lim. C’esl le jeu de pelil feu vit 
5 toujours, dans lequel on fait courir quelque 
chose d'allumée de main eri main, et celui cbez 
qui eile s’éleint met un gage ou subit une 
peine. 

SIRINGA , V. Seringa. 

SIRINGADA, V. Seringada. 
SIRINGAR, V. Seringar. 

SIRJAN , s. m. vl. Sergent. V. Sargeam 
et Serv , R. 2. 

SIRMENT, s. m. dl. V. Gaveou el Vits 
SIRO , s. m. (sire); bire. Sirc, esp. ital 
Sire , aulrefois seigneur; aujourd’bui ce titn 
esl réservé aux rois de Erance et d’Àngle 
lerre. 

Èty. Ce mot est dérivé de l’hébreu sar 
personne distinguée, selon ìes uns ; de xu pio 
(kurios), seigneur, selon d’aulres, et suivai 
Ménage de seniore, abl. de senior, plusar 
cien. V. Segn f R. 



SÌR 

Anciennemenl les seigneurs français, dis- 
iÎDEués par Ieur naissance, prenaienl le nom 
de sir e , qu’ils mellaient devanl ienom de leur 
maison le sire de Joinville, de Couci , de 
fréaui, etc., mais depuis le XVI me siècle , il 
esUéservé aux rois. 

SIBOC, s. m. vl. Siroc, sorle d'échalas. 

Sirocs, qui so paìs aguíz. 

Eluc. de las Propr. 

smoc, s. m. (siróc); Siroco, esp. port. 
Sirocco, iíaì/ Xaloc, cat. Ventdu Sud-Ouest, 
jorlaMéditerranée, exlrêmemenl chaud. 

Ély. de l’ilaì. sirocco , m. s. que l’on dérive 
pel’arabe schorouch , Orient, qui vienl de 
rOrîent, oudugrec creipoo) je desséche, dont 

le radical esl (seir), soleil. 

SIROP , s. m. (sirô) ; Xarohe , esp. Cha- 
rope, port. Siroppo , ilal. Sirop ou syrop , 
liqoide médicamenleux épaissi jusqu’à un 
cerlain degré par le sucre. 

En 1808, Proust découvrit le sirop de rai- 
íìd qui peul, dans beaucoup de circonstances, 
reiqplacer le sucre. 

Ély. du lat. sirupus ou syrupus , m. s. que 
l’on fait venir du grec ciupo (surô), je lire, 
eldeo-oç (opos), suc, ou de truptcí; (surias), 
syrien, el de opos , parce que les syriens au- 
raient fail un grand usage de ces sortes de 
préparalions. . 

Les sirops ont été inconnus aux Grecs , et 
sont de I’iuvenlion des Arabes, lemot aété 
fait de rilal. sciroppo, dérivé del’arabe scha- 
rùb, polion, dont Ia racine est scharabât , 
boire. Roq. 

Dérivés : Sirout-ar. 

SIROUTAR, v. n. (siroulá) ; cibobtab. 
Siroler, boire à pelits coups, souvent et avec 
sensualilé. V. Sirop. 

SIRPILIEÏRA , s. f. (sirpílieïre) , d. bas 
lim. V. Serpilhiera. 

SIRHOu, s. m. (sirrou). Nom nicéen du 
bruanl des haies. V. Chich-jaune. 

SIRTITE , s. f. vl. Sirtite,sorte de pierre 
précieuse. 

Ely. du lat. syrtides , m. s. 

SIRURGIA, vl. Y. Cyrurgia et Chirur - 
gia. 

SIRVANTA , s. f. (sirvánte) ; sebventes. 
Sirvenle, poésie ancienne, écrile en langue 
romaneou proveDçale, ordinairement consa- 
uée à la salyre, el quelquefois à l’amour et à 
j’ la Ipuange. . 

j Ety.Borel fait dérivér ce mol du provença! 
ttrvel, cerveau, ouvrage de tête. 

.Cegenre de poésie nommé anciennement 
Jirrenlois, parul sous le règne de Guillaume- 
Ie-Roux. 

SIRVEN, vl. V. Sirvent. 

; SIRVENH, vl. Servileur. V. Servitour 
■ d Serv,K. 

SIRVENT ,vl .Sirvent, cal. V. Servent. 
SIRVENTA, s. f. vl. Sirventa, cat. Ser- 
'ante. V. Serverda et Serv, R. 2. 
SIRVENTALHA, s. f. vl. Servanlaille, 

| va lelaille. V. Varlelalha et Serv , R. 2. 

SIRVENTES , S. m. Vl. sibverteb, sibven- 
^sca, sirvente, sebventes. Serventese, ilal. 
airvenie, pièce salyrique des Troubadours, 
gcnéralement divisée en couplets, quí pou- 
vaienl être chaulés. 


SIR 

Éíy. du lat. servientes, suballernes, par 
oppositioD avec legrand chanl, le chant d’a- 
mour. V. Serv, R. 2 

SIRVENTESC, s. m. vl. Sirvenle , v. c. 
m. Sirventes et Serv , R. 2. 

SIRVENTESCA, s. f. vl. V. Sirvente, 
Siventes el Serv, R. 2. 

SIRVENTZ , s. m. vl. Fantassin, gouiat. 
V. Serv , R. 2. J 

SIRVIR, vl. V. Servir. 

SIS 

SIS, Sis , cat. Pour seis, ses. V. Seis. 

SIS , vl. Pour si se , s’il se. 

Àdj. monlé, situé, assis. pr. cet. 

SISAMPA, s. m. (sisámpe 1 ), d. m. sibam- 
pa, bispa. Air glacial, vent froid, bise. 

SISCLADIS, s. m. (siscladis), dl. Criail- 
Ierie. V. Cridesta el Sibl, R. 

SISCLiALi, s. m. (sisclál), dl. Crifort aigu. 
V. Crìs et Sibl, R. 

SISCLAR , v. n. vl. Glapir, pousser des 
cris aigus, gazouiller, fredonner. V. Sioular. 

Éty. du celt. selon M. Astruc. V. Sibl, R. 

SISCLAT, s. m. vl.pl. Rrocard. Voy. 
Sìsclatou. 

SISCLATO , et 

SISCLATON , S. m. vl. sisclato, ciscla- 
ton, ciclaton. Sisclalon, sorle d’éloffe, long 
manleau desoie ou de toutaulre riche lissu , 
brocard d’or. 

Ély . de l’arabe segalaton, qui a la m. s. se- 
lon M. Reinaud. 

SISCLE , s. m. vl. ciscle. Cri perçanl, 
sifïïemenl, gazouillement, fredonnement, cla- 
meurs. V. Sibl, R. 

SISCLET, s. m. (sisclé) , dl. Un loquet 
de porte. V. Cadauïa el Sibl , R. 

SISEN, s. m. (sisèn). Sixain, stance de 
six vers, paquel de six. 

SÏSEOUS , V. Ciseous. 

SISMA, vl. V. Seisma et Chisma,. 

SISMATIC, vl. V. Chismatique. 

SISSA-MERDA, Garc. Alt. de Suça- 
meou ou mela, v. c. m. Telarelas et Suc, R. 

SIS9ION, s. f. (sissie-n). V. Seission. 

SISSORLO PAS DE , s. m. (sissórle pas 
dé). Pas de sissoDne, pas dedanse, ainsi nom- 
mé du comte de Sissonne, qui en est l’inven- 
teur. Haymon. 

SIST, radical pris du latin sistere, sisto , 
arrêler, retenir, s’arrêíer, el dérivé du grec 
tcTTáco (histaô), poser, dresser, fixér, élablir, 
par le changemeDt de Tespritrude en s. 

De sislere, par apoc. sist; d’où : As-sist- 
ança, Ás-sisl-ant, As-sist-ar, Coun-sistar, 
Coun-sist-ança, Coun-sist-oiro, De-sisl-ar, 
Desista-ment , Exist-ar, Exîstença, In- 
$isl-ar , Per-sist-ar, Re-sist-ar, Re-sist-an- 
ça, Exist-ent , Sub-sistar , Sub-sisl-ença , 
Irre-sisl-ible, Sub-sisi-ar , Sub-sist-ança, 
En-si-as, In-sist-ar, Per-sistar , Ir-re- 
sist-ibl-e, Seya, Se-sist-ar. 

SIST , n. pr. d. vaud. Sixte. 

SIST , pr. dém. vl. Ce, cet, celui-ci. , 

SISTAR, v. n. (sistá). Geindre, gémir. 
Àvr. V. Souinar et Sustar. 

SISTET , nom delieu, vl. Citeaux. 

SISTOLAR , v. n. vl. Jouer du sistre. 

SISTOU, e. m. (sislóu), d. béarn. eistba. 
Panier à provisions. 

Ély. du grec (kis(ê), panier, manne. 
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SISTOUN, OUNA.adj. (sislóun, òune). 
Paresseux, euse, qui gémit, qui se plaint 
souvenl, pileux, euse. 

Ely. du lat. sistere, s’arrêter, Tarlufe. Ávr. 
V. Quistoun. 

SISTOUNAR, Avr. V. Siounar et Sis - 
tar. 

SISTRA, s. f. (sislre). Une manne, ber- 
ceau eu osier. Garc. V. Sistou. 

# SISTRE , s. m. (síslré). Nom languedo- 
cîen de la Livèche meum . V. Cistra. 

SISTRE, s.m. (sislré). Nom que les ha- 
bitants d’Arles donnent aux poudingues de la 
Crau, selon l’auteur de la St. des B.-du-Rh. 

SIT 

SET , vl. Employé pour si le, s’il íe. 

SITARA, s. f. vl . Lyre, harpe. V. Ci - 
tìiara. 

Êty. du lat. cithara. 

SITE, s. m. (sité) ; sito. Siío , ilal. Silio , 
esp. port. Site, siluation, partíe de paysage 
considéré relalivemenl à la vue. 

Ely. du lat. silus , m. s. fait de sito, . si- 
tum, parceque les choses sodI situées là où 
on les a laissées. 

Dérivés : Situ-ar, Situ-at, Silu-alìon. 

SITOLAR , v. n. vl. sxtdlar. Pincer la 
harpe. 

SITOT , conj. vl. Quoique, bienque, puis- 
que, quand même. 

SITUAMENT , s. m. vl. Sffuameîîfo, 
ilal. Silualion, position. V. Site. 

SITUAR, v. a. (situá); plaçar. Siluare, 
ital. Siluar, esp. port. cat. Situer , placer, 
poser en certain endroit, par rapport aux en- 
virons. 

Ély. du lat. silus et de ar, donner une si- 
tuation. V. Site. 

SITUAT , ADA , adj. et p. (siluá, áde); 
Siluado , esp. porl. Situad , cat. Silué, ée, 
placé relativement. 

Ben ou mau silual. 

Éty. du lat. silus. V. Site. 

SITUATION, s. f. (siluatie-n) ; sitda- 
tien. Situazione, ital. Situacion , esp. Situa - 
çâo, port. Situation, assietle, posilion d’une 
viìle, d’une place de guerre, d’une maison, 
d’un jardin, elc., poslure, en parlant desêtrcs 
animés, élat des affaires. \.Site, R. 

SIU 

SIU, dl. Pour síen. V. Siou. 

SIU,vl. Cité. ville. V. Cioutat. 

SIULADOUR, s. m. d. béarn. siodladod. 
Sifïïeur. V. Siblaire et Sibl, R. 

SIULAR, vl. Siular, cat. Voy. Siblar et 
Sibl, R. 

SEULET, s. m. d. béarn. Siulet, cat. Sif- 
flet. V. Sibleleì Sibl, R. 

Siuìet crestadou , siíïïet de cbâlreur. 

SIUN, s. m. (síun), d. arl. Embarras, 
peine. 

Lou souci, ìou siun d’un offairc, 

L’embarras, lou lagous d'houstau, 

Atounage n’importoun gaire . 

Truchet. 

SIUR, titre d’honneur (siúr) ; sieob, Sieur. 
V. Sen, Segne el Segn, R. 
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A-ujourd’hui ce mot n’est employé, en fran- 
çais, surLoutau barreau,que comme un dim. 
demonsieur, Ie sieurunlel. 

SIURE , s. m. (siuré). Nom qu’on donne, 
auxenvirons de Toulouse, à presque toutes 
leseupborbes et particulièr ement àl’ Euphor- 
bia helioscopia, Lin. plante de la fam. des 
Euphorbiacées,qu'on trouve dans les champs, 
à Y Amygdaloides , Sylvatica, Dulcis , Yer- 
rucosa, Esula , Acuía, Segetalis , Chamce- 
syce, Cyparissias , Peplis, Âcuta , Peplus, 
Falcala , Exigua , elc. 

SIV 

SIVADA, vl. Avoine. V. Civada et Cì- 
vad, R. 

SEVADATGE , s.m. vl. Champ d’avoine. 

Ety, de sivada et de alge. V. Civada, 
Rad. 

SIVAES , adv. vl. sivaes , savals. Du 
moins, au moins. 

SIVAUS , vl. V. Sivals. 

siveca, V. Cìveca. 

SSVECCA, V. Civecca. 

SIVELA, s. f. vl. Cive, ciboule, boucle. 
V. Civeta, Cebula et Ceb, R. 

SIVIER, V. Civier. 

SIX 

SIXANTA , nom deriombre, anc. béarn. 
Soixante. V. $ex, R. 

SIXTA , s. f. (síxte). Sixte, en t: de mus. 
intervalle de sixtons. V. Sex, R. 

SIXTINA, s. f. vl. Sixtine , espèce de 
composition poélique, dont on allribue l’in- 
vention à Arnaud Daniel , et ainsi nommée 
parce qu’elle élait composée de six couplels, 
et chaque ceuplet de six vers, qui ne rimaient 
point entre eux. V. Sex , R. 

SIXTO , nom d’homme (sisle); sisto. Sis- 
io, ital. Sixto, port. Sixte. 

L’Église bonore Irois saints de ce nom et 
fait la fêle de saint Sixte, pape, les 3 el 6 avr. 

■SIZ - 

SIZA , adj. f. vl. Assise, altitude, assietle. 

SIZARîI , s. m. vl. Sesamo, port. Sisa - 
mo , , ital. Sésame, jugéoline, planLe. 

Éty. du ìat. sesamum. 

SIZAMPA, V. Sisampa. 

SIZETA, s . f. (sizéte) ; LOD PARLAIRE. S I Z 0 1~ 

le, jeu de carles, ainsi nommé parce qu’il se 
joueà six personnes. V. Sex, R. 

SIZIEMAMEIVT , adv. ( siziemamein ). 
Sixièmement, ensixième lieu. V. Sex, R. 

S5ZIEME EMA, adj. (sizièmé, ème) ; 
Seslo, ital. Sexlo, esp. port. Sixième, nom- 
bre d’ordre qui suil Ie cínquièmé. V. Sex, 
Rad. 

SIZOLES, s. f. vl. Sison, sorte de pîaníe. 

SLï 

. SLIAR, y. a. vl. Délier. V. Desliar. 

SME 

SMENDAR, v. a. vl. Amender. 

SMENDAT , AD A , adj. elp. vl. sbienda. 
Indemmsé, ée. 
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SMERAGDE , s. m. vl. Émeraude, pierre 
précieuse d’un beau vert.' 

Éty. du Iat. smaragdus , m. s. et dérivé 
du grec qxapáySoç (smaragdos), émeraude. 

SMERSAMENT, s. m. vl. Prix, salaire- 

SMETESSA, vl. Elle-même. V. Metes- 
me et Même. 

f 

' Ety. du lat . semelipse. 

so 

SO , pr. dém. vl. Ceci, cela, ce. 

Senhor so lor a dit entendelz ma razon. 

Seigneur ce leur a dit, écoutez ma 'raison. 

V. 767, 

SO , Jasm. l’emploie au lieu de sorrc, 
soeur. 

SO, s. m. dl. Pour fosse, Yoy. Cros et 
Croues; pour sillon. V. Bega. 

SO , vl. Pour je suis. V. Siou. 

Eteissa oradix lor: aias fe, eu so, no 
vulhas temer fel.statim dixitillis , habet fi~ 
duciam, ego sum,nolite limerej . 

SO, vl. Pourils sont. V. Soun. 

SO , So , cat. Pour son. V. S_on. 

SO, vl. pr. poss. Sien. V. Soun. 

SO , dg. Poursol, terre. V. Soou. 

SOA 

SOA , pr. poss. vl. Sienne, seule. Voy. 
Siouna et Soua. 

SOAGE j vj. II ou elle souìage. 

SOALLADURA, s. f. vl. Souillure, tache. 

.SOAN, s. m. vl. soans. Dédain, oubli, 
négligence, mépris, malheur, perte, revers, 
divorce. 

SOANA, s. f. vl. Rebut, il ou elle déprise. 

SOANA, s. f. vl. La Saône, rivière de 
France. 

SOANAMEN, s. m. vl. Dédain, mépris, 
négligence. ; - 

SOANAR, v. a. vl. Dédaigner, mépriser. 

SOANARETZ, vl. Vous éconduirez, re- 
fuserez. 

Soanariatz , vous dédaigneriez , négli- 
geriez. - * 

SOANAT, ADA. adj. vL. méprisé, ée, 
dédaigné. „ - ‘ 

SOANON, vl. 11 s ou elîes évitent. 

SOANS, s. m. vl. Revers. 

SOAU, adv. vl. soavet. Doucemenl. 

Ely. du lat. suave, agréablement. Voy. 
Suav, R. 

SOAVET, vl. V. Soau et Suav, R. 

SOAVEZA, s. f. vl. Douceur. 

Éty. du lat. suavilas, m. s. V. Suav, R. 

SOB 

SOBATURAR , v. a. (sobolurá), d. bas 
lim. Mettre sous lerre. V. Enlerrar. 

Éty. dé sob , pour sub, dessous, et deaíu- 
ràr, pour aterrar. V. Terr, R. 

SOBDAMENT , adv. vl. V. Soblosa - 
ment. 

SOBDANA, adj. f. vl. Soudaine, subite. 
V.Sobdos. 

Ély . du lat. subilanea x m. s. V. Subit, R. 

SOBDIAGUE , vì. V. Sousdiacre. 


SOB 

SOBDOS , ANA, adj. vl. SOPDOS, SOPTES. 

Soplos, cat. Soudain,aine,subit, ile, prompt. 

Ély. du lat. subilaneus, m.s. \; -Subit, 
Rad. 

SOBDOSAMENT, adv. vl. SOPTOZAMEN. 
Soplosament, cat. Subitement, lout à coup. 
Éty. du lat. subilus et de ment. V. Suòíf, R. 
SOBDYAGUE , vl. V. Subdiacre. 
SOBEIRA, adj. f. vl. Sobirh , cal. Voy. 
Sobeiran. 

SOBEIRAN, ANA, adj. Vl. SOBEYHAN, 
SOJBEBA, SOBIBAN, SOBETBA, SOBIRA.' Sobera- j 

no, esp. port. Soberá, cat. Supérieur/suprê- 
me, victorieux, souverain, excellent, ascen-' 
dant, prodigíeusemenl grand, d’eri haut. V.* 
Soubeiran. * 

Éty. du lat. superans. V. Super, R. 
SOBEIRANAMEN , adv. vl. SOPRANA-j 
men. Soberanamenl , caí. Soberanamente , 
esp. porl. Supérieurement, souverainement, . 
fièrement. V. Super, R. 1 

SOBEIRANAS, s. f. pì. vl. Le haut ouÇ 
la partie la plus élevée de quelque chose. * 
Êty. V. Soubeiran et Super, R. 
SOBEIRANETAT, S. f. vl. sdbiranetat. 1 
Soberania,. cat. Soberanidad, esp. Hauleur, 
élévation, pouvoir, souveraineté, fierté, té- J | 
mérilé. V. Super , R. - l ' 

SOBER, ví. D’en haul, de dessus. li 
Ély. du lat. desuper. V. Super , R. ?r 
SOBERANS, adj. vl. Le restanl. Voy.û 
Super , R. v- 

SOBERNA, vì. V. Suberna. Ê 

SOBEYRA , et G 

SOBEYRAN , vl. V. Sobeiran. 

SOBGEN , s m. vl. Sujet, v. c. m. ' VI 
SOBINA, adj. vl. sobinAs. Sur le dos. 

Ély. du lat. supinús. r.! 

- SOBIRA , el r. 

SOBIRAN, adj, vl. Victorieux, souve-L 
rain, le plus élevé en condilion, supérieur. r 
Éty. du lat. superalor. V. Super , R. 
SOBIRANESSA, s. f. vl. Soberania, esp 
Supériorité. 

Ély. du lat. superans et de essa. V. Su-^ 
per, R. ci 

SOBIRANETAT , S. f. Vl. SDBIRANETAT.V 

Soberanidad, esp. Hauleur, élévation, pou-£i 
voir, souveraíneté, fierté, témérité. £ 

SOBIBAS, adv. (sobirás). Sur, dessus. Eli 
Èty. du lat. superius, pìushaul. \.\Superte 
Rad. - £ 

SOBMETRE, V. 3. VÌ . SOTZMETRE. SOS" 

dietre. Sobmetrer , cat. V. Soumettre. Hi! 

SOBNOMMAT, adj. vl. Surnommé. V^ 
Nom, R. ■ 

s6BOLTURA,s. f. vl. Sépuiíurc. Voy. 
Sepultura et Sepel, R. 

SOBONTURA, s. f. vl. V. Sppullura. f 
SOBRA, s. f. vl. 5oò?’a,esp. Reste, excès,^ 
excédant. V. Soubras. f 

II ouellesurpasse, l’emporte. ; 

Ély. desuper. V. Super, R. 
SOBRADA,adj. f. vl Supérieure, exces-^ 
sive. V. Super , R. 

SOBRADEIS , vl. V. Sobransìer. n 
SOBRAFAN , s. m. vl. Grand chagrin. ( i| 
Êly. de sobre, sur, et de afan, chagrin^ 
V. Afan, R. ì 

SOBRAFAR , s. m. vl. Surcroil d’affai-^ 
res, extrême souci. . 
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Éty. d esobre, par-dessus, el de afar, af- 
faire. V. Fac, R. 

SOBRAFFECTUOS, adj. v). Très-affec- 
tueux. 

Éty.de sobre , sur, et de affectuos. V. Fac 
Rad. 

SOBRAÏTIER. adj. vl. Pressanl, exi- 
^ anl * 

SOBRALTIU , IVA, adj. vl. Très-haut, 
très-élevé, supérieur. 

Éiy. de soì>re, sur, el de aìlus, allius, très- 
élevé. V- All,R< 

. SOBRAIVIAR, v. a. vl. Aimer à Texcès, 
aimer trop. 

Éty. de sobra, sur, et de amar. V. Am, 
Rad. 

Subst. sobramars, excès d’aniour; très- 
amer. 

SOBRAMOR , s. f. vl. Amour excessif, 
passion. 

Ély. àesobra et de amor. V. Âm , R. 
SOBRAMENT, adv. (sobramein) ; So- 
òrtflmcníe, ital. esp. port. Sobrement, d’une 
manière sobre. 

Ély. de sobra el de ment, ou du lat. sobriè 
Êtdemení. 

SOBRAN , adj. vl. sobra. Soberano, esp. 
Sopraíio, ital. Surpassant, souverain, suprê- 
me, exceílenl, supérieur. V. Sobeiran. 

Ély. dulat. superans, m. s. V. Super , R. 
SOBRANCEJAR , v. n. vl. S’élever avec 
orgueil. V. Super, R. 

SOBRANCER , adj. vl. V. Sobrancier. 
SOBRANCIER, IEIBA , adj. vl. Voy. 

Soííi'ûníier. 

SOBRANDAR, v. a. vl. Surpasser, aìler 
au-dessus. 

Ély. dssobre, sur, au-dessus, et àeandar, 
aller. V. Super, 

SOBRANSA , s.T vl. Supériorité, domi- 
nation. V. Super, R. 

SOBRANSAR , V. 3. vl. SOBRANZAB. gub- 

juguer, dominer, surmonter, surpasser. V. 

R. 

SOBRANSARIA , s. f. vl. Extravagance, 
vanilé, jactance, insolence. V. Super , R. 

II ou elle surpasserait. 

SOBRANSES , vl. Qu’il ou qu’elle sur- 
montát, surpassât. 

SOBRANSIER, adj. vl. sobbanzier, so- 
bbancier, sobrancer . Superbe, dominanf, su- 
périeur, arrogant, fanfarori, vantard. Yoy. 
Super, R. 

SOBRANZAR, vl. V. Sobransar. 
SOBRANZIER, vl. V. Sobransier. 
SOBRAPODERAR , v. a. vl. Surmonler 
subjuguer. 

SOBRAR, v. a. vl. Sobrar , esp. cat. 
porl. Soprare, ital. Subjuguer, dominer, 
surmonter, vaincre, surpasser, être de reste, 
^égorger, excéder, surabonder. V. Soubrar 
tìSuper, R. 

%. du lal. superare , ou de sóbre, dessus, 
SUr > et de ar, aller. 

Subst. jactance, arrogance. 

SOBRAR, Pour avoir de reste. V. Sou - 
welSwper, R. 

SOBRARDIMEN , s. m. vl. Grandehar- 
û |0 sse, excès d’audace. V. Hard , R. 
80BRARDIT, adj. vî. Très-hardi. 

%■ de sobre et de ardil. V. Hard , R. 
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SOBRAS , Sobras, port. V. Soubras . 

En vl. supérieur ; resles. Y.Sup, R. 

SOBRAT , adj. el p. vl. sobbatz. Vaincu, 
surmonlé. 

Ety. du lat. superalus. Y. Super, R. 

SOBRASJTIU , adj. vl. Très-élevc, supé- 
rieur. V. All } R. 

SOBRAVANSA, vl. Ï1 ou elle reste, sur- 
passe, I’emporle. 

SOBRAVANZASl, v. a. et n. vl. Sopra- 
vanzare , ilal. Aller devant, surpasser. 

Ely. de sobre , sur, au-delà, de avanz et de 
ar. V. Ant, R. 

SOBRAVAR , adj. vl. Excessivement 

avare. 

/ 

Ety, de sobre etde Avar, R. 

SOBRAVINEN, adj. vl. V. Ven, R. 

^ SOBRAVINENT , adj. vl. SODBAVINEN. 

Sur-avenonl, très-avenant, très-convenabie. 
^ SOBRE, prép. vl. Sobre, cat. esp. port. 
Sopra, ital. Sur, dessus, au-dessus de, par- 
dessus, contre. 

Éty. du lat. supra, m. s. V. Super. 

Celte préposilion entraildans la composi- 
tion d’un grand norabre de substanlifs, tan- 
tôl pour en augmenter fénergie, et quelque- 
fois pour leur donner un sens opposé. 

SOBRE , OBRA, adj . (sóbré, óbre); So- 
brio, ilal. esp. port. Sobre, qui a de la so- 
briélé. 

Éiy. dulat. sobrius, formé de sine ebrie- 
tale. 

SOBREACTIU, IVA, adj. vl. Sur actif. 

SORREAFFECTUOS , adj. vl. Très- 
í affeclueux. 

SOBREAGUT, adj. vl. Sur-aigu, très- 
aîgu. 

SOBREAMAR , ARA , adj. vì. Très- 
amer, excessivemênt amer. 

Ély. de sobre et de amar. V. Am, R. 

. SOBREAMESURAR, v. a. vl. Sur-me- 
surer. 

SOBREANîMOS, adj. vl. Très-auda- 
cieux. 

SOBRE-APAREESSENT, adj. vl. Sur- 
émínent. V. Pareiss, R. 

SOBREAPAREYSER, v. n. vl. Sur-ap- 
paraître. 

SOBREARBITRE, s. m. vl. Sur-arbitre. 

SOBREARREFIUAR, v. a. vl. Donner 
à sur-arrière-ûef. V. Fend, R. 

SOBREAUNDOSAMEN , adv. vl. So - 
breabundantment, cal. Sobreabundantement 
esp. Soprabbondanleìnenle , ital. Surabon- 
damment. 

SOBREAUNDOZAMEN , vl. V. Ie mot 
précédent. 

SOBREBAILE, s. m. vl. Bailli, supé- 
rieur. 

Éty. de sobre , dessus, el de baile. V. Bail, 
Rad. 

SOBREBAS , ASSA, adj. vl. Très-bas. 

Éty. de sobre, très, et de bas. V. Bas , R. 

SOBREBEL , ELLA , adv. vl. Très-beau. 

Éty. de sobre, augm. et de bel. V. Bel , 
Rad. 

SOBREBELLICOS, OSA, adj. vl. Très- 
belliqueux. 

Éty. de sobre , augm. et de bellicos. Yoy. 
Bell , R. 
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SOBREBELLIQUOS , vl. V. le mot pré- 
cédent. 

SOBREBON , adj. vl. Très-bon. 

SOBRECABAL, ALA , adj. vl. Très- 
dislingué , ée , excellenl. 

Ély. de sobrc, augm. et de cabal , lête , 
dignilé. V. Cap , R. 

SOBRECABER , v. a. vl. Remplir en- 
lièremenl, inonder. V. Cap , R. 2. 

SOBRECARGAR , v. a. vl. Sobrecar- 
gar, esp. Sobrecarregar, porl. Sopracca - 
ricare , ital. Surcharger, accabler sous le 
faix. V. Surcargar. 

Ély. de sobre , sur, et de cargar. Voy. 
Carg , R. 

SOBRECAUD , DA, adj. vï. Très-chaud, 
audè. V. Cal , R. 

SOBRE GAUPIR , v. a. vl. Couvrir, 
surmonler. 

Ély. de sobre, augm. et de caupir, pour 
capere. Y. Cap , R. 2. 

SOBREGES , s. m. vl. sobces. Sur-cens. 

Ély. De sobre, sur, et de ces pour cens. 
V. Cens, R. 

SOBRECILH , et 

SOBRECILHA , S. f. vl. SOBRESSILIA. 

Sobrancelha , porl. Sobreceja , esp. Sour- 
cil. V. Celhas. 

Éty, de sobre , sur , et de cilha, cil,ou 
du lat. supercilium. 

SOBRECILL , S. rn. vl. sobhésxll, s. m. 
vì. Sourciï. V. Celhas . 

SOEREGOCHAR , v. a. vl. Hâter , em- 
presser. 

Èty. de sobre , augm. el d e cochar , chas- 
ser , presser. 

SOBRECOMTAR , v. a. vl. Surfaire. 

Éty. de sobre, augm. et de comtar , pour 
comptar . V. Compt, R. 

SOBRECORRUMPRE, v. a. v). Sur- 
corrompre. 

SOBRECOT , S. m. vl. SUBCOT OU SUB- 
cotte. Riche vêtement qu’on mettait par- 
dessus la cotte. 

Ety. de sobre, sur , et de cot . 

SOBRECOZER , v. a. vl. Sur-cuire. 

SOBRECREISSER , v. n. vl. Sobre- 
crexer , cat. Sobrecrecer, esp. Sur-croîíre, 
augmeníer. 

Ély. de sobre et de crcisser . Y. Crciss. 

SOBRECUIAMENT, s. m. vl. Présomp- 
Iìod. 

Ély. de sobre de cuia, pour cuidar , pen- 
ser, et de ment. Y. Cuid, R. 

SOBRECUIAR, v. n. vl. Être présomp- 
tueux. 

Ély. de sobre et de cuiar , pour cuidar , 
penser, projeter au delà. V. Cuid. 

SOBRECUIAT , adj. et p. vl. SOBBECUJAT. 

Présomplueux, téméraire , arrogant. Voy. 
Cuid , K. 

SOBRECUJAMENT , vl. V. Sobrecuia - 
ment. 

SOBRECUJAR, vl. V. Sobrecuiar. 

SOBREDAURAR, v. a. vl. Sobredau- 
rar , cat. Sobredorar , esp. Sobredourar , 
port. Sopraindorare , ilal. Sur-dorer. 

Ély. de sobre, sur, elde daurar. V. Aur, 
Rad. 

SOBREDAURAT, ADA, adj. et p. vl. 
Sobredorado, esp. Sur-doré, ée. V. ylur,R. 
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SOBREDEJUNAR , v. d. vl- Sur-déjeu- 
ner. 

SOBREDEMA, vl. V. Sobredeman. 

SOBREDEMABî , adv. vl. Après-demain. 
V. Apres-deman. 

SOBREDENT , s. m. vl. sobhedens. So- 
brediente, esp. Sobredent , cat. Surdenl. 
Fig.' obstacîe, embarras. V. Subredent et 
j)ent } R. 

SOBREDESRIESURAR , v. a. vl. Sur- 
dérégler, sur-désordonner. 

SOBREDESVE1L.HAR , V. a. vl. Sur- 
éveiller. 

SOBRE-RICH, vl. bobbedig. Sobredit, 
c&i. Sobredicho,esp. Sopraddelto , ilal. Sus- 
dit. V. Sus-dich e t Dire , R. 

SOBREDIFïCIIi j adj. vl. Très-difficile. 
V.FaCjR. 

SOBREDIG, vl. y. Sobre-dich ct Dire, 
Rad. 

SOBREDIR , v. n. vî. V. Sobre-dire et 
Dire , R. 

SOBREDÏRE , v. n. vl. Sobredir , cal. 
Sobredecir, esp. Sobrediser , port. Sop - 
praddire, ital. Trop dire , sus-dire, dire de 
plus; ajouter. 

Éíy. du lat. superdicere , m. s. V. Dire, 
Rad/ 

SOBRÉDOS , vì. Sur le dos. 

SOBREESELLENTMÉNT* , adv. vl. 
Très-excellemment. 

SOBREFAIS, s. m. vl. Surcharge ; sur- 
croît ; excès. V. Fais , R. 

SOBREFAIT, s. m. vl. Haut-fait, excès. 
\.Fac,K. 

SOBREFER, adj. vl. Très-sauvage. V. 
Fer , R. 2. 

SÒBREFEROGGE , adj. vl. Sur-féroce, 
Irès-féroce. 

SOBREFERVENT, adj. vî. Très-ardent. 

SOBREFBU, et 

SOBREFEUSAR, v. a. vl. Sur-inféoder. 
V. Feud, R. 

SOBREFIEUjS. m. vì. Sur-íìef. Y. Feud, 
Rad. 

SOBREFLUITAT , s. f. vl. Superfluilé, 
excès. 

Éty. du lat. superftuitalis, gén. de super- 
fluitas , m. s. V. Flu , R. 

SOBREFLUOS, adj. vl. Superflu. 

• Ély. du lat. superfìuus, m. s-. qui coule 
par-dessus. V. Flu, R. 

SÓBREFORCIU, IVA , adj. vl. Exlrème, 
excessif. V. Fort , R. 

SOBREFORCIUS , adj. vl. Très-cntrai- 
nanl. V. Fort, R. 

SOEREFORMEN, el 

SOBREFOEUVEENT , vì. Très-fortemenl. 
Y. Fort,R. 

SOBREFORT , adj. vl. Très-fort. Voy. 
Fort, R. . 

SOBREFORT, adj. superl. vl, Très-fort, 
extrêmcment forl. V. Fort , R. 

SOBREFRE, s. m. vl. Sur-frein, double 
frein ; bossette. 

SOBREFRUCTUOS , adj. vl. Très-fruc- 
íueux. V. Fruct, R. 

SOBREGABADOR, vl. Voy. Sóbrega - 
baire, 

SOBREGABAIRE, s. m. vl. Yantara, 
hâbleur, railleur. 

SOBREGAE, adj. vl. Très-gai. 
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SOBREGAJE , et 

SOBREGrATGE, s. m. vl. Surgage. V. 
Gag , R. 

SOBREGAY, vl. V. Sobregai. 

SOBREGLATZ , s. m, vl. Chose très- 
froidé, très-glacée. V. Glac, R. 

SOBREGRAN, adj. vl. Sur-grand, très- 
grand. 

SOBREHABONDANSA , S. f. vl. So- 

breabondancia , esp. Soprabbondanza, ital. 
Surabondance. 

SOBREHABUNDANTTA , S. f. vh Su- 
rabondance. 

SOBREHABUNDAR , V. n. vl. Sura- 
bonder. 

SOBREHABUNDOS, adj. vl. Surabon- 
dant. 

SOBREHABUNDOZ , vl. V. ìemot pré- 
cédent. 

SOBREHUMIT , adj. vl. Sur-humide , 
très-humide. 

SOBREîR, vl. V. Sobrier. 

SÛBREIRA, s. f. vl. SODHIEIHA, SODRIERA. 

Sobreria, anc. cat. Surabondance, excédent, 
fierté, arrogance, témérité, excès, outrage. 
V. Super, R. 

Adj. hautaine. 

SOBREIRAMEN, adv. vl. Sobrieramen, 
cat. Supérieurement, souverainement, fîère- 
ment. V. Super, R. 

SOBRELAU, vl. 11 ouelle Ioue à l’excès. 

SOBRELAUZAR, v. a. vl. Sur-Ioucr, trop 
louer, exagérer la Iouange. 

SOBRELAUZOR, s. f. vî. Sur-louange, 
louange excessive. 

SOBRELEU, adv. vI.Trop lôt, aisément. 
V. Lev, R. 

SOBRELIAR , v.. a. et n. vl. Sur-Iier, 
s’altacher, s’enraciner. 

SOBRELONG , adj. vl. Très-long. 

SOBRELONGAMENT, adv. vl. Très- 
longuement. 

SOBRELUMINOS , OZA , adj. vl. Très- 
lumineux, euse. 

SORRELUMINOZ , et 

SOBRELUZER , et 

SOBRELUZIR, v. n. vl. Sur-Iuire, bril- 
lér beaucoup. 

SOBREMES, adj. vì. Supérieur. 

Éíy. de sobree t de mes, mis dessus 

SOBREMESURA , s. f. vl. Sur-mesure, 
sur-plus, surabondance. 

SOBREMESURAR , v. a. vl. Sur-ruesu- 
rer, sur-régler, sur-modérer. 

SOBREMESURAT, ADA , adj. et p’. vl. 
Sur-modéré. 

SOBREMETRE , v. a. vl. Élever, sur- 
monter, dominer. 

Elv. dulal. supermittere, m. s. 

SOBREMONTA, s. f. vl.Excès. 

SOBREMONTABÊE , adj. vl. Surmon- 
table. V. Mont, R. 

SOBREMONTAMENT, adv. VÎ. Ábus, 
excès. V. Mont, R. 

SOBREMONTANT , vl. Surpassanl. V. 
Mont, R. 

SOBREMONTAR , v. a. d. vaud. vl. SO- 
bremcntah. Sormonta re , ital. Surmonter, 
surpasser, dominer, vaincre, sur-éiever, faire 
triompher. V. Monl, R. 

SOBREMORTAL, adj. vl. Sur-morlel, 
très-mortel. 
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SOBREMUNTAR , vl. V. Sobremontar 
el Mont , R. 

SOBREN, adj. vl. Souverain. V. Super, 
Rad. 

SOBRENAMORAMEN, s. m. vl. Exlrê- 
me amour. 

Éty. de sobre , sur, et de enamorament. 
V. Am, R. j 

SOBRENAMORAT, ADA, adj. vl. Exal- 
léenamour.* 

Ély. de sobre,. marquant lesuperlaíif, etdeî 
enamorat. V. Am, R. . 

SOBRENARDIR , v . a. vl. Sur-enhar- f 
dir, grandement enbardir. . * 

Éty. de sobre et de enardir. V. Hard , R.l 
SOBRENAUT, adj. vl. Sur-baul, très-í 
haut. 

SOBRENAUT, AUTA, adj. vl. Sur-hauÇ 
Éty. de sobre et denaut. V. AU, R. 
SOBRENDRE, v. a. vl. Circonvenir r 
soumetlre, abaltre. " 

SOBRENDRE , v. a. vl. Circonvenir 
soumettre, abattre. V. Rend, R. r 

SOBRENOBLE , adj. vl. Sur-noble : c ’ 
bein noble. r 

SOBRENOCIU, IVA, adj. vl. Sur-nui- 2 ;: 
áible , très-nuisíble. ' 

SOBRENOM , s. m. vl. Sobrenome u 
port. Sobrenombre , esp. Sobrenom , cal . 
Soprannome, ital. Surnom, sobriquet. V^ ! 
Soubriquet , Surnoum eiNoum,K. 

SOBRENSEING, S. m. vl. sobbeseing^ 
Cotte d’armes. 


SOBREPARLAR, v. n.'vl. Sur-parlerC 
trop parler. 

SOBREPAUZAR, v. a.vl. Poser dessusH: 
SOBREFELITZ , S. m. vl. Sobrepellizr-. 
port. esp. cat. Surpìis. V. Surpelis et Pelr 
Rad. E 

SOBREPENRE , v. a. vl. Surprendrer: 
V. Surprendre el Prendr , R. 

SOBREPIGNORA, s. f. vl. Sur-gage r: 
sur-bypolhèque. ■. ' 

SOBREPLUS , s. m. vl. Surplus. 

SOBREPOIAR , v. a. vl. SODBEPCl ATI. ■ 

Sobrepujar , cat. esp. port. Surmonler , doE 
miner, sur-élever. X 

SOBREPOJAR , v. a. vl. Sobrepojar r . 
port. Sobrepujar\ esp. Surmonter. ~ 

Éty. du lat. superare . V. Pod , K. ?; . 
SOBREPORTAR, v. a. vl. Transporter^ 
V. Port, R. X 

SOBREPORTAR, v. a. vì. Surmonler ^ 
dominer , subjuguer. * 

SOBREPOSAT, ADA , adj. vl. Sobre^ 
posto , port. Superposé , posé au-dessus. V. 
Pos , R. 


t 


SOBREPRECIOS , adj. M- Très-pré-^ 


cieux. 


SOBREPRENDRE , v. a. vl. Soprap - 
prcndere, ital. Surprendre, atleindre, en< 
lourer. V. Surprendre. v , 
SOBREPRES, adj. et p. vl. Pris, sur- 
pris. V. Prendr , K. t; 

SOBREPUIAMENT , de pessa , sobbe •; 
pbjameht- de-pessa. vl. Ravissemeiit, extase: 
Super ascensio mentis. V. Pod , R. 

SOBREPUIAR, vl. Sobrepujar , cat.^ 
Y. Sobrepoiar . 

SOBRE-QE-TOT , adj. vl. Surtoul ^ 
avant lout , mais encore. ^ 

Ély. de sobre , sur, et de lot, loul. - , 


ì 
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SOBBER j adj. vl. soorieb. Sobrer , cat. 
Supéíieur, vainqueor, érainent , siîprême ; 
superfla : A sobrers , à oulrance , excessi- 
vement. V. Supr , R. 

SOBBESABER , v. a, vl. Sur-savoir , 
savoir beaucoup. V. Sap , R. 

SOBBESAILLER , v. a. vl. Surpasser. 
y.Saìh, R. 

SOBRESAN, adj. vl. Sur-sain, Irès-sain. 
SOBRESAVI, adj. vl. Sur-sage ; Irès- 
sage , Irès-prudent. V. Sap , R. 

SOBBESCRIG, p. vl. Sobrcscrily cal. 
V. Sobrescriut et Scriv , R. 

SOBBESCREVERB , vl. Sobrescriurc , 
cat. V. Sobrescriure et Scriv , R. 

SOBRESCBIORE , v. a. vl. sobrescrife. 
Soî/rrscnurer, cat. Sobrescribir , esp. So- 
Imscrever, porl. Soprascrìvcre, ital. Ecrire 
avant, au-dessus, susraenlionner. V. Scriv , 
M- 

SOBRESCRIUT , p. vl. sobrescrig, So- 
íiiYícriío, port. esp. Sobrescriut, cal. Sus- 
menlionné. V. Scriu. 

SOBRESEGNORIR , vì. V. Sobresenho- 
rijar. 

SOBRESEEGNORIL , adj. vl Suprème, 
supérieur, sur'dorainant. V. Segn, R. 

SOBRESEENAIj, s. m. vl. Sobresenal , 
esp. Sopressegnale, ital. Plumet, panache, 
aigrelle. V . Sign , R. 

SOBRESEING, s. m. vl. Cuirasse. 
SOBRESEN, s. m. vl. Sur-sens déraison- 
nement, exlravagance. 

SOBRESENHER, s. eu. vl. V . Sobre- 
mhor. 

SOBRESENHER , s. m. vl. et 
SOBRESENHOR , S. m. vl. SODKESEKKEB. 
Sur-seigneur , supérieur. V. Segn , R. 
SOBEESENHOREÎAR , et • 
SOBRESENHORE JAR , V. a. vl. sobbe- 
seeroba. Sur-dominer, surpasser. 

SOBRESENHOmn , vl. Voy. Sobrese - 
gnorir. 

SOBRESENS , s. m. vl. Êxtravagance, 
déiaison. V. Sent, R. 

SOBRESERVIR , v. a. vl. Sur-servir, 
ijien servir. V. Serv, R. 2. 

SOBRESFORÇAR , v. ïi. vl. Faii*e les 
áerniers efforls. .v! Forl, R. 

SOBRESFORCIUS , adv. vl. De très- 
graDds efïorls. V. Fort, R. 

SOBRESFORSAR , v. n. vl. Faire un 
grand eífort. V. Fort, R. 

SOBRESFORT , s. m. vl. Grand effort. 
V. Fort, R. 

SOBRESÏLL, vl. V. Sobrccill. 
SOBREsïlhA, s. f. vl. Le sourcil. 
SOBRESINAIj, s. m. vl. Colte d'armes. 
Éty . de sobre , sur , de sin , ccint, et de 
flui esl ceinl dessus. V. Cench, R. ' 
SOBRESOTEERAS, adj. vl. Scnsdessus- 
uessous. V.’ Super , R. 

t SOBRESOULAT , ADA , adj. eí p. vl. 
V-Ressemelat. 

Eiy. de^oòre, sur, de soul ou sola, semelle, 
e * de at, semelle mise dessus. V. Sol , R. 2. 
SOBRESSEN, s. m. vl. Sur-sens, dérai- 
sonnement, extravagance. 

SOBRESSILIA , et 

SOERESSILL, vl. Sourcil. V. Celhas et 
Stàrecilha. 

SOBRESTENDRE, v. a. vl. Sur-élen- 
TOM. II. 2 me PARTIE. 
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dre, sur-allonger, étendre, allonger beau- 
coup. 

SOBRESTICIOS, adj, d. vaud. Supers- 
lilieux, euse. V. Est,K. 

SOBRESTICIOSAMENT, adv. d. vaud. 
Supersticieusement. V. Est, R. 

SOBRESTORIAT, adj. et p. vl. Très- 
hislorié, fort embelli, sur-enjolivé. V. Iíis- 
tori. 

SOBEIESUBSTANCIAL, adj. vï. Sur- 
subslantiel. V. Scr , R. 

SOBRETAIjAN , s. m. vl. Désir exlrè- 
me, sur'désir. 

SOBRETANAMEN , adv. vl. Subite- 
ment. 

SOBRETANAMENT , adv. vl. Le mê- 
meque SubUament , v. c. m. 

SOBRETAR2AR, v. a. vl. Sur-retarder, 
retarder beauc.oup. 

SOBRETARZAT, ADA , adj. el p. vl. 
sur-relardé, ée. 

SOBRETEMER, v. ets. vl. Sur-crain- 
dre, craindre extraordinairement. 

SOBRETEMOR , s. m. vl. Sur-crainle, 
excès de crainle. 

SOBRETESIPEáR, v. a. vl. Sur-lempé- 
rer, sur-modérerj lempérer, modérer beau- 
coup. 

SOBBETEMPRAT, ADA , adj. et p. vl. 
Sur-tempéré, ée, sur-modéré. 

SOBHETRACSMAIb , v. a. vl. Dominer, 
surmonler, surpasser. 

Ety. de sobre , sur, de tra, de cima el de 
ar , aller sur le sommet. V. Cim , R. 

SOBBEVALEN, adj. vl. sobrevens. Plus 
distingué, ée. 

Éty. de sobre , sur , et de valen, valant, 
au-dessus des aulres. V. Val, R. 

SOBREVALER , v. n. vl. Sur-valoir , 
valoir mieux ; l’emporter sur , dépasser. V. 
Val , R. 

Sobreval , il ou elle surpasse, vaut mieux, 
excelíe. 

SOBREVEN, vl. V. Sobrevent. 

SOBREVENCER, v. a. vl. Sopravin - 
cere, ilal. Sur-vaincre, subjuguer, dominer, 
triompher. 

Éty. du ïal. supervincere , m. s. 

SOBBEVENIB, v. n. vl. Sobrevenir, esp. 
cat. Sobrevir , porl. Sopravvenire, ilal. Sur- 
venir, venir à l’improviste, surprendre. 

Ély. du lat. supervenire, m. s. V. Ven, R. 

SOBBEVENT, s. m. vl. sobbeven. So- 
brevent , cat. Sopravvento , ital. Sur-vent, 
vent-arrière. 

SOBB.EVEBS s. m. vl. Bouleversement, 
débordement. V. Vert, R. 

SOBREVEHSAMENT , S, lîî. vl. Sur- 
abondance, débordemenl. 

SOBHEVEEÍSANT , adj. vl. Qui se ré- 
pand par-dessus. 

Ély. de sobre, dessus, et de versant, qui 
verse. V. Vert, R. 

SOBBEVERSAB, v. n. ví. Surabonder, 
déborder, déverser, renverser. V. Vert, R. 

SOBREVEBSAT, ABA, adj. el p, vl. 
Débordé, ée, déversé. 

SOBBEVEBTIH, v. n. vl. Sobreverler, 
esp. Déborder, passer les bords, inonder, 
répandre. V. Verl , R. > •, 

SOBE.EVIL, adj. vl. Sur-vil, tres-vd, 
exlrêmement vil. 
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SOBREVINENS , et 
SOBREVINENT, parL prés. du verbe 
sobrevenir , vl. Survenant, arrivanlàrimnro- 
visle. V. Ven, R. 

SOBRE VIURE, v. n. vl . Sobreviurer, cat. 
Sobreviyir, esp. Sobreviver, port. Soprav- 
vivcre, ilal. Survivre. 

Ety. du lat. supervivere, m. s. 

SOBEEXELENT, adj. vl. Très-excel- 
lent. 

. SOBREVSS2H., v. n. vl. sobbiessxb. Sor- 
tir au-dessus, sur-élever, surgir. V. Jr, R. 

SOBHEYSSIT, parl. vl. Sur-élevé. V.Tr, 
Rad. 

SOBRIEEHA, vì. V. Sobreira . 

SOBREEIRA, s. f. vl. Oulrage, excès. 
V. Sobreira. 

Adj. excessive. V. Super , R. 

SOBRIER, IERA, adj.et s. Vl. SODBIEHS • 
Supérieur, ieure, rude, victorieux. V. So- 
brer. 

Ély. du Iat. superìor. V . Super, R. 

SOBRIER, s. m. ,vl. Supériorité. Voy. 
Super , R. 

SOBBIEHA, vï. V. Sobreira. 

SOBBLSEMAMEN , vl. V. Sobreiramen. 

SOBHIESCA, vl. Qu'il ou elle déborde, 
serépande. V. Ir, R. 

SOBRÍESSIR, vl . V. Sobreyssir. 

SOBR2ETAT, s. f. (soubrietá) ; soebbie- 
tat. Sobrietà, ital. Sobriedad , esp. Sobrie - 
dade , porl. Sobrietat, cat. Sobriélé, tempé- 
rance dans le boire etle manger, etnoníem- 
péralure , comme ì’écrit Ach. 

Êty. Sqbrietaiis, gén. de sobrietas , m. s. 
V. Super, R. 

SOBRISSIR , v. n. vl. Béborder, passer 
Ies bornes. V. Ir, R. 

SOBRÏSSET , adj. vl. sobrissitz. Elevé 
plus qu’il ne doit. V. /r, R. 

SOBHITAS teneh , v. n. et r. S abstenir, 

SOBRETAT, vl. V.Sobrìetat. 

SOBRO, vl. V. Sobras. 

SOBEON, vî. Us ou elles vainquenl, sur- 
montent. 

SOBRONDAMENT , vl. Le même que 
Iimoundation , v. c. m. 

Ély. de sobrondar et de mcnt. V. Ouìid, 
Rad. 

SOBRONDAR , v. a.et n. d. bas lim. (so- 
broundá) ; sobrounbab. Inondcr, verser par- 
dessus. V. Desbourdar. 

Éty. de sobre, sur, dessus, de onda , on- 
de, eau, et de l’act. ar, les ondes passanl 
dessus, abonder. V. Ound , R. 

La soupa sobronda, la soupe se répand. 

SOBEONUAR , v. n. vl. Sobreabundar, 
cat. esp. Sojyrabbondare , ital. Regorger. 

SOBRONBAT, ABA, adj.et p. (sobron- 
dá, áde). Inondé, ée. V. Ound, R. 

SOBRONRAR, v. a. vL Sur-bonorer, 
bonorer beaucoup. V, Iìoun , R. 

SOBRONRAT, ABA, adj. vl. Sur-ho- 
noré,ée, exlrêmemenl honoré. V. Houn, R. 

SOBROR, s. f. vl. Supérioríté, élévalion. 
V. Super, R. 

SOBROS , s. m. vl. Resle, surplus, neces- 
silé. besoin. V. Super , R. 

SOBROS , s. m. vì. Sobros, cat. Sobre- 
hueso, esp. Soprosso , ilal.Exostose, lumeur, 
enflure. V. Os, R. 

SOB8RIEN,part.pr. Sourianl. Y.Rir, R. 
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SOBSRIRE, V. n. vl. SOMRIBE, 60BIEE, J 
SOBBIRE. V. Sourrire. # j 

SOBTATyIEN , adv. d. vaud. Sublilement. 
V. Subtilamení ei Subtil, R. 

SOBTAR, v a. vl. Soumeltre, subju- 

guer. 

SOBTE, adv. vî. sobte, sopte. Sopte , 
cal. PromptementjSubitement. V.Subil , R. 

SQBTET, adj. et p. vl. sobtez. Soumis. 

SÒBTIL , vl. Soblil, cal. V. Subtil. 

SOBTlVA,adj. f. vl. Prompte, subite. 
V. Subit, R. 

SOBTOS, adj. vl. Soblos } anc. cat. Sou- 
dain, subit. V.Subit, R. 

SOBTOSAMENT , adv. vl. sobtosamen, 
îobdament. Tout-à-coup, de suile , soudain , 
subítement. 

Soblozamenfo fait so$ del cel ffadus est 
âe repente de ccelo sonusj. V. Subit , R. 

SOBTOZAMEN , adv. vl. Subitement. 
V. Soptosament el Subit, R. 

SOG 

SOC , soocc, sooc, radical dérivé du Iatin 
socîms, compagnon, camarade, associé, for- 
mé de sequor , suivre ; on Ie fait venir du grec 
oìxsîoç (oikeios), ami, parent, concitoyen. 

De sociu$, } par apoc. socî } soc; d’où : So- 
ci , Soci~a. 

De soc , par le changement de o en ou, sou- 
ci , souc ; d’où : Souci-etat , As-souci-ar , 
As-souci-at, As-souci-atiuk , Souci-able , 
Souci-al. j 

SOG, s. m. dl. Socde charrue. V. fíelha. 

SOC, s. m. vl. Soc/cat, Soco , port. Soc- 
co, ilal. Socque, sabot, brodequin. 

Êly. du Iat. soccus. 

SOG , V. Soca. 

SOC , OCA, s. vl. Soca , cal. Socque, sou- 
che, tronc d’arbre. 

Éty. de l’all. stock, m. s. 

SOCà, s. f. (sóque); sauca. Deux mois- 
sonneurs et une lieuse. V. Solca. 

SOCA, vl. Souche. V. Souca. 

SOÇA, adj. eí p. d. vaud. Pou soçat , 
souillé. 

SOÇAMENT, adv. d. vaud. Salement. 

Viore soçamenl , vivre dans la souiìlure. 

SOCCAS, s. f. pl. (sóques); Socco , port. 
Soque,espèce de chaussure, bolte, terre qui 
s’altache aux souliers quand on marche dans 
un terrain gras. 

Éty. àesoccus , chaussure basse, en usage 
chez Ies Grecs et à Rome, particulière aux 
. acteurs comiques, socque, socco , cn port. 

SOCCORER, vl. V. Soccorre. 

SOCCORRE , v. a. vl . SECOHBE) SECOEEEE. 

Socorrer } cat. esp. Secourir. V. Secourire t 
Courr , R . 

SOCHA, s. f. vl. Nom qu’on donnait an- 
ciennement à une boîle placée sur la roule, 
dans laqueìle les passants, déposaient le droit 
de péage, quand les employés qui devaient 
le recevoir n’étaient pasprésents. 

SOCE, IA, adj. (sóci, ócie); Socio , porl. 
ïnlime, ami, compagnon, camarade. 

Siam socìs, noussommes grands amis. 

Éty. du lat. socius , m. s. V. Soc } R. 

SOCEETAT , vl. Socielat , cat. V. Sou - 
cietat. 

SOCLE, s. m. (sóclé) ; Zoccolo, ital. Zo- 
calo, esp. Socle, solide carré qui a moins de 


. soc 

hauteur que de superíìcie, qu'on mel sous les 
bases des piédestaux, desslalues, des coìon- 

nes, des vases, etc. 

Ély. du ìat. soccus, ancienne chaussure des 
acleurs comiques. 

SOCODER, v. a. vl. Secouer. 

Éty. du lat. succuiere , m. s. 

SOCOBRE , vl. V. Secoder . 

SOCORER, vl, V. Soccorre. 

SOCORREMEN , s. m. vl. Soccorrimen- 
to, ital. Socorro, esp. Secours, assistance. 

Éty. de soccorrer et de men. V. Courr } 
Rad. 

SOCORS , s. m. vl. secobs. V. Secours et 

SOCQRS . s. m. (socórs). Mot employé 
dans le sens de paresseux, parM. Diouloufet. 

Éty. dulat. 'socors, négligeant, paresseux. 

SOCRA , s. f, d. vaud. Belle-mère. 

E la nora contra la soa socra. 

Ante- Christv d au d . 

• * ..... 

SOCURA , s. f. d. vaud. SouiIIure, lai- 
deur, horreur. 

Ély. de sus 3 cochon. V.Soulh , R. 

SGGZA, adj. vl. Souillé. V.Soza. 

Éty. de sus, cochon. V. Soulh , R. 

SOD 

SODA, s.f. vl. Migraine. 

Ety. de la basse Iat. soda. 

Dolor capilis , qui dicilur soda sive emi - 
granea. Duc. 

S0DA, vl. Soudan , v. c. m. 

SODADA, s. f. vl. Salaire. Y. Solda, Sa - 
lari et Solid, R. 

SOBADIER, vl. Y. Soldadier. 

SO-DIS, vi. Dit-il, il faudrait écrire ce 

mot, si on í’employait dans ce sens, ço-dis. 

SODIUM , s. m. (sodiúm). MélaL qui for- 

me la base de la soudè, il est soiide, d'un 
grand éclat mélallique, inodore, couleur de 
plomb, mou el duciile, dont le poidsspécifî- 
que est de 970, celui de l’eau distillée élant 
1,000. 

Éty. de soda , soude, d’où on Ie retire. 

Ce mélal qui n’exisle point à I’élat métal- 
lique dans la nature fut découvert en 1807, 
par M. Davy. 

SODOMIA, s. f. (soudoumie) ; SOCDOD- 
mia. Sodomia , ilal- esp.port. Sodomie, cri- 
me de ceux qui commettent des impuretés 
contraires à la nature. 

Éty. de la villede Sodome quipérit par le 
feu du ciel en punilion de ce crime, sodomìa , 
lalin. 

SOBOMISTO , s. m. (soudoumísle); So - 
domislo, ital. Sodomita. esp. porl. cat. So- 
domiste, celui qui estcoupable de sodomie, 
on dil aussi pedcraste. 

Éty. du lat. sodomita, m. s. 

SODOMITA, s. m. vl. Sodomita , cat. 
esp. V.Sodomisto. 

SOE 

SOE , s. f. anc. béarn. Soeur. V. Sorre. 

SOEIN , s. m. d. béarn. Soin. V. Souin. 

SOEN , adv. vl. V .*$ovent elSouvent. 
SOENDEIHARïENT , vl. Y. Sovendie- 
rarnent. 


SOE 


SOENDERS , adv, vl. Trop fréquem-" 
ment. a 

Ély. du lal. subinde , coupsur coup. 
SOENDET , adv. vl: Y. Sovendent. x ' 

Ety. du lat. $ubinde 3 m. s. y s 

SOENDIER, vl. V. Sovenâier. ' [ 

SOENDIER, vl. V. Sovendier. [{ 

SOENT, vl. Poursouvent. V. Souvenl. 1 
SOENTRE, adv. vl. Ensuile. ■ V. 

SOENTRE , adv. vl. Souvent. V. Soen-f 
det. • f 

SOER , s. f. ancien béarn. Sceur. Yoyj> 
Sorre. 

SOES, vl. C’est-à-dire, es-à-dire. £ 
SOES A SABER, expr. adv. Savoír, 

savoir, c’est à savoir, c’est-à-dire. 


SOF 





SOFA, s. m. (sofá) ; sopha. Sofa , port '; 
Sofa, espèce de lit de repos à trois dossier/ 1 ; 
dont on se sert comme d’un siége. 

Éty. du lurc qui I’a emprunté de l’aratH; 
ssoffah ou sophah , banc, eslrade. 

sot’anar. v. a. vl. Condamner ? blai r 


1 1 


mer? - - V 

SOFARET , dl. V. Chafaret. 

SOFEIRA, s. f. vl. Manque. V. Souffr^ 
Rad. - 

SOFFERTABLÉ , ABLA , adj. vl. Sup-i 
portable. ï, 

SOFERTADOR, v!. et 
SOFERTAIRE, adj. vl. soffebtaibe, sd‘ 
febtaibe, sdffebtador. Endurant, patientant 
souffreteux, résîgné. Y. Souffr , R. • 

SOFERTANSA, s. f. vl. SoufTrance. Y,,“ 
Souffr , R. 1; 

SOFERTAR, v. a. vl. soffebtab, sdffer-^ 
TAB, SOFFBETAB. Soferlar , anc. cat. Endurer..* 
souífrir, permeltre, supporter, tolérer. Yoy- 
Souffr, R. J 

SOFFERTAR, vl. V. Sofertar. J 

SOFFERTAR, vl, V. Sofertar. ;y 

SOFFERTAR, vl. Y. Suffertar. '• 
SOFFLAMEN , s, m. vl. soflamejv. Sof- ' 
fiamento , ital. Souffle. V. Ft, R. V 

SOFFLAR, v. n. VÌ. sdfflah. Y. Souf - ;! 
flar. v 

SOFFLOR, s. f. d. vaud. Soufflement, 5 
aspiralion. Y. Fl, R. k 

SOFFOGANCZA, s. f. vl. Suffocalion,k 
élouffement. Y. Suffoùcation. ì. 

SOFFRETAR, vl. Y. Suffertar. 
SOFFRIDOR, adj. vI.sofhidoh, sdffbire, 
sofribe , sufbidor. Sufi'idor , cat. esp. So- 
fredor , port. Sofferidore , ilal. Conslant, 
souffrant , patient, endurant, résigné. Yoy.t’ 
Souffr , R. 

SOFFRIR, vl. V . Souffrif et Fer, R. •: 

SOFFRIR, V. D. vl. suffbir, sdfbib, so-I 
FRIB. V. Souffrir. Ce mot sîgnifîe encore 1 
consentir ; permellre , retenir , empêcher , 
abstenir. V. Souffr , R. I 

SOFI , V. Sophi. 

SOFIA, V. Sophia. 

SOFIER, vl. 11 ou elle accueille. 
SOFISME, vl. V. Sophisme. 
SOFLAMEN , vl. V. Soffiamcn. 
SOFOGAR , v. a. vl. Sofocar , esp. 
Suffoquer, étouífer. 

SOFRACHA , S. f. vl. sofbancha , sd- 

FHACHA , SOFBAICHA , SOFBAITA , SOFRAITZ. DÌ - 
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cpîIp indisence, nécessité, besoin, sòuffrance, 
pénorie, manque, faule. V. Souffracha et 

^SOFBACHILLA, s. f. vl. Dénuement , 
misère. V.Sofracha et Souffr, R. 

SOFRACHOS, OSA, adj. vl. sofhaitos , 
torBA TT05. Privé, ée 3 dénué, pauvre, misé- 
rable indigent } souffreleus, néccssiteux, 

ease. V.5ou/fr, R. 

SOFRAGNERj vì. V. Sofranher. 
SOFRAICHA, vl. V. Sofracha. 

SOFRAIGNA , Vl. SOFBAYA , SOFBAIS. 

Qa’il ou qu’elle manque, fasse faute. Voy. 
Sou/fr, R. 

SOFRAIGNER, V. n. Vl. SOFBAKHEH , 

50FRAGSER, SOrRAINHEB , SOFKAlKGKEB. MaU~ 

qner, faïre faule. V. Souffr, R. 

SOFRAINGNER et 


SOFRAINHER , vl. V. Sofraigner. 

SOFRAIT , vl. V. Sofracha. 

SOFRAITA, s. f. vl. Besoin, nécessilé. 
X.Sofracha et Souffr s R. 

SOFRAITOS , OSA, OZA, adj. vl. V. 
Sfrachos et Souffr , R. 

SOFRANCHA, vl. V. Sofracha. 

SOFRANHER, v. n. vl. V. Sofraigner 
tl Sovjfr, R. 

SOFRANSA, vl. V. Souffransa. 

SOFRAYA, s. f. v]. Manque. V. So- 
jmgna el Souffr. R. 

SOFRAYTOS, vl. V. Sofrachos. 

SOFRAZ, s. m. vl. Manquement , faute. 
V. Souffr, R. 

SOFREC , trois. pers. du sing. du parfait 
simple, de sofrir. il ou elle souffrií. 

SOFRENZA, vl. V. Sufrensa . 

SOFRETANS , parl. prés. vi.Mauqaant, 
souffrant. V. Souffr, R. 

SOFRI , vh 0 ou elle soutint. 

SOFRIMEN , s. m. vl . SDFBIMER. Sufri- 
nrní, cat. Sufrimienlo , esp. Sofrimenlo , 
porl. Sofferimento , ilal. Souffrance, priva- 
lion. V. Souffr, R. 

SOFRIBOR, s. m. vl. Palient, qui 
íooffre. V. Souffr, R. 

SOFRIR , vl. Altendre, espérer. Voy. 
Souffrir et Souffr. R. 

SOFRIR , vl. V. Soffrir et Souffrir. 

SOFRIRE,adj. vl. V. Sufridor , 

SOFRIRE. s. m. vl. Endurant, palienl, 
souffrant .V.Souffr, R. 

SOFROUNAR, d. lim. V. Sengluliar. 


SOG 

SOG, s. m. vl. Songe. V. Songi. 

SOGET, vl V. Sujet. 

SOGNA, dl. V. Sansogna. 

SOGNAR, vl. V. Somjar. 

SOGNIE , s. m. vl. Songe. V, Songi et 
-Som 5 t{. . / 

SOGNOS , OZA , adj vl. Soîgneux í euse ; 
se donnanl garde. 

SOGRA, S. f. vl. SOtEGBA . SUEGBA . SO- 

íra,port. cat. Suegra , esp. Suocera , ital. 
fielle-mère. 

Ely. du lat. socera, de soc.rus. . 

SOGRE, s. m. (sógré): Suocero , ilal. 
Sucgro , esp. Sogro. porl. Sogre , cat. Beau- 
pore. V. Sozer. 

Èlv. du lat. soccr , m. s. 


SOI 

SOI , s. m. (soi). Chevrotin , pcau de 
bouc préparée. 

SOIA , int. (soïe). Soit , j’yconsens, tanl 
pis. 

EOIE, s. m. Un des noms languedociens 
du sureau. V. Sambuquier. 

SOICEBRE , vl. V. Soissobre. 
SOIGNAR , v. a. (souagná) ; sodignab , 

SODAGKAB , GODVEBRAB. SoígDCr , aYOÌT SOÌU 

de quelqu’un ou de quelque cbose ; Iravailier, 
traiier avec beaucoup de soìn. 

Éty. de soign , pour souin el de ar. Voy. 
Soin. 

SOIGNAT, ADA,adj. et p. (souagná , 
áde). Soigné , ée. V. Soin. 

SOIGNOUS, OUSA, adj. (souagnóus, 

óuse) ; SODIGKODS , SODAGKODS. SoÌgHeUX , 

eusc, qui agil avec soin, avec vigilence ; qui 
prend soin de conserver. 

Ety. de soign el de ous. V. Soin. 
SOIGNOUSATvíENT , adv. (souagnou- 
saméin). Soigneusement , avec soin. 

Èly. de soignousa et de ment, d’une ma- 
nîère soigneuse. V. Soin. 

SOIL , vl. Pour so il. 

SOILXj , vl. Souillure. V. Suil. 

SOILlL , s. m. vl. lioue, limon. 

SOIN , S. m. (SOUÏÛ) ;sODEK, SODRG , S 0 DIK. 

Soin, peine assidue que l’on prend pour la 
coDServalion , le mainlien, raduiinistralion , 
la prospérité des personnes ou des choses ; 
inquiélude , peine d’esjprit . souci. 

Èly. dulal. senium, ennui, seionMéDage, 
ou de so mniu. m , rêve qui occupe l’esprit, 
suivant Le Duchat. 

Dérivés : Soign-ar , Soign-at,Soign-ous, 
Soignousa-menl. 

SOINAR , v. n. (souiná). Se plaindre 
sans cesse. 

SOING , vl. V. Sonh. 

SOINIA, adj. el p. d. vaud. sedira. Son- 
gé, rêvé , inveulé. V. Som s R. 

SOIR , s. f. (sóir). Una soir, une Iroupe, 
plus d’un couple, lerm. de Grasse. Garc. 
SOIR , V. Sera et Ser , R. 2. 

SOIR-OS , s. m. vl. 

Ez as majors cors d’un soîros. 

SOIS , vl. Pour so is , c'est , cela est ; 
Sois assaber , c’esl à savoir, 

SOISCEBREjV. a. vl. sodebbe , soise- 
bbe , soissebbe. Prendre , saisir , s emparer , 
atlirer, enlreprend're , reprendre, recevoir. 
V. Soissebre. 

Ély. du lat. Suscipere. V. Cap , R. 2. 
SOISEP , vl. 11 ou elie prit. 

SOISEUBES , vl. Qu’il ou qu’elle choi- 
sit , empruolât. 

SOISEUBRE , vl. V. Soissebre . _ 
SOISEUBUDA , exp. adv. vl. FaiLe avec 
choix, de fantaisie, d’emprunt. 

SOÍSSANTAR , v. n. (soissanlá) ; sodas- 
SAKTAB. Soixanter, faire pic, au jeu de pi- 
quet. Garc. 

SOISSANTENA, V. Seissantena. 
SOISSEBRE, vl. V. Soiscebre. 
SOIVECA, s. f. d. vaud . SOIVEsSA. Dou- 
ceur. En sperildc soivessa, de li pastor , d. 

vaud. 0 

Étv. AUér. du lat suavilas. \ . Suav . L\. 


SOJ 

SOJOR , vl. V. Sojorn et DÌ , R. 

SOJORN , s. m. vl. sejobn . Sojorn , anc. 
cal. Soggiorno , ilal. Séjour, repos , diver- 
lissemenl, délassemenl, soulagemenl , amu- 
sement. V. Sejourn , Di , R. et Repaus. 

SOJORNADAMENT , adv. vl. En re- 
pos. V. Di , R. 

SOJORNADIS et 

_ SOJORNADIT f adj. vl. sejobradit. Ol- 
sif, indolenl, paresseux. V. Di , R. 

SOJ ORNAR , v. n. vl. sejobkab. Soggior- 
nare , ital. Séjourner , se récréer, passer le 
temps agréablement, reposer, délasser. sou- 
ìager, se compiaire. V. Di , U. 

SOJORNAR, LO , s. m. vl. Le repos , 
l’aclion de se reposer, de serécréer. V. Di , 
Rad. 

SOJORNÂR , v. n. vl. sojobnah Sog- 
giornare, ital. Séjourner, reposer, délas- 
ser ; faire reposer , soulager ; se complaire ; 
se réjouir , se donner du bon temps. V. Di , 
Rad. 

SOJORNAT , adj. vl. Frais , reposé. 
V. Z)f,R. 

. SOL 

SOL , sodl , soulelh, radical dérivé du la- 
lin sol , solîs , soleil, formé de solus, seul, 
selon Cïcéron. 

De sol : Sol , Sol-air-ol , Sol-elh-ar , 
Solclher . 

De sol , par le changemenl de o en ou , 
soul ; d’où : Sou , SouLcl , Soul-eîh , Sou- 
ìeìh-ada , Soulelh-adour , Soulelh-aire , 
Souleìh-ar , Souselh'oun , Soul-eou , Soul- 
iada , Soul-iar, Sour-elh, Sourelh-airc , 
Sourelh-ar , Sourelh-al. 

SOL , 2 , sodl , radicaì dérivé du lalin 
solea , sole, semelle, plante du pied , formé 
de solum , sol , terre , qui est dérivé'du grec 
SXoç (holos), tout, par le changemenl de 
Tesprit rude en s. 

De solum , par apoc. soï: d’où : Sol,Sol-a , 
SoLador , Sol-ar , Sol-batuda , Sol-ela , 
Sol-ier , De-sol-al , Ses-sol-ar , Enlre-sol , 
As-sol-ar. 

De sol, par le changement de o en ou , 
soul ; d’où : Soul-et-ar , Soul-ela , Soul- 
ibe , Soul-ier , Soul-is. 

De soul, par le changeinent de l en r , 
sour; d’où : As-sour-ar , As-sour-at. 

De sol, par le changement de l en ou : 
Soou , Re-ssoou , Soou-vert , Sotl-ars, , 
Souez-a , Souez. 

SOL, 3, sodl, radical dérivé du latin 
solere, soleo , solilus, avoir coulume,sou- 

loïr. . , 

De solere , par apoc. soí ; d où : Sol , 

Sol-er. 

De sol, par le chaDgement de o en ou , 
soul; d’où : Soul-er , En-soul-enl, En - 
souleni-ar , In-soul-cnt , In-soul-ença , 
In-soulent-a , In-soulenta-mcnt , En sou- 
lenl-arias , In-soulam-ment , Suoiìl. 

SOE , s. m. dl. Aire à battre le blé. Voy. 
Iera . 

Lou sol âe la renda , Vaire de la ferme. 

Éty. du lat. sol. V. Sol , R. 2. 

SÒE , adj. Sol, cat. Seul. V. Souìd et 
Soul , R. 2. 
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SOIj , Sol , cat. Monnaie. V. 5oou. 

SOL ,Suelo, esp. Pour plancber, Voy. 

Pìanchier el Sol , R. 2. # 

SOL , vl. J’ai coulume^ ìl ou elie a cou- 

tume. 

Éty. de soler. V. Sol , R. 3. 

SOL s. m. vl. SOLEL J SOLELB j SOLEIL } SO“ 

leilb , solabt. Sol , cat. Soleil. V. «Souíeoií. 

SOIj , s. m. Sol , cat. Suelo , esp. Suolo , 
ilal. Soì . terre. 

Éty. du lat. solum , m. s. el Sol , R. 2. 

SOL, adv. vl. Seulement , pourvu que. 

Éty. du lat. solum , m. s. V. Soul , R. 2. 

Ab sol que , pourvu que. 

SOIjA , s. f. (sóle) ; Suola, ital. Suela, 
esp. Sola, porl. cat. Soìe , le dessous du 
pied du cheval ; la plante dupied chez fhom- 
me; la partie d’un bas ou d’un soulier qui 
est sous le pied , la semelle. 

Ety. du lat. solca , m. s. V. Sol, R. 2. 

Faire sola , en parlant de la neige , cou- 
vrir la lerre , prendre ped. 

SOEjA , s. f. La partie du paiu qui louche 
l’airedu four. La croûte de dessous. 

Êty. de solum. V. Sol, R. 2. 

SOLA, s. f. Sole , cerlaine élendue de 
lerrain ou d’un champ où Ton fait des asso- 
lements, c’esl-à-dire , où l’on sème alterna- 
tivement diverses espèces de grains. 

Êty. du lat. solum. V. Sol , R. 2. 

SOIiA , s. f. dl. Nom d’une sorte de chaus- 
sure à semelle de bois , armée de pointes de 
fer dentelées , qui servent à blanchir les châ- 
taignes, dans quelques cantons des Ceven- 
nes. Sauv. add. 

Éty. du lal. solca. V. Sol, R. 2. 

SOEjA, s. f. Sole, pìan du premier pont 
d’un vaisseau ; jumelle ou Iongue pièce de 
bois de sapin qui sert à fortiíier , àaffermir le 
mâl d’un vaisseau. 

Éty. du lat. solum, sol. V. Sol , R. 2. 

SOIiA, s. f. (sóle), d. bas lim. Sablière , 
pièce de bois entaiílce par des mortaises , 
pour mellre des soliveaux, ou creusce dans 
loute sa longueur pour y placer dcs plan- 
ches et former une eloisou. 

SOIjA , s. f. (sóle). Vérin , en lerm. de 
maçon , machine composée d’une vis et d’un 
écrôu , servant à élever des fardeaux. 

SOEA , s. f. (sóìe) ; Solha , port. Sole , 
sole cornmune ou perdrix de mer, Pleuro- 
necles solea _ , Lin. Solea vulgaris , Dict. Sc. 
NaL Poisson de l’ordre des Holobranches et 
de la famille des liélérosomes (à corps dis- 
semblable), qu’on pêche dans îa Méditerra- 
née et dont Ia chair est très-délicate. 

Ély. du lat. soìea , semeìie, pantoufle , 
parce que ce poîsson est plat comrae une se- 
melle desouìíer. V-. Sol, R. 2. 

La sole alleint le poids de deux hilogram- 
mes ; gardée pendanl quelques jours ou trans- 
porlée elle est meilleure que mangée au sor- 
lir de Veau. 

SOLA-de-rocca , s. f. Nom nicéen de 
la pegouse, selon l’Icthyologie de Nice. V. 
Pegousa. 

SOLA, s. f. Esl aussi le nomque ì’on don- 
ne, a Nice, selon M. Risso, à trois póissons 
de ia mème fam. el du même genre. 

1° Áu pleuronecíes iascaris, Pleuronccles 
ìascaris , Risso, Solea lascaris, Diet. Sc. 


SOL 

Nat. dont le corps est marbré, la mâchoire 
supérieure plus longue, la nageoire peclora- 
le jaune, tachée de noir ; Iongueur 4 décimè- 
tres, chair exquíse. 

2° Âupleuronecte jaune, pleuronecles lu- 
teus , Risso, dont le corps est jaune, la pageoi- 
re pectorale noire, etla queue tronquée, lon- 
gueur 8 cent. 

3° Au pleuronecles théopbile, Pleuronec- 
tes iheophiius , Risso, S'oîea theophila, Dict. 
Sc. Nat. caractérisé par sa forme oblongue, 
sa couleur cendrée, avec des points noirs, 
par ses écaillesrudes et ses opercules angu- 
leux, longueur un décim, 

SOLACïER , EERA , adj. vl. Seul, eule, 
solitaire, alerle, joyeux. 

SOEjA-B>’AKGà , s. f. Nom nicéen du 
pleuronectes Mangilli, Pleuronecles Mangil- 
li, Risso, Monochirus Mangiíli, Dict. Sc. 
Nat. poisson du même genre que les précé- 
denls, dontla laille ne dépasse pas un déci- 
mèlre, d'après llcthyologie de Nice,eldu 
monachire pegouse, d’après l’Histoire Natu- 
relle du même pays. V. Pegousa. 

g0LA-BE-FG£m©S, s. f. Nom nicéen 
du pleuronectes oeillé, Pleuronectes oceltalus, 
Lin. Soleaocellata, Dict. Sc. Nat. poisson 
du même genre que le précédent qui n’alleint 
que de 8 à 10 cent. et 100 gram. 

Ély. des lieux qu'ellehabile. 

SOEjA-be-FIjANA, s. f. Nom nicéende 
la plie. V. Larba. 

SOliABOR, s. m. vl. Bourbier, boue. V. 
Fangas. 

Èly. du lat. solum, sol, terre. V. Sol , U. 

SOLABUEiA , s. f. vl. Taehe, ordure, d’où 
le français souillure. 

SOLAIROIj, s. m. vl. Lieu exposéau so- 
îeil, élendoir. V. Soulelhaire. 

Éty. du Jat. sotarium, m. s.V.Sol, R. 

SOLAMEN , adv. vl. Solament , cat. V. 
Soulament. 

SOEAMENCAS , dl. Pour seulement, V. 
Soulament el Soul, R. 2. 

SOLAMENT, adv. (soulamein); SODLIDA- 
mekt, ades, solament. Solamenle, iial. csp. 
Solamenl, cat. Somente , port. Seulement, 
depuis peu, pas davantage, rien que cela. 

Éty. dulat. solum ou solummodo, m. s. V. 
Soui , R. 

Seulement en français n’est synonyme ni 
de toul-à-l’heure, ni de il n’y a qu’un instant. 

Era aquit soulament, Tr. il élait là il n’y a 
qu’un instant, et non seulemcnt. 

SOIjAN,ANA, adj. vl. Soiilaire. 

SOLAR,- v. a. vl. Tacher, salir. 

SOILAR , s.m. vl. Eíage. 

SOILAEI v. a. vl. Solar, esp. Consolider, 
établir. 

SOILÀR, v. a.vl. solhah. SouiIIer, salìr. 

SOLAR, v. a. vl. Solar, esp. Consolider, 
établir. V. Sol, R. 2. 

SOLAR , s. m. vl. sotlar. Soulier, 

Ély. dulat. solea, espèce dechaussure. V. 
Sol, R. 

SOIjAR , s. m. vl. Solaricgc, esp. Plau- 
cher, étage; souche de maison noble, vieille 
roche. V. Sol, R. 2. 

SOliARET , s. m. vl . Pelit élage, pelit 
plancher. 

Éty . du lat. soìum, sol, el du dim. et. Voy. 
Sol, R. J 
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SOLART , s. m. vl. Soleil. V. Souleou. 
SOIjAS, vl. Solas, cat. Amusement, di- 
vertissement, mot pour rire, enlrelient, con- 
versation, douceur, consolalion, allègement, 
plaisanterie. V. Sotdas ei Soul, R. 2. 

SOLASSÁR, v. n. et a. yl. solasah. So - J 
lazar, esp. Prendre ses plaisirs, ses aises, 
amuser, divertir, égayer, réjouir. 1 

Éty. de solas el de ar. V. Soul, R. 2. 
SOIjAT , ABA, adj. etp. vî. Souillé, ée.l 
SOLAT , ABA , adj. el p.‘ vl. Consoíidé,^ 
ée. V. Sol, R. 2. 

SOIjAT, ABA , adj. et p. vl. Sali, ie. ’’ 
SOIjATRE, s. m. vl. Solatro , cat. itaL, 
Solandre, sorle deplante. • 

SOIiATS , v). Solas, cat. Solaz, esp. Soû- 
las, agrément, enlrelient, conversalion, joie, ; 
plaisir. V. Soulas el Soul , R. 2. 

Éty. du lat. solatium, m. s. V. Soul , R. 2.' 
S OL A2 , vl. Solaz, esp. Voy. Soulas eí 
Soul, R. 2. 

SOLBA, s. f. (sólbe). Nom toulousain de 
la sorbe. V.Sorba. 

S03LBATUS3A , s. f. (solbatúde) ; solba-( 
teea, tancada, tancaduba. Solbature, meur-_ 
trissure delachair sous Ia selle d’un chevalr 
Éty. de sola et de baluda. V. Sol, R. 
SOLBRER, v. a. (sólbré), dl. Mouiller.;' 
tremper. * 

La solbul dins Vaigua, il ì’a Irempé dan /; 
l'eau. f ' 

SOLBBER, v. a. et n. (sólbré) ; solbbeì 1 
dl. Tremper, mouilîer. Douj. 1; 

SOEBUT,UBA , adj. et p. (solbú, úde)- 
dl. Trempé, ée. 

• SOECA, s. f. (sóque). Sole, espacelabou^ 
rable entre deuxrangs de vigne. V. Aurierez 

SOItCA, S. f. SOCA, SAOCA, SOOOGA. Unc: 

solca de meissouniers, deux moissonneurì:: 
quí Iravaillent ensemble, ordinairement acv: 
compagnésd’une enjaveleuse. v 

Ély. du lat. solcus , sillon, parce qu’il er 
fautdeux pour moissonner de frontune sol-i : 
ca ou auriera , dont la largeur est ordinaire-- 
ment de qualre mètrcs. 

SOIjBA, s. f. (sólde) ; paga. Soldo, port. t ‘ 
ital. Sueldo, esp. Soldado , cat. Solde, pay( . 
donnée aux gens de guerre, complémentd’ur ; 
paiement. 

Éty.dulal. solidum, paye,parce que,dan( ; 
l’origine, lepret étail d’unsoì. V. Sol et So- : ' 
lid, R. i; 

Pendant longtemps, les troupes des an^ 
ciens ne reçurent aucun traitement, Périclé£ 
paraît ètre lepremierqui pour les gagner.' 
leur fìt donner une solde. 

Jusqu’en l’an 440 de Rome, les soldals ro- ( . 
mains n’en reçurenípas non plus. II cn élaih 
de même en ÍTance avant Pbilippe-)e-Bel. 
parce que les troupes neservaient que pen-; 
danl quarantejours, cependanl sion Ies rele- 
nait Ionglemps ou si on Ies forçail de dépas-ç 
ser les fronlières , elles recevaient une solde, 
on voit par une ordonnance de 1318, du 18 
juillet, que ce monarque avait rléjà des gens- 
d'armes cl des gens à pied à sa solde. 

Enfìn, sous Cbarles Vll et depuis, les trou^ 
pes de Loutes armes ont toujours élé sou- f 
doyées par le Prince. Noèl, Dict. des Orig. 1 
SOLDABA, s. f. vl. soddada. Soìdada , l 
port. esp. cat. Solde, salnire. V. Solid , R. 1 
r SOLBABAR, vl. V. Soldar. 
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SOLDADEB , s. m. et adj. vl. Salarié. 

V. Soliíi} R. 

SOLDADIEB, S. m. v). soudadieb, soda- 
uffB Homme de guerre } à la solde d’un chef, 
Biïpendiaïre; merceDaire, soudard. 

Ély. V. Solidy R. 

SOLDAINA, adj. f. vl. Solilaire. 

SOLDARj vl. Soldar, cai. esp. V. Seou- 

^SOLDAE , v. a* (souldá) ,* souldad. Salâa- 
rÉ iial. Soldar , port. Solder, payer le reli- 
quat d'uD comple. 

Èly. du lal. solvere. V. Solda et 5oh*d , 

Rad. 

SOLDAT, s. m. (soulda) ; sooudat, soub- 
eìt, sodldat. Soldato, ilal. Soldado , port. 
esp! Soldad, cat. Soldat, en général, hom- 
mede guerreàla solde d’un Elalet pluspar- 
íiculièrement simple soldat ou sous-officier, 
fig. homme courageux. 

Es u« bon soldat, c’est un bon soldat, un 
bon guerrier. 

Éty. d esolda et de al, ou de sol. sou, de 
díil, donné, selon Sauv. V. Solid , R. 

L'an 575 de notre ère, l'empereur Probus, 
employa les soldats romains à des travaux uti- 
les, à réparer des villes et des chemins, à 
dessécher des marais et à élever des digues. 

SOLDAT, ADA, adj. et p. vl. Soldado , 
port.esp. Soudé, ée, consolidé, affermi, soli- 
dement établì. V. Solid , R. 

SOLDATA , s. f. (souldáte); sooudata et 
impr. socLDAT&. Le l ayanl été changé en u 
ponr faire sou, il ne peut plus reparaîíre, fem 
medesoldat. V. Solid, R. 

SOLDATÁLHA , s. f. (souldatáille) ; soub- 

DATAIBA, SOOUD ATALHA . Sold(2lCSCa , Ìtal. Sol~ 

Mesca, esp. port. cat. La soldatesque, les 
simples.soldats en général. 

Éty. de soìdat et de alha, liít. lous les 
foldals. V. Solid , R. 

SOLDATOUN , s. m. (souldalóun) ; soou- 
datodr. Jeunefils de soldat. 

Ély. Dim. àesoldat. V. Soliâ , R. 

SOLDIER , s. m. vl. Mercenaire, slipen- 
díaire. V. Solid, R. 

SOLDOR, s. m. vl. Espècc de monnaie 
accieDne, sol d’or. V. Solid, R. 

SOLE, s. m. (sólé). Nom bas lim. du 
saule. V . Sauzeel Sals, R. 

SOLEIL , et 

SOLEILH, vl. Soleil. V. Souleou. 
SOLEILLAR, vl. V. Solelhar. 
SOLEïLLET, s. m. vl. Dim. de solelh, 
pelitsoleil, soleil doux, lempéré. V. Sol , R. 
SOLEL, et 

SOLELH, vl. Soleil. V. Souïeou. 
SOLELHAB , v. n. vl. soleillab. _Se 
cbaofîer, se sécher au soìeiì, rayonner, faire 
soleil, briller, luire, être au soieil. V . Sol, 
Rad. 

SÛLELHER, vl. V. Solairol et Sol, R. 
SOLEMN , soulemn, radical derive du lat. 
iïhmnis, solennel, ce quí se fait tous les ans/ 
lormé de sollus, tout, et de annus, an. 

De solemnis , par apoe. solemn ; d’où : So- 
hfím-e, Solemnis-ar , Solemniz-ation. 

De solemnis, par le changement de o en 
soulemnis; d'où : Soulemnis-ar, et par 
a Poc. Soulemn-itat, Soulemn-el, Soulemnel- 
û 3 Soìemnela-ment , par le changemenlde e 
eQ û,so«íamn : Soulamn-el , Soulamn-itat. 
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SOLEMNE, adj. anc. béarn. Solemne , 7 
port. esp. cal. Solennc, itat. Solennel. 

Ély. du lal. solemnis , m. s. V. Solemn , 
Rad. 

SOLEMNÏSAR , vl. Solennizzare , ital. 
Solemnisar , cat. Solemnizar , esp. V. Sou- 
lemnisar et Soìcmn, R. 

SOLEMNITATjS.f. (soulemnilá) ; So- 
ìemnital , cat. Solemnidad , esp, Solennità , 
ital; Solennité, forme et pompe qu’on met 
dans les cérémonies. 

Éty. du lal. solemnilatis, gén. de solem - 
nilas. 

SOLEMNEZÁTEON , s. f . Solemnisaçâo, 
port. Solemnizacion , esp. Solennilé, solen- 
nisalion. 

Éty. de solemnis et de ation. V. Soïemn, 
Rad. 

SOLER , v. n. vl. Solcr, esp. cat. Soer, 
port. Solerc, ital. Souloir, avoir coulume. 
Éty. du lat. solere, m. s. V. Sol, R. 3. 
SOLER, s. m. v). Cbambre haule, salle 
à manger. V. Sol, R. 2. 

Un grand soler aj)arelka ( ccenaculum 
grande). 

SOLERS , s. m. pl. vl. Les divers élages 
d’une maison, d’un édifìce quelconque. Voy. 
Soulier , Planchier et Sol, R. 2. 

SOLESA, s. f. (solise). Solitude. V. Soul 
Rad. 

SOLESTANSA, s. f. vl. Isolement, soli- 
lude. V; Souliluda et Soul, R. 

SOLET , adj. vl. soletz. Fou,.insensé, 
fat, sot, 

Solelz, vous avez couíume. 

Pour seuî. V. Soulet. 

SOLSTA , s. f. (souléle) ; souluta, sau- 
HETAj SOUERA. Solita, esp. cat. Solelta, ital. 
Semelle d’un soulier, pièce de drap dont on 
garnit le pied d’un bas, le pied lui-même. V. 
Semela. 

Ély. de sola et du dim. eta. V. Sol, R. 2. 

SOLETAMEPJT , adv, vl. solletamens. 
Soleltamenle , ilal. Soletlement 

SOLETAR, v. a. (soulelá) , d. bas lim. 
SOLETAR. Solelar, esp. Metlre des semelles à 
des bas. 

Èty. de soïeta et de ar. V. Sol, R. 2. 

SOLETARE , vl. V. Solitari. 

SOLEVAR , v. a. vl. Solcvar , esp. Sol- 
levar, ilal. Soulever, exciler. 

Éty. du lat. subìevare, m. s. 

SOLEZA, s. f. vl. Désert. V. Souì , R. 

SOLFA, s. f. vl. Soìfa , cal. esp. port. 
ilal. Solfége. V. Solfcge. 

SOLFEGrE, s. m. (solfédgé) ; soulfege. 

Solfeti, cat. Solfio, esp. Solfeggio, ital. Sol- 
fége, livre d’élémentset de ìeçons de musi- 
que. 

Èly. V. Solfa. 

SOLFIAR , v. a. (souîfiá) ; soulfiab. Sol- 
fejar , cat. Solfeggiare , ilal. Soìfear , port. 
esp. Solfier, chanler un air, en appeìant ou 
prononçant les noles. 

Éty. *de sol, de fiar, faire les notes. 

SOLFRE , S. m. Vl. SULFBE, SOLFBE. Sofrô , 

cat. Soufre. V. Soupre. 

SOLI akab, expr. adv. sori. Anar soli, 
aller posément, d’un pas lenl et assuré. ^ 

SOLID, soulid, sold, sould, radical dérivé 
du lat. solidus, a , um, solide, ferme, entier, 
formé de sollus, tout, enlier, qui est pris du 
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grecoXcrí (holos), lout, loulentier,d’oùsolt- 
dus ou soìdus, sou d’or, ainsi nommé parce 
qu'il faisait parlui-mêmc un tout entier } ! et 
ne faisaitpoinl parlie d’une autre pièce. Bond. 

De solidus, par apoc. soìid, et parle chan- 
gement de 0 en ou, soulid; d’où ; Soulid e, 
Soulida-ment , Soulid-ari, Soulidaria-ment 
Soulid-itat, Soud-a, Soud-ada, Soud-ad-. 
cira, Coun-soulid-ar, Coun-souda, Sooud- 
agi, Sooud-ar, Sooud-ura, Coun-sol-a. 

De soldus, par apoc. sold; d’où : Sold-a, 
Sold-ar , Sold-at, Soldad-ier, Soldat-alha. 

De sold, par le changement de 0 cn ou : 
Sould-at , Souldat-a. 

De sold, parla suppression dedellecban- 
gement de l en ou ou en 0 , soou, soo: Saud- 
at , Seoud-ada. 

SOLÏDAMENT, adv. Solidament , cat. 
Solidamenle , esp. ilal. Pour seulement. V. 
Solament et Soul, R. 

SOLÎDAREENT , adv. ( soulidamein ) ; 
SOULIDAMEKT. Solidamente , ilal. esp, port. 

Solidement, d’une macière solide. 

Éty. de soulida et de ment. V. Solid, R. 

SOLEDAR, v. a. vl. Solidare, ilal. Soli- 
dar , cat. esp. Affermir, consolider. 

Ely. du lat. solidare, m. s. 

SOLÏDARI, ARIA, adj. (soulidári, áríe); 
soulid ari. Solidario, ital. port. Solidaire, 
qui s’engage à payer en cas que celuì qui a 
conlracté une obligation ne paye pas. 

Éty. du lat. soìidare, eonsolider, fait de 
solidus, solide. V. Solid , R. 

SOLEBAREAMENT , adv. (soulidaría- 
mein ) ; soulidabiament. Solidariamenle , 
port. Solidairement, d’une manière solidaire. 

Ély. de soulidaria et de ment. V. Solid, 
Rad. 

SOLIDAT, ABA, adj. el p. vl. Conso- 
ìidé, ée. 

SOLEBATEU , SVA , adj. vl. Solidalif, 
iva, propre à rendre solide. V. Solid, R. 

SOLEBE , IBA , adj. (soulìdé, ide) ; fer- 
ms, soulide. Solido , ital. esp. port. cat. Soli- 
de, qui a de la consistance eL dont les parlies 
demeurent nalurellement dans la même siLua- 
tion, qui a beaueoup de fermeté; effeclif, du- 
rable. 

Éty. du laí. solidus, m. s. V. Solid, R. 

SQLEBETAT , S. f. (souliditá) ; soulidi- 
tat. Solidilat, cat. Solidità, ilal. Solidez, 
esp. port. Solidilé, qualité de ce qui est so- 
tide. 

Ély.du lal. soliditalis, gén. de soliditas, 
m. s. V. Solid, R. 

SOLSER, s. m. vl. Solero, esp. Cbarpen- 
le, planche/plate-forme. V. Soulierc l Sol, 
Rad. 2. 

SOLEER, s. m. (solié). Pour souìîer, V. 
Sabatn ; pour plancher. V. Planchier et Sol, 
Rad. 2. 

En vl. ce mot signifie encore terrasse, pla- 
le-forrae. 

SOLITARÎ , EA, adj. vl. soletabi. Soli- 
tari, cat. Soìitario, esp. ital. V. Soulilari. 

SOLÎTARIAMENT , adv. vl. Solitaria- 
ment, cat. Solitariamcnte , esp. port. ilal. 
Solilairement. 

SOLLEMPNETAT , S. f. vl. V. Solem- 
nilat. 

SOLLETAMENS , vl. V. Soletament. 

SOLLICIT, adj. vl. Sollicit, cal. Solici- 
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fo, esp. port. Sollicito ..ilal. Soigneux 5 at- 
tentif. 

Éty. du lat. sollicitus, ra. s. 

SOIXICITADOR, s. m. vl. Solicitador , 
cat. esp. Sollicitadore, ital. V . Souìlicitaire. 

SOIXICITAIRE , vl. V. Soìlicitador. 

SOIXïCITAR , vl. Solicitar, cat. Voy. 
Soullicitar . 

SOLLICITUT, s. f. vl. Solicitud , esp. 
cat. V. Soullicituda. 

SOLOECISME , s. m. vl. V. Soulecisme. 

SOLOMBRAR, vl. V. Solumbrar. 

SOLORIU, adj. vl. Noble, unique, supé- 
rieur. V.'SoûÎ, R. 

SOLORIUS, adj. vl. Solilaire. V. Souli- 
tari el Soul , R. 

SOLPER, s. m. vl. Soufre. V. Soupre 
et Soupr , Ri 

SOLPRE, vl. Soufre. V. SouprceiSoupr, 
Rad. 

SOLPROS, adj. vì. Sulfureux. V. Soupr } 
Rad. 

SOLPROS, OZA, adj. vl. V. Suìforous. 

SOLS , adj. vl. Seul. V. Soulete l Soul, R. 

SOLS , vl. Troisième personne du sing. 
du parfail simple , de soler , il ou elle a cou- 
tume. 

SOLS, vl. 11 ou elle délivre, délie, dé- 
tache , pardonne , absout. V. Solv , R. 

Solses, qu’il ou qu’elle déliât , délivrât. 

SOLSTICI , s. m. (soulstici) ; SODLSTICI. 

Solslìcio, port. esp. Solslizio , ital. Solslici, 
cat. Solstice , temps auquel le soìeil est dans 
son plus grand cloignement de l'Equateur, 
c’est-à-dire, a 23 degrés et demi. Le sollice 
d’été à lieu lorsque le soleiî parvient au Tro- 
pique du Cancer , le 21 juin, el le Solstice 
d’hiver quandiì toucheàcelui du Capricomé, 
le 21 décembre. 

Ély. du lat. soìslilium , formé de solis 
slalio , repos du soleil , parce qu’élant par- 
v 7 enu à la hauteur de l’un ou de l’autre Tro- 
pique, il semble s’y arrèter pendant quelques 
jours. V. Sol , R. 

SOLSTIGIAL, adj. vl. Soslicial, cal. esp. 
port. Solsliziale, ital. Solslicial, du solslicc. 

Éty. du lat. solstitialis , m. s. V. Sol, R. 

SOLT , V. Soull et SoLv, R. 

SOLTA, s. f. vl. soota. Soulle de compte. 

Éty. du lat. solula. V. Solv , R. 

SOLTAMENT , s. m. vl. SouUe,paie- 
ment. V. Solid , R. 

SOLUCIO, vl. Y. Solulion. 

SOLUCION, s. f. vl. Solucioìi, esp. V. 
Soulútion et Solv, R. 

SOLUMBRAR, v. a. et n. vl. Ombrager, 
mettre à rombre, reposer. 

SOLUTIO , et 

SOLUTEON , s. f. yl. soplution. Solució , 
cat. Solucion, esp. Soluzione, ital. Solulion ; 
séparalion des parlies ; rclâchemenl, paie- 
ment, acquitlement. 

SOLUTION , s. f. ane. béarn. solocion. 
Quittance, acquit; indulgence. 

Éty. du lat. solutionis , gén. de solulio , 
paiement. V. Solv , R. 

SOLUTION , s. f. (solutíe-n); soold- 

TIEN, SODLUTIOD, EXELICATÎON. Soluzione, ilal. 

Solucion, esp. Soluçào, porl. Soluciò , cat. 
Solulion, réponse à une queslion ou résolu- 
lion d’un problème. 

Éty. du lat. solulionis , gén. de solulio , m. s. 
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SOLUTIU, IVA , adj. vl. Solitiu , caL 
Solitivo , esp. ilal. Solutif , ive , propre à 
dissoudre , à.résoudre. V. Solv, R. 

SOLV , sold , souli, radica! pris du Jatin 
solvere , solvo , soluium, dénouer , délier , 
lâcher , détacher , et dérivé du grec o^oç 
(bolos) , loul, et Áóo) (luô), délier. 

De solvere , par apóc. solv ; d’où : Solv - 
er , As-solve-ment , As-sot , Ab-solv-er , 
A-soïv-er. 

De solu , par le changement de o en ou , 
souìv ; d’où : Soulv-able , Inrsoulvable , 
Soulv-abil-itat. 

De soulv , par le changement de u en u , 
soulu ; d’où : Soulu-ble , In-soulu-ble , Ab - 
soulu-tion , Dis-soulu-tion , Re-soulu-lion , 
Ab-soulut, Ab-soulu-ment , Soulu-tion, In- 
dis-souluble , In-souluble , Re-soul-ut. 

De solutum , par apoc. solut; d’où: Solul- 
iou, Soluc-ion. 

De solui, par suppress. de u : Solt, Sols , 
Solt-a, Àb-sols. -- 

D esolvere, par apoc. solver , par suppr. 
de solvr, et par changemenl de l en u et du 
tf.en d, soudr ; d’où: Dis-soud-re , Ab- 
so_udr-e , Re-soudr-e. 

SOLVEMEN , s. m. vl. ÀcquiUement , 
remise, décharge, quittance. V. Solv , R. 

SOLVER, v. a. vl. solvre, Solver , port. 
esp. Solvere, ital. Délier, dissoudre, rendre, 
délivrer, affrancbir, absoudre , résoudre. 

Éty. du lat. solvere , m. s. V. Solv, R. 

Sols lui , il le délia , délivra. 

Soìverai, j’absoudraí , je déìierai. 

Solvia, \\ ou elle délivrait, acquiUait, 

SOLVRE , vl. V. Solver, 

SOLZ , s. vl. Viande ou poisson au vinai- 
gre ; adj. accoulumé, solide; délié, dénoué. 

SOM 

SOM, -sodm , song , radical pris du lalin 
somnus , somni, sommeil, eldéi ivédu grec 
utlvoç (hupnos), par le ehangemenl de l’es- 
prit rude en s , et de m eno. 

De somnuí, par apoc. somn, som, d’où: 
Som , Soin-i, Somi-ar, In-somn-ia, Somni , 
In-soumni-a , Som-eìh-ar. 

De som , par le changement de o en ou , 
soum; d’où: Soum-elli, Soumelh-ous , Soum- 
ilh-ar , Soum-elh-ar ; Mes-songe-a , Mes- 
song-ier , Mes-sogn-a, Mes-soungea , Mes- 
soung-iera. 

De somni, par la suppres. de m , el cban- 
gement de i en j , sounjar , et du j en g , 
song; d’où: Song-i, Sounge ar , Soung-i. 

De somnus , par apoc. Son , Son-elh , 
Sonelh-ar , Soni-at, Son-ilh-os. 

SOMj s. m. son, sodm, sodn. Sonno, ital. 
Soueno , esp. Somno el Sono , port. Son , 
cat. Sommei] , envie de dormir; l’état d’une 
personne qui dorl ; l’assoupissemcnl lui- 
même. 

Ety. du lat. somnus , m. s. V. Som , R. 

Aver som, tr. avoir envie de dormir et non 
avoir sommeil. 

Ai fach un bon som, j’ai fait un bon som- 
me, et non un bon sommeil. 

Aver som en quaqvCendrech , èlre obligc 
de coucher, de passer la nuit dans quelque 
lieu autre que sa maison. 

Lou som m’arrapa, le sommeil ou l’envie 
de dormir me prend. 


SOM 

SOM, s. m. vl. Som , cat. Somo , esp»* 
Sommo, ital. Sommité, sormnet, bout, ex-p 
Irémilé, pointe , fîn. ^ 

Éty. du lat. summum, m. s. V. Cim, R. e 
SOMA, s. f. vl. Comble.^ 

Son vengut a la soma , ils sont venus à( 
leur comble , (au comble). V. Cim, R. et£ 
Somma. * 

SOMAR, v. a. vl. Sumar, cat. esp. Som - Jí 
mar, port. Sommare, ital. Addilionner, réuij 
nir , tolaliser. "í 

SOMBLIT , vl. Mot composé , pour seí 
omblit, il ou elle s’oublie. L 

SOMGIMS , s. m, vî. Le plus haul som- tl 
met. V. Cim , R. 

SOMEILLAR, vl. V. Somelhar. 
SOMEIRA , s. f. vl. Anesse. V. Sauma 11 
et Saum , R. y 

SOMEIRAS , nom de lieu. Sommières/^ 
ville du Languedoc. V 

SOMELH, s. m. vl. Sommet, sommité,^ 
bout. > í 

SOMELHAR , v. n. (soumeillá) ; soD-r; 

MELHAH , EODMEYAH , EHTBEDOBMIB. SoììneC^Í 

chiare, ital. Sommeiller , roupiller, dormùr 
légèremenl. V. Som, R. rí 

En vl. Ressembler. ' in 

SOMELHOS, adj. vl. SOMILLOS, SONILHOSJ 
Endormi , assoupi , engourdi. - f ] 

SOMENAR, v. a. vl. Semer. \ . Semenayïi 
e[Semen,K. f- 

SOMERGIR, vl. V. Submergear . 
SOMERGOLAR, v. a. vl. Submerger. nj, 
ÉLy. de so, pour sous, de mer el de gola'n \ 
pour coular , couler , loruber sous la mern f 
V. Mar , R. 

Somerga, il ou eìle submerge. Z 

SOMETAMENS,adv. vl. Sommairement/!: : 
SOMI, s. m. vl. Rêve, songe. V. SomgÇ. 
et Som, R. ’'ç 

SOMIAR, v.n.vl. Somiar , cal. Sognàre^ 
ital. Rêver, songer. V. Revar . jr; 

Ély. du lat . somniare, m. s. V. Som, Rj~ 
Somian , songeanl. f> *‘ 

Somiava, je rêvais. !j-j 

Somies , qu’il ou qu’elle songeât. ^ 'f { 

SOMÍLLOS , vl. V. Somelhos . ^ 

SOMIS, s. m. vl. Rêve, songe. V.Somgç^ 
elPantai. ,Tlï 

Éty. du lat. somnium, m. s. V. Som, R. 

SOMJAR , V. n. vl. SOGNAB , SOMPNHAR 

sûmpmar. Somìar, cal. Sonar, esp. SonharÇÀ 
port. Sognare, ílal. Songer , rèver. 

Éty. du lat. somniare , m. s. '■ i ' 

SOMJE, vl. V. Songi. 

SOMMA, s. f. vl. soma , sdmma. Suma 
caL. esp. Somma, port. ital. Somme, comble.^ 
sommel. h,[ 

Ely. du lat. summa. 

SOMMA, (sóme) ; Soma , esp. Somme.-^ 
déparlemcnl de la... dont le chef-Iieu esKt 
Amiens. • y) 

Éty. De la rivière de ce nom , connu crí:^ 
latin sous celui de Sumina. 1,1 

SOMMÀ , s. f. vl. Anesse. V. Saumaei^ 
Saum, R. 

SOMMARI, ARSA , adj. vl. Sumari 
cat. Sumario , esp. Summario , port. Som ^ ì 
mario , itaì. Sommaire^ . suceint , court 
abrégé, exposé en peu detpàròìes ; en terme^: 
de jur, affaire sommaire, qui doitêlre jugce^: 
promptemenl. * ■ M:? 
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tly. du Ial. sìimmarium , m. s. fait de 
îiíiTiinfl- 

SOMMâHIAMENT j adV. SOMBIAmMENT. 

Sommariamente , ilal. Sumariamente , esp. 
pori. Sumariament, cat. Sommairement, en 

abrégé. 

Éiy. du lat. summatìm , m. s. ou de sotn- 
pjoria el de ment. 

SOMMARIMENT , adv. anc. béam. 
Sommairement. V. Sommariamenl. 

SOMNELHZ, adj. \1. Pris par le som- 
meil. V. Som, R. 

SOMNHAR , v. n. vl. Sonhar , port. 
Rêver. V. Revar et Sowi, K. 

SOMNHE, S. m. vl. SONGE , SOHJE, SOMM. 

Y. Songi. 

SOIHNI, s. m. vl. Somni , cal. Sonho , 
porl. Rêve , songe , sommeil ; Far. somni , 
dormir. V. Som , R. 

SOMNIADOR, adj. vl. Somiador , cat. 
Sohador, esp. Sonhador , port. Sognatore, 
ilal. Songeur, rêveur. 

Éty. du lal. somniator , m. s. V. Som, R. 
SOMNIAIRE, vl. V. Soìnniador. 
SOMNIANS , part. pr. vl. Songeant, rê- 
vant ; subst . rêveur. Y,5om, R. 

SOMNOLAR, v. n. vl. SommeiIIer, dor- 
ffiir. V. Som, R. 

SOMNOLAR, vl. V. Soumelhar . 
SOMOGUT, adj. et p. \1. souogutz , so- 
nororz. Posté , invité , part. de somoure , 
eiciler, porler, exhorler. V. Mouv , R. 
SOMONAMENT , vl. V. Somonement. 
SOMONDRE , vl. Y. Semondre. 
SOMONEIVIEN , S. m. vl. somonament. 
Requêle, réquísilion. 

SEMONEMENT , S. m. vl. somonimen , 
íoïïoromert. Semonce, avérissement , répri- 
mande; requête, réquisilion. 

SOMONER , v. a. vl. Sommer, averlir, 
coflvoquer, requérir, exhorter. 

SOMONET , Offert, proposé. 

SOMONHA, s. f. vl. Qu’il ou qu’elle 
averlisse, exorte. 

SOMONIC , vl. II ou elle semonce. 
SOMONIMENT, s. m. vl. Appelyinvi- 
lalioa,convocation; semonce. 

SOMONIR, v. a. vl. Semondre, avertir, | 
sommer , proclamer : Somonis , il ou elle 
JDvile, exhorte. 

SOMONIT, adj. et p. vl. V. Somonut. 
SOMONRE , vl. V. Semondre. 

SOMONSA, s. f. vl. Semonce . avertísse- 
mení. 

SOMOS, adj. el p. vl. Convoqué, invité, 
dsubst. inviíalion. 

SOMOSSA , s. f. vL somos. Semonce , 
^ovocalion. 

SOMOSSA, s. f. vl. Exbortalion , se- 
fflonce, invilalion, offre. 

SOMOSTA , s. f. vl. semosta. Exhorla- 
boo, invilalion, offre, démonslralíon. 
SOMOURE, v. a. vl. Exciler, porter, 
fíhorter. 

SOMPNHAR , vl. et 
SOMPNIAR , vL V. Somjar. 
SOMPNOLEN , vi. Y. Sompnolent. 
SOMPNOLENCIA , s. f. vl. Somnolençia, 
port. Sonnolenzia , iíal. Somno- 
ei) oe» nonchalance , assoupissemenl 

du lat. somnolentia , m. s. Y. Som , 
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SOMPNOLENT, ENTA, adj. Somno - 
lent, cat. Sonolento , anc. esp. Somnolento , 
port. Sonnolento , ilaì. Somnolent, enle, 
nonchalant, assoupi. 

Ely. du lal. somnoìentus, m. s. 
SOMRIRe , vl. Y. Sourrire. 

SOMS , vl. Sommet. Y. Som. 

SOMSIM , s. m. vl . Sommilé, extrémilé. 
SOMSIMEN, s. m. vl. Engloulissement, 
absorlion. 

SOMSIR, v. a. vl. fiUMPsiB, Absorber, 
engloulir. 

SOMSIS, AL, vL expr. adv. Au fond , 
dans le plus profond. 

SON 

SON , sodn, radical dérivé du lalin sonus , 
soni , son, bruit, éclat. 

De sonus , par apoc. son ; d’où : Sonalh-a, 
Uni-son , Son , Sùii'ar , Son-ata , Son-et , 
Coun-son-a , Re-sson-ar. 

De son , par le changemenl de o en ou , 
soun; d’où : Re-ssoun , Soun , Soun-ada , 
Soun-aire, Soun-alha, Sounalh-ar y Soun- 
ar ,Re-ssounar , Re-sounar , Soun-at , Re - 
sounat , Soun-es , Soun-eta , Coun-soun- 
ança. 

SON, s. m. (són) ; Suono, iíal. Son, esp. 
Som, porl. So , cat. Son , bruit qui frappe 
Ies oreilles, produit par I’agitation de l’air. 
Ety. dulat. sonus, m. s. Y. Son, R. 

En vl. aír, chant. 

D’après les expériences les plus récenles 
el les plus exactes , leson parcourll73 loíses 
ou 334 mèlres par seconde. Gelle connaissance 
peut-être d’une applicalion journalière pour 
mesurer l’inlervaìle qui sépare Ie lieu oùl’on 
est de celui où une explosion quelconque à 
lieu, on n’a pour cela qu’à compler le nom- 
bre de secondes qui s’écoulent depuis qu’on 
a vu l’éclaîr d’un lonnerre , la lumière d’un 
canon, etc., jusqu’à ce qu’on enlende le bruit 
qu’íls produisent , et multiplier ce nombre 
par 173. Les pulsalions du pouls peuvent à 
peu de cbose près, représenler des secondes 
et servir à celte expérience. 

SON, pr. poss. trois. pers. sing. Son , 
cat. esp. Suo, iial. Son. Y. Soun. 

Ély. du lat. suum. 

SON, s. m. vl. Le son , l’air d’une chan- 
son. Ce mot a souvent été pris pour chant, 
par les Troubadours. 

Éty. du lat. sonus, m. s. V. Son , R. 

SON, vl. Pour sommet, V, Som et Cima. 
SON, s. m. vl. Sonnel , le mol son ou 
sonnet , s’appliqua généralement, dans la 
Iangue romane, à toute espèce de chanl, ce 
qui n’â aucun rapport avec ce que nous ap- 
pelons aujourd’hui sonnet. 

Ély. Y. Son , R. 

SON j s. f. dl. Son , cat. Pour sommeil , 
V. Som, R. 

La son non gausa pas s'aprocha de son el. 

Bergoing. v ' 

SON, s. m. Pour songej V. Pantai et 
Som, R. 

SONABOR, s. m. vl. Sonador , cal. esp. 
Sonatore , ilal. Crieur , celui qui appelle, 
prôneur. V. Son , R. 

SONAIL, s. m. vl. Y. Sounalha. 
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SONAILHA, s. f. vL Sonnerie , bour- 
donnement. Y. Son, R. 

SONAERE, vl. Y. Sonador. 

SONALH, s. m. vl. sonail. Sonaglio , 
iíal. Clochelte , grelot, sonnetle. V. Souna - 
Iha et Son , R. 

SONALH , s. f. vl. sonhal. Sonnaille, 
sonnelte, clochelte, grelot. 

Ély. de son et de alh , ce qui rend un son. 
V. Son , R. 

SONALHA, s. f. vl. Son, sonneíle, son- 
nerie. Y. Son, R. 

SONAMENT , s. m. vl. Sonamento , ital. 
Sonnerie, relenlissement, bruit. 

Éty. d Q sonar el de ment. V. Son . 
SONANÇA , s. f. vl. sonansa. Assonance, ' 
consonnance, rime. 

SONANSA, vl. Y. Sonança 
SONAR , v. n. vl. Sonar , esp. cal. Soar, 
port. Sonare , ilal. Sonner, résonner, re- 
tenlir , prononcer , proférer , dire , appeler, 
crier, jouer d’un inslrument. 

Ety. du ïal. sonare, rétentir, résonner, 
rendre un son. Y. Son , R. 

SONATAj s. f. (sounále) ; Sonala, ilal. 
esp. porl. cat. Sonale , pièce de musique, 
puremenl inslrumentale, composée de quatre 
ou cinq morceaux de caractères différenls. 
Ély. de l’ilal. sonata. V. Son , R. 

SONELH , s. m. vl . Sonell, anc. cat. 
Sommeil. Y. Som, R. 

SONELHAR, v. n, vl. Sommeiller, dor- 
mir. V. Som, R. 

SONELHAR, vL V. Somelhar. 

SONET, s. m. vl. Sonelo , cat. Chant, 
air, musique d’un chant populaire ; pour son- 
net. Y. Sounet et Sou, R. 

Els sonets, les airs, les fanfares des instru- 
menls. 

II ou elle appela. 

SONGE, V.Songi. 

SONGEA-CRUS , s. m. (sondjá-crús). 
Songe-creux, homme qui forme sans cesse 
dcs projets chimériques. Garc. 

SONGEA-FESTAS , s. m. (sóndge-fès- 
tes) ; armanac. Rève creux, fâinéanl, rêveur, 
i qui ne rève que fêles.V. Som, R. 

SONGEAERE, s. m. (soundjáiré) ; soon- 
geaire. Songeur, celui qui raconte ses son- 
ges, homme qui a Ia coutume de rêver. 

SONGEAR, v. n. (soundjá) ; soungniar, 
soonyar, soongeah, qui n’esl que la pronon- 
ciation íìgurée. Sognare , ilal. Sonar, esp. 
Sonhar, porl. Songer, faire un songe, pen- 
ser, considcrer, avoir queìque dessein, Yoy. 
Revar. 

Éty. du lat. somniare, faire des songes. 

V. Som, R. 

Sensa songear , sans y penser, par mé- 
garde. 

SONGEAR SS, v. v. Misiou soungeat , 
j’ai pensé, j’ai fait réflexion, elnon jeme suis 
songé. 

loumi soungeavi , je me disais. 

SONGí jT s. m. (sóndgi) ; beve , pantai. 
SOEÏ MÍ. Sogno, Ìtal. Sueno, esp. Sonho , porL 
Somni, cat. Songe, rêve, pensée, imagina- 
tion d’une personnequi dorl. 

Éty. du lat. somnium, m. s. Y. Som, R. 
Âquot mi sembla un songi , cela me paraît 
un songe. 
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. SONGNA, s. f. vl.Soin, souci. V. Sonh. 

SONH, s. m. vl. soingj scenh. Soiu, SOU“ 
ci, inquiélude, aUenlion, garde. V. Souin. 

SONHâXi, s. m. vl. Clochelte. V. Sonalh 
et Son, R. 

SONHAVEN, vl. Nous songions, nous 

rêvions. . 0 ,, 

SONIAT, ADA , adj. etp. vi. Sonfiaao, 

port. Songéjée, rèvé, ée. V. Som , R. 
Soíuatjs, vl. vousappeliez, vous rêviez. 
SONIGA, t. du jeu debasselle. Sonica, on 
le dil d’une carle qui vienlen gainouen per- 
te, à poinl nommé. 

Ély. V. Son , R. 

SONIiiHAH, vl. Y. Somelhar . 
SONEEHOS , OSA, OSA , adj. vl. As- 
soupi, íe> Y,. Somelhos etSom, R. 

SO NI , espr. adv. vl. Quoi ni 

qu'estce. 

SONJA5ÎEN, s. m.'vl. Songe. Y. Songi. 
SONJART, adj. (soundjár), dl. Soucieux, 
rêveur. 

Éty. de songi et de art. V. Som , R. 

Mous amis que m‘an visl leste, jouyous, galhart, 

Dle veïon negligeal , triste, morne, sonjaii. 

Micliel. 

SONNÉT , s. m. (sonè). Sonnez, t. du 
jeu de Iriclrac, quise dillorsque ies désamè- 
nenl deux six. 

■ SONNI , -V. Somni. 

SONOR.E , A, adj. (sounóré, e); Sono - 
ro , ilal. esp. port. cat. Sonore, capable de 
rendre dessons, dontle sonest plein, agréa- 
ble, éclalant. 

Ély. du lat. sonorus, m. s. 

SONOB.IT AT , s. m. vl. Sonoridad , esp. 
Sonoriià, ilal. Sonoritat, cat. Sonofidáde , 
porl. Consonnance, sonoriléj harmonie, son, 
éclat. 

r 

Ety. dulat . sonoritoMs, gén.d esoìiorilas, 
force du son. V. Son } R. 

SONQUE ,dg. Pour ce que . 

SONS, s. 111. pl. vl. Songes. 
SONSOUIBA , Nom du salieor, à Mont- 
pellier, selon Magnol. V. Saussouira. 

SOO 

SQO, s. m. anc. béarn. Sou. Y. Soou et 
Solid, R. 

Soo morlaâ , sou de Morlaix, il en fallail 
18 pour un écu. 

SOOFEtE, dg. Y. Soupre et Soupr, R. 
SOOU..., Cherchezen Sou ou cn Sau } les 
mols que vous ne Irouverez pas en Soou. 

SOOU,s. m. (sóou); soceh. Suolo , itaî. 
Suelo, esp. Le sol ou la super/ìcie dela terre, 
d'un plancher, elc, ce qui estsous nos píeds. 
- Éty.-du lat. solum , m. s. Y. Sol, R. 2. 

Sol, en français, ne s’entend guère que du 
terrain, considéré selon ses qualités, un bon, 
un mauvais sol. 

Toumbar ausoou, Tr. lomber à terre ou 
par lerre. 

Lou soou espas traucat , le plancher n’esl 
pas percé. 

Un soou de gip, un plancher de plâlre. 

Un soou de peras , une jonchée de poires. 
SOOU , s. m. (sóou) ; soe, sau. Soldo , 
ïlal. port. Sueldo, esp. Sol, cat. Sou, mon- 
naie de compte, qui faisait la vinglième par- 
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lie de la livre tournois, valant douze deniers, 
el aujourd’hui cinqcentimes. 

Éty. du lat. soldus ou solidus , m. s. Yoy. 
Solid, R. 

La íivre decomptenuméraire, composée de 
vingt sous, et chaque sou de douze deniers. 
commença à êlre en usage sous Charlema- 
gne, d’après Boisard. 

II y avail autrefois des sous d’or el des sous 
d’argenl, qui avaienl une valeur bien supérieu- 
re à nos sous actuels. 

Le sou de 1544, valait 20 cenlimes. 

A cha soous leis escuts se fan. 

Sou à sou les écus se forment. 

Les petits ruisseaux forment les grandes 
rivières. 

La première monnaie d’or des Romains 
s’appelait aureus, on íìt ensuite des demi et 
des tiers de aurus, el pour dislinguer ì’au- 
rus enlier on le nomma solidus ou sollus , 
du grec oXoç (holos), lout, enlier, d’oùnolre 
soou , sou, sol. 

SÛOUCA, s. f. (sóouque). Billon, labou- 
rer à billon, c’est faire des plancbes de í m. à 
1 m. 50 c. de iargeur, plus relevés au cenlre 
qu’aux bords, abn de faciliter l’écoulement 
deseaux, en laissanl mème de chaquecôlé un 
sillon pour les conduire. 

SOGUCA , V. Solca et Selhoun. 

SOOUGAB, v. a. (sooucá). Siilonner un 
champ, le diviser pardes sillons. Garc. 

SOOUDA, V. Souda. 

SQOUDAGI, s.m. (sooudádgi) ; soouda- 
ge. Soudoure, travailde celui qui soude. 

Éty.de soouda, inusilé, pour-50oudura,el 
de ago, jefais. V. Solid , R. 

SQOUBAB, v. a. (sooudá), ct impr.sAu- 
dabj seudab. Soldar, port. cat. esp. Sodare , 
ilal. Souder, joindre deux pièces demélal en- 
semble au moyen d’unaulre mélaì plus fusi- 
ble. Cicalriser, en parlant d’une plaie ou d’un 
ulcère. 

Éty. dulat. solidare , afíermir, ou de soou- 
da el de la lerrn. acl. ar. V. Solid, R. 

SOOUDAT , ADA, adj. et p. (sooudá, 

| àde). Soudé, ée, cicaírisé, ée. 

Éty. de soouda et de la term. pass. al, 
ada. V. Solid, R. 

Amitie recounciliada 

Es unaplagamau sooudada. 

SOOUDUBA , s. f. (sooudúre) ; SAUDURA. 
Soldadura , port. Soudure, matière allièe qui 
sertà joindre età unir les parlies de quelque 
ouvrage de méíal, Iravail de celui qui soude, 
endroil où les deux parties sonl fondces. 

Éty. duradical Saudar et de la lerm. ura. 
Y. Solid, R. 

Selon Winckelmann, les boucles des che- 
veux des íìgures anliques y sonl or'dinaire- 
menl fìxées par la soudure, et suivant I’auteur 
des Yoyages-du-Jeune-Anacharsis, cc fut un 
nomméGlacus, deChio, qui trouva le pre- 
mier le secret de souder le fer. 

SOOUMADA, Y. Saumada. 

SOOUMSER, Garc. Y. Soumier. 

SOOUMIEB, Y. Calamand. 

SOOUPBE, Alt. de Saujire, v. c. m. 

SÓOUPUDENT, Y. Saupudcnt. 

SOOUBAERE, Désanat. Y. Sauraire. 
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SOOURENCA, s. f. (sooureínque). Bre-í' 
bis de qualre ans, t. de berger. Garc. í 
SOOURENCA, Avr. V. Saurcnca. ( 
SOOUBETA, s. f. (soouréle); SACPETA,*' 

ÌMMODBTELA JAUNA , FEOUB DOOU EOUENDIOO.^ 

Immortelle, immorlelle jaune, Gnaphalium 
slcechas , Lin. EÏychrysum sicechas , Dec.l ! 
plante de la fara. des composées Corymbifè-ù 
res, cómmunedans les lieux secs et exposés,t 
au soleil, depuis Dígne en bas. V. Gar. Ely-* 
chrysum seustcechas, p. 157. 

Èty. du grec owpw (sôrô), j’orne, et de la£ 
lerm. dim. efa, pelil ornemenl ou ornemenl? 
agréable. * P 

SQOUBA , Y. Souda. A 

SOOUBRA, s. f. (sóourre). Àvr. Soude/; 
soude faclice. i 

SOOUSSA, sausse el dérivcs. V. Saus --A 
saelSal, R. f. 

SOOUTA , Y. Absouia. !;| 

SOODVERT, s. m. (soouvèr), et imprj': 
sauveb, dl. Au propre, lerre verte. 

Ély. du lat. solum viride. Y. Sol , R, 

Es toumbat de peras que fai soou vert, i f 
est lombé une si grande quanlilé de poire; 
quela lerre en est couverle, el par exleDSÌonl :î 
Ploouque fai soouvert, il pleulhorriblemen 
To shower, angl. plenvoirà verse. íí! 

Á loumbal âe grela qucfai soouvert, il es- 
lombé une grande quanlìté de grèle. Cj 
Aquot fai soouvert, c’est épouvantable. : 
SOOUSETA , s. f. (soouzéte). All. di£ 
sauzela. V . Sauzcdaei Sals, R. 5 V 

M. Désanat, qui écrit ce mot de cette ma^ 
nière , ale soin de dire avanl : 7* 

N’aijamai din moun escriluro 
Mescla ni grcc ni lalin . 

ce qui expliquetoul. t- 


SOP , s. el adj. d. vaud. Boiteux. 

SOPA, vl. Sopa, cat. Y.Soupa. ỳ 

SOPADA , V. Soupada el Soupar , R. 
SOPARj vl. Sopar, cat. V. Soupar. 

Anliquamcn fo cosluma de cenar o.sopa\f : 
en locpalent. Eluc, de las Propr. 

SOPAHTIR, v. a. vl. Diviser, parlager 
abandonner. V. Part, l{. Lr ; 

SOPAHTIR SE , v. r. vl. Se quilter l’uili. 
l’autre, s’en alier chacun de son côlé. Voy 
Part , R. . Iu 

Act. séparer, réparlir, distribuer. U 

SOPABTIT , adj. et p. vl. Uéparti, par-ii 
tagé. Y. Part, R. t 

SOPAS , s. f. vl. Y. Soupa. 5. 

SOPDANAMEN , adv, vl. subitakcamek 

Soudaincment , subilemenl. Y. Subit; R. ù< 
SOPDOS •, vî. V. Sobdos. kl 

SGPERBEA, s. f. d. vaud. Orgueil. 
SOPERLO,dl. A l’envi l’un de l’aulreïn 
Sauv. ‘ t ; 

SOPHA , V. Sofa. I 

SOPKE, s. f. (sophi) ; SOFI, SOFIA, ABLA, 
SOFFIA, BRILHA . BRIGUA, CAREDA. Ablelte, SO* ‘ 

phie ou loche fluvialile, Cyprinus alburnus \ ; . 
Lin. Leuciscus alburnus, Dict. Sc.Nat. pois,j 
sonde l’ordre des Holobranches et de lafamj 
des Gymnopomes (à opercuìes lisses). - 
Éty. ? I 



SOP 

Cepoisson vit dans presque loules les ri- 
TÌères de ia Prov-Mérid. sa chair esl peu dé- 
licaie, maisses écailles ou la raatière coloraule 
qai les recouvreest recherchée pour la fabri- 
caiioD des fausses perles. Dêlayée avec de 
Feao, cetle matière prend le nom d’essence 
d’Orient. 

SOPHIA, s. f. (souphie); soriA. Sofia , 
ilal. esp. Sophie, nom de femme. 

Éty. du lal. sophia , dérivé du grec cocpía 

(sophia), sagesse. . 

palr. SainleSophie, mere des sainles Foi, 
Espérance et Charilé, martyrisée avec ses 
fesous i’empereur Adrien ; on en célèbre 
la fèle à Rome, le 30 septembre, et dans Ie 
resle de TEglise latine le premier août, avec 
Cíiledeses filles. 

SOPHIA, s. f. (souphie) ; soofia, sofia, 
eodgcta, able. La vandoise ou vaudoise, 
Cyprinus leuciscus , Lin. Leuciscus vulga- 
m, Dicl. Sc. Nat. poisson de la même fam. 
qoe la Sophi, v. c. m. qui vil daus les ri- 
vières . 

SOPHIA, s. f. Est aussi un des noms 
de fablelte, V. Sophi , et de Tombre. Voy. 
Oumbnnfl. 

SOPHISMAR , v. a. vl. Sophistiauer. V. 
%/ìûtícar. 

SOPHISME , s. m. (souphismé) ; soophis- 
m, Sophisma, port. Sofìsma , cat. esp. So- 
phisme , raisonnemenl ou argument faux , 
mais spécieux. 

Ély. du lal. sophisma. 

SOPHISTÁ, vl. V. Sophislo. 

SOPHISTICAR, v. a. (souphisticá) ; So- 
fislicar , eat. esp. Sophisticar , port. Sofisti- 
fare,ilaì. Sophistiquer, subtiliser avecexcès, 
frelaler, falsifier une liqueur, une drogue, 
dénaturer. 

Êly. du grec coçiíttïìç (sophislês) , char- 
lalan. 

SOPHISTICATION , s. f. vl. Sophisti - 
fûíùm, esp. Délour, supercherie, allération. 

SOPHISTO, s. m. (soupbíste) ; soophis- 
io. Sofisla , ital. esp. port. cat. Sophiste, 
homme dont les raisonnements sont des 
Êophismes. 

Ely. du lal. sophistes , m. s. 

SOPIB, v. a. vl. Sopire , ilaì. Assoupir, 
engourdir. 

É(y. du lat. sopire , de sopor. 

SOPIT, IDA, adj. et p. vl. Assoupi, íe, 
engourdi. 

SOPLEC, s. m. vl. Soumission, dépen- 
dance, sujélion. V. Plec, R. 

SOPLEGAR, vì. Soplegar , anc. cat. 
V. SuppUar. 

SOPLEIAN, s. m. vl. Courtisan. Voy. 
Plec, R. 

Adj. soumis, obéissant. 

SOPLEIAR , vl. Sopleiar } eat. V. Sup- 
piiar. 

SOPLEYAR, v. a. el n. vl. Supplier, 
^oumetire, se soumeltre, se courber, s’incli- 
Der devaut quelqu’un, saluer, remercier. 

Ely. de sople , souple, se plier. V. Plec, 
Kad. 

Soplei, il ou elle supplie, s’incline, s’hu- 
tt| lie,p]oie, flécbit. 

. SOPOR, s. m. vl . Sopor , esp. Sopore , 
•Í3I. Assoupissement. 

Éty. Alt. du lal. sopor , m. s. V. Soup, R. 

TOM. II. 2“ e PARTIE. 


SOP 

SOPORT , v) . V. Sopor. 
SOPRANAMEN, vi. V. Sobeiranamcn. 
SOPT , OPTA, adj. vl. Soudain, aine. 
V. Subit , R. 

SOPTAMENT , adv. vl. sostameiç, sob- 
tozamen, sdbtamekt . Sou dainemenl/ subile- 
ment. V. Subilamcnt et5u6if, R. 

SOPTAR , v. a. vl. sdbtab. Surprendre, 
assaillir. V. Subit , R. 

SOPTES, adj. vl. V. Sobdos. 

SOPTES, adj. vl . Prompt. V. 5u6ir,R. 
SOPTILiIVEEN, adj. vl. SublilemenL V. 
Subtilament el Subtil, R. 

SOPTOS , vl. V. Sobdos. 
SOPTOZAMEN, vl. V . Sobtosament. 

SOQ 

SOQUIER, s. m. vl. Sabotier, faiseur dc 
sabots. 

r 

Ety. du lal. soccus . 

SOE 

SOR, adj. vl. Soleil levanl, ciel, éther. 
SOR, s. f. vl. Sor, esp. cal. Pour soeur. 
V. Sore. 

SOR, Pour Sorl , v. c. m. 

SOR, vl. Sourd,\. c. m. 

SOR , adj. vl. Blond. 

SORASTRA, s. f. (sourástre) ; sodbastha, 
sodebastba. Soeur qui n’a que le même père 
ou la même mère, on la nomme soeur con- 
sanguine, si elle a Ie même père, et soeur 
ulérine si elle estfille de la même mère. 

r 

Ety. de sore, soeur, el du péjor. astra, 
mauvaise. 

SORB , soohb, radical pris du lat. sorbus , 
sorbier, et dérivé du celt. sormcl , m. s. 
composé de sor , rude, âpre, el de mel, 
pomme, à cause de I’áprelé de son fruit, d’où 
le français corme. 

De sorbus , par apoc, sorb; d’où : Sorb-a, 
Sorba-gallina, Sorb-eir-eta, Sorb-es, Sor - 
biera, Sorb-in, Sorb-er , Souerb-a, Sourb- 
eirela, Sourb-es } Sourb ier , Sourb-iera , 
Sourb-in. 

SORB , V. à Sourb.... Les mots qui 

manquenl à Sorb.... 

SORBA , s. f. ( sórbe) ; SOTÎEBBE. Sor - 

va , port. Sorb , angl. Sorb , esp. Corme, 
sorb_e, fruil du sorbier. 

Éty. du lat. sorbum , m. s. V. Sorb , R. 
On oblienl par la macéralion des cormes 
une liqueur fermentée qu’on nomme cormé, 
Cette espèce de cidre est d’un bruD jaunâlre, 
piquanle , légèremenl acideet unpeu acerbe. 

SORBA-GALLINA , Si f. SOtJEBBA- GAL- 

lika. Un des noms du garou, selon M. Gar- 
cin. V. Garou et Sorb , U. 

SORBEIRETA , ( sourbeiréte ) ; sourbei- 

BETA , GBIMOUENA , GBIMOINA , AGBIMEN , AGHI- 

mona, hebba-del-veibe. Áigremoine , aigre- 
moine ordinaire ; Agrimonia eupatoria , 
Lin. plante de la fam. des Rosacées , com- 
mune dans les lieux humides el ombragés. 

Ély. Sourb eireta , dim. de sourbiera , 
à cause de la ressemblance que les feuilles de 
cette planle ont avec celles du sorbier. Voy. 
Sorb, R. et Gar. Agrimonia- ofpeinarum , 

P *Da"ns le département des Bouches-du-Rh. 
od donne le même nom, selon M. Negrel, 
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à l’argenline , Potentiìla anserina , Lin. 
plante de la même famille que la précédente; 
qu’on trouve à peu près dans les mêmes lìeux 
el qui s’en distingue au premier coup d’oeil 
par ses feuilles argcnlées. C’esl aussi le nom 
qu’on lui donne , aux environs de Brignoles, 
selon M. Amic. 

SORBER, s. m. vl. Cormier. V. Sorbier 
et Sorb , R. 

SORBES , s. m. (sourbès); SOCHBES • Nom 
du cormier à Agen. V. Sourbier et Sorb , R. 

SORBET , s. m. (sourbé) ; SODBBET . 
Sorbetto , ital. Sorbete , esp. cat. Sorvete , 
port. Sorbet , boisson composée de citron , 
de sucre , etc. 

SORBIGSO , s. f. yJ. Breuvage. 

Éty. du ìat. sorbitio. 

SORBIER, V. Sorbiero. 

SORBIERA , s. f. (sourbiére) I SODRBES , 

SOTJBBIEH , SOCLBIER , SODRBIEHA. Soî'Ueíra , 

port. Serbel , esp. Sorbier , sorbier domes- 
lîque , cormier, Sorbus domeslica, Lin. ar- 
bre de la famille des Rosacées ; cullivé et 
sauvage dans toute la Provence. 

Eíy. du lat. sorbus ou de sorba et de Ia 
term. rnult. iera , qui produit les sorbes. 
V. Sorb , R. 

Le bois de sorbier est précieux pour les 
ébénisles, les lourneurs, les menuisiers , les 
armuriers et pour tous les machinistes en 
général. 

Cet arbre croìt leniement et peut acquérir 
un grand volume. M. 'Loiseleur Deslong- 
champs dit en avoir vu un donl le tronc 
avail 4 mètres de circonférence et auquel 
on donnailcinq ou six cenls ans d’âge. 11 fut 
vendu six cenls francs. 

SORBIN , INA , adj. ( sourbïn , ine ) ; 
sourbin. En parlanl des fruits , syn. de 
Blet, v. c. m. 

Ely. de sorba, qui ressemble aux sorbes. 
V. 5orò , R. 

SORBIN, s. m. soobbin. Un des noms 
qui désignent le genévrier de Phoenicie , en 
'Languedoc. V. Mourvenc. 

Ély. Probablement du celt. Sor , rude , 
âpre. V. Sorb , R. 

SORBIRjV. a. vl. Sorver, port. Sorber , 
esp. Sorbir, anc. cat. Sorbire , ilal. Àvaler, 
engloutir, humer, absorber. 

Éty. du lat, sorbere. 

SORC , vl. 11 ou elle s’élève , s’éleva. 

SORD , ORDA, adj. vl. sort. Sord , cat. 
V. Sourd. 

SORDEGIER, V. Sordeier . 

SORDEGIERS , adj. vl. sobdeiz. Plus 
vilains, plus mauvais. 

Ély. du lat. sorâes , salelé , ordure. 

SORDEI, adj. vl. sobdey . V. Sordide. 

SORDEIAR, v. n. et a. vl. sobdeyar , 
sobdelhab. Empirer , déchoir, devenir pire , 
avilir , souiller. 

SORDEIAT, ADA, adj. et p. vl. sob- 
deyat. Souilìé, ée, aviii , devcnu pire. 

Ély. du lat. sordidatus , m. s. 

SORDEIER , adj. comp. vî. sobdeiob , 
sobdeyob. Pire , plus vil , plus laid , plus hon- 
leux , plus sordide , plus vilain. 

SQRBEIOR , adj. comp. vl. sobdeyor. 
PJus bas , elc. V. Sordeier. 

SORDEïS , s. vl. Sordidez, porl. esp. 
Injure opprobre , saleté. 
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SORDEIZ , adj. vl. V. Sordegiers. 
SORDEJAR , v. a. vl. Gâter , salir , 
souiller , et neutr. empirer. 

Éty. du lat. sordescere. 

Sordei , il ou elle empire , aviîit. 

Sordejes, quii ou qu’elle avilit, désbouo- 
rât. 

SORDELHAR, v. n. vl. Déchoir, empi- 
rer, s’avilir , se souilier. 

SORDEY , vi. V. Sordei. 
SORDEYABOR, v). V. Sordeyâire . 
SOROEYAIRE , adj. vl. soedeyadoh. 
Contempleur, dépréciateur. 

SORDEYAR, vl. V. Sordeiar. 
SORBEYOR , vl. V. Sordeior. 
SORDEZER, v). Avilir, déprécier. 

Éty. du iat sordescere , m. s. , 
SORBEZET, IDA, adj. et p.vl.Aviii, 
ie , déprécié. 

SORDIDAMENT, adv. (sourdidaméin) ; 
soDHDiDAMEisx. Sorâidamente , ital. esp. port. 
Sordidement, d’une manière sordide. 

Ety. de sordida et de ment , ou du Iat. 
sordidè , ra. s. 

SORDIDE , EDA , adj. (sourdidê, íde ) ; 
Sordido , ilal. esp. port. Sordide, bas, vil , 
en parlant d’un avare. 

Éty. du lat. sordidus , ra. s. 

SORDIERA, s. f. vl. Sordera , cat. esp. 
Surdilé. V. Sourdugi. 

SORE, (soré). Lest des bâtiments de mer. 
Éty. du grec <xwpòç ( sôros ) , tas de 
pierres , d’après M. Mazer., 

SORE , adj. vl. sor. Blond. 

SORE , S. f. (sórré) ; sebod, sob, sodebre, 
sdh. Sorelld et Sorore , ital. Soror , porl. 
Sor , esp. anc. cat. Sceur, celle qui est née 
d’un même père ou d’une même mère. 

Éty. du lat. soror , abl. de sorore. 

La man dreche es sore de Vesquera , dl. 
La main droíte est sceur de la gauche. 

SORELHADA, s. f. dg. Coup de soîeii. 
V. Sourelhada et Sol t R. 

SORETA,s. f. (souréte) ; sodrina, sod- 
reta, dl.Dim. deíore,soeur, ma petile sceur, 
terme de lendresse. 

SOROA , (sórgue), dl. Mot employé dans 
le sens de lenir lêle, faireface : Tenir sorga , 
lenir tête; en vl. qu’il ou qu’elle s’éiève, 
sourde. 

SOHGER , v. n. vl. SORZER , SOEJin , 

sobzih. Sorgir et Surgir , cat. Surgir , esp. 
port. Surgere et Sorgere, ital. Sourdre, 
'sorlir, surgir, naître ; jaiilir, parlant des 
eaux ; éìever , exaller, relever , monler. 

Éty. du iat. surgere. 

SORGHO , s. m. (sorghó). Grand millet 
d'Inde , millet d’Áfrique. Garc. 

SORI , esp. d’adv. (sóri) ; anabsobi , mah- 
char sori. Ne point vaciller, se bien soute- 
nir en marchant , de manière à ne pas répan- 
dre unliquide qu’on porteráit dans un vase 
bien plein. Garc. 

Éty. Sori, en espagnol, est le nom d’ 
pierre. 

SORIGUER, s. m. vl. Soriguer , anc. 
cat. Crécerelle, oiseau de proie. 

Ély. de soris , souris , parce que cet oi 
seau en mange bèaucoup. 

SORIHE , vl. V. Sourrire. 

SORIS , s; m. vl. sobit. Souris; ríen. 
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SORITZ , s. f. vl. Sorice , ital. Souris, 
rien. V. Soris. 

Ély. du lal. sorex, icis , souris. 
SORITZ-PENADA, vl. V, Rala-penada , 
SORJAMjVl. Nousmontions, nousnous 
élevioris. 

SORJIR , vl. V. Sorger. 

SORN, ORNA, adj. vl. Sournois ; som- 
bre , obscur, parlant du temps. V. Sourne. 

SORNURA, s. f. vl. Téncbrosité, obs- 
curité. 

SORPRENDRE, vl. V. Surprendre. 
SORRE , V. Sore. 

SORRETAS , s. f. (sourrétes); sodbbetas, 
dl. Les jumelles d’une machine ; sceurs ju- 
melles. 

Ely. de sorre et du dim. ela. 

Aco soun dos gautos sourretos 
Poutounelos e bermeilletos. 

Goudelin. 

SORRIRE, vl. V. Sourrire. 
SORROLHARIA, s. f. vl, Sorcellerie. 
SORS, vl. Pour sort, ilsort, ii surgit; 
part. debout, relevé. 

SORS, adj. vi. Elevé , relevé , exalté , 
vaulé, loué. 

SORSER , v. a. vl. Ronger, noyer , sub- 
merger. 

SORSETZ, vl. Vous relevez, vous res- 
suscitâtes. 

SORSIM, adj. sup. vl. sóRsiRs. La plus 
haute cime. V. Cim , R. 

SORSON , vl. Ils ou elles sourdent. 

SORT, sodrt, sobc , socbc , radical derivé 
du latin sors , sorlis , sort, hasard , deslin, 
falalité , nécessité , état , condilion , rang , 
d’où sortiri, tirer au sort, aller au-devant de 
son sort. 

De sortis, gén. de sors , par apoc. sort; 
d’où : Sort, Coun-sorls , Re-ssort-ir , Sort - 
er, Sort-a , En-sourti-ment , En-sourt-iL. 

De sort, par le changement de o en ou , 
sourt; d’où : As-sourt-ir , As-sourli-ment , 
Soùrc-ier , Sourc-iera , Óes-en-sourcelar , 
En-sourcela-ment. 

De sortiri , par apoc. sortir; d'où : Res- 
sortir , Sortir , Sourt-ida , Sourt-idura , 
Sourt-ir , Sourt-it. 

SORT, s. m. (sór) ; Sorte , port. ilal. 
Suerte , esp. Sort , cat. Sort , deslinée ou 
eífet de la destinée; lirer au sort, manière de 
décider quelque chose par Ie hasard. 

Êty. du lat. sors , sorlis. V. 5or(,.R. 

| En vl. magie, sorlilége. . 

Les Israélites , ainsi que nous I’apprend 
Josué, liv. VII, avaient souvent recours au 
sorl pour connaître ce qu’ils désiraient sa- 
voir. Ce fut le sort qui régîa le partage de la 
. lerre promise , et le lot des léviles. David 
distribua par Ie sort, les rangs aux vingt- 
qualre bandes de prêlres qui devaient servir 
dans Jes lemples,etc. 

SORT, s. et adj. vl. Pour Sourd , v. 
c. m. 

SORT , vl. Divination , sortilége, magie. 
V. Sor t, R. 

SORT, adj. vl. Sourd. V. Sourd. 
SORTA , s, f. (sórle) ; espeça. Sorla , 
ilal. Suerle, esp. Sorte, port, Sorle, espèce, 
genre; manièrc, rang, condition. 
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Ély. du lat. sors, sortis, employé quel- 
quefois dans le sens decondilion.. 

En sorta , en parlant des marchandises 
est syn. debrut, qui n’a pas été épluché ! 
Mána en sorta. ' 

SORTEIAYRITZ , s. f. vl. SorcièreJ 

SORTER , s. m. vl. soRTiLHER, Sorler 
cat. Sorcier, devin. V. Sort , R. 

SORTILHIER , s. m. vl. Sortileg\ cat. 
Sorcier, devin. Y.Sort, R. 

SORTIR, v. n. Surtir , cat. esp. Sorlir 
port. Sortire , ital. Sortir, tressaillir, bondi/ 
sauter, jeter. V . Sourlir. 

SORZEDOR, adj. vl. Surgidor , cat. 
esp. Qui sourd, jaillissaul. V. Surg, R. 

SORZER, v. n. vl. Sourdre, s’élever. 

Ély-i du ìat. surgere, m. s. 

SORZER et 

SORZIR, vi. Y.Sorger. 

sos 

♦ 

sos, pr. poss. m. troís. pers. Sos, cat. 
Son, ses. 

Éty. dulat. suus. V. Soun . 

SOS, s. m. pl. dg. 

Per cams , éper sos éper toul. 

D’Astros. 

SOS, vL Son, v. c. m. Bruit; air, chant. 

SOSFOIRE, v. a. vl. Sous-fouir, miner 3 
creuser sous. 

Éty. du lat. suffodere, m. s. V. Foir, R. 

SOSGEIT, EITA, adj. vl. sosget. Sou- 
mis, ise, obéissant, ante. Y. Ject, R. 

SOSGET, vl. V. Sujet et Ject . 

SOSJASSER , vl. V. Sosjazer 

SOSJAZER , vl. V. Sozjazer. 

SOSMALHEUTA, s. f. anc. béarn. 

Qui es metul en possession per lô senlxor . 
no deurende la causa à sos malheuta. 

Forsetcost. de Béarn. 

Rubrica de sosmalheuta. 

SOSMES , adj. vl. Soumis. V. Soumes. 

SOSMETRE, vl. V. Soumellre. 

SOSPECHAR, yL Soupçonner. Voy. 
Soupçounar. 

SOSPECHOS, adj. vl. Y. Sospectos. 

SOSPECIO, vl. V. Sospeisson. 

SOSPEDATS, adj. vl. Ravi d’admiralion 
Lo poble sera sospedats en auzienlo, !e peu- 
ple élaït ravi de l’entendre (susjîensus erat) 

Èly. du lal. suspicere , regarder avec ad* 
miration. Y. Espect , R. 

SOSPEIGHOZ , vl. V. Sospechos . 

SOSPEISO, vl. V. Sospcisson et Especi 
Rad. 

SOSPEISONAR, vl. V. Sospechar. 

SOSPEISSO , s. f. vl. V. Sospeisson. 

SOSPEIJSSON , S. rn. vl. sosteiso , sos 

PEISSO , SOSPECIO, SOSFICIO, SOSFICIÒ , SD5PITIOJS 

Suspicion , anc. esp. Sospeiçâo , port. Sos 
pizione , ital. Soupçon , doule , défìance 
atlenle, espoir. 

Éty. du lat. suspicionis, gén. desuspicic 
V. Èspet, R. 

SOSPEISSOS , s. m. vl. Idée, désii 
espoir. 

SOSPEITA, S. f. vl . sospiecha . Suspilt 
cal . Sospecha, esp. Sospeita , port. Suspi 
* cion, soupçon, doute. V. Suspicion* 
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SOSPEITOS , adj. vl. sosncHOS , sospe- 
chos. Sospeccioso , iLal. Sospectoso , port. 
5iiíj3iíos 3 cat. Sospechoso , esp. Suspect 3 

souDçonneux. 

Etŷ. du lat. suspiciosus , m. s. V. Espcct , 

^SOSPEYSSO, vl. V. Sospeísso. 
SOSPICHOS , adj. vl. V. Sospeilos et 

Eípect, R. . 

SOSPICIO, vl. V. Sospcisson. 
SOSPIECHA, s. f. vl. V. Sospeila el 
Suypícion. 

SOSPIR, s. m. vl. sosfibe. Soupir, exha- 
laison, évaporalion. V. Souspir et Spir , R. 
SOSPIRADA , s. f. vl. Soupir. V. Sospir. 
SOSPIRADOR, s. el adj. vl. sospiraibe. 
Sonpirantj qui selamente , soupireur. Voy. 
SDÌr,R. 

SOSPIRAIRE, vl. V. Sospirador el 
Sj/ir, R. 

SOSPIRALH, s. m. vl. V. Soupiralhe t 
fyir, R. 

SOSPIRAMEN, s. m. vl. Exbalaison, 
èvaporalion. V. Spir, R. 

SOSPIRAR,v. n. vl. V. Souspirar e t 
fyir, R. 

SOSPIRE, vl. Yoy. Sospir , Soupir et 
Spir, R. 

SOSPIROS, OSA , GZA, adj. vl. Sus - 
piroío, esp. Sospiroso, ital. GémissaDl. V. 
Spir,R. 

SOSPIROZ, vl. V. Sospiros. 
SOSPLANTAMEN , s. m. v]. Subver- 
£Ìon, ruine, bouleversement , substilution. 
SOSPLANTAR, vl. V. Sosplanlar. 
SOSPRENDRE, v]. V. Surprendre. 
SOSTA, s. f. vl. Répit, terme , délai. V. 
Sousí, R. 

SOSTAMEN, adv. vl. Subitement. Voy. 
%/flmení et Subit. 

SOSTANCIA, s. f. d. vaud. Substance. 
V. Estr , R. 

SOSTAR, Donner du temps, accorder des 
íermes. ' 

SOSTCAVAR, v. a. vl. Miner, creuser 
en dessous. 

SOSTEN, adj. vl. Sosten , esp. Sustenlo , 
port. Soslegno , ital. Soulenu, appuyé , so- 
lide.V. Ten. R. 

SOSTENEDOR, s. m. vl. Sostenidor , 
cal, Sostenedor , esp. Souleneur, partisan. 

SOSTENEMEN , s. m. vl. Sostcnimènt , 
cat. V. Soustenament. 

SOSTENENSA, s. f. vl. Sostenenza, ilal- 
Eoulenance, soulien , appui. V. ïen,R. 

SOSTENER, v. a. v]. Sostener , esp. 
íMífiflir, cal. Soslenere , ilal. Soutenir, 
íopporter. V. Soustcnir et Ten, R. 

%. du lat. sustentare et sustinere , sos - 
htyuis, sostenguist , il ou elle soutient, sup- 
porta. 

Soslenha , qu’il ou qu’elle souLiênne, sup- 
porle. 

Soílensetz, que vous soulïrissiez. 

Sostera , soslerra , i] ou elie soutiendra. 
Soslerran , ils ou elies souliendront. 
SOSTENIR, v. n . d. vaud. Soslener , 
es p. Soutenir, souíîrir. V. Ten, U. 
du lat. sustenlare , m. s. 
SOSTERRAR , V. a. VÍ. SOTZTEBFAR , SO" 
^ha.b. Soterrar, cat. esp. port. Soltcrrare, 
lla L Enlerrer, inhumer. 
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Éty. de sos , sous, de lerra et de ar , met- 
tre sotis lerre. V. Terr , R. 

SOSTERRAT , ADA , adj. et p. vL sos- 
tebbatz. Enseveli , enlerré. V. Terr, R. 

SOSTERRENH , adj. vL Sous la terre, 
en dessous de la terre. 

SOSTINOUIR ,• v. a. vl. Requérir, aver- 
tir,mander. 

SOSTRA , vl. II ou elle souslrait, ôte , 
relire, dérobe. 

Sostraia , qu'il ou qu’eile retranche, dimi- 
nue. 

Soslrais , it ou elle souslrait, relrancha. 

SOSTRACCIO, s. f. vl. Sostracció , cat. 
V. Souslraction. 

SOSTRAIRE , vî. V. Soustraire. 

SOSTRAT , ATA , adj. et p. Souslrait , 
aite. V. Tra , R. 

SOSTRAZEMEN , et 

SOSTRAZEMENT, s. m. vL Sostrai - 
mento , ital. V. Soustraction et Tra, R. 

SOSTROR, s. f. vl. Infériorité, sujélion. 

SOSTROR, s. f. vl. Abaissement, mépris. 

SOSVIGUÏER, vl. V. Subviguicr. 

SOT 

SOT, radical que I'on failvenîr, les uns 
du lat. slultus , sot, fou, imprudent, ou de 
slolidus, m. s. d’où l’on peut faire par apoc. 
stolid , slo, et par la transpositìon de o sot. 
Le Duchat Ie dérive du saxon sot, qui a Ia 
m. s. d’où : Sot , Sot-a , Sot~as , Sot-isa , 
Solis-ar , Sota-ment, Sotis~ier , Sout-aras, 
Sout-isa , Soulis-ar. 

SOT, prép. vi. Sous. V. Souta. 

SOT, ATA, adj. (sot, óle); locet, gbocs- 
SIEB , DESGACBIAT. Sot, olte, sans esprit et 
sans jugement; imperlinenl, qui n’est pas 
sage, en langage de nourrice. 

Éty. du saxon, sot , m. s. seloD Le Duchat. 
y. Sot, r. 

SOT , OTA , S. DCRBEC , DCGAIÍEOC. Sot, 

otle, celui qui a les défauls de la sollíse, de 
la bèlise , elc. Y. Sot , R. 

SOTA, s. f. (sóle), d. bas lim. Pelit mail- 
let debois, servant à casser les noix. Voy. 
Masseta. 

SOTA, s. f. md. Complequ’on laisse ac- 
cumuler dans une auberge , chez un mar- 
chand. V. Poti. 

SOTA , s. f. md. Sabot de cheval. Voy. 
Sabot el Corna. 

Levar la soias , ruer. 

Virar las soias « regimber, et fig. mourir, 
jetler par lerre. 

SOTA, s. f. (sóte), d. bas lim. V. Solisa 
et Sot, R. 

SOTA, s. f. Marcolle de vigne, Garc. V. 
Cabus. 

SOTAMENT, adv. (solaméin). SotLemení, 
d’une manière solle. 

Ély. de sota el de menl. V. Sot, R. 

SOTARAS, ASSA, s. et adj. soctocbnioo, 
soctabas. Sournois, tacilurne, pensif, mor- 
ne , caché. Àvr. 

Ély. Àugm. dépréc. d eSot, R. 

SOTAS, ASSA, s, (soutás, ásse). Augm. 
de sol. V. Sot, R. 

. SOTCELLIER, s. m. vl. Faiseur de 
housses. 

SOTEíRA , s. m. vl. SouterraÌD , adj. 
inférieur, descendant. 
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Ely. de so, pour sous, el de teira, altér 
de terra. V. Terr, R. ’ 

SOTEIRAIV , adj. vl. SOTEIRA , SOTIRAN , 
sotiha, sothan, sotba. Atlerré, subjugué, 
mférieur , ravalé, obscur. 

Ety. de so pour sous, d eteira, allér. de 
terra el de ans , qui est mis sous lerre. Voy. 
Terr, R. J 

SOTERRAR, v. a. vl. Soterrar , port. 
esp. Enlerrer, accabler, opprimer, mellre 
sous lerre. V. Terr , R. 

SOTERRAR, vl. Soterrar , caí. V. Sos- 
terrar. 

SOTERRAT, ADA, adj. et p. vl. Soter- 
rado, port. Enterré , ée. 

ÉLy. de sot, de terra et de at , litt. mis 
sous lerre. V. Terr, R. 

SOTiL , adj. des denx genres, vl. Sotil, 
port. Subtil , ile , fin , ine , mince , délié. V . 
Sublil 

SOTELAR, vl. Y. Subtilisar. 

SOTÍLEDAT, s. f. vl. Sublilité. V.Sub- 
tilital el Sublil , R. 

SOTELET , ETA, adj. vl. Très-subtil, 
ile, subtil. V. Sublil, R. 

SOTILLET, vl. V. Subtiïel. 

SOTILIEZA, s. f. vl. Finesse. V. Sublil, 
Rad. 

SOTELMEN , adv. vL Subtilement. Yoy. 
Subtilament et Sublil , R. 

SOTIRA, et 

SOTIRÀN , ANA , adj. vl. V . Soleiran. 

SOTIRAS, adj. vl. Bas, viì. V. Terr, R. 

SOTISA , s. f. (soulíse) ; Sciocchezza , 
ilal. Sottise, défaut d’esprit el dejugement ; 
faule, ínjure, obscénilé. 

Ély. de sot et de isa. Y. Sot, R. 

SOTISAIRE, USA, s. (soulisáïré, úse). 
Y. Sotisier. 

SOTISAR, v. a. (soulisá). Injurier, dire 
des injures à quelqu’un. 

Se soulisar, s’ÌDjurier. 

SOTISEER , s. m. (soutisié) ; sotisaibe. 
Soltisier, recueil de soltises; homme qui se 
plait à en dire. 

Éty. de sotisa et de ier. Y. Sot, R. , 

SOTJAZER, vl. V. Sosjazer. 

SOTLAR, s. m.vl. Soulier. Y.Sol, R. 2 . 

SOTMES , s. m. vl. Sujet: Sotmesses, 
pl. les sujels. V. Sujet et Meltre, R. 

SOTOL, s. m. vl. Terrain, empiacement. 

SOTÛL, s. m. vî. Sotillo , esp. Base , 
fondement , emplacement. 

Éty. de la basse latinité solutum , m. s. 

SOTOLTERCI, s. m. vl. Soulerrain. 

SOTOLUN , s. m. (soutoulun) ; soctoç- 
bck. Le dépôl qui se forme au fond des li- 
queurs. V. Sotol. 

SOTPORRER, v. a. d. vaud. Supposer. 
V. Suppóusar el Pos , R. 

SOTRA, et 

SOTRAIS , adj. el p. vl. Abaissé , infé- 
rieur. V. Soleìran. 

SOTRAN, vL Y. Soteiran. 

SOTSCAVAR, v. a. vl. Miner. 

Éty. de sois , sous , et de cavar , creuser, 
creuser dessous. V. Cav , R. 

SOTSESCRÏRE , vl. V. Sotzescriure. 

SOTSSELLIER, s. m. vl. Faiseur, fa-; 
bricant de housses. V. Sella. 

SOTZ , prép. vl. Sotz, cal. Sous. V. Souí. 
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■ SOTZACCASAT, s. m. vl. Sous vassaî. 

Éty. de sotz , sous, et de accasat. 

SOTZ-AMENAR, v. a. vl. ínlroduire 
sous main, par surprise. V. Men, R. 

SOTZAMENAT, ADA , adj. et p. vl. 
IntroduiL en fraude. 

SOTZ-BAÏLE , s. m. vl. Sous-bailh.* 

Étv. de sotz, sous, et de bail. V. Bail, 
Rad. 

SOTZCELA, s. f. vl. Houssé, chabraque. : 

SOTZESC0IPTIO , S. f. vl. scscbiptio. ! 
Souscription , signalure. V. Souscriplion et 
Scviv R . 

SOTZESCRIURE , v. a. vì. Souscrire. 
V. Souscrioure et Scriv , R. 

SOTZINTRAR, v. vl. S'insinuer , se 
gìisser. 

Éty. du lat. subintrare. V. Jní, R. 

SOTJAZER, v. n. vl. sosjazeh. Sots- 
jaurer , cat. Soggiacere , ilal. Elre soumis , 
être inférieur. 

Éty. du lat. subjacere, m. s. V. Jac, R. 

SOTS'MAYER, s. m. vl. Sous-maire. 

SOTZRïES , ESSA, adj. vl. Soumis,ise, 
mis dessous; catìn. V. Mettre, R. j 

SOTZMETRB , vl. V. Soumétlre. j 

SOTZMINESTRAMENT , S. m. vl. : 
Sous-assistançe. 

SOTZPAUZAR, v. a. vì. Meltre au- j 
dessous. i 

SOTZPORTAR, v. a. vl. Supporter. Y. j 
Supportar. 

SOTZ-PRIOR , s. m. vl. Sous-prieur. 

SOTZSEIíA, vl. V. Sotzsella. 

SOTZSELXiA , s. f. vl. sotzséla. Sous- 
selle, housse, chabraque. 

SOTZSENCHA , s. f. vl. Sous-ceinture. 

Éty. de solz , sous, et de sencha , ceinture. 
Y. Cench, R. 

SOTZ-SENESGAUC , S. m. vl. Sous- j 
sénéchal. 

SOTZTERRAR , v. a. vl. ÀUerrer, ac- 
cabler, enterrer, abaisser, ravaler, humilier. 
V. Sosterrar et Terr, R. 

sou 

SOU, espèce d’artîcle m.Enusâge dans la 
valléede Castellanneoùfon dit souvent: Lou 
sou Verdou, lou souroc , pour le Verdon, le 
roc. 

Si lou Verdou era de vi et lou sou roc 
de pa,jamai Caslellanna prendriafi. . 

II paraîl, d’après M. Garcin, qu’à Grasse, 
et sa sont souvent employés pour le et 
la. 

SOU , Est aussi un mot qu’on emploie 
pour chasser Ies cochons , pour les renvoyer 
à l’élable. 

SOU, pr. poss. d. béarn. Sa. V. Sa. 

Ab la sou cansoun , avec sa chanson. 

Éty. C'est une aìt. de soua. 

SOU , s. m. d. béarn. Soleil. V. Souleou 
et Sol, R. 

SOU , sa, seis, art. (sou, sa, séïs). Le, la, 
les, il n’est d’usage qu’à Grasse et à Cas- 
telIaDne. 

SOU , d. bas lim. Pour sabot, V. Esclots , 
Caussouns et Sabots. 

SOUA, pr. poss. (sóue), d. lím. Sienne. 
V.Sounet5a. 

SOUAGNAR , V. Soignar. 
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SOUAGNOUS , V. Soignous. 

SOUAM, d. du Var. V. Somn , Souen et . 
Som , R. 

SOUAN , d. du Var. V. Som. 

SOUAR, s. m. d. du Var. Soir. V. Sera 
et Ser, R. 

0 que de belleis carbòunados 
Aqueou souar fougueroun rimados. 
Bouquel Prouv. 

SGUARBAet 

SOUARBîERA, Garc. V. Sorbiera et 
Sórba. / . 

SOUASTRE , s. m. fs.ouástré), dm. Cable, 
grosse corde qui sert à élever de gros far- 
deaux au moyen d'une poulíe. 

SOUAT , s. m. (souáL), dm. Peau demou- 
ton, préparée à la farine et blanche. V. Soit. 
SOUBARBAU , s. m. (soubarbáou) ; 

SODBABBA , dl. SOOSBABBADÂ • CûUp de EiaÌn 

donné sous Ie menton. 

Èty. de sou , sous, et de barba , sous Ia 
barbe. V. B'arb , R. 

SOURASSAMENT , s. m. (soubassa- 
méin) ; Basamèní , cat. Basamento , ilal. 
Basa, esp. Base , port. Soubassement, large 
retraite ou espèce de piédeslal conlinu, qui 
sert à porter un édifice; bande d’ètoffe ou de 
papier qui forme Ie bas des tapisseries. V. 
Bas , R. 

SOUBATEGEAR, v. a. (soubatedjá) , 
dl. Donner des claques sur Ies létins pour 
leur faire rendre le lait plus abondamment. 
V. Saboutir. 

Éty. de sou , comme dím. de Bat , rad. de 
batre et de egear , c’est-à-dire , donner de 
petits coups. V. Batr , R. 

SOUEECHAmE, s. m. (soubelcbáïré) , 
d. bas lim. Personnequis’endort facilement, 
dans quelque endroit qu’elle se trouve. 
Béron. 

w 

Ety. de soubechar et de aire. 
SOUBECHAR, v.n. (soubelcháj, d. bas 
lim. Sommeiiler en baissanl la lête. V. Pe~ 
nechar. 

SOUBEIRAN, ANA, adj. (soubeirán , 

ane); sobexban, sobeihar, sobibar, soubibar, 
soobeyban. Soberano , port. esp, Souverain, 
principal : Soubeiran senhor , souverain 
seigneur, principal , plus grand ; Carriera 
soubeirana, grande rue; haut, élevé; Prad 
soubeiran , pré supérieur , pré élevé ; Sou - 
beyran gauch, vl. joie souveraine. 

Ety. du lat. superans. 

Superantissimus mons , la montagne la 
plus élevée, ou de superius , plus haut. V. 
Super, R. 

SOUBEN, dg. Souvent. V. Souvent. 
SOUBENGEA-TE , dl. (soubeindge-té). 
Souviens-loí. 

SOUBENTAMENT , adv. , (soubeìnta- 
mein) ; dg. soobentemens. Fréqucmment 
souvent. 

Perdcn soubentemens à boulgue trop gaigna. 

Bergeyret. 

SOUBIRAN, V. Soubeiran et Super , R. 
SOUBRAN , ANA, adv. (soubrán , áne). 
En bas, en dessous. Garc. 

SOUBRANSARIA , s. f. vl. V. Super - 
cheria. 

SOUBRAR, v. a. (soubrá). Garder * ré- 
server pour quelqu’un, V. Super , R. 
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SOUBRAR , v. n. Sobrar, esp. cat. port. 
Soprarc , itai. Etre de reste , rester. 

Éty. de soúbra , rçste , et de ar. V. Su- , 
per esse , lat. Superare et Super , R. * j 
Lou pan a soubral , il y a eu du pain dej 
resle. 

Tout U soubra , il a lout à foison, il re- 
gorge de biens. ; f 

II est aussi réciproque : Si soubrar , avoir- 
de reste , faire des économies. ; 

SOUBRAS ,s. f. pì. (soubres) ; aobbas ,vl.j 
Sobras , cat. esp. port. Restes , ce qui est ; 
de trop. J 

Ély. du lat. super es. V. Siiper , R. \ 
N’ay de soubras, j’en ai de reste. ’fj 
Lous fraires an de lemps de sobras , les ] 
moines ont du lemps de reste. 

Buoure las soubras de quauqu'un, boire 1 ; 
sur Ies restes de quelqu'un , ou sans rincer !l ' 
le verre. 

Ai de temps de soubras , j’ai du lemps de^ 
resle. !í 

SOUBRASAR, v. a. (soubrazà). Four- f1 
gonner la braise. V. Fourgounegear et : . 
Braz , R. :í ’ 

SOUBRAT , ADA , adj. ( soubrá , áde) ,d; 
dl. Aisé, riche , qui a du bien de reste. l ! 
Éty. de soubrar . V. Super , R. 

SOUBRE .... V. Subre.... 
SOUBRE-CARGA, s. f. (sóubré-cárgue). lí 
Sous-çharge, t. de mar. Garc. 

SOUBREJOUR , s. m. (sóubré-djóur)^ 
Jour ouvrable, jour aulre que îe dimanchei' 
el Ies fêtes. 'à 
Éty. de soubre , sur , et de jour. Le Di-v 
manche élant regardé comme le jour par ex-- : 1 
cellence, les autres sont des sur jours. Voy. 
Di , R. cn 

SOUBRE-JOUR, s. m. (soubre-djóu) 

SDBJOCB, SDBBCJOCB , JOOR OBBAtt , OCBHAN.'JI 

Jour ouvrier , qui n’est ni dimanche , ni fête,- 
\.Di, R. ;■ 

SOUBREEIAR, V. a. (soubreliá), d.L 
bas lim. Àccoler, relever, attacher ia vigneL 
aux échalasjou à d'autres souliens. L ‘ 

Éty. desoubre, dessus, et de liar , lier, rt 
par dessus. V. Lig , R. p 

SOUBRESAUT , s. m. (subrésàout) ; sdh- J 
saut , tbessaut. Sopprasalto , ilal. Sobre -j*. 
salto , esp. port. Soubresaut, mouvement^ 
brusque et inopiné résultanldela contraclioní 
spontanée d’un muscle , sans Viníervention^ 
de la volonlé. S 

Éty. du lat. subsultus ou de soubre, par-|> 
dessus , et de saut , saut inatlendu. V. Salt,.; 
Rad. ? 

SOUBRESCOT , V. Subrescot. 
SOUBRETA , s. f. (soubrèle). Soubrelte;, 1 
femme de chambre intrigante. On ne le difj 
anjourd’hui que de ceìles du théâlre. 
SOUBRIETAT , V. Sobrietat. . ’ 

SOUBRIQUET-, s. m. (soubriqué) ; xs-^ 

CAI-NODM , SOBBIQUET , FADSNOCM , SCBNODM , "*j 

arrenodm. Soprannome , ital. -Sobrenome 
port. Sobriquet , surnom donné par dérision- 
et pris ordinairemenl de quelque défaut phy4:-: 
sique ou moral. h? 

Ely. du lat. subridiculum , sous-enlendu 1 
nomen, nom un peu ridicule , ou du grec’c 
u^pt-'uxòv ( hubrislikon ) , porlé à Vinsulte.^ 
11 y a encore dcs pays dans la Haute-Pro-^: 
vence, à Golraars el'au Villars-de-Colmars,^! 

9 i* 
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nar exempìe , ou les personnes , les hommes 
pIds particulièrement, ne sont désignés que 
par des sobriquels. Cet usage s’élend même 
à tous les habitanls d’une conlrée , d’une 
ville , d’un pays. 

C’est ainsî qu’on dit : 

la boualha d’Âllos; lcis mangea. fegcs 
àe Barcilouneta ; leis vcníres prins de Riez ; 
las siblaires dc Pumeissoun ; leis charrins 
àe Fourcalquier ; ìeis mangca archicaus 
áei/dîio; leis fricassaires de Doouphin; 
Ifiî neblatz de Á T ourQnía ; leis pooulrouns 
àe Barrema. Eu Languedoc : leis touchins 
de Benobre; leîs assuca-bemi de Sant-Rou- 
ciflu; leis pìageaires de Sant-André; Leis 
trcba-bachas d’Anduza; leis ccorcha true- 
çeas de Sant-Jean; leis Iripics d’Alès ; leis 
fitû cezes de Alialet ; leis vola bious de 
Sant~Ambrei;leis sauta-rouquet de Sauvet; 
letbrounzidours de Las Saías; leis ciga- 
lííî de Sant-fíipoulito ; leis toucais d’oou 
Sant-Esprit; leis branda pinlas d’oou Cou- 
[fí ; lcis Baraban de Sant-Chcli;leis targai- 
rcs de Marvejols; leis esfouira-barris d’Au- 
bmas } leis coufla-tripas de l’Argentiera; 
ífiî foulraleis de Bezìers; ìeis bilaires de 
TiHafort; lcis pîca-secal de Mejana ; leis 
galinetas de Bagnoou ; leis loundurs de na - 
pas de Ginoulha ; leis trebaslaires d’oou 
Ìuc; leis faus témoins â’ Aimargucs ; leis 
ỳatscrouns de Soumeire ; leis escorgea-ros- 
tasdcPranlal; ìeis-inangea melelas d'Uzès; 
lcispctachas d’Avignoun; leis barbas-four- 
tuias de la Garda; leis espaselas de Cava- 
ìhoun; ieisviragaus de Beoucaire; leis sour - 
ticrsde Bouìena ; leis oras de Malalaverna , 
etc. 

SOUBRIQÎTET, s. m. (soubriqné). So- 
briquet, sorte de surnom ou d’épithèle bur- 
lesque qu’on donne à quelqu’un , le plus sou- 
venl pour le tourner en ridicule. 

Ély. du lat. subridiculum } un peu ridi- 
cule j oa du roman sobre , sur , et de quest , 
acquis ; nom acquis par-dessus celui qu'on 
porlait. 

Ces noms sonl pris en généraì de quelque 
défaat oo de quelque vice physique ou mo- 
ral. C'cstainsi qu’on appe\a\l Biberius Mero, 
Néroo, à cause de sa passiou pour le vin , 
au lieu de Tiberius Nero , le nez crochu 
d ADlîochus VIII , lui fît donner , par les Sy- 
uêds , le sobriquet de gryphus ; celui de 
Barbe-longue , donné à Conslantin V ; de 
Crepu } a Boleslas, roi de Pologne ; de" Grise 
pnelle , à Geoffroi I er , comte d 5 Anjou;de 
Courl-manfel, à Henri II, roi d’Anglelerre ; 
foBras defer , à Baudoin I er , comLe deFIan- 
dres, elc., ont Ia meíne origine. Nos roisn’en 
furent pasplus exempls que les aulres, Pe- 
pinle Bref } Cbarìes ìe Chauve, Louis ìe Bè- 
pur. Louis íe Débonnaire, Cbarles le Gros , 
Charles le Simple, Louis Ie Fainéant, Hu- 
S q es Capet , Louis le Gros , Louis le Jeune, 
Philippele fíardi eì Pbilippe le Long , mort 
tn 1321, qui paraîl être Ie dernier auquel on 
ûtldonné un vérilable sobriquet, en furent 
fhgmatisés. 

Daos la montagne où les moeurs anciennes 
^ sont mieux conservées,- on n’y désigne 
presque personne par son vraî nom , mais 
par des sobrîquels, tirés en général de 
^uelque défectuosilé. V. Noum. 
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SOUETE , adv. d. héarn. Vile, promple- 
ment. V. Subit , R. 

SOUBUSA, s. f. (soubúse). Soubuse , 
soubuse commune, Falco-pygargus , Lin. 
Buteo pygargus, Dict. Sc. Nal. oiseau de 
1 ordre des Rapaces el de la fam. des Plumi- 
colles ou Cruphodères (à cou recouvert de 
plumes). 

La femelìe beaucoup pîus grosse que le 
mâle , a 5 décim. de longueur sur ií décim. 
de vol. ils ont l’un el l’aulre Ie bec et les ou- 
gles noirs, l’iris et les pieds jaunes. 

II fail son nîd à terre où la femelle pond 
troisou quatre oeufs roussâlres avec des la- 
ches rondes plus foncées. 

SOUC, sodch, radical que les uns tirent du 
latin sublica, par sync. de bli , suca, pillolis, 
pièce propre à soulenir un pont ; Ménage le 
fait dériver de l’all. stoclc, tronc, souche. 

De sfock, par sync. de t, sock et souc; 
d’où : Souc , Souc-a, Souc-ada , Souc-arel, 
Souc-as , Souc-assa. 

De souc , par le changement de c en ch, 
souch; d’où : Souch-a , Souch-au , Souch - 
iers, Souch-oun, Souqu-el , Souquet-a, Sou- 
qu-ilhoun. 

SOUG, s. f. (soúc), dl. Bûche, grosse piè- 
ce de bois. V.Eslela , Souca et Souc , R. pour 
billot, V. Sepoun. 

SOUCA, s. f. (sóuque); SODCOA , SOCC, 
soo, toorsodgao. Souche, la parlie de l’arbre 
qui tient au tronc et auxracines, cequi reste 
quand I’arbre esl coupé; celuid’où sort une 
génération; biìlot de cuisine. 

Éty. de l’ali. sloch, tronc, souche. Voy. 
Souc, R . 

Sembla una souca, celhomme est là com- 
me une souche, on est une souche. 

Dourmir coumo una souca , dormir com- 
me un loir. 

Pica coumo sur una souca , il frappe 
comme sur une bêtemorle. 

Derrabar leis soucas, essoucher. 

SOUCA. S. f, SOOCA, BIEOT. Un cep dc vi- 

gne. V. Souc, R. 

Meis soucas soun trop auías, Tr. mes 
ceps sonl trop hauts et non mes souches 
sont; etc. 

Picar la souca , battre le cep , espèce de 
superstilion qui consiste à frapper sur un cep 
recouvert des habillements d’un enfant qu’on 
croit ensorcelé. 

Souca de pizaire , Billol à baltre les châ- 
taignes ou le blocdesbatteurs de cbâtaignes. 

SOUCA, s. f. d. de Vaucl. Ruche àmiel, 
V. Brusc , parce qu’on les faisait d'un tronc 
d’arbre creux. V.5 oîíc, R. 

SOUCADA ,s. f. (soucáde). Souchée, Avr. 
ce qu’un ceps de vigne porte de raisins. V. 
Souc, R. 

SOUCAREL , adj. (soucaréì). Epilhète 
que l’ondonne, en Languedoc, aux cbampi- 
gnonsqui viennent par touffes sur Ies sou- 
ches des arbres. 

Éty. de íouca-fet de l’acl. el,\ er esl eu- 
phonique. V. Souc, R. 

SOUCAS, s. m. (soucás), et 

SOUCASSA , s. f. (soucásse). Augm. de 
souca, grosse souche. V. Souc, R. 

SOUCHA, Pour souche, V. Souca et 

5ouc, R. - t 

SOUCHA jdgah a ia, Espèce de jeu qu’on 
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nomme ailìeurs cambalcla ou cavalelaloum- 
ba, eten français cheval fondu, queîques en- 
fanls placés les uns à la suile des autres se 
courbent en appuyant leur tèle sur le dos de 
celuiqui précède, tandis que d’autres sautent 
dessus en se plaçant comme s’ils élaienL à 
cheval, il en sautent jusqu'à ce qu'ils se pré- 
cipilent ou que ceux qui souliennent fléchis- 
sent. 

SOUCHA-DE-NADAL, s. f. d. bas Iim. 
La bûchedeNoel. V. Gacha-fuec et Souc, R. 

SOUCHAU , s. f. (soulcbáou), d. m. ala- 

MODN, DENTAD, ABAMODN, CHADSSADA, DENTAL, 

anast. Le manche el Ie sep dela charrue. V. 
•Souc, R. 

SOUCHEESSEL, s. m. (soutseissèl), d. 
bas Iim. Goussetde chemise. A r . Gucivoun. 

Ely. de souch, pour sous, eld eeisseh sous 
l’aisselle. 

SOUCHîERSjS. m. pl. (soutchiés). Nom 
qu’on donne à la globulaire lurbillh , à Sain- 
le-Croix du Verdon , parce qu’on trouve 
celle planle dans un bois connu sous celte 
dénomination , probablement à cause du 
grand nombre de souches qu'il y avait an- 
ciennement. V. Sene-bastard , Bec-de-pas - 
seroun et SouCj P\. 

Cette globulaire est employée avec succès 
comme fébrifuge, par les habilanls de celle 
commune. 

SOUCHOUN, s. m. (soulchóun). Dim. 
d esoucha, petite souche, bûche à brûìer ; on 
dil en bas lim. Aquci una lebre ou tm sou - 
choun, c’esl un lièvre ou une petite souche, 
pour dire qu’on n'esl pas bien assuré de ce 
qn’on voit. V. Souc , R. 

SOUCHOUN, d. bas lim. Pour biìlot. V. 
Cepoun et Souc , R. 

SOUCI , s. m. (souci). Souci, plante. Voy. 
Gauchet . 

Ety. du Iat. solisequium, solsequium, fait 
de sol, .soleil , et de scqui, suivre, parce que 
sa fleur, comme celle du tourne sol, suit le 
cours du soleil ; solci et soulci, en vieux fran- 
çais. V. Sol, R. 

SOUCI , Souei, cbagrin. Voy. Soucit el 
Soullicií , R. 

SOUCI-salbatge, s. m. (souci-salbálgé). 
Nom que porle, aux environs de Toulouse, 
le souci sauvage. V. Gauchel-fer. 

SOUCIABLE, ABLA, adj. (souciáblé, 
áble) ; Sociabile , ital. Sociable, esp. Socia- 
vel, port. Sociable, qui aime ìa sociélé, qui 
est né pour y vivre, quî a les qualilés néces- 
saires pour y èlre admis. 

Éty. du lat. sociabilis, m. s. V. Soc , R. 

SOUCIAL , ALA , adj. (souciál, ále) ; sod- 
ciad. Sociale, ilal. Social,. port. Social, ale, 
qui concerne la sociélé. 

Éty. du lat. socialis, m. s. V. Soc , R. 

SOUCIANÇA, et 

SOUCIANSE , s. f. (souciánce), dl. Souci, 
inquiétude. V. Soucit et Souìlicit , R. 

En souciansa , enrepos, tranquillement, 
sans bouger de sa place. 

SOUCIAR SE, y. r. V. Soucidar et Souil - 
licit , R. 

SOUCÍDAR SE, y. r. (sé soucidá) ; sod- 

CITAR, SODCIAB, SDCIAR SE.SC SOUCÌef, S’ ÌliqUÌé- 

ter, se metlre en peine de quelque chose, y 
prendre inlérêt. 

Èty, de soucit etde ar. V. Souìlicil, R, 
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SOUCIETARI , s. m. (soucietári). Socié- 
taire, apparlenanl à une société. 

SOUCIETAT, s. f. (souciété) ; Socìedade, 
port. Socielat , cat. Sociedaâ , esp. Sociela, 
ital. Société , assemblage d’hommes ums 
par la nature ou par des lois, union de plu- 
sieurs personnes pour quelque objetquiles 
rassemble, habitude, liaison particulière, en- 
semble des personnes les plus marquanlesdu 
pays, compagnie. 

Ély. du Iat. societaiis, gén. de societas , 
m. s. Y. Soc , R. 

Fondalion des sociélés savanles : ' 

La sociéléroyale dcMontpellier, en 1706. 

La sociélé littéraire de Montauban , en 
1730. 

Elle fut érigée en Académie de belles-let- 
tres en 1744. 

Soucielat d’ agricuìtura, la première so- 
ciété d’agricullure qui se forma en Provence, 
s’établil en 1762, sous le nom de société 
d’Agriculture et de Commerce. 

Coriolis. 1. 1, p. 379. 

SOUCIIi, adj. (soucíl), di.Trompeur. 

SOUCIOUS, OUSA, adj. (soucióus, óuse). 
Soucieux, euse, qui a, qui marque avoir du 
souci, inquiel, pensif, chagrin. 

SOUCIT, s. m. Ún des noms du souci. 
V. Gauchet , Souci el Sol, R. 

- SQUCIT , s. m. (souei) ; pensament, soo- 

CIANSA, SODLLICITODA, SODPIC. SOUCÌ, fâcheUSC 

. solliciíude et inquiétude d’esprit. 

Éty. du lat. sollicilum , pour solliciludo . 
V. Soullicit. 

SOUCITAR SE , V. Soucidar se. 

SOUCLAME, s. m. (souclámé), dl. Yoy. 
Souras . 

SOUCOUPA, s. f. (soucóupe); secodpa, 
SOTJSCOTJPA ■ Sntlocoppa , ilal. Soucoupe, ou- 
vrage d’orfèvrerie, de porceíaine, de faïence, 
etc., en forme de vaseou de petite assiette, 
qu’on place sous une tasse. 

SOUD , S. m. (SOÚ) | soede, sbde , ' souda, 

dl. Toit à cochons. Y. Pourciou. 

Éty. du lat. suile , m. s. formé de sus , cor 
chon. 

SOUDA, S. f. (soude); sadda, soodbha , 
soouda. Soda , ital. esp. Solda, port. Sòude, 
alcali minéral, proloxyde de sodium des mo- 
dernes, qu’on obtieDt de l’incincration des 
planles marines, ou que l’on exlrail du sel ma- 
rin et qu’on nomme alors soude artificielle. 

Ély. du lat. soda, m. s. 

Les verriers donnent le nom de : 

EARILLE, aux meilleures sûudes d’Espngre. 

BLAKQUETTE, à une mnuvaise cjuaiiié de souáe prove- 
nanl de Ja corubustion de la plante connue sous le incme 
nom. 

EOURDE, à la mauvaîse soude du LangViedoc. 

CLAVELS, à la soude de mauvaise qualité provenant de la 
plante nommde clavels , en Langnedoc. 

DOLCETTE, aux cendres de la plante de ce nom. 

ROCIîETTE, à la soude du Levant. 

SaLICOR, à la meilleure Eoude du Langucdoc provenant 
du Kali ou Soude. 

La soude a été regardée comme un alcali 
jusqu’en 1807, époque àlaquelle Davy par- 
vint à démonlrer que c’était un métal oxydé 
ou proloxydé, qu’on a nommé sodium. 

La soude forme Ia base du sayon et celle 
duverre, c’est dire assez de quelle uliiité elle. 
est dansréconomie. 
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SOUDA , s. f. (soúde) ; barbilha, saus- 
SODIRA. Soda , esp. ítal.Soude, Salsola soda , 
Lin. planle de lafam. des Chénopodées, dont 
la cendre procure une grande partie de la 
soude du commerce. 

Éty. du lat. soda. 

souda, s. f. vl. La solde. V. Solda e t 
Solid, R. 

SOUDADA, s. f. (soudáde) , dg. Solde , 
paye, salaire. V. Soldada el Solid, R. 

Soudado certo plan petile 
Punch que nou aaiqni que la bito. 

D'Astros. 

SOUBADEIRA , S. f. vl. soddadera. Fil- 
le de joie, baladine, prostituée. V. Solid, R. 

SÛUDABERA, V. le mot précédent. 

SORDADIER, s. f. vl. Soldat, compa- 
gnon, stipendiaire, gagiste. V. Solid, R. 

SOUDAN , s. m. (soudán) ; Soldh , cat. 
Soldan , esp. Soldao , port. \Soldano , ital. 
Soudan, aulrefois général des armées du Ca- 
Iife, princemahométan; Ies sullans d’Egypte. 

Ély. de l’arabe shallan, domination, puis- 
sance, du verbe salta , dominer, schollan, en 
chaldéen et schsultan , en syriaque. 

SOCJDAR, Souder. V. Saudar et Solid 
Rad. 

SOUDAR, Soldat. V. Soldat el Solid, R. 

SOUBE , DA, adj. (sóudé, óude). Rapi- 
de, terminé brusquemenl , raide, rude, droit. 

Coupat soude, coupé net. 

Camin soude, chemin droít, escarpé. 

Mountada souda, monlée ardue. 

Éty. du port. açodado, rapide, accéléré. 

SOUDIAGRE, etc. V. Sousdiacre , etc. 

SOUDOR , s. m. vl. Sou d'or, ancienne 
monnaïe. V. Solid, R. 

SOUDOUMIA, V.Sodomia. 

SOUDOUMISTA, V. Sodomisto. 

SOUDURA, rap. Soldadura, esp. Voy. 
Sauduraeí Solid, R. 

SOUEI, s. m. (souèi). Nom limousin du 
sureau. V. Sambuquier. 

SOUEN , dg. Jasm. Poursoin, Y. Souîn, 
pour souvent. V. Souvent. 

SOUEN, s. m. (sóuén). Pour sommeií. Y. 
Som el Som, R. 

SOUENGEA-FESTAS, s. m. d. m. Né- 
gligent, indolent. V. Songea-festas. 

Ély. V. Som, R. 

SUENGI , s. m. V. Songi et Som, R. 

SOUER , s. m. d. m. Pour Sol, Soou , v. 
c. m. et Sol, R. 2. 

SOUER, s. m. (sóuer); Suelos, esp. C’est 
le nom qu’on donne, à Allós, el en général 
dan£la Haule-Provençe, au blé que l’on ra- 
masse dans l'aire, après avoir foulé ia paille. 
V. Sol , R. 2. 

SOUER, s. m. dl. Poursoir. V. Sero et 
Ser , R. 2. 

SOUERA, s. f. (souére), d. m. Suela, esp. 
Pied d’un bas, V. Sola, semelle d’un soulier. 
Y. Seìiiela et Sol , R. 

SOtJERÁSTRA , d. m. V. Sorastra. 

SOUERBA, s. f. Allér. âeSorba, v, c. m. 

SOUERRE , d. m. V. Sorre . 

SOUFFIA, V. Sophia. 

SOUFFLA-FUEC , s. m. (sóuffle-fuèc) ; 
sodffla-cendreb. Tisonneur, gralle cendre, 
fig. etiron. unc fille, Garc. cendrillon. V. 
Fl, R. 
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SOUFFLAGI , s. m. (souffládgi) ; sour- 
FLACE. Soufflage, art et aelion de souffler le 
verre. 

SOUFFJLAIRE , s. m. (souffláiré) ; Sof- 
fialore, ital. Soplador, esp. Souffleur, celuí, 
celle qui souffle, celiii qui, au îhéâLre, aide Ia 
mémoire des acteurs. V. Soufjlur. 

Éty. de souffiar etde aire. V. Fl, R. 
SOUFFEAR , V. n. (soufflá) ; bouffah, 
poulsar. Soffiare, itaì. Soplar , esp. mod. 
Suflar , esp. anc. Souffleur ,faire duvent en 
poussant l’air par la bouche , pousser l’air 
avec force, en parlantdu vent d’un soufflet, \ 
respirer avec effort. 

Éty. du lat. suffiare, ra. s. V. Fl , U. 
SOUFFEAR, v. a. Soffiare, ital. Souffler, 1 
diriger du vent sur le feu, pour l’allumer. V. f 
Fl, R. ; 

SOUFFEEjS. m. (soufflé). Souffle, ac- : 
tion de l’air qui entre et qui sorl allemative- 
mentdans les mouvemenls de la respiralion. ■ 
Éty. du ìat . suffialus , m. s. V. Fl, R. 
SOUFFIiEICHA , S. f. ( soufflèïtche ). í 
Vent impélueux. Aub. c 

SOUFFEET, S. m. gautat, gautas, ba- í 

VADA, COUFAL, ENGAUGNHADA, COUHAT , ANFLE , 
TECHOU, TEFLE. EMPLASTBE, GAUGNAD Aj GADTADA, ji 
MOUSCAL , COUFAL , GIFFLA , GIFFA , BACEOU. jl 

Soufflet, coup du plai ou du revers de la ? 
maini sur Ia joue. r 

Ety. Lorsque les Gaulois , imitaleurs des ì 
Romains , voulaient châtier un esclaveou un r 
serf, ils lui faisaient gonfler les joues et ils ;i 
frappaient ensuile avec une main ou avee les ( 
denx sur ces parlies, d’où il résullait un 
bruit qu’on a comparé à celui d’un soufflel 
qu’on presse fortement. V. Fl, R. 

De lous les temps un soufflet a élé re- p 
gardé comme un outrage , et ceìui que le, . 
ponlife donne lors de la confirmation n’est ^ 
que l’avis ou le présage des humilialions que , r 
nous aurons peul-êlre à souffrir pour la dé- 
fense de la foi. p 

La honte qu’on atlaché à un souffiet , ne 1" 
dale que de Pépoque où les villains combal- jr 
taienl seuîs à visage découvert el qu’il n’y ■ 
avait qu’eux qui pussent recevoir des souf- 
flets : en souffrir un c’est être traité comme 
unvilain. - P 

Malhieu , en la vie de Louis XI , raconte ^ 
qu’il disait que la répartie d’un soufflet était " 
le poignard. 

SOUFFLETADA, s. f. ( soufflétáde) ; £ 

BOUFLETADA. V. Fl, R. 5 

SOUFFLETAR, V. a. (soufflelá); anflab, 

ESTIFLAB, GAUTEGEAB , EMPLASTRAR, ENLABHAR, 

bouffetar. Souffleler, donner des soufflets, t 
souffletade se dit de plusieurs soufflets appli- * 
qués de suite. t 

Éiy. de sovffiel el de la term. act. ar. V. !t 
Fl, R. 

SOUFFEETEGEAR, v. a. (souffletedjá). t! 
ilér. de Sovffietar, v. c. m. 

SOUFFLETOUN , s. m. (souffletóuD) ; ji 
gautissoun, bouffetoun. Petil soufflet. I 

Ety. Dim. de souffiet, et de la term. dim. * 
oun. V . Fl , R. . . l: 

SOUFFLETS, s. m. pl. (souílés) : bouf- 

FET , AUHIFLAU , bouffal, buffard , BUFFETAS. r 

Soffietto, ital. Soufflet, instrumenl qui attire í 
l’air par le moyen d’une soupape et qui Ie íi 
ehasse ensuite, avec violence parla compres- k 
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sìon opéréè par lcs deux ais qui le com- 
posent. 

J)an8 «n soufllel commun ou à vent 
on nomme : 

US , PANNEAÏIX ou FLASQUES , lca deux plnnclies. 

QIJEIIE, la parlîe rélrécìe de le plaache «jiio l’on tient 
dms la rnain. 

XEIÍaE , le tuyau par où l'air sort. 

TROES , les ouverlures de Jo planche inréricurc par les- 
quelles lair eolre dans le soufflel. 

AME , le raorceau de cuir mobile , placá întérieurement 
sur Jes trous, faìsant fonction de soupape. 

QUARTIER , la penu clouée aux deux ais. 

YJJRGES, les bngueltes pliées en aro quî soulicnnent le 

quartïer. 

TRAVERSES, les lanières de cuir qu'on cloue sur Ja peau 
qui fiie la plancbe supérieure à l’itiférìeure , du còté de 
la tnyère. 

ROSETTES , les morceaux de cutr qu’on met sous Ja tèto 
des clous. 

Èly. du Iat. sujflalus , action de souffler. 
V. Fl , R. 

Oo attribue rinvenlion des soufflels au 
philosophe Anacharsis, scythe de nalion, qui 
vivait 592 ansavant J.-C. mais les Grecs en 
connaissaient l’usage avant celte époque. 

Le soufflet le plus simple est un luyau 
percépar les deux bouls qu’on nomme sar- 
ìacane dans ìequel on souffle. 

Pour obtenir un vent conlinu , on réunit 
deuxsouíflels dont l’un aspire quand I’autre 
souffle; on nomme cet ustensile soufjlet à 
âcux vents , à double vent ou à double âme. 

Ai croumpat de soufflels. i’ai achelé un 
soufflet. 

Dounaz-mi lous soufflels , donnez-moi le 
soufflel. 

SOUFFLOUN, s. m. (soufïïóun). Sou, 
argeulmonnaie, t. peu usité. 

SOUFFLUB, s. m. (soufïïúr). Soufïïeur , 
cenom est en général eommun aux petits 
célacés. Aux environs dé Nice on l’applique 
plusparticulièrement, selon M. Risso : . 

l°Àu dauphîn nesarnat, Delphinus tursio 
ou Nasar nach, Lac. 

2°au dauphin de Bayer, Delphinus Ba- 
ytri, Risso. 

3° Àu dauphin a tete ronde , Delphinus 
gìoMceps, Risso. 

4° Au dauphin de Risso, Delphinus Risso , 
Cuv. 

5°Âu dauphin de Demarest, Delphinus 
Demaresti , Risso. 

Mamtriifères neclopodes de la famille des 
Célacés. 

Êty. Le nom de soufïïeur a été donné à ces 
animaux à cause des jets d’eau qu’ils font 
sorlir de leurs évenls, lorsqu’ils nagent à la 
surface de ía mer. V. Doouphin , Balena et 

n, r. r 

SOUFFLURA, s.f. (soufïïúre). Cavilés, 
^lles, qui reslent dans le verre, qui se írou- 
v ent dans la fonte. 

SOÛFFR , sofr , sous-radical dérivé du 
latia sufferre , sufero , souffrir , supporter , 
endurer, formé de sub , sous , dessous , et de 
faje, porter élant dessous. 

vtsufferre, parapoc. et suppr. de la syll. 
Ér j tu ffr, et par le changement de u en ou , 
i e 0u lf r * d T où : Souffr-ir , Souffr-ança , 
l ou lfr-acha , Souffr-anl. Souffr-e-doulours , 
Hr-ir, Souffert. 
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De souffr, par la suppr. de uf, sofr; d'où: 
Sofr-achà, Sofrach-illa , Sofrach-os , Soffr -„ 
ir, Sofr-aigua , Sofraign-er. 

De sofr 9 par la suppr. de r , sof; d’où : 
Sufr-idor , Suffri-men , Sof-eiro , Sof-ier , 
Suffr-ensa , Suffreni , Suffr-ir , Sufr-ensa. 

De souffcrt , par la suppr. de uf , sofert ; 
d’où : Sufr-en , Sofert-airc , Soferl-ar , 
Suffert , Suffert-ar , Suffranç a. 

' SOUFFRA, V. Suffra. 

SOUFFRACHA, s. f. (soufrátche) ; SOOF- J 
frage, soofraita, dl. Souffrance , manque 
d'une chose ; besoin. 

Éty. de souffrir. V. Souffr , R. 

N’enpourrics ben aver souffracha , 

D\n mouceou tant ben apprestat. 

Brueys. 

SOUFFRACHOUS , OUSA , adj. vl. 
Souffreleux, euse. 

SOUFFRAGE, s. m. (souffrálgé), dl. 
Souffrance, manque, faule. V. Souffracha et 
Souffr, R. 

Me fara soufrage , Fabr. cela me fera 
faute. 

Lou répaous o lo souquo aro forio souffralge. 

Feyrot. 

SOUFFRAGNA, s. f. (souffrágne). V. 
Roumia . 

SOUFFRAITA, (soufráïte), dl. V. Souf- 
fracha , Souffrança et Souffr, R. 

SOUFFRANÇA, s. f. (souffránce) ; so- 
fracha , landcjra. Sofferenza , ital. Souf- 
france , douleur , peine, état de celui qui 
souffre. 

Éty de. souffr , et de la term. ança. Voy. 
Souffr, R. 

SOUFFRANT, ANTA, adj. (souffrán , 
ánte) ; soeffrent. Souffrant, ante, aui souffre; 
patienl, endurant. V. Souffr , R. 

SOUFFRE-DOULOURS , s. m. (sóuffré- 
doulóurs). Porte-endosse , souffre-douleur, 
on donne ce nom à une personne que l‘on 
surcharge de Iravail et de peines. V. Voy. 
Bardote t Souffr, R. 

SOUFFRIR, v. n. (souffrír) ; soffrír, 
patir. Sufrir, cat. esp. Soffrire, ital. Soffrer, 
port. Souffrir , pâtir, sentír de la douleur; 
endurer, supporter; languir, palienter. 

Éty. du lat. sufferre , formé de sub , par- 
dessus, et ferre , porler. V: Souffr , R. 

SOUFLOURAR, Aub. V. Esflourar. 

SOUGAGNAR, v. n. (sougagná), dl. 
Faire un rire moqueur. 

Ély. de sou , pour sous , et de gaugna , 
rire sous cape. V. Gaugn, R. 

SOUGNO , GNA , adj. (sóugne) , dl. Qui 
n'a poinl de cornes. V. Mout. 

SOUHAITAR , dg. V. Souhelar. 

SOUHET, s. m. (souhè) ; desir. Souhait, 
désir, mouvement de la volonté vers un bien 
qu’on n’a pas. 

Êty. V. Soulietar. 

SOUHETAR, V. a. (souhetá) ; soehaitar, 
desirar. Souhailer , former un souhait , des 
souhaits; saluer une personne en formant des 
voeux pour elle. 

Éty. du lat. suboptare, fait de un peu, 
et de optare, plaîre , selon Ménage, ou de 
l’ancien francais haitier , plaìre, êlre agréa- 
ble. 
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SOUIARDA, Aìtér. de Soulharda , v. 
c. m. 

SOUIDA , s. f. (sóuide). Fin d’un travail 
où l'on employé un grand nombre de jour- 
nèes; repas qu’on donne aux ouvriersà cette 
occasíon. Garc. 

SOUEGNAR , V. Soignar. 

SOUIN , V. Soin. 

SOUINAR , v. n. (souiná) ; sista, sistod- 

RAR , SCSTAR , SODSODMIB , GINGIR . GeÌndre, SÔ 

plaindre. 

SOUIRA, s. f. (souïre). Au positif, louve, 
truie, et au fìguré , une femme de mauvaìse 
vie, unesalope, pelit souillon. 

Éty. du lat. suillus , suilla, de cochon, qui 
lient du cochon. V. Soulh, R. 

SOUîRAS, s. m. (souirás). Augm. dépr. 
desouíra. V. Soulh, R. 

~ Siou las coumo un souiras. 

Peyrol. 

SOUISSE, V. Suisse. 

SOUL, BOL , radical pris du lalin solus , 
seul , et dérivé du grec o^oç (holos) , par le 
changement de l’esprit rude en s , parce que 
ce qui est seul forme, ou parait former un 
tout enlier, d’où solitarius, soliìaire. 

De solus , par apoc. sol; d’où : Sol, Sol - 
a-mencas, Sol-s, Sol-esa, Sol-estansa , SoU 
eza , Sol-or-iu, Solori-us. 

De sol , par le changement de o en ou , 
soul; d’où: Soul , Soul-a, Soula-7nent , Soul- 
as , Soul-et, Soulet-a , Soul-ida-ment. 

De solitarius , par apoc. solit, et par le 
changement de o en ou, soulit; d’où : Sou - 
lit-ari , Soulitari-a , Soulit-uda , Sour-ela , 
Sul , Sula-^ment. 

SOUL, 2, sol, sous-radical dérivé du 
lalin solari, solor , solatus , consoler , cal- 
mer, diminuer l’affliction, la douîeur, formé 
de solas, seul,d’où: solatium, consolalion. 

De solari, par apoc . sol, et par le chan- 
gement de o en ou, soul ; d’où: Soul-agear, 
Soul-ageat , Soul-agea-ment , Coun-soul-ar , 
Counsoul-at , Coun-soul-ation , Coun-soul - 
atour , Coun-soulable , In-counsoulable , 
Counsoul-ant , Des-counsoulat. 

De solatium, par apoc. solat , et par le 
changement du í en 5: Soìas, Solatz , Solas - 
ar , As-solass-ar , As-solassi-us. 

De solas, par le changement de o en ou: 
Soulas , Soulass-iar. 

De solari , par apoc. sol; d’où : Con-sol - 
ador , Desol-ant, De-sol-ar,.De-sol-at, De - 
sol-alour. 

SQUL .... V. à Sol . . . . les mots qui 
manquent à Soul .... 

SOUL, A , adj. (soul , soúle). Contraciion 
de Soulet, v. c. m, 

Èiy. du Iat. solus. V. Soul, R. 

Ce que voues saupre soul , va digues en degun. 

SQULADA , s. f. (souláde) , dg. Airée. 
V. Airoou. 

Yirar la soulada , reíourner I’airée. 

SOULADA, s. f. (souláde). Souchel, pierre 
qui se trouve sous le dernier banc des car- 
rières. 

Ély. de sol et de ada , qui louche le sol. 
V. Sol, R. fi 2. * 

SOULADA, s. f. Una soulada d’herbas, 
de flours , unèjonchée de fleurs, d'herbe,etc. 
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Una soulada de garbas , une airée de gerbes ; 
par extension, un abalis, un dégât, une tuerie, 
une boucherie ; Una- soulada de morts , une 
jonchée de morts; Soulada deneou } grande 
quantilé de neige. 

Éty. de sol et de ada , sol couverl. Yoy. 
Sol j Pt. 2. 

SOOLA6EAMENT , s. m. (souladja- 
méin) ; sodlas. Allcggerimento y ital. Alivio , 
esp. port. Soulagement, diminution de peine 
de corps ou d’esprit. 

Éty. du lat. solatium, m. s. V. Soul, R.2. 

SOUI«AGEAR,v. a.(souladjá) ;sóolatstah. 

Sollevare, ital. Aliviar,. esp. port. Soulager, 
êlre une partie d'un fardeau ; diminuer une 
partie de la charge ; adoucir îes pemes , les 
douleurs. 

Éty. du lat. solatiari, m. s. Y. Soul,R.2. 

SOULAGEAT, ADA , adj. etp. (souladjá, 
áde); SÒOLATTAT. Soulagé, ée. 

Éty. de Soul, Ri 2, et de ageat , pour 
egeat. 

SOULAERAS. / dl. V. Soulethar et Sol , . 
Rad. 

SOULAIROOU, dl. V. Soulelhaire et 
Sol, R. 

SOULAMî, V. Soulomi . 

SOULAMNEL , Y. Soulemnel. 

• sOUIiAMNITAS , Y. Soulemnitat eL So- 
lemn , R. 

SOULAR, v. a: (soulà) , sooletab, dl. 
Ressemeler. V. Ressemelar. 

Éty. de sola , semelle , et de l’act. ar, litt. 
íneltre une semelle. V. Sol , R. 2. 

SOULAR, s. m. d. bas lim.Terrain vacant 
à côlé des maisons où Ton dépose les ba- 
layures, etc. 

SOULAS , s. m. (soulás); solas, saobas. 
Solaz , esp. Solas, cat. Son plaintif, soula- 
gement, agrément, plaisir, consolation, con- 
tentement. 

Éty. du lat. solatium, consolalion , soula- 
gement, oudu grec táXep.oç' (iaìémos), chant 
plaintif , l’espril doux se changeant en s. Y. 
Soul , R. 2. . 

Ce nom était aussi celui que les trouba- 
dours donnaient à leurs chansons tristes qui 
sont nos romances; tandis qu’ils appelaient 
lais celles qui étaient gaies. 

Lou soulas dei miserables 
Es d’aver de semblables. Prov. 

En lang, ce mol désigne aussi une assu- 
rance contre la peur, un guide qu’on donne 
à quelqu’un pour Je rassurer. 

Faire soulas, d. bas lim. en hardir, en- 
eourager. 

SOULAS , adj. (souîás). Augm. de soulet . 
Y. Soul, R. 

Toul souìas , tout seul. Hillet. 

SOULASS3AR, v. n. (soulassiá), dl. So- 
lazarse, esp. Se promener,se récréer. V. 
Espassar s’. 

Ély. de^souïas et de iar. V. Soul, R. 2. 

SOULATIER, s. m. (soulatié), dl. Bat- 
teur de blé , journalier qui bat le blé à Taire. 

Éty. V. Sol , R. 2. 

SOULATYAR, v. a. et 

SOULATYAT, adj. et'p. d. béarn. Voy. 
Soulagear , Soulageat et Soul, R. 2. 

SOULBIER, s. m. (soulbié). Undes noms 
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du sorbier, aux environs de Toulouse. V. 
Sourbiera. 

SOUL0AT, V. Soldal et Solid , R. 
SOULEïATA, V. Soldata eíSolid, R. 
SOULDATALHA, Yoy. Soldatalha g l 
Solid , R. 

SOULEGSSME, s. m. (soulecísmé). 5o- 
lecismo , ilal. esp. porl. Solecisme, cat. So— 
lécisme, faule grossière contre la syntaxe ou 
contre la conslruction d’une langue. 

Ély. du lat. soloecismus , m. s. dérivé du 
grec croXóixoi (soloihoi), qui signifîe habitanls 
de la ville de Soles, en y ajoulant ia term. 
Jsme , v. c. m. ces habitanls venus de l'Atti- 
que perdirenl la pureté de leur langàge par 
le commerce qu’ils eurent avec ceux de Soles. 
SQULEDRAS , (souledrás), et 
SOULEDRET, s. m. (souledré), dl. Le 
vent d’Est et d’Ouest, le vent qui suit îe 
cours du soleil et qui est prodnit par la ra- 
réfaction de l’air que la chaleur de cet astre 
occasionne. 

Éty. de soule pour soulelh, soleil, et de 
dret pour droit , qui vient droit du soleil , 
c’est-à-dire, du côté du soleil. V. Sol, R. 

Cant è sec lou qu'est de noum 
E souledre de V arrenoum. 

D’Ástros. 

SOULEL, dl. Sol, porl. V. Soulelh el 
Sol, R. 

SOULET, s. m. Nom toulousain dulour- 
nesol. V. Tournasol et Sol, R. 

SOULELH , V. Souleou , comme pîus 
usité, et Sol, R. 

SOULEHADA, s. f. (souleiìláde) ; sov~ 

LIADA , SOBEILQADA , SOÏJLEYADA. AppaflllOn 

momentanée du soleil à travers les nuages , 
coup desoleil. 

Éty. de souielh et de ada. V. Sol, R. 
SOULELHADOUR, V. Soidelhaire et 
Sol, R. 

SOULELHAîRE , s. m. (soulelháïré) ; 

SOUBELHAIHE, SOOLAIROOC , SOOBELHADOtB , SOIJ- 

leyaire. Soalheiro, port. Sòlanar , esp. As - 
soleyador, cat. Sécherie, élendoir, lieu où 
l’on expose au soleil , les choses qu’on veut 
faire sécher; abri où l’on prend le soleil , 
où le soìeil donne en plein. 

Éty. de soulelh el de aire , V. Sol, R. ou 
du lat. solarium , qui est au soleil. 

Solarium , plate forme que les ancîens 
praliquaieDt au haut des maisons où ils pre- 
naient le soleil pour s’échauífer et pour se 
promener. 

SOULELHAR , v. a. et r. (souleìllá) ; si 

SOOLEILHAB , SOCLEIAR , SOOLAIRAB , SOOLIAR , 

assoolelhah, abbaj ab s’ , Soleiller , cii vieux 
français. Soalhar, port. Exposer au soleil , 
prendre le soleil , s’y réchauíTer ; insoler, en 
parlant des choses qu’on expose au soleil , 
aoûler, en parlant des fruits. 

Ély. du lat. insolare , formé de in soli, et 
de la term. act. ar, are. V. Sol, R. 

SOULELHAR SE , v. r. Assoîeî/arse , 
cat. Soleggiarsi , itaì. S’exposer au soleil 
pour se réchauffer. 

SOULELHAR loo , s. m. L’insoîation , 
raction de s’exposer au soleil , de s’y chauf- 
fer ou .d’y faire chauffer quelque chose. 

Éty. du Iat. insolatio , d e insolare et de 
atio. Y. Sol, R. 
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r SOULELHAT , ADA, adj. et p. (souleíl-', 
lá-áde); Soalhado , port. Qui a subi I’actionf 
du soleil, hâlé, brûlé, noirci, par l’aclion úeì 
sa châleur , exposé au soleil. 

Éty. de soulelh et de la lerm. pass. at 
ada. V. Sol , R. ’ 

SOULELHET, s. m. (souleillé) ; soc-', 
BELHAT,dg. sobleyet. Dim. de souleih, agréa-V 
blesoleil. V. Sol, R. ’ ( - 

A quel rîre Eerolílâbo 1 ; 

A1 nielingre reyoun deJ soureìllel quand ploou. : ^ 

Jasm. -,C 

SOULELHÏER , s. m. (soulelbié) , dl.^ 
Le plus haut élage d’une maison: Lou pus^ 
haut . £ 

Éty. de souìelh et de ier, qui est Ie plus ' 
exposé au soîeil. - ^ 

' SOULELHOUN , s. m. ( soûleillóun ) ;•*: 

SOULEYOtJN , COOD-DE-SOULEOU. COUp deSOleÌlP^ 

indisposition. Garc. V. Sol , R. % 

SOULELHOUS, adj. (souleillóus) ; soo-í 1 
belhous, dl. Serein: Toul aquestmes es estai- [ 
soulelhous, il a fait un beau soleil pendanlî^ 
tout ce mois. £ 

Éty. d e souìcìh et de ous. Y. Sol , R. & 

SOULEL3ADA 5 dl. Y. Souïelhaire ei£ 
Sol, R. £ 

SOULEMNEL, ELA , adj. (soulemnel 
èle); saulatînel. Solenne, ital. Solemne , espP 
port. Solennel , elle, on Ie dit d’une chosui 
qui se fait avec grand appareil. 

Ély. du lat. solemnis , m. s. V. Solemni: 
Rad. £ 

SOULEMNELAMENT , adv. (soulemneâ. 
lameih) ; Soicnnemente , ital. Soleìnnementeiiz 
esp. port. Solennellement , d’une manièrc; 
solennelle. 

Éty. de soulemnela et de ment. V. Soi::: 
lemn , R. 

SOULEMNISAB , v. a. (soulannisá) ; so-n,i 
lennisah. Solennizzare , ital. Solemnizar 
esp. port. Solemnisar , cal. Solenniser .^î 
céîébrer avec beaucoup d’appareil et de cé- ; ^; 
rémonie. 

Éty. de solemnis et de ar. V. Solemn , 
SOULEMNSSAT , ADA, adj. (soulem-; 
nisá, ádc) ; Solemnisado, porl. Solennisé ôif 
ée. V. Solemn , R. £. r 

SOULEMNITAT, s. f. (soulennilá) , et.7 

impr. soulannitat, soulamnitat. Solennita 

ital. Solemnidad , esp. Solemnidade , port.P 
Solennilé, pompe , magniûcence, cérémo-^ 
nie qui accompagne quelque aclion remar-Ç 
quable dans un jour distingué par quelqueá' 
circonstances. P, 

r *-L “ 

Ety. du Iat. solemnitaiis , gén. de solem- ' 
nitas , m. s. V. Soiemn, R. t i5 

De solus annus , qui se faît une fois tous^ 
les ans; ou de solet annus, qu’on a coulumetj 
de faire tous les ans. 

SOULENGA , adj. (souléînque). Nom de^ 
Ja fète qui , en quelques endroils , se fai^ 
après la moisson. V. aussi Palhada. ; ' 

Ély. Ce mot vient probablement de Sou^T 
leìh, soleil, fête dédiée au soleil en recon- r . 
naissance de ce qu’il a favorisé les moisson-" 
neurs. V. Sol , R. 

SOULÊNGUET, s. m. (souleingue) , df 
Le filel ou frein de la laiigue. V. Filet. >' 
Ely. de sou pour sous, de lengua et di'; 
dim. et , sous-entendu filet, !e pelit filet d< L 
dessous la Iangue. V. Langu, R. \} 



sou 

SOtJLEOU, s. m. (souléou) ; souheoo , 

SOrLTI J SOCHEO j SOTJLEII.H J SOCREILH. Sole , 

ilal. Sol, esp. cat. port. Soleil , aslre lu- 
mineux qui éclaire le monde el_ donl Ia pré- 
sence sur l'horizon conslilue le jour. 

]?ai bon souleou , le soleil est ardenl , il 

cbauffe bien. 

Étv. du lat. soì , solus , unique , sa splen- 
deur effacant celle de lous les aulres asíres. 

V. Soí,*R* . . , 

Les plus anciens peuples trompcs par Jes 
apparences, crurenl que la terre étail iramo- 
bile el que le soleil tournait autour d’elle en 
vingt-qualre beures. Les Egyptiens , les Pla- 
toniciens, et parmi les modernes Plolomée , 
Tvcbo-Brabé, etc. furent du même avis ; quoi- 
qie les Chaldéens , Pylhagore , Arislarque 
deSamos et Philolaus , l’eussenl considéré 
comrae unfoyer immobile au cenlre du mon- 
de. EnfîD Copernic et après !ui Galilée dé- 
monlrèrent jusqu’à révidence que le soleil 
était immobile el que la terre tournait. 

Enlfîtl, le jésuile Christophe Scheiner 
observa le premier les taches ou macules qui 
exislenl daos cet astre. 

En1683 , Cassini découvrit , qu'outre la 
lumière ordinaire; le soleil en avait une au- 
be sous la forme d’une lueur blanchâtre , 
qu’on a nommée depuis lumière zodiacaíe , 
parce qu’elle se lient dans le zodiaque. 

Sa distance moycnne de la terre est d’en- 
viron 34,350,000 líeues, et son diamètre de 
300,000 lieues. 

Souíeou de ìcbre , soìtil terne, pâle , sans 
force, comme la lune. 

Souícou tremoun , soleil couchant ; de 
ImsmGntem . au-delà de la montagne. 

Souíeou à l’intrar , svn. de soulcou íre- 
Díoun. 

Souîcou inlral , soleil couché. 

Coou de soulcou , coup de soleil. 

536 ans avant Jésus-Christ , Pylhagore 
enseigne aux Grecs le système de l'univers, 
suivant lequel cet astre est immobile. 

1615 3 depuis Jésus-Christ Galilée décou- 
vre ses Laches. 

1636, Gaìilée à l’aide du lélescope confîr- 
me sa découverle sur Ies taches du soleil . 

SOULEOU, s. m. Poisson , sortc d’in- 
secle marin donl la figure approche de ceìie 
que nous présente le soleil avec ses rayons. 

. Voiià encore une de ces définilions ridicu- 
les qu’on trouve , à chaque page, dans Ie 
Dicl. Prov. d’Achard , et qui ne donnent au- 
cuneidée de l’obiet dont îl veut parier. Yoy. 
Sol, R. J 

SOULEOU , s. m. ( souléou ). Soleil . 
Ûeur. V. Tourna-sol el Sol , R. 

SOULEOU,SAKT ,s.m. (sán souléou) ; 
socleod , saist-sacrament. Oslensoir ou Os- 
tensoire, pièce d’orfévrerie dans Jaquelle on 
ex Pose Thoslíe consacrée sur l’aulel, et avec 
bqnelle on donne la bénédiclion. 

Éty. Le nom de soleil lui a été donné à 
fsose des rayons qui entourent sa lunelte. 

y* Soi , r. 

On nomme : 

CONTOUR DE GLOIRE , lcs rayons.- 
LUîS'ETTE , Ja pâriìe où l’on place riiosiic ; Tigc ei 
Picd , v. c. m. 

SOULER. v. n. (souìér). Avoir coulume. 
ne remploie que dans ces trois temps : 

TOAf. II. 2 me PAUTIE. 
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soou , soulia , il a el il avait coulume , et sou - 
lion , ils avaient coutume. 

Ély. du lat. soìere , m. s. V. Sol , R. 3. 

SOULERA, adj. f. (soulère) ; Solare , ital. 
esp. porl. Solaire, qui a rapporl au soleil : 
Moueslra soulcra , cadran solaire. 

Ély. du lat. solaris , m. s. V. Sol , R. 

SOULET , ETA, adj. (soulé , éle) ; sdx. , 
socl. Solo et Soiello , ilal. So , porl. Souret 
et Solcl , cat. Soío et Solilo , esp. Seul, 
scule, qui n’est pas accompagné, qui est 
unique. 

Éty. du lal. solus, m. s. V. Soul , R. 

Enfant soulet , fiis unïque. 

SOULETA, pour semelle . Y. Soleta et 
Sol, R. 2. 

SOULETAGE , s. m. (souleládgé). Car- 
relure des souliers. Y. Rcssemeìagi. 

Ely. de soulcla et de age , lilt. mellre le 
pied , la semelle. Y. Sol, R. 2. 

SOULETAB. , v. a. (soulelá), dî. V.Res - 
semelar , Soletar et Sol, R. 2. 

SOULEVATAENT , s. m. (soulevaméin) ; 
Sollevamenlo , ital. Sublevamieììto , esp. 
Soulèvement , action de se soulever, de se 
révoller; sédition,révoIle: Soulevamenld’cs- 
toumac , soulèvement de cceur, mal d’eslo- 
mac causé par le dégoût ; mouvement d’ín- 
dignalion. V. Lev , R. 

SOULEVAB , v. a. (soulevá) ; SOUSLEVAR, 

HACSSAE , CHANLEVAR. SolleVQTe , Ìlal. SulC - 

var , esp. Levanlar , port. Souíever, lever 
quelque chose de lourd à une pelite hauteur ; 
fig. exciter au soulèvement , à Ia révolle , à 
l’agression ; exciler rindignatíon ; soulever 
le coeur. 

Éíy. dn lat. sublevare , fait de sub , un 
peu , et de levare , lever, selon Aí. Galtel , 
ou de sol , le sol , el de îevare , lever du sol. 
Y. Lev , R. 

SOULEVAH , LOU, s. m. (soulevá) , dl. 
Nom qu’on donne au premier labour des 
terres qui sonl deslinées à porter du blé. 
Y. Garach. 

Ély. de soulevar , soulever. Y. Lev , R. 

SOULEVAR SE, y. r. Se souiever, se 
lever ou s’élever momenlanément de soi-me- 
me, avec efforl ; fig. se révoller. 

SOULEVAT, AUA, adj. et p. (souievâ, 
áde). Soulevé, ée. V. Lev , R. 

SOULFïNAR, v. n. (soulfiná) , dl. Flai- 
reretfleurer ou flaire , en percevant l'odeur, 
on fleure en Texhaìent ; un chien flaire la pis- 
te , un oeillet fleure ou sent bon. Sauv. fig. 
pressenlir , prévoir. 

Coumo on beî Ie lebrîc (jue s’en ba soulfina 
Per descurbi qualcju’os dount se bol gaudina. 

liillet. 

SOULII, scelh, socir, radical pris du lat. 
suile, élable à cochons; ou de suillus , de 
cochons, formé de sus , cochon , et dérivé 
du grec ûç (hus) , sus. 

De suile , par apoc. suil, par le change- 
ment de u en ou el de l en r ; souir ; d’où : 
Souir-a , Souir-as. 

De suil , par le cbangement de u en ou et 
de il en Ui , souìh; d’où : Soulh-ar, Soulh- 
í ard , Soulhard-a , Soulhard-aria , Sous , 
Suy-a , Souss-a , Sousse , Sout, Souy-ar- 
da , Souyr-assa , Soz-a, Suelh-a, Suy-a } 
Suii, Snlh-ada , Sulh-oun , Suy , 
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| SOULI-ÎAR , y. a ; (souillá). Souiller, gâ- 
I j salir ; fìg. ternir son honneur , charger 
í sa conscience. c 

; Ély. de la basse Iat. suillare , fait de 
i suclha , étabìe à cochons. Y. Soulh , R. 

! _ SOULHARD , ARDA , s. et adj. (souil- 
lár , árde) ; sociahd , sodliard. Un salope , 
une salope , et non un salop qui n'esl pas 
français : salope esl des deux genres. 

Ély. du lat. suillus , de cochon, on a fait 
Suil, Souïh el Art , v. c. m. lilt. à lama- 
nière des cochons. V. Soulh , R. 

Soulhard, dans le dial. de Carpentras, 
signifie seuil. Y. Lindau. 

SOULHARDA, s. f. (souillárde). Salis- 
son , petile ûlle malpropre , sale. Y. Soulh , 
R.ad . 

SOUEARB, ARDA , s. et adj. (soulár, 
árde). Soulard, arde, ívrogne, qui a Thabilu- 
de dese souler. 

SQULARî , ARIA , adj. (soulari. árie) ; 
Solare ; ilal. Solar, esp. porl. Solaire , } qui 
apparlient, qui a rapport au soleil. 

Ety. du lal. soìaris , m. s. 

SOULDABAGEA, Garc. Y. Solâalalha. 

SOujliELHANT, ANTA, adj. sodleyaht. 
Qui esl exposé au soleil, en parlanl d’un lieu. 
V. Sol R. 

SOULHAHDA, s. f. (souillárde); sdlhah- 
da. Souillarde, pièce à côté de la cuisine où 
l’on lave. V. South , R. 

SOULHARDA , s. f. Une souillon, ser- 
vanle qui n’est employée qu’à laver dans les 
cuisines, femme sale malpropre. Y. Soulh , 
R.ad. 

S OULH ARD A , s. f. (souillárde) ; soo- 
liarda. Laveuse d’assielles. Désanat. 

SOULI-ïARBAREA, s. f. (souillardarie) ; - 
souiardabia. Malproprelé, tache, salissure. 
Avr. Y. Souìh , R. 

SOULHET, S. m. (souillé) ; souillet, dg . 
Seuil. Y. Lintau. 

SOULHOUN, s. (souillóun). Souillon , 
ceìui , celle qui est malpropre, domeslíque 
employé aux bas oíïïces. 

SOULHURA , s. f. (souillúre). Souillure, 
iache, saleté, impurelé, flélrissure, morale- 
ment parlant. 

SOULEA , el mieux sodlha. (sóulie ou 
sóuille), d. bas lim. Serrcpaille. Y. Palhassa 

Ély. de sou, pour sous, et de lia pour 
liech, sous le lit ou sol du lit. 

SOULIADA, Âlt. de Soulelhada , v. c.m. 
et Sol, R. 

SOÚLEAR, Àll. de Souìelhar, v. c. m. 

Ély. de souli et de ar, meltre au soleil. 
V. Sol, R. 

SOULïARD , d. bas lim. Y. Gouïard , 
md. pour sale, malpropre. V . Soulharâ. Sa- 
le et Soulh, R. 

SOULïBE, IBA , s. d. béarn. Soliveau, 
solive. 

Éty. Y. Sol, R. 2. 

SÓULIEIRA , s. f. (souliére) , d. bas 
lím. Venl du Midi qui amène souventla pluie 
dans le Bas-Limousin. 

SOULIER, s. m. (soulié). Soulier. Yoy. 
Sabata. 

Èly. du lat. solea , semelle, ou de soìum, 
sol, et de la lerm. ier f desíiné à fouler le sol. 
.. Y. Sol , R. 2. 
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SOULIÉR, Assoalhado, porL. Pourplan- 
cher, plafond. V. PlancMer et Sol, R. 2. 

SOULIGNAR , v. a. (souligná) ; Sosli- 
near, esp. Souligner, lirer une ligne sous 
un mot ou sous plusieurs mots. 

Éty. de sou pour sous, de ligna et de ar } 
mettre une ligne sous. V. Lin , R. 

SOULIGNAT , ADA , adj. et p. (souli- 
gná, áde). Souligné, ée. V. Lin, R. 

SOULINA, s. f. (souline), d. bas lim. La 
couche de foin ou de paiile qui est au fond 
d’une meule. 

Éíy. du soul , sol, le soì. V. Sol t R. 2. 

SOULIPA , s. f. V. Biganauda . Avr. 

SOULIS , s. m. (soulis), dl. Leseuild’une 
porte. V. Lintau. 

Éty. du lat. solum. V. Sol } R. 2. 

SOULITARI , ARIA . adj. (soulilári , 
árie) ; Solitario, ilal. esp. port. Solilari , cat. 
Solitaire, qui vit seul, séparédu commerce, 
de la société des aulres hommes, on le dit 
aussi des choses qui ont rapport à la solitude. 

Éty. du lat. solitarius, de solus , seul. V. 
Soul , R. 

SOULIT ARï , 's . m . Solitario , ilal. port. 
esp. Solilaire, anachorête, moinequi vitdans 
la solilude , diamant délaché, monlé seul, 
sans entourage. V. Soul , R. 

SOULITARI , s. m. Un des noms du mer- 
lebleu. V. Passa-souliiaria . 

Éty. de solilarius, solitaire. V. Soul , U. 

SOULITARî, s. m. (soulitâri) ; rAssERouN, 
soclitari. Merle de roche, Turdus saxalilis , 
Lîn. oiseau del’ordre des Passereaux eldela 
fam. des Crénirostres ou Glyphoramphes (à 
bec à entaille), qui niche dans les róchers 
escarpés. 

Éty. Ainsi nommé de la vie solitaire qu’il 
mène. V. Soul } R. 

Ce nom , comme l’observe l’auíeur de la 
St. du déparlement des B.-du-Rh. t. 1 , 
p. 812, nes’applique qu’au mâle qui a la têle 
et lecou cendrés brun, le dos brun, le crou- 
pion blanc, le dessous de Ia queue orange, 
ainsi que l’avait déjà remarqué M. Cuvier. 

La femelle a été désignéeparLinnée, sous 
lenomde Lanius infauslus, son croupion 
est roux ainsi que sa queue, elle porle le nom 
d e.Úuou rousset barnat , enProv. v. c. m. 

SOULITUDA, s. f. (soulilúde) : Solitudi- 
ne, ilal. Sohtud , esp. Soledade , port. Solilu- 
de, état d’une personne qui est seule, lieu 
éloigné du commerce de la vie , de la fré- 
quentation des hommes. 

Éty. du lat. solitudo, m. s. V. Soul, R. 

SQULLEOU , s. m. (souìeou); socleoc , 
dl. Bondissement ou soulèvement de cceur, 
envie de vomir. V. Bomi. 

Áquot mi fa venir lou solleou , cela me 
donne des nausées, des envies de vomir. 
Sauv. 

Ély. C’estunecorrup. de soullevar. Voy. 
Lev, R. 

SOULLICIT , sooci, soucit, radical dérivé 
du lat. sollîcilarc , sollicilo , sollicitatum , 
émouvoir, ébranler, solliciler, formé de sol - 
lus } tout, en enlier, et de cilare, fréquenta- 
tif, de cieo } mouvoir, animer, c’est-à-dire, 
émouvoir fréquemmenl et en enlier, d’où, 
sollicilum , pris subst. souci. 

De sollicilare, par apoc. sollicit ; d’où ; 
Sollicit-ut , et par le changement de o en ou ? 
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soullicìt ; d’où : Soullicit-ar , Soullicit-at, 
Souìlicit-ation ? Soullicil-uda , Soullicit - 
aire. 

De sollicilum, par apoc. sollicit, par sup- 
pression de li, solcil, et par le changement 
de l en u, soucit , souci, par apoc. Souci, 
Souci-ansa , Souci-ar, Soucid-ar, Soucit , 
In-souci-ant } In-souci-ansa } En-souci-ar , 
En-soussi-ar , En-soussit-ar . 

SOULLICITAIRE , s. m. (soullicitáire) ; 
SOULLICITCR. Sollicitador , cal. Sollecitatore, 
ilal. Solicitador , esp. porl. Sollicileur, celui 
qui sollicile un procès. 

Ély. du lat. sollicitator , m.s. ou de soul- 
licitar et de aire , qui sollicite. V. Soullicil, 
Rad. 

SOULLICITAR, v. a. (souHicitá); souys- 
sidah. Sollicilor, cat. Sollecitare, ilal. Soli- 
ciiar , esp. port. Solliciler, inciter, exciler à 
faire quelque chose, demander avecinsíance. 

Êly. du lat. sollicitare, m. s. V. Soullicil , 
Rad. 

Sòllicilare , csl solocitare , id est , ex suo 
movere. 

SOULLICITAT , ADA , adj. et p. (soul- 
licitá, áde); Solicitado, port. Sollicité, ée. 

Élv. du lat. sollicitatus, m. s. V. Soullicit 
Rad. 

SOULLÏCITATEON, s. f. (souìlicilatien); 
soullicit atien. Solleciiazione , ital. Solicila- 
cion, esp. Solicitaçâo, port. Sollicitation , 
action de solliciler, démarches que font les 
plaideurs auprèsde leurs juges. 

Éty. du lat. sollicitationis, gén. de sollici - 
latio, m. s. V. Soullicit, R. 

SOULLICITUDA, s. f. ( soullicilúde) ; 
Sollecitudine, ital. Solicitud, esp. Solicilude, 
port. Sollicilut, cat. Soìlicilude. Y. Souci et 
Pensament. 

r 

Ety. du lat. sollicitudo, m. s. V . Soullicit. 

SOULLICITUR, s.m. (soullicilúr) ; Sol- 
lecitalore, ilal. Solicitador, esp. port. Solli- 
citeur, celui qui sollicite. 

SOULOMI, s. m. (soulómî); SOURIABII , 
soulaihi. Chanl íriste et ìanguissanl, frédonne- 
mentel roulement de voix. 

Éty. Ce motparaît êlre composé des notes 
sol,la,mi, cependant l’auteur de la St. des 
B.-du-Rh. le fait dériver du grec ïaXeixoç 
(ialemos), chanl plainlif, par le changement 
del’esprit doux en s. 

SOULOUMBRADA, s. f. (souloumbrá- 
de), d. bas lim. Lieu frais, situation ombra- 
gée. 

Anar a la souloumbrada , se mettre à 
l’ombre. 

Êty. desoul pour sol } sol, de V oumbrada , 
sol ombragé. V. Oumbr , R. 

SOULOUMBRAR SE , v.r. (sesouloum- 
brá), dl. Semeltre à l’ombre ou à l’abri du 
soleil. 

Éty. duìat. sublus nmbram, ou de I’esp. 
sombra, sombrear. V. Oumbr, R. 

SOULOUMBREER, s. m. (souloumbrié), 
d. bas lim. Tonnelle en charmille ou en 
arbrisseaux sarmenleux, 

Éíy. d esouloumbra, ombre, et de ier , qui 
donnede l’ombre. Y. Oumbr, R. 

SOULOUMBROUS , OUSA , OUA , adj. 
(sòuloumbróus, óuse, óuc) ; Ombroso , itai. 
Sombrio, esp. port. Sombre, obscur, enpar- 
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lant des personnes mélancoliques, triste, laci- 
turne, sournois. 

Éty. de soul pour sol , de oumbra, et de la 1 
term. ous, sol ombragé ou personne trisle 
commerombre. V. Oumbr, R. s 

i 

Inquiet , chagrin et souloumbrous, ; 

La revario } lcis souspirs el leis larmos , 
Fasion seis plesirs leispu dous. í 

Gros. J 

* i 

SOULPRAR, V. Souprar et Soupr , R. 
SOULT , adj.etp. vl. êolt. Solto , port. . 
Sollado , esp. Libre, dégagé, délaché, ab- J, 
sous, délivré. 

Éty. du lat. solutus, m. s. V.Solv, R. 
SOULTRE, adv. (sóultré), dí. Deçà, en- ‘ 
deçà et par deçà. 

Soullre lourose . en decà du Rbône. ; 

r * p 

Ety. du lat. citra. jj 

SOULVAEILITAT , S. f. (soulvabilllá). • 
Solvabilité, pouvoir, faculté, moyen de payer, ‘ 
élat de la personne solvable. ' 

SOULVABLE, ABLA , adj. (soulváblé, " 
áble). Solvable, on le dit de celui qui esten j 
étalde payer, qui a les moyens pour le faire. 
Éty. V. Sol, R. I 

SOUM, sum, sous-radicaì pris du latin : 
summus, a, um, le plus baut, le plus élevé, J 1 
formé d e supremus, dont laracine esl super. * 
De summus, par apoc. sum et soum; d’où: 
Sum , Sum-enc-ar , Summa , Summ-aria- 
ment , A-som ar. 

SOUM, s. m. d. béarn. Sommet. V. Cim , \ 
Rad. * 

SOUM, s. m. (sóun), et impr. soun et ^ 
sounc. Le bout, l’exlrémité d’une chose, on 2 
le dit plus particulièrement , du bout du fil E 
d’un écheveau par lequel on commence à le 1 
dévider. 

Troli pas lou soum , ai pas lou bon ' r - 
soum, je ne trouve pas le bout, je n’ai pas le i 
bon bout. [i 

Éty. dulat. summum, extrémilé. V. Cim , ! 
Rad. E 

SOUMA , s. f. (sóume) ; Suma, esp. Som - i 
ma, ilal. port. Somme, cerlaine quanlité ï- 
d’argent. E 

Éty. du lat. summa , somme. 2 

SOUMAR, v. a. (soumá). Sommer, dé- t 
clarerà quelqu’un, dans les formes établies, t: 
qu’il ait à faire telle ou lelle chose , sinon t 
qu’on I’y obligera. t 

Ély. de la basse lat. summare , m. s. j 
SOUMATION, s. f. (soumalie-n). Som- ì 
malion, aclion de sommer, acte par leque! on ï 
interpelle quelqu’un dc dire ou defaire quel- 
que chose. i 

SOUMBRAR , v. n. Sombrer, on le dit » 
d’un vaisseau, lorsqu’étantsous voile, il est t 
renversé par un coup de vent qui le fait pé- i 
rir et couler bas. j 

SOUMBRE, A, adj. (soúmbré, sóum- | 
bre); Sombrio, esp. Sombre. J 

Èty.del’esp. sombrio, àesombra, sombrè. i 
SOUMBRE, BRA, adj. (sóumbré, sóiim- . 
bre) ; Ombroso , ital. Sombrio , esp. porl. 
Sombre, qui est peu éclairé, qui reçoit peu | 
de lumière, obscur, ténébreux, V. Souloum- 
brous. 

Ély. du lat. umbra, sumbra. V.Oumbr, 
Rad, 
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SOUMEISSA , s. f. dl. V. Cabus. 
SOUMEISSAB, v. a. dl. Provigner. V. 
(7û6«síar. 

SOUMELHAR, V. Somelhar et Som, 
Rad. 

SOUMELHOUS, OUSA, adj. (soameil- 
joíiSj oúse). Endormij assoupi. 

Ély. dulal. somniculosus , m. s. V. Som, 

^SOUMENÇA, s. f. d. béarn. V. Semença 
tlScmen, R. 

SOUMES , s. m. (soumés), dl. Le pis de 
lavache. V. Pis. 

SOUMES, ESSA, adj. (soumés, ésse) ; 
Someííido et Submisso , port. Soumis , ise , 
obéissaní. 

Éty.du lat. sub-missus , mis dessous. V. 
Mettre, R. 

Od disait anciennement sotsmes. 
SOUMESSA , V . Soumeissa . 
SOUMETTRE , v. a. (soumélré) ; Solto- 
ml tere, ilal. Someter , esp. Sometler , port. 
Sometrer , cat. Soumetlre, rcduire, ranger 
sous fobéissance. V. Doumptar. 

Éiy. du lat. submettere , mettre dessous. 
V. Méltre, R. 

SOUMIAR, dl. Sync. de Soungear et de 
Pfl«íai(/ear,v.c. m. 

Èly. du lat. somniarc, m. s. V.Som , R. 
SOUMIER , s. m. (soumié) ; soodmier. 
Sommier, pièce de bois à peu près carrée , 
lerminée par deux tenons à chaque exlrémilé, 
danslequel estenchâssé Técrou d'une presse 
d’imprimerie. 

SOUMIGAR , dl. Sync. de Sengluliar , 
?. c. m. 

SOUMILHAR , V. Penecar et Som, R. 
SOUMISSION, s.f. (soumissié-n) ; Som- 
missione, ítal. Sumision , esp. Submissâo, 
port. Submissió, cat. Soumission, disposi- 
tion à obéir, obéissance sans examen, mar- 
que de respect. 

Ely. du îat. submissionis, gén. de submis- 
«w, m. s. V. Mettre, R. 

SOUMISSIONARI , s. m. (soumîssiou- 
nári). Soumissionnaire, qui fait sa soumis- 
sionpour une entreprise. V. Meíire, R. 

SOUMISSIOUNAR, v. a. (soumissiouná). 
Soumissionner, s’engager pâr écrit à exécu- 
terunouvrage, à faireune fournilure moyen- 
nantun prix déterminé. 

SOUMMARI, IA, adj. (soummari, áríe) ; 
sodmari . Sommario , ital. Sumario , esp. 
Summario, port. Somraaire , exprimé en 
peu de mols, court, précis, succint. ; 

SOUMNAMBULO , elc. V. Somnam - 
àuîo. 

SOUMOULA, s. f. (soumóule), et impr. 
sadmodea. Semola , ilal. esp. Semoule el se 
taouille, pâte que les vermicelliers préparcnt 
dqu’ils réduisent en pelits grains. 

%■ du lat. sumula , employé par Juvénal 
pouríiím7a, fleur de farine. 

SOUMOUNDRE , v. a. (soumóundré) ; 
«modhdab. Oífrir, proposer, présenter. 

Ety. de super manum dare, mettre dans 
la main. 

SOUMOUSTj OUSTA 3 adj. (soumoús, 
ouste). Oífert, èrte. 

SOUMOUSTA, s. f. (soumóuste). Offre, 
aclion d’offrir, ce que l’on offre. 
SOUMOUSTARj v. n. (soumouslá) ; sv- 


sou 

moustar. Oíer le surmoût, lirer le vin de la 
cuve avantqu’il ail fini de fermcnter et sans 
le presser. 

Ely. de sou pour sous, de moust, moût, et 
de ìa lerm. act. ar , litt. souiirer le moûl. 

SOUrrïOUSTAT, s. m. (soumoustá) ; su- 
moustat. Surmout, vin liré de la cuve sans 
êlre cuvé ni pressé, on donne aussi le mème 
nom au vin fait avec le moût séparé de la 
grappe et du raisin, espèce de tocane. 

Ély. d esoumoust etde at , faitavec dusur- 
moúl. 

. SOUMPTUARI, ARIA, adj. (soumptuá- 
ri, árie) ; Sunluario , ilal. esp. Sumpiuario, 
port. Sompluaire, qui réforme le luxe et ré- 
gle la dépense. 

Ély. du lat. sumptuarïus , m. s. 

SOUMPTUOUS, OUSA, adj. (soump- 
tuóus , óuse) ; Sontuoso , ilal. Suntuoso, esp. 
Sumpluoso, port. Sumptuos, cal. Somp- 
, lueux, euse, magnifique, splendide, de 
grapde dépense. 

Ety. du lat. sumpluosus , m. s. V. Sum , 
Rad. 

SOUMPTUOUSAMENT , adv. (soump- 
tuousaméin) ; Sontuosamenle , ital. 5u?ifuo- 
samente, esp. Sumptuosamente , port. Somp> 
tueusement, d’une manière somplueuse. 

Ety. de soumpluosa et de ment, ou du lat. 
sumptuosè, m. s. 

SOUN , s. m. Pour son, V. Son et Son , 
Rad. 

SOUN , soiï , quidans leslaDgues duNord 
signifìe fils, a servi à composer un grand 
nombre de mots. 

1°. Dans sa signification posilive il a formé, 
Robertson , Nelson , Robinson, 

Nourrissoun, qui est composé inconlesta- 
blement de nourìssa et de oun , ou de soun ; 
maisoun , oun, n’a que deux significalions 
comme lerminaison, celle qui augmenle com- 
me dans cartoun, et cellc qui diminue corame 
dans couleloun, et qui ne peuvent êlre appli- 
quécs ni l’une ni l’aulre, parce qu’un nour~ 
rissoun n’est ni une grosse ni une pelile 
nourrice , tandis que soun , fils , s'y applique 
exactenmnt parce qu’à l’époque où ce mot a 
été formé les mères n’avaient pas encore re- 
noncé au devoir de nourrir leurs enfanls , et 
qu’un nourrisson alors était toujours ou du 
moins en génèral le fiis de la nourrisse comme 
Je dit le mot. Cetle explicalion pourrait se 
trouver bonne encore, même envers unenour- 
rice étrangère, puisque lesenfanls l’appeilent 
mère de lail el elles nomment fìls de lait ceux 
qu’elles ont nourris. 

Polisson ou poulissoun, quoiqu’bybride , 
c’esl-à-dire, composé d’un mot grec polis et 
de soun, est encore formé de celte manièrc 
et signifìe íìis de ville , enfant de rue, parce 
que les enfants des villes étaient plus corrom- 
pus , plus bruyants que ceux des campagnes. 

Ensuite ici, comrne pour la terminaison ier, 
aprèsîesens propre, les sensfigurés sont ve- 
nues des applications d’analogie. Comme le 
fì!s est produil par le père et la mère , on a 
donné la même terminaison à des choses qui 
dérivaient nalurellement d’une aulre, ainsi. 

Cansoun , est formé de cant el de soun, 
le produit du chant. 

Par une aulre analogie on a dil le fils est 
plus petit que ìe père et ce mot est devenu 
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un dim .plansoun, pelil plant ou brancbes 
qu on plante. 

Ces idées sur l’éíymologie de celte lermi- 
naison sont peut être hasardées mais le ré- 
sullat qu’elles consíalenlest constant et inva- 
riable , fils , produit ou pelit, est la signifi- 
calion invariable qu’elle ajoute aux mots 
avec lesquels elle se marie. 

soun , s. f. (soún) , dl. Sommeil. Voy. 
Som , R. 

SOUN , Hilletl’emploie poursiou, jesuís. 

SOUN , SA , pr. poss. (sóun , sá) ; sous , 
sas, seis , au pl. Suo , ital, Su, esp. Seu , 
port. Son, sa , ses , soun habit , son habit, 
sa rauba, sa robe, seis bas, ses bas. 

Ély. du lat. suus, sua , suum ; soun, est 
employé souvent au pluriel en provençal ce 
qui fait faire beaucoup de fautes. 

Exemples : 

Âqueleis enfants amoun ben soun paire , 
ír. ces enfants aimenl bien leur père. 

Receberoun sare'compensa,e sl une phrase, 
selon Ie géníe de la langue latine , qui tradui- 
rait, receperunt merceden suam , landisqu’il 
faut leur enfrançais, ils reçurent leur récom- 
pense. 

SOUNADA, s. f. (sounáde) , dl. Coup de 
cloche : La proumiera sounada , Ie premier 
coup d’une messe, d’un office divin quelcon- 
que , lou premier ; cri pour appeller quel- 
qu’un qui esl forl éloigné. 

Ety. de íoun et de ada , litt. son rendu. V. 
Son, R. 

SOUNABISSA , s. f. (sounadísse) ; sou- 
nabia. Soneria , ilal. Bruit importun, ou 
tintamarre des cloches , sonneríe. 

Éty. de sounad et de issa , espèce d'augm. 
grande sonnerie. V. Son, R. 

SOUNABRE , s. m. (sounáïré) ; souna- 

LHAIRE, CAMPANIER , TIN'TAN , MAIRILIER , CAM- 
PAGNEB } CAMPANAIBE , CLIER. SÌìieîrO , pOrt. 

Sonneur , celui qui est cbargé de sonner les 
cloches. 

Ély. de soun et aire, celui qui sonne ou 
qui produit le son. V. Son , R. 

SOUNALHA , s. f. (sounáille) ; picoum , 
CIMBOUL. Sonaglia, ital. Sonnaille, clocbelte 
que les bergers suspendent au cou des mou- 
íons, desânes et des chèvres, pour qu’ils ne 
puissent pas s’écarter sans qu'on les enlende. 

Ély. de soun, son, et de alha , tout, lout 
son, instrument du spn. V. Son, R. 

A la sounalha la besti si counoui. Pr. 

On donne aussi el ironiquemenl lenom de 
sounalha à une babillarde, a une causeuse. 

SOUNALHAIRE , Garc. V. Sounaire. 

SOUNALHAR , v. a. et n. (sounaillá) ; 

CAMPANIAB , CAMPANEGEAB , SOUNAIAR , CAMPA' 

nar. Sonare, ital. Sonar , esp. cal. Soar , 
port. Sonner, agiter les cloches pourleur faire 
rendre un son; appeler. On dit aussi enfran- 
cais, sonner un domestique, phrase élipíique 
qui sîgnifìe sonner la sonnette pour faire ve- 
nir le domeslique ; sonnailler, sonner sou- 
vent etsans nécessilé ; ennuyer en sonnant. 

Éty. du lat. sonare fait de sonus, son et 
de fact. ar ; ou de sonajha et de ar, Voy, 
Son , R. 

SOUNALHETA , s. f. (sounailléte) , Dim, 
de sounaille , pelite sonnette. 
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M. de Sauvages fait observer que les pay- 
sans des Cevennes disenl appelar pour les 
animaux et sounar pour les personnes, ap- 
pela lòu chin et sona tou pastre. . 

Sounar à vant , sonner en branle ou à 
volée. 

SOUNALHGUNSj s. m. pl. Nom qu’on 
donne, à Valensoles, aux résédas sauvages, 
à cause dela ressemblance qu’on a cru Irou- 
ver entre leurs fruits et des clocbeUes, sou- 
nalhas et sounalhounas, au dim. V. Son, R. 

SOUNANT , ANTA , (sounán , ánte) ; 
Sonante , esp. Sonnant, ante, qui rend un 
son clair ; qui soDne. 

Éty. du Iat. sonantis , gén. de sonans , 
m. s. V. Son , R. 

SOUNAK, v. a. (sounà) î CAMPAÎ3EGEAH , 

SOUNAIS. , v. n. Sonare , ital. Sonar , 
esp. Soar , port. Sonner, rendre un son, 
être indiqué par un son. V. Son , R. 

La messa a sounat, îa rnesse est sonnée 
et non la messe a sonné. 

Miejour a sounat, midi est sonné. 

Noou houras an sounat , neuf heures sont 
sonnées. 

SOUNARIA, s. f. (sounaríe) ; SOENABIE. 
Sonnerie, le son de plusieurs cloches , le 
bruit des cloches. V. Son , R. 

SOUNAS , s. m. (sounás). Sonnez, t. de 
tric-trac, deux as. 

SGUNAT, ADA, adj. etp. (souná,áda). 
Sonné , ée ; appellé, ée. 

Ety. de soun et de at . V. Son , R. 

SOUNG , V. Soum. 

SOUNCA , adv. (sóunque) ; sounquet. dl. 
Cet adverbe se rend difíeremment dans les 
exemples suivants: 

Entre amis tout es coummun sounca las 
fennas ; tout esl çommún entre amis à la ré- 
serve des femmes. 

- N’a pas pu ren dich sounca que vegues- 
siaz , il n'a rien ditaulre, si ce n’est que vous 
vinsiez. 

Degun n’es pas causa d’aquot sounca tu , 
personne n’est cause de cela que toi. 

N’es pas aquel , ni aquel , sounca aquel: 
ce n’est ni celui-ci, ni celui-ci; c’est celui- 
là. Sauv. 

SOUNGIGHSîRB , s. m. (souncitcheiré) , 
dm. souncisseibe. Inquiet , grognon, mala- 
dif, quì se plaint conlinueílement. 

SOUNGîDA, s. f. (souncíde) , dl. Pression. 
y. Quichada. 

SOUNCIMENT , s. m. (sounciméin }. 
Plainte, gémissement. Aub. . 

SQUNCIR, v. n. (souncir). Se plaindre 
conlinuellement ; ce verbe employé active- 
mentsignifíe, enLanguedoc,fouíer auxpieds. 
V. Trepiar . 

SOUNCIâ , SE , v. r. (se souncír) , dl. Se 
morfondre. V. Mourfoundre se. 

SOUNDA,s. f. (sóunde). Sonde, instru- 
ment de chirurgie propre à sonder. 

Ety. du lat. funda , m. s. V. Found^R. 
On yoit dans le cabinet de Portici, plu- 
sieurs instruments de chirurgie forl curieux, 
parfaitement semblables à ceux dont on use 
aujourd’hui , d’un travail très-fîni, entr’au- 
tres une sonde enargent, damasquinée. 

Cicéron , liv, 3. de natura deorum , en 
altribue l’invention à Esculape , 1310 ans 
avant.J.-C. 


SOUNDA, s. f. Sonda , port. esp. Sonde, 
plomb altaché à une corde servanl à sonder 
la profondeur de la mer , des rivières , etc. 
V. Found , R. 

SOUNDA DEIS TOUNEOUS , Tâte vin. 

SOUNBAR , v. a. (soundá) ; tastar. Son- 
dar,es p. port. Sooder, reconnaître par Ie 
moyen de la sonde ; introduire une sonde dans 
la vessie pour évacuer l’urine ou pour s’as- 
surer de rexisíence d’un calcul ; fíg. lâcher 
de découvrir la façon dé penser de quelqu’un. 

Ety. de sounda et de ar , de la basse lat. 
fundare. V. Found , R. 

SOUNDAT, AOA', adj. el p. (soundá , 
áde) ; Sondàdo , port. esp. Sondé , ée. Voy. 
Found , R. 

SOUNET , s. m. (souné) ; sonet. Sonelto, 
ilal. Soneto , esp. port. cat. Sonnet, ouvragc 
de poésie composé de quatorze vers, distri- 
bués en deux quatrins el deux tercels. 

Ety. de son, parce que le récit de ce petit 
poeme étaitautrefois accompagné du son des 
instruments. V. Son , R. 

Ce sont les troubadours provençaux qui 
ont créé le mot sonnet que les Italiens adop- 
lèrent ensuite; Pélrarque çfít ce genre de 
poesie en vogue, vers l’an 1325 et Jean Du- 
bellay , l’a fait revivre en France au milieu 
du X VI me siècle. 

On atlribue à Jodèle , Ie premîer sonnet 
qui aparu en langue française. V. un sonnet 
surla pauvreté à l’art. Paurelat. 

SOUNETA d appartament , ( sounéte ). 
Sonnette d’apparlement, petile cloçhe sus- 
pendue dans l’inlérieur des maisons servant 
à appeler les domestiques. 

Éty. de íon et du dim. eta, petit son. V. 
Son , R. 


On nomme : 


OREILLE , la pièce dont elle eat anrmonlée qui aert à la te- 
nir à la main on à la snspendre. 

FJCSSOHT , la pîèce élaslîque à laejuelle Ib sonnetie est fiiée 
el qui Ja faíl osciller. 

MOLYEMENT , Ie levîer coudé qui sert à faire ehanger le 
cordon de direclîon. 


SOJJP , 2, radicaì de soupa , qn’on dérive 
du cell . soup , ou de I’allem. supp . , soupe 
polage, fait du saxón supan , humer, ava- 
ler, boire ; d’où : Soup-a , Soup-ad-issa , 
Soup-ar, Soup-ada , Soupar-él, Soupar - 
oun , Soup-atori , Soup-eta , Soup-ier , 
Soup-iera. ? 

SOUPA , s. f. (sóupe) ; Zuppa , iíal. So- 
pa, esp. port. cal. Soupe , aîiment préparé 
avec un bouillon gras ou maigre dans Je- 
quel on a fait cuire des légumes, des pâtes , 
etc. 

r 

Ely. du celt. souh , ou de l’anglo-saxon , 
suplen , tremper dans Ie bouillon ou dans 
une matière liquide. V. Soup , R, 

Soupa de Vai , du pain trempé dans du 
vin. - 

Soupa courta , polage d’abatis. 

Soupa milounada , gonfada ou counfìda , 
potage mitonné. 1 

Talhar la soupa , dresser le potage. 
Soupa ecounoumica , soupe éeonomîque, , 
on en doil l’invention à M. le comte de Rum- . 
ford , ou plulôt au médecin Helvélius , en 
1756. i 

Le premier établissement où Ton ait exé- ï 
cuté en grand les procédés de M. de Rum- 
ford,a élé fondéà Paris en ÍSOO. Ony distri- i 
buait de quinze à vingt mille soupes par jour , ■ 
pesant chacune une livre et demie et ne cou- ; 
tant qu’un sou. [ 

Aquot fai bona soupa , Tr. cela fait la sou- 1: 
pe bonne. . \\ 

Soupade caulels , Trad. soupe auxchoux. £ 

Soupa de riz , Tr. soupe au riz. t 

Soupa d’herbes , Tr. soupe aux herbes. r 
SOUPADA , s. f. (soupáde) ; soupadissa. 
Sopada , cat. Ón dit la soupada pour leliea r 
où l’onsoupe ordinairement en voyage, com- J 
me on dit la dinada, pour celui où l’on 
dîne. La couchée , le souper : Avem una sou - 
pada , nous avons du monde à souper. . 

Éty. de soupa et de ada , parce que c’est r 
parlieulièrement à ce repas du soir qu'on ~ 
mange la soupe. V. Soup,K. 2. 


SOUNGr , dg. ViSoin. 

SOUNOBAR, V. Songear e t Som , R. 
SQUNGri , V. Songi et Som, R. 
SOUNGLET , s. m. (sounglé). Grappil- 
lon, pelite grappe ou parlie d’une grappe de 
raisin. V. Rapugoun. 

N’en vole qu’un sounglet , je n’en veux 
qu’un grappillon, que quelques grains. 

SOUNGNEAR , d. lim. V. Soungear et 
Som, R. 

SOUNQUE, SOUNCAS , (sóunqué, sóun- 
ques) ,'dl. Si ce n’est , si non que. 

SOUNSOUIRA, dl. V. Saussouira. 

SOUNT, OUNTA, adj. (soun, óunte),dl. 
Qin n’a point de cornes. V. Mout. 

SOUNUR, V. Sounairc. 

SOUNYAR, d. béarn. Pour Songear , 
v. c. m. et Som ? R. 

SOUP , sop , radicaì dérivé du lat. sopire, 
sopio , sopitum, assoupir , endormir ter- 
miner une affaire. 

De sopir, par apoc. sop ; d’où : Sopor el 
Soport. 

De sop , par le changemenl de o en ou , 
soup; d’où : As-soup ir, As-soup-it , As- 
soup-issa~ment, As-soupi-ment 


Mai sigueroun miou tratas 
A la soupada à Carpentras . 

FabreS.Gad. 
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SOUPADISSA, Garc. V. Soupada. 
SOUPADISSA , s. f. (soupadisse) ; sou- 
pareila. Houra soupadissa , l’heure à la- 
quelle on soupe habituellement.. V. Soup , 

R. 2. 

SOUPANTA, V. Suspanta. 

SOUPAFA, s. f. (soupápe); Sopapa, 
esp. Soupape, espèce de couverclede tuyau 
de pompe, disposé de manière qu’il s’ouvre 
d’uncôlé ct se ferme de l’autre, en sorte ^ 
qu’après avoir laissé passer le liquide qui çir- 
cule dans le tuyau, il l’enferme et l’empêcbe 
de rélrogradcr. 

Ety. Un auteur, cité par Ménage, dérive ^ 
Ie moL soupapa , du grec uTioa-àu) (hupos- 
paô), tirer, relirer de dessous, ou de bas & 
en baul, souslraire, dérober. 

SOUPAR, v. n. eL i: r. (soupá). Souper , 
prendre le dernier repas , le repas du soir. ^ 
Se siam soupats^ Tr. nous avons soupé. 

S’ anam soupár , Tr. Nous allons souper. 
SOUPAR, v. n. (sonpá) Sopar , cat. .!;■ 
Prendre le repas du soir. • ■ n 





sou 

Biy. de soupa et de ìa term. act. ar, parce 
qu'oa ne mangeait anciennement de la soupe 
qu’à ce repas. Y . Soup , R.. 2. 

M Ondit plus ordinairemenl en provençal, 
s0 upar, que soupar , d’où le provençatisme 
íraDcais, se souper, nous nous soupons , elc. 
pour souper , nous soupons. 

V SOUPAHj s. m. (soupá); cenada. Sou- 
per ou soupé 3 repas ordinaire du soir , dans 
lequel on mangeait de la soupe. V. Soup , 
Rad. 2. 

L’beure du sonper, comme celle du dîner 
asubi de grandes variations , on a soupé à 
5 , à 6 , à 7 , à 8 , à 9 , à 10 et même à 11 , 
eûes gens du bon ton , ont fìni par ne pas 
souper du tout , donnant le nom de dîner au 
repas de 5 ou 6 heures du soir. 

Du terops de François l er on dìuait à 9 
heures du malin et l’on soupait à 5 heures 
dusoir, suivant ces vers : 

Lmr à cinq, diner à neuf , 

Souper à ciìiq, cóucher à neuf , 

Fait vivre dans nonante-neuf. 

, C’est un pléonasme que de dire je ne soupe 
jamais le soir. Je ne soupe jamais rend la 
même idée. 

SOUPAREÏi, s. m. (souparèl), dl. Dim. 
tesoupar, petit souper. V. Souparoun et 
Soup , R. 2. 

SOUPAREL, ELA , adj. (souparèl, èle); 
50UPADI5SA. Du souper, qui tient au souper. 
V. Soup , R. 2 . 

SOUPAROUN , s. m. (souparóun ) ; be- 

VULHOCN , ÊODBABEL. Réveìllon , petit souper , 

pclitrepas que l’on faiL bien avant dans la 
nuij. 

Ély. de soupar et de la lerm. dim. oun. 
Y. SouP' , R. 2. 

L’habitude de faire de pelits soupers, dit 
Mayer , dans le Mercure deFrance, ne re- 
moaíepas au-delà de Louis XII. 

SOUPATORÏ, OKEA, adj. (soupalóri , 
órie) ; SOOPATOIBA. Oui tientlieu du souper: 
Gousíar soupatori , gouler qui peut tenir lieu 
desouper. V. Soup , R. 2. 

SOUPÇOU.N , s. m. (soupçoun) , et impr. 
sodssooiï. Sospelto , ital. Sospecha , esp. 
Suspeiía , port. Soupçon , défíance sur la 
probité, sur la sincérité d’une personne ou 
surla vérité dequeique chose ; croyance dé- 
savantageuse , accompagnée dedoule. 

Ety v du lat. suspicionis , gén. de suspicio . 
y.Espect, R. 

SOUPÇOUNAR , v. a. (soupçouná) , et 
impr. sobssoorar. Sospettare , ital. Sospe- 
diar, esp. Suspeitar , port. Suspitar , cal. 
SoupçoDner, avoir une croyahce désavanta- 
geuse, accompagnée de doute, touchant quel- 
qu’un ou quelque chose. 

Ély. du lat. suspicari. V- Espect, R. 
SOUPÇOUNAT, ADA, adj. et p. (soup- 
Çouná , áàe ) ; Suspeitado , port. Sospeclia- 
d°.esp. Soupçonné, ée. V. Espect , R. 

SOUPÇOUNOUS, OUSA, adj. (soupçou- 
dóus, óuse) ; Sospeltoso , ital. Sospechoso , 
ty. Suspeitoso , port. Soupçonneux, euse, 
enclin à soupçonner. 

Éty. du lat. suspiciosus , m. s. ou de soup- 
Çouii et de ous. 

f SOUPEGEAR, v. a. (soupedjá), dl. Bas- 
8] ner, fomenlerune pìaie. V. Bassinar . 
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SOU0ETA , s. f. (soupète); PODPETA, PA- | 

PET, PAPOLA, PAPAT, JOGAS, POULSAS, FARINETA, 

popard. Sopinha , porl. Sopita , esp. Bouil- 
lie, soupe quel’on fait pourlespelils enfanls, 
soupe légère pour un malade. 

Ély. d e soupa et du dim. ela. V. Soup , 
Rad. 2. i5 

SOUPETAS, s. f. (soupé(es); p AK , dl. I 
Ricochets que l’on oblient en lancant, avec 
force sur l’eau et presque horizontalement, 
des pierresou pelits galels plats. 

Ely. Ce motesl sans doule une alléraíion 
de sautareletas , petitssauts. pelilsbonds. 

SOUPETAS, s. f. pl. (soupétes), dl. BOD- 
GNETAS . Uicochels, ressauís que I’on fait faire 
à une pierre plate , en la lançanl sur l’eau. 

SOUPIG, s. m. (soupíc), d*. béarn. Souci. 
y. Soudt. 

SOUPIER, EERA, adj. et s. (soupié, 
ière) ; Soupier , ière , mangeur de soupe, ce- 
lui, celle qui en mange volontiers et beau- 
coup. 

Éty. d esoupa et de laterm. mult. ìer. V. 
Soup, R. 2. 

SQUPIEHA, s.f. (soupicre); Zuppiera , 
ilal. Sopeira , port. Plalo para lasopa, esp. 
Soupière, vase oùl’on sert ìa soupe. 

Ély. áesoupa et àeiera. V. Soup , R. 2. 

SOUPIRALH, s. m. (soupiráil); eibial. 
Spiraglio , ilal. Soupirail, ouverlure, ordi- 
nairemenl en talus, pour donner du- jour, de 
l’air à un lieu souterrain. 

Éty. desou pour sous , de spirare , respi- 
rer, lirer J’air, el de alh , qui tire l’air par 
dessous ou en dessous. V. Spir , R. 

SOUFLE, OUPLA, adj. (sóuple, óuple). 
Souple, maniable, flexible, qui cède facilc- 
ment sous raction des doigls et qui n'y cxci- 
te aucune sensatíon de raideur el de résis- 
tance/docile, soumis, agile, lesle. 

Ety. du lat. supplex , faiL de sub et de pli - 
care , quiplicat sub, qui plie sous. V. Plec, 
Rad. 

SOUPLECH, (souplélch) et 

SOUPLEG , (soupledg) ; sodplocb. Mots 
Ianguedociens qui répondent à couvert, abri 
V. Abric el Sousta. 

Sem à soupleg , nous sommes à I’abri, à 
couvert. 

Ély . Ces mots paraissent composés de pfog, 
plegea ou pluegea , pluie, et de sou pour 
suusla, abri, lilt. à I’abri de la pluie. Yoy. 
Plui , R. 

SOUFLÉG-EAR SÊ , v. r. (se soupled- 
já),. dl. Se mettre. à couvert de la pluie. 

Ety. de soupleg etde ear. V. Plui , R. 

SOUPLESSA, s. f. (souplésse). Souples- 
se, facililé dans Ies mouvements, flexibililé 
du corps, docilité, complaisance. 

SOUPLOCH, s. m. (souplotch). Voy. 
Souplech et Plui , R. 

SOUPRy sDLF,radica! prisdulat. suïphur , 
suìphuris , soufre , dérivé du grec oAov 
(bolon), lout, el de Tïop (pur), feu, parce qu’il 

brûle tout sans Iaisser de rósidu. 

De suìphur, par suppressíon de hu, sulpr , 
par Ie cbangement de u en ou, soulpr , et par 
sync. de l, soupr; d’où : Soupr-e , Soupr- 
ar , En-souprar, Soupr-at , En-souprat , 
Soupr-eta, Soupr-in, Souìpr-ar , Solper , 
Solpr-e, Solpr-os , Sulfur-ous , Suìpr-e. 
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SOUPRAR , v. a. (soupra) ; ensobprab, 
sodlprar. Solforare, ital. Azufrar, esp. En - 
sofrar et Suìfurar, port. Soufrer, enduire, 
froller, passer à la vapeur du soufre. 

Éty. de soupre et de ar. V. Soupr, R. 

SOUPRÁT , ABA, adj. et p. (souprá , 
áde) ; Sulfuradô, port. Soufré, ée. 

Ely. du lal. sulfuralus , m. s. V. Soupr , 
Rad. 

SOUPRE, s. m. (soupré): Sofre , cat. 
Âsufr e, esp. Xofre, port. Solfo, ilal. Sou- 
fre, subslance simple, non mólaìlique, com- 
buslible, d’un jaune cilron, répandanl une 
odeur très-pénélranle quand elle brûle. 

Ely. du lat. suìphur , m. s. V. Soupr, R. 

Le soufre esl connu depuis Ia plus haule 
anliquité et ilest peu de subslances qui soient 
employées à un aussi grand nombre d’usages; 
les allumelles, la poudre à canon, les acides 
sulfureux et sulfurique, les différents sulfu- 
res, plusieurs médicaments, plusieurs mas- 
lics, etc., Iui doivent leurs principales pro- 
priélés. 

Le soufresertd’aillèurs au soufrage, qu’on 
pralique dans un soufroir. 

On retire ce corpssimple des soufrières. 

SOUPRETA, s. í. (soupréie). Àllumette. 
V. Brouquela. 

Éty. d q soupre et du dim. eta, qui prend 
peu desoufre. V.Soupr, R. 

SOUPRETIER , ERA , s (soúpretié , 
iére). Gelui, celìe qui failou venddes alumet- 
tes enduiles de soufre. 

Éty. de souprela et de ier. 

SOUPRIERA, s. f. Soufrière , mine de 
soufre. 

SOUPRIN, s. m. (souprïn). Mêche sou- 
frée ou enduile de soufre. Garc. V. Soupr , 
Rad. 

SQUQUET, s. m. (souqué) ; soerna, ce- 
FEIOGN , CBECHOtJ. Le pardessus , Ia bonne 
mesure, Ia réjouissance, c’esL un morceau 
que ìe boucher ou le boulanger donne au- 
dessus du poids. 

Éty. du lat. super qua, ou du grec c>Y)y.op.x 
(sêtoma), contre-poids, compensation. 

On nomme souquet aujourd’hui, un pelit 
morceau de viande de rebut que Lon ajoute 
pourcompléler le poids, réjouissance. 

Dounar à cadun soun souquet, dire à cha- 
cun son mot. 

Tamhen , din méns de tres semanos 
N’aven chima douésdamajcinos 
E mun gros flascou per souquel. 

Bellot. 

SOUQUET, Diru. de souca. V. Sou - 
qucla el Souca. 

SOUQUET, s.m. (souqué), dg. SÌégeen 
bois. 

Èly. Dim. de souca , pelite souche. Voy. 
Souc, R. 

SOUQUETA, s. f. d. béarn. Cep de vi- 
gne. V. Soucae t Souc, R. 

SOU<|UETA , s. f. (sooqu.éle); souquet. 
Dim. de souca , pelile souche,^pclit blocdc 
bois. V. Souc, R. 

SOUQUILHOUN, s. m. (souquillóun). 
Branche de vigne laillée moins haute que les 
autres, Avr. crossette. V. Pourtadour. 

Ély. Dim. de souca. V. Somc, R, 
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SOUQUILIODNS , s. m. pl. (souquil- 
louns), d. bas lim. Pelits sabots. 

Éty. Dim. de sou. 

SOUR..., V. à Soul..., les mols qui man- 
quent à Sour... 

SOUR , Pour obscur , V. Sourìi; pour 
sourd. V. Sourd . 

SOURAGE, s. m. (sourádgé) ; soubagi. 
Le résidu, ce quì reste au fond d’un vase 
quand on a versé le liquide qu’il conlenait. 
Garc. V. Escourilhas . 

Ély. du grec c-wpòç (sôros), amas, mon- 
ceau, cequi s'est amassé au fond du vase. 

SOUR AMENT , d. m. V. Soulament. 

SOURANA, s. f. (souráne). Nom qu’on 
donneaux laltes, à Colmars. V. Lata. 

SOURAS, s. ra. (sourás). Àugm. dépr. 
de son } mauvais son de voix. 

Marrit souras, son de voix qui annonce 
une mort procbaineou une raaladie grave. 

Éty. Ce mot est une allér. de sounas , mau- 
vaisson. V. Son , R. 

SOURASTRA, s. f. (sourástre). Soeur 
d’un autrelit. Garc. 

SOURBEIRETA, V . Sorbeirela el Sorb, 
Rad. 

SOURBES , V. Sorbes el Sorb. 

SOURBIER, s.m. Y.Sorbiera et Sorb , 
Rad. 

SOURBEERA , V. Sorbiera et Sorb } R. 

SOURBÎN, V. SorbinelSorb, R. 

SOURBOUNA, s. f. (sourbóune) ; Sor- 
bona , port. Sorbonne, fameuse école de théo- 
Iogie de Vanc. univ. de Paris. 

Éty. de Robert-Sorbon , qui en ful le fon- 
dateur, vers le milieu du XIlI me siècle, en 
1252. 

SOURGA , s. f. (sóurce). Source, eau qui 
commence à sourdre, à sortir de terre pour 
prendre son cours, endroit d’où elle sort; 
fig v principe, cause, origine. 

Éty. du lat. surgere, surrigere, Iever, éle- 
ver, surgicia , en basselat. V. Surg , R. 

SOURCELARIA, Garc. V; Sourtilegi. 

SOURCIER , s. m. (sourcié) ; matogocn, 

BELIN , EMBELINAIRE , FAYTILUIER , FACHILIEB , 
MASC, FACBIGNIEB, FACHIGNEB, EATILIEB, StJR- 
CHIEB, ENCANTAIBE, rACHINIER, FACHINEB, M AGI — 

cien. Sorcier, magicien, celui qu’on croits’ê- 
tre livré au démon et avoir fait unpacteavec 
lui, pour opérer par son secours, des prodiges 
et dcs maléfices. 

Ély. de labasse lat. sortiarius. V. Sort, 
Rad. 

M. Poumarède donne une aulre éty. à ce 
mot, et le fail dériver de sourça , source, et 
de ier , parce qu’on a d’abord donné ce Dom, 
dit-il, aux chercheurs d’eauou hydroscopes. 

SOURCIERA, s. f. (sourciére); masca, 

FAITILIEBA, MAGA, MAJSSA, MAICHA. SOTCÌere, 

magicienne, celle qui exerce le sortilège. V. 
Sorl , R. 

SOURCîL , V. Celhas. 

Éty. 

Super cilium dicitur , quod supra cïlium 
sit. Festus. 

SOURCILEGE , Garc. V. Sourtilegi. 

SOURD, sdhd , socrn, radical dérivé du lat. 
surdus , sourd, qui n’entend pas ; qui nerend 
point de son ; couleur obscure. 

JDe surdus,par apoc. surd, sourd; d’où : 
Sourd^So-urd-a, Sourda-ment , Sourd-ilal 
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Sourd-agna , Sourd-et , Sourd-ige, Sourd- 
ugi , Sourd-ina, Surd-itatj Sourn, Sourn - 
iera, Soum-ois. 

SOURE>, DA , s. et adj. (sóur , óurde); 
ICHOURT. Sordo, ital. esp. Surdo , port. Sord 
cat. Sourd, ourde, qui n’enlend pas ou qui 
n’enlend pas bien ; inflexible ; qui ne rend pas 
un son clair, en parlant des choses, qui esl 
obscur, quand il est queslion du lemps; dans 
1 cetíe dernière acceplion on dit plus commu- 
1 nément sourn. sourne. 

Ety. du Iat. surdus , sourd et obscur, en 
parlant descouleurs. V. Suurd , R. 

Sour-muet. V. Mut. 

SOURDA, s. f.(sóurde).Plusieurs oiseaux 
porlentce nom, mais on le donne plus par- 
ticulièrement àla pelile bécassine. V. Becas - 
soun. 

Ely. Parce que se Iaissanl approeher de 
très-près, on a cru qu’elle n’enlendait pas le 
bruit, qu’elle étail sourde. V.Sourd , R. 

SOURDA, s. f. M. d’Ânselmedit que c’est 
le nom qu’on donne, enLanguedoc, à la bar- 
ge à queue noire. V. Bula et Sourd, R. 

SOURDA, s. f. (sóurde) ; CABET. Nom 
qu’on donne , à Arles, au comballant ou 
paon de mer, Tringa pugnax , Lin. oiseau 
de I’ordre des Echassiers et de la fam. des 
Ténuiroslres ou Ràmpholites (à bec grèle), ; 
dont la chair est délicate. ; 

SOURDAGNA , s. f. (sourdágne), dl. j 
Sourdaud, aude, homme, femme, qui est un 
peu sourd, qui enlend avec peine, 

Éty. de sourd. V. Sourd, R. 

SOURBAMENT , adv. { sourdamein ) ; 
Sordamenie , ilal. esp. Surdamente , port. 
Sourdement, d’une manière sourde ; fig. 
d'une manière secrète el cachée. 

Éty. de sourda et de ment. V. Sourd , R. 

SOURDATALHA, s. f. ( sourdaláille ). 
V. Soldatalha et Solid , R. . 

SOURDET, s. m. (sourdé). Nom qu’on 
donne, à Berre, Bouches-du-Rhône, au 
Solopax gallinacea, selon M. Porle. Voy. 
Becassoun. ' ■ 

Ély. Sourdet,\m peu sourd, parce qu’on 
Ie lève difficilement , comme s’il n’enlendait 
ni leschasseurs ni les chiens. V. Sourd, R. 

SOURDEIS , d. béarn. soubdey. Pis, de 
mal en pis. 

Tout qu’ anabe sourdeys. 

Tout allait de maì enpis. 

Poés. Béarn. 

SOUBDIGE , s. m. (sourdidgé). V. Sour- 
dugi. 

SOURDITAT, s. f. (sourdilá); scbditat. 
Sordìtà , ital. Sordedad, esp. Surdeza, porl. 
Surdilé, infirmité naturelle ou accídentelle 
qui prive de la facullé d’ouïr. 

• Ély. du Iat. surditas , atis, m. s. Voy. 
Sourd, R. 

SOURDINA, s. f. (sourdine); Sordina , 
ital. cat. esp. Surdine , port. Sourdine. 

Ély. V. Sourd, R. 

A la sourdina, A surdina, porl. A lasor - 
dina, , esp. A la sourdine, secrèlement sans 
bruit. 

SOURDRE, v. a. (góurdré), d. desenvi- 
rons de Bordeaux. Relever. V. Surg, R. 

SÒURDUGI , s. m. (sourdúdgi) ; soubdi- 
tat. Sordiià, ital. Sordera, esp. cat. Sur- 
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>.dcza et Surdidez , port. Surdité, privation 
pius ou moins complèle du sens de I’ouie. 
V. Sourditat., 

‘ SOURELH , s. m. (soureil) , 
SOURELHAIRE , (sourelláiré) , 
SOURELHAR , (soureíllá) , et 
SOURELHAT , (soureillá). Halé. Voy. 
Sol, R. 

SOUREOU, (souréou). En dl. et m. V I 
Soulelh , Soulelhaire et Sol, R. I 

Quioch dins lou vin et requioch au sourelh j 
Vous aidich un , meltezn'en un parelh. 

Fabre. f 

£ 

SOURET , s. m. (souré) ; soret. Nom { 
qu’on donne, aux Martigues, à un filet du r 
genre des bregins. t 

SOURETA, s. f. (souréle), dg. Chère ( i 
soeur, petitesoeur. p 

Éty. Dim.de sorre. 

SOURETA , V. Soulela et Soul, R. ' - 
SOURGIR, dl. V. Acampar. g. 

SOURIAMI, s. m. (souriámi). On lè dít i 
d’unepersonne qui traîne la parole. qui pèse r 
désagréablement sur les mols, c’est un terme c 
de mépris. . 

SOURILHÁ, s. f. (sourjlle), dl. Petit lait, c 
V. Gaspa . - ■ ■ £ 

SOURIN, s. m. (sourin). Sorte de filetj 
en trémail qu’on lend pendant la nuit au r3 
moyen de bateaux, el donlon se sert aux en-^ 
virons de Nice ; ses mailles sonl simples et _ 
proportionnées à la grosseur des poissons’î.! 
quel’on veut prendre. 

SOURINA , s. f. d. béarn. Petile soeur. 
V. Sorela et -Sur. 

SOURN., OURNE , adj. (sóur , òurné); 

EMBBUNIT, EMBBOUNCAT, EMBRUMAT . ObSCUT , . 1 

ténébreux, on ne le dít qu’en parlant duv 
lemps et des apparlemenls mal éclairés. V. ;E: 
Sourd. 

SOURNACHOU, adj. ets. (sournálchou). ^ 
Sournois. V, Sournois. irí 

SOURNARAS , d. de Carp. V. Sournoií. 
SOURNARUT , UDA , adj. (sournarú, á 
úde). Sombre, tacilurne. V. Sournois. 

SOURNETAS, s. f. pl. (sournèles). Sor-ù- 
neítes, discours frivoles, bagatelles. Voy.tr 
Gandoisas. rj; 

SOURNIERA, s. f. (sourniére); sodbno-?^ 
ba. Obscurilé, lieu ténébreux. l t 

Éíy. de sourn, obscur, etde la term. mult. tfj 
iera. V. Sourd,lX. . ìLì 

D'ounte deouria vehir la clarlat , ven la - Jí 
sourniera. Pr. 

L'aigoii que toumbou à broc ei la grundon sournierou Up 
'Pennettrieo pas de meitre un cliin à la carrjeroa. 

Truchet. 

M 

SOURNIERES, s. f. pl. (sourniéres). 
Heméralopie, maladie des yeux ou affaiblis- 
sement de la vue, qui empêche d’y voír 
après le soleil couché. 

SOURNOIS , OISA , adj. (sournós, óise); ^ 

SOUTOURNIN, SOUTOUBNIOU, SOURNACHOU. StíÌOr- 

nione , ilal. Soumois, oise, personne cachée ^ 
et dissimulée ; morne; pensif, qui parle peu.h 
V. Sourd, R. 

SOURNURA , d t de Carp. V, Sourniera. ^ 
SOUROUMBRAR SE , v f r. (se sou- fej. 
rourabrá). Se mettre à I'ombre. Anb. 
SQURQUMBROUS, OUSA, adj. (sou- 
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roombróus, óuse). Sombre, ombragé, obs- - 
rar . V. Oumbr, R. 

SOOROUPAH, v. a. (souroupa); sodpa», 
d] Humer, sucer. V.Suçar. 

SOUBBAB, v. a. (sourrá),dl. Donner, 
desserrer dcs coups. Sauv. 

Éiy. Ce moL n’est probablemenl qu’une 
allér. de bourrar ou clefourrar. V. Rossar. 
SOUBBETAS , V. Sorrelas . 

SOTJHRIRE, v. n. (sourrire); Sorridere, 
ital. Sonreirc , esp. Sorrtr , port. Sourire , 
rire sanséclaler. 

Ély. du lat. subridere , fait de sub , un 
Pêu, el de ridere, rire. Y. Rir, R. 

Y sbuBRIRE , s. m. Sorriso , ilal. Sou- 
fiîQ esp. Sorn'so, port. Souris ou sourire, 
aclion de sourire , le gesle qui en résulte. 
Éty.du lat. subrisus } m. s. Y. Rir, lt. 
SOURROUN , s. m. (sourróun), d. béarn. 
Aupropre, sacde cuir, renfermant quelque 
marcbandïse précieuse ; flg. un trésor. 

SOURTIDA , s. f. (sourlide) ; sauda , 
íaihida. Soríida, port. Sorlie, issue, áction 
desorlir. V. Sort , R. 

SOURTIDURA , s. f. (sourlidúre). Rou- 
ton, furoncle, élerure sur la peau qui se ter- 
ioineparsuppuration. 

Ély. de sourtida et de ura , chose qui est 
sorlie. V. Sort , R. 

SOURTILEGI , s. m. (sourliledgi); soht, 

HASCABIAj SODBCELABIA , SODECILEGE. Sortile - 

^iojlal.'esp. port. Sorlilegi, cat. Sorlilége, 
maléfice que l’on croit se faire par l’opéra- 
lion du diable. 

Éty. Ce mot est dit pour sourcilegi , fait 
deiourcier. Y. Sort , R. 

SOURTIR, v. a. (sourlír); Sortire , ital. 
Mr,esp. Sàhir, porl. Sortir, v. n. passer 
dodedansau dehors; êlre issu; commencer 
àpercer la lerre, en parlant des semences, 
lerer, pousser, germer. 

.Éty, du lat. sortiri, tirer au sort. V. Sort, 
Had. 

Henri Elienne le fail venir de foras-ire. 
Soriir est presque toujours neulre en fran- 
çais el ne veut point de régime , ce qui fait 
commellrebeaucoup de faules. 

Qa me sourtira de moun houstau , Tr. 
qni me chassera de ma maison , ou qui me 
fera sorlir, elc., mais non qui me sortira? 

Leis boucas m’an sourlit , Tr. j’ai Ies lè- 
vres enlevées ou soulevées. 

S'enpooupas sourtir , il ne peut pas s’en 
lirer. 

Sourlez aquel enfant, Tr. menez cet en- 
fant dehors, el non sorlez cet enfant. 

Sourlez aquoi de Varmarì, Tr. lirez cela 
iferarmoire ou prenez cela dans rarmoire. 

Podi pas sourlir moun bras , Tr. je ne 
pnis pas tirér mon bras. 

Sourlez la lengua, Tr. tirez la langue, et 
dod sortez la langue, comme le disent píu- 
îieurs médecins. ' 

On dil cependant activement , sorlir un 
cheval de Técurie. 

SOURTIT, IDA, adj. et p. (sourti, íde). 
»orli, ie, qui est aìlé dehors : Boucas sour- 
Jidûi , Jèvres enlevées ou élevées , et non 
enlevées comrae le dit M. Gar. qui 
coinmet un provencalisme en en corrigeant 
«oautre. V. Sort, R. 

s 0US, prép. (sóus); SODTA, CBODT, JODS , I 
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joot. Sous , dans une place basse , dans un 
rang moins élevc. Y. Souta. 

Ély. du lal. subtus. 

SOUS , pron. poss. pl. m. dm. Ses, sous 
parents, ses parents. 

SOUS , d. lim. Foucaud. Pour seul , Y. 
Soulet et Soul, R. 

SOUS , OUSSA , adj. (sóus, óusse). Sale, 
malpropre. V. Sale. 

Ély. Probablement du lat. sus , cocbon. 
Y. Soulh, R. 

SOUS-ARRENTAMENT, S. m. (sous- 
arreintaméin) ; sodebentament. Aclion de 
sous-arrenler. 

SOUS- ARRENTAR, v. a. (sous-arrein- 
lá) ; sodbbentar. Sous-arrenter , donner à 
rente ce qu’on avait soi-mème arrenlé. 

SOUSBAR6ADA, dl. V. Soubarbau. 

SOUSGAIRAR, v. a. (souscaïrá). En 
lerme de maçon, éventer, lever une pierrc. 

SOUSGAR, v. n. (souscà) ; sodsqdenab, 
dl. Sangloter. Y. Senglutar. 

Ce mot signifie aussi pousser des soupirs, 
soufïler; patienler, allendre; ranimer, Sauv. 
réfléchir, penser. Jasm. 

SOUSCHAR, v. n. (souslsá), d. baslim. 
Rêver, être distrait, laisser allerson imagi- 
nalion sur des choses vagues , sans aucun 
objel fixe ; êlre irrésolu , en suspens , en 
doute. 

Ély. Souschar , est une allér. de soungear. 
Y. Soffî, R. 

SOUSCOUA, s. f. (souscóue). Croupière. 
Y. Souta-coua . 

SOUSCOUPA, V. Soucoupa. 

SOUSCRICH, ICHA , adj. (souscrilcb , 
ítche). Souscrit, ile. 

Éty. du Iat. subscriptus, desuh, dessous, 
et de scriptus, éerit, écrit dessous. Y. Scriv , 
Rad. 

SOUSCRIOURE, v. a. ( souscrióuré ) ; 
Soscrivere , ilal. Subscribir , esp. Subscriu - 
rer, cat. Subscrever, port. Souscrire, metlre 
son nom au-dessous de quelque écrit pour 
l'approuver. 

Éty. du lat. subscribere , formé de sub , 
sous , et de escribere , écrire , écrire au- 
dessous. Y. Scriv. R. 

SOUSCRIOURE , v. n. Soscrivere, ital. 
Souscrire, consentir, approuver, faire une 
souscriplion , s’obliger d’avance. V. Scriv , 

Rad. . , 

SOUSCRIPTION, s. f. (souscnplie-n) ; 
Soscrizione , ilal. Subscripcion , esp .Suhs- 
cripçâo, port. Subscripció , cat. Souscrip- 
lion, signature mise au bas d’un acle pour 
Tapprouver , mais plus parliculièremenl , 
soumission qu’on fait d’avance , pour un 
livre, un journal, elc. 

Ély. du lati subscriptio , ionis , m. s. Y. 
Scriv R . 

SOUSCRIPTION , s. f. (souscriptie-n) ; 
soDscBirTiEN. Souscription , soumissîon par 
ccritque font des associés , de fournir une 
certaine somme pour l’édilion d’un livre ou 
pour quelque autre entreprise. 

Étý. dulat. subscriplio, inscriplion en- 
dessous , sous-enlendu des condilions. Y. 
Scriv, R. 

Les souscriptions pour Ia publication des 
livres commencèrent en Anglelerre yers le 
milieu du XVII 1116 siecle , à 1 occasion de 
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l'édilion de la bible polyglolle de AYallon , 
qui a élé le premier livre imprimé par sous- 
criplion. 

, En France, ce ful la colleclion des antiqui- 
lés du P. Montfaucon , qui fut la première 
imprimée de celte manière. 

SOUSCRIPTOUR, s. m. (souscrïplóur) ; 
Soscrittore , ila). Subscribienle , esp. Sub- 
scribenie , port. Souscripleur , celui qui a 
souscril. 

Ély. du lat. subscriplor , m. s. 

SOUSBIACONAT , s. m. (soiidiaconâ) ; 
soddiaconat. Suddiaconato , ilal. Subdiaco- 
nato , esp. port. Sousdiaconat, le troisième 
des ordres sacrés , qui est au-dessous du 

diaconat. 

/ 

Ely. du lat. subdiaconatus. 

SOUSDIACRE, s. m. (sou diácré); sod^ 
diacbe. Suddiacono , ilal. Subdiacono , esp. 
port. Subdiaca , cat. Sous-diacre, celui quî 
est promu au sous-diaconat, qui estau-des- 
sous du diacre , ordre sacré qui donne la 
puissance de préparer les vases sacrés pour 
le sacrifìce et ia permission de chanler l’épi- 
tre aux messes solennelles. 

SOUS-ENTENDRE, v. a. (sous-eintèin- 
dré); Sottintendere , ital. Subentcnder , port. 
Sous-entendre, suppléer, entendre à demi 
mot. Y. Tend, R. 

SOUS-ENTENDUT , UDA , adj. el p. 
(sous-einteindú, úde); Subentendido , port. 
Sous-entendu, ue. Y. Tend , R. 

SOUSLEVAR, v. a. vl. Soulever. Yoy. 
Soulevar el Lev , R. 

SOUSOUMIAR , v.n. (sousoumiá). Gein- 
dre, Avr. V. Souinar. 

SOUSPEAR, V. Souspesar et Pes , R. 

SOUSPESADA, s. f. (souspesâde), d. bas 
lim. Yolée decoups qu’ondonneà quelqu’un. 
V. Rossada et Pes , R. 

SOUSPESAR, v. a. (souspesâ) ; sodspiar, 
sdspesab, sodspeab. Soijipcsar , esp. Sospe - 
sar , cat. Soupeser, lever un fardeau avec la 
main, et le soulenir pour juger à-peu-près 
combien il pèse. 

Ély. de sous, sub, presque, et de pcsar. 
V.Pes, R. 

SOUSPESAT, ADA, adj.etp. (souspesá, 
áde); Soupesé, ée. Y. Pes , R. 

SOUSPIAR, Y. Souspesar el Pes , R. 

SOUSPICHA, s. f. (souspílche). En terme 
de jeu de carles, talon. Avril. V. Souspien- 
chi. 

SOUSPIENCHI , s. m. (souspiènlchi) ; 
SODSPICHA , SODSPIENCHE. Talon, les cartes quí 

reslenl lorsque chaque joueur a pris ce qui 
lui revient. 

SOUSPICHOUS , OUSA , OUA , adj, 
(souspitchóus, óuse, óue) ; Sospetloso, ilal. 
Sospeclioso , esp. Suspeíioso , port. Soup- 
çonneux, euse f qui est enclinà soupçonner, 
défiant. 

Éty. dulat. suspiciosus, m. s. Y. Espect , 
Rad. 

SOUSPIERAR, SE, v. r. (sé souspierá). 
Se soutenir, s’appuyer. Cast. 

SOUSPIR, s. m. (souspír) ; Suspir, cat. 
Suspiro, esp. port. Sospiro , ilal. Soupir, 
inspiration lente, forte et longlemps conti- 
nuée ; effet et lémoignage d’amour, de tris- 
lesse, etc. En musique, silence qui équivaut 
àunenoire. 
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Ély. du lat, suspiriurh, m. s. V. Spir , 

Rad/ v * 

SOUSPItlAL jS. m. (souspirál)jdl. liven- 
toir, ventouse de muid, Douj. V. Spir , R. 

SOUSPIBANT, s v m. (souspirán). Sou- 
pìrant , qui aime une femme et aspire à s’en 
faire aimer ; amant. 

Éty. du lat. suspirantìs ,, gén. de suspi- 

rans , m. s. V. Spir, R. 

SOUSPíRAR, v. n. (souspirà) ; Suspirar^ 
cat. esp. port. Sospirare , ital. Soupirer , 
pousser des soupirs, pleurer, regretter. 

Éty. de souspir et de la term. act. ar, 
ou du lat. suspirare. Y. Spir , R. 
SOUS-PREFECT , V. Souta-prefel. 
SOUSPRENPBE , V. Susprendre. 
SOUSSE , QUSSAj adj. (sóussé, óusse), 
dl, Sozzo, ilal. Sucio, esp. Sujo } port. Sale, 
malpropre. 

Ély. de sus , cochon. V. Soulìi , R. 

. SOUSSELAR, v. a. (sousselá) , dl. Gha- 
touiller. Y. Gatilhar. 

SOUSSELEGAS , Y. Sousselegui. 
SOUSSEÍ.EGUET, dl. et 
SOUSSELEGUl , s. m. (sousselègui ). 
Ghatouillement. V. Gatilh. 

SOUSSiïDARj v. a. (souicidà),'dl. Presser, 
soìliciter. 

Ély. Corrup. de sollicîtare } U[. 
SOUSSIGNAR, v. a. et n. (soussigná). 
Soussigner , mettre son nom au bas d'un 
acte. ..... 

Ély. de sous et d e signar, signer dessous. 

V. Sign , R. . , 

SOUSSSGNAT, AS>A,aaj. el p. (soussi- 
gnà, áde). Employc dans cetle formule , je 
soussigné : Lou soussignat , le soussigné. 
V. Sign , R. 

SOUSíiINA , s. _f. (soussíne) , et impr. 
sAuciNA, dl. Socine , en vieux français, bou- 
tique. 

Éty. de la basse lat. socinum. 
SOUSSOUIHA, Y. Saussouira. 

V SOUST , sous-radical dérivé du lat. tegere , 
tego , couvrir, cacher, sub-teclo , sous-tect, 
sousl; d’où: Sïibtus-stare , Soust-a , As - 
sousta , Soust-ar , Sousl-at } As-soust-ar , 
Âsrjoust-at, Sos’t-a. 

.SOUSTA, s. f. (sóusle); jodc, assousta. 
Àbri aire couverte où. Ton renferme les 
gerbes dans la Haute-Provence ; hangar. 

Ély. du lat. sv.b lecto, sous le loit. Voy. 
Soust, R. 

Se meltre à la sousta, se mettre àì’abri. 
V. S’assoustar. . . 

Prendre à sousta , dl. prendre à crédit. 
Aver ïe sousle, d. bas lim. avoir de relais, 
n’avoir pas besoin d’une chose en ce moment. 

SOUSTA , s. f. Corde qu’on met aux pieds 
des cbevaux méchants pour les conlenir. 

SOUSTA, s. f. Grâce, pardon, impunilé, 
raénagement , Avr. chose qui protège , qui 
couvre. V. Soust, R. 

SOUSTA, s. f. Soutien? anse de corde 
qui va de l’extrémilé d’un courbel du bât , 
à l’autre, où l’on passe la liure? iourtou- 
liera , qui íixe la cbarge. Avril. 

SOUSTAR, v. n. (soustá) , d. bas lim. 
Être élastique , revenir après avoir élé *flécbi 
ou comprimé : Aquel planchier sousta, ce 
plancher fail ressort. 

SOÚSTAR, v. a. md. Ne pas se servir 
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de queìque chose , ne pas l’eraployer , parc 
qu’on peut s’en passer : Podesoustar aqueous 
dez leidaurs , sirvez vous n!en , je n’ai pas 
besoin de ces dixlouis servez vous en. Voy. 
Soust , R. 

SOUSTAR , v. a. (soustá) , dl. Faire 
grâce, pardonner, V. Pardounar et Passar; 
donner du teraps à un débiteur, ménager. 
V. Assoustar. 

Éty. de sousta , abri , protection , et de 
l’acl. ar , ou du lat. subtus slare. V. Soust , 
Rad. 

N’in vole pas soustar una , je ne lui en 
veux point passer , point mettre à couveit. 

L’ai soustat tres meses, je lui ai donné un 
délai de trois mois. 

SOUSTAES. SE , V. r. (si souslá). S’abri- 
ler, V. Assoustar et Soust, R. Seconder ses 
carles pour que l’adversaire ne fasse pas 
beaucoup de levées. Gar. 

SOUSTAS , s. f. pl. (sóustes) , dl. La 
corde à Garrotter. V. Touriouliera. 

SOUSTAT , AUA , adj . et p. (soustá, àde), 
dl. Épaulé, soutenu. V. Assoustat el Soust , 
Rád. 

Ai lou reid’aious soustat , j’ai le roi d’a- 
lout gardé. 

SOUSTEL , ELA, adj. vl. Sublil , ile. 

SOUSTELA , s.. f. v.L Sublilité , fínesse, 
ruse. 

SOUSTENABLE , ABLA , adj. (sousle- 
nàble, ábla) ; Sostenibile , ital. Soutenable , 
qu’on peut soutenir, appuyer par de bonnes 
raisons ou par des preuves. , 

SOUSTENAMENT , s. m. (soustena- 
méin) ; Sosteniment , cat. Sostenimiento , 
esp. Soslenimeìito, ital. Soutènement, appui, 
soutien, V. Ten, R. 

SOUSTENEEHE , ' s. _ m. (soustenèïré) ; 
sodstencb , pbidb. Soslciiidor , cat. Sostene - 
dor , esp. Souteneur, celui qui soutient un 
lieu de débauche ; celui qui parie pour un 
autre au jeu , ou qui est de moilié pour la 
perle commepour legain ; support,soulien. 
V.Ten, R’ 

SOUSTENEIRSS, s. f. (sousteneiris) 
dl. Nourrice d’emprunt qui donne le premier 
lait, en attendant ía nourrice à demeure. 

Éty. d Qsousténir etde eirir ; litt. celle qui 
soutient, qui aide. V. . Ten , R. 

- SOUSTENGXJT , UBA,adj. et part. de 
soustenir. Sostido, port. Soutenu, ue, qui 
sesoulient; que l’on soutienl ou encourage. 
V. Ten , R . 

SOUSTENER , v. a. (souslenir) ; SÒSTENEB, 
mantenih. Sostencre , ital. Soslenir , cat. 
Soslener , esp. Soster , port. Soutenir, por- 
ter, appuyer, supporter, assurer., affirmer, 
favoriser, subslanler, en parlant des ali- 
menls, prendre le parti de quelqu’un. 

Éty. dulat. sustinere , formé de sub, sous, 
dessous , et de tenere, íenir, souslcnir, tenir 
par dessous. V. Ten R. 

Souslenir qii auqu un aujuec , êlre crou- 
pier , jouer de moitié. 

SOUSTENIR. SE, v. r.'Se soutenir, se 
lenir ferme sur ses jambes, avoir loujours le 
même crédit, lamême autorité, se maintenir. 

Aquella ftlha se souslen ben , cette fílle se 
mainlient bien pour son âge. 

SOUSTERREN , s. m. ( souterréin ) ; 

ODIDE, ODIBBE , SODTEBrEN. 5o5ÍC?’î'àíî 0 , Ìlal, 
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'Subtcrrano , port. Souterrain , lieu sousj: 
lcrre. . ’■ 

Éty. de sous el de lerren , sous le terrain. 
Y. Terr , R. . i 

SOUSTET , ETA, s. ra. et f., (souslé,^ 
'éte ). Àppenlis , pelit hangar. 

SOUSTIEN , s. m. (soustièin ) , Soslen, 
esp. Sostegno, ilal .Sustentô, port. Soutien, s 
appui , protection , défense. 

Éty. du'lat. suslentalio, m. s. - 

SOUSTILHA , s. f. (souslílle). Cale, coin f 7, 
qu’on melpour empêcher unobjelde vaciller 
ou poiir Ie meltre de nivèau. 

SOUSTINA , s. f. (souslíne) ; SAGAMODIS , 
sagma. Baquel ou tinelle , qui sert à recevoir 7 
le vin au sorlir de la cuve. Garc. : 

Ély. de sous et de tina , qu’on met sous' 
la cuve. Y. Tin , R. v 

SOUSTRACH , ACHA, adj. et p. (sous- 7 
trálch , átche). Souslrait, aile , enlevé frau-~ 
duleusement 

Éty. Part. de soulraire. V. Tra , R. ^ 
Faire una muralha per soustrach, faire j ^ 
une muraille par épaulée ou sous-ceuvre. 

SOUSTBACTION, s. f. (soustractio-n) ; r;j 
sousthactien. Sottr cizione , i tal • Sub str accion , 
esp. cat. Susbstraçâo , port. Soustraction 
acliou de souslraire, opération d’arilhméli-,;i 
que qui consiste à ôter d’un nombre píus^ 
grand, un autre plus pelit , exemple : ; r 

De. . . . . v. 4,682 ù 

Otez 4, 324 & 

Resíe. . ' . . . 0,358 

Éty. du lat. subtraciionis. Y. Tra , R. 
SOUSTHAÏR.E , v. a. ( soustráïré) ; Sos-'~ 
trarre , ilal. Subslraer , esp. Substrahir ,'jj; 
port . Solstraire , anc. cat. Souslraire , ôler, z 
enlever frauduleusement une chose de l’en-| 
droit où elle devait êlre ; on le dit aussi pour ? j 
receler ce que les epfaíits onl volé à leurs'r 
parents. .. 7 

Éty. du lat. sublrahere , formé de sub 
sous , et de trahere , tirer, ôler. V. Tra , R. 7 
SOUSTRAH, v. n. (souslrá) , dl.Faire la- 
lilière à des chevaux , à des boeufs , etc. £ 
Éty. de sous el de trar , jeler dessous. Y.« 
Tra /r. 

SOUSTRAS , s. m. (souslrás); l. de ma-ci 
çon . Ach. V. Soustrach. 

. Éty. du ì.at. sublrahere. ! ^ 

SOUSTHE, s, m. (souslré) , dl. LUïèreíí 
qu’on fait à des animaux. Y .Jas t 

Faire soustre d’argent , faire le prodigue,:: 
faire îilière d’argent. - ’ 

Ély. du lat. substernere , élendre, mellre 
dessous. 1 

SOUSTHE, (sóuslré). Juron adouci parí 
ìa suppression de lYinitiale. ^ 

SOUSTHEGEAH, v. U. ( soustredjà ). {, 
Blasphêmer, jurer. ; 

Éty. L’í initiale rempìace dans ce mot, par \ 
décence , V f. : 

SOUSTRES, s. m. pl. (souslrés), dl. . 
Planches ou bordages de l’auge à fouler les, 
draps et qui lui servenl de doublage. ^ 

Ou dil, selon la place que ses ais occu- 
pent : Souslre bas, soustre coustier, et pour 
lcs planches du fond, lou grand soustre 
Sauv. i 

SOUT, radical prisdulat. su6íùs,dessous, ; 
par-dessous , formé de sub., sous, et dérive 
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dugrecÒTïb (hupo), m. s. parlechangement 
del’esprit rude en s ct du t: en b. 

D Qsubtus, parapoc. subt , par la suppr. 
du 6, sut et sout ; d’où : Sout , Sout-a , 
Souta-baile, elc., Sout-aire } Sout~ar } Sout - 
onfl, Soutan-ela , Sout-ourun. 

SOUT. . . . les mols qui manquent 

à Souí. 

SOUT, s. m. vl. Sueìdo , esp. Solde ? 
íoaite. V. Soïid , R. 

SOUT, syn. dl. de Pourciou, v. c. m. 

Ély. du lat. sus , coclion. V. Soulh , R. 
SOUT,s.m. vl. Sol, sou, V. Soou et 
Soíid , R . 

SOUT, adj. etpart. vl. Terminé ; du laí. 
ûtsoíuívs, lihre, payé, ée; de solutus , m. s. 
Y, Sair, R. 

SOUT et 

SOUTA , prép. (sóule) ; jodt, di. Sotto , 
jtal.Sous, dessous, par-dessous. V. Sous et 
Dmous. 

Éty. dulat. subter ou sublus. V. Soul, R. 
II signiûe aussi bas , baissé , comme dans 
ces vers de Gros : 

Lou paure âiabìe s'en anavo , 

Testo souto , baìin, balan. 

SOUTA, s. f. (sóute). Soute, relranche- 
ments fails dans le plus bas étage d’un vais- 
seau , et qui servent de magasins pour les 
munitions, soit de guerre , soit de boucbe. 

Éty. du Ial. sublus , sous , dessous. Voy. 
Sout , R. 

SOUTA, vl. V. Soìla. 
SOUTA-ARRENTAR, v. a. (sout-arrein- 
lá). Sous-louer. 

SOUTA-BAÏLE , s. m. ( sóule-b.áïlé ). 
Sous-òai7e; les bergers d’Arles donnent ce 
Dom au sous-chef d’un troupeau, d’une ca- 
bane, à celui qui vienl après le baile. V. Soul. 
SOUTA-BARBAN. V. Mangea-goulada. 
SOUTA-COUA, s. m. (sóute-cóue) ; Sola- 
fûía 3 esp. Croupière. V. Croupiera. 

SOUTA-COUÂI, s. m. Cast. pour Souta- 
fOÍ.Bout saigneux. 

. SOUTA-GORGEA, s. m. (sóute-górdge). 
Sous-gorge, îam'ère de cuír qui passe sous 
jagorge pour maintenir la bride à laquelle 
ilesl fisé par deux boucìes,près du fronteau, 
aumoyen de deux peliles courroies qui tien- 
nent à la lêtière. 

SOUTAERE, s.m. (souláïre) : cAnussAinE. 
PloDgeur, pîongeon, celui quifait le plon- 
geon. Garc. 

Ely. desoufa et de aire , qui va dessous. 
V'Sout, R. 

SOUTA-MAN, adv. (soute-mán). Sous- 
®ain, en cachelte, sans qu’on s’en aperçoive. 

SODTANA, s. f. (soutáne); Sotana, port. 
aQ c. esp. cat. Soulana , port. Soutane , 
oabiljong, à manches élroites, que portent 
hsprêtres calholiques. 

Ety. de Tital. soltana , fait de solto , sous, 
Pûrceque la soutane se porte sous le man- 
bao et sous les ornemenls d’église, Voy. 
Sout, R. 

hn’y a pas plus de deux cents ans que la 
soulane est réservée aux ecclésiastiques ; 
av ant ce temps , lousles gens de distinction 
îj portaienl. On croií que l’usage en esl venu 
^Orient, à l’époque des croisades. 

TOM. II. 2 mc PÀRTIE. 
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SOUTANELA , s. f. (soulanèle) ; souta- 
ïïell a. Solaneta , cal. Sotancllo , ilal. Sola- 
nilìa, esp. Soutanelle, pelile soulane , ou 
soulane courte que Ies ecclésiasliques porlent 
envoyage. 

Êly. de soutana et de cla. V. Sout, R. 

SOUTANOUN , s. m. (souíanóun). Nom 

qu’on donne , à Thorame , aux lambourdes. 

V. Lambourda. 

/ 

Ely. Ce mot esl probablemenl employé 
pour soulenoun, pelit soutien. 

SOUTA-PREFECT, s. m. (sóule-prefel). 
Sous-préfet , prcmier administraleur d’un 
arrondissement , sous la direclion immédiale 
du préfet.-V. Sous-prefect. 

Les sous-préfels ont été créés par la loi 
du 17 pluviôse, an S de la république. 

SOUTÀR, , v. n. (soulá ) ; sontegeab. 
Plonger, nagerentre deux eaux. 

Ety. de souta , sous, et de ar. V. Sóut , 
Rad. 

SOUTAR', v. a. (soulá), dl. En terme de 
vigneron ; couder un avenlin ou une cros- 
setle au fond d’une fosse et les couvrir de 
lerre. 

Êly. de sout , dessous , et de l’act. ar , 
metlre dessous. V. Sout, R. 

SOUTARAR, v. a. (soulará) , al. Dé- 
terrer. V. Desterrar et Terr , R. 

SOUTA-VÀN, (sóuLe-ván). Criblures. V. 
Moundilhas. 

SOUTEGEAR, Garc. Ilér. de Souíar , 
v. c. m. 

SOUTIER, d. bas lim. Saboíier. Voy. 
Sabotier. 

SOUTEERA, s. f. (souliére) , dl. Une 
conserve, une cache à châlaignes. 

Éty. Alt. de souterra , sous-terre. Voy. 
Terr, R. 

SOUTEOU , EOUVA , adj. ( soutiou , 
ióuve). Dangereux, dont il faul se méíìer, 
mauvaìs pas. Garc. 

Éty. dulat. sublilis , fm, rusé. V. Subtil, 
Rad. 

SOUTESA, V. Sotisa. 

SOUTISAR, V. Sotisar. 

SOUTûUN , s. m. (soutóun). Plongcon 
quel’on fait ennageant. Garc. 

SOUTOURNEN et 

SOUTOUR.NEOU , adj. ( soutournïn et 
soutourniou). Sournois , tacilurne , sinislrc ; 
j] est I’opposé de jovial. Garc. V. Sournois 
el Saturnin. 

SOUTOURPJEOU, V. Soularas. 

SOUTOURUN, s. m. (soulourún). Effou- 
drilles, ce qui resle d’épais au fond des vases 
qui conlenaienl quelque liquide. 

ÉtY. de soula, dessous, au fond. V. Souí, 
Rad . . „ T . 

SOUTRAN, adv. ( soutran ). En haut. 

Garc- , , 

SOUUIRAN , ANA , adj. anc. bearn. 

Souverain, aine. V. Super, R. 

SOUV, sov, radical formé du lat. subindc, 
bientôl, ensuite, bienlôt après, d’où l’ilalien 
sovenle, souvent. 

De subinde, par apoc. súb, et par le chan- 
gementdu b en v, suv, souv; d’où : Souv- 
end-eira~ment, Souv-end-cira , Souv-en-iel, 
Souv-ent, Sov-en, Sovend-ar, Sovend-eira - 
men, Sovend-icr, Soven-cira-men , Sovenl. 
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SOUVioNDEERA , adj. vl. Fréquenl , 
assidu : Prigucira souvendeira, prière assí- 
due ou persévéranle. V. Souv, R. 

SOUVENENCI, s. f. (souvenèinci); sog- 

VENE'VÇA , SOUVENENCIA , ENEMBHANÇA. SOVC- 

nenza , anc. cat. Sovvcnenza , itaì. Souve- 
nance, mcmoire, souvenir. V. Vcn . R. 

SOÚVENER, dl. V. Souvenir. 

SOUVENEEL, ELA, adj. (souvenièl, èle). 
Souvenl répété, suvent renouveíé. Garc. 

Éty. de souvent, souvent. V. Souv, R. 

SOUVENfiR , s. m. (souvenir); Souvenir, 
ilal. Souveuir, action de la mémoire par la- 
quelle on se ressouvient. V. Renembrança 
et Ven, R. 

SODVENER SE , V. F. becoehdahse, iiecoe- 

DAB SE, BEMARABSE , SOUVENER SE , LEMBREB SE, 
ENEMBHAR SE, BADÎENTARSE, SeSOUVCnÌr. aVOÌT 

mémoirede... 

Éty. du lal. subvenire ( venirc sub), se pré- 
senler à fesprit, à la mémoire. V. Ven, R. 

On dit je m’en souviens et je me le rap- 
pelle, et non je îrìen rajjpeìle , faute Irès- 
commune. 

Vautres vous en souvengue, je vous prends 
à lémoin, qu’i] vous en souvienne. 

SOUVENT , adv. (souvéin); Soventc, ital. 
Sovint , cat. Souvenl, fréquemment, plu- 
sieurs fois, en peu de temps. 

Éfy. du lal. soepe ou subinde. V. Souv , R. 

Souveníeìs fes, fréquemmenl, souvent. 

SOUVEREN , ENA, s. (souverèin, èine); 
Sovrano, ital. Soberano, esp. port. Sonve- 
rain, aine, celui, celle en qui réside la souve- 
rainelé; empereur, roi, reine. 

Ety. du lat. supiremus, m. s. 

SQUVEREN, ENA, adj. V. Ie mot ci- 
dessus. Souverain, aine , 'absolu , indépen- 
dant , qui a. rapporl à la souveraineté ; qui 
surpasse íous Jes aulres ; très-excellent en 
son genre ; Irès-efficace. 

SOUVERENAMENT , adv. {souverena- 
méÌD); Sovranamente , ilal . Sobcranamente , 
esp. port. Souverainement , avec une puis- 
sance absolue. 

Éty. de souverena et de ment, d’une ma- 
nière souveraine. V. Super R. 

SOUVERENETA, s. f. ( souverenetá ) ; 
Sovranita, ital . Soberanidad , esp. Sobe- 
rania, port. Souverainelé , qualilé, autorilé 
du souverain ; puissance souveraine. 

SOUVIRAN , ANA, s. etadj. anc. bóarn. 
Soberano, port. Souverain, aine. V. Super, 
Rad. 

SOUVIRANSTAT , s. f. anc. béarn. 
Soberania, port. Souverainelé. V. Super, R, 

SOUY, dl. Je suis. V. Siou. 

SOUYAREA, V. Soulharda el Soulh , 
Rad. 

SOUYRASSA, s. f. (souirásse) , dl. Cri 
que font ]es bergers pour épouvanler le 
loup. Peyrot. 

Ély. d esouy, cochon, et de ì’augm. dcpr. 
assa . gros coehon. V. Soulh, R. 

SÒUVSSIBAR , v. a. (souïssidá) , dl, 
Solliciter. V. Soullicitar. 

sov 

SOVEN , vì. V. Soveììt et Souv, R. 

SOVENDANSA, s. f. vl. Multilude, con- 
cours. V. Souv, R. 

432 



SPA 


1210 SOV 

SOVENDAR, v. a. vì. Dire fréquemment, 
répéter souvent. V. Souu, R. 

SOVEND»EIAR , vl. V. Sovendejar. 
SOVENDEIRAMEN, adv. vl. V. So- 
vendierament . 

SOVENDEJAR , V, a. YÌ. soverdeyar. 

Sovintejar , cat. Menlionner souvent , répé- 
ter, redoubler. 

SOVENDEJAR , V. a. vl. sovendeiar. 
soverdetari Sovintcjav , cat. Repéler , men - 
tionner, doubìer souvent. V. Souv, R. 

SOVENDET , adv. vl. soentbe , soent. 
Fréquemment. V. Sovendeiramen el Souv , 
Rad. 

SOVENDEYAR, vl. V. Sovendejar. 
SOVENDIER., EERA, adj. vl. soendier. 
Assidu, fréquent, enle, journalier, redoublé, 
assidu. V. Souv , R. 

SOVENDEERAMENT , adv. VÌ. soven- 

DEIRAMENT , SOENDEIRAMENT. SoUeíîf ÊHÎCÍìíe , 

ilal. Souvent, fréquemment. 

SOVENEIRARIEN , adv. vl. Souvent. 
V. 5ouu, R. 

SOVENH, s. m. vl. Souvenir, souve- 
nance. 

SOVEMR, vl. V. Souvenir. 

SOVENT, adv. vl. soven, soen. Sovin, 
cal. Souvent. V. Souvent. 

Éìy. du Iat. subinde. V. Souv, R. 
SOVERANETAT , s. f. anc. béarn. Sobe- 
rania. port. Souverainelé. V. Super , R. 
SOVINA, adj. vl. Surle dos. 

Ely. du lat. supina. 

SOV5NENS, adj. vl. Mémoratif, qui se 
souvienl. V. Ven , R. 

SOVINENSA, s. f. vl. Sovenenza , anc. 
cal. Sovvenenza. ilal. Souvenance, souve- 
nir. 

S0VINEN2A, vl. V. Sovinensa. 

SOY 

SOYA, (sóye), sorle d’impér. du verbe 
ser, êlre, soit, peu imporle, il marque lecon- 
senlement ou rindiíïérence. 

A la soya lessa , rnols que prononcent les 
mariniers pour régler leurs mouvements el 
faire efiforlensemble. Iìssontimilés des Grecs 
aAAci coi aXe^o (ylla soi alexo), que les ma- 
telols de celle nation prononçaienl dans les 
mêmescirconstances, selonl’auteur de la §t. 
des B.-du-lth. 

SOYA , s. f. dg. V. Seda. 

SOYMAR, v. n. vl. Songer, rêver. 

Ety. Àll. dulat. somniare. V. Som, R. 
SOYME , s. m. vl. Songe. 

Ély. Alt. du iat. somnium. V. Som , R. 

- SO YSSEBRE , vl. V.Soíssebre. 

SQZ 

S02 , prép. vI.V. Dessous. 

S02A, adj. f. Souillé, ée. 

Éty. du lat. sus, cochon. V. Soulh , U. 
SOSAEAT, s. m. vl. Sous-abbé. 

S02ER , s. m. vl. sogbe, suEGRE. Sogre , 
eat. Suegro, esp. Sogro, porl. Suocero, ítal. 
Beau-père. 

Ety. du lat. socer, m. s. 

SOZivEOVER , v. a. vl. sozmovbe. Soule- 
ver. 

SO2I&0VRE , vl. V. Sosmover. 


SPA 

SPADAN , s. f. vl.Épée. 

Éty, du lat. spalha, m. s. V. Espad, R. 

SFARAPRAP, s. ra. (sparadrá). Spara- 
drap ou Loile à Gaulier, loile, peau, papier ou 
lafíetas, enduit d'un emplâtre agglulinatif. 

ÉLy. du lat. sparadrapum , m. s. V. Drap 
Rad. 

Gaulier est regardé comme I’invenleur de 
celte toile emplastique. 

SFARGEOU. V. Esparceou. 

SPARGET , V.Esparcet . 

SPARGrA , V. Esparga. 

SFAR.GOIÍEA, V. Espargoula. 

SPATUM, s. m. vl. V. Espaiula. 

SPE 

SPECIA, vl. V . Especia. 

SPECïàEj , adj. vl. V. Especial. 

SFECIAEMENS , adv. vl. et 

SPEGIAEMEN2, vl. V. Specialmens. 

SPECSE, s. f. d. vaud. Apparence. 

Èty. dulat. specics , m. s. 

SPEGEFIGAMENT , adv. vl. Specifi- 
camcnte , ital. Especifîcadamenl, cal. Espe- 
cificadamenle, esp. Especificamente , port. 
Spécifiquemenl. \.Spect, R. 

SPECEFECAR, vl. V. Especifiar eiEs- 
pect , K. 

SPECEPECATION, S. f. vl. Specifica - 
zione, ital. Especificacion, esp. Especifica- 
ció, cat. Especificaçâo, port. Spécifìcation. 
\.Espcct,í\. 

SPECITOT, s. f. vl. Épaisseur. 

Ety. du lat. spissitudo, m. s. 

SPECT, aspect, espec, espect, radical pris 
du lal. specio, erc, speclum, voir, rcgarder, 
faire atlenlion, dérivé du grec cx.otïÒu ( sko- 
pos), but auquel on tend, qui examine , qui 
guette, d’où a'y.oTtEÒ) (skopéô), voir, exami- 
ner, alteníivement, d’où, species , espèce, 
qui se voit, forrae, speculari, spéculer, êlre 
en védetle, fairele guet; specutatio, spécu- 
Iatíon, observalion; spectrum, speclre ; spec- 
laculum, speclacle ; inspector, inspecteur; 
inspeclio, inspeclion ; aspicio, voir, regarder, 
specificare , respectus. 

De scopos, par apoc. scopo ; d’où : Micro- 
scopo, Telc-scopo. 

De specíum, par apoc. et addition de e pré- 
positif, especi; d'où : Especl-aclc, Espect- 
alour. 

De species, ce qui se voit, forme, figure, 
espèce,par apoc. et add. de e, espec; d’où : 
Espeç-a, Espeç-as, Especi-al , Especiala- 
mcnt , Especi-as , Espcc-is, Espcss-ìer. 

De specificare, rendre espécia), par apoc. 
et.addilionde e, cspecific ; d’où : Especifi-ar 
Especifi-at, Especifiqu-e. 

De spectrum, par apoc. el addition de e : 
Espectr-o, Aspectr-o, Espelacl-c, Espelacl - 
as, Espelacl-ous. 

De aspcclum , suppression de aspicio , par 
apoc. asjject ; d où : Aspect , Especul-aire , 
Especul-ar, E specul- alion , Especul-alour. 

De respeclus, par apoe. respecl; d’où : 
Respect, Respect- able, Respect-ar, Respecl- 
if, Respect-uous, Respectuousa-ment. 


SPE 

De suspicere : Suspectum, Soupçonner s 
Soupç-oun , Soupçoun-ar , Soupçoun-al , 
Sospeis-o, Sospeisson, Sospeit-os, Svspe - 
jclios, Sospich-os , Espic, Espiç as,.Espic- 
ier, Espic-is, Espiss-ia , Su-spic-ion, JEx- 
pect-ativa, In-spect-ion , In-spect-our, Es - 
peci-fica-ment , Especific-ar, Especifica-liorì, 1 
Su-spcct, Suspect-ar, Su-spect-at. í 

SPECTAR, v. n. vl. Espectar, cat. Spet- ■ 
tare, ital. Concerner, regarder. : 

Éty. du lat. spectare, m. s. 
SPECUEACXO, s.f. vl. V.Espectílation.. \ 
SPEGUìjAR, adj. vi. Especular , anc. v 
esp Spéculaire, transparent. 

Éty. du lat. specularis, m. s. 
SPEGCEATIU, vl. V . Especulaliu. ! 
SPEEUNCA, s.f. vl. Speluncha, snc. 
cal. Espelunca, port. Spelonca, ilal. Ca- : 
verne. 

Ély. du lat. spelunca, m. s. \ 

SPEEUNGAL, adj. vl. Caverneux. 
SPERANGZA, s. f. el’ r: 

SPERANSA, s. f. Yl. Allenle. V. Espe - c 
rança. i' 

SPERDAL, s. m. vl. Soupiral. r 

SPERIENSA , s. f. vl. V. Experiença. : 
SPERET,vl. V. Esprit. 

SPERETAL , vl. V. Espiriluel. 
SPERMATIC, ICA, adj. Espermalico, .. 
esp. port. Spermatico, ital. Spermalique. j 
Éty. du lat. spermaticus, m. s. £ 

SPERMATíZAR , v. n. vl. Ejaculer. 
SPER-T , adj. vl. Tôt,vite. f # 

Mé spert que mé tard, vl. béarn. plulôí 
que plus tard. v 

SPH •• 

SPE-îERA, s. f. (esphère) ; ESrHEBA. Sfe- 
ra, ilal .Esfera, esp. port. Sphare , all. Sphè- g 
re, machine ronde et mobile composée do .; 
divers cercles qui représentenl le cours des 
astres dans ìe ciel, on l’appelle aussi sphère ^ 
armiílaire. & 

Éíy. du grec .coatpa (sphaira), gfobe f :i 
spbère. 

Les Egyptiens en connaissaient déjà l’usa-'^ 
ge et ils les enfermaient dans des coffres ap- " 
pelés comaslcria, selon Saint Ciémenld’À-^ 
lexandrie. 

En 1790, M. Major, de Bar-le-Duc, pré- - 
senla à l’assemblée constituanle, une sphère : 
mouvanle, représentant le vérilable syslèino'* 1 : 
du monde, dans lequel le soleil est au cenlre, 1 * 
etc. r 

SPHEROMETRO, s. m. (sphéromètre).^ 
Instrumehl imaginé dans ces derniers lerops^ 
par M. Cauchoix, pour mesurer ]a courbure;- 
d’unesurface etprincipalemenl celle des ver-^ 
res d’oplique. Dicl. Techn. 

Éty du grec acpatpa (sphaíra), íphère, eL 1 
pixpov (mélroh), mesure. 


SPÏA, s. f. vl.Epi. V. Espiga el Espic,^ 
Rad. _ _ ^ 

SPEG, s. m. vl. SPICT. Epieu, Irait, javelot, 
dard. y 

Ely. dulat. spiculum. 

SPINOS, OSA, adj. vl. V. Espinous et- 
Espin, R. ; 
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SPIR, E8PIH , ASPin 3 ESFBITj ESPEBIT, TadÌ- 

caìdérivédu latin spirare , spiro, spiratum , 
îoufíler, prendre haleine, respirer, aspirer, 
dêsirer, probablement pris du grec c-aípw • 
(spairô), palpitcr, avoir la respiralion gênée, 
rendre Ie dei nier soupir, ou de aTiáoj (spaô) , 
allirer, humer, el de aspa (aera), l’air, d'où 
ípiriítis, souíïle, espril; aspirare , aspirer, 
faircefíorlpourapprochcr; conspirare, souf- 
flerensemble, conspirer ; inspirare, inspi- 
rer \respirare, respirer; suspirare , soupî- 
rer; espirare , expirer : Esprit-as, Espr-il, 
Esprit-oun, Spril. 

De aspirare, par apoc. aspir ; d’où : As- 
pir-or, Âspir-ant, Âspir-ation, Tran-spir - 
ar,Tran-spir-alion. 

Deípirifuí, par apoc. et add. de e, csprit 
Esprit-aì, Espril-oun, Espir-a, Espir-ar, 
Espir-al , Espir-au. 

De cspirit , par lc cbangemcnl de e en i, 
(tperit; d’où : Esperit, Esperil-au. 

D ctonspirare, formé decuîu, de spirare , 
par apoc. counspir ; d’où Counspir-ar , 
Counspir- ation, Coun spir- a tour . 

De expirare, par apoc. et suppression de 
t,(xpir; d’où : Expir- ant, Expir-ar , Ex- 
pir-aiion. 

De respirare , par apoc. respirar, respir; 
(Toù: Respir-acio,Respirar, Respir-alion, 
So-spir, Sos-pir-aire, So-spir-alh, Sos- 
pir-ar , Sou-spir, Sous-pir-ar, Souspìr- 
ûîií, Souspir-al. 

SPIHíT, vl. Spirit, cat. V. Esperil el 
£sj)ir, R. 

SPIRITDA, adj. d. béarn. Spiriluel. V. 
Spiriíucï el Spir, R. 

SPL 

SPLANDRE, v. n. vl. Esplcnder, anc. 
tsp.Splendere, ital. Ilesplendir, briller. 

Éíy. du lat. sptcndere, m. s. 

SPLANBRE3 , s. vl. Spiandeur, éclal. 
SPLECjS.m. vl. Exploit, outil, insiru- 
Doent. 

SPLEND, splaiïd, radical derîve du latin 
ijJÍÉîidor, éclat, lustre, d’où splendidus, 
iplendide. 

De splendor , par apoc. splend; d’où : 
Ro-splend-ensa, Re-splend-ir , Re-splend- 
or. 

D ospìend, par le changement de cen a, 

ipiflfld/d’où : Re-spìand-cnt,Re-spland-ir, 

fa-splatid-issa-ment , Rc-splandiss-ent, Re - 

ipland-or , Re-spland-res. 

SPLENDOR, vl . V. Esplendour. 

SPLENDOR, s. f. vl. V. Espìendour. 

; SPLENEZIA, s. f. vl. Splénile, maladie 

íelarale. 

* 

du lat. splen, la rate. 

SPO 

SPONDA, s. f. vl. Bord du lit. V. Es - 
ponda. 

SPONDILH, vl. V .Espondilh. 
SPONGIOS , adj. vl. V. Espongios et 
hpounga. 

SPONGIOZITAT , s. f. vl. Spongiosilé, 
t)uali(é spongieuse. V. Espounga, K. 
SPONJA, s. f. vl. Eponge. V. Espounga 
Espounga, R. j 


spo 

SPONZIA,s. f. vl. V. Esponga el Es - 
pourtga. 

SPORTA, s. f. vl. V. Esporta. 

SPORTEIXA, s. f. vl. V. Esportella. 

SPOST , adj. et p. d. vaud. Exposé, ée. 

SPR 

SPRES, SPREZA, adj. d. vaud. Exprès, 
expresse. 

Ély. du lat. cxpressus, cìair, manifeste. 

SPREMAR, V. Exprimar. 

SPRET, vj. V. Espril et Spir , R . 

SPU 

SPUGZA , s. f. vl. Craehat. 

SPUMA, s. f. vl. V. Espuma e[ Escuma. 

SPCJMOS , GSA, adj. vl. Ecumeux, euse. 

Ety. du lat. spumosus , m.s. 

SPUT, s. m. vj. Cracbat. 

Spulvenal, mauvais crachat. 

SQV 

SQUAEQUEIA, adj. etp. Foulé, ée. 

SQUERRA , anc. d. |im. Gauche. 

Dessus, dejouls, a drelo a squerro. 

SQUIAR, v. a. vl. Esquiver. V. Esqui- 
Ihar el Esquif \ R. 

SQUEIjIjA , s. f. vl. esqdila. Scille, plan- 
le. V . Scìlla. 

SQUIVOL.MENT, adv. d. vaud. D’une 
manière délournée. V. Esquif, R. 

SSl 

SSEÁ, vl. Soìt. 

ST 

S*F, l. indéclinable. St, silence , chut, ne 
dites mol. V. Sist, R. 

STA 

STA, pr. vl. Cetle. V. Esla et Aquesla. 

STABAT , s. m. (stába). Slabal mater, 
hymne cn l’honneur de la Sainle- Vierge , 
composée vers le Xl\’ me siècle , par Jacopo- 
nus, de l’ordre des frères-mineurs Francis- 
cains. 

Étv. de stabat, premier mot de l’hymne. 
V. Êst, R. v 

Les célébres composileurs Pcrgolèze et 
Hyadin , l'ont mise en ruusique. 

STABELEMENT, vl. V. Establimente t 
Est, R. 

STABEEiETAT, s. f. vl. V. Eslabililat 
el Esl , R. 

STARL.AMENT , adv. vî. Establcment, 
cal. Estabiemente , esp. Solidement, d’une 
manière stable. V. Est, R. 

STABLE , ABLA , adj. vl. Stable. V. 
Estabie el Esl , R. 

STABLIRîENT, vl. V. Establimcnt et 
Esl , U. 

STABLIR , vî. V. Estabìir el Est, R. 

STÁBOSIR, vl. V. Eslabordir. 

STACïONARI , adj. vl. estatiodnabi. 

V. Est , R. 

STADI , s. m. vl. V. Esladi. 

STABIS , adj. Stationnaire. V. Estadis. 

STAGES , s. m. vl. Demeure , résidenee. 
V. Esl , R. 
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STAGNAR, vl. V. Estagnar , Eslamar 
el Estam , R. 

STAINGNAR, vl. V. Eslagnar et Es- 
iam , tt. 

STAMPIDA , s. f. vî. Sorle de poésie. 

STan , vl. lls ou elles sonl : demeurent , 
reslent en repos. 

STANG, s. m. ví.Élang; jereste. V. Es- 
tang el Est , R. 

STANGA , vl. V. Eslanca et Esi , R. 

STANÇA, s. f. (stançe) ; Síaîisa , ital. 
Stance , strophe ou couplet d’un ouvrage de 
poésie, composé de 4, 6, S ou 10 vcrs , 
renfcrmant un sens complel. 

El)'. du lat. stantia , pour stalio , repos, 
dérivé de stare , s’arrêler, parce qu’on s’ar- 
rêle ainsi que le sens, après chaque slance. 
V. Est, R. 

Quoique les troubadours aient souvenl 
employé ce genre de poésie qui se prèleplus 
que toul autre au chant, il paralt que les 
poetes français n’en onl fait usage que sous 
ìe règne de lienri 111, en 1580. Les plus an- 
ciennes síances françaises, connues, étaient 
de Jean de Lingendes, nalif de Moulins. 

Gros, poète provençal, a fail des stances 
contre la poésie qui mériteraient le nom 
d’ode. Nous nous conlcnlerons d’en citer 
quelques-uncs qui donneront envie de con- 
naîlre les aulres. 

Divinitas doou permesso , 

Yous disi adieou pcr toujour. 

Plus ren per vous m’intéresso 
Reììounci à voueslreis favour. 

Laissi à de cervellos fouelos 
Courre , escala voueslrei couellos 
Eme uno ìyro à la man. 

Aimen uno resoun puro , 

Pcnsen coumo la n aturo, 

Et parlen coumo pcnsan . 

Lou son d’un vers pren l’oourilla , 

Lou couern’es souven sesi 
La vimo flato , revillo , 

Soun harmtìunie faplési. 

Mai puis eslou grand ïengagi 
Complo pcr tout avaniagi 
De mots sooudas un per un ; 

Terrible csfort d’uno veno , 

Que douno aprcs tani dcpeno , 

Pauc dc fuec et fouesso fum. 

Mai que fau qu’extravaganço l 
Altaqui la pouesio , 

El m’cn sicrvi cm’assuranço , 

Coinno s'clle miplaisio. 

Noun, noun flato plus moun amo, 

Es uno mourento flamo 
D’un mouc quc va s’amussa, 

Se l’aimavi, la dctcsti ; 

Rimi enca'un coou , puis m’arresti , 

Per jamai plus li pensa. 

STANEÎ, et 

STAN5, s. m. vl. Eslany, eal. Étain. 
V. Estam. 

STAPHESAGREA , s. f. vl. Slaphisaigre. 

Éiy. du lat. staphisagria , m. s. formé 
du grec Exacptç , grappe de raisin sec, et de 
aypia , sauvage , à cause des grains secs ct 
[ ridés de cctte planle. 

I STAR , vl. Slar , cat. Êíre. V. Estar . 

STARBA, s. f. vl. Oularde. 
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STAT, vl. V. Esíat et Etat. 

Stat n’aurai , je me serai abslenu. 

STATER, s. m. vL. Statère , sorte de 
monnaìe. 

Éty. da lat. stalcr . ■ 

STATSO ; s. f. vl. V. Estatio , Eslation 
et Z?s£, R- 

STATïSTSGA , s. f. (stalislique). Staíis- 
lique , partie de réconomie politique qui 
considère un Etat , une contrée sous ses 
rapporls agricoles , induslriels , commer- 
ciaux, etc. l’ouvrage qui en traile. 

Éty. du lat. slatus, état , sìtuation. V. Est, 
Rad. 

II paraît que M. Achenwal , professeur à 
runiversilé de Gotlingue acréé te mot statis- 
tique pour un ouvrage qu’il publia en 1768. 
La science en elle-même a pris naissance en 
Ángleterre. 

STATDìR , an. pr. Y. Estaluar et Est , 
Rad. 

STATURA, vl. Y. Eslatura et Est } R. 

STATUT , vl. V. Estatut. 

STAUC , vl. Je suis , il ou elle fut. 

STE 

STE , troisième personne du singulier d e 
l’impératif (stè). On se sert de ce mot pou T 
commander à une bête de somme de s'ar- 

rêter. 

* 

Ely. de l'impératif siste , du v. sister, ar- 
rèter. V. Sist , R. 

STEINH; vl. II ou elîe s’étouffe , s'é- 
teint. 

STELA , vL V. Eslela. 

STEIiETA, s. f. vl. Pelile étoile. 

Éty. de stela et du dim. eta. Y. Eslell , R. 

STEMjA, vl. V. Estella . 

estela jobnans , étoile du malin. Voy. 
Esiet, R. 

STEBIHER, v. a. vl.Éteindre, étoufferí 
mourir. 

Éty. du lat. extinguere , m. s. 

STENIR SE, v. r. d. vaud. V. Abslenir s’. 
et Ten , R. 

STENOGRAPEîIAjS. f. (stenougraphíe). 
Sténograpbie , art d’écrire par abréviation , 
ou aussi vite qu’on parle. Y. TacMgraphia 
et Ohygraphia. 

Ély. Ge mot est nouveau ; il se compose du 
grec ff'cevbç (stenos) , élroit, serré , et de 
Ypácpto (grapbô) , j’écrîs. V. Graf , R. 

Cet arl , déjà connu des Grecs et des Ro- 
mains fut , pour ainsi dire , invcnté en France 
en 1776 , par Coulon Thévenot , qui reçut , 
dix ans après, I’approbalion de rÁcadémie des 
sciences. SamuelTaylor, anglais, en imagina 
un semblable, en 1782, „et M. Bertin l'im- 
porta enFrance , en traduisant de l’anglais, 
î’ouvrage de Taylor, en 1804. II l’appropria 
à la langue française et il l'améliora sous 
plusieurs rapports.- 

Tilus s’élait babilué à écrire aussi vite que 
la parole , au moyen d'abréviations. Tiíron, 
affranchi de Cicéron , contribua beaucoup à 
perfectionner , chez les Romains , la sléuo- 
graphie. 

STERGÒRA s. f. vl. Fumier. 

Éty. du lat. stercus , stercora. 

STEREOTYPO , YPA, adj. ( stereo- 
type). Terme d’imprimerie , qui se dit des 
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livres sléréotypés ou imprimés avec des for- 
mes ou plancbes solides. 

Éty. du grec aTepeòç (sleréos) , solide , et 
túuoç ( typos), type, caractère. 

Stéréolyper , faire des formes solides. 

Sléréotypes, imprimés en stéréotypes. 

Stéréotypie, l’art de stéréotyper. 

Herran, mécanicien, imprimeur etfondeur 
àTaris, inventa Ia stéréolypie, ìe 22décem- 
bre 1797 , un nouveau procédé , en 1804 , 
et enûu , un aulre en 1821 , au moyen duquel 
on peut fondre les caractères en planches so- 
lides , sans les cômposer avec les caractères 
mobiles d’abord, etlesréunirensuite; Firmin 
Didol perfectionna ce procédé. 

STER.ELITAT, vl. Sterilitat , cat. V. 
Esterilitat. 

STERLAREENT, adv. dg. ? 

Vayre à muchat îa slerlamens 
Lous delicis de sa presencio. 

D’Astros. 

STERLIS , s. m. pl. vl. Sterlings. 

STERN , s. vl. Traee , voie, senlier. 

STI 

STIBI, s. m. vl. Stibio p iíal. Ánlimoine. 

Ely. du lat. stibium , m. s. 

STEER, d. vaud. Excepté. 

STILLA, s, f. vl. Stilla, ital. Btille, 
goulte. 

Gota , es ditas tilla quan âistilla cazen s 
d’onpren so nom. Eluc. de las Propr. 

STILLECIRE, s. m. vl. Eetillicido , esp. 
port. Goutlière. 

Éty. du lat. stillicidium } m. s. 

STILO, s. m. vl. Péristyle. 

STÍNG , xnsting , xstig , Fadical pris du 
latin stinguere , síinguo , stinctum, poindre, 
piquer, effacer en faisant des points, et dé- 
rivé du grec axtyp.a (stigma) , marque, ou de 
c7TLy(j.-è (stigmê) , point , formé de 
(stizô), piquer , poinliller ; d’où : instigare , 
piquer dans, sLimuler, insliguer; instincius, 
piqûre ou imitalion qui porle à, inslinct; 
distinguere , marquer, distinguer; exlìngue - 
re, effacer par des points ou autremenl, étein- 
dre. 

De dislinctum , par apoc. Distinct' ion , 
Distinct , Distincia-ment , Dislinct-if. 

De distinguere , par apoc. disting; d'où : 
Disling-ar , Distinzion , Disting-ir. 

De insligare , exciter , animer , porler , 
encourager; par apoc. insting , et par suppr. 
de n, istig ; d’où: ísíiga-ment , Istig-ansa, 
Istig-ar, Istig-ador , Istigu-alio. 

STlPENDïC, s. m. vl. Eslipendi , cat. 
Estipendio , esp. port. Slipendio, ital. Sol- 
de , paye. 

Éty. du lat. stipendium , m. s. 

ST5PEG, adj. vl. et 

STIPTIC, vL V. Estiptic. 

STIPTIGAT, s. f. vl . Eslipiicidad, esp. 
Stiticità, ital. Qualitéde ce qui est sliplique, 
astringeril. 

STIPULA, s. f. vl. Fétu, chaume, paille. 

Ety. du lat. stipula, m. s. 

STEPULACEQ , et 

STEPULAR , V. Eslipular. 

STEPULATîO , s. f. vl. Y. Esiipulation. 
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STIPULASO, vl. V. Eslipulation. 
STIFAL , s. m. vl. Botline, guêtre, ga - 
moxhe , tricouse. 

STO 

STOBI, Yagues, longues et hautes après 
une tempêLe. . ; 

STOBLA , vl. V. EstovMa. 

STOCOFEG, V. Estocfic. 

STOMAG , s. m. vl. Eslomac. V. Eslou - ( 
mac. \ 

STOPA, vL V. Esloupa. . 

STOPACE , s. f vl. Topaze. V. Topasa. \ 
STOPADA, s. f. Stopada , cat. esp. porl. % 
Étoupée , poignée, tampon d’étoupe. 

STORAC , vl. et ç 

STORAX , s. m. vl. stobac. V. Estorax.r, 
STORSA, s. f. vl. V. Ilistori. 
STORNUDAR, v. n. vl. V« Eslernudar ; 
et Estern , R. ,r 

STORNUTACIO , vl. Y. ÈxternutatioZ 
et Esternut. r; 

Éty. du ìa t.. sternutalio , m. s. V. Eetern,? 
Rad. 

* 


STRADEER, vl. V. Eslraâier. 
STRAEGNAT, adj. elp. vl. Effarouché.^ 
Éty. de extraneus, élranger, parce qu’un.] : 
animal qui se trouve dans un lieu où il est ri 
étranger paraît loujours effarouché. V. Et-.i 
Iran , R. 

STR.ANCE, V. Estrancit. ,)* 

STMANCINAR , V. Estrancinar. 'J_ 
STRANG- , adj. vL Farouche, sauvage.^ 
V. Straignat et Estran , R. r,5 . ; 

STRANGLAR , vl. V. Estranglar . j 
STRAN GrURIA , vl. V . Estranguria. ^ 
STRANE , adj. vl. Eslrany , cat. Yoy. : ^ 
Estron et Estran, R. L 

STRASSAR, v. a. vl. Déchirer, mellre-i: 
en pièces. í: : 

STREGLEA, s. f. (strèillie). Nom nicéemV 
du surmulet. V. Rouget-de-roca. t!; 

Éty. de rital. Iriglia, nom de ce poissòn.^ 

STREGN , ASTBING , ESTBECH, ESTREGN, ES- }: 

tbich, tbans, radical pris du latin stringere,-ìi 
slringo , slrictum, serrer fortement, étrein- 


dre, dérivé du grec cTpayYeua) (straggeuô)/:, 
tordre, presser, d’où siringens, astringenU b 
strìctut , étroit ; adstringere ; astreindre 
slrìgil, étrilìe. t 1 

De stringere , par apoc. stringer , par^ 
métath. du g , sirigner , par add. de e init.L, 
eslrigner et estregner , par métagr. de t en^. 
e; d'où : Eslregner , Re-slregner , Ooîiï-t j 
treng-er , Re-stregn-eire , Re-slrenge-ment. [v 
De striclufn , par apoc. slrict, par add. ; ’ 
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de e init. eslrict , el par changemenl de i en 
e el de ct en ch, estrech; d’où: Cou-strechỳ ! 
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De-slrct, Eslrech, Estrecha-ment , Estrech 
an, Eslrech-oun , De-strech, Re-strench 
Coun-strench-a , De-streh-a , De-strcgner 


De-streita-menl, Coun-slregner, Cou-síreg-^ 


ner , De-slregn-er , De-stregn-eire , De-ff 
streni-ar. _ 

De strigil, par suppr. du dernierí, striglM 
changéen/i,5íriíà,elparadd.deeinit.e5írù/t r -Mt 
d’où : Eslrilh-a, Estrilh-ar , Estrilh-ada , k 
Estrelh-a , Re-strict-io, Re-slrict-ion, Tran-ỳ 
sin-ar , Trans-ir , Trans-is , Trans-it. 


ìi 

M l 
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STREINER , y. a. vl. Jeter par lerre. i 
Éty. du lat. sternerc , jeter par terre , dé- 
rivé du grec aTopvávvúio (stornennuô) , ra. s. 
6TRENGA., vl. II ou elle lie, presse, 

^STRIBOT , V. Esiribot. 

Envl. sorle de poésie. 

STRICTORA, s. f. tI. Strctlura t ital. 

Ugature. 

Ély. duìat. sVriclura , m. s. 

STRIROîIj vl. V. Estrìàor. 

STRlGLIOrôÊ, s. in. (strilgióné) ; Mom } 
B.-du-Rh. 'Nora nicéen du cyprin chub , 
Cyprinus chub, Penna-nt , poisson de l'ordre- 
desHolobranches, et de la fam. desGymno- 
pomes (à opercules nus) , commun dans la 
Taggia, seìon M. Risso. 

STRONTIAIVA , s. f. (estronciáne). La 
Btronliane ou proloxyde de sLronlium, est un 
mélal oxydé que ì'on a longtemps regardé 
comme une terre , ensuite comme un altali 
et confondue avec la baryte. On la trouve 
danela nature en état de sulfate et de carbo- 
nate; dégagée de ses acides, elle est composée 
enpoids, de : 

Slrontion, mélal. ... 84, 55. 

Êld'osygène 15, 45. 

£ty. de Slronlian , en Ecosse, pays oíi 
elle a élé trouvée pour la premièrc fois, par 
Elaproth de Berìin, en 17S2. 

Sir. H. Davy esl le premier quï ail réduit 
l’oïyde de la strontiane en mélal , au moyen 
de rélectricité voltaïque. 

STROPI, vl. V. Eslropi. 

STRU, radical dérivé du latin struere , 
ilruc, slructum , bâlir, dresser , arranger, 
construire, probablemenl formé de strues , 
amas , monceau , que Vossius pense êlre une 
conlraction du grec cjT£p£Óc^ (sléréoô) , ren- 
dre solide , fortifìer , consolider , d'où les 
íous-radicaux lalins , structura , structure ; 
mslruere , conslruire ; constructa , cons- 
truction ; instruere , inslruire ; inslrumen- 
íubí , iostrument ; obstruere , obstruer ; ob- 
tlmtio, obstruction; industria, industrie. 

U&struere , par apoc. slru ; d'où : Coun - 
ifru-ire , Coun-stru-it , Des-tru-ire , De - 
iíruss-i. 

De industria , înduslrie , formé de indu , 
pouriîîíus, dans, et de struere , conslruire, 
préparer, arranger, par apoc. industr ; d’où : 
Inàuslr-ia. 

De structum , par apoc. struct: Coun - 
tlruct-ion , Des-lruct-ion , Des-truct-our , 
fo-slruct-if, ln-struct-io , In-struc-tion , 
/n-ííruc-four , In-stru-ire. 

De struct, par le changement de cl en ch , 
iírucà; d’où : Coun-struch , Des-truch , In- 
tlru-ment , In-strument-ar , I s-trument , 
fo-slru-clio } Oub-slru-ar , In-stru-men , 
Etlrv-ment , E-stru-men , I-slrument-al , 
I'tlrumenlal-ment, Mal-eslruc , Con-síru- 
dto, Con-stru-ire , De-stru-cio , De-stru - 
tlîon, Oub-strU'Ctions. 

STRUCI, s.m. vl. Autruche. V. Eslruci. 
STRUMA, vl. V. Eslruma. 
STRYCHIVINA, s. f. (strikníne). Strych- 
Diq g , nom qu'on a donné à un alkali végélal 
Parlicuiier , que MM. Pellelier et Caventou 
0Iî t découvert dans les fruits de plusieurs 
pîantes du genre Slrychnos , el particulière- 
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raenl dans la noix vomique. V. Noui vou - 
mica. 

EJy. de Strychnos , nom du genre. 

C est en 1819 que les chimistes cités ont 
fait cette découverte , et ont en même lemps 
reconnu que les propriélés énergiques et 
singulières de la noix vomique étaient dues 
à celle substance. V. Ánnales de Gbimie , 
tome 10, page 176. 

STV 

STUBA, vl.V. Esluba. 

STUPBFAR, v. a. vl. Slupefare, ital. 
Stupéfìer, engourdir. 

Ely. du lat. stupefacere , m. s. - 

STUPEFAT, ATA, \1. V. Estupefach. 

STUPOR, vl. V . Estupour. 

STURNUTACIO, vl. V. E slernulalio , 
Esternut el Estern , R. 

STY 

STYRAX, s. m. (slyráx). Styrai, subs- 
tance Jiquide de la nalure des baumes na- 
íurels, qui découle du Liquidambar slyraci- 
ftua, Lin. arbredelafamiile des Amenlacées, 
qui croît dans les conlrées chaudes de rAmé- 
rique. 

Éty. du lat. styrax , nom altéré de l’arabe 
Qssthirah, d’après Golius. 

su 

SU, V. Suc. 

SU, SU, V. Sus, int. Su, prép. V. Dessus . 

SUA 

SUA, pron. poss. vl. Sua, porl. cat. Su, 
esp r . Sa, sienne. 

Ély. du lat. sua. 

SUA, s. f. d. m. Suie. V. Suja. 

SUA, pr, poss. f. vl. V. Sia et Siouna. 

SUAD , radical dérivé du latin suaâere , 
suadeo, suasum , conseiller, inviler, exhor- 
ler, porter. 

De suadcre t par apoc. tuad; d’où : Dis- 
suaÔsar, Dis-suad-at , Per-suad-ar , Per- 
suad-al . 

De suasum, par apoc. suas; d'où : Per - 
suas-ion , As-suavar. 

SUAGE, s. m. (suádgi). Suage , peliíe 
enclume qui sert aux chaudronniers à faire 
les bordures en cordon aux bassinoires et 
autres ustensiles. 

SUAGRA, s. f. vl. Suagre, goutíe aux 
mains. 

SUAR, Suar, port.esp. Sync. de Susar , 
v. c. m. el Sud , R. 

SUAEE, s. m. (suári); susarx. Sudjirip, 
ital. esp. port. Sucari , anc. cat. Suairè oii 
linceul dans lequel on ensevelit un morl. - 

Éty. dulat. sudarium, línge ou espèce de 
mouchoir dont on se servait anciennement 
pour essuyer la sueur. V. Sud, R. 

Boular au suari , envelopper un mort 
d'un îinceul, l’ensevelir. 

6akt-sdabi, linge que 1 on conserve, ^dans 
plusieurs églises , croyant qu’il a servi à en- 
sevelir J.-C. ce qui paraît êlre une erreur , 
d’abord parce qu’on en a plusieurs, et qu il 
ne peut en exisíer qu’un de vrai, s’il a éíé 
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conservé, et ensuiteparce que ceux que l’on 
montre paraissenl d’un tissu plus moderne. 

SUAT, ABA, adj. et p. vl. Suifiê, ée : 
Cuer suat , cuir suiffé. 

/ SUAU, adv. vl. TranquiIIement, douce- 
ment, sans bruit, tout-doux : Eslar suau , 
demeurer tranquille; Anar suau , aller tran- 
quillement, paisibleruenl ; Meltez va suau , 
posez-le doucement. 

Ety. dulat. suatns, doux, agréable. Voy. 
Suav, R. 

SUAU , adj. vl. Suau , cat. Suave, esp. 
porl. Soave , ital. Sua , cal. Doux , suaye , 
paisibìe, tranquille : Lo mcus joc es suaus , 
elmeoufaies ìeous , mon jouc est doux-, 
mon fardeau estléger. 

Ély. du lat. suavis , suave , doux. Yoy. 
Suav, R. 

SUAUMENT , adv. vl. scadmen. Suave - 
menîe , esp. Suaument, cat. Paisiblement, 
avec douceur, modérément. V. Suav , R. 

SUAUSAR , v. a. vl. sdadzab. Suavisar , 
cat. Suavizar , esp. port. Calmer, appaiser, 
adoucir, délecter. V. Suav , R. 

SUAV, radicaî dérivé du latin suavìs , 
doux, agréable, charmant, suave. 

De suavis , par apoc. suav; d’où : Suav- 
et, Suavet-at, Suav-e, Suav-essa. 

De suav , par le changement du v en u ■ , 
suau ; d’où : Suau , Suau-s-ar , Suau-men, 
Suav-eza , A-su-ar, As-suava-men , Suav- 
el, Suav-eçá . 

SUAVE , VA, adj. (suáve, áve) ; Soave , 

[ ilal. Suave, esp. port. Suave, d’une agréa- 
ble odeur, doux. 

Éty. du lat. stiavis, m. s. V. Suav, R. 

SUAVE , AVA, adj. (suávé, áve); Soave , 
ílal. Suavc , esp. port. Suau , cat. Suave , 
doux, agréable, particulièrement à l’odorat. 

Ely. du lat. suavis, m. s, 

SUAVES3A , s. f. vl. Suavidad , esp. 
Douceur. 

Ély. du lat. suavitas, m. s. V. Suav , R. 

SUAVET , adv. dim. vl. Suavement , 
agréablement, doucemcnt, tranquillement. 

SUAVET, adv. vl. Suavemenle , port. 
Suavement, doucement, doucellement, tran- 
quillement. 

Ély. Dim. de suau; suaviter , lat. Yoy. 
Suav , R. 

SUAVETAMENS, adv. vl. Suavement, 
doucemenl. V. Suav , R, 

SUAVETAT, s. f. vl. Suavidade , port. 
Suavidad, esp. Suavitat, cat. Suavilà, ital. 
Suavité, aménilé, douceur, bonié. 

Êly. du iat. suavitatis , gén. de suavitas , 
m. s. V. Suav , R. 

SUAVEZA, adj. f. vl. Douceur, bonlé , 
aménilé. V. Suav, R. 

' ' SUB 

SUB, parlicule iniliative prise du lat. sub 3 
qui l’a reçue à son tour du grcc vnò (hupo) } 
par le changemenl de respril rude en s et du 
p en b. 

Cette préposition subil les mutalions sui- 
vantcs, soit à cause de la prononcialion de 
u en ou , soit à cause de l’altraction qui fait 
changer le b en la Ieílre qui commence le 
mot auquel sub doit se joindre. Áinsi sous , 
sou, suc, souf , sug, sup, sus, ajouíent loules 
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eomme sub , au mot qu’elles concourent à 
former, une idée de position inférieure, d’in- 
fériorité de rang. 

Sub-irj de sub, sous, elde ire, aller, aller 
en dessous. 

Sub-division , division en seconde ligne. 

Sous-levar , lever étant en dessous ou par 
dessous. 

Soussignar, signeren dessous. 

Sous-prefet, qui esl inférieur au préfet. 

Souffrir , de sub-ferre , porler , étanl 
dessous. 

Souffiar , de flare , souffler , étant en 
dessous. 

Sou-mouslal, moûl liré en dessous. 

Sou-meltre, metlre dessous. 

Sucoumbar , de cubo , cubare , tòmber 
dessous. 

Suggerar , de géro , porler dessous. 

Suppliar , de supplicare, plier en dessous. 

Suppousar, poser en dessous. 

Suscitar, de cito , pousser en dessous. 

SUBA , s. f. (súbe) , dl. Trappe ou fosse 
pour prendre les loups , et par extension , 
loute sorle de cavité ou de trou profond. 

SUBALBENG, ENCA , adj. vl. Sous- 
blanchissant. 

É(y. de sub, presque, et de albenc , blaDC. 
V. Alb, R. 

SUBALTEBNE , EENA , adj. (subal- 
tèrné, èrne) ; subaltebno. Subalterno , ital. 
esp. porl. Subaitern, cat. Suballerne, dans 
lous les états et dans toutes !es professions, 
celui qui cst subordonné auxordres d’un su- 
périeur. 

Éty. de sub, sous, et de aìler, sous un 
aulre. V. Alter, R. 

SUBASTAGIO , s. f. vl. Subastacion , 
esp. Siibastazione, ilal. Subhaslalion, encan 
vente publique. 

Éty. du íat. subhastatio, m. s. fait desuè, 
de asla et de atïo. 

SUBASTABOR, et 

SUBASTAIRE, s. m. vl. Offìcier qui 
vend à l’encan. 

SUBASTAB, v. a. vï. scbhasta. Subaslav , 
cat. esp. Subgstare, ital. Subhasler, meltre 
àl’encan. 

Éty. du Iat. subhastare, - 

SUBAUMABURA, s. f. (subaoumadúre). 
Surpíomb, étal d’une chose qui surpìombej 
donl Ie sommet est plus avancé que îa base. 

A Aix on donne le mème nom à une lerre 
de nalure chisteuse. V. Balm, R. 

SUBAUMÂR , v. a. et n. (subaoumá). 
Creuser la lerre de manière que le fond de la 
fosse soil plus large que le sommet, surplom- 
ber, n’être pas d’aplomb. 

Ély. deíui et d ebauma, la grolle dessus. 
V. Balm, U. 

SUBCIM , vl. V. Subsidi. 

SUBGITBIN, adj. vl. Sous-cilrin. 

SUBCONTINUATEU, EVA, adj. vl. Sub- 
continuatif , ive , subsécutif. 

SUBDANAMEN, adv. vl. Soudainement. 
V. Subit, R, 

SUBDEEEGAB , v. a. (subdelegá) ; Sub- 
delegare, itaì. Subdelegar, cat. esp. port. 
Subdéléguer, commeltre avec pouvoir d’agir 
de négocier, d’administrer. 

SUBDELEGrAT, s. m. (subdelegá) ; Sub - 
deìcgado, port. esp. Subdelegad, cat. Subdé- 
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légué, offîcier sous la dépendance d’un inlen- 
dant de province. 

É(y. de sub, sous, et de delegat . 

Ce tilre fut créé hérédilaire par un édit du 
roi, du mois d’avril 1704, il fulsnpprimé par 
un autre édil du mois d’août 1715. 

SUBDELEGAT , s. m. (subdelegá), et 
impr. suBDELEGUE . Subdelegad, cat. Subde- 
légué, offfciercommis parles anciens inten- 
dants de province pour agir en leur place 
dans les subdivisions de leur administration. 

SUBDELEGATION , s. f. (subdelega- ' 
tie-n) ; subdelegacien. Subdelegazione, ilal. 
Subdelcgacion , esp. Subdelegaçâo , port. 
Subdélégalion, aclion desubdéléguer. 

SUBDELEGUE, s. m. (subdélègue). Mot 
pris dufrançais. V. Subdelegat . 

SUBDIAGRE , s. m. vl. V. Sousdiacre . 

SUBDIT , adj. vl. Subdit, cat. Subdito, 
esp. port. Suddito, ital. Sujet. V. Sujet. 

É(y. dulat. subdilus, m. s. 

SUBDIVISAR, v. a. (subdivisá) ; Subdi - 
videre, ilal. Subdividir, cal. esp. port. Sub- 
diviser, faire une sous-division de quelque 
chose. 

Ély. dû lat. subdividere, m. s. V. Divis, ; 
Rad. 

SUBBEVISAT, ADA , adj. et p. (subdi- 
visá, áde) ; Subdivido, port. Subdivisé, ée. 

Ély. du lat. subdivisus et de at. V. Divis. 
Rad. 

SUBDIVISION , s. f. (subdivísie-n) ; *ub- 
divisien. Suddivisione, ilal .Subdivision, esp. 
Subdivisâo, port. Subdivisió, cat. Subdi- 
vision, I’action de subdiviser. 

* r_ ' 

Ely. du ìat. sabdivisio, m. s. V. Divis, 
Rad. 

SUBEC , s. m. (subè), dl. sube. Subcch, 
cat. Espèce d’apoplexie. Doujat. V. Subet. 

SUBEIRAN, V . Soubeiran el Super, R. 

SUBEITRIN , adj. vl. Sous-citrin, cou- 
leur. 

Ély. d esub, sous, prcsque, etde citrin.V. 
Citr , R. 

SUBENCAR, v. a. d. du Var. Ébour- 
geonner la vigne. V. Esbroular. 

SUBEH, prép. (súber), dg. Sur. V. Sur 
et Super, R. 

Suber louf , surtout. 

SUBERDISE , v. a.anc. béarn. Sur-en- 
chérir, surdire . V. Dire , R. 

SUBEBNA, s. f. v). CrUe, débordement 
d’eaux supérieures; courant, cours de l’eau. 

Ély. du lal. supernaus, qui surnage. V, 
Super el Nad, R. 

SUBERNA, s. vl. Vent. 

Nadi coníra suberna, je nage conlre Je 
vent. 

Ely. dulat. supernans , qui surnage. Voy. 
Super. . . 

SUBERNA, vl. 

Tan sai qu’ elcorsfas reslar de suberna. 

Arnaud Daniel. 

SUBERNATUBAL , dg. V. Surnaturcl 
elNal, R. . 

SUBERSTITEON , s. f. V. Supertition. 

SUBERVIVENÇA, s. f. anc. béarn. Sur- 
vivence. V. Survivensa et Viv , R. 

SUBET , s. m. (subé) ; SUBETH, SUVET, SU- 

bec. Mot arabe, dit M. de Sauvages, qui désb- 
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gne les affections, soporeuses, connues en 
français sous lesnoms de carus, comajéthar- 
gie et apoplexie. . 

SUBFALB , adj.vl. V. Subfaub. j 

SUBFAILBENG , ENCA, adj. vl. Un pea ; 
pâie, un peu lerne, jaunâlre. ; 

SUBFAUB , adj. vl. subfalb. Un peu pâle, ; 
un peu blème, roussâtre, grisâtre. 

Éty. de sub el de falb, fau , de fulvus. j 
SUBFÇJBEIGACÏO , s. m. vl. SUBFrDMIGA- J 
CIO. SUBFUMIGl. Subfumigacion, esp. Suffu- ç 
migaçâo, port. Suffumigazione, ital. Suffu- ; 
migation. - 

Éty. du lat. suffumigalio , m. s. V. Fum, f 
Rad. ,í 

SUBFUï?2IGAB, V. a. vl. suffumigab, Suf- {< 
fumigare , ital. Exposerà la fumée, faire deg 
fumigations. £ 

Ély. du lat. suffumigare, m. s. Y.Fum , R. . p 
SUBFUMIGE , S. m. vl . suffumigi. Suf- 
fumigio , ilal. Suffumigalion. V. Subfumi-. < 
gacio et Fum, R. ; 

SUBGIET , s. m. vl. V. Sujet. £ 

SUBHASTA, v. a. anc. béarn. V. 
basiar. 

SUBEECT , s. m. anc. béarn. V. Sujet. • 
SUB2EBA, adj. f. (subiére). Cel adj. mo- ' rí 
difìe le mot val, dans quelques noms de lieu. 

V. Subeiran. í.j 

Val-subiere, vallée élevée. l j 

Éty. du lat. superius , plus élevé. V. Suptr, 7 
Rad. iL < 

SUBENTRAGIO, s. f. vl. Subintracion, r _ 
esp. ïntroduction, insinualion. 

Éty. du lat. subintroitus, m. s. V. Int, R. 
SUBER, v. a. (subir). Subir, être assujéli V, 
à ee qui esl ordonné, prescrit, imposé. ; ■ ] 
Éty. du lat. subire , de sub el de ire, aller f 
dessous. V. Ir , R. 

SUBïRANETAT , vl. V. Sobiranetal. 
SUBIT , sobt, sobd, sous-radical dérivédu ^ 
latin subilus, subit, soudain, qui arrive loul- 
à-coup, qui se fait à. rimprovisle, el formé 
de subitum, subeo, a subeo est subitum, dit 
Vossius. l ' 

Desaèîf: Subit-a, Subita-ment,Subil-an. 

De subit, par la suppression de i et !e cban- 
gement de u en o, sobt; d’où : Sobt-e, Sobl- 
iva , Sobt-oza-men , Sobl-os, Sobtosa-men, 
Sosta-men. - 

De sobl, par le changemenlde t end,sòbd; 
d’où : Sobda-ment , Sobd-ana , Sobd-os , 
Sobdosa-ment, Subdana-mént, Sopla-meni, 
Sopt-cs , Sopt, Sopt-a , Soubt-e , Subl-os. 

SUBIT , adv. (subil) ; Subito, ital. port. ï£. 
esp. Toul-à-coup, de suile. . ^ 

Ély. du lat. subilo, m. s. V. Subìt , R. . v* 
SUBIT, ITA , adj. (subil, ite) ; Subit, 
cat. Subito, ìlal. esp. porl. Subitaneo, cal. ŷ; 
mod. Subit, iíe, soudain, qui arrive toul-à- ‘b 
coup. ~ ■ ’ 

Ély. du lat subilus , m. s. V. Subit, R. 
SUBïTAMENT, adv. (subilamein) ; -Sti- ^ 
bitamcnt, cat. Subitamenle, iíal. esp. port. L; 
Subilement, soudainement. ’< 

Ely. de subita et de ment, d’unc manièrc 
subile. V. Subit, R. ^ 

SUBETAN , ANA, adj. vl. subtan. Subi-.jy 

tano , ital. Subitaneo , esp. port. cat. Voy. ^ 

Subit. k 

Ély. du Iat. subitaneus. Y.Subit , R. 
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SOBJACENT, adj. vl. Soumis, inférieur. 
Ély. du lal. subjaccntis , m. s. V. Jac , R. 
SUBJECIO , vl. Subjecció, cat. V. Suje- 
jiou et Ject, R. 

SCBJECION, vl. V. Sujetion. 

SUBJECT , vl. V. Sujel et Ject , R. 
SUBJECTIO, vl. V. 

SUBJECTION, s.f. vl. Subjecció, cat. 
Suggezione, ital. Sujecion , esp. Sujélion, 
soumission. V. Sujelion et Ject , R. 

SUBJET, vl. V. 5ujeí el Ject , R. 
SUBJONCTIF, s. m. (subjounciif) ; Suò- 
jufjcíiu, cat. Subjunlivo , esp. port. Subiun - 
íím el So^mnfiuo, ital. Subjonclif, mode 
Ìu verbe subordonné à un aulre. 

Éty.,du lat. subjunctivus , m. s. sous-en- 
lendu, modus. V. Jougn s R. 

SUBJUGACION, s. f. vl.Soýyioí/azione, 
ila). Àsservissement. 

Éty.du lat. subjugationis, gén. de subju- 
çalio, m s. V. Jougn R. 

SUBJUGAR. , v. a. (subjugá) ; DOCMPTAB, 
«stbisab. Soggiogare, ilal. Subjugar, cat. 
esp. port. Subjuguer, dompter, soumetlre, 
courbersous le joug, fîg. prendrede l’ascen- 
danl sur. 

Éty. dulaí. subjugare, fait de sub, sous, 
jyjupijjoug, et de are, mettre sous Ie joug. 
\.Jougn , R. 

SUBJUGAT , ADA, adj. et p. (subjugá, 
ède); Subjugado, port. Subjugué, êe. 

Ély. dulat. subjugatus, mis sou s le joug. 
Y.Jougn, R. 

SUBJUGTIU, s. m. vl. V. Subjonctifeí 
Jùugn, R. * 

SUBLAIRE , V. Siblaire et Sibï , R. 
SUBLAR, V. Siblar el Sibl, R. 

SUBLET , V. Siblet et Sibl, R. 

SUBLIER, V. Marteliera. 

SUBLIMAR, v. a. (sublimá) ; Sublima- 
re,ital, Sublimar , cat. esp. port. Sublimer, 
éberles parties voiatiles d’un corps par Ie 
moyen de la chaleur du feu. 

Ety. du lat. sublimare, m. s. V. Sublime. 
SU3LIMAT. ADA, adj. el p. (subliniá, 
ád i);Sublimad, cat. Sublimado, esp. Su- 
blimé, ée. 

SDBLIMAT-CORROSSF, (sublimá-cor- 
rosif); Sublimado-cor r osi vo, esp. port. Su- 
blimé-corrosif, murialecorrosif de mercure, 
muriate de mercure oxygéné, oxy-muriale de 
dorcure, deuto-chlorure de mercure eíper- 
cblorure de mercure, des modernes; combi- 
naison du chlore avec le mercure. 

Ely. Le nom de sublimé lui vient de ì'opé- 
^lion de sublimation qu’on lui fait subir et 
fépithète decorrosif de ses propriélés. Yoy. 

L’époquede la découverte de ce composé 
fslinconnue, Rhases et Avicenne, qui vivait 
dansle X me et XI me siècle en fontdéjà men- 
lion. 

ba première fabrique de sublimé corrosif, 
jniail élé établie en France ne date que de 
avanlcelte substance nous élait four- 
Dle parl’élranger. 

SbBLIMATION, s. f. (sublimatie-n) ; 
«bliìiatiep,. Sublimazione , ilaî. Sublima - 
fl0í t 3 esp. Sublimaçào, port. Sublimació, 
Sublimalion, opération par laquelle on 
Ia, l eublitaer les subslances qui en sont sus- 
te Plibles. 
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Ely. dulat. sublimalionis , gén. de subli - 
ìnatio, m. s. fait de sublimare et de alio pour 
aclio, action. V.Sublime. 

SílBLÏIllATIU, IVA, adj. vl. SuUima - 
u[, ivc, propre à subiimer. 

SUBLIME , IMA, adj. (subiimé, ime) ; 
òubUme, ìlal. esp. port. cat. Subiime, ce 

qu il y a de plus grand, de plus relevé dans 
son genre. 

Ély. du lat. sublimis , m. s. haut, élevé, 
tait de superum limen ou de sub linien au- 
dessus de l’enlrée. 

Sublimen est in alliludinem elalum. 

Feslus. 

SCJBLIMITAT , s. f. (sublimiíá) ; Subli - 
mità, ilal. Sublimidad, esp. Sublimidade, 
port. Sublimilal, cat. Sublimilé, qualilé de 
ce qui est sublime, élévafion. hauteur, excel- 
lence. ? 

Ély. du lat. suUimitatis, gén. de sublimi - 
tas, m. s. 

SOBLUNARE, adj. (sublunári); Sublu- 
nare, ital. Sublunar, cat. esp. port. Sublu- 
naire, qui est sous la lune, au-dessus de la 
lerre. 

0 _ 

Ely. du lat. sublunaris, m. s. 

SUBMERGEAB. , v. a. et n. (submerd- 
já); Sumergir , cal. esp. Submergir, port. 
Sommergere , ital. Submerger, plonger dans 
Teau, noyer. 

Ély. du lat. submergere , ni. s. 

SUBR-ïERGE AT , ADA , adj. et p. (sub- 
merdjá, áde). Submergé, ée. 

SUBMERGER, vl. V. Submergear. 

SUBMERGia, v. a.et n. vl. SOMEBGIR, 
SCBMERGEB. Y. Submergear. 

submission , vl. Submissià, cat. Y. 
Soumission. 

subnOmmats, adj. m. pl. vl. Surnom- 
més. Y. Nom , R. 

SUBORDENATEON, s. f. (subourdina- 
lie-n ) ; soboordiiíatie». Subordinazione , 
ital. Subor dinacion , esp. Subordinaçâo , 
port. Subordinacio , cal. SubordinaLion, ac- 
tion de corrompre quelqu’un, soit par flatle- 
ries et caresses, soit par meoaces. V. Ord, 
Rad. 

SUBORDOUNAR, v. a. (subourdouná) ; 
i SOBODHDODNAH. Subordinare, ital. Subordi- 
' nar, esp. port. cal. Subordonner, établir une 
subordinalion, obliger l’ÌDférieur d’obéír au 
supérieur. V. Ord, R. 

&UBORDOUNAT , ADA , adj. et p. (su- 
bourdouná, áde) ; Subordinado , port. esp. 
Subordonné, ée. V. Ord, R. 

SUBORNASRE , s. m. (subournáire) ; so- 

BOURIVAIREj SDDODDNDB. SubOm flíOï’C, Ìlaí. So~ 

bornador 9 esp. Subomador , port. Subor- 
neur, euse, celui, cellequi suborne. 

Ély. de subournar el de aire, qui subor- 
ne. V. Subournar et Bouin, R. 

SUEORNAR, v. a. (subourná) ; subocr- 
NAR. Subornare, ilaì, Sobornar , esp. caL 
Subornar, port. Suborner, séduire, porter à 
faire une action conlre Ie devoir. 

Éty. du lat. subornare , ou de su pour su- 
jgra, au-dessus, de borna , borne, et de la 
term. act. ar, passer par dessus les bornes. 

SUBORNAT, ADA, adj. etp. (subour- 
ná, áde) ; sobodbnat. Sobornado, port. esp. 
Suborné, ée, séduit. 
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Ely. du lat. subornalus, ou de su, de bor- 
na et de aí , qui a passé sur les bornes. 

SUBORNATION , s. f. (subournalie-n) ; 
sobournatien. S ubomazionc , i la i . Soborna- 
cion, esp. Sobomaçào, porí. Subornalion, 
aclion de suborner. 

SUBBACGOUCHAR, v. n. (subrocoul- 
sá), d. bas lim. el 

SUBRACCOUCHAR SE , V. r. Se dit 
d une femme qui accouchera prochainement. 

Ma femna es subraccouchart, ma femme 
esl au lerme. 

r 

Ety. de subre pour super, sur, sous-en- 
lendu le point, etde accouchar. V. Super et 
Couch , R. 

SUBRALE , s. f. d. baslim. AIl.de 

SUBRALEN , s. f. (subralén), md. As- 
thme, dífficulté de respirer. Yoy. Aslhmeet 
Çourta-haìena. 

ÉLy. de subr pour super, plushaut, et de 
alen, haleine, respiration, respiralionélevée. 
V. Super et Ralen, R. 

SUBRAN , adv. (subrán). Hors de l’an- 
née 3 hors du lemps ordinaire, desuiíe. 

Ély. du lat. super annum. Y. Super et 
An, R. 

Arrentar subran , arrenler après le lerme 
ordinaire, pendant le couranide l'année. 

Remandar una chambriera subran , ren- 
voyer une chambrière avanl son lerme. 

SUBRAS , s. f. pl. (súbres), dl. Poids, 
charge, fardeau. 

m 

Ety. de super , sur. V. Super, R. 

SUBRE , prép. (súbré). Sur, dessus. V. 
Soubre . -Sur el Sus. 

Ma femna es subre faire Vevfant, dl. ma 
femme est sur le point d'accoucher. 

Éty. de Super, v. c. R. 

SUBRE , s. m. Pourliége, V. Suve. 

SUBRE , adv. A rimproviste, prompte- 
ment, rapidement, avant lerme. 

SUBRE, s. m. (súbre). Un des noms du 
chêne-liége. V. Suve. 

Ély. du lat. suber, par mélalhèse. 

SUBRECARGA, s. m. (súbre-cárgue). 
Subrécargue, fondè de pouvoir d’uu arma- 
teur qui veille sur la cargaison. 

SUBRE-CEL , dl. Pour cíel du lit. V. Su- 
breceou , Super et Cel, R. 

SUBRECEOU , s. m. (subrecèou) ; CIEL DZ 
liecq, scbre-cel. Ud ciel delil, un dais dans 
une ehambre de parade. 

Éty. du Iat. supernumccelum. V. Supere t 
Ccl, R . 

SUBRE-GHAUPOl, v. a. (subre-lcha- 
oupir). Subjuguer. Aub. 

SUBREDENT, s. m. (subredein) ; SOCBRE- 
dent. Snbredent , cat. Sobredienle, esp. So - 
bredente , port. Sopraddente, ital. Surdent, 
s. f. dent surnuméraire qui pousse hors des 
rangs des aulres denls el plus ou moins éloi- 
gnée de l'arcadealvéolaire. 

Éty. du lal. super , sur, dens, deìitis, dent, 
dent qui pousse sur oupar dessus. V. Super 
et Dent, R. 

On dit une surdent et non un surdent. 

SUBREFUSA , s. f. (subrefúse) ; SDPERrD- 
sa, dl. Soupe à l’ognon ou à l’ivrogne, faile 
àlahâte. 

Ély. de subre, dessus, et de fusus, fusa , 
versé, -versé dessus. Y . Super el Found , R. 2 . 
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EUBBB50UB , s. m. (subrejóur). Voy. 
Soubrejour el Surjour . 

En dí. soubrejour a une signification pìus 
appropriéeà son origine, swr lejour , i} signi- 
fie le milieu du jour, depuis neuf ou dix heu- 
res du malin jusqu à trois ou quatre heures 
du soir. V. Super . 

- Éty. deí>i, R. 

SUBRB-MUBGH , s. m. (subre-nuétch). 
Pendantla nuit, nuit close. Àub. 

SUBEIB-PAQUBT, s. m. (súbré-paqué). 
En terme de marchand ambulant sous-som- 
meaul surcharge, paquet ou ballot que Von 
met au-dessus dela charge ordinaire. Voy. 
Paquet , R. 

SUBRE-PÊLIS, s. m. dl. V. Sur-pelis 
et Super, R. 

SUBRBPES, s. m. (subrepés) , dl. Une 
surcharge, Vexcédenl du poids, le comble, Ia 
bonne mesure. V. Bon-pes. 

Êly. de subre et de pes, sur poids. Voy. 
Super et Pes, R. 

SUBRBQUETOUT , adv. (subrequelóu); 
Sopratullo , ilal. Sobretodo , esp. Suríout, 
principalement. 

Éty. du lat. super quod lotu. V. Super , 
Rad. 

SUBREROSAR, vl . Subrogar, cat.. V. 
Subrógear. 

SUBRESAUTj s. m. (súbré-sáou) ; Sop- 
prasalto , ilal. Sobresalîo, espr port. Sur- 
saut, sautque Ton fait en s’éveillant subite- 
ment. 

Éty. de super et de salius. V. Super et 
5aì/i, R. 

SUBUESGOT , s. m. (subrescól) ; SOGBRE- 
scot. Subrécol, ce que l’on paye chez un traî- 
teur, au-dessus de Técot ordinaire, pour des 
mets ou des liqueurs qu’on a demandés en 
susdurepas. 

Ély. de subree t de escot. V. Super , R. 

SUBRE-SEMAPJA, s. f. (súbré-semáne). 
Vers ìa fin de la semaine ou quelques jours 
après le milieu de la semaine. 

Ély. de subre el de semana. V. Super et 
Sepl, R. 

3UBRBT0UT, adv. (súbré-tout). §ur- 
tout, principalement. 

SUBR’HOURA, expr. adv. (subróure), 
Avant l’heure désignée, avantle lerme. Voy. 
Hour, R. 

SURREER, vl. Sovereiro , port. V. £o- 
brer et Suvrier. 

SUBROG,adj. vl. Sous-rouge. V. Aub. 

SUBROGrAR, vl. Subrogar, cat. V. Su - 
brogear . 

. SUBROG-ATEO, vl. Subrogació , cat. V. 
Subrogalìon. 

SUBRO&ATEON, s. f. (subrougatíe-n) ; 
êubhougatien. Surr ogazione , ilal . Subroga - 
cion , esp. Subrogaçâo , port. Subrogació , 
cat. Subrogalion, acte par lequel onsubroge. 

Êty. de suhrogare et de ation , action de 
subroger. V. Rog , R. 

SUBROGEAR, v. a. (subroudjá) ; sobbou- 
geab. Surrogare , ilal. Subrogar, esp. port. 
cat. Subroger, subslituer, mettre en la place 
de quelqu’un avec pouvoir. 

Éty. du lat. subrogare , m. s. V. Rog, R. 

SUBROGEAT, aba, adj. etp. (subrou- 
já, áde); subboogeat. Subrogado , port. esp. 
Subrogé, ée. 
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Éty. du lat. subrogatus , m. s. V. Rog , 
Rad. 

SUBROS, OSSA, adj. vl. Sous-roux, 
faiblement roux, V . Rous, R. 

SUBROUES, d. m. Y.Reire-os , Super 
et Os, R. 

SUBMOUNPAR, v. n. (subroundá), dl. 
Surnager, nager dessus, regorger. 

Éty. de subre , dessus, de ound , eau, et 
de I’acl. ar , allersur l'eau. Voŷ. Super et 
Ound, R. 

SUBRUIfêAT , AB A , adj. et p, (subru- 
má, áde), d. bas lim. Doré ou argenté. 

Una çrous subrumada d’argent ou d’or, 
une croix dorée ou argentée. 

SUBSGBEPTEO , s. f. vl. Subscripcion, 
esp. Subscripció , cat. V. Souscriplion et 
Scriv, R. 

SUBSGRîTEO, ?1. V. Sotze&eriptio. 

SUBSEG-BE , 

SUBSEGUER, et 

SUBSEQUENT , adj. sobbequeíî. Subse- 
qucnt, cal. Subsecuent, esp. Subsequente , 
port. Sussequente, ital. Subséquent. 

Éty. du lat. subsequenlìs, gén. de subse'- 
quens , m. s. 

SUBSEQUER, v. a. vl. Subseguir , esp. 
cat. Exposer, énoncer, rapporter. 

Ély. duìat. subsequi, m. s. V. Sequ, R. 

SUBSIBI , s. m. vl. subcidi. Sussidio, 
ilal. Subsidio , esp. port. Subsidì, cat. Se- 
cours, aide, subside, impôt. 

Ély. du lat. subsiâium, m. s. 

SUBSIBI AR5 , ABJA , adj. (subsidiári, 
árie) ; Subsúiari , cat. Subsiâiario , esp. ital. 
pòrt. Subsidiaire, qui vient à Tappui. 

Éty. du lat. subsidiarius, m. s. 

SUBSIBEABIAIÌEEMT , adv. (subsidia- 
riamein) ; Sussidiariamente, iLal. Subsidia- 
riamente, port. esp. Subsidiariament, cat. 
Subsidiairemenl. 

Èty. du lat. subsidiari et de ment. 

SUBSESTAR, v. n. (subsistá) ; cussistab. 
Sussislare, ital. Subsislir, cat. esp. port. 
Subsister, exister encore, continuer d’êlre, 
demeurer en vigueur, en parlant des lois. 

Éty. du lat. subsistere, fait de sub, sous, 
et de sistere, se lenir. V. Sist, R. 

SUBSISTENÇA, s. f. (subsÌsteÎDçá) ; EUB- 
sistança. ilal. Subsistencia , esp. 

port. Subsistance, nourriture et entrelien. 

Êly. du lat. subsistenlia. V. Sist , R. 

SUBSTANÇA, s. f. (substánce) ; Soslan - 
zia, ital. Subslancia, esp. port. cat. Subs- 
lance, ceque l’on conçoitexister par lui-mê- 
me, toute sorte de matière qui enlre dans la 
composition d’un corps. 

Éty. du Iat. substanlia , formé de sub, sous, 
et de stare. V. Sist, R. 

SUBSTANCIA, vl. V. Substança. 

SUBSTANGIAEj, adj. d. vaud. Substan - 
cial, cat. esp. port. Sustanziale, ital. Sub- 
stanliel, elle,principal, ale. V. Ser , R. 

SUBSTANGIOS, OSA, adj. vt . Substan- 
cios,cdil..j$ubstancioso, esp. port. Susiaìi - 
zioso , ital. Subslanliel. V. Ser , R. 3. 

SUBSTANGIOZ, vl. V: Substancios. 

SUBSTANSA, s. f. vl. V. Subslança el 
Ser, R. 3. 

SUBSTANTAB, v. a. (subslaplá) ; sus- 
tantar, Subslanter. . 
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/ SUBSTÁNTEEE, IEEA, adj. (substan- 
ciél, iéle) ; Soslanziale, ital. Substancial, 
esp. port. cat. Substanciel, elle, où il y a 
beaucoup dé substance. 

Éty. de subslanlia el de el. V. Ser , R. 2. 
SUBSTANTIF, s.m. (subslanííf); Sos- 
tantivo,ila\. Subslantivo, esp. port. Subs- 
tanliu, cat, Substantif, nom qui signifiaot 
une substance subsistanle par elle-même , j 
soit dans la nature, soit dans rentendemení 
n'a pas besoin d'un aulre nom pourêtre en- ( 
tendu, homme, cheval, mémoíre sonl dee í 
subslanlifs. 

Éty. dulal. substantivum. V. Ser, R. 
SUBSTANTEU , IVA , s. m. vl. Substan- Í 
tiu , cat. V. Substantif e t Ser, R. 3. \ 

SUBSTITUAR, v. a. (substituá); 5o5Íí-î 
tuire, ilab Subslituir, esp. port. cat. Substi- 
tuer, en géoéral, mellre une chose ou une^ 
personne à la pîace d’uneaulre. » 

Éty. du lat. substiluere, m. e. de sub, des-^ 
sous, et de slatuere, mettre, pòser. V. Estf 
Rad. b ' r 

SUBSTETUAT , ADA , adj. et p. (substi- 
tuá, áde) ; Substituido, port. esp. Substi-^ 
tué, ée. 

Ety. dulat. substiiutus, m. s. V. Est, R. 2 
SUBSTETUGIO , vl. Subslitució, cat. V. 
Substitution el Est, R. * 

SUBSTITUEB, vl. Substituir, cat. Voy. r 
Subslituar & 

SUBSTETUIR, vl. Subsiituir , cat. Yoy,- 
Substituar et Est, R. 

SUBSTETUIT, s. m.vl. V. SubstUut e£ 
Est, R. - l 

SUBSTETUT, s. m. (substílú) ; Subslit 
tut , cat. Sosliluto, itaì. Subslitulo, esp. port:4 
Substitut, ofïìcier de judicalure, chargé de: 
soulager rofficier principal dans ses fonc--; 
lions elquelquefois de le remplacer. ^ 

Éty.du lat. substilutus, part, p. de íu&í-j 
iiluere. V. Est, R, r 

SUBSTETUTEO , vl. V. L , 

SUBSTETUTION , s. f. (substilulie-n) ; f 
Sustituzione , ital. Substitucion , esp. Subs-\‘ 
tituiçâo, port. SubstUució, cat. Substilu^ 
tion , disposition par laquelle un leslateufj 
substitue un héritier à ud aulre qui n’a qu£ 
l’usufruit elnonla propríétédu bien délaissé:;; 
Éty. du lat. subsliiutio, m. s. V. Esl, R. £ 
SUBSTRAIRE , vl. so&tbaibg. Substau-^ 
rer, cat. V. Souslraire. 

SUBTAMBNS, adv. vL V. Soptament. p 
SUBTAN , vl. V. Subitan et Subit. p 
SUBTAR, vl. Subtar, cat. V. Soblar. 
SUBTE, vL V. Sobte. . '} 

SUBTERFUGI , s. m. (subterfúdgi) jj 
Sublerfugi , cat. Subterfugio; ecp. Sutterfu^ 
gio , ital. Subíerfuge, faus fuyant,.échappa^ì 
toire. 

SUBTBBRANB , adj. vl. Subterafieo }i 
cat. esp. Soulerraìn. h 

Éty. dulat. subterraneus , m. s, 

SUBTIL , radical dérivé du latin subiilis^ 
délié, mince, menu, fin, pénétrant, subliD 
formé selon les uds de subtus, qui passe ai- 
sément dessous, qui se dérobe facileraent, e 
selon les autres de tela, toile, sousìatoile. ^ 
De subtilis , par apoc. subtil; d’où : SuÏK 
til, Subiil-a , Sublila-ment, Subtil-et, Sub\ 
Ul-eza , Sublili-ar , Subtilis-ar, Sublil-iiat^ 
Subtili-au , Subslils , Soblil-men, Sobla ■ 
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tncn, A-sotil-ar, Sotil-edat } Sotil-et 3 Sotil- 
esaï Sotil-men, Souli-ou. 

SUBTIL, ILA , adj. (sublíl, ile) ; Sollile , 
iifll SutiL esp. Subtil, port. cat. Subtil, ile, 
déli'éj fin» menu, adroit, rusé. 

Ély- d u lat. subtilis, m. s. de sub, sous, 
deíelflj toile, et de is, lilt. qui est, qui se 
fait sous ìa toile, sans qu'on puisse Ie voir. 
y. Subtil, R. 

SUBTILAMENT , adv. ( subtilamein ) ; 

nSAMXRT, ADBECHAIttENT. SoUÌlllìe'nte , Ìlal. 

Suítímeníe, esp. Sublilmente, port. Subtil- 
mnt, cal. Subliiement, d’une manière sub- 

tile. 

Éty. de subtila et de ment . V. Sublil , R. 
SUBTILAR, vl. V. Subtilisar. 
SUBTILET, ETA, adj. vl. SOTILET. SOÍ - 

ítMo, ilal. Dim. de Subtil, v. c. m. BQIé, 
ée,raince, délié, délicat, dégagé. 

Éiy. du lat. subtilis. V. Subtil , R. 

SUBTILEZA, S. f. vl. SOTILEZA, SDPTILE- 
sa, sdpteleza. Sutìleza , esp. Sutilesa, cat. 
Sûtileza, port. Sottilezza } ital. V. Subiili- 
tat . 

SUBTSLIACIO , s. f. vî. Subtilisé, subli- 
lisalion. 

SUBTILIAMENT , adv. vl. Y . Subtiìa - 
m eni. 

SUBTILIAR, V. a. vl. sebtilah, sotilar. 
Y. SuUilisar. 

SUBTILIATECJ, IV A, adj. vl. Soltiglia - 
(tvo, ital. Subtilisatif, ive, propre à subti- 
Jiser. 

SOBTILISAR , v, a. (subtilisá) ; Subtili- 
sor, cat. Sutilizar, esp. port. Soltîgliare , 
jtal. Rendre sublil, délié, pénélrant, v. n. raf- 
finer, chercherbeaucoup de finesse dans une 
queslion, dans une aífaire. 

Éty. de subtilis et de ar. V. Subtil, R. 
SDBTILITAT, s. f- (subtililá) ; Sutili- 
íûl, cat. Sutilidad , esp. Sottigìiezza, itaL 
Sultilidade, anc. cat. Subtijilé, qualilé de 
cequiesl subtil ou de celui qui est sublil. 

Ély. du lat. subtililatis, gén. de subtili- 
(fls,in. s. V. Subtil, R. 

SUBTILLET, adj. vl. Mince. 
SOBTILMENT , adY. vl. sotilmen, sdb- 
thiament. Subtilment , cat. Y. Subtilament. 
SUBTOS, adj.vl. Soudain. V. Subil, R. 
Besubios, expr. adv. soudainement. 
SUBVENENSA, s. f. vl. Souvenir.Y. Ven, 
Rad. 

SOBVENIR , v. n. (subvenir) ; Sovvenire 
ijal. Subvenir, cat. esp. Subvenir, secou- 
rir,sôulager, pourvoir, suffire. 

Ety-du îat. subvenire , m. s. 

SDBVENTIO, V. n. el 
SUBVENTION, s. f. ( subveintie-n ) ; 
îcbveiïtieit. Subvenció , cat. Subvencion , esp. 
Sovvenziojie, ital. Subvenlion. 

Eíy. du lat. subvenlionis, gén. de subven- 
tio. 

SUBVIGUIER , S. m. vL sosvigdieb. 

Sous-viguier. 

SUC 

SVÇ, radîcal dérivé du Iat. succus , succi } 
Mc, humeur, sève, formé de sugere , sugo, 
sucer, lirer le suc, d’où succulentus , 

íncculenl. 

be suecusj par apoc, succ } suc; d’où : 
TOM. ÍI. 2 me PARTIE. 
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Suc, Suç-aire, Suç-amela , Suç-ar , Saç- 
ar-eou, Su-çarela , Sang-suga, Sang-sua . 

De succìiìcntus, par apoc. Succulent. 

5 De suc , par le cíiangemenl de s en ch chac ; 
d’où : De-chuc-ar . 

SUC, chdc, radical dérivé du lat. succus, 
suc, humeur descorps, sève dcs arbres, pris 
de sugere, sugo , sucer, téler, êlre à la ma- 
melle, et peut-êlre du grcc yolòq (chulos), 
suc, humeur épaisse. 

De succus, par apoc. suc; d'où : Suc , 
■Bia-chylon. 

De suc , par le changement de s en ch , 
cliuc; d’où : Chuc , Chuc-ar , Chuch-ar , 
Cliul-ar , Cissa-merâa , Sissa-merda. 

SUG, s. m. jdc. Succo, ilal. port. Suco , 
esp. Suc, cat. Suc, Iìqueur qui s’exprime de 
certaines choses el parliculièrement des plan- 
tes, des fruíts et des viandes. 

Éty. du lal. succus, m. s. Y. Suc , R. 

Suc de la lana, suint. 

SUC-ET-Moc, expressionadverbiale enusa- 
ge en Languedoe, pour dire : Ni rime ni 
resoun , ni sens nì centena. Pr. 

SUG , Employé pour siou, je suis. 

Car sept mezes de Van 
Passonjustament aro, 

Que iou suc presounier 
Bins aquest pigeounier . 

LaBelIaudière. 

SUG , S. rn. (sú) ; socca, sncciroT, cboca- 

Le sommet de la lête, le sinciput, on le dit 
aussi pour !a tétc elle-même, pourle sens et 
pour resprit. 

Ély. du grec ùuyjn (psuchê), âme, esprit, 

sens, raison. 

En vl. nuque, chignon. 

Dérivés : Ensucar , Ensucat , Suc-ada, 
Suc-ar. 

Sucpelat , tête chauve. 

SUG-BLAU, s. m. (suc-bláou).Nomqu’on 
donDe, aux environs de Nice, selon M. Ris- 
so, àl’amie, Caranx amia, Lin. poisson de 
l’ordre des ïïolobranches et de la fam. des 
Âlractosomes (à eorps en fuseau), donl ia 
cbair esl assez bonne et qui pèse jusqu’à deux 
Lilogrammes. 

■ SUGABA, s. f. (sucáde). Coup sur la têle, 
le cou ou la nuque. Avr. 

Ély. de suc et de ada. 

SUCA-UET, s. m. (suce-dé). Enfant qui 
à Vhalutude desucer ses doigls. Garc. 

SUCAIRE, s. m. (suçáiré); seçabeou. Su- 
ceur, qui suce, fig. qui soustrait, qui obtient 
loutce qu’il peut de queJqu’uu, pardes oa- 
resses. 

Ély. de suçar et âe àire. Y. Suc, R. 

SUÇATvIElLA, s. f. (sucemèle). Nom qu'on 
donne^ à la vipérine ordinaire, Echium vulga- 
re, Lín. plante de la fam. des Borraginées, 
parce qu’on Irouve dans les neclaires de ses 
fleurs une liqueur mielleuse qu’on suce. 

Ély. de suça mela, suce miel. V. Suc t R. 

SUGA-MEOU , s. m. Nom qu’on donne, 
aux environs de Grasse et de Brignoles, au 
muffle de veau. Y. Tetarelas. 

Ély. Y. Suçamela et Suc, R. 

SUÇA-PEGA, s. f. (súce-pégue). Nom 
nicéen. de réchenéïde remora, V. Sucel, et 
de réchenéïde naucrale, Echeìieis naucrates , 
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Risso, poisson dz la mêmefam. quele Suceí, 
v. c. m. 

f 

Ely. Suça-pega , qui suce la poix, parce 
que ces poissons se cramponnent aux bâti- 
menlSjComme pouren sucer le goudron. V. 
Suc, R. 

SUGAR, Y. Ensucar et Suc. 

SUCAR , vl. Y. Suçar. 

SUGAR, v. a. (suçá) ; JDCAH, sourodpah, 

CHUCAR, FODRHDPAR , EDRRDrAR. SuCCÌare et 

Succhiare, ital. Chupar, esp. port. Sucar, 
cat. Sucer,atlirer àsoi en pompant avec !es 
lèvres, fìg. conlracter dès fenfance, boire, 
gruger quelqu’un, le pressurer. 

Ety. dn lat. sugere, m. s. ou de suc el de 
ar , lirer lesuc. V. Suc, R. 

SUCAREOU, le même que Suçaire, \. c, 
m. et Suc, R. 

^SUCAT, ADA, adj.etp. (suçá, áde). Su- 
eé, ée. V. Suc, R. 

. SUCCACIO , s. f. vl. V. Succio. 

SUC-CAGNENC, s. m. (suc-cagneinc). 
V. Suvereou. 

SUCCAR, V. a. vl. SDCAB, SCQOAH. YOJ. 

Suçar. 

SUCCARELA, adj. f. (sucarèle) , d. de 
Nice. Branca succarela, bîanche gourmande. 

Éty. de succar pour suçar, aR. de suça- 
rela, qui suce. Y. Suc , R. 

SUCCEDAR, v. n. jsuccedá); SECCEDIB. 
Suceir , cat.. Succedere, ilal. Suceder, esp. 
Succeder , port. Succéder, recevoir par suc- 
cession, hériíer, prendre ]a place de. 

Êty. du lat. succedere } fait de sub, sous ou 
dans, et de cedere. s’en aìler, a’.ler, entrer. 
Y. Ced, R. 

SUCGEDAR SE , v. r. Succederse, porl. 
Se succéder, se suivre. 

SUCCEDIR, v. u. vl. Succeir , eat. Suc- 
céder. V. Succedar el Ced, R. . 

Quant ya d’enfansmasclcs, ìas filhas nou 
succcdisson. Sl. Pr. 

SUCGESjS. m. (succès); Succcsso, port. 
ital. Suceso, esp. Succès, cat. Succès, issue 
bonne ou mauvaise dans une affaire, dans 
une entreprise, absolument parlanl , il se 
prend en bonne parl, il a eu du succès. 

Éty. du Iat. successus, m. s. V. Ced, R. 
SUCCESSSF , EVA, adj. (successif, íve) ; 
Successiu, cal. Successivo , ilal, port. Suce - 
sivo , esp. Successif, ive, qui se succède sans 
interruplion. 

Éty. du lat. successivus, m. s. V. Ced, R. 
-BUCCESSEO, S. f. VÌ. Y. 

SUCGESSSON, s. f. (successíe-n) ; heíhï- 
tagi. Successione, ital. Sucesion , esp. Suc - 
cessâo, port. Successìó, cat. Succession, sui- 
lenon interrompue, manièredont quelqu’un 
eníre en la place d’un autre, ou recueiile ses 
biens et ses droils, hérédílé des biens, des ef- 
fets qu’un homme îaisse en nmurant. 

Éty. du lat. successionis, gén. de succcssio, 
m. s. V. Ced , R. 

SUCCESSEVAMENT , adv. (successiva- 
meìn) ; Successivaìnente, ital. port. Sucesi - 
vamenle, esp. Successivament, cat. Succes- 
sivement, l’un aprcs l’autre. 

£ty. de successiva et de ment, d’une nia- 
nière successive. Y. Ced, R. 

SUCCESSOR, s. m. vl. Successor, cat. 
Y. 5uCCC550tífx 
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SÙCCESSOUR, s. m. (successóur) ; Suc- 
ccssore , itaV. Sucesor , esp. Successor , port. 
cat. Successeur, celuiqui succède etentreen 
la place d’un autre, dansses biens, dans une 
dignité, dans un emploi. 

Éty. du lat. successor , m. s. V. Ced, R. 

SUCCEZIR, vl. Succeir , cat. V. Succe - 
dar et , R. 

SUCCEZIT , part. vl. Succédé. V. Ced , 
Rad. 

SUCCINT , INTA , adj. (succïnt , ïnte) ; 
Succinto , itaì. port. Sucinlo, esp. Succint, 
cat. Succint, inte, qui s’énonce en peu de 
mots, qui est brièvement exprimé, court, 
concis. 

SUCCINTAMENT , adv. (succintaméin) ; 
Succiììtamente, ital. Sucintamente, esp. port. 
Succinctament , cat. Succintement, d’unema- 
nière succínte. 

SUCCIO , s. f. vl. succacio. Succio , ilal. 
Succion, sucement, absorplion. 

SUCCOS , OZA, adj. vl. Sucos, cat. Su - 
coso , esp. Succoso , port. ital. Succulent , 
enle , plein de suc. 

Ély. du tat. succosus, m. s. V. Suc t R. 

SUCCOUSA, adj. fém. d. m. Lana suc- 
cousa , laine en suínt. V. Surg/ea . 

Éty. de suc et de ousa, pleine de suc. 
V. Suc, R. 

SUCCOZ, vl. V. Soccos . 

SUCGOZITAT , s. f. vl. Sucosità , ital. 
Succosité, suc, chyle. V. Suc , R. 

SUCCUIjENT, ENTAj adj. (succulèin, 
èinte) ; Xugoso , esp. Succoso , ilat. port. 
Succulent , ente , plein de suc et très-nour- 
rissant. 

Éty. du lat. succulentus , m. s. V. Suc , 
Rad. 

3UÇÇURA, s. f. vl. Susurro , esp. port. 
ital. Murmure. - . 

Éty. du lat. susurrus, m. s. 

SUCCURSAIjA , s. f. (suçcursále) ; Suc - 
cursale, ilal. Succursale, église élablie pour 
servir d'aide a une paroisse trop élendue pour 
Ie service des ecclésîasliques et les besoins 
des paroissiens. 

Éty. du lat. succurrere 3 secourir. Voy. ! 
Courr. i 

SUCCURSALISTO,s.m. (succursalíste). 
Succursalisle , prêtre qui desserl une suc- 
cursale. 

SUCET, s. m. (sucé) ; sdça pega, à Nice. 
Echenéïde rémora , Echeneis remora , Lin. 
poissons de l’ordre des Holobranches, et de 
la fam. des Eleulhéropodes (à pieds libres). 

Eíy. Sucet de suçar , sucer, parce qu’on 
croit que c'est en suçant qu’il se cramponne 
aux corps auxquels il adhère. V. Suc , R. 

L’habitude qu’a ce pelit poisson de se cram- 
ponner aux vaisseaux a fait raconler mille 
fables sur son compte. Les anciens onl cru 
qu’il pouvail, à son gré arrêter un vaisseau, 
exciler ou calrner la lempête. 

Parva echeneis adest , mirum , morapup - 
pibus ingens. Ovid. 

On peut lire dans Pline dans les IX me et 
XXXII me livres, la brillante et poélique des- 
criplion qu’il fait des propriétés de réchenéïs, 

SUCET , s. m. Suçon, espèce d’élevure 
qu’on fait à la peau en la suçant fortement. 

Éty. de suçar , sucer. V. Suc , R, 


suc 

suciAR SE , d. bas lim. Pour sê soucier. 
V. Soucidar se. 

SUCOUMBAR , v. n. (sucoumbá); Suc- 
cumbere , ital. Succumbir , cat. Succomber, 
êlre accablé sous un fardeaU que l’on porte ; 
avoir du désavanlage dans une chose qu’on 
entreprend conlre quelqu’nn. 

Éty. du lat . succumbere , m. s. formé de 
sub et de Coumba, v. c. m. lomber dans un 
lieu bas. 

SUÇOUN, s. m. (suçóun). Jets et pousses 
inutiles de la vigue qui la sucent et la dessé- 
chent. 

Éty. de Suçar, v. c. m. et Suc, R. 

La poudo ou bcn l’encerto, et perque £ia pu bello , 

Li levo touteis leîs suçouns. 

Dioul. 

SUÇOUN , et 

SUçOUNAR, d. bas lim. Pour soupçon 
etsoupçonner. V. Soupçoune t Soupçounar. 

SUÇÒUNIAR , v. a. et n. (suçoúniá). 
Itérat. de Suçar , v. c. m. 

SUCQUAR, vl. V. Sucar. 

SUCRAR, v. a. (sucrá) ; Inzuccherare , 
ital. Azucarar, esp. Açucarar, port. Sucrer, 
assaisonner ou adoucir avec du sucre. 

Ély, de sucre et de ar. 

Sucraz-vous , Tr. prenez du sucre, etnon 
sucrez-vous. 

SUCRAT, ADA, adj. et p. (sucrá, áde); 
Azucarado , esp. Açucarado, port. Sucré, 
ée , fìg. personne maniérée , pleine d’afifecta- 
tion. V. Sucre . 

SUCRARIA, s. f. (sucraríe). Sucrerie , 
lieu où l’oo raffîne Ie sucre , celui où on le 
fabrique ; commerce du sucre. 

Éty. de sucre et de aria. V. Sucre, R. 

Dans les sucreries on nomme : 

BARBOTJTE , une moscouade très-cbargée de sîrop. 

BATARDES , les sucres produits par les sirops quî sont 
émanés des matícres fincs. 

CASSONS , les paîns de sucre auxquels ìl manque par 
occîdent une parlie du fond ou de la têie. 

CASSONNADE ou CASTONNADE , le sucre qui a été 
raffiné aux ilcs , et qu’on nous envoie cn poudre ou én 
morceaux. 

* 

ECUMES, les excréraents et toutcs !es malpropretés mélées 
avec le sang de boeuf et l'cau de chaux qu’on a lirées 
du sucre en le clarifiant. 

MOSCOUaDE ou SUCRE BRUT , le suc de canne, épaîssï 
par Ia cuisson, et un peu ralfiné par la cbaux et le sang. 

P AIN-DE-SUCRE , le sucre raffiué, moulé dans un cóne. 

SUCRE TAPE , la cassonnade moule'e dans des eónes en la 
sapant ou pressant fortement. 

VESOU , le suc ou le jus expriraé dcï cannes , avant qu’il 
ait été cnit ct dégraissé. 

SUCRE CANDI , le sucre cristallisé, v. c m. 

On donne le nom de sucre 

BIS, à celui qtiï n’a pas élé bien clarifié. 

CAÎSDI BLANC , a celuì quî est fuit avec du sucre blanc , 
ct réduit en forme de congélulion. 

CANDI ROUGE, à celuí qui est fait comme lo candi 
ì blanc , mais avec du sucre rònge. 

D A3VIIDON , celui obtenu de l’amidon. 

DE BETTERAYES , celui obtenu dc cettc racine. 

Le capuchon de papier bleu qui.couvre un 
pain de sucre poríe le nom de gonichon en 
lerme de raffineur. 

SUCRE, s. m. (súcré) ; Zucchero, ilaï. 
Azucar, esp .Açucar eiAçucre, porl. Zucher, 
all. Sucre , cat. Sucre ; principe immédiat 
I des végetaux, d une saveur douce particulière 
i et soluble dans l’eau. 
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Ely. du lat. saccharum , formé du grec - 
aáx^ap (sakchar) , dérivé de l'arabe zucchar ì 
ou sahhar , lequel vient du persan schouhar , < 
dont laracine est prise dans le samshirt ou ! 
inàien schahar. Galleì. ( 

La tige de presque toutes les graminées 
contient du sucre en plus ou moins grande 
quaulité ; un grand nombre de racineset de f 
fruits en fournissent aussi, mais le sucre com* ' 
mun, celui d’Amérique , est fourni par Ia • 
canne à sucre , Saccharum officinarum, Lin. t 
plante de la fam des Graminées, cultivée en \ 
grand dans toutes les colonnies d’Amérique ; 
originaire des Indes-Orientales, et cullivée’ 
de temps immémorial , par les Chinois. [ 
Théophraste parle d’un miel exprimé des £ 
roseaux, ce qui prouverail qu’il a eu connais- j 
sance de la canne à sucre; Senèque en parle 
aussi de manière à ne laisser aucun doute que 
ce végétal ne ìui fut connu. ! ‘ 

Vers Ia fîn du XIII me siècle , la canne à 
sucre passa de la Chine en Àrabie elle fut [' 
transportée de là en Êgypte et en Ethiopie, 
et, enl420, Dom Henri, régent du Porlu- f í 
gal, en fìt porterde Madère en Sicile; mais£ 
on ne savait faire encore que de la grosse r 
cassonnade. £ 

En 1471 , un V r énitíen trouva le secrel de;f 
purifier le sucre et de Ie réduire en pain , ce 
qui en étendit beaucoup l’usage. \\ 

Les Portugais transplantèrent la canne àjr 
sucre à I'ìle Saint-Thomas , aussiLôt qu’elie.^ 
leurfut connue, et, en 1520, il y avait déjàji< 
plus deOOsucreries. 

En 1506, elle fut introduite à Saml-Do-™j 
mingue, par les Canaries, d’où elle s’est ré-;" 
pandue dans toutes Ies îles de I’Amérique. ^ 
Sucre de bletarabas, sucre de betlerave8;í 
la découverle de ce sucre estdue à Margraff.^ 
Acbard de Berlin l’obtint ensuite en grand iZ 
M. Deyeux, en France, en perfeclionna les^ 
procédés , mais ce ne fut pourtanlqu’en 1815, r , ! 
que l’on Irouva le moyen d’îsoler le sucre et‘;- 
de le faire crislalliser. u 

Sucre d’ordi, sucre d’orge, sucre cuit ou 
brûlé. J 1 ; 1 

Le nom de sucre d’orge lui a été donné 
parce que autrefois , on faisail fondre le sucre; 
dans une forte décoction d’orge perlé. £ 
Onaretirédu sucre de plusieurs autres 1 ’ 
végétaux ; 

En 850, les Arabes commeucèrenl à culli ver 
la canne, el trouvèrent le secret d’en relirer leu 
sucre. ' u 

En 1605, Olivïer de Serres , agronomei: 
français, annonce le sucre de belleraves ^ 
que Margrafif et Àchard , de Berlin , décou-i^ 
vrirenl plus lard. 

En 1668, la canne est cullivée à Ia Ja-t t 
maïque, par quelques habitanls de la Bar-i. : 
bade, conduitspar Thomas Moddilon. 

En 1781 , Margraff découvre le sucre de 
la belle rave, indiqué par Olivier de Serres. j, 
En 1800, on reçoit , à Paris , du sucre de j 
belteraves, envoyé par Achard, de Berlin. :,j 
En 1801 , Fourcroy en retira de i’amidon.^ 
En 1810, on établit en Europe des fabri-} 
ques dé sucre de l’érable , connu , de lemps j 
immémorial par les Canadiens. í 

En 1811, M. Generazzi , de FIorence,j 
parvint à en exlraire des châlaignes. \ 

En 1819, M. Braconnot , de Nancy , enf 
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obtint du boîs et des vieux chifíons, au 
moyen de l’acide sulfurique. 

SUCRB, est aussi uu juron très-fréquera- 
ment employé par les Provençaux et les Lan- 
guedociens , et très-spirituellement défini 
parM. Fabre , dans son siége de Gaderousse. 

lou mot sucre , à certen egard , 

Pot eslre pres cn bona part; 

Stpar exemple una devota 
iíous manda frezas ou coumpota , 

Tourtas , biscuits e canela , 

Sdotin lou caprici gu’aura , 
l’on refuzapas la casseta , 

Per tànt de sucre que ye meta ; 

E se sap que dins aquel cas , 
iou sucre escandalisa pas ; 

MaUquand sucre dich en coulera 
Foou dire lanlira ... lanlera... 

Quand es un home que lou dis 
Sans frezas , lourtasni biscuits , 

0k ! certa , y a pas res qu’empache 
Qu'adoun la causa noun nousfache , 

Perce qu'es tm mot irop souillard 
Per eslrepres en bona part. 

SUCRE-caiïdi , s. m. (súcré-càndi) , yíssu- 
far-cflíîdi, porl. Sucre-candi , cat. Sucre 
candi, sucre crislallisé. 

Étŷ. On est loin d’êlre d’accord sur ì’éty- 
mologie du mot candi ; les Italiens l'ont 
appelé zuchero di Candia , parce que son 
mode de préparalion Ieur esl venu de l’île de 
Candïe ; Redi le dérive du persan chand , 
sucre ; d’aulres de candus , blanc, d’où le 
nomlatin saccharum candidum ; Saumaise le 
faií veuir du grec vtávQoç (kanlhos), angle, 
parce qu'élanl cristallisé, il présenle des an- 
gles; ruais ce motparaît être pris dans notre 
IaDguemême, o hcandi signtfie cristallisé, 
pélrifìé, d’où I’expression proverbiale, res- 
ífí candi , il fut pélrîfié. 

SUCRIER , s. m. (sucrié); Zuccheriera , 
ital. Âzucarero , esp. Açucareiro , port. 
Sucrèrfl, cat. Sucrier, vase dans lequel on 
serllesucre. 

Éty. de sucre et de ier. 

Un sucrier esl composé du corps , du fond 
el du couverele. 

SUCURAR, v. a. (sucurá). Émonder. 
V. Rebroundar. 

SUD 


SUD, bds, radical pris du lalin suâor , 
tvdoris , sueur , transpiralion , el dérivé du 
grecuoop (hudor), eau., par le changemenl 
del’esprit rude en 5. 

Ue sudor , par apoc . sud : Sudor , Sudou - 
ù'fique. 

Ue sudor , par la suppressíon du d : 
Suour , Su-ar , Re-ssuar , Re-ssu-at, 
Stí-QTÌ. 

Ue sud , par le changement du d en s , 
d’où : Sus-aire, Sus-ar , Tre-susar , 
Smr-enl , Sus-ari , Sus-eta , Sus-our, 
Res-susar , Sus-ent, Tras-susar , Tres-su - 
íflr ) Tras-susour , Tres-susour , Suz-ar , 
Suz-our, Tres-suar , Tres-suour , Chicar. 

SUD 3 s. m. (sud) ; MIEJOOR, SCD , MEZZODI, 

^ííro, ital.5ud, csp. cal. Sul, porl. Sud, 
Mlidi, la parlíe du monde opposée au 
^ 0r d, au Seplenlrion; venL qui soufíle de 
ce Re parlîe. . 


Ce mol est teuton , suivant Wachter ; Gi- 
beltn le tire de l’arabe soued. 

SUDDET , vl. 11 ajoula. 

SUD-EST , s. m. (sud-ès) ; Sud-Est , 
cat. Sudeste, esp. Suesto , port. Sud-Est , 
point enlre le Sud et l’Esl, ou enlre ie Alidi 
el rOrient ; venl qui en soufíle. 

SUDOR , s. f. d. vaud. Sudor, esp. Sueur. 
V. Susour. 

Éty. du lat. sudor , m. s. V. Sud , R. 
SUD-OUEST , s. m. (sud-ouè) ; Sudouest, 
esp. Sudueste, port. Sudoest, cat. Sud- 
Ouest , poinl égalemenl distant, du Sud et 
de l’Ouest ou du Midi et de UOccident. 

SUDOURIFÏQUE, CA , adj. (sudourifi- 
que , ique) ; Sudorific, cat. Sudorifico, ital. 
esp. port. Sudorifique , qui provoque la 
sueur. 

Éty. du lat. sudorificus , formé de sudor , 
sueur, et de ferre ou facere. V. Sud , R. 

SUURE , s. m. vl. (súdré). Gentilhomme, 
notable d’une ville. Sauv. 

SUE 

SUEGRA, s. f.-(suégre). Surveillante , 
incommode , Argus. 

Ely. du lal. socer , beìle^mère. 

SUEGRE, vl. V. Soser . 

SUEGRO, s. m. (suègre); soeghe. Sue - 
gro , esp. Beau-père. V. Sogre et Sozer. 

Ety. du lal. socer , socrus , m. s. 

SUEIA, vl. Suie. V. Sugea. 

SUEEH , Nom ancien du sureau. V. Sam - 
bequier. 

SUELH , vl. J’ai coulume. 

* * 

Ety. de soler.. 

SUELH, ELHA , adj. (sueil , uéille) , 
d. de Barcel. Uni, ie , plal. V. Unit. 

SUELHA , S. f. (suéille) ; soya, esscia. 
Cloaque; fosse à fumier ; iieu où l'on jelte 
les immondices ; étable à cochons. V. An- 
drouna . On le dit aussi d’une fosse à cbaux. 

Éty. du lat. suile , étable à cochons. 
V. Soulh , R. 

Selon Denis d’Halicarnasse, le roi Tar- 
quin Le Vieux, fut le premier qui fil cons- 
truire des cauaux sous la ville de Rome, 
pour en conduire les immondices dans Je 
Tibre. 

SUELHABA, s. f. (sueilláde) ; SUEÏADA • I 
Plein une cloaque, une fausse à fumier. 
Garc. 

SUENH, v). V. Sonh. 

SUENH , s. m. vl. Soîn, inquiélude. 
SUERGEA, V. Surgea. 

SUEY, dg. Verdier. V. Siou. 

SUEYA, V. Suelha et Soulh, R. 

SUF 

SUFERTADOR et 
SUFERTAIRE , vl. V. Sufferlaire . 
SUFERTANS, adj. vl. Enduranl, palienl. 
V.Souffr, R. 

SUFFERAT , ADA , adj . et p . anc. béarn. 
Soufíert , erle. V. Souffr , R. 

SUFFERC , vl. II ou elle souffrit. 
SUFFERRE, v. n. el a. vi. Sofferir, 
anc. cat. Sofferire, ilal. Souffrir, absienir , 
empècher. 

Eiy. du lal. svfferre , m s. 
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. SUFTERT, ERTA, adj. vl. Souffert, 
erle : Bon suffert , bonlé , complaisance , 
tolerance. V. Souffr, R. 

SUFFERTADOR, vl. V. Soferlaire. 
SUFFERTAIRE, vI.-V. Soferlaire. : 
SUFFERTAR , v. n. vl. V. Soferlar. 
SUFFIC, suffis, suff. sous-radical pris 
du lalm sufficere , suffire, mellre à ìa place , 
subsliluer , formé du sub el de ficere pôur 
facere. 

De sufficere, p a r apoc. suffic; d’où : Suf- 
fici-encia , suffici-enl, Sufficien-men, Suf - 
fici-ent , Sufficienl-îa , su ffìcient-mens , Suf- 
fis-em-ment, Suffis-ença, Suffis-ent , Suf- 

f-ir. 

SUFFICIEN, vl. V. Sufficient. 
SUFFICIENCIA , vl. Sufficiencia , esp. 
cal. V. Suffisença et Suffic , R. 

SUFFECIENMEN , adv. vl. V. Suffisem - 
ment et Suffic, R. 

SUFFICIENT, adj. vl. Suficiente, esp. 
Sufiicient , cat. Suffisant , ante , capable. 
V. suffic , R. 

SUFFICÍENTIA , s. f. vl. Sufficientia , 
esp. cat. Sufficienzia , ital. Suffisance, en 
parlanl de la grâce. V. Suffisença et Suffic , 
Rad. 

SUFFICIENTMENTS , adv. vl. Suffi- 
ciemment , cal. Suffisamment. V. Suffic , R, 
SUFFIR, v. n. (suffir) ; SOFFICEHE. PouYoîr 
subvenir, êLresuffisanl. 

Ély. du lat. sufjicere, m. s. V. Suffic, R. 
SUFFIRE , v. n. (suffiré). Suffire, être 
assez grand, asseznombreux, assez considé- 
rable, êlre suffisant. 

Ely. dulat. sufficere , m. s. 
SUFFSSErTÎMENT, adv. (suffisamméin) ; 
suffjsamment. Suficientment , cat. Suficien - 
temenle, esp. Sufficienleinente , ilal. port. 
Suffisamment. V. Suffic, R. 

SUFFISENÇA , s.. f. (suífisèince) ; Sufi- 
ciencia, cat. esp. Sufficiencia , port. Suffi- 
sance, présomplion , arrogance , trop bonne 
opinion de soi-même, imperlinence, fîerlé. 

Ety. du lat. sufjìcencìa. V. Suffic , R. 

_ SUFFISENT, ENTA, adj: ( suífisèin., 
èinte) ; Suficient, cat. Suficiente, esp. Sufft - 
cienle , port. ital. Suffisanl, ante ,qui suffit, 
ce qui est assez ; fig. arroganl , ímperlinent , 
orgueiJleux , présomptueux. 

Éty. du lat. sufficientis, gén. de Suffic, R. 
SUFFEAR, vl . V. Soffiar. 
SUFFQCACIO , s. f. vJ. Sufocaciò , cat. 
V. Suffoucation et Foc , R. 

SUFFOUCAR, v. a. (suffoucá) ; Sufocar , 
cat. esp. Suffocar , port. Suffocare , ilal. 
Suffoquer, étouffer, faire perdre la respi- 
ration. 

Éty . du lat, suffocare, formé de sub, sous ; 
de fauce , abl. de faux , faucis , la gorge , 
et de la term. act. ar, presserou serrer sous 
la gorge , ou plutôl de sub et de focus , 
élouffer au moyen d’un feu qui est dessous. 
V. Foc , R. 

SUFFGUCAT, ADA, adj. el part. (suf- 
foucá , áde) ; Suffocado , port. Suíîoqué, ée , 
qui a perdu la respiralion. 

Éty. du lat. suffocalus, V. le mot précé- 
dent, avec la lerm. pass. au lieu de l’act. 
V. Eoc,R. 

SUFFOUCATEGN , s. f. (suffoucatíe-n ) ; 
SCFFOUCATIEIÏ. Sufocació , cat. Suffocazione } 
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itaì. Sufòcacion , esp. Saffocaçâo t port. 
SufFocation , essoufflement , graude diíBcuIlé 
de respire;'. 

Ély. du Iat. suffocationis gêa, de suffò- 
catio, m. s. V. Fòc , R. 

SUFFRA, s. f/suffre) ; s odffba el scefba, 
dl . Dossière , surdos, larg • bande de cuir qui 
porte sur la sellette du cheval qui est au 
braucard d’une voiture ou au limon d’une 
charrétte. 

C’esl aussi Vavaìoire ou bande de^ cuir qui 
passe sur la croúpe des mulets à bât, pour 
empêcher que le bateul ne descende trop 
bas sur ìes cuisses-, sur les jarrets. 

C’est encore , selon Sauv. la corde qui 
soutient les deus ballots d'une charge de 
mulet. 

Éty. du lat. suffrago, jarret des jambes de 
derrière des quadrupèdes,. parce que cette 
bande de cuir est destinée àjempêcher que Ie 
batcul ne tombe sur les jarrets. 

SUFFRAGrANX, adj. m. (suffragán); 
Suffraganie , ital. Sufraganeo, esp. Sïiffra- 
ganeo , port. Suffagant , ane. cat. Suffra- 
gant, titre donné aux évêques , relalivement 
à leur métropolitain. 

Ély. du lat. suffrayanlis , gén. de sufffa- 

gans, m. s. Ï1 est aussi substantif. 

SUFFRAGrE , s. m. ' ( suffrádgi) ; voex, 

SDFFBAGE , Suffragio , ilal. Suf.ragio , esp. 
Sufragi , cal. Suffrage, voix ou avis que l’on 
donne dans une assemblée où Von délibère 
sur quelque chose ; approbalìon, témoignage 
de satisfaction. 

Ély.dulat . sufffagium, m. s. formé de 
suffrago , jarret, part que Von fait en faveur 
de quelqu’un. 

SÙFFRAGUAN.et 

SEJFFRA GUANT , -S. et adj. vl. SUfra- 

gant , cat. V. Suffragant. 

SUFFJRLARTGA s. f. d. vaud. Tolérance.. 

Y. Soû ffr. 

SUFFRErí , nom d-homme (suffrèin ). 
Síffroi , Sifrein , Sifroy. 

Mi fagues pas venir lou Sant Suffren- } 
ne me fais pas meltre en colère. 

Éty-? 

M. Achard observe que la dévolion que 
Pona à Sainl Suffrcn, à Marseille, se rap- 
porteà Syffred^abbé de Saint-Yiclor , mort 
en odeur de saintelé. 

Palr. Saint Siífroi ou Sifrein , évêque de 
Carpentras , ou Sainl Siffrein, dont VÉglise 
honore la fêle le 27 novembre. 

Cetle manière de parler vient de la coulume 
où sonlles femmes de Marseille, d’aller im- 
plorer saint Suffren dans son ermitage pour 
qu'il les préserve de la colère.. 

SUFFRENSA., vl. Palience : Suffrensa 
ayaz , ayez patience. V. Souffr , R. 

SUFFí&ElMT , p. prés:. vl. sufbens. Souf- 
frant , clément. V.Soufff, R. 

SUFFRIABEE , adj. vl. Sufrible , esp. 
Qui peul soufîrir. V. Suffr , R. 

Si Crist fo suffriables , si le Christ a 
souffert. 

SUFFRIR , v. a. vl. ABASTAR. Sufrir , 
esp. cat. V. Souffrire t Souffr , R. 

SUFFRIHE, vl. V. Sufridor. 

SUFFUMIGACIO , s. f. vl. Sufumiga- 
cion , esp. Fumigalion. V. Fum, R. , 


SUFFUMi-GÂR, vl. Y. Subfumigar et 
Fum , R. 

sUFFUMÍGrî , vl Suffumigio , port. Y. 
Subfumigi et Sum , R. 

SUFIiAMENT , vl. V. Sofftamen .. 

SUFOGAR, vl. V. Suffoucar .. 

SUFRACHÂ , vl. V. Sofraclia. 

SUFRANSA, s. f. vl. Y. Sofrensa. 

Sufransa de cor , manque de cceur. Yoy. 
Souffr , R. 

SUFR.EN s. m. et adj : vl. Patient, celui 
quisouffre, endurant. Y. Souffr , R. 

Sifroi, nom d’homme. 

SUFRENSA, s. f. vl. Manque , palience: 
Y. Souffr el Souffransa. 

SUFRSAREE , adj. vl. Passibìe, qui peut 
souffrir. Y. Souffr , R. 

SUFRIDOR, vh. Sufridor , cat. Yoy. 
Sofridor. 

SUFRIMEN , s. m. vl. V. Sofrimen. 

SUFSUR, v. n. vl . SUFFBIR. Sufrir ,. esp. 
Gat. Souffrir, supporter , soutenir , aider , 
entretenir; s’abslenir, s’empêcher, retenir ; 
résister à... T’en ppiras suffrir , Tu t’en 
pourras conleuler. Y. Souffr , R. 

SUG 

SUG , adj. vl. Essuyé, nét. V. Sec , R. 2. 

SUGA , Y. Sugea. 

SUGAR , v. a. vl. Essuyer. Y. Eissugar 
et Sec , R. 2. 

SUGrAUTAR, v. a. vI.Frappersur la joue, 
souffleter. V. Gaut, R. 

SUGEA, s. f. (súdge) ; soja, sda , soga. 
Suija , cat. Suie, malièrenoire, plus ou moins 
dure , que Ia fumée dépose dans le tuyaudes 
cbeminées. 

Éty. du celt. suga , ou de ranglo-saxon 
soote, d'où les Ànglais ont fait soot ; suja , 
en portugais , signiíìe sale, crasseux. 

La suie est ulilementemployéeparlesarls; 
dissoute au moyen d’un peu d’eau acétique , 
elle donne une coulenr fonGée, qu’on peut 
faire passer au fauve. On en retire, pour Ia 
peinlure , la couleur nommée bistre ; elle sert 
à la trempe en paquet , et elîe peut servir 
d’engrais. 

SUGEE, ? 

Aprop d'élas son li cotel , 

So son d’alas coma sugeL 

SUGÉT , vl. V. SujeL. 

SUGrG-ERAR, v. a. (suggerá) \ Suggerire,. 
itaì. Sugerir , esp. Suggerir , port. Suggé- 
rer , insiuuer une chose à quelqu’ un. 

Ély. du lat. suggere, m. s. 

SUGGESTIO , s. f. vl. Suggeslió , eat. 
Sugestion , esp. Suggeslâo, port. Sugges - 
tione , ílal. Suggeslion. 

Ely..du lat. suggestio, m. s. 

SUGIERjS. m. vl. On donnait ancïenne- 
menl ce nom aux teinluriers pour le brun , 
dont la suie élait la drogue principale.. 

Ety. de sug r ea et de ier , qui emploie la 
suie. 

SUGEER, s. m. (sudgié). Le seuif d’une 
porte. Gar. V. Lintau et Dindau. 

SUGEET , s . m. (sudgièt). Seuil d'une 
porte. Y. Lintau. 

BVl 

SUI , vl. Je suis. V. Sïou. 


SUEA , Suie. Y. Sugea. 

SUïClDAR SE , v. r. (sé suicidá). Sé 
suicider, se tuer. 

SUICIDE;, s. m. (snieídé) ; Súicidio , ital. 
Suicide , action de celuí qui se lue. 

Étŷ. du lat. suicidium. 

Les Sloïciens le permelta ; enlà leurssages, 
et les Plaloniciens au contraire , souténant 
que la vie est une slation dans laquelleDieu I 
a placé I’homme le défendaient , soutenant i 
qn’il ne lui est pas permis d’en sorlir à sa i 
fantaisie. Voyez, à ce sujet, les deux belles j 
lelíres que Rousseau a insérées dans sai\ 7 ow - 1 
velle fíéíoïse. j 

Dans rancienne jurisprudence des Ro- i 
mains il n’y avait aucune peine contre le’J 
suicide; maís sous les Empereurs il fut or-i 
donné que le suicide volontaire serait privé t 
de la sépulture et ses bieus confîsqués auii 
profîl du prince. 

SUICEDE, s. m. Suicida , ital. Suicide, 
celui qui se tue. 

SUIGIDE , s. m. (suicîdé) ; Suicidi, cat. ; 
Suicida , esp. ilaì. Suicide , l’aclion de celui'^ 
qui se doDne la mort ; de celui qui se lue. í 

Éty. du lal. suicidium , formé de sui , dev 
soi, et de coedes , meurlre. Ce mot futcréé^ 
dans le derníer siècîe par Desfonlaines. c 

II est peu de sujels sur lesquels l’opinion r ' 
des hommes ait autant varié que sur le sui-^ 
cide. Âpprouvé par Démétrius et Zenon , & 
condamné par Pyíhagore et Socrate, les lé-í' 
gislations des différents peuples ont été^ 
eonlradictoires commeles avis de ces grands^i 
hommes. On doit cependant dire, en l’hon-í 
neur de l’Europe moderne et civiìisée , queif; 
ses Ioìs , même le Goran , I’onl toujours con- : ; 
damné et flétri. 


SUEîj , s. m. vl. Suint, cochonnerie, vile-vj; 
nie, spuillure, salelé, frange. iz 

Éty. de suillus, de cochon. Y. Souìh , R.i- 
SUIEH , Y . Suy. l\ 

SUELEA, s. f. vL.Truie. “ r: 

Ety. du ìat. suilla, m. s. 

SUELLO, s. m. vl. Suillon , porc marin,v: 
sorle de poisson. i 

Ély. du lal. suillus > iì 

SUENT , s. m. (suïnl). Suint, humeurï:! 
épaisse qui suinte du corps de certains ani-Jit 
maux, parliculièrement des brebis, et quif'jj 
s’attache à la laine et aux poils. 

SUENTAMENT , s. m. { suinlaméin ) ;ií,; 
Stiltamento , ilal. Suinter , couler presque^ 
insensiblement, en parlant d’un liquide. 

SUESSE , UESSA , adj. (suíssé, uisse). 
Suissesse , suisse, homme , femme ou eheval 
qui est de la Suisse. ^ 

SUESSE , s. m. Suisse , homme de la h 
Suisse; domestique qui a la garde d’une,,, 
porle. 


SUETA, s. f. (suíte) ; 3EGOIDA , TIRASSA 


sequela. Seguilo , ital. Serie , esp. port 
Suile , enchaíbemenl , liaison, dépendance, 
qui délerminent un ordre successif entre plu 
sieurs choses; ordre, Iiaison ; ceux qui aC' 
compagnent quelquun par honneur ; conti 
nuation d’un ouvrage ; pour conséquence, 
V. Counsequença et Sequ, R. 

De suita , expr. adv. sans intcrruplion. 

Parletde suita , Tr. il parlil toul de suite, 
elnon de suite. 
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SUI 

SUITA, s. f. (súite). Un des noms qu’on 
^onoe, en Languedoc , à la chouetle. Yoy. 

Jilotchoii Z'. 

StJlTAB, v. n. (suîtá). Continuer, aller 
àesuite, donner suile. 

Sutíem toujour de la même maniera. 

Dioul. 

Éíy. de suifa et de ar. V. Sequ , H. 
SDIYANT , prép. (suïván) ; segocn. Se- 
tondo, ilal. Segun , esp. Segunda , gort. 
Suiyant,selon, suivant que. 

Ély. du lat. secundum, m. s. V. Sequ , R. 
SUIVANTA, s. f. (suivánte). Suivanle, 
femme de chambre , fíile aux gages d’une 
(hme qu’elie accompagne. V. Sequ , R. 

SUIVIT , IDA , IA . adj. et p. (suiví , ide, 
íe). Suivi, ie; fréquenlé, ée ; qui a de l’ordre, 
íe Ìa liaison. 

SDIVBE^ V. Segre . 

SUJ 

SDJA , Pour suie, V. Sugea. 

SDJET , ETA , adj, (sudjè, ète) ; Sog- 
getto, ilal. Sujelo , esp. Sujeilo , port. Sub- 
jecte, cat. Sujet, ette,soumis, dépendant 
de... assujéti àsupporter quelques charges, 
l payer certains droits ; aslreint à quelque 
nécessilé inévitabïe ; porié , enclin. 

Éty. dulat. subjeclus, soumis. Y. Ject, R. 
SUJET, ETA, s. Sùbbieto , ital. Sub- 
difo, esp. port. Sujet, elte, celui qui est sou- 
mis à une auíorité souveraine ; personne 
considéréesous ie rapport de sa capacité et 
deses lalents. 

Éty. du lat. subjectus , quijaclus est suV , 
qaiesljelé, placé dessous. V. Ject, R. 

SOJET, s. m. Soggetto, ital. Sugeto, esp. 
Sujel, cause, raison, molif; chose sur laquelie 
onmédite, on écrit , on parie , on s’enlre- 
tient; objet d’une science. Y. Ject, R. 

SDJETION, s. f. (sudjelíe-n) ; scceciew, 
siijessien. Soggezzione , ilal. Sujecioìi, esp. 
Sujeiçâo , port. Sujétión, dépendance; ser- 
íilude, en parlant des immeubles sujets à 
quelque droit. 

Éty. dulat. sûbjectionis , gén. de subjéc- 
tio, soumission. Y. Jèct , R. 

SOJiER, s. m.vi. Teinlurier. 

Éty. de sugea -% t de ier , parce qu’on em- 
ployaít Ia suie pour teindre. 

SDJOUB , V. Sejourn. 

SDJOURNAB, V. Sejournar.- 

SUL 

SDL, contr. de sus-lou , sus-la, subcap, 
Sflrlatêle, suVteoulat, sur le Loit, etc. 

Ijjmmorlel de sul char loas fay degrîngoula. 

Ja5U3. 

SDL . dg. Seul. Y. SouleVei Soul , R. 
^SDLAj.nomde femme, (súle). Contrac- 
lion de Ursula , v. c. m. 

SOLAMENT , adv. Seulement. Y. Sou- 
Miïent ti .Soul , R. 

SULEMENT , dg. Y. Soulament. 
SDLFURENC, vl. Sulfuric , cat. Yoy. 
Sulpìiurenc el Sulfurous. 

SDLFUROUS , OUSA, adj. (sulfuróus , 
óose); Suìfarco , ital. esp. port. cat. 'Sul- 
Iureux, euse, qui lient delanalure da soufre. 


SUL 

Ety. du lat. suìfurosus, fait de sulfur , 
soufre, et de ous, de la nalure de. Y. Sou- 
pr , R. 

SULIT, s. m. vl. Soglio , itaì. Seuil.. 

SULHAMENT, s. m. vl. Souillure, sa- 
lelé. 

SULHAR, v. a. vl. eolabi Souiller, sa- 
ìir. 

SULHARDA , V. Soulharda et Soulh , 
Rad. 

SULHOUN , Y. Soulhoun et Soulh , R. 

SULPHUREITAT, s. f. vl. Sulfurosité, 
état de ce qui a ìe-goût, la nalure du soufre. 

SULPHURENC , ENCÂ, adj. vl. sm.ro- 
beisc. Sulfureux , euse. Y. Sulfurous. 

SULPIGI , nom d’homme (sulpíci); Sul- 
picio , ilal. esp. port. Sulpice. 

Palr.. l’Eglise honore huit saints de ce 
nom. 

SULPRE , s. m. vl. Y. Soupre et Soupr , 
Rad. 

SULTANj.s. m. (sultán) ; Sultâ cat. 
Sultan, esp. Sullao , port. Sultano , ital. 
Sultan, l’Empereur desTurcs, le Grand Sei- 
gneur. 

Ély. V. Soudan. 

Ce litre fut dil-on porlé, pour la première 
fois, par Bajazet. 

SULTANA, s. f. (suítáne); Sultana , 
porl. esp. cat. ilal. Sultane, la femme du 
sullan. 

SULTANETA , s. f. (sultanéte). Tétard , 
nymphe de ìa grenouille et du crapaud , 
Garc. V. Culhcireta.- 

SUBï 

SUM, sook , soompt, radicaì dérivé du 
latin sumere , sumo , sumptum et sumtum, 
prendre , s’attrìbuer , s’arroger , formé de 
sus , en sus , et de emo , lever , ôter , ache- 
ter. 

De suìnere , par apoc. sum ; d’où : Pre- 
sum-ar , Rc-sum-ar , Coun-sum-ari Coun- 
soum-alion. 

De sumplum, par apoc. et changement de 
u e n ou , soumptu ; d’où : Soumplu-ous , 
Soumptu-ousa , Soumptuousa-ment , Coun- 
soump-tion , Pre-sumc-io. 

SUM , vl. Ils ou elles sont. alt. de soun , 
adj. Suprême, exlrême. V. Cima. 

Éty. du lat. summus . 

SUM, s. m. vl. Le haut. Y. Soum, R. 

SUMAC, s-. m. vl. simac. Sumac, cat. 
Zumaque , esp. Sumagre, port. Sommaco,. 
ital. Sumac, arbrisseau. V. Fauvi. 

SUMENCAR, s. m. d. du Yar, ébour- 
geonner , ôter le sommet. Y. Soum , R. 

SUEïI , S. f. (súmi) ; simi , cinse , ciiîsa-, 

CIME , SEMIC , POIÏAISA , CIMEC , CIMI , CINZA , 

cinzet. Punaise , en histoire naturelle cenom 
comprend un très-grand nombre d’espèces 
que Linneus avait rangées dans un seul gcn- 
re , cimex , mais dont on a fait aujourd’hui 
une tribut. Employé sans épilhète dans no- 
tre langue , ce mot n’indique que ìa punaise 
des lits , Cimex lectularius , Lin. Acanlhia 
leclularia , Fab. insecle de l’ordre des Hé^ 
miptères et de la familíe des Sanguisuges, 
qui n’est que trop connu. 

Éty. du lat. cimex. 

Linnée pensait que la punaise n’était pas 
originaire d’Europe , qu’elle y. avait élé ap- 
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poríée du nouveau monde, et un auleur an- 
glais observe qu’elle n’élait pas connuedans 
son pays avant j’année 1670. 

La punaise des íits oíîre une parlicularilé 
remarquable qui est d’ètre aptère (sans aì- 
Ies) , quoiqu’elie apparlienne à nne famiile 
J a )-l ue N e on comple plus de milie espè- 
ces aîiees. Parlant d’un principe vrai , que 
I exercice donne un plus grand développeT 
menl aux organes, tandis que l’Ìnaclion pro- 
duit l’effet conlraire. M. de Lamarck a cru 
pouvoir allribuerà celte cause, i’absence des 
ailes de la punaise du lit, quines’en servant 
pas les a vues disparaîlre peu à peu. La 
même chose a Iieu à l’égard de l’mstre des 
moulons , V. Barbin , qui apparlenantà un 
genre aîlé est eependant aptère. 

Nous croyons qu’on peul expliquer ce fait 
d’une manière plus salisfaisante par l’appli- 
calion de celle loi générale de la nature, que 
chaque être n’a reçu du Créateur que ce qui 
Iui était indispensable pour son existence. 
Des ailes etant ínutiles pour des êlres qui ne 
doivent non seulemenl pas voler , mais aux- 
quels celle facullé serait nuìsible , puis- 
qu’elle pourrait ìes écarler de leur proie, ils 
en ont étéprivés par l’une de ces prévoyan- 
ces admirables si commuDes dans la nature. 

SURïE-rEHA , s.f. (súmi-fère).' Un des noms 
de la lisette ou coupe bourgeon , selon 
M* Garc. Y. Coupa-bouloun. 

SUMIAN , nom d’homme (sumián); eu- 
mien. Maximien ; Siméon. 

SUMEANjANA, adj. (sumián , áne). Qui- 
sent la punaise , de punaise. 

I Ély, de sumi et de a?i. 

SUMEER , s. m. (sumié). Claie en osier 
que l’on met dans un lil pour ramasser Ies 
puna’ises. 

Éty. de sutni e t de ier. 

SÙMÏR, v. n. (sumír), dm; Sumir , porí. 
cat. Languir, en parlanl du bois qui reste 
longlemps dans le feu sans brûler. 

Éty. du porlugais sutnìr, consumer , ve- 
; nir à rien , se dissíper. 

SUMESïT , adj, vl. 6EMISITZ. Englouti , 
submergé. 

Ély. du port. sumido , enfoncé , sumirse, 
en esp. signifie aussi s’enfoncer. 

SUMJOS, OZA , adj. vl. Soucieux, irré- 
solu , inquiet. 

Éty. duìat. somniosus-, m. s. Y. 5om,R. 

SUMMA, adj. f. vl. Suprème. Y. Soum , 
R. et Somma, 

SUMMAREAMEN , adv. vì. Summai'ia- 
mente -, port. Sumariamenlc , esp. Sommai- 
remenl. V. Soum, R. 

SUMMAREAMEN ,. vl. . Y. Sommaria- 
mení. 

SUREMETAT , s. f. vl. Sumìtat, anc. cat. 
Sumidad , esp. Summidade , port. Sommita, 
ital. Sommilé , sommel, bout. 

Éty, du Ial. summitatis , gén. de summi - 
las. 

SUMOUSTAT , V. 5oumousíatet Moust , 
Rad. 

SUMPSIR , vì. Y. Somsir. 

SUMPTUOS, OSA, adj. vl. Sumptuos , 
cat. V. Soumpluous. 

SUN 

1 SUN , vl. Pourson, Y. Soun, pron. poss. 
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SUN , vl. Pour son, sourij ils sonU Zo 
sun bon omne , ce sont bons hommes. 

SUNEPION, V. Senepion . 

SUNEPIOUN, V. Senepion. _ “ 

SUNTAB, v. n. (suritá); espibab. Suin- 
ter , il.se dit d’une liqueur ou d’une humeur 
qui sort ou s’écoule presque insensibìemenl 
par les pores de la peau ou par les fissures 
d’un vase. 

suo 

SUOILL , vl. J’ai coulume, il ou elle a 
coulume. V. Sol, R. 3. 

SUOR, vì. V. Susour. 

SUOUB, syn. de Susour , v. c. m. et 
Sud , R. 

SUOUT , Vi. Soubre veste , eolte d’ar- 
?nes. 

E desus niot perpnnge suout , de 6Ìsc1aton. V* 2554. 

El dessus maint pourpoint et soubre vesle de sîsclaton. 

Hist. Crois. Alb. 

SUP 

SUP , adj. et s. dl. Myope. V. Bornìclet. 

SUPABA , s. f. (supáde) , d £ bas lim. Bles* 
sure, maladie. V. Assip et Ás&ipada. 

SUPÂR , v. a. (supá), d. bas lim. Tou- 
oher légèrement. 

SUPAR SE , v. r. dl. Heurter. V. Assi- 
par se. 

SUPAUSAR , v. a. vl. Suposar , cat. 
Supposer. 

SUPEL, s. m. (supèl) , dl. scqcet. Bulte, 
petit tertre. 

SUPELADA, s. f. (supeláde) , dl. Bron- 
chade. V. Assip. 

SUPELAR, v. n. (supelá) , dl. Broncher. 
V. Brouncàr. 

SUPER , inilialif pris du lat. super , sur , 
dessus, au-dessus, il est dérivé du grec 
utrèp (huper) , par Ie changemenl de I’esprit 
rudeen s , il se transforme en SOCEBE , SO“ 
bre, sur , 'sour , sus , superbe ; du grec 
òíxÉpotoç (huperbios) , de uper et de baino , 
je marche au dessus des aulres. 

Supcr-flu , de super et de fluo } qui coule 
au-dessus. 

Super-jìcia , de super et de facies , au- 
dessus , face dessus. 

Supcr-fin , fin au-dessus. 

Subr-escot , au-dessus de l’écot. 

Sobr-iquet , mis sur un aulre nom 

II marque l’ordre , comme dans : 

Sur-intendant , au-dessus de i’intendant. 

í) marque le lieu , le Lemps , comme : 

Sus-dit , dit en dessus. 

La quaiité en pius , comme : 

Sur-cargar , charger au-delà. 

SUPER , SUPB , StJBH, SOBB , SOCV , Ta- I 

dical pris du latin super , sur, dessus, au- 
dessus, par-dessus , et dérivé du grec ÛTxèp 
(huper) , m. s. par le changement de l’es- 
pritrudeens. 

De super : Super-ar, Saper-be , Super- 
bi-a , Super-ficia , Super-ficial, Superficie- 
la-ment 5 Superfiu-ital } Super-flus , Super - 
iour , Superioura-ment , Super-íalif, Su- 
per-stition. 

De super , par le changement du p en b, 
et suppr. de e , subr ; d’où : Subr-an , Su- 
br-e , Subre-cel, Suíre~denl f Subre-jour , 
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Subre-pelis , Subre-saut, Subre-semana , 
Subre-scot , Subr-oues. 

De subr } par le changement de u en ou 9 
soubr ; d’où : Soubr-ar , Des-soubre. 

De super , par le changement de u en ou 
et du|? en v , souver; d’où : Souvér-en. 

SUPERAR, Superar , cat. V. Surpas- 
sar. 

SUPERAR , v. a. (superá) ; Superar , 
port. esp. cat. Surpasser , exceller , surmon- 

ter. 

/ 

Ety. du lat. superare , de super , sur, et 
de are , aller se meltre. V. Super , R. 

SUPERBAMENT , adv. (superbaméin); 
Superbament , cat. esp. Superbemenl, d’une 
manière superbe. 

SUPERBE , ERBA, adj. (superbé, èrbe) ; 
Superbo , ilal. Superbo el Soberbio, esp. 
Soberbo , port. Superbe, magnifìque, qui a 
de i’éclat, de la grandeur, de ia magnifi- 
cence. 

Ety. du lat. superbus , ou du grec bnt pé’áç 
(huperbas) , et par le changemenl de l’esprit 
rude en s , superbas. V. Super , R. 

SUPERBI , s. m. (supèrbi) ; potjtassou. 
Nom nicéen du merlan príntanier , merlan - 
gus vernaíis, Riss. poisson de l’ordre des 
Holobranches et de la famille des Jugulaires 
( à nageoires au cou). 

SUPERBI , et 

SUPERBía , s. f. (superbi , superbie) ; 
Superbia, esp. anc. cat. ital. Soberbia ,pori. 
esp. mod. Superbe , orgueil. 

Ety. du Iat. superbia , m. s. V. Super , R. 

Superbi amepauretat 
Es un mouestre toul paslat. 

Prov. 

SUPERBIAMENT, adv. (superbieméin), 
dg. OrgueíJIeusement , superbement. 

Ely. de superbia et dc ment. V. Super , 
Rad. 

SUPERBIOS , adj. d. vaud. Superbias , 
cat. Soberbioso , esp. Superbioso , ital. Su- 
perbe , orgueilleux, arroganl. 

Ety. de superbi et de os. V. Super } R. 

SUPERGEDÏR , v. n. vl. Soprasse - 
dere , ital. Suspendre , surçoir. \ 7 . Ced , R. 

Ély. du lat. superdere , m. s. V. Sed , R. 

SUPERGHE, s. m. vl. Reste, superflu. 
V. Super , R. 

SUPERFIGIA , s. f. (superficíe) ; Super - 
ficie , Ìlal. esp. port. cat. Superficie , surface 
des corps sans égard à la profondeur ; fig. le 
dehors des choses ; légère connaissanee. 

Éty. dulat. superficìes , m. s. formé de 
super et de facies. V. Super , R. 

SUPERFIGEARI , adj. vl. Superficia - 
rio , esp. Superficiaire. 

Ély. du lat. superficiarius. V. Super R 

SUPERFICIAL , vl. V. 

SUPERFECIEL , IELA, adj. (superfi- 
ciel, èle); Superficiale , ital. Superficial, 
esp. port. cat. Superficiel , elle, qui est à la 
surface , connaissance légère et superficieile 
des choses. 

Éty. du lat. superficialis , m. s. V. Su- 
per , R. 

SUPERFICIELAMENT , adv. (super- 
fìcielamein); Superficialment , cat. Super - 
ficialmenle , ital. esp. port. Superficiellement, 
d’une manièresuperficielle. 


f Ély. de superficiela et de ment. V. Su - 
per , R. • : 

SUPERFIN , s. et adj. (superfin) ; So- \ 
praffino , ila!. Superfmo , port. Superfi, \ 
cal. Superfìn , qui est très-fin, de première ' 
qualité. $ 

SÛPERFLU , adj. vl. V. Superflus , Su- 
per et Flu , R. f 

SUPERFLUEY , vl. Y. Superflus , Su - í 
per et Flu, R. , i 

SUPERFLUIR , v. n. vî. Rester, êtresu- 
perflu. V. Super et Flu , R. j|f 


oujt'jtiitit i.ut i a x , s. t. ^superxjuna;; Su- u 
perfluitat , cat. Superfluilà , ital. Superflui- fc 
dad , esp. Superfluidade , port. Superfluité, i?l 
chose superflue, inulile, qui est de Irop. $ 
Ély. du lat. superfluitatis, gén. de super- & 
fluilas, m. s. fait de super, dessus, eldejf> 
flucre, couîér, qui coule par dessus, qui est;ù 
de resle. V. Super et Flu, R. ^ 

SUPERFLUS, s. m. (superflús); Super-ri 
fluo , esp. port. cat. Superflu, ce qui est.de & 
trop, ce qui eslau-delà du nécessaire. 

Ety. du lat. superfluum, qui coule parsi 
dessus. V. Super et Flu, R. 

SUPERFLUYR, vì. V. Superfluir. r-jí 
SUPERINTENBANT, Superintendenie,^\ 
port. esp. m. s. que surintendant. V. 
per, K. 

SUPERIOUR, OURA, adj. (superioúr,— 
óure); Superiore , ilal. Superior, cat. esp. ; £j 
port. Supérieur, ieure, qui est au-dessus, il f .^ 
est opposé à inférieur. “ 

Éty. du Iat. superior , m. s. V. Super , R.p^ 
SUPERïOUR, OURA, s. Superiore/ 
ital. Superior, esp. port. Supérieur, eure,r. ;E ; ( 
qui a autorilé, qui gouverne dans une com-rv- 
munauté. ífV 

Ély. V. Super, R. V? 

SUPEREOURAMENT , adv. (superiou-J'] 
ramein); Superiormenle, itaì. esp. port. Su-^] 
périeurement, d’ une manière supérieure. 

Éíy. de superioura et demenf. V. Super,. r -. t 
Rad. ' ^ 

SUPERIOURSTAT, s. f. (superiourilá) ; 
Superiorilà, ital . Superioridad, esp .. Supe- fff 
rioridade, porl. Superiorital, cat. Supério-^ 
rité, prééminence. V 7 . Super , R. 

- SUPERLATIF , ÏVA, adj. et s. (superIá-^ : 
tif, ive); Superlativo, ilal. esp. port. S uper-^ff 
latiu, cal. Superlatif, ive, l. de gram. qui] ^ 
exprime la supériorité, soit an plus haut de- ^ ; 
gré, soit à un degré très-hàut. Dans le pre-^/S 
miercas, c’est un superlaíif absolu et dans ie^i i 
second un superlatif relalif. J 

Ély. du lat. superlativus, fait de superj'. V, 
sur, au-dessus, et de latus, porié. V. Super^ìi 
el Lat, R. 3. 

SUPERLATIO, s. f. vl. Superlazion'cÀï H 
ital. Exagéralion, byperbole. 1 1 nj 

Ety. du lat. superlatio, hyperbole, de.íu- itK 
per el de latus, porté au-dessus. V. Super^ix 
et Lat, R. 3. 

SUPERLATIU, adj. vl. Superlaliu, çat. 
Superlalif, exagéré. V. Superlalif. 

Ety. du lat. superlaiivus. V. Super et Lal,i : 
Rad. 3. 

SUPERSTITSON , s. f. (superslilíe-n);^ !v 
Superstizione, ilal. Supersticion , esp. 
perstiçâo, port. Superstìció, cat. Supersti-r/] 
lion, fausse croyance en fait de reiigion, pra 
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liqoes sDperstilieuses , vain présage qu’on< 

lired’un casforluit. 

Ély. du lat. superslitionis, gén. desuper- 
jd'íiOj m. s. formé de super et de sto . Voy. 
5uper el Est, R. 

SUPBRTITIOUS , OUSA, adj. (super- 
tilióus, óuse) ; Superticiôs , cat. Supertizio- 
so ilal- Supersticioso , esp. port. Supersli- 
cieux, euse, qui a des superslitions. 

Éíy. dulat. supcrstitiosus. V. Super et 

£fí,R. 

SDPI, s. f. (súpi) ; scpia, sepia, dl. Sep- 
mo, ilal. Sepia, esp. Sepia et Sipia, cat. 
Sèche.sècheofficinale, sèche commune, Se- 
mojjicimlis, Lin: mollusque de l’ordre et 
dela fam. des Céphalopodes (marchant sur la 
lêle),commun dans la Méditerranée. 

‘ Éty.dulat. sepia , lemême, dérivédugrec 
(njTiia (sêpia), m. s. 

L’organe de Ia sécrétion^ urinaìre produit 
eaffiême temps, dans la sèche, une malière 
ooire, connue sous le nom d’encre de sèche, 
doDtlesChinoiscomposent l’encre de ìa Chi- 
oe par un procédé qui nous est encore in- 
connu. 

On croil que cetle matière noire, que la 
sèchepeut évacuer à volonté, lui sert à trou- 
bler l’eau pour se cacher, quand elle est pour- 
suivie par ses ennemis. 

Le corps oblong, blanc, poreux et léger, 
connu sous le nom d’oues de supi. 

L’os de sèche se Irouve aussi dansle corps 
decemoilusque 

Giía lou negre coumo unasupi, il écume 
de rage. 

On croit que c’esl de la Sepia rugosa, que 
les Chinois fonl I’encre de la Chine. 

SUPIA, s. f. V. Supi. 

SUPIN, s. m. (supïn); Supi , cat. Supi- 
no, esp. porl. ital. Supin, terme de gram- 
maire, subslanlif verbal qíii fait fonction de 
l’infinitif. 

ỳ 

Ety. du lat. supinum, m. s. 

SDPïOUN , s. m. ( supióun) ; sepiodn. 
M. Negrel s’est assuré que les moliusques 
quel’onvend à Marseille sous le nom de se- 
piouíis, ne sont aulre chose qu’un mêlange 
depelites sèches et de petits calmars, et non 
une espèceparíiculière comme M. Darluc l’a 
prétenda. V. St. des B.-du-Rh. 1. 1, p. 793. 

II se fait une consommation annuelle de 
ces pelils mollusqucs de 1,200 francs par an, 
dans le déparlement des B.-du-Rh. selon le 
Qeme auleur. 

SDPIOUN, s.m. (supióun); sepioen. Ci- 
Pjó, cat. Sepietla, ilal. Pelile sèche et sèche 
sèpiole, Sepia sepiola , Lin. mollusque du 
Eêmegenre que la sèche. V. Supi. 

Ély. Dim. de supi , ou du grec «joTrièfov 
(supidion), lc mème. 

SDPLEMENT, VI. V. Suppìemenl. 

SOPLETIO , s. f. vl. Suppìément, sup- 
plelif. 

SUPLICATIO, \\. Suplicacio , cat. Voy. 
typlicacio. 

SUplicion, s. f. vl. Soumission, res- 
Pecí. V.Plec, R. 

SDPLIMEN, s.m. vl. Supplémenl, dou- 
cement, adroitement. V. Plec , II. 

SUPUR, vl. V. Supplir. 

SDPORTAR, V. Supportar. 


SUPPEDER, v. a. vl. Suppedilar , eat. 
SupedUar, esp. Mellre sous les pieds, assu- 
jétir, écraser. 

Ety. du lat. suppeditare. 

SUPPLANTAR, V. Susplanlar. 

SUPPLEANT, s. m. (suppleán). Sup- 
pléant, celui qui est nommé pour remplacer 
quelqu'un dansses fonclions publiques. 

SUPPLEAR, v. a. (supleá); Suppìire, 
ital. Suplir, esp. cat. Supprir, port. Sup> 
pléer, fournirce qui manque, remplirun vide 
fournir ce qu’il fautdo superflu, sous-enten- 
dre un mot non exprimé; n. réparer le man- 
quemenl, le défaul de qnelque chose. 

Ély. du ìat. supplere, m. s. V. Pen, R. 

SUPPLEAT, ADA, adj. et p. (suppleá, 
áde); SiqMdo , esp. Suppléé, ée. V. Plen,R. 

SUPPLEMENT, s.m. (supplemein) ; sn- 
ptAMENT. Suplement , cal. Supplemento, ilal. 
port. Suplemento , esp. Suppiément, ce qu’on 
donne pour suppléer, pourcompléter. 

Éty. dulat. suppìementum, formé de sub 
et d epïenus. V. Plen, R. 

SUPPLEMENTARI, ARIA , adj. (sup- 
plemeinlári, árie) ; Supplementario , ital. 
Supplémentaire, qui serl de supplément. V. 
Plen, R. 

SUPPLIANT, ANTA, adj ; (suplîân, 
ánte) ; Supplichevole , ital. Suplicante, esp. 
Supplicante, port. Suppíiant, anle, qui sup- 
plie, el subst. qui présenle une requêle ou 
qui supplieen justice ou auprès de quelque 
homme puissant. 

Ély. de suppìiaretàe ant, ou dulat. sup - 
plicanlis, gén. àesupplicans. V. Plec, R. 

SUPPLIAR, V. a. (suppliá); sdpplicar. 
Suplicar , anc. cat. esp. Supplicare, ital. 
Supplicar, port. Supplier, prier avec révé- 
rence et humilité, avec beaucoup d’empres- 
sement etd’ardeur. 

Ély. du ìat. supplicare, fait de suì?, sous, 
et d eplicare, plier, se prosterner. V. Ple c, 
Rad. 

SUPPLICA, s. f. (supplíque); Supìica, 
cat. esp. Suppïica, ilal. porí. Supplique, re- 
quête qu’on présenle au pape, requête qu’on 
présente pour oblenir quelque grâce. 

Ély. dulat. supplicatio, m. s. V. Plec , R. 

SUPPLICACION , S. f. Vl. SDPLICATIO. 

Suplicació , cat. Suplicacion, esp. Suplica- 
çâo, porl. Supplicazione, ital. Suppìicalion, 
supplique. 

Ély. dulat. supplicationis, gén. de sup- 
plicalio , m. s. V. Plec, R. 

SUPPLICANT, vl. Voy. Suppliant el 
Plec R . 

SUPPLïCÂR, V. Suppliar, comme plus 
usité et Plec , R. 

SUPPLICATIO , vì, V. Suppìication. 

SUPPLICI, s. m. (supplíci) ; Supplicio, 
ilal. port. Suplicio, esp. Suplici, cat. Sup- 
plice, punilion corporelle ordonnée par la 
juslice, douleur vive et longue; fig. peine; 
afflicíion , inquiétude violente et qui dure 
longlemps. 

Ély. du lat. suppìicium, fait de supphcare, 
supplier, prier humblement, à cause des 
prieres publiques ou cérémonies religieuses 
qui précédaient l’exéculion d’un criminel. \ . 
Plec R • 

Suppìicia veieres queedam sacrificia sup - 
plicando vocabant. Feslus. 


Un diclionnaire des différenls supplices 
pratiqués chez lous íes peuples du monde, 
ferail frémir Ia nalure; c’est dil M. d’Origny, 
un phénomène inexplicable que l’étendue de 
rimagination des hommes, en fail de barba- 
rie el de cruauté. 

Les Perles élouffaíent les grands crimi- 
nels dans la cendre. 

Les Hébreux pendaienlîescoupablesaprès 
Ia mort ou avant, selon le críme qui leur était 
imputé; c’était le supplice ordinaire des ca- 
lomnialeurs et desidoiâtres; ils lapidaient les 
blaspliémaleurs. La loide Moïse condamnait 
au feucelui qui aurait épousé la fìlle et Ia 
mère. Le fouet, la décapilalion, la scie, les 
épines, rarrachementdes yeux, des cheveux, 
étaient chez eux mis en oeuvre selon les 
dìvers genres de crimes. 

Les Grees punissaient demortlesacrilége, 
le crime de haute trahison, le vol qui dépas- 
sait la valeur de cinquanle drachmes, fait 
pendant le jour et le vol denuit quelqueléger 
qu’il fut, l’exil était souvent infligé chez ee 
peuple. 

Chez les Romains comme ehez les Grecs, 
la croìxétaitle supplice le plus ordinaire; la 
fourche, qui élaitsuivie de la mort ou non 
selon les cas, le chevalet, la pendaison, la 
strangulalion, la décapilalion,ìepaI, lelqu’on 
l’emploieaujourd’huien Turquie; le poison, 
les fosses. les rochers d’où l’on précipitait 
les coupables, l’exposition aux bêtes féroces, 
furent les supplices ordinaires des Romains. 

Laplusgrande punition que les Druïdes 
infligeaient était l’inlerdiclion des mystères 
de la religion. 

En Àngleterre, il fut un temps où l’on ou- 
vrait la poitrine d’un homme convaincu de 
haule trahison, on en arrachail le coeur dont 
on lui baílait les joues et on le jetait ensuile 
aux flammes. 

La plupart de cessupplices ont élé renou- 
velés par nos rois de la première race. Char- 
lemagne, en 785 fitcrever les yeux au comle 
Astrade, chef d’une conspiralion contre sa 
personne. 

Àu commencemenl de la troisième race, le 
supplice d’enfouir tout vivant étail employé 
contre les Juifs. 

En 1789, la roue, Ie feu, la potence, Ie pilo- 
ri, lefouet, la marque et les galères élaient 
encore les supplices qu’on infligeait aux cri- 
mínels. 

Louis XVI,supprima la torture cl Ia révo- 
lulion n’a conservé que les galères des an- 
ciennes punilions, etremplacécelles quiame- 
naient la mort par la guilloline. V. Noèl, 
Dicl. des Orig. el les aulres Dicl. au mot 
SuppUces , où M. Noèl a copié. 

SUPPLICIAR, v. n. (suppliciá). Suppli- 
cier. V. Justiciar et Plec, R. - 

SUPPLIQUAR, vl. V. Supplicar. 

SUPPLIR, v. a. (suplir); Suplir , cat. 
esp. Supplire, ital. Suppléer, adhérer, con- 
lcnter, complaire , laisser agir quelqu’un à 
sa fanlaisie , écouler un enfant avec Irop de 
complaisance. 

Faire supplir , doubler , plier quelque 
chose. 

Éty. de sup , pour sub , sous , de plec , 
pli 5 et de la íerm. act. ir , meltre au plis oa 
sous le plis. V. Plec y R. 
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SOPFONÈR, vl. V. Supposar. 

SUPPORT , s. m. (suppór) ; pouktelh , 
appui. Support, ce qui sert, ce qui concourt 
à soulenir une chose ; fíg. .aide , apjpui^ sou- 
tien, protection. 

É(y. V. Supportar et Port , R* 

SUPPORT, s. m. Support, ventre 3 pelile 
planche sur laquelìe les tourneurs appuyent 
Ies instrumenls pour les jîxer guand ils s’en 
servent. V. Port ., R. 

SÛPPORTAOO , -s. f. vl. Suporiacion , 
esp. Sopportazione , ilal. Supporlation } qua- 
lité de supporter. 5 support. 

SUPPORTAR , v. a. (supourtá) ; SUPOUB- 
tab, scpoetas . SuppoHare , ital. Sopartar, 
esp. cat. Supportar, port. Supporter, servir 
de support , soutenir ; fíg. endurer patiem- 
ment, sans se plaindre. 

Ély. du lat. supportare } fait de sub } sous, 
et d eportar#, poríer, porter par dessous. 
Y. Port } R. ; 

SUPPORTAT , ADA , adj. et p. (su- : 
pourtá, áde); supourtab. Soportado 3 port. : 
Supporté, ée. V. Port, R. 

SUPPORTATIU, IVA, adj. vl. Sup - 
portatif } ive; propre à faire supporter. 

SUPPOSAS. , v. n. (supousâ) ; SEP-OTJ5AE. 
Supporre, ital. Suponer, esp. Suppôr, port. 
Supposer , admettre par forme d’hypolhèse , 
une chose co“nnue vraie.., quoiqu'il ne soit 
pas convenu qu’elle le soit ; admetlre l’exis- 
lence- d’une chose sans en êlre cerlain. 

Ety. du lat. supponere , fait de ponere , 
sub , poser, meltre sous. V. Pon, R. 

SUPPOSAT , ADA 3 adj. el p. (supousá, 
áde); scpousat. Supposlo } port, Svposad , 
cat. Supposé, ée. 

Éty. du Iat. suppositus, jn. s. V. Pon } R. 

SUPPOSITION, s. f. (supousítion) ; sc- 
pousitior. Supposizione , itaì. Suposicion , 
esp. Supposiçao , port. Supposition , pro- 
posilion que l’on suppose comme vraie ou 
comrne possible, afin d’en tirer ensuileque.lque 
induction; aliégation fausse. 

Ély. du lal supposiiionis , gén. de suppo - 
silio , m. s. V. Pon , R . 

SUPPOSITORI, s. m. vl. Suposiiorio , 
esp. Suppositorio , port. ital. Support,appui. 

Éty. du lat. suppositorium } m. s. 

SUPPHESSION , (suppressíe-n) ; scp- 
pressien. Supprcssione, ital. Supresion , esp. 
Suppressao , port. Suppressió cat. Suppres- 
sion, aclion de supprímer. 

Ély. du lat. suppressionis , gén. de sup - 
pressio , m. s. V. Press , R. 

SUPPRIMAR , v. a. (supprimá) ; Suppri- 
mere, ital. Suprimir , esp. cat. Supprimir } 
port. Supprimer , empêcher ou faíre cesser 
de paraître ; relrancher, aholir, annuler. 

Ély. du lal. supprimere , m. s. Y. Press , 
Uad. 

SUPPRIRSAT , ADA, adj. et p. (suprimá, 
áde); Supprimido, port. Suprimido , esp. 
Suprimid } cat. Supprimé,ée. 

Ety. du lat. suppressus ou de supprim , 
et de at. V. Press, R. 

SUPPURAR, v. n. (suppurá); Suppura- 
re , ital. Suppurar , port. Supurar , esp. 
cat. Suppurer, jeler ou rendre du pus. 

Èty. du lat. suppurare , formé de sub , 


SDP 

dessous^ par dessous, de pu$ } puris , pus, et 
de la term. àct. ar, rendre le pus qui élait 
par dessous. V. Pus , R. 

SUPPURATIF, IVA, adj. (suppuralif, 
ive) ; Suppurativo, ital. port. Supuratió, 
cat. Supuralivo , esp. Suppuratif, ive, qui . 
prov.oque la suppuralion. 

Élj. du lat. supípurativus , Y. le mot pré- 
cédent et Pus, R. 

SUPPURATION , s. f. (suppuralíe-n) ; 
Supuració , cat, Suppuratione , itaì. Supu - 
racion } esp. Suppuraçâo , port. Suppura- 
tion, écouíement du pus qui s’était formé 
dans une plaie ou dans un ulcère. 

Ély. du lat. suppuralio , desub^ dejms, 
puris , de la term. act. ar et de aclio , litt. 
aclion de rendre le pus qui était dessous. 
V. Suppurar et Pus , R. 

SUPPUTAR v. a. (suputá) ; ca5.cceab , 

comptar. Suppulare , îtaì . Suputar , esp. 

Compuiar , po,rt. Bupputer, compter, cai- 

culer. 

# 

Ety. du lat. supputare , m. s. Y. Put , 
Rad.2. 

SUPPUTATION , s, f. (supputatíe-n) ; 
Supputazione , ital. Suputacion , esp. Com - 
putaçao , port. Supputalion, aclion d’esti- 
mer ou de compler en général différenles 
quantilés , comme Targent, le tcmps , lcs 
poids , etc. 

Ety. du lat. supputatìonis gén. de sup- 
puialio , m. s. V. Put, R.2. 

SUPREBïE, EMA, adj. (suprémé, ème); 
Supremo^ ilal. esp. port. Suprême, qui est 
au-dessus de tout son genre, en son espèce; 
I’Etre Suprême , Dieu ; le moment suprême., 
rinstant de la mort. 

Ety. du Iat. supremus , conlr. de superri- 
mus } super. de superus, d’en haut. V.Super, 
Rad. 

SUPTE, adv. vl. V. Sobte. 

SUPTEUEZA , vl. Y. Subtileza et SuW- 
lilat. 

SUPTELEZA, vî. V. Sublileza . 

SUPTILïán , part. pr. vl. Subtilisant. 
Y. Subtil, R. 

SUPTlLtS, adj. vì. Ein , pur. Y* Subtil, 
Rad. 

SU Q 

SUQUET, s. m. (suqué) , dl. Dim. de 
suc } pelite tête, es d. bas lim. tertre, pelit 
monticule. 

SUQUETOUN, s. m. (suquetóu) , d. bas 
lim. Pelit teríre , petit monlicule. 

, Ély. de suquet et de oun. 

SUR 

SUR , sous-dérivé de Super , v. c. m. par 
la suppr. de pe , d’où : Sur , Sur-cargar , 
Sur-coupar , Sur-faire , Sur-fais , Sur- 
■intendre, Sur-jet, Surjet-ar } Sur-lendeman , 
Sur-nagear , Sur-natuvel , Surnaturela - 
ment , Sur-noum } Surnoum-ar } Sur-nu - 
meràri, elc., Sur-plus. 

SUR prep. scbre, sobre , subeb. Su et 
Sopra , ilal. Sobre , esp. Sur , cat. Sobre . 
port. Sur , au-dessus. V. Sus et Sxfbre. 

Èty. du lat, super , par la suppr. de pe 
on fait souVenl suivre sur , par le prèp. de , 
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et au lieu de dire : Sur aquela galera, Gros i 
a dit : j 

Quand vous èmtartjuerias sur d’aquelo gídero î 

SUR, Pour soeur, V. Sorre. J 

Lei§ Surs Grisas , les Soaurs Grises. < 
SUR, vl. Tyr, ville d’Asie. 

SURE , Pour serein. V. Seren. , 

SURABOUNDANÇA , s. f. (suraboun- \ 
dánce) ; scbabocnpanci. Soppr abbondanza , ^ 
ital. Superabundancia , esp. port. Surabon- Ij 
dance , excessive abondance. J 

SURABOU.NDAR, V- n. (suraboundá) ; 
Sovrabbondarv , ita). Sobreaiundar , esp. ;j 
port. Surabonder, abonder excessivemeDí. ^ 
Ety. du lat. superabundare , m. s. 
SURABOU.NBANT, ANTA, adj. (sura- ï 
boundán , ánle). Surabondant, ante , quv 
surabonde. ij. 

SURAMENT, V. Seguramenl. \ 

SURAU, s. m. (suráou), dl. Eveil brusque^ 
et imprévu. 

Éty. C’est prnbablement une altér. de sur r 
saut. V. Sur , R. ^ 

SURBAISSAMENT ,' S. m. (surbeissa-j. f 

méin) ; SCBBEISS AMEIïT . Surfíaissement, lerme'l' 

d’archit. ^ 

SURBAESSAR, v. a. (surbeissá) ; SCBBEIS- ‘Z[ 
sab. Surbaisser. 

SURBAISSAT, ABA, adj. et p. (sur- 1 , 
beissá, áde). Surbaissé, ée. ^ 

SURBENTA, s. f. dg. D’Astros. Ser- 
veníe. V. Servanta. hj 

SURCARGAR, v. a. (surcargá) ; SOHCHAR-.^' 
geab, sdscabgab. Sopraccaricure , ital. So-e, 
brecargar, esp. Sobregarregar ., port. Sur-f. j 
charger , charger trop ; on le dit aussi d’un^. 
impôtexcessif. ^ 

Éty. de sur , au-dessus, trop , ctdecar-i 
gar. V. Sur et Carg , R. ’p 

SURCRÏER, IERA, s. lim. Sorciér ,r;-: 
ière. V. Sourcier et Sort , R. i r 

SURCIEL , dl. V. Siel de liech. ^ 

SURCOUPAR, v. a. (surcoupâ). Surcou-^ 
per , au jeu de cartes, couper une seconde r; ; 
fois après une première coupe. 

Étyi Coupar sur. V. Sur et Cop , R. **'■ 
SURD } socbd, radical dérivé du latin sur- ti, n 
dus , a, um } sourd, qui n’entend pas, forméi 
selon Vossius de sordus , contracle de sor- , i l : 5 
didus } parce que la salelé est souvent causevr-i 
de ía surdité. Le cérumen en bouchant le^ 
conduit audilif exlerne, produit souvent celle 
infirmilé. r „, 

De surdus , par apoc. surd ; d’où; Surd-ff 
itat, Ab-surd-e , Ab-surdAtat. yj 

D esurd, parle changement de u en 
sourd; d’où: Sourd , Sourd-a , En-sourd-ìy 
ar , En-surd-ir , Àba-sourd r ir, As-sourd-fA 
ar , Ei-ssourd-ar , Ei-ssour-ir, Ei-ssour 
ous , Js-sourd-ar. 

SURDAURAR, v. a. (suardaourá) ; Sopra 
inàorùre , itaí. Sobradorar , esp. port. Sur- |k 
dorer, dorer doublement, dorer à fond, soli-^ 
dement. ^ 

Ely. De sur, beaucoup, elde daurar. V. ^ 
5urètAur,R. ' ^ 

SURDEJOR , adj. superl. Le pire, 
plus tard. ■ ' << 

SURDITAT , ' s. f. (surditá) ; Sordità, W 
îtal. Sordera , esp. Surâeza , port. Surdilé, 

élat de celui qui esl Sourd. V. Surdugi. . , 

'tíi 
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Éiy. duìat. surâitatis , gén. de surditas . 
y.Surd, R. 

SUR-I>OS ? s.m. V. Porta-trets, Sur et 

^ sÌjRENCHERIR , v. n. (sureinlcherir). 
SoreDchérir, faire une surencbère. ^ 
SURENCHIERA, s. f. (sureintchiére). 
Surenchère. 

SURETAT, s. f. (surelá) ; Sicurezza et 
5icur/ti, ilal. Seguridad , esp. Segurança , 
port. Surelé , étal de ce qui est a Tabri de 
( 0 utdanger; précautions qu’on prend dans 
les affaires el quimettent à Tabri de la trom- 
perie. 

Éty. du lat. sccuritatis , gén. de securitas, 
m. s. V. Segur, R. 

SURFAÇA, s. f. (surfáce); Superficie , 
ital. esp. port. Surface, extérieur, dehors 
d’un corps. 

SURFAIRE, v. a. (surfáïre). Surfaire , 
demander d’une marchandise beaucoupau- 
delà du prix qu’elle vaut , et qu’on a résolu 
de javendre. 

Éty. de sur , au-dessus, et de fairt. V. 
Sur et Fac, R. 

SURFAIS , s. m. (surfáï). Surfaîx, grosse 
ellongue sangle qu’on met par-dessus les 
aulres pour rendre la selle plus assurée , en 
embrassant le ventre du cbeval el.la seile en 
méme temps. 

Éty. de sur, au-dessus , et d e fais* V. Sur 
elFûis, R. . 

SURFAIS , s. m. d. .bas lim. Placenta , 
arrière-faix. V. Sur et Fais, R. 

SVRG , socbc , radical dérivé du lalin 
turgere, surgo , surreclum , se diriger en 
baul, élever, naîlre, poindre , croîlre , sour- 
dre , surgir, formé de sus et d e.rego, aller 
droit en haut. 

Desurc/ere, par apoc. surg; d’où ; Surg- 
rní-ioií, In-surge-ar, In-surge-at . 

D esurr.ectum , par apoc. surrect ; d’où : 
/iHurrecí-ioîi, Be-surectdon. 

J)esurg, par-le changement de u en ou , 
et du g en c, sourç; d’où ; Sourç-a , Res - 
tourça, Re-ssors, Re-ssort , Re-ssort-ir , 
Re-sors y Re-sorlz, Re-sorz-er , Re-ssors-a. 

SURGARIA, subgia, s. f. vl. Ghirurgie. 
V. Cirurgia. 

SDRGE , s. m. (súrdgé);,suB3:E. Le suint, 

BDeur huileuse qui transpire de la peau des 

moutons et des brebis , et qui s’attache à Ia 

laine. 

/ 

Ely. de surgere , lat. s’élever. 

Aquot sente lou surge , ceìa sent le suint. 
SURGEA , adj. f. (súrdge) ; scergea , 
«ccodsa ■ Lanasurgea, ìaine en suint, dans 
êod suintou laine crue. 
f Ouailribueà celtelaine,degrandes vertus 
résolulives qu’elle méríle en partie. 

SURGEN, dl. Pour Cirurgien, v. c.m. 
SURGENT, s. m. d. béarn. V. Cirur- 
íh. 

SURGENTIOD, s. m. (surd-geintiou). 
Surjeon, rejeton qui sort du pied d’un arbre. 
v./ie/. 

Ety. dulat. surgere , croltre, is’élever. V. 
SURGET, V. Sarget. 

SURGIA , vî, V. Cirurgia. 

8URGIER , s, m. vl. V. Cerisier et 
wurgien. 

S URIA, nom de ìieu,^l. Syrie. 

TOM. II. 2 me PÂRTIE. 
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, SDRIN, saiît, dl. (surïn). Saint Séverin 
evêque de Bordeaux. 

SURINGA v s. f. (suríngue), d. lim. 
Seringue. V. Sjeringa. 

E souvéi téqu’uno suríngo 
N’éi pas uó péço de conou. 

Foucaud. 

SURINTENDANT, s.m. (surintandán); 

scrER iktekdakt. Soprainlendente , ilal. 
Superintendente , esp. port. Surinlendanl , 
qui a l’intendance dc quelque chose au- 
dessus des autres. 

Éty. V. Sur el Tend , R. 

SURJET , s. m. (surdjé); sdbget, sabget. 
Surjet, espèce de coulure qui se fait en te- 
nant les deux étoffes qui doivent être jointes, 
appliquées Tune sur l’aulre bord à bord , et 
en les traversant toules deux à cbaque point 

aiguille. 

Ély. de sur et dejet, pour jict, jet. Yoy. 
Sur et Ject, R. 

SURJETAR , v. a. (surdgelá) ; sabgetab , 
sabjetab. Surjeler, coudreen surjet. 

SURJOUR, V. Soubrejour , SureiïDi, 
Rad. 

SUREENDEMAN , s. m. (surleindemán). 
Surlendemain , lejour.qui suitle lendemaiu. 

Éty. V. Sur et Malin, R. 

SURMONTAR, v. a.. (surmountá) ; SDH- 
MOtBTAB. Surmontare , ital. 'Superar , esp. 
port. Surmonter , s’élever au-dessus; fran- 
chir ; fig. vaincre, dompter. 

Éty. de sur et de mounlar. Yoy. Sur el 
Moní, R. 

SURMONTAR SE , v. r. (se surmountá). 
Se surmonter, se vaincre soi-mème. 

SURJVIOUNTA , s. f. (surmóunte). Nom 
languedocien de la livècbe de monlagne. 
Sauv. Y. Api-baslard. 

SURMOUNTAT, ADA,adj. et p. (sur- 
mountá, áde). Surmonté, ée ; fig. donton a 
triomphé. j 

SURNAGEAR, v. n. (surnadjá); Sobre - I 
nadar, esp. Surnager,.il seditdetoutcor.ps 
qui plus léger que le liquide dans lequel il 
est plongé resíe dessus , ou se soulienl à.sa’ 
surface. 

Éty. dulat. supcrnalare , m. s. Y. Sur et 
Nad, R. 

SURNATUREL, ELA, adj. (surnatu- 
rèl, èle); sobebkatdbal. Sopranaluralc, ital. 
Sobrenatural, esp. port. Surnaturel , elle , 
qui est au-dessus de Ja nalure , qui ne peut 
pas s’expliquer par des moyens naturels ; 
extraordìnaire. 

Ély. du Iat. supra-naturam . Y. Sur et 
Nat, R. 

SURNATURELAMENT , adv. (surna- 
tureîaméin) ; Soprannaluralmcntc, ital. So- 
brenaturalmente, esp. port. Surnaíurelle- ; 
ment, d’une manière surnalurelle. 

Éty. de surnaturda et d emcnt, manicre. 
Y. Sur et Nat, R. 

SURNEDAR, v. n. (surnedá) ; Sobre- 
nadar,e sp. Surnager, se soutenir sur un 
íluide, et fig. persister, subsister après un 
désastre. 

SURNOUM, s. m. (surnóum); Sopra - 
nnome, ilal. Sobre-nombre , esp. Sobre- 
nome, port. Sobrenom , cat- Surnom , nom 
de famille qui se met après Ie nom de bap- 
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tème ; épithèle qu’on ajoute au surnom. Y- 
Soubriquet. 

Éty. de sur et d enoum, parce que ancien- 
nement on écrivaií dans les actes le surnom 
sur le nom; de Rasco Carollo , Willelmo 
Jordano. V. Sur et Nom, R. 

Les surnoms dallent du règne de Charle- 
magne. V. Noum et Soubriquel. 

ïls éíaient dcjà assczrépandus.dans Ia Pro- 
vence vers l’an 1030. Les auteurs qui ont 
parlé de leur origine, dit Anibert, Mémoir. 
Crit. tome í , page 131 , se sont bornés à 
dire que la plupart élaienl des sobriquets, 
mais il est évident que les plus communs; 
du moins dans nos contrées , sont de très- 
anciens noms propres, quelques-uns Romains 
et le plus grand nombre barbares. Ce .qui les 
a pcul-êlre fail méconnaître, 

SURNOUMAR , v. a. (surnoumá) ; So- 
prannomare , ital. Sobrenomear , port. Sur- 
nommer, ajouter une épilhète au nom d’une 
personne ou d’une famille et qui désigne 
quelque quaîité ou quelque circonslance 
parliculière. 

Ély. de surnoum et de ar , melíre un 
surnom. Y. Sur et Nom, R. 

SURNOUMAT, ADA, adj. et p. (sur- 
noumá, áde); Sobr.enomcado, port..Surnom- 
mé, ée. Y. Sur et Nom, R. 

SURNUMERARI , adj. el s. m. (surnu- 
merári) ; Soprannumerario, ital. Supernu- 
mcrario , esp. port. Surnuméraire , qui est 
au-delà du nombre déterminé ; empîoyé 
d’une administration qui fait son surnuméra- 
riat, qui y lravail1e.en atlendant d’avoir lui- 
même une commission. 

Ely. du lat. supernumcrarius , fait de 
super, sur, au-dessus, denumerus, nombre, 
et de gtì, celui qui cst en sus du nombre. 
V. Sur et Nom , R. 

SURNU3SER.AREAT, s. m. (surnumera- 
riá). Surnumérarial, lemps pendanl lequelun 
employéresle surnuméraire. 

SURPAGAR, v. a. (surpagá). Surpayer, 
payer une chose plus qu’ellene vaul, endon- 
ner au-deìàde son véritable prix. 

Ély. de sur, au-dessus, el de pagar, poyer. 
Y. Sur eiPag, R. 3. 

SURFAGAT, ADA, adj. et p. (surpagá, 
áde). Surpayé,-6e. Y.Surel Pag , R. 3. 

SURPANTA, V. Suspanta. 

SURPASSAR, v. a. et n. (surpassá) ; 
Surpassare , ital . Sobrcpujar , esp. port* 
Surpasser, excéder, êtreplus haut,plus élevé 
fig. êlre au-dessus, causcr un élonnement 
quiconfond les idées. 

j Éty. desur, au-dessus, et depassar, pas- 
ser, ou du lal. superare. Y. Pass, R. 

SURPASSAR, v. r. Se surpasscr, faire 
mieux que l’on ne fait ordinairement. 

SURPASSAT, ABA, adj. ct p. (surpas- 
sá, áde). Surpassé,ée. V. Pass , U. 

SURPEL5S, s. m. (surpelis) ; sebbepelis, 
su8HE-FELis,dl. SobrcpeJHs, esp.pori.Sobre- 
pellis, cat. Surpîis, ornement et vèlcment 
des prêlres quandils sont cn fonclion. 

Éiy. du )at. superpellicium, parce que les 
chanoines le porlaient sur leur robe de four- 
rnre, d’o hsubrc-pelis, surpclis, elìe français 
surplis, par des syncopes successives. Voy. 
Pcl, R. 

SURPLOUMBAR, Y, Suspìoumbar. 

134 
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SORPLUS, s. m. (surplús). Le surpìus, 
ce qui estau-delà d’uue certaine quantité ou 
d'un certain prix. V. Sur , II. 

SURPRENDRE, v. a. ( surpreindré ) ; 

DESSOOTAR, SUSTRENDRE, SUBPHEMER. 5()í jJfCH- 

dere, ital. Sorprchender , esp. Surprender , 
port. Sorprendrer, cat. Surprendre, pren- 
dre surle fait, troraper, abuser, étonner, al- 
taquer inopinément. 

Éty. de sur et de prendre. V . Prendr, R. 

SURPRENPRE, v. a. et n. Havir, rôtir 
à trop grand feu, en parlant de la viande. On 
le dit aussi du pain qui élant mis dans un 
four trop chaud se brûlc à ìa surface sans se 
cuire àl'intérieur.V. Prendr , R. 

SURPRENEI, v. a. (surprenèi), d. lim. 
Foucaud eraploie ce mot à l’inf. pour Sur- 
prendre, v. c. m. et Prendr, R. 

La morl ne pot jomaï surprcnei l’horné sage. 

SURPRENENT , ENTA, adj. (surpre- 
nèiiij èinte). Surprenant, ante, qui surprend, 
élonne. 

SURPRENER, dl. Voy. Surprendre et 
Prendr , R. 

SURPEES, ESSA, adj. (surprés, ésse) ; 
SUSFRES. Surprendida , port. Surpris, ise, 
part. de Surprendre f \. c. m. et Prendre, 
Rad. 

SURPRESA, V. Surprisaet Prendr, R. 

SURPRESA, s. f. (surpríse) ; SURPRESA, 
espava. Sorpresa, ital. esp. Surpriza , port. 
Surprise , mouvement de l’âme occasioné 
par une chose à laquelíe onnes’atlend pas, 
tromperie. V. Prendr , R. 

SURRAT SANT, dl. Sainl Cyprien. V. 
Cyprian. 

SURRENTAR , v. a. (surreintá). Sous- 
louer (manuscrit de M. de Flolte). V. Rend, 
Rad. 

SURRETA, s. f. (surréte). Dim. de sur , 
petite soeur, fìlle dévoíe. 

SURMEXEO, s. f. vl. Surrezione, ital. 
Résurrection. 

Éty. dulat. surreclio. V. Surg, R. 

SUR.S, nom de lieu, vl. Sidon ; nom d’hom- 
me, Seide. 

II ou elle sourd. 

SURSAUT, V. Soubresaut et Salh, R. 

SURSIS,s. m, (sursís). Sursis, délai. 

SURTOUT , adv. (surióu) ; SUBREQUETOUT, 
sosQUETour, sustout. Sopralullo, ital. Sobre- 
todo , esp. Surtoul, princìpaìement, par des- 
sus tout. 

SUBTOUT, s. m. (surlóu); Sobreludo , 
esp. porl. Surtout, sorle de justaucorps forl 
large, qu’onmelsur lous les autres habils. 

SURVELHANÇA , s. f. (survcillánce). 
Surveiilance, aclion de surveiller. 

SURVEEHANT , s. m. (surveillán) ; lu- 
CAXRE. Surveillant, qui surveilîe, décurion, 
écoìier chargé de surveiller les anlres. 

Ély. d asurvelhar et de ant. V. Vigil, R. 

SURVELHAR, v. a. et n. (surveillá). 
Surveiller, veiller ayec soin, et ordinairemenl 
avec autorité sur quelqu’un ou sur quelque 
chose. 

SURVENGrUT, UUA, (surveingú, úde), 
adj. el p. desnr-uemr. Survenu, ue. V. Ven, 
Rad. 

SURVENIR, v. n. (survenir) ; SURVINIR . 
Parvenirà quelque chose, subvenir aux frais 
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d’une affaire, réussir, se lirer d'embarras, 
faire ses affaires. 

Ély. de sur et àevenir. V. Ven, R. 

SURVES, s. m. (survès); survers. Déver- 
soir, l'endroilde la conduile d’un moulin, 
d’une fontaine, d'où l'cau excédente s'écoule. 
V. Vert H. 

SURVINIR , d. bas lim. V. Survenir. 

SURVIOURE , v. n. (survióure) ; Soprav- 
vivere , ilal. Sobrevivir , esp. Sobreviver, 
port. Survivre, demeurer en vie après une 
aulre personne, vivre après. 

Éty. du lat. supervivere, m. s. V. Viv, R. 

SURVEVANGA, s. f. (survivánce) ; So- 
pravvivenza , itai. Sobrevivencia , porl. Sur- 
vivance, droit, faculté de succéder à une pla- 
ce, à une charge et de l’exercer lorsqu’elle 
deviendra vacante. 

Ély. de survioure. V. Viv, R. 

SUBVIVANCIER_, s. m. (survivancié). 
Survivancier, celui qui a Ia survivance d’une 
charge, d'une place, d'un emploie. V, Viv, 
Rad. 

SUBVIVENT, ENTA ; adj. (survivèin, 
èinte). Survivant, anle, qui survit aun autre. 
V. Viv, R. 

SU9 

SUS , dg. Pour sias, sies, tu es. 

Teyse té, sus unpec, sus un beíanié. 

« Yerdier. 

SUS, prép. Sus , anc. cat. anc. esp. port. 
Susso, ilal. esp. mod. Sur, dessus. 

Ety. du lat. susum et sursum. 

Adv. sus, làhauí, en haut. 

En sus, en sus, cat. en sus, en haul. 

De sus-en-sus, à la surface. 

SUS , adv. d. bas lim. Ici. Mounlaz suz , 
venez ici , dessus en sus. - -* 

SUSASRE, s. m. (susáïré) ; suseire. Qui 
transpire souvení, facilemenl et abondam- 
ment. 

r 

Ely. de susour et de aire, qui sue. Yoy. 
Sud , R. 

SUSANNA, nom de femme (suzáne)-; su- 
zana , dont les dim. sonl scsoun , suseta. 
Susanna , ilal. Susana , esp. Suzanna , 
port. Susanne. 

Patr. Sainle Susanne, vierge, marlyriséeà 
Rome , en 295 , donl l’Eglise honore la mé- 
moireíe 11 áoût. L’Eglise fait mémoire de 
sept saintes de ce nom. 

SUSANT, ANTA, adj. (susán , ánle). 
V. Susarent. 

SUSAB , v. n. (susá) ; suaz , suzar, Su- 
dare , ilal. Sudar , esp. Suar , porl. cat. 
Suer, rendre par Ies pores de la peau I’hu- 
meur connue sousle nom desueur; suinler, 
en pariant des corps inanimés ; IravaiIIer 
beaucoup, se donner de la peine. 

Ely. du lal. sudare. V. Sud , R. 

Sainl Àugustin , dit avoir yu un homme 
qui suait à volonlé. 

SUSAB, v. a. suar. Suer, aclif, n’est em- 
ployc que dans quelques phrases. 

Susar sang et aigua , sner sang et eau. 

Ai susal tres camisas, tr. j’ai mouillé ou 
j'ai trempé trois chemiscs, cl non fai sué 
tvois chemises. 
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SUSARENT, ENTA , adj. (susarèin , 
èinle) ; susent , sdsant , suant. Suarenlo , 
port. Suant, anle, qui sue, qui est tout en 
sueur. 

Éty. de susar et de ent. V. Sud^ R. ou du 
lat. sudolcntus. 

SUSARI , V. Suari et Sud, R. 
SUSBAUItïAT , APA, adj. et p. (gus- 
baoumá, áde); bodmat , baumeldt. Surplom- 
bé, caverneux. V. Bahn, R. 

SUSCAB.GAR, V. Surcargar el Carg , 
Rad. 

SUSGEPTII3ELÏTAT, s. m. (susceptibi- 
lilá). Susceptibilité. V. Delicalessa , Sensir 
bilitat et Cap, i\. 2. 

SUSGEPTEBLE , IBLA , adj. (suscep- 
líblé, íble) ; Suscettibile , ital. Susceptible , 
esp. cal. Susceptivel, port. Susceplible,. ca- 
pable de recevoir ; qui est trop sensíble, qui 
s’offense trop aisément. 

Éty. du lat. suscipere et ible , capablede: 
prendre , de recevoir. Y. Cap , R. 2. I 

SUSGîTAR , v. a. (suscilá); Suscitare,i 
ital. Suscitar , esp. cat. porl. Susciter, pro- 
duire , faire naître. . i 

Ély. du lat. suscilare, fait de susum, pourl 
sursum , sur , par dessus , el citare , fré-î 
quentatif de cierc, mouvoir, exciler. j 
En vl. ressusciler. 

SUSBECH, ICHA^adj. (susdi'tch, ítche) ;[ 
susdit. Sopraddetto , ilal. Sobredicho, esp.^ 
Susdit, ite , nommé ci-dessus. r 

ÉLy. de sus et de dich, dit ci-dessus. V.í 
Dire, R. 

SUSENT, ENTA, adj. V. Susarent etE 
Sud , R- r 

SESEST , vî. Nom de lieu. Sussex, en, 
Angleterre. 

SUSETA, nomdefemme(suzéte); sdzeta.ç 
D im. de Susanna, v. c. m. r 

SUSETA , s. f. (suséle). Suelte, maladier 
ainsi nommée à cause des sueurs abondaníes" 
qui raccompagnent dès Ie commencement. 
Éty. Dim. de susour. V. Sud , R. 
SUSOUN , ùom de femme (suzóun) ; su-^- 
zodn . Dim. de Susanna, v. c. m. 

SUSOUR , S. f. (susóur) ; suour, sdsou.^ 
Sudore , ilal. Sudor , esp. Suor , port. cat. t . 
Sueur , humeur aqueuse, saline et quelque-^ 
fois acide , qui sorl par les pores de la peau • 
d’une manière sensible , ce qui différencie; 
cetle excrétion de la transpiralion insensibleiX 
peine qu'on se donne pour réussir à quelque; 
cbose. . : 

Ély. du Iat. sudo, m. s. V. Sud, R. ■ J 
susour rentrada , On donne quelquefois^ 
ce nom à une fluxion de poilrine , parce^ 
qu’on croil que îa suppression de la transpi-^ 
ration en a été la ca.use , ce qui arrive sou 
vent. - , . ^ 

SU3PANTA, s. f. (surpánle)'; scupanta , 

POUSTAT, TRISTET, TRASTET, TBESTET , ^SURPUNTA •- 

Soupente , relranchement d’ais soutenus eiF 
l’air, praliqué dans une cuisine, dans une. 
bouliquc, pour y placer un lit. V. Pend, R.'í 
S>U3PANTA,ou soupanta , s . f. Soupenle,; 
courroies de cuir qui soulienneni le bateauij 
d’une voilure. V. Pend , R. 

SUSPECHOS, vl. V .Suspichous et Specty 
Rad. , ^ 

SUSPECT v ECTA, adj. (suspèt, ète) 
suspicLious . Sospetto , ilal. Suspcclo , esp.. 
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porl. Suspecte , cat. Suspecl, ecte, sur qui 
ou sur quoi Ton a des soupçons fondés. 

Êty. du lat. suspectus, m. s. V. Spect , R. 
5io« suspectà va dire , Tr. ce n’est pas à 
moi à le dire , ceci est suspect dans ma 
bouche. 

SUSPECTAR, v. a. (suspecla) ; ■uspetab. 
Sospetlare, ilal. Sospechar , esp. Saspeilar , 
port. Suspecler j soupçonner. 

Éíy. du lat. suspectare, fait de sursum et 
fospcctare, regarder. Y. Spect , R. 

SUSPECTAT, ABA, adj. et p. (suspeclá, 
áde); Suspeitado , port. Suspeclé, ée, soup- 
conne. V. Spect , R. 

‘ SUSPENDRE , v. a. (suspèindré) ; Sus - 
pmdrer , cat. Suspendere , itai. Suspender, 
esp. port. Suspendre, allacher quelque chose 
enhaut; fig. différer, interrompre, inlerdire 
un fonclionnaire pour un temps déterminé. 

Ély. du iat. suspendcre , fait de susum ou 
tmum, en baut. etde pendere . V. Pend, R. 

SUSPENDUT , UOA, adj. et p. (sus- 
peiodú, úde) ; Suspendido , port. esp. Sus- 
pendu, ue. 

£ly. du iat. suspensus, m. s. Y. Pend, R. 
SUSPENS EN , eip. adv. (ein suspéins); 
ìn sospeso, ilal. En suspcns, dans l’incerli- 
lude, sans savoir à quoi se déterminer. V. 
Pend, R. 

SUSPENSA, s. f. (suspéinse). Suspense, 
censure par laquelle un ecclésiastique esl dé- 
claré en suspens, quì esl suspens, qui est 
suspendu des fonclìons de son état. V. Pend , 
Itad. 

SUSPENSIO, vl. V. Suspension. 
SUSPENSIU, IVA , adj. vl. Suspensivo, 
esp. port. ital. Suspensiu , cat. Suspensif, 
ive. 

SUSPENSOIR, s- m. (suspeinsóir) ; sos- 
pebsoibo. Suspensori, cat. Suspensorio, esp. 
porí. Suspensoir. V. Brayer. 

Éty. du lat. suspensorium, m. s. Y. Pend, 
Rad. 

SUSPENSOIRO, s. m. et 
SUSPENSORÏ , vl. Suepcnsori , cat. V. 
Suspensoir. 

SUSPESAR , V. Souspesar et Pes , R. 
SUSPICHOUS, OUSA, adj. Suspeitoso , 
port. V. Suspecl; on ìe dil plus souventpour 
méfiant. V. Souspichous el Spect , R. 
SUSPICIO, vl. et 

SUSPICÍON, s. f. (suspicíe-n) ; sespicien. 
Snspeiçâo, porL. Sospizione, ital. Sospecha, 
e sp. mod. Suspicion , anc. esp. Suspicion , 
soupçon, défiance, méfiance. V. Sŷect, R. 

Ely. du lat. suspicionis, gén. de suspicio, 
m. s. 

SUSPITION, v]. V. Suspicion. 
SUSPLANTAR, v. a. (susplantá) ; Sop- 
ptQTîíare, ital. Supìanlar , esp. Sxippìantar , 
wl. port. Supplanter, ruiner quelqu'un dans 
I esprit d’un prolecteur; se meltre à sa place. 
Ély. du lat. supplanlare . V. Plant, H. 
SUSPLANTAT, ADA, adj. el p. Sup- 
flanlado , porl. Supplanlé, ée. 

E(y. du iat. subplantalus , m. s. V. Planl, 
Rad. 

SUSPLOUMBAR, v. n. (susploumbá) ; 

^BESPlODMBAB , DESFLODUBAR , SDFPtODMBAR. 

Surplomber, êlre hors de l’aplomb , former 
UQ angie aigu avec l’horizon , se forgelter , 
eD parlant d’un mur. V. Ploumb, R. 
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SUSPLOUMBAT, ABA , adj. et p. (sus- 
ploumbá, áde) ; sdbplodmbat. Surplombé, ée. 

SUSPOUISOUNAR , v. a. (suspouïsou- 
ná). Ondoyer, bâpliser, sansyjoindre iescé- 
rémonies de l’église. Y. Dounar l’ aigua, au 
mot Aigua. 

SUSPRENBRE , V. Surprendre. 

SUSQUETOUT, adv. (susquelóu) , dl. 
Sync. àe subrcquetoul. Y. Surlout. 

SUSSA-MELA, Y. Suçamela. 

SUSSAR, Y. Suçar. 

SUSTANCIA, s. f. vl. V. Suhttança et 
Ser, R.3. 

SUSTANSA, vl. Y .Substansa. 

SUSTANTEVAR, v. a.vl. Rendre subs- 
lanlif. employer substantivement. V. Ser , 
Rad. 3. 

SUSTANTIVAT, part. vl. Empìoyé subs- 
tanlivement. Y. Ser, R. 3. 

SUSTAR , v. n. (sustá). Se pìaindre, act. 
convoiler, envier. Gast. 

SUSTAR, v. n. (sustá). Pousser dessou- 
pirs, respirer d’une manière plainlive com- 
me jes personnes qui souffrent. 

Éty. 

SUSTENTACEO, s. f. vL Sustentació, 
cat. Suslentacion , esp. Suslenlaçao, port. 
Sustenlaz-ione, ital. Sustentation. 

Ely. du lat. sustentatio, m. s. Y. Ser , 
R. 3. 

SUSTENTACEON, vl. Y. Susteìilacio. 

SUSTENTAERE, s. m. vl. sdsteistatob. 
Sustenlador , esp. Soulien, appui. 

Éty. du lat. susleniator, m. s. 

SUSTENTAR, v. a. (susteinlà) ; sdstan- 
tah. Sostcnlare, ital- Susientar, esp. port. 
cat. Sustenter, entretenir et soulenir la vie 
de rhomme. 

Éty. du lat. susleniare, m. s. fréquentalif 
de sustiner, soutenir. Y. Ser, R. 3. 

SUSTENTAT , ADA, adj. et p. (sous- 
leintá, áde) ; Sustenlado, esp. Suslenlc, ée. 

Éíy. du lat. sustentalus, m. s. V. Ser , 
Rad. 3. 

SUSTENTATOR, vl. Sustenlador , cat. 
V. Sustentaire . 

SUSTIOU, IOUVA, adj. Garc. Y. Sub- 
til. 

SUSTITUAR , V. Subsliluar el Esl, R. 

SUSTITUCIO, vL Voy. Subslitution ei 
Est,R. 

SUSTETUCEON, vl. V. Subsiitution. 

SUSTITUIT, s. m. vl. V. Subslitut et 
Est, R. 

SUSTOUT , Y. Surlout. 

SUT 

SUT , codbd , radical pris du Ìatîn sueìc, 
suo, sulum , coudre, el dérivé du grec -/.evtIco 
( lienléô), piquer, d'où sutura, sulure. 

De sulura , par le cbangement de s en c et 
de u en ou : Couiura , Coutur-ier . 

De suere , par apoc. et suppression de e, 
sur, et par le changement de s en c etdeu 
en ou, cour, et par addition de d, courd ; 
d’où ; Courd ura, Courdur-ar, Courdur-at, 
Des-courdurar , Des-courdur-at. , * _ 

SUTTA , s. f. (súte), dl. Hàle, précîpila- 

SUTTAR , v. a. (sulá), di. Faire depccber, 
diligenler. 
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SOTTÏOD, IOUVA, adj. SulU, cat. S«í,- 
lu, v. c. m. 

SUTURA, s. f. (sutúre); Sutura, port. 
esp. ilal. Suture, articuialion des os du crâ- 
ne, opéralion par iaquelleonréunitlesbords 
d’une plaie: cicatrice, couture. 

Éty. du lat. sutura, coulure, formé de 
sulor , cordonnier, etde la term. ura, ouvra- 
ge de celui qui coud , dérivé de suere , 
coudre. Y. Sut , R. 

SUU 

SUUS, pr. pos. anc. béarn. Y. Sus. 

SUV 

SUVE ,S. m. (súvé) ; sdbre, liegi, liouce, 
eeocge, ciodre. Liége, c’es t le nom que por le 
l’écorce spongieuse d’une espèce de cbêne, 
V. Suvrier ; dont la légérelé et l’imperméa- 
bilité Ia rendent précieuse sous bien des rap- 
porls. On enfait.des. boucbons, des bouées 
pour Jes vaisseaux, des chapelets pour les 
filets, des scapbandres pour nager, des se- 
melles pour se préserver de l'humidité, etc. 

Eíy. du lat. suber, dérivé de sub , parce 
que les femmes en meltaient sous leurs sou- 
liers pour se préserver de l’humidité ou pour 
paraître plus grandes, ce qui fut cause que 
Aristophe les appela écorce d’arbre. Yossius, 
dérive ce mot du grec outpap (suphar), écorce; 
Furelière et autresle font venirde ìeevis. 

SUVE,Pour cbêne-Iiége. V.Subrier. 

SUVE- clavelods , Liége à dous, onappelle 
ainsï le liége qui.contient des parlies dureset 
difficiles à couper. 

SUVE-femeoc, G’est Ieliégequeles arbres 
produiseDt, après qu’on a enlevé le premier, 
qui s’appelie le mâle. 

SUVE-mascle, G’est le nom qu’on donne 
au premierliége qu’on enlève auxjeunescbê- 
nes, par une opération qu’on appelle demas - 
clar. 

SUVERELA , s. f. Espèce de chêne. V. 
Drouina. 

Éty. de Suve, v. c. m. 

SUVEREOU , s. m. (suverèou); fissa- 

VIN, ESTBANGLA-DELA-MEBA, MACAHEOD, SDC- 

cagnenc. Saurel ou maquereau bâtard , Scom - 
ber Irachurus, Lin. Caransc trachiurus , Lac. 
poissòn de í'ordre des Holobranches el de Ia 
fam. des Atractosomes. 

Ce poissonhabile la Médilerranée et s’ap- 
proche des rivagesau printemps pourfrayer; 
à cetle époque on en prend beaucoup sur nos 
côles. 

SUVRIEE., s. m. (suvrîé) ; subbe, siodee, 
sdve, stJBBiER, leougier. Chene _ liege, Qucr— 
cus suber, Lin. arbre de la fam. des Amanla- 
cées, qu’on trouve dans plusienrs forèls du 
déparlemenl du Yar. V. Gar. Suber latifo- 
lium, p. 4-51. 

Éty. Y. Suve, ou de subre et de ier. 

L’écorcespongieuse et très-épaisse de cet 
arbre se détache nalureìlement qu t nnd on ne 
l’enlèvepas de force, elle procure la stibslan- 
ce connue sous le nom de liége. V. Suve. 

suy 

SUV, s. m. (súi). Gachis, bourbier, eau 
mêlée deboue. V.Patoulh. 

Éty. de suillius, cochon. Y. Souìh, R. 
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SUY , vl. Je suis. V. Siou. 

SUYA, V* Sueiha et Soulh , R. 

SUZ 

SUZANAj V. Susanna. 

SUZAR, vl. V. Siisar et Suçar. 

suzarIj s. m. vl. Mouchoir. V. Susari 
et Sud , R. 

suzbns*, p, p. vl. Suant. V. Sud, R. 

SUZETA, V. Suseta. 

SUZOLENT , ENTA, adj. et p. vì. sigo- 
ient, sezojla. Sudoriení'o , esp. Puant, ante, 
surge,. crasseux. V. Sud, R. 

SUZOEtjS. f. vL V. Suzoury Susour et 
Sud, R. 

SUZOUN, V. Susoun. 

SUZOUR, V. Susour el-Sud, R. 

SYG 

SY.GOItlORE , s. in. (sycomóre) ; Sico- 
more , ital. esp. Sycomoro , port. Sycomore. 

ETL 

&YLEMPSIS, s. f. vl. Silepsis, cat. esp. 
Sylepse, port. Syilepse, íig. de rhétorique. 

Syíempsis es ajuslamen de diversas clau- 
xas per un verb. Leys d’Ámor. 

Éiy. du grec. çúXXrjòiç (syllepsis), accep- 
tion, 

SYLLABA, s. f. (syllábe) ; Sillaba , ilal. 
cat. Sílaba T esp. Syllaba, port. Syìlabe, par- 
lie d’un mot composée d’une ou de plusieurs 
lettres et nc formant qu'un son. 

Ély.-dulal. syllaba, dérivédugrecauXXa(jX 
(syllabê), qui vient de (juXXap.§áv.w (syliam- 
banô), comprendre, paree que Ia syllabe est 
proprenaenlce qui est compris dans une seule 
émission de voix. 

Sillaba votz es liîeraìs , 

Sègonlos dilz gramaticals , 

Enun accent pronunciada, 

El'en untrag , d’un alenada . 

FI. del Gay Sab. 

SYLLÀBAft , V. ìi'. (syllabá) ; Syllabar } 
port. Syllaber, asseinblerdes sylíabes. 

Ely. de syìlaba él de ar. 

SYLLABÀRI. s. m. (syllabári); svllabe- 
*o, siladab . Silabario , esp. Syllabaire, pelit 
livre pour apprendre à lire. V. Sahetus. 

ÉLy. du lat. syllabarium , m. s. 

SYLLOGESísiE , s. m. (sylloudgismé) ; 
svllougismd. Syllogismus, lat. Siltogîsnio, 
ital. Sílogismo, esp. Syllogismo , porl. Sil- 
logisme, cat. Syllogisme, argument formé de 
trois proposiLÎons, qu'on nomme majeure, 
mineure et conséquence . 

Ély. du grec cruX?,oYtap.dç (sylíogîsmos), 
raîsonnement, conclusíon, dérivé de croXXo- 
Y^op.at (syllogizomai), raisonner, venant de 
aú-t ) (syn), avec, el de Xèyw (légô), dire. 

SYL.VERQ , nom d’homme(sylvère) ; Sïl'- 
verio, ilal. port. Sylvcre^ 

Patr. saint Sylvère 

L’Eglise honore sa mémoire le 20 juín. 

SYLVESTRE , nom d’homme (sylvèslré); 
Silvesíro, ital. Silvestre , esp. port. Sylves- 
ire. 

Palr. L’Eglise honore 7 saints de cc nom. 


SYL 

SYLVIA, nom de femme (sylvíe) ; Sylvia, 
port. Silvia , ilal. esp. Sylvie. 

Patr. L’Eglise honore deux saintes dé ce 
nom,le 3 novembre, sainle Sylvie de Rome. 

SYJMt: 

âYMBOLïQUE , IGA, adj . (symbouliqué, 
ique) ; Symbolicus, lat. Simbolico , ital. esp. 
Symbolico , port. Symbolique, qui sert de 
symbole. 

Ély. de symbolo et de ique. 

SYMBOLO , s. m. (symbóle) ; S'ymbolum , 
lat. Simbolo, iíal. esp. Symbolo , port. Sym- 
boìe, signe, marque, caractère quiserl à re- 
présenter une chose; formulaire qui conlient 
les principaux arlieles de foi, parce qu’il est 
ïa marque à laq.uelle on eonnaît les vrais ca- 
tholiques ou parce qu’il est le résultat de la 
conférence que ies apôlres assembìés eu- 
rent entre euxausujet dela foi, signiûe aussi 
conference . 

Éty. du gree aàp.é’oXov (symbolon), signe, 
marque, de aup.&zXXoo (symballô), comparer, 
ou conférer. 

On prétend que saint Cyprien est Ie pre- 
mier qui a employéle mot symbolepour dési- 
gner l’abrégé de la foi chrélieune. 

Le symbole des apôlres ou Ie Credo, fut 
composé par les apôlres assemblés; on pré- 
tend qu’il existe dans la bibliothéque impé- 
riale de Vienne, un manuscrit grec renfer- 
mantle symbole des apôtres divisé en 12 ar- 
ticles avec les noms de ceuxqui les onl com- 
posés. Noèl. 

SYMETR.EA, s. f. (symetríe) ; Simmetria , 
ital. Simetria, esp. Symmetria , port. íat. 
Symétrie, rapport, proposition ou régularilé 
des parties nécessaires pour former un beau 
lout, un toulréguìier. 

Éty. du grec auv (syn), avec, ensemble, de 
|j.èxpov (métron), mesure, mesure commune, 
conformilé. 

SYMETRECAMENT , adv. (symetrica- 
mein) ; Symmetricamente , port. Symétrique- 
ment, avec symétrie. 

•SYMïïTREQUE, EGA, adj. (symélriqué, 
íque); Simctrico, esp. Symmetrico , port. 
Symmetricus , lat. Syméirique, qui a de la 
symétriev 

Ély. de symctria et de ique. . 

SYMETRESAR, v. n. (symetrisá) ; Sym- 
meírizar, port. Symélriser, faire symétrie» 

Éty. de symetria et de-ar. 

SYMETRISAT, AUA, adj; etp.(syme- 
trisá, áde)ç Symmetrizado , port. Symélri- 
sé, ée. 

SYMONE-A , vl. V. Simonia „• 

STMONIAL ? adj. vl. Simoniaî, ital. Sï- 
moniaque. 

SYMPATHEA, s. f. (simpalhíe) ; Simpa - 
tia, ilal. esp. Sympalhia , port. Sympathie, 
en général, disposilion à partager les affec- 
lions des aulres:; en médecinc, rapport q-ui 
existe entre diverses parlies qui fait que lors- 
qu’une d’eiles est irrilée les autres s’en res- 
sentent ; convenance, rapport d’humeurs et 
•d’inclínations. 

Ély. du lat. sympathia, formé du grec 
cju[j.Tiá6£ia (sympalhéia), dérivé de cuv (syn), 
avec, et de TtáOoç (pathos), affection, passion. 


SYM 

En provençalj cemot est souvent etimpro- 
premenl empíoyécomme synonyme d’habitu- 
de, de manie. 

SYMPATYSAR , v. n. ( sympalhisá) ; 
Simpatizzare , ítal. Sympatizar , port. Sym- 
pathíser, avoirde la sympalhie, se convenir, 
s’accorder, se rapporter. 

SYMPHON, TovvFovm, favfovv, radic&l 
pris du Iatin symphonia , symphonie, concert 
d’instruments de musique, et dérivé du grec 
crujjLtptóvta (symphônia), formé de auy (syn), 
avec, et decpcovrj (phônè), son, voix. - 
De symphonia, par apoc. symphon, sym - 
phoun; d’où: Symphoun-ia. 

De symphon , par les ehangements de o en 
ou etde ph en f, symfoun, et de sym, en /bun- 
foun ; d’où : Fonfoui-aire, Founfoni, Foun - 1 
founi-aire, Founfouni-ar, Founfouni-ar. | 
De fmnfoun , par le changement de oun en 
an, fanfoun , en oun en on ou ogn ; d’où ; \ 
Fanfogn-a , Fanfon-i , Fanfoun-egear , j 
Fanfoun-iaire, Fanfoun-iar ; Jambougn-a, j 
Jamboun-a. i 

SYMPHONïA, s. f. vl. sinphonia. Instro- t 
ment de musique.- V. Symphounia. ' , 

SYMPHOÛNÏA , S.f. FANFAN. Sinfonia/i 
esp. ital. cat. Symphonia , port. Symphonie, j 
concert d’instruments de musique. 

Êly. du lat. symphonia , dérivé du grec j 
crup.cpoJVLa (symphonia), formé de auv (syn), 
avec, el de cpwvr) (phônê), voix, son, réunion ^ 
des son6 ou des voíx. V. Symphon, R. ; 

SYMPHOURIAN , nom d’homme (sym* : 
phourián) ; safoublan, sifbe. Symphorien. 

Patr. SainlSymphorin, matyrisé à Autun, s 
vers 179, dont on honore Ia mémoire le 22 
août. [ 

SYMPHOUROSA, nom de femme (sym - 1[ 
phouróse). Symphorose. ^ ( 

Patr. Sainte Symphorose, martyrisée , à ;| 
Tivoli, prèsde Rome, avec ses sept fìls, vers ' r 
l’an Î20 ou 125, dont lafête se eélébre, le 18 ) 
juiliet à Rome et le 8 à Paris. _ ) 

SYMPTOME, s. m. (sintômé); sympto- ' 
mo. Sintomo, ital. Sintoma , esp. Symploma , ’ 
port. Symlôme, changement ou effet sensible 1 
survenu au corps vivant. > 

Ély. dulal. symploma , formé du grec ouv 
(syn), avec, ensemble, et de ^itctcu (piplô), 
tomber, arriver, lilt. ce qui lombe, ce qui ar- 
riveavec quelqu’autre chose. 

SYN 

SYN , initiatif, prîs du grec <™v (syn), avec, 
ensemble, répond au cum , des Latins, et à 
nolre coun, ame, il se change en sym , devant 
p, m, b, et en syl, deyanl l et quelquefois en 
sy. 

Syl-lougisme , de legô , dire, conclure avec 
le raisonnement. 

Sym-elrie , de metron , mesure, mesure 
avec, mesure commune, égalité. 

Sym-pathia, depathos, affeclion, affeclion 
sumullanée. 

Sgn-dic , d edihe, cause, procès. 

Syn-odo, dehodos , yoie, chemln, assem- 
blée publique. 

Syn-onyme , de onoma,nom, nom sembla- 
bìe, qui a lam. s. 

SYNAGOGA , S. f. (synagógue) binago- 
ga 'Synagoga, lat. porl, Sinagoga , ital. cat. 
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esp. Sýnagogue, assemblée des Juifs, sous 
l’ancîenne loi, lieuoù ilss’assemblent encore, 
l'exercîce de leur religion. 

Èly, dulat. synagoga, m. s. dérivé du grec 
ffuvaywYTi (synagôgê), congrégalion, assem- 

SYNCOPA, s. f. Sincopa, ilal. cat. esp. 
Syncopa, port. Syncope , retranchement 
d’one letlre ou d’une syllabe au milieu d’un 
mo t.V. lemot suivant. 

SVNCOPA, s. f. (syncópe) ; Syncope , 
lat. port. Sincope, ital. esp. Syncope, sus- 
pension de la circulalion, de Ia respiration, 
des sensations et de toules les autres fonc- 
tions. V. Feiblessa . 

Éty. du grec cruYX07tí7u) (sygkoptô), cou- 
per, retrancher, retranehement des forces. 

SYNCOPAR, v. n. (syncoupá) ; Synco - 
par, port. Sincopar , esp. Syncoper, faire 
DDfi syncope, en terme de mus. 

Éty. de syncopa el de ar . 

SYNCOPAT, ADA . adj. et p. (sincou- 
pà, áde) ; Syncopado , porl. Sincopado 3 esp. 
Simpato, ital. Syncopé, ée, mot syncopé, 
mot du milieu duquel on a retranché une Iet- 
íreou une syllabe.- 

SfNCOPIZAR, Y. n. vl. smcoPiZAfc* Sin- 
topizzare, ital. Tomber en syncope. 

SYNCEESIS, s.f. vl. syhcbezis. Syncrè- 
ee, fîgure de mots. 

Es syncresis confusios de sentencia per 
razo de la transposilio de las diclios. 

Leys d’Àmor. 

La syncrèse élait aussi une espèce de syn- 
cope. 

SYNCREZIS , vl. V. Syncresis. 

SYNDIC, s. m. (syndí); Sindaco , ital. 
Sindico, esp. Syndico , port. Sindic , cat. 
Syndic, celui qui a Ia charge des affaires 
d'ape communauté, d’un corps, etc. 

Ely. du lat. syndicus , dérivé du grec 
'guvSixoç (syndikos), qui signifiait proprement 
Dûavocat chargé de défendre uDe cause, de 
eúv(syn), avec, ensemhle, et de oi/.iq (dikê), 
cause, procès.' 


SYN 

I SYNDICÀL.ALA, adj. (syndìcáì, ále) ; 
oinaicale, ital. Syndical, port. Syndical, 
qui a rapporl au syndic. 

Éíy. de syndic el de al } relatif au syndic. 

. SYNDIGAT , s. m. (syndicá); Sìndicale , 
ïtal. Sindicado , esp. Syndicado , port. Sin- 
dicat } cat. Syndicat, charge, emploi, com- 
mission de syndic. 

Ely. de syndic eL de at. 

synocha, s. f. vì. sirocha. Synoque, 
ûevre conlìnue sans redoublemenls. 

_ m 

Eíy. du Iat . synochum, m, s. dérivé du grec 
ffuvEy-rçç (synéchês), conlinu, formé de. <ruv 
(syn), ensemble, et de Eyu (échô), je tiens. 

SYNOCHIDES , s. f.'vl. Synochyde, fiè- 
vre. V. Synocha. 

SYNQDAIí, adj.vl. siîvodal. Sinodal , cat. 
esp. Synodal, port. Sinodale, ital. Synodal, 
qui appartient, qui a rapportausynode. 

Ety. du lat. $ynodicus } m. s. V. Synodo. 

SYNODO, s. m, (synóde) ; Synodus, lat. 
Sinodo, ital. esp. cat. Synodo, port. Synode, 
assemblée du clergé pour décider sur des af- 
faires de Téglise, d’un diocèse, etc. 

Éty. du grec aúvoooç (synodos), dérivé de 
G-úv (syn),avec, ensemble, et de’ooòç (hodos), 
voie, chemin, assemblée,'.,óù! 5 on se rend de 
tous Ies côtés. . : ^ ' . 

SYNOUNYME , s. m.; : '(synounimé) ; Si- 
nonimoj ital. esp. Syríonymo } port. Syno- 
nyme, qui a Ie même nom oii la même signi- 
fìcation qu'un autre. 

Éty. du lat. synonymus , dérivé du grec 
cruvcuvup.oç (synônymos), formé deauv (syn), 
avec, et de ’òvo[j.a (onoma), ou de ovup.a 
(onumaj, en dorique,nom. 

SYNTASA , S. f. CIRTASSA, CIRTASSI. Syn- 

taxis } lat. Sinlassi, ital. Sintaxis , esp. Sin - 
taxe } port. Syntaxe, arraDgement, construc- 
tion des mots et des phrases selon les règles 
de lagrammaire. 

Éty. du grec auvxaçtç (syntaxis), construc- 
tion, qui vient de tnmáaato (syntassô), ar- 
raDger. J 


SYN 1229 

SYNTHEZIS, s. f. vì. syrthosis. Sintesis , 
cat. esp. Synlhese, port. Synthèse, méthode 
opposéeàl’analyse. 

SYNTHOSIS, s. f. vl. Synthose , syn- 
these, 

SYP 

SYPÁDA ,s. f. yl. Coup, heurt. V. Assi- 
pada. 

SYPHîLïS , Elleest introduite en France, 
en Ilalie et en ÀUemagne, en 1493. - 

SYR 

SYRENÀ , vìi V. Serena: 

SYS 

SYST, vl. V. Cist. 

SYSTEMATIQUE, ECA, (systemaliqué, 
ique) ; Sistematico , ital. esp. Systemaiico } 
port. Systématique, qui appartient à un systè- 
me, qui suit un système au lieu de prendre 
Texpérience pour règle de sa conduile. 

Éty. du ìat. systemalicus. Y. Systeme. 

SYSTEME, s. m. (systêmé); systemo. 
Sy$tema } ìat. port. Sistema } ital. esp. Sys- 
tème, assemblage de plusìeurs principesvrais 
ou faux, liés ensemble, et des conséquences 
qu’on en tirepour établir une opinion, pour 
expliquer qúeîque effet. 

Ély. du grec c 7 UûTr,[j.a (syslêma), qui signi. 
fie assemblage, de <juvt<7T7][j.i (synislêmi), as- 
sembler, composer, dérivé de cruv (syn),.,en- 
semble, et de icjttijj.i (histêmi), placer. 

SYSTOEA, s. f. (syslóle) ; Systole , port. 
Sislole , cat. esp. Systole, conlraclion du cosur, 
mouvementpar lequel il se resserre et pous- 
se le sang dans les artères, le mouvement 
opposé s'appelle diastole. 

Éty. du lat. systola } dérivé du grec GUffvoXn 
(systoìê), contractien, de ffUffTÉXXto (syslellô), 
conlracter, resserrer. 

En vl. c’esl une fìgure de mots. 

SY9T0LE, vì. Y. Syslola . 


Etì Eettre S contient 6,328 Mots ou ÀrtîcIeB. 



T 


TAB TAB 


T, (té), s. m. VÌDgtièmeletlrede l’aìphabel 
et la seizième des consoones. 

Le Test composé d’une haste et d’une tra- 
verse. 

Val maiun iqu’uns, prov. bas lim. qui si- 
gnifie } mieux vaut tenir que suivre. 

T , pr. pers. vl. C’est une contraction de 
te ou de tijqu'on plaçait toujours dans l’ancien 
l'angage, après les mots terminés par une 
voyelle : S'enansla mortno tcasíiaí,siavanl 
la morl tu ne te corriges. 

TA 

TA, pr. poss. f. seconde pero. e. eatiou. 
Ta, cat. Ta. 

Tamaire , ta mère. 

Ta pluma, ta plumo. 

Éty. du lat. iua. 

TÂ, Espèce d’impéralif dont on se sert 
pour exciterles bestiaux à marcher. 

TA, dl. Pour bouchon. V. Tap. 

TA, dl. Four si, tellement. V. Tant. 

Un trouneire vendra ta furious et la gran. 

Quele cielsemblara separli pel mitan. 

Bergoing. 

TA , prép. el parL d. béarn. À... En ta } 
jusqu’à. 

Bè deu còuchan en ta Vauhelta. 

'Bien du couchant jusquà l’aube. 

TAB 

TABAG , tabat, radical pris du nom de ta- 
bac, queles Àméricains donnent à la planle 
dece nom, et dérivéde Tabacco , contrée du 
Mexique d’où les Espagnols l’apportèrent ; 
d’où: Tabac , Tabac-aire, Tabac-an , Tabac- 
ar , Tabac-arela , Tabaqu-iera, Tabag-ia, 
Tabat , Tabat-iera. 

TABAG , s. m. (tabá) ; Tabacum , lat. Ta- 
bacco, ital- Tabaco, esp. cat. port. Tabac, 
petun, nicotiane, herbedu grand prieur, her- 
beàlareine, panacée aníartique, herbe sa- 
crée, etc., Nicoliana tabacum, Lin. plante 
de la fam. des Solanées, originaire deTAmé- 
rique Méridionale el cullivée en France de- 
puis 1559, 1560 ou 1600, éppque à Iaquelle 
Jean Nicol, embassadeur de France en Porlu- 
gal, la présenta au grand prieur à Lisbonne 
el à la reine Calhérine de Médicis, à son ar- 
rivée à Paris, il l’avait reçue d’un ílamand 
qui arrivait de la Floride; Francis Drake l’in- 
troduisit en Anglelerre en 1585. 

Ety. d eTabaco ou Tabago, contrée sur la 
mer du Mexique, où les Espagnols la trouvè- 
rent pour Ia première fois. 

Le tabac n’a été regardé pendant longlemps 
que comme une plante médicinale; l’usage 
de l’introduireen poudre dans le nez n’a été 
connu en France que sous Louis XIII. 


. Ceux qui les premiers en fìrenl usagê sous 
celle forme, furent tournés en ridiculeetmè- 
me persécutés. 

a Le roi d’Anglelerre , Jacques I er décla- 
ra , en 1604 , que le tabac devait êlre exlir- 
pé commeune mauvaise berbe. 

<( Le pape Hurbain YIII, excommunia, en 
1624, les personnes qui, dans les églíses, 
prenaient du tabac. 

» L’impéralrice Elisabeth,-défendit égale- 
menl d’en user dans les églises et aulorisa 
les bedaux à confisquer les tabatières à leur 
profit. 

» Amurat IV , roi de Perse, et le grand- 
duc de Moscovie , Ie défendirent sous pei- 
ne d’avoir le nez coupé etmême deperdre Ia 
vie, elc. » Poiret, Dicl. Sc. Nat. 

Lcs rois de France furent plus adroits el 
ils surent profiter d’un goût bizarre pour en 
retirer de grands produils. 

« Qui aurait jamaispu soupçonner, dil le 
mème auleurl. c. queìa découverle, dans le 
nouveau monde d’une plante vireuse, nauséa- 
bonde, d’une saveur âcre et brûlante, d’une 
odeur repoussante, ne s’annonçant que par 
des propriélés délétères , aurail eu une si 
grande influence sur Félat social de loutes 
les nalions, lanl de l’ancien que du nouveau 
continent, qu’elleserait devenue l’objet d’un 
commerce très-élendu, que sa culture se se- 
rait répandue avec pîus de rapidité que celle 
des plantes plus utiles, et qu’elle aurait fourni 
aux plus grandes puissances de l’Europe la 
base d’un impôt très-produclif ; quels sonl 
donc les grands avantagcs que le íabac a pu 
offrîr à I’homme, pour qu’il soit devenu d’un 
usage aussi général que celui où nous le 
voyons aujourd’hui ; rien autre que celui 
d’irriter lesmembranesde l’odoratetdugoût, 
dans lesquelles il détermine une augmenla- 
tion de vitalilé, agréable à ceux dont les sen- 
sationssont rendues inerles par ia vie inac- 
tive, par l’oisiveté ou par le besoin de dis- 
Iraction. » V. Pìpa. 

1520 Les Espagnols trouvèrenl le tabac 
daris l’Yucalan, el le Iransportèrent de la ter- 
re ferme dans les îles voisines, il passa de- 
puis à Saint-Domingue et en Virginie. 

1560. Le tabac est apporlé en France et 
naluralisé par Jean Nicot, ambassadeur de 
Françoisll, en Portugal, ce qui Iui fil donner 
le nom de nicotiane. 

1791, 20 mai. La cullure du tabac esl aulo- 
risée en France. 

TABAG , s. m. C’est d’après M. Garcin, 
le nom qu’on donne, par analogie, à la rouille 
des planles. Y. Reoull el Tabac, R. 

TABACAIBE, s. m. (labacáiré) ; TABA- 
caw, prisaihe, sinaire. Tábaqueiro , port. Ta - 
baquisla, esp. Qui prend beaucoup de tabac 
par le nez, qui fume beaucoup. 

Ély. de tabac et de aire. V. Tabac , R. 

Priscur , n’est français que dans lesens de 
meltre le prix, eslimer. 


TABACAN, s. m. (tabacán). Grosse bou- 
le qu’on pousse avec force au jeu du mail. 

Èty. du celt. taba, selon Ach. - i 
- TABACAN , s. m. V. Tabacairt[, il pa- 
raîlqu’on Ie dit aussi pour tabagie, d’après; 
ces vers de Brueys. j 

Âquest mounde es un tabacan 
Vouper mies dire uno coumedi. j 

TÁBACAR. , v. n. (íabacá); Tabaccare,i 

ital. Prendre du tabacpar le nez, et par exlen- 5 
sion fumer, fig. être ianguissant, languir en- 
allendant, garder le mulet, jeûnerforcémenl. 

Ély. d etabac et de l’act. ar, prendre du^ 
Labac. V. Tabac, R. J 

Priser, n’esl pas français dans ce sens. 1 
TABACARELA, s. f. (tabacarèle); Taba^ 
queira , port. Tabaquista , esp. fém. de ía— 
bacaire, celle qui prend beaucoup.de labac,^ 
qui a l’habilude d’en prendre. V. Tabac , RJ 
TABAGIA, s. f. (tabagíe); fdmet. Taba-- 
gie, lieu public parlicuIièremenL desliné aùY 
fumeUTS. V. Tabac , R. ‘ r- 

TABALORI , s. m. (tabalóri), d. de Barc.i: 
Imbécille, nigaud, niais. V. Niais et Tabou 
rin. .! 

Ely. Gemot paraît venir dc la basse latíì 
tabelerìus, qui batdu Lambour, formé de ta ■ 
buf ou de labarin. V. Tabourin . :■ 

TABAN, TAVAHj radical dérivé du lat. taba- i: 
nus, taon, grosse mouche. u. 

De tabanus', par apoc. Taban, Tabar. n 
De taban, par Ie changemenl de b en vf 
tavan; d!où : Tavan, Tavan-egear, Tavar- 
doun-iera , Tavar-degear. £ 

■TABAN, s. m. dl. Taba, cat. Tabano,' 
esp ; Pour taon. V. Tavan. ii 

Ety. du lat . tabanus. V. Taban, R. n 
On voit d’après celte étymologie que les; 

• Languedociens ont mieuxconservé l’orlho- 
graphe de ce mot que )es Provençaux. 2 
TABAQUIERA, s. f. (íabaqûiére) ; ta-^ 
batiera, bouita , tabaqdeiro. Tabacchiera^ 
ilal. Tabaquera, esp. cat. Tabalière, pelilt, 
boîle où l’on metdu tabacen poudre. c 
Ety. de labac el de la lerm. mult. iera. 

\ V. Tabac , R. i 

Boîle, n’esl pas français dansce sens. 

Le minístre Louvois, fut le premier, er> 
France à faire paradc d’une tabatière, d’aprc^ 
Lamés. Dicl. Prov. k 


Dans une tabalière on nomme : 

cuvette ou BATEj lo parlîe qui reçoìt lc labac.' 
GOBGE, lc parlie mince et relevée de la bûte que le 
vercle erabrasse. 


i, 

V. 



t 


Les boìles à charnières n’ont presque ja*v 
mais de gorge. i 

TABAR, s. m. (tabà), dl. Taon. V. Ta v 
van el Taban, R. ' 

TABARIA ,, vl. Tibériade. 

TABAS, TAPAG, TABOT, radicalprisdu gre(, 
7raTáaaw (palassô) , frapper , frapper aveti 
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bruit) ballre, d’où Ttávayoç (palagos), bruit, 

(fflCíS* 

ftepâlasso, par apoc^paías, par la Irans- 
position de t, tapas, el labas, par le change- 
mentde p en b; d’où: Tabas-aire , Tabas- 
ûr Tabas-t-el, Tabaslclas, Tabot, Taboui- 
ísa^Taboul-ada, Tabus , Tabuss-ar, Ta - 
ìrtisí, Tabust-ar , Tabust-ol, Tabut , Tab - 
uí'Cr. 

D epaiagos, parapoc .patag, elpar la trans- 
position de t, tapag; d’où : Tapag-e , Tapa- 
ge-ar, Tapage-aire, Tapag-eur, Tapag-i, 
Tapa-ar. 

TABASAIRE, s. m. (tabasâiré). Qui a 
l’habitude debatlre, defrapper. V.Tabas, R. 

TABASAR , v. a. (labasâ). Frapper à 
grandscoups, baltre, donner des coups. 

Éty. V. Tabas, R. 

Cemotsignifie aussi posséder, agiter: Lou 
iiablelou tabasa, le diable le berce ou le 
possède, enlang. on le diL aussi pour noircir, 
barbouiller. 

TABASAR , v. a. tabazah , dl. Noircir, 
mâchurer. V. Mascarar. 

TABASAT, ADA , adj. et p. (labasá, 
áde), dl. Uâchuré, noirci. V. Mascarat. 

TABASTEL,s. m. (toboslèl), d. baslim. ! 
Marleau de porle, V. Marteou ; pour battant 
de cloche, V. Balau; pour babillard. Voy. 
Babilhard et Tabas, R. 

TABASTELAS , s. f. (iabastèles) , di. 
Espèce deíaraòaí avec quoi les enfanls font 
dubruitaux oíïìces de ténèbres. Sanv. Voy. 
Tabas , R. 

TABAT, d. loul. V. Tabac. 
TABATIERA, V. Tabaquiera et Tabac, 
Rad. 

TABAU, s. et adj. (tábaou), dl. Nigaud, 
t.c. m. et Badau. 

TABE , dl. V. Tamben. 

En bas coumo lassus ya de laoure labé. 

Jasmin. 

TABEI, coDj. (tabèi), d. béarn. Àussi. 
V. Tamben. 

TABEL, dl. Crêle relevêe que forme la 
lerresurle bord d’un fossé. V. Tavel. 

TABELA,s, f. (tabèle), dl. Latte, volige. 
V.Iaía. 

TABELLION, s. m. (tabellión) ; Tabel- 
liûo, port. Tabelion, esp. Tabellion, ondon- 
nail auciennement ce nom à un nolaire de 
campagoe qui, dressanl les actes entre parti- 
coîiers, les écrivait sur des lableltes. Voy. 
Tabeìla. - 

Ély. du lat. tabularius, tabellio , ionis, 
^rivé du grec txfeAXTtóv (tabelliôn), noíaire. 

! TABELLIONAR, v. a. vl. Tabellioner, 
grossoyer un acle, inscrire, insérer dans un 
regislre, délivrer un acte auxparties, lemet- 
beaunet. 

Eíy. de iabellion, nolaire, écrivain, et de 
or * V. Tabl, R. 

. TABELLION AT , ADA, adj. et p. vl. 

^digéjÌQscrit. 

; %. V. Tabl, R. 

TABERNACLE ,.s. m. (tabernáclé); Ta- 
| ^acolo, itaì. Tabernaculo , port. esp. Ta- 
vttnacle, cal. Tabernacle, petit coffre place 
^tl’aulel pour y renfermer Ie ciboire, le ca- 
• ‘ !ce > etc. ; lenle où reposail l’arche d’allian- 
) te chez les Lsraèliles. 
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Éty. du lat. tabernaculum, lenle,paviIIon, ■ 
fait de taba, grande planche. V. Tabl, R. 

En vl. lenle, pavillon. 

TABEROUSA , Altér. de Tuherousa , 
v. c. m. 

TABES, adv. dl. (tabès). V. Tamben. 

Coumo lu lum de la naluro 
Forço d' escloremillo flous, 

Tabes lous els d’alcimaduro 
Forçoun louscors d’ estr’amourous. 

Daphnis et Àlcimaduro. 

TABIA,s. f. (lábic), dl. Àïeule, grand’- 
mère. 

Ety. du lat. aiavia. 

TabïAN, ana, s. (tabián, áne), d. m. 
Benêt, imbécille. V.Niais. 

TABS-CALIOL, s. m. (tabí-coliól), dl. 
Un bmuf. Sauv. 

TABIC-ET-TABOC , pablab. Parler ab 
hoc et ab hac, c’esl-à-dire, sansordre elsans 
savoir ce que l’on dit. 

Ely. dulat. abhocc t ab hac. 

Tabic et taboc, que plusieurs personnes 
écrivent de cette manière, méme en français, 
n’esl que la prononcialion de ab lioc eL ab 
òacdont l’orthograpbe ne doit point chan- 
ger. 

TABISSOLî, s. m. (labissóli); TAPISSOLI. 

M. Garcin dil que c'est uue gesse à ûeur 
blanche. 

TABL TAUL , TAVEBN , TOOtJL , radical dé- 

rivé du lalin labula , ais, plancbe, plaque , 
feuille , tableau , formé de l’inúsité iaba , 
grande planehe , dont tabula , serait un di- 
minulif, èilabella, un sous-diminutif, d’où: 
laberna , laverne; labernaculum , tabernacle; 
tabellio, labellion. 

De tabula, par apoc. et suppr. de u, tabl ; 
d’où: Tabl-a, Tabl-ar, Tabl-at-ura, Tabl- 
eou, Tabl-eta , Tabl-etas , Tabl-ier, En - 
tablar , En-labl-at , En-tabla-ment. 

De tabellionis , gén. de tabeîliu , par 
apoc. tabellion ; d'où: Tabcllion , Tabellion- 
ar , Tabellion-at. 

De tabernaculum , par apoc. et suppr. de 
u, tabernacle ; d’où : Tabernacl-c, 

De iaberna,- par apoc. et cbangement de 
b en v, lavern; d’où : Tavern-a , Tavern - 
er , Tavern-ier. 

De iabula , par Ia suppr. de b , ct l’apoc. 
taul; d’où : Taul-a, Taul-ada , Taul-ar , 
Tauí-assa, Taul-egear , Taulet-a , Taul- 
ier , Taul-issa , Tauliss-ar , Tauliss-at , 
En-iaular. 

De taul, par le changement de l en r , 
taur ; d’où les mèmes mols que par taul : 
Taur-al, Taur-ier , Taur-ilhoun. 

TÂBL ou TAB , tacl, radical , dans uotre 
langue, dérivé du lat. labula, parla suppress. 
de u ou de ula, et qui porle la significalion 
de table, dans ses diverses acceptions. Voy. 
Taula. 

De lab ou labl , se sont formés : Tabla , 
Tableta , Tablcou , Tablar , Tablier, Ta - 
blatura , Retable. 

De labula , par suppr. de b, tauìa; et par 
apoc. taul ; d’où : Taula , JÌjruLaul-ar , En- 
laul-at. 

De tabelìa , par apoc. tabel ^ et par le 
changement de b en v , tavel; d’où : Tavel , 

■ Tavel-a, Tavern-c , Taul-elas , Taul-ejal; 
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et par le cbangement de au en oou; Tooul- 
ada, Tooul-ar , Tooul-issa , Tooul-iss-age, 
Toouliss-ar , Toouliss-oun . 

, TABLA, s. f. (tâble); Tabla, esp. Table 
a manger. V. Taula. 

Ély. du radical Tabl et de la lerm. fém. 
a. V. Tabl, R. 

TABLA , s. f. tabla. Taboada , port. 
Tabla , esp. Tabie , index , ordinairement 
par ordre alphabétique , pour trouver les 
malières ou les mols qui sont dans un livre. 

Ély. de labula, parce qu’anciennemenl on 
écrivait ces sorles d’ouvrage&sur des fables. 

V. Tabl , R. 

TABLA, s. f. Taie ou tache blancbe qui 
se forme sur la cornée transparente de l'oeil. 
V. Taca et Tabl, R. 

TABLA-de pythagobo , TABLA-PITAGOfelCA . 

Table de Pylhagore ou abaque, espèce dô 
tableau où les nombres se trouvent mulli- 
pliés de un jusqu’à dix. 

Àinsi nommée de Pythagore son. auteur., 
640 ans, avanl J.-C. 

TABLABA, s. f. (tabláde). Tablade, toutec 
Ies personnes qui sont à Ia même lable. V. 
Taulada. 

Tau Jou roilliou tondeur do tonto ln contrndo , 

Qu’oa sap pas soulamcn quc vou díre Tublado. 

TABLAR. , v. n. Rester longtemps à ta- 

ble, lenir table. Garc. V. Tabi , R. 

TABLAR, v. a. (tablá). Tabler sur une 

chose, y compter, y faire fond, le tenir pour 

certaîn. 

' / 

Ety. Ce mol est pris du jeu de Iric-trac ; 
on disait autrefois labler quand on posait 
deux dames sur la mème ligne, expression 
qu’on a remplacée par caser. V. Tabl, R. 

TABLAT0RA, s. f. (lablalúre). Tabla- 
lure , donncr de la lablalure, suscitcr une 
affaire désagréable , donner de l’embarras. 

Ély. de iablatura , lable qui indique le 
cbant aux musiciens, et fig. embarras. Voy. 
Tabl , R. 

TA3LE0U , s. m: (tablèou). Tableau, 
ouvrage de peinture exécuté sur une table, 
sur le cuivre , sur une muraille ou sur la 
loile ; fig. représenlation, description animée; 
liste, catalogue, parlie de la baie d'uneporte, 
etc. 

Éty. du radical Tabl, table, parce que Ies 
premiers labieaux furent peinls sur des ta- 
bleltes de bois qu’on nommait : TabuloB 
piclce. V. Tabl , R. 

L’art d’enlever les tableaux de dessus leur 
fond primitif , fut inventé au milieu du dcr- 
nier siècle , par Picault. 

On appeïïciconomane, celui qui a la manie 
des lableaux, et iconomanie, la passion elle- 
même. 

La première exposition publiquc des ta- 
bleaux nouvellemeul peints, dans le salon du 
Louvre, eut lieu au mois d’aoûl 1737. 

TABLEOU, s. m. Àrcasse, la parlie ex- 
lérieure de la poupe d’un vaisseau. 

TABLETA, s. f. (tabléte) ; Tavolella , 
ital. Tablela, csp. Taboa , port. Tablelle , 
petite lable ; petile planche qui mainlient la 
boìle de la vis de la presse ; paslille. 

Éty. du lal. iabella, m. s. ou de iabla et 
du dim. eta. V. Tabl , R. 
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TABLETAS , s. f. pl. (tablétes). Tablet- 
tes , petites pìanches de bois enduites d’une 
couche légère de cire , sur lesquelles les an- 
ciens écrivaient au moyen duslyle: agenda, 
album , etc. 

ÉLy. du lat. tabulcB ou du radical Tabl , 
planche, et de la term. dim. eta , petile plan- 
che. V. Tabl , R. 

TABLIER, vl. Taboleìro , port. Y. Da- 
mier , Taulà, Tabl et Faudau . 

TÂBOR , s. f. vl. Y. Tambour et Tam- 
bour , R. 

Tabor ençuirada , tambour garm de.cuir. 

TABORES'AR, et 

TABOREJAR, v. n. vl. V,. Tambourinar 
et Tambour R. 

TABOREEAIRE, s. m. vì. Y. Tambou- 
rinaire et Tambour , R. 

TABORNAR, v, a. vl. Troubler, tara- 
buster, frapper. V. Tambour , R. 

TABOSSI , s. m. et f. (tabóssi). Ragot, 
ote , Ávr. Garc. personne d’une très-petite 
taille. V. Tapouissoun. 

TABOT, espèced’excì. (tabó), dl.Cri de 
guerre des écoliers qui se baltentà lafronde, 
íl est dit par corruption, de ten bon } ne lâche 
pas. V. Tabas , R. 

TABOUISSAR , v. a. (tabouîssá) , dl. 
Frapper rudement à coups de poing ; ce qui 
esl différent de tapoter. V. Tabas , R. 

TABGUISSOUN , Garc. V. Tapouissoun. 

TÁBOUIiÁBÀ, s. f. (lobouláde), d. bas 
lim. Roulée de coups. Y. Saboulada , Ros- 
sada et Tabas , R. 

TABOULAR, v. a. (tobouìá), d. bas lim. 
Tabouler, tapoter, donner de petits coups ; 
répétés. V. Tapoutar. 

TABOULIER, s. m. (taboulié) , dl. Un 
petitragot, un gros courtaud. V. Tapouis- 
soun . 

Éíy. Dím. de tap , tapoun. Y. Tap , R 0 

TABOURAGà-E , Àlt. de tambourinagi. 

TASOURAïRB, Alt. de lambourinair£. 

TABOUHAR, Alt. de tambourinar. V. 
Tambour, R. 

TABOURET, s. m. (tabouré); Tahurele, 
esp. Tamborete /port. Tabouret, espèce de 
siége en forme d’escabelle, sans bras et sans 
dossier. 

Éty. Dim. de tambour , à cause de la res- 
sembìance qu’on a cru trouver entre la.caisse 
d ? un tambour et cetle espèce de siége. Yoy. 
Tambour , R. 

TABOURET , s. m. Nom de la bourse à 
pasteur dans les environs de Brignoles, selon 
M. Ámic , ce mot est pris du français. Yoy. 
Boursa àpastre. 

TABOURETA , s. f. (tabouréte). Tim- 
ba]le,sorte de cerceau couvert de parchemin, 
pour jouer à la baìle. Garc. V. Tambour, R. 

. TABOUREN, s. -m. (tabourïn). Syn. de 
Tambourin, v. c. m. 

T AEOUmN , ENA , adj . (tabourïn, íne) ; 
tábalobï , pAFORo. Niais , aise , imbécile , un 
peu fou. V. Nigaud . 

Éty. du français tabarin, nom qu’on donna, 
à un charlatan qui paruten France au XIII me 
siècle, à cause dhme espèce de manteau qu’il 
poríait, et qu’on nommait tabar , de 
t abarro. 

TABOURINAIRE , et 
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TABOURINAR, Avr. V. Tambourinaire, 
Tambourinar et Tanibour , R. 

TABOUSCAR, v. n. (lahouscá). Fuir 
précipitamment. Desanat. ; 

TABOUSSET , ETA , s. (laboussé, éte). 
Petit de laille. Aub. Y. Tapouissoun 
TABUCAN , s. m. (tabucán). Sterne, 
oiseau de passage. Garc. 

TABUS , Bruit. V. Tabusi et Tabas. 
TABUSCLAR, v. a. Déguerpir, cbasser. 
V. Èspouscar. 

TABUSSAR , Y. Tabuslar et Tabas , R. 

TÂBUST , S. m. Vl. TABOS , TABDT, TA- 

BBSTOT , TALABOST , TABDSTIBE. TabUSÍOl , 3110. 

cat. Bruit, vacarme, lapage, tintamarre, 
tumulte, cbagrin. V. Tabas. 

TABUSTAR , v. a. vl. tabdssab. Tambus- 
sare, ital. Baltre, frapper, tempêler, heur- 
ter; se révolter. V. Tabasi 
TÁBDSTÍRE , vl. V. Tabust. 
TABUSTOL , Y. Tabust el Tabas , R. 
TABUT, s. m. (tabú). Bruit, tapage , 
noise , quereìle , débat. V. Tabust et Tabas , 
Rad. 

Le Duchat regarde ce mot comme une 
. onomatopée. 

Et prene conget dau rambah 
Dau brouillamini, dau Iravail. 
Dâutintamaro , de la reno , 

Dau.tabut, dau bruch } de lapene • 

Michel. 

TABUTAR, v. a. (tabutá), d. lim. Heur- 
ter à une por,te. Y. Picar et Tabas , R. 

TAC 

TAC , s. m. Y. Roussarì. 

TAC, TAC , MòLs qui exprimentlebatte- 
menl du pouls , le bfuit du balancier d’une 
pendule, et en général, le bruit que fait un 
corps en en louchanl un autre ; pour Tact , 
v. ç. m. 

Éty. du lat. tangere , tacíum. V. Tact, 
Rad. 

TACA , s. f. (láque) ; tacca, teca, tabda, 

TACHA , TLAV , TLArA , DIAHCA. Tacha , pOrt . 

Tqca , esp, cat. Tacbe, empreinte d’huile , 
d’encre , de graisse, de cambouis, etc. salis- 
sure de boue , souillure, au positif còmme au 
fîguréc 

' Ety. du bas bret. tach , souillure, ou de 
rarabe taca , tacbe. Y. Tach, R. 

Tacca dholi , chose ineffaçable. 
Tacca-deis-huels , taie . 

TACAI , adj. vl. Fourbe, malin. 
TACAMAHACA , s. f. (tacamabacá). Ta- 
camaca , cat. esp. Taccamacça, ital. Taca - 
mac[ue ou Tacamahaca. 

Êty. du lat. íacamahacà. 

Espèce de résine qu’on croit provenìr du 
fagara oçtandra, de la fam. des Térébíntha- 
cées . 

TACAMENT , S. ,m. vl. tacameis, teca- 
mert. Tache, marque. 

TAGAN , adj. et s. (tacan) , dl. taqdan. 
Tacanho , port. Tacany , cat. Avare, vilain, 
bélitre , coquin : Tacan de pas , coupe- 
jarret , traîlre. 

Èty. du lat. ienaoc ? 

TACANUARiA , s. f. ( lacandarie ) , dl. 
Taquinerie. 
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TÁCARj V. a. (lacá) ; tachab, tecab, 
TACCAR , TAQDAR. Tacciare , ital. Tacár, esp. 
anc. cat. Tachar , esp. mod. port. Tacher, 
souiller, salir, -faire une lache; au propre 
commé au figuré ; íîétrir, déshonorer. 

Ély. ^ie tacca et de Tact. ar . V. Tach } R. 
TACAR, v. a. Taquer, t. d’impr. passer 
le taquoir sur une forme, pour abaisser les 
lettres qui se trouveraienl plus élevées. Voy. 
Tacoun , R. , 

TACAR SE , v. r,. Tacher son habit , ses! 
habits, sa servielte , et non se tacher. Voy.’ 

Tach, R. í 

TACAT, ADA, adj. et p. ( tacá, áde); ; 
tachat , ada. Taccato } ital. Tachado , esp.j 
Tacat , cat.Taché, tacheté, marqueté, mou-: 
cheté; broui , en parlant des feuilles d’arbre.J 
Éty. de taca et du passif.aí, tachefaite.' 
Y. Tach , R. \ 

TACCA , V. Taca. 

TACCAR, V. Tacar. ; 

TACEOU , Avr. V. Tasseou. \ 

TÂCH , radical dérivé du celto-breton- 
tach, clou; d’où : Tach-a , Tach-ar , Taçh^ 
ela , Tachet-ar } Tach-oun, Tachoun-ar. c 
TACH, 2 , tec , radiçal dérivé du bas bret/ 
iach , qui sígnifìe souillure, selon Huet f 
d’aulres Ie font dériyer de taclum } marqutí 
qu’on fait en loucbanl. V. Tact } R. 

Detach-a, tach-ar , par Ia suppressîon díí 
h , et le redoublement du c : Tacc a , Tacc\ 
ar , Tacc -at, A-toca, Toqu-el-ar , Tec-a . 
Tec-ar , Tech-it, ' \l 

TACHA , s. f. T(átcbe) ; Tacha , esp. Y. : ; 
Taca et Tach } R. 2. 

TACHA , S. f. TACAN , dl. .SENEPA. Tachas,, 

port. CIou à têle ; en pointe , caboche , don.j 
on garnitla semeîle des souíiers. Ces espèceíy 
de clous porlent Ie.nom de pastres , .dans 1C 
commerce , parce que les bergers , pastr.es Z : 
en font un grand usage. 

Éty. du celt. tach , clou; tachuela , en esp r| 
désigne un petit clou. Y. Tach , R. 

TACHA , s. f. ( tátche ) ; Tarea , esp^ 
Tasca , cat. Tâche , ouvrage à faire dans ur^ 
temps délerminé, qu’on doit par conséqueu L 
toucher. V. Tact, R. , ^ 

TAGHAR , v. n. (talchá). Tâcher, s’effor^ 
cer de faire : Tachar mouyen , faire en sorieji 
èt non tacher moyen } qui n’est pas françaisli 
Ély . du lat. satagere , s’empresser , ou dV 
tangere , loucher. V. Tact, R. 

Tacharai que vengue , je ierai ensortii 
qu’il vienne. h 

Deuina fait venir cemotde tasca ,. besaceti 
Tascar , intascar , remplir sa besace. 
TACHAR, v. a. Garnir de clous ìase-ij 
melìedes souliers, et des clous qu;onnomm([ 
iachas , caboches. j_,- 

Éty. de Tacha, v. c. m. et de l’act. ar } oi ; 
de tacha , celt. bret. m. s. V. Tach , R. [ 
TACHAR , v. a. Tachar , esp. Faire unt, 
tâche. V. Tacar et J'acf , R. 

TACHAT , adj. et p. Tachado , esp. Y, r ' 
Tacat et Tact , R. j." 

TACHETAj s. f. (latchéte) ; Tachuella^ 
esp. Petits clous, seryíint à différents usages 
broquelle , cabochon , quand c’est un dim-i 
de tacha. S 

Ély. de Tacha , v. c. ; m. el .du dim. ela^ 
Y.Tach , R. ^ 


TAC 

Faire àe tachetas , greloller de froid , 
parcequeen frissonnaot, les denls font un 
bruit à peu près semblable à celui qu’on pro- 
âoii en enfonçanl les petíts clous qui porlent 
ce nom. 

Tacheta , en dl. signifie aussi basque d’un 
corpsde jupe; sorte de penlure. Sauv. 

tacheta , s. f. BLrTocpr. Clou rivé d’un 
couleau , d’un canif, etc. Yoy. Bletoun et 
Tach, R. 

TACHETAR, y. a. (lalchelá); bletobnar. 
Metlre le clou rivé à un couleau, elc. Yoy. 
Tach, R. 

TACHODN , s. m. (tólsóu) , d. bas lim. 
Dim. de tacha , petils clous à lête plate. 
Çobochon . V. Tach , R. 

TACHOUNAR, y. a. (lotsouná), d. bas 
lim. Àttacher avec un petit clou, clouer. V. 
oíûueíar et Tach, R. 

TACHY GRAPHIAj s.f. (latchygraphíe). 
Tacbygrapbieou lacbéographie, l’art d’écrire 
aossi vite que l’on parle. 

Éty. du grec Tayù; (lacbys) , 
lacbéôs), vite, eí de Ypátpto (graphô), j’écris. 

Ceíartconnu des Romains et de Gicéron 
loi-même , 63 ans avant J.-C. a été renou- 
velé chez nous par Colon de Thevenot. 

TACITAMENT , adv. (tacitaméín) ; Ta- 
f iiamenle, esp. port. ital. Tacilamènt , cal. 
Tarilement, sans êlre formellemenl exprimé. 

Ély. du iat. tacitè el de ment. V. Tais , 
Rai 

TACITE , ITA, adj. (tacilé, íte) ; Tacilo , 
esp. ilal. port. Tacit , cat. Tacile, qui n'esl 
pas dit, quin’estpas exprimé formeìlemenl. 

Ely. du lat. tacilus , m. s. part. de tacere , 
laire. Y. Tais, R. 

TACITURNE, URNA, adj. (tacilúrné, 
úrne); tacitobki. Taciturno , esp. cat. ital. 
port. TacíLurne. triste, sombre , mélanco- 
lique. 

Ély. du lat. lacilurnus f m. s. V. Tais , 
Rad. 

TACITURNITAT , s. f. vl. Taciturnità , 
itaì. Taciturnilat , cal. Taciturnidad , esp. 
Taciturnidade, port. Taciturnilé, silence. 

Ety. du lat. taciturnitalis , gén. de laci - 
íiirniías, m. s. 

TACLOUA, s. f. (tácloue) , d. m. ataca. 
Espèce de cbeville qu’on emploie en guise de 
boulon. 

Éty. V. Tacoun , R. - 
TACOIR , s. (tacouár) ; taqdodab. Ta- 
qnoir , terme d’imprimen’e , planchétte sur ' 
laquelle on frappj: , après Tavoïr appliquée 
sur les formes pouF'niveler les caraclères. 

V. Tacoun , R. 

TACON, v|. Tacon, esp. V. Tacoun , R. j 
TACOS, adj. vl. Taché, sale, malpropre. 

’• Tacl, R. 

TACOUA, s. f. (íácoue), d. m. Morceau 
de bois percé de deux trous qu’on ajuste au 
bout d’une corde pour servir de gance. 

Ely.de Tacoun , pièce qu’on ajoute, v. c. 
íad.. 

TâCOUN , radical dérivé du cello-breton, 
faỳon, pièce, morceau qu’on met à un babit 
dechiré , à un bassin percé , elc. 
fie tahon, par le changement du h en c 
de o en ou , tacoun ; d’où : Be-tacounar , 

TOM. II. 2 me PARTIE. 
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| Tacoun, Tacoun-ar , Tacoun-aire , Tacoun - 
age, Tacoun-ier, Tacou-a , Taclou-a , Taco - 
ar, par Ia suppr. de u. 

De tacoun, par apoc. tac , et par Ie chan- 
gement du c en qu, taqu; d’où ; Taqu-oìr , 
Taqu-cl, Tacoir, Tacon , Tascoun , Tes~ 
coun. 

^TACOUN, s. m. (tacóun); Tacó , cal. 
Tacon, esp. lerme d’impr. Taquon, hausses, 
que l'on met sur le grand lympan ou sous 
les caractères trop bas, afin que l’impression 
vienne bien. 

Ély. du celto-brelon tahon , pièce. Yoy. 
Tacoun, R. 

TáGQUN , s. ra. (lacóuû) ; tacou. Tac- 
conc, ilal. Pièce de cuir que les cordonniers 
mellenl sous le lalon des souliers ; on le dit 
aussi pour pièce. 

Éty. du cello-brelon tahon , pièce. Yoy. 
Tacoun , R. 

TAGOUNA , s. f. (tacóune) PICHOTA TACA. I 

Dim. de taca, petîte tache. V. Tact, R. 

TAGOUNAGE, s. m. (lacounádge) , d. 

. bas lim. Fa de lacounages , faire ]es pelites 
réparaíions d’entretien. V. Reparation. 

Ety. du cello-brèton tahonerer, aelion de 
rapiècer , ou de lacoun et de age. Yoy. 
Tacoun , R. 

TACOUNAIHE , s. m. ( tacounáïré ) ; 
TAcotmiER. Bousilleur , mauvais ouvrier. V. 
Groulier . I 

Èly. de lacoun et de aire , qui met des 
pièces , qui ne fait que rapetasser; laconer , 
en cello-brelon. Y. Tacoun, R. 

TACOUNAR, v. a, (tacounà). BousiIIer, 
IravaiJler grossièrement, travaillerà labâte, 
faire quelque chose à provision. 

Ély. du cello-breíon tahona , meltre des 
pièces. V. Tacoun, R. 

TAGOUNAR, v. a. (lacouná) ; Taquon - 
ner , terme d’impr. meltre un laquon , des 
laquons , pour faire sortir les caractères trop 
bas; racommoder dessouliers. 

ÉLy. de lacoun et de ar, ou da cello-bre- 
ton taliona , m. s. 

TAGOUNAR , v. a. (lacounà). Remeltre 
des talons auxsouliers, rapetasser. 

Éty. de tacoun et de ar. V. Tacoun , R. 

En terme d’impr. taquonner , metlre des 
taquons. 

TACOUNSER, s. m. (tacounié). Yoy. 
Groulierel Tacoun, R. 

TACT, TAG , TACH , TAC , TOCCH , TAST , I 

radical pris du lalin langere,iango , taclum , 
loucher, manier, et dérivé du grec 6iyto 
(thigô), toucher, reprendre, d’où conlagio , 
conlagion; conliguus , conligu ; altingere, 
loucher à . . . atteindre. 

De iactum , par apoc. lact ; d’où : Tact , 
Coun-lact , In-iact. 

De contagionis , gén. d e conlagio , par 
apoc. el cbangement de o en ou : Counta- 
gion , Countagi-ous, Mal-lag. 

De altingere , par apoc. aUinger , par 
transposition du g, attigner , et par change- 
ment de i en ei ; Ateigner. 

De lact , par le cbangement de cl en ch, 
lach ; d’où : Tach-a, Tach-ar , Es-tach-ar, 
Es-tach-at , Es-tacha-ment , Es-lach-a , 
Ves tach-ar , Es-lac-a. 

De tact, par le changement du t en c, tac ; 
d’où : Tacc-a, Es-tac-a, Es-tacc-ar , Es- 
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taca-ment, At-lac a , At-tac-ar , Des-tacc - 
ar , At-tac-agnas , Des-tacca-ment , Es - 
taqu-eta. 

De lacc , par le changement de cc en qu , 
laqu ; d’où : Taqu-an , Taquan-aria. 

De tacc , par Je changement de a en ou , 
toucc; d'où : At-toucca~ment. 

De tact , par le changement ordinaire de 
ct en ch, tach, el par celui de o en ou, touch; 
d’ou : Touch-ar, Tac-os, Ta-couna. 

De tangere : Tanger. 

De lact, par le changement du c en s, tasl ; 
d’ohiTasl-a, Tast-aire , Tast-ar , Tast- 
egear, Tasloun-ar, Tasloun-egear. 

TAGT , s. m. (làc) ; falp , tac. Tatlo , 
ital. Tacto , esp. Tact, le sens du toucher : 
Aver lou lacl , avoir le tact fìn , sûr , juger 
sûrement des choses de goûl. 

Ély. duîat. lactus, m. s. Y. Tact, R. 

TACTïGA, s. f. (laclique) ; Taclica, esp. 
port.cal. lat. Tactique, arldeíaguerre ; fìg. 
moyens de parvenir à ses fins. 

Ety. du lat. tactica, formédu grec toì/.toç 
( laktos) , part. de Tá7ow (tassô) , mettre en 
ordre, d’où Ta/.Xr/.à (taklikè), lactique. 

Polyen, dans son Iraité des Stratagèmes, 
allribue à Pan l’invention de l’ordreà établir 
dans les batailles , des phalanges et de la di- 
vision d’une armée en sile droite et en aile 
gauche, ce que les Latins appelaient les cor- 
nes d'une armêe , et c’est pour cela , dit cet 
auteur, qu’on représenlait Pan avec des 
cornes. L. Dufresnoy. 

TAS 

TADOSSA, s. f. (tadósse), d. bas lim. 
Le gros bout de quelque chose, comme d’un 
bâton, d’une massue. 

TADOSSOUN , s. m. (tadoussóu), d. bas 
ìim. Reste d’une chose coupée ou cassée. Y. 
Tros. 

TADOUAR , v. a. (tadouá). Frapper quel- 
qu’un à coups redoublés. 

TAF 

TAFA , s. f. (táfe) , d). Tafa de la neou , 
la blancheur ou l’éclat de la neige ; Blanc 
coumo la tafa de la neou , blanc comme de 
la neige. 

TAFAGNOTI, s. m. (lafagnóíi). Yoy. 
Fard. 

TAFAGNOUN, s. m. (lafagnóun); TAF - 
FAGKOBK. lnquiélude; chagrin, dépîaisir. 

Ély. Ce mot viendrait-il du grec Ta^rjioç 
(taphêios), funéraire, funèbre? 

Me fas venir lou tafagnoun , 

Ren de çe que dies non m’agrado. 

Bruyes. 

TAFANARI, s. m. (tafanàri); Tafanario, 
esp. Les fesses et plus parliculièrement 
l’anus, en slyleburlesque. 

Fows pegot serez à ginoux 
Eis peds de vostre apoulicari, 
L’apouticari dernier vous 
Soun naz à vostre lafanari , 

Taleis soun noueslreis voulounlats 
Qu’u a mes a mes fres coumpensats. 

Ély. du grec Táooí; (taphos), anus, el de 
ari, où esl l’anus. 

íS3 
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TAF 


TAÏ 


TAI 


TAFFATAS et 

TAFFATAIRE , V. Taffetas et Taffe- 
taìre. 

TAFFETAIRB, s. m. (laÊfeláïré) ; TAr- 
fataire, Fabricanl de taífetas. 

Éty. d GÍaffelas et de la term. aire , qui 
faitdu taffelas. 

TAFFETAS , s. m. (taffetás) ; TAFFATAS , 
tafetas. Taffeta, ital. Tafelan, esp. Tafela, 
port, cat. Taffelas , étoffe de soie , lissue 
comme la loile. 

Éty. Onomatopée de tif, taf , bruit que fait 
cette étoffe quand on Ja froisse ; Tacpaxa 
(tapbala), en grec moderne. 

Dérivé : Tafelaire . 

TAFFEGNOUIV, s. m. ( taffîgnóun ). 
Soufflet. V. Tapin. Avr. 

TAFIA, s. m. (tafiá). Tafia , eau-de-vie 
de sucre, quon obtient par la fermentalion 
des melasses , et par la dislillation de la li- 
queur qui en résulte. 

.. Êty. de l’indien tafia, m. s. 

TAFIA-AIGrRA , s. f. (láfie-áïgre). Nom 
de la staphisaigre, selon M. Avril. 

Éty. Áltér. du lat, staphisagria . 

TAFIGNOUN , s. 'm. (lafignóun). Petil 
soufílet sur la joue. Garc. 

TAFIGNOURAR , v. a. (tafignourá). 
Soufíleíer un enfant. Garc. 

TAFOR, espèc. d’excl. (tafór). Pousse , 
tire bien fort, courage ; cri des manoeuvriers 
pour s’exciter muluellement à lirer un far- 
deau, etc. 

Éty. taforl, est dit pour tirafort. 

TAFORI , s. m. (tafóri). Bruil, tapage. 
Cast. 

TAFOUR et 

TAFOURASSA, V. Touffour , Toufou - 
rassa et Touf , R. 

TAFURjURA, s. m. vl. Tahur , cal. 
esp. Tafur , esp. mod. Tafal, port. Fripon, 
onne, yoleur , coquin, vaurien , libertin, 
perfide, déloyal , joueur , trompeur. 

Ety. du lat. fur , par l’addition de ta , ou 
de l’arab. dahur , m. s. 

TAFURAR, v. n. (tafurá) , dl. Fureter, 
tarabuster. V. Tarabuslegear. 

Lou diable lou lafura, lè diable Ie berce. 

Aquot mi tafura , cela m’inquièle. 

TAFUREE, adj. (tafurèl), dl. Gai,vif, 
éveiilé. 

TAFURER, s. m. vl. Usurier , voleur. 

Éty. du lat. /ur, voleur. 


TAG 


TAGN, taiîh , radical : Tagn-er , Des - 
laguer, Tanh-edor , Tanh-er. 

TAGNER , v. n. (lágner) ; TAIGNER , 
todher. Tanger , anc. çal. Taner , anc. esp. 
Convenir , être convenable , être à propos : 
Aquot li lagne pas , cela ne lui con vient pas. 
V. Tagn , R. 

TAGNERA, s. f. (tagnére) , d. arl. 

V rr\ * ' v 

. Tamera . 


TAH 


TAHINAR, vl . V. Tainar. 

TAHUT, Pourbière,cercueiI, V. Bierra; 
pour calafalque, V. Calafalco. 


TAI 


TAI , dl, et bas Iim. et 

TAI-pobc, pour blaireau. V. TaUsoun. 

TAl , pour tranchant. V. Talh . 

TAIA, s. f. (táie) , dl. Tante. V. Tanla ; 
pour laille , Y. Tatha . 

TAICHE, s. m. (taïtsé). Un des noms 
du blaireau , en d. bas lim. Y. Taissoun . 

TAIET, s. m. (taïé). Tranchée de culli- 
valeur. Cast. 

TAIFA, s. f. (taïfe). On appelle laifa , 
dit Gros , dans ses notes , les soldals , mate- 
lotsetmousses d’un vaisseau , ou une assem- 
blée de menu peuple. 

TAIGT , s. m. d. béarn. Bourgeon. V. 
Bouloun . 

TAIE , vl. V. Talh. 

TAíLAR, vl. V. Talhar et Talh , R. 

TAISjH , V . Talh. 

TAELHAORE, s. m. vl. Taillage. Voy. 
Tath , R. 

TAILHAGE , s. m. vl. Taillage , certain 
tribut. V. Talh , R. 

TAILHAR , V. Talhar et Talh , R. 

TAELL , vl. V. Talha et Talh , R. 

TAILL , V. Talh. 

TAILLABLE, V. Talhable e t Talh } R. 

TAILLAR, v. a. vl. V. Talhar et Talh , 
Rad. 

TAILLONET , s. m. vl. Pelit morceau. 
V. Talhoun et Talh , R. 

TAINA , s. f. vl. Retard , délai : Far 
taina , s’arrêter , s’excéder. 

TAINAR , v. a. vl. TAHITîAR , TAYîíAH, 

Difîérer , tarder, vexer , contester , disputer, 
inquiéter; larder. 

TAING, vl. verbe impers. tair, tairs. 
II convient , il appartient. 

TAIS, tacit , radical pris du lalin tacere, 
laceo , tacitum , se taire , garder le silence , 
et dérivé du grec à/iwv ( a kéôn) , silencieux. 

De tacere , par apoc. tac , et par change- 
ment de a en ai et de c en s, tais ; d’où : 
l'ais-ar, Tais-ers , Taiss-er. 

Detacitum , par apoc. tacit; d’où : Ta- 
cit-e , Tacit-a , Tacila-ment , Taciturn-e , 
Tas-ibla-ment , Taz-ibla-ment. 

TAIS , vl. 11 ou elle convint, appartient; 
se Lut , lais-loi. 

TAIS , s. m. (taïs), dg. V. Taissoun . 

TAISAR, SE, v. r. (teisá) ; CALHAR , ACA" 

ear s’ . Tacersie t Callar , esp. Calarse , port. 
Se laire , garder le silence , cesser de par- 
ler, ne point faire de bruit, 

Éty. du lat. tacere . V. Tais, R. 
Taisaz-vous ! est sòuvent une exprcssion 
d admiration , d’étonnement et de surprise, 
que me diles-vous là? est-il possible I 
TAISER , taizer , vl. Y. Taisar. 
TAISERS, s. m. vl. Silence. V. Tais. R. 
TAISHO, vl. V. Taissoun. 

TAISSARIA , V. Teissaria. 

TAISSER , V. Teisser. 

TAISSER , v. n. (taisse) ; calhar , teis- 
seb , taisse, calar. Faire laisser ou Cathar. 
faire laire, rendre eoï. V. Taisar et Tais , 
Rad. J 

En vl. convenir, apparlenir. 

TAISSES, vl , Qu’il ou qu'elle se tût , se 
tusse , touchât , apparlint. 


TAISSIER, Y. Teisserand. 

'TAISSOUN , m. s. (teissóun) ; tai-poit, 

TAICHE , TAYS , TAIS , BABA8. TaXOU , BSp. 

Tasso , ilal. Taxago , port. Taxo , cat. 
Blaireau, taisson , Ursus meles, Lin. mam- 1 
mifère onguiculé de la fam. des Planligrades, 1 
qui n’est pas rare dans Ia Basse-Provenee où 
il cause quelquefois beaucoup de dommage î 
aux récoltes. On ajoute l’épilhète d epourcin ì 
à la variété dont le museau approche le plus t 
du groin du porc , et celle de canin, à celle t 
qui)ressemble davantageau museau duchien. 

Ety. du lat. tàxo , taxonis , employé , ( 
pour taxus , selon Mén. {[ 

Le blaireau se nourrit de viande et de fruit ; í t 
il passe le jour dans son íerrier et ne sort 0 
que la nuil pour manger. Les femelles met-^ 
tenl bas en été : leur portée est ordinaire- ^ 
ment de trois ou quatre pelils. ri 

La chair du blaireau n'est pas désagréable, $ 
sa peau sert de fourrùre , et son poil à faírej: 
des brosses. 

TAISSOUNIÉRA , s.' f. (teissounière).pjf 

Trou de blaireau. ^ 

Éty. de taissoun et de iera , habitation 
du blaireau. 


TAITA, s. f. (taïte) ; 


ííb 


TEITA , ESTEITE , TAK- 


TAS , ESTAITA. Poùr lisières, Y. Menarelas^, 
et Estaquetas. 

Faire taita ou faire la laita , se bercer 
se dandiner en marchant; on le ditpluspar- 
liculièrement des premiers efforts que les en- 
fants fonl pour marcher. Selon M. Avril,£fí 
allécher , engager , attireràsoi. V. Lica^ 
faire. " f í i 

TAIUT , s. m. dl. Pour bière, cercueil ,éí.í 
Y. Bierra . ■ ^ 

TAL 


n-r 

•t» i. 


TAL, tau, radical dérivé du latin talis , 
lel, pareil , semblable. ^ > ^ 

De tális, par apoc. tal; d'où : Ter-tal, 
Tal , Tal-a , Tala-ment , Tal-ion , Ai-tal , j. .- 
Tal-ques. 

De tal , par le changement de íen u, 
d’où : Tau. • _ 

TAL , 2 , radical dérivé du lat. lalus , tali, 
talon, un des os du pied ;osselet, déà jouer.^" 
De talus , parapoc. lal ; d’où : Tal o , Tal-^f ' 
oun , Taloun-ar , Taloun-et, Taloun-ier 
Talounier-a , Tal-us , Taluss-ar, Tal-uc-arf^-f 
Talut-ar , Tras-laloun , Tras-lalus. 

TAL, adv. vl. et d. loúl. TeUement ; 
foison; afìn , parce que : Pertal , c’est pour- 1 1 


quoi, à cause de; A beltal, à‘foisoD, en 


grande quanlilé. 




A tomeis i bel laî iou soul douni !a bîdo , 

A toutìs à bet tal me boulárion btié mort. 

Goudelin. 

TAL , pour tranchant , V. Talh , R. 
TAL, ALA, adj. (lál, ále); tab. Tal, cal. 
esp. port. Tale, ital. Tel, telíe. 

Subst. unquidam, quelqu’un. 

Ély. du Iat. talis. 

TALA, s. f. (tale) ; Tala, cal. esp. port. 
Pour tare, dégât. V. Tara . 

En vl. défaut, vice. 

Éíy. de I’arabe talah, m. s. 

^ TALABARD , s. m. (lalabár) , dg. ellim. 
Talon, tronçon de bois que l r on suspend au 
cou des porcs pour les empêchèr de trop 
courir. 
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TAL 

TAL ABASSIER , s. m. (lalabassié) ; tal- 
vasiilb, dl. Groslourdaud, homme grossier. 
Fus taiabassier, fuseau grossièrement fait. 

Tant sur aquel qu'a bona mino, 

Que $ur unques lalabassié. 

Michel. 

TALABAT, s. m. (tolobá), d. lim. Ta- 
page. V. Tarabast. 

TALABRENA , s. f. (lalabréne). Nom 
languedocien de la salamandre trilon. Voy. 
ilûòrena. 

TALABRENAT , adj. et p. (talabrená), 
dl.Bariolé de diíïérentes couleurs comme la 
Tûlûòrena, v. c. m. et Bigarrat. 

TALABRUNA , s. f. (talabrúne). Reptile 
Yenimeuï, Desanal; e'est probablemenl de Ia 
salamandre que l'auleur veut parler. V. Aïa- 
brena, qui n’est pas venimeuse. 

TALABUST , vl. V. Tabusl. 

TALADOR, vl. V. Talhador e t Talh, 
Rad. 

TALAFISSAR, ?. a. (lalafissá), d. lim. 
Âigmllonner. . 

Ely. Ce mot est formé à la manière grecque 
«),aç (lalas), et de fissar, connu, TaÀaepYOç 
(íalaergos), Jaborieux,palient, forméderáXaç 
(lalas), el de epyov (ergon). 

Lou boun Diu vou tolofisso. 

Foucaud. 

TALAIRE , s. m. vl Tailleur. V. Taiha- 
àor el Talh, Lt. 

TALAIRE, s. m. (lolâiré), d. bas lim. 
Grosselarière. V. Taravcla. 

Éty. de l'esp. taladro , m. s. 

TALAMENT , adv. (talameîn) ; Talmente 
ital. De ialmanera , esp. l'alment , cal. Tel- 
lement, de lelle sorle. 

Ely. àelala. lelle, etde ment. manière. V. 
Tal , R. 

Ben i talamenl, assurément, sans doute, el 
flonòien iellement . 

Dans ]e lang. on dit ben quetalament 3 dans 
lemême sens aífirmatif. 

TALAMUS, s. m. (lalaraús). Nom des 
aociens regislres consulaires d’un hôtel-de- 
ulle ou de toute aulre communauíé de village. 

^.àuhLthalamus, lit, couche, parce 
^ à la suile de ce mot en lilre, on ajoute : où 
sodí couchées Ies délibéralions. 

TALAN, vl. Talent, volonté, penchant. 
‘ • Taìent. 

TALANT de, expr. adv. vl. Volonliers, 
av ec goút. 

TALANTA, nom propre, vl. Alaîanie. 

TALANTAIS , nom delieu, vl. La taran- 
taise. 

TALANTOS, adj. vl. Talantoso , esp. 
Enclin , porléà,.,, doux. 

TALAR, v. a. vl. Talar, porl. esp. Cou- 
P e r } lailler, ravager, faîre du dégât. Voy. 
Talharel Talh, R. 

TALAS, s. f. pl. (láìes), dl. Perte, dom- 
malheur. V. Tara et Tara, R. 

Tsplat taìas, c’cst bien dommage. 
/alas,se dit aussid’nn homme carnassier, 
^Qgrand mangeur deviande. Sauv. 
Trousseau de clefs. Douj. 

TALASTRE , s. m. (talaslre) , dl. Per 
tmstre, par hasard. 

Ety. de tal et de aslre. Sauv. 
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TALAT, ADA, adj. et p. vl. Talado, 
esp. laillé, coupé. V. Talhat et Talh, U. 

TALBERA , s. f, (lalbére), dg. coodssa, 
conxoohnxeba. Conloumière, terrain qui resle 
à Iabourerà chaque bout de la raie et qui esl 
occupè parle relour de la charrue. V. Chan- 
sia. 

TALC, s. m.(tálc); Talco , port. esp. Tal - 
cum, lat. Talc. 

Ély. de l’all. ialh ou plutòl de l'arabe 
lclh, lolh, m. s. Roq. 

Espèce depierre feuilletée, qu’on appelle 
aussi lalc de Venise ; c’est un silicate de 
magncsie. 

TALEC. s. m. vl. Sac à avoine. 

Ety. del’esp. ialega, sac. 

TALECA, s. f. vl. Talega, esp. caí. Ta- 
leiga , porl. Poche, panetière. 

TALEIRETS, s. m. pl. Avril. V. Talha - 
rins et Talh, R. 

TALEN , s. m. vl. taleks, talan. Talenl, 
cat. Talento, esp. port, ital. Faim, soif ou 
aulrebesoin, goût, envie, volonlé, disposi- 
tion, caractère. V. Talent. 

Éty. du grec ÔsXeiv (théléin), m. s. 

TALÉNT, s. m. (talein) ; TAIIEKT. Talen- 
to, ital. port. Talenle , esp. Talent, aplitude 
naturelle, disposilion, désir, envie, appétit. 

Ai pas talenl de ren faire, je n’ai pas envie 
de Iravailier. 

Éty. V. le mot précédènt. 

Fourçcn jamai noustre talent, 

La rimo nous ven en naissent. 

Gros. 

Faim, appélit, souhait. 

Nous enlaoulan car mouren de lalen. 

Jasmin. 

Dérivés : Des-talent-at. 

TALENT , s. m. Taient, cal. Talenío, 
esp. porl. ilal. Talent, monnaie ancienne sur 
la valeur de laquelieonn’estpas bien d’accord, 
car selonM. Pauclon, le taleutallique, grand, 
valait 3/259 iivres de nolre monnaie et Ie pe- 
lit 2,444, landis que suivant d’autres,ìe talent 
allique n’aurail valu que 560 livres ; le lalent 
d-argent , chez les Hébreux, valait environ 
5,000 Jivres de nolre monnaie etceluid’or 
7,000. 

Ély. du lat. talcntum , dérivé du grec 
xáXavTov (talanlon), m. s. 

TALENTAR, v. a. yI. Désir, êtrc em- 
pressc. 

TALENTAT , ADA, adj. el p. vl. Em- 
pressé, ée, désireux, euse. 

TALENTIU, et 

TALENTOS, QSA, adj. vî. Envieux, 
désireux, avide, capricieux, bisare, curieux, 

euse. V. Tafen. f t 

TALEOU , adv. lang. Qni n’esl qu une 
allération de tant-lcou, aussitôl, desuite,în- 
conLinent. 

TALEU , ÀU. de Tant-leou, v. c. m. aus- 
sitôl que. - 

Taleu qu’yeu son al leit , Bergoing, aussi- 
tôt,dès quejesuisau lit. 

TALli, tai, radical pris du latm talea, 
branche coupéeou laillée par les deux bouls 
pour ètre planlée afin qu’elle prcnne racine, 
laille. et dérivé du grec 0áXXw (thallô), pous- 
ser des fcuilles, verdoyer, ou du celt. talh, 
tranchanl. 
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De ía/ea,par apoc. tal, el par le change- 
ment de l en Ih, lalfi ; d'où : Re-lalh, Talh, 
De-tal , Re-tal, Talh-a , En-talha , Talh - 
able,Talh-ar, De-lathar, En talhar , Talh , 
ada, Talh-ad-ura, Talh-ador, Talh-aire- 
Talh-anl , De talhant , Talhand-ier, Talh - - 
ur, Talh-usa, 7'alh’Oun, De-talh, De-talh - 
ant, De-talh-ar. 

t De taih, par le changementde Ih en li , tali; 
d'où : Reca-taìho. 

TALH,-s. m.(táil) ; TAI, TAIL, TAILH. Td- 

glio, ital. 7’aïh, cat. 7’ajo el7’a//o, esp .Tal- 
ho el Talhc, port. Tranchanl, Ie íìl, ]e côté 
qui coupe, en parlant des instruments Iran- 
chants. 

Éty. du lat. talea, tailie. V. Talh , R. 

Yendre de melouns au talh, Àvr. vendre 
des melons à la coupe, à l’épreuve. 

TALH, et taill, en vl, signifie encore, 
coupe, carrière, détail, forme, façon, faux- 
taille, impôt; action de faucher. V.* Dalh et 
Talh, R. 

Ren talh ; bon eífet, réussitc. 

TALIí, s. m. tal, tailh. 7'all, Signifie 
aussi enlaille, V. Entalha , une taillade sur 
quelqueparlie du corps, fig. Ai lou talh vi- 
rat-, jen’aipoinl d’appélit. 

7’alhvirat, tranchant rebouché. 

On le dit encore ponr Ia taille d’un habit, 
d’une plume, etc. V. Talh, R. 

De bon talh, vl. fìg. debonne façon. 

TALH, s. m. dl. En lerme d’agr. tranchée. 
V. Trànchada el Talh, R. 

A bel talh, expr. adv. desuile, sans cboix, 
indiíïeremmenl. V. Tal. 

A tal de canela, à bord du lonneau. 

On le dit aussi pour la chair, la pulpe d’un 
fruit : Áquel meloun a un bel ialh , d. bas 
lim. ce melon a la chair épaisse. 

TALHAjS. f. (táille) ; talia, taia. 7'alla , 
cat. Tajae l Talla, esp. T'alha, port. Taglia, 
ilal. Taille, coupe,action decouper, detailler 
les arbres, les pierres, elc.,incision,coupure. 

Ély. du R. Talh, eí de la term. fém. a. , ■ 

L’art de tailler les arbres doit, comme d'au- 
tres, sa naissance au basard, une chèvre 
ayanl broulé le jeune bois d’un cep de vigne, 
ditPline, le propriétaire s’aperçut , l’année 
suivanle, que ce même cep donnait plus de 
grappes, el qnele raisin en ctait d’un meilleur 
goûi, selon Aeosta, les rosiers acquéraienl, en 
Amérique, la taille des arbres, mais iis por- 
taient peu defleurs, ìe feu ayant devoré les 
branches de quelques-uns , on s aperçut que 
ceux qui avaienl élé ainsi mutilés par le feu 
porlèrent une bien plus gronde quanlité de 
roscs l’année suivante , d’où vint l’idée dc la 

taille. „ 

TALHA, s . f. Taìha , porl. Talle, esp. 

Tagtia, ilal. Talla, cal. Taille, hauteur et 
grosseur du corps bumain ; eD pariant des 
habillcments, la longueurdu dos. 

Ély. V. Talh, R. 

TALHA, s. f. En terme demus. celle des 
qualre parlies qui est entre la basse et Ia 
haute-conlre. 

On Yiornmc : 

HAUTE-TAILLE, la voix qui opproclie de la lmutc-con- 
tre. 

BASSE TAILLE, çelle qui approelie áe lu basse. 

TALHA , impér, du v. talhar. Encochc, 
expression dont se sert le berger chargc de 
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compler les brebis, quand il en a passé trente 
ou un trentenier, 

Éty. V. Talh, R. 

TALHâ, s. f. (láille); Talla , cal. esp 
Taglia , ital. Taille,tribut, imposilion, 

Ety. On a beaucoup dissertésur celle ély 
sans se mettre d’accord, on l’a lirée tantôt du 
grec tèÀoç (lélos), impôt, tribut; lantôt de 
l'all. theil, taille, mais la vériíable origine de 
ce mot vient du radical Talh et talha , 
comme le dit Borel, parce que les paysans 
colleeteurs nesachant pas écrire marquaienl 
sur une laille ce qu’ils recevaient comme ce 
qui leur reslail dû. V. Talha el Talh, R. 

Pagar la talha, payer l'impôt. 

Lespremiers impôts furent levés en Fran- 
ce sous le nom de fouages, iis ne prirent ce- 
lui de taille quequand ils devinrent annuels, 
ce nefut même, selon le chevalier d’Eon, que 
sous Gharles VI, quecenom leur fut donné 
vers 1388. 

TAL.HA, s. f. Tarja, esp. Talla, cat. 
Taglia , ital. Taille, morceau de bois fendu en 
deux parties égales, sur lesquelles le ven- 
deur et l'acheteur fonl des coches pour mar- 
quer la quantítéde pain, de viande, elc., que 
l’un à fourni à I’autre. 

t 

Ety. de talhar, couper oude talha , enlail- 
le, coche. V. Talh , R. 

L’ une des pièces de la taille porle le nom de 
souche et est g&rdée par. Ievendeur, l’aulre 
se nomme échanlillon, et c’est l’acheteur qui 
la conserve^ 

TALHA-BLAD , s. m. (láilie-blá). Moîs- 
sonueur qui au travail marche Ie dernier. 
Garc. V. Taìh et Blad, R. 

TALHABLE, ABLA , adj. (tailláblé , 
áble) ; taii.labi.e. Taillable ou imposable, qui 
est sujet à la laille. 

Éty. de lalha et de abìe. V. Talh, R. 

TALHA-GEBAS , s. m. (táille-cébes). 
Un des noms qu'on a donnés à Ia courlillière 
parcequ'ellecoupe les racines des oignons. 
V. Cebas, Courlilhiera et Talh , R. 

D'aprèsM. de Fons-Colombe, on donneîe 
même nom, dansles environs d’Aix,auperce 
oreílle. V. Fourcha. 

TALHADAfar, vl. Imposer des tailles. 

TASjHAEìA, s. f. (lailláde) ; taliada. Tal- 
lada, cat. Tajada, esp. Talhada, porl. Ta - 
gliata, ital. Un taillis, un boistaillis dont on 
fait delempsà aulres descoupes réglées, bois 
quicommenceà repousser. 

Éty. de talhar et de ada, chose coupée ou 
qu'on coupe. V. Talh, R. 

En-vh sorte d’impôt. 

TalUada , se dit aussi en lang. pour les 
Iranches de pain ou soupes qu’on met dans 
)e potage ou dans lebouilIon,et dansle Var, 
d’un lerrain préparé pour être essarté el semé. 

TAEHABES, s. m. (tailladís), dg. Voy. 
Talhis. 

TAIjHÁÏÏOH, S. m. Vl. TALADOB, TALHA* 
he, talaire, talhaivdier. Taìlador, cat. Ta~ 
jador et Tallador, esp. Talhador, port. Ta~ 
gliatore , itaì. Tailleur d’habits, de pierres, 
coupeur. V. Talhur et Talh , R. 

TALHÁBOH, s. m. vl. TALIADOB, TALHEtlj 
talhieb. Talhador, port. Tallador, cat. Ta- 
jador, esp. Tagliero, ilal. Tailloir, bassín, 
vase. V. Talh, R. J ; 


TALHA-DOUÇA, s. f. ( laílle-dóuce ). 
Taille douce, gravurefaite au burin seul sur 
une planche decuivre. V. Talh , R. 

TALEîAOOUB, s. m. (tailladóu) ; boo- 
get, dl. talhaihe, TAtiLiER. Tranchoir, hachoir, 
instrument de cuisine ; ais ouplaleau de bois 
sur lequel on tranche ou l’on hache îa vian- 
de, etc. 

Éty. de ialh QÌ de adour, sur quoi on tail- 
le. V. Talh , R. 

TALHABUBA , s. f. vl. Talladura, cat. 
Tajadura, esp. Taglialura, ital. Coupon, 
morceau, lambeau. V. Talh , R. 

TALHA-FOUNS, s. m. (táille-fóuns) , 
dg. Doloir, instrument de tonnelier qui sert 
à dégrossir les douvessurletrochet ou bíllot. 

TALHAIRE, Le même que Talhadour , 
v. c. m. et Talh, R. 

TALHAERE , s. m. (talláiré); taillaire. 
Collecteur delailles. V. Talh , R. 

Banquier, au jeu de cartes, celui qui tient 
lejeu; celuí qui laille les arbres, les plumes, 
elc. Garc. 

TALHÁ-MAE , s. m. Tajamar , esp. 
Tatlamar, cal. Tagliamare , ital. Gorgère, 
piècede boiscourbée que l’on applique sous 
la quille de l’éperon d’un vaisseau. 

Êty. Taihamar, qui coupe la mer. Yoy. 
Talh , R. 

TALHATvSENT , S. m. vl. TALHAMENS. 

Tallament , anc. cat. Tajamento, anc. esp. 
Tagliamento, ital. Retranchemenl, coupure, 
amputation. 

*■ j> 

ELy. de lalha, pour talhat, et de menl , cho* 
se relranchée. V. Talh , R. 

TALHANDARIA, s. f. ( laillandarie ) ; 
taillandarie. Taillanderie, ouvrages et com- 
merce du taillandier. V. Taih, R. 

TALHANBIER, vl. Tailleur. V. Talha- 
dor, Talhur et Talh , R. 

TALHANBIER, s. m. (taillandié) ; TAIL* 
landier, tayancier. Taillandier , ouvrier qui 
fabrique les gros outilsou instruments tran- 
chants ; on nomme taillanderie > le mélier et 
l’ouvrage du taillandier. 

Ély. de talhant, tranchant, et de ìer , ou- 
vrier. V. Talh, R. 

Les ouvragesdu làillandier peuventse di- 
viser en quatre classes : 

1° Les oeuvres blanches, les gros outils de 
fer ou d’acier tranchant, quel’on blanchitou 
que l’on aiguise à la meule. 

2° La vrillerie, les vrilles de loule gros- 
seur. 

3° La grosserie, les plus gros ouvrages en 
fer, pelles, pincelíes, etc. 

4° Lapoêlerieou les ouvrages en tôle. 

TALHANÎ 1 , s. m. taillant. Talhante 
port. T ajante, esp. Le tranchant. V. Talh, 
Rad. 

TALHANTS, s. m. pì. dl. (tailláns); Es - 
talhants, estaliants, talians. Grands ciseaux 
des tailieurs d’habit. 

Ííty. de taìhant, tranchant. V. T'alh, R. 




f ^HA-PEDS, s.m. (táille-pés). Voy. 
Talh, R. 


TALHA-PORRE, s. m. dl. V. Cur'au - 
relha el l'alh, R. 

TALHA-POUERRES , s. m. Nom qu’on 
donnea la courtillière parce qu’elle coupe la 

racine des porreaux. Y. Courlilhiera el Tallu 
Rad. 5 


TALHAR, v. a. (taillá); TALIAB, TAILLAR, 

Tagliare, ital. Tajar , Tallar et Talar , esp. 
cat. Talhar , port. Tailler, couper, séparer, 
diviser, donner la forme eonvenable, limiter 
ce qu’on doil faire, tailler la besogne; faire 
une incision à la vessie pour en relirer la 
pierre. 

Éty. de talh, tranchant, et de ar , couper 
avec !e tranchant, ou de l’all. theilhen , m. Si 
V. Talh, R. ... ‘ j 

Talhar lous abels, dl. châtrer les ruches. • 
Tailier la vigne. V. Poudar. 1 

Se tathar lou det , se couper Ie doigt. . 
Talhara facetas, faceter. , 

Talhar un aubre, eichebencar , ressecar 4 \ 
Lailler un arbre, l’émonder. 

TALHAR, v. n. Taíller, tenir les carLes f 
conlre plusieurs, être banquier, parier con- \ 
tre lous. V. Talh, R. . . 

Talhar au vingt-un, lenir Ia banque ou \ 
tailler au vingt et un. ( 

TALHARINS, s. m. pl. (taillarins) ; ta- íf 
leirets, ladvans, ladsans. Tagliarini , ital. f 
T 'allarin, esp. Tallari, cat. Taillerin , porí. l j 
Pâte que l’on prépare dans la monLagne, par- f 
ticulièrement, avec de la faríne et des oeufs, 
que l’on étend en feuilles très-minces et que X 
l’on coupe ensuite en forme de vermicelies 
aplatis. 

Éty. de talhar , couper. V. Talh . 
TALHA-SOUPA, s. f. dl. V. Coupa-pan çi 
et Talh, R. 

TALHAT, ADA , adj. et p. (taîllá, áde); 'tí 
Talhado , port. Tallado, esp. Tallát , cat. ' 
TaiJIé, ée. r~ 

Éty. de Talh , R. et de at. 

TALHAYRE, vl. V. Talhador et Talh, ï 
Rad. 

TALHEE, vl. Plat, bassin. X. Talhador 
et Talh, R. - m 

TALHETA, s. f. (taiIleLé) ; TAIETA. Peflt 
coupe pâte. Cast. V. Raspela . 

TALHEUR , V. Talhur el Talh , R. 
TALHIER , s. m. (laillié) ;taieb, tateh, '■ 
taihe. Aions , endroit où les fabricanls de 
cbandelles les suspendenl. Avr. ^ 

TALHIER, vl. Plat, bassin. V. Talha - 
dor et Talh, R. ^ 

TALHIER , s. rn. (lailtié) ; taier, tail- k. 
lier. Tranchée , fossé, levée de terre , chan- M 
tier. 

Ély. de Talli, R. el de ier. ^ 

TALHIER, s. m. Ce nom est synonyme , ^ 
de percepteur , dans quelques pays. 

Èty. de lalha et de ier , qui lève ou per- 
çoit Ies lailles. V. Talh , R. • ^ 

TALHES, S. m. (taíllis). taillis , talha- r 1 ;. 
dis. Tailìis , bois en coupe régiée ; jeune 
bois jusqu’à 25 ans. Garc. V. Talh, R. 

TALHOLA , s. f. (taillóle). talbor«, 
tatola, tatoba. Lougue et large ceinlure de ^ 
soie ou de Ûeuret en réseau et en couleur. S 

i . i 

Ely. de tavcla , ruban , selon M. de Sauv. , , 
mais plutôL de talha , pris pour ceinture. 

V. Talh , R. -Ui 

TALHORA , V. Talhola. p 

TALHOUN, s. m. (laillóun) ; taliod , <i. 
tayodn , taillodn. Tallet , cat. C’est en gé- 
néral un morceau plal , d’une chose bonne ‘Jl 
à manger , séparée avec un inslrumenl tran- í-j 
cbant. 

Éiy. de thalhar , couper. Y. Talh. R. 
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{Jn ialhounde soucissoun , dejamboun , 
áí froumagi , une Iranche desaucisson 3 de 

iambon, de fromage. ^ 

J í/n talhoun d arangi , une rouelle do- 


íalhoun de pouma , dcpera, unquar- 

lier de pomme de poire. , , , ... 

TALHOUN j s. m. talhon. Sorle de laille 

OQÌ fut établie sous Henri 11 , par un édit de 
1519 P° ur l’enlrelien de la gendarmene. 

TALHOUN D'ADAM , s. m. (talióu d’A- 
diD), d. baslim. Espèce de tumeur que forrne 
)e larynXj et non l’oesophage, comme Ie dil 
U. Béronie, en devant et à la parlie supé- 
ri e ure du cou. V. Hfouceou d Ádam, 
TALHOR, s. m. (laillú) ; sabtbe, ta- 
jbicibj taycb , taillob. Tailleur , ce mot 
s’applique à divers ouvriers dontla princi- 
pale fonction est de lailler; mais quand ce 
mot est employé sans aulre indicalíon 3 il 
n’indique que le tailleur d’habils : les au- 
tres porteot le nom de talhur de limas , 
íulhur de peiras , etc. 

Éty. de ialh , rad. de talhar , couper , et 
de tir , celiii qui taille, qui coupe. V. Talh , 
liad. 


Cenl moounien , cent teisseiranls et cent 
lalhurs , 

Soun Ires centt voulurs , ProY. 


Lîtprincipaux oulils des tailleurs sont ; 

LES CISEAX'X , V. Ciscous. 

LES AIGL'ILLES , Y. Jgulha. 

LES DÊS. Y. Dedau. 

LE CARBEAU oii FER A REPASSER , V. Carrcou. 

LE BILLOT DE BOIS , nommc passe carreau. 

LES MESURES oq BAîíDES DE PAPIER auxqnelles 
oo a tubditué , dans ces demïers temps , les coslumo* 
'mèlrea et les compas ou mccanisme-paírons. 

TALHUSA , s. f. (laillúse); talieiba , 
iatts a , tailles a . Femme d un taillcur , cou- 
lurière , tailleuse n’est pas français , ou du 
moins il n’est pas admis par les boDS lexico- 
grapbes. 

Ety. de talh , R. 

TALïA , V. Taìha et Talh , H. 

TALIADA, V. Talhada et Talh , R. 

TALIADOR, 6. m. vl. V, Talhador. 

TALIANT, V. Talh , Talhant el Talh f 
Rad, 

TALIAR , V. Talhar et Talh , R. 

TALIBAUT, s. m. (talibáou), dl. Gros 
lourdaud. 

TALIBOURNAS , s. m. ( talibournás ) , 
dl. Àugm. de talibaut , grossier, maladroit. 

TALIEIRA , s. f. (lolieïre) , d. bas lím. 
î’ûiííeuse d'habit. V. Talhusa et Talh, R. 

TALIENER, adj. vl. Leveur de lailles , 
d’impôt? V. Talh, R. 

TALIENER, s. m. vl. Italien. 

TALINAR, y. n. (íaliná) , d. de Bord. 
LambÌDer. 

TALIO , vl. V. Talion. 

TALION , s. m. (íalióun) ;_taliodn. Ta - 
íionc , ital. Talion , esp. Taliao , port. Ta - 
èo, cat. Talion . loi du lalioD , qui prononce 
contre le coupable lapeine du.lalion , c’est- 
à dire , qu’il soit Irailé comme il a Irailé son 
prochain, punilion pareílle à Toffense. 

Ély. du lat. lalíonis , gén. de talio , fail de 
,a fo, tel , lelle offense , lelle peine. V. Tal , 
Had. 


TALIOU, d. baslim. V. Talhoun et Talh, 
Rad. 

TALEOUN, Y. Taìhoun et Talh , R. 
TALïSRlAN , s. m. (lalismán) ; Talisman , 
port. esp. Talisman, figure faile sous cer- 
laine constellalion à laquelle les aslroíogues 
altribuaient des verlus imaginaires.i 
Ety. du lat. talismanica imago , du grec 
moderne ou arabe telcsiman pour telesma , 
conservation , parce que les Orienlaux re- 
gardent les lalismans comme des préservalifs 
conire toute espèce de Danger. Ce mot pa- 
raît être dérivé du chaldéen tilseman ou til~ 
sem . 

Les uns altribuenl Vinvention des talis- 
mans à l’égyplien Jacchis , les aulres à Né- 
cepsos, roi d’Egypte, postérieur à Jachis, 
qui vivait cependaDlplus de deuxsiècles avant 
Salomon. 

, Les Arabes, livrés à l’astrologie judiciaire, 
répandirent les lalismans en Europe, après 
l'ìnvasion des Maures en Espagne. Y. Noèl 
Dict. des Orig. 

TAIiITA-POSTA , Y. Cavalela-porta. 
TAL.LÏADA, s. f. vl. Coupe de bois; 
sorte d’impôl. V. Talhada et Talh , R. 
TALB2EN et 

TáLMENT, adv. vl. Âinsi , lellemenl. 
Y. Taíament. 

Talmen dit , ainsi appelé. 

Ély. du lat. ialis , taliter , m. s. Y. Tal , 
Rad. 

TÂLMUD , s. m. (laìmúd) ; talmdt. Tal- 
mud , port. esp. Talmut , cat. Talmude, ilal. 
Talmud, livre qui conlient la loi orale,la 
doctrinc, la morale el les traditions des Juifs. 

Ély. du lat. talmuth , dérivé de l’ébreu , 1 
falmud, instruclion, f^rmé du verbe lamad , 
apprendre ; d’où : licnjned, enseigner. Le 
lalmud de Jérusalem, nommé talmud Geru- ' 
salimi , esl du Iroisième siècle, et íe talmud 
de Babylone, tahnud Babeli , du qualrième. ' 
Le rabbin Juda écrivit le premier les Ira- ; 
dilions des Juifs relatives à leur culte, et il en 
coniposa un livre qu’il appela A/isna. Les 
rabbins Havena eL Ravasce, ajoulèrent à ce 
livre beaucoup de commentaires, eten ûrenl 
Ie Taimud. 

TAL.MUT , vl . Y. Talmud. 

TALO , yL Talon. Yoy. Taloun et Tal , 
Rad. 2. 

TALOCHA , s. f. (lalótche) ; talota. Ta- 
loche, coup de revers de main sur la íêle ; 
en dl. férule donnée sur la main. 

Éty. du vieux français laler, baltre, meur- 
trir , talare , en basse lat. fail de tabula. 

TALOCHA , s. f. Oiseau , morceau de 
planche que le slugueteuv tient à la main pour 
y déposer le plâtre gâché. Garc. 

TAE-ORA-ES, exp. adv. vl. Parfois, 
quelquefois. 

TAL.OS , V. Talots. * 

TALOTS, s. m. (laìô) , dl. talos. Lour- 
daud , maladroit. Sauv. 

Ély. du grec TáXavoç gén. de TáXaç (tala- 
nos-talas) , malotru. V. le mot suivaut. 

Unjouyne enfan fort galavar , 

Et qiCerapas das men lalosses. 

Tandon. 

TALOTS, s. m. dl. Un trousseau de 
clefs, et le morceau de bois que Ton altache 


quelquefois à une clef, pour qu’eìle risque 
moins de s’égarer. Y. Manada et Liassa. 

Ély. Ce mot ne viendrail-il pas du grec 
taXavtót*) (lalantoô), peser , suspendre. 

TALOUN, OUNA , s. (lalóun, oúne); 
tabocn. Sot, olte,niais, qui manque de ju- 
gement , qui a des prétenlíons ridicules ; on 
le dit aussi pour plaisant , bouffon. 

Ély. Probablement dérivé de l’anglais tale, 
coníe, et pris du saxon tulu ou lallan , m. s. 

TALOUN , s. m. (lalóun) ; tarodn. Talao , 
port. TaloH', esp. Taiò , cat. Tallonc , ital. 
Talon, parLie poslérieuredu pied dans i’hom- 
me ; parlie d’un soulier , d’une bolle ou du 
bas , sur laquelle porle le derrière du pied. 

Éty. du lat. lalus , m. s. Y. Tal , R. 2. 

taloun , nombre de carles qui resLent sur 
la lable, après que chaque joueur a pris le 
nombre qui lui revient. 

talodn , crosseLte de vigne, morceau de 
vieux bois qu’onlaisse à un avenlin que l’on 
prend sur le cep. Avril, 

TALOUNADA, s. f. (talounáde) ; TAROO- 
nada. Vanteríe, ostentation, sornetles, con- 
tes pour rire, badinerie ; bévue, sotlise , 
méprìse : Ai fach una talounada , j’ai fait 
une sollise ; babiole , attrape. 

Ely. de taloun et de ada ; lilt. conle fait. 

Talonnade n’est pas français. 

TALOUNAIRE, s. m. (talounáïré) ; ta- 

BOUNAIBE , GOUALHAIRE , BADIN , PLESENT. MaU- 

vais plaisant , moqueur , railleur , diseur de 
conles pour rire. 

Ely. de laloun , conle, et de aire , qui fait 
des conles. 

XALOUNAR, v . n. (lalouná); tabounah. 
Dire des droleries, badiner , plaisanter, hâ- 
bler, parler avec Yanlerie, se moquer de 
quelqu’un , allraper, íromper. 

Éiy. de taloun et de l’act. ar ; Jill. faire 
des contes. 

TALOUNAR , V. a. tabounar, coudou- 
nar, attbapab. Tromper , duper, surpren- 
dre par ruse. 

TALOUNAR, v. a. Talonear , esp. Ta- 
lonner, poursuivre deprès. 

Éty. de taloun , lalon , el de ar , marcher 
sur les talons. V. Tal , R. 2. 

• TALOUNAR S’ , v. r. Se tromper, s’at- 
traper. 

TALOUNAS, ASSA, adj. (talounás, ásse). 
Augm. de taloun. 

. TALOUNET , s. m. (laìouné). Dim. dé' 
laloun , peni íalon, (alon de soulier *de 
femme. V. Tal , R. 2. 

En dg, taUnnière, morceau de peau dont 
on enveloppe le lalon , pour garanlir le bas 
du froUement du sabot. 

TALOUNÎER , s. m. (talounié). Taìon- 
nier , ouvrier qui fail des talons ; mélíer qui 
fait parlie de celui du sabotier, depuis que 
Ies femmes onf renoncé à fhabilude de 
rehausser leur laille par ce ridicule et dan- 
gereux moyen. 

Ély. de taìoun el de ier. V. Tal , R. 2. 

TALOUNEERA, s. f. (talouniére). Ta- 
Ionnière ; on donne ce nom aux ailes que les 
peinlres ajoulenlaux talonsde Mercure elde 
]a Renommée; c’est encore une parlie de la 
cbaussuredecerlains religieux, qui embrasse 
]e lalon. 

Ély. de taloun et deicra. Y. Tal, R. 2. 
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TAIiOUNIEBA , s. f. Talonnelte , en t. 
de ravodeuse , renfort ou doublure que l’on 
met au talon des bas , en dedans. V . Tal , 
Rad. 2. 

TAL.OUSSARIA,- s. f. (laloussane) , dJ. 
Bêlise , balourdise. 

Éty. de talols el de aria. 

TÀLP , tacp , radical pris du latin taïpa , 
taupe , etdérivé du grec OáXTrto ( thaipô ) , 

fouir. x _ _ 

De lalpa , par apoc. talp; d où : Talp-a } 

Talp-ier. 

D etalp, par le changement de l en u } 
taup; d’ou : Taup-a } Taup-ada f Taup - 
iera. 

TALPA , s. f. vì. Talpa y cat. iíal. Taupe, 
crevasse, cavité ; tremblement de terre. 

TAIjPA, s. f. (làlpe). Taupe d’Europe. 
V. Darboune t Talp , Li. 

TAIiPAL, s. f. (talpál). Nom langued. 
de la taupe. V. Darboun et Talp } R. 

TALPEGEAT, ADA , adj. et p. (tal- 
pedjá, áde), dl.Plein de taupjnières; labouré 
par les taupes. V. Talp, R. 

TALPIER, s. m. (talpié). Nom toulou- 
sain de la pommeépineuse.V. Darboussiera 
el Taìp , R. 

TALPINIERA, s. f. (talpinïére) ; tacpi- 
iïieba. Taupinière. V. Darbouniera. 

T ALPOïîN , adv. (talpóun) , dl. talpun. 
D’abord, dès que, aussitôl que. 

TALPUN, V. Talpoun. 

TAIL.QUES , pr. vl. Un de par le monde, 
quelqu’un, V. Tal , R. 

' TALS , vl. Pour tal es, lel est. 

Ély. du lat. talis. V. Tal , R. 

TALT , Alt. de Tol's , enlevé , v. c. m. 
TALUCAR , V. Talussar et Tal , R. 2. 
TALUS , s. m. (lalús) ; Talus , cat. Taluz , 
esp. Taluú , port. Talus, pente qu’on donne 
à un mur, à une lerrasse, etc., pour qu’ii ait 
du talon. 

Éty. du celt. talud , m. s. ou du latin talus , 
talon. V. Tal, R.2. 

TALUS , s. m. (íalús), dl. Oiseau qui 
ressemble à la chauve-souris. Doujal. 

Fa toucûl lalus, expr. prov. di. faire per- 
dre dii temps , se gausser de quelqu’un , Ie 
repaître de fausses espérances. 

TALUSSAR, v. a. (talussá); ataltjssab, 

DOCKAE DE TALDS , TALDCAB , TALDTAR. TaiUter, 

élever en talus, donner du pied , de la pente. 
Éty. de talus et de 1’act. ar. V. Tal t R. 2. 
/FAXjUTAR, V. Talussar el Tal, R. 

TALVIRAR, v. a. (talvirá) ; TALHVIBAB , 

dl. Emousser ou reboucher le tranchant d’un 
outii ; Virar lou talh. 

r 

Ely. de laloutalh, íranchant, et de vírar, 
tourner. V. Talh , R. 

TÁÏfé 

TAMALESSA , s. f. (tamalísse). Nom du 
tamarín, selon Desanat. V. Tamarin. 

TAMÂHSDA , Avr. Altér. de Tanarida , 
v. c. m. 

TAMAHIN , s. m. (Lamarïn) ; tamalissa. 
Tamari.ndo , esp. cat. port. ilal. Xamarin , 
- nom qu’on donne à la pulpe acide et laxalive 
contenue dans les siliques du tamarinier, 
Tamarindus indica , Lin. arbre de la famiile 
des Légumineuses , qui croît en Egypte , 
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dans l’Àrabie-Heureuse , en Amériqùe et 
dans les Indes-Orientalcs. 

Élý. Ge mol est arabe el dérivé de íamar 
hendi , qui veut dire fruit des Indes , d’où 
tamarindus et lamarin. 

TAMARISC, vl. Tamarich , cat. Voy. 
Tamarin. 

TATvSARSSC , s. m. (lamarís) ; tamabis , 
TAMABISSA. Tamarich , cat. Tamarigio , ilal. 
Tamariz et Tamarisco , esp. Tamarishen, 
ali. Tamarisc , Tamarix , arbrisseau de la 
famille des Porlulacées, donl on connaît deux 
espèces en Provence : le tamarisc de Ç'rance 
ou de Narbonne, Tamarix gallica, Lin. qui 
croît le long dès ruisseaux, dans la Basse- 
Provence, à Aix, Marscille , Toulon, Arles, 
elc. V. Gàr 7'amariscus Narbonensis, p. 
453 ; et le tamarisc d’Allemagne , Tamarix 
germanica , Lin. beaucoup plus peLiL que le 
précédent et commun le long des graviers 
de la Haule-Provence. 

TAMARESSA, s. f. (tamarísse). Nom 
qu’on donne au tamarisc d’AUemagne, à 
Valensoles , et au taniarisc de France , (lans 
le déparlement de Vaucluse. V. Tamarìsc. 

TAMEEN , adv. (tambèín) ; atamben , 

EITOBE , TABEI , TABE , TAMBE , ATABE , TABES , 
TAPLOS , TAPLA , PERÉOB , ATODT , AITAMBEN. 

També , cat. Tambien , esp. Aussi , aussi 
bien,pareillement, égàlement, soit, j'y con- 
sens. 

Éíy. Ce mot est évidemment composé de 
íaníel de ben, aussi bien. 

TAMBOR, vl. Tambor , cat. V. Tam - 
bour et Tambour, R. 

TAMBOHEN, vl. V. Tambourin. 

TAMBOVR , radical pris de l’arabe íam- 
bur ou allambor , lambour, d’où la basse 
lalinité tabur , taburcium, tamburlum , e l 
peut-êlre le latin lympanum. 

De lambur , par le cbangement de pro- 
nonciation de u , iambour; d’où : Tambour, 
Tambour-in, Tambourin-ar , Tambour-el- 
etas , Tambourin-aire , Tambourin-el , 
Tabour-et, Tabourin-ar. 

TÁMBOUE , s. m. (lambóur); tambodr- 
gnet, dl. Tambor , esp. cat. port. Tamburo, 
ilal Tambur , arabe. Tarabour, caisse cylin- 
drique dont les deux .fonds sont faits de 
peau , deslinée à faire du bruit ; bomme qui 
bal la caisse. - 

Ély. de l’arabe lambur. V. Tambour. 

Dans un tambour on nomme : 

CAISSE ou EOT , la caísse garnîe en áedans de deux 
cercles ou contreforls quand elle e6t cn bois. 

CERCLES , les deui cercles percés de doitze Irous. 

CORDES , les cordes qtiì vont d’un cercle à l’uutre. 

PEACX , qu’on dislingue en peau de la Iiatteiie »t en 
peau du tinibre. 

JIMBRE, corde à boyeau tenduesous la peau inférieure , 
retenue d’un cólé par un bouton et de l’aulje par une 
vis à écrou. 

TIRAÎÍTS , les ncnuds de cuir ou de corde qui servent à 
bander le tambour. 

Les différentes balteries du tamboursont: 
la généraìe , V assemblée, Vappeí , le drapeau, 
la marche, la charge, la relraite, laprière, 
ìa breloque, le ban, Vordre et Venterre- 
ment. 

11 ne paraît pas que les Grecs el les Ro- 
mains aient connu les lambours; on croit' 
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généralement qu’ils sont d'orîgine arabe , et \ 
qu’on les enlendit pour la première fois, en ‘ 
France, à l'enlrée d’Edouard III à Calais, en 
1347. .Chez les Chinois l’usage du tambour 
date de la plus haute aníiquilé. r f 

II est parlé de cet insLrument dans l’hís- * 
loire des Hébreux, dès rahnée 1048 , avant \ 
J.-C. - 

TAM3DUH, (S. m. tambodbgnet, timbo. 
Tambour, machine de bois ou d’osier sous $ 
Jaquelle on place un récbaud pour chauffer jl 
ou sécher du linge; petit mélier de forme 
circulaire , servanl à broder ; petite boîte fí 
ronde dans laquelle est renfermé le grand c 
ressort d’une montre; avance en menuiseríe (i 
qu’on place devant une porte pour la mettre 
à l’abri du vent. jí 

Ély. A cause de la ressemblance qu’ont 
ces choses avec un lambour. íî 

Tambour d’una églisa , porche, portique. 
TAMHOUR-DE-BASCA , tambodb-de- (f- 
masca. Tarnbour de basque, espèce de lam-iC 
bour composé d'une peau tendue sur un,tî 
cerceau dans lequel sont praliqués des Irous t 
poury passer des grelots et de.petiles lamesiï; 
de cuivre , qu’on fait sonner en agilant cet c 
instrument. £ 

On en a Irouvé des représentalions dans T; 
Herculannm qui atteslent son antiquilé. 

TAMBOUR-BE-MASCA, V. Tambour-y 
de-basca. r- 

TAE-ÍBOUREEETAS , s. f. pl. (tambou-^ 
relétes ) ; codbcodcela. Tamborella , cat. -• 
Culbute, sorle dé saut que I’on fait en tour- ,j_ 
nanl tout d'un coup, les pieds en l'air et res-^ 
lant encore debout. V. Cambada. 

TAMBOURGWET,s. m. (tambourgné), r *’ 
dl. V. Tambour , homme et caisse,el Tam-^ù 
bour , U. ^ 

TAMBOURXN , s. m. (tambourïn) ; 
panin. Taborin , esp. Tambourino , îlal.^j 
Tatnboril, porl. Tambori , cat. Tambourin; 11 
de Provence , espèce de lambour dont ia ■ 
caisse est trois fois plus longue que celle du '' 
tambour ordinaire , el d’un plus petit dia- 
mèlre; qu’on ne bal qu’avec une baguelte 1 - 
et donl on aecompagne le son avec le fleiletM 
Ély. du grec TOjj.7îávLov (tympanion), tam-"' 
bour sur lequel on ne frappait qu’avecune^ 
baguette. V. Tambour. ? 

TAMBOUHXNAGS , s. m. (lambouri-f 

nádgi) ; TABOUBAGE, TAMBODBINAGE. ActÌOÛ de L| 

baltre du tambourin. V. Tambour, R. ^ 
TAMBOUHÏNAIRE , s. m. (tambouri-'. 

nairej ; TABODBINAIBE , TAMBHDBINIEB , taboc-* 

baibe. Tamborileiro , port. 7'amborilero M 
esp. Tamburino , ital. l'amborinèr , cat. , 
Tambourin , et en mauvaise parl tambou- 
rineur, celui qui joue ou bal du tambourin.ì, 
V. Tambour , R. » 

TAMBOURSNAR, v. n. (tambonriná) ; - 
tambodnegeab, tabodbab. 7'amborilear, esp.'. ; 
Tamborincjar , cat. Tambouriner, ballre le'' 
tambour ou le lambourin. s 

Éty. de lambourin elde ar. V. 7 'ambour,i : 
ítad. l 

TAMBOURXNAR, v. a. Crier , publier 
quelque chose au son du tambour; frappert 
sur quelqu’un comme surunlambour; pour-' 
suivre en juslice. V. Tambour , R. : 

^ TAMBOURXNAR SE , v. r. d.Lasîim.; 
S’enÛer comrae un tambour, s’empiffrcr. 1 
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TàMBOURINET, s. m. (lambourmé); 
fûinfcoriïíîîo, esp. Tamborat, cat. Tambu - 
ffíío, ital. Dim. de íoraòour, pelit lambour. 
V. fam bour, R. 

Pastous de ìa razopláno , 
l\ soun del lambourinet ; , 

Abisfranchit toujo el brâno 
Pcr beyre nostre hanriquet. 

Jasniiu. 

TÀMBOURNEGEAR , v. n. (tambour- 
B edjà), dl. V. Tambourinar et Tambour , 
Ead. 

TàMBOURNIER, d. de Barcel. Xoy. 
fcmbourinaire et Tambour, R. 

TA5UÀD0UIRA, V. Tamiavouira et 
îûmû, R. 

TAfilIAR, Sync. de lamisar. Y. Tamis, 
Rsd. 

TàMIAT, Stdc. de tamisal. V. Tamis , 
Rad. 

TÀîttlAVOUIRA, s. f. (tamîavonire) ; 

TÌHADPCIHA, ISPAL.EADOC1BA , PAÎ5ADOCIBA , 
TAJCSAVOUmA-. TA5I1Í ADOUIRA. CfaâSSÌS 3 SaSSefJ 

fe-pèce d’échelle' qui s’appuye de chaque 
côté sur le péLriu el sur laquelle on fait 
gîisser le tamis. 

Èly. Tamiavouira est emplové pour 
(gsiuarouíra , inusilé, de lamisar et de 
Híirfl. qai serlà Umiser. V. Tamis , R. 

TAMINGEAT , s. m. (lomindzá) , d. bas 
fini.Poar iamisal, íamisé ; ondonne cenom 
ed pain fait avec de la farine de seigle qui a 
élépasséeànn lamisfin. V. Tamis , R. 

TAMIS , radical prìs de la basse latinîlé 
ctíaiTicn, dérivé du Iatin slamen , chaîne 
monléesur un mélier, emprunté du grec 
Tnjaa (slêmô) , m. s. parce qo’un Lamis 
eslcomposê de fils tendus comme ceux de Ia 
chaine d’un lisserand. 

Defíflrm'nis, par suppr. dn premier s , et 
da in, tamis; d'où : Tamis , Tamis-adouira, 
rûmif-ûire, Tamis-ar , Tamis-avouira , 
Tamis-ier, Tami-ar , Tami-al , Tami- 
cr ouira. 

TAMIS , s. m. (tamis); sedas. emboebda , 
iípai. Tamis, port. anc. cat. Tamiz, esp. 
ïamis, cercle de bois mince sur lequeì est 
lcnda un lîssu de crin, de soie ou de métaì , 
serTant à passer ou sasser des malières pul- 
Teriséesou des liqueurs épaisses. 

Êíy. du ìat. slamen , V. Estamina 3 d’où 
lon a fait aífamen , tamen eL lamis . Yoy. 
Tûmis , R. 

Faire leis tamis , faire lourner le sas, 
ponr découvrìr un sorlilége. 

Dans un tamis on nomme : - 

îATIJlHIE, le pîed sor legad le ti-mts poîe ou petìl 
cercle qnl -emLrcise ia sarcte. 

GRA?ÌD*CERCLE on SaPiCELE , le cercle intérienr qnî 
poriela toile, lou ceou.de on m.c. 

PETIT-CEivCLE, celní plos étroit , eíienetir tjni 6ie la 
ïsíîe. 

TOlLE, S0LA3HRE o a RAPATELLE , le tiess à claire- 
tdîe de crîri^ de stiïe ou de toétal Cfai forme is princû» 
psíeparÊe da tamîs. 

Lts lamis à I’usage des épiciers et des 
pfiannaciens ont tn oulre un fond el un 
^urercle qu 3 on nomme tambour. 

LesEgypiiens faisaiem Ieurs lamîs avec la 
pìanie nommée papyrus ou avec des joEcs 
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les plus tenus , Ies anciens habilaûts em- 
ployaient le úl à cet usage , et c’est aux 
Gaulois, selon Pline , qu’on doil l’arl de les 
fabriquer avec du crin. 

Dérivés : Tomis-ar , Tamis-at , Tamis - 
avuuira. 

TAJins, s. m. Est aussi le nom d’un cer- 
cle sur lequel on brode, el le nom du jeu des 
qualre coins : Coumaire, preslaz-me voslre 
lamis. V. Tamis , R. 

TAMISADOUIRA , Y. Tamiavouira eí 
Tamis, R. 

TAMISAGE, s. m. (lamisádge). Tami - 
sage? action de tamiser. V. Tamis , R. 

TAMÍSAIRE, ÁRELA, s. (tamisáïré , 
arèîe) ; TAMISDH. Celui , celle qui tamise; ia- j 
mïseur , qui tamise la matière du verre ; blu - 
teur , qui lamise au bluteau , Garc. A r oy. 
Tamis. R. Pour blutoir, Y. Baluteou. 

TAMISAR, v. a. (Lamisá) ; TAMAH , ES- I 
palhab, sebtíab. Tamiser , passer par le la- 
mis, sasser. 

ÉLy. de (amis el de ar. Y. Tamis , R. 

On Ie dil aussî de l’épervier quand il se 
Uent suspeudu dans les airs en battant des 
aiies. 

TAaiISAT , ADAj adj. et part. (tamisá , 

áde ) ; TAMIAT , TAìIISGEAT , SEDAT , SEDASSAT , 

sebivut. Tamisé. . ée. 

Éty. de íamîYet de at , ada. Y. Tamis, R. 

TATrlISÁVOUIRA, Y. Tamiavouira et 
Tamis, R. 

TAMISIERj s. m. ( lamisié ) ; va*etie* , 
emdoubbieb, Boisselier, tamisier, ouvrier qui 
fail des lamis. 

Ety. de tamis et deier. Y. Tamis, R. 

TARHSIER, s. m. (tamisié). Nom qu’on 
donne, aux environs deNice, seionM-Risso, 
au vaulour fauve, Griffoo, Buffon, Yullur 
fulvus , Lin. oíseau de I’ordre des Rapaces 
el de la fam. desNudicoIles (à cou dénué de 
plumes), qui habite nos monlagnes pendant 
toule rannée. 

TAMISUB, Garc. Yoy. Tamisaire et 
Tamis , R. 

TAMITA , S. f. (tamíle). 

De mouqueío per de selons , 

De basses , de gans et de millos , 

Teles , danielos et lamilos, 

Tant y a qu on manquopas de ren. 

Michel. 

TAMIUS, dg. Employé au Iieu de tant 
mies , par Yerdier. 

TAMOUEN, dg. Y. Temouin. 

TAMPA, s. f. (lámpe), dl. V. Gourga. 

TAMPA, S. f. (lâmpe); estampa, gourga, 
dì.Bassin, réservoir d’eau pour les arrose- 
menls. V. Reselausa el Tap , R. 

TAMPADOUR , di. Yoy. Tancadour et 
Tap , R. 

TAMPAI et 

TAHPAL , s. m. (tampáï èt tampàl), dl. 
Carillon et tampay. 

TAMPARjY. a. (lampá), dl. Y. Tapar 
et Tap , R. 

TAMPAS, s. f. pl. (lámpes). Planches de 
fermelure des bouuques en général. Yoy. 
Tap , R. 

TAMPAT, ADA, adj. et p. vl. tampit, 
‘ida. Fermé, ée; barricadé, ée. Y. Tap, R. 
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TA5IPÀT , s. m. (tampá), dl. 

Le tampat aura bel suffri per Vabriga. 

Hillet. 

TAMPAU, Y. Tanpauc. 

TAMPAY , s. m. (lampáï) ; tampai. tam- 
pal, dl. Carillon, vacarme. Y. Carriíhoun . 

Teou pcrdoun à voslro couìero , 

Et sçachas que s’aquo non ero , 

Fous aurieifach veire un tampay. 

Michel, 

TAMPESTA, dl. V. Tempesia. 

TAMPIR , v. a. vl. Fermer , barricader. 

TAMPIR SE , v. r. (sé lampir). S’em- 
pifirer , se bourrer , se farcir d’aiiments. 

TAMPIT, IDA, adj. et p. vl. Fermé, ée. 

TAìïIPOUN, s. m. Tampon ; e’esl, chez 
les ìmprimeurs en laille-douce , un morceau 
de îinge tortillépour encrer la planche. Yov. 
Tap , R. - 

TAMPOUN , s. m. (tampóun); Tanpon, 
esp. Tampon , gros bouchon faít avec da 
ìinge, des cbiffons, etc. 

Êly. du celt. tampon , bouchon. V. Tap , 
Rad. 

TAMPOUNA, s. f. (íampoúne) ; TAIvTABA, 
Débauche : Faireja tampouna , V. Tam- 
pounar , boire et manger en débauche, 
chanler la tocane. 

Éiy. d epounar, boire , on de tampoun , 
bondon , bouchon , ôter le tampon pour boi- 
re à volonlé. Y. Tap , R. 

TAîiîPOUNAR , v. n. (lampouná) ; faibz 
tampouiîa. Faire la débauche ou carrousse , 
Àcad. V. Tap , R. 

TAMPOUNAR, v. a. Tamponner, bou- 
cher avec un tampoD. 

Éty. de iampoun et de ar. V. Tap , R. 

TAMPOUREIi , Y. Tempourel et Temp , 
Rad. 

TAJrlS , prép. vl. Par. 

TAN 

T’_fN T ,TAKT, radicaî pris du lalín iàm , 
adv. autant , aussi , si , d’autant plns , cepen- 
danl; d’où : tantus , si grand, et iaìitùm , 

; tant. 

D ç-iàm, par le chaDgemenl de m en n, lan ; 
d T où : Tan-digam , Tan-dooumcn , Tan , 
Au-tam-ben , Tan-pauc, Tan-quan, Tàn - 
si-pauc. 

De taniùm , par apoc. tani ; d’où : Tant , 
Au-tant, Ay-lant , Tant-à-tant , Tan-iol , 
Tant-in , Tanlin-et. Tant-mies . , Tan-pis , 
Ei-ianl, En-lant . Tanl-e-quant. 

TAN, adv. vl. Tan , cat. esp. Tanto, ital. 
Tan ni quan , Tanl ni quand. V. Tant, R. 

En vl. de même , an tam , alors. 

TAN , s. m. Tan , subslance végétaìe con- 
tenant un prÌDCÌpe particulier auqueì est dû 
Ie lannage des cuirs. Les chimisles moder- 
nes ont donné le nom delannin auprincipe 
immédiaí qui jouit de cetle propriélé. 

TAN, s. m. Esi aussi le nom qu’on donne, 
auxenvirons de Toulouse, au brou de la 
noix-. V . Escalet Gov. 

Éty. Les uns font venir ce mot de ian , 
tan, bruil que font les machines qui pulvé- 
risenl I’écorce de chêne ; d’autres , avec plus 
de raison, de castaneus , à cause de sa cou- 
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leur , qai est celíe de la châiaigne, ce qui 
juslifìerait cette dernière opinion est le nom 
áelanadas , qu’on donne, dans le Bas-Lim. 
au bouillon de châlaignes j ou du celt. lan , 
écorce. 

TANA , s. f. Tanne, pelite lache rousse 
sur la figure ; lieu où Ies Iapins déposent leurs 
pelils. Garc. 

TANADAS, s. f. pl. (lonádes), d. baslim. 
Bouillon de châlaignes, eau dans laquelleon 
a faitcuire les chataignes sèches et pelées ; 
on en engraisse les boeufs etles cochons. 

TANAIA, Cast. V. Estenalhas. 

TANAIROU, s. m. (tanairóu). Alt. de 
tanairoun, un des noms, languedociens de 
I’attelabe du petit bouleau. V. Caìitharida 
delavigna. 

TANAIiEiAS j V. Estenalhas. 

TANâr, v. a. (taná). Tanner, préparer 
íes cuirs avec le lan. V. Tan. 

TANÁES.IA, s. f. (tanaríe) ; TAIîAHIE. Tan- 
nerie, lieu oùl’on tanne îes cuirs. V. Tan. 

TANARI0A , s. f. (lanaride) ; tamabida, 

TANASIDA , HEBDA-DEIS-MARBODNS , HEBBA'DE- 

VER. Tanaceto , esp. Tanaisie, Tanacetum , 
Lin. genre deplantes dela fam. des compo- 
sées Corymbifères donton cullive deux espè- 
ces dans nosjardins. 

1° La Lanaisie balsamile, qu’on nomme j 
aussimenlhe de coq, coq des jardins, grand 
baume, etc. , Tanacetum balsamita , Lin. 
cette espèce à les feuiiles ovales, oblongues 
et dentées en scíe, ce qui la distingue de l'es- 
pèce suivante dans Iaquelie elles sont décou- 
pées ou bipinnées. V. Gar. Tanacetum vuT 
gare , p. 454. 

. 2° La tanaisie commune, berbe aux vers, 
barbotine, Tanacetum vulgare, Lin. 

Ély. du lat. tanaceíum, qui n’est,seIon Lin. 
qu’une altération de athanasia , qui signifie 
immortalité, parce que sa fleur se conserve 
longlemps. 

TANARIDA, s. f. Nom languedocien de 
la cantharide. V. Cantharida. 

TANAS, s. f. pi. dl. V. Troues et Calous. 

C'est aussi le nom qu'on donne aux plu- 
mes naissantes des pelils óiseaux. V. Peou- 
foulatin. 

TANASIBA, s. f. Âvr. Alt. de Tanari- 
da, v. c. m. 

TARTAT, ABA, adj. et p. (taná, áde). 
Cordé, ée, en parlanl des racines. V. Char - 
buL 

*On dit d’un homme dónt la réputation est 
tarée, Qu'estanat coumo un raifouert. Avr. 

TANAT,.dl. V. Baracanat., 

TANAT, AM, adj. el p. (taná, áde) ; 
Âtanado, port. Tanné, ée. 

TANBOR, vl. Tambor , cat V. Tam- 
bour. 

TANC, radical deíancar, planter, enfon- 
cer, dérivé du ligurien, selon l’auteur de la 
St. des B.-du- Rh. Tanc, Tanc-a , Tanca- 
'pasta, Tanca-porta, Tanc-ada , Tanc-adour 
Tanca-biou, Tanc-adura, Tanc-age, Tanc- 
ar , Tanc-at, Tanqu^et. 

TANC , s. m. (lánc) ; taw. Épine, écharde, 
pelit éclat de bois quí entre dans la chair, 
chicot d’arbrisséau coupé qui sort un peu de 
terre, dl. heurt. 

Éty. V. Tanc, R. 

En y 1. tronc d'arbre. 
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TANC , s. m. Tanc de la nose, brou ou 
écale de noix, l'enveloppe qui recouvrej’écale 
ou la coquille quand la noix estencoreverte. 

Ély.-du celt. lan, écorce. 

TANCA, S. f. (lánque); tampadocr, tan- 
CADOUR. Slanga, ilal. Tranca, esp. Tanca , 
cat. Barre de fer ou de bois, qu’on met der- 
rière uneportepour la bacler ou fermer. V. 
Bdrra. 

Éty. Ce mot est lígurien, selon l'auleur de 
la St. des B.-du-Rh. V. Tanc , B. 

TANCA, s. f. Ancienjeu de carles, la co- 
mèle ; pour tanche, poisson. V. Tenca. 
TANCA-pasta, V. Eslanca et Tanc , R. 
TANCA-porta , s. m. ( lánque-pórle ) ; 

TARCA-POUEBTA, PÎ.ANTA-POUERTA. D^rd Cm~ 

plumé que les enfants lancent contre les por- 
tes où il s’enfonce, d’où sonnom qui signifie 
plante porte. V. Tanc , R. 

TANCA-bioou , s. m. ( lánque-bióou ).- 
Nom loulousain de l’ononis des champs. V. 
Agavoun et Tanc, R. 

Éty. de tancar. arrêler, parce que ses pro- 
fondes racines arrêtent les bmufs quand iJs 
labourenl. 

TANGADA, s. f. (tancáde). Solbalure, V. 
Solbaluda , pour pause , station. Avril. V. 
Tanc, R. 

TANGABA , Y. Tancadura. 
TANCABQUR , s. m. (tancadóu) ; tam- 
padour. Le même que Tanca , v. c. m. pour 
bouchon. Boujat. V. Tanc, R. 

TANCABURA, s. f. vl. Tanca dura, cat. 
Fermelure, armoire. Y. Tancar. 

TANCAOUBA , s. f. (tancadúre) ; TAIÍCADA , 
tanquada. Solbature , mcurlrissure de la 
cbair sous le sole du cheval. V. Solbaturá. i 
Èly. De tancar , planter , enfoncer, et de 
Ura , v. c. m. parce que ceLte maladie pro- 
vient souvent d’une pointe enfoncée daus le 
pied. V. Tanc, R. 

En vl. fermeture. 

TANCA0E ,.s. m. (tancádgé) ; tanqúage. 
Action de Tancar et Tanc , R. 

TANCAB, V. a. ( tancà ); tanquar, es- 

TANCAB , ATANCAB , TANQUAH , EFFICAR. 7 rttH- 

car , esp. Tranchar , port. Tancar , cat, 
Fèrmer t bâcler , arrêter en dedáns une porte 
au moyen d’une Tanca , v. c. m. el Barrar. 
En vl. barricader , boueher , encombrer. 
Éíy. de tanca et de l’act. ar , mettre la 
lanca. V. Tanc , R. 

An raubat Vay tanca Vestable. Prov. 

Le pel se dress’al cap et le gousíer. se 
tanca , dl. Les cheveux se hérissent eL le go- 
sierseferme. 

T'ancar la porta, cat. bacler ìa porte. 
TANGAR , v. a. Planter , enfoncer , fi- 
cher. 

Éty. dc lanc, écharde , épine, et de ar. 
Y. Tanc, R. 

Tancar un claveou , planter un clou. 

Mi siou tanvai una espina , j’ai pris une 
épine. 

TANGAR, v. a. Élonner, ébahir, inler- 
loquer ; il signifie aussi en languedocien ar- 
rêter ; ianca-te , arrêle-loi; altends ; fìxer. 

TANÇAR, v. a. (lançâ). Tancer, gronder, 
réprimànder vivement. ° 

TANGAT , ADA , adj. et p. (tancá , áde) ; 
Alancádo , esp. Tancat , cat. Fermé , baclé ;* 
plánlé , arrêlé , inlerloqué , selon le verbe. 
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Ély. de tanca etde at 3 lanca messa. Voy. i 
Tanc , R. I 

TANCHA , s. f. (tántche). Tanche , pois - 1 
son. Y. Tenca. 

TANCOUNAR , v. a. (táncouná) , d. dé , 
Mars. Etançonner. V. Estançounar. | 

TANDAÌlRîENS , adv. (landaouméíns) ; )( 

TANDOOUMEN , ENTANDAUMENS , TBEITANT , EN- j. 

TREITANT , TANDOMEN. Tandis que , en alten- ! 

danl , pendant que^, . 

Èty. du lat. tandiu. t 

TANDIGAM, adv. (landigán) ; TANTIGAM. 
Supposé que. On empìoie ce mot substant. * 
lorsqu’on dit : Fau faire jugar lou tandi - 
gan, il faut supposer que lelle chose est ar- \ 
rivée ainsi. c 

Ély. de tanl digam , que nous disions. 
V. Tan , R. 

TANDES-QUE, conj. (tandís-qué). Tan- 
dis-que, pendant le lemps que. f" 1 

Éty. du lat. tandià. ' 

TANDIUS, adv. Àussi longtemps que. £ 
Éty. du lat. landiìc, m. s. ; j 

TANDOOUMEN, Yoy. Tandaumens ctL 
Tan, R. ’ 

TANFRAÏSA, d. toul. Y. Tranfraisa. 1 
TÂNGr, vì. II convient ou ii convint, il ap-^ 
partient ou il apparlint. f 

Non tang, il ne convienl pas. d] 

TANGAGî, s. m. (tangádgi). Tangage,i£ii 
balancement d’un. vaisseau de l'avant à rar-ít» 
rière et del’arrière à I'avant.. i ú 


TANGAR, v. n (Langá) ; bbabdab. Tan-ù-; 
guer, éprouver Je balancement du langage.^; 
V. Tangagi. ‘ elt 

TANGEït, v. a. (tandzé), d. bas lim. Tan- ' 
gir, anc. esp. Toucher, appartenir par le^. 

s & ng. . -y 

Se langeoun de pres , ìls se louchent de t ‘ r i ; 
près. . £ 

Se langeoun ren, ils ne sont pas parents. 
Ély. du lal. tangere , loucher. V. Tacl , R.,^ 
TANGÏBLE, IBEA , adj. vl. Tangible,' L 
esp. Tangibile, ital. Tangible, qui peut-clre.r 
louché. 

Ély. du lat. tangibilis, m. s. ^ 

TANHEPOE , s. m. vl. Parent, proche,^ 
ami. Y. Tanher. 

TANHER , vl. Convenir, èlre néce*saire,^ 
appartenir, concerner, regarder. V. 7 'agner^ 

et Tagn, R. _ ... iS 

Bes tanh, il convient, il esl bîen juste. 
TANIER, s. m. (lanié) , dl. V. Menier. 
TANEER.A, s. f. (taniére); tagnera. Ta-^r 
nière. 

Èty. de la basse lat. taxinaria, retraile duL 
taisson, el par extension des autres bêtes sau-^ 
vages. a 


Ivì! 


TANNA®OUR, s. m. vl. V. Tanur. 
TAN-NI-QUAN, expr. adv. vl. Nulle-^ 
ment. 

TANQUN, adv. (tanóun). AIt. de eía-^ 
noun, commesi fon disait non certainement.[ L } 
TANPAUC , adv. (lampáou); tampàUjEn-^ 
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rAMPAUC, AITAMPÁU, AITAFAU, ATAPAU, AUTAM 

padc. J'amp oc, cat. Tampoco , esp. Nonplus,,!-’ 
si peu, ricn que cela. V. Tan, R. 

N’en voulez, nani et vous, iou lempaùc , enM 
voulez vous, non, el vous, moi non plus. í 
TANQUAN, vl. Tanl que. ^ 

Éty.du lat. taníum quanlum ou de tan-^ 
quàm. V. 7’an, R. ? 
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TANQUAR } t1.,V. Tancar. 

TANQCET , ETA, adj. (lanqué, éle). 
Dim. de tanca , petite barre de porte ou de fe- 
cêtre; fig. pelit h omme > bout d’homme, na- 
bot, courlaud; V. Tapouissoun et Tanc , R. 

TANS , s. m. Nom toulousain de la chico- 
réeendive. V. Cicliorie t Endiva. 

TANS, tÌ. Tanlde foís. V. Tan , R. 

X, XX, ecl. tans } pour dix f vingl fois au- 


iûui. . 

TANSES , ANSAS , adj. (lanses, ansas), 
51. Alt. de tanles, tantas, pl. de íaní. Voy. 


Tan, R- 

Jamai noim veguero tanses d’homes , dl. 


jene vis jamais tant d’hommes. 

Tanses que siam, tous lant que nous som- 


TANSIPADC , adv. (taDsipàou). Tant- 
foit-peu. 

Ely.Pour iant-si-pauc, sì peu que ríen. 
V. Tan, R. 

TANSOUN, V. Tetiêoun. 

TANT, ANTA, pr. m. vl. Tant, combien. 
V. Tan, R. 

TANT , ANTA , adv. vl . Tanl, cat. Tan- 
io, esp. port. ital. Si nombreux, si grand. 

Ély. du lat. tanias , m. s. 

TANT, adv. (lán), et impr. tak, ta. Tan 
esp. Tanto, ital. port. Tard , cat. Tant, lelle- 
mentjsifort, en si grandnombre, à lel point. 

Ély. du ìal. tanlum. V. Tan } R. 

En tI. si, pareillement. 

■ Siam tant-à^ieint , nous sommes à deux 
dejeu outanl-à-iant. 

Tant si pauc ou tant sia pauc , tant soil 
peo. 

Tant et quant, toules fois et quanles. 

Per lanl que li v 3 a digue, j’ai beau le lui 
dire, quoique je le lai dise. 

Picca iant quepoou , il frappe de loules 
sesforces. ... 

Tant î’en seria si... } autant en serail-il 
arrívé si .. 

Tantlivau , bien lui en prend. 

Tant-y-a , enfin, que vous dirai-je. 

Tant-fa-tant-ha , tant tenu, lant payé, 
tant de gagnejvautant de dépensé, 

Tant queïçýra, çourrer ou fugir taìit que 
tora, courir, aller au bout du monde. 

' Tunique terra, sous-enlendu trouharà. 

Dos tanty vl. deux foís aulant. ' 

Tanl fa tant va, sitôt dit silôl fait. Voy. 
Tant-fa-tant-ba. 

Ab-tant.x 1. la dessus, en allendant, à l’ins- 

bnt. 

Tant mies. tant milhour , tant mieux. 

Tant'pi'SyTant pira } Tanl piei } d. lim. 
tanlpis. 

Tant-que-tant , d. lim. tout de suite, d’a- 
bord, sur je champ. 

Sitant era, s’í! arrivait que. 

Aquot es tant de fach } aquot es tant de 
fttdul, Tr. p’esl aulant de faît, aulant de 
perdu, et non tant. 

. Tanlvau partir de suila } aulantvaut par- 
tirdesuite. 

Ny a tant que fau, Tr. il y en a autant 
qu’il en faut. 

Si, en français, ne se met que dcvant un 
aójeplif, un participe ou un autre adverbe, 
aiosi Iraduisez : 

Ts tant bon , par il est si bon. 


TOM. II. PARTIE. 
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Es tant en pena, par il est tellement en 
peine, et non il est si... 

Eritanten couìera , j’étais tellement en 
colère, et non fétais si. 

Era tanthaut , en désignant une hauteur, 
Tr. il était aussi hautelnon sihaut. 

TANTA, s. f. (lánle)ï taia, akda . Tanle, 
la so3ur du père ou de ía mère de quelqu’un. 

On nomme : 

TaNTE PATEUNELLE, la Eoeur du père. 

TANTE JIATEHNELLE, h socur de )a mère. 

GHAND'TAN I E, la tceur de l’aïeul ou de l'aíeule. 

Ély. Suivanl Huel el Mén. du lal. amita , 
en y préposantunt, tamila; ce qui juslifie 
cetle ély. c’est qu’on disait ancíeDnemenl 
anla } au lieu de lanla. 

TANTA 3 s. f. Est encore un titre de res- 
pect qu’on donne aux femmes âgées qui ne 
sont pas dames. 

TANTA-CAROOU , adv. (lánle-caróou), 
dl. A foison. 

TANTAEO , nom propre (lanlále) ; Tan- 
talo , ilal. esp. Taníale. 

TANTARA, s. f. (lanláre) , dl. Faire la 
tantara, faire ladébauche. V. Tampouna. 

TANTARAVEL, s. m. (tantaravèl). Nom 
languedocien du houblon. V. Houbloun. 

Ondonnelemême nom, danslemèmepays, 
aux asperges des champs. 

TANTA-ROSA, s.f. Nom par lequel on 
désigne le chant du coq, à Thorame, parce 
qu’il en esl en queìque sorle l’onomalopée. 

TANTAS, s. f. pl. (lánles). V. Taita. 

TANTECAN , V. Tanlequant. 

TANTEQUANT, adv. (lanlécán) ; tahte- 
cak. d. béarn. Aussilôl. V. Tan } R. 

TANTERïN, V. Enianterin. 

TANTÉS, rapp. tanses. V. Tan, R. 

TANTET, vl. Tantet } cat. Tanlico } esp. 
Y. Tantin et Tantinet. 

TANTIA, adv. (lantiá). Composé deíûîît- 
y-a, enfin, aprèsloul. V. Tan } R. 

TANTIFEA, V. Taríifla. 

TANTIGAN, V .Tandigan. 

TANTI-MENETA, s. f. (lánli-menéte), 
d. lim. Tala-dévole. 

TANTEN , s. m. etadv. (tanlïn) ; Tanli- 
nó, port. tjnpeu, lant soil peu, une petile 
portion. 

Éty. Dim. de tant ou du lat. tantillum , 
tant soit peu. V. Tan, R. 

TANTINET, s. m. (lantiné). Dim. de 
tantin } si peu que rien, un lanlinet. 

Êty . du lat. lantillulum, le même. V. Tan, 
Rad. 

TANTIRï, adv. (lanlirí). Tout-à-rheure, 
bienlôl, àl’inslanl. Garc. 

TANT-MIES, adv. (tan-mies). Tant 
mieux, cela me fait plaisir, j’en suis fort aise. 
V. Tan } R. 

TANT-A-TANT , adv. (lán-á-tán); taw 
A TATS. Tanlosà tantos } esp. A deux de jeu. 
V. Tan } R. 

TANT-FA-TANT-VA, expr. adv. (tan- 
fa-lan-va); taki-fa-takt-ba. Sitôt dit, silôt 

fait, tant gagné tant boire. V. Tan } R. 

TANTIS , Y. Tanles et Tan.> R. 

TANTO-LEOU, adv. (tárrte-lèou), dl. 
Rieníôt, dans peu, V. Tan, R. 
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TANTOS, s. m. (tantós); taktot. Sur 
lou lantos, sur le soir, l’après-díner, el non 
sur letantôt. V. Tan, R. 

TANTOST, vl. Tanlosi , cat. Aussitôt. 
V. Tantote t Tan } R. 

TANTOT, adv. (taníó); tantos, dl. ades. 
Tantost , cat. Tantôt, dans peu de lemps, il y 
apeudelemps. 

Ety. de l’ital. toslo, tanloslo , ou du lat. 
lâm cilò. V. Tan } R. 

TAN-TRO-QUE, expr. adv. vl. Jusqu’à 
ce que. V . Denlro-que. 

TANT-Y-A, expr. adv. (tanliá). Tanl-y-a, 
après tout,enfin, loules. réflexions faiies. V. 
Tan, R. 

TANUBA, s. f. (tanúde); CAKTHA. Nom 
nicéen du spare canlhère, Sparus cantharus, 
Lîn. poìsson de l’ordre de Holobranches et 
de la fam. des Léïopomes(à operculeslisses), 
donl la chair est très-estimée el qui atteinl la 
Iongueur de cinqà six décimètres. 

Éty. 

Les pêcheurs de Nice lui donnent le nom 
de canlhena, quand il est jeune, selon Rí. 
Risso. 

TANUR, s. m. (lanúr) ; fellissieb , pela- 

TIEB, CDBATIEB, CADQDEIBAN, DGREIRE. Ce nOm 

s’applique assez indislinclement en proven- 
çal, à lous ceux qui s’occupent de la prépa- 
ralion des peaux el comprend le 

TANNELR, qni lanne les cuïrs dons unefosseà ’an . 

CORROVELR, quí corrove ou donne le dernîer_/opprct 
aux peaus déjâ tannées. 

MÉGISSIER , qui prépafe les peans blanchcs et les peaux 
à poil. 

PEATjSSIER, qtii donnc les premîers apprcis an parchc* 
min et ati velin el qui teint les différenles espèces de 
peaiix. 

LE CHAMOISEUR, qui empìoie Ics peaux de toute nalu- 
re ei les passe à l’huîle. 

Éty. de tan et de Ia term. ur, celui qui 
emploie le taD. 

Latelier âes tanneurs se compose des 
uslensiles el des ouiils suïvaìits : 

L : N HANGAR, au hord dé la rîvîère. dans lequel cst un 
timhre 011 gtand eiu'îer pour y laver les peaur. 

DES CHF.VdLETS, pour rétaler les peaux. 

DES FORCES, pour Cûnper l’extrctnilé des brins de laîne 
qui sont gàiés. 

DN ENFONCOIR , ponr plonger les peaux dans le plcin. 

IJN PLEIN A LA CHA13X, 

pN ENCHAESSENOIR, quî n’.est autre chose qu’un há- 
ton au boul dutyiel est attachc un sac de tuile en forme 
de jnpon. 

LN COHTEaU TRANCHANT , à rétaler et à dcnx 

manches 

Uj\ T PELOIR, bâion rond renflé da»s le mílieii. 

IÎN CHEVALET et des COLTEaTJX, pour efûeurer les 
peaiix. 

LES CL’VIERS au conGt. 

LA TABLE pour donner l'huile. 

LE M0X3L1N A FOLLON, 

LE PAROIR, snr lequel on pare iespeanr. 

LA PRESSE, qui tìent lien de la bîlle pour exprîmer le 

' ’dégras dc la gtiinée. 

L’ECHALFFE ou l’étuve et )es instrumenls de remaillage 
et de dégraissage ttls que palisson, etc. 

L’art de lanner les peaux se divise en deux 
parlies, leurpréparalion el le lannage propre- 
meDt dit : 

Première parlie. 

1° Le lavage ou la Irempe. 

2° Le plamage ou enchaussenage ou le 
mellre en chaux. 
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3° La dépilalion, dcbourrement, surtonle 
ou pelage des peaux. 

4° L'écharnement -ou l’écolage, qui eon- 
siste à enìever, avecuneouteaunommééchar- 
noir, toutesles parlies charnues qui étaient 
reslées à la peam 

5° La mise en fosses, qui a pour but de fai- 
regonflerles peauxetles disposer à recevoir 
le : lan, qu’on pratique de quatremanières dif~ 
férentes : 

19 Par la plamée ou IravaiL à la chaux. 

2° Par letravail à l'orge.. 

3° Par ìe Iravail à la jussée.. 

4°.Par Tacide sulfurique, seul ou mêlé.au* 
jus de tannée. 

Dcuxième parlie.j 

6° Du tannagc, qui se fait ou avecla pou- 
drede tan, par la dissolulion.ou lanuage à 
laûolte- 

Lears principciles opérations soní.; 

LE LAVAGEDES PEAEIX,. 

LIEN CH AESSENAGE ou Jc meltrc .en cVianx, 

LA SURTOPÍTE ci PELAGE DES PEAEX. 

L'jEFFLEDRAGE. qui coosisle à enlever la íleur, ì * épï - 
derme. 

LE COÎVFiTj ou baín.d’eau aîgiíe ovec un peu de son. _ 

LE PLAI3X ou l'action de íaîre tremper. 

LE FOULAGE, ou l’aclion de les passcr sous Jes pilons. 
après qu'on_lcur n donné L'-buiJev 

L'ÉCHAEFFE ou L’ÉCH AUFFAGE, ou Ia legère fer- 
mentation qu'oD provoque au moyen de Ìa clialeur. 

L£ REMAILLAGE, qui consiste à enlever les restes d'èpi- 
derme et de grnisse que I’elfleurage peut avoír laísBéï.* 

LE DÉGRAISSAGE DES PEAL’X, ou l’action d’eulever 
l’Iiuile surabondante. 

Hérodole dit que les anciens Lybiens por^ 
taient des habits de cuir, ce qui fait supposer 
que Tarlde !a tannerie leur était connu. 

Phih'ppe VI dil de Vaiois, fut le premier 
roí de Frànce qui donna des slatuts et des 
règlements parliculiers aux tanneurs , cor- 
roy.eurs,. elc.., ils sonl datós du 7 août, 1345. 

Les Chinois altribuent la.déeouverle de la 
tannerieàTehin-Fang,un. deleurssouverains. 
Goguet.,Orig. des Lois, 1. 1, p. 259, 

Lcs peuplades nomades connaissent eí em- 
ploient depuis- un temps immémorial , des 
procédés pour conserver les peaux des ani- 
maux, qu'ils saYcntrendreimperméables. 

L’art du íannage n'aété pendantjongtemps 
qu’un art roulinier et ce n’est que depuís la 
publicalíon des méthodes proposées par Mac- 
bride, Sainl-.Réal et Séguin, qu’jl a fait, de 
véritables progrès. 

Le premier ouvrage remarquable qui-ait 
été pubìié sur l’art du lanneur est celui que 
M. Desbiiíeltcs. membre.de i’académie royalc 
des sciençes íìt paraître en 1708. 

TAO - 

T’AONÁI nom ae lieu, vl. TAUNAi. Xon- 
nai-Charente. 

TAOU , s.. m. ( tóon ). Nom bas ìim. du 
hanneton et des abeilles bourdons. V. Bam- 
barota el Tavan. 

TAp. 

TAP , tab , tami* , radical pris dc la basse 
îatinit q tappus , tampon , lappon , ou du 
celí. tampon , bouchon, íampon ; d’où le 


\ 
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teuton et I’angl. tap , m. s. griffo'n , bòn- 
don; l’auteur de la Slatistique des Bouches- 
du-Rhône , regarde.le mot tap comme ligu- 
rien. 

Des-íapar , Tap-ar , Tap-at , Es-lap- 
oun , Es-tapoun-ar , Tapa-cuou , Tap~adaỳ 
Tamp-a , Tamp-adour , Tamp-as, Tamp- 
ar. , Tamp^oun , Tampoun-a , . Tampoun - 
ar, Tap-etj Tap-oussoun , Tapoun-ar. 

TÂP, S. m. (ta) ; ta , boucsocn, BOUDEIS-î 

SOCN , BARDOT , BOUDOUTSOEN., BOODOCXOUN , 

bouin , bo.usçhoen. Tapon , esp. Tap , cat. 
Bouchon , peíit morceau de liége , qui sert 
à boucher les bouleilles , etc. , tampon . de 
fusil , de canonnière. 

Éty. V. Tap , R. 

Tap iaratj bouchon vermouîu. 

On dislingue les bouchons , selon-ìeuE 
qualité., en très-fms , fms } bas fins e t com - 
muns.. 

L’ouvricr qui fait les bouchons se nom- 
me bouchonnier el le couteau dont il se sert 
tranchel. 

TAP, s. m, (tá) ; tape.. Nom qu’on donne, 
à Montpellier, à une cspèce d'argile jaune 
on bleuâtre. V. Ârgila. 

Tap se dit aussi, dans Ie même pays,, d’un : 
sot, d’un lourdaud. 

En vl. luf, limon , argile. 

TÀP., s. m. (láp) , dg. et lang. Ter.tre , 
hulte nalureîie ou artificieìle , qui sépare 
de.ux çhamps. 

Éty. dnceìt. selon M. Ástrue.- 

TAP - DE-Bo ut a , s. m, Ragot, courtaud. 
V. Tqpouissoun et Tap , R. 

TAPA, adv. (tápe ), dl.,. C’est assez , il 
n’en faut pas attendre davanlage. Doujat. 

Ély. d e.tapar. } fermer. V. Tap, R. 

TAPA, s. f. (Lápe) ; tapu. Tape , petit 
coup.donné. 

TAPA-csau , V. 'Tqpa-siau.. 

TAPA-coun , s. m. V. Rascassa blanca.- 

TAPA-cu L a s. m. (lápe-cú) ; d. bas lim. 
tbapa-cul. Trebuchet pour prendre des oi- 
seaux, piége en général. V. Trêbuquet.' 

TAPA-cuou, s. m. (tape-cúou).Nom qu’on 
donpe, donsla Basse-Provence, au fruil de 
féglantier et à Téglantier ìui-mème. Voy. 
Agour.enci et Agourencier . 

Ély. Parce qu ? oafait , avec ses fruits, une 
conserve astrihgeanïe qu’on emploiç pour 
arrêter la diarrhée. V. Tap , R. 

Fig. Habit très-court. Garc. 

TAPABA , s. f. (tapáde) ; tapet , tapat , 
cantareouj chicou. Nom qu’on donne, sur 
lcs côtes de la Méditerranée, à ì'hélice na- 
ticoïde, Helix nalicoïdes , espèce de coli- 
maçon de l’ordre des Gastéropodes el de la 
fam. dûs Adélobranches dont la chaír- est 
assez dólicate. 

Ety. de lapaâa } part. fém. de tapar , 
boucher, parce qu’elle bouche l’ouverlure ‘ 
de sa coquílle avec un opercule. Les au- 
tres espèces mérileroient le même nom sous 
ce rapport. V. Tap , R. 

TAPADUHA , s. f. (lapadúre); Tapadura , 
port. Bouchage, aclïon dc boucher un trou, 
unc onverlure. Garc.-V. Tap R. 

TAPAGE,’m. s. que Tapagi , v. c. m. et* 
Tabas , R. 

TAPAGEAEHE, V. Tapageur et Tabas } 
Rad. 


TAPAGEAR, v. n. (topodzá), d. ba s 
lim. TAPAYAR. Faire du bruit , du tapage. . 

Éty. de tapagi et de ar. V. Tabâs , R. 
TAPAGrEUB , USA , s.' m. (tapadjur , 
úse) ; tapageaire , truque-taul'e. Tapageur , . 
celui qui fait du lapage. Ce mot.est familier j 
en français. , 

Éty. °de tapagie l de Ia term. Emn } y. c. m. \ 
el- Taba-s , R. _ j 

TAPAGI , s. m. (tapádgi) ; tapage,ta* ; 

BCS , TABBCT j BBUT , VACABDIE , TAMPAY , TAM- j 


PAX , CABBILHOUN , TABI-MABI , TBOUTAGE , PA- |[ 

tabinage. Tapsge , désordre aceompagné j 
d’un grand bruit : Faire tapagi , faire du .-1 
lapage, fam. en français,- 5 

Éty. du grec'nráxayo; (patagos), bruit, fra- 
cas., craquement , par la transppsilion du tt- ,, 
et du t ou par onomatopéé'. V. Tàbas , R., 
TAPAIRE, s. ra. (tapáïré). Tampon , ^ 
bouchon , couvercle, Àvril ; celui qui bouche. |j 
Garc. V. Tap , R. 


TAPA ÏjÏ-IIiOU-TÁPA , mebitapo , chi- 

CA.EBOT , TIPA-TIPA , dl. TAPANDRA , FIMPOOC», 

claqçe-couvbe.. Jeu d enfaut qu on exprime 
par ces mêmes paroles qu’on dit en le faisant. 
11 consiste à faire des calottes d’argile moìle/ 
qu’on lance sur unepierre , pour faire crever 
la calotle, avec explosion.: On dit ailleurs : 
Gna pas nitrauc ni boudissoun. Sauv. 

TAPANHRA , s. ( tapándre ). Claque 
couvre , Avril. V. Tqpx-li-lou-tapq et Tap } 
Rad. 

TAFA-QUïOU- , dl. Le mème que Tapd- 
cuou el Agourenci. V. Tap , R. 

TAPAR, v. a. (lapá) ; bouschocnab., tam- 

PAR , ATAPAR , BOCCHAR , BOCDOUXOUNAR , BOU*^ 

char. Tapar , cat. port. esp. Boucher, fer- 
mer avec un bouchon ; couvrir, 

Tapar un passagi , cìore, fermer. 

Tapar una boutelha, boucher. 

Tapar lou fuec , Tr. couvrir le feu. 
Tapar de coous , donner des coups, bat- 
lre v 

Ely. de tap , bouchon et de la lerminai- 
sonact. ar., V. Tap , R. ou du grec 0a--o) 
(thaptô), dont-le parfait moyen est T=0T)7va 
(telhêpa). 

TAPAR, SE, v. r. Taparse } esp^ cat. 
Se couvrir. 

TAPARAS ,-s. m. (taparás). Nom qu’on 
donne, à Nismes , à une espèce de poudingue 
formée de cailloux et de sable, peu dùr, qu’on 
trouve dans son territoire au-dessous de la 
couche végétaje. 

TAPARAS , s. m. (taparás), dl. V. Cis. 
TAPAREL. . s. m. (taparèl) , dl. Battoir, 
gros bâton; lourdaud. 

TAPARROT, s. m. (taparró) , dg. 
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Mes tnuls ets de sas mas ounestos ^ 
Me setoun sur un Taparrot. . 

d’Àslros. . ® 

TAPA-SIAU , s.m. (tnpa-siáou) , d. has., , 
lim. et imp. tapa-ciac. Pince sans rire,qui iL -’ 
frappe sans bruit, sournois, chatte mile. 

TAPAT , s. m. (lapá). Nom de ï’hélix 
nalicoïde quand il porte son opercule. V.ỳ : 
Tapada , Canlareou, Chicou et Tap , R. 

• TAPATvAPAj adj. et p. (tapá, áde) ; J 
aoucHAT. Tapat , cal. Tapado , esp. port. 
Bouché, ée ; couvert , enfoui , enseveli,^ 
voilé. V. Tap , R. £ 


TAP 

TAPATJC, adv. (lapáouc);* TÁPAt3 , TAC* 
TAV c. Aussi; non plus. V. Tan , R'. 

TAPAYAR , v. n.-d/béam. Faire du ta- 
page. V* Tapagear e t T'alas ì R. 

TAP-DE-bOUTA , s.- ru. ( tá-dé-bóule ). 
Ragot. Y. lTapouissoun et Tap , R. 

TAP-PE- r O C 5 s* m. (ta-dé-ro ). Nom 
languedocien du luf. V.-Tuve. 

TAPENA , S: f . (tapéne) ; tapeha } capra. 
Topena, esp. Câpre, bouton des fleurs du 
câprier, que l’on congerve dans le vinaigre 
.ponr l’usage de ìa cuisine. 

TAPENIER , s. m. (tapenié) ; cAPBirR , 
.tapebieb. Câprier, Capparîs spinosa , Lin. 
aibrîsseau de la fam. des Capparidées 5 cul- 
-livédans la Prov.-Mérid. V. Gar. Capparis, 
p 79- 

Ély. du grec Taîtstvùj (tapeinô) ou de 
Wivòç (tapeínos) 3 bas , je rampe. 

Les Àrabes nomment le même arbrisseau 
'coppar , les Porlugais aicaparas , ainsrque 
les Espagnols ; les Arragonais , lapara et 
îes Catalans íapercs. 

Le câprier croît rralurellement en Grèce 
el dans plusienrs îles derArchìpel. C 7 est de 
îà qû’il paraît avoir élé transporté par les 
colonîes grecques en itaiie et en Provence. 
Sonnom tout grec démontre cètíe origine. 
TAPERA , s. f. (tapére) ;~Tapara } eat. et 
TAPERIER , s. m. (taperié) ; Taparera, 
cat. \. Tapena et Tapenier. 

TÀPEROUSA, s. f. A.vr. Altér. deTu- 
òfreusa, v. c. m. 

TAPEROUSA-FERA , S. f. Avr. Alt. de 
Ttíberousa-fcra, v. c.-m. 

TAPET, s. m. (lapé). Nom qu’on donne, 
àCuges, au fruiL du câprier , réservant le 
mot tapena, au boulon de la fleur qui est la 
câpre proprementdíte. 

TAPET, s. -m. Nom.qu’on donne , dans 
le département du Yar , à Thélice nalicoïde , 
VTapada ; pour ragot , V. Tapouissoun 
tlTap, R. 

TAPETA , s. m. (tapéle). Aver la lapela, 
avoir grand peur, être saisi de crainte, 

TAPI , s. m. (tápi ) ; tabio ,,bab . Taipa , 
port. Tapia , esp. cat. Torcbis , espèce de 
morlier fail avec de la paille coupée et de la 
lerre grasse délrempée, pour faire des mu- 
railles de bauge. 

Ety. de l’esp . tapia , muraille faite avec 
de la terre. 

TAPi, adj. Y. Tapin et Tapit. . 

TAPi 3 A} expr. adv. vl. En tapinois, en 
secret. 

TAPIN, INA, adj. vl. tapi, tapit. Ta - 
pino, ital. Çaché, ée ; obscur, ure. 

TAPIN, s. m. (Lspïn) ; taffigkock. Tape, 
coupdu plat de îa main : A tapin , vl. en 
tapinois. 

TAPINAR, v. a. (tapîná). Tapoler, frap- 
doDner des coups, ballre. 

Ely. de lapin, coup, et de ar, donner des 
coups. 

Unjour s’escrioura dins Vhisloira 
Que Cadaroussa a tapinat 
Leis Iroupas doou vice legat. 

Favre. 

TAPINOZIS , s. f. vl. Tapinose , . figure 
de rhélorique. 

Eiy. du lat. lapinosis. m, -s. 
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TAPIO, s/m. (lápie). Nóm ‘de îieu , 
quarlier du lerritoire de Golmars et d’Aîlos. 

Ety. Ce mot est probablcment ligurien et 
: vient èedapie , nom que ce peuple donnail à 
des hultes ou cabanes sous lesquels il habi- 
taitj sefon ì'auleur de-la Stat.- des Rouches- 
du-Rhône. 

Tapia, en esp. a-encore la m. s. 

-En Languedoc ce mot se dil pour torchis : 
Paretde iapio , mur de torchis. V. Tapi. 

TAPIS , s.-m. (tapis) ; Tapis , porl. esp. 
anc. cat. Tappelo , ilal. T-apis , pièce d’éloífe 
ou detissu , crdinairement orné de broderies 
ou de peintures, dont on couvre ìes lahles , 
les pavés, Ies parquets, elc. 

_ Éty. du ìat. tapes , tapelis , tapelum ., dé- 
rivé du grec 'taTTTjç (tapês), ou caTiíç (dapis), 
Ie même.. Xenophon emploie ce-mot pour 
désigner ce genre de tissu, qui était en usage 
chez )es Perses, et qui n’avail point d'équi- 
valenl chez les Grecs. II étail donc persan 
comme satrapa. Nodier. 

Dérivés : Tapissar ,- Tapissaria ,-Tapissat , 
•Tapissier. 

# Suivant quelques hisloriens , les tapisse- 
riesfurenl inventées -par les BabyloDiens, 
qui y escellèrent, mais il n'en íìxeut pas 
Tépoque. D’autres enplacent l’origine dans 
la villede Pergame, en Asie, 321 ans avaní 
J.-C. Enfin une troisième version en fail 
honneur à AUale , troisième roi de la-même 
ville,T38 ans avant J.-G. L’art de fabriquer 
-les tapis, dits deTurquie , fut inlroduiten 
France par les SarrasÍDs , -vprisonniers de 
Gharles-Marlel , en 720. Les lapisseries dites 
de baule-lisse , sont origÌDaires du -Levanl. 
Leur fabrícalion fuL introduile en Europe, 
par les Anglais et les HoIIandais , au reiour 
des Croisades. C’est vers Í407, que les ma- 
nufactures faDçaises prolégées parHenriIY, 
rivalisèrent ávec I'Ângleterre et la HoJIande. 
Hoquillon, Dict. des Invent. 

TAPISSAIiE, s. m. (tapísseli) ; TAFISSA- 
-ìit , et impr. tapissoi-i. Garc. Nom qu'on 
donne , dans Ie département des Bouches- 
du-Bhône, à la gesse à fleurs.pâles, Lalhy- 
rus ochrus , Lìd. planle de la famille =des 
| Légumineuses. 

TAPISSAR , v. a. -(tapissá) ; Tapezzare -, 
ital. Tapizar , eep. Entapiçar , port. Ta- 
pisser, revêlir , orner de lapisseries les mu- 
railles d’une salle, d’une chambre , elc.; fig. 
critiquer, habiller quelqu’un. 

'Éty. de lapis et de ar , mellre des tapis. 
Ce n’est que par extension que Ton dit la- 
pisser avec des papiers peinís. 

TAPESSARîA ,-s. f. (lapissarie) ; TÁPIS- 
sABiE. Tapezzeria,’ ital. Tapiceria , esp.cat. 
Tapeceria , port. Tapisserie , -élofíe , et par 
exteDSÌon papier peint desíiné à couvrir ou 
parer Ies murs d’un appartement ; fig. per- 
sonnes qui ne sont que pour la représenla- 
lion dans une sociélé. 

L’an 321, avanl J.-C. les tapisseries étaient 
déjà invenlées à-Pergame, en Asie. 

En 1603, -Henri IV fail étabìir- des manu- 
faclures de tapisserie. 

TAFISSAT, ADA, adj. et p. (tapissá , 
áde) ; Èntapiçado , port. Topissé, ée, orné de 
tapisseríes. 

TAPÎSSEER, IERA, s. (lapíssié, iére) ; 

| tafissur. .Tapezziere , ital. Tapicçro, esp. 
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Tapeceiro , -'port. Tapicèr , cat. Tapissier , 
ière, celui, celle qui fait des íapisseries; ou- 
vrier-qui les tend ou qui les coìle, '.quand ce 
sont des papiers. 

Ély. de lapisti de ier. 

TAPSSSOIjE , Garc. Y.- Tahissoli. 

TAPISSUR, Garc. Y. Tapissier. 

TAPIT, xX. Tapis, v. c. m. Souqueniiïe. 

TAPLA,- adv. (tapiá) , dg. el mieux 
plat. Aussi bien, loui demême, cependant. 
V. Ta?nben et Tan , Li. 

, TA -PIjOS , adv. d. bas lim. m. s. que 
Tamben , v. c. m. et Tan , li. 

TAPOUENAR, v, n. (tapouiná), d. bas 
lim. Chercher cn lâtonnant dans l’obscurité. 
Y. Chaspar. 

•TAPOUESSOUN , s. m. (tapouissóun) ; 

TAPOmCHOCK , TABOEISSOEN , TABOSSI , TAP *DE- 
BOOTA, TAPET, TABODLIEB, TACPET, TAUPETOUN, 
TRAP , TBAPET , TEAPOT , CAGALHOCN , CBAPET , 

tanodet, tabodsset. Au propre, dim . de tap 3 
pelitbouchon ; fig. ragot , olle , courlaud, 
homme de pelile laiiie , roais renforcé et 
robuste. 

TAPOUN , s. m.- (lapóun) , d.dim. Tas , 
inonceau. Y. Cuehoun el Tap. 

TÂPOUNAR , v. a. (tapouná). Couvrir 
soigneusement. V . Eslapounar et Tap , R. 

Tapounar una bouta , lamponner, boucher 
un lonneau. 

'TAPOUSSAT, ADA, adj. et p. (la- 
poussá^áde), d/béarn. Clos , serré. Y. Tapi 
et Tap, R. 

TAPOUTAR , 'v.'a. (lapoulá). Tapoler, 
donner de pelils còups à plusieurs reprises. 
V, Capoular. 

Éty. de tapa, tapota, dim. el de ar, don- 
ner de pelilcs tapes. 

TAPPAEROT, s. m. dg. tapabot, 
Pelit coteau, dim. d etap. 

T-APU, s. m. (tapú), d. bas iim. Tape. Y. 

- Tapa . 

Li ai baillal un hon lapu , je Iui-ai donné 
une bonne Í3pe. 

•TAPURLET, s. m. (tapurlé) , dg. Dim. 
de tap , lertre, petíte monlicule , petit tertre. 

Al pé dcl Í3purlel quedolure la bigno qv.e 
fas ramoun. Zasm. 

TAQ 

TAQUA , V. Tacca el Toch, R. 2. ' 

TAQU&Û , dl. Pour traîlre. V. Tacan, 
Taguin el Tact, R. 

TAQUANARIA , Y. Taquinaria el Tact, 
Piad. 

T'AQUAR. , V. Tacar . 

TAQUET , s. m. (taqué). Nom d’une 
maladie des figuiers. 

•Éty. Ce mol ne. viendrail-ij pas du grec 
'ra/.Epoç (laheros), macéré, mortifìé, desscchc? 

TAQUST, s/m. Tasseau, petit morceau 
debois carré qu'on fixe avec des clous pour 
soulenir des ais. 

Éty. du cello-brelon íûlton , pièce, mor- 
ceau. V. Tacoun, R. 

TAQUÉT , s. m. Taquel , 'mbrceaux de 
bois de diverses fìgures auxquels on amarré 
dííférentes manoBUvres dans ìes vaisseaux. Y. 
Tacoun , R. 

TAQUET , TAQUET, Espèce d’impé- 
ralif donl lcs bergers se servenl , dans ic$ 
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environs de Xhorame , pour faire marcher 
leurs troupeaux. 

Éty. Probablement dérivé du grec 6 tiy w 
(I hêgô), exciter, animer, ou deTáyst (tachéi), 
vîte, promptemenl. 

TAQUETA , s. f. (íaquéte). Dim. de laca , 
petite lache, pelite souillure. 

TAQUETAR, v. a. (taquelá). Tacheter, 
marqueler, parsemer de taches. Garc. Voy. 
Tach , R. 2. 

TAQUÏN , INA, s. (taquïn, íne); taqoan, 
taqdinaïre. Tclç[uì , cat. Tacaiío } esp. Ta- 
quin, ine, avare, dans tes petiles choses , 
vilain dans ìa dépense; crifeique mordant, 
contrariant;.mutin, quereileur. 

Éty. Suivant Huet, corrupt. de íasquin , 
fait du vieux mot íasque , pris de tasca , 
bourse, poche ; homme qui ne songe qii'à 
remplir sa bourse; d’autres le font dériverde 
tangoy tangere , toucher, êlre prêt à frapper. 

TAQUINAIRE , Garc. V. Taquin. 

TAQUINAR, v. a. (laquiná). Taquiner, 
contrarier, agacer. 

Êty. de taquin et de ar. 

TAQUENARIA, s. f. (laquinaríe) ; TAQUI- 
nabie , taquanabia. Tacùneria , esp. Taqui- 
nerie, caraclère el aclion de celui qui est 
taquin. 

Ety. de taquin et de aria. 

TAQUOIR, s. m. (taquóir). Taquoir, 
terme d’impr. morceau de bois dont on se 
sert pour taquer les formes , c’est-à-dire , 
pour enfoncer les letlres qui se Irouveraient 
plus élevées que.les aulres. 

Éty. V. Tacoun, R. 

TAR 

T ÀR , TITAR , TILBAB , TÌAR , EAB , 6ITAR , 

itar, iab, désinences qui expriment dans ies 
verbes une aclion fréquente ou continue à 
plusieurs reprises, ce qui leur a fait donner 
îe nom de fréquenlatifs ou itéralifs, parce que 
le terme constant de ces mots , dít Butet, est 
dérivé de la racine il , de iturn , ire , aller, 1 
signe principal du mouvement, elles sont 
dérivées du lat. tare , titare. sare , silare , 
itare. . ? 

De tare , par apoc. lar; d’où : Calfa-lar , 
Dic-tar , Palpi-tar . 

De titare , par apoc. titar. 

De tilhar ou ilhar : Pe-tïlhar , TroU 
ïlhar , Saut-ilhar. 

Deiar: Crachour-iar , S'espingoul-iar , 
Re-pep-iar , Volaslr-iar. 

TAE, s. m. dl. Pelil poisson de rivière. 
Sauv. 

TAR, yl. adj. Tardif: 0 fol et tar de corl 
hommes dépourvus d’ínteiligence, et coeurs 
tardifs à croire : 0 stulti et lardi corde. 'V. 
Tard , R. 

TARA, FALAj radical pris de l’arabe tharah, 
rejeter , rebuler, selon Mén. d’où lara, dom- 
mage , et Tara, Tar-ar , Tar-at. 

Detara, parle changementde ren Ltala: 
d’où: Tala-s , Tala. 

TARA,^s. f. (táre) ; destara. Tara, cat. 
esp. port. ilal. Tare, déchet, diminutíon du 
poids d’un vaisseau , sur le poids tolal du 
contenu. Le tout pèse 100 livres, ôlez en 10 
de tare ou du poids de.la caisse, reste 90 
net; fig. vice, défaut , dcfecluosité. 
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Éty. de l’arabe tharah , rejeter, rebuter, 
selon Ménage , ou de talah , défaut, vice. 
V. Tura , R. 

Vigna en lara , dl. vigne en sève et vigne 
en fleur. 

Dounar la tara à . . . attribuer un délit à 
quelqu’un. 

TARA, s. f. talas • Tare, dommage causé 
par des besliaux, par. les brebis en partícu- 
lie.r, sans la volonté du propriétaire. 

Faire una tara , causer un dommage avec 
des besliaux. V. Tara , R. 

TARAB , TABABAST, TABIB, TERBIB , TadÌCal 

pris du grec 6opu6Éw (thorubeô), faire du 
bruit, troubler, se quereller ; ou de apaêò; 
(arabos) , bruit, fracas, relentissement. 

De arabos , par apoc. arab , et par la 
préposition d’un t , tarab; d’où: Tarab-asl, 
Tarabast-ada , Tarabast-egear, Tarabast- 
el, Tarabast-ela, Tarabast-iaàa , Tarab- 
ast-ar , Tarabust-egear , Tarabust-eri , 
Tarrab-ast , Tarrabast-ada , Tarrabust- 
egear, Taribust-eri , T'arrïbust-eri, Tarid- 
ar , Tarrid-ar , Tarraign-ar , Terribust- 
ada, Terribust-eri. 

TARABASï 1 , s. m. (tarabás); TARABAB, 

| TARABASTELLA. Tarabat, espèçe de crecelle, 

! dont les religieux se servaient pouréveijler 
1 ceux qui devaienl aller au choaur à minuit , 

I et par exlension , bruit, vacarme, lapage. 
Ély. V. Tarabustar et Tarab. 
TARABASTAOA, s. f. (tarabastáde) ; 

: BOUUSSOUN , TAHABASTAU, TARAB ASTIADA , TA" 

j RABASTAYA, carabagnada, parabastada, bou- 

; LISSOUN, TAHRAB ASTADA , TARRABASTAU, PARBA- 

bastada. Unebatelée, une prodigieuse quan- 
tilé, une quantité qui fait beaucoup de bruit, 
donl on parle beaucoup. V. Tarab , R. 

TARABASTEGEAR, dl. V. Tarabuste- 
gear et Tarab , R. * 

TARABASTEIi, s. ro. (larobostèl), d. bas 
lim. tabavel, Biìlot , bâlon qu’on mel en- 
travers au cou des chiens pour les erhpêcher 
d’aller chasser seuls , et d’enírer dans les 
vignes. V. Tarab , R. 

TARABASTELA, s. f. dl. V. Tarabart 
el Tarab , R. 

TARABASTIABA, Alt. de Tarabaslada, 
v. c. m. et Tarab , R. 

TARABERA, s. f. d. béarn. Tarière. V. 
Taravela eiTaravel, R. 

TARABOUL, s. m. (tarabóul) , dl. Dé- 
vídoir. V. Debanaire. 

. TARABUSTAR, v. a. et n. (tarabustá) ; 

TARABUSTEGEAR , TARAB ASTEGEAR , TARAVELAR , 

festibular, fustibular. Imporluner, incom- 
moder, ravauder, faire du bruit, du fracas, 
s’agiter pour peu de chose. V. Tarab, R. 
TÁRABUSTEGEAR , y. a. (larabus- 

tedjá); TARABUSTAR, TARABUSTIAR , TARABAS- 
TEGEAR , TARRABUSTEGEAR , TAFURAR , TARAVE- 

xar , tabragnar , tartugar. Tarabusler, im- 
portuner, incommoder : et dans le sens n. 
ravauder, lourner, bouleverser. V.Tarab, R. 

TARABOSTERI , s. m. (tarabuslèri) ; 
tarabastehi, tahabast. Importun, Iracassier, 
qui s’agile beaucoup, tracas, vacarme. 

Ety. du grec Tapácr^ (tarassô), inquiéler, 
troubler. V. Tarab, R. 

TARAOEL , s. m. Gard. V. Daradel. 
TARADEOU, s. m. (taradèou). Un des 
noms du filaria , dans le Yar. Y. Daradel. 
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TARABOUIRA , s. f. (laradóuïre) ; ta- 
raire , dl. Une bondonnière ou grande ,tar 
rière pour percer le bondon des tonneaux. 
V« Taravela et Taravel, R. 

- C’est aussi une cuiller à creuser Ies sabots. 

TARAGAGNA, dg. Alt. de Taranind , 
v. c. m. et Tel, R. , . . 

TARAGEADAS , dl. V.Levada. 
TARAGINA , s. f. (taradgine). Toile d’a- 
raignée. Cast. V. Tararina. 

TARAGNA , et I 

TARAGNINA, V. Tararina tiTela, R. 1 
TARAIGNA, V . Tararina. ! 

TABAINA, s. f. (taraïne). Sup.pl.à Pellas . ] 
Toile d’araignée. V. Taranina. \ 

TARAIRE , s. m. (taráïré). Le même que . 
Taradela, v. c. rn, elTaravel,R. [ 

TARAIROOÚ , s. m. (tareiróou). Manne i 
d’osier grande ét ampíe. l 

Ély. V. Terr , R. f 

TARAL, adj. (tarál), dl. Ventlaral, ventl: 
de lerre. V. Verr , R. 

TARANGELA, s. f. (tarancèle). Suppl. i 
à Peilas. Tarière. V. Táravela. .j 

TARANGOULADA, s. f. (tarangouláde), 5 
dl. Une batelée ou une grande quánlité. \ 
TARANINA , s. f. Pour toile d’araignée. r 
V. Tararina. $ 

TARANINA , s. f. On donne ce nom , 
à Nice, à une maladie de l’olivier produiteí 
par Veriosoina oleoe, Risso, qui recouvresap 
fleur parun tissu assez semblable à celui de c 
l’araignée, tissu qui s’oppose à Ia féconda-j;. 
lion et à la fleuraison. ‘ 

Ety. du lat. araneum , qui désigne la même H 
maladie. V. Tel, R. i 

TARANTA, s. f. (taránle) ; Tarrentola,^ 
ital. No.m qu’on donne, à Antibes et à Nice, ;j 
au gecko des murailles, Gecho fascicularis, 
Daudin, le geckote Lacépède, Láccrla mau - 
ritanica et tursica , Gm. reptile hidenx dejJ 
i’ordre des Sauríens et de la fam. des Téréti- 
caudes, qu’on trouve dans les environs d’An-^ 
tibes jusqu’à Nice, dans les lieúx chauds et} 
humides. :: 

Cet animaî n’est point vénimeux comrae è 
on le croit communémenl. 

TARANTA, s. f. Un des noms des col- £ 
lionymes, dans le déparlement des B.-du-Rh. ‘ 
V. Moulet. tl 

TARANTÀ , s. f. Pour larentule. Yoy. L 
Tarantula. 

TARANTULA , s. f. (larantúle) ; taranta. h 
Tarantula , port. esp. cat. Taranlola , ital. Vj 
Tarentule, araignée larentule, Aranea ta - ^ 
rentula , Lin. insecte de fòrdre des Aplères 
(sans ailes), et de la fam. des Aranèïdes au 
Ácères (sans antennes) , qui habile l’Italie , j j 
)a Ponille en parliculier, Malte, la Sicile, la h 
Barbarie el mème la Provence où elle est 
plus rarc. 

Éty. On dit que le nom de cetle araîgnée 
est dérivé de Tárente, ville d’Italie, où elle 
est très-commune. u, 

'*u 

On a cru pendant ìongtemps que la laren- t 
lule porlait un venin.dont les effets, quand ^ 
il élait introduit dans l’homme par la mor- jj 
sureoula piqûre de cetinsecle, élaienldepro- 
duire un profond assoupissement que la mu- ç 
sique seule pouvait guérir , lorsqu’on parve- 
nail à trouver l’air approprié au besoin du 
malade ; qu’à T’inslant même où cel air se ‘ 
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faisailentendreletaranluìés’éveinatjfiemetlait 
à danser et continuail ainsi pendaot les heures 
etmèroes les journées enlières , jusqu’à ce 
no’enûn lombant de fatigue il se trouvait 
guéri. 

Des charlalans et des personnes atlemtes 
demaladies nerveuses, ontpendant plusieurs 
siècles, accrédilé celle erreur, au poínt que le 
fameox Baglivij a donné un long traitésur 
celte prélendue maladie. 

TARA R , v. a. (tará). Tarer , causer de 
la lare, du déchel; peserun vase avanl que 
deleremplìr, afiu de connaître , au juste, la 
malièrequi y entre. 

Éiy. de tara et de ar , ôter ta lare. Yoy. 
Taro , R. . 

TARARAGNA , s. f. (lararágne) 5 dl. V. 
Taranina et Tel, R. 

TARARAIGNA, s. f. Undes nomslang. 
del’araìgnée. V. Aragna. 

TARARINA , s. f. (taranine); tahabigra, 

TAEAC.M5A , TAHAHAGRA , TAEAHINS , TAHAGA' 
G5A , TAEAGUA , DESTALH» AHIAS , ESTALIBAGIÏA , 
AEAIGïÎADA , PAPABINA , HAIîTELA , TAEAIGIÎA , 

TAEACGfA , tahaira. Îctarûîîa, esp. Tara- 
nyn a, cat. Toile d’araîgnée, raiseau que Ies 
araignées construisenl pour y prendre les 
mooches qui servent à leur nourrilure. V. 
Aragna. 

Ély. da Iat. lela aranina. V. Tel, R. 

TARARINOUS , OUSA , adj. (tararinóus, 
óuse) ; tebanhîods , bartel at . Couvert de 
toiles d’araignée. 

Éty. de tar , pour tela , de arin , pour 
ârcnea et de ous. V. Tel , R. 

TARASCA, s. f. (tarásque) ; Tarasca , 
esp. Tarasque , figure d'ua monslre marin 
toépar sainteMarlhe, dans le lieu qu’occupe 
aujourd’hui la ville de Tarascon; ce mot 
signifîe aussi, monslre, fantôme, dragon ar- 
tificiel qu'on poríe àTarascon en procession, 
à la fête de sainte Marlhe. 

Éty. de l’esp. tarasca, fantôme, M. Mazer 
lefaitvemrdu grec Tapao-crro (tarassô), trou- 
hler , répandre Ia consternalion , dont l’aor. 
sans augm. est ^ápa^a (taraxa) . 

Yieìhatarasha , víeilleédentée, décharnée, 
TÌeille avare. 

TARASCA, s. f. Couvre feu en tôle. Garc. 

TARASPIC , s. m. (taraspic). Nom que 
porle, aux environs de Toulouse, l’ibéride 
pinpée. V. Brama-fan. 

Ély. Allér. de thlaspi. 

TARASPIC , s, m. (taráspi) ; taraspica. 
Nom que Ies jardiniers donnent au Thlaspi, 
v. c. m. - 

TARAT, ADA, adj. et p. (tará, áde). 
îaté, ée, corrompu, vermoulu, et en par- 
bot des personnes de mauvaíse réputation ; 
cn le dit aussi pour cordé et cotonné, Voy. 
ChQrbul; véreux , euse , en parlant des 
fruits. 

Éty. de (ara et de at. V. Tara , R. 

Tarat , se dit encore des raarchandises 
on a rabaltu, en les pesant, la lare ou 
bpoids de l’emballage et de tout ce qui a 
à les peser. 

TARAUD,s. m. (taráou). Taraud, pièce 
d acier en forme de vis pour faire des ecrous; 
spèce de tarière de charpentier. 

Ély. du grec T£pàro (téréô), je perce, per- 


TAR 

cer, ou de Teprjoòv (térêdon), yille. V. Ta - 
ravel, R. 

TARAUDAR, v. a. (taraoudá). Tarauder, 
percer une pièce de bois ou de métal en 
écrou, de manière qu’elle puissereceyoir une 
vis. 

Éty. de laraud etde Tact. ar. V. Taravel, 
Rad. 

TARA YEL , radical pris du lalin terehra , 
larière, vrille, foret ; et dérivé du grec v£páw 
(léréô), trouer, faire un trou, d’où xÉpEvpov 
(teretron) , tacière. 

De terebra, par apoc. ierehr , par le chan- 
gement de ee en a, tarahr , par l’add. d’un e, 
taraher; d’où : Taraì)er-a . 

De taraber , par ie chaDgement de b en v, 
elderení, taravel ; d’où: Taravcl-a , Ta- 
ravel-age, Taravel-ar , Taravel-et, Tara- 
vel-oun , Taravel-at . 

De iaravel , par apoc. tara ; d’où : Tar - 
adouira , Tar-aire, Tar-aud, Taraud-ar . 

De laravei, par la suppr.du premier a : 
Travel , Traven-icat, Travel-ar, 2'ravel - 
oun. 

TARAVEL, s. m. (taravèl), dl. TARAVELA. 
Taravilla , esp. Glaquel de moulin. V. Ba - 
tarel. 

En vl. larìère , trépan. 

Éty. du Iat. terehra. V. Taravela. 

TARAVBL , s. m. (lorovèl) , d. bas lim. 
Billol pour les chiens. V. Tarabastel. 

TARAVELA , s. f. (taravèle) ; talaihe , 

TAHADODIHA, BIHODRIEHA, TARAEERA, TAHAIBE. 

Taladro, esp. Tarière, grande vrille qu’on 
faít lourner à deux mains, et dont la pointe 
cannelée en spirale est évidée en dessus com- 
me une mêche , servant aux charrons, aux 
cbarpenliers , etc., à faire des trous. 

Éty. du lat. terebella ou tereora , m. s. 
V. 2'aravel, R. 

On nomme : 

BOÌYDOISIYIÈRE , celle du plus grand toIucqo. 

AAIOUÇOIR , la plus peiiie. 

Suivant Fusage auquel elles sont destinées 
on les nomme j Tarière à rivet , tarière à 
cheville ouvrière , tarière à goujon , tarière 
à janlière, etc. 

On atlribue rinvenlion de cet inslrument 
à Dédale, 1301 ans, avant J.-C. 

Taravela-pichola , Iaceret; pour le détail. 
V. Taraveloun. 

TARAVELÁ de MODLiie. V. Bailarel. 

TARAVELA, s. f. On donne aussi ce 
nom à un billoL ou bâton court qui sert à 
tourner le moulinel d’une charrette , et fig. 
à une femme écervelée , étourdie. 

TARAVELAGE , s. m. (loroveládzé) , d. 
bas íim. Fadaises, niaiseries, choses dont il 
ne vaut pas la peine de s’occupeiy, comrae 
les brins de bois qu’amène Ia tarière. Yoy. 
Taravel, R. 

TARAVELAR , v. a. (taravelá). Au pro- 
pre , faire dès trous avec une tarière, et au 
fig. importuner, fatiguer, lourmenter, com- 
me si l’on perçait avec une larière. V. 2a- 

rahustar el Taravel, R. 

TARAVELAT, ÁDA , adj. el p. (tarave- 
lâ, áde). Percé avec une larière, et fig. en 
parlanl des personnes, délraqué. Y. Destim’- 
bourlat et Taravel , R. 
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TARÁVELET , V. Taravéloun el Tara- 
vel, R. 

TÁRAVELOUN, s. m. (taravelóun) ; gdi- 

LHODNET, GDIODNET , BIHODR, BIBOUNA, GDIfiOUN, 

tabavelet, lacebet. Yrille, oulil de fer dont 
la pointe est cannelée en vìs el dont l’autre 
extrémilé est raunie d’un manche transver- 
sal. Cet oulil qu’on fait tourner avec une 
seule maín sert a faire les Irous qdi doivent 
recevoir un clou. 

r 

Ety. du lat. terebellum , dérîvé du grec 
'CEpTjôòv ( térédon) , m. s. d’où ■ TEpÉTpiov 
(lérétrion) , pelite larière, ou de Taravela , 
v. c. m. et du dim. oun. V. Taravel, R. 

A 7 ’î/ a proun que tvnon que lou guiron, 
Ez Venfant de la Ìaravelo. 

Brueys. 

Lemot perçoir par lequel on traduit quel- 
quefois taraveloun , est impropre ; amor - 
çoir , l’esl aussi , parce qu’il désígne la plus 
petile espèce detarière; foret, est un óulil 
différent,- avanlelon et perceretle, ne sont 
pas français. 

A d'huelhs coumo de taravelouns , ou en 
languedocien , a d'hiuelhs de biroun , il ou 
eile a de pelils yeux de cochon. 

Dans ùne vriUe on nomme : 

,POIGKÉE. V. Manche. 

TIGE , la pariie qui s’eitnd du njanclie à la pointe. 

POUSTE A PAS DE \ÌS , la poinle. 

CLILLER , la partie qui forme la gouge an-dessus de la 
pointe. 

TAREI, dl. (lárbí). Les bouviers se ser- 
renl de ce mot pourfaire marcher les boeufs. 

TARCEGEAR, Y. Tersegear tiTres, R. 

TARCIER, V. Tersier et Tres , R. 

TAREZAR , vl. Tarder. V. Tarzar et 
Tard, R. 

TARD , radical dérivé du lalin lardus , a, 
um, lent , pesant, tardif; qu’on fait aussi 
dériver du grec ^paoòç (bradus) , m. s. par 
le changemenl du 6 cn t et de ía Iranspo- 
silion de a. 

De tardus , par apoc. tard; d’où : Be- 
tarda-ment , Tard , Re-tard , Tard-ar , 
Re-tardar , Tard-ansa , Tard-aras , Tar- 
darass-a , Tardar-ier , Tard-an, Tard - 
ib-al , Tard-iou , Tard-if , Tard-iva 3 
Tard-iu, Tardiv-al, Tard-oun , Re-tard- 
at, Tardoun-ar , Tardoun-iera. 

De tard, par le changement du d en s , 
tars ; d’où les mêmes mots que par tard : 
Tar , 2'arcz-ar , Tarz-an , Tarz-ansa , 
Tàrz-ar , Tarl. 

TARD, ARDA, adj. Tardif. 

TARD. s. m. (tar) ; Tarda, cal. Tarde, 
esp. Tard," longtemps après-midi, près de Iá 
nuit. 

TARD , adv. (lár) ; taht. Tardi, ital. 
Tarde, esp. port. Tart, cat. Tard, au-delà 
du lemps prescrit, du temps ordinaire, du 
lemps convenable. 

Ély. du lat. tardè , m. s. V. Tard, R. 

Sur lou tard , sur le soir. 

TARDA, s. f. vl. Retard , délai. Yoy. 
Taràor. 

TARDAGNA, s. f. (lardágne). Nombéar. 
del’araignée. Y. Âragna. 
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TARDAFïSENT , s. m. vl . ■Tardamenío 
itaì. Relard. V. Tarditat. 

TAEDAN , ANAj adj. vl. 'Tardif ,-ÌTe 3 - 
lent , ente. V. Tard , R. 

TAH55ANSA , s. f. vï.’' Tardansa, cat. . 
Tardanza , e^p. ital ^Tardança, porl ; Tar- 
dance, délai, lcnteur, relard. 

Éty. de tard et de ansa : VrTard,' R. 
TA1B.BAB. , v. n. (tardá) ; tarsab, targeab, 
i 5 tar, trigar, TABZAB . Tardare, i tal . Tardar, 
esp. port cal. Tarder, diíFérer à fairè quelque 
cbose, n’arriver pas assez ídt; désirer avec 
impalience. 

Éty.-du lat. tardare , m. s. V. Tard b R. 
TÁEIDAHAS , s. m. -(tardarásJí S-yn. de; 
Tardarassa , v. c. m. et Tavdar, R. 
TAHDAESASSA , s. f. (tardarásse) ; sabat, 

SABA, FACCILHODN , FODSSILnON , MICHOCLA, CA~ 
•BRLLHAUj’TABTARASSAj GEAND-GOeGEA, NICHODLA, 
CHAOCHA-GARRIS, GLADCHOLA. Crap3Ud VOlant, 

léle chèvre ou engoulevenL d-Europe, Caprì- 
mulgus europcBus , Lin.voiseau de Tordfe des 
Passereaux et de la fam . des Plénirostres ou 
Omaloramphes (à bec plal) , qui arrive au 
prinlemps dans nos contrées pour les quit- 
ter à Fapproche de Fhiver. 

Éty. de tardar , tarder, et de ì’aug. assa , - 
qui tarde beaucoup , parce que cel oiseau ne 
commence à voler qtì 5 à Yentree de la nuit. 
V. Tartar , R. 

La femelle pond au pied d’un. arbre, sans 
y conslruire un nid, deux oeufs oblongs, un 
peu plus gros que ceuxdumerie, et marbrés 
de taches bleuâlres et cendrées, sur-un fond 
blanc, 

Tardarassa , est aussi le nom qifon donne, 
dans la Provence-Méridionale , à la buse', 
V. Busa ; et au busard cornmun. V . Faus^ 
perdiou. 

TARUAREESl, s. m. -Espèce-de raisinc 
V. Rasin et Tard, R. 

Cest la 'Vilis foliis apii , acinisdurìs,sub 
flavis min-orìbus eidulcibus. Gar. p. 4$2. 

TARRESA, s. f. vl. Tardezza, ital. Len- 
teur. V . Tarditat. 

TAEDISÂL , ' adj. (lardibál), dl. TAEDl' 
val. Légume qui vient en Larrièré saison. 
Doujat. V. Tardiou elTard, R. 

TAREtlER , adj. vl. tarzieb. Lent. • yoy. 
Tard, R. 

TAE.DEF,.iyA , adj . Tardio , esp. Tar- 
da , cal. Tardo, itaL V. Tardiou et Tard, 
Rad. 

TAHEDIO&, 02 A, adj. vL .Tardif. Voy. 
Tardiou. 

TAM0IOU,EOWA,adj. (íardiou, íouve); 

TARDIF , IVA , TARDIB AL, TARDIVOD, TARDIEOD . 

Tardivo, ital . Tardïo, esp.'port. Tardo, cal. 
Tardif, ive, qui vient tard, lent, qui ne mnrit 
qu’après les autres de même espèce. 

Èty. du lat. tardus. V.Tard , R. 

Un lardiou repentir sus my sara legit . 

RelJaud. XV.Ï me siècle. 

TAH0ITÁT , s. f. vL tardeza, tahda- 
MEKT , TARZAMENT. Tardità , ital. Lenleúr, 
retard. 

ÉLy. du ìat. taditatis , gén. de larditas. 
V. Tard. R. 

TAR.DEU, vl. Tardio, esp. port. V.Tar- 
diou et Tard, R, 


TAR 

■ TARDIVAL, adj. (tardivál), dl. V:Tar- 
diou et Tard, R. 

TAEDOR , s. f. vL tarba. Retard, déLai. 

- Ély. dudat. tardor , , m. s. Voy. Tard } 
Rad. ' r ' 

TÁBB>OïJN , Si m. (tardóun) ; tapdon ?: be- 

gor, recor, tardillon. Ordinairementagneau 

qui naît au prinlemps d'une brebís qui en 
•avaitfait un en auíomne,- tm donne le même 
•nom, dans la H. Pr. au second essaim qui 
prpvient de Jamême ruche,dansla même sai- 
son, et fig. à un homme de pelite taiHe; der- 
nierné, culot. 

Éty. du Jat. lardus, a. um. V.-Tard, R. 
TABDOUN , s. m. Mot qui n’a p.as d'équi- 
•valent dans Ja langue françaíse, maisqu’on a 
rendu dans ì’EncycIopédie mélh. par tardon 
et tardillon 

Éty . du Jat. tardum, a,us , tardif, qui vient 
après les autres ; la 'naissance ordinaire 
des agneaux ayant lieu en aulomne, ceux qui 
ne viennent qu'au printemps sont regardés 
comme tardifs. II pourrait venir aussi de lar- - 
doun, tard dov.nat y donné tardif, donné 
tard. 

TARDOUNAB , v. n. ‘(tardouná). Se dit 
des brebis quifont unse.condagneau au prin- . 
temps et des ruches qui donnent plus d’un . 
essaim dans la même saison. : v 

Èty. detard, dounar, donner tard. Vpy. 
Tard, R. 

TABDOUNIERA , - s.‘ f. (tárdouniére). 
Brebis qui fait un agneauauprintemps, quoi- 
qu’eile en eut déjà fail un en automne. 

, Ély. ,de tardoun etde iera. V. Tard , R. 
TARElRÒOU/s. m. (íareiróou). Panier 
pour la vendange. DesanaL 
TAKENT , Envie de manger. Voy. 
Talènt. 

TARG, radical dérivé du Iàt. tergum, bou- 
clierde euir, dos, peau du dos, sous-enlendu 
bovis, la peau dudos du boeuf,.parLiequeron 
préférait, comme plus forte, pour en recou- 
vrir les boucliers, formé de tegefe , couvrir, 
.metlre à I’abri, d’autres font dériver Je.mot 
darga, de l’arabe larcha ou darca, bouclier; 
tarche, en all. ettargat y en anglais. 

De tergum , par apoc. terg , et par le chan- 
gement de e en a, targ; d’où : Targ-a, Targ- 
aire, Targ-.ar, /Targ-er^Targ-ier, Targ- 
eta,-Tarj-a. 

TÂRGAj s. f. (targue) ;. t.ahgdÁì Tarja, 
esp. port. c-at.Tar^a, ilaL Targe, sorte de 
bouclier, assez long pour .couvrir ,lout Je 
-corps, dontrinfanlerie se servait autrefois et 
•que Ies . joúteurs sur l’eau emploient encore 
aujourd’hui. ■ 

Ély. du lat. tergum, sous-entendu : bovis. 
V.Targ. 

TARíïA,s.f. dl. ‘Trogne, -bonne mine, 
mine fìère, démarche assurée.,V. Targa ci- 
après. 

'Fora de targa , déconcerté , déconte- 
-nancé. 

TABCrA, s.'f. (-tárgue); jdsta. 3oûle. 

Éty. L’auleur de la St. des B.-du-Rh. fait 
dériver Je mot targa , du grec TapYatvto 
(largainô), exciler au combát, mais ne vien- 
drait-il pas plulôt du bouclier qu’on emploie 
dans cetle joûte et quí s’appelle aussi 
targa. 
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Dans ce jeu qu’on exécute avec une sorte í 
de pompe dans plusieurs de nos ports, deux 1 
combattants, moníés chacun- sur un bateau^ 
et armés d’un bouclier et d 7 une lance lermi- f 

née par un boulon, s’approchent, s’alíaquem 

nt cherchent à se renverser. í 

; Le joúteur qui a/abattu trois de ses adver-^ 
sairéssans I’être lui-même, de\ienifraire ou^ 
candidatpour concourirauprix, lorsque cetteí' 
première lutle estfinie; les candidatsencom-í 
-mencent une nouvelle entre eux et celui qus 
reste deboutle dernier -est proclamé vain- ;.i 
^queur, couronné comme teï, eí promené en-[í! 
suite dans toute la ville au bruit.des fanfares r. 
• des lambourins et des cbants qia’on a ordi- Ti 
nairementimprovisés en son honneur. Voici;; 
un des ces couplets que nous copiqns-dângr 
la St. des B.-du-R. t. 3, p. 2i6. ' ' 

' ‘ * L V' 

Qu'a gagnat la íarga, g 

JV'es.pàtroun cayoou; ’f. 

De vin de la marga 

Buguem tous un coou, ^ 

A-naqueoulargaire, 

Dur coumo un peirar , ^ 

.:Qu a mandat leis fraire £• 

r Buouredinslamar. 

F i 

i TAR &AIRE , s . m . (ta.rgái ré) . JoùteuiyP 
celuỳqui joûle. 

Éty. de targa , ^efde la term. Âire, v. c. m. rJ 
et Tar.g, R. ií 

TARGAR , v. n. (targá) ; atobgab. Joùter- : P 
-faire des joûles. . ' .c-{: 

Éty. de targa , et de la -Jerm. act. ar. V.' 1 
Targ, R. ífe 

TARGAR ,SE , v. r. S’enorgueiIIir , se'4 
targuer,se p.révaloir de sa force, de -ses ri-P 
chesses ou de ses prolections. „ s 

Éty. de targa, bouclier,armedéfensive, se^’ 
targuer de quelque chose, -c’ests’enfairebou-L: 
clíer. V. Targ , R. n 

TARGEAR, v. n. flardjá). Cast. V. Tar^ 
dar. ' ' 'd 

TARGÉR, V. Targier. |i } 

TARGETA, -S. f. (tardgete)-; gdichet, 
pdichet. Tragette, pelit verrou monté sur^L 
une plaline qu’on fixeen dedans d^une porte jT 
de chambre ou d’appartement, et qu’on ouvre^r 
ouTerme avecla main. 

Éty. La plaque de la targette avail autrefoisóin 
la forme d’une targe ou bouclier, d’où son-, 
nom de tar geta ou peli te targa. V. Tara , l ,L 
ÇR ad. ' 

Le nom des largettes vatîe par la forme que^ 
Ton donne à Ia plalîne. ^ 

On les dislingue en targettesà cr'oissant^t 
à çul de lampe, à fïeurons, elc. 

Une largeltese compose: de la pïatine, du' P 
verrou , des . crampons et du boulon. , 

TARGIER, s. m. vl. Homme de gtïeíre y 
armé de la targue. V. Targ, R. : ;i 

T ARGUA, vl. V. Targa. l li: 

TARI , s. m. (lóri). Pour tarin, nom bas''^ 
limousin du larin. V. Tarin. Pn 

TARI, vl. Monnaie. V. Tarin. ^ 

TARIBUSTERI, V. Terribusteri el Ta-^. 
rab, R. 't- 

TARIDA, s. f. vl. Tarida , cat. esp. Tar-tu.\ 
tane, sorle de vaisseau. 

TARIDAR, v. a. (laridá), dl. Querelle, 

* ogacerŷharceler. gauv. V. Tarab , R, . | 
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•fABlFj s.m. (tarif); Tariffu, ilal. Tari* 
fa cat. esp. port. Xarif, rôle 7 table, catalo- 
cii6 d evalualioDi * 

Ély. defarabe; où ce mot signifie connais- 
gance, ..nolification, dérivé de arafa , con- 


MeUre, rédùïre mi larìf tarifer. 
TARIFAB , v. a. (larifá); Tarifar , caU 
Tarifier, réduire à un tarif, fig. bien calcuter 
ud coup au ]eu. Garc. \ . Tarif, 

TARIMEN . s. m. vl. Tarissement, épui- 


seinent. 

Êly. du lat. arire ; artre. 

TARIN, s. ra. vl. tabi. Tarin , esp. Tárì , 
îtal. Tarin, sorte de monnaie. 

TARIN , s. m. (tarïn) ; tari , cebezik 4 
Kom qu’on donne, à Nice , et aus environs, 
íeion M. Risso. 

lo Àu sizerìn , BufF. ou petite linolte des 
vigoes ,■ Frinyilla linariá , Lin. oiseau de 
l’ordre des Passereaux et de la fam. des Co- 
Dirostres ou Conoramphes (à bec conique) , 
qoi arrive dans nos climats en octobreetno- 
yembre, et les quitte en février et mars. V. 
Iticre et Línola d’Espagna. 

2° Àu cabarel, Carduelis rufescenSy Rìsso, 
Fringilla rufescens , oiseau du même -genre 
quele précédent, qui ne paraît- que pendant 
les hivers très-rigoureux. Yoy. Enjouvin - 
gmuet. 

3°A la linotle de monlagne , FringiUd 
mnlium ' ou anjouvin , oiseau du mème 
genre que les précédents .qui ue fait que 
passer'dans nos pays. 

TARIR , v, n. :(taríT). Tarir , meltre à 
sec, épuiser d’eau. V. Agoular . 

Ce verbe n’est jamais récîproque, ne diles 
donc pas ce puits nc se larit jamais , mais il 
oetarit jamaiS'. ■ 

Éty. du !at. arire, dit pour arere j dessé- 
cher par l’add. d’un í/ 

TARISSABLE, ABLA, adj. (tarissáblé, 
âbie). Tarissable , qui peut se tarir, qu’on 
peut dessécher. 'V. Tarir . 

TARIT , ïA, adj. et p.. (tarí, íe). Tari, 
misà sec. V. Agoulat: 

TARIT-MARIT ; . s. m.. (larí-mari|).-, 
d.bas-iira. Bruitconfus, tumulte. 

TARJA , s. f. v). targca.- Voy. Targa; 
bouciier.-V. Tárg, R. . 

TARLATANA, s. f. (tarlaláne) ; tareais - 
t *ka. Tarialane , sorte de <mousseline en 
hine; fig. mauvaise éloífe. 

TARLECA', s. f. (tarlèque). Envie. 
Desanat. 

TARMENAR , v. n. UUtmiená); trele- 
citAR. Teuiporiser , employer des moyens 
pour alionger, pour différer. Avr. V. Term 
lìad. . 

TARr?ïItsíAR f'^V. Tèrminar.- 

TARN , (larn). eespabtameiçt dooo. . . . 

Tarnes, esp. Tarn, déparlement du ..... 
doní le chef-lieu et Alby. 

Ety. D’une rivière du même nom. 
TARN-et-gaboha , (tárn-el-garóne); des- 
partamert dood . • • 2 (Zrîi cs~y-GarOïia y esp. 
Tarn-el-Garonne, département du . . . dont 
ie chcf lieu est Montauban. 

Êty. Du nom de deux rivïères. 
TarnaíJAH, dl. -et arl. Oiseau. Voy. 
Darnagas. . * 
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TARNAGAS , s. m. (larnagás). Nom 
qu on donne, dans le Gard , à !a pie griesche 
dltalie ou pie griesche, à poitrine rose , 
Lanius minor , Lin. oiseau de l’ordre-des 
Passereaux et de !a fam. des Crénirostres (à 
bec créncíé). . 

T ARNAGAS-'DE-Lâ-GROSSA-MENÁ, 
s. m, Nom qiTon donne , dans le Gard , à la 
pie griesche grise. V. Dàrnagas. 

TARNAGAS-GRIS , s. m. Nom qu’on 
donne, à Avignon , au même oiseau. Voy. 
Darnagas; 

TARNAGAS TEREG , s. m. Nom lan- 
guedocien de récorcheur. V. Escourchura. 

TARNAU , V. Ternau et 2'res, R. 

TARNEL", s. m. (tarnèl), d. m. On le 
dit d’une personne infaligable, robuste, avide 
etiaborieuse : Es un tarnel. 

Éty. Par corrup. de eternel ; quj dure tou- 
jours, qui ne se fatiguepas.' 

TARNIR, v. a. (tarnir) ; tebnir. Ternir, 
rendre terne , faire perdré l’éclat, ôter* Ie 
luslre. 

Etý. dela basse lat. íerreníre, fail deferra. 
V. Te rr , R. 

TARNER SE, v. r, Se ternir, perdre son 
éclat. . 

TARNIT, IDA, adj. cl p. (terní , ide). 
Terni, ie, qui a perdu son édat. V. Terr , 
Rad. - 

TARNIT IDA', adj. el p; En lerme de 
vigneron on le dil d’une grappe de raisin 
dontles grainssont si rapprochés qu’ils cou- 
vrent-entièrement la râfle. . 

TAROE , adv. (taroè). Oui , certaine- 
ment. Garc. 

TAROL., adj. (tórol) , d. bas lim. Vide , 
en parlant des noix .gâlées> dont l’amande 
n’est plus bonne. 

TAROTAT, ADA, adj. et p.. (taroutá , 
áde) tarodtat. Taroté, ée, à dos couvert 
de compartimenls. 

. TAROTS s. m. pl. (tarós). Tarols 
espè.ces de carles à jouer dont on se sert en 
Espagne, en Allemagne , elc., et qui sont 
marquées diíîéremment de celles donl on se 
sert en France. 

TAROUN ,'S. m. (taróun), et impr, tarod, 
dl. Cruchon à huile. 

TAROUN, V. Tàloun. 

TAROUNADA, V. Tàlounada. 

TAROUNEERA, V. Talouniera. 

TARQUEGEA R’, Alt. de Traqucgeâr , 
v. c. m. 

TARRARAST, s. m. (tarrabásl) ; Tar - 
rabastaU t cat. Bruil considérable et confus. 
V. Tarabart et Tarab, R. 

TARRABASTABA , s. f. (larrabastáde) ; 
tarbabastao , d. id. V. Tai abastadct et 
Tarab , R. 

TARRARUSTEGEÁR, V. Tarabusle- 
gear et Tarab, 11. 

TARRARUSTELA , s. f. (tarrabusleie). 
Fume-terre. V. Eumaterra 

TARRABUSTELA , s. f. Nom qu’on 
donne , à la fume-Lerre, a Saînl-Saturnin. 
V. Fuma-terra. 

TARRADA, V. Terradael Terr, R. 

TARRADETA, V. Terradela et Terr , 

Rad. - 

TARRADOUERA, s*. f. (tarradóuïre). Les 

charreliers donnent ce nom à la cheviile qui. 

i. 
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retient les anneaux de fer qui liennent aux 
Irails des mulels attelés. 

TÀRÊtADOUR , V. Terradoùr el Terr 
Rad. . 

TARRAGEÀDAS-, s. f. pl. (laradjádes) , 
dí. Levées de terre. V. Lévada , Terrassa 
et Te'rr , R ; . . 

TARRAEGNAR', v. a. (tarfaïgná), dl. 
Harceler. V. Taràbùslegear et Tarab , R. 

TARRAIGNAR SE, V. r. dl. S’entr’har- 
celer. Doujat. 

TARRAERE , V. Terraire, 1 

TARRALE3Á, V. Terralha elTerr, R. 

TARRALHAIRE, Voy. Terralhairee t 
Terr, R. 

TARRALHAR , v. a.; et n» (larraiilá) ; 
tarraiar, tarbaillar. Transporter la terre 
d’un iieu dans un autre j dans des cabas ou 
des broueltes. 

Terroler , ce mot par lequel M. Avril rend 
tarralhar , n’est pas français , et c’est mal à 
propos que M. Garcin 1-a copié. V. Terr, R. 

TARRÁLHIER, IEHA, V. Terralhier, 
iera et Terr , R. 

TAURALHOUN, V. Terralhoun et Terr, 
Rad. 

TARRANGOULÂDA , s. f. (larrangou- 
láde), dl. Batelée, traînée de quelque chose. 
Doujat. V. Batelada-. 

TARRASSA , V. Terrassa et Terr , R. 

TARRASSAN , V. Terrassan et Terr , 
Rad. 

TARRASSAN, s.m. (terrassán), etimpr. 
tarrassan. Nom qu’on donne , dans les en- 
virons de Marseille , à Théìicê méianostome , 
Ilelix mclanosloma , Drap.. moìlusque de 
l’ordre dès Gastéropodes et de la fam. dcs- 
Àdélobranches (à branchies non apparentes), 
communedans JeMidi-de la Provence , où 
on en mánge la chair, 

Ély. P-robablement parce qu’il se lient 
presque loujours caché dans la lerre. Voy. 
Terr , R. 

TARRASSANA, V. Terrasson et Terr , 
Rad. 

TÀRRASSAR, V. Terrassar et Tcrr , 
Rad. 

TARRASTOULHA, s. f. (tarraslóuille). 
Non qu’on donne, aux énvirons de Toulouse, 
à la violetle de chièn. V. Panlcga . 

TAR.REIROUN, s. m. d. de Carpentras. 
V. Tarraìhoun. 

TARREf'î , V. Terren ct Terr , R. 

TàRRET s. m. (tarrc). Nom d’une es- 
pèce de raisin noir, connu à Monlpellier , 
selon Magnol. 

TARRETA , s. f. (tarrclè ). Faire la 
tarrelá, en parlaril des animaux, sc traìner 
sur la lerre r.onvulsivemcnl', ce qui annonce 
une mort prochaine: Avr. V. Terr , R. 

* TARRIBLE , et dérivés. V. Terribìe. 

TÀRRIBUSTERI, Àlt. de Terribusleri , 
v. c. m. eL Tarab , Lt . 

TÀRRIDAR , v. n. (tarrídá). Crier à 
gorge- déployée ; quereller, hagacer, harceler. 
V. 2'arab , R. 

TARRIEH, V. Tcrrier et Terr, R. 

TAEREER, Pour sablier. V. Sablicr et 
Terr , R . 

TARRIER , Aub. V. Terralhoun. 

TARRIGOLAS, Terrigoìas et Terr, 
Rad. 
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TABHILHA, s. f. (tarrílle) ; TABBYAj TAB- | 
bilha. Poussier, menusdébris de terre; pou- 
dre de charbon. Ayr. V. Terr , R. 

T ARRIN A , V . Ter r tn a et Te r r , R . 
TARRITAT , ADA , adj. (larrilá , áde) , 
d. béarn. En châleur, en rut, parlant des 
animaux. V.. Chassiera el Segre. 

TARRON , s. m. vl. . 

Ampes et am tarrons al caitieu corron 

sus. ‘ : 

TARROU, s. m. (tárrou); tabbociî, d.m. 
Bâton gros el court. V. Trìca. 
TARROURIAR, V. Terrouriar. 
TARROURIARE , s. m. {tarrourïáré) ; 
abela. Celui, celle qui joue avec de la terre, 
qui se traîne. V. Terr , R. 

TARROUS, V. Terrous et Terr , R. 
TARSAR , V. Tardar et Tard , R. 
TARSEIROOU, V. Terseiroou et Re- 
vioure. 

TARSELADURA , s. f. (lorselodúre), 
d. bas lim. Rousseurs de la figure. Voy. 
Pigea et Pigeira. 

TAHSELAT, ADA, adj. eL p. (torseìá, 
àde) , d. b. lim. Qui a des rousseurs à Ia fi- 
gure. V. Pigeat. 

TART , vl. venib a TABT. Venir tard. 
V. Tard et Tard , R. 

TARTA , s. f. (lárle) ; tockta-»ocça ou 

TOCHTA AU FBUIT , TABTEA . TctTÍfl- , C£p. "larte, 

espèce de tourle faite ayec du fruit, de la 
crême, elc., et du sucre. 

Ély. du lat. torla , tourte, ou de tracta, 
part. d etrahere, lirer,éLendre, selonM. Roq. 
V. Tors , R. 

TâRTA-SECHA, S. f. TARTRA-SECHAj d. baS 

lim. Croquante , espèce de pâtisserie faite 
avec de la farine , des mufs el du sucre. 

TARTAILLAR , v. a. vl. Tailler en piè- 
ces. V. Talh , R. 

TAHTALH, s. in. (farlaíìl) , dg. 

E dab soun laríailh d’auzerailho. 

D’Àstros. 

TARTALH , s. m. d. béarn. TÀBTAIL. I 
Cri affectueux, raêlé de sourire , d’un enfant 
au berceau. 

' TARTALHAR, Y. n. vl. Tartajear el 
Tartalear , esp. Tarlagliare , ital. Bégayer, 
balbutíer, bredouiller; trémousser, démeuer. 
Étý. de l’esp. lartalhar , vaciller. 
TARTALIEGE, s. f. (lertoliedzé). Nom 
bas limousín de la crêle de coq. V. Tarta- 
riegea. 

TAHTANA , s. f. (tarláne) ; Tartana , 
port. esp. cat. iíal. Târtane, pelit vaisseau 
à voile latine, servant au commerce et à la 
pêche , dans la Méditerranée. 

Ély. du celt. tartana , ou de l’arabe tan , ' 
tana , vase , vaisseau , panier, et de larn , 
mât de navire, ce qui aurait produil lartana. 
Roq. 

'TARTANA, s. f. (tarláne). Tarlane, grand 
filet à manche qui ressemble au ganguy. 
TARTANA , s. f. et 

TÀRTANAS , s. m. (tarlanás); TABTA- J 
bassa , cabcauas. Noms laDguedociens de 
plusieurs oiseaux de proie. V . Milan , Aigla 
de mar et Âigla bouscaliera. 

Tartana , est aussi ìe nom ìanguedocien 
de la buse, V. Busa ; el de l’aigle criard , 
selon M. d’Ânselme. V. Aigloun. 
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TARTANIS - TABTANÀS , CARTANI9 “ , 
cabtanas , dl. Le jéu de colin-maillard. \ .. 
Muliera et Mulhiereta. 

TARTANOUN , s. m. (tarlanóun). Nom 
qu’on donne, à Nice, à un filel à très-petites 
mailles qu’on descend à la profondeur de 16 
à 18 brasses, pour y prendre falhérine ou 
Nounnat, v. c. m. 

TARTAR, tardar , radical pris du lalin ; 
tarlarus , larlarej et dérivé du grec 'captapoç 
(tartaros), lieu profond el ténébreux, d'où: 
Tartarid , Tarlarie, grand pays d’Àfrique, j 
tartari , qui est de la Tartarie, et tartareus, j 
horrible , effroyable. Le mot lartare est prís : 
ûg. dans nolrelangue poiir barbare, inhu- 
main , cru^l. 

De larlarus , par apoc. larlar ; d’où : 
Tartar-assa, Tarlar-as , Tarlar-e, Tartar-i > 
Tartar-iegea , Tartar-ieya , Tart-au , Tar^ 
tr-es. 

De tartar , par le cbangement du í en d, 
tardar ; d’où : Tardar-as , Tardar-assa. 

TARTAR, s. m. (larlá). Tarlre, et impr. 
tarte. Garc. V. Tartre. 

TARTARAS, V. Tardaras . 

TARTÂRASSA, V. Tar dara ssa. C’est 
aussi le nom nicéên , de la hulolte , V. 
Cabrareou; de l’engoulevenl , V . .Tarda- 
ravsa et Tarlar , R. de i’engoulevent à col- 
lier roux, Caprimulgus rufitorquatus, Ency. 
oiseau du même geDre que lesprécédents, 
qui ne paraît que aecidenLellemenl ; de i’au- 
lour, à Avignon, V. Autour; du milanel de 
la buse , en vl. 

TARTABASSA, s. f. Est aussi un terme 
d’injurequirépond à vieille grogneuse, quand 
une vieille femme chanle, ondit proverbiale- 
ment : La tartarassa canla deman farà beou 
lemps. V. Tarlar , R, 

TARTARE, s. m. (tarláré) ; Tarlaro , 
port. esp. Tarlare , suivant les poetes, lieu 
où les coupables sonl tourmentés dans les 
enfers ; habitant de la Tarlarie ; pris adjecti- 
vement ce mot est empioyé dans nos pays 
avec Ia signification d’inhumain et de cruel , 
et subst. Es un lartgre. 

Éty. du lat. iartdrum. V. Tartar , R. 

TàRTARI , s. m. (lórlori) , d. bas. lim. 
Mol par lequel on désigne quelque cbose de 
noir. 

Aquo y negre coumo un tartari , c’est 
très-noir. 

Éty. V. Tarlar , R. 

TARTARI, s. m. vl. Y. Tartre. 

TARTARIA, s. f. (tartarie). Nom qu’on 
donne, à PÀrche, à la crête decoq. V. Tar- 
tarieya. .. . : . 

TARTARIEGA, s. f. (tartariedge) ; tah- I 

TALIEGE , TABTABIEGE , TABTABIEIA, QUISCABEL, 
ABDENA , CASCAVELA , CBESTA“DE- GAL. GrÔle de 

coq , cocrisle., Rhinanthus crista galli , Lin. 
Rhinanthus glabra et hirsula, Dec. planteâ 
de la fam. des Rhinanlhacées qu’on trouve 
dans les moissons et dans les prairies donl 
elles sont la ruine. 

Éty. V. Tartar , R. 

De lous les moyens que fon a proposés 
pour détruire cette planle dévaslalrice , les 
deux suivants sont ìes plus simples et les 
plus súrs. 
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La crête de coq étant bisannuelle, on peut < 
parvenir à la délruire en fauchant péndanLv 
deux années consécutives , Ies prés qu’elleí 
désole, avant ia maturilé des graines, ou àif; 
farracher avcc soin pendant deux ans avantÌj 
q.u’elle ait perdu ses íleurs. 


TARTARIEYA, Yoy. Tartariegea ei^ 




Tartar, R. . 

TARTAS , s. m. (tarlás). Tarlre. Arril , 
y Grea. 

TARTAS, s. f. pl. (tártes). Dalles de^ 
plâlre, dont on fait des cIoìsods. Garc. 


(■ 


Ély. du lat. tracta, étendue. Y. Tra, R.t 


TARTAU, s. m. (tarláou). Nom qu’onl, 
donne, aux environs de Níce , selon M/ 


Risso. : : ^ 

1° A Ia buse commune. Y. Busa. ^ 

2° À )a buse harpaye. Y. Busa dtis pa-K 
luns. " ^ 

3°A Ia buse paltue , Falco lagopusfí 
Gm. 260, Buleo lagopus , Risso , oiseau de/ ; 
I’ordre des Rapaces el de la fam. des Plumi-/ 
colles (à cou recouverl), qui ne fait que pas- 1 ^ 
ser dans nos pays. íÇ 

4° À foiseaú saint Martin , Buff. Faìco ;£■ 
cyaneus, Gm. 276. Cyrcus cyaneus, Rissop- 
oiseau du même genre que Ie précédent.fti 
V. Tarlar , R. 

5° Au busard des marais, Falco mrugi-{J 
nosus, Lin. Circus ceruginosus , Risso, oiseauic: 
du même genre qui les précédenls. /s 

TARTAVEOU , s. m. (lartavèou). Tra-£Íç 
cassier, élourdi. V. Patufeou. £ 

Ély. du grec ‘àxapTTjpoç (alar(éros) , derc 
àTT)pòç (atêros), nuisible, funeste, préjudi-^: 
ciable , rude, 


ci 


TARTEEROO , s. m. (tarteiróou). 


ií 
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plus petile mesure pour la boisson. Garc. eìt 
TARTELETA, s. f. (lartelète). Tarlelelte/.î: 
peliíe tarle , espèce de petit pâíé qù’onr^. 
garnit avec des confiíures ou avec de laDi: 
crême.- / 

Ély. Dim. de tarta , du lai. tracia , dei: 
trahere . íirer, étendre. V. Tra, R. ^ 

TARTIERA , s. f. (larliére). Uslensile^, 
dans lequel on fait les larles; plal dansle-çj, 
quel on les porle. V. Tourtiera. 

Ély. de iarla et de iera. V. Tra, R. 
TARTIFLEGEAR , v. n. (tartifledjà).j/ 
Lanterner, vélillefj barguigner, imporluner,/' 
inquiéler. ìr 

Éty. de tartifla et de egear. A 

TAHTIFLA, s. f. (tarlifle), Nom de lají 
pomme de terre dans plusieurs pays. Yoy.rç 
Truffa. 

Éty. Corrup. del’allemand hartoffel, pom-r^ 
me de terre , Ia prononciation de cè mol le^ 
rapproche beaucoup de tarlifla. - ^ 

TARTIVAÏ , Garc. V. Groussan. 
TARTOUNTAIRE, s. m. V. Trinia-i:- 
nela. 

TARTRÂ , s. f. (tárlre). Tarte. V. Tarlaff 
el Tra , R . ,:ç 

TARTRE } s. m. (tártré); tabtar. Tar-'/' 1 
taro , porl. esp. itaL Tartra , cat. Tartre/v 
dépôt que le vin forme au fond des lonneaux^ 
óù ,on ie conserve. Y. Grea. 

Ély. du lat. tarlarum. 

Tarlre deis denls , larlre des denls , nomj^ 
qu’on donne par anaíogie et très-impropre-^ 
menl, à fenduilqui se forme à la base de la/ 
couronne des dents. 
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TAfiTRÈS, s. m. pl. vl. Tartrcs , cat. 
Jûrïaro^esp. Tarlares. 

Éty. du lat. tartari, V. Tartar . 

- TARTUC , s. m. d. de Barcel. (tarlúc). 
Entèlé. V. Testard. 

TARTlîFARIA , s. f. (tarlufarie) ; Tar- 
tufice, port. Tarluferie, caractère, acLion, 
maínlien deTartufe. V. Manelaria . 

TARTUFEGEAR , v. n. (tartufedjá). 
Arr. V. Tartufiar. 

■ TARTUFELARIA , s. f. (larlufelane). 
Tarluferie, action, maintieu d’un Tarlufe. 
Arr. V. ManelaHa. 

TARTUFIAR , (tartufìá) et 
TARTUFLIAR, y. n.(tarluíliá); tabtd- 
ricuB, vetilhah. Véliller , s’amuser à des 
riens, baguenauder. Avr. 

TARTUFO , s. m. (tarlúfe). Tartufe, 
Dom que depuis Holière on donne aux faux- 
dérots etauxbypocrites. 

Éty. On ditquecetauteur travaillant à cne 
commédie intitulée Vlmp osteur s se trouva 
Dnjour avec deux ecclésiastiques, dont Tair 
mjsíiquese rapporlait parfailement à celui 
qa’il roulait donner à son principal person- 
mge et que dans ce moment on apporla des 
iroffes; que l’un de ces abbés qui savail un 
peol’ilalien s’écria en les voyanl , tartufoli , 
iïgnor larlufoli , d’ou le nom de tarlufe qu'il 
donnaàson imposteur, selon la croyance 
commuue. Un savant commanlaleur de 
Molière prétend que cet auleur a liré le mot 
lartufe de l’allemand , où il signifîe diable , 
elque c’esl pour ceîa qu’il a intitulé sa pièce 
Le tarlufe , et non Xartufe. 

TARTUGA, s. f. (tartúgue) ; TODBTDGâ. 
Torluga) cal. esp. Tartaruga , ital. porl. 
Torlue, genre de reptiles de l’ordre des Cbé- 
loDÌens dont on conDaît un assez grand 
combre d'espèees, maîs parle mol de tortue, 
dans le langage vulgaire , on ne désigne or- 
dmairement que celles qu'on emploie en 
médecine, leìles quela torlue d’eaudouce ou . 
émyde bourbeuse , Testudo lularia , Lin. ! 
btorlue de mer, Testudo mydas , Lin. et la 
lorlue grecque, Tesludo groeca , Lin. 

Lachair des lorLues fournit un aliment 
îalubre et un bouillon médicamenleux re- 
commandé dans toules les mal<adies accom- 
pagaées d’irritalión et de fìèvre Ienle. Celle 
dela tortue grecque passe pour donner un 
bouiîlon préférable à celui que fournit celie 
delemyde bourbeuse, 

On no'rnme carapace } l’écaille qui recouvre 
cesanimaux. 

Par la lenteur de sa démarche, îa torlue 
est devenue aussi un emblême de la prudence 
comme on le voît par le préceple suivant : 

Encasimpourtant.'pas ae íartuga. 

_» 

%. du lat. testudo , líré de testa , vase de 
toie cuite, dont les Italiens onl fait par 
tottuption tartarugo , les Espagnois torluga 
«Inons lartuga. 

TARTUGA-DE-RIAR, s. f. Nom nicéen 
de ls lortue caouanne, carelte' caouanne, 
Caretla cephaio , Risso , de la même famille 
fî ue les précédenles. 

TARTUGA-rtîOUELA, s. f. Nom ni- 
^cnde îa sipharge lulb. Siphargis mercu - 
rôtffo, Risso, de la même famille. 

TaRtugaR , V. a. (tarlugá) ; TAHTD- I 

TOM. II. 2 ne PABTIE. 
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cdegeah. Excìter , provoquer, imporluner. 
Y. larubustegear. 

S entarlugar , y. r. prendre un coup de 
solpil. Garc. 

T artu GAT , ADA , adj. et p. (tarlugá , 
ade). Inquielé , chagriné, dérangé; Lroublé. 

Que sa vìdojamai se trobe tartugado. 

Gros. 

TARZAIVIENT, s. m. vl, Retard. V. 
iarditaL 

TARZAN, adj. vl. Tardif, lent. V. Tard. 
Rad. 

TARZANZA, s. f. vL Tordansa , cat. 
Tardanza , esp. Tardança . port. iial. Re- 
tard. V. Tard, R. 

TARZAR, y . n. vl. V. Tardare t Tard , 
L\ad. 

TARZïER, YÍ. V.Tardier. 

TAS 

TAS, s. m. Nom qu’on donne, à Velen- 
soles , à la renoncule en faux, Banuncuïus 
falcatus ^ Lin. plante de Ia famille des íle- 
nonculacées. qu’on trouve parmi les mois- 
sons et qui n’a pas plus de 2 ou 3 cent. de 
haut. 

TAS,s. m. Tas, amas , monceau, etc., 
Garc. On dit plutôt mouloun . cuchoun . V. 

! Tass, R. 

TASC, radical dérivé de Taìlemand tasche , 
poche , besace , d’où Ies Ilaliens ont fait 
tasca, qui a la même signifîcalion. 

De tasche , par apoc. tas-c; d’où: Tasc-a 5 
Tasc-aire , Tasc-ar , En-tascar , Tasc-aya. 

De tasc, par la suppr. de s et Ie change- 
menl de c en qu : Taau-in , Taquin-aria . 
Taquin-ar . 

TASGA, dhech de. s. m. (dré dé Lásque). 
Droit de champart. Cast. 

TASCA, s. f. (làsque) ; TASQHA. Besace. 
V. Biassa. 

En vl. il signifie encore sae, vaìise, gage. 
Éty. de l’ital. iasca ou de l’all. tasche , 
m. s. V. Tasc , R. 

TASCA, s. f. tasqxja. Tasque , terrage ou 
champart, droit de lever, au profît du sei- 
gneur d’un fîef, une certaine quantité de 
gerbes sur Ies lerres qui sonl dans I’élendue 
de ìa seDSÌve. 

r * 

Ely. de besace, cbinme emblême de la 
collecte. V. Tasc , R. 

TASÇAjVl. V. Tassa . 

TASGAIRE, s. m. (lascáïré); tasqhaibe. 
Champarteur , fermier ou autre persODne 
que le seigneur avait commis pour lever le 
droit de champart. 

Éty. de tasca et de aire. V. Tasc , R. 
TASCAR, v. a. (tascá) ; tasquab. Cham- 
parter, ìever le droít de champart. 

Ély. de tascae t de ar. V. Tasc , R. 
TASCAYA, s. f. (íascáïe) , d. de BarceL 
Plein une besace. 

Éty.deíasca et de aya , pour ada. V. 
Tasc , R. 

TASCHA, vl. V. Tasca. 

TASCOUN, s. m. (lascóun); TESCODR , 

TESCOD, CODGNET, TASCODBA. TaSCÒ , Cat. MaQ- 

cheron ou coin desliné à fixer le soc de la 
charrue. V. Araire et Tacoun, R. 
TASCOURA , Cast. V. Tascoun. 
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TASIELAMENT, adv. vl. Tacitement. 
> . lais, R. 

TASICAR , v. a. (tasicá), d. m. Inquiéter, 
lourmenler pour que I’on fasse ou à dessein 
d oblenir. 

Éty. Probablement du grec 6ívto (Ihigô) , 
toucher, Iancer. 

TASiCAT , ADA , adj. Inquiélé, pressé, 
lourmeDté. 

TASQUETA, s. f. vl. Dim. dtí fasca, 
petile besace, sac. 

TASQUIER , V. Tascaire, 

'TASS, radical qu’on fait venir du grec 
Tátjoto (tassô), ordonner, dísposer, placer. 

t De tassô , par apoc. tass ; d’où : Tas , 
Tassa-menl ,Tass-ar , Tass-at , Tass-eou , 
Tass-etas, En-tassar, En-tass-at. 

TASSA , s. f. (tásse); tassodr. Taza, esp. 
Taça , port. Tassa , cat. Tazza , ital. Xasse. 
vase.qui sert particulièrement à prendre du 
caféoudulhé. 

Ély. du celt. iass, ou de l’arabe tas; taza, 
eD esp. coupe, plat. 

On a trouvé dans Herculanum, d’après 
AVinctelmann, des tasses d’argent avecleurs 
soucoupes, de la même forme et de la même 
grandeur que celles donl nous nous servons 
pour le Lhé. Letlres sur Herculanum , etc., 
page 84. 

TASSA, s. f. (tótse), d. bas lim. Foselte, 
peLit creux que les enfanls font dans la ierre 
pour jouer à qui y fera enlrer à la fois . un 
plus grand nombre de pièces de monnaie ; 
fig. enlamure faile à un jambon ; trou fait à 
la tête par un coup. 

TASSA,Pour taxe, V. Taxa. 

TASSADA , S. f. (tassáde) ; tassodnat. 
Plein une tasse. 

Ély. de tassa et de ada. 

TASSAMENT , s. m. (íassaméin). Tasse- 
ment, action de làsser ; ses effels. Garc. V. 
Tass, R. 

TASSAR, v. a. (tassá). Pour mettre en 
tas. V. Accuchar et Amoulounar. 

En terme d’arcbit. s’affaisser. Garc. Voy. 
Tass , R. 

TASSAR, pourtaxer, V. Tassat. 
TASSASSA , s. f. (tassásse) ; Tassassa , 
cat. Tazon, esp. Tazzonne, ilal. Grande 
tasse. 

TASSAT, v. c. m. Pour taxé. V. Taxa , 
etc. pour lassé , amoncelé. V. Accuchat , 
Aìnoulounat et Tass , R. 

TASSATION, s. f. { lassatíe-n) ; taxa- 
TION. Tassazioììe , ílal. Xa5adorî,esp. Taixa- 
çâo , port. Taxation , aclion de Taxer , fîxa- 
lion-des intérêls et des monnaies. 

Éty. du lal. taxaiioms , gén. de taxatio, 
m. s. 

TASSELAT , ADA, adj. (tasselá , áde) , 
dl. Taché , ée , qui a des taches sur la peau , 
mouchelé, lachelé. 

Ély. de tasseou , tache, et de at , qui a des 
taches. 

TASSEOU, s. m. (íassèou) ; taceou. Ta- 
çáo , porl. Tasseau , morceau de bois qui 
sertà soulenirune tablette. V. Taquet. Gros- 
se pièce qu’on met maladroilement , à quel- 
que chose ; emplâtre ; gros soufflol donné 
sur la joue ; fîg. emplâtre , personne molle , 
lourde, indoìente , qui n’esL bonne à Rien. 
V. Tass , R. 
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TASSEOU , s. m. Grosse pîaque de fer 
que les chaudronniers clouent aux chaudiè- 
res pour y fixer l’anse, morceau de cuir 
qu’on ajoute au talon d’un soulier. 

TASSETA, s. f. (lasséte) ; tassod, tas- 
sodiva- I’&ssgIQ/ , cat. Tacita , esp. Tazzctta , 
ital. Dim. de tassa , pelite lasse. 

TASSETAS, s. f. pl. (tasséles), dl. Les 
basques d’un habit. V. Basta et Tass , R. 

TASSIER, s. m. (tassié) , dl. V. Menier . 

TASSIGNIER , s. m. (tassignié). Nom 
îanguedocien de la Viorne. V. AUatier. 

TASSOUN, s. m. (tassoú), dl. Tasse. 
V. Tasset. 

TASSOUNAT, s. m. (tassouná) , dl. V. 
Tassada. 

TAST, s. m. vl. Tast , cat. Taslo , esp. 
ital. Trace , yeslige, marque , indice. 

TASTA, s. f. (táste) ; Tast , cat. Dégus- 
talion , essai qu'on fait des liqueurs en ïes 
goûtant; pelil morceau enlevéà un fromage, 
à un melon, pour le goûler ; échanlillon 
d’buile, de vin. 

Éty. de Tastar , v. c. m. et Tact , R. 

Dounar àla lasta , vendre aux conditions 
qu’íl faut que la chose plaise et soit bonne, 

TASTA-BI, dl. V. Tasta-mn. 

TASTA-BROUIT , s. m. Goûte brouet, 
goûlesausse. Garc. V. Tact , R. 

TASTAIRE , s. m. (lasláïré) ; tabtoo- 

TíIAIBE , TASTODNEGEAIHE , TASTODNAIRE , TAS— 

tegeaire. TatiIIon, lâteur, tâtonneur, qui 
eslirrésolu, qui négocie beaucoup et n’achelle 
rien : qui ne peut jamais se déterminer. 

Éty. de tastar et de aire. V. Tact , R. 

TASTAR, v. a. (lastá) ; Tastare, ital. 
Tâter , toucher , manier ; essayer , éprouver, 
agir avec circonspeclion , sonder le terrain. 

Éiy. du Iat. tactum, supin âetangere , 
toucher , et de la term. act. ar. V. Tact , R. 

TASTAR, v. a. et n. Taslar , cat. Tas- 
tare , ilal. Tâter , goûíer , lâter aux sauces ; 
lambiner, tatillonner. V. Tact , R. 

TASTAR SE, v. r. Se tâter , s'examíner, 
se fonder , voir ce dont on est capable , me- 
surer ses forces et ses moyens. 

TASTAT , ADA , adj. et p. (tastá , áde). 
Goûlé, ée, dont on a essayé le goût, en 
parlant d’une fìlle , qui a laissé fleurer sa 
virginilé. 

Ély. de Tasta , v. c. m. et de la lerm. 
_pass. at, ada. V. Tacl, R. 

Chambricra d'hosle et figuiera de camin , 

Si noun es lastada lou vespre es tastada 
lou matin. 

TASTA-VIN, s. m. ( tásle-vîn) ; tiba- 
vin. Taslavins, cat. Tâle vin , petit inslru- 
ment dont les marchands de vin se servent 
pour faire goûter le vip aux acheleurs , sans 
être obligés de placer un fausscl à la futaille. 
V. Tact , R. 

On donne aussi ce nom par ironie, aux 
courtiers des marchands de vins et aux gour- 
mels. 

TASTEGEAIRE , s. m. ( tastedjàïré ) , 
d. mars. Tâtonneur. V. Taslairc et Tact, R. 

TASTEGEAR, v. n. (tasledjá), d. mars. 
Tâtonner. V. Taslounar el Tact, R. 

TASTONAR , V. Taslounar. 

TASTOUN DE , adv. (taslóun) ; a-.tab- 


TAS 

todns. A lâlons , en tâtonnant , a\ r ec incerti- 
tude. 

Ély. V. Tastar et Tact , R. 
TASTOUNAIRE , V. Taslaire et Tact , 
TASTOUNAR , v. n. (laslouná) ; tastar, 

TASTOCNEGEAB , TASTODNIAB , TESTODNEGEAH , 

tastegeab. Tâlonner , chercher dans l’obs- 
curité en lâtant ; agir enhésitant, avec crainte, 
vl. caresser. 

Éty. de tasloun et de ar , aller à tâtons. 
V. Tact , R. 

TASTOUNEGEAIEE, V. Tastairc. 
TASTOUNEGEAR , et 
TASTOUNIAR, V. Tastounar et Tact , 
Rad. 

TASTUG, s. m. vl. Homme de tête , avisé. 
V. Test, R. 

TASTUQUEGEAR , v. a. Tâter à diver- 
ses reprises. V. Tastugnegear et Tact , R. 

TAT 

. TATA, interj. vl. Tata, porl. Tata , cri 
pour faire peur : Tata !per esjpaordir. Leys 
d’Amors. 

TATA , s. f, ( talá ). Mot dont Ies enfants 
se servent au lieu de Tanta, v. c. m. Ils Ie 
donnent aussi à leur institulrice. 

TATA , s. m. Elourdi , fanfaron : Faire 
lou lata , se donner des airs ; Taia mineta , 
fin , rusé , Lypocrite. 

TATA , s. m. (tatá). Nom qu'on donne , 
dans le département de Vaucluse , selon 
M. d’Ànselme , au tarier. V. Cuou-rousset- 
barnat. 

TATAIS , s. m. pl. (tatáïs) , d. toul. Pau- 
vres vagabonds. 

Éty. M. Dumège fait venir ce raot du grec 
TáXa; (talas) , malheureux , misérable , ou 
de xaXaòç (talaos), m. s. 

TATAL , adj. et p. vi. Dévasté, gâlé. 
TATAN-MINETA, s. f. (taláou-minete). 
Un homme fin , rusé , hypocrile , intrigant. 
Garc. 

TATAROT, s. m. (talaró). Fossette, 
fossé. Douj. 

TA-TA-TA , interj. Ta-ta , port. Tarare, 
que de bruit ! je m’en moque : Ta-la-la , se 
dil aussi , comme onomatopée du bruit que 
font les marteaux en frappant. 

TATECAN , dial. arl. V. Catacan. 
tatier, s. m. (talié). Viorne , Avril. 
V. Âtatier , 

TATINA , s. f. (talíne). Nom de la vior- 
ne , en plusieurs endroits. V. Altatier. 

tatinas , s. m. ( lalinâs) , dl. Badin ; 
sot,badaud. 

TATOT , s. m. (taló) ; tato, dada, toto, 
Terme dont les enfants se servent pour dési- 
gner une bête de somnie, mème en forme de 
poupée. V. Dada . 

TATS, s. m. vl. tatz. Concenlralion , 
grande quantité. V. Tas. 

TATUREOU , s. m. (lalurèou). Niais , 
nigaud. V. Patufeou. Avril. 

TATZ , s. m. vl. V. tais , tas. 

TAU 

TAU , s. m. d. béarn. Tauro, esp. Nom 
du taureau , en béarnais. 

TAU , TALA ; adj. (táou , tále) ; tai , 
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TALAi Tale , ital. Tal , esp. port. Tel, telle , 
pareil , semblable ; quelqu'un, pris indéter- 1 
minément. 1 


Ély. du Iat. talis , m. s. V. Tal , R. ’ 
Moussur tau , Tr. Monsieur un tel el non ' 
M. Tel. 1 

i- 

Taleis gens , íaleis mânieras. Prov. ; 

Tau et quau , Trad. tel quel, et non tel [ 
el quel. 

TAU-tad, (táou-táou), d. bas lím. Int. " 
qu’on prononce quand on est surpris du 
grand nombre de personnes ou de Ia grande * 
quantité de choses qu'on voit et qu’on en- 
lend. I 

TAU, V. Tahul et Bierra. * 

TAUBRA , s. f. (táoubre). Bord <Tun ^ 
champ à Sainl-Paul , près de Barcelonnette. ' ! 
V. Chancia. í'' 

TAUC , vl. V. Tahul. . ■ ■ 

TAUC, s. m. vl. Cercueíl , bière. V 

TAULA, 8. f. (láoule) ; tadha, tadueb, -í 

TADRIEB , TABLA. TaUÌi l , Cdt. T&bl(X , 6Sp. 

Taboa , port. Tavola , ital. Table , meuble 
ordinairement de bois , fait d'un ou de plu- 
sieurs ais et porté par un ou plusieurspieds, ù 
servant à manger, à jouer, à écrire,etc. 

Éty. du lat. tabula, *is, planche. Voy. íil 
Tabl, R. 

Metlre laula, mettre le couvert. íi 

Levar taula , desservir, ôler le couvert. t 
A toujour taula messa il a table ouverte. a 

i 

Dans une taUe on nomm : 


ENTRETOISE, la travers* tjn! »su» uas tolso Ta J'ud W 
à l’antre. 

PLATEATJ , le deisni , mcodr«Ç par nns cmbtSturt qmul 
iì eit de plusienrs pïèces. 

PIEDS , ln anpporU perpendieulaìru. 

TRÉTATJX , lea ajoutege». 

TE > treverse qui t’assemble dam ì» boi» du <bwx pivds 
d’une table fct recoit l’entrelolse. 


í!i 


iit 


Les anciens mettaient beaucoup de loxe c 
dans leurs tables qu’ils ornaienl avee de l'i- 
voire , de l’ébène et de I'or , parce qu’iis ú 
n’employaient point de servieltes pour le* tí. 
couvrir. £ 

TAULA, s. f. Planche, ais, pièce de bois È. 
sciée en long et plus ou moins epaisse. 

Ély. du lat. tabula , m. s. V. Ta&I, R. £ 


Dans urc planche on nomms : fc, 

RENCONTRE. V. PîencJn. ' '' Z 

' »r 

Taula per metlre de libres, tablette. U: 

Taula per pourlar de mourtier , oisean. <‘;:i 
Taula traucada d’un privat, lunette. fù, 
Una laula de cebas, d’ espinares , one 1] 
planche, un carré, ou couche d’oignons, L 
d’épinards, etc. ^ 

TAULA , s. f. anc. béarn. Tauía, cal.t; 
Tabla , esp. Tavola, ital. Table des malières. 
V. Tabla. v 

En vl. ce mot sïgnifie aussi douane, bureau ^ 
des impôts. 

TAULA, s. f. vî. Dame , dé. £ 

TAULA,s. f. dg. Jante deroue. V. Jerda. £ 
TAULA-fermada , s. f. Garde robe, meu- 5; 
ble en bois ayant la forme d’une commode. ^ 
Avril. 

TAULA-santa . 8. f. bhlizgei La Satotti' K 
Table. î 1 
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TAULADA , s. f. (taouláde) ; tacbada , 
T ablada,tablee. Une tablegarnie, ce qu'eJie 
peat conlenír de monde. 
v Una taulada d’homeg , pîein une table 
d’hommes. 

Taulada de cebas, une planched'ognons. 
Taulada de pan , ce qu’une planche peut 
contenir dn pain. 

Éty. de taula, table , et de la lerm. pass. 
dífl, tablefaite, table garnie. V. Tabi , R. 

TAULAR , v. n. d. bas lim. Tavolare , 
ilal. Rester longtemps à lable. V. Taulegear 
eiï’ûòi, R. 

Ed vl. atlabler, asseoir à table. 

TAUIjAR , v. n. (taoulá) , di. Verser , 
parlant d’une voiture ou d'une charretle. 

En vl. arranger les dames, caser; tricher. 
Ély. de taula, dame. V. Tabt, R. 
TAULAR, s. m. (taoulá). Àuvent, ais en 
jaillie qui sert à parer la porte d’une bou- 
tiqne. Garc. V. Tabl, R. 

TAULARD, s. m. (taouîá) , m. s. que 
Enmnt, v. c. m. et Tabl, R. 

TAULASSA , s. f. (taoulásse) ; tacrassa, 
Grosse table ou table et planche mal façon- 
née. • 

Éty. de taula et de l’augm. péj. assa. V. 
Tabl, R. 

TáULAT , ADA, adj. et p. vl. Âssis, ise 
à table. 

TAULAT, s. m. (taoulá) , dg. Jante de 
roue. V. Jenta. 

TAULAT , s. m. (taoulá), d. de Barcel. 
Espèce de plancber que l’on fait sur les liranls 
d'up loit de grange. 

Éty. de taula et de at, fait avec des plan- 
ches. V. Tabl , R. 

Enil. plancher, parquet, lambris,et adj. 

casé. 

TAULEGEAR, v. n. (taouledjá) ; tauliah, 

TAXIEIAB j TAULAB, TAULEYAR , TAUREGEAB. Td~ 

voîarc, ital. Rester longtemps à lable ; en vl. 

éialersa marchandise sur une table dans un 

marché. 

« 

E(y. de taula et de egear , à la lettre, agïr, 
rester à lable. V. Tabl, R- 
TAULEIAR, vl. V. Taulejar. 
TAULEJAR , V. n. VÍ. taulxieh. Jouer 

descastagnelles. 

Ely. de taulelas. castagneltes. V. Tabi , 
Rad. 

TAULEOU , s. m. (taoulèou); taubeou. 
Morceau de planche ; tablette de boulanger 
snr laquelle on fail les fouasses ; oiseau de 
maeon, pelít morceau de planche qu'on tient 
Ua main avec du mortier dessus. Garc. 

Éty. de taula , planche, et de la term. dim. 
íûu, V. Tabl, R. 

TAULER, s. m. vl. taulehs. Echiquier. 
Ély. de taula et de er. V. Tabl , R. , 
TÂULET , s. m. (taoulé) , dg. Établi 
don tailleur. 

Ély. DÌm. de taulâ. V. Tabl , R. 
TÂULETA , s. f. (iaoulétej ; taubilhoub, 
jadblta. Tauleta , cat. Tableia, esp. Tabo - 
port. Tavoletta, ital. PeLite table, petile 
planche, petit ais, V. Taurilhoun , en Lan- 
gnedoc, pelile armoire qui è’ouvre à deux 
batiants. 

Éty. deíauíaet du dim. eta. V. Tabl, R. 
r TAULETAS, s. f. pl. vl. Castagneltes. 
'■Tabl, R. 
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TAULEYAR , v. n. d. béarn. Resler long- 
temps à lable. V. Taulegear et Tabl, R. 

TAULIER , s. m. (taoulié) ; taubieb. Pour 
table à raangeri V. Taula; pour établi. V. 
Banc ; pour planche à porler le pain , V. 
Tournouira; pour achoir. V. Chaplaire . 

Éty. de tàula, planche, et de Ia term. ier , 
composé de planches ou fait avec des plan- 
ches. V. Tabí,K. 

En yl. tablier, V. Faudau ; table de jeu, 
échiquier ; tréleau. 

TAULIER. , s. m. Est encore le nom 
qu’on donne aucomploir des marchands ; à 
l’élau des bouchers; et dans le Languedoc, à 
un banc de pierre; à la devanlure d’une bou- 
tique ; en vl. tréleau ou damier et échiquier. 
V. Tabl, R. 

TAULIER, s. m. TEOULIEB , PLAIÎ DE MA* 
nosca, manoûsquin. Teoulier, espècede raisin 
noir, à peau dure, qu’on croit provenir du 
pineau de Bourgogne. 

Ély. de taula, lable, el de la lerm. ier , 
qui sert ou est servi à table. V. Tabl, R. 

TAULIERA , s. f. V. Teouliera. 

TAULÎSSA, s. f. (taoulísse) ; taurissa. 
Toit, ce qui sert de couverture à un bâti- 
ment. V. Cubert. 

r- 

Ety. de taula, plancbe, eí de is , issa , est 
fait en planches , parce que dans les lieux 
où ce mot a été formé , les toits sont fails 
avec des planches. V. Tabl, R. 

TAULISSAR , v. a. (taoulissà), d. m. 
tauhissar. Faíre le loit d’un bâtiment, d’une 
maison, la couvrîr de planches. 

Ély. de taulissa et de ar , faire le loit. V. 
Tabl, R. 

TAULISSAT, ADA, adj. elp. (taoúlissá, 
áde). Couvert en planches et par exlension , 
couvert d’une manière quelconque. V. Tabl , 
Rad. 

TAULISSOUN, s.m. (taoulissóun). Toit 
à cochons, logeà cochons, couverteen partie 
ou en totalilé. Garc. V. Envant et Tabl , R. 

TAULUTS, s. m. pl. (taoulús), dg. Plan- 
cheltes donl on se sert pour agrandir un cu-- 
vier par en haut. 

Éty. V. Tabl, R. 

TAUPA, s. f. (táoupe); hata. Toupeira , 
port. A Allos et dans beaucoup de villages 
de la Haule-Provence, on donne ce nom à 
la musaraigne. Voy. Musaragna. La vraie 
taupe y est connue sous celui de Darbon , 
v. c. m. 

Éty. du lat. talpa , m. s. V. Talp , R. 

TAUPADA, s. f. (taoupáde) , dl. Talpira , 
cat. Topinera, esp. Taupinière. V. Darbou - 
niera. 

Éty, de taupa et de ada, litt, Fait par la 
taupe. V. Talp , R. 

TAUPAR , s. m. (tooupá) , d. bas lim. 
Forle tape qu’on donne à quelqu’un. 

TAU-PED-TAU-MAN, Molslang. pour 
dire aussilôt fait que dit. 

TAUPET , s. m. (tooupé), d. bas lim. 
Courtaud. V. Tapouissoun. 

TAUPETA , V. Toupeta.' 

TAUPETD , s. f. (tooupéle), d. bas lim. 
Mesure des líquides , c’est la moilié de la 
chopine ou du demi-quart. 

TAUPETOUN, s.m.(looupetóun). Dim. 
de taupel , d. bas lira. petit courlaud. Voy. 
Tapouissoun. 
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TAUPIEIROU DÉ FAN , s. f. (taoupièire 
dé fén) , dl. Une veillote de foin. 

TAUPEERA, s. f. (taoupiére), dl. Tau- 
pière, piége pour prendre des laupes. 

Ety. de taupa et de iera. V. Talp , R. 

TAUPIERA, s. f. (tooupiére), d. bas lim. 
Taupinière. V. Darbouniera et Talp, R. 

TAUPINAMBOUR , s. m. Nom qu'on 
donne à Montpellier, à la pomme de terre, 
selon M. Gouan. Voy. Trufa el Toupinam - 
bour. 

TAUPOUN, adv. (taoupóun); tooupoun, 
talpoun , dl. Dès que, aussitôt que. Sauv. 

TAUR , radical pris du latín taurus , tau- 
reau, etdérivédu grec vaûpoç (tauros) j m. s. 

De taurus , par apoc. taur; d’où: Taur , 
Taur~e , Taur-el, Taur-eìa , Taur-a. 

TAUR , s. m. vl. Taur , cat. Truro , esp. 
ilal. port. Taureau, le signe du taureau. 

Ely. du lat. taurus, m. s. V. Taur, R, 
.TAURA, s. f. (ióoure), d. bas lim. Gé- 
nisse. V. Taurela, Jungea et Taur, R. 

TAURA , s. f. (tàoure). V. Taulaet Tabï, 
Rad. 

TAURAL, s. m. (taouráì). On nomme 
ainsi, à Barcelonnette, le bord inculle d'un 
champ , lorsqu’il esl incliné en talut. Voy. 
Envant. 

Éty. de taular ou taurar , auvant , formé 
de iaura, planche, pìanche inclinée comme 
celle d’un auvant. V. Tabl, R. 

TAURE, dg. Taureau. V. Buou et Taur, 
Rad. 

TAUREL, s. m. (toourèl) , d. bas lim. 
Taureau. V. Buou et Taur, R. 

TAURELA , s. f. (toourèle) ; taura , d. 
bas lim. Génisse. V. Jungea et Taur , R. 

Ély.? 

Tauras, vaccas steriles diu existimabant 
hac de causa , quod non magis quam lauri 
pariant. 

TAURIER, s. m. (taourié). Table à 
manger; espèce de raisin. V. Taula, Rasin 
et Tabl,K. 

TAURILHOUN , s. m. (taourillóun). V. 
Tauleta et Tabl, R. 

TAURRAR, V. Tourrar. 

TAURRAT , V. Tourrat. 

TAURRQUN , V. Tourroun. 

TAUSSN, s. m. anc. béarn. tauzu. Àrbre, 
serait-ce le sorbier des oiseaux, nommé au- 
jourd’hui, dans laHaule-Provence, tuissier? 

Qui escorchera quasso , o lausin , sup- 
paùsat y agossa servitut depexe . 

Fors el Cost. de Réarn. 

Rubr. de Boscadges, art. î. 

Qui ebatera lo fruil de quasso, fau , tauzu 
ny castanh. Ibid. Art. 7. 

TAUSSA, Taxe. V. Tassa. 

TAUSSAR , Taxer. V. Taxar, 

TAUT, s. m. (táou), dl. Voy. Ataul et 

Tahul. . 

TAUTAS , s.m. (taoutás), dl. Bourbier, 

patrouillis. V. Pautas. 

TAUTENA, s. f. (laoulène) ; tooutena, 
toouti. Calmar, sèche calmar, Sepia loligo , 
Lín. mollusque de l’ordre et de la famille des 
Céphalopodes. 

Ély. Ce mot est d’origine ligurienne , 

> selon l’auteur de la Statist. des Bouches-du- 


1252 TA II 

Rhône, ou du grec teuôíç (teuthis) # calmar , 
ou 'ceùÔoç (teuthos), sèche^ 

L'oligo s'agiUata, Medica et sepiola , por- 
tent le mêmenom. 

T AU VENA s. f. (taouTéne). Bord d’un 
champ, d. de Saint-Paul , près de Barcel. 
V. Chancia. 

TAUVERA, s. f. (toouvère) , d. bas lim. 
Les bords d’un champ que ta charrue ne peut 
pas labourer. V. Chamcia. 

Tour de danse que Ton fait dans un bal. 

TAUXj s. m. (tós). Ge mot est pris du 
•français. V. Tassa. 

TAUZU, e. m. auc. béarn. Espèced’arbre 
à fruit. V. Tausin. 

TAV 

TAVAN , s. m. (taván) ; TABAB , TADAN , 

TAOtJ , POBCELENA , POUB.CELENA , XSODIABOT. 

Tafano , ital. Tabano , esp. Tabâo , poi*. 
Tava, cat. Nom qu’on donne à toules les 
grosses mouches , mais parliculièrement à 
celles qui composent le genre taon, Taba - 
nus, Lin. insecles de l’ordre des Diptères et 
de Ia famille des Hausteiles ou Sclérostomes 
(à bouche dure). 

II y en a de roux et de noirs. L’apparition 
des premiers est regardée par le pèuple 
comme d’un bon augure , tandis que celle 
des autres lui fait craindre quelque grand 
malheur. Ce n’est pas cependant de ce pré- 
jugé qu’est venu Ie proverbe : Una mousca 
lì sembla un tavan , comme l’a dit I’auteur 
de la Statisl. des Bouches-du-Rhône, mais 
parce que le laon est beaucoup plus gros 
que la mouche. • 

Ety. du lat. tabanus , par le changement 
du b en v. V. Taban , R. 

On donne aussi le nom de tavan et mieux 
de taban à Ia grosse abeille noíre. 

TAVAN, s. m. Est aussi le nom qu'on 
donne aux hannetons, dans le département 
des Bouches-du-Rhône. V, Bambarota et 
Taban, R. 

TAVAN-mehdassier , S. m. tavas-meb- 
uods; Nom des scarabésfouille merde et par- 
ticulierement du scarabé stercoraire, Scara - 
boeus slercorarius, Lin. et de plusieurs bou- 
siers; insectes de I’ordre des Coiéoptères et 
de la famille des LameJJicornes, qu’on trouve 
dans les excréments de l’homme et des 
ammaux. 

TAVAN-negbe, S. m. tavan-dooe diacle. 
Nom par lequel on désígne, dans le déparle- 
ment des Bouches-du-Uhône , selon I’auteur 
desa Slat. Ies diverses espèces de zygènes, 
msectes de Tordre des Lépidoptères et de la 

famille des Fusicornes, qu’on trouve sur les 
fleurs. 

TAVANAR, Garc. et 

TAVANEGEAîl , v. n. ( tavanegeá ) ; 

TAVABDIAR , tavaniar , tabanedgear. Bour- 
donner, faire du bruiten volant; tournoyer, 
roder au tour. 

Éty. de lavan et de la term, act eaear , 
íaire comme !e lavan . V. Taban, R. 

TAVANIER , s. m. (tavanié). Datura 
s ramonium , planle , Garc. si ce n’est pas 
une erreur. V Darboussiera. 

TAVAN5-BANARUTS, s. m. pí. (la- 
vans-banarús). Nom commun à la plupart 
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des insectes qui ont de longues antennes , 
tels que les capricornes, les lamies, les cali- 
dies,etc., de l’ordre des Colcoplères et dela 
famille des Lignivores ou Xylophages. 

TAVARDIAR , V. Tavanegear et Ta - 
ban , R. 

TAVARDOUN, s. m. (tavardóun). Fre- 
Ion , grosse mouche qui détruit Ies abeílles. 
Garc. 

L’auteur veut probablement parler de Ia 
guèpe frelon. V. Chabrilhan et Taban, R. 

TAVARDOUNIERA , s. f. (tavardou- 
niére). Creux dans lequei les frelom se reli- 
renl. Garc. V. Taban , R. 

TAVAYOLA, s. f. (tavaióle), dl. Voy. 
Telela-de-bategear. 

TAVEC , s. m. vl. Insulte. 

TAVEL , s. m. (tavèl) , dl. Pile de plan- 
ches de bois à brûler , de bois de charpenle , 
etc.î chantier. 

Éty. du lat. tdbella , petile planche. Yoy. 
Tabl, R. 

Les bûches sont rangées avec ordre dans 
un chantier, ellessont pêle-mêle dans un tas. 

TAVELA , s. î. (tavèle). Claie garnie de 
roseaux dont on ®e sert pour enfermer les 
troupeaúx, d. arl. V . Cleda. 

Ély. dulat. tubella, petíte planche. Voy. 
Tabl,K. 

Et prounjour, an levai la tavella , 

Per embandir lou tranquiíle troupeou. 

Truchet. 

TAVELA , s. f. dl. Ruban , gàìon de 
différentes couleurs. 

TAVELAT, ADA, adj. et p. (tavelá, 

áde) ; TACHETAT , TICOUTAT, PICATAT , PICA88AT, 

bigalhat , flapat. Tavellado , esp. Mïcqué , 
bariolé, tachelé. 

TAVERNA, s. f. (tavèrne) ; Taverna , 
ital. cat. port. Taberna , esp. Taverne, ca- 
baret, lieu où l'on yend du vin endétail, 
mauvaise auberge. 

Éty. du lat. labenia } m. s. dérivé du grec 
Ta&pvelov (taberneion) , m. s. employé par 
les ancfens pour désigner certains lieux où 
les voyageurs s’arrèlaient où il y avait une 
hôtellerie et un cabaret. Ces lieux sont quel- 
quefois devenus des villages et des villesqui 
ont conservé le même nom. 
j Taverna , vient de tabula, planche, loge 
faite avec des planches. V. Tabl, R. 

I La laverna es fontana depecca, 

\ Eschola del diavol. 

Del mariage, d. vaud. 

Faire levar taverna, vendre du vin à pot 
el à pinle. 

TAVERNER, vl. Taberner , cat. V. Ta - 
vernierei Tabl. R. 

TAVERNIER , IERA , s. ( tavernié , 
iére); tavebner . Taverniere, ilaí. Taberncro , 
esp. r faverneiro, port. Tavernier, ière, celui, 
celle qui lient taverne. 

Ely. du lat. tabernarius. ou de tavcrna et 
et de ier. V. Tabl, R. 

Envl. coureur de tavernes, bambocheur. 

TAVI, AVIA, s. (íávi , àvie). Aïeul ou 
grand-pere , aïeule ou grand’mère. Voy. 
Paire-Grand el Maire-Grand . 

Ély. du lat. atavi, gén» de aiavus,atavia, 
fem. quadrisaïeule. 
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TAVILHODN, v!.. ta«uob. Ouvrier, 
manouvrier. V. Manobra . 

Ély. de la basse lal. lavilio . 

TAX 

TAXA, s. f. (tásse); tassa, taussa. Tasca, 1 
port. cat. Tasa, esp. Tassa , ital. Taxe, prîx i 
réglé pour le débit des denrées , ce qu'une i 
lettre doit payer de port. 

. Éty. du )at. taxatio ou plulôt du grec I, 
xáaaiù (tassô) , meltre le prix , eslimer , en ) 
pariant du vendeur. ( 

Dérivés : Tassar , Tassat , Destassar 
Tax-aire , Tax-ar, Tax-at. \ 

TAXAIRE, s. m. (taxaïré); Taxador , 
cat. port. Tasador , esp. Taxaleur; celuiqui 
laxe les Iettres, dans lesbureaux des postes; 
Ies dépens d'un procès, Garc. V. Tasca, 
TAXAR , v. a. (taxá) ; tasiab , tauisar , jj 
XRDIEIREB. Taxar , cat. Tasar , esp. Taixar,^ 
port. Tassare , itaí. Taxer , régler le prix des^ 
denrées ; des honoraires, imposer une taxe , 
un devoir à accomplir. 

Et récipr. s'iraposer, se taxer, s’accuser. ^ 
Éty. du lat. taxare, m. s. ou de taxa etjr 
de ar. ' 

TAXAT , ADA, adj. et p. (taxá, áde) ; ^ 
tassat. Taxado , port. Tesado, esp. Taxé,[. 
ée ; qui a élé assujetti à là Laxe. ^ 

Ety. du lat. laxatus , m. s. 

TAXATION , s. f. vì. Taxadò , cat. Ta-: 
sacion . esp. Taixaçdo , port. Tassaxione 
ital. Taxation. 

Éty. du lat. laxationis, gén. de T’aa?aIto.j J . 1 

m 
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TAYA, TAYO, TAYE, d. Arl. Voy.i: 
Talha. [r 

TAYLL, vl. V. Talh. 

TAYLLAR, vl. V. Tdlar. r, 

TAYNÁR , vl. V. Tainar. £ 

TAYOLA, V. Taïhola . 

TAYOUN , V. Talhoun et Talh , R. 
TAYS , dl. Blaireau. V. Taissoun. 
TAYSH, et 

TAYSHO , vl. V. Taissoun. ï 

TAZ ' . ;| 

TAZENSA, s. f. vl. Silense. p 

TAZER , v. a. et n. y1. taiser , taizee.^* 
Taire, apaiser. V. Taisar . 

TAZIBLAMENT , adj. yI. Tacitement ,[i:: 
paisiblement. Y. Tais , R. 

T AZIBLE , IBLA , adj. ?1. Taciblt, ilaì.íS) 
Tacile, paisible. * 

TE iç 

TE , pr. pers. 2. pers. du sing. Ti, ila!.^ 
Te , esp. port. cal. Te , toi,à loi, tien, tu.jjj 
Ély. du ìat. te, ou du grec vè (té) , te, tu,5 
loi ,ie tu , le iou, chu, partageons; an /befep 
te lu te iou , ils l’ont partagé entre eux. 
mai te , dg. Mais toi. 

TE , d. bas lim. pour tet , V. Clap , pour<j: 
coquille d’ceuf, V. Crouveou , pour crâue. v 
V. Crane . 

TE, dl. Pourune goulte. V. Tech .. u 

TE, Te, cat. Àlt. de len, tiens, temps du...^ 
V. Tenir. ^ 


TE 

TE, [ié). Te , cat. Sorte d’impéralif et 
d’excìamation d'un grand etfréquent usage. 
eD proveDçal , dont on se sert également et 
fort improprôment en français ; il signiûe , 
óeDS , prends. 

Terecasse aquella peceia i Uens, prends 
celte petile pièce ! 

On I’emploie aussi souvent comme excla- 
malion de surprise, te lou vaquU.l ha le 
YOÏia I 

Ély. du gree ttì dor. (lê) , prends , ou de 
ffn, par la suppr. de «. 

TE , te; te, Syllabes consacrées pour 
appeller leschiens. 

TE , Feuilles de. Te , esp. cah ilaì. Voy. 
The. 

TEA 

TEA , s. f. (tée) ; TXE , TEAB , ATOA. Tea f 

esp. cat. Torche de bois de pin gras , dont 
onsesert pour s'éclairer principalement à la 
pèche. 

Éty. da lat. fada ou du grec oaç gén. 
îiSòç (das, dados) , lorche, ôaíç , ôaíto (dais, 
daiô), brûler- 

Les anciens s’en servaient comme nous 
ponr éclaîrer leurs maisons ; il paratt même 
qoe les premiers flambeaux dont se sont i 
tórvis les hommes , élaienl de Tosda. 
tf.ara } s. f dm. V. Teía el Teï, R. 
TEABAR , dm. V . Telar et Tel , R. 
TEABIER , V. Telier et Tel, R. 
TEARRA , et 

TEARRAR , V. Terra , Terrar et Terr , 

Rad. 

TEAS, s. m. (ibeás). Morceau de bois 
gros allumé ou desliné à l’être. 

Èíy. de Thea , y. c. m. et de la term. 
aogm. as , gros morceau de thea . 

TEATRE , et comp. Tealro, cat. esp. 
ilal. V. Theaire. ' - 

TEB 

. TE . B > TLED , radical pris du latin tepere , 
êlretiède, d’où iepidus tiède. 

De Upere , par apoc. tep , et par le changt. 
do p en b , Teb ; d'où : Teb-egear , Teb-es , 
rcòeí-ir, Teb-i , Tebi-a, Tebia-menl , Es - 
teM-ar, Tieda-tnenl, Tied-e , Tied-ir, Tied - 
m , Âtrlied-ir , Al-iied-issa-ment . 

TEBE, Tebeu , cat. Le même que Tebi , 
t. c. m. 

TEBEAMEN, vl. V. Tebiamenl. 
TEBEGEAR, v. ru (tebdjá). Tiédir. V. 
Etlebiar. 

Ély. de leU et de egear, rendre tiède ; 
ou du lat. íebescere , m. sign. V. Teb , R. 

TEBERNE, s. m. anc. béarn. Tavernier, 
T- c. m. el Tabl, R. 

TEBES, ESA, adj. dl. Tiède. V. Tebi 

dreb,R. 

Messius , set houras an piquaí; 

Anèn buouré Vaiga tébésa. 

Àubanel. 

TEBESIR , tebezlh , d. bas lim. tkdib. 
V. Eslebiar et Teb , R. 

Éty. du lat. tepescere , m. s. 


TEB 

TEBEZA , S. f. vl. TEBEZEZA. TebÌ€Za , | 

cat. Tybieza , esp. port. Tiepidezza , ital. 
Tiédeur. 

Éty. du Iat. lepor , m. s. 

TEBEZETA, s. f. vl. Petile tiédeur, eau 
tiède. 

TEBEZEZA, s. f. vl. Tepidezza. ital. 
Tiédeur. V. Tebeza . 

TEBEZIR, vl. Tiédir. V. Estebiar . 

TEBI , BIA , adj. (tebi , lebie); tebes , 
tebe , todsc . Tepido , ital. Tibio , esp. port. 
Tebi , cat. Tiède , qui est dans un élat moyen, 
entre le chaud et le froid ; moite , en langued. 
fig. nonchalant, insouciant. 

Éty. du lat. tepidus , m. s. V. Teb , R. 
Yenir tebi , perdre la têle , être brouillé , 
Iroublé dans ses idées. 

j TEBIAIVIENT , adv. vl. tebeakeiî. Tibia - 
! mente , port. esp. Tebiament , cat. Tiepi - 
í damente , ilal. Tiédemenl , froidement. 

Lly. du lat. tepidè el de menl. V. Teb , R. 
TEBRUSA , s. f. (tebrúse), d. toul. Al- 
lér. de Tuberousa , v. c. m. 

TEC 

TEC , adj. dl. V. Tecle. 

TEC , vl. II ou elle tint, de iezer , lenir. 
TECA , s. f. (lèque) , dl. Gousse de cer- 
laines graines. Sauv. ví. châsse, caisse , cof- 
fre , malle. 

.Éty. du grec ôinpuó (thêkê) , m. s. 

TECA , s. f. dg. 

Certe ses jou la prauba sequo 
Nou leouare cabeil ni lequo. 

D’Àslros. 

' TECA , s. f. (tèque) , dl. Tache. V. Taca 
et Tachj R. 2. 

TACAMENT , vl. V. Tacament. 

TACAR , v. a. (tecá) , dl. Tacher, souii- 
Ier. V. Tacar et Tach } R. 2. 

TECH, s. m. (lètch) ; te, di. degodt, 
degod. Une goulte ; la roupie qui pend au 
nez : N’en vole pas qdun lech, je n’en veux 
qu'une larme. V. Goulia. 

É l y* ? 

TECH , s. m. dl, GouUière ou canal qui 
conduil les eaux pluviales du loit dans la rue. 
Éty. de l’espagnol techo , toit. 
TECHARjt. n. (telchá) , dl. Dégoulter, 
lomber goutte à goulle. 

TECHIR, t. a. vl. Tecchire , ilal. Àvan- 
cer , accroître, avantager. 

TECHET , IBA , adj. et p. tI. Entache , 
ée , souillé , laché , avancé, avantagé. Voy. 
Tach, R. 2. 

TECHNIQUE , ICA , adj. (techmque , 
iqus) ; teciîiqde. Tecnico , ital. esp. Tecnic , 
cat. Technico , porl. Technique, arnficiel, 
qui appartient à un art quelconque. 

Éty. du lat. technicus., dérivé du grec 

t 2 .yviY.oi; (technikos) , dérivé de (Icch.- 

nê) , art. A 

TECHOU , s. m. Placéàlalete et specia- 

lement au front. Àvril. 

TECHOU , s. m. (tètchou) ; tefle , tefla, 
tecod. Morceau de quelque chose que l'on 
mange , tranche de pain , de fromage ; on le 
dit aussi pour soufílet , dans la Haute-Pro- 
vence, coup à boire. 

Éty. du grec 'cip.ay oç ( témachos ) , mor- 
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ceau coupê , íraucbe . par Ia suppression de 
la syllabe inlermédiaíre , fxa ieyo<; 3 téchos. 

TECLA, nom de femme (lècle) ; Tecla , 
ital. Thècle. 

Patr. L'Eglise honore dix saintee de ce 
nom. 

TECLE, ECLA, adj. (lècle-ècle) ; tec. 
Slupide , ébahi, interdil. 

Ety. Probablemenl du cat. et de Tespa- 
gnol tecla , louche d'orgue, de piano , elc. 
qui n'agit que par la main du musicien , qui 
ne fail rien par elle-même. 

TECNIQUE, ICAj adj. (tecniqué, ique), 
prov. mod, Tecnic , cat. V. Technique. 

TECON , s. m. (técóun) ; TECOD , BEQDET. 

Tecon , pelit saumon que l’on pêche dans la 
riyière de Vienne en Limousin , et qui est 
très-recherché à cause de la délicatesse de sa 
chair. 

Êly. Ce moí vient probablement de facon, 
saumon qui n*a pas encore un an. 

TECOU , s. m. (tècou). Nom qu'on donne, 
dans ìe Bas-Límousin, au jeune saumon, se- 
lon M. Béronie ; ce poisson d’eau douce egt 
dit-il un des meilleurs el il ressemble beau- 
coup à la truiíe, dont il se distingue par des 
bandes rouges transversales. 

TECOU, Garc. Pour techou, v. c. m. 
TECU , s. m. (leeu), d. bas lim. Blessure 
qui laisse une cicatrice írès-apparente. 

TEB 

TÊDA , s. f. vl. Teda, ital. Flambeau, 
íorche.V. Tea. 

Ély. du lat. imia. 

TEDALS, s. f. pl. vì. Tentes , retraites , 
asiíes. 

TEDE , bede, dl. Mote dont se servent 
íes bergers pour appeler les moulons, pelit, 
petit. 

TE DEUM,s. m. (lè-deóm); Te deum 
laudamus , porl. Tedeum , cat. esp. ilal. 
Te deum, bymne de louanges qu’on chante 
à l’église , dans certaines solennilés et pour 
remercier Dieu de queíque faveur signaìée. 

Élỳ. Ainsi nommé des mots qui le com- 
mencent. 

Ce canlique est généralement altribué à 
sainl Ambroise ou à saint Auguslin. Comme 
on le cbanle ordiuairement après le gain 
d’une bataille , une dame dil fort spirítuelle- 
menl que le iedeum des rois était le Depro - 
fundis des particuliers. II ful compose pour 
le sacre de Louis-le-Débonaire. 

TEDI , s. m. (tèdi) ; Tedio , port. esp. 
Tedi , cat. Chagrin’. ennui, dégoût. 

Ély. du laL. tcedium , m. s. 

Ç o que me fa venir lou tedi 
Es de me veire matrassat. 

Brueys. 

TÉDON , vl. Pour tendon , ils ou ellee 
tendent. 

TEE 

TEE , Garc. V. Tea . 

TEF 

TEFLA, s. f. (tèfle). Un soufflel sur la 
joue. V. Techou. 
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Li baiUi dos teflas , il lui appliqua deux 
«oufflets. 

TEFLE , dl. (tèflé). V. Soufjlet. 

TEFLE , s. ra. (tèfle) , dl. Le même que 
Techou , v. c. m. Tefle ae pan , une bribe , 
un gros morceau , un chànleau de pain. 

TEFLE , dl. Ún bufffe , un gros animal; 
nn homme joufflu , un souflflet sur la joue. 
Sauv. 

Éty. du grec 'cotpXòç ( tuphlos) , aveugìe > 
eoup sur la joue à rendre aveugle. Thómas. 

TEG 

TEG , TECT , TEODL , radical pris du latin 
tegere , tego , tectum , çoúvrir , cacher , et 
dérivé dù grec <rtáfw (stégô), m. s. parla 
suppression du <7, d’où : legula , tuile; ou 
do téy 7 ) ( te êê) j toit , couverlure ; d’où : 
proetecctum , ornement , préíexte. 

De tegere , par apoc. teg , d’où : Prou - 
tege-ar. 

■ De tectum , par apoc. tect ; d’où : Prou - 
tect~ion } Prou-tect-our , Toge-a . 

De tegula, par ap o c. legul, par suppr. 
du g , teul et par changement de u en oit , 
teoul ; d’où : Teoul-ada , Teout-at , Teoul-e, 
Teoul-ier , l'eoul-iera , Teoul-issa , Teou - 
liss-ar , Teul-e , Tres-toul-a , Des-trestoul - 
at , TouUado ,Tres-toul-iera. 

De proetextum , par apoc. proetext et pre - 
texl; d’où .: Pretext-ar , Pretext-at , Pre - 
, Tet, Thetz , Tilh-ac , J’ueí-aîîtip , 
Jtíoul-e. 

TEGr , S. m. vl. TET. Techo , esp. Tecto , 
port. Tetto , ital. Toit , couverture. 

Ély. du lal. teclum , m. s. 

TEGNER. t V. Teigner et Teign , R. 
TEGNIDURA, s. f. (tegnidúre); Tin- 
gidura , port. Teinlure. V. Teinchura et 
, R. ‘ 

TEGUT, UDA, adj. et p. Couvert , erte; j 
caché, ée. 

Éty. du Iat. tectus , m. s. 

TEI 

TEî , pron, poss. m. pl. vl tiey, tiei. 
Tiens , tes. 

TEI , pr. poss. m. et f. (téï). Tes , em- 
pìoyé pour tous et tas. 

TEI , espèce d’ile. V. They. 

TEI , pour bière , Gar. V. Bierra et 
Caissa de mort. 

TEI, espèce d’adv. Dlile ; à Cuges, on 
J'emploie dans le sens d 6 : dans le lemps , 
peul-être. V. Beleou. . 

Tei qu’es vengut, peut-êlre est-il venu? 
TEE , vl. 11 est employé, pour loi , tes ; 
il ou elle tienl , tisse. 

TEI , vl. Nom du Theta grec : Un tei 
grezesc , un theía grec. 

TEîGHElRAND , V. Teisserand et 
Teiss , R. 

TEICHER, Y. Teisser et Teiss , R. 
TEIGIT, adv. (iè ici), d. bas lim. Hors 
d’ici , expression qu’on n'emploíe guères 
que pour chasser un auimal. 

Le même mot , en Provence , signifîe 
viens-ici. 

Éty. de te icil. 

TEIG, d. lim. Empîoyé par Foucaud, 
pour tenia , il lenait. 


TEI 

, TEIGN TEGIÎ , TJGIÎ , TEIIÏCB, TEIÏIT , TQ- 

dical pris du Iatin tingere , tingo , tinctum , 
teindre, tremper , mouiller , et dérivé du 
grec téyyeiv (teggein) , m. s. 

De tingere , par apoc. tinger , et par 
Iranspos. du g , tigner ; d’où : tigner , el 
par apoc. Tign , Tign-ut , Re-tigner. - 
De tign , par le changement de i en ei, 
teign ; d’où : Teign-er , Des-teigner , Re- 
leigner , Tegn-er , Tegn-idura . " 
Deímcíum, par apoc. linct , par chau- 
gement de ct en ch , tinch , et par celui de 
i en ei , ieinch ; d’où : Teinch , Teinch-a , 
Teinch-ada, Teinch-ar , Teinch-ura , Tein- 
chur-ier . 

De tinctmv suppression du c : Re-tintar , 
Tint-ar , Tint-as , Tint-at , et par change- 
ment de i en ei : Teint. 

De teinch , par la suppression dei : Tench , 
Tench-a , Tench-ura ,eíc. Des-tenher , Tenh, 
Tenh-a, Tenh-er , Tenh-ra , Tent, Tent-a, 
Tent-ura. 

TEIGNER , v. a. (téigné) ; TIGNEH , TEN- 
chdbab , tintab, TEGNEB. TingeYe qí Tignere , 
ítal. Tenir , esp. Tingir , port. Tenqir, cat. 
Teindre, faire prendre à une étoffe ou à quel- 
qu’.autre chose , une couleur différenle de 
celle qu'elle avait, çn la plongeant dans une 
liqueur préparée dont elle s’imbibe. 

Ély. du lat. tingere, m. s. V. Teign , R. 
TEILH , s. m. (téill). Nom laoguedocien 
du lilleul. V. Tilhoou . 

TESIX , s. m. vl. telb. Tilléul. Voy. 
Tilhoou. 

TEINA , s. f. vl. teinia. Tenya , cat. 
Tiha, esp. Tinha , port. Tigna , ilal. Teigne, 
insecte._V. Ana . 

Ély. du lat. tinea , m. s. 

TEINA, s. f. (lèïne), d. bas lim.Hâíe: 
Averde la teìna, être pressé. V. Pressa. 

TEINAR, v. n. (teiná), d. baslim. êe tei- 
keb. Être pressé: Despachaz-vous que me 
teine , failes vile, carje suis pressé. 

Éty. du grec te(vw (teinô), serrer, presser, 
s’efforcer. 

TEENGH , EMCHA , adj. et p. (téintch, 
éintche) ; tench , tignct, tintat. Tingïdo , 
port. Teint, einle. 

Éty. du lat. tinctus , m. s. V. Teign, R. 

TEENCHA, s. f. (téintche) ; TENCHA. Se 
disait anciennement pour encre, d’où tein- 
chada et teincar, on le dit même en Langue- 
doc dans le même sens. 

Et gittan çà ct )à , tencho , pnpîer et pliiruo , 

P.eprendren d'au passat l’ourdinario costumo. 

Belaud , XVIraa siéclc. 

Éty. V. Teign , R. 

TEENCHA^, s. f. (teintche) ; tencha. 
Tînta, ital. porl. cat. Tinte , esp. Teinte, 
nuauee de couleur , degré de force qu’on 
donne aui couleurs dans la leinture et dans 
ìa peinlure ; teinture. V. T'einchurae , l Teign , 
Rad. 

Segounda teincha , bisage, teinture d’une 
étoffe qui avait déjà.unè couleur. 

TEINCHADA , s. f. (teintcháde) ; ten- 
cbada. Uiíe plumée d’encre , ou la quáhiité 
d'encre qu’une plume prend ehaqúe fois. 

Éty. du langued. tech , goulte, ou mieux 
de tqncha , qui se disait anciennement pour 
encré. V. Teign, R. ■ 
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TEINCHAR, v. n. (íeintchá). Prendre 
l'encre avec la píume. 

Ety. de teincha , encre, et de ar, prendre. 
V.Teign, R. 

TEIIVGHIER, s. m. (léiníchie); tenchier. 
Teinteiro , port. Nomd’unpelit vase ousceau 
de bois dans Iequel on tient de I'encre ou du 
brun rouge dissous, pour numéroler et pour 
marquer les balles, les caisses, etc. 

Éty. de teincha et de ier. V. Teign, R. 
TEINCHURA , s. f. (teíntchúre) ; txn- 
chdba, tegniddba. Teinture, liqueur preparée 
pour teindre, impression de couleur que cette 
liqùeur laisse sur les étoffes ; art du leintu- 
rier ; fíg. légère connaissance d’une science 
óu d'un art. Ironiq. le vin : Ama la tein - 
chura, il aime à boire. 

Éty. du lat. linctura, ou mieux du radical i 
teinch , et de la term. ura , chose teinte ou I 
qui teint V. Teign , R. 

Du temps de Moïse , I’art de ïa leínture 
avail déjà fait de grands progrès , puisqu’on I 
savait teindre non seulement lès étoffes mais i 
encore les peaux en diverses couleurs. Les i 
Chiuois prétendent êlre redevables de cet art j 
à leur empereur Hoan-Ti , XXVIIï 110 siècle, \ 
avant J.-G. La chimie moderne lui à fait faire [ 
de rapides progrès. i 

TEINGHURA, s. f. (leintcbúre) ; Tintura, r 
port. cal. esp. ital. Teinture, l'aclion et l'art " 
de teindre. ‘ p 

títy. du Iat. linclura, m. s. V. Teign , R. H 

TEINCHURAIRE , TENCHDBAÎBE. GarC. J. 

V. Teinchurier et Teign , R. ^ 

TANGHURAR , v. a. (teínchurá) ; tek- | 
chdbar. Donoer la teinture à une éloffe, à du r 
fil. V. Teign, R. { 

TEINGHURARIA , s. f. (teinlchurarie) ; j 
tenchcrabia. Tintoreria , esp. Tinturaria , 
port. Tinloria , ital. Teinturerie , métier, 1] 
atelier du teinturier. Garc. V. Teign, R. ~ 
TEINCHURIER , s. m. (teintchurié) ; 
tenchubieb. Tintorer, cat. Tîntore , ital . Tin- \ 
torero, esp. Tintureiro , port. Teinlurier, í 
celui qui exerce l’art de teindre; on dit lein- r 1 
turière , au fém. j 

Éty. du lat. tinclor, ou de teinchura etde ^ 
ier. Y. Teign, R. 0 

TEINIA, vl. V. Teina. 

TEINT , s. m. (tein) ; tin , ti. Teinl , le ^ 
coloris du visage, on le dit aussi pour teinte, n 
degré de force des couleurs. - 

Éty. V. Teîgn , R. * 

En vl. rouge. - K 

TEERA , s. f. vl. Sillon , série , iuite ; ^ 
rangée. V. Tiera. . t 

TÈÏRALS , s. m. vl. Frère de lait : 
Manahen teiralh d’en Erode carlener , ^ 
Manahen, frère de Iait de seigneur Hérode le i£ 
Télrarque; contemporain, de même âge; ter- 
ritoire. ■ £ 

TEIRIC, vl. nom prop. Aìt: de Teodorie. f 
TEES, vl.Ilou ellle tint; de tener, tenir. 
TEIS , pr. pass. pl. des deux ganres (téï). 
Tes, il se dit pour tas et tous . > 

TEISAR , V. Taisor et Tais, R. t, 

TEISER, V. Teisser et Teiss, R. - C, 
TEISS, text, teich , radipal dérivé du ^ 
îalin tenere , texo, textuin , tisser, tresser, ^ 
faire un tissu, formé de legere, tego , tean, ^ 
couvrir , parce que daris les tissus Ies fíls se £ 
recouvrent mutuellement ; d'où. textu , tissu , ^ 

tî 
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et dérivé du grêc aiiyiù (stégô) , couvrír , 
cacber , ou du (teichixô) 3 bâtir, cons- 

troire. 

tyiexere, par apoc. tex , et par lechan- 
cement de een ei, et de #en ss, teiss; d’où: 
ftits-er, Teiss-aria, Teisseir-and , Teiss - 
àre , Teiss-end-ier , Teisser-and , Teiss- 
ùt, Teiss-ura, Teiss-ut , Teiss-age,Teis - 
íeir-iíî Teis-er, Tieisser , Tieiss-un . 

Deíeisíj par le changement de ss, en ch, 
idch; d’où les mêmes mots que paríei5í. 

De texlus, par apoc. lext; d’où : Text-e , 
Pre-texte , Textu-a-le, Coun-text-ura, Pre- 
ttxl.ar , Texluela-ment , Teicheir-and , 
Teich-er , Tesc-un , Tesc-ut , Tiss-ut . 

TEISSAGE, s. m. (teissádgé). Xissage , 
aclion de tisser. Garc. Y. Teiss, R. 
TEISSAMEN, s. m. vl. Tissage, tissure. 
TEISSANDIER , s. tn. vl. teìssedde , 
nilIEIBE , TEYÍ*EDOB. Tisserand. V. Tesse- 
rûnd. 

TEISSARIA, s. f. (teissaríe) ; teissou- 
faha, taibsabia. Tisgeranderie ; íe métier de 
farand ; Ia rne qu’ils habitent. 

Ély. de teisser et de aria , Iieu où l’on 
fa. V. Teiss, R. 

TEISSEDOR, vî. V. Teisserand. 
TEISSEDRE , vï. V. Teisserand . 
TEISSEIRAND, V. 2'eisserande t Teiss, 
Rad. 

TEISSEIRE, s. m. (teisséire). Tisserand, 
faor, celui qui faitun tissu sur uaméíier. 

V. Teisserand et Teiss, R. 

TEISSEERIS , s. f. vl. Celìe qai tresse. 

V. Teiss, R. 

TEISSENDIER , d. bas lïm. V. Teisse - 
randet Teiss, R. 

TEISSER, v. a. (tèïssé); TEICBCB, TEISSE, | 

tiruiEB, thamab. Tessere , ital. Texer, esp. 
7’eccr,port. Texir , cat. Tigger , febriquer 
Êurlemétier ou autrement un ouvrage d’our- 
dissage, comme de la loile, du drap, etc. " 
Éty. du lat. texere, m. s. V. Teiss, R. 
TEISSERA , et 

TEISSERAN, vl. V. Tisserand . 
TEISSERAND, S. m. (teisserán) ; fila- 

riKB , TELATIEB , TEISPEIR AKD , TEICElEIBAND , 
*reCB-HOME, TAISSIER, TEI9SEIRE, TAISSEISDIEB, 

tiiïnxB, tielaibe. Tessitore , ital. Texedor , 
fsp. Tecedor et Tecelâo , port. Texidor , cat. 
ïisserand, nom commun à plusieurs óuvriers 
qui íravaillent à la navette, Le nom de lisse- 
rûná, sans épithète, désígne les ouvriers qui 
tissent les loiles , ceux qui font les draps se 
nomment tisserands drapans , ceux qui fonl 
les futaïnes , tisserands fulaniers , et ceux 
quî font Ies basíns tisserands en basin. 

Éty, de teisser , tisser, et de and . Voý. 
Teits, R, 

, La profession du tisserand porte le nom de 
lunranderie, et l’on nommeima^c, l’action 
detisser. 

Lu principaux outils du lûserand sont : 

LACA.PE. 
la chasse , 

L*EaiOULOIR , 

LB FAUDET , 

U FOGUE , 

LES PEIGNES , 

LE PETÎNE , ^ 

^ ROUET.A-CANNETTES , V. Eìpouraírt, 

LB 80MMIER , 
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LE TEIMPLE , outil qui tient le drnp éteeíu et en déler- 
ffiine la largeur. 

Les tisserands donnent de nom de: 

DUITE, nu íil de trame quc la navette laîsse chaque Íoîb 
d un cote a 1 ûutre de la pîèce« 

LARDURE , a ud défrut qui à lieu lorsque des fil» trop ou 
trop peu tendus ne se croisent point avec la trameetfor* 
ment des ponts. 

NOPAGE , EPOUTISSAGE ou PINÇAGE, 4 I'opéro- 

tìon par laquelle on retire, avec de pelites pinces, tous 
les nCEuds , houts de fil, douhles duìtes, etc. du drap. 

QUEUE, l’entre band de Ia fin de la piíce où l’on inscrit 
a 1 aigtiille , le nom du fabrîcant. 

TÊTE , CHEF ou CAP , 1 entre bande quì esl en téte de 
Ib pièce ; c'est une petite parLie du drstp tissée entre deux 
bandes en couleur. 

TEISSERAND , s. m. Nom qu’on donne, 
a Draguignan, à la punaise à avirons, selon 
M. Garcin. V. Courdounier et Teiss , R: 

TEISSIER, s. m. (teissié), dl. Tisserand. 
V . Taìsserand et Teiss , R, 

Taiileurs , mouniers teîssiers de teios , 

Que son tres professions fiâellos. 

Micheí. 

TEïSSOUN, s. m. V. Taissoun. 

TEISSOUNARïA , V. Taissounaria. 

TEISSOUNIERA , V. Taissouniera. 

TEISSURA , s. f. (teissúre) ; TJEL AGI , TIEI3- 

sus. Tessitura, ital. Texedura , esp. Teci - 
dura , port. Tissure, Ia manière ou l’art de 
fabriquer le lissu et la qualité qui résulte de 
cetle manière. 

Éty. du lat. textura, m. s. V. Teiss, R. 

TEISSUT , UDA , adj. et p. (teïssú, úde) ; 
YEíêHUT, tescdt. Teciâo , porí. Tissu, ue. 

Éty. du íat. texlus. Y. Teiss, R. 
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TEL , teab , radical dérivé du latin tela , 
toile, formé de textula, vanant de texere , 
lisser, comme tegula , luile , est formé de 
tegere , couvrir. 

De tela, par apoc. til; (foù : Td-a, Tel - 
ada, Tela-drap , Tel-agi t Tel-ar , En- 
lelar , Tel-aria, Tel-assa, Tel-at-ier, Tel- 
eta, Tel-ier, Deran-tel-adour , Deran-tel - 
ar, Tel-aicon . 

De lel, par le changement de l en r, ter , 
et par celui de e en a, ou ea , tar , tear : 
Tar-agagna, Tar-agna, Tar-agnina , Tar- 
anina , Tar-aragna , Des-tar -aragn-ar , 
Des-éar-aragum-ar , Des-tar-ararin-adoui - 
ra , Destararin-ar , Des-tal-in-ariar , Des- 
tarin-aire , Tar-arin-ous , En-toil-agi , 
Tear-a, Tear-ar , Tear-ier , Tiel-aire. 

TEL , vl. Pour ten el , tient le. 

TELA , s. f. ( téle ) teaba , tieea. Teta , 
esp. cat. ital. Tea , port. Toile, tissu defil, 
de lin ou de chanvre ; quand elle esl formée 
d’autres matières on Ies désigne et l’on dit : 
toile de coton , dejonc, de crin , etc. Tissu 
ou filet des araignées ; on Ie dit aussi pour 
la largeur d'une toile. 

Éty. du lat. tela, formé par syncope de 
texula. V. Tel , R. 

Tela d'houstau , toile de ménage. 

Tela crusa ou crua , toile crue qui n’a 
pas encore été mouillée. 

Tela encierada ou cirada , toile cirée. 
Tela d’embalagi , baline. ; 
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I Çest aux Lidoniens et en général aux 
Phéniciens que l'on atlribue l’invenlion de 
la toile de lin , celie de chanvre n’ayant été 
connue que bien longlemps après, car ce 
n’est que deux siècles avant les Croisades 
qu’on commença à en faire et que, dans le 
XII®° et XIII® 0 siècle que l’usage en devint 
général. 

L’invenlion des toiles damassêea par Ie 
tissu même , est due à Graindorge, tisserand 
de Caen. (XVI me siècle). 

M. Desquinemarre a fabriqué dans ces der- 
niers temps une toiie imperméable. 

1760 ans avant J.-C. Arcas, fils de Jupiter 
et de Calisío, apprend aux Àrcadiens I’art de 
faire de la loile. 

1640 ans après J.-C. Tyr et Sidon se ren- 
dent célèbres par leurs tissus de Iin. 

960 ead. des fabriques de loile s’établis- 
sentdans ìa Flandre. 

1759 ead. on permet en France la fabrica- 
tion des^ toiles imprimées. Vers ce tempa 
s’établit à Jouy , près de Versailles , la fa- 
meuse fabrique de Oberkamf. 

1787 ead. Bertholet applique le chloreou 
acide muriatique oxygénéau I)Ianchìment des 
toiles. 

Í820 ead. M. Gay-Lussac, indiqua un 
moyen pour rendreles toiles incombustibles. 
qui consiste à les tremper dans une solution 
de phosphate d’ammoniaque et à les laisser 
sécher. 

TELA, Tel , cat. Én vl. signifie encore : 
filet, nasse ; peïlicule ; membrane ; cataracte; 
pour telle, V. Tal, ala. 

TELADA , s. f. (teláde), dl. Une piècè de 
toile, etnon une toile. 

Ely. de tela et de ada, litt. toile faiíe. V. 
Tel, R. 

TELADRAP, V. Tiranteina et Tel, R. 

TELADURA, $. f. vl. Toilure , pièce 
d’élofíe. 

TELAGï, s. m. (teládgi) ; telage. Le 
tiseu, Ia tissure. V. Teissura. 

Êly. de tela et de agi , manière de faire la 
toile ou dont la toile estfaile. V. Tel, R. 

TELAICON, s. m. vl. Ensubl*. V. Tel, R. 

TELAR, v. n. (telá) ; teabar , telbab* 
Couìer, fìler, comme Ies choses gluanles. 

Éty. de lela etde ar, formerune toile, un 
fil. Y. Tel, R. 

TELARIA, s. f. (telarie); telabie. Tele- 
ria, ítal. cat. Toilerie, commerce destoiles; 
les toilesen général. 

Éty. de lela et de aria , tout ce qui concerne 
les toiles. V. Tel, R. 

TELAS , s. f. pî. (téles) , dg. Nappes ou 
rels saîllants; filets à simple nappe, posés 
horizontaîement sur la lerre, qu’on redresse 
en lírant une corde , pour prendre dea 
oiseaux. 

TELAS-DEL-TESSGUN, 8. f. pl. (té- 
les-del-tessóu), dg. Panne duporcou double 
paquel de graisse fixé aux rognons. 

TELASSA , s. f. ( telásse ) ; tearassa. 
Grosse et vilaine loile. 

Éty. de tela et de Taugm. dépr. assa. V. 
Tel , R. 

TELATIER, s, m. (lelatié); filatieb, dl« 
Marchánd de toile ; tisserand. 

Éty. deíeïa et de ier. le t est euphonique. 

V. Tel, R. 
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TELEGRÁPHÎQUE , ICA, adj. (leìe- 
graphiqaé , íque) ; Tslegrafic , cat. Telegra - 
fico , esp. ital. Telegraphico , port, Télégra- 
phique, qui concerne ie téíégraphe. 

TEEEGRAPHO , s. m. (telegráphe) ; 
Telegrafo , cat. esp. itaì. Telegrapho , port. 
Télégraphe , instrument mobile , que fon 
place sur une hauteur et qui correspond arec 
d'autres instruments pareiis, pour transmetlre 
rapidement les nouyelles cTun pays à un 
autre, 

Ély. du français télégraphç, dérivé du grec 
T 7 )Xe (têié) , loin , et de (graphô) , 

fécris, i’écris au loin. 

• * O , • r 

Derives: 

Téle'grapliie , art de conslruire el de diri- 
ger les télégraphes ; connaissance des signes 
télégraphiques. 

Télégraphique , concernanl Ie télégraphe ; 

Les anciens avaient imaginé et employé 
un grand nombre de signes pour transmettre 
au loin et promptement des nouvelles impor- 
tantes, mais íous ces moyens élaient loin de 
la perfection de nos télégraphes actueis et 
particulièremeul de ceiui que M. Chappe, in- 
venta en 1790, composé d'un châssis , garni 
de lames, lournant gur un axe el fixé sur un 
mât ; d’un mât, qui roule sur un pivot et 
qui supporte le châssìs; de deux aiies , mo- 
biíes 3 u boutdu châssis. 

Au moyen des divers mouvemenls que 
peuvent exécuter ces parties on obtienl cent 
signaux bien disíincts , donl la transmission 
est si prompte qu’on reçoit à Paris des nou- 
velles de Calais en Irois minutes , par trente 
Irois télégraphes; de Lilie en deux minutes; 
par vingl deux lélégraphes ; de Strasbourg 
en six minules et'demie, par quaraate quatre 
lélégraphes, et de Toulon en vingt minules , 
par cent léiégraphes. V. Noél, Dict. des orig. 

Le9 oclobre 1174, on fîl l'essai à Lon- 
dres des lélégrapbes nocturnes. 

C'est chez nous, au céièbre physicien 
Amonlons, qu’on doil Ia première idée du 
télégraphe, qui, agrândie et perfectionnée 
par les frères Chappe, a eules plus grands 
résultats. l!s en firent les premiers essais en 
1791 et en 1792 ils ofírirent d’en établir des 
lígnes. En 1793 , sous la couvention natio- 
nale, des commissaires furent nommés pour 
conslater , par des expéríenees , les résultats 
dece syslème. Áinsi, dil l'auleur deî’article 
íélégraphe, du Dict. Technol. rétablissement 
de.l’instrument le plus favorable au despo- 
tisme , remonle au lemps d’une excessive 
Jiberté. La convenlion décréta , le 4 aoûl 
1793, une ligne télégraphique de Paris à 
LiIIe. 

On nomme : 

GUETTETJR, celui q»i eraroìnfi oreaune luneue lct téló* 
grapbes voisins. 

TÉEÉríÁ j s. f. vl. Carrière, lice. 

Si vi en la telena 
En.pons jostar\ 

De mondrago. 

Vaqueiras. 

Ainsi je vís dans la lice le seígneur Pons 
Mondragon joûter. 

TEEESGOPO , s. m. (telescópe) Teìes - 
copium , Jat. Telescopio , porí. esp. ital. Te- 
lescopi , cal. Télescope, nom générique de 
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toutes les íuneltes astronomiques , mais 
qu’on applique plus particulièrement au té- 
Iesçope a réOexion. 

Éty. du grec xîjXe (tâìé), Ioin, et de cr/.07cew 
(scopêo), je regarde, qui sert à yoir de loin. 

Dérivé : 

Telescopique , qu'on ne peut décoùvrir 
qu’avec le léiescope . 

Dans un lélescope à réfiexion on nomme: 

TEYAXJ , le cjliodre creut qui renferme tes miroir*. 

GRAND ÏViIFvOIR. , celui qui est placé *u bas du tube. 

PETIT lUIROIR , ceiui qui se trouve vers le milifiu el qui 
est mobile. 

TRINGLE , la tíge qui soutient le pelit mîroir. 

TUYAU DES OCULAIRES, ie petit tuyau qui éntre per 
le centre inférieur de rouverlure du grand tuyau et qui 
porte les oculeires qui sontdansle íuyau des ocultírístes. 

PIED , le support du télescope . 

Voyez pour les lélescopes sans miroírs aux 
raotZ/uneíaet Pouerta-vista. 

II est douteux que Jean-Baptisle Porta , 
ait eu I'idée des lunettes astronomiques ni 
des aulres , qu’on doit à Jacques Métius et 
surtout à Galilée. V. Pouerla-visla. 

L’application des miroirs de réflexion au 
télescope esl d’une invenfion assez moderne, 
et cèpendant on ne connaît pas i'auteur de 
cette découverte. Le plus beau télescope à 
réílexion qui ait jamais été exécuté est celui 
d’HerscheiI , composé d'un tube de fer de 4 
pieds 10 pouces de diamètre et de 40 pieds 
de long; le rairoir seul pèse deux milíiers, 
el le télescope entíer plus de quarante. G’est 
au mòyen de cét inslrumenl qu’Herscheil a 
fait ses belles découvertes. 

Keppïer invenla la lunetle ástronomique. 

Huygens, le téiescope aéricn. 

Reitha , le télescope terrestre. 

Iíooke, les télescopes de nuit 

Grégori, le télescope catadioplriqúe. 

Ptolémée, roi d’Egypte, avait fait placer 
sur le phare un inslrument ou dioplre , avec 
lequel on découvrait les vaisseaux en mer à 
une très-grande distance , Valois, Mém. de 
l'Acád. des inscrip. dit que c’élait un téies- 
cope. 

En t278 Roger Bacon par ses découvertes 
préparaja découverle de çelinstrumenl. 

Enl549 J.-B. Porta, napolitain, rinventa 
selon quelques-uns. 

En 1609 son invention par Jean ou Jac- 
ques Méíius, hohandais. 

En 1620, Schírlams, deRheila, invenla 
la lunette ou lélescope à quatre verres. 

En 1701, Newton inventa le télescope de 
réflexion. 

En 1589 , inrenlion du télescope , par 
Jansen de Middiebourg. 

TEEETA, g. f. (ieléte) ; toiletta. Toi- 
lette, I’ensemble des choses qui servent à 
la parure. 

Èly. de teleta , petite toile ou morceau de 
linge , de taffelas , etc., orné de denlelies 
qu’on élend sur une pelile table , pour y 
poser ce qui sert à la loilelte. V. Tel, R. 

L’art de se faire váloir , par dés moyens 
artificiels date de la plus haule antiquité. 
Les anneaux, les bracelels, les pendants d’o- 
reille, etc., étaienl connus en Egypte long- 
temps avant Moïse. Les dames romaines sa- 
vaient comme les nôtres, èmployer les mi- 
roirs, les faux çheveux, les faux sourcils , 
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les dents posîiches, le fard, etc., pourcor- 
riger les vices naturels ou les outrages du 
temps. $ 

TELETA, s. f. Membrane mince qai seii 1 
formèsur certains liquides, et qui paraít cou-jjt 
vrir les yeux des mourants, ce quŷ a donnéjíf 
lieu au (ìicton, à la telela, pour dire, il est 
à i’agonie. V. Til, R. ^ ji 

La leleta de Vesloumac , Ie diaphragme. 
Telela de bategear on lavayola , hnge ôefi 
parade dontle» sages femmes couvrent les 
enfanls qu’elles porlent à l’églíse pour ctre^j 
baptisés. t £ 

Teleta d ỳ un uou , Ia pellicule ow membranej 
d’un aîuf. ii 

Éty. Dim. de tela, légère toile. jít 

TELETA , s. f. (teléte) ; Tavoletta et C 
Toeletta , ital. Toilelte , lout ce qui seft hú 
rbabillement et surtoul à la parure des fém-jp 
mes ; morceau de toiie dont les màrchânds^j 
enveloppenl.une pièce de drap. , . • \u 

Êly. de tela et du dim. eta. V. Tel, R. >. 
Petile toile, qui désigne particulièremenljí 
un grand morceau de linge ou de taffetas ,£ ; 
orné de dentefles, qu’on élend sur une pelitç;;,! 
table, pour y metlre ce qui sert à rajuslemecl 
et qui porle aussi le nom de loilette. 
TSLETA-DE-L’ESTOUMAC, Un defi.r:- 


noms du diaphragme. V. Entresarmas el£t/ 
Tel , R. ïe 

TELH , vî.Tilleul. Y. Tilhoou el Tilh, R.V £ 

TELEtA, S. f. (téille) ; teya, teilla, «ixogbj 

Teille, écorce déliée d’un brín de chanvfe ou 
ae lin, qu’on appelle aussi tìlle; défectuosílé^ ; 
danslesfils. 

Éty. V. Tilh, R. 
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TELHAR, V. a. (teillá) ; TETAB, ESTELHAEj* l j 
ESTELHOErîAn , TAlLLAn , DESTELHAIt. Teiller ,7 y 

délacher avec la main la filasse qui recouvrc 
les brins du chanvre. ÍL * : 

Tiller ? faire de la corde avec de Ia tille. 


Garc. V. Brogounar. ^ 

Éty. du grec viXXeiv (tillein), arracber.^ 
V.Tilh, R. - l7i ’ 

TELHAR , v. n. TixHAR. Ètre visqueuxJ;: 
et tenace comme de la glu, comme de la fijj', 
lasse, de !a teiiìe. V. Tilh. R. 

TELHOUS, OUSA , OUA, adj. (teilióos,^ 
ÓUSe , Óue) ; telhert , téyoos, teilloox.,., , 

Fìlamenteux , fibreux , coriace, comme Isjî 
leille du cbanvre ; visqueux comme de la glm-r 
É(y. de telh el de ous. V. Tilh , R. 
TELIAR , vì. V. Telier et T'el , R. Vtr 

TELEER f s. m. (telié); TERIER , TEABIEC. ' 

Tear , port. Telar , cat. Mélier à tisser. 

Éty. de Tel , R. el de ier. V. Tel. 
TELIERAS , s. f. pl. (teliéres). Les ridel-v.: 
les d’une charrette. 

TELITA-PORTA , Alt. de Cavaleta -ỳ; 
porta , v..c. m. el Telila-posta. i 7 , 

Mélier deviné , ou combien. 

- TELLA, vl. V. Tela . 

TELLURO, s. m. (tellúre). Tellure 
nouveau mélaí , découvert en 1782 par^ 
M. Muller de Reiehenstein. 

On le trouve loujours combinê avec d’au- j 
tres métaux; réduitàl’élat métallique, il est^ 
d’un blanc d’étain, ou gris d’acier; son poidt 
spécifique esl de 5 , 7, 6,2, l’eau étant 1. p 
TÊLSAR,, v. a. vl. V. Teisse r. ^ 

TELSET, vl. II ou elle tissui. Y.Teisstt.y 
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TEMj Pour lemps, aìl. de Temps , v. c. m. 
XEM , d. vaud. Tem , cal. II ou elle craint. 

Éty. de íemer. 

TEMAj Tema, esp.cal. ilal. Pour thème. 
V. Thema. 

TEMAj s. f. (lème), dl. Tema , cal. esp. 
Quinte, caprice, bizarrerie, qui prend tout 
d’un coup : La tema lou prcnd, sa quinte )e 

prend. x 

Far iema , penser a quelque chose. 

En vl. crainte, et qu'il ou qu’elle craigne. 
V. Tim , R. 

TEMAIi, s. m. vl. Sorle de poisson. 
TEMAB, v. a. (temá) ; temeh. !Tem6rá, 
cat. Àppréhender , craindre, avoir peur de 
gagner quelque mal par le conlact : Âqueìla 
maladia es pas de leme. 

Ély. du lat. timere , m. s. V. Tim , R. 
TEME, s. m. (témé); Temor , port. esp. 
Àpprchension , crainle de prendre quelque 
mal. Garc. V. Tim t R. 

TEMEDOR, OYRA, adj. Temedor , anc. 
cat. Temedore , esp. Dangereux , euse , re- 
doutable. 

TEMEIROS , adj. 'Vl. Temodor 3 esp. 
Dangereux, redoutable^ formidable. 

Éty. du lat. iimendus , m. s. V. Tim 3 R. 
TERîEN, gérond , vl. Temienie , esp. En 
craignant, adj. craintif. V. Tim , R. 

TEMENMEN, adv. vl. Timidement. V. 
íïm, R. 

TEMENSA, S. f. vl. Temenza , ílal. Te- 
mnsa, cat. Temor , esp. Peur , crainle , dé- 
flance. V. Tim, R. 

TEMER, v. a. vl. Temere , ilal. Temer , 
cal. esp. porl. Redouler, respecler, craíndre. 
V. Creigner . 

Eu so, no vulhas iemere , ego sum , nolite 
limere. . 

Éty. du lat. timere, m. s. V. Tim , R. 
TÈMERARI , ARIA , adj. (temerárí, 
árie); Temerari, cat. Temerario , ital. esp. 
port. Téméraire, hardi, avec imprudence : 
fogeament temerari , jugement léméraire , 
jugement fail de quelqu’un enmauvaise part, 
sans preuvcs suíïìsantes. 

Éíy. du lat. íemerarius , m. s. formé de 
timerè , inconsidérément. 

TEMEïlARIAMENT , adv. (lemeraria- 
méin) ; Temerariamènt , cat. Temeraria - 
mnte, ilal. esp. porl. Témérairement , avec 
lémérité. 

TEMERITAT , s. (temerilá) ; TEMERITA. 
Temerilà , ilat. Temeridad , esp. Temerida- 
jte* porl. Temerital, cat. Témérité, hardiesse 
imprudente, qui se précipile dans le danger, 
parce qu’elle De Ie voit pas , et souvent parce 
qu’elie le craint. 

Éty. du tat. temeritalis , gén. de lcmei'ilas, 

m. 8. 

TEMEROS, adj.vì. temeros. Temeroso , 
wp. Temeros , cat. Timoroso , ital. port. 
Craintif, craignant, limíde, peureux; dan- 
gereux, téméraire. 

Éty. du lat. timidus. V. Tim , R. 
TETERS , s. m. vl. Temor , esp. Crainle. 
V. Tim, R. 

TEMO , V. Themo 

TEMOI, Avr. V. Temouin et Test, R. 2. 
TOM. II. 2 me PARTIE. 
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TEMOIGNAIBE, OSA , s. (lcmoua- 
gnáïré, úse); temodagnaibe. Celui, celte qui 
donne des preuves, des marques d’amitié, 
d’affeclion, d’estirae, etc. Garc. V. Tesl, R. 2. 

TEMOIGNANT, ANTA , adj. (Lemou- 
gnán , ánle) ; temocagnant. Qui donne des 
preuves , des marques d’altachement. Garc. 
V. Test, R. 2. 

TEMOR , s. f. vl. Timore , ilal. Timor , 
esp. port. cal. Crainle, lerreur, tremblement, 
peur. 

La temor del segnor es commençameni de 
sapienci. d. vaud. 

Éty. du lat. timor, m. s. V. Tim , R. 

TEIVEOROS, adj. vl. Temoros , cat. V. 
Temeros. 

TEMOUAGNAGE , 

TEMOUAGNAIRE , ' 

TEMOUAGNANT, et 

TEMOUAGNAR, Temoign , et Tesl , 
Rad. 2. 

TEMOUEING , s. m. d. béarn. Témoin. 
V. Temouin el Test , R. 2. 

TEMQUGN , s. m. d. béarn. Témoin. V. 
Temouin et Test , R. 2. 

TEMOUGNAGI , s. m. (lemougnadgi) ; 
Testimonio et Testimonianza , ital. Testi- 
monio, esp. Testemuho , port. Témoignage, 
rapport d’un ou de plusieurs lémoins sur un 
faít, soil de vive voix, soit par écrit; preuve 
ou marque. 

Éty. de íemouin et de agi. V. Tesl, R. 2. 

TEMOUGNAR , v. a. (lemougná) ; te- 

MODNIAB, TEMODKEGEAB , TEMOIGNAR. Testimo - 

niare, ital. Testifìcar , esp. Testemuhar , 
esp. porl. Témoigner , porter lémoignage, 
servir de témoin, marquer, faire paraître. 

Ély. de temoin et de ar , ou du Iat. tesli- 
ficari , m. s. V. Test, R. 2. 

TEMOUIN, s. m. (temóim); testimori, 

TAMODEN , TEMODNG , TEMODEING. Testimonio , 

ilal. Teslemuha, port. Témoín, cetui, celle 
quì a vu ou enlendu quelque fait; preuve ou 
marque. 

Éty. du ìat. teslimonium , m. s. ou de 
teslis, pour anteslis , c’est-à-dire, ante stans, 
qui est présenl. Y. Test, R. 2. 

Témoin ocuìaire, celui quí a vu. 

Témoin auriculaire , celui qui a enlendu. 

TEMOUNEGEAR, V. Temouniar. 

TEMOUNG , dg. Pour témoin. V. Te - 
mouin et Test, R. 2. 

TEMOUNIAR , V. Temougnar et Test, ■ 
Rad. 2. 

TEMOUS, adj. (lemóus), dl. Quinteux, 
fantasque. V. Tim, R. 

TEMP , radical dérivé du lalin lempus , 
iempovis, temps, d’où lemperare, lempérer, 
régîer , modérer. 

De tcmpus, par la suppr. de u, temps , 
et par la suppr. du p : Tems-oi. 

D etempus, par apoc. temps; d’où: Tcmp- 
esta , Tempest-ar , Tempest-at, Temp-estre, 
Temp-ier , Doou-Umps , Temp-e. 

De lcmperare, par apoc. temper; d’où : 
Temper-ar , Tempeir-ar, Temperat-ura , 
Temper-ança , Tempera-ment , Tempa-i. 

De temporis : Tempouris-ar . , 

De temporis, par apoe. tempor ; d’ou : 
Tcmpor-al, Tempor-au , Des-temp-ar , A- 
tempr-ar , A-iempr-al , Des-lcmpra-mens , 
Des-iempr-at. 
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De lempor, par le changement déo en ou . 
tempour ; d’où: Tempour-a , Tempour-ar, 
Tempour-as , Tempour-es , Tempour-ela , 
Tempour-iou , Tempour-ir , Tempourela- 
ment, Tempouris-aire , Tempour-ous . 

De temper, par suppr. de e , tempr ; d’où: 
Tempr-ada-ment , Tempra-ment, Tempr- 
ansa , Tempr-ar. 

TEMPE , s. m. (tèimpé) ; Tcmpia , ital. 
Tempe , parlie latéraie et supérieure de la 
tête. V. Pous. 

m 

Ety. du lat. lempus , temps, ainsi nom- 
mées, dit-on, ces parlies, parce qu’elles in- 
diquent le temps où l’âge de ì’homme , à 
cause que les cheveux commencent à y blan- 
chir. V. Temp , R. 

TEMPEIRAR, v. imp. (teimpeirá). Trem- 
per la terre ; tomber assez de pluie pour la 
bien humecter. 

A tempeirat ou afach un tempier, ìa terre 
a été bien Irempée. 

Éty. de lempicr et de ar , ou du lat. tem- 
perare, régler, modérer, V. Temp , R. 

TBMPERADURA, dg. Pour Tempera - 
tura, v. c. m. el Temp , R. 

TEMPEUAMENT , s. m. (teimperaméin); 
tempebi. Temperamento , ital. port. esp. Tcm - 
perament , cat. Templiamenló , anc. esp. 
Tempérament , conslilulion parliculière du 
corps propre à chaque individu. 

Ély. du lat. temperamenlum , m. s. V. 
Temps , R. 

Les anciensne distinguent dans les corps 
que qualre qualités principales, le chaud et le 
froid , le sec et l’humide, établirent qualre 
tempérameDls d’après les humeurs qu’ils 
croyaienl être dominanles chez les animaux , 
el particulièrement chez I’homme, ct qui cor- 
respondaient par leur nature, à ccs qualités, 
de la manière'suivante. Le sang au chaud et 
à I’humide, la bile au chaud et au sec , ia 
pituile , au froid et à Thumide et la mélan- 
colie, au froid el au sec ; d’où les tempéra- 
menls sanguins, billeux, pituiteux eì mélan- 
coliques , qui combinés un à un ou deux à 
deux en produisent beaucoup d’aulres. 

TEMPERANÇA, s. f. ( leimperánce) ; 
7'emperansa el Tempransa , cat. Tempe- 
rança, port. Temperanza, esp, Tempérance, 
verlu qui règle les passions el surtout les 
désírs sensuels, ce mot est aussi synonjme 
de sobriélé. 

Éty. du lat. temperanlia , formé de tem- 
peries , proportion , température modérée , 
lempéramenl. V. Temp , R. 

TEMPERAR, v. a. (leimperá) ; TAMPEBAB. 
Temperare, ital. Temperar , esp. port. cat. 
Tempérer, modérer, diminuer', rendre moins 
vif v 

Éty. du lal. lemperare , m. s. V. Temp , 
Rad. 

TEMPERAT , ADA , adj. et p. (lcim- 
perá , áde) ; Temperad, cat. Temperado , 
port. esp. Tempéré , ée, ni trop chaud , ni 
Irop froid , cn parlanl du lemps, modéré , 
sobre, quand il est question d’un homme. 

ÉLy. du lat. lemperalus. V. Temp, R. 

TEMPERATIU, IV A , adj. vl. Tempé- 
ralif, ive ; propre à tempérer. 

TEMPERATURA , s. f. (leimperalúre) ; 
tfmpebaddba. Tcmper amenlo , porl. lempe- 
l ratura , csp. cal. ilal. Tcmpéralure, dispo- 
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silion de l’air, selon qu'il est froid ou cbaud, 
sec ou humide; degré de cbâleur qui règne 
dans un lieu ou dans être organisé. 

Éty. du lal. temperatura , forrné de tempe - 
ries. V. Temp , R. 

TEIHPBRI , s. m. (leimpèri), dl. Intem- 
périe de l’air , tempête , tapage , désastre , 
maleur. 

Ély. V. Temp, R. 

Ly crido , largou vers Vemperi , 
faras quauque temperí , 

Se non evitos lou peril. 

. Michel. 

TERïFERI , Pour tempérament. Voy. 
Tempcrament et Temp , R. - 

TEMPESTA , si f. (teinpèste) ; ODBAGAN , 
ouragi, tahpesta. Tempesla, ital. Tempestad , 
esp. Tempestade, port. Tempestat, cat. Tem- 
pête, agitation violente de I’air, occasionnée 
par une grande pluie , du tenl, et accompa- 
gnée d’éclaírs et de lonnerres. 

Éty. dulat. tempestalis, gén. de lempestas, 
m. s. V. Temp , R. 

Tempesla d’aissada 
Noun gastetjamai vigna. 

Prov. 

TEMPESTAR, v.n. (témpestá) ; PESTAB . 
Tcmpestare, ilal. Tempestar , esp. Tempèler, 
faire grand bruit , se fâcher d’une manière 
bruyanle. 

Éty. de tempesta et de ar , faire tempèle. 
V. Temp , R. 

TEMPESTAR., v. a. Fouler la terre aux 
pieds òu la labourer lorsqu’elle esttrop trem- 
pée. V. Temp , R. 

TEMPESTAT , ADA , adj. et p. (tém- 
peslá, áde). Plombé, ée , en parlanl de la 
terre , qui a été foulée étanl trop trempée, 
ou qui a élé travaillée conlre saison ; en par- 
lant des fruils, ceux qui ont été gâlés par le 
mauvais temps, on cueillis avanl leur matu- 
rité. 

Ély. de tempesta et de at. V. Temp , R. 

Jamays lou fruc qu’es lempestat 

. Non pou faire de vin de sauvo. 

Brueys. 

TEMPESTAT , s. m. vl. Tempestad , 
esp. Tempêíe. V. Tempesta eí Temps , R. 

TEMPESTOS, OSA, adj. vl. XurbuleDl, 
tracassier. V. Tempestous. 

TEMPESTE , s m. vl, Tempête. Voy. 
Tempesla et Temp , R. 

TEMPESTUOUS, UOUSA , adj. (teim- 
pesluóus, óuse) ; Tempesluos , cal. Tempes- 
tuoso, esp. porl. Tempesloso , ital. Tempê- 
lueux, euse ; orageux, sujel aux tempètes. 

Ely. du lal. lempestuosus, m. s. V. Temps , 
Rad. 

TEIflFESTUOS, Tempestous , ousa. 

TEMPESTUOS, yl. V. Tempcsluos . 

TEMPET , s. m. v). Tempête, vacarme, 
carillon. 

TEMPIER, s. m. (tempic); TBEmriER. 
Iïumidilé suffisante de la lerre , pour rece- 
voir lessemences; pluie assezabomJantepour 
bien tremper la terre; en vl. temps, mauvais 
tcmps, bourrasque. V. Temporau. 

Éty. du lat. lemperics, proporlion, usage 
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modéré, ou de Trempar , v. c. m. el Temp , 
Rad. 

TEMPIOUN , s. m. (teimpióun). Tam- 
pon , petit ros ou peigne, dont se servenl les 
tisserands lorsqu’ils veuienl augmenter la 
largeur du lissu qu’ils fabriquent. . 

TEMPIR SE , v. r. et n. (leimpi'r) ; ém- 

BOCIRAR SE , EMBOUFINAH SE , EMBOURRAR SE , 

arrepastar se. Se gorger d’alimenls, s’em- 
piffier. . 

TEMPL, radical dérivé du latin lemplum, 
temple, lien d’où la vue pouvait se porter de 
tóus les côtés et d’où les augures pouvaient 
faire leurs observalions ; forme de tueri , 
tueor , voir, règarder , d’où contemplari , 
contempler. 

D etemplum, parapoc. iempl; d’où : TempL 
e, TemplAcr. 

De contemplari, parapoc. Countempl-ar, 
Couniempl-ation , Coun-templ-aire , Coun- 
lempl-at-if , Coun-templ-atour . 

TEMPEA , S. f. vl. TEMPLÀH, TIN , TIK. 

Tempe. V. Tempe. 

TEMPLAR. , vl. V. Templa et Temple. 

TEMPLE , S. m. POUS, TIM , TEMPE. TeM~ 

pia , ilal. Tempe, partie laléraíe de la lêle , 
qui s’étend de l’oreille au front. V. Pous. 

Ety. du lal. tempus . V. Tempe et Temp, R. 

TEMPLE , s, m. TEMPE. Timbre, Limbale, 
tambour de basque. 

TEMPEE , s. m. (teîmplé); Templo , 
port. esp. Tempio, ilal. Temple , cat. Teniple, 
édifìce public consacré au culle, àla divinité. 
En parlanl des Églises calholiques, il ne se 
dit que dans le style élevé; èglise des pro- 
leslans. 

Ely. du Jat. templum , m. s. V. Templ , 
Rad. 

« Les arbres furent les premiers autels, et 
les champs les premierslemples. G’élait sur 
des pierres brutes ou des mottes de gazon , 
que se fìrenl ies premières offrandes à la 
Divinilé. » Dict. des Oríg. de 1777, in-12. 

On pense généralemenl que les Egypliens 
bâlirent les premiers temples en l’honneur 
de la divinilé. Les Àssyriens les Phéniciens 
et les Syriens les imilèrenl successivement. 

Le lemple de Bel à Babylone , passe pour 
I.e plus ancien de lous, si ceux de Brenna, 

- dans I’índe, ne datent pas de plus îoin. Quanl 
à la magnificence , celui de Jérusalem n’a 
jamaís rien eu d’égal, 200,000 ouvriers fu- 
rent employés pêndant sept années , à sa 
construclion cc qui donne cinq cent onze 
millions de journées environ. 

TEMPLEGA , eí 

TEMPLEGEA , s. f. teimplédge) , dl. 
La jointure de la jambe. Sauv., 

TEMPLET , s. m. (teimplé). Templet , 
terme de relieur, petile tringìe de bois, mo- 
bile, qui serLà remplir la rainure du cousoir 
par laquelle passent les nerfs, qui sont rele- 
nus en dessous par des chevilles de fer ou de 
cuivre. 

TEMPLÏER, s. m. (teimplié) ; Templa- 
ris , cat. Tempiere , ital. Templario , port, 
esp. lemplier ou chevalier du temple, che- 
valier de l’ordre milítaire el religieux de ce 
norn. 

Ély. du lat. templum , dont le radical est 
templ , et de la terrn. muît. ier, ainsi nom- 
més depuis que Baudoin H,roi de Jérusalem, 


leur eut donné, pour y fìxer Ieur demeure , 
une maison pròche du temple de Salomon; 
ils porlèrenl à Ieur instituiion le nom de: 
Pauvres chevaliers de la Sainte-Cite'. 


<* L’ordre des Templiers , Ie premíer de 
tous les ordres militaires religieux, fut fondé 
à Jérusalem , vers l’ans 1 11 8 et 1119 , par 
Hugues de Paganès el Geoffroi de Saint- 
Ademar , qui se réunirent à sept autres che- 
valiers qui avaient suivi Godefroi de Bouillon ' 
à la conquête de la Paleslinè , pour défendre 1 
le Saint-Sépulcre et proléger Ies pélerins. 1 
Le Concile de Troyes approuva cet ordre en ! 
1128, et une règle fut donnée aux chevaliers ‘ 
par Saint Bernard qui Ieur ordonna de porter * 
í’habit blanc. ( 

Devenus puissants on leur suscita un pro- 
cès qui bièn que fondé sur dcs accusations • 
absurdes , eut pour résultat leur condamna- • 
iion. Cinquante-neuf furent brûlés vivanls 
à Paris, en 1314. Philippe-Ie-Bel , leur im- f 
placable ennemi, ruina leur ordrei qui fut 
supprimé par le pape Clément V, en 1308 1 
et 1312 , à la suite d’un concile tenu à Vienne, C 
l’année précédente. » •* 

Buoure coumo un templier , boire beau- 5 
coup ; proverbe qui ne vient point , dit. M. - 
Nodier, des mauvaises rnosurs de cetordre. £ 
mais du grec t£vceów (tendeuô) , je mange, li 
je dévore, ét de tÌv0t)ç (lentbès), un glou- 
ton , un templíer. y 

TEMPLOUS, s. m. (leimplóus); tehplu? 
Garc. Temple, en terme de tisserand , deux y 
barres de bois attachées l’une à I’aulre par ^ 
une ficelle et dont les extrémités sont garnies s 
de petiles pointes dc fer. r 

TEMPORA , s. f. vl. Tcmpora , esp. ‘y 
cat. ital. Chacun des quatre temps, lerme de - 
liturgie. V. Temp , R. : ‘;i 

TEMPORAL, adj. vl. Temporal , cat. ~ 
esp. porl. Temporale , ilal. Temporel , pas- 
sager. ■ ç 

Éty. du lat. temporalis. Y. Temp , R. • I 1 ; 

TEMPORAL , S. Dl. V I . tempohau , tem- ^ 

pieh. Temporal , cal. Gros temps, orage; G 
tempête. f 

Éty. V. Temp, R. : i 

TEMPORALITAT, s. f. vl. Tempora- - 
lilat, cat. Temporalitad , esp . Temporali- l] ‘ : 
dade, port. Temporalità , ital. Temporalilé r ’-j 
mode, manière d’ètre. - 


Èty. du lát. temporalitatis , m. s. 

TEMPORALMENT , adv. vl. Tempo - 
ralment , cat. Temporaïmenle , esp. port. 
ilal. Temporellcmenl. 

TEMPORAU , V. Temporal et Temp , R. 

TEMPORIVOIj, s. et adj. f. (leimpori- 
vól). Nom qu’on donne, à Nice, à une grosse 
espèce de chàtaigne. 

TEMPOURA , s. f. (leimpóure), dl. 
Tempero et Tempora , esp. Saison : Las 
tempouras , les saisons ; les qualre lemps, 
V. Sesoun , Quatre temps , Tempouriou et 
Temp , R. 
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Temps propre aux scmences 
Las quouate tempouras de Van. 

Foucaud. 
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Lei vers soun de fruit de sesoun Siî 

Que fau cuilhi din la tempouro. lii 

Malhieu. . Ser 
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TEftïPOURAR , Voy. Tcmpourisar et 


Temp, R* „ . . 

TEMPOURAR Vey. 2 empourisar et 

Temp , R- , . 

TEMPOURAS , s. f. pl. (teimpoures) ; 

TtmPouBoux. Tempora, esp. Tomporas, port, 
Les quatre temps, vîgile ; jeûne ordoimé la 
veìlle d’tme grande fèle. Àvr. 

Éty. du lal. tempora. V. Temp , R. 
TEMPOUREL , EL.A , adj. (temporèl , 
tle); tampoobejl. Tcmporale , ital. Temporal , 
esp. port. cat. Temporel, eìle, qui passe 
aY ec ìe temps, périssable ; scculier ce qui 
regarde la puissance temporelle des rois , 
par opposilion à la puissance spiritueìle ou 
ecclésiaslique. 


Éty. du lat. lemporalis, fait de tempus. 
Y. Temp , R- 

Subst. Lou lempourel , Ie temporel. 
TEMPOUREE , s. m. Temporal , port. 
esp. Temporel , revenu d'un bénéfice , aulo- 
rité, puissance, afíaires scculières. Garc. 
Y .Temp, R. 

TEMPOUREL.AMENT , adv. (teimpou- 
reìaméin) ; Temporalmente , port. esp. ital. 
Temporalment, cat. Temporellement, durant 
un temps. Garc. V. Temp, R. 

TEMPOURIOU , s. m. (teimpouriou) ; 
TIMPOBIVO. Saison, temps propre à une plan- 
tation, à un Lravail quelconqne : F’oi seme- 
natper tempouriou , je L’ai semé à temps, 
dans la saison convenable. 


Éty. de temporis, gén. de tempus , et de 
iou. V. Temp , R. 

TEMPOURÏR, v. n. (leimpouri), dl. Fi- 
nir son lemps, sa journée , son annce : N’a 
pas tempourit , il n’a pas fini son temps ; 
cndurer 1e chaud , le froid , le venl : Vou 
foou pas tempourir , on ne saurait tcnir 
contre le froid , on n’y peut durer. 

Éty. du lal. temporîs , gén. de tempus , 
on a fait tempor , et de ir , aller à la íìn du 
lcmps. V. Temps , R. 

TEMPOURISAERE , s. m. (teimpouri- 
sáïré) ; TEMpouBiscR. Temporisar, port. Tem- 
poriseur, celui qui lemporise par syslème. 
Garc. V. Temp , R. 

TEMPOURISAR. , v. n. (íempourisá) ; 
tempodbab. Temporcggiare , ital. Tempo- 
niar , esp. port. Temporiser , attendre , 
paíienter , differer. 

Ély. du lat. temporis , gén. de lempus et 
de ar, gagner du lemps, prendre du temps. 
V. Temp , R. 

TEîttPOUUOUS, V. Tempouras e t Tcmp , 
Had. 


tempradamens , el 

TEMPRABAMENT , adv. vl. Templa - 
datnent, esp. Tempradament , cat. Tempe - 
radamnte , port. Temperatamente , ital. 
«lodérément , moyennement. 

Ely, du lat. temperanter , m. s. V. Temp , 
Iiad. 

. TEMPRADURA, s. f. vl. Temperatura , 
Templadura, esp. Modération, sobriélé, 
attcnte, temporisation- 

Ely. du lat. temperatio , m. g. V. Temp, 
Rad. 

■tempramen, et 

2’EMPRAMENT , s. m. Tcmpramènt , 
fal - fempérament, modcration. V. Tempe - 
'ment. 


I TEMPRANSA, S. f. vl. tempbansa, tem- 
perament. lempransa et Tempcrancia , cat. 
lemplanza , esp. Temperança , port. Tcm- 
peranza , ital. j\lodeslie , retenue, tempc- 
rance , mesure , adoucissement. 1 

Ety. du lat. tempereniia , m. s. V. Temp, 
Rad. 1 5 

TEBSPRAR , v. a. vl. trempab. Tempc- 
rare, ilal. Trempar et Temperar , eat. esp. 
port. Tempérer , adoucir; régler, modérer; 
retremper, accorder, ajusler, raccomtnoder. 
Ety. dulat. lemperare. V. Temp , R. 

El vis de Genestet quens tcmpra la liumor. 

Le viu de Genestet qui nous retretnpe J'liumenr. 

Hist. Crois Alb- v. 4444. 

Pour tremper. V. Trempar. 

TES2PRAT , AOA , adj. el p. Temprai , 
cat. Tempíado , esp. Tempéré, ée. 

Èty. du lat. temperalus , m. s. V. Temp, 
Rad. 

TEMPRE , s. m. vl. Temple , cat. esp. 
port. Tempérament, modération, mesure. 

TERIPS, s. m. (tèins) ; ten. Tempo , ital. 
port. Tiempo, esp. Temps, cat. Temps,durée 
qui s’écoule depuis un terme jusqu’à un au- 
Ire ; loisir ; déiai ; terme ; s_aíson propre à 
chaquechose; occasion; état, disposition 
de l’atmosphère. 

Ély. du lat. tempus, m. s. N. Temps , R. 
Temps eslouffat , lemps vain. 

Per temps , autrefois. 

Tous temps , en tout lemps, louiours. 

Lou temps es pas soutide , Trf le temps 
n’est pas sûr, n’est pas décidément beau. 

2'out d’un iemps , sans interruplion, loul 
de suite. 

Temps-drech , vent du Nord. 

Temps que se leva de nuech 
Passa pus loupucch. 

ïemps qui se lève de nuit 
Dure peu quand Je jour luit. 

Seren falto di notte , 

Non valtre pere cotte. iíaï, 

A temps, a tempo , port. à propos. 
TEMPS, s. m. Enterme de gram. formes 
du verbe qui exprìment les diíférenls rap- 
porls d’existence aux diverses époques que 
l’on peut envisager dans la durée. V . Temp, 
Rad. 

TEMPS-EEIS - QUATRE , tempocra , 
tempoubas. Cuatre temps , cat. Les qualre 
temps. 

TEïMtFSUS, adj. et p. vl. Estimé. 
TEMFTACSO, Temtpació , cat. anc. et 
TEMPTACEON , vl. V. 7'enlation. 
TEMPTADOH , vl. V. Temptaire. 

TEMPTASRE , temptapbe , temptador. 

V. Tenlaire et Tentalous. 

TEFíEPTáMEN , et 

TEMPTAMENT, s. m. vl. Tentamento , 
ital. Tenlation, tenlative. 

Éty. du lat. tentamentum , m. s. 
TEMPTAR , vl. Templar , anc. eat. V. 
Tenlar. 

TEBEPTATIO, vl, Templaciô , cat. V. 
Tenlation. 

TEMPTÁYRE , vl. V. Tcmplaire. 

TEMS , vl. U ou elle craignit: Tempera , 
je craindrais, i! ou elle craindrait: Tems es , 
qué je craignisse. 



, MUUIU, un jJUUL cauani 

de temps. 

Ély. detempsel du dim. ot. V. Temp R 
TEMSUT, UDA, adj. et p. vj . Cráint 
ainle. V. Temut el Tim, R. 

TEMUT , adj. et p. vl. trmsut. Temúl , 
cat. Temido, port. esp. Craint, redouté. 
Éty. de lemer. V. Tim, U. 

TEN 


TEN , tin , tino , tent , radical dérivé du 
latin tenere, teneo, tentum, tenir, posséder, 
jouirj qu’on fait aussi venir du grec 'leívco 
( teinô), V. Tendr , R. à cause de la tension 
dans laquelle sont les muscles de Ia main quí 
tientquelquecbose, ou pertinere, appartenir. 

De íenere, lentare , par apoc. ten; d’où : 
Ten-ir , De-lcnir , Re-tenir , Sous-tenir , 
Entre-lenir, Abs-tenir, Appar-tenir, Coun - 
lenir , Man-tenir , Oub-íenir , As-ienir , Re - 
tenir , Con-ten-ent, Ten-able, Sous-tenable, 
Ten-ace , Enlre-leniment , Enter-ten-ir , 
Man-lenenza , Man-teneire , Man-tenemen, 

; Man-tenens , Man-tenent , Man-tener \ 
Man-tengut , Manu-tenenza. 

De ten , par le changement de e en i , tin ; 
Abs-tin-ensa, ci , Abs-iin-ent, Per-tin-enso , 
Im-per-iin-ent , In cóuntinent, Còun-tin - 
enci, Coun-lin-geni, Coun-tin-ut , Coun - 
linu-ar , Coun-tinu-at. 

De len , par l’add. d’un g , leng ; d’où : 
Re-lenguda , Teng-uda, Teng-ut , De-tengul, 
Re-lengut, Entre-tengut, Sous-tengut, Teng - 
udas , Apar-tengut , Coun-tengut , Man- 
teneire , Des-manlengut , Des-mantenir. 

TEN,Pour temps, alt. d aTemps, v. c. m. 

' TEN , Tiens, il ou elle tient. 

En vl. Ten vas, va , va-t-en. 

TEN, s. m. vl. Pour tempe. V. Tempe. 

TENABLE, ABLA, adj. (tcnáblé, áble). 
Tenable , où l’on peut demeurer, où l’on 
peut se défendre , on ne remploie guère , 
qu’avecla négaiion: Es pas tenable, iln’est 
pas tenabje , en parlant du temps. 

Ély. de tenir. V. Ten , R. 

TENACE , AÇA , adj . (tenácé , áce) ; TE- 
naci. Tenace , ital. Tenaz, esp. port. Ten3ce, 
visqueux, adhérant , qui résiste à la sépara- 
lion ; íìg. avare, qui ne donne rien qu’avcc 
peine. 

Éty. du lat. lenax , m. s. V. Ten, R. 

TENAGITAT , s. f. (tenacilá) ; estacca- 

MENT , AVARICI , TENACITA. Tenacilà , ilal. 

Tenacidad, esp. Tenacidade , port. Tena- 
citad , cat. Ténacité , qualilé de ce qui est 
tenace. 

Ély. du lat. tenacilalis, gén. de tènacitas, 
m. s. V. Ten , R. 

TENAL , s. m. (tenál). Mol conservé, 
dans le languedocien, comrae lerme de com- 
paraison : Maìgre coumo un lenal , maigrc 
coinme un cenl de clous , sec comme un 
hareng. 

Éty. Ce mot vient probablcment de le- 
naíhas. V. Ten, R. 

TENALHA, s. f. (tenáille); ESTEN ALIIAS . 
Tenalhas , cat. Tenaza , esp. Tenaz , por-t. 
Tanaglia , ital. Tenaille. ' 

TENAMENT , V. Tevemcnl. 

TENANCIER, s. m. (tenanció) ; tenen- 
cier. Tenancicr, celui qui tenail des terrcs 
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TEN 


TEN 


TEN 


dépendautes d’un fìef, auquel il élail dû des 
cens ou autres droits ; propriétaire ; chaland 
d’un lieu. 

Éty. de le?rir, tenant el de ier. V. Ten , 
Uad. - . 

TENG , vl. Je liens, il ou elle tint, il ou 
elle alla. 

Ély. de lener. V. Ten , R. 

TENGA , s. f. (téinque) ; tencha , tanca, 
tàiîcha. l'enca , esp. cat. Tincha, ital. La 
lanche , Cyprinus tinca , Lin. poisson de 
l’ordre des Holobranches et de la fam. des 
Gymnopomes (à opercules nues), commune 
dans Ie lac du Lauzet. 

Éty, dulát. tinca, m. s. qu’on fait dériver 
du grec 'íévayoç (ténagos) , vase , limon , 
parce que ce poisson s’y tient ordinairement 
plongé. - 

TENÇA , s. f. Cleisoun , B-du-Rh. Nom 
qu’on donne, à Nice , selon M. Risso. 

1° Au Iabre triple lache, Labrus trimacu- 
latus , Lin. Quartomaculatus , Risso.pois- 
son de l’ordre des Holobranches et de Ia 
fam des Léïopomes (à opercules Iisses), qui 
alleint la longueur de trois décimètres , et 
dont la chair est blanche et de bon goût. 

Ge labre se dislingue facilement à sa cou- 
leur de. chair inlerrompue par trois taches 
noires sur le dos. 

2° Au labre rayè, Labrus linealus , Lin. 
du même genre que le précédent , dónt il 
se dislingue par cinq lignes longitudinaies 
bleues ; il atteint la longueur de quatre déci- 
mètres, el sa chair est délicate. 

3° Au labre ballan. V. Lucressa . 

4° Au luljan Palioni, Crenilabrus Palloni, 
Dict. Sc. Nat. Luijanus Palloni , Risso, 
poisson de l’órdre des Holobranches et de 
Ja fam. des Acanlhopomes (à opercules épi- 
neux) , corps rosé, sans taches, denls plus 
grandesàla machoire supérieure, cinq épines 
à la nageoire de l’anus; longueur deux déci- 
mèlres. 

5« Au labre paon. V. Roucau. 

- 6° Au crénilabre rosé , Crenilabrus eoco - 
letus , Risso , Labrus eocoletus , Lin. pois- 
son de la même fam. que les précédenls, 
qu’on distingue , à la couleur rosée de son 
corps , aux cinq épines de la nageoire de 
l’anus, et aux denls de la mâchoiré supé- 
rieure beaucoup plus grandes. 

TENCH, s. m. vl. Rouge , fard, tein- 
ture. V. Teinch et Teign, R. 

TENCHA, s. f. (teintse) , d. bas lim. 
Tanche, poiss. V. Tenca . 

TENCHA, s. f. vl. Teinture, encausli- 
que couleur, encre. V. Teincha et Teign , R. 

TENCHA, s. f. Teinte, degré de force 
donné aux couleurs. Garc. V. Teign , B. 
TENCHA', et 

TENCHADA , V. Teinchier. 

TENCHAR, vl. V. Teigner. 
TENCHARIA, vl. V. Teinluraria. 
TENCHEIRE, s. m.vl. V .Teinchurier. 
TENCHEYRE , vl. Y . Teinchurier . 
TENCHIER, V. Teinchier. 

TENCHON, s. m. vl. Tenson, dispule* 

V. Tenson. 

TENCHURA, ETE , V. Teincha , Tein- 
dtada , Teinchura et Teign , R. 

TENCTURA , adj. et p. vl. Peintre ou 
îendue ; tapissée. 


TEND , tendb, tes , radical pris du latin 
tendere , tendo , tensum , tendre , étendre , 
bander , et dérivé du grec Tstvo) (teinô), 
ou de (tazô), m. s. d’où altentio) at- 
lention; oslentatio, oslentalion ; contendere , 
s’efíorcer ; contendre , disputer, débaltre ; 
conientio, contenlion ; contentiosus , inten- 
dere. 

De tendere , par apoc. et suppr. de e , 
tendr; d’où ; Des-tendre , Tendr-e , At-ten- 
dre , Es-tendre , Pre-tendre , Dis-tendre , 
Des-tendre , Sous-ènlendre , Peri-toino. 

De tendr , par la suppr. de r, tend; d’où : 
Tend-a , Tend-oun , Tend-ar , Tend-at , 
Tend-eiroun. 

De tend , par Ie changemenl áe d ent, 
lent ; d’où : Tent-ar , Tent-a , At-tent-a , 
Con-tent, Con-ient-a, Des-tenla, En-tenl - 
a , Tenl-ura. 

De tensum , par apoc. tens et ies , par 
suppression de n ; d’où ; Tes-a , Tes-ar , 
En-tes , En-tes-at , Tez-ar , Tez-at , Tez - 
urà , Estand-al, Esland-art , Estang-oui - 
rar, Es-ten-ilhàr, Es-ten-ut , Tois-a, Tois - 
ar , Tois-at , Tois-agi , Os-tens-oir, Tois- 
àire f Ous-tent-ation. 

TENDA, s? f. (téinde) ; tenta. Tienda et 
Tendal, esp. Tendà, porl. cat. ital. Tente , 
pavillon mililaire , maison de toile sous la- 
quelle on campe ; banne , loíle qu’on tend 
pourse mettre à l’abride la pluie et du soleib 

Ély. du lat. tentorium, ou du radicalíemZ, 
et de la term. fém. a. 

Leis lendas doou couel, les muscles tendus 
de la partie postérieure du cou- 

L’usage de loger sous des tentes élait déjà 
connu du temps de Jahel , 3100 ans , avant 
J.-C. puisqu’il est dit dans l’eeriture qu’il 
perça la tête de Sisara avec un clou , dans 
la tenle d’Aber. 

TENDA , s. f. Bâche ou banne, couver- 
ture de grosse toile que les charreliers met- 
tent pour eouvrir ce qu’ils ont placé sur la 
charrette. V. Tend, R. ‘ 

En vl. étendage. 

TENDA, vl. Qu’il ou qu’elle. aille , at- 
tende ; piége, tente. 

TENDA, s. f. (léinde), dg. Tendue, ou 
lendues , mol générique, qui comprend tous 
lcs piéges que íon tend. 

TENDAR, v. a. (leindá). Meltre, poser, 
dresser une tente , en lerme de charretier, 
mettre la bâcheà une charrelte, bâcher. Vov. 
Tend, R. J 

TENDAR , v. a. (teíndá) , d. bas lim. 
Tendre , pour donner plus detendue. Voy. 
Tendre et Tend, R. 

TENDAS, s. f. pl. (tèindes) , d. bas lim. 
Tendoires , longues perches sur lesquelles 
on étend les étoífes de laine sorlanl de la 
leinture , pour les faire sécher. 

Éty. de tendre. V. Tend , R. 

TENBAS BOOU COL, s. f. pl. (léindes 

dOÓU COl) ; TENDAS DOOti COUEL , QDEBBA. LeS 

lendons du çou , c’est-à-dire, la saillie que 
font les muscles postérieurs du cou. V. Tend. 

TENDAT , ADA, adj. el p (leindá, ádeh 
d. basbm. Tendu, ue. V. Tendut et Tenâ, R. 

TENDEIRE , s. m. (téndèïré). Tendoir, 
bâlon que le tisserand met au bout de la 
poitrinîère pour 1 empêcher de se dérouler. 

Ely. V. Tend , R. ' 


TENDEIROUN, s. m. (leíndeíróun). 
Petit lendoir , cheville servant à tendre Iè 
lissu. Garc. V. Tend , R. 

TENBELET , s. m. (leíndelé) ; tendoueet. 
Banne , espèce d’impériaìe ou de dais avec 
des rideaux dont on couvre l’arrière d’une i 
chaloupe ; toile que l’on met' sur les pe- í 
tiles charretles pour garaníir I'inlérieur des t 
rayons du soleil et de la pluie; rideau qúe í 
les marchands pîacenLà la porte et aux fenê- \ 
tres de leurs magasins pour diminuer I'éclat í 
du jour. - i 

Ély. Dim. de tenda ou du lat. tenloriolum, i 
pelile lente. V. Tend, R. 5 .t 

TENDELH, s. m. vl. tendil, Tenture ò 
pavillon. V. Tend, R. .. - j 

TÉNDEMEN , s. m. vl. Tensíon. Voy. íí 
Tension. < r 

TENDENSA, s. f. (teindèinse) ; terdença. ft 
Tendmcia , esp. cat port. Tendenza , ital. r 
Tendance, direclion, propenlion. ^ 

Éty. du lat. tendeniia , m. s. V. Tend, R. 
En vl. altenle. I 

TENDENT., ENTA , adj. Tendente , f j 
porL Tendant, anle ; lourné vers; aboutis- í 
sant a , 

Eíy. du lat. tenâenlis , gén. de tendens , ,ỳ 
m.-s. V. Tend, R. ^ 

TENDESOUN , s. f. (teindesoun). Ten-.j: 

sion, élat de ce qui esl tendu ; dilataliou ; Jj: 
fig. grande applicalion d’esprit. Garc. Voy. 
Tend , R. ; 

TENDIA , dl. V. Tendiiha el Tend, R. [; , 
TENDIER, s. m. vl. Tender a cat. Ten - ,y 
dero, esp. Tendeiro , port. Tendilore , ilaì. 
Tendeur, éLaìagiste. V. Tend , R. "Z 

TENDIIi , s. m. (teindíl) , dl. Piégé. V. 
Leca. 


Ety. de tendre , lendre. V. Tend , R. ou 
du lat. tendicula. V. Tendelh. L: 




TENDILHA , s. f. (teindille) ; tendia , £ 
tendil. Tiran? verge de fer qui après 'avoir C ' 
traversé le cep et le soc de I’araire passe à 
travers l’âge ou le bas du limon où elle esl 
fixée par une clavette ; elle empêche que le 
soc ne l’éloigné trop de l’âge. ^ 

Éty. de lendre, tendre. V. Tend , R. 
TENDILHIERA , s. f. ( teindilliére ) ; , 

„ c ' i 


tendiliera , S. f. (teindilliérej ; tendilieba. ^ 

À m Al^nnitl I aviiÀma yí 1 1 _ _ I _ , ■ * ^ J 


Amoreoir, larière dont les charpenliers se 
servenl pour commencer les trous. '*i 

Éty. de tendre , diriger. V. Tendr , R. ^ 

TENDIR, Relentir. V.' Tindre, Tinlar H 
et Tint , R. « 

TENDON , s. m. vl. Tendò, caL. Ten- ‘j 
âon , es p. Tendine , ilal. Tendâo , port. Le . • 
lendon du pied , Ie pied. V. Tendoun el 
Tend, R. 

TENDOULET , s. m. (teíndoulé). Voy. 
Tendelet et Tend, R. 

TENBOUN, s. m. (teindôun); Tendâo. 
port. Tendon, esp. Tendine, îtal. Tendo,\ \ 
cat. Tendon, substance compacle , aplatie ^ 
ou cylindrique , blanchâtre , composée de 
fibres élroitement serrées , qui termine or- 
dinaïremenl les muscles et Ies fixe aux os. Çí 
Ety. du lat. tendo , onis , dérivé du gree ^ 
'ùÉvcov ( lénôn ) , formé lui-même de téivuj 
( teinô) , je lends , parce que les lendons sont ^ 
tendus par les muscles loutes les fois queVI. 
ceux-ci se conlraclent et que d’ailleurs ils % 


TEN 

serveni à étendre ou tendre les parlies aux- 
quelles ïls s’allachent. V. Tend, R. 

^ Od donne très-souyent et très-impropre- 
me nt en provençal, comme en français, le 
nomde neí/aux tendons. Les nerfs propre- 
ment dils sont mous et ne peuvent point se 
tendre , quoique beaucoup de gens préten- 
dent avòir les nerfs tendus. 

Les espèces de cordes que l’on voit pa- 
raìlre sur les mains quand elles veulent exer- 
cerquelque effort sont des lendons et non 

des ncrfs , elc. . . „ , 

TENDOUNj s. m. (teindoun). Cordon 
qui soutïent l'épinglier d’un rouet à filer. 

Éiy. de tendre, parce qu'on Ie tend et le 
détend, pour fixer la posilion de répînglier. 
V. Tend , R. 

TENDR , radical pris du Iatin tener , a , 
um, tendre , qui n’est pas dur , qui peul fa- 
cileraent êlre coupê , dixnsé , broyé ; et déri- 
vé du grec lÉp-nv (terên) , par anagramme ; 
dontle radical esl TEÍpw (teirô) , je broie. 

De tener, par suppr. du dernier e et addit. 
d’nn d , lendr ; d'où : Tendr-e , Tendr-a , 
Tendra-ment , Tendr-essa , Tendr-etat , 
Mr-ni, Tendr-oun, Tendr-our , A-ten- 
dr-ir, A-tendr-it, A-tendr-issa-ment , A- 
lcndr-iss-ent , Teur-a , A-tenr-ezir. 

TENDRAMENT, adv. (leindraméin ) ; 
Teneramente , ilal. Tiernamente , esp. Ter- 
mmenle , port. Tendrement, avec tendresse. 

Éiy. de lendra el de ment , d'une ma- 
nière tendre. V. Tendr , R. 

TENDRE, v. a. (leindre); BENDAB, TE- 
sab, tendab. Tendere , ital. Tender , esp. 
port. Tendre , cat. Tendre , rendre tendu ; 
élendre, déployer. 

Ély. du lat. tendere , m. s. V. Tend , R. 
Tendre un piège, bendar , dressàr. 

Tendre une lapisserie , pausar , tapissar. 
Tendre un lil, garnir. . 

Tendre lamain, porgerla man , mandiar. 
Tendre la pasla , meltre sur couche, 
élendre et couper la pâte pour en former 
des pains. 

TENDREj v. Tendere , itaì. Tender , esp. 

port. Tendre , cat. Tendre, aller à se di- 

rigervers. 

Éty. V. Tend , R. 

TENDRE , s. m. dg. Tendre , cal. Te - 
el Tierno , esp. Terno , port. Tenero , 
ital. Tendresse. V. Tendressa et Tendr, R. 
Pertendrè, par tendrèsse. 

TENDHE, DRA, adj. (lèindré , èindre) ; 
Tenero , ilal. Tierno , esp. Tendre , cal. 
Tenro, port. Tendre, on le dit d’un corps 
dont les parlies peuvent aisément se séparer 
lesunes des aulres ; de la viande , des fruils 
flu’on peut mâcher facilcment ; fig. sensible, 
délical. 

t 

Ely. du lat. tenere, abl. de tener. V. Tendr. 
Pan tendre , pain frais. 

TENDRESSA, s. f. (teindrésse) ; Tene- 
ilat. Terneza , esp. port. Tendresa , 
wt, Tendresse , senliment qui fait aimer, qui 
tòárquc l'amílié ou l’amour j tendrelé, en 
parlant des choses. 

Ely. de lendre et de es , essa , qui est ou 
^quiest tendre. V. Tendr , R. 

TENDRET, ETA, adj. vl. Tendret , cat. 
Ttneretto , ital. Tendrel, délicat, loul ten- 
‘ta. V. Tcndr , R . 


TEN 

TENDRETAT , s. f. (leindrelá). Voy. 
Tendrour . 

Ély. du lat. tenerilalis , gén, de lenerilas, 
m. s. V. Tendr , R. 

TENDREZA, vl. V. Tendì 'essa. 

TENDRIN, INA , adj. ( leindrïn, ine) ; 

DEOUREj DEOUVE , SEJVSIBLE , TENDROUN. ÏCT l- 

rinìio , porl. Douillet , sensible , délical , 
qui ne peut souffrir la moindre incommo- 
ditê. 

Éíy. de Tendre, v. c. m. et Tendr , U. 
ou du lat. tenellus. 

TENDROUN , s. m. (teindróun). Ten- 
dron j jeune fille, jeune garçon qui com- 
mence à èlre pubère. 

Éíy. Dim. de tendre. V. Tendr , R. 

Moussur tendroun , un douillel. 

TENDROUR , s. f. (leindrour) ; tendre- 
tat, tendrod. Teneritudine , ital. Terneza , 
esp. Tendror , cat. Tendreté, qualilé de ce 
qui est tendre , facile à couper. Ón ne le dit, 
en français , que des viandes , des fruits el 
des légumes. 

Èty. de lendre el de our , ce qui est ten- 
dre. V. Tendr , R. 

Tendresse ne se dil que de la sensíbilité 
de l’amour et de l’amitié. La tendrelé d'un 
gigot, Ia tendresse du coeur. 

TENDUT , UDA, adj. et p. (leindú, úde); 
tendat. Tendido, port. Tendu, ue. 

Éty. du lat. tensus. V. Tend, R. 

TENE , v. a. d. bas ìim. Pour iener , 
Tenir , v. c. m. Pour soigner, enlretenir, 
V. Tenir , Entretenir et Ten , R. 

TENEBRAS , s. f. pl. (lenèbres) ; Tene- 
bra , ital. Tinieblas , esp Tenebras , cat. 
Ténèbres , obscurilé profonde ; on le dit 
aussi en parlanl de l’office des trois derniers 
jours de la semaine sainle, des malines qui 
se cbanlenl Taprès-dînée. 

ÉLy. du lat. tenebrce, arum, m. s. for- 
mé de lenere , tenir, parce que Ies lénèbres 
empêchent d'avancer. 

TENEBEOR , s. m. vl. Tenebrosidade, 
port. Tenebrosidad , esp. Tenebrore , ilal. 
Ténèbres, obscurilé , lumulte , bruit confus. 

Éty. de tenebrce. 

TENEBROS, vL Tenebros , cat. V. Te- 
nebrous. 

TENEBROSITAT , . S. f. (tenebrosilá) ; 
Tenebrosidad , esp. Tenebrosidade , port. 
Tenebrosità, ilal. Tenebrosilat , cat. Òbs- 
curité. 

TENEBROUS, OUSA, adj. (tenebróus , 
óuse); Tenebros , cat. Tenebroso, port. esp. 
ilaì. Ténébreux, euse , privé de lumière ; 
Voix tenebrousa, voix sombre ; Fig. plein 
dediffîcultés, caché, dissimuié. Garc. 

Éty. du lat. tenebrosus, m. s. 

TENEBROZ , vl. V. Tenebros. 

TENECAR , v. n. (tenecá) , dl. On le 
dit de lout ce qui pendille , comme de la 
roupie qui pend au nez, les chandelíes de 
glace qui pendent aux toils ou des goulliè- 
res , elc. 

TENEDOR , S. m. vl. tenedor. Posses- 

seur. V. Ten , K. 

TENEIRE, Garc. V. Tenur. 

TENEIRE , vl. V. Tenedor. 

TENEMEN , vl. V. Tenement. 

TENEMENT , s. m. (teneméin); tena- 
ment , tenemen. Ténement , conlenance non 
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interrompue de lerre : Aqueou doumens a 
un grand tenement', lénement , grande éíen- 
due de terre qui se tient. V. Ten, R. 

TENEMENTIER , s. m. vl. Ténemen- 
tier. Tenancier , v. c. m. 

TENEN , adj. vl. Tenace , lcnant, col- 
lant, gluanl: Adun tenen , de suite. Voy. 
Ten , R. 

TENENCIAS, s. f. pl. (lenèincies) , dl. 
Maintien , conlenance : Gardar sas tenen- 
cias , aYoir un air grave el sérieux , un air 
apprêlé ou de cérémonie. 

Éty. de tenir et de encia. V. Ten, R. 

TENENCÍER, VI. V. Tenancier. 

TENENSA , s. f. vl. Tinensa , anc. cat. 
Tenencia , esp. port. Fief, dépendance, do- 
maine, élat, possession; lenue, conduile , 
constance. 

Éty. de tènir , posséder. V. Ten , R. 

TÉNENT , ENTÀ , adj. (lenèin , èinle) ,' 
d. bas lim. Tenace, avare. 

Éty. part. de tenir. V. Ten , R. 

TENENT , s. m. tenen. Tout d’un tenent, 
expr. adv. sans inlerruplion , lout d’une ve- 
nue , qui est partout de la même grosseur 
òu qui se licnl loutr V. Ten , R. 

A un ienen, vl. sur le champ. 

Cascùs ad 1 tenent , vl. L'un derrière 
l’aulre , à Ìa fìie. 

TENENT, s. f. (tenèin), d. bas lim. Pe- 
tite excroissance decouleur brune qui vient 
sur la peau. V. Lentilha . 

TENENTS ET ABOUTISSENTS , s. 
m. pl. (tenèins el aboutissèins). Tenants et 
aboutissants , confins d’un hérilage , c’est-à 
dire , les hérilages auxquels celui dont on 
parle lient et aboutit. , 

Éty. V. Ten, R. 

TENER, v. a. vl. Posséder. Tcnir , v. 
c. m. el Ten , R. 

TENERC , adj . vl. Ténébreux , obscur. 

TENERETUT , s. f. vl. Tendreté. 

Èly. du lal. teneriludinis , gén. de lene- 
riludo , m. s. 

TENESOUN , s. f. (tenesóun). Fermeté , 
consislance, solidilé , tenue : Loutempsria 
ges de tcjiesouìi j le lemps est variable. 

Ély. de tenir. V. Ten, R. 

TENETZ VES MI , vl. Venez à moi. 

TENEY , d. lím. (tenèï). Foucaud em- 
ploiecemotpour Tenir , v. c. m. et Tcn, R. 

TENEYRAL , s. m. (teneyrálj , dl. Lieu 
où l'on fait le vin. 

Èty. Cemol esl une alt. de linairal , formé 
de tina , cuve, et de airal, tout ce qui y est 
relatif. V. Tin , R. 

TENEZO , et 

TENEZON, s. f. vl. Tenance, posses- 
sion ; prescriplion , inveslilure. V. Ten, R. 

TENO , adj. et p. vl. Trempé. 

TENGNER, v. a. vl. tenher. V. Teignev. 

TENGUDA , s. f. (tengúde) ; sesilha , 
sesida, di. Continente, esp. Tenue, fermeté, 
manière de s’habiller, conlenance, conslance, 
persévérance, durée d’une administration.. 

Ély. de íenir, tenguda. V. Ten , R. 

11 se dit aussi du temps où les assemblées 
se liennent. 

Coumo sabels que les efans 
iV’an pas couUro de tengudai 

Goudelin. 
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TENGUDA, s. f. vl. Tenula, cat. esp. 
îtal. Tenue, durée ; capacilé, contenance , 
étendue , possession. 

Ély. V. Ten > R. 

De tenguda de cenlhoeylantci lclz. 

Fors et Cost. de Béarn. 

TENGUDAS, s. f. pl. (teingjldes) , dl. 
Lieux où l’on a coutume d’aller et de se tenir, 
ou qu'on fréquente ordinairement. 

Ounte sounsastengudas? où est ce qu’un 
tel fréquente, où .sont ses données. 

Éty. V. Ten , R. 

TENCxUEM-TENGrUEM , Expressions 
langued. qui correspondent à de la man 
àlaman, des Provençaux, tenant-tenant , 
ou bien líens et tiendrai. 

Éty. de ienir. V. Ten, R. 

TENCHJÉR , v. a. (teingué) , d. lim. 
Tenir , v. c. m. et Ten, R. 

Parìem aro de sa balou. 

Per tengue en joyo la pressouno 

Tengue sa forço è saîitat bouno. 

B’Áslros. * ’ 

TENGUT, UDA, adj.etp. (teingú, úde) ; 
Tenido, esp. Tenu, ue; obligé, ée. V. Ten , 
Rad. 

A tengut, expr. adv. dg. sans césse, tour 
jours , de súile. 

TEMH , s. m. vl. Tein , cat. Tinte , esp. 
Tìnto, ital. Couleur , fard , téint , leinlure, 
teìnle. V. Teign, B . 

TENHA , vl. Qu'il ou qu’elle aille, avance. 

TENHER , vl. Teindrc. V. Teigner et 
Teign, R. 

TENHliA, s. f. vl. De I’encre. V. Teign , 
Rad. 

No volgui per lenhra , ni per aouzel 
escrioure à tu , je n’ai pas voulu l’écrire par 
la voie de l’ehcre ni de Ia plume. 

TEN2A , s. f. vl. Teigne, ver ; il ou elle 
allait, tenait, 

r , 

Ety. du lat. tinea , m. s. 

TENEEHA , s. f. (leníUe). Nom corrompu 
de iellina , qu’on donne à Nismes ; 

1° À la Donax trunculus'. 

2° À la Tellina incarnala. 

TENÏEHAS, s. f. pl. '(lenilles) , dl. Des 
lellines , mollusques de Pordre des Acépha- 
les qui vivent dans la mer. 

TENER, v. a. (te'nir) ; TENE , TETCRE , TEN- 
gcer , teneb. Tenere , ital. Tener , esp. Ter, 
port. Tenir , cat: Tenir , avoir à la main ou 
entre les mains ; posséder ; prendre, recevoir ; 
relenir, arrêler; conserver, garder les vian- 
des chaudes; occuper, ètre an premier rang ; 
estimer, regarder comrae répuler, proférer, 
tenir des propos ; avoir de la ressemblance ; 
enlretenir: Aquçlla femma len ben seis en- 
fants , accomplir , garder, effecluer. 

Ély. du lat. tenere , dérivé du grec 'ceíva) 
(teînô) , tendre, à cause de Pélal de tension 
où sont les muscles de Ia main quand on 
veut tenir qnelque çbose. V. Ten , R. 

Tenir quauqu’un , le tenir sous son in- 
fluence, s’emparerde lui. 

Sabipas ce queme tende, tr. je nesais qui 
me lîenl de . . ; . 

Tenir lou cuer , quiosser travailier, le cuir 
sur le chevaìet. - 

Tenir ía man , teqir la main , veilìer à. 


TEN 

t TENIK,.v. n. outener. Tenir; èlre ferme, 
étre lié, allaché, coílé : Aquot len ben , cela 
tient bien, résisle; Tenir bouen , tenir bon; 
êlre assidu, ne pas remuer; tenir ped, tenir 
d’ament, tenere menie lat. regarder , épier , 
gueller. ... 

Tenir ped, piéter, jouer du lieu fìxé, ne 
pas remuer de placo. 

Tenir ped a quauqu*un , marcher d’un pas 
égal, suivre pied-à pied. 

Tenir de dich, répéter conlinuellement , 
rabâcher. 

A teugul qu’ à iou , il n’a lenu qu’à moî. 

Quond ienem doou mes? de la luna? quel 
est le quanlième du mois , de la lune , ou 
quel quantième avons nous? 

Tenir ferme , lenir bon. 

Tenir far, continuer à parler. Cast: 

TENIR Sï , v. r. Tenerse, esp. Se lenir, 
êlre altaché l’un à I’autre, s’empêcher de lom- 
ber ; demeurer , se tenir en un certâin lieu , 
à la campagne, elc. , se conlenir, se retenir. 

Se tenir bouen , être conlent, satisfait. 

• Se tenir drech , se tenir de bout. 

Que leis pu charmantas pichounas 
D’aver soun cour si lengoun bouenas. 

Suou. 

TENÏR, vl. Conserver. V. Ten , R. 

Tenir a mien , compter pour rien . 

TENOït, s. m. (tenór); Tenor , porl. esp. 
;Tenòr , cat. Tenore, ital. Ténor, voixmoyen- 
ne entre la haule-contre êt la basse-taille, 
celui qui a cette voix. V. Ten , R. 

En vl. tenour. . . . . 

TENOUN, s. m. (tenóun). Tenon , petit 
anneau de fer , íìxé au-dessous du canon 
d’un fusil, dans lequel la baguetle passe. 

Ély. de tenir. V. Ten , R. 

TENOUN, s. pa. Extrêmité d’une pièce 
de bois ou de fer , taillée de manière à pou- 
voir enlrer dans la mortaise d'une autre pièce. 
V. Ten , R. 

Les deux côtés du tenon portent le nom 
à’épaulement. 

Tenoun d’ espagnouleta , laceret. 

TENOUR , s. f. (Lenóur); Tenore , ital. 
Tenor, cal. esp. Theor , port. Teneur, ce 
qui esl contènu mot à mot dans un écrit. 

Éty. de lenir ou du lat. tenor . V. Ten , 
Rad. 

TENPRE , s. m. Tempérançe, modéra- 
tion. V. Temp, R. 

TENQUA, V. Tenca. 

TENRE, A, adj. vl. Tendre, délicat, 
ale, allendrî, ému. V. Tendre et Tendr, B. 

Tenrà , il ou elle tiendra , ira. 

TENBE , vl. Pour Tenir, v. c. m. 

Éíy. du Iat. tenere, m. s. par syne. de c. 
Y.Ten, R. 

TENREEA , vl. V. Trcdressa. 

TENS, adj. y 1. Elendus. 

Ély: du lat. tensus, m. s. V. Tend , R. 

II ou elle tend , v. a. 

TENSA , s. f. (leínse) , tensar, pl. dì. 

TANSOU , TERDHOD, TENÇON, TENSON , TENZON, Vl. 

Tumulle , dispute , couleslation , trouble, 
combat de paroles , querelle. 

Etý. du Iat. lentio pour contentio, dispute. 
Y. Tenson et Tend, R. 

A tensa, à l’envi. 

TENSAR, v. a. vl. Tourmenter, querel- 
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lér, dîsputer, conlesler, chicaner. V. Tenso-t 
naretTend,R. ■ [ 

TENSELHA, s. f.-yl. Dispute, contesta- 
tion, tracasserie. £ 

TENSION , s. f. (teinsíe-n) ; TENSIEN, TEN-v 
DEsooN. Tensió, cat. Tensione, ital. Tension, 
esp. Tension, action par laquelie un corpsjí; 
est tendu ou état de ce quiest tehdù, grande( 
appiication d’esprit. f 

Éty. du lat. tentionis , gén. de lentio, m. s.f 
N.Tend, R. 

TENSO, s. f. vL Y. Tenson et Tend, R. J 
TENSON , s. f. (leinsóun) ; tantodk,tek-;j 
s'o. Tenzone, ilal. Tenson, ancienne poésie/j 
en usage chez les troubadours, qui élait rela-^ 
tive à'une dispule galanle entre deux poèles.^ 
Ély. du ìat. conlentíonis, dispule, d’où lee'.j 
Ilaliens onfait tenzone, Iutte, querelle. Voy/. 
Tend, Rad. - \ 

TENSON , S. f. vl. TENSO. Tensos est con- 
trastz , enlo qual cascusmante e razona al-^ 
cun dig o olcun fag , etc. Fl. del Gay Sab. f 5 
Le tenson est une discussion ou débat danÉ - 
lequei cliacun mainlient et discule quelque- 
parole ou quelque fait. . P 

TENSON , s. m. (teinsóun) ; tenso , con- 

TENCIO, PABTIMEN, JOC-PARTIT, PABTIA. Tenson, 

espèce de poésie qni consislait dans unedis-'i 
pule galanteenlre deux Lroubadours, disputeAlC 
querelle, débaí. 

Éty. d.u Jal. tentio pour contentio, dispule^í 
combat. V. Tend, R. - - 

TENSONAMENT , s. m. vl. Gombat. t 
. TENSONAR , v. n. (leinsoná), dl. Com-:;:: 
ballre, dispuler, contesler. :r: 

Ély. du lat. contendere, m. s. V. Tendr, R^:I 
TENSONAR, v. a.etn. vl. tensar. Ten-3 
zonare . ilal. Quereîler, tracasser, disputer. 'd 
TENSONBB , et ; b 

TENSON5ER., adj. vl. Dispuler, . que- 
reller/guerroyer, cbiçaner. 

Ély. V. Tensonar et Tend , R. r-- 

TENSONOS , adj. vì. Díspuleur, quereï>f 
leur. V. Tend, R. 

TENSUT, adj. el p. vl. Craint.- V. Tem-fi 
sut ct Tim, R. , 

TENT, sous-radical pris du lat. tentare^ 
lenir elmanier souvent, tâcher, essayer, lcn-Jj 
Ler, el dérivé de tenere, tenir. V. Ten, R. j ( 
De tentare, par apoc. tent; d’où : Tenl-a,,^ 
Tenl-aire , Tenl-ant , Tent-ar , AtAenlar, 
Tent-areou, Tent-at , Tenl-atiou, Teìit-atour,^ 
Tenl-ation . Tent-alif, Tent-ativa, Ten-la-J. 
trxça. 

TENT, adj. et p. vl. tents. Colore, teint,^ 
rouge de colère. V. Teign , R. •,! 

TENTA, V. Tenda elTend, R. ' ^ 

TENTA , vl. Pour encre, y. Ancra et' 4 
Teign , R. Pour teinlure , íeinle. V/Teincha; ^ , 
sonde de chirurgien. V‘j 

TENTA , s. f. Dounar la ienlo .-désoler, 
chagriner, impatienler quelqu’un. Garc. Le> 
tenter. V. Tent, R. - 

TENTACEO , Tentaciô , cal. et • 
TENTACSON, v). Tentacion , esp. Voy. ^ 
Temptacio'. - P 

TENTADOR , y1. Tenlador , cal. Voy. ’! 
Temptairc. ;• ^ 

TENTAîRE , s. m. Tcntaleur. V- Tenia- 
tour et Tent 9 R. • . . 

TENTANT , V. Tentatif èt Tent , R. ti! 
TENTAR , v. a. (teinlá) ; Tentafè ', iíal. !■; 
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f m tar , esp. port. cat. Tenter , sollïci ter au 
jBalîdonnerenvie , faire naìlre Ie désir de... 
essayer, éprouver. , 

Ély-. du lat. tentare , m. s. V. Tcnt , R. 
TENTAR , v. n. Tendre dcs toiles, des 
bannes, pour semeltre à couvert. V. Tend , 

TENTAREOU , ELIjA , adj. (temla- 
rèou, èle). V. Tentatif e t Tent , K. 

TENTAT , ABA , adj. et p. (teintá , áde) ; 
Ttntado, port. Tenlé , ée.- 
Éty. du lat. tenlalus , m. s. V. Tent , R. 
TENTAT, s. m. Tentado , esp. Se dil 
pour allentat. Doujat. 

TENTATIF, IVA, adj. (leinlalif, ive); 

ItKTAKTE, TERTAREOU , TLLA , TENTATÍOO , IOUVA, 

Tenlativo, porl. Tentaliu , cat. Tentalif, 
ive, en parlanl des choses ; tenlaleur , trice , 
quatid il est queslion des personnes. 

Éty. de iental et de if. V. Tent , R. 
TÈNTATION , s. f. ( leintatie-n ) ; TEN- 
TATIEN , TETÍTATION. Tentazione, ilaì. Tenta- 

cion, esp. Tentaçào , port. Temptació , cat. 
Tentalion , mouvement iníérieurqui porte à 
faire quelque chose ; en morale 3 sollicitation 
aumal. 

Éty. du lat. tentalìonis , gén. de tentalio , 
m. s, 'V. Tent , R. 

TENTATIOU, IOUVA , adj. (leintaliou, 
ióuve). V. Tentatifc t Tent , R. 

TENTATIVA , s. f. (teintalive) ; Tenla - 
íit’O , ital. Tenlalivo , cat. esp. port. Tcnla- 
tive , essai , elîort que l’on fait pour mesu- 
rer ses forces , pour sonder une affaire , pour 
commellre un çrime, un alleutat 
Éty. de Tent , R. 

TENTATOUR, s. et adj. (teïntatóur) ; 
TESTAiRE. Tentador , cat. esp. port. Tenta- 
tore, ilal. Tentateur, celui qui tente ; ce qui 
tente. 

/ ' 

Ely. du Iat. ientalor , m. s. V. Tent , R. 

TENTATRïGA , s. f. (leinfatrice) ; Ten- 
idora , porl. Tentalrice, celle qui lenle , 
qui cherche à séduire. V. Tenl, R. 

TENTENAR , v. a. (teintená); atente- 
kar, dl. Amuser par des paroles , tenir à quel- 
qu’un le bec dans l’eau, le lenir au iQlet. 
Sauv. V. Ten , R. 

TENTIR, v. n. vl. tendir. Tintinuire , 
ilal. Relenlir. V. Tinl , R. Tintar et Din- 
áar. 

TÊNTURA, s. f. d. vaud. Tache : Car 
tantes dit sensa lentura , car sàint veut díre 
fans iache. V. Teign , R. et Teinchura. 

TENTURA , s. f. Tenture, lapisserie , 
doffe, papier peint destiné à convrir les 
raurs de l'intérieur des appartemenls. Voy. 
'iend , R. 

TENUET , adj. vl. tednet. Tenue , cat. 
ffP* ital. porl. Dim. de leune , bien mince , 
hen efifilé, tout délié. 

Ely. du lat. tenuis. 

TENUR-BE-LIBRES , s. m. (tenúr-de- 
Ijbrés) ; teneire. Teneur de livres, celui qui, 
chez un négocianl , a le soin de mettre par 
^ritce qui s’y vend et ce qui s’v achète, les 
£ ommes qu’on y paye et ceiles qu'on y re- 

Éfy. de tenir. V. Ten , R. 

TENUS, adj. vl. Mince , tenu. 
îíy. du lal. (enui8 , m. s. 
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TENZA , s. f. vl. Gontesíalion , diffîcullé. 

V. lend , R. 

» 

TEO 

TEOBOBIG et 

TEODORO, V. Theodoro et Theodoric. 

*v^ OÏ ? OGrEA , Teologia , cat. esp. ital. 
V. Tiieologia. . 

TEOU EOUNA, pr. poss. (léou, éoune), 
dl. pour Tiou , ouna , v. c. m. 

TEQULiA, dl. Pour foumeau de cardeur 
de laine. X . Fugoun. 

TEOUL.A , s. f. (léouîe) , d . bas lim. Dalle, 
pierre plate. V. Lausa et Teg , R. 

TEOULiABA, s. f. (teouláde) , d. baslim. 
V. Teoulat. 

TEOUEAIRE. s. m. (teouláïré), d. bas 
h’m. Ouvrier qui extrait des dalles et celui qui 
les pose. 

Éty. de teoula , dalle, etdeíer. V. Teg, R. 

TEOULAR, dl. V. Teoulissar. 

> On le dit encore dans le mème dialecte, 
d’une voilure qui se renverse sur le côté. 

TEOUEAT , adj (teoulá) , dl. PETASSAT. 

Ciel teoutat , ciel pommelé. 

t TEOULAT , s. m. (leoulá),dl . TEOULASA. 
Teulada et Teulat , cat. Tejado , esp. Telha- 
do , porl. Toil fait avec de la luile, et par ex- 
tension, toiture en général. V. Couvert , 
Cubert et Teg , R. 

TEOUEE , s. m. (teoúle) ; TEOCLE , TIODLA 
et imp. tioule , teola. Teja , esp. Tefola , 
ital. Telha , porl. Teula , cat. Tuile , terre 
cuile à laquelleon donne une.formeconvena- 
ble pour couvrir les maisons , etc. 

Éiy. du lat. tegula ou tegulum , delegere, 
couvrir. V. Teg , R. 

Voyez pour les opérations et les instru- 
menls, Pline, liv.7, c. 56. On allribue i’in- 
vention de la íuile à Cynira , fils d’Agripe. 

On place la luile sur les loits par enche- 
vauchure et l’on uommepureatí la partie qui 
reste découverle , loil à lant de pureaux, 
c’esl-à-dire , à lant de rangs de luiles. 

11 y a des tuiles creuses el des tuilès pla- 
les, ces dernières sont munies d’un crochet 
qui serl à les arrêler sur la ìalle. 

On nomme : tuile 

EN FAITEaTJ , une luile creuse qui esl plns évaice à 
un hout qu'à l’autre , on l’uppelle aussi oreille de sourís. 

FAITIÊHE , celle qui esi courbée cn poriion de çcrcie , 
destinée à couvrir Je haut des couvertures. 

A CROCIIET , cellc qui est munie d’un crochet. 

GIHONNÉE , celle qui est plus étroîte par un bout que 
par nn autre. 

TUILE PLATE , celle qui a la fonne d’un carré long. 

NOUETTIÌ , cellfi qui est borJce d’une arèie. 

TIERCIJV E , ■ celle qu’on a été obligé de réduíre sur la 
largeur , potir compléter le rang ou pureau pres. 

TIERCINE , un morceau de tuile lendu'en Jong qu’on 
emploit au builellement d’une couverture 

NOUE , celle quï est en demi-canal. On donne ensuite le 
nom'de nigoleaû au qnart ; d’une tuile quc l’on place Je 
long d’un solin ou d’une ruellée ; tuîle creuse ou â ca- 
nal. 

Mousseou de teoule , luileau. • 

Croumpar de teoules , acheler de la tuile. 

Faire de.teoules , exp. prov. baltre les 
champs , fuir de la maison páternelle. j 

Dans une tuile on nomme : 

NEZ ou CROCHET , le erochet qu'e portent Ies tuile* 
plates, ' 
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PUREAU , la partie qui cst dèeouverle , quond la tuile «jt 
plûcce. 

CLAIRE-VOIE , la distance du tiers de lu largeur , qu’on 
luisse entre une luíle et unc uulre. 

TEOULEJj , dl. V. Trestoula eiTeg, R. 

TEOULES SARRASENS, s. m. pl. to- 
lentins. tdelenties. ïuiles sarrasines, nom 
qu’on donne àdes tuiles plales munies d’un 
rebord, qu'oti trouve dans la lerre et qui pa- 
raissent avoirservi à couvrir des lombeaux 
qu’on atlribue ordinairement aux Sarrasins. 

Les Ganlois brólaient les corps du temps 
de Jules-César {de bcllo gallico lib. 6), de 
sorte que I’on ne peutattribuerqu’aux Francs 
leurs vainqueurs dans les III me ÏV 1 » 0 et V me 
siècles, la quanlité prodigieuse d’anciens cer- 
cueils que J'ondéterre louslesjours enFran- 
ce. Áncy. Ant. 

TEOUEETA , s. f. (teouléle). Nom qu’ori 
donne, en Languedoc, au trèfle commun, selon 
M. de Sanvages, parce que lors du coucher 
du soleil oudu sommeil des planles, lestrois 
folíols de chaque feuille se courbenlen goul- 
tière de manière que celle du milieu recouvre 
les deux aulres commeune tuile. 

Ély. de Leoule etd eelta, pelite (uile, parce 
que ies feuilles de ceíte planle sont pendant 
sonlsommeii pliées en forme de Luile. Vov. 
Teg, R. 

TEOULIER , s. m. (teoulié) ; teodrier, 
fodenes, codrnaire. Tegolajo , ital. Tejero, 
esp. Teuler, cat. Tuilier, ouvrier qui fait des 
tuiles. 

Ety. du lat. tegularius, m. s. ,ou de teoule 
el de ier. V. Teg, R. 

En terme de tuilier on nomme: 

AIRE, la pLce où l’on fait scclier les briqucs. 

BISCUIT, la tnile trop cuite. 

CALIBRE, le moule cieux eu boîs qui sert à donner la for- 
mc aux carreaux. 

CLOQUETIER, le morceau de bois auquel le inouleur al- 
tache l’ai-chet à 61 de fer aveo lequel il coupe la tcrre. 

CROC.HET, le croc qu’on fait aux tuiles pour les attacher 
aux Jattes, 

EVENTS. les onverlures pratîquées sur la voûto d’itn fotir 
pour biisser échapper la- luniée. 

MARCIìEUX, la peliie fosse duns laquelle on corroie la 
terre. 

PALEI TES, Jes petites pìanches qui servent à poricr sur 
J’aire Jes luiles moulées. 

PLANE, l’inslrunienl qui scrt à emporter du tnoule rexeo- 
dent dc la lerre. 

PLIOJR , Je moule qui sert à fuire prendre la courbure 
aux luiles courbee. 

YANGEUR, l’ouvrjer qui pétrit la lerre avec íes mains. 

TEOUEïEEl , Espèce de raisin. V. Tau - 
lier. 

TOUEIERA, s. f. (leoulîêre); seodhiera. 
Tejera,e sp. J’uiíerie, lieu où l’on fait des lui- 
les, br.iquéterie, lieu où l’on fait des briques. 

Èly. du lal. legularium ou de teouìe et de 
iera , on donne lenom de hale , au bâiiment 
danslequel on fail sécberla tuile à l’ombre. 

TEOUOERA , s. f. (teouliére) ; teoehie- 
fa, taeliera, cournaria. 1 eulcria, cat. Teje- 
ra et Tejar , esp, Tuilerie, lieu où l’on fabri- 
que. des tuiles. 

Éty. du lat. legularium , m. s. V. Teg , R. 

TEOUEINA, s. f. (leoulíne). Garreau, 
pavé. 

Toumbo retdo sul la leoulino. 

Jasm. 



1264 TEO 

TEOtJLÎSSAj s. f. (teouìísse); toodlissa. 
Teulada , cat. Tejodo , esp. Toit, couvert d'une 
maisorij fait aveo des luiles. On nomme lau- 
ìissa, cèlui qui est conslruit avec des plan- 
ches. 

Éty. de teouïe etde issa. V. Teg, R. 
Teoulissa rouastada , loitàtuile, rue. Cast. 
Teoulîssa camarada, loil àtuilecouverle. 
TEOULISSAR, y. a. (teoulissá) ; teod- < 
iab. Recouvrirune maison avec des tuiles, on 
doit dire taulissar quand te loil doitêtre fait 
en planches. 

Ély.de teoulissa etdel’act. ar. V. Teg 9 
Rad. 

TEOUNE, ÊOUNA, adj. (leouné, éoune^); 
teodgne, fbeodle, tedgne. Mince , amenuise, 
émincé en parlant de la viande, V. Mìnce et 
Prin. 

Ély. du lat. tenuis. 

TÈOUNESïR, v. a. (leounesír), d. bas 
lim. V. Ateounesir. 

TEOURÏA , elc. , Teoria , cat. esp. ilal. 
Y. Theoria. 

TEOUS, pr, poss. pl. dl. Tiens. Y. Tious . 

TEP 

TEPA , s. f, (tépe) ; Têge, port. Tepe , esp. 
Motle de gazon, Avr. Gazon, herbe menue. 
Cast. 

Éty. Probablement du lat. cespes, m.s. 
TEPADA, s. f. (tepáde), Gazonnement. 
Cast. V. Tepagi. 

TEPAGI , s. m. (lepádgi); TEPAGE, TEPA- j 

DA< Gazonnementen motles. Avr, - 
TEPAR , v. a. (tepá). Gazonner, revèlir, 
garnir de mottes de gazon, des mursde cam- ' 
pagne, des colières, elc. Àvr. 

TEPAR, v. a. (tepá). Gazonner. Gast. 
Ély. de tepe, montagne, gazonner comme- 
une montagne. . 

TEPE, s. m. (lèpé). Suppl, à Pelas. 
Gazon. 

TEPE, s. m. (tèpé). Moníagne. 

Suu tep ed’oreb. D'Àslros. 

TEPET, s. m. (tépé) , dg. Petil coteau, 
pelite montagne. 

- Êly. Dim. de tap. 

TEPIDITAT, S. f, vl. Tepidità , ilal. 
Tiédeur. 

TEPIERA, s. f. (tepiére). Gazon, pelou- 
se, boulingrin. Cast. 

TEPUT, UDA, adj. et p. (tepú, úde). 
Gazonné, ée. 

TEQ 

TEQUETA , s. f. vl. Dim. 'de tcca, pelite 
capsule, péricarpe, pelile goussé. 

TER 

TER , V. Ters. 

Ter-ier , mots donl on se sertpour appeler 
lescocbons. 

TERADA , V. Terrada. 

TERAGE, s. m. vî. Terre, domaine, ter- 
ritoire. V. Terr , R. 

TERAIRE , V. Tei 'raire. 

TERALADA , V/ Terralhada. 
TERALIER, V. Teralhier. 


TER 

TERALIOUS, V. Terralhous et lous ces 
mols par Terr. 

TERARINAjY .Taranina. 

TERARINOUS, V . Tararinous et Tel , 
Rad. 

TERBENTINA, vl. V. Terbentina. 

TERÇAMENT , adv. vl. Terceramente , 
esp. Troisièmemenl. V. Troisiemameht el 
Tres , R. 

TÉRCEGEAR , Tercejar, cat. V.Terse - 
geâr et Tres, R. 

TERCEIROLA, s. f. (terceiróle), dl.Tier- 
çon, lopneau contenant six seliers ou le liers 
d’un muid. . • 

Éty. d e ters, le liers. Y.Tres , R. 

TERCEIROOU , V. Terseiroou. 

Éty. du port. Terceiro , troisième. V. Tres , 
Rad. 

TERCENERETA, s. f. (Lerceneréte), dg. 
Mesure des Iiquides. 

Que beougoun siés lerceneretos 
j De bin clâ dins un caouret 
Per se counfourto lou couret. 

D’Ástros. 

TERCIA , adj. vl. Tercia , cat. V. Tersa. 

TERCIER, vl. V..- Tersier. 

TERCS , nom dc nombre ordinal. Terc, 
et Terceiro, port. Tercero , esp. Troisième. 
V. Tres , R. 

TERE , s. m. (térê), dl. Bonne espèce de 
raisin de garde qui se conserve longlemps 
danssafraîcheur, uníerre. Sauv. 

TEREBENTINA, s. f. (terebeinlíne) ; 

TODBMENTINA, TBEMENTINA, TEBEBENTHINA. Te- 

rebentina , anc. esp. Trementina , cat. esp. 
mod. Trementina e t Terebenthina , ilal. Té- 
rébenlhine. 

Éty. du lat. terebinthina , m. s. dérivé du 
grec 'CEps6iv6oc; (terebinlhos), térébinlhe. 

TEREBINTE, s. m.'vl. Terebinto , esp. 
cat. ital. Terebintho , port. Térébinthe. Yoy. 
Pelelin. 

Éty. du lat. terebinihut, m. s. 

TEREDO , s. m. vl. 

Teredos, qui so verms defusla, 

Térède, qui sontvers du bois. 

EIuc. de las Propr. 

TERENAjS. f. (leréne). Bourdon, gros- 
se abeille et le fléau des petites. Garc. 

11 est difficile de déterminer l’insecte donl 
l'auteur veut parler. 

TERESA , s. f. (lerèse). Gape, ancienne 
couverture de lête pour les femmes. Garc. 

TERETA , V. Teleta. 

TERGA,vI. Qu'il ou qu'elle neltoie, es- 
suie, fourbissé, polisse. 

TERGER, v. a. vl. Tergere , ilal. Pur- 
ger, nelloyer. V. Tersar . 

Éty. du Iat. tergere, m. s. 

TERGIVERSA, v. n. (terdgiversâ) ; Ter - 
giversar, cat. esp. port. Tergiversare, ilal. 
Tergiverser, tenir une conduile peu sincère, 
être incertain daDS ses aclions. 

Ely. du lat. tergiversari , m. s. V. Verl, 
Rad. 

TERIACA , Teriaca, esp. V. Theriaca. 

TERIBLAMENT, vl. V. Terrïblament. 

TERIBLÏTAT , s. f.vl. Ter r ibilitat, cal. 
Terribilidad, esp. Terribilidade , port. Ter- 


TER ( 

ribiliíà, ital. Ghose terrible, épouvantable.í 
V. Terr, R. 2 . ; 

TERIBUSTERI, Aub. Y. Terribusleri. t 
TERIDA , s. f. (teríde). Un des nomsf 
languedociens du proyer. V. Chic-perdris. < 
TERIER , d. m. V. Telier et Tel, R. 
TERIGNOUN , s. m. (lerignóun). Voy* 
Trignoun. ■ ỳ 

TERIGNOUNAIRE , V. Trignoulaire. ) { 
TERIGNOUNAR, V. Trignounar. t. 
TERIGOSSAR, v. a. (terigoussá). V..Í 
Trigoussar. l> 

TERIGOSSI, s. m. (terigó.ssi), dl. Bruit^ 
tracas, lumulíe. £ 

TERIE, nom propre, vl. tebhic. Thiéry. £ 
TERINA, V. Terrina. 

TERINIER , V. Terrinier. J 

TERIRAGNA, s. f. (terirágne) , dl.-Ce^ 
mot a élé donné très-improprement à l'arai-^ 
gnée car teriragna signifíe lilt. toile d’arai# 
gnée. V . Àragna. c 

TERESSOUN } Y. Terrissoun. ï- 

TERI-TERI , s. m. (téri-terí). Un deíií 
noms languedociens du proyer. V. Chic$l 
perdris. p 

TERLINTINTIN , s. m. (terlinlinlm)^: 
Fréluquet, jeune étourdi et adv. expressiotvj 
pourdire qu'on ne croit pas ce qu’on vien^ 
de dire. ^ 

TERM, TEHMiN, tercten, radical pris du lat, r 
termo, termonis , terme, borne, et dérivé dt ^ 
grec TEppLa (terma), but, borne, fin, extrê*,îj 
milé, d’où terminus, Iat. m. s. ^ 

De Termo, par apoc. term; d'où : Term-c^ 
Term-egear, Term-is. 

De terminus, par apoc. termin ; d’où : Ter] ' 
min a, Termin-ar , De-terminar, De-iermi^ 
nation , Ex-terminar, Ex-termin-aíion, Ex { ’ 
termin-atour, In-déterminat, In4erminable ^ 
De termin, par le changement de i en e ^ 
Termen-al, A-termen-ar , I)es4armen~al^ 
Des-termena-n, Des-termenar , Des-lermen^ 
at, Es-tarmin-ar , Tarmen-ar , Extermia ^ 
ment, Extermi-at, Terme, Term-egear. 
TERMANADOR, vl. V. Termenador. ^ 
TERME, s.m, (termé) ; Termine, ilal^ 
Termino, esp. Termo, port. Teome , cat. Bor^ 
he, limite d'un champ. V. Bouina et Croua. 

Éty. du lat. termen , terminis, terme, sla- lc 
lue, qui servait de lrmiles aux Romains oi^ 
Dieu prolecleur des bornes. V. Term, R. 

Plantar de termes. V. Termegear et Term 
Rad. - Cfl 

TERME , s. m. 7'ermine, ilal.. Terminoiï 
esp. Termo, port. Terme, cat. Terme, fln-j 
borne, par rapporl au temps et au lieu, temp, 
préfix où une chose doil être faile ou payéeSi 
lemps auquel une femme doit accoucher ; 0k 
le dit aussi des femelles des animaux pom 
l’époque à laquelle elles doivcnl mellre bas,; 
en parlant d'un domestique qui a achevé I^ 
temps pour lequelil était loué, on dit.qu'il 
finison année, son mois, etc., et noh qu’iv; 
est alerme, il en est de même d’un fermier^ 
d’un locataire,'etc., qui a fìni son bail. (3 

Ety. du ìat. terminus , bout, Gn , exlrémiîr 
lé. V. Term, R. íiì 

TERRîE, s. m. Termine , ilal. Termino^ 
esp. Termo, porl. Terme, cat. Terme, mol^ 
sujetou allríbutión d’une proposition, façoij, 
de parler parlieulière à un art, à une sciehcejj 
Èly. V. Term, R. 


TER 

TERME , En vl. signifìe encore, terlre. 

TERMEGEAR, v. n. (lermedjá). Abor- 
ner un champ , y planler des bornes. 

Éty. de terme et dè egear , lilt. metlre des 
bomes. V. Term , 11. 

TERME LOGIER , s m. vl. Terme du 
bail. 

TERMEN , s. m. vl. TERMENI , TERMIN, 

tebmini. Termini , cat. Termino , esp. Ter- 
mo, porl. Termine , itai. Temps, saison, prin- 
lemps, lerme, délai. V. Tcrme. 

Éty.do lat. terminus,nì. s. V. Terrn, U; 

TERMENABLE , ABL A , adj. vl. llete- 
nable, arrêlable, terminable, limilable, qui 
peut être arrêlè, relenu, borné. V. Term, R. 

TERMENADOR, S m. Vl. TERMA.TÌADOR, 
termenaïre. Terminador t esp. Terminatore, 
ital. Limitateur, borneur. V. Term , R. 

TERMENAIRE , vl. V. Termenador. 

TERMENAL, adj. vl. Terminal , esp. 
port. Terminale, ital. Qui concerne les ter- 
mes, les iimiles, les confins. 

Ély. du lal. terminalis, m. s. 

TERMENAL, s. m.dl. Confins, tcrre, 
domaine, hérilage. 

Arroso toullou termal , Trad. de Virg. 

Lty. du lat. termuiaUs, qui concerne Ies 
bornes. V. Term , R. 

TERMENAR, v. a. vl. tebminar. Termi - 
îior, cat. esp. port. Terminare, ila) . Termi- 
ner, borner, limiter, poser des bomes, fixer 
des limiles. V. Terminar. 

Êly. du ìat. terminare, m. s. 

TERMENI, vl. V. Termen et Terme. 

TERMES , s. m. pl. vl. Limiles, confins. 
V. Terme, R. 

TERMI , s. m. anc. béarn. Terme, v. c. m. 
el Term, 11. 

TERMIN , vl. V. Termen et Term, R. 

TERMINA, s. f. (termine); Termino , 
esp. Bórned’un champ, d’un terriloire, lisiè- 
red’une propriélé rurale. Garc. 

É(y. dulat. terminus, m. s. V. Term, R. 

TERMINAGÎO , vl. V. Terminalio. 

TERMINAR, v. a. (terminá) ; FiNIR. ACA* 
bah, baclar, assobire. TerminQve, ilal. Ter- 
minar, esp. port. cat. Terminer, finir, borner, 
élre à ia fin, arriver à la fin, voirla Gn. 

Ély. du lal. terminare, m. s. fait de termi - 
flws,lerme, fin, el àeare, aller à la fin. Yoy. 
Term, R. ' 

TERTiîINAR SE , v. r. Terminarse , port. 
Seterminer, se passer, s’achever, en parlant 
d.es mots, avoir une cerlaine désinence. Voy. 
Term, R. 

TERMINAT, ADA , adj. el p. (terminá, 
áde); acabat 3 finit. Terminado, port. esp. 

Terminé, ée. 

Ély. du lat. lerminatus, m. s. V. Term, R. 

TERMINATIO , S. f. vl . TERMINACIO. Ter - 
winûció,cat. 2ermï>iacíon,esp.Dé!imi(alion. 
action de poser les bornes, fìn, conclusion. 
V* Terminesoun et Term, R. 

TERMINATIU , IVA , adj vl. Termina- 
cat. Terminativo , esp. ilal. Limitalif, 
be, propreà limitcr. V. Term, R. 

TERMINESOUN , s. f. (terminasóiin) ; 
«bmhíasodn. Terminaciô, cal. Terminazio - 
ital. Terminacion , esp. Terminaçao, 
port. Terminaison, dernière syllabe d’un mot, 
roaoièredont elle sonne. 

' TOM. II.. 2 me PARTIE. 
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Ety. du lat. lerminatio , m. s. V. Term , 
Rad. ’ 

TERMINI , s. m. vî . Termini, cat. Ter- 
mino, esp. Termine, ilal. ïerme, une cerlai- 
ne dureede temps. V. Termcn el Term , R. 

TERMIS,s. m. pl. vl. termin. Ltmiles. 
V. lerme. 

Ély. de termonis , gén. de termo, m. s. par 
suppression de on . V. Term, R, 

. » s * m * vl. Tcrno , cat. esp. port. 

ital. Tiers, triple, troisième, terne. V. Tres , 
Rod. 

TERNA ,s. f. yI. Terna, cal.esp. Terne, 
lermedejeu. 

TERNARI , s. m. (ternári) ; Ternario, 
port. esp. ilal. Ternari , cat. Ternaire, sorle 
de triangledansiequelon écrivail aulrefoisle 
nomdeDieu. 

Adj. de trois unités qui vaullrois. Garc. 

Éty. du lal. ternarius, m. s. V. Tres, R. 

TERNAU , s. m. (Lernáou) ; tarnar. Un 
gros, unedrachme, îa huilième pariie d’une 
once. 

Ély. L’auleur de la Sl. des B.-du Rh. dit 
quece moi est d’origine ligurienne, mais il 
paraîl dérivé naturellemenl de ternarius ou 
de ternalis, de trois, parce que le gros et com- 
posé de trois deniers. V. Tres, R. 

TERNAU , ALA, adj. dg. Eternel , elîe. 
V. Eternel. 

TERNE , ERNA , adj. (lerné, èrne). Ter- 
ne, qui a perdu son luslre, son éclat, on le dit 
particulièrementen parlant des yeux qui ont 
perdu leurbrillant. 

Éty. V. Ternir elTerr, R. 

TERNIR, v. a. (ternir). Ternir, ôler ou 
diminuer l’éclat, la couleur, rendre lerne, fig. 
porter atteinteàla gloire, à la répulalion, etc. 

Ély. delabasselal. lerrenire, fait de lerra, 
lerre. V. Terr, R. 

TERNIR SE , v. r. Se ternir, perdre son 
éclat. 

TERNIT , IDA , adj. et parl. (lerpí, ide). 
Terni, ie,quia perdu son éclat. V. Terr, R. 

TERNO, s. m.(lerne); Terno, ilal. cal. 
Terna, esp. Ternos, port. Terne; trois nu- 
méros de la ìoterie pris et sortis à la fois; 
trois numéros de suiie, deux trois d’un coup 
dedé. 

Éty. du lat. ternus. V. Tres, R. 

TERON, s. m. vl. Fonlaine, tuyau. V. 
Touroun. 

TERR, tearr, tarr, radical dérive du lal. 
lerro, terre, formé selon Varron de terere , 
broyer, piler, fouler, quod , dit-il, pedibus 
teratur. 

De terra , parapòc. terr; d’où : Terr-a el 
composés, Terr-ada , Terrad-eta , Terrad- 
our , Terr-agnas , Terr-alha , Terr-aire , 
Terr-alh, Terraìh-ar, Terralh-oun, En-ter- 
ra-morts, Terralh-ous, Terr-ar, Des-ier- 
rar, En-terr-aire, En-terrar, Des-sousler - 
rar, Atterr-issa-ment , En-terra-ment, Me- 
di-lerra-nea, Terr-assa, Terr-ass-ar, Ter - 
ra-trema, Terr-eslre, Terr-estri, lerr-ier, 
Terr-igol as , Terr-iua. 

TERR , 2, radical prisdulatin terror, ler- 
reur, ou de terrere, terreo , terrelum , effrayer, 
épòuvanter, inspirer la terreur, et dérivé du 
grec TapáG’cto (tarassò), troublèr, répandre Ia 

consternalion. 
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De terrere, par apoc, terr; d’où: Terr-ible> 
Terribl-a , TerriUa-ment, Terr-or , Terr - 
our, Terrour-isto, Terrour-isme. 

TERRA, s. f. (tèrre) ; teabba. Terra, cat. 
ital. porl. Tierra , esp. Terre, substance mi- 
nérale qui forme la base des pierres et des 
sels elquí mêlée avec les débris des végélaux 
el des animaux compose Yhumus ou terre vó- 
gélale, proprement dite , champ cullivable, 
domaine, pays, propriété. 

Éty. du lat. terra, m. s. V. Terr , R. 

En lerra pendent 
Noun bouies toun argenl. 

Terra negra fai bon blad 

Terra blanca lou fai escaudat . Prov. 

Faire terra, être enlerré, redevenir terre. 
Terra trema , tremblement de terre. 
Considérée sousle rapportde sa composi- 
tion el de sa nature inlime, la terre se nomme, 
pierreuse, sablonneuse, argileuse, marneu- 
se t platreuse, limoneuse, elc., selon queles 
pierres, le sable, l’argile, le marne, le gipse 
elle limon y prédominent. 

Envisagée relalivement à saverlupro- 
duclive on Vappelle : 

FACTICE, quancl elle est bien préparéc et bien amendee. 
FOBTE, quand e)le est corapacte et dilficile à cuhjrer. 
FBAÎSCHE, quand elle cst jugce la plus propre à la vég«- 
talion. 

FRICHE, quand elle est vague, non cultivée. 

INGRATE, quand elle ne donne que de mnuvais produítâ. 
ÎÍETJVE, quand el|e n' a pas encore élé nûse en rapporl; 
KOV 7 ALE, quand elle a élé nouvellcment défricbée. 
V T ARET, quand clle est en jacbère une parlie de l'anné*. 
VTERGE, qui n'a pas encore rapporté. 

Opération i 

ABREUVER, V. Tempeirar. 

AMENDER, l'engraisser au moyen des fumiera. 
AMET3BLIR, la rcndre douceei maniable en la iravaillant 
souvent. 

BIPÍER, V 7 . Binar. 

DEFONCER, ramener à Ia surface du sol les conches do 
icrres qui étaîent trop profondément situées pour cire 
atteintes par la charrue, 

DEFRICHER, action de livrer à la cultures des lerm e» 
fiîche. 

ESFRONDER, 3a creuser en fond. 

ÉFRITER , l’appauvrir et I’épuiser. 

EGOTJTER, cn relirer les eaus, la dessérber. 
ÉCHAT3FFER, I’aniender par des engrais. 

ÉMOTTER, en rompre 011 briser les molies. 
ENGRAISSER, y meLtre des engraís. 

ENThE HIVERNER, donncr un labour en hirer. 
ÉPIERRER, ôter les pierres. 

ÉPLTJCHER, en arraclier les menues berbes. 

ESSARTER, en arracher les broussailles. 

FACONNER, la mettre en élat de produire. 

REBINER, donner un troisième lahour. 

TERRA, s.f. (lèrre); tearra. Tierra, 
esp. Terra, cal. port. ital. Terre, le globe 
lerresíre, la qualrième planèle suivanl l’or- 
dre de distance du soleil. 

ÉLy. dulat. terra.Y. Terr , R. 

Terradicia abeo,ulolius scribil quod le- 
ritur itaque tera in accurium libreis sciUa 
cuin r uno. 

Le dîamèlre de la terre est d’environ 2,865 
lieues el Ia dislance moyenne du soleil de 
34,357,480, Iieues, elle failsa révolutiondiur- 
neen 23heures 56 minules, etrannuelle en 
365jours, 5heures, 48 minutes et 51 se- 
condes. 
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Tbalès deMilet, annoDça que la terre était 
Bphérique 600 ans avant J.-C. 

Aristarque de Sumos donna la premiere 
idée dumouvement de la lerre autour du so- 
leil, plusde deux siècles avant nolre ère. 

Son renflement vers l’équateur et son 
apìatissement aux pôles furent reconnus en 
1672, par Richer, astronome français. 

En 1747 Bradley observa la nutation de 
YXxe. 

En 1630 Galilée démontra que la lerre 
tourne. 

En 1633 Galiléeesl condamnépour l'avoir 
annoncé et surloutpour avoir soutenu qu’on 
pouvait déduire cette théorie des livressaints. 

536 ans avant J.-C. Pylhagore, enseigne 
aúx Grecs que ie soleil est immobiie et que ia 
terre tourne et qu’elleestronde. 

En 1617 Villebrod Sírellîus, malhémati- 
cien, imagine une méthode par laqueìle il dé- 
lermine en toises la grandeur du méridien. 

TERHA-DE-tAtiLE, s.m. (tèrre-dé-Páou- 
lé), dl. Ce mot désigne une espèee de juron 
et en même temps celui qui s’en sert. Douj. 

TERRA -DE-PAHAIBE, S. f. ENGAEBA. Terre 

àfoulon, argile smeclique, Dict. Sc. Nat. 
Elle est grasse au toucher et se laisse polir 
avec l’ongle et formedansl’eau une espèce de 
bouillie. 

Celte terre eslemployée pour enlever aux 
étoífes delaine, parlemoyen du foulon, l’huile 
qu’elles coniient. 

TERRADA, s. f. (lerráde), dl. Terreen- 
semencée. 

Una terraâa deblad 9 de favas , une pièce 
de blé, un champ de fèves, elc. 

Éty. de terra et de ada , lerre chargée. V. 
Terr, R. 

TERRADA, s. f. (terráde)j tabsada. 
Une jonchée, herbe, fleurs, fruits, etc., qu'on 
répand à terre, abalis. 

Ély. de terra et de ada. V. Terr , R. 

TERMDETA', s. f. (lerradéte). Dim. 
d eierrada. V. Terr , R. 

TERRADOO, s. m. anc. béarn. Terri- 
toire. V. Terradour et Terr , R. 

TERRADOR, y1. V. Terradour et 7er- 
ra, R. 

TERRADOUR, s. m. (terradou) j tebra- 

DOCB , TEBBAIBE , TEBBITOOABO. Tem’toÌre , 

étendue depays considérée relativementà une 
ville, à une communauté, lerroir envisagé. 
sous le rapport de ragricullure , terrain eu 
égard à sa bonneou mauvaise qualilé. 

Éty. de terr et de adour. V. Terr, R. 

TERRA-FORT , s. f. (tèrre-fór) , dg. 
Terre-forle, terre compacte et argîleuse. 

TERRAGARDA, s. f. vl. Message, fonc- 
tion du messier, du garde-champêlre. 

TERRAGARDAR, v. a. vl. Faire fonc- 
tion de garde-champêlre, de messier. 

TERRA-GASTA, s. f. (lèrre-gáste). Ter- 
re vaine ou vague, lerre inculteetquine pro- 
duit rien. 

Ély. V. Terra et Gast. 

TERRAGEADA, s. f. (terradjáde), dl. 
Transporl de lerres neuves pour engraisser 
les terres maigres. M. de Sauvages emploie 
Ie mot terrauder , qui ne nous parait pas 
françaìs, on dit terre dans cesens. 

Ély. de terra el de geada , dernière partie 
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du mot carregeada 3 terre Iransportée. Voy. 
Terr, R. 

TERRAGNAS , s. m. (lerragnás), dl. 
Rocher pourri ou pierre morle, c’esl en gé- 
néral un calcaire schisleux mou ou du grès 
molasse. V. Roubina. 

Ély. de terra et du péjor. as } mauvaise 
terre. V. Terr, R. 

TERRA-GREPEA, s. f. Nom langued. 
de la piéride vulgaire. V. Couesta et Cami - 
Ihiera. 

TERRAIL, s. m. vl. Terre. V. Terra 
et Terr, R. 

TERRAIRE, s. m. (terráiré), dl. Le mê- 
me que Terradour, v. c. m. et Terr , R. 

TERRAIRE-lodbac, (terráiré-loubáou), 
dl. Veines delerre qui se trouvent dans les 
rochers, dans lesquelìes vègélent les racines 
de quelques espcces d’arbres. 

TERRAIRE -BBAVEHCj dl. Qualilé de ler- 
re argîleuse et marécageuse, telle qu’on la 
trouveau fond des marais et autres lieux 
qui onl élé submergés. 

TERRAL, s. m. vl. Terrain , terreau, 
terre. 

Èty. de lerra etde al. V. Terr , R. 

TERRALH, s. m. vl. Terrasse. V. Terr , 
Rad. 

TERRALHA,s. f. (terráille); tearbailha, 

TABBAILHA, TARHAIA, TERBAIELA. PolerÌe, V3Se 

de lerre cuile ou de grès, lieu òù on ies fa- 
brictue. 

Ety. de lerra. , terre, et de la term. alha , 
lout. V. Terr, R. 

L’art dela poterieque les Israélites hono- 
raient particulièrement est des plus ancicns. 

• Les Grecs en altribuent l’invention à Epi- 
méthée, qui façonna des vases de terre vers 
l’an 1750 avant J.-G. 

En Occident on fait honneur de celle dé- 
couverle à l’athénien Chorébus. 

Du temps de Porsenna les. Toscans fai- 
saient déjà des ouvrages en terre qu’on esli- 
mail au prjx de l’or. 

Les Etrusques se rendirenl ensuile très- 
célèbres dans ce genre de travail que les Ro- 
mains ne négligèrenl pas non plus. V. Tar - 
railher. 

1250 ans avanl J.-C. Charabus inventa 
dans la Grèce les ouvrages en polerie de ter- 
re cuite ou plutôt y porla Ies connaissances 
qu’en avaîent depuis longlemps les Etruques. 
Langl. Dufresn. 

Lorsque Luca della Robbia, à Florence, 
vers 1400 ; Orazzio Fontana, à Pesaro, vers 
1540, découvrirenl et porlèrent lout de suite 
à un haut degré de perfection la belle faïence 
connue alors sous le nom de majolica et de 
terra invctriata, Ies ducs de Toscane, en fa- 
vorisèrentla fabricalion. 

Bernard Palissep, vers f’an 1580, chercha 
et trouva cetíe parlie brillaníe par ses reliefs 
colorés elpar sescouleursde l’art du faïencier 
qui après avoir pris naíssance en Ilalie, ve- 
nait de s’y perdre. François I or et Henri II, 
favorisèrenl son entrepri*se. 

La'fabricalion de la porcelaine s’introduisit 
en Europe vers 1725. 

Une troisième découverte ful faite vers le 
milieu du XVIII® 0 siècle en Anglelerre, c’est 
celle de.la íaïence à pâle fine et dure. 

Terrailla , art ce'ramique : 
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On trouve dans )es débris de l’anliquilé des 
coupes à boire, des vases d’ornement, des 
plaleaux, raais peu ou presque poinldevases 
propres à faire chauffer des liquides ou cuire 
des alimenís. C’est aux moderncs que ccs 
utiles inventionssontdues. 

II paraîl qu’on ne connaíssail en Europe, 
avant le XIV mo siècle aucune poleríe à pâle 
compacte, imperméable el dure comme le 
grès ; aucune poterie à pâte aussi imperraéa- 
ble et aussi solide que celle de la faïence pro- 
prement diteou faïenceitalienne ; aucune po- 
terie à vernis de plomb ou d’étain, étendu 
égalemenl sur de grandes surfaces comme 
ceux des faïences fines. Les vraies porcelai- 
nes européennes ne remontent pas au-delà 
du commencement du XVIII me siècle, cl les 
faïences fines, diles lerre de pipe ou faïence 
anglaises, sont d’une origine encore plus ré- i 
cenle. i 

Dans un four on nomme ; ’ 

BOUCHE, la partie par loquelle le fournean aspíre l’aír. 
FOYER, le lieux où l’on place le comhusiilile. j 

LA.BORATOIRE, iien òùl’on mcl la matière sm* lafjuelìe ; 
doii agir le combusiible. 

CHEMINEE, l'issue par où se dégagenl le* proJuìl» de li 
couibuslion. 1 

Les inslrumenls dupotier sont : [ 

LES MODÈLER, 1 

LES MOULES, 5 

GAZETTES, ÉTUIS, SUPPORTS, RONDEAX, REN- 
VERSOIRS, pièces desiinées à soutcnir celles qu’on fail :• 
cuire. g 

ATTELLE, morceau de boís mïnce qu’on applique sur les 
bords des vases pour les enlever de dessus la roue. ^ 

On donne aussi le même nom à une plaque u 
mince de métal servant à diminuer l’épais- s 
seur de l’ouvrage que le polier façonne. t! 

BALLONS. raottes de lerre prétes à ètre miies en ceuvre. 
GIRELLE, parlie de l’arbre du tour, sur Iaquelle on pla- 
ce la motte de terre qu'on veut travaillcr. *; 

HABILLER. 1' action d’ajouter une pieJ, une oreille, eit , £] 
au corps d’une pièce. , ~ 

MOTTE, masse de tcrre cplacbée, prcte a ctre mise sur le 
tour pour étre travaillée. 

MOULIN, lieu où le potier broye )es couleurs au niojen r 1 
d’une roue quì se touruc à la main. i 

NOIX, l'arbre de la roue. Ê 

PAYENS, denx pîeces debois qni ont plusieurs entnilles rl j 
sur lesquelle» le potier pose les pieds. n 

RAIS, les quatre barres de ferquí suspendent et attacbent 
la roue à la noi.x. ^ 

ROUE, instrument sur lcquel on fnconne Jcs grosses pièccs I; 

qu’on ne peul iravaîller au tour. 5’ 

SCIE, Je fil de fer quî sert a détacher les rases de Jcîïus - 
le tour. 

TOUR, rone sur laqnellc on tourne les petits vase». 
TOURNOIR, bâlon qui serl a laire tourner la roue 
YAUCOUR, table sur laquelle on pose la tcrre destince ì <! 
ctre travaillée devam Je tour. 

t; 

Onnommc: 

MODÉLEUR, l’artîste qui les fait 

TERRALHADA , s. f. (terrailláde) ; tbr- t 
ralhseb , terrada , dl, Du lerreau, fumier (i 
pourri etréduit enterre noirâtre dans leque) j’ 
on cultive les planles délicales, la terre de $ 
bruyère est une espèce de lerreau et celui * 
même qui eonvienl le mieux à la pìuparl des 
pìantesélrangères, jj 

Éty. de terra el de alhada , toul fail avec 
de la lerre. V. Terr } R. s 
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TEBRALHADA DAL BLAD , dl. La 

lerrequi passe à Irayers le crible lorsqu’on 
netloie le blé. 

TEBHALHAIRE, s. m. ( lerrailláiré) ; 
tabbalhaibe, TABBAiAinE. Terrassier, hoiume 
qai Iransporle des lerres. V. Terr , R. 

TERRALHAR , v. a. (lerrailla) , d. de 
Barceì. tebbah, teabbah. Jeter dela terresur 
laneige pour en accélérer la fonle. V. Ter - 
rar et Terr , R. 

TERRALHIER, s. ra. (terraillié) ; tarha- 
ihieb, tabbaieh, tebraillier. Polier de Lerre. 
Y. Terr, U. 

TERRALHIERA, s. f. ( terrailliére ) ; 
tabbalhieba, tahraieba. Femme d’un potier 

deterre, marchande de pots de lerre. Vov. 
Terr R. 

TERRALHOUN , s. m. ( lerraiìlóun) ; 

tabbeifooc, tabbalhoon, tabraliocn, terra- 
ihods, tebbier, TARBiER. Terrassier , qui re- 
mue, qui transporte des terres, qui travaîlle 
à dcs terrasses, piocheur, pionnier. Sauv. 

Éty. de terralha, toute sorle de terre, et 
de oun, peul-êlre le même que on ou om, 
bomme de lerre. V. Terr , R. 

C’est aussi le nom d'un panier sans anse 
qai sert àcharrierde Ia terre el des pierres, 
manne, lerrier. 

TERRALHOUS, s. m. (lerraillóus), dl. 
etmieux terbalhodns. Terrassier, journalier 
qui porte la terre dans des paniers. V. Ter- 
roìhoun. 

Ély. de íerra. V. Terr, R. 

TERRAMAIOR, vl. V. Terramajor. 

TERRAMAIRE , s. f. vl. Terre-mère , 
terre. 

TERRAMAJOR , S. f. vl. terramaiob. 

Terre-majeur, Terre-sainle. 

TERRA NEBA , s. f. (lèrre-nèbe) , dl. 
uhba-amaha. Terre-crue, lerre-vierge, ler- 
re-neuve, soussol, terre qui est au-dessous 
duguers et qui n’a jamais été labourée. 

TEREA-PLEN, s. m. (terra-pléin) ; Ter- 
rapleno, port. Terraplen, esp. Terraple, cat. 
Terrapieno, ital. Terre-plein, amas de lerre 
élevée, dontla surfaceesl plale etunie, levée, 
lerrasse. V. 7’err n H. 

TERRAR, v. a. (terrá), d. m. tearrar, 
tbtebbassar, terralhar. Jeter de la terre sur 
la neige pour ja faire fóndre. 

Éty. de lerra et dear. V. Terr , R. 

On sait depnis Ies bellcs et ingénieuses 
expériences de Franldein, que le noir est celle 
de toutes les couïeurs qui absorbe le plus de 
cbaleurs. el que leblancen relienl le moins. 
C’est d’après ce principe qú'on jetle de la 
lerre sur la neige parce qu’en la coloranl ainsi 
fûnoir elle absorbe une bien plus grande 
quanlité de calorique ce qui la fail fondre d’au- 
lantplus rapidemenl que la terre est plus 
noire. 

TERRAS, s. m. (terrás), d. deCarp. Tas, 
ffionceaude terre. 

TERRAS adjacentas, g, f. p]. (lerres- 

jacèintes). Terres adjacenles, on comprenait 
s pus celle dénomination , en Provence , les 
vi )Ies et communaulé qui comme Marseille, 
Aii» etc M n'avaient point enlrée dans Ies as- 
sernblées provinciales qui ne participaient 
Ppiut à radministration et qui élaient impo- 
6 ées séparément. 

TERRas-bacssencas, (tèrres-baousséÌB- 
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ques). Terres-baussenques , on donnait ce 
nom, en Provence, à 79 terres, villages ou ha- 
meaux, qui jouissaienl de l'exemplion. 

Ety. Rouchepenseque ce nomvienl d’une 
ancienne famille que les litreslatins nomment 
Balthia, d’où est venu baux el bausseinca, 
parce que cetle famille possédait79 places. 

TERRA-SOOU, s. m. dg. Une jonchée, 
le sol couvert. 

Ély. V. Terr, R. 

Qu’espelacle, grand Diou, quand lou jour 
pareisset , que terra-soou de mouerts. 

D’Aslro s. 

TERRASSA , S. f. terra, tera. ÀUget 
rempli d’eau dans lequel le polier Irempe ses 

mains el son atlelle. 

£ 

Ely. du lat. lerraceus , de lerre ou fait de 
terre. V. Terr, R. 

TERRASSA , s. f. (terrásse) ; Terrazzo, 
ital. Terrado, port. Terrero, esp. Terrer et 
Terrat , cal. Terrasse, levée de íerre dans un 
jardin, plale-forme, ouvrage de maçonnerie 
en forme de balcon el degalerie ouv’erte. 

ELy. du lat. ierraceus , de lerre, ou de ter- 
ra et de assa, grosse terre, gros lasde terre, 
ou selon Tauteur de l’origine des premières 
sociélés, deíerra, terre, el de assa, brûlée, 
parce qu’on fit d’abord les terrasses avec de 
la brique ou lerre brûlée. V. Terr , R. 

TERRASSAN , ANA , adj. d. m. (terras- 
sán, áne); tarrassan. Àgriculteur, qui en- 
lend bieníaculluredes lerres. V. Tarrassan. 
Éty. V: Terr , R. 

TERRASSAR, v. a. (terrassá) ; estar- 
eassar. Terrasser, jeter par lerreen combat^ 
tant, fortifier avecde la terre. 

Éty. V. Terr , R. 

TERRAT, ADA , adj. et p. (lerrá, áde); 
teabrat. Neige surlaquelle on a jelté de la 
terre. 

Éty. de ierra et de at . V. Terr , R. 
TERRATORI , vl. V. Territoiro. ^ 
TERRA-TREMA , s. m. (lèrre-lrème) ; 

TEBBA-TBEMOL, TEHBA-TBEMOm, dl. TeTTemO- 

to , cal. esp. ilal. Tremblement déterre. 

Ély. du lat. terrce-motus, ou de terra et de 
tremar, trembler. V.jTerr, R. 

TERRA-TREMOL, dl. V. Terra-trema. 
TERRATRUM , s. m. (tèrre-trum) ; tero- 
trom, d. loul. Tinlamarre, bruit, fracás con- 
sidérable. 

Éty. terratrum esl un alíér. de trambla - 
ment de.terra. V. Terr, R. 

TERRAU, V. Terrare t Terr, R. 
TERRE, adj. vl. V. Terrenal, Terren et 
Terr, R. - 

TERREGEAR, V. Terrouriar el Terr, 

Uad. . 

TERREÎSME, s. m. vl.Terroir, lerrain. 

y . T’crr R . 

TERREN, ENA, adj. vl. tebbe. Terre- 
no, cat. esp. port. ital. Terrestre. 

Ély. du !at. ierrenus , m. s. V. Terr, R. 
TERREN , ENA , adj . (lerrein, éne) . Qui 
n’est plus couverl de neige. V. Terr, R. 
Siam lerrens, la terreest découverte, il n y 

a plus de neige. . 

TERREN , s. m. (terréin) ; teabren. 1 er- 
reno , ital. esp.port. cat. Terroir, terrain, es- 
pace de lerre, terre considérée sous Ie rapporl 
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de sesproductions et de fagricullure, en t. 
d’arch. fonds sur lequel on bâlit, 

Ély. dulat. terrenum. V. Terr, R. 

TERRENAL, ALA, adj. vl. Terrenal, 
esp. cat. Terrestre. 

Ély. du lat. terrenus, m. s. Y.Terr , R. 

TERRENAR SE , v. r. et n. (lerrenásé); 
se tearbenar, d. m.On ledit de la terre qui 
se découvrequand la neige estfondue. 

Éty. de lerren et de ar , monlrer le lerrain 
V. Terr,R. 

TERRENAT , ADA, adj. et p. (terrená, 
áde), d. m. Quin’est plus couvert par lanei- 
ge. V. Terr , R. 

TERRENHjVÍ. V. Terren et 7err R, 

TERREST , vl. V. Terrestre. 

TERRESTRE, ESTRA, adj. (lerrèstré, 
èslre) ; Terreslre, ital. esp. cat. port. Terres- 
tre, qui apparlienlà la terre, qui tient de la 
nature de la terre , il esl souvent employé 
comme opposé à célesle. 

Ety. dulal. terreslris , quiest de laterre. 
V. Terr , R. 

TERRESTRI, vl. V. Terrestre et Terv, 
Rad. 

TERRESTRITAT , s. f. vl. Tcrreslri- 
dad, esp. Terrestrità , ital.-Terrosité, quiest 
de la nalure de la terre. 

TERRET, s. m. (lerré). Nom d’une espè- 
ce de raisin connu en Languedoc. 

TERRETA, s, f. (terréie). Nom que por- 
te, auxenvirons de Toulouse, le lierre terres- 
tre. V. Roundotae t Terr, R. 

TERRETA , DÉ , expr. adv. En se trai- 
nant, en glissant sur la terre. Garc. Voy. 
Terr, R. 

TÊRRÉTA, s. f.vl. Terreta, cat. Ter- 
retta, ital. Pelile lerre, petil domaine. Voy. 
Terr, R. 

TERRIADA, vl. V. Therìaca, 

TERRIBLAMENT, adv. (terriblamein); 
tarriblamem . TeTrïbïlmeYite, ilal, Terrible- 
mente , esp. Terrivehnente , port. Terrible- 
ment, cat. Terriblement, extraordinairement 
extrêmement, excessivement. 

Éty. de terrxbla et de ment, d’une manière 
terrible. V. Terr, R. 

TERRIBLE , IBLA , adj. (lerriblé, ible); 
tabbible. Terribile, ital. Terrible , esp. cat. 
Terrivel , port. Terrible , qui ÍDsprire, qui 
donne de la terreur, élonnant, étrange, ex- 
traordinairedans son genre. 

Ély. du lal. terribilis , m. s. V. Terr, R. 2. 

TERRIBUSTADA , s. f. (terribusláde) ; 
TARRIBCSTADA . Tracasserie, élourderie, espiè- 
glerie. Garc. V. Garroulha et Tarab. 

TERRIBUSTERI , S. m. tebibdstebi. Es- 
piègle, quine fait que des élourderies, lápa- 
geur. V. Tarab. 

TERRIBUSTERI , S. m. (lerribuslèri) ; 
tahribdstebi. Un des noms de la fume-lerre. 
V. Fuma terra. 

TERRIER, adj. (lerrié) ; tabrib. Ter- 
rier, papier lerrier, regislre qui contenait Ie 
dénombrement des biens des particuliers el 
des reconnaissances passées à une seigneurie 
par les vasseaux censilaires. 

Éty. de lerra et deier. V. Terr, R. 

On donne le même nom à un panier ser- 
vanl à transporler dela lerre, Y.Terralhoun; 
au lerrier des Iapins. V. 

TERRIER, s. m. vl.Terriloire; seigneur 
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de terre , terrien , seigneur à fîef. V. Terr , 
Rad. 

TERRIERj s. m. vl. Terrero, esp. Ter- 
rier , terrassc , terlre. V . Terr . 

TERRIFIAR, v. a. (terrifìá) , prov. mod. 
Terrificar , port. Terrifier. V. Esfaragear , 
Espavantar et Terr, R. 2. 

TERRIGOLAS , s. f. pl. (terrigóles) ; 
tabbigolas , tabbigobas. 'í evr ezuclas , esp . 

Terres légères, lerres qui ne produisent pres- 
que rien. 

Ély. de lerra. V. Terr , R. 

TERRILHA, s. f. (terrille) ; TERBILLA. 

Terrela , cat. Terrozuela , esp. Mauvaise 
terre , menùe terre qui se trouve parmi le 
grain. Garc. V. Terr , R. 

TERRINA , s. f. (lerrine) ; tabbine , ta- 

BISSOCN , GABOADA , GBIALA. TOTrÌUa } Ìtal. 

Terrina , port. Terrine, vase de terreévasé, 
muni ordinairementd’un couvercle, serveni 
à faire des ragoûls; se dil aussi pour le con- 
tenu : Una terrina de toun, de vedeou , pour 
désigner le lon ou le veau qu’on a fait cuire 
dans ce vase. 

Ély. de terra et de ina. V. Terr, R. ou de 
l’esp. lerrino , ina, fail de terre. 

En Languedoc, ce mol a une significalion 
bien difíerenle , 'car ìl désigne dans ce pays 
im bassin de maìade. V. Bassin. 

TERRINIER , s. m. (terrinié) , d. bas 
lim. Ouvrier qui fait des terrines , et par 
exlension polier. V. Terralhier. 

Éty’ de terrina et de ier. V. Terr, R. 
TERRISSOUN , s. m. (lerrissóu), d. bas 
lim. Petit pot , pelil vase de lerre. 

Èty. Dim. de lerrina. V. Terr , R. 
TERRITOIRO , s. f. (territoire) ; tebbi- 
toicabo. TerHtorio , port. esp. ilal. Terri- 
tori 3 cat. Territoire, étendue d’un royaume, 
d’une provincé, d’une ville. V. Tcrradoun. 

Éty. du Iat. I erritorium t m. s. V. Terr , 
Rad. 

TERRITORI, vl. Terrilori, cat. Voy. 
Territorio. 

TERROIR, s. m. (lerrouá) ; TERBODAR. 
Terrenho , port. Terroir , espace de lerre 
considérée sous le rapport de l’agriculture. 
V.Terr,R. 

TERROR, vl. Terror , cat. V. Terrour. 
TERROS , OSA , adj. vl. Terros , cat. 
Terroso, esp. ilal. Terreux, euse , décom- 
posé. ée. V. Terrous. 

TERROT , s. m. (lerró). Terreau , ferre 
mêlée de fumier pourri. Garc. V. Terr , R. 

TERROUN , s. m. (Jn tertre , petile élé- 
vation de terre, un monlicule. 

Èty. de terra et du dim. oun. 

Terron , en esp. signifìe molte de lerre, et 
dans la basse latinilé turonus, collineen pain 
de sucre. V. Terr , R. 

TERROUNIAR , Garc. V. Terrouriar 
cl Terr , R. 

TERROUR, s. f. (terrónr) ; Terrore , ilal. 
Terror, esp. port. cat. Terreur , épouvante, 
crainte portée à l’excès ; règne des excès ré- 
volutionnaires en France. 

Ély. du lat. lerror. V. Terr, R. 2. 
TERROURIAIRE, s. m. (terrouriáïré). 
Qui s’amuse à gralter la lerre , qui se IraÌDe 
souveDt, qui s’en amuse.-V. Terr , R. 
TERROURIÂR , v. n. (terrouriá) ; teb- 

BZCEAB, TABBODBIÁBj TEBBODIÏIAB. Gralter la 
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terre, la remuer ìégèrement comme font Ies 
enfants. 

Éty. de terra et de ouriar. V. Terr t R. 

TERROURIER , s. m. (lerrouriéL Lieu 
1 ou la terre est meubíe, où les enfants s’amu- 
sent. 

Éiy. de terra et de ier. V. Terr , R. 

TERROURISME , s. m. (terrourisme). 
Terrorisme , syslème , régime de la Lerreur 
en France , en 1793 et 1794. V . Terr , R- 2. 

TERROURISTO , s. m. (lerróurisíe). 
Terrorisle, agent ou parlisan du régime de 
de la terreur qui a caractérisé la sanglanle 
domination de Uobespierre. 

Éty. de lerrour et de islo , parlisan de la 
lerreur. V. Terr, R. 2. 

TERROUS, OUSA, OUA, adj. (terróus, 
óuse, óue); tabbods. Terroso , ital. esp. 
Terrento , porl. Terros , cat. Terreux, euse, 
mêlé ou couvert de lerre. 

Éty. .de terra et de ous. V. Terr , R. 

TERS,s. m. vl. Tercet, cat. Tercerilla , 
esp. Terzelto , ital. Terset, terme de poésie, 
la troisième partie; droit qui consistait dans 
la troisième partie des fruils. V. Tres, R. 

TERS , vl. II ou elle tarda , de terger , 
tarder? il ou elle essuya. 

TERS, ERSA, adj. uum. vl. Ters , cat. 
Tercio , esp. port. Terzo , ital. Tiers , troi- 
sième. 

Éty. du lat. terlius , m. s. V. Tres , R. 

TERS, ERSA, adj. vl . Terso , port. 
Ters , cat. Net, etle , essuyé, nettoyé. 

Éty. du lat. tersus. 

TERS, TERSA, adj. (tèrs , tèrce) ; Terzo, 
ital. Tercio , esp. Terço , port. Troisième , 
un tiers arbitre. 

Éíy. du lat. lertius, m. s. V. Tres , R. 

T JlH S ^ S* 1U » TIERS * Le tiers , la troîsième 
partie ; une Lroisième personne; le tiers el 
Ie quart , loules sorles de personDes. 

Éty. du lat. tertia , sous-entendu pars . 
V. Tres, R. 

TERSA , S. f. vl. TEBZA, TEBCIA, tebtia. 

Tersa et Tercia, cat. esp. Terça , port. 
Terza , ital. Tierce, une des heures du jour. 

Éty. du lat. terlia , sous-eníendu hora. 
V. Tres , R. 

TERSAMENT , adj. vl. tebsament. Ter- 
zamente , ilal. Troisièmemenl. V. Tres, R. 

TERSAN, et 

TERSANA, adj. vl. sóus-enlendu febre; 
Terciana , esp. Tersana , anc. cal. Tersâ , .j 
port. Tcrzana , iial. Tiers ; fièvre lierce. ! 
V. Tierça et Tres , R. 

'TERSARjV. a. ví. tebseb, tebgeb. Tersar, 
esp. Essuyer, frolter, nelloyer, polir, purger. 

Ély. du lat. tersus. 

TERSAR , v. n. vl. Terzare, ilal. Tiercer, 
tripler. 

Éty. du ìat. tertiare , m. s. V. Tres, R. 

TERSEGEAR , v. a. (tersedjá) ; TEBCE- 
ceab , tarcegeab. Tercer ? tiercer ? Garc. Sé- 
parer certaines marchandises en trois lot , 
pour distinguer Ies qualités, bonne, moyenne 
et mauvaise. 

Ety. du lat. tertiare ou de lers, la troi- 
sième parlie ou le liers et de egear , lilt. 
mellre par liers. V. Tres , R. 

TERSEIROO , s. m. (terseiróou) ; teb- 
ceibood , tebsseibood. Regaio , le troisième 
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foin ou le second dans les lieux où I’on ne 
fauche les prés quedeux fois. V. Revioure. 
Ély. de trcs , troisième. V. Tres , R. 
TERSER, v. a. vl. Frotler, essuyer. V. 
Tersar. - 

ÉLy. du ìaí. tergere , abstergere. 

Terslos pes de lui ab los seus cabels. 

Elle lui essuya les pieds avec ses cheveux. 

TER3XER, adj. vl. tercieb. Tercer , cat, ; 
esp. Terceiro /port. Troisième, tercier. 

Ély. du lat. lerliarius , m. s. V. Tres, R. I 

TERSIER, s. m. (tersíer); TABCIEB, TEB- I 
CIER. Tamis, n° 3 , pour la finesse du lissu. I 
Éiy. du lat. tertius , ou de itrs el de ier, I 
troisième. V. Tres, R. t 

TERSOL , s. m. (tersól) , d. bas lim. I 
Farine bise , troisième farine. V. Boulen et ' 
Tres , R. £ 

TERSOL , s. m. vl. tresol. Terzuolo , f 
ilal. Tiercelet, oiseau de fauconneríe. Voy. i 
Tres , R. . * 

TERSOR, s. m. vl. Essuie-main , Uuv 1 
chon, linge. C 

Ély. du lat. tergere. 

TERSSES , vl. Le tiers. V. Tres, R. E 
TERT, vl. Troisièrae. V. Tres , R. 
TERTAL , adj. v). Semblable, égal. V. 
Tal, R. . » 

TERTANT, adv. vl. tebtaic. Autanl, de ï 
même. V. Tan, R. I 

TERTE, adj. (lèrlé), dl. Mince, léger. E 
TERTIA, s. f. vl. Tierce. V. Tersa et î! 
Tres , R. !’ 

TERTRE, s. m. vl. Tertre, coleau, col- 1 \ 
line. V. Terr, R. ^ D 

TERTZ, vl. Tiers ; troisième ; il ou elle c 
netloie. V. Tres, R. t 

TERZ , vl. Essuyé, neltoyé. V. Ters. 
TERZA, vl. V.Tersa. g 

TERZAMENT, adv. d. vaud. V. Tersa- } 
menl . _ ■ . g 

TES 

TES, adj. el p. vl. Pour esles élendu , * 
couché, large, tenu , tendu ; il ou elle lint, 
tendit. 0 

0 en lonc o en les , debout ou couché. ) 
Hist. Crois. Atb. v. 5006. ' 

En Iong et en large. v. 7992. 

TES, ví. Conlr. de tenes , lu tiens, tu 
observes. c 

TESA , s. f. vl. Torche , toise , thezan , ; ! 
bourg ; lendue. V. Tesa. 

Ély. du lat. tcda. , *' 

TESA , s. f. (lòse). Allce d’arbres serrés 
dans laquelje on tend des fîtels pour prendre ) 
des^ oiseaux. ' 

Éty. du grec tìçiç (tasis), lension ; allêe J 
d’arbrisseaux , d’après ì’auteur de la Slalist. k 
des B.-du-Rh. ou de tezar , lendre, parce 1 
qu’on y lend des filets. V. Tend , R. î 

TESA , Pour acte public écrit. V. Thesa. ’ 
TESAR , v. a. (lesá). Tendre, bander. ; 
V. Tendre , Tezar el Tend , R. 

TESGA , s. f. vl. Crâne , lête. j 

Ély. tes, en cat. signifie dur, solide. ' 

TESCOUN,s. m. (léscoun). V. Tascoun 
eiTacoun,K. 
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TESCUM, s. m. vl. Trame, au positif 
comnie au figuré. V. Trama. 

Ély. du lat. texere. V. Teiss , R. 
TESCUT, UDA, adj. et p. dl. Tissu, ue. 
y, Teissul et Teiss , R. 

TESGA, S. f. vl. 

Tesga es maìs que fai lal guerra , 

Que ’l cap e ’l fel e ’l ventre scrra . 

Pradar. 

TESGA , s. f. \i. Tac, sorle de maladie. 
Rayn. 

TESIC, vl. V. Tezic. 

TESIU, adj. \i. Elique, pulmonique. 
Éty. Aìlér. de phthisique. 

TESIX, vl. V. Tesic. 

TESOIRA , vl. V. Tesouiras el Tond } R. 
TESOR, dg. Tesoro, r e sp. Tesor , cat. 
V. Tresor. 

TESOUIRAS , s. f. (tesóuires); Tesoura , 
porl. ïixera , esp. Gros ciseaux. V. Ciseous 
eí Fourfis. 

Éty. Ce mot est ligurien, dil l’auteur de la 
Stat, des B.-du-Rh. mais il est évidemrnenl 
une allération, de tojidere , tonsuni. V. Tond, 
Rad. 

TESQUIERA, s. f. (lesquiére) ; PESCIERA, 
dl. Pivot d’une porte rustique ou montant 
de bois qui lienl lieu de gouds et de peulu- 
rcs, et sur lequel s’assemblent les traverses 
eû queue d’aronde (ou aulremenl). Sauv. 
TESSEL , s. m. vl. tesselh. Àgrafe. 
TESSELH, vl.-V. Tessel. 

TESSENAT , di. V. Barracanal. 

TESSO , \i. Employé pour ten so } il ou 
elle tient , le regarde comme. 

TESSOUN, s. m. (lessóun), impr. tes- 
5od, bocbridodn # dl. Jfiune pourceau d’un 
an pour meltre à l’engrais ; cochon de lait. 
Éty. du celt. selon M. Àslruc. 
TESSOUNA, s. f. (lessóune), d. bas iim. 
(te?sóune);Truie. V. Truya . 

TESSOUIVADA, s. f. (tessounáde)-, dl. 
podhcada. Cochonnée; les pourceaux qu’une 
truie met bas à la fois; troupeau de cochons. 

Ely. de tessoun et de ada , litt. Cochon 
íail. 

TESSOUNAR , v. n. (tessouná), dl. ga- 
«odiîar, pocbcelab. Cochonner ou mettre 
basdes-pourceaux. 

Ety. de tessoun et de ar , faire des co- 
chons. 

TEST } radical dérivé du latin tesla , vase 
delerre cuile, qu’on a dit pour losla , rôli , 
brulé ; on a ensuile appliqué ce nom à une 
coquille , à l’écaílle de torlue , d’ou le mot 
tcd, on l’a donné plus lard aux os du crâne 
dépouillés des chairs et ensuite à la lêle. 

Be testa , par apoc. lest ; d’où : Test , 
Teit-a, et composé; Testa-pouncha , Test - 
Tesl-aquit , Tesl-ard , Testard-egear , 
Testard-isa , Test-assa , Test-ela, Tesl-iera, 
Testoun-a, Tesl-uri, En-test-ar , Es-íestar, 
fon-testar, En-testa-ment . 

TEST , 2 , radical dérivé du latin testis , 

, témoin , d'où testor , lestari , lémoi- 
8 Q er, porter témoignage, faire un testament, 
d testmonium , témoignage , déposition. 
Deícsfû, par apoc. lest; d’où: Tesl-a - 
Testament-ariyTest-atour, In-test-at . 
Be iestimonium , par apoc. . Testimoni , 
Tedimoni-adge , TeUimoni-ar , Test-ar 7 
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At-testar, Coun-iestar, At-lest-alion, Coun - 
test-ation , Prou-test-at , Prou-test-alion 
/ rou-test , Prou-test-ant. 

De teslimoni , par la suppr. de sti, lemoni, 
et par transpos. de i , temoin t et par le chan- 
; § eQ1 eDt de o en ou , temoin; d’où : Temouin. 

I De temouin , par le changement de in en 
i 1 cmougn-agi , Temougn-ar , Temoun - 
egear , Temouni-ar . 

TesT , s. m. (lés) , dl. etimpr. tes. Test, 

\ ca E Tejaela, esp. Têt, morceau d’un pot de 
lerre cassé, V. Clap ; on le dit aussi pour 
pot de chambre, coquille d’oeuf. 

Ety. du lat. testa, vasede lerre cuite. Vov. 
Test, R. J 

TEST, s. m. vl. Test, anc. cat. Tesla , 
port. ital. Se disail aussi pour crâne, têle, 
coquille, écaille, coque. V. Test , R. 

TEST, Pour téxle. V. Texte. 

TESTA , s. f. (lesle) ; CAEESSA , CAF , CA~ 
bocha , cat , chai. Testa, ital. esp. port. cat. 
Tèle , parlie de l’animal qui contient le cer- 
veau et les organes de la vue, de l’ouïe , de 
Todorat et du goût. 

Éty. du Iat. testa, empìoyé par Aulone dans 
le sens de crâne. V. Test, R. 

La têle de I’homrae, en y comprenant les 
denls, est coraposée de 63 os, elle se divise 
en crâne et en face. 

Tesla-aquit , obstinément. 

Testa-à-lesla, tête à tèle. 

Tenir testa , faire tête à quelqu’un. 

l’oumbar eme la testa lapremiera , tomber 
la tète la première. 

Tesla de cenglas , dl. hure d’un sanglier. 

Ai de matesta 1 ah de ma tête ! 

Grossa tesla pauc de sens , 

Grossa lesta el prîn coluel 
Es una marca de fouel. 

Perdre la testa , devenir fou , perdre la 
tête . 

Aver houena lesla , apprendre facilement. 

Parlar de testa, réciter, délirer. 

Testa aquit , obstinément , absolumenl. 
V. Testaquit. 

Enfant que naisse sensa lesta , acéphale. 

Pourtar à la testa et sur la testa , ont un 
sens différent, on porte à la tête ce qui y est 
inhérenl et sur la tèLe ce qu’on y place mais 
qui y est élranger. 

TESTA, Se dit encore pour sens, raison, 
caraclère , esprit, personne, el fig. sòmmet 
de quelque chose , et particulièrement des 
plantes et des arbres. Y. Test, R. 

Aver bona tesla , pour avoir de la faciiité 
pour apprendre de mémoiré.Tr. avoir de la 
mémoire ou bonne mémoire. 

TESTA d’alhet , s. m. (lèste d’aillé). Tête 
d’ail , la réunion des gousses. 

TESTA-d’ase, s. f. (tèste-d’áse); masseta, 

CCLHEIBETA , TESTAHD , TESTA~D AI , CABCSSOLA , 
ASE , SCETANETA , CABOS , CABOSSES , CAF”GBOS. 

Télard. 

Ély. Le nom de lêle d'âne a élé donné à 
celle espèce de larve , à cause de la grosseur 
disproportionnée desa tête. V. Tesl, R. 

TESTA d’ase, s. m. Nom qu’on donne , 
à Avignon , au.narcisse de gouan a fleur 
pleíne, Narcissus gouani, florepleno, plante 
de la fara. des Liliacées, division des Narcis- 
sis. V. Testj R. 
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TESTA-blcba, s. f. (tèsle-blúre). Nom 
qu on donne, dans le départ. des B.-du-Rh. 

à la mésange bleue. V. Guingarroun et Tesl 
Rad. 3 

TESTA-dcha, s. f. (lèste-dúre). Personne 
qui a la conception diíîicile , à laquelle il est 
mal aisé de faire coraprendre quelque chose, 
à qui on ne peut rien apprendre. V. Test, R 

TESTADA, s. f. (lestáde). La tèle pleine: 
Ai una testada, j’ai un grand mal de lête. 

Ety. de lesla et de ada. V. Test, R. . 
TESTA-de-loup , s. m. Houssoir , 
balai de crin, de forme ronde. Garc. 

TESTADOR , vl. Teslador , cat. esp. 
V. Tesladour. 

TESTAGE , s. m. (testádzé) , d. bas lim. 
Gasse-lête, faligue causée par un grand bruit, 
parundiscoursimportun, unelrop forte ap- 
plicalion. 

Éty .de lestaQideage. V. Test, R. 

B ailar lou tesíage, V. Enlestar. 

TESTAGEAN, adj. Cast. V. Teslard, 

TESTAGEANT , Garc. N.Fenat. 

TESTAIRE, s. m. vl. Teslateur. Voy. 
Testatour. 

Ety. du lat. testator, m. s. ou de Test , R. 
et de aire. 

TESTAIRITZ , s. f. vl. Testalricè. 

Éty. du lat. lestalrix, m, s. V. Test, R. 2. 

TESTAMEN , vl. V. Testament. 

TESTAMENT, s, m. (testamein) ; tes- 
tamen. Testamento, ital. esp. port. Testa - 
ment , cat. Testament, acte aulhentique dans 
lequel on déelare ses dernières volonlés, pa- 
piersur lequel Ietestament estécrit, nomdes 
livres saints. 

Éty. du lat. íestamenlum, m. s. formè de 
leslari. V. Test, R. 2. ‘ 

Eusèbe dil que Noé partagea lalerre à ses 
trois fils, et qu’après avoij déclaré ce parlage 
à ses enfants, il dressa un écrit qu’il scella et 
remit à Sem, lorsqu'il se sentit procbe de sa 
*fin, ce qui prouve que cet acle date de la plus 
haute antiquilé. 

La loi des 12 tables qui futporíée au com- 
mencemenl du lV me siècle, depuis la fonda- 
’ tion de Rome, aulorise les testaments, con- 
nus déjà du temps d’Abraham. 

On nomme : 

ANCIEN TESTAMEÎÎT, les livres de l’écriture saînte quî 
ont précédé la naissance de J.-C. 

1N t OUVEàU TESTAMENT, ceux qui sont postérieari i 
cette époque, 

TESTAMENT OLOGRAPHE. 

TESTAMENT MYSTIQUE. 

Testamenl, en vl.signifíe aussi aìliance. 

TESTAMENTARI , ARIA , adj. (lesla- 
meinLári, árie) ; Teslamcntari, cal. Teslamen- 
tario, ilal. esp. port. Teslamenlaire, qui est 
relatif, qui concerne un testamentj qui est 
nommé, instilué partestament. 

Éty. du lat. teslamentarius, m. s. V, Test , 
Rad. 2. 

TESTA-NEGRA , s. f. (tèste-négre) ; sm- 
zibia, piMPABiN.Mésange, petitecharbonnière, 
Parus ater, Lin. oiseau de l’ordre des Pas- 
sereaux eldela fara. des Subulirostres, com- 
muu sur les arbres dans les trous desquels Ia 
femelle dépose huit à dixceufs blancs, taches 
depourpre. V. Test, R. 
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TÉSTA-NEGRA , s. f. Nom qu’on don- , 
ne dans ìedépartementdes Bouches-du-Uhô- 
ne et de THérault, à la fauvette à tête noire. 
V. CoiUoumbada pichota et Pacacau. 

TESTÁ'NEGRA, s. f. Nom qu’ondonne, 
dans le Gard, au bfecfìn orphée. V. Bouscar- 
lapasseriera s et dans le Lang. selon M. d' An- 
selme à la Sylvîa melanocephala. V. Paca - 
eau et Test, R. 

TESTA-NEGRA, s. f. Est encore le nom 
qu’on donne dans les environs de Montpef- 
lier, au Sternofissipes. 

TESTA-NEGRETA, S. f. (lèste negré- 
te) ; testa-negra. Nom par lequel on designe, 
dans le Gard, la.fauvetteà tête noire. V. Cou- 
loumbada pichola et Test , R. 

TESTA-POUNCHA , S. f. cargoeta- 
deis-espinglas. Jeu d’enfant qui consiste à 
devinersi une épingle cachée dans la main 
fermée lourne la têfe ou la pointe du côlé du 
pouce. 

Toumbar tesla pouncha, d. bas Iim. tom^ 
ber la lête la première. 

Meiire testa pouncha , bêcheveter , mettre 
íête et cuL 

TÈSTAQUIT , adv. ( testequi); testa 
aqcit. Obstinément, avec opiniâtrelé, sans 
Touìoír.en démordre. 

• Éty. de testa et de aquit , lête inébranlable. 
V. Test , R. 

TESTAR, v. n. (tesíá) ; faibe soen tes- 
tament. Testare, ital. Teslar, cat. esp. port. 
Tester, faire son testament, metlre par écrit 
ses dernières volontés. 

Élý. dulat. testari, m. s. V. Tesl, R. 2. 

TESTARD , ÂRBA, s. el adj. testegeai- 

BE, TESTURRI, TARTDC, MABOC, TESTART, ACCOIJ- 
TAIRE, BROUNDE, CHAMPIT, TESTAGEAN. TeStart , 

cat. Têtu, ue, enlêté, opiniâtré. 

Éty. de ieslaei de ard . V. Test, R. 

TESTARD , s. m. Un des noms du muge. 
V. Mugeou et Test, R. 

TESTARD, Larve des grènouilles. Voy. 
Testa-d 7 ase et Test, R. 

TESTARDEGEAR, V. Testardiar et 
Test, R . 

TESTARBIAR, v. n. (testardiá) , d. m. 
testegear . testabdege ab . S’opiciâtrer, lenir 
tête. 

r 

Ely. de iestard et de ier, Faire lou tes - 
tard. V. Test, R. 

TESTARDISA , s. f. (testardise) ; testab- 
ddn. Entêtement, opiniâtreté, caracíère d’une 
personne têtue. 

Ély. de teslard et de isa. V. Test, R. 

TESTARDUN, d. m. V. Testardisa et 
Test, R. 

TESTAREERA, s. f. (testariére) ; testie- 
ba, La formed’un chapeau. V. Cofa. 

TESTA-ROUSSA, s. f. Nom que porte, 
dans le déparlement de Vaucluse, la fauvet- 
te à têle noire. V. Couloumbada pichota e l 
Test, R. 

TES*TA-ROUTA, V. Testa verda. 

TESTART , vl. V. Testard. 

TESTARUT, UBA, adj. (teslarú, úde); 
TESTAO. Teslarudo, esp. Testarrud, cat. Re- 
marquable par la grosseur de sa têle. V. Tes- 
tard et Test, R. 

Entèté. V. Tesiard. 

TESTASSA, s. f. (testásse) ; capas . Gros- 
se el laide têLe, f. mauvaíse lête. . 


TES 

Éty. de testa et del’augm. dépr. assa . V. 
Tesl, R. 

TESTATOUR, TATRIÇA, S. (tesla- 
toúr, latrice); Teslatore, ital. Testador, esp. 
port. cat. Teslaleur, atrice, ceìui ou celle qui 
leste, quifait oua fail son teslament. 

Éty. du îat. iestalor, m. s. V. Tesl , R. 2. 

TESTAU, Aub. V. Testarut. 

TESTA-VERDA, s. f. testa-routa; Tê- 
teverte, élourdi, écerveîé, évaporé. 

Éty. Tête verle, qui n’a pasencore diibon 
sens, qui n’estpas mûre, expr. fig. V. Test, 
Rad. 

TESTEGEAIRE , s. m. ( lestedjáiré). 
Gelui qui conteste avec passion. Garc. Voy. 
Testard el Test, R. 

Ety. de lestegear et de aire. 

TESTEGEAR, V . Testardiar , dans lc 
dl, il signifie remuer Ia lêle, la montrer par 
son sommet seulement, quereller. V . Test, 
Rad. 

TESTETA, s. f. (tesléte) ; testoona. Pe- 
tile lêfe, tète de chevreau, d’agneau, fig. lête 
verte, têle légère. 

Éty. de testa et de eta, dim. V. Test,^ R. 

TESTICUEi, s, m. vl. Testicul, cat. Tes- 
licule. 

TESTIERA, s. f. (teslíére) ; pesciera, 
testsiba. Tesliera, ilal. Testera, cat. Leche- 
vet, le chalourné d’un lit, pièces qui font par- 
líe d’un boisde lit. V. Lichiera. 

Éty. de testa et deiera, qui sert à la têle. 
V. Test , R. 

TESTSERA , s. f. Teslcra, cal. esp. Tes- 
teira, porl. Tesiiera, ilal. Têlière, partle de 
la bride qui passe sur la lêle du cheval, la for- 
me d’un chapeau. V. Test, R. 

TESTIFICACIO , vl. Teslificació , cat. 
V. Tesiification. 

TESTIFECAR , v. a. vl. Testificar , esp. 
cat. Tesiificarc, ìlal. Allesler, témoigner. 

Éty. dulat. iesiificari, m. s. Voy. Test, 
Rad. 2. 

TÊSTIFICATION , s. f. vl. Testificació 
cat. Testificacion, esp. Testificaçâo , port. 
Testificazione , ital. TémoígDage, allestation. 

Éty. dulat. teslificationis, gén. de testifi- 
catio, m.s. V. Tcst, R. 2. 

TESTIFSCATEU IVA, adj..vl. Testxfi- 
cativo, esp. ilal. Teslificalif, ive, allestatif, 
propreà altester. V'. Test, R. 2. 

TESTIFICATORI , IA, adj. vl. Justifì- 
catif, ive, atLeslatif. V. Test, R. 2. 

TESTIE , vl. V. Testilh. 

TESTIEiH,s. m. vl. Testiculo , esp. port. 
Testicolo, ital. Testicul , cat. Testicule. 

Ely. du lat. tesiiculus, m. s. fait de lestis, 
m. s. V. Test, R. 2. 

TESTIMONI , s. m. (teslímóni) ; temoin. 
Testìmone et Teslimonio , ilal. Tesligo, esp. 
mod. Testemunha , port. Tesiimoni, cat .Tes- 
timonia, anc. esp. Témoin, celui qui dépose, 
ce qu’il a vu ou entendu, lémoignage. Voy! 
Temoin . 

Èty. dulat. leslimonium , m. s. V„ Tcst, 
Rad. 2. J 

El cregne may que lou fuoc sanct Anlhony, 
Loudire faux d’un pailhard íeslimony, 

Que t’on aura forgealper un escut. 

Bellaud. XVl“*siècle. 


TES 

I' 

TESTIMONIADGE , g. m. anc. béarn. í 
testimoniatge. Teslimonio, esp. Témoignage. 
V. Temoignagi . 

Éty. du lat. testimonium , m. s. V. Test l ' 
1 Rad.2. 

TESTÎIÎÏONIADOR, s. m. vl. Teslaleur í 
V. Test, R. 2. 

TESTIMONIADOR, et 
TESTIMONIAIRE , vl. V. Teslimoniet 
Temouin. 

TESTIMONIAE, adj. vl. Teslimonial 
cat. esp. Teslimoniale , ital. Testimunhavel, t 
porl. Teslimonial, ale. í, 

TÈSTIMONIAMEN , et ] 

TESTMONIAMENT, s. m. vj. testi- g 
moniamen. Témoignage. V. Temoignagi . & 

TESTIMONIAR, v. n vl. Teslimoniar, $ 
esp. Testemunhar, port. Teslimoniare , ilal.ii 
Témoigner. V. Temoignar . "l 

Ély. de testimoni etde ar. V. Tesl, R. 2. 
TESTIMONIATGE , s. m. vl. V. Testi-l 
moniadge. r 

TESTOR, s. m. vl. Bout, exlrêmilé, som- 
mité. V. Test, R. £ 

TESTOUN, s. m. (teslóun); Toslâe 
port. Teston, esp. Tesló, cal. Testone, ilal.^ 
Teslon, anciennepiècederconnaie deFrance.j: 
Éty. de testa, têle, el de Ia lerm dira. ounr 
petite têle, ainsi noramée à cause delatêtede^ 
LouisXÏIquiy était représentée. V. Testl 
Rad. c 

Lés prcmíers teslons de France, furent î; 
frappés en 1513 sousle règne de LouisXiï.J J 
SousFrançois premier ils valaienl dix sousj-: 
et ìe demi îeslon en valailcinq. Lemarc d’ar-T.! 
gent valait alors 121ívres 10 sous. La fabri-‘î 
eation en fut inlerdile sous le règne de” 
HenriIII. ÍL 

f. c. * 

Le leslon d’argenl de 1544 valait. 4 i: 
Celui de .... 1521 . . ". 1 92 : 

Ledoublede . . 1535 ... 4 E 

TESTOUN , s. m. (testóun); TCSTADA, '■ 
talocha. Taloche, coup donné sur la têle ^ 
aveclamain. Avr. ~ 

ÉLy. Dim. d etesta. V. Test, R. " 

TESTOUNA, s. f. (lestóune). Dim. de^ 
testa, pelilelête d’enfanl. V. J'esíelaei Test,í 
Rad. ; 

TESTOUNEGEAR, V. Tastounegear. c 
TESTOURIAS, ASSA, s. et adj, (lestou- 
riás, ásse). Slupide, hébélé, lourd et pesant. C 
Avr. V. Test, K. ï: 

TESTUBA, s. f. (lestúde) ; mola, dl. í 
Hache à marteau ou à têle. t 

Ély. d eTestut, v. c. m. et Test, R. ;l 

TESTUBO, s. f. vl. Nom ancien de la & 
lortue. V. Tarluga. t 

Ély, du lat. tesludo, m. s. V. Tesl , R. 1 

TESTURRï , s. m. (lestúrri), d. m. Tèlu. * 
V. l'estard et Test, R. ■ 

TESTUT, s. m. Un des nom du Muge. 1 
V. Mugeou el Tesl, R. ; 

Ély. Àinsi nommé à cause.de la grosseur I 
de sa tête. 

TESTUT , UDA , adj. (leslú, ûde). Tèlu. i 
V. Testard et Test, R. 

TESTUT , s. m. (teslú). Têlu, gros mar- 
leau de maçon qui sert à démolir, à équarrir el 
à briser les pierres. II esl carré par un bout 
Ct pointu par Tautre. 
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Éty. de testa et de ut, remarquable par sa j 
lête.V. Testy R. 

prend lou leslut sura et Iravailha 
A faire toumbar la muralha. 

Favre. 

TESTUTZ, s. m. vl. Tissu. 

Éiy. du lal. texlus, m. s. 

TET 

TEÍ\ radical pris du grec titÔtí (titlhê), 
icamelle , ou du celt. telar , têter: Tet-a , 
Tel-ada, 2'el-arel, Tet-ar, Des-tet-adour , 
Des-telar, En-telin-ada , Teta-lebre , Tet- 
ùire,Tetarel-a } Tet-e , Tet-ina , Tet-oun , A- 
letoun-it, Tetin-arda, Tit-ina , At-tat-ier, 
M-tals , Íí-íaí-inas. 

TET,s. ra. vl. Pour lout. V. Cuhert. 

Èty. du lat. iectum,va. s. V. Teg, R. 

Tèt, loque, tesson. Rayn. 

TETA, s. f. (léle); Telta , ital. Fefa, esp. 
porí. Pour mamelle. V. Afaïneîfa, Tele et 
Tet, R. 

TETA,s. f. dl. Châtaigne bouillie. 

Ély. Ainsi nommée parce qu’on la mange 
pourainsidire en tètant. 

TETADA, s. f. (tetáde), dl. ATESSADA. I 
Repas ou réfeclìon d'un enfant qui têle. 

A aguí dos tetadas ou atessadas, il a têté 
deux fois. 


On dil d'un enfant qu’il a lèlé de quatre 
lails el non qu'il a fait quatre nourrices. 

Aller à Tappui, en parlant de deux boules 
qui se touchent. 

TEtar, v. a. Ce mot, en Languedoc, 
signiíle aussi manger des châtaignes bouii- 
lies. 

TETAR LOU , s. m. L’action de tèter : 
A lou tetar doux , au íìg. comme au positif, 
dans ce derpier sens il signiGe , il est per- 
suasif. 

TETAREL, s. m. (tetarèl), dl. Lc hocliel 
des pelils enfanls. V. Telarclla el Tet, R. 

TETAREL, s. m. (letarèl) , d. baslim. 
On le diL d’un grand enfanl qui tête encore; 
on le dil aussi de l’enfantnouvellementsevré. 

Éty. de fcfar et de cl , celui qui têle. Yoy. 
Tet, R. 

TETARELA , s. f. Un des noms de la 
sangsue dans le Bas-Lim. Y. Sansuga eL 
Tet , R. 

TETARELA , s. f. (tetarèle). Femme ou 
fille qui tête les nouvelles accouchées que íe 
lait incommode; instrumenl propre à têter ; 
lêteuse , n’est pas admis par l'Académie. 

Él. de Tetar, v. c. m. et Tet, R. 

TETARELLA, s. f. Est aussî Ie nom 
qu’on donne dans quelques conlrées aux 
gourmandes qui croissent sur les arbres 
fruiliers qu’elles épuisent comme en les su- 
çant, d’où leur nom. 


Dounar una letada , donner à lêter. 

Ély. de teteel de ada. 

TETAIRE, ARELA , s. m. (teláiré, arè- 
le). Eofant qui tête beaucoup, M. l’abbé de 
Sauvages dil leíeur , mais ce mol n'est pas 
adoplé par l’Ácadémieni par Galtel. 

Ély. de tete et de aire, qui têle. V. Tet, R. 

TETAIRE , s. m. En agricullure , on 
nomrae ainsi une branche gourmande, parce 
qu’elle suce l’arbre, surjeon. V. Tel, R. 

TETA-LEBRE, s.Nom qu’on donne, à 
^ice, à la Iampeíle déchirée, et dans les envi- 
roosde Monlpellier au Cucubalus behen. V. 
Carnilhet. 

TETA-LEBRE , s. m. cAtJLicHocs. Nom 
Jjuon donne, en Languedoc, au behen, V. 
Carnilhets, et selon M. Gouan FI. Mousp. à 
la Iychnide fleur de coucou, Lychnis ftos- 
cucuft, Lin. plantes dela fara. des Cariophyl- 


% . Le nom de lêle ìebre a été donné à ces 
pianles parce que leur calice renflé, celui de 
| a premièresurlout. peut ressembler un peu 
a ud mamelon de ïiòvre ou de tout autre ani- 
ma L V. Tet, R. ' 

I T ^TANOS, s. m. (tetanós); Tetanus , 
a[ -Téíanos, genre de spasme qui est carac- 
er, séparla conlraclion involontaire et vio- 
e ûte de plusieurs muscles et quelquefois de 
ou , s > sans perle de connaissance. 

%. du grec TBTottvw (télainô) , tendre , 
^D'réxavo; (telanos). 

TETAR, v. a. (letá) ; PAPAB , PODPAB , 

tete. Tetar, esp. Téttare , ital. Têler, 
^cerlelait quiest dans les mamelles ; on 
, au jeu de boules quand la boule touche 
,e jMqu efefa. 

%. du celt. lelare , ou du grec Ttxôrj 

™), mamelle, et de l’acl. ar, lirerdela 
mamelie. 


TETARELLAS, s. f. pl. (tetarèles); 

PATiTOOFLETA , CAÇALACA , LCPINS , TETABEL , 

cacala , cissa-merda. Nom qu’oD donne , à 
Moustiers , au mufle de veau ou muflier des 
jardins, mojus , Lin. et Lati- 

folium , Mill. plantes de la famille des Per- 
sonnées, commun dans la Basse-Provence. 

Éty. du nectar que ses fleurs conliennent 
et que les enfants s'amusent à sercer, ou de 
la ressemblance qu’on a cru trouver entre 
cetíe fleur et l’insLrument nommé letarelia. 
V. Tet, R. 

TETE , s. m. (têté) ; tita , tetet. Terme 
donl les enfants se servent pour désigner le 
sein, le lelon. 

Ély. du.grec tiô /ì (tilhè) , mamelle d’une 
nourrice. V. Tet, R. 

Faire lete, têter. 

TETE, s. m. (Lèle). Chien, ent. d’enfant. 

TETE , s. m. vl. tetes. Soleil. 

E lo mati al alba can resplendr.al leles. 

V. 806S. 

Et le matin à l’aube quand brillera le soleil. 

Èty. M. Faurier pense que le radicaì de 
ce molest teiih, qui signifie chaleur, et son 
dérivé lelhin , soleil. Ce mola peut-être été 
mal copié. 

TETEI, s. m. (telèï). Nom enfantin des 
chiens. V. Toutou. 

TETIERA, s. f. (telière), . dl. Àlt. de 
Theira , v. c. m. 

TETINA , s. f. (telíne) ; Tela , esp. port. 
Tella, ilal. Le sein d’une femme, le pis d’une 
vache. V. Poussa. 

Ély. V. Tele et Tet, R. 

Le pis d’une vache , d’une chèvre, d’une 
brebis , sont ainsi nommés pendant la vie de 
l'animal, mais òn le nomme tétine, quand on 
le considère comme viande bonne à manger. 
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TETINARDA , s. f. (letinárde) , dl. 
Tetona , esp. Une grosse mamelle , et par 
dénigremerit, une grosse Iripière. 

Éty. de lelina , mamelle, et de la lerm. 
dépréc. arda. V. Tet, R. 

TETOUN, V. Poussa elMamela. 

TETRAEDRE, g. m. (telraèdré) ; Te * 
traedro, port. esp. Téíraèdre, solide géumé- 
trique lerminé par quatre triangles égaux el 
équilaléraux. 

Éty. du lat. telraedon , dérivé du grec 
T:eTTapa (letlara) , quatre, etde lopa (bédra) , 
siége, base, c’est-à-dîre, solide, quia qualre 
bases ou qualre faces. 

TETRAGONO, s. m. (tétragóne) ; Te- 
tragono, port. esp. Tétragone, figure qui a 
quatre angles. 

Ély. du lat. tetragonum , dérivé du grec 
TeTpáyavoo- (tétraganos) , formé de Tetra , 
v. c. m. et de yoma (gônia), angle. 

TETRARCHA, s. m. vl. Tetrarca , cal* 
esp. ital. Tetrarcha , port. Télrarque , sei- 
gneur ou gouverneur qui ne possédail que 
la quatrième parlie d’une région, d’un état. 

Ély. du lat. tetrarcha , dérivé du grec 
TETTapa (tetlara), quatre, et de b. p^rj (arehê), 
empire, gouvernement. 

TETRARCHIA, s. f. vl. Telrarquia , 
cat. esp. Tetrarchia , ilal. port. 7'étrarchie 
ou tetrarchat , la principauté d’un lélrarque. 

Éíy. du lal. tetrarchia. V. Telrarcha. 

TEU 

TEB, pr. poss. vl. Teu, port. cat. Ton, 
lien, tes, liens. 

Èly. du lat. tuus, m. s. 

TEUGNE , dl. V. Teougne. 

TEULAGE, s. m. vl. Droit de lente , de 
baraque. V. Teg , R. ■ 

TEULAT, vl. V. Teoulat. 

TEULE, d. bas lim. Pour luile , Voy. 
Teoule eí Tcg, R. 

TEULIER, vl. Teuìer, cat. V. Teoulicr. 

TEULEERA, vl. Teuleria , cat. Voy. - 
Teouliera. 

TEBN, vl. V. Teunc. 

TEUNE , adj. vl. tedns. Tenue, cat. esp. 
port. ital. Mince, lenu , délié , faible, cìair. 

Ély. du lat. tenius , m. s. 

TEUNET, vl. V. Tefiuet. 

TEUNEZA, s. f. vl. Ténuilé , limpidilé. 

TEUNS, vl. V. Teune. 

TEUS , pr. poss. vl. Tiens, tien ; il ou elle 
craignit : Teusses, qu’il craignit. 

TEUTONS , s. m. pl. (leulóns); Teutones, 
port. Teulons , anciens peuples de la Ger- 
manie ou Allemagne , dont il est soúvent 
parlé dans çet ouvrage , en traitant des éty- 
mologies. 

Ély. du lat. leulone's. 

TEX 

TEXTE, s. ni. (lèsté); test, testa. Text, 
cat. Testo , ital. Texto , esp. port. Texte , les 
propres paroles d’un auleur ; passage de 
l’écrilure, cité au commencement d’un ser- 
mon ; vl. tissu , lissure. 

Ély. du lat. textus , fail de íesfum , lissu 7 
dérivé de texera , tisser. V, Teiss, R. 
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Gros-lexte , gros-texte , caractère d’ímpri- 
merie qui est enlre le gros-romain et le saint- 
augustin. 

Pichot-lexte , petit-texte, autre caractere 
qui est entre le petit-romainetla mignonne. 

Texte , en vl. est pris pourbible. 

TEXTUEIi , ELA, adj. (textuèl , èle) ; 
Textual } esp. cat. Testuale ^ ilaL Textuel , 
elle, conforme au texle. V. Teiss t R. 

TEXTUELAMENT , adv. ( textuela- 
méin ), Textuellemenl , sans s’écaxler du 
texte , selon le texte. V. Teiss , R. 

TEXUBA , s. f.vl. tezoba, Textura 9 cat. 
esp. port. Teslura , ital. Testure , tissure, 
loile , filet ; tissu que fait l’araignée. 

Ély. du lal. textura. 

TET 

TEY , V. They. 

TEYA, 

TEYAR, et 

■ TEYH , vl. 11 ou elle tisse. 

TEYOUS , etc. V. Telha , Telhar el 
Telhous. 

TEYRA , vl. Y. Tiera et Tieira. 

. TEYSH, s. m. vl. If. V. Tai et If. 

Ély. du lat. taxus, nom de cet arbre. 

TÊYSSEDOR, vl. V. Teissandier. 

TEYSSER, vl. Y. Teisser . 

TEYSSEYRE, dl. V. Teisserand . 

TEYSSHER, vl. V. Teisser . 

TEZ 

TEZ , s. m. vl. Têls. 

Ély. du lal. lesta, m. s. V. Tesl, R. 

TEZAR , v. a. (tezá) ; tesab. Tendre, 
bander. 

Éty. du grec vàÇa) (lazô), tendre, étendre. 
Y.Tend, R. 

TEZAS , (tézàs), dl. V»' Thea. .. 

TEZAT , ADA, adj. et p. (lezá , áde) , 
d. d’Arles. Tendu , raide , dans son ajuste- 
ment. V. Tend, R. 

TEZAURANEN, S. m. vl. Trésor, ri- 
che sse. V. Tresor. 

Élý. V. Âur , R. 

TESÁURIEYRA, s. f. vl. Tesoriera , ita). 
Trésorière. V. Áur , R. 

TEZIA , vl . V. Phthisia. 

TEZIC, vl. V. Phthisique. 

TEZURA, s. f. vl. Piège, embúçhe. V. 
Tènd , R. et Texura. 

THA 

THAIS , nom de femme (thaïs). Thaïs. 

Palr. Saínl-Thaïs, pcnilenle en Ègyple, 
que i’Église honore le 8 octobre. 

THALIA, s. f. (thalíe) ; Talia , ilal. esp. 
port. Thatie, le deuxième des trois grâces et 
celle des neufmusesqui présideà la comédje. 

On la représente comme une jeune fille , à 
l’air folâtre , couronnée de lierre , tenant un 
masque à ìa main et chaussée de brodequins. 

Éty. dy Iat. Thalia , dérivé du grec GaÀía 
(thalia), m. s. 

THAUMATURGEO, s. m. (lomatúrd- 
ge). Thaumaturge , nom donné à plusieurs 
«ainls célèbres par leurs miracles. ' 

Éty. du grec 0aO[j.a (thauma) , génitif , 


THA 

ÔaújxaToç ( thaumatos ) , merveille , et de 
epYov (ergon) , ouvrage. 

THE 

THE, s. m. (thé); Te , ilal. esp. Thé, on 
donne cé nom aux feuilles roulées, des fhea 
buhea et Thea viridis , dont on ne forme 
plus qu’une espèce sous le nom de Thea chi- 
nensis , arbrisseau de la fam. des Orangers, 
oríginaire de ia Chine el du Japon, infusion 
qu’on en fait. 

Éty. du chinoîs theh , nom de Tarbrisseau 
qui porle les feuilles. 

■ Les difïerences qui dístinguent les diverscs 
espèces de thé , qu’on trouve dans le com- 
merce , ne proviennent que du sol , de Iá ré- 
colte et de la manière de les préparer, car 
elles sont loutes produites par le même arbre. 

Les espèces de thé les plus usitées sont : 

LE THÉ PERLÉ , alnii noninié de la forme arrondie qu’on 
donne aur feuilles en les roulant , au moment où on leur 
faìt subir une légère torréfaction, c’est l’un des meilJeurs 

THÉ POUDRE A CAKON , roulé en petits grains corame 
de la pouclre , jl esl doux et agréable. 

THÉ IIilPÊRIAL , très-rare dans le commerca , aînsi 
nocnmé parce qu’il est réservè pour l’empereur. 

THE BOHI , noirâire et de roauvaise qualité , il cst faîl 
avec des feuîlles de rebut. 

L’odeur aromalique que répandent les di- 
verses espèces de Ihé lui est communiquée 
par des plantes qu’on luí mêlè, el parliculiè- 
rement par les feuilles de rolivier odorant, 
Olea odorata , Lin. 

D’après lès calculs qu’on en a fail , il s’esl 
introduit en Europe depuis 1772 jusqu’en 
1780; 169 , 543 , 252 livres de thé , qui à 
raison de síx francs la livre seulement, con- 
lent près d’un milliard, ou cent vingt-cinq 
millions par an. 

11 paraîi qoe le thé ne fut inlroduit en Eu- 
rope que vers lemilieu du XVI“ e siècle, selon 
ies uns, et vers Je commencement suivant 
d’aulres. II fut apporté en France en 1636 
de la Hollande en Angleterre en 1666 ; en 
1641, Tulpius, médecin hollandais en fìt 
connaître les propriétés, dans son Recueil 
-d’observalions de médecine , el en 1667, 
JoDquet, médecin, français en fit aussi I’éloge, 
depuís lors les traités sur le thé se sonl mul- 
tipliés à l’infìni. 

THE scisse , V. Falltranìí. 

THEATïNS, s. m. pl. (theatïns); Thea- 
tinos, port. Teatinos , esp. cat. Théatins , 
ordre religieux. 

Ély. du lat. theatini , um. 

THEATRAL , ALA , adj. (Iheatráî, ále); 
Teatrale , ital. Teatral , esp. cat. Thealral, 
port. Théâtral, ale, qui apparlient au théâlre, 
qui est propre au théâtre, ou qui ne convient 
qu’au théâtre. 

Éty. du lal. thcalralis , m.s. 

THEATRE , s. m. (theâlré) ; TIATRE, 
Theatro , port. Teatro , esp. cat. Théâire, 
líeu où l’on représenle des spectacles drama- 
liques; profession de commédien ; lieu où 
sc passe un évènemenl ; recueil de pièces de 
théâlre. 

Ely. du lat. theatrum, dérivé du grec 
Oeaxpov (théatron), dérivé de OsáopLai (théao- 
raai) , regarder , c’est-à-dire, lieu d’où l’on 
regarde un speclacle, 
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Dérivé : Amphitheâlre . ’ ' f 

Les théâtres de rantiquitc ne furent d’abord f 
que de mísérabíes constructions abbatues^ 
après la représentation ; plus lard, on éta- ^ 
blit des théâtres permanents , où le luxe se f ; 
déploya dans lout son éclat. Les Grecs enjj 
attribuent rínvention à Bacchus , 1440 ans 
avanl J;-C. $ 

Un capitnlaire de Charleraagne , donnéà^ 
Aix-la-ChapelIe en 789, apprend que dès^ 
cette époque il existail en France Ies specla-^ 
cles qui, bien que grossiers, devaiénl déjà^ 
êlre répandus , puisque par ce capitulaire : 
Charlemagne défend aux fils de prêlre et 
tous les Chréliens d’assisler .à ces speclaclesF 
où l’on ne voyait que des indécences. Voy/ 
Coumedia. 'f. 

1440 ans avanlJ.-C. Bacchus donna Iesf 
premières représenlalions Ihéâlrales. . f 
1250 ead. des pièces de théâlre sont jouéesp 
à Rome. & 

100 ead. érection du théâlre de ScaurusàC 
Rome où il y avait place pour 79 mille^ 
hommes. fc 

1606 ans après J.-C. les Espagnols se dis-^ 
linguent par leur théâlre qui serl de modèleiïï 
à ceux de France el d’Angleterre. iíí 

THEIERA, s. f. ( theiére ) ; tetieba.iÎï 
Telera , esp. cat. Théière , vase pour infusetò 
le thé. _ # ú 

Éty. de thé et de iera, qui sert au thé. 
THEILH, s. m. vl. tbetl. Tumeur, ver-- 
rue, porreau, cor. 

THEISME, s. m. (théismé). Théísme, 
doclrine qui admet ì’exislence d’un Dieu . 
c’esl l’opposé de athéisme. 

Éty. du grec Qeòç (théos) , Dieu , el de lá;í 
term Isme, v. c. m. el Theo, R. ^ 

THEMA , s. m. (thênïe) ; teme, themo,.^ 
temo. Téma , ital. cat. esp. Thema, port. 
Thême, sujet, matière, disposilioo; ee qu’oriH 
donne à Un écolier à Iraduire de sa ïanguéS 
dans une langue élrangère; c’esl le conlrairéíâ 
de la version . líii 

Éty, du lal. thema , dérivé du grec 0&fLífóI 
(théma), posiíion , ce qu’on I’on posepourçl 
fondement, dérivéde 'uÔrip.i (tithêmi), poseríi. 

THEMEZIS, s. f. vl. Thémèse, figure de !r - 
grammaire. 

Éty. du grec'cep.vo) (temnô). 

THEMIS, nom propre (thcmis) ;.Temi,, 
iíaì. Thémis. ^ ~ 

THEO , the , radical dérivé du grec 0loc 
(théos), Dieu; d’où : Apo-theos-a, The-isme, 
Theo-fania , Theo-logal, Theo-logia , Thco- * 
log-ien , Theologic-al , Thcolog-ian. 

THEODORIC, nom d’homme (theodo-V 
ric). Théodoric. , 

Palr. Saint Théodoric, abbé d’Utique. ^ 
THEODORICON, s. m. vl. Théodoricon,vM 
composition médicinale. Rayn. ^ 

THEODORO, nom d’homme (theodóre);y 
Teodoro, ital. esp. Théodore. [ 4 

Ély. du lat. Theodorus. ^ 

L’Eglise honore 60 sainls de ce nom. 
THEODOSO, nom d’homme (Iheodóse).^ 
Théodose. • 

Palr. L’Église honore 7 saints de ce nom.^ 
THEOFANIA, s. f. vl. Epiphanie. 

Éty. du Iat. theophania , m. s.> V. Theo,[ fc 
Rad. ' ^ 

; Cl 
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THBOLOGAL , s. m. ( theouîougál ) ; 
throolocgal. Teologale , ilal. Teologal , cat. 
esp. Theologal, port. Théologal , chanoine 
ÌDslilué dans le chapilre d’une église cathé- 
ârale, pour enseigner la Ihéologie , el pour 
prccher en cerlaines occasions. 

Éty. du lat. theologus. V. Theologia et 
77ieo,R. 

THEOIiOGAL , s. m. ( theoulougál ) ; 
tbeouloogal . Théologal , chanoine dont les 
fonctions consislent à prêcher el à enseigner 
dans une église cathédrale. 

Ély. du grec 0eòç (théos) , Dieu , el de 
) l0 yo ç (logos) P discours. V. Theo , R. 

Le papc Innocent III, dans le second Con- 
cile de Lalran , en 1215, ordonna que dans 
chaque église Métropolitaine on nommerait 
nn theologal pour inlerprêler 1'Ec.riture 
Sainte et pour prêcher et faire en cerlains 
jonrs de6 leçons de théologie, pour récom- 
penseillui assignaune prébende. Le Concile 
deBasîe élendit à loules les égìises cathé- 
drales robligalion d'aYoir un tbéologal, ce 
qui fut confîrmé par le Concile de Trenle. 
Dicl. des Orig. de 1777,in-8°. 

THEOLOGIA , s. f. (tbeouloudgíe) ; 
TBEODLOUGI A . Teologia, ital. esp. cat. Theo- 
logia, port. Théologie , science qui traite de 
Dieuet des choses dÌYÌnes. 

Éty. du lat. Iheologia , et dérivé du grec 
Otûç (théos), Dieu, et de Xoyoç (logos), dis- 
ceurs. V. TTieo, R. 

On nomme : 

THÉOLOGIE NATURELLE, k connaîssance qne noos 

avocs Je Bîen par les seolea lumières <îe In raíson. 

THÉOLOGIE SLRNATURELLE , celle qui o pour 
fondement la révélatîon. Celle*ci ae divìse en théologîe 
poiilive, en ihéologie raoralc et en théologie ecoUstíque. 

THEOLOGIA et 

THEOLOGIAN , vl. V. Theologien. 
THEQLOGîAN, vl. Teologia , cat. V. 
Theologien e t Theo, R. 

THEOLOGICAL, ALA , adj. vl. Teolo - 
(jical, anc. cat. Teologal , esp. Theologal , 
port. Teologale, ita]. Théologal , ale. 

Las tres verlutz théologicals que sa fes , 
caritatz, esperanza. 

Brev. d’Àmor. 

3 

Ety. à\i ht. theologicus , m. s. V. Theo , 
Rad. 

THEOLOGIEN, s. m. (theoulougiéin) ; 
tHEOLOGiAiv , theoolodgieiï. Tcologo et Theo~ 
tyo, esp, ítâl. port. Teoleg , cat. Théolo- 
^ien, celui qui sait ou qui enseigne la théo- 
logie. 

Éty. de theologia el de Ien, v. c. m. ou du 
lat. theologicus, m. s. V. Theo, R. 

THEOLOGIQUE , ICA , adj. (tbeou- 
loudgíqué, íque); Teologico , ita!. Theoïogico , 
Porí. Théologique, qui concernelathéologie. 
Éíy. de iheologia et d eique. V. Theo , R. 
THEOPHILET, nom d’homme. Toou~ 
cal. Dim.de Teophilo. v. c. m. 
THEOPHILO , nom d’homme (théo- 
phíle); toocfilo, tíeophilet, dim. 7 eofilo, ital. 

Téophile. 

L’Eglise honore 18 saints de ce nom. 
THEOREMA , s. m. (theourème) ; Theo- 
ïcma , port. Teorema , cat. esp. ítal. Théo- 

TOM. U. 2 1118 PARTIE. 
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reme, proposilion purement spéculative, dont 
la vérilé a besoin d’èlre démonlrée. 

Éty. du lat. theorema , dérivé du grec 
Oetop'qp.tz (lhéôrêma),qui signifie ce que I’on 
conlemple, ce que l’on considère, de ôetopòç 

(Ihéôros), conlemplaleur; c’est í’opposé de 
probléme. 

THEORIA, s. f. (theourie); Theoria, 
port. Tcoria , ital. esp. cal. Théorie, con- 
naissance qui s’arrête à la simple spéculation, 
sans passerà Ja pralique. 

Ély. du lat. theoria , dérivédu grec OBoopta 
(théôria) , contemplalion , spéculation, qui 
vienl de (kwp£ti> (théôréô), contempler. 

THEORICAMENT , adv. ( theourica- 
méin) ; teouricament. Theoricamente , port. 
Teoricamente , esp. ilal. Teoricament, cat. 
Théoriquement, selon la théorie. 

THEORIQUA, s. f. anc. béarn. Theo- 
rica, port. Teorica , cat. Théorie. V. Theoria . 

THEORÏQUE , ICA , adj, (theourique) ; 
teoubique. Theorico , port. Teorico , esp. 
cat. ital. Théorique , qui appartient à Ja 
Ihéorie. 

THEOTISTA, nom defemme(theotiste). 
Théotisle. 

Le martyrologe ne conlient point de sainte 
de ce nom. 

THEOUME, s. m. (téoumé), d. arl. 

Su la surfaçou de Vestang , 

Dins unou barquou sensou Iheoune , 
Faren la guerrou eis allebran. 

Coye. 

THERESA , nom de femme (therèse) ; 

TEBESA, TBE0A, dont les dim. sont ; TEERESIN, I 
THEHXGOUR , THEBESINA. Teresa , ilal. esp. 

Tliérèse. 

L’Église honore quatre saintes de ce nom, 
les 15 juiri ; 15, 28 juillet et 15 octobre. 

THERESSN et . 

THERESINA, nom de femme (theresine). 
Dîm. de Theresa, v. c. m. 

THERESOUN, nom de femme (there- 
sóun). Dim. de Theresa, v. c. m. 

THERIACA , s. f. (Iheriáque) ; tehiaca. 
triacla , tbiaca. Tfiaga , cal. Teriaca , ilal, 
esp. Theriaga , port. Composilion pharma- 
ceutique , sous forme d’élecluaire , dans la- 
quelle enlrent soixanle-douze substances 
diíférentes d’après la dernière édilion du 
codex, de la faculté de médecine de Paris. 

Ély. du lat. therìaca , formé du grec 0^p 
(Ihêr), bête vénimeuse, et de àxsop.ai (akéo- 
mai) , guérir , soil qu’on ait regardé celte 
préparalion comme un anlidote , soit parce 
que les vipères enlrent dans la composilion. 

Ce remède est fun des plus anciens q.ui 
soient parvenus à notre connaissance ; on 
regarde Àndromachus de Crèle, médecin de 
Néron, commeson invenleur; mais plusieurs 
médecins penscnt qu’il ne fit qu’imiter I An- 
tidole de Mîthridale, connu longtemps avant, 
et que certains hisloriens attribuent à Feri- 
doun, roi de Perse, l’an 2100 ans avant J.-C. 

THERMAL , ALA, adj. (Ihermál , ále) ; 
Thermal , port. esp. Tertnal, cat. Termale, 
ilal. Thermal, ale, qui apparlienl aux bains 
et auxeaux chaudes. 

Ély. du grec 0£pp.oç (thermos) , chaud. 

THERMIDOR , s. m. (thermidór). Ther- 
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midor , nom du onzième mois du calendríer 
de la rcpublique française. II commer.cait ìc 
19 juillet et finissait ìe 17 aoút. 

Éty. du grec 0Ep|j.oç (thermos), chaud, 

Thermidor brûle el dessèche la terre : 

Pour cchapper à ses feux vigoureux , 
Lajeune nymphe et lefaune amourcux 
Cherchenl des bains la fraícheur salutaire. 

THEEMOMETRO , s. m. (termoumè- 
tre) ; thebmodmetbo. Thcvmomclro , port. 
Termometro , esp. cal. ilal. Thermomètre , 
instrument de physique qui sert à faire con- 
naiíre et à mesurer Jes degrés de châleur et 
de froid. 

Êty. du lat. thermomelrum , dérivé du 
grec GsppLoç (thermos) , chaud , et de p.£Tpov 
(mélron), mesure du chaud ou de la chaleur. 

Dans un Ihermomèlre on nomme : 

TUBE, la tîge alongée dans laquelle tnonte et descend le 
mercure ou i’csprit de vin. 

BOULE , le réservoir quî contient l’un da ces deux 
liquides. 

ECHELLE , la pìanchetto ou le papier siur leqnel sont 
tracés les degrès. 

L'invention du thermomèlre est due selon 
les uns à Drebbel, Corneílle, né à Àlckmaer, 
enHolìande, en 1572, qui la fit connailre 
enl600, et suivant d’aulres à Sanctorius , 
célèbre médecin , né à Capo-d’Eslria , en 
Ilalie, en 1661, qui parle de son appìication 
à l’art médicaí , dans un ouvrage publié 
en 1626. 

Les thermomètres ont subì un grand nom- 
bre de modifìcalions et d’amélioralions de- 
puis leur invenlion } mais ceux dits de Réau- 
mur, dont l’échelle entre la glace fondanle et 
l’eau bouillanle est divisée en 80 degrés, et 
celui nommé Centigrade , dans lequel cetle 
échelle est parlagée en 100 degrés, sont les 
plus usilés aujourd’bui. 

En 1621 Corneille Drebbel , découvre le 
thermomèlre selon quelques-uns. 

En. 1674 Renaìdin propose de prendre 
pour poinl de déparl du thermomètre la glace 
et l’eau bouillante. 

En 1701 Nevvton réaìise cete pensée. 

On donne ìe nom de Ihermomètre : 

CENTIGRADE, celuî dont Icb deux eTtrémes est djvîsc 
en lOO degréi. 

DE DELÏSLE , celuî quî o ponr point fixe l’eau bouillante 
désigné par zéro et au*dessous duquel on observc 150 
degrés. 

DE FAHRENHEIT , celuî dout I’întervalle compris emre 
le poínt de l’eau bouillaute et celui du froïd produit 
par un mélange de neige et de s^l mnrin , est divisé cn 
2123 degr^s. 

DE REAUMUR ou de DELUC, celui dons lequel I’íntcr. 
valle compris entre lo glace et l'eau bouillante est 
divísé en 80 deégrs. 

DIFFÉRENTIEL DE LESLIE , celui qui est compoec de 
deux tubes terminès chacun par une boulc jointe cn- 
jemble à la flamme du ebalumeau et recourbés en u, 
contenunt une certaine qunniitc d’acide sulfurique coloré. 

THESA, s. f. (thèse) ; teza. Tesi , ilaL 
Tesis , esp. These , port. Tesa, çal. Thèse-, 
proposilion en général, eten parliculier celle 
que les aspiranls aux grades souliennent 
pour faire connaîlre leur capacité. 

Ély. du lat. thesis , dérivé du grec Géatç 
(thcsis), proposilion, dérivé de Ohrjpt (tilhê- 
mi), poser, élablir. 

ICO 
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THESAUR, s. m. vl. Thesouro , port. 
Tesauro , esp. Tesor , cat. Trésor. V. Tresor , 
plus usilé daus la langue moderne. 

Ély. du Iat. thesaurus, m. s. V. Aur , R. 

THESAUR.E, s. m. anc. béarn. Thesou- 
reiro, porl . Tesaurer, cat. V. Tresùurier et 
Aíir, R. 

THESAURIER , s. m. vl. Thesoureiro , 
porl. Tesorero , esp. Tesaurer , cal. Tréso- 
rier. V. Tresourier, plus usité. 

Élv. du lat. thesaurarius , m. s. V. Aur , 
Rad. 

THESAURIER, s. pa. vl. Bien, revenu. 
V. Aur, R. 

THETIS , nom propre (Ihetis) ; Telide , 
ital. Thetis. 

TETZ, s. m. vl. CouYert, abri des oi- 
seaux. V. Teg, R. 

THEY , s. m. (téi); tey, tei. Nom qu’on 
donne,dans le déparlement des Bouches-du- 
Rhône, aux espèces d’iles de sable qui se Irou- 
vent enlre les embouchures des différentes 
branchesdu Rhône. V. Graus. 

Éty. LemoL íhey est d’origine ligurienne, 
selon Tauleur de la St. des B.-du»Rh. et il 
signiíìeías, parce que Ies isles du Rhône ne 
sontformées que pari’entassement dessables 
que cefleuve charrie. 

THEEAURARIA, s. f. vl. Tesoreria , esp. 
ital. cat. Trésorerie. Y. Tresouraria . 

Ély. du lat. Ihesaurus et de aria , tout ce 
qui a rapport au trésor. V. Aur, R. 

THI 

THIBAUT ,nom d’homme (thibáou). Thi- 
baut 

Patr. Saint Thibaut , que l’Église honore 
)e l er , le 8 juillet, Ie 2Í mai el le 30 juin. 

TIIIL, telh , radieal pris du lalin tilia, 
tilleul. Nom toul à faitobscur, dií M- Théis, 
et auquel il vaut mieux laisser son obscurilé 
que de iui atlribuer des étymologies dont la 
mullilude pròuve assêzla faiblesse, le liber 
ou seconde écorce du lilìeul, qu’on nomme 
tills, sert a faire des cordes , d’où l’on fait 
venir telhar, teiller ou tiller, rompre les brins 
du chanvre ou du lin pour en séparer la íìlas- 
se, on fait veniraussi ce motdu grec tiXXêiv 
( tilléirr), arracher, séparer, d’où l'all. theilen 
ou leilen , m. s. Tilh-ar , Tilh-ent. 

De tilh , par le ehangement de i en e, telh ; 
d’où: Telh , Telh-a, Tçlh-ar, Telh-ous. 

THIIvE , 6. m . tim. Thymo, porl. Timo, 
ital. Tbym. V. Faligoula. 

Éty. du lat. tíiymus, dérivé du grec Gur,oç 
(thumos), force, courage, à cause de son 
odeur aromatíque, qui rétablit les forces et 
réveille le courage. 

THEMI, vl. Y. Thim. 

ThieíIAMA, s. m. vl. ttmiama. Timia- 
ma , cal. esp. Parfum. 

Éty. du ìal. thymiama, m. s. 

THENE , adj. vl. TTIKE, De tbya, de bois 
delbya. 

Ély. du lat. thyinus, m. s. 

THL 

THLASPI,s. m. (thláspi) ; taraspx. Ibé- 
ride de Perse, [taraspi des jardiniers, Iheris 
scmperfiorens, Lín. plante de la fam. des Gru- 
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« > cifères siliculeuses indigènes de Ia Sicile, cul- 
tii 'ée comme fleurs d’ornement. 

Éty. du grec QAau> (thtaô), jecomprime. 

Le thìaspi, diL Pline, liv. 27, chap. 13, por- 
te dcs semences semblables à la lenlille et 
comprimées, dont il lireson nom. 

THO 

THON, vl. V. Thoun. 

THOPAZI, vl. V. Topaza. 

THOROU, s. m. (ihórou). Taureau, fîg. 
homme fort et robuste. 

- Étŷ. du grec Taûpoç (tauros). 

THOS, s. f. vl. V. Tos et Tous. 

THOUERA, V. Touera, comme pìus 
usîlé. 

THOUMAS, nom d’homme (thoumás); 
toume, dont les dim. sont thoumasset, thoo- 
massoon. Tommaso , ital. Tomas , esp. Tho- 
mas. 

Éty. 

Patr. Saint Thomas, apôlre, dont on célè- 
bre la fêle le 21 décembre, l’Eglise honore 
d’ailleurs 19 saints de ce nom. 

THOUMASSA , nom de femme. La fem- 
mede Thomas. 

THOUMASSET , nom d’homme (Lhou- 
massé). Dim. de Thoumas, v. c. m, 

THOURí ASSOUN , nom d’homme (tbou- 
massóun). Dim. de Thoumas , v. c. m. 

THOUN , s. m. toon. Thun, all. Tonno, 
ital. Atun, esp. Athum , port. lat. Le thon ou 
thon commun , Scomherthynnus, Lin. Thym - 
nus vulgaris, Dict. Sc. Nat. poisson de l'or- 
dre des Holobranches et de lafam. des Alrac- 
tosomes (à corps en fuseau). 

Ély. du ìat. thumius, m. s. pris du grec 
Gúvvoç (thunnos), lemême. 

Le thon acquiert un volume considérable, 
Pline dil qu’on en a vu du poids de quinze ta- 
lens, ce qui équivaudrail à 675 livres de notre 
poids. Des observaleurs modernes cn cilent 
qui avaient dix pieds de longueur et qui 
étaient du poids de 120 livres. Si fon en croit 
le peri Celli, ceux demille ìivres ne sonl pas 
rares en Sardaigne. 

Les thons voyagent loujours par troupes 
et arrivent régulièrement sur nos côtes aux 
approches des équinoxes en mai et en sep- 
tembre leur arrivéeesl précédéepar celledes 
maquereaux qui leurservent de proie. 

On pêche ce poíssonde plusieurs manière, 
au doigt, à la canne, au libouret , au grand 
coupìe , au thonaire et à la Madrague , 
v. c. m. 

Celte pêche remonle au moins au siècle 
d’Àristole, carce philosophe nous apprend 
que de son temps on la faisait aux portes de 
Bysance, aujourd’hui Constanlinople. 

La chair du tbon, savoureuse et délicate, 
plait toujòurs, comme celle dumouton et du 
boeuf et n’excite jamais ce dégoût que 1’ usage 
un peu soulenu dés aulres ne manque pas de 
produire.' 

On nomme: 

COBDILLE, lo jcQne thon <]uand 11 est à peîne eortî de 

l’CEjf. ' 

THOUN-blanc, s. m. Nom qu'on donne, 
àNismes, auscombre alalunga. V. Alalonga . 


THO 


THOUNA, s. f. (thóune). Nom qu’on 
donne, àNice, au scomìirecommerson, Scom- 
ber commersonii , Lacep. poisson du inême \ 
genre qué le thon , qui alteint la Iongueur de \ 
huit décimèlres, le poids de seize kilogram- 
mes,et donl la chair d’un beaurouge est d’un \ 
bon goûl, est aussi le nom du thon de Leach, i 
Thymnus leachianus, Risso, dans le même , 
pays. ' l; 

THOUNAIRE OU THOUNAIRA, s. m. ,, 
et f. (Ihounáiré ou thounáire). Thonaire, g. 'J 
m. flotté etlesté, qu’on déploie en ceinte, en f 
digue ou en parc, depuis la pointe d’un ro- ^ 
cher jusques dans lahauLe-mer, pour y pren- ! ; 
dre des scombres, des caraux, des centrono- !í; 
tes et des Ihons. * l 

Ély. dethoun , Ihon, et de îa term. airc, ! ;; 
qui sert à prendre les thons. 

THOUNINA, s. f. (Ihouníne); TOOHINA. 
Thonines, chair du Ihon coupée en rouelles ; 
el salée. . 

■ En esp. tonina, désigne le thon frais. s 

% 

THR 


TBRO, s. m. vî. Tonnerre. 

THU 

THUÏ, s. m. (lúi). V. Tuìf. 

THY 


0 , * 
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THYRSO , s. m. (thirse) ; Thyrso, port.'' 
Thyrse, bagueíle enlourée de feuilles de vi- , 
gnequeportaient les Bacchantes. " 

Ély. du lat. thyrsus , m. s, dérivé du gref : / 
Gupcoç (thursos), m. s. 


TI 


:-ì5i 

Ûí 


Tï, pr.pers. sec. pers. s. Ti, port. itâL[~ 
esp. V. Te. 

Ti dirai, je le dirai. 

Ély. du lat. iibi. 

TE , Ti, ti, Mols ínvenlés pour appeler Icí^r 
poussins. 

TI, s. m. d. béarn. Pour lejnt. V. Teint%, 


Depouque sachère cati 

"h 

Au soupergue lou ti 

?!■: 
m i > 

De peurque sa chère catin 
Au soleil perdeson leint. 

iti 

F+ • 

■ '-,0 
Hí-v 

Despourrins. 


TIA 


t 
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TIA, s. f, vl. Tia, cat. esp. port. Zia 
ilal. Tante malernelle, smur de mere. 

Éty. du grec nEia (íeia), qu'onlrouve daní 
le sens de tante. V. Scapula lexion gr&c.^ 
lat. p. 626. 

TlA , pr. poss. f. vl. Ta. j , 

TIA, V.Théa . ■ ,M 

TIA, pr. poss. v]. Y. Taa. k, 

TEALA, s. f. (tiáìe) , d. bas lim. Toilc.’ 11 ' 

Fa la tiala, expr. prov. qui signifie, re'^ 
muer unc jambe après l’autre , gigoler. 

TIALA, s. f. d. bas lim. Epiploon. Yoy^: 
Crespina. 

TEAM , et 


TIAMOUN, Garc. Y. Tian et Tianoun] M 


TIAMOUN , s. m. (tiamóun). Une caí-fe 




TIA 

toU, plat qu’on fait cuire au four, on cn fait 
beaucoup aux environs de Grasse, dans. une 
lerrine grossière on fait un hachis de poirées ; 
oud’épinards qu’on mêle avec des oeufs ou 
avec des merluches ou d’autres poissons , 
principalement le frein ou le nonal. Garcin. 

Ély. Alt. de lianoun. 

TIAN, s. m. (lián) ; tiam. BoI, grosse 
écuelle sans oreilles , on le dit aussi pour 
Tiona, v. c. m. 

Éty. du grec Gueia (thueia) , morlier dans 
jéqueî on pile, vase de terre. 

Roumpreloutian, perdre Ia virginité. 

Per ara siam au tiam , nous voilà dans 
î'embarras. 

TIANA, s. f. (tiáne). Grand vase de terre 
cuite, élroit au fond et très évasé vers ses 
bords servanl poury laver la vaisselle. 

Éty. V. Tian. 

TIANADA, s.f. (lianáde). Plein un bas- 
sìd, we tiana. 

TIANASSA , (tianásse). Àugmentatif de 
liane. 

Bty. de tiana et de atsa. 

TIANOUN, s. m. (tianóun) ; TJANIOEN. 
Dim. de tiana. 

Ély. de íiana et de oun. V. Tim . 

TIAR, v. a. d. de Bord. V. Tuar. 

TIARA , s. f. (tiáre) ; Tiara. esp. port. 
cat. ilal. Tiare, bonnet orné de trois couron- 
. nes que Ie pape porte dans les grandes céré- 
■ monies. 

Ély. du Ial. tiara , dérivé du grec xtapa 
p (iiara), dérivé de tujù (lîô), j’honore. 

Àutrefois la liare était Tornement de tête 
desPerses et des autres peuples de TOrient, 
elle couvrait le front des rois de Pont et 
d’Arménie. 

i Le pape Hormisdas, élu en 514, n’avait 
sur ce bonnet (qui servaít de tiare), que la 
couronne royale d’or , dont l’empereur de 
Constantifiople avait fait présent à Clovis, 
î roide France, et quece monarque avait en- 
royéeà saint Jean Lalran. Le pape Bonïface 
t VIII, élu en 1294, y ajouta îa seconde, ct le 
papeJeanXXÍl, morten 1334, y mit la Iroi- 
sième couronne pour marquer la juridiclion 
ípiriluelle du chef de l’Eglíse sur Ics trois 
parties du monde alors connues. Dict. des 
Orig.de 1777, in-8°. 

LéonXI, l’adopta pour couronne papale, 
en 1048. 

TIATRE , s. m. (tiâtré). Alt. de Theatre , 
r.e. m. 

L 

TIB 
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f TIBADURA, s. f. (libadúre), dl. Tensîon, 
sjustement, parure. 

TIBAGE , s. m. (líbágé), dl. V. Cou - 
flage. 

TIBAR, Tibar , cat. V. Tiblar el Esti- 
; Hûr. . 

TIBAT , ADA , adj. (tibá , áde) , dl. Gon- 
í “ e > tendu; mort, orle, V. Mort. 

Tibe, iba, pr. poss. (tíbé, íbe) , dl. 

; ben , tienne. 

Éty. du lat. tibiy h toi. 

Tibel , s. m. (tíbèl), dl. Le gâleau des 
r °is. V. Fougassa. 

TIBERI sant , (libèri). Saint Tibère ou 
Tiberge. 


TIB 

TIBES , nom propre, vl. Thisbé, amanle 
de Pyrame. 

TIBI , s. m. (tibi). Les Recollets nom- 
maienl ainsi un morceau debois oblong qui 
servait à boulonner leur manleau. 

TIBIA, s. y1. tydia. Tibia , esp. ilal. 
flûte. 

Ely. du lat. tibia, m. s. I 

TIBIA, s. f. (tibie). Bouton de bois qu’on 
mel à la culolle. V. Tibi. 

TIBLA , s. f. (lible) ; Cazzuola , ital. 
Trolha , port. Trueìle, outil de maçon ser- 
vanl à prendre le morlier, à polir le plâlre, 
elc. 

Éty. du lat. truìla , ou plulôt du grec 
‘ipóoÀtov (trublion) , plat , écuelle, le mot 
ilal. cazzuola , qui désigne la même chose, 
signifîe aussi cassolelte. 

Onnomme: 

TRYELLA BRÉTÉE ou BFvÉTELÉE , Ubla brecada , 
celle quí a des dents et qui sc’rl à racltr. ' 

Pichota tibla , truellette. 

Tibla de ploumbier , gros rabot , oulil 
d’acier servant à polir le bois , qui a deux 
tranchants et deux manches. 

TIBLABA, s. f. (tibláde) ; tiblagna. Truel- 
lée, la quanlité de píâtre ou de morlier qui 
peut tenir sur une truelle ; fìg, une grande 
cuillerée. 

I Éty. de tibla et de ada. 

TIBLAGNA, s. f. (tiblágne). V. Tibla. 

TIBLAR, v. n. (liblá) ; tibab. S’enfuir 
; précipitemment : Te Vai fa tiblar , je vous 
! l’ai faitmarcber. 11 signifie aussi tendre : Ti- 
j blar lou linge , délirer ou dérider lelinge, 

! lorsqu’il esl essoré ou à demi-sec. V.Esli - 
i blar. 

Éty. du celt. selon M. Astruc, 

TIBORTZ, nom de femme, vl. Tiberge. 

TIBOUN, s. m. (tibóuD). Tison. Voy. 
Mouchoun. 

TIBOUNAR, et 

TíBOUNEGEAR, V. Moucliouniar. 

TIBOUNIAIRE , V. Mouchouniare. 

TIBOUNIAR , V. Mouchouniar et Ti- 
souniar. 

TÏC 

TIC , s. m. (lic) ; visc. Tíc, maladie ou 
mauvaise habilude du cheval, qui fait qu’il 
mord la mangeoire ou frappe dessus avec la 
tète. 

Éty. Onomatopée ou représenlation du 
bruit que fait le cheval en frappant. 

TIC,s. m. Sedit parextension d’un mou- 
vement convulsif et involontaire de quelque 
muscle ; de quelque gesle conlre nature , 
qu’on donne ordinairemenl, grimace ; d’un 
caprice , d’une passion. V. Pica. 

Prendre lou tic, s’enlêler. 

Prendre lic à , prendre del’aversion pour. 

Aquot es soun tic , c’est son habilude, sa 
manie, habilude, défaut, dl. 

t 

Tant es segur aco, que le plus pietréiìc, 

Esaauel de Vaboré elle de Vheretic. 

* Hillet. 

Prendre quauqu'un à fíc , prendre quel- 
qu’un en grippe. 


TIC 1275 

TEC-tac, Onomatopée pour exprimer le 
baltemenl d’une montre, du pouls,elc. 

TIGA , s. f. (líqiie) , dl. Dispute. 

TECANAUCA, d. bas lim. m. s. que Chica 
et Chicanauda , v. c. m. 

TECHE , s. m. (líssé), d. bas lim. Nom 
des pois chicbes. V. Ceze. 

On le dit aussi pour avare. 

Ety. du lat siccus. 

TEC0OROU , s. m. lissórou). Dim. de 
liche , bomme qui regarde aux plus pelites 
cboses ; lale poule. 

TICOL , s. m. (ticól) , dl. Une colline. 
Sauv. 

TICOUTARIA, s. f. (licouloríe); CHICOU- 
tegeabia, d. bas lim. Petíle partie de quel- 
que chose, chiquel ;■ chose de peu de valeur. 
V. Bagatela. 

TECOUTAT , V. Tavelal. 

TICOUTEGEAIRE, (licoutedjáïre) , d. 
bas lim. Personne induslrieuse ; minulieux. 

TECOUTEGEAR, v.n. (licouledzá). S'at* 
lacher à des minuties. 

TEC*=TAG , s. m. (tíc-lác) ; tiquetac . ti- 
cotac. Marleíet, tarabat, instrument de bois 
dont les enfants se servent pour faire du 
bruit à I’office de ténèbres. 

Tic-Tic , Onomalopée pour exprimer Ie 
battcment d’une montre, du pouls, elc. 

TIE 

TEE , Pin.gras. V. Thea. 

TEE , tie , tie, (lic, liè, liè). Mots que 
les bergers prononcent rapidement quand ils 
veulent faire arrèter les moutons , ou quand 
ils veulent leur faire changer de direclion. 

TIEDAMENT, adv. (liedaméin)-; Tïbia - 
menle , porl. esp. Tièdement, avec liédeur, 
on noncbalence. 

Ély. de tieda el de ment. V. Teb, R. 

TIEDE, BDA, adj. V. Tebi et Teb 9 R. 

TEEDIR, v. n. (tiedir). Tiédir , devenír 
tiède. V. Estebiar et Teb, R. 

TIEDOUR , s. f. (tiedóur) ; Tiepidezza , 
ilal . Tibieza , esp. port. Tiédeur, qualilé de 
ce qui est tiède, au physique comme au mo- 
ral , mais ce n’esl que dans ce dernier sens 
qu’on l’emploie en provençal. 

Ély. du lat. lepor , m. s. V. Teb , R. 

TIEI , vl . tes. V. Tei. 

TIEIL , s. m. Nora qú’on donne, à Grasse, 

u tiileul. V. Tiîhoou. 

TIÈIRA, s. f. vl. File, rangée , suite. 
V. Tiera. 

A tieira, sans cesse. 

TIEIRA , S. f. vl. TIEBA, TEYRA. POUr 

file, série , V. Tiera; tournure, encolure. 

TïEISSER, v. a. (tièïssé), d. bas lim. 
Tisser. V. Teisser et Teiss , R. 

TIEISSER, v. n. d. bas lim. Prendre de 
la peine, souffrir. 

TIEISSUN, s. m. (lieissún) , d. bas lim. 
Tissure. V. Teissura et Teiss , R. 

TIELAIRE d. bas lim. Tisserand. Voy. 
Teisserand et Tel 9 R. 

TIEN , Tison. V. Tuen. 

TIENCES , s. m. pl. anc. béarn. 

Per los quoaus per lo fos eran introdu- 
sidas las solemnitalz de tiencês , triubas et 
palz. Fort et Cost. de Béarn. 

Rubr. de homicidis , art. 16. 
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TIEOIJ , V. Tiou.. 

TIEOOLA, s. f. (tièoule). Nom bas lim. 
de Tardoise. V. Ardoisa. 

TIEOUNAR, v. n. (tieouná) , d. baslim. 
On le dit des cris que font les petils quadru- 
pèdes en naissant, ou lorsqu’ils se trouvent 
pris, Béron. V. Cuiounaî' et Pioutar. 

TIERA, S. f. (tiére) ; bengïerada, quets, 

TXEIRA , RENGOILETA, LARAGNA , BANGEDA , FRE“ 

lagna. Tira , cat. Rangée, fìle , suile. 

Vepan à tieras , du pain à quatre lêtes. 

Tîera de celas, rangée d’ognons. 

Faire tiera , g agner la partie au jeu de 
merelle. 

Una tiera de cliambras , une enfllade de 
chambres, d’apparlemenls. 

TiEEA , s. f. Pour toile , V. Tela . 

TIERÇA , s. f. Tierce, parlie de l’oíîìce 
divin qu’on chantait à la troisième heure du 
jour pourdemander l’effusiondu Saint-Bsprit 
sur ies fìdèles , parce que c’est à celte heure 
qu’il l’accorda aux apôtres , comme dit Saint 
Pierre. 

TIERÇA , s. f. (tièrce) ; Terca , port. 
Terciera * esp. Tierce , au jeu de piquet , 
trois cartes d’une même couleur qui se sui- 
vent ; en terme de culle catholique une des 
petítes heures cauóniales; lasoixanlième par- 
tie d’ime seconde ; en ter'me d’imprimerie la 
troisième épreuve ; en musique intervalle de 
deux sons; dans l’escrime, bolte portée avec 
le poignet en dehors. 

Éty. du lat. iertia t fém. de lertius , troi- 
sième. V. Tres , R. 

TIEBCA , adj. Terciana , esp. Febre 
tierça , tièvre lierce. 

TEERÇARÏENT , s. m. ( tiercaméin ). 
Tiercement, augmentation du tiers du prix 
d’une chose, après I’adjudicalion faitc. 

Éty. de tierça et de ment. V. Tres , R. 

TIERÇAM, v. n. (tierçá) ; Terciar , esp. 
Tiercer, hausser d’un tiers le prix d’une cho- 
se, après que I’adjudication en a été faite. V. 
Tres , R. 

TIERCEEiET , s. m. (tiercelé). Tiercelet, 
c’est le nom dumâle de l’épervier ordinaLre 
et de plusieurs autres mâles des oiseaux de 
proïe. 

Éty. de tiers et dela term. dim. elet , plus 
peiit d’un tiers. Les mâles dans celLe famiìle 
sont en effet beáucoup plus petits que les 
femelles. V. Tres } R. 

TIERÇOUN , s. m. (tierçoun). Tierçon , 
mesure qui contienl le liers d’une mésure 
ordinaire, petil tonneau qui conlîent le liers 
d’un tonneau. V. Tres, R. 

T2ERS , s. m. (tiérs); ters. Terço , port. 
Tercia et Tercio , esp. Tiers, la troisíème 
pàriie d’une chose et en parlant des person- 
ries, une troisième personne, un tiers. 

Éty. du lat. tertius . V. Tres. 

TIERS, IERÇA, adj. (liérs, iérce).Tiers 
tierce, troisième/ 

Ben d' usurier noiin fa gau au tiers heiritier. 

Bien d’usurier nc rcjouit pas le troîsième héritíer. 

TIERS-etat, s. m. (tiérs^elá). Le tiers 
état, nom qu’on donnait autrefois en France 
aux habitants qui n’était compris ni dans le 
clergé ni dans la noblesse. 

Éty. Ainsi nommés parce que le clergé et 
la noblesse formait ìes deux premiers. 
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Ce fut aux étals assemblés sous Philippe-le- 
Bel, en 1301 ou 1303, que le tiers élat ou les 
députés du peuple eurent pour la première 
fois yoìx délibérative, et en 1304, ils parurent 
aussipourla première fois aux assemblées 
générales de la nalion. Ce fut aussi à cetle 
époquequ’on accorda autiers élatle droìt de 
bourgeoisie, celui de se choisir des chefs sous 
Ies noms de maire et d’échevins, d’avoir une 
juridiction, un sceau, une cloche et un bé- 
froi. 

TIERSAR , v. a. (liersá). Tiercer, faire 
ou donnerle Iroisième labour à la térre ou à 
la vigne. 

Ety. de tiers, troisième, et de I’act. ar. 
V. Tres, R. 

Servir detiers à la paume, au balon, Garc. 

TIERS-PÓINT, s. m.Tierspoint, cour- 
bure des voútes gothiques, composées de 
deux arcs de cercle, lime triangulaire, tiers- 
point. 

TiES, s. m. vl. Allemand, ludesque, la 
langue tudesque. 

Éty. C’est une alléralion de leutsch , qui 
signifie Ia même enaliemand. 

TIES, s. m. (liés), d. lim. Coqúe, coquil- 
lequi renferme unnoyau. V. Grouveou. 

Éty. de Tesp. tieso 3 dureté, soliditê, oude 
lieslo, têt. . . 

TEEU, vl. pr. poss. m. sec. pers. teds. 
Tien, tes, lon. V. Tei et Toun . 

Ety. du lat. tuus, m. s. 

TIEUA , pr. poss. vh La lienne. V. Tua. 

TIEY, vl. V. Tiei. 

TEF 

TIFA-tafo, dl. txt-taf. Onomatòpée du 
bruitque font les palpitalions du cceur, tic- 
tac. . - . 

Sown cor lifasia tifa-tafo^ le coaur lui pal- 
pitaitou lui faisait tic-tac. 

Quand satifa-lafolouprend, quand son 
vertigo ou sa marotte lui prend. 

Sa lengua li fai lifa-tafo, la langue lui 
démange. 

TIFAIGNON , s. m. vl. Chígnon, loupèt. 

TIFOU, s. m. (lífou). V. Tiphou. 

Maipouedi plus tenir et lou tifou me mounta. 

Dioul. 

TIF0S , V. Tiphus. 

TIG 

TIGAEÈ., v. a. vl. Empêcher, déranger. 

TEGrEA, s. f. (tidge). Tige, la parlie des 
plantes qui part de la racine, soutient les fleurs 
etdes fruits en se subdivisant plus ou moins 
en branches ou en rameaux , souche d’une 
race, d’unefamille. 

Ety. du Iat. libìa, libja , libia, os internede 
la jambe,.qui est le principal soutient du corps 
d’où fig. tigea , selon IeDuchat. 

On âppelle une lige : 

SlEMBRATvÉE , quand ello eat oplatîo cotnme tmp niem* 

brane. _ 

TÏGE D'EIKE CLÉ, V. Tigca d'una clau, 

TIGE D'UN CHOU, Calous. 

TIGE D’UNE COLONNE, Fust. 

TIGE D’UNE BOTTE, Tigea, 


TIG 


TIGLE, vl. Àlt. de Tigre , v. c. m. - 
TIGNA, s. f. (íígne); tignas, s. f. pl. «- 
dociaj dediaxagi. Eugelurc, tumeur erysipé- 
lalo phlegmoneuse oti inflammalion atonique 
de la peau, accompagnée d’une grande dé- 
mangeaison' occasíonnéc par lefroid, les en- 
gelures qui surviennent âuxlalons portent Ie 
nom de mules. 

Éty. du celt. Tign, R. ou du lat. tinea, tei- 1 
gne, larve d’un insecle qui ronge les étoífes, ! 
parce que la douleur que causent les engelu- ; 
res ont quelque rapportà celles que produi- 1 
rai un ver rongeur. f 

TIGNA, Tigna, ítal. Tina, esp. l'iriha, ‘ 
port. Teigne. V. Rasca. . ■ f 

TIGNASSA, s. f. (tignásse) ; tigndda, ga- ^ 
nassa, goga. Teignasse et tignasse , chevelure 1 
mal peignée, vieille perruque. í 

Ély. de ligna, teigne, maladie qui faittom- l \ 
ber les cheveux, les rend hideux el rend l’usa- £ 
ge de la perruque nécessaire. 

TIGNAU, s. m. (tignáou)^ Grand creux * 
rempìi d’eau horsdu litd’une rivière. Garc. » 
TIGNEIRAU, s. m. (tigneiráou), et í 

TIGNEIRION, s. m. (tigneiriou) , dl. I 
Cuve devendange. V. Tina et Tin, R. í\ 
TIGNER, V. Teigner et Teign , R. fi 
TIGNET , s. m. (ligné). Espècede cham- i 
pignón en forme de houppe. Garc. u 

TIGNOS , s. et adj. vl. Teigneux. 
TIGNOUN, s. m. (tignóun); chignod». £ t 
Chignon, tignoo, parliedescheveuxdes fem- lz 
mes réunis en touffe derrière la tête. ^ 

Étý. Tignoun , est un dim. de tignassa , jt 
comme chignoun en est un de chaina. V. fr 
Chignoun. . . u, 

TEGNUDA, V. Tignassa . % 

TIGNUT , UDA, adj. etp. Teint, teinte. 

V . Tench et Teign, R. 

TIGOUX, s. m. rí 


Mauriapagat coum’un tigoux. 

Le Sage. 

TIGEIA, s. f. vl. tbiga. Tigra , ital. Voy. 
Tigressa. 

TIGRAR, v. a. (ligrá). Tigrer. rayer, 
moucher. V. Tigre. 

TIGRAT, ÀDA, adj. (tigrá, áde); Tigra- 
to, ital. Tigré, ée, moucheté comme un tigre. 

Éty. d etigre et de ai, fait comme le tigre. 

TIGRE , s. m. (ligré) ; tygre. Tigre , esp. 
port. cat. ilal. Tigre, Felix tigris, Lin mam- 
raifères onguiculés de la fam. des Digilìgra- 
des ou Carnivores, originaire de ì’Asieet de 
la Chine. 

Éty. du lat. tigris , dérivé du grec 'ciyptç 
(tigris), m. s. 

Le tigre répand la terreur dans les contrées 
qu’ilhabite, il estbassement féroce, dit Buf- 
fon, cruel sa’ns justice, ç’est-à dire, sans né- 
cessilé, landisque lelion joint la uoblesse et 
la clémence à la magnanimité. 

Les ligres rariquent.’ 

T5GRE, Se dit fìgurément d’une person- 
ne cruelle et sanguinaire. 

TIGRE, s. m. Insecte aîlé qui vole dans 
le jour el qui se repose volontiers sur les feuil- 
Ics des arbres et parliculièrement sur cehes 
du poirier. 

Teìle est Ia descriplion insigniflanle que 
Achard donne de cet insecte, que je ne con- 
naispas. 
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TIG 

ÎIGRESSA, 6. f. (tigrésse); Tigra> itaì. 
Ti'Tesse. femelledu tigre, au pos. et au fîg. 
femme extrêmemenl méchanle 5 mère déna« 
tarée. * 

TIL 

TIL, s. m. vî. V. Tilhou. 

TIL, s. m. t 1. Ágrémenl, gracieuselé, 
trt, adresse. 

TIL, s. m. Un des noms loulousamsdu 
tìDeul. V. Tilhoou. 

Til , en port. 

TIL, s. m. vï. Gluau. 

TIIiDA, s. f. (tilde); Tile } cat. Tilie, esp. 
fUde, c est le nom qu’on donne à la barre 
qae fon place au-dessiis de Yíí. 

TILHAj Garc. V. Telha. 

TILHAC , s. m. (lillác) ; miAc. Tílìa, cat. 
típ. TíUac, ìa parlie ta plus élerée de Ia pou- 
peoade la proue d’un YaisseaU, le plushaut 
pûDl. 

Éty. da lat . íegula, selon Mén. formé de 
Ugumentum. couverlure, dérivé de tegere , 
coarrir. V. Teg, R. 

TILHAR, dl. Filercomme de la glu. V. 
Tílar et Tilh, R. 

TILHENT, EINTA, adj. (tilleíri, einte), 
dî. Glnant, qui ôle. V . Tilh, R. 

TïLHET , s. m. d. béarn. Trait de plume, 
élîqnelte. 

TILHOOU , s. m. (tillóou) ; HUOLj TlPt, 

THSTLj TIOT, TILj TTLLOT, TCTLH, TECI, TILLOUL, 

thlùt. Tilia. cat. Tilo, esp. Til et Telha , 
port. Tiglio , ilal. Deux espèces portent ce 
com, le tilleul ou lilleul des bois, Tilia micro - 
^ìtylla. Dec. Tilia europcea , Lin. arbre de 
bfein. des Tilíacées, qn’on trouve dans beau- 
cuspdeforêts de la Provence, V. Gar. Ti - 
liâfemina, p.464, et le lilleui de Hollande, 
lilleal cultivé, Tilia plaliphyllos, Dec. Tilia 
mopm. V. Lin. cnllivé pourTusage deses 
fenrs et comme arbre d’ornemeut. 

Êty.duiat. iilia. dontonignore rorigine. 
I/avertu calmanle etséduclive desíleurs du 
tìleol est connue de tout ìe monde. 

ÌI. Elie de Beaumont, dit qa’il a exîstê un 
liìleal à Ne^vsladl, qui avait 1100 ans d’âge. 

On nomme : 

UL tE , la pMQ ncueg qcl esl enue I'tcorce ei ie boû da 
tDJtnl, Ieiíber. 

TILHOT, s. m; V. Tilhoou. 

Tïlhul , s. m. (tillûl). Un desnoms tou- 
Jonsainsdu lilleul. V. Tilhoou. 
Tamrr^y.Tiihoou. 

Tiliol, s. m.Nom Bas-Lim. du tilleul. 
V. Tilhoou. 

TILTRE, vl. V. Titre. 

Tiia 

m } TiaiiD, tem, radical pris du lat. time - 
n > timeo } craiudre, apprébender, avoir peur, 
£l dérivé du grec ozï (deima), crainle, ter- 
épouvantail, danger,d’où timidus, ti- 
^de, íímor, crainte. 

De iimidus , par apoc. iimid; d’où : Timi - 
Timid-a , Timida-ment , Timi-dilat , 
*K'tim\d-ar } In-timid-at, Timer-os. 

De timor , par le cbangement de o en ou : 
-mnoar, 7Ï7?joiír-ûí. 


TIM 

De tim } par ìe changement de i en e , tem ; 
d ou : Tem-a, Tem-e } Tem-eiros, Tem-er. 

TIRI . s. m. (lïm), d. baslim. Pourla tem- 
pe, \ . Temple et Pous } pour tbim. V. Fali - 

gouìa elThim. . 

TiMAR 3 v.n. (timá), d. baslim. Fairede 
Iapeme. 

Aquot melimdlen , cela me fait bien de la 
peine. 

ToiAH, v T . n. d.m. Avoirbeau. 

Times faire } tu as beau faire. 

Tvnes dire, tu asbeau dire. 

Timouìi yeire 3 ils onl beau voir, Texemple 
ne sert à rien. : 

Èly. du grec Ttjxáti) (limaô) , eslimer, ap- 
précier. 

TIMB } ttmb, tesibb, radical pris du lalin 
tympanum, tambour, íympaD, panneau, dé- 
rivédu greC'rjjjL-xvov (lympanon), lambour, 
formé probablement de 'tjít-co (luplô), frap- 
per, baltre,d’où iimbre , quî a d’abord signi- 
ûé, tambourdebasque, une clocbe d’horloge, 
el fìg.^ têle de rhomme : Des^timb-ourlar , 
Des-timb-ourlat , Timb-ala . Timbal-ier . 
Timbr-e. 

TiMBALiA, s. f. (timbále). Timbale, sor- 
te de gobelet qui ala forme d'une Limbale, es- 
pèce de tourle grasse. V. Timb } R. 

TISIBAEAS . s. f. pl. (limbáles) ; Tym - 
pana, ìat. Timbales , port. Timbah } esp. 
Timbala } cat. Timbale, onnomme ainsideux 
vaisseaux d’airaÌD, ronds par dessous, dont 
les ouvertures sont couverles de peau de 
bouc, qu'on fait résonner en les touchant 
avec des bagueltes. 

Êty. du lat. tympana , dérivé du grec 
’zíoxì'z (labala), lambour en usage chez les 
Perses. 

_ Une ancienne tradition en atlribue I’inven- 
lion aux Perses. 

Les Sarrasins s’en servaienl du temps des 
Groisades. 

Les ÀJIemands les introduisirent en Eu- 
rope. 

Les premières lymbales vnes en France, y 
furent apporlées, en 1457, par les ambassa- 
deurs Hongrois, qui venaient demander à 
Cbarles VH, Ia main de sa fîlle Síagdelaine 
pour leur roi Ladisîas. Dans les guerres d’ÁI- 
lemagne, sons Louís XIV, les timbales furent 
inLroduiles dans la cavalerie françaîse, mais 
elles devaient loujours être celles *de I’enne- 
mi et un régimenl ne pouvait en avoir qu’au- 
tant qu’il les avait conquises Boquillon. 
Dict. des Invent. 

TE&IBÁUER, s. m. (limbalié) ; Timba- 
ler , cat. Timbaleiro , port. Timbaìero } esp. 
Timbalier, celui qui bal des limbales. 

Éty. defimòala et d eier. V. Timb, R. 

TIMBAI/IER , s. m. d. bas lim.Nom par 
lequel on désigne le bilboquet. V. Bilbo- 
quet. 

TIMBOU , s. m. (lïmbon). On trouve ce 
mol employé pour lambour, dans Labellau- 
dière. V. Tambour. 

TIIVIBOU, s. m. A Manosque, on donne ce 
nom à un homme court et ventru, à umcour- 
laud. V. Tambour , R. 

THVEBOULEGE AR , v. a. (timbouledjá), 
d. bas lim. Pencher de côléeí d’autre, com- 
mesi l’on allait lomber, chanceìer. 
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Tïbîbraihe , s. m. (Umbráiré). Tim- 
breor, celui qui met le limbre. Garc. 

TI6IBRAR , v. a. (tîmbrá). Timbrer, im- 
primer sur du papier ou sur du parcbemín ia 
marque ordonnée par la Ioi, mellre, appliquer 

Ie tímbre. 

* 

Ely. de timbre et de ar. 

On nomme : 

TTUSREm, ccluì qaî limbre. 

TTTíIBRAT , ADA, adj. et p. . (íímbrá, 
áde); maecat. Timbré, ée,qui est marquédu 

limbre, fîg. fou, qui a perdu une partie de sa 
raison. 

Papier timbrc, on dit plus souvent en 
prov. papier marcat que papier timbral. 

TlfdDBRE , s. m. (limbré). Timbre, mar- 
que imprimée qui fîxe l’usage du papier sur 
lequel elle est apposée et à laqcelle sont atla- 
chés certains droits du fîsc. 

Ety. Ce motad’abord désigné un tambour 
de basque, une baguelle de lambour, une 
cloche et enfin la marque ci-dessus. ' 

( L’origine dupapier timbréremonleà Tem- 
pire romain, Juslinien en parle dans sa44 me 
Nouvelîe, c.2. 

TïBlBRE, s. m. Thnbre, esp. port. Tim- 
bre, petite cloche qui n’a point de battant, 
mais qui esl frappéeavec un marteau et qui 
fait partie d’une horloge, d'une montre à ré- 
pélition, elc. 

Le son que rend celte clocbe marque qu'on 
imprime surunelettre pour indiquer lebu- 
reau des postes où elle a été déposée, op dis- 
tiugue le lìmbre de départ , le timbre d’arri- 
vée, le timbre port payé, le limbre cbargé el 
le timbre déboursé, î’instrument qui serlà 
timbrer, dans un tambour, corde à boyau 
miseendouble sous îa peau inférieure, pòur 
les faire raisonner, son naturel de la voix, fig. 
tête de rhomme,cerveau. 

TUrZEROS adj. vl. Timoré , craigDant 
Dieu. V. Tim, R. 

TIMIArrlA, s. f. vl. Encens, parfum. 

TIRXXD ATiIENT , adv. (timidamein) ; Ti- 
midament, cat. Timidamenle } ital. esp. porl. 
Timidement, avec timidilé. 

Éty. de timida et de ment } d’une manière 
timide. V. Tim , R. 

TlffïIDE, IDA, adj. (limidé, íde) ; cbtiî- 

TOUS , VEHGODGIîOUS. TimïdO , îtâl - eSp. pOTt. 

cat.Timide, qui a de la limidilé, qui aune 
crainle modesle, qui l'empêche de se produi- 
re avecassurance dans le monde. 

Ély. du lal. timidus } (ail de timere , crain- 
dre. V. Tim , R. 

TIMïDlTAT , s. f. (limiditá) ; TIMIDITA 

Timidilal , cat. Timidità, ital. Timidez, esp, 
Timîdité, qualité de ce quiest tìmide, nalurel, 
crainlif. 

Ély. du ìat. iimidilatis } gcn. d eiimiâiias. 
V. Tim, R. 

TIMO, s. m. vl. Balance ou trébuchet, 
artimon. V. Timoun. 

TIMOL , s. m. V. Toumbeou. 

TXIriON , vì. Timò , cat. V. Timoun. 

TIMOTHEO, nom d’homme (limolhée); 
Timoteo , ital. esp. Timolbée. 

L’Église bonore 12 saints de ce nom. 

TI&IOUN, s. m. (timóun); gouvebralh, 
G0UBEBK, Timon, esp. Timó, cal. Timone, ilal 



1278 : TIM 

rtmâójporL.Timon, gouvernail, piècede boís 
aliachée au derrière d'un vaisseau, d’un ba- 
teau, elc., qui sert à le gouverner. 

Ély.du íat. tcmo/temonis, flèche de char, 
pièce qui sert à le conduire. 

Dans un timon on ríomme : 

BIÊCHE, ce qui eo faît la base. 

SAFFRAÎfj ia deruîère pièce exiérieure. 

COÎÍASSlÈREou CAKASSIÈRE, espèce de peuture qu'on 
nomme oussi rose de gouvernail qui cnlra , qui reçoil le 
croc qui tient lièu de gond. 

TIMOUN , s. m. Temó , cat. Timon , esp. 
Timone , ilal. Timon, Iongue pièce de bois qui 
sort de l'avant-lrain d’un carrosse et aux cô- 
tés de laqueìleon atlèleles chevaux, fig. gou- 
vernement d'un État, celui qui le dirige. 

Éty. dulat. temo, le même. 

TMOON, s. m. (timóu), dg. TiMoo.For- 
le balance dont les marchands se servent pour 
peser les objets très-lourds. 

TIMOUNGBliA, s. f. (limouncèle), d. du 
Var. La pièce qui est à l’extrêmité de l’âge, 
dans une charrue. 

Éty. Probablement du lat. tenio, dont Vir- 
gile s^est servi dans Ie mêmesens. 

TÍMOUNEER, s. m. (limounié);^ Timo- 
neiro , port. Timonero , esp. Timonèr , cat. 
Timonier, celui qui gouverne le timond’un 
vaisseau. 

Éty. de timoun et de ier } qui travaîlle au 
timon. 

TIMOUNIBR, s. m. Limonier, cheval 
allelé au limon d’une charrelte. 

TIMOUR, s. f. (timóur). Grainle. Yoy, 
Crenta. 

Ély. du lat. timor , m. s. Y. Tim, R. 

TIMOURAT, ADA, adj. (limourá, áde); 
Timorat, cat. Timorato, ilaì. esp. port. Ti- 
moré, ée, pénétré d'une crainte salulaire, on 
ne s'en sert qu'en parlant de la crainíe d’of- 

fenser Dieu. - 4 

/ 

Ety.du lat. timoraïus, m. s. V. Tim , R. 

TIMPAN , Timpá, cat. V. Tympan. 

TEMPANISTRES, s. f. vl. V. Tympa - 
nela. 

TIMPANOUN, V. Tympanoun. 

TlMPLAïl, v. a. (timplá) , d. bas lim. 
Souffleter. V. Sovfjletar QlEmplaslrar. 

TIMPI.AT, s. m. (timplá), d. bas Iim. 
Coup du plat ou du revers de la main donné 
sur la joue. V. Soiiffletet Emplastre. 

TIN 

TIN } tiwel, radical dérivé du lalin lina, 
vase à mettre du vin. 

De tina , par apoc. tin; d'où : Tin-a, Tin- 
ada , Sous-tina , Tin-el , Tinei-ar, Tinel-oun t 
Tin-eou , Tin-ela. 

De tin , par. le changement de n en gn : 
Tign-eir-iou , Tign-eir-au, Tineyr-al. 

TIN , m. vl. Tempe. V. Tempe. 

TIN , díal. de Barcelonnette. Pourilou 
elle tienl, Y. 2 'cnir. 

TïN-txk, s. m. (lïa-fin), Onomatopée ou 
mot quí expriment le son d’une clochette , 
d’un verre , de fargent, elc. 

Éty. du íat. tinniíus , m. s. 

Â pagat iin-tin martin, il a payé en ps- 
pòces sonnanles. 

TIN, s. m. Pour thym, Y. Faligoula , 


TÏN 

TINA, s. f. (tine) ; cub , cdbat, tyna, 

TIGNEIBOOD , TIGNEIHAO , TINAD , TINAL , CCD AL , 
EOULIEBA , FALHIEBA, TINEIBODN. TînO , llal. 

Tina, port. Tinillo , esp. cat. Cuve, grand 
vaisseau où l’on dépose la vendange et où 
Pon fait fermeuter lemout. 

Éty. du lat. tina, vase à meltre le vin, ou 
du grec tiv6o<; (tinlhos) , cavilé, chaudron. 
Thomas. V. Tin, R. 

On nomme : 

TAMPOÎT , la pïerre ordinuírement carrée qul fermc 1 ou* 
verlure par laqucllc on jelte le raisio. 

SIEGE , lee tréieaux qui Ja soutiennent. 

FOND , le íond qtií est enjablc dans les douves. 

CERCLES , leis ceoucles , en boís ou en fer. 

COIJRS , les cspècçs dc cercles eo bois íormés par plu- 
EÍcurs tables , rcsserublant à des jantes , uniee par des 
encoches. 

TROU , lou Irauc doou Toubincl. 

■ CAMELLE , le robinet en boîs, la chaneìla. 

ESSELIER , imedespiècce du íaux íonds. 

TENA , s. f. Cuvier pour la lessive. Voy. 
Tineou el Tin , R. 

. Onnomme : 

PISSOTTE, le trou par lequel la lessive s'écoule. 

CIiARRlER , V. Flourier. 

TINA DE L* ADODB , BDSQDIEH. La fosse au 

lan, des lanneurs , où ils font tremper ies 
euirs el les peaux qu'on tanne. V . Tin , R. 

TEN A-dood -lessiod , Le plein , fosse ou 
les lanneurs metlent íes peaux avec de la 
chaux détrempée pour les épiler. V. Tin, 11. 

TINA-de-modlin, Une tonnelle ou cuve de 
moulinà farine dont laroue horizontale, qui 
porte les ailucbons, tourne dans une tonnelle. 
Sauv. V. Tin, R. 

TINAHA, s. f. (lináde) ; tinalada. Une 
cuvée, ce que fon fail à la fois de Yin dans 
une cuve. 

Ély. de tina el de ada. V. Tin t R. 

TINAGE , s. m. (tinálgé). Droil ou prix 
pour avoir déposé ses vendanges dans une 
cuve ; encuvement. Garc. V. Tin, R. 

TINAL., s. m. (tinàl), dl. Cuveau, cuve 
à vin. V. Tina et Tin, R. 

TENALr, s. m. (linál) ; tinalieb, dl. Cel- 
lier, V. Cetlier; pour cuve, V. Tina et Tin t 
Rad. 

TINAL. , s. m. vl. tinad. Gros bâton, 
massue ; bâlon employé comme arme offen- 
sive. 

Elansas e espazos e bastos çl linaus. . 

Et Jances et épées el bâlons et massues. 

Hist. crois. alb. Y. 3944. 

TINAL.ADA, s. f. (tinaláde). Le même 
que Tinada , v. c. m. et Tin, R. 

TINALIER, s. m. (tinalié). V. Cellier et 
Tin, R. 

TSNAU, s. m. V. Tinal . 

TINAU, s. m. (tináou), dl. V. Tinalti 
Tin, R. 

TINC , vl. Jetins, ií tint, j’allaí. 

TINDAIL, s. m. dg. 

s 

Countro aulouno «n auto lindal. 

D’Astros. 

TINDAL, s. m. (lïndál), dl. Sonnerie, 
coup de cloché. 

Éty. de tind et de l'art. al , le tipt, Yoy . 
i Tint, R. 


m 

N’auren Ires tindals , dl. nous en parle- [ 
rons, nous en dirons trois mots ensèmble. f 
TINDAMENT, s. m. (lindaméin) , dl. j 
Tintinno , ilal. Tintement ettinloin : Tinda - j 
ment d’aurelha , lintement d'oreille , tinloin. f 
Ély . de tindar , linler, et de ment. Yoy. 5 
Tint, R. íj 

TlNDARjV. n. (tindá), dl. Tinter, ré- p 
sonnsr. j 

Tindar le flageoulet , íoucher du ílageolet. fi 
Sauv. ï 

Éíy. V. Tint, R. 

TÍNDAUREL, s. m. (tïndaourèl), dl. jì 
Son aigu et perçant de la voix ; un piaiíleur. ê\ 
Sauv. V. Tint, R. ,j 

TINDAUREL , S. m. biveibola, dl. Galet, ji'l 
pierre plalte et polie qu’on trouve le longdes ji 
rivières. c 

TINDELA, s. f. (tïndèle) , dl. Trancbe, 
telle qu’une tranche de jambon. Sauv. q, 

TINDELA , S. f. LECA, dl . TINDERLA. FOS- £ 

selle, sorLe de piége à prendre les petits 
oiseaux. Sauv. 

TINDERLA , V. Tindela. 
TINDERLETS, s. m. pl. (tînderlés), fL 
dl. FosseLte. V. Paranlout. jj 

TINDINAR, V. n. (lïndiná), dg.Tinter. íj 
V. Tintar et Tint, R. ’È 

TINDOUL , s. m. (tïndóul), dl. Unchan- 
lier, pièces de bois sur lesquelles on assied 
lestonneaux dans les caves. i 

TINDOULS , s. m. pl. (tindouls) ; tik- ^ 
dous, dg. Chantiers, pièces de bois surles- i. 
queíles on pose les barriques dans la cave. F 

TINDOUTS, adj. vl. Tintant , sonnant, ! 
V. Tint, B. ,, 

TINDRE , v. n. vl. Résonner, retentír. íí 
V. Tintar et Tint, R. 

TINEA , s. f. vl. tinaa. Tinya , cat. 
Tina, esp. Tinha, port. Tinea t .esp. Tergue, f 
insecte. V. Arna. 

Éty. du lal. tinea, m. s. } 

TINEIROL, s. m. (lineiról), dl. Cbaix ou % 
cellier où l'on fait le vin. Sauv. V. Tin , R. " 
TINEL , s. m. vl. Tinell , cat. Tinello , 
ilal. Tinel , esp. Tourelle, baslion. 

TINEL , s. m. (tinèl) ; cdvadel. Cuvier; 
vl. donjon , querelle. V. Teneon. 11 

Ély. de lina et de el, dim. V. Tin , R. f 
En vï. salle, maison. F 

TINEL-de-modlin-d'oli , dl. V, Tineou. 
La cuve où I'huile se rend en ^oríant des L{î 
cabas ou du pressoir ; lonne. V. Tin , R. ^ 
TINELADA , s. f. ( lineláde ) ; TENELAU , 
tinelaya. La quaotité de linge que I'on met 
à la fois dans un cuvier pour le le^siver.; ? 
plein un cuvier. 

Ély. de tinel et de ada. V. Tin , R. j 

TINELAGI , s. m. (lineládgi) , XNTINELAOI. J 
Encuvemenl, action d’encuver ou de mettre * 
dans la cuve, dans ie cuvier. ^ 

Ély. de tina , cnve, cuvier, et de agi. V. J 
Tin,R.: c! 

TINELAR , V. Entinelar et Tin t R. 2 
TINELAYA, s. f. d. de Barcel. V. Tine- J 
lada et Tin, R. . v 

tinelet, s. m, Dim. de 
v. c. m. ^ 

TINELH, s. m. vl. Querelle, contesta- ^ 

tion. ‘i 

TINELOUN , s. m. ( tinelóun ) ; tineta , 1 
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Tffon, tooloun. Dim. de linel , cuveau , pe- 
litcuvier, pelite cuve. Y. Tin , R. 

TINEOU,'S. f. (tinèou) î tina, tirel , 
tuíOL, bogadieh. Cuvier, cuve dans laquelle 
on fait la lessive. ïl y en a de diflerenles 
grandeors qu’on distipgue différemment dans 
divers pays. À Digne , c’est par le prix de 
lonage : Tineou d’un, de dous , de Ires , de 
quatre et jusques de douge soous ; dans Ie 
Bas-Umousin on dit : Tinol de cinq , de siei , 
àe huech, fait , elc. Le sou répond à la 
coníenance d f un sac, 

Éty. Tineou est un dim. de tina. V. Tin , 
Bad. 

Tmou de bugada , cuvjer. 

Tineou de moulin d'oli, lonne. 

Tineou âe peletier , confît. 

Tineou de cartounier, auge. 

TINETA, s. f. ttinéle) ; Tincta , cat. 
2tnûjeífl, esp. Dim. de lina , petite cuve ou 
cnveau. V. Tineloun et Tin , R. 

TINETA ,'s. f. dl. Le cornel d’une écri- 
loirede poche. Lorsque ce vase ne fait point 
parlie d’une écritoire , on l’appelle encrier. 
V. Tin , R. 

TINHA , vl. V. Tinea. 

TINHEYRE , vl. V. Teinchurier . 
TINHOS, OZA, adj. vl. Tinyos , cat. 
Tifioso,èsp. Tinhoso , port. Tignoso , ital. 
Teignenx , atteinl de la leigne. 

Étv. du lat. tineosus , m. s. 

m 

TINOL , s. m. (linól) , d. bas lim. Cuve 
pour Ia îessive. V. Tineou el Ten , R. 

TINOL, s. m. d. bas lim. Cuve où l’on 
place le cochon pour le saler. V. Saladour 
et 2Vn, R. pour pélrain, Y. Sesteiral et 
i/ajfra. 

TINOL d’oli , s. m. d. bas lim. Cuve 
en bois dans laquelle on dépose l’huile de 
noix. Elle esl vernissée ou doublée en fer 
blanc à rinlérieur. V. Tin, R. 

TINOLA , s. f. (tinóîe) , d. bas lim. 
Grand cuvier pour la lessive. 

Éty. de lina et de ola. V. Tin , R. 
TINOLOUN, s. m. (linolóun) , d. bas 
lim. Dim. de linol , pelit cuvier. V. Tine- 
loun el Tin , R. 

TINOTA, s. f. d. bas lim. Dim. de tina. 
V. Tineloun et Tin , R. 

TINT, ttnd , dikd , TEifT , radical derive 
do lalin tintihare , tintino , tinter , rendre un 
sòn aigu comme celui des métaux , et formé 
par onomalopée. 

Defínfare,par apoc. lint; d’où : Tint-ar , 
Tinta-marra, Tin-tan , Tint-ouin , Tinta- 
ïïtnt, Tin-lin. 

De iint , par le changement du t en d , tind; 
d’où : Tind-al , Tinda-ment, Tind-ar , Re- 
iind-ir. ' . • 

De lind, par le changement du t en d : 
Dind. Dind-ar , Re-lent-ida , Re-tent-ir , 
Tent-ir. 

TINTA , s. f. (tïnte); Tinta , esp. port. 
wt. Dn des noms de I’encre. V. Ancra. 

Ely. de Tesp. tinla , m. s. V Teign, R. 
TINTAIIVA, s. f. (tïnláïne) ; TINTEINA. i 
Rnrie injurieux qui désígne une fille de 
J°ie, une prostituée ; une loiiè mince-, un 
JQaovais lissu , et en général lout ce qui est 
faible el débile. C’est aussi le nom que l’on 
«onneà la pelite échelle qui sort de l’arrière 
02 bateau des joûteurs et sur laquelle ils se 
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tiennent pour combaltre , il signifle aussi 

joule sur l’eau, tracas , débauche, veille. 
V. Targa . 

Ély. L’auleur de la Stalislique des Bou- 
ches-du-Rhône , fait dériver ce mot du grec 
( *i£ivco (leinô), tendre, et d’aulres de quin - 
tanus , ^ nom de l’inventeur d’une espèce de 
joule a cheval , qu’on nomme ésalement 
tintaina. 

Es mountat sur de lintainas , il est monté 
sur des échasses. 

TíNTAMARï, d. baslim. Y. Tintamar* 
ra et Tint , R. 

TINTAMARRA, s. f. (lïnlamárre) ; tin- 
tamabi. Tintamarre, bruit éclalant , accom- 
pagné de confusion et de désordre ; verli- 
go , fougue , emporlemenl ; Quand sa iin- 
tamarra l’arrapa, quand son verligo lui 
prend. 

Éty. de tintar et de Tnarra, houe pour 
labourer la vigne , à cause du bruit que fonl 
les vignerons en tintant sur leur marrc. 
Y.Tint, R. 

TINTAMENT , s. m. (tinlamóin). Tin- 
tement, prolongement du son d’une cioche; 
sonnerieà peLils coups; tinlement d’oreilles. 
Gar. V. Tint , R. 

TINTAN , s. m. (lïn-tán). Nom qu’on 
donne au sonneur des cloehes dans queiques 
pays de ìa montagne. Y. «Souîìazre. 

Éty. Tinlan esl l’onomalopée du bruit que 
foDt les cloches. V. Tint, R. 

TINTANPORTA , s. f. Y. Cavaleta - 
porta. 

TINTAR , v. a. (lintá) ; Tinnir, port. 
Tinter, faire sonner une cloche en la tou- 
chant avec le balíant d’un seul côlé. Voy. 
Vindar et Tint, R. 

TINTAR , dl. Tinlor , esp. cat. Pour 
teindre. V. Teigner et Teign , R. 

TINTAR, v. n. d. bas lim. tiiîdinah. On 
le ditdu tinlement des oreilles, Y. Siblar eL 
Tint, R. pour pencher, incliner. Y.Penciar 
el Cleinar. 

TïNTARRÀ , Garc. Y. Guiiarra. 

TENTAT , ADA, adj. (Lïntá , áde), dg. 
Teint, einle. V. Teinch eiTeïgn, R. 

TINTEINA, s. f. (lïntèïne) ; tiiíteyna, 
tirteiîa. V. Tintaina. 

En dl. caprice, fantaisie , humeur, envie. 

TINTEOUNA, s. f. (lintèoune): Pianche 
surlaquelle se tientle joûleur surl’eau. Garc. 

TINTIN , Garc. Y. Dindin et Tint , R. 

TINTINEGEAR, v. n. (lïnlínedjâ) ; tik- 
tikiah. Yerbe ilératif, de Dindar , v. c. m. 
linler souvent et à petits coups. 

Ély. de tinlin et de egear. V. Tint, R. 

TÏNTOUIN, Y. Tintoune t Tint , R. 

TINTOULAR, v. n. (tïnloulá) , d. bas 
lim. Chanceler. V. Brountoular et Tran- 
talhar. 

TINTOULIAR, v. a. (tïnlouliá) ; bahjod- 
liah , titstodmab. En terme de nourrice, ber- 
cer , amuser un enfant en le balançant dans 
ses bras. Avr. 

TINTOUN , S. m. (tïnlóun) ; tiktodik. 
Tintamarre, vacarme , bruit , criaillerie. 

A fach lou tintoun iouta la nuech, dil une 
nourrice , pour dire que son enfant a pleuré 
pendant toute la nuit, V. Tint , R. nourris- 
son , selon M. Àvr. souci, embarras, solli- 
cilude. Garc. 
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TINTOUNIAFa , V. Tintouliar . 

TINTOURAR, v. a. (lïntourá). Dorloíter, 
caresser. 

Éty. Y. Tinl , R. 

TIO 

TIO , vl. Tiens. V. Tiou. 

TIOT , Y. Tilhoou. 

Tiou, iouna, pr. poss. de la seconde 

pers. du sing. (lióu , íóune) ; tiodva , teod , 
codka, tieod, tiu. Tuo el Tua , ital. Tuyo et 
Tuya , esp. Tua , cal. Teu et Tua , port. 
Tien , ienne , qui est à toi , qui t’appartient , 
on l’emploie aussi subst. Ie lien , la tienne. 

Ety. du lat. tuus, tue, es tiou , il ou elle 
est à toi, dérivé du grec teoç (téos), m. s. 

TEOULA, s. f. (lióule) , dl. Tuile. Yoy. 
Teoule. 

TEOUN , Tió , cat. Y. Tuen . 

TIOURE, s. m. (tióuré), dl. Tuf. Yoy. 
Tuve. 

TíP 

TIPA-TAPA , s. f. (lípe-lápe). Nom 
qu’on donne, à Nismes, à une couche d’ar- 
gile Irès-calcaireeltrès-ocracée, qu’on trouve 
à deux ou trois loises de profondèur, sous une 
brèche dure de son lerritoire. 

TEPEEGEAR, v. dg. (tipeedjá). Gronder. 

• TEPIIO’u, s. m. (liphóu); tifoo. Morotte, 
objct de quelque affeclion violente et déré- 
glée , chagrin intérieur , inquiétude qu’on ne 
saurait exprimer. 

Éty. du grec xútioç (luphos) , fumée, slu- 
peur , élonnement , ou de (tuphô) , 
enflammer. 

Prendre lou liphou , prendre la marotte, 
se dépiter. 

TEPHUS , s. m. (líphus). tifds. Typhus, 
fièvre. Y. Touf . . R. 

TIPO , etc. f ipo , esp. Y. Typo. 

TíPOUTAIRE, s. m. (tipouláïré) ,* TIPOD- 
tegeaire , d. bas lim. Chipoíer. 

TIPOUTAR , v. n. (lípoutá) ; *riPODTE- 
gear , d. bas lim. Chipoter, faire peu à peu , 
Ienlcment, à diverses reprises ce qn'on a à 
faire, véliíler, barguigner, lanlemer. Béron. 

TIPOUTEGEAR, d. bas lim. Yoy. Ti- 
poutar. 

TIPSANA, vl. Y. Tisana. 

TIQ 

TEQUETA, s. f. (liqnéte). Àllér. d'Eli- 
quetta , v. c. m. 

TEQUETAS , s. f. pl. Állér. de Cliquel - 
tas , v, c. m. 

TER 

TIR , s. m. vl. Un lir , une boune partie. 
Y. Tra , R. 

Tir jtira , il ou elle fâche, chagrine , aí- 
flïge. 

TIR , s. m. Tir , cat. Tiro , esp. ílal. 
Tir, aclion de tirer, explosion d’une arme à 
fen. Garc. 

TERA , s. f. (líre) , dl. boddodbeka. Dif" 
férent, débal. 

Ély. ? 

De quahls'es detira? decombien esl votre 
différent. 
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Ciam de ires francs de tira , notre diffé- 
rent est d’un écu. 

TIRA , impér. du yerbe íirar (tíré). Tire, 

V. Tra , R. . . 

TIRA , s. f. Cordes pour lenir la charge 

sur une bête de somme à poil. V. Peitrau. 

' Éty. de ìirar , parce qu’on fixe la charge 
mise en travers en lirant sur les cordes qui la 
serrenl. V. Tra , R. 

TIRA ? s. f. [tíre); Tira,_ cat. esp. port. 
Bande,tire. 

A tira d’ala, àtire d’aile, aussi rapide- 
menl que possible ; sans disconlinualion, lout 
de suite. V. Tra^ R. 

Aver tira, avoir du débit, du débouché , 
être recherché. | 

TERA, s. f. (lire), d. bas lim. Arme à feu, 
fusiì , pislolet. 

Ai una bouna tira , j’ai une bonne arme , 
un.bon fusil. 

Soun venguts am liours liras , ils sonl 
venus armés. V. Tra f R. 

TïRA-BORD , s. m. (lire-bor). Tirebord, 
instrument qui sert à retirer le badage d’un 
vaisseau lorsqu’il est.enfoneé. V. Tra, R. 

TIRA-BQBGHOÛN , s. m. (lire-boul- 
chóun) ; Tira-buzon , esp. Tiraìuxó , cat.' 
Tire-bouchon , sorle de vis de fer ou d’acier 
qui lient à un anneau ou à un manche , et 
dònt on se sert pour tirer les bouchons des 
bouteilles. V. Tra , R. 

On nomme: 

3IÊCHE , la partie qui eit en spirale. 

* TIRA-BOBRRA , s. f. ( tire-bourre). 
Tire-bourre, crochet ou extrémîlé d’un fîl 
de fer roulé en spirale qui étant mis au bout 
de-Ia baguette d’une armeà feu sertà en tirer 
la bourre , afîn d’en pouyoir ôter la charge. 
Y. Tra , R. 

TlRA-BOOTOBhî , s. f.- (líre-bouíóun). 
Tire-bouton , instrûment dont on se sert 
pour tirer les boulons et pour les faire 
passer dans Ies boulonnières. V. Tra , R. 

’ TSBA-BRASA, V. Riabfo et Tra , R. 

TSRA-BUOU , s. m. (líre-búou). Nom 
qu’on donne, dans Ie départ. des B.-du-Rh. 
au gènet espagnol, Genisla hispanica , Lin. 
arbusle de lafam. des Légumineuses , com- 
mun dans la Provence Méridionale. 

Éty. Ainsi nommé parce que ses racînes 
arrêlent les boeufs quand la charrue les ren- 
conlre. V. Tra , R. 

TEBA-GAIRE, s. m. (tíre-cáïré). Carrier. 
V. Carrier el Tra , R. 

TIRACLEGEA, s. f. (tiracîédge). Hési- 
lalion. Desanat. 

TEîlACLEGEAB, v. n. (tiracledjá). Dif- 
férer, tarder, lirailìer. Desanat. 

TIRA0A, s. f. vl. Tirada^ esp. port. cat. 
7'irata, itai. Trait, porlée, jet; tiret, trait 
de plume. 

Èty. de tirar et de ada . V. Tra , R.' 

Trestiradas y ac d’arquier. 

V. de St. Honorat. 

II peut trois traits d’archet. 

TIRABA , s. f. (tiráde) ; tibagra, esti- 
bada. Tirada , esp. Tirade, longue suile ; 
traile , étendue de chemin ; longue- suite de 
phrases , ou de vers sur le même sujèt. 

Èty. de Tirar , v. c. m. el Tra , R. 
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Tout d’una tirada, lout d’une tîradc, tòut 
de suile. 

TIRADIS, ADISSA, adj. Ce qu’on tire 
ou puise souvent, Sauv. qu’on peut tirer, 
puiser. Garc, V. 2Va,R. 

Ŷaisseou tiradis , lonneau en perce. 

Aigua tiradissa , eau facile à puisér. 

TIRABOO, s. m. ánç. béarn. : Tirador , 
port. esp. Qui tire , tireur : Boeus liradoôs. 
V. Tra , R. 

TIRABOR , Tirador , cal. esp. Pour 
tireur. V. Tiraire . 

TIRABOBR , s. m. (liradóu) ; tibaibe , 
tibobar , TiRETA. Tirûtojo,ild\. liroir, espece 
dé boîte quarrée qui s’ajuste dans une table, 
dans une commode et qu’on lire à volonté. 

Éty. de tirar el de adour , destiné à être 
tiré. V. Tra, R. 

Sies un tiradour mau plein , lu est insa- 
tiable. 

Uii liroir esl composé du fond , des qualre 
côtés , il est supporté des coulisseaux , sous 
une table. 

TERADOBR , s. m. Atelier de íìlage de 
soie où on la tire de dessus le cocon, et dans 
lequel il y a un ou plusieurs lours à lirer, ou 
à filer. V. Tra } R. 

TIRADOBR, s. m. dl. Escroc, qui cher- 
che à attraper quelque ehose par artifîce. 
Sauv. V. Tra, R. 

TIRA-FOUND , s. m. (Ure-fóun). Tire- 
fond, outil de lonneìier formé d’un anueau 
terminé par une vis qui sert à élever la der- 
nière douve d’un tonneaú pour la faire en- 
Irer dans la rainure. V. Tra, R. 

TERAGASSA, s. m. (liregásse); bódrpi- 
fJAJBE , dl. Un pleurard; celui qui trnine dé- 
sagréablement Ja parole ', comme certains 
pauvres en demandant l'aumône. Sauv. V. 
Tra , R. 

TÎE^AGI, S. f. (tirádgí) ; rn.ATGBA, TIBAGE. 

Tiramenio } ilal . Tirada , cal. esp. Tirage, 
aclion de tirer des métaux , des pierres de 
leur carrière ; des billels, de dévider la soie 
de dessus le cocon, on dil plus souvent filage 
que lirage de la soie ; lieu ou l’on lire la soie, 
V. Tiradour ; lieu où on la moulíne, Voy. 
Moulin de sçda ; aclion de charrier , châ- 
riage. 

Êly. de íiraret de agi 6 je tire. V. Tra , 
Rad. 

TIRAGNA, s. f. (tirágne). Une ligne,une 
enfilade , Garc. V. Tirada et Tra , R. 

TERAGNAR, SI , v. r. (si tiragná). Se 
prendre par Ies cheveux. V. Si carpignar , 
Tra , R. et l'iralhar. 

TERAGOSSA, adj. vl. V. Tiragassa . 

TERAIIHtE , s. m. (tiráïré); Tirador, esp.' 
cat. port. Tiratore , ilal. Tireur, chasseur 
de profession; qui lire une lettre de change; 
qui tire au jeu dc boule. 

Ély. de tir 'et de aire , qui lire. V. Tra , 
Rad. 

Tiraire à la carrela , un poulier et non 
un lireur. 

' % TIRAIRE , AREIjIjA , s. (tiráïré, tira- 
rèle). Tireur ou fîleur, lircuse ou fîleuse de 
soie , celui ou çelle qui la dévide de dessus 
le cocon au moyen de l’eau chaude. V. Tra , 
Rad. 

TIRAIRE, Pour tiroir. y. Tiradour et 
Tra, R. 
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TIRA-LACHA, V . Tira-mouela. 
TIRA-LAISSA, (tire-láïsse) ; 

TIBA-LACHA. 

Le même que tira-mouela. V; Tra } R. 

TIRA-LANÇA, Voy. Vira-bouquin et 
Tra } R. , 

v TIBAL.ANCET, s. m. (tirelancé); tib- ' 
latîcet , dl. Bilboquet. V. Tra, R. 

TIRA-LARDOUNS , s. m.. (líre-Iar- 1 
dóuns). Terme de mépris, garçon rôtisseur* 
qui arrache les lardons d’une volaille cuite. ( 
V. Tra , R. ; 

TIRA-LARIGOT , 8. m. (tiré-larigó ). 1 
Tire largiot, ne se dit que dans ceUefaçon r 
prov. de parJer, Buoure-à-íira larigot , boire \ 
à lire larigot, boire avec excès. V. Tra , R. !: 

TIRA-3L.ENGUA, s. m. V. Fourmiguier [ 
et Tra, R. ! 

TERALHAMENT, s. m. (liraillamein). f 
Tirailtement, on le dit des mouvemenls cod-P 
vulsifs des muscles , et improprement des^ 
nerfs quine se tiraillentpas, qui fontcroire àí 
celui qui les souffre qu’on tire ses chairscom-í 
meavec une corde. ' i 

Éty. d eSiralhar et de ment. V. Tra, R. ,r 
TIRALHAR, v. a. (tíraillá) ; b3pabtibab,|- 

TBIGOBSSAR, SAGAGBAS, ESTBIGOBSSAB. TÌrâÌI - rr- 

ler, tirer à diverses reprises et avec víolence,^ 
lirersouvent et mal avec.un fusil, un pîstolet . f r; 
V. Poudregear. r 

Ély. Dim. de tirar ou de tir, de alh el der 
ar, tirer par tout. V. Tra, R. 7] 

TIRALHAT, ADA, adj. et p. (liraillá,;. 
áde). Tiraiïlé, ée.'V. Tra, R. • t 

TIRALHUR, s.m. (tiraillúr). Tirailleur,^ 
celui qui liraille, on le dit des mauvais chas-,'. 
seurs ou des çhasseurs qui lirenl mal, soldafj 
de l’infanterie légère qui commence l’atlaque^ 
par un feu à volonté. V. Tra, R. jj 

TIRA-LIGNA, s. f. (líre-Iigne). Tire-yí 
ligne, inslrument propre à Iracer des lignesjl' 
sur le papier. V. Tra,R. - 

TIRA-LIGNOOU , s. m. (lire-ligDóou).J: 
Punaise à aviron. Cast. L ! 

TIRA-LIRA, s. m. (tire-lire ) ; Tiroliro*: 
cat. Tiroriro , esp. Son,bruit des instrumenls^ 
à vent. V. Cacha-malhas. ^ 

TIRA-LONGAS , s. f. pl. et 
TIRA LONGS , s. m. pl. tiblabces. Re-" 
lard, délai. V. Tra, R. ^ 

Aquot es de tirá-longas , ce sont des lon-^ 
gueurs. £ 

TIRA-MELETA, s. f. (lire-meléte); n^! 
fa-loopib. Terme ide mépris , happe-lopin 
gourmand qui escamolle des morceaux dans: 
les cuisines. V. Tra, R. 

TIRAMEN, s. m. vl. Tirament, anc. çat. 
Tiramiento , esp. Tiramento , ital. Tiraiíle-vv 
ment, tirement, effort. V. Tra, R. t 

TIRAîiîENL AI , s. m. (tiramenlái), d.l 
bas lim. Coup, poussée, bourrade. 1' 

Ély. deffra me } enVai . Y. Tra } R. 

TIRA-MOUELA , tiba-laissa , tiha-la^! 
cha. Faire lìre ìnouela , tirer el lâcher suc-ìt 
cessivemenl, vouloir et ne vouloir pas, êlre.; 
indécis, incertain. : îi 

Ety. de lirar, lirer, et de moueîar, Iâchertj 
faiblir. V. 7Va, R. 

TIHAN , adj. vl . TIBAKS . Relif, rude, ava-ii 
re, fâcheux. V. Tra. % 

TIRAN, Tirá, cat. Pour tyran. V. Tyran.i 
TIRANGÊINA , Alt. de Tiranteina , y.'íì 
c. m. et Tra , R. t 
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TCBANNIA, V. Tyrannia. 

TIBANT, adj. (liran) ; Tirante , porl. 
Tiranl, approchanl, qui est peu différent. V. 
Tra‘, R. 

TIBANT, s. m. (tirán) ; Tirante, porL 
esp. Tiranl, cat. Tirant, cordon qui serl à 
ouvrirel fermer une bourse, les proìonge- 
meDts des quartiers des souliers que l’on Oxe 
but le cou-de-pied au moyen d’une boucle ou 
d’nncordon, on les nomme aussi oreilles ; en 
termede charp. pièce de bois qui tient en 
état Ies deux jambes de force du comble d’une 
maison ; barre de fer qu’on piace pour préve- 
nir l’écartemenl d’un mur; noeud qui sert à 
bander les cordes d’un lambour; gansefìxée 
àfinlérieur et au haut desbotlespour servir 
àles lirer. 

Ély. de fî'rar, lirer. V. Tra, R. 
TIBANTEINA , s. f. (liranleine') ; TELA- 

CRAF, LAiîI-UTîI, TIRIKTII I Î, SABGDINA. TÌrÌlafía , 

esp. Tiretaine, espèce de droguel grossier, 
donl lachatne est defil et la trame de laîne, 
fig. mauvaise éloffe. 

Éty. Par anliphrase de l’esp. tirilana, qui 
désigne au conLraire une espèce de drap très- 
fin, et quiaélé fait de Turdelania , nom don- 
népar Slrabon el Plolomée au royaume de 
Grenadeen Espagne. 

Fairela tiranteina , faire la farandole. 
TIRA-PED, s. m. (tire-pè) ; Tirapé, porl. 
Tirapie , esp. Tirapeu, cat. Tire-pied, cour- 
roieou grande lanière de cuir , dont les cor- 
donniers, savetiers, bourreliers et aulres ou- 
vriers aui íravailtent le cuir et qui le cousenl 
avecì’alène, se servent pour affermir Jeur 
onvrage. V. TYa, R. 

TIRAPEOUS , s. m. (tire-péous). Gri- 
bouîljelle. Y . Reire tirapeou et Tra, R. 

TIRA-PEOUS, s. m. (líre-peóus) ; tiba- 
fcocssEs . Nom qu’on donne, à Avignon, à la 
bardane, parce que là, comme ailleurs, les en- 
fanls se jelentaux cheveux, ses graines à épi- 
nescrochues, d’où í’onne les arrachequ'avec 
peine, ce qui lui a fait donner lenom de fi- 
ra-peous. líre-cheveux. V. Lampourdier et 
Tra, R. 

On donne, dans le même pays, le même 
nom àla pelite bardane. V. Grappoun. 

TIRA-PIAE, d. baslim. V. Tira-peou , 
Reire-tira-peou eiTra,R. 

TIRA-PLOUMB, s. m. (tire-plóum). Ti- 
re-p!omb, espèce de rouel dont se servent 
îes vitriers pour réduire le plomb en verges 
plateset à rainure des deux côlés. V. Tra, 
Rad. 

TIRA-QU-POOU, adv. (lire-qu-póou) ; 
nRo-Qoi-poT. A l'envi, à qui mieux-mieux. 
v. Tra, R. 

mÁR, v. a. (lirá); Tirare, ital . Tirar , 
Ê íp. port. cat. Tirer, amener à soi ou après 
s oi, dévider 3a soie du cocon. 

Ély.Par corruption du !at trahere , ou du 
grec-iAXcù (lillô), lirer, par Ie changemenl de 
ienr. V. Tra, R. 

Ce verbe se rend de différentes manières en 
français. 

Tirar à'aigua , puîser de Teau. 

Taìretirar soun pourlrait, faire faire son 
portrait, se faire peindre. 

Tirar leis vacas , traire les vacbes. 

Tirar lou casteou , renifìer , retirer la 

toorve. 

TOM. Ií. 2 me PARTIE. 
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^î'rar lou capeou, ôter le chapeau, saìuer. 

Tirar un coou de fusioudepausat , lirer à 
Ia reposéeou au repos. 

Quand tira vostre escandau ? combien pè- 
se votre balance? el Don combien tire. 

Aquella peça tira lantd’aunas , celtepiè- 
ce a tanl d’aunes de parlies. 

Tirar unplan, lever un pìan. 

Tirar drech,a\\er directement. 

Tirar d’argent, recevoir de l’argent. 

La font tira , la fontaine coule. 

Ai una boula que lira, j’ai un lonneau en 
perce. 

Aquel empìastre tira , cel emplâtre fail 
couler, excite la suppulalion. 

Tirar lous anounciers , dl, publier les 
bans de mariage. 

Tirar d’herbas, dl. sarcler. 

Tira te d aquit , relire Loi de là. 

Tirar camin, poursuivre son chemin. 

Tirar à une perdrix à una lebre, etc., 
tirer une perdrix, un lièvre, et non tirer à 
une perdrix. 

Tirar lou tete, d. baslim. sevrer un enfant. 

Tirar àla man, d. bas lim. jeter chacun 
UDe quille versun bul pour délerminer l’ordre 
dans lequel les joueurs doiventjouer, quiller. 

Tirar de peiras, lancer des pierres- 

Tirar àuna bocha , débuter, lafaire écar- 
ter du but. ^ 

Tirar de sounpaire, ressembler à sonpè- 
re, avoirses manières, tenir de son père. 

Tirar pena, être en peine sur le compte 
dequelqu’un. 

TTRAR , v. a. dg. Oler, enlever, arra- 
cher, reLirer. 

Tira li sa misero et daycha-li sa lengo. 

Jasm. 

j i IR^l jRt , V . a. ATIBAB ■ Décharger une 
arme à feu en enflammant la poudre donl 
elle eslchargée, Ia chose lancée. 

Tirar à balla , à granalha , lirer à balle, 
à plomb. 

TIRAR, v. n. Tirare, ital. Tirar, esp. 
Tirer, s’en remettre à la décision du fort, ti- 
rer sur sa ûn. 

Tirar qujuga lou premier , abuler au jeu 
de quilîes. V. Tra, R. 

TIRAB, v. n. Tirar , cat. esp. Tirare , 
ital. Tirer , à ressembler, avoir du rapport. 

TERAR SE , v. r. Se tirer, se dégager, 
se délivrer. V. Tra, R. 

M'en siou liral, je m’en suis liré, je m’en 
suis dégagé. 

S’e.n tirar ame leis bragas netas, s’en ti- 
rer sain et sauf. 

Tira t’en lai , recule toi. 

Se tirar de dessous, se lirer d’affaire. 

Leis ers se liroun, il y a un courant d’air. 

TIRAR, v. a. etn. yl. Ennuyer, vexer, 
fâcher, déplaire. V. Tra , R. 

So que plus li iira, ce qui lui déplaît Ie plus. 

Tirar lo fre, tenir la bride, arrêler, maler. 

Tirar la pel, arracherla peau. 

TIRAR-AL-FíN, dg. (tirá-ral-fi). Sou- 
tirer ou lirer le vin au clair, faire couíer lout 
le vin cíair qui esl dans un tonneau. 

TIRA-RIBA, s. m. (tire-ríbe), dg. Gui- 
deau d’osier au boul d’une perche, espècede 
fìlet qui a la forme d’une chausse. 

TIRAR-LA-BESSEGA, dg.V. Reniflar. 
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TIRAS, s. f. pl. (tires), dl. Les tirans de 
la viande de boueherie, Ies tendons etles apo- 
névroses. V. Pelhandra. 

Éty. de tirar. V. Tra, R. 

TIRA-SANG, s. m. (tíre-sán). Sangsue. 
Cast. V. Sangsua. 

TTRASSA, s. f. Oclil de cordier, framas- 

se. Cast. 

^ TIRASSA , s. f. (lirásse) ; BODSSEGADA. 

Striscia, ilal. Traîuée, trace que fail ou que 
laisse cequ’on traîne, suile, cbose qui traî- 
ne en longueur, premiers linéamenls d’une 
chose. 

Ély. delabasse laliniléfracia, faitde frac- 
lus, aclionde lírer, de traîner. V. Tra, R. 

Dérivés ; Tirassa, Tirassar , Tirassat , 
Tirasseta, Tirassiera. 

TIRASSA, s.f. amach. Nom languedo- 
cien de la herse, V.Herpi , et detraîneau. V. 
Grepa , Lìeya et Tra, R. 

TIRASSA , s. f. d. bas lirn. Chair filan- 
dreuse, mauvaise viande. 

TIRASSA, s. f. dg. Tirasse, Glet aussî 
large que iong, qu’on élend surle gibier qu’un 
chien lient en arrêt. 

TIRASSA , S. f. (lirásse) ; tirassieba , 

TIRASSETTA, TIBASSADA, LEKGDA-DE-BASSEBODK, 
THIRCA-TALAA, TBAIIÎA. SAMSODSA, CODBBEGEOLA. 

Traînasse , cenlinode , achée , renouée , 
Polygonum aviculare , Lin. planle de la 
famille des Polygonées, commune partout, 
dans les lieux gras et un peu humides. V. 
Gar. Holygonum , p. 373. 

Ety. de lirassar, traîner, parce que celte 
plante estrampante. V. Tra, R. 

TIRASSA , s. f. Est aussi le nom qu’on 
donne, dans la Camargue, selon M. de Ki- 
vière, au paturin littoral , Poa littoralis , 
planle de la famille des Graminées , dont les 
tiges sont couchées, d’où le nom delirassa, 
traîne. 

TERASSADA, s. f. (tirassáde) ; HEPIMPI- 
NADA. Pour traînée, V. Tirassa ; coureuse, 
femme de mauvaise vie , prosliluée, traîuée 
de quelque chose, V. Tirassiera. 

Éty. defirasía et de ada , chose traînée. 
V. fra, R. 

Jugar eis lirassadas , Àvr. se traînerpar 
terre. 

TIRASSABOUR. s. m. (lirassadóu). Les 
pêchèurs donnenl ce nomà la partie de I’em- 
bouchure d’un fìlet qui traîne à terre. 

Éty. de lirassar et de dour , ce qui traîne. 
V. Tra, R. 

TIRASSAR, v. a. (tirassà) ; tibodssab, 

BODSSEGAB , EEBALAH } GOtDDILHAR . IlSiDCr , 

tirer après soi , maltrailer quelqu’un ; salir 
quelquechose ; engendrer, produire, íraîner 
après soi des maîheurs , des maux. 

Ély. du grec Tivaccraj (Imassô), mouvoir, 
agiter , secouer, ou plutôt du lat trahere. 
V. Tra, R. 

Qu pooupas porlar tirassa, qui ne peut 
porter traîne. 

TIRASSAR, v. n. Traîner par íerre , en 
parlant d’une robe ou de loute aulre chose 
qui est plus longue que I’objel qui la porte; 
languir, mener une vie languissante. V. 
Tra, R. 

TIRASSAR SE, v. r. Se traîner, îan- 
guir ; se salir. V. Tra, R. 

TIRASSAT , ADA , adj. et p. (tirassá , 
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áde). Traîné, ée ; vl. tiraillé, ée. V. Tra, 
Rad. 

TIRASSETA, s. f. (tirasséte). Nom qu on 
donne , à Valensoles , a deux plantes qui 
n’ont d'autre analogie que d’être rampantes : 

1° A la renouée. V. Tirassa et Tra , R. 

2° À la véronique à feuilles de lierre, Ve- 
ronica hederafolia , Lin. plante de Ia fam. 
des Rhinantbaeées , commune dans les 
champs. 

TIRASSETA, s. f. (lirassète). Un des 
noms de Ia renouée. V. Tirassa et Tra , R. 

On donne le méme nom, selon M. Garcin, 
au liseron, V. Courriassa , et à la herniaire. 

TIRASSIERA, s. f. Traînée , plante. V. 
Tirassa el Tra , R. 

7'irassiera d’un vaisseou , sillage. 

TIRASSOUN , s. m. (lirassóun).ToIisson 
qui se traîne dans les rues ; jeune homme 
sale et déguenillé. 

Éty. de tirassar , traìner. V. Tra, R. 

TIRASSOUNS leis, On donne ce nom 
à Àix, à l’un des jeux de la Fête-Dieu , dans 
lequeí on représente grossièrement Ie mas- 
saere des Innocents, parHérode. 

TIRASSUEGNA , s. f. (lirrassuégne). 
Ce qu’on traîne après soi , troupe de gens 
qui suivent ; enfìlade de choses ; traînée. 
Garc. V. Tra, R. 

TIRAT, ADA , adj. et p. (lirá , àde) ; 
Tirado , port. esp. Tiré , ée , part. de tirar. 
V. 7Va,U. 

Exceplé , ée , dg. 

TIRA-TOUT , V. Barlingau. 

TIRAVESSA, s. f. (tirovèsse) , d. bas 
lim. Jeu d’enfanls dans lequel iis se tiraillenl 
pour s’enlever ìes uns Ies aulres, d’où l’exp. 
prov. Fa la íiravessa , pour dire, se ti- 
railler dans une dispute. V. Tra, R. 

TIRA-VIN , V. Siphoun et Tra f R. 

TIRA-VIRA, s. f. (tíre-vire). Rouletle , 
sorte dejeu de hasard composée d’une roue 
horizonlale divisée tout au lour en peliles 
cases de différenles couleurs et d'une bou- 
lelte qui tourne avec la roue. Le joueur gagne 
quand Ia boule tombe dans une case de la 
couleur sur laquelle il a mis son argent. 

Ely. Áinsi nommé parce qu’on ne fait que 
lirerou prendre Targent et tourner. V. Tra , 
Rad. 

ÏTRE, vl. Qu’il ou qu’elle fâche, dé- 
plaise. 

TIRES , nom de lieu, vl. Tyr. 

TIRET , s. m. (liré), d. bas lim. Volanl, 
garní de plurues, chose qu’on lire ; petit trait 
horizonfal dont on se sert pour diviser ies 
phrases. V. Voulaìit et Tra, R. 

Tiroir, d. de Barcel. V. Tiraire. 

TIRETA,'S. f. (tiréte). Tirelle , morceau 
de bois rond d’environ dix cenlimèlres de 
long, ayant un fil de fer de 45 cent. attacbé 
par les deux exlrêmités à ses deux bouls, 
servanl à diviser chaque love de savon en 
trois briques ou barres. V. Tra 0 R. pour 
chablot, V. 7'iroun et Peitrau. 

TIRETA , s. f. dg. Tiroir. V . Tiraire. 

TIRETAS, s. f. pl. (tirétes), dl. 7'irilla , 
esp. Tireta , cat. Terme de couturière pour 
femmes ; pelites bandes de loile cousuesà la 
doublure du corps d’une robe, pour bien 
faire la laille , Des íiretles. Sauv. 

Éíy. de lirar 9 lirer. V. Tra , R. 
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TIRGOUSSAR, v. a. vl. Pour traîner, 
V. 7’rigoussar , Tirassar et Tra , R. 

Las unas (leis fourtnigas) , von eerca las prouvesîons as camps 
E lirgossou ios gras quand les trouou trop grans. 

Bergoing, XVIIme sîecle. 

TIRIACA , s. f. vl. V. Theriaca. 

TIRINTIN , s. m. (tirïnlïn), d. de Moníp. 
Tíretaine. V. Tiranteina. 

TIREANCES, s. m. pl. (tirláncés) , dl. 
Prélexles pour dîfférer. Voy. Alonguis et 
Tra , R. 

TIROLA, s. f. (tiróle). Le mème que 
Carrela , v. c. m. 

Éty. deíirar, tirer. V. Tra, R. 

TIROSSAR, vl. V. Tirassar. 

TIROU, V. Tirou. 

TIROUAR, Garc. V. Tiradour et Tra , 
Rad. 

TIROUN , s. m. (tiróu) , dl. Sarcelle , 
canard. Doujat. 

Éty. du celt. selon M. Astrue. 

TiROUN, s. m. (tiróu), dg. V.Lentilha - 
d’aigua. 

TfiROUN, s. m. (tïróun) ; tibeta, cen- 
glon , tbavooi. Tortouse ? Garc. Chahtot 9 
cordemince et de Iongueur moyenne servant 
à une infinilé d’usages qui n’exigent pas de 
grands efforts ; on donnait autrefois le même 
nom à la corde dont le bourreau se servait 
pour pendre un condamné. 

Éty. deíirar. V. Tra s R. 

TIROUN, s. m. (tiróu) , d. bas lim. 
Mauvais fusil. V. 2Va, R. 

TïROUIVADA , s. f. (tirounáde). Nom 
qu’on donne , aux environs de Toulouse , à 
Ja Ientilie d’eau. V. Lentilha-d’aigua. 

TIROUSSAR, v. a. d. bas lim. Tirailler. 
V. Tirassare t Tra , R. 

TIRUR, s. m. (lirúr). Tireur ; celui qui 
tire ; qui met en circulation une leltre de 
change. V. Tra , R. 

TIRUSA DE-LA-SEDA, S. f. (tirúse- 
dé-la-séde). Dévideuse, fileuse de la soie, et 
non tireuse. V. Tra. 

TIS 

TIS , s. m. Nasse. V. Nassa. 

TIS OU tisse-d’entremalhada , S. m. G*est 

le nom qu’ou donne , en Provence, au fiiet 
qu’on appelle trémail sur les côles de l’Océan. 
V. Arrel. 

TISAGE, s. m. (tisádgé). Tisage, action 
de chauffer lefour à verre. Garc. V. Tisoun , 
Rad. 

TISAERE, s. m. (tisáïré). Fourneau à 
recuíre le verre, Garc. tiseur, celui qui lise. 
V. ÏVsoun , R. 

TISANA, s. f. (tisáne) ; Tisana, cat. esp. 
port. ilal. Tisane et ptisane , boisson médi- 
cinale que l’on prépare ordinairement en 
faisant bouillir des herbes ou des fruils, dans 
une grande quanlité d’eau. 

•Êly. du lat. plisana , formé du grec 
TC'ciucrto (ptissô), je ralisse, je monde, j’écofce, 
parce que l’orge mondé qui élail la lisane 
ordinaire des anciens s’appelait 'Tixiaavva 
(plisanna). 

TISAR, v. a. etn. (lisá). Tiser, entretenir 
le feu dans un four à verre, Garc. chauffer 
lefeu. V. Tisoun, R. 

TISI et 


TtS 

TISIA, V. Phthisia. 

TISOUN, tis , radical dérívé du latin titio, 
tilionis, tison. 

De titionis , gén. de tilio, par apoc. tilion, 
et par le changememenl de t en s et de ion en 
oun , tisoun; d’où : Tisoun , Tisouni-ar , 
7\souni-aire , Tisoun~ier , Tis-age , Tis- 
aire , Tis-ar , Tis-ur , Tiz-on, Tizonc ar , 
Â-tuz-ar. 

TISOUN, s. m. (tisóun) ; TIEN , TDEÏf , 
TIODN. Tizzone, ital. Tizon, esp. Tiçao, port. 
Tio, cat. Tison , resle embrasé d’une buche , 
d’un morceau de bois. 

Éty. du lat. lítionis , gén. de litio , m. s. 
V. Tisoun , R. 

TISOUNAR, Garc. V. Tisounar. 
TISOUNIAERE , ARELA , s. ( lisou- 
niáïré , arèle) ; modchodniaire , tibodniaire. 

Tisonneur, euse , quï remue les lisons ; qui 
aime à tisonner. V. T'isoun , R. 

TISOUNEAR , v. n. (lisouniá); tizodcar , 

BRASDCAR, MODCHODNIAR , TIBODNEGEAB , TIBOD - 

niab , tisodnah. Tisonner , remuer les lisons 
sans besoin. 

ÉLy. de tisoun et de ar. 

TfiSOUNIER, s. m. (tisounié). Tisonnier, 
ÌDstrument de forgeron , elc., pour attìser !e i 
feu. Garc. V. Tisur et Tisoun , R. 

TISSA s. , f. (lisse); tiça , dl. Manie, 1 
habilude, forleenvie. V. Tic et Grippa. 

Ély. 1 

Et rìanez’pas vous querellar t 

Per revesir qu’au deou parlar , { 

Car deffende en chef de pouliça 
Aquella malhurouso liça. ) 

Favre. 

TISSUT, s. m. (lissú); tissd. Tissuto , \ 
ital. Texido , esp. í'iço , port. Tissu , il se dit 
deloutes sortes d’étofîes, de rubans, de loi- 1 
les, elc. í 

Ety. du lat. texlum, m. s. V. Teiss, R. t 

Dans tous les lissus on nomme: i 

CIÎAINE, les fils pìacés en long. ^ 

TRAME, ceui qui 1 l> íont en travcrs. 

TISTA , nom de femme. Conlr. de 7'heo- |t 
tisla, v. c. m. [ 

TfiSTE ,s. m. (tisté), d. béarn. Panicr. t 
7'isle de poumas, pèras, uous, elc. c 

TISTET , Syncope de Baptisto , v. c. m. 
TISTO, V. Baplislo. !! 

TISTOUN , Dim. d e tislo. V. Baptislo . 
TISUR, s. m. (lisúr). Tiseur, celui qui tise, ,, 
qui chauffe Ie four. V. Tisoun , R. ' 

tit ; 

ì 

TIT, nom d’homme. Tilus. ; 

TïTA, Conlr. de Baplisia, v. c. m. 
TITA, s. f. (lite); tite, d. béam. Ma- t 
mellon. V. Tete. 

Sourii r de lite, êlre sevré. ’ 

TITA, tita . Mots dont on sesert pour t J 
appeler les pouîes,cole, cote. 

TITA -SOIA-GORGEA-SOLIS, TITANSOIO - GOR“ 

cealisj dl. Le fils de la poule blanche, on Ie i 
dit dè quelqu'un extrémemenl heureux en ì 
toules choses. I 

TITAN-soya-gobgeolis, d. bas ìim. Voy. ï 
Tila-soia-gorgea-solis. I 


TIT 

i 

TITANO , s. ra. (titáne). Tilane, raétal 
que M. Grégor a trouvé à l’état d'oxyde dans 
uominerai sablonneuS 3 dans le vallondeMe- 
nachan, en 1781. 

Letitane n’a encore étéobtenu qu’cn pel- 
licules friables, d’un rouge plus inlense que 
celui ducuivre. 

TITAS, s. f. pl. (lítes).Nora qu.’on don- 
neaux cônes ou pomraes de pin, à Meyron- 
nes, près de Barcelonnelle. V. Courrouna. 

TITE, s. f. (titè); Tilere , esp. Poupée, 
pelite figure humaine qui serl dejouetaux 
enfants, jeune fille très-fluelle el bìen parée. 

Éty.du grec tutOòc (lytlhos), petit enfanl 
au maillot, ou dextrrj (titê). 

TITI , s. m. (liti). Nom par lequel les en- 
fauls et les nourrices désignent lous lee oi- 
seaox. 

Éíy. C'esí une espèced’onomalopée, com- 
mele sont en général lous les preraiers mots 
que prononcent Ies enfants, tituç (tilys) 5 en 
grec } poulet, petii d’un oiseau, 

TITIER, s. m. (tilié), d. bas Iim. Mal- 
proprelé, salelé, ordure des enfants. 

Laissa-le lavar que sies (ouí litier f îaisse 
toi laver, lues tout sale. V. Tite. 

TITILLACIO , S. f. vl. TITILLIC . Titilla- 
íió, cat. Tilillacivn , esp. Tilillaçâo , port. 
Titillazione, itaì. Titillation. chatouillement. 
Éty. du lal. titillalio, m. s. 

TITILLIC , s. m. vl. V. Titiìlacio. 

Ely. du lat. titillus , m. s. 

TITINA, s. f. (titíne), d.baslim. T.e pis 
delavache. V. Poussa , teton , et Tet, R. 

TITO,mom d’homme (lile); Tito , ilal. 
Contractîon de Baplisla, v. c. m. 

TITOL, s. m. vl. Tito', cat. Titulo , esp. 
Tilolo, ital. Titre, acte aulheníique , marque, 
enseigoe, chapitre , écriteau ; monument, 
droit. V. Titre et Titul , R. 

TITOU , V. Titoulet. 

TITOUL, s.m. dg. Père? 

En sa santo mai mario 
Et san Xoseph son liloul. 

Daubasse. 

TITOUL, (lítou), et 

TITOULET, s. m. (titoulé). Point, signe 
quel’onmel surfiet à la fin d'une phrase 
pour indiquer qu’elle est finie. 

. Ety. du lat. titulus, signe, indice, et du 
dim. et; pour le second, pelit signe. Voy. 
Titul, R. 

Boutar lous titouleis , dl. mettre les points 
etles virgulcs. 

TITOULET , s. m. (litoulé) \Titolet, cat. 
Dim. de lilre, pelil lilre, titre de peu de va- 
faux, supposé de nouvelle création. V. 
T itul, R, 

Ijaiisem à nouvella fan.illo, 

A quauque mondeme baronn, 

An nonveou parvengut qne voulonntierí seqnîlho 
Cfssns un tìtoulet, qti'es siou, car l’a croumput, 

Aquello eoto Tunìtat. 

Dioul. 

Ély. du lat. titulus , m. s. 

TITOUN, nom d’homme. Dim. de Tita, 
conir. de Baptista, v. c. m. 

, TITOUREL , ELLA , s. (litourèl , èle), 
V. Tousloun. 

TITRAR, v. a. (lilrá). Titre, donner un 


TIT 

Glre d’honneur à une personne ou à une 

lerre. 

/ 

Ely. de Vitre et de ar. V. Titul, R. 

TTTRAT , ADA, adj. et p. (litrá, áde). 
lure, ée, pourvu d’un lilre honorifique. 

Ety. de tilre et de at. V. Titul, R. 

TETRE, s.m. (tilré) ; Tilulo , esp. Titre, 
nom de dignilé, d’emploi, degré supérieur. 

Ely. V. Titul, R. 

Le lilre de nos rois est Majeslé. 

Celui du pape, Saintctc. 

Cclui des cardinaux, Eminence. 

Celui des princes, Àltesse. 

Celni des ambassadeurs, Excellence. 

Celui des évêques, Grandeur. 

Celui du sultan, Hautesse. 

TlTRE,s.m. (titré); Titulo, porl. esp. 
Titol, cat. Titolo, ital. Titre, inscriplion qui 
énonce Ie sujeL d’un ouvrage, d’un ìivre, d’un 
chapitre. . 

Ety. du lat. titulus , m. s. V. Titul, R. 

"Winckelmann assure que ìes manuscrits 
d’HercuIanum, qu’ilapu dérouler, porlaienl 
à la fin et au commencemenL un tilre en pe- 
lils el en gros caractères. 

TETRE , s. m. Tilre, en terme de mon- 
naie, degré de fin del’oret de I’argent. 

Les titresdes monnaies d’or et d’argent fa- 
briquées en France sont actuellement de 900 
millièmes, c’est-à-dire, qu’elles conliennent 
900 parlies d’or ou d’argent el 100 de cuivre, 
sur 1,000. 

La tolérance du litre, soit en dessus, k soit 
én dessous, eslde 2milíièmes sur l’or et de 
8 millièmes sur l’argent. 

Nos anciennes pièces n’élaienl pas toules au 
même tilre : 

Celles d’or de 48 et de 24 livres sont à 901 
m-illièmes. 

Celles de 6 et de 3 livres, à906. 

Celles de30 et de 13sous, à660. 

Enfin. celles de24, 12el6 sous, réduils à 
20, 10 et 3, sont supposées au titre de 906. 

II y a troislitres légaux pour les ouvrages 
d’or,qui sonl920, 840 et 750, millièmes. 

Deux pour ceux d’argent, 950 et 800. 

TITRE, s.m. r Titulo,e sp. Titre, acteau- 
thenlique qui sert à établir un droit, une qua- 
lité, droit qu’on a de posséder, de demander, 
propriélé á’un emploi, elc. V. Tilul , R. 

TTTROUN, s. m. (lilróu), d. bas Ijm. 
PlasLron, celui qui est en bute aux railleries, 
aux plaisanleries de Lout Ie monde. V. Ju- 
guet . 

TlTUh, titb, radical pris du lalin tilulus , 
tituli, lilre, eldérivé dugreCTÍcù (Liô), hono- 
rer, respecter, chérir, d’où títAoç (tillos), li- 
tre, parceque les lilres étaienl honorables. 

De titulus, par apoc. titul; d’où : Titul-ari , 
In-titul-ar , In-titul-at , In-tiiul-alion, Tit- 
ol, Titoul, Titoul-et . 

De tilul, par la suppression de u et ìe cban- 
gement de l en r, tiír; d’où : Tiir-e , Titr-ar, 
Titr-at, Âl-titrat. 

TÏTULARI , adj. et s, (tilulári) ; Titolare, 
ilaì. Titular , cat. esp. porl. Titulaire, qui a 
le tilre et ledroit d’une dignité, celui qui est 
revêlu d’un litre, d’unecharge, d’unbénéfice, 
soil qu’il en remplisse les fonclions ou nom. 

Éty. du lat. iUularis, m. s. V. Titul , R. 
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TIU 

Tiu, anc. lang. V. Tiou. 

Tr TlUL 3S . m . Nom marseillais du lilleul. 
V. lilhoou, 

TIUTAI , s. m. (liuíái). Nom qu’ondon- 
nc 3 à Nismes, au pouillot. V. Fifi. 

TSV 

TIVAUGEAR, d. bas lim. (livooudzá). 
V. Chivaugear. 

TIZ 

T5ZANA, S. f. Vl. T’CBAIÎA , TIPSANA. VoV, 

Tisana. 

TlZïA , vl . V. Phthisia. 

TEZO , vl. Tison. 

TEZON , s. m. vl. tizo, tozo. V. Tisoun. 
TSZONAR, v. n. vl. tuzonab. V. Tisou - 
niar. 

TIZOUCAR, dg. V. Tisouniar et Tìsoun 
Rad. 

TO 

TO, vì. Souvent employé pour teo, le le. 
70, V. Toc. 

TOA 

TOA, vl. pron. poss. ta. Tienne. Vov. 
Tua. 

TOALA, vl. Y.Toualha. 

TOALHA, s. f. vl. Toolha , port. esp. 
Nappe, servielle, linceul. 

TOALHO, vl. V. Toalhon . 

TOALHON, vl. V. Toalhon. 

TOALHON, s. m. vl. TOALON, TOtJALHON, 

toalho. Tovalló , cal. Essuie-main, Iinge, tor- 
chon, servielte. V. Tel, R. 

TOALON, vl. V. Toaìhon. 

TOARA , s. f. vl. Chenille, ver. V. 
TOARCES, s. m. vl. Pays , territoire de 
Thouars. 

TOAHT , adj. vl. Camus, quiale nez re- 
troussé. 

Ély. du lat. lortus, torlu. V. Tors, R. 

TOB 

TOBIOS , s. m. (tobiós). Pelite malleque 
quelques religieux portaient en voyage. 

TOBO, s. m. (tóbe). Peyrot emploie ce 
mot, ainsi écril, pour désigner un idíot, un ni- 
gaud. V. Niais. 

TOC 

TQC, s. m. (ló); to . Tache, mouche, mar- 
queronde qui se distingue par sa couleur du 
resle du poil, des cheveux, de la peau ou de 
rélofíe. V. Tocc, R. 

TOC , s. m. (tóc). Dans la Haule-Proven- 
ce, morceau : Un bouen locdepan, un gros 
morceau de pain; but auquel on vise, auqueí 
on doiltoucher. V. Tochi et Tocc , R. 

TOC , s. m. dl. Toc , cat. Toque , esp. 
port. Tocco , ital. Toc, heurt, coup, coup de 
marleau, el fig. N’a un loc , il est un peu fou, 
il a le cerveau félé. 

Éty. de taxo, loucher, bruit que fait le 
marteau en touchanl, en frappant. V. Tocc. 
Rad. 
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En vl. il ou elle louche, frappe. 

TOC-a-toc ? et 

TOC-et toc, V. Tocca-Tocca. • 

TOCAMENj s. m. vl. Tocament, cat. V. 
Toccament. 

TOCAR, vl. Tocar } cat. V. Toccar. 

TOCAS j s. f. pl. vl. Bosses, bubons, 
cloches. V. focc , K. 

T'OCC , tooc, toochj sous-radical dérive du 
lalin taxare , taxo , taxalum , tóucher, ma- 
nier, taga , donl Ie primilif esl tangere, de 
0ÍY(O (thigô), toucher, lanoer. V. Tact, R. 

De taxare , par apoc. lax , par le change- 
ment de a en o el de x en cc, tocc ; d’où : 
Toc , Tocc-a, Tocca-tocca,Tocca-sin , Tocc- 
ar, Re-loccar, Toca-men , Toc-as , 

De íocc, par Ie changemenl de cc encft, 
/oc/t ,*d'où: Tocft., Toch-ar , Toch-i , Tocli-ou. 

De íocc, par le changement de íoc en tou , 
fouc; d'où : Touc-ada,l'ouc-adour, Touc-ar. 

De íouc, par le changement de c en c/t; 
touch ; d’où : Touch-a , Touch-ant , Touch - 
ar, Touch-ada, Toqu-a , Toque-san , Tou- 
qu-egear, Touqu-el. 

TOCCA, s. f. (Lóque) ; toca. Dounar 
una tocca , loucher, appuyerforlement, man- 
ger beaucoup de choses. 

Crcgner la tocca, craindre la dépense. 

De longa tocca , depuis longlemps, de 
longuemain. 

Ély. de loccar. V. Tocc,R. 

TOCCA, s. f. dl. Buchelle, V. Busca, 
pour bui, touche. V. Toc/i et Tocc, R. 

TOCCA , s. f. (lóque) ; toqda. Toca, esp. 
Toque, espèce de coiffure. V. Tocc, R. 

TOCCA , s. f. (lóque). Touche, Ia parlie 
des inslruments sur laquelle on appuye le 
doigt pour faire sonner íes noles. 

Ély. de toccar. V. Tocc, R. 

TOCCA-LAï, s. m. (tóque-lái). Sorle de 
fauvelte ou de pinson, oiseau. Garc. 

TOCCAMENT ,s.m. vl. tocamen. Toca- 
ment, cal. Tocamento, porl. Tocamiento, esp. 
Toccamenlo, ital. Attouchement, tact, sens 
du loucher. 

Eiy. de toccar et dement, ou du lat. tac- 
tio, m. s. V. Tocc, R. 

TOCCANT , ANTA , adj. (loucán, ánle); 
todcbaht . Tocanle, esp. porl. Touchant, an- 
le, qui louche Ie coeur, qui émeut les pas- 
sions. 

Ély. def occar et de ant , qui louche. Voy. 
Tocc, R. 

TOCCANT , adv. todchant. Tocaìile , cat. 
esp. porl. Touehant, concernant, lout pro- 
che, quilouche. V. Tocc, R. 

TOCCA-PEE-TEMPS, s. m. d.baslim. 
Iîomme de loisir, homme rusé qui faít l’im- 
bécile. . _ 4 

Ély. de locca, sonne, de pei, pour, et de 
lemps , qui sonne pourle lemps. V. Tocc, R. 

TOCCAR , v. a. (toucá) ; TODCHAR, TOCARj 

vl. toquar. Toccare , ilal. Tocar, esp. porl. 
cat. loucher, mettre la main, manier,lâler, 
mettre le doigt, le pied, sur quelque chose, 
frapper , baltre, chasser avec Ie fouet. 

Si m’aguesse t.oucat, s'il m’eut louché, re- 
cevoir de l'argent, émouvoir, aborder, êlre 
joinl, contigu, meítre de l’encre sur les carac- 
teres d'imprimerie, au moyen de Ia balle, 
jouer de cerlainsinstruments demusique. 
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Toccar de Vorgue, toucher l’orgue et non 
de l'orgue. 

Toccar Vaubada, jouer l’aubade. 

Toccar doou tambour, ballre la caisse. 

Toccar louveire, choquerle verre. 

Aquot loccapas aquot , ce u’esl pas de quoi 
il s’agit. 

Éty. du golhique teìcan, m. s. ou du gr’ec 
0íycú (ihigô), toucher, lancer, reprendre, d'où 
l’on voil que nolre verbe toucar a les deux 
significalion du verbe grec, toucher et corri- 
ger. V. Tocc, R. 

Toccar la wian, loucher dans la main, se dit 
et se faiten signe de consentement, d’adhé- 
sion, de réconciliation ou d’amilié. 

Toucher la main, n’cst pas françaís dans 
cesens, ondit aussi donner une poignée de 
main. 

Toccarlouveire , choquerle verre. 

Toccar Vaubada, jouer une diane, donner 
une haubade. 

TOCCAR, v. n. Toucher, atteindre à. 

Toucar au planchier, loueher au plafond, 
être proche de, en parlant du temps, émou- 
voîr, enparlant d’un oraleur, concerner, im- 
porler. 

TOCCARSEjV. r.Tocarse, cat. Setou- 
cher, êlre contigu, se joindre de manièrequ’il 
n’y ait rien enlredeux. 

TOCCAR-td-pd, v. n. (toucá-tu-pu), dl. 
Trinquer, boiredu vin purelen grandequan- 
tité. 

TOCCAR LOU, s. m. Le tacl, le loucher, 
le sens par lequel onjugede la qualité des 
corps en les touchant. V. Tocc, R. 

TOCCASE, s. m. (locásé) , dl. Anier du 

moulin. 

* 

Eiy. de toccar , toucher, frapper, et de ase , 
âne. V. Tocc, R. 

TOCCA-SïN, s. m. (tóque-sin); TOCOSAN, 

TOCO-SEN, ALAHMA , BAT'SEN. TOCSÌU , brUÌl 

d’une cloche qu’on sonne à coups pressés el 
redoublés pour donner l’alarme, pouraverlir 
qu’un incendie s’esL manifeslé, que l’ennemi 
approche, elc. 

Ety. de toccar, frapper, et de sin, vieux 
mot qui signiûait cloche, fait du lal. signum, 
signal. V. Tocc, R. 

TOCCAT, ADA, adj. et p. (toucá, áde); 
Tocado, esp. Touché, ée, selon le verbe, un 
peu fou , qui a un grain de foîie. 

Ély. V. Tocc, R. 

TOCCA-TOCCA, adv. (lóque-tóque), dl. 
toc-et-toc, toc-a-toc. Touchant, près l’unde 
l’aulre. 

Siam tocca-tocca, nous sommes côte-à- 
côte. 

Éty. de loccar. V. Tocc, R. 

TOCCA-TOUQUET, s. m. (toque-tou- 
qué). Jeu d’enfant, consistanl à jeter un ob- 

jetpour tâcherde toucher celui que l’adver- 
saire avait jeté avant. Garc. 

TOCCA-TU-PU, s. m. (lóque-tu-pu), 
dl. Un ivrognc. V. Jbrougna . 

TOCCOSEN, V. Tocca-sin el Tocc , R. 

TOCH , s. m. (lotcb) ; tochi, tocca. Le 
bul auquelon viseau jeudu palet, pourdéter- 
miner le rang des joueurs ; borne. 

Éíy. d etochar, loucher. V. Tocc, R. 

Faire lochi, loucher le but au jeu de cli- 
gne musette. 
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Semblar de lochs, ressembler à un bébété, 
àuneslatue. 

TOCHA, s. f. vl. Tòuche, altouchement, 
heurt. V. Tocc, R. 

TOCHAR, V. Toccar. 

TOCHI , But, borne. V. Toch. 

Sembla un tochi ,ilsemble un terme. 
TOCHOU, s. m. (lólchou) ; tochi. Tocho , 
csp. Imbécile, nigaud, fou, Sauv. grossier, 
ignorant. 

Éty. de toch, bul auquel on vise. V. Tocc, 
Rad. 

TOCOSAN, Alt. de Tocca-sin , v. c. m. 
et Tocc , R. 

TOCOSIAU, dl. m. s. que Dourda-mou - 
ta, v. c. m. 

TOD 

TOB , vl. II ou elle prend. 

Éty. d e tolre. J 

TODIS , s. m. (lódis); TODI, TODIOUM, TO- ■ 

didm. Taudis, logement petil el malpropre, 
cahute, maisonde débauche. V. Bastidoun . 

Ély.dela basse lat. tuldum, dont on s’est 1 
anciennemenl servi pour désigner le désordre 1 
que faisail le bagage d’une armée ; seloQ ’ 
Ducange et selon d’autres veuìení qu’il ait 
élé dit pour taulis, fait defaÒMÏaíum. 

TOE " 

TOESCO, s. m. vl. Thiois, allemand, Lu- !: 
desque. V. Ties. 

TOG 

TOGA, vl. Toga, cat. esp. ilal. V. Togea. . 
TOGEA, s. f. (lódge); toga. Toga, port. 
esp. cat. ilal. Toge, robe des anciens Ro- _ 
mains, robe desmagistrats. h 

Éty. du lat. toga, fait de tegere, couvrir. 
V. Teg, R. 

TOGNA, dl. V. Tonìa. j: 

TOGNAS, V. Tonias. £ 

TOGNET, (tougné). V. Toinet. •- 

TOI 

TOILETA , s. f. (toilète). Etant pris du \ 
français. V. Teleta et Toileta. t 

TOINET , todanet. V. Toinoun. ti 

TOINETA , nom de femme. Dim. de t 
Antoinela, v. c.m. 

TOSNO , touatío, nom d’homme. AIt. de > 
Antoino , v. c. m. et Toni. £î 

TOINOUN , todanodn , nom d’homme. t: 
Dirn. de Aìúoino ou de Toino, \. c. m. 

TOIS , vl. V. Toiso. ì[ 

TOISA , s.f. (tóise) ; todaso. Toesa, esp. f] 
Toise, mesure de longueur desix pieds. k 

Ély. de la basse lat. tesa, fait de tesus, ^ 
part. de iendere, lendre, étendre. Y. Tend , £ 
Uad. {{ 

TOISAGS, s. m. (loisádgi) ; toisage, toua- 
sage. Toisé, mesurage à la toise, nombre de 
loises d’uu ouvrage. Garc. V. Tcnd, R. ï 

TOISAIRE, s. m. (íoisáiré) ; touasaiiie. t 
Toiseur, celui qui loise. Garc. V. Tend, R. [ 
TOISAR , v. a. (loisá) ; touasab. Toiser,.* 
mesurer un ouvrage avecla toise, V. Cane - ‘‘ 
gear et Mesurar , fîg; examiner quelqu’un j] 
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jltentivement comme pour le juger et avec ' 
un ceríain mépris. 

Éty. toisa et de ar. V. Tend , R. 
TOISAT, ADA, adj. et p. (toisá, áde). 

Toisé, ée. V. Tend, R. 

TOISO , S- f. vl. tois , totsos. j.oison, cat. 

Tvson esp. Tosâo , port. Tosone , iial. Toi- 
f on. V. ious et Tond , R. 

TOOÊj 

TOL, tolb, tolt, toll, radical pris du lat. 
|olÍÉre,íol/o, sustuli , sublatum , iever, élever, 
enlever en haut, faire éclater ja voîx, ôler, 
emporter, démolir, délruire, d’où tolerare, 

tolérer, supporter. . % 

De tollere , par apoc. tol; d ou : lold-re , 
Tol-edor, Tol-eiris , Tolg-ut, Toìl-e, Tol- 
re, Tolt, Tolt-a . 

De tole.rare, par apoc. íoïer ou touler; 
d’où : Touler-able , Touler-ança , Touler- 
flnt, fou/er-ar, Touìer-ai , Tout s Toul-as. 

TOIj, vl. 11 ou elle ôte, ravit, empêche, 
défend. 

Ély. dulat. íolías. 
î'otâs, que luôtes. 
fo/c, il ou elle ôta, empccha. 

TOLA , s. f. (tóle) ; plata. Tôle, fer mince 
oaeufeuille que Ton emploie à une foule 
d’usages. 

Ély. Probablemenl du lat. tela, tcile, à 
cause de son peu d’épsisseur, ou d etaìha, 
fertailléou étendu enfeuilles. Roq. 

On âonrte le nojn de : 

TOLERIE, à l’art du tôlîer. 

TOLIEft, à cclui qui fabríqoe les lôles, 

TOLA, vl. Qu’il ou qu’elìe prenne. 

Éty. detoïre, pr*s. 

TOLASTEIS, s. m. (loïástré), dl. Tîeii- 
reux, hasard. Sauv. 

TOLC, vl.Il ouelleôta. 

Éty. de tolre , ôler. 

TOLDRE , v. a. vì. Prendre, tcrdre,cou- 
per. V. Tond, R. 

Ély. du lat. tollere. V. Tol, R. 

TÒLEDOR, s. m. vl. tollebob. Togli- 
tore , ilal. Ravisseur,pillard, brigand. 

Ély. du lal. toìlere . V. Tol, R. 

TOLEIRE, s. m. vl. Voleur. V. Tole- 
áorel Tol, R. 

TOLEMENT, s.m. vl. Tollimiento, anc. 
esp. Tolhimenlo, port. Toglimenlo, ilaì; En- 
lèveraent, séparalion. V. Tol, R. 

TOLENTIN, s. m.Nom qu’on donne, 
úans Ie département des B.-du-Rh. aux tui- 
les dites sarrasines. V. Teoule. 

Êly. Alt. d e teoule antic. 

TOLGUT , UDA , adj. et p. vl. Pris, pri^ 
se, enleyé, ée. 

Ety. du lat. tollere, prendre, enìever. 
TOLIEU, s. m. vl. Tonlieu, péage, doua- 
De, tribut, droit de Iransport pareau. 

Ély. dulat, lollere. V. Tol, R. 

Ni rénda cn.sa honor ces ni lolieu. 

Ne rende en son fíef cens ni tonlieu. 
Roman de Gerard de Roussillon. 

TOLIPAN, V. Tulipan. 

TOLLE , TOLLE, (lóllè, tóllé). Tolle, mot 
lalinpris de Tévangile, crier lolle sur quel- 
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qu’un , crier afín d’exciler dc rindignalion 
conlre quelqu’un. V. Tol, R. 

TOLLEDOR, vl. V. Toleire. 

TOLLER, vl. Tolìer, anc. esp. Oler, en- 
lever. V. Tolre. 

Éty. du lat. tollere, m. s. V. Tol, R. 
TOLLERABLE, vl. Tolerable , cat. esp. 
V. Toulerable. 

TOLLERANSA , vl. Tolerancia , cal. V. 
Toulerança . j 

TOLLERAR, yì. Tolerar, cat. V. To\ i- 
lerar. 

TOLO ,.nora deìieu, vl. Tonlon. 
TOLOIRAS , s. f. pl. vl. Ciseaux. 
TOLON , vl. Us ou elles enlèvent. 

TOLON , s. m. Par suile du mauvais sys- 
ícme d’orlhographe adoplé par M. Béronie 
dans son dictionnaire Bas-Limousin, ce mot 
signifie Talent, v. c. m. 

TOLOZAL, adj. vl. Tolosa, cat. Tolosa- 
no, esp. Toulousain, de Toulouse. 

Éty. du lal. iolosanus, m.s. 

TOLRE , v. a. vl. toller, toldbe. Tolrer , 
anc. cat. Toller, anc. esp. Toìher, port. Tol - 
lereeí Togliere, iLal. Oter, enlever, couper, 
relrancher , détacher, délourner, prendre, 
saisir, cesser, empêcher, refuser. 

Ély. du lat. toliere, m. s. V. Tol , R. 

Toìetz, ôtez. 

Toìgra,' ôlerais, ôterait. 

Tolgron, ôlèrent, prirent. 

Tolgues >, ôlât. 

Toli, j’ôle. 

■ Tolon, ils ou elles ôtent, prennent. 

Tolria, ôlerait. 

TOLT , OLTA, adj. et p. vl. Tólt , cat. 
Enlevé, emporlé, ôlé. 

Ély. de tollere. V. Tol, R. 

Tolta la malvasia costuma, ayant aboli 
un usage vlcieux. 

TOLTA, s. f. vI.tocta. Levée des tail- 
les, prêtforcé, expoliaíion. V. Tol, R. 

C’esl de ce mot qu’a été formé mallolte 
qu’on a d’abord dilmal-tolte. 

TOLUS, s. m. (lólus), dl. Tombe, pierre 
sópulcrale qu’on mel sur la fosse ci’un mort. 
Sauv. 

TOLZA, et 

TOLZAN , s. m. vl. Pièce de monnaie de 
Toulouse, letoiilousain. 

Êty. du lat. tolosanus, de Toulouse. 

TOM 

TOM, s. m. vl. tdei. Côteau, colline, tom- 
beau. 

Éty. du lat. tumulus, m. s. 

TOM, s. m. vl. Tomb , cat. Tumbo , esp. 
Tombo, port. Tomo , ilal. Chule. culbute, 
lour d’adresse, de souplesse. \ . Toumb, R. 

TOMBAj vl. Tomba , cat. Pour lombe. 
Y. Toumba. 

TOMBADOR, et 

TOMBAIRE , s. m. vl. tbnbadob. Sau- 
teur, danseur, volligeur, faiseur de tours. V. 
Toumb, R. 

TOMBAB , vl. Tombar, cat. Faire des 
lours, des culbutes. V. Toumbar. 

TOMBAREL, adj. vl. A chute, à rimes 
répélées, parlant des vers. V. Toumb, R. 

TOME, s.m. (lómé) ; tomo. Tomo, ilal. 
esp. port. Tome, volume d’un ouvrage im- 
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primé ou manuscrit, la division du tome est 
faile par les malières et celle du volume par 
la reliure. 

Éty. du lat. tomus, dérivé du grec Topioç 
(lomos), qui signifie parlie d’un lout, mor- 
ceau retranché, dérívé de tÉ(xvw (lemnô),je 
coupe. 

TOMPLINA , s. f. vl. Bassin, réservoir, 
pièce d’eau. V. Toupin. 

TOMS , s. m. vl. Chule, que lu lombes. 

TÓN 

TON, TooN,radical pris du latin lonus, i, 
ton, son, el dérivé du gr'ec xóvoç (lonos), tou, 
lension, mode, harmonie, formé de tsívw 
( leinô), lendre. 

De tonus, par apoc. ton; d’où : Ton, En- 
ton-ar, In-ton-ation. 

De ton, par Ie changement de o én ou, íoun; 
d’où : Toun-ada , Toun-ar , Toun-edre , 
Toun-erro, Toun-ique , De-toun-ar , De- 
Loun-gtion , En-tounar , Es-touna-ment , 
Es-loun-ar. 

TON, s. m. (lón); Tuono , ital. Tono et 
Ton, esp. Tom, port. To, cat. Ton, en méde- 
cine, Pélat de tension ou de fermeíénalurelle 
de chaqueparlie du corps humain; en musi- 
que, cerlain degré d’élévalion ou d’abaisse- 
menlde la voixou d’un autre son; én peinlu- 
re, ledegréde force, de vigueur, d’mlensité 
dans le coloris, et les nuances du style, dans 
les ouvrages d’esprit. 

I Éty. du lat. tonus, m. s. V. Ton, R. 

TON , s. m. vl. Conduit, soulerrain pour 
les eaux. V. Toun. 

TON , vl.pron. poss. m, sec. pers. sing. 
TIEUS, TED. Ton, cat. Ton, tien. V. Toun. 

TONA, s. f. vl. Tonneau, tonnelle. Voy. 
Toun, R. 

TOND , tous, tocz, radical pris du latin 
iondere, tondeo, tonsum, tondre, raser, et 
dérivé du grec Top,£Òo) (lomeuô) , couper ? 
tailler, amputer. 

De tondere , par apoc. tond; d’où ; Ton- 
dre. 

De lond , par Ie changement de o en ow, 
tound; d’où : Tound-eire , Tound-esoun , 
Tound-re, Tound-ut, Re-tound-ilhas , Toun- 
dage, Tound-ur , Told-re. . 

De lonsum, par apoc. tons; d’où : Tons- 
ura , Tons-ur-ar, Tonsur-at , Tonz-ouiràs, 
Tesouiras, Tes-oira. 

De lound, par la suppression de d , toun; 
d’où : Toun-ut , Toyson. 

TONDEDOR, et 

TONDEIRE, s. m.vl. V. Toundeire. 
TONBO, DA, adj. (lóndo, lónde), Imbé- 
cille, nigaud. 

TONDRE , v. a. vl. Tondre. V. Toundre. 
Tond, il ou eile tond. 

TONDRES, VI. Dépouilles. V. Tond , R. 
TONEDRE, s. m. vl. Tonnerre. Voy. 
Tron. 

TONEL, s. m. vl. tonelh, tonell. Tonell, 
cat. Tonel, esp. porl. Tinello, ital. Tonel , 
lonneau. V. Touneou et Toun, R. 
TONELA, s. f. vl. Tonnelle, lonne,treilIe. 
TONELH, s. m. vl. Tonell, cat. Tonneau. 
V. Tonel. 

TONI, nomd’homme (tóni). Antoine. V. 
Antoni . 
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Fig. un imbécile, un nigaud, ce mot se dit 
aussì pourétrou. V. Esírouen. 

TONIA, nom de femme (tónie); togna. 
Àntoiuette, fig. slupide, grossière. 

Ély. V. Toni. 

TONIAS, nom d'homme (touniás) ; toc- 
giîas. Péjoralif de toni , gros aníoine, gros 
benêt, grosimbécile. 

TONIAS 3 s.m. Augm. de loni, gros ni- 
gaud. 

TONIASSA, s. f. (loniásse). Augm. péj. 
de tonia, grosse imbé'cile. 

TONIBOUI, s. m. (toni-bóui). Un ni- 
gaud brulal, un imbécile méchant. 

Éty. áetoni et de boui , pourbceuf. 

Mau âespiech lou toni bouiregardaz cous- 
si trata sa maire. Favre. 

TONSURA, vl. Tonsura, cat. V. Toun - 
sura. 

TONSURAR , vl. Tonsurar , cat. esp. 
Tonsurare , ital. V. Tounsurar et Tond , R. 

TOO 

« 

TOOULADA, et 

TOOULADOUR, V. Tournouira el Tabl, 
Rad. 

TOOULAR, V. Taular et Tabl , R. 

TOOULÏSSA, V. Taulissa. 

TOOULISSAGrE , s. m. -(tooulissádge). 
Toiture d’une maison ; aclion de Ia faire. 
Garc. V. Taul , R. 

TOOUEISSAR , v. a. V. Taulissar , 
7'eoulissar et Taul, R. 

TOOUI.ISSIER, s. m. (tooulussité). Tui- 
lier. 

TOOUL.ISSOUN , s. m. (tooulissóun). 
Toit à cochon , loge à cochon couverte en 
lolalité ou en partie. Garc. V. Tabl, R. 

TOOUPOUN, dl. V. Taupoun. 

TOOUREOU, s. m. (toourèou). Taureau. 
Àvr. V. Buou. 

TOOURRAR, Y. Tourrar. 

TOOURREOU , s. m. (loourrèou). Petîle 
pîanche de bois ; dalle de pierre; laureau. 
Garc. 

TOOÛTENA, ToocTi. Àvr. V. Tautena. 

TOOUTS , s. m. Garc. V, Tautena. 

TOP 

TOPA, J’acceple , soit, j’y consent. 

Noueslre luteneiìt gencrau 
Segounda per lou prouvençau , 

Au luech de lopa, dirà massa. 

J. de Gabanes. 

TOPA , (toupá), imp. du ver. lopar , et 
int. qui marque consenlement. Tope, soil, 
j’y coDsens. 

Ély. Mot hébreu qui signifie bon, bien, 
seion Mén. 

TOPAR, v. n. (loupá) ; tocpab. Toppare , 
ilal. Topar, cal. esp.Toper, consenlir à une 
ofire, à une proposition. 

TOPAZA, s. f. (Lopáze) ; Topazio , port. 
ital . -Topació , esp. Topaci , cat. Topaze , 
píerre précieuse, transparente, vitreuse ordi- 
nairemeDl jaune. 

Ély. du lat. lopazius , dérivé du grec 
TOTráÇiov (lopazion) , dériyé selon Pline de 
TOTrato) (topazô) , jeme cache, parce qu’elle 
fut Irouvée d'abord dans une île dela Mer- 
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Rouge nommée Topaze, qui élait nébuleuse 
et diíïïcile à Lrouver, 

La topaze la plus estimée est la jaune du 
Brésil. 

TOPAZI, vl. V. Topaza. 

TOPE , et 

TOPET , s. m. vl. Tope , port. Heurt : 
Far topet àla peira, heurter entre la pierre; 
choc. 

TOPI , s. m. vl. Pot. y. Toupin. ■ 

TOPINA, s. f. vl, V. Toupina. 

TOPIQUE , s. et adj. (toupíqué) ; Tipio , 
cat. 7 'ipico , ital. esp. ,port. Topique, re- 
mède qu’on appÏÏque sur la parlie malade 
ou sur celle qui y répond. 

Éty. du lal, lopicus , dérivé du grec tottoç 
(lopos) , lieu. 

TOPOGrRAPHIA , s. f. (loupougraphíe) ; 
Topographia , port. Topografia , esp. cal. 
ital. Topographie, descrjption d’un ïïeu par- 
liculier, ou d’une petite étendue de terre , 
d’une ville, d’un bourg, elc., difíérent en 
ceìa dela chorographie qui est Ia description 
d’une plus grande élendue du pays. 

Éty. du lat. topographia , dérivé du grec 
totîoç (lopos), lieu, et de (graphô), 

jedécris. 

Sous-dérivés : 

Topographe , qui sait la topographie. 

Topographique , qui appartienl à la lopo- 
graphie. 

TOQ 

TOQUA, V. Toca et Toc , R. 

TOQUAR, vl. V. Tocar. 

TOQUERA , vl. II ou elle toucherait : 
Toquel, loucha ; ioquiei, je touchai. 

TOQUESAN, V. Álartna. 

. Éty. Ànciennemenl les cloches étaienl ap- 
pelées saintes, d’où l’on a fait toque saint et 
tocsin , de loque , loucher, et de saint , les 
sainís. y. Tocc, R. 

TÔR 

TOR, s. m. vl. Tour. V. Torn, R. 

Âí tour , à son tour. 

TOR, s. m. dg. Tour, V. Torre el Tourre; 
pour loureau, V. Toureou; pour relourner, 
V. 7'ourna. 

Que bey qu’ou rando de lor bordo 
Toul l’oustau à touto la bordo. 

D’Àstros. 

TGR. , s. m. dl. Le froid, la gelée. 

Ély . du celt. selon M. Áslruc. 

TOR, dg. Pour tors , boileux. V. Boui- 
ious , Goi et Tors , R . 

TORA , s. f. (lóre) ; jacketa. Nom que 
porte, aux environs de Toulouse, la chlore 
perfòliée, Chlora perfoliata. Lin. 

TORA , v. Touera , aconit, et Touefa , 
chenille. , 

TORA, s. f. Nom languedocien du sor- 
bier des oiseaux. V. Tuissier. 

TORA, s. f. Nom qu’on donne, en Lan- 
guedoc, à la chrysomèie du peuplier, Chry - 
somela populi , Lin. insecle’ de l’ordre des 
Coléopteres el de la fam. des Herbivores ou 
Phytophages , très-commun partout, facile 
à reconnaître à ses élylres rouges, ayant un 
point noir à leur extrêmité , el le corps d’un 
verd bronze noirâlre. 
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TORBA , s. f. vl. Foule. 

Ély. du lal. turba , m. s. V. Tourb, R. 
TORBADOR, s. m. vl. Persécuteur. V. 
Tourb , U. et Turbaire. 

TORBAIRE, vl. V. Turbaire. 
TORBAMEN, vl. V. 7 'urbamen. 
TORBAR , vl. Torbar , cat. V. Turbar. 
TORBAT , ADA , adj. el p. vl. Troublé, 
ée. y. Troublat el Turb , R. 

TORBATIO , et 
TORBATION, vl. V. Turbatio. 
TORBEEON, s. m. vl. Hélice, volute. 
TORCA, s. f. (lórque), d). Lavette. V. 
7'ourchoun , Tourc et Tors , R. 

En vl. Ilart, Jien. 

TORCA-DE-VINS, s. f. (lórque-de-bins), 
dg. Torche d’osier, bolte d’osiers fendus, 
qa'on vend en lorches, composées d’un cer- 
lain nombre de crins , c’est-à-dire, de brins. i 
TORCAR, vl. Torcar , cat. V. Tourcar. 
TORCHA, s. f. (lórtche) ; TCBCA , TOCEB- í 

cha , atvtorcha . Cherc : Faive bona íorcha , 
faire bonne chère. I 

TORCHA , s. f. Torela, ilal. Torche , 
flambeau. \ r . Tors , R. 

TORCEO, vl. y. Torsio. , 

TOR.CL.E , s. m. (tórclé) , dg. Cercle? 

Et landis que cercabeun lorclede bachère } { 
7 'oumby de quiou dédons. 

yeidier. í 

TORDETA , et 

TORDOEA, s. f. vl. Tourtourelle. Yoy,- 
Totirtourcla. 1 

TOREïLHAR, v. a. vl. Barricader, fer- ! 
mer, verrouiller. i 

Éty. de tor , lour , et de eilhar. i 

TORENA, nom de lieu el non d’homme^ 
vl. Touraine et Turenne. : 

TORGE, ORGEA , adj. (tórdgé, órdge).í 
Tortu , ue , qui esl de travers. r 

A lorge , à lort et à travers. ì 

Éty. V. Tors, R. ' i 

TORIG , et 

TORIGA, adj. vì. Stérile. V. Turga. ì 
No era filh ad Elisabet , que era toriga , t 
Alegra té toriga que no enfantas. ! 
TORMENT , s. m. vL Torment , cat.i 
Tormento , esp. ital. porl. Gêne, queslion,E 
torture. V. 7 'ourment el Tors , R. ! 

TORMENTADOR , s. m. vl. Tormen-\ 
tador, anc. esp. Exécuteur de la hautejusli-; 
ce. V. Bourrcou et 7 'ors, R. 

TORMENTANSA , s. f. vl.Tourment,j 
souffrance; dispule pernicieuse. V. Tors, R.j 
TORMENTAR , vl. Tormentar , cal. Y. 
2'ourmentar et 7 'ors , R. i 

TORMENTILLA , vl. Tormentìlla , cat. 
y. Tourmcntilha. 

TORN, tocbn, tocbni , tocb, radical pris‘ 
du latin lornns , i, tour, et dérivé du grec 
Topvoç (lornos), m. s. d’oÙT 0 pEÚw (toreuô),| 
lourner , arrondir au lour. 

De tornus , par apoc. torn ; d’où : Re- 
tornar , Torn-as v Tor , Torn , Torn l ar , 
Torn-ada , 2'orneja- dor , Torn-et , Torn - 
cgear. 

De lorn, par le changement de o en ou , 
tourn ; d’où : Tourn-ada , Tourna-vcnl , 
Toum-a , Tourn-ar , Bis-tournar , Coun- 
loumar , Des-tournar , En-tournar , Tourn- 
egear , Tourna-vis , Tourn-egeaire , Tourn - 
et , Tourni ar , Tourn-iquet , Tourn-ois^ 
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Tourn-ouirdy Tourn-ur , Tourn-ura , Ri - 
íourn-eia. 

De íourm, par Ia suppr. de n, iour; d ou: 
four, Al-en-tour , ÀÍ-en-four$, j4u-íour, 
De-tour , Tour-et , Toîir-oun , 2 T or-ou , 
your-flr, ^our-acî-ouira- , íTourr-oi, iíe- 

íourn-or. 

TORN 5 S. ru. vl. toh. Torn , cat. rorno, 
esp. port. ital. Tour , révolution ; retour , 
réapparition; relrait, terme dejurisprudence; 
tour d’adressê ; rempart, mur de circouvaU 
latipn ; fois. 

Éty. du lat. íornus, tour. 

TORN,s. m. vl. Toniy cat. esp. Relour: 
Drech de íorn, droit de relour. 

TORNA , s. f. vl. Torna , cat. esp. port. 
Reíour, révolution, riposte, revanche,ré- 
sislance. V. Torn , R. . 

TORNABA.s. f. vl. Tornada, cat. esp. 
Tornata , ilal. Tournée , reprise, refrain , 
ritournelle. 

Ély. V. Torn , R. 

TORNABIS , ISSA , adj. vl. Tournant , 
anle. 

Éty. de Torn , R. et de adis. 
TORNALHAB, v. n. vl. Tournailler , 
tournoyer, biaiser. 

TORNAR, v. n. vl. S’enlornar , se dé- 
dire. 

TORNAR, v. n. vl. Tornar , cat. esp. 
Détourner, devenír, redevenir, ramener , 
rendre, se retirer, revenir, changer, remel- 
tre, retourner, avoir recours , altaquer, 
aclionner. V. Tournar et Torn , R. 

Ce mol se trouve déjà vers la fin du Yp 
eiècle, dans Thisloire d’unerelraite curieuse, 
que les soldats de Gommentiolus , général 
de I’empereur Maurice et ceux de Chagan , 
roides Huns, firenl en même lemps , sans 
étre poursuivis ni ìes uns ni les aulres. Maís 
un mulel des bagages de Commentiolus , 
ayant fait tourner sa charge pendant ía nuit, 
onappela Je conducleur qui élait éloigné par 
les cris répélés de iorna , lorna fratre , re- 
torna, à ces cris les troupes de part el d’au- 
tre crurent èlre surprises par I’ennemi et 
prirent la fuite. 

Les auteurs qui onttransmis celte histoire, 
d qui ont conservé en lettres grecques Ies 
mots en question , assureut qu’ils apparte- 
naient à lâ langue du pays. 

Torndr denam , représenler , objecter. 
TORIVAR SE, v. r. vl. Se changer, se 

Iraosformer , se faire , devenir. V. T'orn , R. 

✓ 

Que negun non pot ir si nos torna espavers. 

Que personne ne peut aller, si elle ne se 
change en épervier. 

Hist. Crois. Àlb. v. 4087. 

TORNARIA . s. f. anc. béarn. Retour. 
V. 2 T orn,R. 

Drei de lornaria per primessa. 

Fors et Cost. de Béarn. 

TORNAS , s. f; pl. vl. Far tornas , ren- 
dte, riposler; Ses tornas . saus se défendre. 
V. Torn , R. 

TORNAT, ADA , adj. et p. vl. Tornado , 
esp. Devenu , ue, changé, revenu. 

.Ély. de Torn , R. et de at. 
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TORN’ATRAS, vl. Recuîe , tourne en 
arrière. 

TORNEGAR, v. n. vl. V. Torneiar . 

TORNEI , S. m. Vl. TOHBEIAMEN , TORNEL, 

tornil. Guerre , combat, Tournoi. V. Tour- 
nois. 

Éty. Y. Torn , R. 

TORNEîA , s. f. vl. Orfraie. 
TORNEIAMEN , vl. V. Torneyament. 
TORNEIAR, Y. 11 . vl. torneyar , TOR' 

NEJAR , TORNEGAR, TORNIAR. ToniCj 01 ' , Cat. 

Torncar , esp. port. Torniare , ilal. Jouer, 
lulter, dans les tournois , tournoyer, re- 
íourner ; combattre en lournois , entourer, 
environner , pourtourner, V. Tourncgear. 

Ety. de iornei , tournois, et de ar. Vov. 
Torn , R. 

TORNEJADOR, s. m. vl. Tornejador , 
cat. Tourneur, sculpteur; qui suit les tour- 
nois. V. Torn, R. 

TORNEJAIRE, s. m. vl. Joûteur. Yoy. 
Torn , R. 

TORNEJAR, vl. Tornejar , cat. Voy. 
Torneiar . 

TORNEJAT, adj. et p. vl. Tourné,ceint, 
enlouré. V. Torn , K. 

TORNEL , vl. V. Tornei et Tournoi. 
TORNELLA, s. f. vl. Dim. de tor , 
pelite tour , lourelle. V. Tourr , R. 
TORNERj adj. v 1 . V. Tornier. 
TORNES , s. m. vl. Tornes , esp. Tour- 
nois , monnaie. 

TORNET , s. m. vl. Toupie , sabot. 
V. Torn . R. 

TORNEY , s. m. vl. Tournoi , débat , 
V. Tornei. C’est aussi une pièce de vers qui 
rappelle les joûtes chevaleresques , chez les 
troubadours. V. Torn , R. 
TORNEYÁDOR , et 
TORNEYAIRE, s. m. vl. Torneador f 
esp. Tournoyeur , champion de lournoi , 
joûteur. Y. Torn , R. 

TORNEYAMENT, S. m. vl. torneia- 
men. Tomeamenle , ital. Toumoi , combat, 
V. Tornei. 

C’est encore le nom que Ies troubadours 
donuaient à l’espèce de composilion qu’ils 
nommaienf lenson , lorsqu’elle avait plus 
de deux interlocuteurs. 

Éty. de tournoy , tournoyement , parce 
que chaquepersonnagerépondait lour à tour 
aux aulres. V. Torn , R. 

TORNEYAR, vl. V. Torneiar et Torn , 

Rad. 

TORNEYHAMENT , S. m; vl. iour- 
noie, combat. V. Torn , R. 

TORNIADOR , s. m. vl. Faiseur de 

lournois. V. Torn , R. 

TORNIAR , vl. V. Torneiar. 
TORNIER, adj. vl. tohner. Relrayant, 
term. de jurisprudence. V. Torn , R. 

TORNIS, ISSA, adj. vl. Tordu , ue ỳ 
lournoyé, ée , à tour , à rouet. 

Éty. V. Torn et Tors , R. 

TORNO , nom de lieu , vî. Tournon en 

vivarais. 

TOROBOUL, s. m. (íorobouD , dl. De- 
vidoir , qui sert à mellre ce fìl en echevaux. 
V. Travouil et Tebanctas. 

TORO-LORO , s. m. (tóre-lóre) , dl. 

Un baulbois.. Sauv. , a . 

TORON, s. m. vl. Gram, roti. 
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TOROU , s. m. (tórou) , dl. Un troncon: 
tranche d’un corps cylindrique ou appro- 
chant de cette forme ; rondin, grosse pièce 
. de hois en grume, ronde et enlière. Sauv. 

DérÌYés : Tourar , Touradouira , Tour - 
oun. 

Ély. du grec, Topeúcn (toreuô), tourner, 
s’arrondir aulour. V. Torn , R. 
TORQUAR, vl. V. Tourcar. 

TORR , tocrr, tost, radical pris du latin 
torrere , torreo , tostum , rôtir , brûler , êLre 

roide defroid, etdérivédu grecOápw (thérô), 
chauffer. 

De torrere , par apoc. torre ; d’où : Tor , 
Torr-ada , Torr-ar , Torr-at. 

De torr , par le changement de o en ou , 
tourr ; d’où : Tourr-ada , Tourr-agi ,Tour- 
r-ar , Tourr-ide , ida. 

De tourr, par la suppression d’une r , 
tour, d’où les mêmes mols que par tourr : 
Tour-as , Es-tour-ar , Es-tour-ir , Es- 
tourr-ir, Eslourr-it . 

De toslum , par apoc. lost , d’où : Tosl-a , 
Tosí-ar , Tot-i. 

TORR , s. vl. Forlune. 

TORRACHA , s. f. Guérite. 

Ety. de lorre, tour. V. Tourr , R. 
TORRABA , s. f. (lourráde) , tocrrada , 
dl. et béarn. todrrodlh. Forte gelée. V. Ge- 
lada. 

Jamay non sentais calourado, 

Labassi , brumas, ni tourrada. 

Goudelin. 

Ély. de tor , de gel , de ada et de iorre- 
re , êlre roide de froid. V, Torr , R. 

TORRAGI , s. m. (lourrádgi) ; tadrragi, 
todrragi. Torréfaction , aclion de lorréfier. 
Éty. dulat. torrefadio etdeagi.V .Torr,K. 
TORRAR , v. n. (tourrá) ; todrrab, dl. 
Brûler de froid. 

Éty. de l’esp. lorrar , rôlir, geler. Y. Ge - 
lar et Torr , R. 

TORRAR, v. a. (toourrá); todrrir, 

TODRRAR , TADRRAR , TOODRRAR. Torrar, esp. 

cat. port. Torréfier , faire , sécher , griller , 
rôtir au feu. 

Éty. du lat. toi'rere ou torrcfacere. Voy. 
Torr , R . 

TORRAR, dl. Four geler , brouir. Yoy. 
Gelar et Ton , R. 

TORRÀT, ADA, adj. et p. (íoourrá, 
áde) j tourbat. Torrado , port. Grillé, tor- 
réfié. 

Éty. du lat. torridus , ou de torrefactus . 
Y. Torr , R. 

TORRAT, ADA, adj. et p. {lourrá , 
áde). todrbat, d. béarn. Torrado , port. 
Totalement gelé. V. Gelat et Torr , R. 
TORBAT, vl. Y. Torrelat. 

TORREj vl. Torre , cat. esp. Y. Tourre. 
TORREILHAR, v. a. vl. Barricader , 
fermer , verrouiller. V. Tourr , R. 

TORBELAT , AOA, adj. et p. TORBAT . 

vl. Torreado, port. esp. Tourelé, éé, garni 
de tours , en forme de lour. 

Éty. du lat. turrilus , m. s. V. Tourr, R. 
TORRER, s. m. vl. Tourier, gardien , 
défenseur d’une tour. V. Tourr , R. 

TORRID, IDA, vl. adj. Torrido , esp. 
port. ítal. cal. Torride, brûlant. 

Éty. dulat. tòrridus, m. s. 
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TORS, TOEBS , TOBT, TOtJBT j TORCH , TOBC j 

tobrcj dobt , râdicsl dcrivé du latin toi'Quc- 
re } torqueo , torsi , torlum , tordre, tour- 
menter ; d’où : Tormentum , lourment. Voy. . 
Tourment } R. 

Deíoríi, par apoc. tors ; d’où : Tors- 
edura , Tors,Tors-er, Re-torser, En-tors-a. 

Dè tors, par le changement de o en ou , 
tours; d’où : Coun-tours~ion , Tor , Es - 
(ours-uda , Tortz , Tourci-dura , Tourc4r . 

De íoríum , par apoc. íorí; d'où : Tort- 
u-el , Re-tort , Tortur-ier, Tort , Tort-ura , 
Torti-coli , Tort-or , Bis-torta , Des-tort - 
ìlhar, 

De íorf , par le changemenl de o en oit, 
fourí; d’où : Tourt-a , Tourl-assa , Tourt- 
el , Tourt-eou , Tourt-iera , Tourtilli-oun , 
Tourt-ilhar , Taurt-ouir-ar , ÍT ourí-ouî- 
iera, Tourt-is; Torch-a, En-dort-a, Touers - 
er , Re-íouers-er, 2'ouerf, Re-touert , ÍTouare- 
e, Touerc-a, Toues. 

TORS,vì.Il ou elle tordit; de íordre , 
tordre. V. 7 T ors , R. 

TORS , s. m. vl. Morceau , tronçon; nom 
de lieu , 7 T our5 , ville de France. 

TORSEDURA, s. f. vl. Torcedura, esp. 
port. Torsedura, anc. cat. Torture, enlorse, 
aclion de lordre. V. Tbrs, R. 

TORSEMENT, s. m. vl. tobciment, cat. 
Torcimiento , esp. Tortuosilé, torlure. Voy. 
Tors, R. 

TORSENOU, s. m. (torsenóu), d. bas 
lìm. Plusieurs quenouillées delaine ou plu- 
sieurs échevaux tordus ou liés ensemble. V. 
Liassa et Tors, R. 

TORSENOUS ,s. m. pl. Grains de verre 
en conleur qu’on attache au cou des enfanls, 
comme une amulelle, pour ies préserver de 
plusieurs maladies, et paríiculièrement des 
mauxdesyeux. 

TORSER , v. a. (tórser) ; tobebseb, GIM- 

BLAB, RECODRCHOOHAE, TOCESSEB, TOSSEB. To^- 

cere , ilal. Torcer , esp. port. çal. Tordre, 
tourner de biais en serrant; plier entournant 
et en roulant ; donner le tors au íìl , à la soie; 
cabler de la corde , de la ficelle , elc. fig. 
tergiverser, biaiser. 

Éty. du lat. torquere, ce qui prouve qu’on 
devraitécrire ce mot par un c, torcer , et non 
par une s, torser , comme on l’a fait jusqu’à 
présent. V. l'ors , R. 

Torser lou mourre , tordreîa bouche, faire 
une grimace désapprobatrice. 

Sipoou pas torser, il ne saurait se cour- 
ber , se baisser. 

Rendre lorta , tortuer. 

Podiplustorser, je ne puis plus marcher, 
avaler les aliments. 

TORSER SB , V, T. OU se toberser. Se 
tordre, se plier, se tortiller en se roulant : 
Toursez-vous un pauc , tournez-vous un peu 
de eôíé; barguigner. V. Tors, R. 

TORSïDURA , vl. Torcedura, esp. port. 
Torsedura , cat. anc. Torsure, lorture, en- 
torsé. V. Entorsa et Tors , R. 

TORSIO , vl. V. Torcio. ■ 

TORSIO , et 

TORSION , s. f. vl. torcio. Torzione , 
îtal. Torsion , enlorse ; lorlure, tranchée , 
convulsíon, qui faït lordre. V. Tors, R. 

TORSSER, d. bas lim. Voy. Torser et 
Tors, R. ■ 


TOR 

TORSUT, UDA , adj. et p. (toursú , úde); 

TOCBSUT , TOGBTIL.HOUS. SÍOÌ'ÍO , ìtal. TU6ì'tO , 

esp. Torcido, port. Tortu, ue, qui n’est pas 
droil, qui est de travers, contrefait. V . Torl. 

Éty. du lat. torlus. V . Tors, R. 

TÛïtT , vl. Tourdre, oiseau. V. Tourdre. 
TORT, ORTA, adj. et p. (lór,.órte) ; 
touert, toubsot. TotI , cat. TotIo , iLal. port, 
Torcído , esp. Tors, orse, qui est lordu ou 
qui en a la fìgure. 

Camin torl, chemîn lortueux. 

Esprit tort, esprit faux. 

Mourre lort, visage faux, Iraîíre. 

Éty. du lat. torlus , m. s. V. Tors , R. 
Boíteux, euse, dg. 

TORT, s. m. vl. Torture. V. Tourtura 
et Tors, R. 

TORT, s.m. (tor) ; tocert. Torlo, port. 
ital. Tuerto, esp. Tort, cat. Tort, ce qui esl 
opposé à la juslice, à la raison, lésion, dom- 
mage, injure mêlée d'injustice. 

Éty. dulat. lorlum, torlu, de travers, par 
opposilion à rectum, droit juste. V. Tors, R. 

Pourtar tort , occasionner du dommage à 
quelqu’un. 

TOET A, adv. Aíort , cat. A tort , sans 
raison, sans justice. 

TORTA, s. f. dl.et baslim. tobbta ,Pan 
delortaoo pan brusquier , painùe ménage, 
pain bis, gros pain fait en rond, tourte. Ency. 
Méth. 

Èty. de torta, tordue, fait en rond, parce 
qu’anciennement et dans beaucoup de pays 
encore, on donnait la forme d’un cercls au 
pain. V. Tors , R. 

TORTA, s. f. vl. Tourte, espèce degâteau 
de seigle. 

TOETA, s. f. vl. Poussée, oecousse. V. 
Tors, R. 

TORTE(&EAIIRE , AERA, adj. (tourled- 
jáiré, áire), dg. tocbtegeaibe . Boiteux, euse. 
V. Goi. 

TORTEL, s. m. vl. Tourteau, gâleau. 
V. Tourtel et Tois , R. 

TORTELH, s. m. vl. tobtell. Tortell , 
cal. Gâteau de forme circulaire. V. Tors, R. 
TORTESA, s. f. vl. V. Tortuosilat. 
TORTEZIR, v. a. vl. Tortiller. V. Tors, 
Rad. 

TORTIGOEE, s. m. (torticóli); Torci- 
collo , port. Torticolis, posilion vicieusede la 
lèle permanenle ou passagère qui fait qu’on 
ne peut pas la lourner ou qu'on nele peut 
qu’avec douleur, celui qui est affeclé decelte 
infìrmilé. 

Éty. du lat. collumtortum, gén. lcrticolli, 
cou lordu. V. Tors, R. 

TORTEEHADA, s. f. (tourtilláde) , dl. 
tourtiada. Toriilha, porti Gâleau fait define 
pâte avec du sucre et des oeufs. Sauv. Voy. 
Touerca et Tors, R. 

TORTÎLHAR, v. a. (tourtillâ) ; TODR- I 
tiar. Torliller , tordre plusieurs fois , fig. 
cherc.her des délours. V. r Tors, R. 

A beou tourtilhar , il a beauregimber. 
TORTILHOUN , s. m. ( tourlillóun ) ; 

TODRTOtJN, BBASSABEOO, TODBTILHOUH • CraqUC- 

lin , sorte de gâleau fail en forme de collier, 
avec des oeufs, de la farine et du suere. 

Éty. de tourta et du dim. oun . V. Tors. 
Rad. 

TORTILHOUNS , V. Encoulladas . 


TOR 

TOBTILHOOS , OUSA , adj . Toormous. 
Tortuoso, ital; esp. porl. Tortueux, lords. V. 
Torsut. 

Éty. dulat. torluosus, m. s. V. Tors , R. 
TORTILLO , s. m. vl. V. Tortilhon. 
TORTIPED, s. m. (lorlipède), dl. Boi- , 
leux. Doujat. 

Éty. Piedlordu. V.Tors, R. 

TORTIS, adj. vl. Tordu. V. Tors, R. , 
TORTIS , s. m. vl. Torche, fiambesu. 
Éty.de la basse Iat. lorlisius , m. s. Voy. \ 
Tors , R. { 

TORTIS,s. m. (tourtís) ; HOOErîD , ECHD, ( 

todrtis. Anneaudes pendanlsd’oreiiIes,pen- r 
danlcirculaire. j 

TORTIS, s. m. dl. TOUBCHAT , TODE’FIS . T 

Du torchis, mélange de terre grasse, depail- 
le ou de foin, dout on fait des murailies dans \ 
Ies lieux où l'on manque de pierres. 

Éty. de torquere , tordre, parce qu’on tord f 
la paille qui entre dans celte composiíion, [ 
aulour de plusieurs bâtons en forme detor- ;• 
cbes. Roq. V. Tors , R. \ 

TORTISSAR, v. n. (tourlissá); todctî£j- c 
sar. Bátir avec du torchis, fagoter, hourder. 
V. Pastissar el Tors, R. 

TORTíSSAT, AB«A , adj. et p. (touriis - 1 
sá, áde), dl. todrtissat. Bâli avec du tcrçhis, 
hourdé, fagoté. V. Tors, R. ^ 

TORTO , vl. Bâton noueux. 
TORTOIRA, nom de lieu, vl. Tortosc/ 1 
en Catalogne. 

TORTOR, s. m. Tortore, iial. Lacet,J; 
garrol ; torturier, bourreau , qui lorture. d 
TOETOR, s. m. vl. Toriore , ilaî. Tor- ' 
lure ; bourreau , celui qui tofíure , garreau 1 
servantà tordre ; lacet. 

Ély. du lat. tortor , qui donnela loríure. 
V. Tors , R. 

TOETOE, adj. vl. De lorture : fuirds - v 
Ires tortors, ministres de torlure. 2 

Éty. V. le mot précédecl et Tors, It. i; 
TORTOSjS.m. Bâton noueux, gourdin., 
V. Tortouire et Tors , R. 

TORTOUICHA, s. f. (lourtouiche) ; 1 

TGURTOUISSA, TOUHTOUICSA. VaDUe 0*1x0 EiOU- 

lin ; abée. V. Torz, R. 

TORTOUIRAB , -v. a. ( tourlouirá ) ; 
toortodirar. Garroter , entourer ò’onel 
grosse ccrde, et flg. lorturer, tourmenler 
faire souffrir. ì: 

Ety. de íortura et de I’act. ar. V. Tors , r 
Rad. *; 

Lotie pousçue lourlouirar àjamais senso fin. 

Eslaud. XV a = siècle. í 

ì\ 

TORTOUEBAR , v. a. ( tourtouirá ) ; ^ 
todrtodiear. Tordre , lortiìler, tourmenter ; i, 
rouler. 

Éty. du lat. torquere, m. s. V. Tors , R. ^ 
TORTOUIRAR SE, v. r. Se lordre, faïre |. 
des contorsions occasionnées par lá douleur , i, 
par les coliques, etc., se rouler dans la boue, ^ 
en d. bas lira. 

TORTOUIRE, s. m. (tourtouiré). Bâ- ^ 
lon torlueux ; personne gauche, idiot, benêt. i 
Garc. V. Tors, R. . 

TORTOULIERA, s. f. (tourtouliére) ; ; 

TODRTODLIERA , TODRTELIERA , TODRTODIERA y J 
TODHTEIRIEBAS , TODRTODRIERA , TODRTEILIER A j . 

fheisset , soDSTAs. Sommière } liûre , cable 
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TOR 

d’flne charrelle, qu’onbande au moyen d’un 
moulinet et d’une bàrre, pour assujélîr el 
garrolter des ballots. 

On donne le même nom à )a corde double 
qai, partant de la parlie inférieure du bâl, 
passe sur la charge el va se Oxer à la partie 
opposée , aprcs quoi on la serre au moyen 
d’un garrol connu sous le nom de Biîìia , 
v.c. m. el Tors y R. 

TOETHE , S. f. VÌ. TOBTRET , TOBDOtA. 

Torlore, ilal. Tourlerelle : Un par de lortres, 
une couple de tourlereUes. Sauv. Y. ïour- 
tomìa et Touvlour , R. 

TORTRET . s. f. Rayn. V. Tortre . 
TOHTOEIj, adv. vl. Â.tort, de travers. 
V. Tors , R. 

TÛRTUGA, vì. Tcrluga . cat. V. Tar- 
tuqa. 

TORTOOS4MENT , adv. vl. Toríuosa- 
mcnie, esp. Torluosament , cat. Tortueuse- 
meni. Y. Tors , R. 

tortuositat j S. f. vl. TOBTOOZLTAT, 
tobtesa. Tortuosidad , esp. Tortuosìlat , cat. 
Torluosità , cat. Torluosité , élat de ce qui 
est tortueus. 

Èty. dulat. iortuositatis , gén. de torlno- 
íilas, m. s. V. Tors . R, 

TORTUOZ, vl. V. Torluos . 

TOHTUOZj OZA, adj. vl. Toriuoso , 
cat. esp. porí. ital. Torlueux, euse, qui va de 
trarers, en tournant. 

Éty. du Ial. torluosus, m. s. V. Tors, R. 
TÓRTUOZITAT, vl. V. Tortuositat. 
TORTURA, s. f. (torlúre); toubtoba. 
Tortura , cat. esp. port. ilal. Torture. Y. 
Question . 

Éty. du lat. tortura , m. s. Y. Tors, R. 
parce qu'on íordaitles membres en ÌDÛigeant 
ee supplice ; fíg. injure , injuslìce ; adv. A 
Íorftíra, injuslement. 

TORTURIER , adj. vl. Iniusle, inique , 
maifaisant, tortueux, sinueux, détourné. Y. 
Tors, R. - 

TORTZ , adj. et p. vì. Torturé, lourmenté. 
V. Tors, R. subst. m. grive. Y. Tourdre. 

TOS 

TOS. s. m. vl. tozae. Tozo , esp. Jeune 
enfant, jeune garçon , jouvcnceau . Dain. 

Eíy. de l’arabe tozo^ m. s. 

TOS , S. f. vl. thos . Tos , cat. Toux. V. 
Tous el Tuss , R. 

Adj. tondu ; sot, novice. 

TOS,pr. poss. m. deux. pers. vl. Ton . 
tes. V. Toun, leis. 

Èly. du lal. tuus. m-. s. 

TOSARDA , s. f. vl. Jeune fìlìe. V. Tosa. 
TOSCA. s. f. vl. Qu’il ou qu'ellc empoi- 
sonne. 

TOSCAN, ANA, adj. (touscán , áne) ; 
Toscano , esp. Toscan , ane , 1 un cles cïnq 
ordres dbrchilecture. V. Ordres. 

TOSCAR, v. a. \1. Empoisonner. V. 
Empouisounar . 

TOSBT, vl. V. Tozel. 

TOSI, s. m. vl. Poison. 

Èty. du lat. toxicum. 

f TOSOYRA , s. f. vî. toteza. Ciseau , 
cisoire. Y. Tond, R. - 

TOSSEC, s. m. vî. Crapaud , V. Gra- 
pûud,-pour poison , Y. Pouisoun. 

TOM. II. 2 mE PARTIE. 


TOS 

TOSSEGAR , v. a. vl. Empoisonner. V. 
Empouisounar. 

TOSSER, dl. V. Esiorser . Torser eí 
Tors, R. 

TOSSILHOS, adj. vl. Tousseur. Yoy. 
Tim,R. 

Gensan.... no sera lossilhos.... qui d’ela 

Eluc. de las propr. 

TOSSIR, vl. Tossir , cat. Y. Tussir . 

TOST , adv. vl . tot . Tost , cal. Toslo , 
ital. 'Iôl, aussilôt, promptemenl, bienlôt. 

Ély. de rilal. toslo ou du cal. tost. 

TOST, OSTA. adj. vl. Ròli, brûlé, cal- 
ciné. 

Êly. du lat. iostus , m. s. 
t TOSTA, s. f. (lóste), dl. Tosiada , esp. 
Une larline au beurre. 

Éty. du lat. tosla , brûléc, rôtie, part. de 
lorrere. V. Torr, R. 

Dans le Bas-Lim. on donne ce nom à des 
tranches de pain trempées dans du lail et des 
oeufs quon fait ensuile fíire dans le beurre, 
et qu’on saupoudre ensuile dusucre. 

TOSTAR,y. a. vl. Tostar , port. esp. 
Rôlir, brûler, griller. X.Torr, R. 

TOSTE , OSTA , adj. (lóslé, óste). Droit, 
ferme, solide, quine remuepas, el par anlì- 
phrase, cbancelanl, en parlaht d'un ivrogne. 

TOSTEFvIPS, adv. vl. tostems. Toslemps , 
cat. Toujours. Y. Toustcmps. 

TOT 

TOT, tout , radical dérìvé du lalin íotus , 
toía, tvtum, tout, autant. 

De iotus, par apoc. tol; d’où : Tol , Tot-i, 
Tras-tot. 

De tol , par Ie changement de o en ou , 
loul; d’où : Toul, Tout-al , Toulala-ment , 
Toutal-itat. 

TOT, Ce mot , qui lermine beaucoup de 
noms propres, signïfie habitalion, dans Ies 
langues ancìennes, ainsi liolot , Baulul, 
Roulot , Pelletol , Lanquctot , Bouquelot , 
Bonnetot , Manetol , Franquelol , Ilebertot, 
signifient demeure de Iiebert, de Franq , 
elc. Celle lermÎDaison esl forl célébre cn 
Danemarck. 

TOT , adv. vl. V. Tost. 

TOT, OTA, pr. indéf. m. vl. Tot, cat. 
Todo, esp. Tutto , ital. Tudo, porl. Après 
une négaiion, lol signiûe rien , aucun, au- 
cune chose : Estar ses tot faire, rester sans 
rien faire; Ses 'tola guerra, sans aucune 
guerre; Senes lolz mals , sans aucuns maux. 

Ádv. Tol jorn, Tola dia, Tolas horas , 
Toiavia, signifienl : loujours, sanscesse, 
en loul temps. 

TOT , adv. De lol en lot, vl. eníièrement. 
V. Tot, R. 

TOT, totz, vl. Tous. Y. Toutel Tot, R. 

Adj. et p. enlevé, ôté. 

TOT-jobn, vl. Toujours, conlinuelle- 
ment. 

TOTALITAT, Tolalitat, cat. V. Touta- 
litat. 

TOTA-ORA, vl. adv. (tóle-óre). Tou- 
jours. 

Adj. et p. prise, ôtée, toute. 

TOTáS-VES , adv. totas vechs, VÌ. tota- 
(> via. Toutefois, cependant, pourtant. 


TOT 

T0TH2, vl. Tous. 

TOTI , s. m. (tóli) ; totoo. Tonlo , porí. 
esp. Bulor, imbéeile , niais, qui ressemble à 
une statue ; slupide ; tarline, Lranche de pain 
rôtie el trempée dahs l’huile fraîchement ex- 
Lraite. Garc. V. Torr, R. 

TOTE, vl. Tous, loul. V. Tot, R 
TOT’ORA, expr. adv. vì. A loule heure , 
loujours, loulcfois. 

TOTOU, s. m. d. de Barcel. Bulor. Y. 
Toti et Niais. 

Ety. Probablement de loioul, lolon. 
TOTSANCTet 
TOTSANT, vl. V. Tolzanis. 
TOTS-TERIPS , V. Toustemps . 

TOTZ, vl. pron. ÌDd. Tout, sujet. Yov. 
Toul et Tol, R. 

TOTZSANTS ,S. f. vl. TOTSAIÏCT. TOTSATST. 

Toussaint. A r . Toussanls. 

TQU 

TOU , S. m. dl. TOOAT , GBOK , TOUC. Ulì 

égout , un cloaque de ville, et non un 
aqueduc. 

Lorsqu’on parle des cloaques des anciens , 
le'mot esl féminin , la cloaque de Bome . 
mais si c’est d’un lieu desliné à recevoir les 
immondices il est masculin.il csl tombé dans 
un cloaque. 

TOU, dg. Pour tour, alt. de Tourre , 
v. c. m. 

TOU, pr. poss. d. béarn. Pour Toun, Ta, 
x. c. m. 

TGUA, pr. poss. f. (lóue), 'd. bas lim. La 
Lienne. Y. Tiouna. 

TOUABOUR, s. m. dg. (touadóu). Ai- 
guillon. 

TQUALA, vl. V. Touaìha. 

TOUALHA , s. f. (louáille) ; touaya , 

KAPPA , TOÔALIA , TOUAILLA , T OALA, TOOALA, Vj. 

Tovagìia , ilal. Toalha, port. Toalla , esp. 

Tovalla, cal. Nappe , linge dont on couvre 

la lable surhiquelle on veut manger. 

Le mot touaille désigne encore en françaís 

le linge pendu sur un rouleau , auprès du 

lieu où l’on se lave les mains, et qui scrt à 

les essuver. 

/ * 

Ely. du celt. touailh, le même , ou de la 
basse lal. lobalea, linge ; toal , en bas bret. 
V. Tel, R. 

Uirar touailha , commeneer un second 
repas immédiatcment après avoîr terminé Ie 
premier. 

Qu boula la touailha boula ìou mai. 

Ce que se dis à laula que s’ estrcme dins 
la touailha. 

A canalha fau pas toualha. ProY. 

Eslremaz vostra toualha , dil-on à quel- 
qu’un qui laisse sorlir de sa cuìolle, un bout 
dc ebemise. 

En vl. ce mol signiûe encore drap , lin- 
ceul. 

TOUALHETA , s. f. (touailléte) , Garc. 
Y. Toualeta el Telola. 

TOUALHON, vl. V. Toaìhon. 
TOUALHOUN, s. m. (touaillóun) , dl. 

TPOGALHOOR , TOUALIOCN. TûalhÌìlha , pOTt. 

Tovaìlola , cat. Servietle de poysan. Sauv. 
pelile nappe. 

Ély. de toualha et du dim. oun , pelite 
nappe, servielle. 

iù2 
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TOUALHOUN , d. bas lim. Bâton de 
cbêne. 

TOUARA, V. Touera. 

TOUARGA, V. Touerca. 

TOUARSE, s. m. Torlis, assemblage de 
fils tordus ensemble. Garc. V. Tors , II. 

TQUART, TAj Gar. V. Tort el Tors , 
Rad. 

TOUASCA , Garc. V. Tousca. 

TOUASOUN, s. f. Pour íoison, Garc. 
mot pris du français. V. Aous. 

TOUAYO, Garc. V. Toualha. 

TOUAYORO, Garc. V. Talhora. _ 

TOUBEOUJUST , adv. ( toubèoii'jús). 
Tout-jusle , précisément , c’est cela , à l’ins- 
tanl même. 

TOUBEAS , s. m. (toubiás) , Benèt , ni- 
gaud , buior. 

TOUBEO , nom d’homme , (toubie) ; To - 
bia , ilal. Tobias } esp. Tobie. 

UEgìise houore quatre saints de ce nom, 
les : 12 , 17 et 19 septembre et le % novem- 
bre, 

TOUG, s. m. (touc). On nomme ainsià 
Barcelonnclte, un conduil souterrain pour 
les eaux , un aqueduc. V. Tou. 

TOUGA, s. f. (tóuque) , dg. Vaseenlerre 
grossière. Jasm. 

TOUGABA POBGS , s. (toucáde 
dé pórs), dl. Troupeau de cochons. Sauv. 

Éty. de toucar , conduire , mener , frap- 
per. V. Tocc , R. 

TOUCADOUB, s. m. (toucadóu). Nom 
que porLent, à Miramas, lcs ouvriers em- 
ployés à la presse des moulins à huile , 
ceux qui fonl lourner la vis au moyen d’un 
levier, nommé barra. 

TGUGABOUR , s. m. (toucadóu) , dî. 
Marchand de boeufs, meneur ou conducleur 
du bétail ; un aiguillon. 

Ély. defoucar, chasser devant soi. Voy. 
2'occ ,\R. 

TOUGAIiRE , s. m. (toucairé) ; l'ocador , 
cat. Toccatore , ital. Celui qui loucbe d’un 
inslrumenl , qui bat Ia caisse ; ouvrier d’im- 
primerie qui met l’encre sur !a forme. 

Ély. de ioucar et de aire. V. Tocc , R. 

Toucaire de man , qui a rhabitude de tou- 
cber la main à lout íe moude. 

TOUGABïTBS , conj. (loucantés), dl. 
Puisque , quasi ; par exemple , comme qui 
dirail : Aquot es loucanles. 

TOUCAB, V. Toccar et Tocc , R. 

TOUCAT , V. Toccal et Tocc , R. 

TOUGHA, V. Tocca, 

T QUCHABA, s. f. (toulsádc), d.baslim. 
Bande de boeufs ou de eochons qu’on con- 
duít par troupe. V. Manada , assemblêe , 
mullitude. 

Ély. de iouchar , mener, cbasser devant 
soi. V.. Tocc , II. 

TOUGHAIBB, s. m. (toutsáïré) , d. bas 
lim. Les honimes à gages qui conduisent les 
besliaux. 

Ély. V. Tocc , R. 

TOUGHANT , V. Toccant. 

TOUGHAB , V. Toccar et Tocc , R. 

TGUCHAR, v. a. (loutsá) , d. bas lim. 
Tocar , cat. Faire aìier, obliger d’aller de- 
vant soi , el neutraïement , N’aviam . pas 
encara toUchat , nous n’avions pas encore 
faíl sorlir nos besliaux ; Lou venl loucha 
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los nivous , le vent chasse les nuages. V. 
Toccar et Tocc , R. 

Qual prend mai de pena mia , 

Qual prend mai de pena? 

Quel que toche Vaze , 

0 quel que lou mena ? 

TOUGHIIM , s. m. (toulchïn) ; tocchis , 
dl. Un touchin ou un coquin : On appela 
de ee nom , une troupe de gens de la cam- 
pagne des environs de Nismes , qui , excé- 
dés du poids des impôts qu’ils portaient 
presque seuls , prirent les armes et commi- 
rent toutes sorles de piileries dans les mai- - 
sons des riches. 

Ge fut vers la fin du XIV® siècle et pen- 
dant les Iroubles de la minorité de Charles 
VI , que les louchins, après avoir infestéle 
Languedoc , ravagèrent de mème le Langue- 
d’oui ; c'est-à-dire , presque touLe la France. 
On traitait dans ce temps là , de louchins , 
les habitanls de Venezobre, parce que ayant 
reçu chez eux ces brigands, ils semblaienL 
par là les favoriser. Menard , Hist. de Nis- 
mes. Sauv. 

TOUGHINA , s. f. (toutchíne). Espèce 
de cbâtaigne. V . Caslagna. ■ 

TOUGHENARIA , s. f. ( loutchinarie ). 
Coquinerie. V. Couquinaria . 

Ety. de touchin et de aria. 

TOUGOUNEAR , Garc. V. Chaspouniar 
et Tocc , R. 

TOUUA , s. f. (lóude) , dg. Espèce d’oi- 
seau. 

TOUBOS, s. m. (toudós) , dl.Boutde 
balai. Doujat. 

TOUE2S et tocis , conlr. de Touteis , 
v. c. m. el Tot, R. 

Blangríi toueis leis faiiaous doou siècle dé lumicro , 

Leis médccins dé vui marchoun dins la sournièro. 

Bellot. 

TOUBRA et mieux THOUERA , s. f. 
(to.uérc). On désigne pàr ce nom, dans la 
Haule-Provence , plusieurs plantes diffé- 
rentes de la famille des Uenonculacées. 

r - 

Ety. du lat. thora, dérivé du grec cpGopa 
(phthora) , corruplíon, parce qu’on se ser- 
vait du suc de quelques espèces pour empoi- 
sonner ies Ûècbes. 

1° Touera jauna , Fuelha-de-peous , 
tue loup ou aconit tue Ioup , Aconitum ly- 
coclonum , Lin. plante qu'on trouve très- 
aboudamment dans les lieux humides et om- 
bragés des montagnes qui s'élèvent à plus 
de sepl cents toises au-dessus du niveau de 
la mer. Sa Cleur esl jaune , d’où répilhète 
qu’elle porle. 

Cet aconit est aussi dangereux et aussi 
caustique que le napel. 

2° Touera btua , pied d’alouette élevé , 
Delphinium élatum , Lin. planle de la même- 
familloque la précédeule, qu’on trouve dans 
les lieux humidès et élevés , aulour du lac 
d’AIlos, à Gaudíssarl, près de Barceloiinette, 
dans les prairies de l’Arche , sur lcs hau- 
teurs d’AUos , etc. sa Cleur est bleue el beau- 
coup plus grande que celle du pied d’alouetLe 
ordinaire. 

On emploie la racine de celte planle en 
décoction , pour guérir la gale desbestiaux. 
Ce remède est efficace mais souvent dange- 
reux^. 
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On confond presque toujours sous la 
même dénominalion raconit napel, et I’a- 
conit panículé , qui croissent quelquefoís 
dans les mêmes lieux. Estrangla-loup. 

M. Brand a signalé un allrali parlicu- 
lier dans les aconits qu'il a nommé aco- 
nitine et M. Pallas a aussí trouvé une subs- 
lance analogúe dans Ia racine de Taconit 
tue loup. V. Tuera jauna. 

TOUERA , s. f. (touère) ; CHENILHA , CA- 

IíILHA. , C ATÍTILHA , CHAMELI , CHAIÍILHA , EBDGA 

RDCA . Cbenille , nom qu’on donne aux larves 
des insecles lépidoptères, papilions, phalè- 
nes, elc. , Depuis le moment où éllessortent 
de I’oeuf jusqu’à ce qrCelIes se transformènt 
en chrysalides. 

Éty. Ce mot est ligurien, selon l’anteur 
de la Stalislique des Bouches-du-Rhône , 
mais il nous paralt bien plus natureliement 
dêrivé de tourar , couper lout au tour, 
comme font certaines chenilles qui rongent 1 
circulairement récorce de cerlaines plantes. ! 

TOUEBGA, s. f. (touérque) ; TOOEBCBA , 
TODARCA, TOUHTILHAnA. Gouronne, tortillon , ! 

espèce de gâteau un peu tordu, formant un í 
cercle , une espèce de couronne. ' l 

Ély. du lat. lorquere , lordre. V. Tors , R. ì 
TOURRCA , s. f . Tortillon , chiffon tordu l 
en rond que les personnes qui portent des í 
fardeaux sur la lêle emploienl pour coussin , ] 
pour bourrelet d’enfant. V. Frontal et Tors , i 
Rad. i 

TOUERGA-UE-IiANA , V. Aus de lana. t 
TOUERGA'MAN , V. Panaman. & 

TOUERNI, Relour, Avr. V. Tournas et 
Torn , R . (! 

TOUERSER , Torcer , cat. esp. port. g 
Torcere , ilal. V. Torser et Tors , R. , 

TOUEBT, OUERTA, adj. V. Tort , % 
orta et Tors , R, ' J 

TOUERTA , s. f. (íouérle). Pièce de 
deux liards. V. Dardena. n 

TOUES , V. Tort et Tors, R. , 

TOUESCA , et 

TOUESSA, V. Brouas ; dans le sens de 


hallier, de buisson. I 

TOUET, s. m. (toué) , dg. ^ 

Outro sous foudres é sous touet. r 

Aquo’ senjou qu’et parlo à ets. i 

Ou dab sa bouts, ou dab sous touéls. c 

D’Ástros. 


TOUF , todffjTaf, radical pris du grec 
rcovhù (íuphéô) , allumer le feu, ou peut-êlre ^ 
de TÚtpojj-ai ( luphomai ) , jeler de lafumée , £ 
parce que la fumée étouffe , sufíoque. jr 

Detuphcô , par apoc. luph , et par le cban- 
genient de ph en f, et de u en ou, toiif\ * 
d’où : Es-louf-ada , Es-touf-agi , Es-louf- 1 
ar, Es-touf-at , Es-toufegar, Es-touf-ant, 1 
Es-touf-ugi, Touff-a, Touff-our , Touffour- í 
assa, Taf-our , Tafour-assa . 

TOUFFÁ, s. f. (tóufe). Touffe, assem- 5 
blage serré d’arbres, d’herbes, de fleurs, de 
cheveu\,etc. . % 

fìly. de tufa , qui élait , selon Ducange, une lì 
espèced’étendard,ehezles Romains,composé ií 
de plusieurs pìumes liées ensemble, - 3, 

TOOFBA, s. f. dl. Mofetle, exhalaison [j 
pernicieuse qui se l’hexale dans les^mines <j 
ct dans les souterrains profonds où l’air ne ^ 
circulepas. 
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Les mofeltes qui éteignenl les flambeaux, 
s0Ti l formées par l’acide carbonique, el celles 
nui s’enflamment, par le gaz hydrogènes ulfuré 
ounon. V. Tonf, R. 

TOUFFA , S. f. dl. GABOC, boddoubada. 

En tcrrne de inagnanerie, chaleursuffoquan- 
te, eoup de chaleur forte et subite qui sur- 
vienl dans les ateìiers des vers à soie; cìle 
relâche les ílbres de ces insectes , les rend 
languissants ellesfail périrjSÌl’onn’y apporle 
un prompt remède, ce qu’on appelle en fran- 
cais un temps vain , est un dim. de touffa , 
Sauv. 

Ély. du grec túooç (tuphos) , fnmée , stu- 
peur. V. Touf, R. 

TOUFFA, Pour temps vain, V. Taffour 
et Touf , R. 

TOUFFOUR, s. f. (loufóur) ; chabddbina, 

FLAMBODR , CHANASSA , CADBBITJASSA , TODFFA, 
TAFrODR , GAB AD , BODBODBEDA, CADDIEHA , 

chadsiassa. Toufleur , temps vain , temps 
chaud el étouífant, coup de chaleur quepro- 
duit ordinairement le vent du Sud et l’ap- 
proche d’un orage. 

Éty. du grec tú©oç (túphos) , fumée, stu- 
peur, 011 deT’j©w (luphô), enflammer. Yoy. 
Touff, R. 

TOUFFOURASSA, s. f. (loufourássc) ; 
tafodbassa. Augm. de Touffoui' , v. c. m. 
et Touf , R. 

TOUFFUT, UA , adj . (touffá, Úe). Touffu, 
ue,épais, serré, en parlant des végélaux ; 
étiolé, selon M. Garcin. 

TOUGA , s. f. vl. Fille , vierge , femme 
slérile. 

TOUGALHOUN, dl. V. Toualhoun. 
TOUGNAR, v. a. (lougnà) , d. béarn. 
Coudoyer. V. Coudegear. 

TOUGNAS, dl. V. Tonias. 

TOUGNAT , s. m. d. béarn. Coup de 
coude, poussée. 

TOUGNIAS , Y. Tonias. 

TOUI , s. m. (tóuï), d. bas lim. Toux. y. 
Tous el Tuss , R. 

TOUI, contraclion de Touteis,\. c. m, et 
Tol, R. Toui dous , pour touteis dous. 

TOUILHAUT, s. m. (touilláou) , dl. Un 
gros garçon. 

TOUIRAR SS , v. r. (sétouirá, d. m. 
Se tourner, s’íngénier. 

Sabe pas cù que se touira , il ne sait ce 
qu’il fait. V. Tars, R. 

TOUIRE , s. m. (tóuïré) , d. bas lim. 
Homme gros et court. V. Bidouire. 

TOUÍSSA , s. f. (louïsse). On donne ce 
nom, à Barcelonnelle, aux buissons quien- 
tourent un champ sans former de haie ré- 
gulière, V. Bouissounada ; on le dit ailleurs 
pour haie. 

Éty. du grec 'zoïyoç (toichos), mur, ram- 
parl. 

TOUISSIR , v. n. (louissír), d. bas lim. 
ïousser. V. Tussir et Tuss, R. 

TOUJA, s. f. (tóudje), dg. Jasmin qni 
emploie ce mot, lui donne pour équivalanl 
français thuie, qui n’est pas françaís. 

TOUJAGA-PETITA, S. f- Nom louìou- 
sain du genêt anglican , Genista anglica , 
arbuste de la fam. des Légumineuses. 

TOUJOUN. dg. Bergeyret. Alt. de Tou- 
ì°ur, v. c. m. 
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TOUJOUR , adv. (loudjóur) ; todjodhs, 
todjodn. Toujours , dans lous Ies lemps, 
continuellement, sans cesse. 

Toujour viou , jeu de gages. V. Encara 
viou inounel . 

TOULA, s. f. (lóule), dg. Espèce d’oiseau. 

Ni iTalcgui la fino toulo , 

Ni lou sarugué Tarrele'. 

D’Àstros. 

TOUXADA, s. f. (louláde), d. loul. Toit. 
y. Cubcrt et Teg , R. 

TOULERA3LE, ABLA,adj. (toulcrábìé, 
áble); Tollerabile , ilal. Tolerable, esp. cal. 
l'oleravel, porl. Tolérable, qui peutse souf- 
frir, qffon peul supporler. 

Ély. du ìat. iolcrabilis ou de toulerar el 
de abie , propre à ètre loléré. V. Tol , R. 

TOULEHANÇA, s. f. (loulerànce) ; Tol- 
leranza , ital. Tolerancia , esp. port. cal. 
Tolérance , condescendance, induìgence. 

Ély. du lat. tolerantia , m. s. V. Tol , R. 

TGU3LERANT , ANTA , adj. (loulerán, 
ánle) ; Tolerant, cat. Tolerante , port. esp. 
Tollerante, ilal. Toléranl, ante, qui tolère, 
qui est parlisanl de la tolérance. 

Ely. du lat. iolerans, anlis, m. s. V. ToU 
Rad. 

TOULERAR , v. a. (toulerá) ; Tolerar , 
esp. port. cal. Tollcrare, ilal. Tolérer, sup- 
porter des abns ou par prudence ou par 
faiblesse; souffrir, permettre. 

Éty. du lat. lolerare , m. s. V. Tol, R. 

TOULERAT, ADA , adj. et p. (toulerâ, 
áde); Toìerado , port. esp. Toléré, supporté. 

É(y. du lat. toleratus , m. s. V. Tol , R. 

TOULHAUD , S. m. (touilláou) ; MONTI- 

fead, dl. Dn gros joufíïu, un gros poupard, 
enfant qui a beaucoup d’embonpoint. 

Et qu’elles croun de toulhaus 
Fort et rablats, coumo de braus. 

Favre. 

TOULHAUDA , S. f. TODLHAODD. 

TOULHAUDASSA, s. f. (louillaoudásse). 
Àugm. dépr. de toulhauda, une grosse jouf- 
flue, une grosse maman, une grosse gagui. 

TOULEAU, s. m. (touliáou), dl. Joufflu. 
y. Gautarut. 

TOULIFA, s. f. (loulipe) ; tulipa. Tuîipe, 
à Vallensoles on donne ce nom à i’iris d’Àl- 
lemagne. V . Coutclas. 

TOULIPA°JAUNA , s. f. Nom que la 
flambe porle à Vallensoles. 

TOULIPAN, V. Tulipan. 

TOULIPOUN, s. m. (loulipóun). Tulipe 
sauvage. Garc. 

TOUL.OUÊRAS , s. f. pl. (toulóuïres). 
Nom langued. des forces. V. Fourfis. 

TOUL.OUEROUN , s. m. (toulouiróu) , 
d.bas Iim. Felite fernme contrefaite. 

TOUL. SAT, s. m.(loulsà), dl.Un double- 
lournois. V. TouLze. 

TOULZE , s. m. (lóulzé) , di. toulsat. 
Un double, pelite monnaie de Toulouse, la 
mêrae qu’un patac , qui valait deux deniers. 

TOUM , tam , radical pris du grec 
(lemnô) , je coupe. 

De lemnô, par apoc. tem , et par le chan- 
gement de e en o, el de celui-ci en ou, toum; 
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d’où: Toum-a , Toum-ela, Toum-ier , Ana- 
toum-ia. 

De temnô , par apoc. lemn , par le chan- 
gemenl de e en a, tamn, el par l’inlercaìla- 
tion d’un e, lamen ; d’où: En-tamcn-adura, 
En-tamen-ar , En-lamen-cira , En-lamen - 
at, En-tcmcn-ar. 

TOURîA, s. f. (lóume); encolat. Fromage 
frais, jonchée, forrnage qui n’est encore ni 
forlnipiquant;fromagedansleBas-Limousin. 

Ely. du grec *î£jj.vlú (temnô), couper , 
parce que la tome se coupe facilemenl ; et 
non de tojj.oç (lomos), comme Ie dit l’auíeur 
de Ia Sl. des B.-du-Rh. qui signifìe bien 
tome , mais tome volume , qui esl aussi un 
dérivé de texnnô. 

Touma grassa, fromage gros. 

Touma blancha , touma frescha , d. bas 
lim. fromage frais. 

TOUMA, s. f. Est aussi un dcs noms 
qu’on donne, en Languedoc, à la boule de 
neige, à cause de la ressemblance qu’on a 
cru trouver enlre sa fleur et un fromagc 
frais. V. Boula-dc-ncgea. 

TOUEIA BLANCHA , S. f. TODMA FRESCHA , 

touma ei codpou , d. bas lim. Fromage frais. 

TOOTcIA blua, s. f. d. bas Iim, Formage 
devenu bleu par une moisissurede celle cou- 
leur qui s’y forme. 

TOUMA-enfenada, touma-podihida, d. bas 
Iim. Fromages secs, humeclés avec rlu loit et 
pliés dans du foin, d’où l’épilhète enfenada. 

TOUMA secha, s. f. d. bas lim. Fromage 
sec. 

TOUMAS, nom pr. V. Thoumas. 

TOUMASSA , s. f. V. Thoumassa. 

TqUMASSA, s. f. (íoumàsse). Augm. 
péj. de touma , Gros fromage frais. 

TOUMATA , s. f. (ioumâle) ; Tomate , 
port. esp. Tomatec , cat. Nom qu’on donne, 
à.Nismes, à la pomme d’amour. V. Pouma- 
d’amour. 

TOUMATE , s. m. (toumáli). Nom qu’on 
donne, à Grasse, au Solanum lycopersicum , 
Lin. d’après M. Garcin , c’est une variélé de 
la pomme d’amour. 

TOUMB , radical pris du Ialin lumba , 
íombe, el du grec tújj.6oç (tumbos), lombe, 
lombeau , sépulcre. On pent aussi voir dans 
le mot tombe, dilM. de ïloquefort, une ono- 
matopée du bruil produil en fermant un sé- 
pulcre. 

De tumba , par apoc. et changement de u 
en ou , toumb; d’où : l'oumb-a , Toumb-ar, 
Toumb-at , Dei-ioumbat , lle-toumbar , 
Toumb-au , Toumb-ada , 7’oumba-leva , 
2’oumbar-el, Toumbar-eou, Toumbar-eta, 
Toumb-eou. 

TOUMBA, s. f. (lóumbe); vase. Tomba, 
cat. ilal Tumba , esp. port. Caveau d’Èglise 
où l’on dépose les corps morls, sépulcre ; 
la lombe dc pierrequi le recouvre. V. Toumb 
et Toumbeou. 

Éty. du grec tòjj-ooç (lumbos) , lombeau , 
ou du lat. tuìnba , m. s. V. Toumb, R. 

En français, on donne le nom de 

TOMBE, à îa pierre rjtiî couvi e t»ne sépulture. 

CAVEAU , les sout.-rrains où l'on ílépose le corps moris. 

TOIUBEAU , un rnonument clevé à la méinoîre H’nn niort* 

SEPULCBE , se riit atissi {l'tin to>ibcaii mais de cclni <les 
anciens. Le Saint Scjmlac est ie lomheau de J.,C. 


/ 
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TOURÏBADA , s. f. (toumbáde) ; iocm- 
eaxj, TOEMBAYA. Yogue , afïïueDce , abord, 

Àquella bouíiga a una granda loumbada , 
celte boulique a une grande vogue, un grand 
débit. 

Aquella aubergea à la toumbada , il y a 
grand abord à cette auberge. 

Ély. de toumbar , comme si les gens lom- 
baient dans l’endroit d’où l’on parle. Yoy. 
Toumb , ÏÏ. 

TOURÍEEADA, s. tevcsses , boxjbiîada , 
TBIPALHA. Issues. L’abatis d’un boeuf ou d’un 
mouíon, c’est-à-dire, lesviscères, lespieds, 
la tête el lout ce qu’on sépare (ce qu’on fait 
tomber), du corps avant que de le dépécer, 
on dit aussi îabalís d’une volaiile, mais les 
mêmes parties des jeunes animaux sont dé- 
signées par le mot d’Issues. 

TOUItîBABA, s. f. Le trait, ce qu’il faut 
pour fairelrébucher ìe bassin d’une balance; 
pour cbule. V. Toumbadura ei Toumb , R. 

TOUMBABURA , s. f. (loumbadúre) ; 
toumbeiba , todmbada. Chûte, action de lom- 
ber , conlusion. 

Éty. de loumbad et de ura. Y. Toumb , R. 

TOUMBALEVA , s. f. (tóumbeiève) , 
d. arl. toumbòulevou. Espece de filet, qu’on 
jelle et qu’onlève. V. Toumb , R. 

Toumboulevou , caleou , coul, soun enpermanencou. 

Bonnet. 

TÛUMBANT-LEFÀNT , expr. adv. 
(loumbán-lcván) , d. bas IÌm. Comme on 
peut ; de façon ou d’aulre ; íanlôl bien , 
tantôt mal. , 

T ' 

Ely. En tombanl et en se relevant. Yoy. 
Toumb , R. 

TOUMBAR, v. a. el n. en pr. loujours, 
n. en français (loumbá) ; chaibe. Tombar , 
cat. port. Tumbar , esp. Tombolare , ital. 
Tomber, êlre entraîné de haul en bas par 
son propre poids ; venir sous la puissanee , 
sons l’aulorité de . . . . échoir ; cesser , dis- 
continuer: Lou vent a touníbat , le venl est 
tombé ; êlre pendant ; être affaibii ; en par- 
lant d’une pièce de tbéâtre, ne pas réussir ; 
pécher; acl. abattre; renverser, jeter en bas. 

Éty. de toumba et de ar , aller dans ia 
tombe , c'esl-à-dire, en bas. V. Toumb, R. 

Qui tòumbo bien rierebo jomai tard. 

Foucaud. 

Le verbe lomber, toujours neutre en fran- 
çais , prend Fauxiliaire être dans les temps 
composés. 

Ai loumbat moun capeou , Tr. j'ai Iaissé 
tomber mon chapeau , et non fai iombé , 
faute très-commune. 

Ai loumbat en courrent , Tr. Je suis lombé 
en courant, et non faitombé. 

Toumbar an houstau , una paret , Tr. 
abaltre une maison, un mur, el non tomber 
elc. 

Vai toumbat , Tr. je l’ai lerrassé , je I'ai 
jelé par lerre. 

Avez toumbat quicon, Tr. vous avez laissé 
tomber quelque chose. 

Toumbar sur quauqriun , Tr. s’enlretenir 
de quelqu’un , le crilíquer. 

Lou mcs es toumbat,Tr. le moís esl écliu. 

Toumbar de Vajoucadour , lomber des 
nues. 
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Toumbant levant.d.h grand peine, cahín- 
calia. 

Ce verbe est quelquefois réciproque dans 
le Languedoc. 

Mi s’iou toumbal , Tr. je suis tombé. 

S’es toumbat , il est fombé. 

Toumbar de soun long , lomber à plate 
terre. 

Aquot toumbelpas en palha , cela ne tomba 
pas à terre. 

Toumbar en rechute, avoir une rechule. 

Li podipas toumbar , je ne puis pas al- 
Iraper l’air de cetle chanson. 

A toumbat de vin sur sa servieta , il a 
répandu du vin sur sa servielte. 

Tomber par lerre, se dit de ce qui íouchanl 
le sol tombe de sa hauteur, et tomber à lerre, 
de ce qui élant élevé au-dessus, y tombe, un 
arbre tombe par terre et son fruit à lerre. 

^ toumbáreEj , eIjIjA, adj. (tonmba- 
rèl, èle), dl. Sujet à lomber. 

Fus toumbarel , fuseau quitombe souvent. 

Ety. de toumbar et de el, el toumba. Y. 
Toumb, R. 

TOUEiBAREIj , s. ra. V. Toumbareou , 
comme plususilé. 

Ety. d etoumbarel, parce qu'onluifait fai- 
re Ja culbule chaque fois qu’on veut le dé- 
cbarger. V. 7bwm&,R. 

TOUMBAREIj , s. m. (loumbarèl), dg. : 
Tombereau, plancbe, dalje ou brique soute- 
nue parunquatrede chiffre, etc., formanl un 
piége. 

TOUMBAREIjA , s. f. (loumbarèJe). Ba- 
lanceà deuxbassins. Garc. Y. Toumb, R. 

TOUMBAEELA0A , s. f. (loumbarelá- 
de); toombahelat. Tombereau, plein un tom- 
bereau, ce qu’un tombereau peut contenir. 

Éty. de toumbarel et de ada. V. Toumb , 
Rad. 

TOUMBAREEAT , s. m. (toumbareiát), 
d). Le mêmeque Toumbarelada, v. c. m. el 
Toumb, R. 

TOUMBAREEETA, s. f. (toumbaréléte); ' 

TOUMBAHELLETTA, COUBCOUCELLA, GOINGUISSELA. 

Tombarclla , cat. Culbule. 

Faire la toumbareleta , faire la culbule, 
cuìbuíer. 

Éty. de l’ilal. tombalo ou de toumbarel, 
tombereau, se rcnverser comme un lombe- 
reau. V. Toumb, R. 

TOUMBARElLïAERE , s. m. (toumbare- 
liáiré). Tombelier, charrelier qui conduil un 
lombereau. 

r 

Ely. de loumbarele t dc iaire , ìilt. ouvrier 
du tombcrcau. V. Toumb , U. 

TOUMBAR.EOU , s. m. (toumbarèou) ; 
basta, chabbilha , toumbahel. Tombercau, 
sorle decharrelleà deux roues dont le fond 
el les deux côlés soní faits de grosses plan- 
ches enfermées par des gisanls, qui sert à 
transporler des choses molles, liquides ou 
terreuses etqui se dceharge en s’acculant cn 
arrière. 

T 

Ety. âeloumbar, parce qu’il faut lui faire 
faire Ta culbute chnque fois qu’on veul la dé- 
charger. Y. Toumb,R. 

Dans un tombereau on nomme : 

BOULON DE FER, 

CLAVE'l 1 E, V. Clavcta. 

CLEF DE DERRTÊRE, Iapîi!ce qnî reiíenl la caìsse en po- 
sÌLÌon el qu’îl fautÓLer pour la faìre occuler. * 
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CLEF DE DEVAîíT, 

1 COLLET, 

DOSSIER, 

ÉCHANTJGTÍOLE. 

ÉPARSDECOTÉ, 

FERMETURE DU CUL DU TOMBEREAU, 

GISENTS, 

LIMONS, 

MEM13RURES, 

MEMI3RURE HAXJTJì, 

BANCHES, 

SOMMIER, 

TRÉSAILLE, V. Trtsal/.a, 

TOUMRAREOU, s. m. Claie pour pren- 
dre des oiseaux, Irape. Garc. Y. Toumb, ïï. 

TOUMBAT, ADA, adj. et p. (tourabá, 
áde); cadut . Tombado, port. Tumbado , esp. 
Tombé, ée, jeté par terre. V. Toumb, R. 

Aquel noum Vy es plus toumbal, ce nom 
lui est resté. 

TOUMBAU, d. m. Yoy. Toumbada et 
Toumb, ïï. 

TOUMBEL, s. m. (toumbèl). Tombeau. 
TOUMBSOUjS. m. (toumbèou); Tumul, 
cat. Tumulo,es\i. port. ital. Tombeau, mo- 
numentélevé à la mémoire d’un mort, dont 
II contient les restes, et par exlension tout 
endroiloù unbomme estenterré. 

Ély. V. Toumba et Tournb, R. 

La vanité et I’envie de survivre à eux-mê- 
mes portèrenl Ies rois d’Egypte à sebâlirdes 
maisons élernelles qui devaient leurservir de 
tombeau. Y. au mot Mervelha et Pyrami- 
das d’Egypto. ■ I 

Les Grecs et les Romains ne mirenl du | 
luxe dans leurs tombeaux que lorsqu’ils fu- 
rentdevenus puissants } maìs alors ils en cons- | 
truisirent de magnifjques. Yoy. l'art. Tom- | 
beaux, des difierenls Dict. des Orig. ; 

TOUME , nom d’homme. V. Thoumas. j 
TOUMETA , s. f. (touméle). Dim. deíou- L 
ma, pelit fromage frais. V. Toum, R. , 

TOUMETA , S. f. MALOCN A TOUMETA. Bri-. • 

que hexagone qu'on fabrique à Aurioî, à Yil- ’ 
lecroze, à Saiernes, elc. Garc. 

Éty. Ainsi nommée de sa ressemblance j 
avecles pelils fromages qui portent ce nom. 
V. Toum, R. j 

TOUMEA, s. f. (loumíe). Squelelte. Cast. " 
Éty. Àll. de anatoumia. V. Esqueleta. ■ 

TOUMEER, s. m. (toumié), d. bas .lim, • 
Yase de íerre cylindrique d’un pied de haut . 
el de six pouces de diamètre envîron, dans ^ 
lesquels on.faitcailler le lail. V. Toum, R. 

TOUMIERA, s. f. (toumière). Ustensïle ‘ 
delailière, clayon. 

TOUMPINA, s.f. (loumpine).Trou dans | 
une rivière où l’eau se précipite aYec fracas. l ' 
Y. Toumpìe. ' 

TOUMPLE , s. m. (tóumplé) ; toumpina , { 
gbou. Abîme, gouffre, grande et profonde * 
fojsse d’eau d’unerivicre, mare. V. Ribiera. ' 
TOUN, sous-radical pris de la basse lat. 5 : 
tonna, lonneau, lonne, ou de l’allemand ton- * 
ne , m s. dérivé du lal. tina. V. Tin, R. ? 

De tonna, par apoc. Ioìi et par le change- f 
menl de o en ou, toun; d’où : Toun-el, Toun- 
eou , Toxinel-agi, Tounel-ie r, En-toun-oir, : i 
Tounn-él. ì: 

TOUN , pr. poss. dg. Ton, cat. esp. Tuo 7 ï 
ilaì. Lou toun, le tien. i 

r t t 

Lou toun coiircc un boulur «s crcbat en galcre. 

Verdier. 
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TOUN, s. m. d. m. Aquéduc soulerrain; 
l’anus, le fondemenl. 

TOUN , pr. poss. m. ta, au f. tok, toks, 
Ttu, pl. Tuo , ilaî. Tu, esp. Teu, port. Ton , 
cat. ïony ton père, ta mère. 

Éty. du lat. luum , dérivé du grec "óv 
(lon)j m. s. 

TOUN, Pour (oìì, son, langage. V. Ton , 
TOON , pour thon poisson. V. Thoun . 
TOUNA, V. Thouna. 

• TOUNA , s. f. (tóune) ; toka, treliabd. 
lODDelle, berceau de treillage couvert de 
verdureelnon ionne . qui désigne unegrande 
fulaille. V. Toun , R. 

TOUNA, s. f. d. bas lim. Tonne, grande 
fulaille à deux fonds. V. Tina el Toun, R. 

Cest aussi le nom qu’on donne au luyau 
des fosses d ! aisance. 

TOUNADA, s. f. (lounáde), d. bas lim. 
Lebruit plus ou moinsforlque fait lelonner- 
re après que l’éclair a paru : A fat ujìû hella 
lounada. 

Ély. de íoun el de ada. V. Ton, R. 
TOUNAGI , s. m. (tounádgi) ; totoage. 
TûDDage, droit sur la cbarge des vaisseaux 
marchands. Garc. V. Toun , R. 

TOCTs 7 ANT, ANTA, adj. (lounán, ánle). 
Tonnant. ante, quilonne,bruyanl, anle, écla- 
tant. V. Ton f R. 

TOUNARj v. imp. (touná), a. bas lim. 
Tonar, esp. Tonner. V. !Tronûret Ton, R. 
Faire une pierre, un conduil pourl’eau. 
TOCNDAGE, s. m. Garc. el 
TOUNDAIRE, V. Tounáesoun el Tond , 
Rad. 

TOUNDAERE , (toundáiré). V. 
TOUNDEIRE .s m. (toundèire) ; tocr- 
dub. Tosalore, ilal. Tundidor , esp. Tosador , 
port.Tondeur, qui lond, qui fait mélier de 
londreles brebis, les draps. 

Ely. du lat. íonsor , m. s. ou de íounâre 
etde eire. V. Tonâ, R. 

Sifai coumo un toundeire , il en prend à 
cíEur joie, àson plaisir. 

TOUNDESODN , s. f. ( loundezóun ); 

TOCBDESODS , dl. LOO TOORDHE , TOOKDALHA , 

tocudage. La lonte des brebis, raclion de ìes 
iondre, la saison où on les toDd. 

Ély. de Toundj R. et deesourî. 

Tondaille, en français, désigne la laine 
qu’on a tondue. 

TOUNDESOUS, dl. V. Toundesoun eí 
Tound, R. ' * 

. TOUNDIT, IDA,. adj. (loundi, ide), d. 
lùû- EnDé, ée. V. Enflat . 

Éty. de roîundus, m. s. V. Eot, R. 

. TOUNDRE, v. a. (lóundré) ; Tondere , 
ilaî. Tosar et Tundir , esp. port. 2'onârer , 
cab Tondre , couper la laine ou le poïl des 
auimaus ;- par extension, couper ce qui dé- 
borde des draps, des feutres, d’une baie vive, 
dpar ironie, raser , faire la barbe ; couper 
168 cheveux. 

Éty. du ]at. tonâere , m. s. V. Tond, R. 
Toundre la barba deis racinas , ébarber. 
Talia venir quand toundiam , Fr. les 
paresseux paienl i’amende. 

TOUNDRE , LOU, s. m. Tosadura, 
P°rL La tonle. V. Toundesoun el Tond . 

TOUNDUDA, s. f. (loundúde) , dl. papa , 
“htras, tdkdcda. Une mélioque , Sauv. petil 
pain de millel ou de maïs, cuit à Feau , pe- 
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sant et indigesíe ; on Tappelle gaude dans 
quelques provinces. 

TOUNDUFEOU, s. m. (toundufèou) , dl. 
Tondu, ras ; éebevelé. Sauv. V. Tond, R. 

TOUNDUR, V. Toundeire et Tond , R. 

TOUNDUR-DE-NAPA , s. m. Parasite, 
écornifleur ; passe-volant . celui qui s'inlro- 
duil dans une partie sans y êlre invilé. Avr. 

TOUNBUT, UDA, adj. el p. (lóundú, 
úde); Tosado , port. Tondu . ue , à qui l’on a 
coupé la laÌDe ou le poil. 

Éty. du lat. lonsus. V. Tonâ, R. 

Es toundut, Pr. il esl ruiné . perdu. 

Aquoi es toundut, c'esl une aífaire faile , 
baclée. 

TOUREBRE, s. m. (lounédré) , d. bas 
Iim. Pour lonnerre, foudre. V. Tron el Ton. 
Rad. 

TOUNEGEAR SE, v. r. (se lounedjá). 
Paumer, v. n. t. de mar, usitè chez les lé- 
vanlips ;- se touer en balant à force de bras ; 
faire avancer en lirant. 

TOUNEGEAR, v. a. (lounedjá). Touer, 
faire avancer un navire en le halanl sur un 
cable à force de bras, ou à l’aide du cabestan. 

Ely. de Fanglaisío toio, le même, dérivé 
de l’anglo-saxon teon, lirer, atlirer, et de la 
lerm. egear. 

TOUNEEj, s. m. (lounèì), d. bas lim. On 
donne ce nom à un grand vaisseau vinaire 
ordinairement d’une grande capacité,de vi ngt, 
de quaranle bastes et.plus. Y. Gage et Toun, 
Rad. 

TOUNEEAGI, s. m. (touneládgi) ; rou- 
eelagi. Touage, action de touer un vaisseau. 

Éty. de tow el de agi. Y. Tounegear et 
Toun, R. 

TOUNEEÏER , s. m. (tounelié); boptabd, 

BABBICOOTIEB , BABBILHAT, BAKHELIER , BABHI” 

caibe . Tonetero , esp. Toneleiro, port. Ton- 
nelíer, arlisan qui fait el vend des tonneaux, 
c’esl-à-dire , toules sorles de vaisseaux de 
bois ; sur Ies vaisseaux celui qui a soin des 
fulaiiles. 

Éty. âe lounel et de ier. V. Toun , R. 

On nomme tonnellerie , Ja profession du 
tODnelier el le lieu où l'on fabrique les lon- 
neaux. 

Les principaux ouliìs des lonneliers 
sonl les suivants : 

I/AISSETTE ou HACHETTE, Y. Jhsela. 

LE BARROIR ou YRILLE A BARRER. cspèce de tariè- 
rc avec laquelle on fait Jes trous qui doírent recevoirles 
clievilles qui souliennent la barre du fond, 

LE BATISSOIR, cercle de fer qui sert à rcunir les dou- 
ves. 

LA EONDOÎÍNIÈRE, tarière de forrae conique dont le 
bout esl tourné en vîb, elle sert à faire J'ouverture du 
bondon. 

LE CHARPI, espcce de bïllot sur lequel le tODnelier uìlle 
ses douves. 

LE CIIASSOIR, morceau de boís quì sert à serrer Jes cer* 
ccaux au moyen du maillet. 

LE CHIEÎÍ, le mcrae ouLi) que Ies menuisiers noroment 
sergent. 

LA COLOMBE, sorte de varlope renveisée en forme de 
banc servant à unir le bord dcs douves. 

LE COUTRE, outil qui sert à faire des serches, des Jaltes, 
etc 

LE CROCHET, plancbe sur laquelle est tracce Ja courbe 
que doivent prendre Jes douves. 

LA DOLOIRE, espcce de hacbe servant à de'grossir les 
douves. 
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L ETAÎS CHOIR, pelil coutean dont on se serl pour d'c- 
louper Ics fentes d’une fu'.aille. 

LE GARROT, V. fíilha. 

LA JABLOIRE, instrument propre à faíre le jable. 

LE PARR EAU, patron ou modèle tracè sur une planclie 
pour regler la coupe des douves. 

LE PAROIR, outil piopre à parer cn dedans Jes douves 
d une lutaille tssembiée. 

LA IiOUaRÌNE, outil servant à marquer Jes fulailles au 
cliîiïre du lonnelier. 

LA SELLE A TaILLER, ustcnsile quî sert aui tonne- 
Jiers i iclenîr la planchc qu’ils venlent laîller. 

LA TRAITOIRE, inslrument qui scrtaà-lirer et à alonger 
les cc-rceaux, en liant ies tonceaux, iJ est composc d’im 
crochet de fer t-t d'un manclie. 

L UTIKhl , petît miiillet de Lois dont Ja masse est cvlin- 
drique, de quatre doigts de long sur deur de diamètre. 

TOUNELOUN , s. m. (lounGlóun). Pelit 
lonneau. V. Toun, R. 

TOUNEOU , s. m. (touneou) ; toukel , 
bocta, touret. Toìiel, poi t. esp. Toncll , cal. 
Tinello, iial. Tonneau, vaisseau dc bois à 
deux fonds desliné à tenîr du vin, en t. de 
marine, poids de deuxmillelivres oudevingt 
quintaux. 

Ély. âe Tounel , v. c. m. par le change- 
ment de l enou.. Y. Toun, R. 

Dans un tonneau garni de toules ses 
parlies, on ìiommej. 

AISSELIERE, dcux picces qui fonl pai-tíe du fond et qui 
avoisinenl la malìresse pîèce. 

BARRE, pîéce applîquée sur chacun des fonds et maintenue 
par di-s clievliïes. 

BOÏSDON, bonehon qul serl à fernier I’ouvcrture prati- 
quée sur Je bouge ou ventre, par laquelle on entonne le 
vin. 

BOUGE ou Y EYTRE, rcnflfcme.nl du milieu du tonnean, 

BROCHE, cbeville donl on se scrt pour boucher le trou 
qu’on a fait avec nne vrille pour goùter le vin. 

CERCEAU, cerclc de bois qui sert à relier le tonneau. 

CERCLES, ils ne diiTèrenl des cerceaua qu'en ce qu’ils 
sont plus gros Ct sonvcnt en fer. 

CHAÎNTEaU, les deux dernîères planelies qui terminent Je 
íonJ. 

CIIEVILLES, morceaux de Lois coniques qui servent à 
maintenîr la barre. 

DOUYES, V. Douga . 

Eï\FOI y 'ÇURE, toutes les picces du fond, 

FOÌSD, les deux extiémilés. 

JABLE,Y. Cargau. 

On nomme: 

CERCLE DE BOUGEj celui quî est le plus près Ju ctn- 
tre du tonncao. 

CERCLE DU JABLE, Ic plus extcrieur. 

G’est aux Gaulois établis sur les rives du 
Pô, quePIine altribue l’invenlion des lon- 
neaux. Les Grecs elTes Romains conservaieDt 
leur vin dans des cruches de lerre ou dáns 
des ouires de peau. 

Winckelmann 5 Iellres sur les découverles 
d’Herculannm, etc., dit, p. 69, que les anciens 
nignoraient pas la façon de faire des lonneaux 
dedouves liées ensemble. 11 en cile plusieurs 
fìgures et il ajoule qu’on en voit sur Ies co- 
lonnes Trajane el Anlonine^. 

TOUNER, s. m. (lounèr) , d. îim. Ton- 
nerre. V. Tron , R. 

TOUNERRO , s. m.Mot dérívé du fran- 
çais. Y. Tron. 

La parlie d'une arme à feu où Fon met la 
cbarge, fig.bomme, femme lerrible. 

Éty. Parce que c’est dans celle parlie de 
l’arme que l’on mella charge qui produit la 
délonation. Y. Ton, R. 
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TOUNET,s. m. d. béarn. Tonneau. V. 
Touneou , en dg. pelit tonueau. V. Toune- 
loun et Toun, R. - 

TOUNETA , nom de femme (tounéte). 
Toinelte ou Anloinelte, fém. d’Anloine. 

TOUNEN , s. m. (tounïn). Nom qu’on 
donne, dansle département des B.-du-Rh. 
au marsoin. V . Marsouin. 

TOUNEN , nompropre. Dim. de Toni. V. 
Antoni. 

TOUNENA, Chair du thon. Y. Thonnina. 

TOUNÏQUE, ÇA, adj. et s. (touïliqué, 
jque); Tonico , esp. Tonique, médicament 
qui a la propriété de fortifier , de donner du 
ton. 

Éty. du lat. tonicus } formé du grcc tovoç 
( tonos), tension, lon. V.Ton , R. 

TOUNOUDRE, s. m. (tounóudré), dg. 
Tonnerre. V. ÎYonet Ton, R. 

Qual liotnmé prou Iiardit gauzara se resoudré, 

Et s’aprousca d’un Dj'ous, amjat de son lounoudré. 

D'Astros. 

TOÛNSUEIA , s. f. (tounsúre) ; Tonsura , 
ital. esp. port. cat. Tonsure, marquefaile par 
l'évêque à un ecclésiaslique, en lui coupant 
les .cheveux; l'endroit où ses cheveux sont 
coupés en rond; cérémonie de la lonsure. 

Éty. du Iat. tonsura , aclión de londre, dé- 
rivé de tonûere. V. Tond, R. 

Sous-dérivés : 

Tounsurar , Tounsurat. 

La tonsure est Ia première cérémonie que 
î’évêque faìt à ceux qui désirent se vouer à 
l’état ecclésiaslique. Les auteurs ne sont point 
tì’accord sur le sens de cette pralique. Les 
uns la regardenlcomme unsigne d’adoption, 
parce qu’anciennement on coupait un flocon 
de cheveux à ceìui qu’on voulait adopter. 
D’autres prélendent que c’est un signe d’hu- 
milité pourimiter ies moines qui se rasaîent 
la tête afîn dese rendre méprisables, il en est 
qui croient que c’est pour honorer l’affront 
que l’onfftà saintPierre dansla viIled’Anlio- 
che, en lui coupanl les cheveux, etc. 

Cet usage qui paraît avoir commencé ì’an 
80, 11 ’esL devenu obiigatoire que depuis le 
YÚmesiècle. 

TOUNSURAR, v. a. (lounsurá). Ton - 
surar , cat.esp. port. Tonsurare , ilal. Tou- 
surer, donner ìa Lonsure. 

Éty. de lounsura et de la term. act. ar. 
V. Tond, R. 

TOUNSURAT, part. (tounsurá) ; T'onsu- 
radj cat. Tonsurado, port. esp. Tonsurato , 
ital. Tonsuré, quiareçula lonsure. 

Eíý. de tounsura et de la term. pass. at . 
V. Tond , R. 

TOUNTINA, s. f. (tounline). Tonline, 
sorte de renle viagère avec droit d’accroisse- 
ment pour Ies survivants. 

ÉLy. de Laurent Tonti , quî finventa. 

La première tontiue fut élablie en France 
par un édit du mois de novembre 1653 qui 
n’eut point d’effet, de sorte que les lontines 
ne commencèrenl effeclivemenl qu’en 1689. 

Tonlinier,' qui a des rentes de tontine. 

TOUNTOUINAR, v. a. (tountouiná), d. 
bas lim. Manier quelque cbose avec précau- 
lion et soín, mais avec maladresse. V. Mas- 
Iroulhar. 

TOUNUT, UDA, adj. dg. D’Astros em- 
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ploie ce mol aulieu de toundut , uda } tondu, 
ue. V. Tound , R. 

TOUPAR, V. Topar. 

TOUPET, s. m. (toupé); Toppè , ital. 
Tupè ,, esp. Topete, port. Toupet, touffe de 
cheveux qui couvre Ia partie supérieure du 
front, fîg. ia partielaplusélevée d’une chose. 

Ély. du saxon top , sommel. 

Pichot toupet , toupillon, on dit d’uneper- 
sonne audacieuse, A de loupet , que toupetl 
quelle audace, quel front. 

TOUPETA , s. f. (loupéte); tadpeta , 

MOURETAj BOOTELHETA , BOOTELHOONA. Petile 

bouteiîle cylindrique dans laquelie on vend 
ordinairemenl les sirops. 

Taupelte , n’estpas français. 

TOUPIjS. m. (loupí), dl. V. 

TOUFEN, s. m. ('íoupín) ; Topi, cat.Pot- 
à-queue, pelit potà feu, de terre, à une anse, 
doiu on se sertenguise demarmile, fig. sot, 
ímbécile. 

Éty. V. Toupin , R. 

Lourd coumo un toupin , ébloui, étourdi, 
qui a des verliges. 

Lou toupin vessa , le pot répand. 

Neci coumo un toupin , sot comme un pa- 
nier. 

Les épilhèles défavorables qu’on donne à 
ce vase viennent desaforme peu éléganle et 
écrasée, carlorsqu’il est plus hautque large 
il prend Ie nom de cafeliere. 

TOUPIN, radical pris du ligurien, selon 
l’auteur de la St. des B.-du-Rh. Le commen- 
lateur de Rabelais pense que ce mot vient de 
tofinus , dim. de tofus , espèce de grais dont 
on fait des pols, ou plutôt de l’all. topf, de 
top et toupin , dim. pelUpot: Toupi, Toupin 
Toupin-a , Toupin-ada , Toupin-aire , Tou- 
pin-as , Toupin-assa , Toupin-ar 3 Toupin - 
aya , Toupin-egear , En-loupin-ar, Toupin - 
el , Toupin-et , Toupin-eta, Toupin-oun. 

TOUPIN-DE-CORDIER, S. m. MASSODN. 

TOUPENA , s. m. (loupíne) ; ' brdnida. 
Potde terre beaucoup pìus grand que le tou- 
pin , età deux anses, qui sertplu's parliculie- 
remenl à Ia conservatìou.dé cértaines chòses 
liquides ou molles, comme I’huile, le miel, la 
graisse fondue, elc. ; le vase plein. 

Ély. de toupin et de a t signe du féminin. 
V. Toupin, R. 

Sous-dérivés : 

Toupin-ada , Toupin-assa , Toupin-ela. 

TOUPINA, s. f. Est aussi le nom d’un 
pot à faire nicherdes moineaux. V. 2'oupin. 

TOUPENAPA, s. f. (toupináde); toupi- 
ka, todpihata. Plein uh pot, unepolée. 

Ety. de loupinae t de ada. V. Toupin , R. 

TOUPINAERE, s. m. (loupináiré), d. 
bas ìirn. Celui qui s’occupe mìnutieusement 
des détails du mcnage, qui reste au coin du 
feu pour surveiiler le pot, au lieu d’aller à 
sonouvrage. V. 2'oupin, R. 

TOUPENAEIBOUR , s. m. (loupinam- 
bóurj; tartifla, patata. Topinambour ou 
lopinamboux, arlichaut de Canada el poire de 
lerre, Iíeiianthus tuberosus , Lin. piante de 
la fam. des composées Corymbifères, origi- 
nairé du Brésii, et cullivée partout pour i’u- 
sagequ’on fait de sestubercules, commeali- 
ment. 

Ély. du pays des lopinamboux d’où elle a 
élé apportée. 
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TOUPINAR, d. bas lim. V. Toupine - 
gear el Toupin , R. 

TOUPINAS, s. m. (loupinás). Augm. 
dépréc. de toupin, gros toupin. V. Toupín. 
Rad. 

TOUPINASSA, s. f. (toupinásse). Aug. 
dépréc. de Toupina t \. c. m- et Toupin, R. 

TOUPINAYA, s. f. d. de Barcel. Plein 
une loupina. V, 2'oupinadae , l Toupin, R. 

TOUPENEOEAR, v. n. ( loupinedzá ) ; 
TODPINAB , d. bas lim. Faire les petits Iravaux 
du ménage, ravauder. V. Toupin t R. 

TOUPINEL , ELA , S. (loupinèl, èle), 
dl. Sot, imbécíle. . 

f ' i 

Ely. de loupin et de el t ella. V. Toupin, ; 
Rad. ! 

TOUPINET, Y. 2'oupinoun et Toupin, , 
Rad. _ 

TOUPENETA , s. f. (loupinéíe). Vase de - 
terre plus gros qu’un toupin, el moins gros > 
qu’une toupina . f 

Éty. de loupina et du dim. eta. Y. Tou- 
pin , R. \ 

TOUPÊNOUN, s. m. (toupinóun); tod- i 
finet. Dim. de loupin, vasede Lerre plus pe- ? 
tit qu’un toupin ordinaíre. V. Toupin , R. ? 
TOUQUEOEAR , dl. V. Pastissegear. - n 
Ety. Ce mol esl un iíér. de toccar , loucher 
souvent et à pìusieurs reprises. Y. Tocc , R. r 
TOUQUET , s. m. (louqué). Toquet, sor- 
te de coiffure, de bonnel à l’usage des paysan- 
nes. 

TOUQUET, s. m. Coups de clocbe que ' 
l’onsonne pour annoncer ie déparl d’un cor-': 
lège d’enlerrement. V. Tocc, R. . ^ 

TOUR, s. m. Un tour , mesure qui se;- : 
prend en faisantle tour du poing. Y. Torn,f : 
Rad. ' 

TOUR, s. m. Rang successïf, allernalif, 
chacun à son tour, ordre. ~ 

Ety . Dans ce sens lour, peut venir de l’hé-rv 
breu tor , rang, ordre. i 

TOUR., s. m. (tóur); 2 'orno, port. esp.î,. 
Tour, machine qui sert à façonner en rond ' ■ 
le bois, I’ivoìre, etc. " 

Ety. du lat. iornus, dérivé du greC-TOpvoç£: 
(tornos), lour. Y. Torn , R. - 

Sous-dérivés : it 

Tournegear , Tournegeat, Tournìar, 2'our-iz 
niaire , Tournur . 

ï ■ -j. 

On connaitdeux espèces principales * ^ 
de tours : ' 

l ìL 

LE TOUR SllVXPLE, qiiï û deux poupéefi Eur les pivols'-_\ 
desquelles l’ouvrage tourne. 

LE TOUR EN L’AÏR, qui n’a qu'un arbre, sur iequel on.-. 
colle les picces qu’ou veut tourner. ' 

•s 

Dans l'un et l'autre on nomme : 

' f. 

APPXJI on BARRE, la pîèce de buis qui porte dosdeui'' 1 ' 
bouls sur lcs bras des poupées et sur laquelle l’ouvrier'X: 
aiïermïtson oulil. 

ARBRE, mandrin du lour en l’aïr servanl à lourner def^ 
» vis. ^ 

ARCHET ouPERCHE, perfche flexible ottachée au-dessus^ ’ 

' du tour qni fait tonrner i’ouvroge au moyen d’une curdo" 
qui part de la pedale. ' A 

BRAS, pièces quî traversent les poupées et sorvenl à soute- tï 
iiir ia barrç. 

CAGE, clle poite les ruuiettes qui poussent contre les rosel-| 
tes de l’arbre du lour en l'uir. lj-. 

CANONS, deu x cylindres creux traverséspur unc verge de^ 
fer carrée qui joint lu boìte au mandrin. | 

CLEE, coin de bois destiuc à affermir ies juiuelles. ^ 
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CORDE SÀNS FIN, celle qui entoure 1b rouc ct la poulie , 
qni est montée sur l'nibre et qui faït tourner l’ourrnge. 

COOETTE, GRENOUILLE ou CRAPA'UDINE, mor- 
ceaa Àe fer ou de cuìrre datis lcqucl lourne un pivot. 
COURONNE, pièce qui s’ajuste á l'exirèniiié de ljirbre 
et qui le fait avancer et reculer. 

JUMELLES, longues pîcces de boìsposées borizonlalement 
entre lesquelles on met les poupées à pointes ou à lunet- 
Iês du tour sîmple. 

IjUNETTE, trou carrc dans lequel sont placces deuv piû- 
ce5 de cuivre ou d'étatn, qu’on appclle collcts, retenucs 
par le cbaperon et altacbées à la poupée avec des vjs. 
MáRCHE, pièce de b'oîs sur laquelle le tourneur pose le 
pied pour faîre tourner l’ouvrage- 
PEDALE, le mcme que Marc/ic, v. c. m. 

PERCHE, V. Archct. 

POINTES, pièces de fer cylìndriqucs et pointues par un 
boul qu’on ílxe aux poupées. 

POUPElìSj les deux parties quî portent les pointes ou les 
limettes par où passe I’ase du tour, on nonnne queue dc 
Ispoupée la partïe qui s’enfonce dans les jumelles. 

PIÈCE DE RENCONTRE, Tiiorceau de fer attacbé au 
baut de ia lunette d’une poupée qtu sert à tourner les 
pièces irrégulières. 

ROSETTES, disques de fer ou de cuîvre que l’on ajoute 
à l’arbre du toitr en l’air pour faire faire des figures qui 
lear ressemblent, 

SESIELLES, deux morceaux de bcìs carrés placés de 
chimp sur le plancher et dans lesquels sont etnmortaisés 
les deux jambages des jumelles. 

SUPPORT, V. Appui et Barre. 

II parait consfánt que le tour est d’origine 
grecque.PIineraUribueàThéodore deSamos, 
elDiodore de Sicileen fait honneur à Ácale 
ouPerdix, neveu de Dédale, XIIÍ me sièele 
avant J.-C., d’autres désignent, comme l’in- 
veateur du lour, Rhycus, architecte du La- 
byrinthe deSamos, VHI me siècle avant J.-C. 
Boquillon, Dict. des Inv. 

TOUR , s. m. Tour ou métier à lirer la 
soie. V. Torn , R. Pour rouet. V. Tournel. 

Danscelle espèce de tour on dislingue: 

LE FOURNEAU. 

LE BANC. 

LA ROUE 

LE YA ET VIENT.' 

■ * \ 

TOUR , perfilar la Irama , s. m. l'orno, 

esp. Le grand lour à Gler la laine ou la trame 
réduile en loquettes. V. Torn , R. 

Ce lour nediffère du rouet quepar la gran- 
deur de sa roue qu’on fait tourner avec la 
main , parce qu’il n’a pas de píeds et que son 
bancporteà terre, eí eníin parce qu’il n’a 
pasnon pius à’ Encrena, v. c. m. et Tournet. 

TOUR, s. m. (lóur) el mieuxTouRN. Tour, 
mouvementcirculaire, circuit, circonférence, 
ornement qu’on place circuIaireraeDt ; tour 
d’adresse , action qui exige la force du corps 
ou la subtililé des mains; biais , tournure 
qu’on donne aux choses. 

Éty du Iat. tornus , fait de lornare, tour- 
ner. V. Tom , R. ou de l’hébreu , tour , cír- 
culer, 

Me faguet un vilen tour , Tr. ÍI mejoua 
u& vilain tour , el non il me fit . 

TOUR,s. m. Rouequi fait tourner iabro- 
cbe. V. Torn , R. 

TOUR dood telier , ensouple Tour 
d’oou basloun , tour du bâton , grÏYèlet. 
V. Torn , R. 

TOUR , pour bâtimcnt élevé. V. Tourre 
el Tourr , R. 

t TOUR de poos , s. m. Treuil , lour adapté 
a uu puils et qui sert à tirer l’eau , en place 
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d’une pouiie, il est traversépar des chevilles 
qu’on appeile bras et il tourne sur un axe. 

TOURABA, s. f. ( louráde ) , dl. Gelée. 
Y. Tourrada el Torr , R. 

TOURADES , adj. (louradís) , dl. Froid , 
gelée. V. Gelat. 

TOURADOUmA , s. f. (louradóuïre) , 
dl. Passe parlout des scieurs de long. Voy. 
Louba. 

Ély, de tourar , couper cn travers. Voy. 
Torn.lì. 

TOURAIj , s. m. (tourál) , dl. Un terlre, 
un monlicule, lit degazon. Sauv. 

TODRAEj v. n. (lourá) , àh Geler , Sauv. 
V. Tourrar et Torr , R. 

TOURAR, v. a. dl. Scier un billot en 
travers. Sauv. 

Éty. de torou , billot, et de l’act. ar. V. 
Torn , ít. 

TOURAS, s. m. (tourás), dl. abcodrcel, 
souclame , abcodcet. Fièvre éphémère , au- 
trement dile le pis , maladie des nouvelles 
accouchées. Sauv. 

Éty. de lorrere , brûler. Y. Torr , R. 

TOURB , TBODBL , radical pris du lat. 
turba , bruil, trouble , foule , et dérivé du 
grec 'cupêV] (turbê) , trouble , désordre , con- 
fusion . * 

De turba , par apoc. et changement de u 
en ou ou en o , tourb ; d’où : Torb-a , Torb- 
ador , Torb-at. 

TOURBA, s."f. (tóurbe) ; Tovba , cat. 
Turba , esp. port. Tourbe, restes de yégé- 
taux ou terre que des subslances bitumîneu- 
ses ont pénétrés el rendus propres à brûler ? 

Éty. du Iat. turba , m. s. dérivé de Tall. 
zurb ; et en ílamand torf. 

TOURBBTOUN, d. arl. Àrt de Tour- 
bilhoun, v. c. m. 

TOURBEILHOUFí , s. m. (tourbillóun ) ; 

TODBBILLOtJN , BEMOTJLINAD A , PODVEBEOO , TODR“ 
BEYODN , VEBTAROLA. 2 UTbÌlhdO , pOTL. TOV- 

bellino, esp. Torbelli , cat. Tourbillou , vent 
impélueux qui lournoie, et fìg. lout ce qui 
enlraîne l’bomme dans sa conduile. 

Élỳ. du lat. turbo , inis , et de la term. 
dim. Ihoun. Y. Turb , R. 

TOURBÏIûeOUMAR , v. n.- (tourbillou- 
ná). Tourbillonner , aller en tournoyant ; 
tournoyer. V. Turb , R. 

TOURG , todrch , Gaseneuve , Ménage, 
Roquefort, font dériver ce radical de Tor - 
quere, tordre, parce que les premiers lor- 
chons onl élé fails avec de peliles boltes de 
paille tordues. On se sert encore de ces es- 
pèces de torchons pour panser les cbevaux. 
D’aulres le font venir de tergere , tergo , es- 
suyer , neltoyer , torcher. V. Tors , R. 

De torquere , par apoc. torqu ; et par le 
changement du que n c ou en ch , et de o en 
ou , lourc , tourch; d’où : Tourc-ar , Tour - 
ch-oun , Tourchoun-ar , En-tourchounar , 
Tourch-at. 

De iorqu , par le changement du gu enc, 
torc ; d’où : Torc-a. 

De torc , par le changemcní du c en g , 
torg ; d’où : Torg-e, Torgé-a. 

TOURCAR , v. a. (lourcá) ; todhchab. 
Torcar , cat. Torcher, netloyer, essuyer, 
frotter , boucbonner. 

Éty. du celt. torcare ou du lal. lorgere ; 
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Caseneuve fait dériver ce mot de torquere 
tordre. V. Tourc , R. 

TOURGAT , ABA , adj. et p. (tourcá , 
áde). Torché, essuyc , nelloyé. 

Ély. Y. Touvc , R. 

TOURGHABAR, v. a. (tourtsadá) , d. 
bas lim. Garnir de torcbis les panneaux d’une 
cloison. A r . Torcher , Ency. 

TOURGHAT , s. m. (lourísá), d. baslim'. 
Torcbis. Le lourtis , dans ce pays, ne se dit 
que des cloisons failes ayec le tourchat. V. 
Tourtis. 

TOURCHAT , ABA , adj. et p. (tourt- 
chá , áde). Torché. V. Tourcat. 

Aquot_es mau tourchat , cela est inal fa- 
goté , mal-fail , mal-bâti. Y. Tourc , R. 

TOURGHOUN, S.m. fhettadodb, torca, 
filhier de vaissela. Lavelte , lorchoii dont 
on se sert pour laver ìa vaisselle. 

Ely, V. Tourchoun , ci-dessus el Tourc , 
Rad. 

TOURGHOUN, s. m. (lourlchóun). Tor- 
chon , linge grossier dont on se sert pour 
essuyer et froller les meubles, le parquet , 
eíc. fig. personue sale .et mal-habillêe : 
sembla un tourchoun , elle a l’air d’une 
souillon. On le dit aussi pour bouchon de 
paílle ou de foin. 

Éty. de tourchar , frotter, essuyer. Yoy. 
Tourc , R. 

TOURGHOUNAR , v. a. (tourcbounà) , 
d. bas lim. Torcher, frotler avec un lor- 
chon ; plisser , froisser , mettre comme un 
torchon. 

Étv. de tourchoun et de ar. V. Tourc , 
Rad. 

TOURGHOUNEAR , d. de.Barc. et 

TOURGHOUNIAR , v. a. (tourtchou- 
niá). Ghiffonner. V. Tourc , R. 

TOURCSPURA, Garc. Torcedura , port. 
cat. esp. Torcitura , ital. Tortillement , ac- 
tion de tordre. V. Tors , R. 

TOURGIR , Garc. V. Torser et Tors , 
Rad. 

TOUR-PB-GOROEA , s. m. (lour dé 
górdge). Garniture , liste ou bande de mous- 
seline brodée ou non, donl les femmes ornent 
le haut de leurs chemises. 

TOUR«PE°RENS, s. m. Tour de rcins , 
foulure causée dans la région des reins,par 
un violent efforl. 

Prendre un tour de rens f , se donner un 
tour de reins. 

TOUR.BOU, s. m. (lóurdou). Nom par 
lequel on désigne, à Niee, selon M. Risso , 
Ie labre ossiphage , Labrus ossiphagus , 
Lin. poisson de i’ordre des Holobranchès et 
de la fam. des Leïopomes (à opercules lisses), 
qui atleinl Ia longueur de qualre décimètres 
environ etîe labre boisé, Labrus tessellalus , 
Lin. poisson du même genre et de inême 
laille , mais plus rare. 

TOURPOU , s. m. 1° Nom nicéen de Ia 
grive. V. Toudre chicaîre. 

2° De !a grive basseíte de Barbarie, Turdus 
barbaricus , Gm. 808, oiseau du même genre 
que le précédent, qui arrive dans nos pays 
cn septembre et en octobre, et les quitle en 
décembre. 

TOURDOU-d’abga, s. m. (tóurdou-d’ar- 
gue). Nom nicéen du crénilabre ou labre 
merle , Crcnilabrus merula , Dic. Sc. Nat.. 
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Labrus merula , poisson de Tordre des Ho- 
lobranches et de ìa fam, des Àcanlhopomes 
(à opercules épineuses), dont la longueur at- 
leinl trois décimèlres ; les anciens faisaient 
grand cas de sa cbair. 

TOUBDOO-blo , s. m. Nom nicéen du 
labre bleu, Labrus cceruleus , Lin. poisson 
du même genre que le préeédent , dont la 
longueur alleint jusqu'à six décimèlres. 

TOURDOU-guina, Nom nicéen dela grive 
mauvis. V. Toudre siblair.e. 

TOUR0OU3L.A , s. f, (tourdóule). Nom 
nicéen de la lourLerelle. V. Tourlourela et 
Touríour , R. 

TOURDOULECíÊAB } Yoy. Tourdoule - 
gear et Torn, R. 

TOURDpUEET, s. m. (tourdonlé) ; xocb- 

DOCLOXDNj TOtlHDOOEODU. Flaneur , rôdeur, qui ! 

llâne, qui cherche à altraper quelque franche ' 
lippée. V. Torn, R. 

TOURDOUIiïAEl , V. Tourdouregear et ■ 
Torn,‘ R. | 

TOUHBOUI.OUPJ 5 s. m. Y. Tourdoulet. 

TOURDOU-MOUNTAGNïEH , s. m. 
(lóurdou-mounlagnié). Nom nicéen de la 
ìitorne. Y . Sera-mountagnarda. 

-TOUEBQURA, s. f. (tourdóure). Yoy. 
Tourtourela eL Tourtour. 

TQUROOUREGEAB , v. n. ( lourdou- 
fedjá) ; toxjbdobbiah , touedoolegear , todb- 
DOCLIAB. Rôder , aller çàetlà, satis motif 
apparent , flâner ; en parlant des insectes et 
des oiseaux, volliger. V. Torn , R. 

T OURD OUE.EE A , s. f. V. Tourtourela 
el Tourtour , R. Est aussi le nom nicéen de 
la tourterelle à collier. Yoy. Tourtourela - 
coulassada. 

TOUÌtDOUREOU , s. m. (lourdourèou). 
Tourtereau. Y. Tourtoureou et Tourlour , 
Rad. 

TOURDOUREOU, s. m. Nom qu’on 
donne , dans les Bouche's-du-Rhône , au la- 
bre lourd , Labrus íurdus , Lin. poisson de 
Tordre des Holobranehes etde la famille des 
Léïopomes (à opercules lisses), qu’on trouve 
dans la Méditerranée et qu’on nomme sera , 
àNice , roucau dans d’aulres endroils; ii a 
trois décimèlres de long. 

TOURBOUEIAERE , s. m. (lourdouriái- 
ré). Rôdeur, celui qui fait le p3piiIon, qui rô- 
de aulour de quelqu un, de quelque maison, 
Garc. V. Torn, R. 

TOURDOUEEAE , d;.m. Y. Tourdoure- 
gear el Torn, R. 

TOUREOUEOUN , s. m. (tourdouróun). 
Flâneur, rôdeur, chercheur de franches lip- 
pées. Garc. V. Torn , R. 

TOURDRE , s. m. (lóurdré) ; TOtJHGE. i 
Tord, cat. Tordo, esp.port. Nom commun à ' 
plusieurs espêces d’oiseaux du genre Turdus , 
Lin. de l’ordre des Passereaux el de la fam. 
des Crénirostres (à bec à enlàille). 

Ely. du lat turdus. 

Plusieurs oiseaux de ce genre ge laissent 
facilement ptendre auxpiégesqu’on leur tend, 
ce qui a faildonncr, fig. ce nom aux hom- 
mes trop confianls ou nigauds. 

Par ]e mol lourdre, seul, on désígne plus 
parliculièremenl, La grive proprement diíe. 
V. Tourdre chicaire. 

TOURDRE , s. m. Nom qu’on donne, à 
Grásse, au Pagel, v. c. m. 


TOURDRE-chicaibe, s. m. (tóurdré-lcbi- 
,cáiré) ; tobbdbe, todbdod. Merle grive ou 
griye proprementdile, Turdusmusicus, Lin. 
cet oiseau dont le chant estagréable, d’oùles 
épithètes prov. et lat. chicaire et miísicuí, 
n'arrive dans nos climats que vers la fin de 
septembre pour les quitter après les vendan- 
ges et y revenir en mars ou en avril, pour re- 
partir en mai. 

TOURDRE-gavot ou gavouet. Y . Tour - 

dre-siblaire. 

TOURDRE-bodge, s. m.Nomqu’on don- 
ne, dans Ie Gard,au merlemauvis. V. Tour- 
dre-siblaire. 

TOURDRE-de'motjntagna, Nom queporte 
le mauvis, aux environs de Montpeilier. V. 
Tourdre-siblairc. 

TOURDRE-siblaibe, S. m. todrdre-de- 

MODBjTAGNA, GABACHOD, TODBDBE' GAVOT, TOOB' 
DBE-RODGE, TODBDOD - GDINA, QDINET, GAMEGNA, 

GABACHODN. Mauvis ou merle mauvis, rosèle, 
grive rouge ou grive champenoise, Turdus 
iliacus , Lin. cette grive , comme la précé- 
dente, n’arrive qu’en aulomne pour disparai- 
tre en novembre. 

TOURBT , s. m. (touré). Touret, dim. de 
lour , petile roue qui est mue par une plus 
grande. V. TorTî, Li. 

TOURGE , s. m. (tóurdgé), dl. Y. Tour- 
dre. 

TOURI(SrA,adj, (tourigue), dl. Y. Turga. 

Éty. Tourra , en port. désigne une vache 
stérile, taura , en lat. 

TOURIE, s. m. (louríl), dl. Soupe à I’o- 
gnon. Sauv. 

TOURILHA , s. f. (tourille), dl. Tourelle, 
pelile lour. 

Éty. deíourel du dim. ilhà. X.Tourr , 
Rad. 

TOURïEHA , s. f. dl. Moulin à tourille , 
Sauv. petit moulin à farine que l'eaud’un pe- 
til ruisseau fait lourner, et doiit la roue ho- 
rizontale, qui porle les alluchons, n’est point 
enfermée dans une tonnelle, conime celle des 
moulins à tonnelle dcs rivières. Sauv. 

TOURMENT, TBEMENT, TOBMENT, TBDMENT, 

tdrment, sous-radical dérivé du latin tormen- 
tum, tourment, torture, gêne, formé de lor- 
qucre, tordre, tourmenler. X. Tors, R. 

De íormentum, par apoe. torment ; d’où : 
Torment , Torment-ador , Torment-ansa , 
Torment-ar. 

^ He torment , tourmenl ; d’où : Tourment, 
1'ourmenUa, Tourmenl-aire, Tourment-ar , 
Tourment-al, Tourment-au. 

De torment, par la transposilion de r:Tro - 
ment , Troumenl. 

De tromeni , par le changement de o cn e, 
irement; d’où : Trement , Trement-a-chres- 
tians , Trcment-ar, Trumcnt,Trument- aire, 
Trument-ar, Turmcnt , Turment-a , Tur- 
ment-ar. 

TOURMENT , s. in. (tourméin) ; tbument, 
TBEMENT. Tormento , ilal. esp. port. Torment, 
cal. lourment^douleur corporclle longue et 
violente, supplice, lorlure, grande pcine de 
l’âme. 

Éty. du lat. tormentum, m. s. X. Tors. 
Rad. ’ 

TOURMENTA , s._ f. (tourmeinte) ; Tor - 
mcnta, cat. V. Tempesta, OuragLBourras - 
cû et 2'ors, R. 


TOURMENTA-CHRESTIANS, s. ra. 

(lourmeinle-chresliáns) ; todrmentaibe, tru- 
mentaire. Tracassier, qui lourmente les au- 
tres, espiègle qui ne laisse personne en repos. 
TOURMENTAIRE , adj. (lourmenláiré); 

TRDMENTAIBE, TREMENTAIRE. Tourmentant, qui 

lourmenle. Y. Tors, R. 

TOURMENTAR, v. a. ( tourmeintá) ; 

TRODMENTAR, TRDMENT, TARTDGAR. TOTmentaTe , 

ital. 2'ormentar, esp. cat. porî. Tourmenter, 
faire souffrir quelqu'un, lourment de corps, , 
importuner, harceíer, faire souffrir d’une ma-J 
nière queîconque. * 

Éty. de tourmenle t de ar. X. Tors , R, 
TOURMENTAR.SE, v. r. Se lourmen- 1 
ter, s’agiter, s’inquiéler. V. 2'ors, R. ‘ 

TOURMENTAT, AELA, adj. etp. (four- \ 
menlá, áde) ; Atormentado, port. Tourmen- í; 
lé, ée. V. Tors, R. - : 

TOURMENTAU , adj. (tourmeinláou). 
Turbulent, ente, impélueux. Avril. X. Tors, í 
Rad. ÍJ 

TQURMENTÍLE2A f s. f. (lourmeîntíìle);r; 

TODRMENTINA, TDBMENTINA. Tormentilla, itaî. 

cat. 2'ormenlila , esp. Tormenlilha, port.r 
Tormenlille, Tormentilla erecta , Lin. plante 
de la fam. des Rosacées commune dans lafi 
H.-Prov. V. Gar. lormenlilla . sylvestris, r 
p. 468. r 

Ély. dulat. tor menliïl a, Çormé ôetormina, 
colliques, Iranchées, dyssenlèrie,parcequ’oQ’[ 
altribuail à celle planle la verlu de les guérir .5 
TOURMENTINA, s. f. X. Tourmenli-:\ 
Iha. r: 

TOURMENTINA, s. f. (tourmeinlíne),^ 
et par corrup, tbodmentjna. Térébenlhine , 
suc propre elrésineux qui découle dans nos 


pays, du mélèze et de plusieurs espèces de,j, 
pins. V. Bijoun et Escourrau. ... 


Ety. du lat. tercbenlhina , ou du greèi ; 
T£pjj.iv 6 oc; (lerminlhos),lérébínlhe, arbred’aù'r 
découle la térébenthine dite de scio ou dep 
chio, ce mot est dórivé lui'méme de 'û£pcwp. 
(téreô), jeblesse, à cause des incisions qu’on- 
fait à cet arbre pour obtenir son suc. r j 

TOURNA, 2'orna, esp. port. Réjouissan- rr 
ce ; lepar-dessus, relour. V. Souquel elTorn,., 
Rad. jj 

TOURNA , s. f. vl. Dueî , bataille. Yoy.jj 
Tournois elTorn, R. ^ 

TOURNâ-bbochaj s. m. (tóurne'brólche);'' 
viba-l’aste, reloche. Tourne-brocbe,macbi-^ 
nequi fait tourner Ia broche , on donne leîj 
même nom aux garçons el même aux chicnsj; 
qui remplissent celle fonction à défaut deîj 
machine. 


Dans un tourne broche onnomme: CÌ 


rc 


GRA^DE-EOUEj celle sur lc rouleau dc lptjuelle s’envt-.' 
)oppe la corde. 

SECOríDE ROL’E, celle quî va répondi e eu.pîgnou dc lalij 
Toue dc clinrup. 

ROLE DE CtlAMPj celle quì fait toumer )e volnnt. 
VOLAÎvTj l’cspèco de croîx horitontalc qui touroe avee.‘ 
beauroup do vitesse. 

POIDS, ruasse plus ou oioina pcsacte qui niet Ics i'ouagr-s'' 1 
en jeu. ., 

REMOKTOIR, Ic roiileaii sur Jequel on reaionte lu cordc.i:| 
MARTVELLE, V. Maniveln. f.[ 

CAGE, les bnrres oà se fixenl les arbret des roue*. 




TOURNA-bddels, s. m. (tóurne-budèls),ii 
dl. Baguette dont se serventleslripières pôurcj 
relourner lesboyaux des animaux. ir 
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Éiy. Tourna-budels , sîgniOe relourne 
boyaux V. Torn } R. 

TOURNA- gakt, s. m. (loúrne-gán). Re- 
lournoir ou lourne-ganls } bâlons en forme 
de fuseaux servant à dresser les gants, à les 
reíourner, elc. V. Torn. R. 

TOURNA-a-gaïjchaj s. m. (tourne-à-gáou- 
cbe). Tourne-à-gauche, oulil deserrurier ser- 
vant à tourner el retourner le fer. 

TOURNADA, s. f. (tournáde); Tornada , 
cat. esp. Tournée, coursepour inspecter. V. 
Ton i, R. 

TOURNADOT, s. m. anc. béarn, Relour 
dedot. 

Éty. deíourflaet de dol. Y. Torn , R. 
TOURNAI, V. Tournau. 

TOURNAIRE , s. m. (tournáiré). Tour- 
noir } bois de houx dont les potiers se servent 
pour faire tourner leurroue, celui qui lourne 
la roue. 

Éty. de tournar et de aire . V. Torn , R. 
TOURNAMENT , s. m. (lournamein). 
Tournoiement, aclion decequi tournoie. V. 
Toriit R. 

Tournament detesle, verlîge, lournoiement 
de têle. 

TOURNAR, v. a. (lourná); Torniare , 
jtal. Torìiear, esp. port. Tornar, cat. Tonr- 
ner, façonner au tour. V. Tourniar et Tour- 
fíf gear. 

Toumer, mouvoir circulairement, diriger, 
daosun sens opposé. V. Virar. 

Metlre un aulre sens, inlerpréter, rendre 
ridicule, rapporler,rendre ce qu'on avait em- 
pmnlé,remeltre à sa place, donnerderetour, 
elc. 

9 

Ety. dulat. lornare , m. s. V. Torn , R. 
TOURNAR, v. n. Tornar , port. esp. cat. 
Tomare, ilal. Tourner, semouvoiren rond, 

Ja terre luorne ; revenir, retourner, de recbef. 
V. Torn, R. 

Tournar dire , redire, répéler. 

Tournar fairc , refaire. 

Tournar toumbar , lomber de nouveau. 
Tournar vioure , revivre, ressusciter, 
Tournar menar, ramener. 

Yous disi et tourni dire , je vous le dis et 
rousle répète. 

Toultoumaper un, cela revient au même. 
S'eniournar , s’en retourner. V. Entour- ; 
Uûr. ; 

TOURNARSE, v. r. Se lourner, se met- 1 
tre dans un sens contraire à celui où Ton élait. 
V. Yírar se et Torn , R. 

On se tourne pour voir à côlé de soí et on 
serelourne pour voir derrière. 

TOURNAR S’EN , v. n. Tornar s’en, 
cat > Rilornarsene, ital. S’en relourner, re- 
venir à Tendroit d’où l’on élaitparti. 
TOURNAS, s. f. (tóurnes) ; tobebki. Tor - 
cat. esp. port.Retour, ce que Ton rend 
en argenl pour égaliserun échange, un lroc, 
sonlte, soute. 

Ety. de tournar, rendre. V. Torn, R. 

Li a rendultant de tournas, il lui a don- 
nétant de relour. 

Rendre las tournas, fig. rendre la pareilie. 
TOURNASOL, s. m. (loúrne-sol); viba- 

*0DRELH, SOOLEL, TOCBNA-SODLtOD, SOCLEOtJ, 

nBA-sooLEL. Toma-sol, port. esp. Soleil, 
Ûciir du soleil, tourne sol, Helianlhus an - 
Lin. plante de la fam. des composées 

TOM. II. 2 me PARTTE. 
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Corymbiferes originairedu Pérou et natura- 
usee depuis longtemps dans nos pays où elle 

est cultivée commefleur d’ornement. 

Ely Le nom de tourne sol a été donnó à 
celle planle parce que sa fleur esl conslam- 

ment lournée du côté du soleil. V. Torn , 
Uad. 9 

TOURNA SOL, s. m. Torna sol, esp. 
loumesol, couleur bleue fournie par le cro- 
ton tinctorium. 

TOUrna-SOULBOO, V. Tourm-eolel 
lorn , R. 

TOURNAT, ADA, adj. et p. (iourná, 
ade) ; Tornado, port. esp. Tourné, ée, re- 
tourné, revenu, qui estderelour, rendu. 

Ely. du lat. lornatus, arrondi, fait autour. 
V. Torn , R. 

TOURNAU, s. m. (lournáou) ; toorkai. 
Meule à aiguiser, tournante, lieu où elle est 
placée. Avr. V. Torn, R. 

TOURNAVENT, s. m. ( lournavèin ) ; 

CONTBA'VEHr, VODLET, CORTBA-rEKE6TR A. Tot'- 

naveu , cal. Contrevení, qui délournele vent. 
V. Torn, R. 

TOURNAVIS ,s. m. (íournavis). Tourne- 
vis, petit oulilde fer avec lequel on serre el 
on desserreles visenles faisant tourner dans 
un sensou dansun autre. V. Torn, R. 

TOURNAZIN, s. m. Tournezin, oulil de 
faïencier, pièce de fer qui sert à polir et à 
retailler la faïence non encore cuite. V. Torn, 
Rad. 

TOURNEGEAIREjS. m. (lournedjáiré); 
Tornèr , cat. Tornero, esp, Torniero, ital. 
V . Tourìiur elTorn,\{, 

TOURNEGEAR,v. a. (tournedjá); todr- 
iîiah, toobnah. Torniare, ital. Tornear , esp. 
Tornejar, cat. Tourner, façonner au lour, 
lournasser, en parlant de la faïence. 

Ély. du lal. iornare ou de tourn el de 
egear , travaíller au lour. V. Torn, R. 

TOURNEGEAT, ADA , adj. et p. (tour- 
nedjá, áde); tocbniat. Torneado , port. esp. 
Tourné, faconné au tour. 

Ety. de tourn et de egeat, travaillé au tour, 
tornatus , en lat. V. Torn, R. 

TOURNEGEAT, ADA, adj. et p. vl. 
Ceint, enlouré. 

Villa tournegeada de vallals priouns, ville 
enlourée de fossés profonds. 

TOURNEGELA, s. f. (tournedgèle), dl. 
Course, tournée. Sauv. V. Torn, R. j 

TOURNELA , s. f, (tournèle). Tour- | 
nelle, chambre desparlements, composée de 
juges tirés des aulres cbambres, pour con- 
naître des affaires auxquelîes la grand-cham- 
bre ne pouvait suíïire el particulièrement des 
affaires criminelles. 

Éty. M. Roquefort, dérive ce mot de íour, 
turris, et Sauv. de tournella , petile lour, 
parce que, disent-ils, cette cour avaitíenu 
longlemps ses séances dans une petile tour. 
La présence de n, qui n'appartient poinl au 
radical de lurris, nous fait penserquece mot 
vienl plulôl de (our, dans le seDS de turnus, 
parceque les conseíllers des autres chambres 
fesaient lour-à-lour Ie seryice de cclle-là.V. 
Torn, R. 

La chambre íournelle criminelle ful établie 
en 1436 , après Ia réunion du parlement de 
Poitiers, mais jusqu’au mois d’avril 1515, elle 
ne jugea que les affaires de pelit criminel; 
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quand jes conclusions tendaient à mort te 
procès étail porté à la grand chambre. " 
Dict. des Orig. de 1777, in-12. 

TOURNESIN , s. m. (lournesïn). Voy. 
Tournazin. 

TOURNET, s. m. (íourné), dim. de 
TooR, roda .Tornet, eat. Tornillo, esp. Roueí, 
pelil rouelou rouel à pédale, machine propre 
à filer. 

Éty. de tourn et du dim. et. V. Torn, R. 
Dans un rouet on nomme : 

ROUE, le cercle quî faii tourner la corde. V. Roda. 

SOUTIEÎsS ou MONTANTS, les deur brû 5 quí Ja sontien- 
nenl. 

TABLETTE, la plaocbe en carrd long, formant le pied du 
rouet. 

JAMBES, les quatre pîeds reunîs par des traverses qui sou- 
> tiennent la tablette. 

POUPÉES ou MaRIONNETTES, Jes deuc petitc pìlier* 
places a 1 eitremilé de Ja t&blette «ruí SButîennent lc bro- 
: che. 

CUIRS , les deux plaqnes de cuir ou d’autre matière , quì 
sont fixées dans Jes ntarienDettes et qui soutienneDi Ja 
brocbe. 

BROCHE, verge de fer soutenue parles cuirs, portant Ja 
boliîne que Ja corde du rouet fait tourner etpercée quel- 
qtielbis d’un trou nommé ceiIleL 

NOIX. cjlindie en bois iraversé par la brocbe et cretué de 
plusieurs raÌDures cîrculaiies dans lesquelles se pìace Ia 
corde du rouet. 

AÏLETTE ou ÉPINGLIER. espèce de fourcbe qui entre 
dans la broche et dont les brancbes sont garnies de petítc 
crocbets serranl a dirîger le fil sur Ja bobîne V. Encrena. 

PEDALE oq MARCHE, plancbe mobîle sur I'une Jestra- 
verses des piedsjayant une corde qui aboutit à l’axe dc la 
roue pour le faire tourner. 

FUSÉE ott BOBINE, pelït cylindre creux qui entre dans 
la broche et sur lequel le fil se roule. 

SILLONS ou BOSSEITES, ce sont les rangées de fil qut 
se font sur la bobine sans changer le fil de crocbet.- 

ItlOUQUETTE., petit cylindre de bois ou d'os, percé îon- 
gïtudinalement pour receToir la broche et laléralemenl en 
biseau pour laisser passer lefil qui va arriver dans I’un 
dtes crocbels de l'aiíetle. Y. Mouscouloun. 

L’art de fìler, presque aussi ancîen que le 
monde, a commencé par le fuseau, el le rouet 
n’a été invenlé à Brunswick, qu’en 1530 par 
un bourgeois de ceíle ville, que l’on nommait 
Jurgen. 

TOURNET , s. m. Tournet, anneau en fer, 
avec son tournanl, qu'on met au collier d'un 
porc, pour y allacher une longe. Garc. Voy. 
Torn, R. 

TOURNET, s. m. (tourné). Anneau d’un 
pelil poids, sans bassins, nommé briquet, en 
provençal. V. Torn, R. 

TOURNETA , s. f. (lournéte). Tour - 
netle, pelit plaleau des faïenciers fixé sur un 
pìed, servanlà porier Ies vases que l’on veut 
peindre ou façonDer. V. Torn , U. 

TOURNES, EZA, adj. anc. báarn. Sol 
tournez , sou lournois. Liura tourneza , 
livre tournois. 

TOURNIAIRE , s. m. vl. Champion de 
tournois , V. Tournier ; pour tourneur, 
V. Tournur et Torn , R. 

TOURNIAR , v. a. (lourniá). V. Tour- 
negear et Torn , R. 

TOURNIAT, V. Tournegeat et Torn 
Rad. 

TOURNIER, s. m. (tournié). Champion 
delournois ou de batailles, failes par jeu, de 
plusieurs contre plusieurs. C’est aussi un 
nom propre. 


1G3 
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Ély. de tourna , corabat, et deier 3 celui 
qui corabat. V. Tournegeat et Torn , R. 

TOURNIIjHOUN , s. m. (tournilloun) , 
dl. V. Tournur el Torn , R. 

TOUUNIQUBT , s. m. (lourniqué). 
Tourniquet , inslrument de chirurgie qui sert 
à comprimer Ies artères pendant qu’on fait 
ramputation d’un membre. 

Ély. du lat. torcula, m. s. V. Torn } R. 

Les anciens n’ont point connu l’usage du 
tourniquet, et il élait difficile d’en faire 4rae 
juste application avant la découverle de la 
circulalion du sang. En 1674, ftlorel , chi- 
rurgien de Besançon en imagina un dont la 
pièce principale est le garrot; et en 1718 , 
J.-L. Petil en présenla un autre à TÀcadé- 
mie, dans lequel le garrot esl remplacé par 
une vis ; c’est celui dont on s’est toujours 
servi depuis, après ìui avoir fait subir quel- 
ques légères modiflcatioDs. 

TOURNIQUET , s. m. Tourniquct se dit 
aussi d’un morceau de bois mobile sur un 
clou, V. Nilha ; d’un passage où le chemîn 
lourne en zig-zag. V. Torn , R. d’une croix 
mobile qui lourne borizontalement sur un 
pivot, pour ne laisser passer que les gens à 
pied. 

TOURNOE, s. m. (tournouá) ; tobnei , 
tournooa , T 00 BN 019 . Tomcii , cat. Torn €0 , 
esp. ital. Torneos et Torneyo , porl. Tour- 
noí, fête publique et militaire, où il.y avait 
ordinairemenL uu grand concours de prin- 
ces , de seigneurs , de cbevaìiers , etc. et où 
l’on s’exerçaità plusieurs sortes de combats, 
soit à cheval , soit à pied. 

Ely. de lornare , tourner , parce qu’on 
s’exerçait dans ces combats aulour d’une 
lice. V. Torn , R. 

C’esten 1285 que I’inslitulion des tournois 
succéda en Europe à la chevalerie. 

TOURNOUERA , s. f. ( tournouïre ) , d. 
m. taulier , tooclada. Tabletle ou planche 
munie de rebords, servantà porter le pain au 
four et à l’en rapporter quand il est cuit- 

Ety. de tournar , parce que celte planche 
va et vient. V. Torn 9 R. 

TOURNOUYAMENT , s. m. ( lour- 
nouïaméin). Tournoiement , action de tour- 
noyer. Garc. V. Torn , R. 

TOURNUR, s. m. (tournúr) ; TOUBNIAIRE, 
toobnilhoor , TotjRNEGEAiHE . Torner , cat. 
Tornajo et Torniero , ital. Torneador , 
esp. Torneiro , port. Tourneur , artisan qui 
fait des ouvrages au lour. 

ÉLy. de tourn, tour, et de ur , celui qui 
íravaille au tour, ou du grec xopveùç (tor- 
neus) , lourneur. 

Les prinGÌpaux instruments particuliers 
au lourneur sonl : 

LTÏ BISEAU , espèce de cîscau dont le troochant fo'rme 
un bíscau à plan inclîné. 

LA BOITE , píèce de hoís qui s’ajiiite à vis au mandrin 
du tour en l’air. 

LE CROCHET TRANCHANT , qui sen à évider Jes 
ouvrages en demí*houle. 

L ECOUENNE , oulil dentelé en travers de son plûn în- 
féricur, 

LA GOUGE , V. Gougea , 

LE GRAIN -D ORGE , composés des hîscaux droit ct 
gauchc. 

UA. GRÈLE ou GRELETTE , espece d’écouenne sercant 
à amincir les pelils ouvragcs. 
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LA GUIMBARDE , espèce de rabot servant à ravaìer le 
fond d’uo ouvrage dont on veut conserver les Jiords' 

LE HUIT-DE-CHIFFRE , 8, compas ayaul ceite íorme. 

LA LOUCHÉ ou BONDONNIÈRE , ouiil creux comme 
la gouge qui va endiminuant d’un bout à 1 autre, en cóne, 
il sert à agrandir les lrous déjà commencés. 

LE BlAlTRE-A-DANSER , corapas dont les jambes sa 
croisenL et dont les pointes sont tournees en deliors : il 
serl è mesurer l'intéríeur des ouvroges creux. 

LE MANDRIN , espèce d’allonge qu’on njoute aux piè- 
ces qvi’on veut tourner. 

LES OUTILS DE COTÉ , ciscaux qui ont deux biseaux , 
un par le bout et J’autre par Je còté. 

LE PEIGNE , outil de côté propre à former Jes vis. 

LA PLaNE , V. Plana . 

QUEUE-DE-RENARD-PLANE , outil large par le 
bout et qui víent en se retrécissant jusqu’au manche , 
et dont le tranchant a deux biseaux opposcs et une 
poinic au mliicu. Cet outil sert à percer. 

LE RIFLOIR , lime coudée. 

LA ROUE , qui sert à tonrner les ouvrages Irop volu- 
mineux pour ètre placés sur Je tour. 

TOURNURA , s. f. (tournúre) , bbindou. 
Tournure , conformalion, habitude particu- 
lière ; manière de marcher , de s’habiller , 
etc. marche que prend une affaire , disposi- 
tion du corps. 

Ély. V. Torn, R. 

TOURONGBA, s. f. vl. Orange. Yoy. 
Arangi. 

Ély. de l’esp. loronja, espèce de citron. 

TOUROUFIjB , s. m. (louróuflé) , dl. Le 
guilledou , lieu de débauche : Courrer lou 
touroufle, courir le guilledou : Pel tourou - 
jle , à I'abandon. 

TOUROUIBAS, s. f. pl. dl. alt.de Tou - 
louiras , v. c. m. 

TOUROULHOUN, s. m, ( lourouillóu ) , 
dl. el g. cavilha. Goujon, cheville qui joint 
les jantes des roues. 

TOUROUN , s. m. (touróun). Nom qu’on 
donne , dans la Haule-Provence, à une gran- 
de auge de bois qui tient lieu de bassin de 
fontaine daDs les maisons de campagne. 

ÉLy. de Torou , v. c. m. el de l'aug. on , 
gros tronçon de bois. V. Torn , R. 

TOUEtÒUN , s. m. dl. V. Tourroun . 

TOCJRR , radical pris duíatin lurris , lour ? 
el dérivé du grec, TÒpjiç (lursis), tour, rem- 
part, eDCeinle de murailles , retranchement. 

De turris , par apoc. turr , el par change- 
ment de u en ou , tourr ; d’où : Tour , 
Tourr-aquas , Tourr-e , Tourr-ela , Tourr - 
eta , Tour-ilha. 

El les noms propres : Latour , Delatour , 
ToureiUe , Destours , Butours , Tourvitle , 
l'ourelle , JLa TourélU , Tourrelle , La Tour - 
rele. 

TOURRAQUAS , s. f. pl. ( tourráques). 
Nom de ìieu. 

Éty. du lat. (wrn‘5-agiíoe , tour de l’eau. 
V. Tourr , R. 

TOUKBAR,et comp, Torrar , cat. Yoy. 
Torrar. 

TOURBE , s. f. (lôurré); Torre , port. 
esp. ital. cat. Tour , bâtiment élevè et forli- 
fìé dont on flanquait autrefoìs les murail- 
les des villes. Une des pièces du jeu des 
échecs. 

Ély. du Iat. lurris , m. s. V. Tourr , R. 

Àrisíole prétend que les cyclopes onl ima- 
giné Ies premiers de Gonslruire des lours ; 
mais Théophraste pense que ce sont les Phé- | 
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r niciens , et Virgile dans ses Bucoliques j 
semble en altribuer la.gloire à Minerve. 

TOUR.BE , s. m. Tour , enceinle ronde 
des bourdigues donl on dislingue plusieurs 
espèces, en provencal. V. Bourdiga el Tourr, 
Rad. 

TOURRE-de-eabel , S. f. La tour de Ba- 
bel. 

En ì’an 2252, la lour de Babeì servait 
déjà aux astronomes de BabyJone à faire des 
observations qui marquaient exactement Ie 
cours du soleil. 

TOURRE-DE-DEFotJEBA , s . f . Noin de la 
lour qui est à la pointe d’une bourdigue. 
V. Bourdiga. 

TOURRE-virginela, s. f. (tourré virdgí- 
nèle) ; loop. La queue-leu-leu , jeu où les 
J assislanls se metlent Lous à la file l'un de 
! l'autre, formant aÌDSÌ une espèce de colonne 
ou de lour et dans lequel le premier est 
oblïgé de prendre le dernier jusqu’à ce qu’il 
ait lout conquis. 

Éty. de tourre , lour , et de verginela , j 
mot qui signiûe en italienjeune fille , jeune j 
vierge. 

TOURRELA , s. f. (tourrèle) ; tODRHETA, 
Torricella , ilal. Torrejon , esp. Torrinha , . 
port. Tourelle, petite tour ronde ou carrée. 
Éty. du lat. lurricula, m. s. V. Tourr, R. 
TOURRENT , Torrente , port. esp. Tor - : 
rent , cat. V. Tiou. ■ £ 

Éty. du lat. loi'rentis, gén. de torrens , c 
m. s. 

TOURRETA , s. f. (lourréle) ; Torreta , ^ 
cat. Torrella , ilal. Dim. de tourre , pelite 1 
lour. V. Tourrela. J 

Èly. du lat. turricula. V. Tourr , R. 
TOUBHÎUE , EPÁ, adj. (tourride, íde). 
Torrido , cat. ilal. esp. port. Torride , bru- y 
lant ; il n’esl guère d’usage que dans cette r 
phrase : Zona tourrida , Zone torride. 

Éty. du lat. torridus , m. s. V. Torr , R. 
TOURREERA, s. f. (lourriére) ; Tornera , r 
esp. Tourière, dans les monaslères de filles, ' 
domeslique de dehors qui fait passer au tour j. 
ce qu’on veul inlroduire dans le couvent. c 
Éty. de tour el de iere. V. Torn , R. 
TOURROL d’absina, s. m. (tourról d’aou- j- 
sine) , dl. Bûche ou plutôl rondin de chêne [: 
verl. Sauv. V. Torn , R. ‘ 

TOURROUFLE , adv. (lourróuflé) , dl. ; 
Pel lourroufle , à l’abandon. Doujat. [ 

TOURROULH , s. m. d. béarn. Glace. f* 
V. Torrada et GeL J 

ÉLy. de torrere , rôlir , parce que la glace J 
produil le même effet sur les planLes, qu'une 
trop grande chàleur. V. Torr , R. 

TOURROULHAR SE , v. r. (se lour- " 
ronillá) , dl. Se chauffer. Doujat. î 

Éty. du grec Oápw ( thérô ) , se chauffer. ‘ 
V. Torr,R. - , ‘F 

TOURROUN , s. m. (toourróun) et impr. v 
todrodn , TAURRotJN. Tourons , espece de \ 
nougal composé avec des amandes, des ave- ! | 
lines, de l’écorce de citron et des blancs 1 
d’oeufs. \ 

Éty. du lal. torreo , griller , parce qu’on j 
fait griller les araandes et )es noiselles qui ' 
entrent dans cetle composilion. V. Torr , R. ? 

II paraît qu’on y faísait entrer aussi du miel, ' 
car Micbel de Nismes a dit : i 
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De meou per faire de iourrouns. 

TOURSOUGAU , s. m. ( loursougáou ) , 
d. béarn. Au propre , une souche de bois , 
V. Sotica , au fîg. Un corps mal-bâli, tordu. 
V. Tors , R. 

TOURSUT , V. Torsut et Tors , R. 

TOURT..., V. à Tort... } les mots qui 
manquenl à Tourt... 

TOURTA,s. f. (tóurte) ; TOCBTHA, CHOUS- 
tada. Torta , ilal. esp. porl. Tourte, piècede 
pâtisserie composée de deux feuilles de pâle, 
entre lesquelles on met dififérenles cboses, 
desherbes, tourte aux berbes; de la viande, 
lourle grasse ; de la crême, lourte à la crême, 
elc., et dont on tord les bords qui forment 
une espèce d’ourlet. 

Èty. du lat. torta , m. S. V. Tort, R. 

TOURTA, s. f. rooBTE, d. béarn. Tourle- 
reìie. V. Tourtourela et Tourtour, R. 

TOURTA-dooça , s. f. (lourte-dóuce). 
Xarte àla crême. V. Tort , R. 

TOURTADA , s. f. d. bas lim. Marc de Ia 
noix. V. Pastilhoun. 

TOURTAR, dl. V. Durdar. 

TOURTASSA, s. f. (lourtásse). Augm. 
dépréc. detouría, grosse tourte, tourte mal 
préparée el d’un gros volume. V. Tors , R. 

TOURTEGEAR, v. n. (lourledjá) , dl. 
Boiter, clocber en marcbant, clopiner. Sauv. 

Éty. Le même que anar touerl, de tor - 
quere. V. Tors , R. 

TOURTEILiERA , et 

TOURTEIRIERAS , s. f. pl. (lourleirié- 
res). V. Tourlouliera et Tors , R. 

TOURTEIROOU, s. m. (tourteiróou). 
Touteespèce d’enLonnoir. V. Emhoutaire. 

TOURTEL, s. m. (íourtèi), d. bas lim. 
Grosse molle de lerre qu’on soulève avec la 
blche. 

f 

Ety. Par comparaison à un gâteau. Yoy. 
Tors } R. 

TOURTEL, s. m. (tourtèl). Tourleau, 
espèce de gâleau. V. Tourteou. 

En Languedoc, beignet cuit à la poêîe. 

Ely. de la basse lat. torlellus , tour'Lel en 
roman, dim. de Tourta , v. c.m. et Tors , R. 

Dérivés : 

Tourtel-oun , Es-tourtal-ir. 

TOURTELA, s. f. (tourtèle), d. bas lim. 
Molte de tan. V. Mouta. 

TOURTELA, s. f. (tourlèle). íïélice poi- 
son, sorle delimaçon. Garc. V. Tors , R. 

TOURTELIERA, Garc. V. Tourtoulie- 
raeiTors, R. 

TOURTEOU, s. m. (lourtèou) ; todhtel, 
rooo. Fouace. lourteau, petit gâteau que l’on 
fait cuire ordinairement sous la cendre ou 
íur les charbons. 

Ély. d eiourlel, par le changement de l en 
ou. V. Tors } R. 

TQURTEOU, g. m. (lourtèou) ; cabcre, 

r ooD. Pirimèle denliculé, Pirimela denticu - 
toía, Leach. Cancer denticulatus , Montagn. 
crustacé de l’ordre dcs Astacoïdes et de la 
hm. des Cancériformes. 

TOURTEOU, s. m. d. de Barcel. Sang 
cuit dans la poèle, espèce de beignet. Yoy. 
Tor$ 9 R. 

TOURTERA, s. f. (tourtére), dg. Tour- 
terelle. V. Tourtourela. 

TOURTEYAR , v. n. ( tourteyá ), d. 
tj éarn . Boíler. V. Bouitar el Tors , R. 
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TOURTIERA, s. f. (louríiére) ; tartie- 
ba, todrthieha, Tortrera , cat. Torlera , esp. 
iourhere, grand plal en lerre ou en cuivre 
dans lequel on fait cuire Ies lourles. ? 

Ely. de tourta etd eiera. V. Tors R. 

TOURTOULIERA , s. f. (tourlouliére ) ; 
todrtodyera, todrtohieha. Liure, longue et 
forte corde qui sert à fìxer Ies objels qui 
composent une charge et qu’on serre avec 
un moulinet, bilha. 

Ély. de iourtouliar , tordre. 

TOURTOUN, s. m. (lourtoún). Dim. de 
lourleou , peíit gâteau, c’est aussi un terme 
dont les enfants se servent pour désigner 
toulesles sortes de gâteaux. V. Tors } U. 

Dela pasta de uioua couiupaire gros tourtoun à moun filhoou. 

Pr. 

J OURTOUB . , TODRDODB, TOtJRDOCI., TOHTH, 

radical dérivé du latin turtur , lourterelle, 
formé par onomatopée, ou pìutôt du dim. 
lurturilla. 

De turtur , par le cbangemenl des uu en 
ou , íouríowr; d’où : Tourtour-a } Touríour- 
ela , Tourt-a , Tourtourel-eta , Tourtour- 
eou. 

De tourlour , par le changemenl de t du 
milieu en d, tourdour ; d’où : Tourdour-a , 
Tourdour-ela } Tourdour-eou, Tourdoul-a , 
Tortr-e. 

TGUBTGURA, Tortola , cat. V. Tour - 
lourela et Tourtour , R. 

TOUEITOURELA , s. f. (tourlourèle) ; 

TODEDODLA , TODHTODHA , TOCBTA , TODBTEBA, 
TODHDODHA, TODHDODHELLA- TOTÍOra et TOTÍO- 

rella , ital. Tortola, esp. cat. Tourlerelle, 
Columba lurtur , Liu. oiseau de l’ordre des 
Gallinacées et de la fam. des Colombins , 
qu’on voit fréquemmenl en Provence où íl 
arrive au commencement de mai, pour y ni- 
cher, eld’où il ne repartqu’en automne pour 
se rendre en Afrique. 

Ély. du lat. iurturïila , dim. de turlur , 
m. s. V, Tourlour , R. 

La lourterelle placesonnid sur les arbres, 
elle dc pond ordinairement que deux ceufs 
bîancs el ne fait que deux couvées par an. 
le mâle parlage les soins de rincubation. 

Cbacun connaìt lecri plainlifdela tourte- 
relle el le fìdèle altachemenl qui unit les deux 
sexes. Sa chair était Irès-eslimée parlesRo- 
mains qui en recherchaient parliculièrement 
les cuisses. 

TOURTOURELA codlassada OU a cod- 
LIEB. Tourdourella , à Nice. Tourterelle à 
collier, Columba risoria, Lin. oiseau du mê- 
me genreque leprécédent, originaired’Afri- 
que et de Plnde, que nous ne vòyons guère 
qu’en élat de domesticité dans nos cíimals ; 
on la dislingue au premier c.oup d’mil au 
collier noir quelle porte autour du cou. 

Éty. L’épithèle de coulassada, Iui vientde 
coulas, colíier, pourvue d’un collier. _ 

TOURTOUHELETA , s. f. (lourloure- 
léle), d. m. Tortoleta, cat. Torlolila, esp. 
Tortolella, ilal. Dim. de tourtourela, petite 
ou jeune tourterelle. V. Tourlour , R. 

Éty. dulat. turluriUa, m. s. 

TQURTOUREOU, s. ra. (lourtourèou) , 
dg. Tortolo, esp. Tourtereau, en français, ne 
désigne qu’une jeune lourterelle, mais ici ce 
. mot indique lemâìe de cet oiseau. 
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Ély. de turíurilla , dim. de lurtur. Voy. 
Tourtour, R. 

Lou tourtourel tapauc fugîo la tourtourelo. 

Bergejret. 

TOURTOURîERA , V. Tourlouliera et 
Tors, R . 

TOURTOCVILHAR, dl. V. Eniourlivi - 
Ihar el l'ors, R. 

TOURTRA, d. baslim. (toúrtre). Tour- 
te. V. Tourta , Tarta et Tors, R. 

TOURTRIERA, s. f. d. bas. lim. m. s. 
que Tourtiera , v. c. m. et Tors, R. 

TOURTROTA, s. f. (tourtróte), d. bas 
ìim. Dim. de tourtra, pâlisserie moins déli- 
cale quela Larte. V. Tors, R. 

TOURTUGA, Tortuga , esp. cat. Voy. 
Tarluga. 

TOURUT , UDA, adj. et part. (lourú, 
úde), dg. 

Tourudos àlucifer , amnos... 

D’Astros. 

TOUS , s. f. (totìs); TOS, ATOB8, TODS. TOS , 

esp. cat. Tosse, port.ital. Toux, expiralion 
forte el sonore accompagnée d’une violente 
contraction du diaphragme et presque tou- 
jours occasionnée par Pirritaíion de la tra- 
chée artère. 

Êty. du lat. tussis , m. s. V. Tuss , R. 

La toux se nomme: 

CONVULSIVE, quaná elle est accotnpagnée de spasme, 
r.omme dans la coqueluche. 

FERINE, quand elle est dure, sèche, sonore eidéchîrnnte.. 

GRASSE, quand elle est suhie d’une expectoration èpaisse. 

TODS, s. f. (lous) ; todx . Toux, pom- 
melière , phthisie pulmonaire dans Pespèce 
bovine, la loux n’en est cependant qu’un 
symptôme. 

TOUSC , OUSCA , adj. (tousc, óusque). 
Tiède. V. J'ebi. 

TOUSCA, s. f. (lóusque). Touffe d’arbres 
ou d’arbrisseaux, dans laquelle Ies bêles fau- 
ves se cachenl. Avr. Cépée, louffe formée par 
plusieurs.lîges rapprochées. 

TOUSELA, V. Tourzela. 

TOUSQUIRAR , v. a. dl. (lousquirá) ; 
Tosquirar , cat. Tondre , raser; goudron- 
ner : lerme de blanchisseuse. Sauv. 

TOUSQUIRAT , AI>A , adj. et p. (tous- 
qnirá, áde) , dl, Tondu, ue, propre, mi- 
gnon , poupon. 

TOUSSANET , noin d’homme. Dira. de 
Toussoììs , v. c. m. 

TOUSSANS, nom d’homme (loussáns). 
Toussaint. 

Éfy. de la basse lal. lussanus. 

TÒUSSANTS , sous-enlendu festa de 

(loussáns)i PODB DE TODS JLEÏS SAIïTS , MAHTOB, 

MARTBOD. Ogni-santi, iíal. Toussainl, fêle 
de la, cetle fête était originairement la dédi- 
cace de Pancien Panlhéon de Rome, qu’on 
nomme aujourd’hui Nolre-Dame-de-Ia-Ro- 
tonde, converli en Eglise , sous le litre de 
Sainte Marie aux Marlyrs, par Boniface IV, 
Ie 13 mai , 613, qui I’avait obtenu de l’em- 
pereur Phocas. L’an 731 , Grégoire III , fít 
bâtír une chapelle en Phonneur de tous les 
saints, et institua une fêle et un office pour 
ce jour. Ce ne fut d’abord que pour la cha- 
pelle du pape; mais Grégoire IV, en 835, 
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rétendit dans loute l’Église. II lui donna ìe 
nom de fête de tous les sainls } et la fìxa au 
premier oovembre. 

TOUSSEGEAR , v. n. (toussádjá) , dl. 
Tousser fréquemment. 

Éty. Fréquentalif de Tussir , v. c. m. et 
Tuss , R. 

TOUSSIDA, s. f. (toussíde), dl. L'action 
de tousser ; V. Tussagna et Tuss , R. une 
entorse. V. Entorsa et Tors , R. 

TOUSSILHUN , s. m. V. Tussilhoun et 
Tuss. 

TOUSSIR , v. a. (loussir); tosser , dl. 
Tordre , V. Torser ; lousser. V. Tussir , 
Tors et Tuss, R. 

TOUSSIR, V. Tussir. 

TOUSSIT, s. m. (toussí), dl. Le lors du 
fìl. V. Tors , R. 

TOUSTEMPS, s. m. (toustèins). Bouen 
ioustemps, bonheur, Mau íousíemjp5,malheur, 
accident. 

Éty. Tous temps f de lous les lemps, mau 
lous temps , maladie incurable, qui doit durer 
toule ìa vie. V. Tot } R. 

TOUSTEIHPS , adv. tots-temps. Tos- 
temps , cat. Toujours. V. Tot , R. 

TOUSTEMPS , s. m. (louslèim) ; toítem. 
Gemol ne s’emploie qu’avec-des adjectifs qui 
en changent totalement la signifìcalion, ainsi : 
Lou sant toustemps ti vengue , signifìe que 
Dieu répande sur loi ses bénédictions , et 
Loumau louslemps tiprengue, Vavribe } esl 

un souhait de malédiction. 

/ 

Ety. Tous lempsj lous les temps, toujours. 
y . Tot , R. 

TOUSTOUN , OUNA, s. (toustóun, 
óune) , dl. toostoo, titoobel. Poupon, pou- 
ponne, la petite fanfan, la petite mignonne. 

TOUSTOUNET , ETA , (toustouné , 
éte). Dim. de tousloun } petit poupon, petite 
pouponne. 

On Temploie aussi , comme adj. et il si- 
gnifie alors, mignon, onne, petìt. 

TOUT , TOUTA, adj. (íóu, tóule) ; 
Tutto , ital. Todo } esp. port. Tot , cat. Toul, 
toute, il se dit de runiversalité d'une chose, 
considérée, en son entier: Toul loûìnounde, 
tout I’univers ; Touls leis homes , tous les 
hommes; chaque; encor que, quelque; tout 
malaut qu’es. 

Éty. du lat. tolus , tota.V. Tot ? R. 

Tout , adj. signifiant chaque , doit loujours 
être mis au singulíer en français : tout éloge y 
tout citoyen , tout morlel; mais toul , dési- 
gnanl une universalité colleclive prend le 
genre et le nombre; toules les nouveaulés , 
tousles peuples. 

Toutj adv. signifiant tout à fait, entière- 
ment, est invariable quand il est placé devant 
un adjectif masculin enfrançais: Toutàvous 
ils furent toui étonnés; ces vins veulent être 
bus tout purs , etc. 

11 est également invariable quand il pré- 
eède un adj. fém. qui commence par une 
voyelle ou une h non aspirée , aussi : Sa 
maisoun es toula aulra , par sa maison est 
tout-autre. 

Avia leis aurelhas ioulas espeìhadas , par 
il avait les oreilles tout écorchées, elc., mais 
toutes les fois que cet adv. est mis immé- 
diatement devant un adjeclif fém. qui com- 
mence par une consonne ou une h aspirée, 
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il reçoit le genre et le nombre du nom ou 
du pronora auquel cet adj. se rapporle: elle 
esl toute surprise de voir cela , des femmes 
toutes pénélrées de douleur , etc. 

TOUT, adv. Todoj esp. Tout, entière- 
ment, tout à fait: Es tout malaut , il esl 
lout malade ; Es lout couerj il est tout coeur; 
Tout desprouvesit , dépourvu de lout. . 

Tout-beou just , lout juste, précisémenl. 

Tout-ara , lout à l’heure, c’est une syn- 
cope de tout-à-houra , totus ad horam, lat. 

Tout-au-mens t tout au moins, du moins. 

Tout-escas, seulement, il n’y a qu'un mo- 
ment. 

Toulescasven, il arrive seulement. 

Hurous, malhurous coumo tout , Tr. heu- 
reux ou malheureuxautant qu’on peut l’être, 
et non comme tout. 

Tout-que , bien que, quoique. 

Departout, de loute parl, parlout, et non 
de partoul: N’en ven departout , il en arrive 
de toute parl ; Lou temps es embarrat de 
partout, le temps est prís partout, Ie ciel 
est couvert ; Da perlutlo , ilal. 

En ioul et parlout , en tout et parlout , 
entièrement, en tous lieux et toujours. _ 

Tout-plan , tout bas , doucement. 

Tout-au-mai , lout au plus. 

Tout de bon , tout de bon et non lout du 
bon. 

TOUT, s. m. (tóu) ; TOT. Tutto , ilal. 
Todo , esp. Tudo , port. Tout , une chose 
considérée en son enlier: Lou toutvau mai 
que la partida, le toul esl plus grand que 
la parlie^ 

Éty. du lat. totum. V. Tot, R. 

L’amour poou lout, 

L’argent gagna lout, 

Lou temps counsuma tout, 

Et la mort termina tout. Prov. * 

Lou toul, ìe lout, l'essenliel, au jeu, le 
toul est la troisième partie qu'on fait après que 
I’un desjoueursaperdu partie etrevanche. 

TOUT , Terrae du jeu de cligne musette , 
dl. Es lout, est-ce tout? ou est-ce fait? on 
répond tout , oui , c’est fait. V. Tot, R. 

TOUT, OUTA, adj.et p. vl. Pour tolt, 
de tolre, ôíé, eolevé. V. l’ol, R. 

Lo regne de li cèl serè lout de li avar e de 
li cubit. Glosa Pater noster d. vaud. 

Le royaume des cieux sera ôté aux avares 
et aux convoiteux. 

TOUTA, vl. Impôt. V. Tolta. 

TOUTA-BONA, s. f. (toute-bône). Un 
des noms languedociens de la sauge sclarée. 
V. Bons-homes-blancs. 

TOUTADA, s. f. (touíáde), d. baslim. 
Boisselée, mesure comble de son, on vend 
aussi la cendre par tourladas. 

TOUTAIi , Totai, cat. V. Toulau el ToL 
Rad. J 

TOUTALAMENT , adv. (loutaîeméin) ; 
Talalmenle , ital. esp. port. Totalement, en- 
tierement , lout-à-fait. 

f 

Ety. de toulala et de ment . V. Tot R. 

TOUTAIjIT AT , s. f. (toutalitá) ; Tota - 
litci , )taì. Totalidad , esp. Totálidade , port. 
Totalitat, cat. Totalilé, Ie tolal, le lout en- 
semble. V. ï’oí, R. 
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TOOTABA , adv: (loutáre). Toul à l’heu- 
re, bientôl, dans un moment, à rinslant. 
Éty. de tout , de a et de ara , heure. 
TOUTAS, s. f. pl. vl. yoleries. V. Sol , 
Rad. 

TOUTAS , (toúles); Jugar eis toulas , 
expr. prov. Risquer, jouer ie lout pour le 
tout. Garc. V. Tot . R. 

TOUTASBETZ, anc. béarn. Toutefois. 
y. Totj R. 

TOUTASFES , adj. (loutes fes); Toute- 
fois, néanmoins, cependant. 

TOUTAU, s. m. (loutáou); toctal. To * 
tale , ítal, Total , esp. port. cat. Total, as- 
semblage de plusieurs partiesqui composent 
untout: en fait de cornptes, plusíeurs nom- 
bres ou sommes addilionnées en une seule. 
V. Tot, R. 

TOUTEIS , et 

TOUTES, V. Tous et Tot, R. 
TOUTESCAS , adv. (lôutescás). II n’y a 
qu’un moment, seulement. 

TOUTIS , y. Touteis et Tot , R. ! 

TOUTOURA, s. f. (loulóure). Nom qu'on 
donne, enLanguedoc, d’après M. 1’abbéDe 
Sauvages, à une prune grosse, longue, d’un 
rouge brun, bonne à mangeren confilureou j 
en marmelade. 0 

TQUTS , adj. pl. de TOOT , TOCTAS , fém. 
TOUTEIS, TOCTIS, TOUEIS , TOUI. TûUS, OUteS. 

y. Tot, R . ' £ 

TOUVE , s. m. (lóuvé). SuppL à Pellas. 
Conduit, égout, cloaque , pierrée. 

TOUVERA , s. f. (touvère). Nom qu'on 
donne, à La Motte du caire, aux parties qu'on ú 
ne peut pas labourer , au bord des champs. r 
V. Chancià. ji 

TQVXjV.Tous. ij 

TOUZA, s. f. (toúze), d. bas lim. Servan- r 
te decuisine, souillon. V. Gadoulhoun. jj 

TOUZELA, s. f. (louzèle) î BLA.D-BLAKC , 0 

BA5CALADA, TCZELLA , TCELA , TOUSELA, BLAD- 

de-pays, moussola. G’est l'espèce de froment t 
lâ plusestimée et qui a le moins de barbe, 
Gallel, d’après l’Àcadémie écrit touselle et 
définitcemot de la manière suivanle: Sorie 
de grain qui se cultive enplusíeurs endroits. L 
Èly. Dans laHaule-Provénce, onn'appelle 
touzela que le froment d’automne à épis n 
blancs , dépourvus de barb'es et glabres ; \[ 
ceìa aurait dûêlre ainsi partout, ce mot éíant ^ 
dérivé du roman lousé, tondu, rasé, .-nede- ^ 
vait jamais s’appliquer à des espèces barbuK./ 
ou du lal. tonsa , sous-entendu spica. 
EnLanguedoc, d’aprèsM. de Belleval. £ 

Onnomme: ( 

Touzela barbuda , les espèces à barbes. i| : 
Touzela rascalada , celles qui n’en ont 5 .;i 
pas , donl les ép\s sont mutiques. p, 

Touzcla barbuda blanca , saisseta blan- 
ca, nom langued. du froment d’aulomne àépi ! 1 1 ,' 
blanc, Trìticum vulgare, seringe , à épî lâ- 
che, barbu, blanc et glabre. r ;' 

Tuzela barbuda rougea , saisseta , fro- Ç 
ment commun, barbu, roux el glabre. ij' 

Touzela rascalada blanca , fromentcom- 
mun, sansbarbes, blancet glabre. V. Blad - ■< 
blanc. V' 

Touzela rascalada blanca , à camba rou- ^ 
gea, froment commun sans barbes, blanc et 
glabre, dont les liges se colorent en rouge j' 
après Iafloraison. jì 
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Touzela rascalada rougca , fromenl d’au- 
tomne à épi doré. 

TOUZELIERE , s. f. (louzeliére) , dl. 
Cbatnpà touselle. 

Élý. de íouzela et de iera. 

TOUZET , s. m.’(touzé). Un des nomsdu 
canard domestique, à Avignon. V. Canard- 

ourdinari. 

TOZET, s. m. vl. toset. Uim. de tos , 
peiit garçon, jeune cnfanl. V. Tos. 

tozéta , s. f. vl. toseta. Toselta, ilal. 
Filielte, petite fìlle, jouvencelle. 

Ély. Dim. de toza. V. Tos. 

TOUZETTA, s. f. vl. Jeune filìe. * 
TOUZOUIRAS , s. f. pl. (louzoúires), dl. 
Lemême que Fourfis , v. c. m. eiTond, R. 

TOUZOUIROUN, s. m. (touzouiroún), 
d.baslim.Augm.deíoujsa,pourlesmauvaises 
qualités, el dim. pourla taille. 

TOX 

TOX, s. m. Garc. Taux, prix établi. V. 
Taus. 

TOY 

TOYSO , V. Toundeire. 

TOYSON, vl. Toison. V. Tois et Aus, 
Had. 

Ély. dnlat. tonsio , action de londre. Voy. 
Torid, R. 

TOZ 

TOZA, s. f. vI.tosahda. Tosa, ital. Jeune 
fille, jouvencelle, fille. 

TOZAR, s.m. vl. Jouvenceau. V. Tos. 
TOZEL , s. m. vl. Dim. de tos , pelit en- 
fant, petit garçon. 

TOZELA, s. f. Touselle. V. Touzela. 
TOZELAN , adj. vl. De louselle. 
TOZOIRIER, s. m. vl. V. Toundeire. 
TOZOZA, vl. V. Tosoyra. 

TRA 

TRÀ, TBAI, THACT, TIB, TBI, TBAG, TRAIN, 

WAC, radical dérivé du lat. trahere , traho, 
Irûíri, tractum, tirer, traîner, enlrainer, Irai- 
re, formé de trans, au-delà, et de veho, 
charrier, transporter. 

De iractum, par lechangement deefen ch , 
etfapoc. tranch ; d’où : Dis-lrach , Trach, 
Trach-el, Sous-trach, Trochel-oun, Trach- 
ths, Trach-ina, Trach-ir. 

De trahere , par apoc. trah ou tra ; d’où : 
ûis-traire, De-traire, Tra-id, Trai-re, Ex~ 
iraire, Tra-it. 

De traxinare, inusité, par apoc. Traxir. 
De tirare , inusilé , par apoc. tir; d’où: 
Tir-anl , Tir-ada, Tir-adour, Tir-agi, 
Tiralh-ar, Tiralh-ur, Tir-ar, Tir-at, Tir- 
ossa, Tirass-ada , Tirass-ar , Tirass-uegna, 
^r-ef, Tira-vira, Tir-oun , Es-pau-tirar, 
Es-tir-a, Es-lir-agi, Tren, Tren-as. 

D ctrach, par la suppression de h, traç; 

: Traç-a, Traç-ar, Re-traçaí, Tri-à / 
, Des-triar , Tri-aíhas, Tri-alha, 
iri-ans. 

De trahere , par apoc. írah; d’ohi De- 
íraft-er, Tra-er, Re-trel-a, Re-tret-ant,En - 
iraín-ar. 
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( Ue íracf, par la suppression de c, ira t 
d’où : Trat-able , Trata-ment, Trat-ar , 
Trat-ur, Coun-trat, Coun-frâí-ar. 

De fracfum, parapoc. tract; d’où; Tract- 
ar, I racla-ment, Tract-ador, Coun-lract-e , 
De-tract-our ,Tracl-ar , Coun-tractar, Per - 
traclar, Rc-tractar, Coun-iract-ant, Coun - 
tract-at, Abs-tract-ion, Coun-lracl-ion, Dis - 
tract-ion, Al-tract-ion, At-lracl-if, Sous- 
tract-ion, Re-tract-ion, Dis-tract-ion, Re- 
tract-at, Rc-tract-ation, Sous-traclion,Tira- 
mcnl Re-tira-ment, Re lir-aiion, Re-trass- 
io , Trar. 

TRA, s. m. Trait, corde ou JoUge de cuir 
avec laquelle Ies chevaux lirent les charreltes, 
lesyoitures, etc. 

Ety. du lat. traclus, part. de traherc, lirer. 
V.Tra, R. 

TRA, d. bas lim. prép. Pour derrière. V, 
Tras et Detras. 

En vl. il ou elle tire, amène, extrait. 

TRAAZO , vl. V. Trahisoun. 

TRAB, trav, radical dérivédu lalin trabs, 
trabis , poulre, solive, írabe. 

De trabis, gén. de trabs, par apoc. trab ; 
d’où : Trah-ada, Trab-ar, Trabat-èl, Tra - 
bail, Traboulh-ar . 

De fra&, par le changement de b en u ou 
en v, trav, trau; d’où: Trau , Traubs , Tra- 
vet, Travet-a, Trav-ada, En-trav-ar, En - 
trev-et, Trav-ar, Archi-trava, Des-trev-ar, 
Trev-ada. 

TRABACOU, s. m. ^trabácou); THABAU- 
ca. Espèce de lartane dont on se serl pour la 
pêche. Garc. 

TRABABA, s. f. (trabáde), dl. Une tra- 
vée ou espace qui existe dans' un plancher en- 
tre deux poulres ; celui que laissent entre eux 
les soliveaux senominenl entrevoux. 

Êty. du’Iat. trabs, poulre, et de ada. V. 
Trab, R. 

TRABAI , Pour Trabalh, v, c. R. 

TRABAL u gazi, vl. Allaquer un lesla- 
ment. Sauv. 

TRABAL, vl. Pour travail. V. Trabalh , 
Rad. 

TRABÀLH , travalh, radieal dérivédu lat. 
trabalis, Irabale, de poutre, fait avec des 
poulres, travail, machine de maréchal dans 
laqueìle on altache les chevaux vicieux pour 
les ferrer, ou ceux auxquels on veutfaire su-, 
bir des opérations douloureuses ; du posilif 
est venu Ie figuré, peine, fatigue, etc., traba - 
lis a pour radical trabs, poulre. V. Trab, R. 

De Irabalis, par apoc. trabal , trabali, el 
par le changement de li en Ih, trabalh; d’où: 
Trabalh , Trabalh-adour , Trabalh-aire , 
Trabalh-ar . 

De trabali, par la suppression de l : Tra- 
bai, et par lechangement de ò en v : Travai. 

D etrabali, parle changement de U en ff : 
Traball-ar, Trabali-ier , 'Traball-os. 

De trabalh, par Ie changement de b en v, 
travalh; d'où- : Travalh, Travalh-adour , 
Travalh-aire, Travalh-ar. 

De trabalh, par îechangemetit dupremier 
a en e, trebalh: d’où : Trebalh , Trebaìh-a, 
Trebalh-ador , Trebalh-ar. 

TRABALH, s. m. (trabáill) |; trabai,tba- 
BAILH. TBAVAtH. Travaglio , ilal. Trabajo, 

esp. Trabaího, port. Trabal et Traball, cat. 
Travail, pl. travaux, en général Ia peinequ’on 
prend, la fatigue qu’on se donne pour faire 
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jquelque tT.ose, ouvrage b faire, faiífouque 
I on fait, douleurs qu’éprouve une ferame en 
couche, etc. 

Éty. V. Trabalh, R. 

Le mot trabalh, est impoprement rendu 
par travail , en francais , dans la phrase sui- 
vanle : 

Avez fach aquit un beou trabalh, vous 
avez fait là un bel ouvrage. 

Toutlravail élail défendu dans Tanliquité 
pendant la durée des fêtes publiques, il n’élait 
pas perrais, ce jour là, de lever des troupes, 
de les faire metlre en marche, de livrer ba- 
íaille, de se marier, d’entreprendre des voya- 
ges, ni aucune affaire de quelque espèce qu'el- 
le fut..., de crainle que si le poníife aperce- 
vant qnelqu’un occupê à travailler, Jamajeslé 
de la religion et dusacrifice n’enfut souillée. 

Cet usage ful donc commun aux Païens 
avee les Chrétiens et avec les Jnifs. Ceux-ci 
ne travaillaient point pendant lesabbat, et 
personne n’ignore que Jérusalem fut prise une 
fois parce que ses babitants n’osaient se dé- 
fendre les jours du sabbat, prenant à la lellre 
ceque la loi exigèait d’eux pour le jour du 
repos. 

Dict. des Orig. de 1777, in-12. 

TRáBâLHâ , s. f» vl. trebalha. Trava- 
glia, anc. ital. Tourment, peine,travail, tra- 
casserie, tribulation. V. Trabalh , R.* 

TRABALHADOUR, s. m. (trabailladoú); 

TBABAIADODHj TBAVALHADOUB, BBASSIER. TtQ,- 

bajador, esp, Trabaìhador, port. Trabeïha - 
dor et l'raballador , cal. Travagliatore, ilal. 
Travailleur, celuiqui travaille avec ardeur à 
un ouvragede corps ou d’esprit, journalîer, 
manoeuvrier, homme de journée. V. Paisan. 

Êty. de trabalhel de adour , celui qui fait 
lelravail. V. 7’rabalh,R. 

TRABALHAIRE , RELA , s. (trabail- 
láiré, árèle) ; 2'rab.ajoso , esp. Trabalhoso, 
port. Travaglioso , ital. Traballoso, cat. Tra- 
vailleur, homme laborieux, adonnéau travail, 
qui fail beaucoup de besogne. 

Éty. de trabalh et de aire. V. Trabaìh, 
Rad. 

TRABALHAR, v. n. (trabaillá) ; TRIBA- 
LHAB, TRAVALHAR. Travagliare , ilal. Traba - 

jar, esp. Trabalhar, port. Traballar , cat. 
Travailler, s’occuper d’un ouvrage pénible 
pour le corps ou pour Tesprit; se déjeler, se 
voiler, cn parlaní du bois. 

Éíy. de trabalh et de Tact. ar. V. Tra- 
baïh, R. - 

M. Tabbé de Sauv ages fait dériver le mot 
trabaìhar, quand ilsignifie eslre trabalhat, 
èlre aíïligé, du lal. tribulare. 

TRABALHAR, v. a. Travailler, façon- 
ner, faire avec soin, tourmenler, inquiéter. 
V. Trabaìh, R. 

Trabalhar sounben, faire valoir son do- 
rnaine. 

TRABALHAR, v. a. vl. trebalhar, tre- 
balar, trebailhar. Trabalìiar , porl. Tra- 
ballar, cat. Trabajar , esp. Travagliare , 
ilal. Tourmenter, agiter, tracasser, donner 
destribulalions. 

Ély. du lat. tribulare, m. s. V. Trabalh, R. 

TRABALHARELA, s. f. (trabaillarèle) ; 
travaloarela. Trabalhadeira, port. Femme 
quiaimeàtravailler elqui travaille beaucoup. 
Y. Trabalh, R. 
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TRáBÂIiIj AR , vl. V. Trabaïhar el Tra- 
balh , R. 

TRABALLïER, vl. Travailleur. V. 7Va- 
valhaire et Trabalh , R. 

TRABALIjOS t adj. vl. Traballos, cat. 
Travailleur. V. Trabalhaire et Trabalh , R. 

TRABAR 3 dl. Trabar, cat. V. Entrevar . 

Ély. deíraòj Irahs, poutre, et de ar, met- 
treune poutre,une barre, entraver. Y, Traò ? 
Rad. 

TRABASTA, s. f. (trabásle). Terme de 
couLuTÌère, un bâli à demeure, bâti à grands 
points de couture, qu’on laisse dans cerlains 
endroits d’une robe, auxquels on veut faire 
prendreunpli. Sauv. 

TRABASTARj v. n. (trabaslá) ; tbebas- 
TAH. Tourner ? en parlant de la charge d’une 
bêtedesomme. 

Êty. de írapourírans, au-deìà, de bast et 
de ar, litt. aller au-delà du bât. V. Bast, R. 

TRABAT, ABA, adj. et p. (trabá, áde), 
d. béarn. Entravé, ée. V. Entrevat et Trab, 
Rad. 

TRABATEL , s. m. (trabatèì), dl. Solive, 
soliveau. 

Éty.du lat. trabs, poulre, et du dim. el. 
V. Trah, R. 

TRABATEîLAS , s. f. pl. (trabatèles ) , 
e\ 

TBABATELS, s. m. pl. (trabatèls), dl. 
Croc eniambe.y. Faire la cambetaeiTrab, 
Rad. 

Faire trabatels à quauqu’un , donner le 
croc en jambe. 

TRABERSES , s. f. pl. (trabersés) , dl. 
Collínes. V. Travessa s. 

TRABI , s.m. (trábi), dl. V. Tribet. 

TRABOUJL, s. m. (trabóul), dl. tbavouil. 
Undévidoir. V. Vindoul. 

Éty. Dim. de trab, petite poulre. V. Trab, 
Rad. 

TRABOULHAR, v.'a. (trabouillá) , dl. 
Dévider, meltre en pelolíe le íìl d’un éche- 
veau ou d’une fusée. V. Debanar et Trab, 
Had. 

TRABUARj v. n. vl. m. s. que Trahucar , 
v. c. m. 

TRABUC , s. m. vl. Trahuc , cat. Tra~ 
buco , esp. port. Trabacco, ital. Trébuchet, 
machíne de guerre; trébuchement, renver- 

sement, culbute, chute. 

/ 

Ety. du lat. trabucchus , m. s. 

THABUC , S. m. vl. TBADUS , TBAHDÏ , 

TBAtJT , TBEA , TBEBDT , TBEBUC. V. Tfebut. 

TRABUC , adj. et s. (trabú) , d. lang. 
Nigaud, maladroit. 

_ TEABUCABLE, ABL.A , adj. vl. Pé- 
rilleux, euse. 

TRABUCABA , s; f. (trabucáde) ; tbe- 
bdcada , erdcada; Traboccamcnto , ital. 
Chute , faux-pas , l’action de broncher, de 
tomber; anciennement, lombé en ruine. 

Ety. 7’rabocco , en ital. signifie abyme , 
précipice, bascule ; ce mot est formé de 
tra , parmi, dans , de buc , trou , et ada , 
chute dans le trou. 

TRABUCAIîíENT , S. m. vl. thasbdca- 
mer. Piége, ruíne, faux-pas, action de bron- 
cher.V. Trabucada. 

Êty. du celt. trabucare , formé de Ira , 
parmi , dans, de buc , trou, et de fact. ar , 
lomber dans un Lrou. Ménage fait dériver 
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ce mot de la basse lat. trabuccare , comme 
si Ton disait in buccam cadere , tomber 
dans un creux, dans un trou. 

Apoulloun se teí íuecs que venoun ra’agita , 

Sonn de belugas estoufados, 

Au precuier pas fai mi de graci trcbucar. 

Gros. 

En vl. lomber ou se renverser sur la face. 

TRABUCANSA, s. f. vl. Renverse- 
ment, bouleversemenl. 

TRABUCAH , v. n. (trabucá); s'abdcab, 

TREBDCAB , TBEBVCHAR , BDCAB , TBABDCHAB. 

Traboccare , ital. Trabucar, esp. cat. port. 
Trébucher , broncher, faire un faux-pas, une 
chuLe. 

TRABUCAR , V. a. et n. vl. tbabdchab , 

TBABBDCHAH, TBEBDCAB , TBEBDCHAB , TREBD” 

QDABi Abaltre ? renverser , culbuter , lornber ; 
trébucher, broncher; peser de la moDnaie. 

TRABUCAT', ABA, adj. et p. (trabucá, 
áde). Trébuché, tombé, renversé , détruit, 
ruiné. 

TRABUCHAR, v. n. (trobutsá) ? d. bas 
lim. V. Trabucar. 

TRABUCHARIA, S. f. vl. Chute, trébu- 
chement, culbute, abaîssement. 

TRABUGr , vl. V. Tribul. 

TRABUNA, s. f. (trabúue), dl. Unecloi- 
son de planches, un galelas. Sauv. add. 

Éty. de Irabs , poutre , faít avec des pou- 
tres. V. Trah , R. 

TRAEUS , s. m. pl. (tróbus) , d. bas lim. 
teobds. Les basen général, Irabu, au sing. 
désigne un bas rapelassé. V. Tribut. 

TRAC , vl. Que je fasse , que je tralne , 
il ou elle tira ; trahit; traina , tíré. Vos trac, 
je vous prends. 

TRAC , s. m. (trác). Trace , verlige ; 
moyen , expédient ? intrigue , soin, peine. 
V. Tra , R. 

TRAÇ , s. m. dl. Trac , cat. Bruil ; coup 
de flèche. 

TRAÇA, s. f. (tráque) ? d. bas lim. Trace 
qu’ouvre-dans la neige le premier qui passe 
après un nouveau jet : Far la traça , ouvrir 
la trace. V. Chalau et Tra , R. 

TRAÇA , s. f. (tráce) ; tbassa. Traccia , 
ilal. Tràssa , cat. Traza , esp. Traça, port. 
Trace, trait ou empreinte qui reste sur un 
endroil ou sur un corps , du passage d’un 
autre. V. Dralha , Chalau , Ped , Pista et 
Tra, R. 

TRAÇAIRE, s. m. (íracáiré) , dl. 

Lous gipiés, traçayres, maçous 
Meslrcs, manobras el garçous. 

Fabre. 

TRAÇAMENT , s. m. (traçaméin). Tra- 
cement, action de tracer, son effet. V. Tra, 
Rad. 

TRACANAR, v. a. (tracáná), dl. Par ce 
mot les manufacturiers de soie désignent 
l’action d ’envider une seconde fois ce qui 
l’avait été mal une première. 

TRAGAIVET, s. m. (tracané), dl . TBACA* 
rat, bacanet . Le traulran du jeu , du négoce 
ou íesmoyensd’y réussir, Sauv. train, cou- 
rant des aífaires, occupalion ordinaire d’une 
personne. Avr. 

TRACANET, s. m. dl. L’amble, V . Am- 
bla, fìg. un trotte menu, personne de pelite 
tailíe etde courlejambe. 
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TRAÇAR, v. a. (traçá) ; Trazar , esp. 
Traçar* port. Tracer, lirer íes lignes d’un 
dessin , d’un plan , sur le papier, sur la loile, 
sur Ie terrain; faire les premiers pointssurun 
canevaSi 

Éty. de traça et de ar. V. Tra, R. 
TRACAS , s. m. (tracás) ; tbecab. Tracas, 
mouvement accompagné de trouble, de dé- 
sordre, d’embarras. 

Ély. du Iat. tricce, tricarum, par onomato- 
pée, ou du grec Tapa (tarabê), trouble, lu- 
multe. V. Tric, R. 

Et quinta femna n’ ayma pas 
Lou carithoun e\ lcu tracas? 

Favre. 

TRACASSAIRE, m, s. que Tracassier, 
v. c. m. et Tric, R. 

TR.AGASSAR, v. a. (tracassá) ; babaste- 

GEAR, TBACDDAB, TBAQOEGEAB, TABABDSTEGEAH. 

tbecassahj lanfiegear . Tracasser, lourmen- 
ter, inquiéter, imporluner. 

Ely. de tracas et de ar. V. Tric, R. 
TRACASSAR , v. n. et se tbacâssab, V. Y. 
Tracasser, prendrè beaucoup de peine, fati- 
guer beaucoup. V. Tric, R. 

TRAGASSAREA, s. f. (tracassarie) ; lab- 
riA. Tracasserie, chicane, mauvais procédé, 
dispute sur des riens. 

Ély. de Iracas et de aria, lout ce qui fait 
ou tíenldu tracas. V. Tric , R. 

TRACASSAT, ABA, adj. etp. (tracassá, 
áde). Tracassé, ée. V. Tric, R. 1 

TRACASSIER , IERA , s. ( tracassié , 

iére) ; tbacassaibe, babastaibe, bambalhaihe. 1 

Tracassier, ière, celui, cellequi tracasse, qui 
tourmente , inquièle pour des bagatelles^ 
brouillon, indiscret. ì 

Éty. de tracas et de ier. V. Tric, R. • 
TRACAT , ABA, adj. et p. (tracá, áde),l 
d. bas lira. Traçado , porl. Camin traçat ,! 
routa Iraçada, chemin tracé, roule tracée,i 
dont on a ouvért la neige. V. Tra , R. 
TRACH , s. f. vl. Javelot. V. Tra, R. í 
TRACH, ACHA, adj. el p. Uratch, át-i 
che). Tiré, ée, selon íe verbe. V. Traire. I 
TRACH , CHA, adj. et p. (trátc, átcbe).! 
Lancé, ée, arraché, ée, tiré, part. du verbe 
Traire, v. c. m. Tra et Tra, R. ; 

Parauìa dicha es unapeira Iracha. , 
Peira tracha es de mau retenir. Prov. ' 

TRACH, s. m. (tratch). Occasion, cir- 1 
conslance favorable, soin, intrigue. V. Tra,\ 
Rad. 

Ai agut moun trach, j’ai trouvé l’occasion 
favorable. 

TRACH , Traile. V. Mousta et Tra , R. 
TRACH, s. m. trett. Tracto, esp. Trai- 
te ? dislance d’unlieu àun autre, trajet, espa- 
ce de temps, trait. 

Dau dire au fach 

Va un grand trach. Prov. 

Ély. du lat. tractus , espace de lemps, sous- 
entendu lemporis. V. Tra , R. 

Puasqiic anar ton cavau coum’un trach d’aubaresio. 

Belauá. Seirième Siècle. 

. TRACHAMENT, Àìt. de Tr.uchament , 
v.c.m. 
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TBACHAR , v. a. vl. Avoir soÌDj Saav. 
loucber, trahir, Rayn. 
fracb flî’atj'aurai soin. 

TBACHAR SE, v. r. dl. S’aviser, pren- 
dregarde, faire allention. Sauv. 

TBACHEA, s. f. vl. Trachée, la trachée 
artère. 

É(y. du lat. trachea, m. s. 

TRACHEIRETS , s. f. Vl. TEACHOBEÏSA . 
Traîlresse. 

TRACHEE , s. m. (tratchèl) ; TEACHEOU. 
ploque, poupée, quantité de laine roulée en 
forme de fuseau qui formeune quenouillée. 

Éty. de trach , formé de irahere, lirer, ar- 
racher, parce que c’est dela poupée que Ton 
tire le fìl, et de el. V. Tra , R. 

Untrachelde neou, dl. un flocon de neige. 
TRACHE1.AS, s. m. (tratchelás). Grosse 
poupée, poupée mal bâtie. 

Éty. de trachel el de raugm.as. Y.ÎYa, R 
TBACHELE'T, s. m. (tralchelé). Petile 
poupée , loquette , flocon de trame que Ia 
fileuse tient dausla main. 

Ély. de trachel et du dim.eí. V. ZYa, R. 
TRACHEOU, s. m. (iratchèou). Be Tra- 
cheî, v. c. m. par le changement de l en ou. 
V. Tra, R. 

TRACHER, s. m.vl. TBACHEEE, THACEOB, 

Traîlre, d’où Iracherie et ensuile Lricherie. 
V. Traitre et Trad, R. 

TRACHINAjS. f. (tralcbíne). V. Bou - 
liecha. 

Ély. de rilal. straccinare , traîner, formé 
de trahere. V. Tra, R. - 
TRACHïïïl , v. n. (tratchir); theceih. 
Croîlre, graDdir, se traîner. 

Podipluslrachir, jenepuisplusmetrainer. 
Ély. d etrahefe. V. Tra , R. 

TRACHIRE, vl. V. Trailre et Trad, R. 
TRACHOR, s. m. Traître. V. Tracher, 
Traitree t Trad, Rad. 

TRACHORESSA, s. f. vî. Traîtresse. 
V. Trad , R. 

TRACIO , S. f. vl TBAcnow. Trccîó, cat. 
V. Trahison el Trad, R. 

TRACION, vl. V. Tràhisoun et Trad, R. 
TRAÇOIR, s. m. (traçoir ) ; tsacouab. 
Traçoir/outil pourtracer. Garc. V. Tra, R. 

TRACTABLE , AEíLA , adj. vl. V. Tra- 
íflMe. 

TRACTABOR , s. m. Vl. TRACTAYJBE. 

Tracla dor, cat. Tratador , esp. Tratlatore, 
iía! ; Négociateur, traitant, commenlateur. 
Ety. dulat. tractator, m. s. 

TRACTADOR , s. m. vl. Conduil, íuyau. 
Ély. dulat. Irahere. V. Tra , R. 
TRACTAMEN, vl. et 
TRACTAMENT, S. m. Vh THACTAMEE. 
Trattamento, ital. Tractament, cat. Trala - 
iïienlo, esp. Tratamenio, port. Arrangement, 
iraité, pacte, conventiòn. V. Tra, R. 

TRACTAR, v. a. et n. vl. Traclar, cat. 
3DC. esp. port. Trattare, ital. Traiter, s’occu- 
perde..., s’appliquer à..., négocier , confé- 
r 6r, en userbien ou mal envers quelqu’un. 
Éty, du Iat. traclare , m. s. 

TRACTAT , s.m. vl. V. Tralat. 
TRACTAYRE, vl. V. Tractador. 
TRACTAYRITZ, s. f. vl. Négocialrice, 

commenlalrice. 

Éty. du Iat. tractatrix , m. s. 
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TRACUDAR, V. Tracassar. 

TfìAD, teach, radical dérivé du Jat. irade - 
re, trado , Iradidi , traditum , livrer, mettre 
entre ìes mains, metlre en prison, transmet- 
tre, trahir, formé detran 5 et de do . 

. tradere, par apoc. trad; d’où : Trad- 
ihon , Trad-uch, Trad-uire, Trad-uction, 
Trad-uclour. 

De trad , par la suppression de d r Irad; 
d ou : Tra-hisoun, Tra-ir. 

TRABABL, v. a. vl. Trahir, livrer, Irans- 
meltre, meltre en possession. 

Éty. du lat. tradere , m. s. V. Trad, R. 

TRADIMEN, et 

TRADIMENT, s. m. (tradiméin) ; tèa- 
DIMEN. Tradimento , ital. Traicion , esp. Trai- 
çdo, port. Trahison. V. Trahisoun et Trad, 
Rad. 

TRADIOOU , adv. (tra-dióou), d. bas lim. 
On le dit d’ un endroit obscur , caché: Der - 
rière Dieu , parce que les processions ne 
passent pas dans cesendroils. 

Ety. de ira , pour trans , au-delà, derrière, 
et de diou. V. Trans. 

TB.ADETEON , s. f. (tradilie-n) ; tbadi- 
tien, tbaditiou. Tradizione , ita!. 2'radicion , 
esp. Tradiçâo , porl. Tradició, cat. Tradi- 
lion, voie par Iaquelle les faits et les -doclrines 
se transmettent d'âge en âge; faits el doclri- 
nes transmis par cette voie. 

En vl. remise. 

Ety. du lat. traditionis , gén. de traditio , 
fait de tradere , donner, livrer, ou de Irans 
dare , faire passer au-delà, transmeltre à la 
mémoire. V. Trad , R. 

TRADUCÏÏ5 , UCHA , adj. el p. (tradútch, 
útche) ; tbaduit. 'Traduzido , port. Tradu - 
cido , esp. Traduit, uile, selon le verbe. V. 
Traduire. 

Éty. du lat. traductus. V. Trad, R. 

TRADUCTEO , s. f. vl. Traducció , cat. 
V. Traduction et Trad, R. 

TRADUCTEON , s. f. (traductíe-n) ; tba- 
ductien. Traduzione, ital. Traduccion, esp. 
Traducçdo , port. Traducció , cat. Traduc- 
tion , action de traduire d’une langue dans 
une autre ; ouvrage traduit. 

Éty. du lat. traduclionis, gén. de traduc- 
tio , aclion de faire passer. V. Trad , R. 

TRADUCTOUR j s. m. ( Iraductóur ) ; 
l'raduttore, ilal. TAradùctòr , esp. cat. port. 
Traducleur, celui qui traduit un livre, un 
écrit, qui le lourne d'une langue dans une 
autre. 

Éty. V. Trad, R. 

. -TRADÚIRE, v. a. (traduïré); Traduzir, 
port. Traducir, esp. Traduir ? cat Traduire, 
transférer queiqu’un d’un lieu dâns un autre; 
appeler en juslice. V . Trad , R. 

TRADUIRE, v. a. (Iraduïré); tbadcbbe, 
tbanslatab. 2radurfc , ital. Traducir , esp. 
Traduzir, port. Traduire , faire passer un 
ouvrage d'une langue dans une autre. 

Éty. du Iat. traducere, fait de tra , trans , 
au-delà, et du verbe ducere , conduire, mener. 
V. Trad, R. 

TRADUISIBLE , IBL A, adj. (traduisiblé, 
ible). Traduisible, qui peut être tradiiit. V. 
Trad, R. 

TRADURRE, m. s. que Traduire , v. c. m. 
et Trad , R. 
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TRAER, v. a. vl. Traer , esp. Tirer , 
porler. 

Éty. du ìat. trahere. Y. Tra, R. 

TRAFAN , ANA, adj. vl. thafas . Perfide, 
pervers, scélérat, faux, fausse, fourbe, trom- 
peur , euse. 

TRAFANAR, v. n. (trafaná) , dg. Être 
toujours enmouvement. V. Traiicar et Tra- 
fic , R. 

TRAFART ,s. el adj. vl. tbagaa. Fripon, 
trorapeur, cruel, sans pitié. 

TRAFAS, vl. V. Trafart. 

TRAFAX, s. î. vl, tbafec. Trafic , trom- 
perie. V. Fac, R. 

TRAFEC, vl. V. Trafic et Trafic , R. 

TRAFEG, vl. Y. Trafic. 

TRAFEGADOR, s. m. v). THAFEGUXEB. 

Trafiquant, trompeur. V . Traficaire et Tra- 
fic , R. 

TRAFEGAGL, Y. Traficagi et Trafic, 
Rad. 

TRAFEGAIRE, V. Traficaire eiTrafic, 
Rad. 


TRAFEGAR, Dans le dl. ce mot signifie 
aussi frelaler, brouiller, bouleverser; tour- 
menter. Sauv. V. 2'raficar et Trafic, R. 

TRAFEGOUS , s. m. (trafrigóus) , dl. 
Brouillou , celui qui se mêle des affaires d’au- 
trui, de ce donliln'a que faire; qui dérange, 
lout ce qu’il touche. 

Ély. de trafegar , dans le sens de brouil- 
ler, el de ouí. V. Trafic , R. 

TRAFEGUABOR, et 

TRAFEGUAERE , s. m. vl. Y. Trafi- 
caire. 


TRAFEGUIER , vl. V. Traficaire. 
TRAFEI , s. m. vl. Négoce; il ou ellc 
trafique. 

TfìAFIC, TBAFEG , TBAFEC , THEFIC , SOUS- 

radical dérivé de la basse latinilé Iraficiumj 
négoce de marchandises, praliques illicites, 
composé de trans , au-delà , .et de ficium , 
fail, commerce faifau-delà; négoce au loin. 
V. Fac, R. Le Duchat ìe dérive de transna- 
vigatio. 


De traficium , par apoc. trafic , d’où : 
2'rafic, Trafic-ar, Trafic-agi, Trafic-aire, 
Trafic-ant, Trafec. 

De trafic , par le changement de c en g , 
trafig; d’où : Des-en-lrafig-ar, Trafig-aire. 

De trafig , par ie cbangement de i en e , 
trafcg ; d'où : Trafeg , Trafeg-ar. 

TRAFIC, s. m. (trafic) ; tbafea, tbafe- 
gde. Traffico , ital. 2'rafico, esp. Trafego et 
Trafico, port. Trafic, cat. Trafìc, coramerce, 
négoce; tracas, désordre ; tapage. Y. 2'ra- 
fic, R. 

TRAFICAGI, s. m. (traficádgi) ; tbati- 
gagi. Traficacion , esp. Travail d’une femme 
pour Ie soin du ménage. Garc. 

Éty. de Irafic e l de agi. V. Trafic , R. 

TRAFICAIRE , s. m. (trafigàïré); TBA- 
fegaihe , tbafigaihe , traficant. 2'raficante , 

port. esp. 2'rafagador , cat. TraficaCore. 
ilal. Trafiquant , qui Irafìque ; homme qui 
s’occupe du soin du ménage. 

Éty. de trafic et de aire. V. Trafic , R. 

TRAFICANT, s. m. (traficán); Trafi- 
canle, port. esp. Traficante, ital. Trafiquant. 
V. 2'raficaire et Trafic, R. 

TRAFICAR, v. n. (traficá); TBAFANAB , 
tbafigabe, tbatanab. Trûjicare, ital. Trafi- 
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car, esp. port. cat. Trafìqner, commercer, 
négocier, tracasser, fatiguer, ravauder, fré- 
quenter. 

Éty. du trafic et de l’act. ar. V. Trajic } 
Rad. 

TRAFICHA, s. f. (Irafitche) ; agds, sene- 
pa. Clou de poids, gros clou de deux déci- 
mètres de Iong, plus ou moins, ayant ordi- 
nairement la tète triangulaire, servant à fìxer 
les poutres et autres pièces de bois d’un gros 
volume. 

Éty. de trans et de fichar , planler au-delà, 
très-profondément, ou encore de transfigere , 
Iemême, d’où Iraftgàr. V.Fich 9 R. 

THAFIGAIRB, AIBA , d. bas lim. V. 
Traficaire et Trafic , R. 

TBAFIGAR, v. n. vl. Percer. 

Éty. du lat. transfigere. V. Fìch, R. 

TRAFORAR, v. a. d. vaud. Percer. 

Èty. du lat. trans et d é forare. V.Four, 
Rad. 

TRAFORAT, adj. etp. d. vaud. tbafoba. 
Percé. V. Four , R. 

TRAFORAR, v. a. (trafurá). Employé 
dans Ie sens de Iranspercer, par M. Truchet, 
dans les vers suivanls: 

Em ’un trait ben amoula 
Eslrassa , traoca , Irafura , 

Lou cor qu’a dejà brula. 

TRAGr, s. m. vl. Train, chemin, route, 
Y.Trail; tiré, íl ou elle atlira. V. Trag , R. 

Tragas , que lu lires. 

TRAGEDIA, s. f. (tragedie) ; Tragceàia , 
lat. Tragedia, itâl. esp. port, cal. Tragédie, 
poème dramatique ; pièce de théâtre qui re- 
présenle une action grave^ héroïque ou pa- 
thélique, capable d’inspirer Ia terreur ou Ia 
pítié. 

Ély. du grec xpáyûç (tragos), bouc, et-de 
òoe (ôdê), chant, soit parce qu'on donnaít le 
nom de Iragédie au sacrifîce d’un bouc, soit 
que cet animal fut la récompense des poèles 
Iragiques , qui ayaient le mieux chanté les 
louanges de Bachus. 

L’Étymologie du mot tragédie , prouve 
qu’on doit rapporter l’origine de celle sorle 
de poeme, aux hymnes quel’on chanlait dans 
le temps des vendanges, en rhonneúr du dieu 
du vin. On célébrait tous les ans dans l’Àíti- 
que, une fête en I'honneur de ce dieu , dans 
laquelleonlui sacrifiait un bouc, en haine du 
dégât que cel animal cause aux vignes. Àprès 
le sacrifice on chantail et dansail; celle fête 
fut d’abord appelée trygodie , ehanson de 
vendange, ensuite tragodieel eufìn iragédie . 

Theípîs fut le premier qtú , barbouillé de lie , 

Prornena par les bonrgs ceiie heureuse folie , 

Et d’acteurs mal ornés, chcrgcant un tombereaù, 

Amusa lcs passants d’un spectacle nonveau, 

Boileau. 

Depuis que le poète Thespis dTcare, re- 
présenta le premier la tragédie, savoir Í'ÀI- 
cestis, de dessus un char, el eut un bouc 
poúr récompense, elc. , d’après les marbres 
d’Àrondel. 

Escbyle, Sophocle et Euripide, perfeclion- 
nèrenl la Iragédie chez les Grecs, Livius Àn- 
dronicus, la ÍU connailreaux Latins; chacun 
sait ceque la France doit à cel égard, à Gor- 
neille ct à Racine. Elienne Jodèle, a le pre- 
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mier , inlroduit la tragédie parmi nous. 
Vigneul -Marvilliana. 

534 ans, avant J.-C, premiers essais de 
Iragédie en Grèce, par Thespis qui joue Al- 
ceste , monlé sur un charriot. 

406 ead. Eschyle gagne le premierprix de 
Ia tragédie en Grèce. 

470 ead. Sophoclecommenceà faire repré- 
senter les siennes. 

1484 depuis J.-G Jean-Michel d'Ángers , 
fait des tragédies sous Ie lilre de mystères. 

1529 ead. Le Trissin donne Sophonisbe, 
première Iragédie italienne. 

1636 ead. Gorneille donne le Cid. 

1691 ead. Racine donne Alhalie, Ie chef- 
d’ceuvre de Ia scène tragique. 

TRAGICAMENT , adv. (tragicamein) ; 
tbagicament. Tragicament , cat. Tragica- 
mente,. ital. esp. port. Tragiquement, d’une 
manière Iragique. 

Éty. deíra^íca et de menl , d’une manière 
tragique. 

TRAGI-COUMEDIA , s. f. Tragicomme - 1 
dia , ilal. Tragicomedia, esp. port. cat. Tra- 
gi-comédie, tragédie mêlée d’incidenls comi- 
ques et dont la fin n’est pas tragique. 

Ély. du lat. tragicomeedia. V. Tragedia. 

Le cardinal de Ferrare, archevêque de Lyon, 
est le premier qui ait fait représenter une 
tragi-comédie, sumotre théâtre (en France), 
par descomédiens ilaliens. ATgneul-Marvil- 
liana. 

TRAGIETZ , s. m. pl. vl. Tours d’adres- 
se ou de souplesse , escamotage. 

Ely. du lat. trans, au-delà, el de giet, ac- 
tion dé jeter au-delà, delancer, defaire dis- 
paraîlre. V. Jecl, R. 

TRAGINA ,vl. V. Traina. 

TRAGIQUE , ICA, adj. ( tradgiqué , 
íque) ; Tragico , ilal. esp. port. Tragic , 'cat. 
Tragique, qui apparlienl à la Iragédie, fìg. 
funeste, lerrible. 

Ety. du lat. tragicus, m. s. V. Tragedia. 

TRAGIR, v. a. vl. Tragar , esp. Tirer, 
avaler. V. Tra, R. 

TRAGIT, part. Avalé. 

TRAGITADOR , et 

TRAGITAIRE, s. m. vl. Baladin, sau- 
leur, voltigeur,' baieleur, escamoleur. Voy. 
Ject, R. 

TRAGITAR, vl. V. Trasgilar et Ject , 
Rad. 

TRAGOUN, V. Estragoun. 

TRAH, vl. V. Traìt. 

TRAHI, s.m. vl. Train, allure, conduite, 
fracas, étalage. V. Tren el Tra, B. 

TRAHIDOR, S. m. TBAHIRE, TBAIBE, TBAI' j 
DOB, TRAYDOB, TBAITOH, TBAYTOR . V. 7VaîíC, 

Trachar, Trachor et Trachire. 

TRAHIDOUR, s.m. (trahidoú), dl. Tra- ' 
gadero , anc. esp. Tragadera, cat. ÔEsopha- 
ge, le gosier, ìe conduil qui mène les aliments 
de la bouche, dans l’eslomac. 

Ety. de trahere ou du port. tragador , 
goulu, Yorace. V. Tra, R. 

TRAHIDOUR, s. m. Traidor , cat. esp. 
Traditore, iíal.Traitre. V. Traile. 

Ély. dulat. traditor , m.s. V. Trad, R. 

TRAHINAR, vl. V. Trainar et Tra , 
Ptad. 

TRAHIR , v. a. (trahir) ;.thaib. Tradi- 
re, ital. Trair , port. cat. Traer , anc. esp. 
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t Trahir, faire une perfidie, livrer quelqu’un 
| en abusant de sa confîance. 

Éty. du ìat. tradere , livrer. V. Trad, R. 
TRAHIR , V. a. VENCIB, dl. Venir à bout 
de couper avec les dents ou de mâcher quel- 
que chose de dur. Sauv. 

TRÁHIR SE , v. r. Se trahir, se décéler 
par indiscrétion. V. Trad, R. 

TRAHIRE, s. m. vl. V. Traite. 
TRAHIRITZ , s. f. vl. Traidora , port. 
Traîlresse. V. Trad, R. 

TRAHISOUN , s. f. (trahisóun) ; THADI- 
ment, tbahidodbici. Tradimento , ilal. Trai- 
cion, esp. Traiçáo. port. Traiciô, cat. Tra- 
hison, action de trahír. 

Ély. du Iat. traditio ou de trahir et de 
tionis , d’où sion. V. Trad, R. 

TRAHIT, IDA, part. (trahí, íde). Tra- 
hi, ie. 

f 

Ely. de trahir et de it, ida, qui a souffert | 
la trahison ou du lat. traditum. V. Trad,K. , 
TRAHITION, s. f. anc. béarn. Trahison. , 
Ély. du lat. tradilionis, gén. de traditio. , 
V. Trad, R. 

TRAHUC, , 

TRAHUG, et | 

TRAHUT, s. m. vl. Trahut, cat. Tribu. \ 
V. Tribut. 

TRÁHUT, vl. V. Trau. 

TRAI, s. m. vl. V. Trait. [ 

11 ou elíe tire, prend, ôle. " 

Traia, qu’il ou qu’elle fire. 

TRAIA , s. f. vl. Sorte de costume, habit \ 
guerrier, armure. 

TRAIAU , Àlt. deTralhau, v. c. m. £ 
TRAIAUDOUN , s. m. ( traiaoudoún ). 
Sparton. Cast. s; 

TRAICEIS, vl. II ou elle ceignit, entou- i 
ra, environna. ri 

TRAICH, s. m. vl. Soin, ÌDlrigue, trait, ;! 
dislance, tiré. * E 

TRAICIO , vl. Traìció, cat. V. Trahi - 1 
soun el Trad, R. ; ' i 

TRAID, adj. etp. vl. Porlé,mené, traîné. 
Éty. du lal. tractus, m. s. V. Tra, R. ; 
TRAIDOR, s. vl. Traidor , cat. esp. i 
Traltre, insolenl. V. Traile. j 

Éty. du lal. tradilor , m. s. V. Trad, R< 
Gorge, gosier. ç 

TRAIDOURICÏ , s. f. (traidourici) ; TBAY - Ì 
dodrici , dl. Trahison. Voy. Trahisoun eU 
Trad, R. i 

TRAI-ENAN , vl. II ou elle avance , 
révèle. t, 

TRAIGB , s. m. (tráidzé), d. bas lim. Le^ 
gosier, la Iranchée artère. V. Gavai , Gor-j 
gea, Gousier et Tra, R. ç 

TRA5GRITZ, s. f. vi. Traítr esse. Voy. r 
Trad, R. - ; 

TRAILIT , adj. vl. tk ailitz . Boucle , i 
maillé. ‘ . 

TRAIM , adj. et p. vî. Trahi. V. Trad, R.ç 
TRAIMEN, s. m. vl. Trahison. V. Trad , . 
Rad. 

TRAIN, s. m. el 

' « — -J 

TRAINA, s. f. vl. tbagira. Bruit, vacar- ■ 
me, fracas, destruction, confusion, lumulle, 
embarras. J 

II ou elie Iraine, emporle. V. Tra, R. ’ 
TRAINA , s. f. (tráine). Nom qu’on don- f 
ne, auxenvirons de Toulouse, à la trainasse. ' 
V. Tirassa et Tra, R. * 
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TRAINA , s. f. (Irèine) ; trcina, d. bas 
lim Espècedefîlet. V. Escava. 

C’est nnemanière depècher qui consisle à 
Irarerser la rivière avec un fìlet qu’on rcunit 
ensuitepour prendre le.poissòn. 

Faìa traina , conduire dans plusieurs en- 
droits des personnes qui n’intéressenl pas 
ceux qui les conduisent. 

Éty. de irainar. V. Tra , R. 

TRAINA'GrUBRBA , s. m. (trèine guèr- 
re|; treina-gderraj d. bas lim. Quereljeur, 
bomnie qui porle le trouble parlout où il se 
présenle. V . Tra , R. 

TRAINA-MALIíUR, S. m. treika-ma- 
lcr , d. baslim. Personnage qu’on croit por- 
termalheurau autres. V. Tra , R. 

TRAINA-PEOUS . s. m. (trèine-péous) ; 
ibeiiïa-piags, d. bas lim. A traina penas, 
traîner quelqu’un par les cheveux. V. Tira- 
peous et Tra , R. 

TRAINAR , v. a. (tréiná) ; treinar. Trai - 
nflre, ital. Traginar , esp. cat. Traîner, pour 
tírer après soi; faire languir. V. Tirassar. 

Ély. du lal. trahere, m.s. ou d etraacina- 
re . ìdus. V. Tra , H. 

TRAINAR, v. n. tbeinar. Traîner, pren- 
dre plus qu’il ne faut, aller jusqu’à terre, 
allerlenlement dans ce qu’on fait, ètre mala- 
de depuis longtemps. 

Laissar trainar , laisser à l’abandon, hors 
desa place. 

Éty. V. Tra, R. 

TRAINAS , s. m. (treinás). V. Bauliecha. 

Ély. de trainar , traîner. V. Tra, R. ' 

TRAINEGEAR, v. n . (treinedzá) ; trei- 
iegear, d. bas jim. Alt. de trainar , aller 
lenlement dans une aííaire. Les plaideurs s’en 
servent act. Me trainegez pas moun prou - 
ces; avoir une santé chanceJanle, lanterner. 
V. Tra, R. f 

TRAINIER, IER A , adj. v). Traînant, 
retombant. 

( TRAINEGEAÏRA, AERE, s. (treinedzái- 
re, áire), d. bas lim. theiívereaire. Iraìneur, 
qni va lentecnent, qui resle derrière, qui ne 
finitjamajs rien. V.-7Va, R. 

TRA-INS-AL-COR, vl. Jusqu’au fond du 
CíEur. 

TRAIOLA, s. f. (traióJe). Poulie. Cast. 
y.Carreìa. 

TRAI-PIETZ , vi. Je suis pire,il ou elie 
esl pire. 

TRAIQUO , prép. (tráique), d. bas lim. 
y.Jusquà. 

TRAIR, vl. Trair. cal. Vov. Tralxir et 
Trad, R. 

TRAIRE, v. a. el n. vl. Aux signifi- 
ealions du mol.suivant ajoutez , conduire , 
tnener, enlraîner, allonger, développcr, hu- 
^er, avaler, souffrir, supportcr, pècher à la 
Iraine. 

TRAIRE , v. a. (trairé) : Traire , anc. ital. 
Traurer , cat. Traer , esp. Trarre, ilal. mod. 
Arracher, déracíner. lancer, jeler , extraire, 
ttrer. V. Lançar et Arrounrar. 

Éty. du lal. trahcre. V. Tra , R. 

'Traire lau pan duou four, défourner, li- 
le pain du four. 

Traire una peira , lirer ou lancer une 
pifrre. 

Traire de peiras, exlraire des pierres. de 
^urcarrière. 

TOM. II. 2** PAUTIE. 
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T raire de /îoc, dl. baltre le briquel. 

Trai de neou, dl . il lombe de la neige. 

En vl. il signifie encore prcndre, avaler. 

A TRAïRE mao, v. n. Alier mal àson aise, 
etre en peine de quelqu’un. 

Espas de ìnau traire , il n’est pas à plain- 
dre. 

TRAIRE SE , v. r. vl . Se porler. A 7 oy. 
Tra, R. 

Enans si trai , il se porte en avant. 

TRAERE , vl. Traitre. V. Traite et Trad, 
Rad. 3 

TRAIRETZ , s. f. vl. traighitz. Traîlres- 
se. V . Tradj R . 

TRAíS , s. m.vl Chemin. 

THAES , vl.ïl ouellelira, arracha. 

Éty. de traire , lirer. V. Tra, R. 
TRAISIR , v. a. v]. Avaler. V. Tra, R. 
Traisca , traisischa , qu’il ou qu’elle gobe, 
avale. • 

Traises , qu’il ou qu’elle tirât, avalât. 
TRAESSA, s. f. vJ. Traîne, drague, sorte 
deíìlet. V. Tra, R. 

TRAIT , vJ. part. de Lraire , Liré, enlevé, 
ôté,cxcepté. 

Éty. du Iat. tractnm. V. Tra , R. 

TRAIT, adj. etp.vt. Trahi. V. Trahit. 

TRAIT , S. m. vl. TBAG, TRAIjTBAHj TRACH. 

Tratto , ital. Trait, portée, train, allure, di- 
rection. V. Tren. 

Éty. du lat. iraclum. V. Tra , R. 
(Jntraitde balesta. 

TRAITA , vl. 11 ou elle traile, négocie, 
faitensorie. 

TRAETABLE, adj. vl. Trailable. 

Ély. du lat. tractabilis , m.s. V. Tra , R. 
TRAITAMENT , adv. ( traitamein ). 
Traîtreusement, avec trahison, en traître. 
Ély. de Iraita etde meni. V. Trad , R. 
TRAITE , A2TA, s. (traité, áíte) ; trai- 

TRE , TBAHIDOOB , TREITE. Traditore , ilal. 

Traidor , port. Traydor , cat. esp. Traîlre, 
esse, qui trahil, el adj. perfide, dangereux. 
Ély. du lat. Iradilor, m. s. V.Trad , R. 
TRAITITZ , adj. vJ. Rien Liré, bicn fait, 
régulier. V. Tra, R. 

TRAITGR, s. m. v). V. Traile. 
TRASTOTS, adj. vl trattots, tbastcgs. 
Tout, tout le monde, chacun, d’où le fran- 
çais trctous. 

TRAÏTURA, s. f. vl. Régime, dièle. 
TRAITURA , s. f. vl. Traltura , ilal. 
Longueur, ienteur. V. Tra, R. 

TRAETZ, s. m. vl. Fois. 

TRAIZ , s. in. vl. Traité, trait, dard. V. 
Tra, R. 

TRAIZIG , vl. II ou elle lira, avala. 
TRAJET , s. m. (tradgè) ; camin, roota, 
passagi. Tragetlo , ilal. Trajel , espace qui 
sépare un lieu d’un autre el qu’il faut traver- 
ser pour arriver du premier au second. 

Ély. du lat. trajectus, m. s. V. Traj, R. 
TRALAN, s. m. (trolán), d. bas lim. 
Raillerie couverte, plainte, ceproche qu’on 
fait devant quelqtfun et qu’il doit prendre 
pour !ui. 

TítALH , s. m. vl. Traîne, piste. V. Tra , 
Rad. 

TRALHA , s. f. (traille) ; dbalba, tbaia. 
Tralla , cal. Traiile, cable tendu d)un bord à 
fautre d’une rivière sur laquelle glisse Ia pou- 
lie ou le mâl dcs bacs ou baleaux qui ser- 
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vent à passer lesrivières. L’Académie donne 
improprement le nom de Lraiile au baleau 
comme à la corde. 

Éty. de Ireìiar , croiser, enlacer, du latin 
trahere ou de trelha , parce que c’étaít an- 
ciennement avec des sarments qu'on faisait 
ccssortes de cordes. 

TRALHA , s. f. TBALHAN , THABAD , TBA- 
LHAS, TBAIAN OU LIBAN DE PODSA HANCA. La 

trailie d'un puits à roue, sorle d’enlacement 
qui porle dcs godels ou desbarils, qui com- 
posenl avecla traille lechapclet d'un puils à 
roue; la traille est faiíe ordinaircment avec 
de long sarments de vigne sauvage tressés 
ou enlrelassés. Lorsque* cet enlacemenl est 
fail avec de la corde de jonc, on l’appelíe en 
írançais comme enianguedocien liban. 

TRALHA , s. f. Nom qu’on, donne , à 
Grasse , à une branche de vigne. Yoy. 
Trclha. 

TRALHAS, s. m. (traillás). Cable, grosse 
cordedesparte. V. Tralha. 

TRALHAT, s. m. (traillá). Garc. Yoy. 
Autin. 

TRALHAU, V. Traìha. 

TRALIS , s. m. (tralí), d. baslim. TBALI . 
Toiie croisée dont on fait des serviettes, dcs 
essuie-mains, des nappes, elc. 

TRALUCAR, v. n. (tralucá), dl. La lu- 
na a tralucat , la lune a faitson plein. Peyr. 
V. Luc, R. 

TRALUCURA, s. f. vl. Lucarne, fenle, 
Irou. V. Luc , R. 

TRALUS , s. m. (Iralús), d. bas ìim. Jour. 
queìe peuple regarde comme funeste, parce 
qu’il a observé que les gelées sont souvenl 
terribles aux récoltes pendant les jours aux- 
quels on donne ce nom. 

Éty. Dérivédu tat. atra lux, lumière fu- 
neste. V. Luc, R. 

L-es cultivateurs limousins , compíent 
quatre de ces jours, Ie 23 avril, jour de saint 
Georges, le 25, jour de saintMarc; le 30, 
jourdesaint Eutrope et le 3 mai,jourde 
l’învention de la Croix, ils appellent ces jours 
Geourget , Marquet, Troupet et Crousel, et 
coliectivernenl, Lous qualre capouliers. V. 
Capouliers. 

Quand le jour de saint Georges passe sans 
aocidenl ondit : Geourgetes eslat boun ca- 
valier; s’íl arrive de la gelée )e jour de sáint 
Marc, le paysan dit: Ahl Marquet , que tan 
pla nous a marcat , ba 1 saint Marc, comme 
tu nous a marqués. . 

On donne paranalogiele nom d etralus, à 
lout cequ’on croil pouvoir porler malheur. 

TBAM, radica) dérivé du lat. trama , tra- 
me, fils quon tisse dans la chaîne, formé 
de Irans , au-delà , et de meare , glisser, 
circuler. 

De trama, par apoc. trûm; d’où : Tram-a , 
Tram-ar. 

•TRAMA , s. f. d. baslim. Peignon, Ency. 
laine courle et jarreuse qui resle dans les pei- 
gnes. V .Pignoun et Tram, R. 

TRAMA, s. f. (Iráme) ; tescbn. Trama, 
cal. esp. port.ilal. Trame, íìls conduils par 
la navetle entre ceux qu’on nomme chaîne,- 
cn Languedoc, on le dit aussi dn peignon, 
parcequ’on le fait servir de trame. V. Pi - 
gnoun. 

Ély. du !at. trama, m. s. V. Tram, R. 
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TRATVïALi , V. EniremalU eiMalh , R. 

TRAIVIALH 5 et 

TRAMALHADA, V. Tramau . 

TRAMAR , v. a. d. béarn. Tisser. Voy. 
Teisser. 

Fig. machiner 3 complolter. 

Éty. de trama et de ar , mettre Ia trame. 
V. Tram , R. 

TRAMAR , v. a. (tramá) ; Tramare , ital. 
Tramar , esp. porl. cal. Tramer, passer la 
trame enlre Ies fils de la chaîne, machiner, 
former un complot. 

Éty. deírama, et de l'act. ar. V. Tram , 
Rad. 

TRAMAU, Voy. Entramalh , Arre t et 
Malh , R. 

TRARlBiiA , s. f. (trámble). Peur, crain- 
le/tremblement. 

La tramblame pren , la peur, la frayeur 
me prend. 

Ély. de Tremb , R. v. c. m. 
r TRAItlBLAÏRE . ARELA, s. (tramblái- 
réjárèle); trambldb. Temblador , esp. Tre- 
medor, port. Trembleur, euse, celuí , celle 
qui tremble, trop circonspect, trop craintif, 
lâche, peureux. 

Ély. d etrambla etde aire. V. Trem, R. 

TRAMBLAMENT , s. m. (tramblamein); 

TBAMBLAj TRA.TWBI.I3KT, RABIBLATION, TBAMBLOTA. 

Tremore , ilal. J'remor , esp. port. Tremble- 
ment, agitalion decequi tremble, faclion de 
Irembler, maladiequi f'ait trembíer, frisson. 

Ély. de tramblar e t de ment. V. Trem , 
Rad. 

TRAMBLAMENT.DE-TERRA , S. m. 
Temblar , esp. Tremblement de terre. 

Aristote el Senèque , en attribuaient la 
cause à la transformalion subiLe de l’eau en 
vapeur, opérée par lá cbaleur souterraine , 
dans les enlraílíes du globe. 

TRAMBLANT , ANTA, adj. (tramblán, 
ánte). Tremblant, ante, qui Irembìe. 

Ély. du lat. tremulus et de ant. V. Trem , 
Rad. 

TRAMBEiAR, v. n. (tramblá) ; TBEMBLAB, 
tbemoolar , tremobrab. Tremare , ilal. Tem - 
blar t esp. Tremer , cat. Trembler, ètre agilé 
par de fréquentessecousses ; n’éLre pas ferme ; 
s'ébranler facilement ; craindre , avoir grand 
peur. 

Éíy. du lat- tremulare , dim. de tremere , 
dérivé du grec Tp£(j.w (Irémô) , trembler, 
frissonner de crainte. V. Tremb R. 

Faire tramblar , faire Irembler, donner 
I’alarme, eíírayer quelqu’un. 

N'a.que fai iramblar , îl y en a une quan- 
tité prodigîeuse. CeLle expression fa íram- 
blar, comme le fait observer M. fabbé De 
Sauvages , esl une espèce de superlalif très- 
souvent employé. 

A d’esprit que fa tramblar, il a infîniment 
d’esprit. 

Despensa que fa Iramblar , il fait une 
cnorme dépense. 

A de ben que fa tramblar , il est excessi- 
vement riche. 

L'y a d’aigua que fa tramblar , íí y a de 
l’eau exlraordínairement. 

Tramblar dcpaour, frissonner; 

Tramblar d’ourrour , frémir. 

Tramblar de fret, gretoller. 
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TRAMBLE, s. m. (Irámblé) ; tremobl. 
Nom que porte, aux environs de Toulouse, 
le peuplier tremble, Populus tremula , Lin. 
V. Aubria. 

Éty. du lal. Iremulus , tremblottant, du 
tremblement continuel de son feuillage. V. 
Trem, R. 

TRAMBLENTA, s. f. (trambléinte), dl. 
Amourette Iremblante. V. Pan de passe - 
roun. 

TRAMBLOTA, s. f. (tramblóte). Voy. 
Tramblament et Trem , R. 

TRAMBLOUTAR , v. n. Tembletear , 
port. Tremblotter. V. Tremoular. 

Éty. du lat. tremiscere , m. s. V. Trem, R. 

TRAMBLOYAR, Peyrol. V. Tremoular 
et Trem, R. 

TRAMBLUN , s. m. V. Tramblament et 
Trem, R. 

TRAMBQULÁR, dg. V. Tremoular et 
Trem , R. 

THAMBOULAR, v. n. (tramboulá), dg. 
tbambolab . Chanceler. Voy. Yarassiar et 
Trem, R. 

TRAMEIAR , v. n. vl. tbamejab. Remuer 
comrne la Irémie, s’agiter, fréliller. V. Tre- 
muia. 

TRAMEJAN , p. pr. TÎ. Remuant, fré- 
lillant. V. Metlre, R. 

'TRAMEJAR, y1. V. Trameiar. 

TBAMES , s. m. vl. Cours, flux d’eau. 

TRAMES j s. m. vl. tbamet. Dépulé , 
envoyé, demandé. 

Éty. du lat. transmissus , m. s. V. Meltre , 
Rad. 

TRAMES , adj. vl. Soumis, transmis , 
envoyé. V. Mettre, R. 

Le vostre trames e humil servidor. 

TRAMETTE , v. a. anc. béarn . TBAMETEB . 
Transmetlre, envoyer. V. Transmeltre. 

TRAMETTRE , v. a. vl. Trametrer, anc. 
cal. Transmitir , esp. Transmillir , port. 
Tramettere, ital. XransmetLre, dépuler, en- 
voyer; faire passer; Tramettre apet celsis, 
renvoyer aux calendes grecques, bien Ioin ; 
transmettre, ménager, moyenner. 

Tramezes, que j’envoyasse ; qu’il ou qu’elle 
envoyat. 

Éty. du lat. transmitlere , m. s. V.Metlre, 
Rad. 

TRAMETTUT , adj. et p. vl. Transmis, 
ise. V. Metlre, R. 

TRAMEY , vl. V. Trames. 

TRAMONT , adj. vi. V. Trasmon t 

TRAMONTANA, s. f. (tramounláne) ; 
themocintana , tr amoï3ktana . Tramontana , 
ital. esp. port. cat. Tramontane, par rapport 
à la Provence, venl qui souíïîe de delà les 
monts, c’est-à-dire, du N.-E. c’est le Boreas 
des Grecs , et le Scptentrio des Latins. 

Éty. de tra , dériyé du Ial. trans , au-dclà, 
etdeînontes, montagnes. V. Mont, R. ' 

Avant l’invenlion de la boussole, les éloiles 
étaient les seuls guides des navigateurs pen- 
dant Ia nuit, et particulièrement l’éloile po- 
laire qu’on nommait trans-montana, sous- 
enlendanl stello., d’où le nom de Tramon - 
tana , qui lui esl reslé. 

Poius arlhic es a quela estela que tots lemps 
appar, de mar appellada , o Lramontana. 

Eiucid. de las Propr. 
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Le pole arlique est celle étoile qui paraît 
toujours , appelée de mer ou tramontane. 
Rayn. 

C f est delà qu’est venue l’expression perdre 
la Iramontane , dont on se sert pour dire 
qu’un homme a perdu la lêle, qu’ilnesait 
plus où il en est. 

Ce vent, disent les auteurs de la Topogra-* 
phie de Nisraes, procure dcs raaladies sé- 
rieuses et détruit îes récolles; d’où Iespro- 
verbe tramontana ni bona ni sana. 

Ce vent dessèche beaucoup , ce qui esl cause : 
qu’on le nomme aussí mangea-fanga. 

TRAMONTANA , d. bas lim. Emporte- 
menl, colère mornentanée. 

TRAMOUNT , V. Tremount et Mont, R. 

TRAMOUNTANA , Tramonlana , ilaL 
V. Tremounlana et Mont , R. 

TRAMOUNTAR, Voy. Tremountar et 
Mont , R. 

TRAMPAMENT, s. m. vl. Libalion. 

TRAMPELAIRE , Garc. Voy. Tremoù - 
laire. 

TRAMPELAR , v. n. (trampelá) ; TBAB- 
peliar. Languir, altendre avec impalience; 
Faire trampelar , faire atlendre ; en parlant 
de la soupe , des ragoûts , elc. Languir , 
traîner , différer. 

Éty. Trampelar , est probablement une 
altéralion de trempar , tremper irop long- 
lemps, on fa d’abord dit de la soupe et en- 
suiíe de tout ce qui fanguit. 

..... et sembles Vallegrra 
Davant laporto my faire Irampellar. 

Bellaud. XVI mff siècle 

TRAMPELUN , s. m. (trampelún). Aver 
lou trampelun , greloller de froid, être dans 
l'impatience. Garc. 

TRAMPOL , s. m. vl. Fracas. 

TRAMPOULADAS A, esp. d’adv. (tram- 
pouládes) , dl. A pas chancelants , comme 
ceux que fait un homme ivre ou un enfant 
qui commence à marcher. 

TRAMPOUN , s. m. (trampóun), dl. Bu- 
veur, homme qui ne fait que chopíner. Sauv. 

TRAMUNTANA , vl. AlL de Tramon - 
fa?îa , v. c. m. et Mont , R. 

TRAN, s. m. d. bas lim. Terre sèche, 
dure, et comme pétrifiée qu’on Irouve au^ 
dessous de la lerre végélale; la lerre amère. 

^4íiar au tran, aller au fond. 

Ély. Probableraenl du lat. trans , au-delà. 

TRAN , dl. V. Tron. 

TRANAR , V. Trasanar. 

Éty. du grec 6p9ivoç (thrênos), gémisse- 
ment aigu. 

TRANAR , v. a. (Lroná); THAMAR , d. bas 
lim. Fouiller la Lerre à plusicurs pieds , et 
quelquefois en y meltant des engrais ; effon- 
drer. 

9 

Ety. Probablemenl de (rans anar. V. An, 
Rad. 2. 

TRANCAR, v. (Irancá), d. toul Prendre . 
un chemin plus courl , Ironquer ; passer à 
travers les champs. V. Trounc, R. 

^ TRANCHA , s. f. (trántche) ; talhoch. 
Tranche, morceau coupé un peu mince, en 
parlant des choses qu’on mange. V. Trounc, 
Rad. 

Trancha de thoun, rouelîe de thon. 

Trancha de lard , barde. 
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TRANCHA, s. f. Tranche , outil d’acier, 
en forme de coin,tranchanl d'uncôléqui sert 
à couper le fer sur l’enclume ; quand cet 
oulil est pourvu d’un manche on le nomme 
tranche emmanche'e. 

Éty. de tranchar, couper. V. ÎYouhc, R. 
TRANCHADA , s. f (tranlcháde) ; Trin~ 
chea, esp. Trincea , ital. Tranchée, en lerme 
de guerre , fossé qu'on creuse et que l’on 
conduit en biaisanl d'angle en angle, pour se 
mellre à couverl du feu en vl. traversée. 

Ély. de lranchar } couper, et de la term. 
pass. ada, coupure faite. V. Trounc, R. 

Les anciens connaissaient déjà l’art de 
creuser des fossés pour approcher à couvert 
des places assiégées, mais ce n’est que de- 
puis le fameux Vauban , que ccs travaux ont 
élé perfectionnés au poinl où nous les voyons. 

Tranchada , tranchée oufossé pour l’écou- 
lemept des eaux. V. Enfroundada . 

Tranchada , tranchée , douleur aigue et 
violente senLie dans ies entrailles. 

Ély. de tranchar f couper, parce que les 
douleurs vives qu'on nomme Iranchées ont 
élé comparées à celïes que feraient éprouver 
des inslruments tranchants. 

TRANCHA-FILA , s. f. (trántche-file). 
Tranchefile, pelit rouleau de papier ou de 
parchemin , recouverl de soie ou de ûl , qui 
se met áux deux extrémités du dos d’un 
livrepour lenir les cabiers ensemble et servir 
d’ornemenl; en lerme de cordonnier, gros fîl 
cousu en forme de bordure au-tour dudalon 
d’unsoulier. V. Trounc , R. 

TRANCHA-LARD , s. m. (tránche-Iár). 
Tranche-lard , couteau qui a la lame fort 
mince, et dont les cuisiniers se servent pour 
couper des tranches de lard. 

Ély. Tranche-lard , tranche, coupelard. 
V. Trounc , R. 

TRANCHA-LÏSCAS , s. m. (tranlche- 
lisques) , dl. Homme sur íes avis duquel on 
seconduit, ou l'on se décide: Aquot es soun 
trancho-liscas , c’est son conseil, c’est son 
menlor,Sauv.celui quilranche. Y.Trounc, R. 

TRANCHANT , s. m. (trantchán); Trin - 
chanle, port. Trinzant , cat. Tranchant. 
V. Talh et Trounc , R. 

TRANCHANT, ANTA, adj. (tranlchán, 
ànte) ; Trinchante , porl. esp. Tranchant, 
anle, qui tranche , qui coupe ; fig. qui dé- 
cide hardiment, qui tranche , domine sur 
nue aulre, en parlant des couleurs. Voy. 
Trounc , R. 

TRANCHAR, v. a. (tranlchá) ; tren- 
cbah , TRmcAB. Trinciare , ital. Trinchar , 
f sp. Trinxar , cat. Trincar , port. Tran- 
cher , couper ayec un instrument Iranchant. 
V. Coupar el Tranc , R. 

Tranchar la difficuUat , trancher la diíïi- 
culté. 

TRANCHAR, V. n. Trancher , décider 
^rec confiance , avec hardiesse : Tranchar 
doou grand , trancher du grand seigneur ; 
prendre le ton, les manières d’un person- 
na ge qui est au-dessus de vous. V. Trounc , 
Rad. 

. TRANCHAT , ADA, adj. el p. (tranlchá, 
áde)j Trinchado , port. esp. Trancbé, ée. 
V-. Trounc , U . 

TRANCHEIRAR , v. a. ( tranlcheirá ). 
Reiarderla clarification d’un ìiquíde. Garc. 
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TRANCHET , s. m. (trantché) ; thenche, 
ncoimELLA , piqdeta. Scrpette , espèce de 
couteau dont la lame est courbée sur le tran- 
chant, parliculièremenl à sa partie supé- 

Éty- Dim. de tranchant dit pour un gros 
couleau. V. Trounc , R. ° ^ 

TRANGHET ,s. m. Trinxel , cat. Tran - 
chete, esp. Irincetto } ita). Trinchcle , port. 
irancheL , espèce de long couleau de fer 
ayant au sommet un tranchant en biseau la- 
téral dont se servent plusieurs arlisans et 
parliculièrement les cordonniers, pour cou- 
per le cuir. V. Trounc , R. 

TRANCHET , ETA , adj. Qui a de pe- 
liles cornes. V. Trounchet . 

TRANBOL , s. m. (trandól) ; tbantol , dl. 
trardol. Une balançoire. Sauv. 

TRANDOLAR SE , v. r. (traudoulá sé) , 
dl. vbandodlar. Se balancer ; trembler. 

TRANFEGURATSON , Alt. de Traiis - 
figuration , v. c. m. et Fig, R. 2. 

TRANFJStAISA , s. f. takfbaisa. Nom 
qu’on donne , aux environs de Touîouse , 
selon M. Tournon , au Euphrasia laiifolia , 
odontites , lutea el officinalis. 

TRANGLUTIR, v. a. d. vaud. Tragar , 
esp. port Engloutir. V. Tranquelar. 

TRANIE , adj. el p. vl. Tiré à quatre 
chevaux , écarlelé. V. Tra, R. 

TRANLERO faire , (tranlère). Chanter 
en faisant gogaiíle. Garc. 

TRANLETA , s. f. (tranléle) ; term. inj. 
Fille débauchée , évaporée. 

Ély. du iat. trans , et de lceta. 

Qu’à I'lioiiro d’aoiijonrd'bui la fio un paou foleto , 

Si parlo ciné tjuoouqu’un, dien qu’és une Irunlelo. 

Bellot. 


TRANLÏASSA, s. f. (Iranliásse). Cou- 
reuse, vagabonde, dégingandée. Àvr. 
TRANQUELAR, v. a. (tranqueiá) ; TBAIÍ- 

GEDTIH , TRANSGLDTIR. Tragar , pOTt. CSp. 

Avaler, manger; se traîner. 

Éty. du grec Tpáy^Xoç (trachêlos) , cou , 
gosier , et de ar , faire passer par le gosicr. 

TRANQUILASIENT , adv. (tranquila- 
méin) ; Tranguilament , cat. Tranquila- 
mente , esp. Tranquiïlamente , ital. port. 
Tranquillement , avec tranquillilé. 

Éty. de Iranquilla et de ment, d’une 
manière tranquille. 

TRANQUILE , ELA , adj. (tranquíle, 
íle) ; T ranquilio , ital. Tranquilo , esp. porl. 
Tranquille , paisible , calme , doux , sans 
émolion. 

Éty. du lat. Iranquillus , es pla tranquiìe , 
en d. bas lim. signífìe il est dans I’aisance, 
il est bien tranquille sur son sort, sur son 


avemr. 

TRANQUILISANT , ANTA , adj. (trari- 
quilisán , ânle). Tranquíllisant, ante , qui 
tranquíllise, qui esl fait pour tranquilliser. 

TRANQUILSSAR , v. a. (Iranquilisá) ; 
Tranquillare , ilal. Tranquilisar , cat. 
Tranquilizar , esp. Tranquillisar , port. 
TraDquílliser , rendre tranquille. 

Éty. du Iat. tranquillare. 
TRANQUILISAR SE , v. r. (se íran- 
quillisá) ; Tranquillisar-se , port. Se tran- 
quilliser, se reposer, se tenir dans un élat 
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tranquîlle , jouir du repos que proçure l’ai- 
sance. V. Tranquilital. 

TRANQUILITAT , s. f. (Iranquililá) ; 
tranqeilitat. TranquiUilà , ital. Tranqui- 
lidad , esp. Tranquillidade , port. Tran- 
quilitat 3 cat. Tranquillité, état de ce qui est 
tranquille , élat de paix du corps et de l’es- 
prit. 

Ély. du lat. tranquillìlalis , gén. de tran- 
quilitas , m. s. 

TRANS , initialif pris du lat. trans , au- 
delà, par-delà, il se cbange en tra et sou- 
venl en Tres , Tre , v. c. m. 

Trans-ferar , de fero , porter , porter au- 
delà. 

Transgressar , de gradior , aller au-delà. 

Traduire , de duco, conduire au-delà. 

Trans-planler , planter au-delà , dans un 
aulre lieu. 

Tra-mountana , qui vient de l’aulre côté 
de la monlagne, nom d’une espèce de vent. 

Trans-portar , porter d’un lieu dans un 
aulre. 

Trans-formar, transformer. 

TRANS t TRA . TRE , TBES , prépOSÌlÌOD , 

prise du lat. Trans , au-delà , par-delà, et 
qui ajoute sa significalionaux mots auxquels 
elle s’unit. Trans-pourlar , porter au-delà , 
Trans-planlar , planter dans un aulre ìieu ; 
Trans-figuration ; prendre une autre figure, 
Transpousilion , transposition, etc. 

De trans , par apoc. on a fail tra , qui 
conserve la même signification , dans : Tra- 
montana, qui vient de l’aulre côté de la 
monlagne. ; Tra-jet , action de faire passer 
ou dépasser au-delà ; A-travarir , Tra-fi - 
car , Tra-hir . 

De tra , par le changement de a en e , on 
a fait tre, qui conserve encore la même si- 
gnificalion , dans : Souleou-tremont , Tre- 
monta , T're-mont-ana, Tre-passar . 

Detrans, par suppression de n et chan- 
gement de a en e , tres ; d’où : Tres-anar , 
Tres-coular. 

De irans , par la suppression de n , tras ; 
d'où : A-tras , De-lras , A tras-ar . 

TRANS , 2 , radical que les uns font déri- 
ver du íatin trans-ire , alter au delà , c’est- 
à-dire, mourir , parce que , selon M. Jauf- 
fret , un homme transi de peur est un hom- 
me mort de peur. Ménage le fait venir de 
Strinxire , fait de slrinxi ; M. Nodier re- 
garde ce mot comme une onomatopée du 
bruit que produisent les dents d'un homme 
Iransi de froid ; ou peul-être du grec 
j^paYY^ ( slraggizô ) ; pour ffTpaYY^to 
(straggeuó), se tourmenlcr , se metlre l’es- 
pril à la gêne. 

TRANSA, s. f. (tránse) ; Transe, port. 
Transe , grande appréhension d’un mal 
qu’on croil prochain ; peur, frayeur qui 
glaçe. 

Éty. du lat. anxia , m. s. 

TRANSACTIO , s. f. vl. Transacció , 
cat. Transacio , esp. Transacçao , port. 
Transazione , ital. V. Transaclion cl Act, 
Rad. 

TRANSACTION , s. f. ( transactien ) ; 

TRANSACTIEN , TRANSACTION. 7 l'OnSa ZÌOn C , 

ilal. Transaccion , esp. Transacçâo , porl. 
Transacció , cat. Transaclion , accord ou 
convention faile entre deux personnes ou un 
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plus grand norabre, pour prévenir ou ter- 
miner un différent, un procès. 

Ély. du lat. íransactionis , gén. de tran- 
sactio , m. s. V . Act , lt. 

TRANSA1.HAS , s. f. tbansaias. Pour 
Tréraois , V. Bargeirada. 

TRANSGENDENT, BNTA, adj. (trans- 
ceindéin , èinte) ; tbanscenden. Transcendent } 
cat. Transcendente , esp. port. Trascen- 
dente , itaí. Trascendant , ante. 

Éty. du lat. transcendentis , gén. d Qtrans- 
cendens. 

TRANSGREGH , EGHA , ,adj. et p. 
(transcrilch , ilche ) ; Transcrito , port. 
Transcrit , ile. 

Êly. du lat. transcriptus , m. s. V. Scriv, 
Rad. 

TÉtANSCHIOUBE, v. a. (transcríouré); 
Transcriurer , cat. Trahscribìr, esp. Trans- 
crever , port. Trascrivere, ital. Trauscrire. 

Ély, du lal. transcribere , m. s. V. Scriv, 
Rad. 

TRANS'CRIPTION , s. f. ( Iranscrïp- 
tie-n ) ; tbanscriptien. Transcripçao , port. 
Transcription, laction de transcrire. Voy. 
Scriv , R. 

TRAMSCRIRE ,.et. 

TRANSCRIURE, vl. V. Transcrioure. 

TBANSGRIUT , s. m. vl. Transcription. 
V. Scriv, R. 

TRANSEUMRTIVAMEN , adv. vl. V. 
Transitivamen eL /r , R. 

TRANSFERAR , v. a. (transferá) 9 Tras- 
ferire , ital. Transferir , port. esp. cat. 
Transférer, transporter. 

Éty. du lat. transferre , m. s. V. Fer , 
Rad. 

TBANSFEBAT , ABA , adj. et p. 
(transferá , áde) ; Transferido , port. esp. 
Transféré, ée , transporlé , ée. V. Fer, R. 

TRANSFIUrAB , v. a. vl. Transpercer. 

Ély. du lat. transfigere , m. s. 

TBANSFIGAT , ABA , adj. et p. vl. 
Transpercé , ée. 

TBANSFEGURAB , V. vl. THASFIGURAB. 
Transfigurar , cat. esp. porl. Trasfigurare, 
ilal. Transfìgurer , transformer. 

Éty. du lat. transfigurare , m. s. V. Fig, 
R.2. 

TRANSFIGURATIO , vî. Transfigura- 
cio , cat. V. Transfiguration et Fig , R. 2. 

TRANSFIGURATION , s. f. (transfì- 
guralíe-n) ; tbanfegufation. T'ransfiguració , 
cal. Transfiguracion , esp. 2'ransfiguraçáo, 
porl. Transfigurazione , ital. Transfígura- 
tion , raclion de se transfìgurer. Ce mot 
n’est employé qu’en parlant de la Transfìgu- 
ration de N. S. J.-G. sur le Thabor. 

Ély. du laí. transfigurationis , fait de 
trans , au-delà , de figura et de‘ actio , l’ac- 
lion de prendre une aulre fìgure , une fìgure, 
au-delà de'la sîenne. V. Fig, R. 2. 

TRANSFORAR , V. a. vl. tbasfobab. 
Traforare , ilal. Trauspercer, percer d’ou- 
tre en oulre. 

Èly. du lat. Iransforarc , m. s. V. Four , 
Rad. 

TRÁNSFOBMAR , v. a. (transformá) ; 
TBANBFOBaiARE: 2'r q s forïìiar € , i tal . ' 7Va n$- 
formar , t sp. porí. cat. Transformer, chan- 
ger la íorme d’une personne ou d’une chose , 
en une aulie, mélamorphoser. 
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Éty. du lat. transformare , de trans, au- 
delà, de forma , forme , et de Ia lerm. act. 
ar , donner une forme au-delà, une autre 
íorme. V. Form , R. 

TRANSFORMAT , ADA , adj. et p. 
(transfourmá , áde); Transformado , port. 
esp. Transformé, ée. V. Form , R. 

TRANSFORMATION, s. C (transfour- 
nlatien ) ; transfourmatien. Transforma- 
zione , ital. Trahsformacion , esp. 2'rans- 
formaçâo, porl. Transformació , cat. Trans- 
formation, changement en une aulre ûgure, 
mélamorphose. 

Èty. du lat. transformalio , m. s. Voy. 
Form , R . 

TRANSFORMATIU , adj. vl. Trans- 
formatiu , cat. Transformativo, esp. Trans- 
formalif , qui a la faculté de transformer. 
V. Form , R. 

TRANSFOURMAR , 

TRANSFOURMAT , el 

TRANSFOURMATION , v. c. m. par 
Transform et Forrn , R. 

TRANSFUGI, s. m. (transfúdgi), Trans- 
fuga , port. esp. Transfuge , soldat qui 
abandonne son drapeau/ 

Éty. du lat. Iransfuga, m. s. V. Fug , R. 

TRANSFUSIQN , s. f._(transfusie-n) ; 
Transfusió , cal. Transfusao , port. Trans- 
fusion , esp. Transfusion. 

Ély. du lat. transfusionis , gén. de trans- 
fusio , m. s. V. Found , R. 2. 

TRANSGITAf , ADA , adj. et p. vl. 
Déçu , ensorcelé. 

Ety. de trans , au-delà , et de giiat, lancé. 
V. Jecl , R. 

TRANSGEOTIR , et 

TRANSGEOTET , IDA , adj. et p. vl. 
Àvalé , englouli. 

TRANSGLUTIR , v. a. vl V. Tran- 
quelar. 

TRAN3GRESSAR , v. a. (transgressá), 
Trasgredire, ilal. Transgredir , esp. porl. 
Transgresser , conlrevenir à quelqu’ordre , 
à quelque loi , l’enfreindre, l’oulre-passer. 

Èty. du lat. transgredi , gradi trans , 
passer outre. V. Grad, R. 

TRANSGRESSIO , vl. V. 

TRANSGRESSION , s. f. ( transgres- 
sie-n) ; tbansgressien. Transgressió , cat. 
Transgresion , esp. Transgressâo , port. 
Transgressione, ilal. Transgression. 

Ety. du lat. transgressionìs , gén. de 
transgressio , m. s. V, Grad , R. 

TRANSGRESSOR , s. m. v). Trans - 
gressor , cat. port. Transgresor , esp. l'ras - 
gressore, ilaì. Transgresseur. V. Grad, R. 

Èly. dulat. transgressor , m.s. V. Grad , 
Rad. 

TRANSGRESSOUR , V. Transgressor 
el Grad , IV. 

, TRANSEDA , s. f. (tronsíde) , d. bas 
lim. Légère peur , surprise : Las Iransi - 
das valoun ren , les reprises ne valent rien, 
elles sont nuisibles à ìa santé. 

TRANSïGEAR , v. n. (transidjá ) ; Tran- 
salare , ital. Transigir , cat. esp. port. 
Iransiger, passer un acte pour accommoder 
un différenl ou un procès. 

Ety. du lat. Iransigere , fait de Irans , 
au d.Ià, et de agere, conduire, fìg. lermi- 
ncr. V. Ag , R. 
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TRANSINAR SE , V. S’estransìnar èt 
Stregn. R. 

TRANSIR, v. n. (transir) , d. bas lim. 
Transir, saisir de peur : M’avez transit , 
vous m’avez transi. V. Stregn, R. 

TRÁNSIR , v. a. Transir , pénétrer et 
engourdir de froid , occasionrier un trem- 
blement par refroidissemenl. 

ÉLy. du lat. stringere , qui fait slrinxi, 
au prét. serrer élroilemenl; les Latins di- 
saienL en effel, frigore slringere , transir de 
froid. V . Tregn , R. 

TRANSIS , s. m. pl. (transis); Trance, 
esp. Momenls pénibles que donne l’atlenle 
d’un événement. V. Slregn , U. 

TRANSIT , IDA, adj. el p. (transí, íde); 
2'ransido , esp. 2'ransit , cat. Transi, ie, saisi 
par le froid, languissanl, débile. V. Stregn , 
Rad. i 

TRANSíT , s. m. (transíl) ; Transilo , j 
esp. port. ital. Transit , cat. Transit, Je mê- 
me que passavant. 

Ely. du lat. fransil, il passe, de Iransire , , 
passer, formé de trans, au-deià, et de ire, , 
aller. V. /r, R. j 

TRANSITIO, vl.'et 

TRANSITION , s. f. (transiííe-n) ; tran- ^ 
sitien. Transizione, ital. 2'ransicion, esp. 
Transiçâo, port. 2'ransiciô, cal. Transilion, 
manière de passer d’un raisonnement à un ' f . 
autre, de lier enlre eux les divers morceaux^ 
d’un discours ; mols et phrases que l’on em-) 
ploie à cet effel. ' [ 

Éty. du lat. Iransilio , de trans , de ire ct^ 
de actio, aclion d’ailer au-delà, de passer. c 
V. Ir , R. 

TRANSITEU , adj. vì. Transitiu , cat. 
2'ransilivo, esp. port. ital. Transitif. f 

Ély. du lat. transitivus , m. s. de trans et ‘ 
itiu. V. /r, R. : 

TRANSITIVARSEN , adv. TRANSEUMPTI- 
vamen. Transitivamente , ilal. 2'ransitive-^ 
ment , transiloirement. V. Ir, R. 

TRANSÏTORI , OREA , adj. vl. Transi-\ 
lori, cal. Transitorio, esp. port. ital. Tran- r ! 
siloire, passager. 

Ety. du lat. transitorius , m. s. formé de^ 
trans, au-delà, et d eitorius. V. /r, R. ^ 
TRANSJETEO, s. f. vl. Transposition, ' 
figure de gi ammaire. L 

Ély. du îal. transjeciio , m. s. V. Ject, R. ct 
TRANSEAT , s. m. vl. Transcriplion,^ 
traduction, transporl. ? 

Éty. du lat. trans, au-delà, et àelatum, ^ 
par apoc. lal , porté. V. Tat, R. 3. tl 

TRANSLATAR, v. a. v]. Transladar, f 
esp. 2'ranslatare, itaì. Translater, Iranscri-^ 
re, traduire, transporler. " 

Éty. de trans, au-deià, de lal et de ar. V. r< ; 
Lat, R 3. JT- 

TRANSILATAT, ADA, adj. et p. vl. 
Translaté, transcrit. V. Lat, R. 3. C ; 

TRANSEATIO, s. f. vl. Translació^ 
cat. Translaçâo , port. Translacion , esp. ^ 
Translation, transport, traduclion, vcrsione^ 
V. Translation. tl 

Éty. du lal. translaiio, m.s. V. Lat , R. ZM 
TRANSL.ATIO , s. f. ( translatie-n ).h 
Translation. V. Lat, R. 3. ^ 

TRANSLUCHU.BA , s. f. vl; Crevasse, 
ouverture. tSi 
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TRANSLUTZ, s. ra. yl. Transparence, 
clarlé, sérénilé. 

TRANSMES , ESSA, adj. et p. (Irans- 
més, ésse). Transmis, ise. V. Mettre. R. 

TBANSMETTRE, v. a. (transmétré) ; 
Trasmeltere, ital. Transmiltir , port. Trans - 
ffìiíir, esp. cal. Transmetlre , céder } faire 
passer à un aulre ce qu’on possède. 

Ély. du lat. transmittere , de trans, au-de- 
là, par delà, et de mittere , envoyer. Voy. 
Mettre , K. 

TRANSMÏG-R ATION , s. f. (transniigra- 
iie-n) ; Transmigrazione , ital. Transmigra- 
fion, esp. Transmigraçâo, porl. Transmi- 
graciój cal. Transmigration, transporl d’un 
peuple, d’une nalion entière dans un aulre 
pays. . • 

Ély. du lal. iransmigraUonis , gcn. de 
transmigralio , formé de trans, au-delà, de 
migrare , aller, et de alion . 

TRANSMISSIBLE , IBLA , adj. (Irans- 
mîsíblé, ible) ; Transmissible , cat. Trans - 
missibile, ilal. Transmisìble , esp. Trans - 
misivcl, porl. Transmissible, qui peut êlre 
lransmis. 

Ely. du Iat. transmiltendus , m. s. V. 
Meltre, R. 

TRANSMÎSSION, s. f. (transmissie-n) ; 
Transmissione , ilai. Transmission , esp. 
Transmisscio , port. Transmissiô , cat. 
Transmission, aclion de transmellre. 

Ely. du laL- Iransmissionis , gén. de 
transmissio, m. s. V. Meltre, R. 

TRANSMODABLE , ABLA , adj. vl. 
tb asmddable Tr a s lìiulable , cat. esp. Trans - 
mulavel, port. Trasmutabile , ital. Trans- 
mutable. V. Mut, R. 

TRáNSMUDAMEN , s. m. vl. TBASMC' 
damen. Transmudamìento, anc. esp. Tras- 
mutamenio, ital. Transformalion, permuta- 
linn, bouleversement , cbangemenl. \ r oy. 
Mut, R. 

transmudar , V. a. vl. TBANSMDTAB, 
trasmddar. Trasmudar, port. Trasmular, 
esp. cal. Trasmulare 7 ital. Transmuer, chan- 
ger, transporter. 

Ety. du lat. Iransmutare , m. s. V. MuL 
Rad. 

TRANSMUDAT, ADA, adj. et p. v]. 
Transmulado , port. esp. Transmué, changé. 

Ely. du lal. transmutatus , m. s. V, Mul, 
Rad. 

TRANSMUTACIO , vl. Transmulaciò , 
cat. V. Transmutalion. 

TRANSMUTAR , v. a. Transmutar 3 cat. 
porl. esp. V. Transmudar el Mul , R. 

TRANSMUTATION, s. f. (transmuta- 
lie-D) ; tbansmdtatien. Transmutaciò , cat. 
Transmulacion, esp. Transmutaçâo , porl. 
Transmutazione , ital. Transmutation, trans- 
formation. 

Ely. du ìal. transmutationis , gén. de 
t r ansmulatio, m. s. V. R. 

TRANSNOMINATIO, s. f. vl. Transno- 
fflination, fìgure de mots, métonymie. 

Ely. du lat. Iransnomnio . 

( TRANSPARANT , s. m. (fransparán) ; 
Transparente, esp. port. ital. Transparent , 
e al.Transparent, papîer, verre, elc., à travers 
iequel onvoíl. V. Pareiss , R. 
TRANSPAREN, vl. V. Transparent. 
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TRAN9PARENCA, s. f. (transpareínce); 
tfansparança. Transparenza , ilal. Traspa- 
rencia , esp. port. cat. Transparence , pro- 
pi iété en vertu de laquelle un corps donne 
passage aux rayons de ia lumière. 

Ely. du lal. trans, au-delà, et de parere , 
paraître. V.Pareiss, R. 

TRANSPAHENCIA, vl. Yoyez le mot 
précédenl. 

TRANSPARENT, ENTA, adj. (trans- 
parein, einte); Transparente, itai. Transpa- 
renle, esp. porl. Transparent, cal. Transpa- 
rent, ente, qui laisse passer la lumière à tra- 
vers ; subs. papier builé, derrière lequel on 
pláce de la lumière pour faire ressortir Jes ca- 
ractères qui y sont tracés. V. Pareiss , R. 

TRANSPAS, s. m. vl. Transgression , 
passeau-delà. 

Ély. de trans , au-delà, el depas. V. Pass, 
Rad. 

TRANSPERAB , v. n. (transpirá) ; TRES- 
pxrar. Transpirar, port. esp. caL. Transpi - 
rare, ital. Transpirer, s’exhaler, sortir du 
corps par Ies pores, d’une mauière impercep- 
lible, eu parlanl dela transpiration. 

Éty. dulat. trans, en delà, au-delà, et de 
spirare, souíïler, exhaler. V. Spir, R. 

TRANSPEBATEON, Si f. (transpiralíen); 
trakspibatien. Transpiraçâo , porl. Trans^ 
piracion, esp. Transpiració , cat. Transpi- 
razione, iLal. Transpiralion , excrélion pres- 
que imperceptible, qui se fait à Lravers les 
pores de la peau des animaux, d’un liquide 
plus ou moins composé, ce liquide mème. 

Êly. du lat. transpiratio , formé de trans- 
piraree l deactio. V. Spir, R. 

11 y a deux sorlesde transpirationdonl l’une 
est visible etn'a lieuque dans cerlaines cir- 
constances, on lui donne plus particulière- 
ment le nom de sueur, l’aulre est conlinuelle 
el presque imperceplible. 

Hippocrate connaissaitdéjà cette dernière 
espèce d 3 excrétion sur laquelle Sanctorius, 
médecin italien, qui a vecu, de 1561 à 1636, 
a fait les expéritnces les plns curieuses et 
avec une persévérance incroyable ; un des 
résullals généraux oblenus par ce médecin, 
esl que dehuit livres d'aliments ou de bois- 
sonsqu'il prenait dans un jour, cinqpassaient j 
par la Iranspiralion insensible. 

Des expériences plus modernes ont prou- ! 
vé que la transpiralion insensible était chez 
un individu de laille ordinaire el bien por- 
tant, de 18 grains par minuteou de 25 ; 920 
grains (2 livres 13 oncés), par jour, dont 
une livre onze onces qualre gros par la trans- 
piration cutanéc, et une livre, une once qua- 
tre gros par la transpiralion pulmonaire. 

TRANSPLANTACIO , s. f. (transplan- 
tació) ; Transpiantaçao, porí/ Transpiàh- 
tazione, ilal. Transplantalion, aclion de trans- 
planler. V. Plant, R. 

TRANSPLANTAR, v. a. (transplanlá) ; 
Trânspìantare, ital. Transplanlar , esp. cat. 
port. Transplanter. V. fìeplantar. 

En vl. transformer, íranspianter, rendre. 

Éty. du lat. transplanlare , m. s. ou de 
. trans , âu-delà, ailleurs, et d e pïantar. Yoy. 
Plant, R. 

TBANSPLANTAT , ADA , adj. eL part. 
(transplantá, áde) ; Transplanlado , porl. 
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' Traspìantado , esp. Transplanlé, ée. A r ov 
Plant, R. 

TRANSPOHT, s. m. Transporlo, iíal. 
Iranspovle^ porl. Transport, on le dit d’un 
acces de colère, mais plus partículièrement 
d’une afíection inflammatoire du 'cerveau, ac- 
| compagnée d’un déiire violenl ou d’un assou- 
! pissemenl profond. 

Á agut un transport au cerveou. 

TRANSPORT, s. m. (íranspór); Trans- 
port, cal. Transporle, esp. port. Transpor- 
lo, ital. Transport, aclion par laquelle on 
transporíe queique chosed’un lieu dans un 
aulre ; Passion violenle qui met J’homme 
hors de lui-même, délire, égaremenl. 

Transjjort de cerveou, frénésie. 

TRANSPORTAGIO , vl. Transporla - 
ciô, cat. Y. Transporlalio. 

. THANSPORTAMEN, S. m. vl. tras- 
roRTAMEN. Transportamenl, cat. Transpor - 
tamicnlo, esp. Transportamenlo , ilal. Trans- 
lation, transposition. V. Port, R. 

TBANSPORTAR, v. a. (transpourtá) ; 
tbanspouetar. Transporlare, ital. Transpor- 
lar , esp. port. cat. Transporter d’nn lieu à 
un aulre ; animer, enflammer. 

Ely. du lat. transportare, de trans, au- 
deìà. de l’autre côlé, et de portare , norter. 
Y. Port, R. 

Se Iransporlar , se rendre en un lieu 

TRANSPORTAT , ADA , adj. trans- 
POCBTAR. Transportado , porl. esp. Trans- 
porlé, ée. V. Porl, R. 

TRANSPORTATEO , S. f. vì . transpor- 
tacio. Transporlacio , cal. Transportacion, 
esp. Transposiçâo , port-. Transporlazìone, 
ital. Translation, transport, traduclion. 

Ély. du lat. transporlalio, m. s. 

TRANSPOSAR , v. a. ( transpousá) ; 

tbanspadsar, transpadvar, TRASPOUSAR. Tras - 

porre, ilal. Transposar , cat. Trasponer , esp. 
Transpor , porl. Transposer , metlre une 
chose horsde l’ordre où elledevail être, il ne 
se dil guères que des mots et des phrases. 

Ety. du lat. Iransponere , deponere trans, 
metlre au-delà, deFaulre côté. V. Pos , R. 

TRANSPOSAT , ADA , adj. et p. (trans- 
pousá, áde) ; transpoosat, Transpòsé, ée. 

Ely. du lat. Iransposilus , m. s. Y. Pos , 
Rad. 

TRANSPOSETIO , vl. V. 

TRANSPOSETíON , s. f. ( transpousi- 
lie-n) ; tbanspodsition. Transposiçao , port. 
Transposilion , esp. Transposició , cat. 
Transposizione, ilal. Transposilion. 

Éty. du lat. transpositionis, gén. de trans- 
positìo , m. s. Y. Pos , R. 

TRANSPOZITIO , s. f. vl. Transposi- 
tion, translation. V; Transposition. 

TRANSSUMPTíVAMENT , adv . vl. 
Mc'lalepsivement, par métalepse. 

TRANSSUSTANCIAH , v. ví. Transubs- 
ianciar , cat. Transustanciar , esp. Tran- 
substanciar, port. Transustanziare , ital. 
Transsubslantier, changer une subslance en 
une aulre. 

Ely. de trans , de subsiança el de ar. V. 
Est, R. 

TRANSSUSTANCIAT , ADA , adj. elp. 
vl. Transubslanciado,\)or [ . esp. Transsubs- 
lanlié. Y. Esl, R. 
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TRANSTEGEAR, v. n. (trans(edjá), dl. 
Ilavaudeur, tracasser, aoouner en iisant. 
Sauv. 

TRÁNSTOBNAR , v. a. d. vaud. Dé- 
tourner. V. Torn s R. 

TRANSUBSTANTIATÎON , S. f. (tran- 
subslanliatie-n) ; Transustanziazione , ílal. 
TransubstancìQcion , esp. Transubstmcia- 
çao , port; TranssubsíanLiation, changement 
miraculeux qui se fait de la substance du 
pain etdu vin, en la substance du corpset 
du saûg de J.*C- en verlu des paroles de la 
consécration, dans le Sacrement de l’Eucha- 
risliè. 

Éty. dulat. Irdnssubstantiationis, gén. de 
transsubstaiitialio, m. s. formé de trans , 
au-delà, et de subslaniia , substance. 

TRANSUMPCIO , et 

TRANSUMPTIO, s. f. vl. Métalepse , 
figure de rhétorique. 

TRANSUMPTEVAMENT , adv. \lMé- 
talepsiveme?it, par métalepse. 

TBANSVAï, vl. II ou elle passe, il ou 
elle s’en va. 

TRANSVASAMENT , s. m. (transvasa- 
mein), prov. mod. Transvasement, action de 
transvaser. V. Vas, R. 

TRANSVASAR, v. a. V. Transvegeaf et 
Vas , R. 

TRANSVEGEAR , v. a. (transvedjá) ; 
thaiïsvasar. Trasvasare , ital. Travasare , 
esp. Trasegar, port. Transvaser, metlre un 
liquide d’un vase dans un aulre, décanler. 

'Ély. de trans, au-delà, de fautre côté, et 
dc vegear, pout [búgear , verseri V. Vert s t \ . 

TRANSVERS vl. V. Travers. 

TRANSVERSAtj , AEA, adj. (transver- 
sál, ále); Transversal, port. esp. cat. Traps- 
vcrsale ital. Transversal, oblique. 

' Ely. du iai.transversarius s m. s. V. Vert , 
Ead. 

■ T’RANSFEESSAEAMÈNT , adp. (IraDS- 
xersalaxneìnììTransversalmentej port.Trans- 
versaìement. 

r • 

Ety. du lat. Iransversè et de ment. Vov. 
Vert, R. J 

TRANTA, s. f. (tranle) ; thantds, dl. Iou 
erì en tranta, j’étais en balance si je ferais 
lellecbose, j’étais indécis. 

Éty. II paraîl que ces mots tranta el Iran- 
tus, ne sont que des altérations d e trentun - 
irenleetun. 

Estre sus lou IrenVun, en Provence, si- 
gnifìe la mêmecbose, parceque le 31 esl le 
moment indécis entre Ûancien et le nouveau | 
mois. 

TRANTAEEISSAR, dl. V. Tranlalhar , 

TRANTALHANT , adj. ( tranlailláu ) ; 
prardbalbaht. VaciIIant, aDle, qui chancelle ; 
fig v irrésolu, incerlain. 

Ely. de Trantalh, R. de trantalhar el de 
ant. celuí qui chancelle. 

TRANTALHAR, v. n. (trantaillá) ; trih- 

TODLAB, THAHTA LEISSAB, THAHTODLAR , BBODH- 
TOCLAH, TBAHTAYECHAR, DBAHDALHAH, GhanCe- 

ler, vaciller, n'être pas ferme sur ses jambes; 

un ivrògne chancelle, une table vacille. 

Ety . ? 

TRANTANEL, s. m. (trantanèl) ; VEB- I 
na'-mcba. Nom qu'on donne, en Languedoc, 
aubourdaine, bourgèneou auInenoir,??àam- 


nus frangula, Lin. arbrisseau de Ia fam. des 
Frangulacées, commun dans les laillis un 
peu humides. 

Son écorce intérieure purge forlement et 
fait vomir. 

TRANTAYEGHAR, d f de Mont. Alt. 
de Trantalhar, v. c. m. 

TRANTEL , s. m. (tranlèl). Bascule, es- 
pèce d’exercice qu'on fait en s'assayant deux 
personnes, une sur chaque extrémité d’une 
soliveposée en équilibre sur un corps solide 
etense relevant et s’abaissant allernalive- 
ment. 

TRANTOL. , s. m. vl. Balancement, agi- 
tation. 

TR.ANTOUL , s. m. (trántoul) ; TBANTOD, 
brahdodl, FANiEBA. Echelle suspendue ho- 
rizontalement sur laquelle on plaçe le pain 
dans Ies maisons de campagne et chez les 
paysans qui sonl logés étroilement. 

On dit d’une personne aisée, A de pan au 
trantou. ' 

TRANTOUEAR, V. Trantalhar. 

TRAN-TR.AN, Vi Trin-tran . 

TRANUGÈ, s. f. (tronudze). Nom bas- 
limousift du,chien-dent. V. Grame. 

Éty. de trainar, traîner. V. Tr.a, R. 

TMAOUES , G’est ainsi que D’Astros' 
écril Travers, v. c. m. 

TRAP, trapp, radical pris de là basse làt. 
trappa , qui se trouve dansla loisalique avec 
la signification de souricière, depiége; dérivé 
selon Ménage de 3’ancienall. trapp , qui a la 
même signiíìcalion, de trabs , poutre, selon 
Gébelin ; ou d elrapp ou trap, en celt. selon 
M. Théis , ou peut-être du grec 'cpaTrsÇa 
(trapeza), table. 

De trappa, par apoc. trap ; d’où : Cau- 
ca-trapa, Tfap-a, A-trapa, A-trap-ar, A- 
traplalorì. 

De trap, par alt. chap ; d’où : A-chap- 
adour, A- chap-aire , A-chap-a , A-chap- 
atori, Trap-eí , Trapet-et, Trap-ot. 

TRAP , s. m. dl. V. Trapu, Tapouissoun 
et Tap , R. 

TEAP, vl. Tente, pavillon, baraque,’ de- 
meure, habiíation. V. Tenda. 

TRAPA, s. f. Trapa, cat. V. Trappa. 

TRAPABELA, s. f. (trapàdèle), dl. Vov. 
Leca eiPed,i\. 

TRAPAPOUR, Garc. V. Trepadour el 
Ped , R. 

TRAFABOUR, V. 7'repadour et Ped, 
Rad. • 5 

TRAPANAR, d. bas lim. V. Trepanar. 

TRAPASSA, d. vaud. V, Trepassat ct 
Pass , R. 

TRAPASSAR. , vl. V. Traspassar. 

, TRAFASSSVOii,adj:d. vaud. Passager, 
ère. V. Pass ' , R. 

TRAPEG-EAïRE, Voy. Trapegeaire et 
Ped, R. 

TRAPEGSÁR, V. Trepiar et Ped, R 

TRAPEI , vl. V. Trepal. 

TRAPEEA, s. f. vl. Tente , pavillon. - 

TRAPENAE, v. n. vl. Traspellar , anc. 

esp. Trapelar, esp. mod. S’évanouir, chan- 
celer. 

TRAPET, ETA, S. el adj. (írapé, éle) ; 
tbapot , TRAroT. Trapu , ue , de laiMe courle 
et ramassée ; grosetcourl. V . Tapouissoun. 

Eíy. V. Trap , R. 


TRAPETET , s. m. dl. DÌm. d e irapel t 
petit trapu , petit bout d’homme. V. Trap, R. 

TRAPEZE , s.-m. (trapèzé) ; Trapezio , 
esp. Trapèze, figure recliligne de quatreçôlés 
inégaux, dont deux sont parallèlcs. 

Éty. du Iat. trapezium , dérivé du grec 
TpáTi eÇoc (trapéza), table , comme qui diraít 
TETpáTre^a (íetrapeza), mol formé, dit-on,de 
TSTpáç (télras), quatre , et de TrsÇa (péza) , 
pied, c’esl-à-dire, tableàqualre pieds; parce 
que íes Grecs se servaient de tables de celte 
forme. 

TRAPÏADA, Avr. V. Prada et Ped, R. 

TRAPIAIRE, s. ni. (trapiáïré). Gelui 
qui marche avec précaulíon pour ne pas êlre ! 
entendu. Garc. V. Ped , R. 1 

TRAPIAR , V. Trepiar et Ped, R. 

TRAPOINTA, et ■ 1 

TRAPOINTAR, Garc. V. Trepointa., 1 
Trepointar ,■ Rivet et Pounct , R. I 

TRAPORTAR, d. vaud. V. Transportar 
et Port, R. 

TRAPOT , OTA, s. (trapó, óte) , dg. ! 
trapet , tbapdt. Qui esl de peLite taille. Voy. 
Tapouissoun et Trap , R. . . [ 

Áques trapots, doun Vespauleto , i 
Brillo toutjour din lou peril. í 

Jasmin. 


i 


TRAPOU, s. m. (trápou) , dl. Cassole , i 
ou terrine au riz ou au gruau. SauVr i 

TRAPQUGNER, Voy. Trepougner et i 
Pounct , R. ‘ í 

T.RAPPA , s. f. (tráppe) ; TBAPA . Trappe, jj 
célèbre abbaye de l'ordre de Citeaux, siluée 
dans là Perche, aux confins de la Normandie. ^ 
Êty. ? _ , 

Cette abbaye de I’ordre de Citeaux, ful q 
fondée en 1140, par Rotrou,comte du Percbe, 
et consacrée sous le nom de la Sainte Vierge, - 
en 1214, par Roberl, Archevêquede Rouen. r- 
Eile eut des abbés commandataîres cn 1326,, r 
et fut réformée en 1663, parl’abbé deRancé, 1; ’ 
le même qui dans sa jeunesse avait Iraduil ,ï 
Anacréop, maisque la mort subile deMç*De f L . 
Monlbazon, qu’il aimait éperdumenl, ramena 
à Ia vertu. ;; 

TRAPPA , s. f. (trápe) ; tbapa. Trap- £ 
pola-, ilal. Trampa, esp. Trapa , cat. port. t * 
Trappe , espèce de porle posée horizonta- 
lement sur une ouvertureau rez-de-chaussée, ^ 


uu uncdu u uii pidiiLiiCi , uu iu uu ui, 

I'ouverlure eìle-même; ouverlure praliqnée 
dans un grenier à foin , parlaquelle on fait 
passer le foin qu’on donne aux bestianx. 
Abgt-foin, cette ouverture correspond ordi- 
nairement à la crèche, ets’appelle Lrébucbet. 
Âbat-foin ; piége. 

Ely. de la basse latinilé trappa , m. s. ou 
du grec TpaTceÇa (trapeza) , table , ou de 
TpaTieti) (trapeô), j’enfonce. V. Trap R. 

TRAPPISTO, s m. (Irappiste, religieux 
de la trappe. 

TRAPPOLIEIRA , s. f. (trapolieïre) , 
d. bas Iim. Grandeouverlure, grande fente. 

Êty. de trappa , ol , dim. et de iera , qui 
sert de petile trappe. V. Trap , R. 

TRAPPOUN, s. m (tropóu), d. bas lim.' 
Petit trou, ordinairement praliqué pour don- 
ner passage à la vue. 
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Éíy, Dim. de Trappa , y. c. m. et Trap , 

Rad. _ 

TBAPUT, V. Tapouissoun et Tap , R. 
TRAQUEGEAR, y. n. (iraqaedjâ); Tra - 
çuejar, cat. Tourmenler, Tracasser. Voy. 
Tracassar, Tarabuslegear el Tric , R. 

TBAQUENARD, s. m. (Iraquená). Piége 
pour prendre des souriset des rals; sorte de 
dânse gaie : Caníar lou traquenard . 

Ély. Ménage dérive ce mot , de tricena - 
ríuî. V. Tra , R. 

TBAQUET , s. m. (traqué) , dl. Pelit 
poignard. Sauv. 

Ély. ? 

TBAQUET, s. m. (troqué) , d. bas ìim. 
V. BaUarel de moulin , qui a ìa m. s. 

TRAQUET , s. m. Un des noms que porle 
dans THérauH, la Motacilla rubicola . Yoy. 
Bìavet. 

TRARjV. a.'vl. Tirer. V. Tirare l Tra, R. 
ïYar-è-cûp , venir à bout. 

TRARAG , adv. vl. Cependant, en ce mo- 
ment. 

TRAS , adv. vl. Tras , cat. Adverbe qui 
ajouléà un adjectif, lui donne un sens su- 
perialif. 

Trastoiz , absolument lous. 

TRAS , Tras , esp, port. cat. Trà , ilal. 
Pour derrière. Y,. Delras. 

Ély. deíraní, au-delà, de l’aulre côté; 
après. 

de teas , Tras , port. En arrière. 

Ély. du lal. relro. 

TRAS , ASSA, adj. (tras , ásse). Maîade. 
indisposé : Siou tout tras , je suis lout chose. 
TRAS, s. m. vl. Trace. V. Traça. 
TRASAIT PER, expr. adv. vl. Aussilôt 
que. 

TRASALHIT , IDA , adj. et p. vl. Dé- 
roulé, ée; en désarroi. 

TRASANAR , v. n. (trasaná) ; tbahab , 
TflESAtïAR, et impr. tbazanab. Pleurer, san- 
glotler au point de perdre la rcspiralion ; se 
pâmerà force decrier, on le dit parliculière- 
ffieDldesenfanls qui sontencore au maillot. 

Éíy. de Iras pour trans , au-delà, et de 
Qnar, aller au-delà des bornes. V. An, R. 

Faire trasanar un enfant , faire dépiler, 
désespérer un enfant. 

En Languedoc, ceraot signiûe aussi s’en- 
nuyer, Lrouver le temps long. s'impaíienter 
dans rallenle. Sauv. 

TRASANNAT , ADA, adj. vL Très-YÌeux 
vieillard. 

Éty. de tras pour trans , au-deìà , qui dé- 
passe, et de annat, vieux. V. 7dn,R. . 

TRASAUTAR, v. a. vl.Franchír, s’en- 
bardirlrop, oulre-passer, francbirles bornes. 

foy. de tras pour trans, au-delà , et de 
íûuíar. V. Salh, R. 

TRASBUCAMEN , vl. V. Trabucada. 
TRASBUCHAR, vl. V. Trabucar . 
TRASBUCHAR, v. n. vl. Trébucher, , 
feire on faux pas, lomber, êíre plus lourdque 
Ificontre-poids. V. Bosc , R. 

Quis’umilia si s’alsa, e qui s’alsa plus 
on deu trasbucha. Liv. de Sydrac. 

Qui s’humilie assurément s’exhausse , et 
s’exhausse blus qu’il ne doit trébuche. 
Hayn. 

.TRASCALAN-JAUNE, s. m. (trascàlán- 
ájáoiiné). Un desnoms qu’on donne, en Lan- 


TRA 

guedoc, aumille-pertuis. V. Herba-de-Vo- 
li-'rouge. 

Ély.de l’esp. trascalar , passer à travers, 
parce que, vues à Iravers le jour sesfeuiiles 
paraissent percillées d’un nombre infini de 
pelitslrous, qui n'en sonlcependantpas, mais 
bien de petiles cellules remplies d’une huiie 
essenlielle transparenle. V. Trescalan. 

M. Aslruc fail venirce mol de l’arabe tras- 
tulon, qui désigne le mille-perluis. 

TRASCALAN-ROUGE, s. m. Non qu’on 
donne, rìans ie même pays, à )a petite cen- 
tauréc. V. Centauri. 

TRASCAMBADA , 8 . f. vî. Enjambée. 
V.Gambada. 

Êly. de tras, au-deià, de camba et de ada. 
V, Camb, R. 

TRASCENHER, v. a. vl. Ceindre, en- 
tourer. V. Cenchar. 

Ély. d e tras et de cenher. Y. Cench , R. 

TRASGORAR , v. a. vl. Trascolar, esp. 
cat. Filtrer. V. Coular. 

TRASCOUN0BE , v. n. (trascoúndré), 
d. bas lim. Fasser, aller derrière quelque cho- 
se qui nous dérobe à la vue. 

Ety. de tras, derrière, et de escoundre, 
cacher. V. Escound, R. 

TRASCUIAR , v. n. vl. Êlreplein d’assu- 
rance, ètre téméraire. 

Éty. de Iras pour trans el de cuiar. Voy. 
Cuid, R. 

trascuiat, adj. et-;p. Vl. TBASCOJAT. 
Plein d’assurance, arrogant, léméraire, pré- 
somplueux. V. Cuid, R. 

TRASCUJAR, vl. V. Trascuiar. 

TRASCUJAT, vl. V. Trascuiat. 

TRASBORSA, vl. V. Trasdossa. 

TRASDOSSA, S. f. vl. tbasdobsa. "En- 
dosse, charge, fardeau, surcharge. 

Ély. de tras, derrière, et de dossa pour 
dos. 

TRASESRE , s. m. vl. tbezexbe. Uo traì- 
tre. V. Traite et Trad, R. 

TBASFEGURAR , -vl.* V. Transfigurar 
et Fig , R. 2. 

TRASFOHAR t vl. V. l'ransforar et 
Four , R. 

TRASGIET, s. m. vl. Balelage, jongle- 
rie. 

Ély. de tras et de giet. V. Ject , R. 

TBASGITADOR., s. m. vl. TBASGITAIBE. 

Trageilador , port. Traggitatore , ital. Bâ- 
teleur, charlalan. V. Ject , R. 

TRASGITAIRE , vl. V. Trasgìtador 
et Jecl , R. 

TRASGITAMENT , s. m. vl. Balelage, 
jonglerie. V. Ject, R. 

TRASGITAR, v. a. vl; tbagitar. Tra- 
gittare, ital Baleler , jongler , bariolcr, en- 
tremêler , jouer des farces. V. Ject , R. 

TRASGITAT , ADA, adj. et p. vl. Ba- 
rioié , ée-, entremêlé, ée. Y. Ject , R. . 

TRASGRESSIO , vl. V. Transgression 
et Grad , R; 

TRASIMUR , vl. Derrière le mur. 

Ély. retro murus. 

TRASLAT , s. m. vl. Traslado , port. 
Trasllat , caLCopie, exemplaire , le dou- 
ble de quelqu’écrit. 

Éty. de tras , pour Irans , el de lat , pour 
latum , laíus , V. Eat , R. 
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TRASLIAR , 

Comtar l’as 
E l’diras 
Eneispas, 

Per que se trasl ia. 

Marcabrus. 

TRASLIS , adj. et p. vl. MaílJé, maillés. 

TRASLUZER, v.n. vl. tbasedzib. Tras- 
lluirse , cat. Etre transparent, diaphane. 

Ely. du lat. Iranslucere , m. s. 

TRASLUZIR, vl. V. Trasluzer, 

TRASMELIAR , y. a. vl. Troubler. 

TRASMELIAT , adj. et p. vl. Troublé. 

'Ì’RASMELIAT, ADA, adj. et p. Trou- 
blé , ée. 

TRASMON , adj. vl. tbamobt, Tramon- 
lain , couchanl. 

r 

Ely. du laf. transmontanus , m. s. 

TRASMONTANA, vl. Etoile poîaire. 
y. Tramontana. 

TRASMUDAÍ3LE , vl. V. Trasmutable. 

TRASMUDAMEN, vL V. Transmuda - 
men. 

TRASMUDAR, vl. Trasmudar , cat. esp. 
V. Transmudar . 

TRASMUTACEO, vl. Trasmutqció , cat. 
y. 2'ransmutalion. 

TRÂSNUCHAR , Y 7 . n. vl. tbasnoechab. 
Trasnoitar , port. yeiller , passer les nuits 
blanches , sans dormir. 

Ety. du lat. pernoctare , m. s. V. Nuech f 
R3d. 

TBASNUECHAR, vl. V/ Trasnuchàr. 

TRASORRïAR , v. n. d. vaud. Thésau- 
riser. V. Tresorar et Âur , R. 

TRASPAS , vl. y. Traspassamen et 
Pass, R. . 

TRASPÂS , s. m. vl. trespas. Trépas , 
Irajet , trait. V. Trepas et Tràjet. 

TRASPASSADOR, s. m. vl. tbaspas- 
saire. 2'raspasador , anc. esp. Traspassa - 
tore , ital. Transgresseur, vioíateur : Tras- 
passador de la lcx , transgresseur de la loi. 

Ély. de Iras pour trans, au-delà ; de pass 
et de ador , celui qui passe au-deià. 

Adj, qui doil trépasser, périssabie. 

TRASPASSAIRE , vi. V. Traspassa- 
dor. 

TRASPASSAMEN , vl. V. Trespassa- 
ment. 

TRANSPASSAN, adj. vl. Passager , de 
peu de durée , perçant. V. Pp.ss , K. 

TRASPASSANS , Le même que Trepas- 
sats. ■ . 

TRASPÂSSAR , v. a. et n. vl. TBESPÂS- 
sar , tbapassar . Traspassar , cat. port. 
Traspasar , esp. Trapassare , ital. Dépas- 
ser, outre-passer, enfreindre, transgresser ; 
oubiier, négliger; pas.ser, aller, traverser , 
percer; Cnir, cesser; trépasser , mourir. 

Ély. de tras pour trans , au-delà, el de 
passar. V. Pass, R. 

TRASPERDUT, s. m. (tras-perdú). A la 
piste , à pas perdus. V. Perd , R. 

TRASPIZAR, v. a. vl. Fouler à l’excès. 

Éty. de tras, à l’excès, au-delà, et de 
pizar , fouler. V. Ped, R. 

TRASPLANTAT. ADA , adj. et p. vl. 
Débarrassé , ée. 

Éíy. de tras , au-delà , et de plantat. yoy .* 
{ Plant , R. • 
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TRASPORTAMEN , vl. V. Transpor- 
tamen. 

TRASPORTAR , vl. V. Transportar. 

TRASPORTAR, v. a. ( trasponrtá ) ; 

TRASPOOBTAH TBESPOBRTAR. TfaSpOVl(XVC , 

ìtal. Transportar , esp. port. cal. Transpor- 
ter, porler d’un lieu à un autre. Fig. animer 
par l’amour , la colère , elc- L’amour lou 
trasporla , il esl Iransporté d’amour; Lou 
mau lou trasporta , la donleur le mel hors 
de lui-méme, lui donne des iransports^ 

Éty. de tras pour trans , au-delà , et du 
ìat. portare , porter. V. Port, R. 

TRASSA , et comp, Trassa , cat. Pour 
Irace , V. Traça. 

TRASSA , s. f. (Irásse) , dl. m. s. que 
Estrassa , v. c. m. Ce mol n’a rians les vers 
suivants.de Peyrot , qu’un sens dépréciatií’. 

Sé pourrés faïré sons bergougno 
Oquéio trasso dè bésougno. 

TRASSA . vl. Queste. V. l'raissa. 

TRASSAEI-iIjIR , V. n. vl. TRAssALin , 
tkessaz.hir, tressaielir. Tressaillir, fréiuir; 
dépasser , passer, transgresser , violer. 

-Élý. de tras , au-delà, e.t ; de sailUr. V. 
SaUi ; H. 

TRASSAIRE, s. m. (trassáïré); tra- 
çaire , di, Un carrier. V. Peirier. 

Élŷ. Ce mol peut-être une allér. de tiras- 
saire, qui traíne, qui charrie. Y. Tra , R. • 

Lous gipiers , traçaires, maçouns , 

Mestres , manobres et garçouns , 

Embe soun martelet sa tibla , 

Tenionuna mina rìsibla. 

Favre. 

TRASSAX.EÏ , vl. il ou elle tressaille , 
saute, bondit. V. Salh, R. 

TRASSAÌHIB , v . a . et n . Vl. TRESSALHIB, 
treissallir. Transg resse r , dépasscr , oulre- 
passer, tressaillir ; frémjr. 

TRASSABjIR, vl. V. Trassaillir el Salh, 
Rad. 

TRÁSSAR, v. n. (trassá), dl. Passer, suf- 
fîre, durer pendant quelque lemps. 

Cal qu’aquel pauc de blad nou$ trasse 
T annada , il faut que ce peu de blé nons pas- 
sel’annéeou dure jusqu’au bout de rannée, 
Sauv. passer. 

Eíy. de trans, au-delà 

TRASSAR, v. a. dl. Percer, pénétrer. 

La plogea i’a trassat , la pluie l’a percé, 
fouîller, lirer de la pierre d’une carrière. 
Sanv. 

TRASSAREAS , et 

TRASSAS, dl. V. Estrassas. 

TRASSAS , v 1 . Cependant, cn passanl. 

TRASSEGEAR, v. n. (trassedjá) , dl. 
Ravauder , Iracasser dans une maíson. V. 
Ravaudar . 

TRASSEGRE, v. a. (Irassègre), dl. Sui- 
vre àla pisle, aller derrière. Sauv. 

Ety. deíras, derrìère, el de segre , suivre. 
V. Sequ; R. 

TRASSEGUfí, s.m. (trassegún), dl. Phîl- 
Ireamoureux, chose qu’on suppose donner 
de l’amour. 

Éty. de trassegre, euivre, et de un. Voy. 
Sequ, R. 
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Dounar de trassegun , donner un charme 
ou de la poudre pour faire suivre. Sauv. 

TRASSEIROOU-, Garc. Altér. de Ter - 
seiroou , v. c. m. 

TRASSER, v. a. vl. Avaler. 

Trassets un camel , vons avalez un cha- 
meau. 

TRASSSNHAR , v. a. vl. Percer? 

TRASSEO , s. f. vl. Trahison. V. Trahi- 
soun et Trad, R. 

TRASSIQN, vl. V. TrahUoun et Trad, 
R,ad. 

TRASSUAR, V. Trassuzar. 

TRASSUSAR, V. Trcssusar et Sud, ït. 

TRASSUSOUR, V. Tressusour el Sud , 
Rad. 

TBASSUSAR , vl. V. Trassuzar. 

TRAST , s. m. (trás), dl. V. Trislet. 

TRAST, adj. dl. Usé. V. Eslrassa. 

Áquot es un trast , c’est une paLraque ou 
un homme hors de service. 

TRASTAL.GUN, el impr. 

TRASTAEOUS , s. m. (trastalóun el tras- 
talóus), dl. renfort d’un lalon de bas, lalon- 
nière, morceau de cuir ou de chapeau dont 
Ics saboliers se servent pour empècher que 
leurs bas ne s’usent Irop tôi au talon,ou que 

Ie sabot ne les blesse. 

•/ 

Ely. de iras, derricre, et de taloun, der- 
rière fe talon. V. Tal , R. 2. 

TRASTES, s. m. pl. di. (tráslés). Voy. 
Estrassas. - 

TRASTET, s. m. (trasté)., dl. Yoy. 
Tristet. 

TRASTEEG, vl. Tous. 

TRASTOL.RE , v. a.' vl. Transporter, 
ôler, emporter, souìever. V. Tot , R. 

TRÁSTOMBA, s. f. vl. Détour, tergi- 
versation. V. Toumb , R. - 

TRÁSTOMBAR, v. n. vl. Sauter, faire 
des tours de soupiesse. V. Toumb , K. 

TRASTORIBAH, v. a. vl. Trastumbar , 
esp. Culbuler, renverser, aballre, abaisser, 
délaisser. V. Toumb, R. 

TRASTORNATrlENT , s. m. vl. Tfas- 
tornamenlo , ital Renversemenl , conlrover- 
se, diíïérend, subversion, perversion. 

Ely. de tras , au-delà, à l’excès, de lorna 
et de ment. V. Torn, K. 

TRASTORNAR, v. a. vì. Trastornar, 
caï. esp. port. Trasiornarc , ilal. Rcnverser, 
ímuleverser, délruire, changer, perverlir, dé- 
(ourner, dévier, rebrousser, rcculer, retour- 
ner, fíg. dénalurer. 

. Éty. de tras et de lornar, V. Torn , R. 

TR'ASTORNAT , ADA , adj. vl. Tras- 
tornaáo , port. Rejetc, ée, refusé, dcdil. V. 
Tom , H. 

TRASTORNER, v. n. vl. Reculcr, lour- 
ner íe dos. 

Éty. de tras , en arrière, et de lorner pour 
lornar. V. Torn , \\ . 

TRASTOS, expr. adv. v]. pl! thastcg, 

TBASTUIT, TBASTETZ, TRASTRBCH, TrdOUS, tOUS 

absolument lous. V. Tot, R. 

TRASTOT, OTA , adj. et pr. indéf. vl. 
Partoul, dans-tout, toule, toul enlier, ière. 
V. Tot, R. . 

TRASTOTA., vL. fém. de trastuì , toule. 
V. Tot, R. 

TRASTUG, vl. V.Trastots et Tot, R. 

TRASTUICH, vl. V. Trasiot. 


TRASTUIT, adv. vl. V. Trasiots et Tot , 
TRASTUT , vl. V. Trastot et Tot , R. 
TRASU , vl. II ou elle sue. 

TRASUT , UOA, adj. eí p. vl. Broyé, ée, ! 
TRASVAZER , v. a, vl. tesvazer. Passer, J 
aller oulre, dévancer , éehapper, s’éloigner, ( 
s’en aller. , 

TRASVIRArfîENT , S. m. TBEVIBAMENT. , 

Épouvante, eíì'roi, grande peur, aclion de j- 
tourner les yeux d’une manière convulsive. ‘ 

' Ety. de trasvirar et de ment. V. Vir, R; ^ 
TRASVIRAR, v. a. (Irasvirá) ; tbevibab, ✓ 
TRESVIBAS . Traslornar , esp. Boulcverser , ! 
fureler, fouiller, lroub]er,effrayer, faire chan- [[ 
ger la fìgurede quelqu’un, déûgurer, conr f 
lourner. * , 


Éty. de tras pour trans, au-delà, del'aulre * 
côlé, et de virar , lourner. V. Vír, R. r 

Es lout trasvirat, il est toutému, tout i- 
bouleversé. 

TRASVIRAT , ADA, adj. et p. (trasvi- g 
rá, áde); trevirat, tregirat. irouble, effrayé, rj 
épouvanté, bouleversée. 

Ély. de Irasvirar etde at. V. Vir , R. 
TRATABLE , ABEA , adj. (traláblé , 5 . ; 
áble); Trattabile, ital. Tralable, esp. Tra- f 
tavel, port. Tactable , cat. Trailable, doux, jL 
avec qui on peut aisémenltraíler. rr 

Ély. du lal. tractabilis. m; s. V. Tra, lì . 
TRATAIRE , Celui quî traile d’une af- j-j 
faire. Garc. V . Traiur etTra, R. n 

TRATAmE, s. m. (traíáiré). EnLremet-,.- 
teur, négocialeur. Avr. Poutingoun et 2Váí, 7;. 
Rad. . 

TRATAItLENT , s.m. (tralamein); Tra- 
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laìnento, porl. Traiamienln esp. Traitcmenl,, , 

. I * ■* _ . - w t ' r ■; 


accueil, réception, soins el remèdes donncsp 
à un malade; appoinlemenl. ■ 

Ély. de Iratàre t de la term. ment. V. Tra ÌS: 
Rad. lL ’’- 

TRATAR , v. a. (tralá) ; Tratar, porl.ibí 
esp. Trailer, disculer, agiter, ncgocicr, ré-tìrj 
gaìer, donner à manger, en user bjen ouní;, 

mal avecquelqn’un, reconnaîlre pour l,i 

trailer ou qualifier de... * r r. 

Êty. du lat. Iraçtare , manier, loucher. V.ì;j~ 
Tra , R. 

Ceverbe est loujours neulre quand il s’a- t[ 
gil de vendre, d’acheler, d’acquérir, elc 
. TRATAR SÉ , v. r. Tratarse, csp. Se,. r 
régaler, se bien Irailer, sevoir, se fréquen-, } 
ter. 

TRATAT , ADA, adj. etp. (tratá, áde) 
Tralado , porl, esp. ÍVaité, ée, régalé, seiorf 
le verbe. .=.‘1 




Ety. du lal. traclalus, m. s. V Tra, R. 
TRATAT , s. m. ttratá); Tratado , porî. 


esp. Traciat , cat. Trattato , ilal. Traité, ae-,i. . 
cord, convenlion, discours, disserlalion sur!', J[ 

i i s. 3 ( l:\Jl 


quelque malière. 

Éty. du lat. traclalus, m. s. V. Tra. R. , 7 

TRATIO , s. f. vl. Trahison. V. Trahi^ 

L t‘.( 


íorm. 


UïT 


TRATUR , s. m. (tretúr) ; tretcií. TVflí-^ 
fore, ilal. ïraiteur, cuisinier public qui doo- . 
<neà manger chez lui pour de l’argenl. . :y 
Éty. de tratar. V. Tra, R. . 

Quetrata, qui traite. T T 


TflATUSA, s. f. de TBATAIRE. EntCÔ- 


mettcuse, celle qui fait condure un mariageM 1 * 
V . Tra, R . ‘ fc 
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TRAU, s. m. vl. tbact , thahtjt. Embar- 
ras, bagage, convoi, charroi, tronsporl, tri- 
but, impôl. V. Trabi R. 

TRAU, s. m. vl. Trava, port. Trabe, esp. 
Trave , ital. Poulre, pièce de charpenle. 

Perqueves lajyalha el ulh de ío fraire, e 
del trau q’es el teu no cossiras , pourquoi 
aperçois tu un félu dans l’oeii de ton pro- 
chain, tandis que lu ne vois pas la poulre qui 
est Hans le tien. 

Ély. dulat. trabs. V. Trab , U. 

TRAU, Pour trou. V. Trauc, R. 

TRAUBS, s. m. vì. Foulre. V. Fusta. 

Éty.du lat. trabs, m. s. V.Trab , R. 

TRAUC , radîcal pris de la basselal. trau - 
gus, quí se trouve dans Ie lilre 43 des Ki- 
puaircs, avec ia signiricalion de trou, et dé- 
rivé du grec Tpúp.a [truma), trou, fail avec une 
tarière, formé de Tpau (traô), Irouer, percer, 
faireun trou, il pourrait venir encore du bas 
brelon trouc, incision. 

D etraugus, par apoc. traug, etpar chau- 
gemenl dé r/en c, trauc; d’où: Trauc , Tra - 
«car, Des-traucar , En-traucar, Trauc-as. 

Defrauc, par ]e changement de c en qu, 
(raugw; d’où : Trauqu-et, Trauqu-ilh-ar , 
Trauquilh-oun. 

De trauc, par ]a suppressîon de c , trau : 
En4roouc-ar, Troouc-age , Trouqu-et . 

TRAUC, s. m. (tráou); trac , pebtds, 
BOTJGEOLj HODRAT, Troc, anc. cat. Trou, ou- 
verture ronde 011 à peu près ronde. ce qui la 
dislingue de la fenle qui esttoujours longue; 
creux, cavité, mauvais gìte, pelit et mauvais 
village, méchante maison.' 

Éty. dela basse lat. traugus, m. s. Voy. 
Trauc, K. 

Traucd’tmapala, d*una bayouneta , per 
metlre 'leis manches, en generau, douille. 

Trauc deisdents etdeis brescas, alvéole. 

. Trauc d’una destrau , d’una agulha , 
à’una sounda, deis froumagis, doou pan, 
d'unmârleou . d’una peira, de moulin, oeii. 

• Traucper mettre trempar la caus , bassin 
ou fosse à chaux. 

Trauc d’un poulagier, réc.haud. 

Trauc que leis pichots an dessus la tesla, 
fonlanelle. 

Trauc per passar leis barras de largui , 
amolelte. 

Trauc doou plat-bord d’un veisseou , 
amure. 

Traucd’un pous, gueuie. 

Trauc deishuelhs, orhite. 

Trauc ounte s’escoundoun leis luris , ca- 
tiche. 

Traucdeis darbouns, taupinière. 

Trauc deis muralhas per faire escourrer 
l’aigua, venlouses, baibacane. 

Trauc deis vcisseous per lou meme oub- 
jtt, rìalon ou orgne. 

Trauc ounle leis pigeouns fan lou nis, 
boulin. 

Trauc deis carrieras mau caladadas, 
flacbe. 

Trauc per faire coularlou mourlicr enlre 
his peiras , godet. 

Traucd’un moueleper ounle ïncUounl’es- 
trn, jet. 

Trauc dela rinardiera, mere. 
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Trauc ounle leis lapinas fan seis pichots , 
rabouillère. 

Trauc d’unprivat , lunette. 

Trauc que fai unapoula en graltant, grat. 

Trauc dcis courregeas , point. 

Trauc doou cuou, anus. 

Trauc doou mentoun, fosselte. 

Trauc de Vaurelha , conduil audilif. 

Trauc ounte leis lainns sescoundoun , 
clapier. 

Trauc deis brescas, aìvéole. 

l’rauc dooupan, doou froumagì, ceil. 

l'rauc per crdarrar un mort, fosse. 

Trauc quarral que laissoun an una mu- 
ralle per Vy mettre una fusta, boulin. 

Trauc d’escouta d’unplanchier , judas. 

Tapar un trauc, fig. payer unedette. 

Trauc sotirans , vl. trou d’enbas. 

THAUCA-BARAGNADA , ( tráouque- 
baragnáde), dl. saota-bartas. Un pillard, 
jeune Jiberlin de )a lie du peuple qui va ma- 
rauder dans ies campagnes, qui vil de vol et 
de rapine en franchissantles murs de clôlure 

ou ìes haies. 

* 

Ety. Trauca-b aragnada, signifìe litt. per- 
çehaies. V.Trauc, R. 

TRAUCA-BARTAS , s. m. (tráouque- 
barlás). Nomqu’on donne, dans le Gard, au 
troglodyte, parce qu’ii par^iîl percerles buis- 
sons. V. Peloua et 2’rauc, K. 

TRAUCABLE, ABLA, adj. vì. Qu’on 
peut percer, incisif, pénéirable. V. Trauc , R. 

TRAUCABOUmA, s. f. Syn. de Gui - 
Ihounet, v. c. m. et Trauc , R. 

TRAUCAGE, s. m. (traoucàdge). Ferçe- 
meDt, action de percer. Garc. V. Trauc , R. 

TRAUCAIRE , s. m. (traoucáiré). Ter- 
rier, trou dans la lerre où les lapins se ca- 
chenl. 

Ély. d etrauc et de aire. V. Trauc , R. 

TRAUCAIABOT , s. m. (traouquelibó), 
dl. Lejeude la tribocallette. V. Trauc , R. 

Faire Iraucalibot , s’en aller sans rien di- 
re, faire gille. Sauv. 

TRAUCA-PEERA, s. m. (tráouque-pèi- 
re). Nom qu’on donne à plusieurs espèces 
de blennies el parliculièremeDl à celle qu’on 
appelle lièvre-marin, à cause que ces pois- 
sons se relirent dans les fentes des rochers 
pour s’y cacher, circonstance qui fìtcroire du 
lemps de Fline, qu’ils pcrçaient les pierres. 
V. Lebre de mar et Trauc, R. 

TRAUCA-PEIROOU, S. m. tradca-pei- 

RAD , CRODS -DE- MALTA , ESPINASE' FER. NOOl 

qu’on donne, dans la Provence-Méridionale, 
à la croix de Malle, Tribulus terrestris, Lin 
planlede Ia fam. des Ftutacées qu’on trouve 
aux environsd’Àix , d’Àvignon , elc. V. Gar. 
Tribulus terrestris , p. 470 el7Vûuc, R. 

TRAUCAR , v. a. (traoucá) ; troodchah, 

* ' ' q 1 A 

PERTOSAR , BOtGEOLAB , TBADQUAR- irOUer, 

percer, faire dcs trous, pénétrer. 

Éty. de trauc, trou, el de la terni. acL ar, 
faîre un trou. V. Trauc , R. 

Traucar una bouta , mettre un tonneau 
cn perce. 

Traucar una clau , forer une clef. 

A traucat una dent, il a mis une dent ou 
il a percé une dent à cet enfant. 

I TRAUCAREA, s. f. (traoucarie). Terrîer, 
trou que fonl les iapins dans la tcrre. Garc. 
V. Trauc , R. 
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TRAUCARIER, s. m. (traoucarié) , dl. 
Un lerrier de lapin. 

Éty. dc traucar et de ier. V. Traûc , R. 

TRAUCAS , s. m. (traoucás). Gros et 
grand trou. 

Éíy. de trauc el de as. V. Trauc, R. 

TRAUCA-SAC, s. m. (tráouquesá). Nom 
qu’on donne, à Toulouse, au bromus stérile. 
V. Espangassat. 

Ely. Parce que les barbes de ses épis pas- 
senl à travers íes sacs où l’on renferme cette 
plante. V. Trauc , R. 

TRAUCAT, APA, adj. etpart. (traoucá- 
ade) ; bodgeolat , chanelhat. Percé , ée , 
troué,ée. 

Ély. de trauc, Irou, ct de Ia term. pass. 
at, ada, trou fait. V. Trauc , R. 

Mans traucadas, mains percées, 

A la tnans traucadas , c’est un panier 
percé. 

JResouns Iraucadas , propos insensés. 

TRAUCA-TRIPA, (tráouque-tripe). Alt. 
gasc. de Cauca-trapa , v. c. m. 

TRÁUCAU faire, expr. prov. On le dit, 
à Thorame, des nuits qu’on passe dans les 
écuries à fìler : Âvem fach traucau , nous 
avons passé la nuit enlière. 

Ély. ,Traucau est dil pour Iraucada , 
percée. V. Trauc , R. 

TRAUC-UE-MOUN-LAPEN, s. m. dg. 
Espèce de jeu , appelé £row-?nadaî?îe. 

TRAUCIjAVAR, v. a. vl. Percer, creyer. 
V.Trouc, R. 

TRAUCOUN , V. Trauquet et Trauc , R. 

TRAUGrNA, s. f. (tráougne) , et 

TRAU DETREL.s. m. d.'baslira. Gros- 
se poutre qui soutient la charpenle d’un pres- 
soir. V. Trab , R. 

TRÂUGrNOUN , s. m. ( traougnóun). 
Noms qu’on donne, aux environs de Berre, 
et selon leur grosseur , au grand grèbe , au 
pelit grcbe et au castagneux. 

TRAUEjAES. se, v. r. (traoulá sé), dl. 
S’enfuir. Sauv. 

Éty. de l’angl. troll, aller, courir çà et 
là , troler, dérivé de l’all. trillen , tourner 
en rond ; d’où Irollen , s’en aller , se relirer. 

TRAUILHAR, v. a. (traouillá) , d. lim. 
Se vautrer dans l’herbe déjàhaule, ía fouler, 
aux pieds. V. Traular. 

TRAUPIAERE , s. m. (traoupiàïrc). V. 
Trepegeaire et Ped, R. 

TRAUPIR, dl. V. Trepiar , dont il esl 
une altéralion. V. Ped , R. 

TRAUQUAR, v]. V. Traucar. 

TRAUQUET , s. m. (traouqué) ; tbad- 
codn. Petit trou. 

Éty. de Irauc et du dim. et. V. Trauc, R. 

Faire trauquet , d. de Barcelon. Passer 
la nuit entière au jeu ou à se divertir. 

TRAUQUETS, s. m. pï. (traouqués), dg. 
Espèce de jeu connu sous le nom de balle- 
empoisonnée. 

Éty. Parce qu’on le joue avec une balle 
qu’on Iance dans de pelits trous. 

TRAUQUSLHAR , v. a. (traouquilhá). 
Faire de pelits trous et en grand nombre. ' 

Éty. Dim. de íraucar ou de irauquiìhoun 
el de ar. V. Trauc , R. 

TRAUQUILHAT , A5>A , adj. et part. 
(traouquilhà, àde). Percé d’un grand nomhre 
de pelits trous. 
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Éty. de trauquilhoun et de at , ada. V. 
Trauc , R. 

TRAUQUILHAT, ADA , adj. el part. 
(traouquiliá, áde). Criblé, ée, percé de plu- 
sieurs peliís trous. 

Ély. de trauguilha , v. le m. précédent, et 
de Ia term. pass. at. V. Trauc , R. 

Froumagi sarraty pan trauquilhat. Pr. 

TRAUQUILHOim , S. m. (traouquil- 
hóun). Sous-dim. de trauc, plus pelit trou 
que le trauqucL V. Trauc, R. 

TRAUQUILOS, adj. vl. Plein de trous. 
V. Trauquilhal et Trauc , R. 

TRAUS lovs, s. m. pl. d. bas lim. Plan- 
cher supérieur d'une maison. V r . Plafound. 

ÉLy. du lat. trabs , poulre, fait avec des 
poutres. V. Trab , R. 

TRAUT, vl. V. Tribut. 

TRAVA-AVAN , yI. Avauce , pousse en 
avant. 

TRAVADA , s. f. (traváde) , d. mars. 
tbevada, travagna. Xravée , inlervalle d une 
solive à l’autre dans un plancher, ou d’un 
mur à une solíve. 

Éty, du Iat. trabs , poulre. V. Trab , R. 

TRAVAE , Alt. de travalh. V. Trabalh, 
Rad. 

TRAVALAR, v. a. (Iravalá) , dl. Avaìer; 
deseendre, je même que Devalar, v. c. m. 

Ety. de trans , de val, vallée, et de Tact. 
ar , aller dans ou au-delà de ìa vallée, c^est- 
à-dire, en bas. V. 7al , R. 2. 

II signifíe aussi baísser et abaisser: Tra - 
valar lous ioìs, dl. fermerla paupière, com- 
mencer à dormir. 

TRAVALHj TBAVAÏ.HADODB, TBAVALHAIRE, 

TBAvALHAK,elc. V. Trabalìi , Trabalhádour , 
etc. Comme plus conforme à l’élymologie , 
et à l’ancien usage. V. Trabalh , R. 

TRAVALHABOUR , V. Trabalhadour. 

TRAVALHAIRE, V. Trabalhaire. 

TRAVALHAR, V. Trabalhar et Tra- 
balh , R. 

TRAVALHAREL, ELA , adj. (travail- 
larèl, èle); Trabalhadeira , porl. Laborieux, 
euse, qui aime le travail , qui travaille beau- 
coup. 

Êtý. de travalhar et de ela , celui, celle 
qui travaille. V. Trabalh , R. 

Digas unpaou qu’es quev’an fach 

Leis fourmigos travaillarelos. 

Reymonenq. 

TRAVALHEÏEtES , s. L (travailleiris) ; 
Trabalhadora , port. Femme qui aime Ie 
travail , qui travaille beaucoup. V. Trabalh, 
Rad. 

TRAVALHUR, Voy. Trabalhadour et 
Trabalh , R. 

TRAVAR , v. a. vl. Trabar , cat. esp. 
Travar , port. Arrêter , retenir, entraver, 
altacher, unir. V. Trab, R. 

TRAVEL , s. m. vl, tbavela. Tarière.. 
V. Taravela el Taravel, R. 

TRAVELHAR, vl. et 

TRAVELLAR , v. a. vl. Allér. de lara- 
vellar , percer avec la tarière , transpercer , 
traverser , déborder.. 

ÉLy. du lat. lerebrare, m. s. V. Tarabel , 
Had. 
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TRAVELOUflî, Garc. V. Taraveloun et 
Taravel, R. 

TRAVENICAT, ADA, adj. et part. vl. 
Yexé, ée. Sauv. 

ÉLy. Dit pour taravela. V. Taravel, R. 

TRAVERS, s. m. (Lravés). Trame, lis- 
sure. V. Traves el Veri , R. 

TRAVERS, adj. vl. Transversal. 

TRAVERS, ERSA, adj. (travèr , érse), 
d. bas lim. Malin, contrariant : Aqueleis es- 
couliers soun travers , ces écoliers sont mé- 
chanls , contrarìants. Travers , adv. Voy. 
Traves , R. 

ÉLy. de Traves , v. c. m. et Vert, R. 

TRAVERSA, V. Travessa et Vert , R. 

TRAVERSAR, V. Travessar et fert, R. 

TRAVERSER , vl. Yoy. Traversier et 
Vert, R. 

TRAVERSETA, V. Travessela et Vert, 
Rad. 

TRAVERSIER de , expr. adv. vl. De 
travers. V. Vert, R. 

De drech el de Iraversier , de droit et de 
travers; adj . Camin traversier , chemin de 
traverse. 

TRAVERSIERA , s. f. (trabersiére), dg. 
Traversière , les raies Lraversières sont des 
silions plus profonds que les autres, que i’on 
fait dans les champs, pour faciliter l’écoule- 
ment des eaux. 

TRAVERS, s. m. Traverso, ital. Tra - 
versia et Traves, esp. Travcs , port. cat. 
Travers, étendue d’uncorps considéréselon 
sa largeur : S’en fau dous Iraves de det; Ia 
Lraversée ; Travessada , colline , coteau , 
penchant d’une montagne. 

Ély. du lat. transversum , m. s. V. Vcrt , 
Rad. 

TRAVES a e| de , adv. (travès) ; THDBES , 
tbavebs. De Iravès, port. A traves , à travers, 
par lemilieu, au milieu, De Iraves , à travers, 
de biais, de côté, à contre sens, transversa- 
lement. 

Éty. du lat. transversim , m. s. V. Vert. 
Rad. 

TRAVESSA, s. f. (travèsse) ; TBAVEBSA , 

TBAVEBSIER, TBAVESSAN , TBAVESSIEH. TvaVeV- 

sa , ítal. Travessa , port. Travesia et Tra - 
vesano , esp. Traverse , pièce de bois que 
l’on met enLravers pour en assujellir d’autres ; 
chemin de traverse, qui coupe d’un lièu à 
un aulte par une voíe plus courte que la 
route ordinaire ; vent d’Ouest; route de tra- 
verse; obsLade. 

ÉLy. de transversim , m. s. V. Vert 5 R. 

THAVESSABA, s. f. (travessáde) ; Tra- 
versa, ital. Travesia , esp. Traversée, trajet 
par mer d’un ìieu à un aulre. V. Verl , R. 

TRAVESSAN, s. m. dl. V. Travessa et 
Vert, R. 

TRAVESSAR , v. a. (lra\ 7 essá) ; trenchar. 
Traversare, ital. Travesar , esp. Atraves- 
sar, port. cat-. Traverser, passer à travers 
d’un côlé à l’aulre, percer de part en part. 

Êty. de traves etde ar. V. Vert, R. 

TRAVESSAR., v. n. (travessá). Etre en 
travers, ce qui traverse d’un côté à rautre. 

TRAVBSSAS., s. f. pl. (travésses) TBA- 
bebses. Nom de lieu, collines, lieu coupé par 
des coleaux qu’il faut traverser. V. Vert, R.. 

TRAVESSETA, s. f. (travesséle) ; tba- 
1 vebbeta. Dim. de Iravessa , petite traverse, 
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ruelle, petite rue quí en traverse une pîus 
grande ou qui ne fait qu’y aboulir. 

Éty. de travessa eldu dim. eta. V. Vert, 
Rad. 

En d. baslim. méchanceté, malice. 
TRAVESSIER, s. m. (travessié). Pour 
traverse, V. Travessae t Verl, R. pourcous- 
sin. V. Couissin. 

TRAVESS5ER, s. m. (Iravessié) ; Tra - 
vesseiro , port.Traversin, oreillerlong; sorte 
de cuiller à soupe. Garc. Y. Vert, R. 

TRAVESSEER-DE-CHALOUPA, s.m. 
Traversin de chaloupe, pièce de bois qui tra- 
verse la chaloupe à l'arrière pour la lier, et 
sur laquelle on place l’eslrope double. 

TRAVESTIR, v. a. (trayeslír). Traves- 
lir, déguiser, traveslir un auleur. V. Vest',. R. 

TRAVESTER SE , v. r. (travestir , sé) ; 
Travestirsi , ilal. Se traveslir. V. Se mascar 
plus usiíé. 

Ety. de tra pour trans t au-delà, antrement, 
et de vestir se, s’habiller. V. Vesl, R. 

TRAVESTESSAMENT , s. m. (traves- 
lissamein). Travestissement , déguisement. 
V.Vest, R. 

TRAVESTIT , IDA, adj. el p. (travesli, 
íde) ; Travestido, esp. Déguísé, traduit bur- 
lesquement. 

Éty . de tra pour Irans, au-delà, d’une ma- j 
nière exlraordinaire, et de vestil. V. Vesl, R. , 
TRAVET , s. m. (travé) , et j 

TRÂVETÁ , s. f. (Iravète) ; chabbieba , j 
pitbod, plata, tlatodn. Trdve , porl. Travc - , 
ta, cat. Soliveau, solive, pièce de bois qui serl j 
à soutenir les planchers et qui porle sur Ies j 
poutres. 

Éty. Dim. de trabs poulre, pelile poutre. , 
V. Trab, R. 

TRAVETOUN, s. m. (travelóun). Dim. ! 
de travct , soliveau. V. Trab, R. ' 

TRAVI , et ' 

TRAVIT, s. m. vl. Carrefour; tribul , 1 
impôt. 

Ety. du lat. trivium. 1 

TRAVOUI , s. m. (travóui). Chablot. Cast. ; 
V. Tiroun . 1 

TRAVART , s. m. d. de Grasse. Treille. 
TRAYDOR, s. m. vl. Traydor , esp. V. 
Traitre. 1 

TRAYDOR , s. m. vl. Avaloir, gosier. 
TRAYMEKT , s. m. adv. Trallreuse- I 
mcnl. V. Trad , R. 

TRAYNASSANT, ANTA , adj. (irai- | 
nassán, ánte), dg. Traînant, anle, quí traîne. I 
V. Tra, R. i 

TMAYR , Y-l. V. Trahir. 

TRAYRE, vl. Traìlre. V. Trad, R. 
TRÁYS , s. m. vl. Effort. 

TEAY ST , adj. vl. V. Trahi et Traâ , R. 
TRAYT , TA , adj. et p. Tiré, ée. Voy. 
Tiratei Tra, R. 

TRAYTA, s. f. vl. Tralla , ital. Traíte, 
retraile. 

TRÂYTOR , vl. V. Trahire. 
TRAZACHEÏR , EIRA, adj. Prolongé, 
durable, conlinu. V. Tra, U. 

TRA2AG , s. m. vl. Àrrangemenl, di- 
rection, disposilion. V. Tra, R. 

TRAZAGr A expr. adv. vl. A travers, 
tout nel, franchement. 

TRAZANAR , V. Trasanar el An , R. 2. 
TRAZEIRE, Y. Traseire. 
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TRAZEMENT , s. m. vl. Tirement, Irac- 
tion, action de lirer. V. Tra, R. 

TRAZEN EN, expr. adv. vl. En trahison, 
cd supporlant. V. Trad } R. 

TRAZIC , vl. II ou elle prit, lira, arracha } 
trahit. 

TRAZIR, v. a. vl. V. Trahir el Trad, 
Rad. 

TRAZIT j adj. vl. Tralii, ìivré. V. Trad, 
Rad. 

TRE 

TRE, Pour trois, V.Tres, R. 
TREBAILHA, vl. Travail. V. Trabalh , 
Rad. . 

TREBAILHAR, vl. V. Trebaìhar. 
TREBAILL, vl . Treball, cal. V. Tra- 
lalh. 

TREBAIOL A , V. Scgunhola. 

TREBAL, vl. Travail, peine, lourmenl. 
effort. V , TraÒalh. 

TREBALAR , vl. V. Trabalhar. 
TREBALH , s. m. vl. tbebal. Tourment, 
peine, faiigue, au moral, comme au physique. 
Ély. V. Trabalh,R. 

TREBALHA, s. f. yl. Forme fémînine 
deíreÒQÍh., fatigue, traverse, délresse. Vov. 
Trabalh , R. 

TREBALHABOR, S. m. vl. Ministre de 
lajuslice, Sauv. celui qui inflige les peines. 
V. Trcbalh, R. 

TREBALHAMEN , S. m. vl. TBEBOLA- 
bekt. Travagliamento, ilal. Tourment, pei- 
oe, tracasserie, agilaíion. V. Trabalh, R. 

TREBALHANTS , s. m . Vl. TBEBALAHTS. 

Ê(re dans la peine, dans rafïliction. ' 

Ély. du lat. tribulari. V. Trabalh , R. 
TREBALHAR, v. n. vl. Trebejar, anc. 
esp. Souffrir. V. Trabalhar et Trábalh, R. 

TREBALHAR SE, v. r. vl. Se fatiguer, 
prendredu souci. V. Trahaíh , R. 
TREEALHAR, v. a. vl. V. Traballiar. 
TREBALHIER , adj. vl. Brouillon, tra- 
cassier, ennuyeux. 

TREBALHOS , adj. vl. thebalios. Tra - 
ballos, cat. Trabajoso , esp. Trabalhoso , 
port. Travaglioso, ital. Tracassier, pcnible, 
lurbulent, diflîcile. 

Ely. de trabalh , chagrin , lourment. 
TREBALÏA, s. f. vl. Tribulalion, ad- 
versité, violence, difiSculté, conlredit. Voy. 
Trabaïh , R. 

TREBALIOS , adj. vl. V. Trabalh. 
TREBANAR, Garc. V. Treconlar. 
TREBAR, V. Trevar. 
TREBASTAMENT , s. m. ( Irebasla- 
uiéin). Action de )a charge d'une bèle de 
somrue qui Lourne. V. Bast , R. 

TREBAST AR , v. n, (trebastá) ; tbabas- 
t ah. Trébucher , toumer, en parlani de la 
charge d’une bêle de somme , passer par 
dessus le bât. 

Ety. de tre, pour trans, de basí et de ar . 
V-Basl, lî. 

, TREBASTAT , ADA , adj . el p. (trebaslá, 
àde). Tourné , ée, en parianl d’une charge 
placce sur un bât. V. Bast, R. 

TREBAU , s. m. el 

TREBAUCA , £. f. (trebáou el trebáou- 
^e). Espèce de tartane dont on se serl pour 
pêche. 


TRE 

TREBAUCAR, v. a. (trebaouccá). Passer 
oulre , surpasser , dépasser. 

TREBAUDAIlíîENT , s. m. (trebaouda- 
méin). Cahoíage. V. Cahoutamenl. 

TREBAUBAR , v. n. (Irebaoudá) ; tbe- 
dibah , tbebooudah. Troubler, trémousser, 
agiler, mellrelecorps en mouvemenl; trou- 
bler un liquide qui a déposé , en l’agitant. 
V. Trcbouiar . 

TREBAUBAR SE , v. r. Se troubler, 
s’émouvoir. 

TREBELIT, IDA, adj. et p. (trebeli , 
ide) , dl. Usé, ée, délruil, uite. 

Éty. du grec xpí&Ao ç (tribalos) , usé , 
déchiré. 

THEBET, vl. II ou elle trouva. 

TREBERAR , dl. Pour bouleverser. V. 
Mesclar , Trebaudar et Vir, R. 

TREBLA-CRESTEA , s. m. (tréble- 
cresliá), d. bas lim. Alt. de Iroubla chres- 
lian , enfant qui fait Ie lulin et qui trouble 
toul le monde. V. Tourmenla-chreslians , 
Triboulari et Turb } ÌX. 

TREBLAR, v. a. (treblá) , d. bas lim. 
Alt. de Treboular , v. c. m. et Turb , R. 

Ên vl. salir , brouiller. 

TREBLAR, v. a. (treblá), d. lim. Trou- 
bler. V. Treboular et Turb , R. 

TREBLAT , ADA , adj. et p. (treblâ, 
áde), d. baslim. Evaporé, ée, dont la grande 
vivacité ne lui perrnet pas de régler toujours 
ses discours d’après la raison et les bien- 
séances; on le dil aussi pour fou, insensé. 
V. Turb , R. 

TBEBOL, adj. vl. Trouble. V. Treboul et 
Turb , R. 

TREBOLAMENT de vent , s. m. vl. 
Tempête, touibillon. Voy. Trebalhamen et 
Turb , R. 

TREBOLAH , vl. V. Treboular. 

TREBOLINAS, s. f. pl. vl. Tribulations. 
V.Turb, H. 

TREBOUL, OULA, OUA , adj. el part. 
(trebóu, óule, óue) ; Torbido , ilal. Turbio , 
esp. Turvo , porl. Trouble , qui n’est pas 
clair , en parlant d’un Iiquide; qui n'esl pas 
serein, quand il s'agil du ciel. 

Éty. du lat. turbidus , m. s. V. Turb , R. 

TREBOULACIUjS. f. dl. V. Tribulalion , 
m. s. et Turb , R. 

TREBOULAEIPvE , s. m. (treboulaïré). 
Bouille , percbe qui sert à troubler l'eau ; 
brouillon ; bouillcur ? celui qui se sert de la 
bouille. Garc. V. Turb, R. 

TREBOULAR , v. (Ireboulá) ; tbebocbah, 

ENTHEBOELIB , TBEDODLIAB , TBEBLAB. 2 UTbtlrC, 

ital. Turbar , esp. port. Troubler , rendre 
trouble un líquide qui clail clair ;- inquiéter , 
brouiller, inlimider, faire perdre la mémoire. 

Éty. du Iat. lurbare , ou de Ireboul et de 
PacCar, rendre trouble. V. Turb, K. 

TREBOULAR SE , v. r. tbohblab se. Se 
i troubier, s’inquiéler, s’intimider , perdre la 
carle. 

Éiy. Comme une agitalion physique trouble 
les liqueurs , de méme une agitalion morale 
; trouble Pesprií et les sens , d’où ce verbe. 

TREBOULAT , APA , adj.^ et p. (tre- 
boulâ , áde) ; tbeboobat. Trouble, ée, seîon 
]c verbe. V. Turb, R. 

I TBEBOULERE , s. m (treboulen) ; the- 
boolet , tbeboologi. Ifouble, cc qui cause 
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une vive émolion, une agilalion considérable ; 
un éveillé , un jeune homme vif et gai. 

Ély. de treboul et de eri . V. Turb , R. 

TREBOULET , s. m. (treboulé) , dl. 
Jeune homme turbulenl. Yoy. Trebouleri , 
Tourmenta-chrestians et Turb , R. 

TREBOULIAR , v. a. (trebouliá), dl. 
Le même que Treboular , v. c. m. el Turb, 
Rad. 

TREBOULSNA, s. f. (trebouìíne) ; tbe- 
boorina , trebocloon. Léger brouillard ; de 
Peau ou du vin trouble; Aquot es que de tre- 
boulina , dl. ce n’est que de la baissière, ou 
des effondrilles ; fîg. trouble, effroi, alarme. 
V.Tarb, R. 

TREBOULIT , IDA, adj. etp. (trebouli, 
ide) , dl. Pan trebouïit , pain trop fermenté , 
que le Ievain a gagné , pain aigre, troublé. 
V. Crousla-leva el Turb, R. 

TREBOULUGI, s. m. (treboulúdgi). Le 
même que Trebouleri , v. c. m. et Turb, R. 

TREBOULUN , s. m. (treboulún). TBE- 
BOORON. Ce qui esltrouble, ce quisedépose 
d’un liquide. 

Êty. de treboul et de un. V. Turb , R. 

TREBOURINA, s. f. (trebouríne). Nom 
qu’on donne, à Toulon, à íouíes les espèces 
de torpilles. V. Dourmilhousa et Turb, R. 

TREBUCADA, V. Trabucada. 

TREBUCAR, Trebucar , port. V. Tre- 
bucar. 

Trebuca , il ou elle fail lomber. 

TREBUCHAR, V. Trabucar. 

TREBUCHET, V. Trebuquet . 

TREBUGS , s. m. pl. vl. Espèces de bot- 
tines. 

TREBULACIO, vl. V. Tribulalion. 

TREBULATIOU, vh V. Tribulalion. 

TREBUQUAR, vl. V. Trabucar. 

TREBUQUET , s. m. (trebuqué); tbb- 
bcchet, tapo-col. Trébuchet , pelite cage qui 
se ferme à mesure qu’un oiseau y enlre et le 
relient prisonnier; et par ext. piége, embû- 
che, bascule. 

Êly. dela basselat. trabuccarc , in buccam 
cadere , lomber dans un trou. 

TREBUQUET , s. m. Trébuchet > est 
aussi le nom d’une pelite balance Irès-fìne et 
Irès-jusle, que le plus léger poids fait trébu- 
cher. 

TREBUT, vl. V. Tribut. 

TREBUZ, s. m. vl. Balisle, catapulle. 

TRECANAT , V. Tracanet. 

TRECAS , V. Tracas. 

TRECASSAR, V. Tracassar. 

TEECHA , s. f. vl. Danse. 

TRECHIR, V. Trachir. 

TRECOUEL, s. m. (Irecouél) , el mieux 
tbecol. Le haut d’un col, le lieu culminant 
d’où Pon peul descendre d’un côté ou de 
I’anlre. 

Ély. de ire pour trans el de coUem, co!, 
colline. V. Coul, R. 

TRECOULAR , v. n. (trecoulá) ; tres- 
COOLABj TREBANA n. Dépasscrle somniel d'une 
monlagne , d’une colline, d’une élévalion 
quelconque, se précipíter, disparaîlre, mou- 
rír, s’en aller sans êlre aperçu. 

Ély. de tre pour trans, au-delà, de collem, 
colline, monlagne, el I’act. ar, lilt. passer 
au-delà de lamonlagne ; mourir, c’est passer 
dans Paulre monde. V. Coul, R. 
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Lou souleou a Ireco^dat , le soleil est 
passé. 

Ben que siegi fouert treboulat 
Quûnd veou moun ai qua Irecoulat. 

Jard. Rl. Pr. 

Madama moun esprit trecoueìa, 

Moun couer revouira de plesir , 

De saupre que vous anchausida 
Per alachar la magi nada 
De la royalahessounada . 

Gros. 

TRECOURER, v.a. (trecourír). Dîgérer, 
souffrir, supporler quelque chose de fâcheux 
Avr. 

TRECUDAT, ADA, adj. et p. (Lrecudá, 
áde). Turbulent, ente, inquiet, remuant, dis- 
sipé. 

TREDOUEAR , v. n. (tredoulá) ; tridoo- 
lab. Grelotter, trembler de froid. V. Tre- 
moular. 

TREFA , vl. V. Trefas. 

TREFAN, adj. vl . TBEFAS, THEFAHET, TBE' 

fars. Trefe,e sp. Trefa , port. Méchant, faux- 
trompeur, moqueur, inûdèle, imposteur. 

TR.EFANA , s. f. vl. Truande , fausse, 
perfide. 

T-REFANARjV.a. et n. vl. Railler, se 
moquer, trahir. 

TREFANET, adj. Diminulif de Trefan , 
v'. c. m. 

TREFART, adj. vl. V. Trefan. 

TREFAS, vl. V. Trefan. 

TREFEL-DE-PRÁT , s. m. Nom tou- 
lousain du trèûe ordinaire. V. Treoule et 
Tres , R. 

TREFEG, Alt. de Trafic , v. c. m. el Tra- 
fic , R. 

TREFECOUS, OUSA, s. dg. Trafiquant, 
négociant qui trafique beaucoup. V. Trafic , 

Rad. 

^ TREFLA , s. f. (Irèfle) ; n.oos. Trèfie , 
l’une des quatre couleurs des cartes , dont 
les marques ressemblent à une feuille de trè- 
fleîc’est aussi un des noms du trèfle. Voy. 
Treoule. 

r 

Ety. dulat. trifolium, trois feuilìes. Voy. 
Tres, R. 

TREFORSAR,v. a. vl. Renforcer, ren- 
dresolide, très-fort. V. Fort , R. 

TREFORSAT , ADA, adj. et p. vl. Ren- . 
forcé, ée. V. Fort, R. 

TREFOUEj , Un des noms du trèfie. Voy. 
Treouíe et Tres , R. 

TR EFOUEjAR , v. a. (trefoulá), dm. Fou- 
ler aux pieds, on le dil particulièrement en 
parjant de la neige eí du foin,des blés, elc. 

Éty. de ire et de foular. V. Foul. R. 

TREFOUEÎEl, v. n. (trefoulir)'; TREFOO- 
rir, thelimab. Griller, péliller, mourir d’en- 
viede faire ou de dire quelque chose. 

Ety. de íre, de foul , fou, et de ir : en de- 
venir presque fou. V. Fol, R. 

Languis que trefoulis , dl. il sedépite d’at- 
tendre . 

TREFOULIT, V. Entrefoúlit e t Fol , 
Rad. 

TREFOULIT , V. EntrcfouliL 

Tn EF0EIL , s. m. vl. Trè.fle. Voy. 
Treoule. 

TREGA , S. f. vl. tregoa, theva. Yoy. 
Treva. 3 
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TREGAN , s. m. (tregán) ; thojan. Un 
desnoms qu'on donne, en Languedoc, au 
goujon. V. Gobi. 

TïtEGAS , vl. Broyez. 

TREGE . nom de nombre (trédgé) : TBE- j 
ZE, THEJE. Tredici, ilal. Trece , esp. Treze , I 
port. Tretse , cat. Treize, dix et trois, 13 ou 

XIII. 

Ély. du lat. tredecim } trois el dix. Yoy. 
Tres , R. 

TREGEA , s. f. (trèdze), d. bas lim. Pour 
truie. V . Truia. 

Fig. femme Sale. 

TREGE-BRENLE , s. m. (trédzé-bren- 
îé), d. bas lim. Enfant qui esl toujours en 
mouvemenl. V. Boulegoun. 

TREGEDE , s. m. (tredgédé) ; tbegede. 
Nom arlésien de la pelite hirondeile de mer, 
Sterna minuta. Gm. oiseau de Tordre des 
Palmipèdes el de la fam. des Longipennes ou 
Macroptères (à longues ailes), qu’on nomme 
gafeta , dans le Gard, et gabian, à Avignon. 

Éty. de tragicere, passer au-delà, traverser 
parceque cet oiseau traverse la mer. V. Jccl , 
Rad. 

TREGENA, s. f. (tredgéne) , d. bas lim. 
La treizième chose qu’on donne en sus de 
celles quise vendentà la douzaine. V. Tres , 
Rad. 

TREGI , Alt. de Tregin , v. c. m. et Ject } 
Rad. 

TREG2ERSE , EMA , adj. (tredgiemé , 
ieme) ; THEZIEME. Tredicesimo, ital. Treceno , 
esp. Treizième, nombre d'ordre qui suit le 
donzième. V. Tres , R. 

TREGIEME , s. m. Treizième, Ia treiziè- 
me partie d’un tout, un treizième, 4 / 13 . 

Éty. du lat. tredecimus , m. s. V. Tres , 
Rad. 

TREGIN, s. m. (tredgín), dl. tregi. Voi- 
ture. 

Ély. du celt. selonM. Ástruc, ouplutôt de 
transgero, transporler. V. Ject, R. 

TREGíNAT, s. m. vl. Toil, lenlure. V. 
Ject , R. 

TREGINER, s. m. (tredginér), dg. V. 
Treginier , Toiturier et Ject, R. 

Mcs diguos me quings tregines 
Haran tant que mous marinés. 

D’Aslros. 

’ 

TREGINIAIRE, s. m. (tredziniáiré) , d. 
bas lim. Petit marchand quí ne porie au mar- 
ché qu’une pelile quanlilé de grain ou de 
menues denrées. 

Éty. de tregin , voilure, et de aire. Y.Ject , 
Rad . 

TREGINIER, s. m. (tredginié), dl. dre- 
gikes. Voiturier. V. Voilurier et Carreiier . 

Éty. de tregin , voiture, ct âeier. V. Ject , 
Rad. 

ji REGIRAM, v. a. (tredgirá) ; thessalhir. 
Tressaillîr, éprouver une émotion subite et 
passagère, frissonner. Âvr. 

Ély. de tre pour trans et de girar, tour- 
ner. V, Vir , Uad. 

TREGIRAT , ÂDÂ, adj. et p. (Iredgirá, 
áde). Troublé, ée, effrayé, épouvanlé. Voy. 

I R . 

TREGITAH , V. Trcjitar et Ject , R. 

TREGUA, yL Tregua } cat. esp. V. Treva. 
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TREI, Gros l’emploiè pour trois. Voy. 
Tres, R. 

En vl. trei, trey , suj. et tres, régime. 
TREI, tbeï , nom de nombre, vl. suj. m. 
Trois- V. Tres, R. 

TREIH , vl. II ou elle trahit. 

TREILHA , et 
TRILLA, vl. V. Trelha . 

TREIIXAR, v. n. vl. Gagner, s’élen- 
dre , s’enlacer , grimper , s’étaler comme 
la trille. V. Trelh, R. 

TREILUS , V. Trelus. 

Éíy. de tren pour trans , et de lus pour 
lux. V. Luc , R. 

TREIME , s. m. vl. Récompense. 
TREINA, V. Traina. 

TREINAR, V. Trainar. 
TREINEGEAR, V. Trainegear et Tra, 
Rad . 

TREINQ, Garc. V. Trenl. 

TREIS , V. Tres et Tres , R. 
TREISSAR, V. Trissar el Triss , R. 
TREISSOUN, Garc. Voy. Trissoun èt 
Triss , R. 

TRE2TANT ou ENTREITANT , d. . 
bas lim. (treïlán), adv. Pendanl ce lemp là, 
en attendant , jusque là. V. Tandaumens. \ 
TREITAR, ASSA , s. (treïlá, ássc) , ; 
d. bas lim. Augm. de ireite , traitre. V. ; 
Trad , R. 

Et per monn payament aouro aquela treilassa , 

Mera , me paya eital , vesez ço que se passa. 

Poéaie des Ursuline&. ‘ 

Et pour mon payement, aujourd’hui, cette ; 
grande trailresse, mère mepaye ainsi, voyez j 
ce qui se passe. j 

TREITE, EITA , s. et adj. d. bas íim. [ 
V. Traito et Trad, R. j 

TREEZEN , adj. vl. Y.Trezen. 
TREJIRIER, s. m. (tredjirié). Voilurier, ; 
muleíier. V. Mulalier. f 

r * 

Ely. du lat. trajicere , íransporler d'un } 
lieu dans un autre. V. Ject, R. 

TREJIT, s. m. (tredjí), dl. Le port, le [ 
transport d’une marchandise ; le trac ou , 
l’allure des mulets. ; 

Éty. du lat. trajectus, passage, transport. [ 
V. Ject , R. E 

TREJITAIRE , s. m. (tredjiláïré) , dl. L 
Folâlre, vif, enjoué ; voltigeur, danseur de [ 
corde. [ 

Éty. du lat. trajectar , qui passe au travers. s 
TREJETAR v. n. (tredjitá), el impr. 
TREGITAR. Se remuer, s’agiter, se démener, ^ 
tressaillir de joie, d’aise. 

Éty. du lat. trajicere , passer à, ou au Ira- [ 
vers , Iransporter. V. Ject, R. . 

TREJETAR, Sï , v. r. Se donner beau- j 
coup de mouvement, se démener 5 se lancer. ( 
V. Ject , R. t 

TEEL , s. m. dl. et bas Iim. Pressoir. ^ 
V. Truelh. ] 

Meslre detrcl , fabricanl d’huile de noix. ( 
Passar per trels, visiterles pressoirspour ( 
acheler de l’huile. . 

TRELEGNAIRE,;USA, s. (treleguáïré, : 
úse). Lambin, lendore, qui est lent à se dé- v 
cider. Garc. 5 

TEELEGMR , v. n. (trelegná). Lam- j 
biner , renvoyer au lendemain ce qu’on peut k 
faire la veilie . Garc. 
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Éty. Ce mot est probableraeot empìoyé 
pour Irduegnar, de tre, pour írans , au-delà 
et de luegnar , éloigDer. 

TBEL.EPAR, y. n. (trelepá), dl. Frétib 
ler , démanger. 

Sous dets li trelepoun , ses doigls lui dé- 
mangent de toucher, de frapper. V. Trepa- 
trepa ; tressaillir de joie. Sauv. 

TRELH , radical pris du lat. irichiìa , 
berceau de YÌgnes , fail de trichinus , épaîs ; 
qn'on fait dériver du grec Tpíyrvoç (trichinos), 
tissu , formé de (Iriches), poils, cbe- 

reox, à cause de Tépaisseur du feuillage de 
ces sortes de berceaux , ou du lat. trilix , 
d’un Iriple lissu. 

D etrichila, par la suppr. de ch et Fapoc. 
trich, par lecbangement de i en e, treill-ar t 
par îe changecnenl de il en Ih : Treìh-a , 
Treìh-ard , Trelh-as . Trelh-al , Trelh-agi , 
Trelh-ar , Treîh-au , Trelh-eta } Trelh-iera , 
Treìh-is, Treìhiss-ar, Trelhiss-at, Treli-a , 
Treli-ard , Trelis . Tieliss-ar, Trel-ing- 
agi, Treling-ar , Tresliss-a , Treyou , TYi- 
ûu , Trilh-au , Trilh-oun , Troui-as. 

TRELHA, s. f. (Irèille) ; TBELIA, TEEIOO, 

iBEuxA. Treilie, berceau fait ou couverlavec 
des ceps de vigne enirelacés, soutenus par 
des perches, des pièces de bois ou des bar- 
reaus de fer ; on doune aussi ce nom aux 
ceps qu’on Iaisse monLer sur des arbres. 

Ély. du laí. trichila , employé dans Ia 
même acception. Trelh , tt. 

TRELHAGï , s. m. (treillàdgi); teelhage. 
Treiìlage, assemíiiage delattes, de bls defer, 
elc. Garc. V. Treìha et Trelh, R. 

TRELHAR, v. a (treiilá), dl. Croiser, 
eulacer, Sauv. V. Trelh , Pi. 

TRELHARD, s. m. (treihá) , et 
TRELEAS , s. m. (treilîás) ; trelhabd , 

TSTL HA BD , TIIELHASSES , pl. TBELHAT. TreÌHe 

d'arbre, cep de vigne haut monlé, vigne 

baute. hautin. 

/ * 

Etv. de trelha et de l’augm. as. Y. Trelh, 
Rad.’ 

TRELHAS ou TREIAS , s. f. pl. (trèilles 
ou trèïes), dl. Espèce de danse semblable au 
Rameìet deTouiouse, v. c.m. qu’on nomme 
ainsi à Monlpellier , parce que les eerceaux 
que liennent les danseurs oífi^ent dans leur 
courbeune image des treilles pliées en voûle. 
V. Trelh, R. 

TRELHAU , s. m. (treilláou), dl. Corde 
áe jonc ou iiban ; corde de spart. V. Âufa. 

Éty. Comme le fail observer M. l’abbé de 
Sauvages, ii est probable que les premières 
cordes quiportèrent le nom de Irelhau, fu- 
reol composées avec des sarmentsûexibles , 
d’où le nom de Irelhau qui íeur est reslé. 
V. Treìh, R. 

TRELHETA , s. f. (ireilléíe) , dl. Voy. 
Cargueta et Trelh , Pl. 

TRELHIER, s.^m. tI. Treillageur, fai- 
scur de treillages ou de treillis. Y. Trelh , R. 

TRELHÏEHA, s. f. (treiiliére). Un des 
D oms de la vigne sauvage.' V. Lambrusca. 

Ety. Ainsi nommée, parce qu’elle monle 
CQ treille. V. Trelh , K. 

trelhis, s. m. (treilíís); thelis, cledat. 
Terliz, esp. Treillis, espèce de grille en fíl de 
fer, dout Ies mailles formenl ordínairement 
^slozanges. V. Ciedat ; pour grosse toiíe. 
V. Bougran. 
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Tr% r ',? u m'- lriliw ’ s - °u de Irclha. 
Y. Trelh , R. 

THELHISSAR, v. a. (íreillissá) ; tbe- 
i-issah , geilhah , enfabhiah. Treillisser gar- 
nir d’un treillis. 

Ély. de trelliis et de ar. V Trelh R 

TRELHISSAT, ADA , adj. et p. (Ireil- 
nssa , áde) ; trelissat. TreíJlissé , ée, garni 
pourvu d’un IreilJis. Y. Treth , R. ’ 

TRELIA , Pour treille, Yoy. Treìha et 
Trelh , R. 

TRELiARD, d. bas lim. Treiìlage. Yoy. 
Tona tl Trelh, R. J 

TRELI5ÏAR, v. n. (trelimá) , dl. S’im- 
paiienler : Trclime de saupre , je suis impa- 
lient de savoir; Aquot me fasia trelimar , 
cela me faisait perdrepatience. V. Trtfoulir \ 
Sauv. 

TRELÏFCGAGI, s. m. (trelingadgi). Tré- 
lingage, liure de piusíeurs cordes qui se fait 
aux grands haubans , sous ia hune , pour 
Ieur donner plus de force. 

Éty. du lat. trilix d’un trîple tissu. Y. 
Trelh , R. 

TRELENGAR, v. a. (trelïngá). Traìin- 
guer, aliacher le câble à l’orgaueau de i’ancre. 

Éíy. du lat. trUix 3 triple lìssv.V.Trelh, R. 

TRELINHAR, v. a. vl. Servir? 

TRELIS, V. Trelhis el Trelh , R. 

TRELISSAR , V. Trelhissar et Trelh, R. 

TRELOUCHAR, v. n. (treìoutchá). Cul- 
buíer, faire ia culbule. Garc. Y. Luch 3 R. 

TRELUC, V. Trelus. 

^ TRELUCAR , v. n. (trelucá), dl. tahlecab. 
ûtre en son pleín, en parlant de la-lune, y 
entrer. V. Luc , Lt. 

A trelucal. cYst aujourd'hui pleine lune. 

Es gras que treluca, ii a un vísage plein 
de iuDe. Sauv. 

TRELUíRE , Y. Trelusir. 

TRELUS, s. m. (trelús); THEILDS, TBELCC. 

Dansia Hauie-Provence, apparilíon instan- 
tanée du soieil dans un endroit d’où il díspa- 
rait un instant après pour se monLrer de nou- 
veau, effel qui est produit par un píc élevé 
qui interceple un momenl ses rayons à une 
ceriaine époque de fannée. 

En Languedoc, ce mot désigne la pleine 
lune. 

Éty. Dans lepremier sens de Ire pour en- 
tre eî de lusir, enlre-luire, luireàpeine, par- 
ce que après s’êlre montré un instanf, leso- 
leil disparaît encore. Dans lesecondM. I’Ab- 
bé de Sauvages se demande sice mot nese- 
rait pas composé de Ires eL de lusir , luire 
beaucoup. V. Luc , R. 

Semhla tou trelus , il a un visage plein de 
lune. Sauv. 

Rouge coume un trelus, rouge comme un 
chérubin. 

TRELUSIR, v. n. (trelusir); tbeldibe, 
ektbe-ldsib. Traslluiv, cat. Ti asluciv, esp. 
Trasluzir 3 port. Tralucere , ital. Entrelui- 
re, jeter une faible lumière, reluire, briller. 

Êly. de Ire pour enlre et de lusir, luire à ; 
peíne, ou du lat. transtucere } m. s.-Y. Luc, \ 

Rad. . í 

TREM , thembl, tbambl, tbemodl, radical 
pris du lat. tremere 3 Iremo, Irembler, crain- 
dre, apréh'ender, et dérivé du grecTpáp.to 
(Iremô), m. s. d’où l’inus. (remulare } trem- 
bler, tremor, tremblement. 
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D eiremulare, par apoc. tremul 3 et par le 
cbangemeDt de u en ou ou en o, tremoul , 
iremol ; d’où : Tremol-ar ,7'remoul-aire , 
Tremouïa-menl, Tremoul-ar , Tre?nou-loun. 

De tremoul , parle changcmenlde / en r, 
Iremour ; d’où les mémes mols queparTre- 
moul. 

De trcmor , parle changement deo en ou: 
Tremour , Trembl-our 3 Trembl-un , Trem- 
ouss-ar. 

De trcmuì. par le changement de u en 6, 
trembl, etde een a, trambï; d’ou : Trembl- 
ar, Trambla-ment , Trambl-anl. 

TREftïARCHAR , v. a. (tremarlchá) ; ek- 
tbemabchab. Détourner, souslrairefrauduleu- 
semenl une chose. Avr. 

ÉLy. de ire pour trans, au-delà, el de mar - 
char. V. March , R. 

TREFïZBLAR , v. n. vl. V.Tramblar. 

TEEEZBLAT , vl. part. de Iremblar 
tremblé. V. Trem, R. 

TREMBLE , s. m. vl. Ùn des noms du 
peuplier íremble. Y. Trèmol el Aubria. 

TRErrZBLOUR , s. f. THEMBLOD, d. béarn- 
Tremblemenl. Y. Trambìela, Tremoulun et 
Trem, R. 

TREZVïBLUN, s. m. (treímblún). Trem- 
blemenl, peur. V. Tremouloun el Trem, R. 

Lou tremblun mi ven, la frayeurme prend. 

TREMENS, adj. vì. Trembìant. V. Trem , 
Rad. 

TREMENT, Y. Tourment. 

TREFïíENTACHRESTIANSjY. Tour- 
menta-chrestiaììs et 7'ourmenl, R. 

TREMEKTAR, Y. Tourmentar el 7'our- 
ment , R. 

TREBZENTENA , s. f. d. m. Trementina , 
cat. port. csp. V. Esconrrau. 

Éty. Par mélathèse de terebenthina. 

TREFrZER, v. a. vì. Trciner , port. esp. 
Trembler, craindre, avoir peur. 

Ély. du lat. treìnere, m.s. V. Trcm , R. 

TREFvlES fs. m. vl. Termes. 

TREB-IETUT , UBA , adj. et p. Trans- 
mis, ise. V. Mettre, R. 

TRE5IEZOU , s. m. (tremezóu). Nom 
qu’ondonne, dans quelques parlies du Lan- 
guedoc, au b)é de roussillon ou blé à épi bar- 
bu , de couleur aurore foncée. 

TRElVïíEG-EA , Le même que Enlremie- 
gea, al. v. e. m. 

TREMIG , H. II ou elletremble. 

TREÌVHR, v. n. (tremí), d. bas Iim. Tre- 
mer , esp. porl. Trembler de frayeur, frísson- 
ner, frémir. 

Lty. dn lat. tremere, m. s., V Trem, R. 

TRERIESA, s. f. (íremise), dl. Les Iré- 
mois, menusgrains qu’on sème en mars. V. 
Marsenc et Mes, R. 

TREMOL, s. m. vl. Tremoló, cal. Trem- . 
blement, frissonnement, frémissement. V. 
Trem, R. 

TREMOL, adj. vl. Tarra-tremol , trem- 
blement de lerre. V. Trem , R. 

THEMOIí, S. m. TBEMBLE, TEMOLA. TYC- 

muîa, ilal. Ancien nom dii peuplier tremble. 

\ Yoy. Aubria. 

Étv. du lat. tremula, povulus iremula. V. 
Trem, R. 

TREIHOLA, s.f.vl. Y. Tremol. 

TREMOLAMENT, s. m. vl. Tremoìa - 
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ment , anc. caL Tremblement, frémissemenL 
V . 2Vem, R . 

TREMOLAR, v/n. vl. Tremolar , port. 
cat. Trernblar , esp. Trembler. V. Tremou- 
lar. 

Ély. del’inus. lat. Iremulare. V. Trem , 
Rad. 

TREMOEOS . adj. vl. V. Tremulos . 

TEEMOLS 3 dl. V. Tremoulis et l'rem, 
Had. 

TREMONTANA , \L Tremontana, cal. 
Étoile polaire. 

TEEMOE, s. f. vl. Trcmor , port- esp. 
Tremore , ilal. Crainte, faiblesse, tremble- 
ment, trouble, lumulte. 

Éty. du lal. íremor, m. s. V. Trem, R. 

TREMOUI. , s. m. (Iremóul). Un des 
noms du peuplier tremble, aux environs de 
Toulouse. V. Tramble , Aubria et Trem , R, 

TREMOUE , s. m. (Iremóul), Nom qu’on 
donne, en Languedoc, au peupiier tremble. 
V. Aubria el Trem } R. 

Ély. À cause du tremblemcnt continuel de 
ses feuilles, qui suspendues à de longs pétio- 
les, sont agitées par le moindre vent. Voy. 
Trem } R. 

TRER20UEA, V. Tremoulino el Trem, 
Rad. 

TRERIOUILMRE , s. m. (tremouláiré) ; 
tbemoobaire. Tî'emblador , esp. Tremedor , 
port. Trembleur, euse, peureux, limidc, qui 
grelolle. 

Éty. de treìnoular et de aire , qui trcmble. 
y. Trem } R. 

TEEMOOIiAMENT , s. m. (tremoula- 
mein) ; tbemodlîna. Tremblement. V. Tre- 
moulun et Trem , R. 

TREMOULAR , v. n. (tremoulá) ; gin- 

GINAB, TBEMODBAB, TBXMOELHAR, TBAMDOULAB, 
TRAMBLAB , TRAMBLOTAB , TRAMBLODTAR, TRE' 
DOULAR, TRXDOULAR, DANDRALHAR. TrCììlolarC 

cl Tremare , ital. Temblar } esp. Trcmolar, 
porl. cat. Trembler, être agiíé, ètre mu par 
de fréquenles secousses , grelolter de froid, 
trembloller, frémir, frissonner. 

Ely. du lat. tremulare, m. s. V, Trem , R. 

TRERIOUL.ASOUN , s. m. (tremoula- 
sóun). Tremblement. Voy. Tremouloun ct 
Trem, R. 

TR.EMOULET, s. m. (tremoulet), dl. 
Dim. de tremoul , petit tremble. V. Trem } 
Rad. 

TRERIOUEETS , y. Dourmilhousa et 
Trem } R. 

TREH2QU1.INA , s. f. (tremouîíne) ; tre- 
moula , dourmilhousa. i orpille o rd î nai re , 
Torpedo narìic ,• Uisso, Raia torpedo , Lin. 
poisson de l'ordre des Trémalopnés et de la 
îam. des Plagioslomcs (à bouche transversa- 
le), remarquable par la singnlicre propriélé 
dont il joui!, d'engourdir !a main qui le tou- 
che, par une espèce de décbarge électi’ique. 

Éty. de tremoutar, Irembler, parce que 
Tengourdissemenl occasionné par son con- 
lact est presque loujours suivi d’un tremble- 
menl involonlaire. V. Trem , R. 

Le docleur Bancroft soupçonna le premier 
que la vertu engourdis’sanle de la torpille dé- 
pendait du mêmc fluide que lcs phénomènes 
de rélectricité, Walsh, savant anglais, dans 
un ouvrage imprimé à Londres en 1774, sgus 
le litre de Of thc clcctric properly of the 
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lorpedo , démonlra Ia vérité de celíe propo- 
silion. 

Á Nice, on donne aussi le nom de Iremou - 
lina, selon M. Risso; à la torpille. 

TREMOULIS , s. m. (tremoulis) ; TRE* 
mols, dl. Terremolo, itaì. port, esp. Tremble- 
ment de terre. V. Tcrra-trema et Trem, R. 

TREMOUIiUN , V. Tremblour et Trem- 
blun. 

TRERIOUNT , (trémóun) ; tremoun -SOD- 
leou. Soleil couché ou sur le point de se cou- 
cher, soleíl couchant. 

Ély. du lat. trans-montes , au-deîà des 
montagnes. V. Trans , prép. eiMont, R. 

Tau quevingt hom'à V enfrounâado 
Tous au coou cridoun fouero aissado, 
Qua-nd vesoun lou souleou tremoun. 

Gros. 

TRERIOUNTA , s. f. (trémóunte). La 
tremounta , i’aclion dusoleil quand il se cou- 
cbe, II tremonlar del sole , ilal. V. Trans , 
prép. el Mont, R. 

TREMOUNTAEÎ.A , s. f. (tremoimláde). 
Tramonlane. V. Tramounlana et Monl, R. 

TBEMOUNT ANA, s. f. (Iremountáne). 
V. Tramontana. 

THEMOUNTAR, v.n. (tremounlá). Ou- 
tre-passer, passer au-delà de la montagne, 
on îe dit parliculièrement du soleíl quand il 

est sur son couchanl. V. Mont } R. 

/ * 

Ety. de tre pour irans, au-delà. 

■ TREMOUR , s. m. (tremóui) ; Tremor , 
port. esp. Tremore, ilal. Tremblemenl,peur, 

crainte. 

/ 

Ely. du lat. tremor , m. s. V. Trcm, R. 

T&EMOUBAIïlE , Yoy. Tremoulaire el 
Trem , R. 

TREMOURAMENT , V. Tremoulament 
et Trem , R. 

TREMOURAR, V. Tremoular et Trem. ' 
Rad. 

TREMOUHUN , S. m. tremoulasoun, TRE- 
moolament. Tremorc , ital. Tremor , esp, 
port. Tremoló , cat. Iremblement, le frisson 
de Ia fièvre, agitalion de ce qui tremble. 

Ély. de Iremoul et de un. V. Trem , R. 

TREMOUSSAR SE , v. r. (tremoussá 
sé) ; se demenar. Se tremousser, s’agilerd’un 
mouvement vif el irrégulier, V. Dcmenarse 
et Trem, R. 

; TELE3MP , EIiPA , adj. el p. (treimp, 
eimpe). Le même que Trempat, ada , v. c. m. 

, s. f. (treimpe) ; vinaigua. 
Vin de dépense. V.Piquela . 

Éty. On nomme ainsi celte espèce de vin, 
parce qu’il estbien Irempé, c’esl-à-dire, mè- 
lé à beaucoup d’eau. 

Paure coumo la irempa , pauvre comme 
un rat d’église. 

TREMPA, s. f. Tempera et Tempra } 
ital. Temple , esp. Tremo } cat. Tèmpera , porl. 
Trempe, action de tremper Tacier, qualité 
qu’iì acquiert par cetle opératíon; fìg. carac- 
tère, humeur. 

Es debona trempa. il esl de bonne trempe. 

Ély. du lat. lemperatio. 

Es un trempa Vase , c ? esl un iambin, un 
musard, un landore. 

Celle phrase est probablement une altéra- 
líon de Es un trcmpa daisc , qui trempe dou- 
ceraent. 
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En d. bas lim. on nomme aussi Irempa, 
une tranche de pain imbibée dans le bouil- 
lon, ainsi que les mouilleltes. 

Dérivés : Tremp , Tremp-al , Trémp-ar , 
Tremp-e , Tremp-ier , Tremp-iera, Trempa- 
ment. 

Éíy. du lal. temperalio , formé de lempe- 
ries , tempéramenl, manière d'être d'une 
chose. V. Temperar . 

TREMPAMENT , s. m. (treimpamein), 
dì. ïmmersion. 

En vl. tempérance. 

TREMPAR , vl. V. Temprar. 
TREMPAR , v. a. (treimpá) ; bagnar , ! 

BODGNAR, CHOUrAR. Tcmprare , ilal .Ç r frem- ‘. 

par , cat. Templar , esp. Temperar , port. ‘ 
Tremper , mouiller en mettant dans un li- " 
quide; en parlanl de l'acier, le plonger dans * 
I'eau ou dans un autre liquide , quand il est 1 
encore- incandescenl pour le durcir el lui 
donner la trempe. 

Éty. dulat. icmperare, temperare ferrum, ‘ 
tremper le fer dans I’eau, d’où par analogie, . 
trempar , pour tout ce que l’on plonge dang ! 
l’eau. 

TREMPÂR, v. n. Tremper, être dans !! 
quelque chose de liquide ; parliciper , êlre .' ; 
còmplice. ' ' 

Quand on a mis tremper quelque chose, " 
des olivespar exemple; dans de la saumure, 0 
on dit de celles que le liquide ne couvre pae li 
qu’elles chômenl. :i 

TREMPARIA, s. f. (treimparíe). Trero- i\ 
perie, terme d’impr. lieu où l’on trempe le r: 
! papier. Garc. tr ; 

TREMPAT , ADA , adj. et p. (treimpá , L 

áde) ; THEMP , BAGNAT , NIS , BRIS , CH07 , COU- C: 

tent. Trempé, ée, êíré mouillé. [j 

Siou tout trempal ou tremp } je suis tout £ 
mouillé. lf , 

Je suis (out trempé , est un provença- 
Jisme dans !e gout de je suis tout enfle. * n 
TREMPAT , ADA , adj. vl. Alt. de lem - jT 
perat , tempéré, adouci. n 

TREMPE, s. m. vl. Tympanon, lambour. t 
TREMPE , V. Trernp. •" 

TREMPIER, IERA, adj. (treimpié,iére), % 
sous-entendu todneod, bodta Desliné au vin 
de dépense , la piqueta, vaisseou ou touneou ^ 
trempier , barrica trempiera. V. Tcmpier. L 
TREMUDA , s.-f. (trcmúde), dl. Le lemps ^ 
que l’enfant demeure en liberLé quand on luí 
a ôlé ses langes pour les changer. V. Mut , L 
Ltad. “ 

TREráURAR , v. a. (tremudá). Traduìre, Ê, 
transformer , mélamorphoser , convcrlir ,* v 
sonlirer Ie vin , le transvaser. V. Mudar. 

Éty. de tre pour Irans et de tnufare, lal. ï. 
V. Mul , R. \,\ 

TREMUDAR SÊ , v. r. Se Iransformer, ît. 
devenir loul autre. t[ 

TREMUÈIA , vl. V..7Vemuia. !! e 

• TREMUEM, s. f. vl. V. ‘r-j 

TREMUIA, s. f. (Iremuïe) , d. m. entbb- î 
muia. Tremonha , port. Tramuja , cat. Tré- 
mie. i,; 

TREMULOS , OSA , adj. vl. TREMOLOg. 

Tremuloso, csp. Tremoloso , ital. TrembJant, ► 
ante , frémissanl , frissonnant. ^ 

Ély. du lat. tremulus , m. s. ? 

TREN , s. m. (tréin) ; trin, trine. Trem>, . ' 
port. Tren et 7'ragin , esp . Tragi , cat. c 
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fraino , ilal. Bruil , Inpage, irain ; allure : 
Ariar soun pichoí Ircn , faire son cherain ; 
suile, cquipage ; ménage. 

Ély. de trainar , dérivé de Irahere , traî- 
ner, ou du grec Gpesiv (ihreein) , tumulle. 
V. íra , 11. 

fren de pressa , Irain dc presse. 

Mau en tren , mal arrangé, mal dans ses 
afíaires. 

Estre en tren, êlre en joie, d’humeur h, 
seréjouir. 

Lou tren d’un houstau , les soins du mé- 

^Aquel affaire menerà de tren , cetle aflaire 
aura des suites. 

Faupas tanl faire de Iren, iì ne faul pas 
faire lant de bruit. 

TREN, s. m. d. bas lim. Le jarret du 
bceufel de la vache. 

Lous riches mingeoun las coslas , 

Lous paures amassoun lous trens. 

TRENA , s. f. (tréne) ; tbessa , poila. 
Treccia , ilal. Trensa , esp. Trança , port. 
Trena, cat. ïresse , tissu plat fail en enla- 
caDl trois ou plusieurs branches de paille, de 
cheveux , ele. En vl. fìlel. 

Éty. de tres , Irois , ou de tressis , chose 
pliéeen trois, parce que ce nombre est celui 
des tresses les pius simples ; ou du grec 
6pí? (thrix), cheveu , à cause qu’on ies em- 
ploie souvent pour en faire. V. Tres , R. 
Faire de trena , tresser. V. Entrenar . 
Fasur de trena , tresseur , euse. 

Trena d’un destregneire , tresse d'un pres- 
soirà vendange ; elle est destinée à retenir la 
pile du marc que l’on presse au moyen de 
«rres successives. 

Dérivés: En-trcnar , En-trena-t : Des- 
irena-t. 

TRENAPLES, vl. Triple. V. Tres, R. 
TRENAR, v. n. (trená), et impr. tbe- 
hkar. Pleurer. 

Ély. du grec Gp-qvéco (thrêneô), pleurer , 
pousser des gemissemenls. 

Trenar dejoya , tressailiir de joie. 
TRENAR , Trenar , cat. Intrecciare , 
ilal. Trenzar , esp. Pour tresser. V. Enlre- 
Rflr , l'irassar et Tres , R . 

TRENAS , s. m. (trenás). Aug. de tren , 
gros ménage, gros train de ménage. V. Tra , 
Rad. 

TRENAT, s. m. (trená) , dl. Un Ireil- 
lage; un clayonnage , du bord des rivières. 
Ély. dé trena et de at. V. Tres , R. 

( TRENAT , ADA, adj. et p. vl. Tressé, 
ée. V. Tres , R. 

TRENCA, s. f. (tréinque) , dl. tbhîcat, 
hcoia. Une pioche, houe quarrée. 

Ély. de Irencar , rompre , briser, parce 
Goc la pioche ouvre et coupe Ia terre. Voy. 
Tmnc, R. 

Trenca-larga , dl. sorle dehoue. 

Eû vl. i| ou elle brise, casse , rompt. 
TRENCA-l’aigua , s. f. V. Trenquiera* 
TRENCADA, s. f. (treincáde) , dl. Tran- 
^éc, douleurs des femmes en couche; dou- 
IfiQr qui brise’ les forces. 

Éty. deírencar, rompre, couper. Voy. 
Tmnc, R. 
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TRENCADOR, s. m. vl. Trencador , cai. 
Trancheur , coupeur. V. Trounc , R. 

TRENCADUHA , s. f. yl. Trencadura , 
cal. Blessure , coupure, scissure. V. Tren - 
camenl el Trounc , R. 

Aclion de canceíler, cancellure. 
TRENCAERE s. m. (treincáïré) ; TRIH- 
caire, dl. Celui quicasse ou qui brise, Sauv. 
il fautajouter, souvenl. 

Ely. de trencar et de aìre. V. Trounc, R. 
TIIENÒAMENT , S. m. vl. tr EK c AM en, 
trencaduba , TRENQUEMEN. Trencamcnt , cat. 
Coupure, scissure , déchirure. V. Trounc , 
Rad. 

TRENCANT , s. m. v). Le tranchanl. 
V. Talh; et adj. tranehant. V. Trounc, R. 

TRENCAR, v. a. (treincá) ; tbincar, dl. 
Trcncar , cal. Trincar , esp. porl. Trincia - 
re, ilal. Rompre, casser; en vl. couper, 
déchirer, trancher, fendre. 

Se la tua man Fescandaliza , Irencalalc, 
si ta main le scandalise, coupe Ja. 

Ely. du lal. truncare, couper. V. Trounc , 
Rad. 

Trenc , qu’il ou qu’elle coupe. 

Trencon , retranchent. 

TRENCAR, Pour boire. V. Trincar. 
TRENCASON,s. f. vl. Brisure, rupture, 
deslruclion. V.Trounc, R. 

TRENCAT , ADA, adj. et p. (treincá, 
áde), dl. Trencad, cat. Tranché , coupé, ée. 

Éty. du lal. Iruncalus , mulilé, coupé. V. 
Trounc , R. 

TRENCA-TALHA, V. Trinca-lalha. 

TRENCHA , s. m. (tréinlche) ; SEEMO. 
Houe. V. Magau et Trounc, R. 

TRENCHA-LARD, d. bas lim, Yoy. 
Tráncha-lard el Trounc,R. 

TRENCHAR , v. a. (treinlsá) , d. bas lim. 
Traverser, V. Travessar ; passer, V. Pas- 
sar ; Irancher, couper. V. Trencar. 

Allér. se dirigervers un endroit pour tran- 
cher. V. Tranchar et Trounc, R. 

TRENCHE, s. m. (trenlsé), d. bas lim. 
Tranchel. V. Tranchet el Trounc , R. 

TRENCHET , s. m. vl. Trinxet , cat. 
Triìichele , esp. port. Trincelto , ilal. Tran- 
chant, fil. 

Lo trenchet de Vespasa. 

TRENCHEA , s. f. vl. Trenchée. Voy. 
Tranchada el Trounc , R- 
TRENDE, D’Astros, emploie ce mot au 
lieu de tendre. 

TRENEL, s. m. (trenèl), <31. Une tresse, 
une cadenetle. 

Pelses en trenel, cheveux en cadenelte. 
Sauv. V. Tres , R. 

TRENELLAS, V. Ganselas. Avril. 
TRENETA,s. f. (Irenéle). Pelite tresse; 
cadenette de cheveux tressés ou nallés. 

Ély. de trena et de cla, dim. V. Tres, 
Rad. 

TRENON, s. m. vl, Agneau. 
TRENQUEGEAIRE , s. m. (treinqued- 
jairé), dl. Piocheur, qui essarteà la pioche, 
on fappelle pionnier dans les travaux d’un 
siège. Sauv. 

Éty. de trenqu et de egeaire, qui brise, 
qui coupe. V. Troùnc , R. 

TRENQUEGEAR, v. a. (treinquejá), dl. 
Piocher, travailler à la pioche. 
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Eíy. de trenqu el de egear , agir avec la 
pioche. V. Trounc , R. 

TRENQUESA , adj. et p. vl. Brisée. V. 

I Trounc, K. 

TRENQUEMEN , vl. V. Trencament. 

TRENQUETA, s. f. (Ireinqoéle). Dim. 
de trenca , un piochon. V. Aissada jardi- 
niera el Troun , R. 

TRENQUIERA, s. f. (treinquiére) ; T r EN - 
qdieira. Nom qu’on donnc , en Languedoc , 
àla petile crevelte des ruisseaux, Gammarus 
qmlex, Lin. crustacé de I’ordre des Astacoï- 
des el de la fam. des Capilés , qu’on trouve 
dans les ruisseauxetdans les fontaines. 

ÉLy. de Irenca , colique, et de iera, parce 
que le peupleesl danslapersuasion que si I’on 
avalait un de ces animaux il occasionnerait 
de violentes tranchées. V. Trounc, U. 

TRENSO, s. m. vl. Tronçon, tronçon dc 
lance, elc., morceau d’une chose brisée. V. 
Trounçoun et Trounc , R, 

TRENSO , et 

TRENSON, s. m. vl. Tranchoir. 

TRENTj s. m. (trénl); tren. Tridenie, 
esp. port. ilal. Triâent, cat. Tridenl, fourche 
à troisdents cnfer,servantàremuerle fumicr, 
etc. 

Éty. du lat. tridens , Irois denls. V. Tres, 
Rad. 

Cetinslrumenlcomposé de trois fourchons, 
d’une douiìle et d’un manche a élé connu dès 
la plus haute anliquité. 11 est Ic syrnbole de 
Neptune et marque par ses trois branches le 
triple pouvoir que ce Dieu avail sur la mer, 
de la conserver, de la troublcr et de l’appai- 
ser. 

TREPiTA, adj. num. (trénte); Treinla, 
esp. Trcnta, cal. ital. Trinta, port. Trenle- 
trois fois dix. 

Ély. du lat. triginia. V.Tres, R. 

Ondil trenle et un et ensuite trente-deux, 
Irente-lrois, etc., sans Ia conjonclion et. 

Eslre sus soun IrenVun, êlre paré avec 
soin. 

TRENTANARI, vl. Trentanari, cat. V. 
Trentenari. 

TRENTANEL, dl. V. Canta-perdris . 

TRENTANEER, s. m. (treinlanié); thek- 
TAiN.Trentaine ; Un trcntanier, on nese sert 
deceflemanière decompler qn’en parlant cles 
brebis eldes chèvres, unetrentaine. 

N’avem dous, tres , quatrc trenianiers, 
nous enavons deux, trois, qualre trentaines, 
c’est-à-dire, deux, trois, qualre foislrente. 

Éty. de trenta. V. Tres, R. 

En vl. trenlième. 

TRENTAUNA , s. f. (treínláoune), d. m. 
courdilhat. Nom qu’on donne à la grosse 
toile nomméc serpillière parce qu’on la vend 
ordinairement par pièces de trente aunes. V. 

Tres, R. r 

TRENTEN , s. m. vl. Trente, cat. Tren- 

lièmr. 

TRENTEN, vl. Trcnie , cat. Treileno , 
esp.Lenombre de trente. V. Trentanier et 
Trcs, R. 

Letrenlième,sorted’impôt. 

TRENTENA , s. f. (treinténe) ; Trentena, 
cat. Trenlina, ilal. Treintena , esp. Trinta , 
porl. Trenlainc, nombrede trenle. 

Éty . du lat. triginia, m. s. V. Tres , R. 

TRENTENAR, s.m. vl. V. Trenlenari'. 
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TRENTENAR, s.m. vI.Y. Trentenari. 

TRENTENARE , s. m. ( Ireinlenári) . 
Trìntanario , port. Treintenario , esp. Tren- 
tanari , cat. ïrentenaire, nombre de trenle 
messesqu’on fail dire pour le repos de Tâme 
de quelqu’un. 

Éty. de Irenlen el de ari . V. Tres , 

TRENTIERÎEj IEMA f adj. (ireintième, 
ième) ; Trentesimo , ilal. Tricesimo , esp. 
Trigesimo , port. Trenlième, nombre d’ordre 
quisuitimmédiatement Ie vingt-neuvième. 

Ély. dulat. trigesimus. V. 7Ves,R. 

TRSNTIEME, ÏEB2A, s. Treintena , 
esp. La trenlième partie de quelque chose, un 

trenlième Vso- R- 

TRENTÉSME, ESEïA, nombre ordin. 
vl. ÍTreîifeínno, ital. Trenlième. V. Trenlie- 
me et Tres, R. 

TRENTUN, (treíntun). Estre sus soun 
trentun , êlre dans sa plus grande parure. 

Caminar sur lou trentun, marcher avec 
fìérté, piafîer. 

Êty. du jeu de carles nommé le trenle-un, 
dans ìeqnel on a gagné quand on a ce nom- 
bre. V. Tres, R. 

TRENX, vl. II ou ellecoupe, tranche. 

TRENZARIA, vl. Je trancherais, il ou 
elle trancberail. 

TREOU , s. m. Un des noms du trèfle, 
dansla Rasse-Provence. Y. Treoule et Tres , 
Rad. 

TREOUEE, s. m. (tréoulê) ; TREOCRG, TBI- 

BOULET, TBIOOLET, TBIOU, TBEFOUL , ENTREFIOL, 
TBUFEL, TBIGNOULETj TREOU , TBEFEL 'DE'FBATj 
TREFLA , FAROUCHET, FLOUS. TíífoglÌO , Ìlal. 

Trifolio , esp. Trevo, port. Trefta, basse lat. 
Trèfle, nom commun à lout le gènre, Trìfo- 
Uum, Lin. dont on connait près de quarante 
espèces, en Provence, mais qu’on applique ■ 
plus parliculièrement au trèfle ordinaire ou 
trèfledes prés, Trifolium pratense , Lin.plan- 
tede la fam. desLégumineuses quel’on culti- 
ve partoul à cause de l’excellent fourrage 
qa’elle procure. 

Êty. du lat. trifolium , trois feuilles, par- 
ce quechacune dcs feuilles de cette planle est 
eomposéedetrois folioles. V. Tres, R. 

TREOUEEERA, s. f. (treouìiére) ; treou- 
uiera . Tré/Iière, champ semé de trèfle. Voy. 
Tres , R. 

TREOUI.OUN, s. m. (Ireoulóun); TBEOU- 
roun. On donne ce nom à deux planles dif- 
fèrentes, de la fam. des Légumineuses, quise 
ressemblent par leur petile taille eL par leurs 
íleurs jaunes, la première est le trèfle des cam- 
pagnes, Trifolium agrarimn, Lin. V. Gar. 
5 me Trifoìium de la p. 471, et la seconde, la 
luzerne houblon, Medicago tupuìina , Lin. 
celle-ci diffère essentiellement de l’áutre par 
ses fruils en forme de rein ; elles sont l’une cl 
faulrccommunes dans les champs. 

Ély. de treòuloun , dim. de treouïe, petit 
trèfle. V. Tresj R. 

TREOURE, V. Treoule. 

TREOUROUN , s. m. V. Treouloun. 

TREF, s. m. ví. Trepo ilal. Gambade, 
danse, folâtrerie. 

Ély. du lat. tripudium , bond, danse, Iré- 
pignement. V.Ped, l\. 

Trcp, désigne encore une iente, unepiége. 
V. Tenda el Leca. 

TREP, s.m. et f. vl.Tribu. V. Tribu. 


TREPA-CHIVAL, s. m. (trépe-lchivál). 
M. l’Ábbéde Sauvages désigne sous ce nom 
deux plantesqui paraissenl être, commé fa 
cru aussi M. de lîalleval , l’écbínope à tête 
ronde, Echinops sphcerocephalus , Lin. la 
cenlaurée de Malte, Centaurea melilensis , 
Ljn. dont la fleur est jaune, plantesdela fam. 
des composées Corymbifères, communes aans 
les environs de Montpellier. 

Ety. Que Ies chevaux foulent. V. Ped , R. 

TREPáDOE , s. m. vl. Trepador , port. 
esp. Lieu foulé par les pieds, allée, cours, 
trotloir, pavé, coridor de remparts. V. Ped , 
Rad. 

TREPABOUR, s.m. (trepadóu) ; TBEPA- 

DODR, FALIEH, FALHIERA, TREPOOER. TrepadOV , 

esp. cat. Trepadouro, port. Palier, repos 
d’escalier, c’est aussi le marche-pied enlalud 
qui sert à aborder un bac de rivière. 

Éty. de Trepat , v. c. m. el de la lerm. our, 
Ia cbose foulée. V.Ped, R. 

TREPADOUR, s. m. dl. Lieuoùles en- 
fanls prennenL leurs ébaís. V. Ped , R. 

TREPAL.A, s. f; (Lrepále). Grosse peìle 
de bois pourévenler le bléà l’aire ou pourle 
remuer dans les magasins. Garc. 

Éty. de tre, augm. et de pala, grosse pelle. 
V. Pal, R. 

TREPAL.AR, v. a. (trepalá). Remuer Ie 
bìé avec la peile, on dit aussi palegear, Voy. 
Pel , H. 

TEEPAN , s. m. (trepán) ; Trepano, esp, 
port. ital. Trepa , cat. Trépan, instrument de 
chirurgie qui a la forme d’un vilebrequin, ser- 
vant à percer les os et particulièrement ceux 
de la tète, I’opéralion eiJe-méme. 

Éty. du lat. trepanum, formé du grec 
Tp’j-avov (trupanon), une tarière, dérivé de 
TpUTïáo) (írupaû), percer. 

■ Dans untrepan on nomme : 

COTJROPfiVE, la scìe cîrculaîre qui áoît pénctrer tîans l’os. 

CULASSE, le forul de la coarocne où l'tm vîsse ]a pyra- 
mide, 

PYRÂÍIIDE, la lige poíntue qu’on p’ace au centre do ]a 
conronnc. 

ARBRE, le mancliedu trcpan lermîné du cólé de lo cou- 
ronne par une ouverture munie cYune bascule et du côté 
Ôpposé d’tine soie qni entre dans une paìelle tournante. 

PALET'I E, le uianclie lournunt qui est à í'cxtiéinité de 
l’arbre. 

Le trépan et l’opération qu’ilscrf à prali- 
quer sont décrits avec trop de précision par 
Hippocrale pour que cet inslrúment nc ful 
pas connu longlemps avanllui. 

TEEMNADURÁ, s. f. (trepanadúre). 
Aclion d’un liquide qui pénètre, quis’infìítre. 
Garc-. 

TREPANAR, v. a. (trepaná) ; thapanar. 
Trapanare, ital. Trapanar, esp. porl. cat. 
Trépaner, ouvrir avec Ie trépan, faire i’opé- 
ration du trépan. 

Ély. du grec 'tpoTîáo) (trupaô), percer, ou 
de tropan , el de la lerm. acl. ar, se servir du 
írépan. 

Trepanar , se dit encore pour passer d’ou- 
Ire en outre, passer à Iravers. 

TRÉPANARSE, v. r. d. baslim. Sebles- 
ser grièvement à ía tête. - 

TBEPANAT , ABA, adj. et p. (trepaná, 
áde); Trepanado, esp. Trépané, ée, percé, 
ée. V. Trcpan. 


TBEPANATION , s. f. (trepanatié-n) ; 

TBEPANATIEN, TREPANADURA. TrÓpanatÌO n, ap- 

plication du Irépan , aclion d’un liquide qui 
s’ínfìllre, qui pénètre. Garc. V. Trepan. 

TREPAB, v. n. (trepá) ; FOULEGOUDE- 
gear, dl. Trepar , cat. esp. port. Trepare, 
basse Iat. itaì. Trépigner, folâlrer , sauler, 
gambader, se jouer comrne lesjeunes chiens 
ou Jes petits chaís qui se jouenlavec les sou- 
ris ou avec une boule de papier. Sauv. 

Ély. dulat. tripudiare , Sauvage sedeman- 
de si ce mot ne viendraií pas du grec 'tpEToo 
(trepô\ lourner, retournerou du cell. tripar, 
danser, il paraîl bien plusnalurel de le faire 
dériver de trapiar ou trepiar , piéíiner, fou- 
ler aux pieds. V. Ped , R. 

TREME, Pour fouler aux pieds. Voy. 
Trepiar. 

En vl. datiser. V. Dansar et Ped , R. 

Sadol so e trepon aora. 

Us sonl maintenant rassasiés etils dansent. 


Roman do Flamenca. 


TEEPAEA, V. Ventadouirá. Avr. ■ 
TREMS,s. ai. (trepás) ; trepassathentJ 
TRECOULAMENT . Traspas, cat. Traspaso , espJ 
Trespasso , porl. Trapasso , ilal. Trepas,I 
mort. } 

Éty. de tre pour Irans, au deìà, el de pas- 1 
sus, pas. passagede cette vie à l’aulre. Voy.^ 
Pass, R. - 

En vl. un inslant. E 

TREPASSARSÈNT , s. m. (trepassa-i 
mein) ; trespassament. Trapassamenlo , anc.tj 
ital. Trépassement, trépas, le moment de !a r -; 
mort. 

Fty. àelrepassar et de ment. V. Pass, R.- 
Sounar lou trepassament , sonner Tago- * 
nie. 


TREPASSAR , V. a. trespassab, trbb -!r 


sadtar. Traspdssar, cat. port. Traspasar £ 
esp. Trapassare, ilaí. Passer au-delà, oulre-k' 
passer, exceller,enjamber par dessus, fran^iî 
chir un fossé, lepasser ensautant. Y. Pass.st 
Rad. ,1 

lou lou trepasside toulala testa, je .suif’ 
plusbaut que lui de toute la lète. ^ 

TBEPASSAR, v. n. (trepassá) ; tbespas-v 
sar. Trapassare, ilal. Trépasser, mourir df 
morlnaturelle. V. Traspassar. / 

Ely. de tre pourírans, au-delà, el de paíiè’ 
sar , passer dece monde dans l’autre. U, 
TREFASSAT , ABA , adj. et p. (trepas.p 
sá,áde). Trépassé, ée, morl, percèd’outre eir.;, 
outre, qui a dépassé, qui est au-delà, trans^ 
percé. V. Pass, R. ,f T 

TM.EPASSATS, s. m. pl. (trepassás)^ 

TRASPASSANS, CACBÏITS. Trapassali , ital. Le^ 

trépassés, les morts, !es dévanciers. ^ 

Ely. de trepassar , passer au-delà, et de L 
term. pass. âts , qui ont passé au-delà. Voy J 
Trepassar el Pass, R. ( 3 , 

Lenom de lrépassés,que l’on donne eneo ^ 1 
re aux morls, semble être une conséquene^ 
de fopinionreligieuse ou élaienl nos pères.,.,; 
què les ârnes, après la morL, étaient trépas/ij. 
sées, c’est-à-dire, transporlées, soitdansun^ 
barque, soit dans un chariot, d’un mond ( | 
dans un autre. 1 

TREPAT, adj. etp. vl. Percé. 

Bizaul fendul etrepat. 


f J 
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TRE 

TREPA-TREPA, dl. (Irépe-lrépe). Mots 
îoYenlés pour exprimer la vivacilé du désir 
oo de renvie qu’on a de quelque chose. 

Sous peses U fan trepa-trepa , il a une 
envie démesurée d’aller, les pieds lui brûlent 
d’aller. 

Sa lenga li fa trepa-trepa 3 la ìangue lui 
fréiille de parler. 

Ély. de trepa 3 de trepar 5 piétiner. V. Ped , 
Rad. 

TREPEGAR, v. a.vl. Ballre, fouleraux 
pieds. V. Ped, R. 

TREPEGEAIRE , s. m. (trepedjáiré) ; 
TBAPEGEAIRE, trepiaire 3 tbadpiaibe. Celui qui 

marcbe avec précaulion pour ne pas ètreen- 
tendu. 

Ély. de Trepiar 3 v. c. m. et de aire. 

TREPEGEAR, V. Trepar el Ped, R. 

TREPEI , s. f. vl. Oppression 3 étal pi- 
toyable. V. Ped 3 R. 

TREPEIAR 3 et 

TREPEJAR, v. n. v]. Folâtrer, caracoler. 
V. Trepìar . 

TREPEIj , vl. V. Troupel. 

TREPEL, et 

TREPELH, s. m. vì. tbapei. Tourment 3 
lapage, désordre, carnage. 

TREPIADA , s. f. (trepiáde) ; TRAPIADA. 
Empreinte des pieds. 

Éty. V. Trepiar , ada, Peada et Ped, R. 

TREPIAIRE, V. Trepegeaire. 

TREPIAR, y. a. (trepiá) ; trapegear, 

TBEPAR, TBEPIH, TBIPAB, TBAPIAB, FBOB5TIR, 

tbepignar . Tr'epiljar , cat. Tripudiare , ital . 
Trepudiar, port. Patear , esp. Piétiner, fou- 
lerauxpieds. 

An trepiat aquela herba 3 on a piéliné 
celíe herbe. 

Âquela terra, on a plombé celle terre. 

Éíy. de tre, aphérèse de entre , de pi pour 
pied el de ar } jitt. mettre enlre les pieds, 
sousles pieds, ou du lat. tripudìare , trépi- 
goer. V. Ped, R. 

TREPIAT, ADA, adj. el p. (Irepiá, áde); 
tbapiat, agerbit. Pateado , esp. Foule, ee. 
Y. Ped, R. 

TREPID , TREPIGN, radical pris du lalin 
Irepidare , trepido, prendre l’alarme, se tré- 
mousser, trembler, avoir peur , et dérivé du 
grec TpÉTtto (trépô), tourner, d’où le Jalin 
trepidare. 

De trepidare , par apoc. trepid; d’où : En- 
trepid-e , In lrepid-a En-trepida-ment, In - 
trepid-ilat, Trip-ar 3 Trip-et, Trip-ol 3 Tri- 
poui-agi, tripout-ar , Tripout-ur. 

TREPIGNAR , v. n. (trepigná). Trépi- 
goer. V. Trepare t Trepiar . 

Ély. du lat. tripudiare , m. s. V. Ped, R. 

TREPIL, s. m. (trepil), dl. Terre.foutée 
oupiétinée. 

Ély. de trevir pour Trepiar , v. c. m. el 
Fed, R. 

TREPIR,V. a. (trepir) , dl. V. Trepiar 
et Ped, R. 

TREPIS, s. m. vl. Tripudio , ital. Jeu, 
hadinage, sorte de danse. V. Ped , R. 

TREPOINT, V. Trapoínt. 

TREPOINTA, s. f. (Irepouinte) ; cobeb- 
^‘picada. Lodier ou loudier t couverture de 
^il faile avcc de ta laine ou du colon cardé 
íjuon pique enlre deux loiles. V. Pouncl, 
Rad. 


TRE 

TREPOOER , s. m. (trepouér) , dg. Pa- 

her ou carré d’escalier. Voy. Trepadour et 
Ped, R. 

TREPOUGNER, v. a. (trepóugné) ; tra- 
pobgkeb, tbespougner. Con Ire-poin ter, COU- 
dre el piquer plusieurssemetles ensemble avec 
du ligneul, piqucr une courle-pointe. 

E(y. de tre pour cntre ou trans etM epou- 
gnér, piquer d’oulre en oulre ou entre piquer. 
V. Pounct, R. 

TREFOUGNIERA, adj. f. (Irepougnié- 
re). Propre à piquerdes semelles: Couerdas 
trepougnieras , Avr. V. Pounct 3 R. 

TREPOUN, V. Trepouncha. 

TREPOUNCH, CHA, adj. etp. Contre- 
point, piqué avec du Jigneul , et lerme de 
cordonnier. 

Éíy. Trepougner el Pounct, R. 

Rad. 

TREPOUNCHA , s. f. (trepóuntche). 
L’acíion de piquer les semelles des souliers, 
couverlure piquée. 

Éty. de Ire et de pouncha , piquée au tra- 
vers. V. Pounct, R. ^ 

TREPOUNT, V. Trapoint et Pounct , 
Rad, 

TREPOUNTIN, V. Tripoutin. 

" TIÌES, TBEZ , TRE , TRI , TRIN , TBEN , TBENT , 

tern, ters, tiers , thipl , radical pris du 
laliu tres , tria , trois , el dérivé du grec 
Tpe'ïç (treis), Tpía (tría), m. s. d’où Ies sous- 
radicaux lat. trinilas, írinilé; ternus , triple; 
lertius , troisième; Iriginta, Irenle;' triplex, 
triple; tredecim , treize; trinus, troisj triple. 

De ires: Tres , Doou-tres , Trespeds , 
Tress-ar. 

De tres , par Ie changement de s en z , 
trez; d’où; Trezen , Trez-e. 

De ires , par la suppress. de s, tre; d’où : 
Tre-oule, Tre-oul-oun , En-lre-oul-ar , 
Tre-fla. 

De tria, par apoc. iri; d’où; Tri-coìoro, 
Tri-angle , Tri-mestre , Tri-gono-metrio , 
Tri-oul-et , Tri-o. 

De trinus , par apoc. irin ; d’où : Trin , 
Trin-ilat , Trin-it-ari, Trin-quetS^- 

De triginla, par la suppr. de gi, Irinla, 
et par le chaDgementde i en e, trenta; et par 
apoc. trent; d’où : Trent-auna , Trenl-ena , 
Trent-en-ari , Trent-un , etc. 

De ternus, par apoc. tern ; d’où: Tern-o , 
Tern-ari ,Tern-au , et par le chaûgement de 
e en a , Tarn-au. 

De tertius , par sync. de iiu , tèrs; d’où : 
Ters , Ters-egear , Ters-eiroou , Ters-ier; 
par Je changement de senz: Terz-a-ment; 
par celui de s en c: Terc-ia, Terc-eir-ola; 
et par celui de e en a, Tarc-egear , Tarc- 
ier. 

De trin , par ìe changemenl de i en e , 
Iren; d’où: Tren-a , Tren-ar , En-tren-ar, 
Tren-el . 

De ters , par l’addition d’un i , tiers ou 
lierc; d’où : Tiers, Tiers-a , Tierc-elat , 
Tierç-oun . 

De tredeciin , forméde Ire, trois, el decim, 
dix , par apoc. tred , et par le changement 
duden^ treg ; d’où : Treg-e , Treg-ieme , 
Treg-ena . 

De treg , par le changement du g en z , 
trez, d’où: Trez-e , Trez-en . 
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De tripíeoc , parapoc. tripl; d’où : Tripl - 
e, Tnpl-ar , 2'ripl-at. 

De tres, par le changement de e en oi, 
trois; d’où: Trois-ieme , Trois-iema-ment; 
irréguliers : Treau , Trey. 

TRES , (très). Très, particule ampliative 
qui marque le superlatif, absolu, rarement 
employée dans nolre langue. 

Éty. du Ial. Ires , Irois, el dérivé du grec 

(Iris), trois fois, beaucoup 3 très. V. 
Tres , R. 

Les Hébreux ne connaissaient point les 
degrés de comparaison, mais pour y sup- 
pléer ils doublaient la qualifícalion au com- 
paratif, et ils la triplaient au superlatif, voilà 
l’occasion des Irois hyrie, et des trois sanctus; 
voila encore pourquoi on dit le Dieu trois fois 
saint, au lieu de Irès-sainl. Àinsi quand nous 
disons tres-bon, c’est comme si nousdisions 
Irois fois bon , c’est-à-dire , le plus haul de- 
gré de labonlé. C’est encore à cáuse decela 
que lorsqu’on veut nier ou affirmer le pius 
forlemení possibîe, on répète, Noun, noun 
noun ou oui, oui , oui, trois fois, ou bien 
te disi noun et tres coo\is noun. 

TRES , part. amplial. (très). Parlicule 
amplialive qui ajoulée à des adj. ou à des 
adv. marque le superlalif absolu,‘que Pon 
emploie raremenl en provençal et en langue- 
docien. 

Ely. du lat. tres, et dérivé du grcc vpU 
(tris), trois fois, très-fort. V. Tres, R. 

Les Orienlaux ont exprimé le superlatif 
par la triple énonciation du sujel. Us ont dit: 
le trois fois saint , pour le très-saint , ils 
auraient ditdans un sens contraire, mauvais, 
mauvais, mauvais, pour très-mauvais. 

TRES , (trés), adj. numéral ou nom de 
nombre indéclinable. tbei, tret. Tres, port. 
cat. esp. Tre, ilal. Trois , deux pJus un. 

Éty. du lat. tres, m. s. V. Tres, R. 

Faire tres tres, tremblerde force, express. 
tirée du grec Tpse (Iréé) , impér. de Tpew 
je tremble. 

De tres , en vl. en arrière que tu badines. 

TRES , s. m. Trcs , port. Trois, chiffre 
qui indique ce nombre ; carle marquée de 
Lrois poinLs , dé , etc. V. Tres, R. 

TRES , TRE, Inilialifs dérivée du lat. 
Irans, au-delè par-delà. 

Tre-passar , passer au-delà , mourir. 

Tre-moun , Au-dela de la monlagne. 

TRESANAR , v. n. (tresaná), dl. Pres- 
crire , êLre prescr jplible. Sauv. 

Éty. de trcs pour trans , el de anar, aller 
au-delè, dépasser le terme. V. Trans , prép. 
el Au , R. 2. 

TRESANAR, d. bas lim. Pour prendre 
de Paversion. V. Enirar et Traus , R. 

On le dit aussi pour dépérir, sécher sur 
plante, vieillir. 

Ély. de Ires , pour trans , au-delà , el de 
aiiar , aller. V. An , R. 2. 

TRESANAR , v. n. (íresaná). Perdre Ia 
respiralion à force de pleurer ou de rire. V. 
Eslavanir , Trans , R. eAAn, R. 2. 

ÉLy. Ce mot viendrait-il de tres , signe 
du superlatif, et de anar , aller troploin, 
aller au-delà 3 ou du grec EÔp^v-qca (elhrènêsa), 
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aor. de 0pïjvÉw (thrêneo), pleurer, lameuler. 
Thomas. 

Lasjouinas fllhas s’ aclatavoun , 

De jpus ardid a s espin cha voun , 

Lous pichols eïî/anís.tresanavouQ. 

Favre. 

TBESÁNAT , APA , adj. et p. (tresaná,. 
áde). Qui à perdu la respiralion à force de 
courir 5 depleurer, elc. 

En d. bas Iim. on Je dit d-un fruit qui 
ayanl passé sa saison, est devenu blet. 

Ety. de tres, trans , au-delà , et;de anat , 
qui est allé au-delà, qui esl passé. V . Trans, 
prép, et An, R. 

TRESAS , s. f. (trèses), dl. Fosse d’un 
pfessoir à huile. V. ínfer . 

TRESAU, adj. niraL d. béarn. Troîsième. 
V. Troisiemc.et Tres, R. < 

TRES-BOURROUN., s. m. (très-bour- 
róu), dg. Leíroisième bourgeon qu’onlaisse 
à la vigne , celui qui est le plus près du cep.. 

THÉSG, S; m. vl. Air de danse, branle. 

TRESGA, s. f. vl. Tresca, ilal. Rranle, 
conlredance i frélillement ; ornement. 

II ou elle saute , danse. 

TR.ESGA3LAW., s. m. (trescalán); thas- 
calatí, trescolan. G’est le noui de presque 
tous Ies hypericum; M. l’abbé De Sauvages 
dit, dans son diclionnaire, que les gens de la 
campagne, enLanguedoc, cueillent Ia graine 
du mille pertuislejourdela Saint-3ean, qu’ils 
îa font passer trois fois dans-les ílammes du 
feu qu’on allume ce jour, en disant chaque- 
fois à voix haule: Saìit Jan ìa r grana. Gela 
fait ,. ils forment des croix des branches de 
celte p.Iante et de sa graine, qu’ils altachent 
aux portes de Ieur maison , à cellcs des ber- 
geries et des étables, comme un préservatif 
conlre les maléfices. 

Ely. Sauv. fait dériver Ie nora de celte 
cérénionie de ter , trois fois , et du grcc 
xaXetv (kaléin) , appeler trois fois , parce 
qu’oninvoque trois fois le nom du saint. V. 
Tr&scalan ; où.Ie même auteur donne une 
aulre élymologie. V. Tres , R. 

TRESGAEAN.-Riceourj , s. m. (tres- 
calán pitchóu). Nom que porle, à Toulouse, 
Y/Iypericum humifusum. 

TRESCAN, dl. V. Trans el Ermas. 

TÍÊESCAR, v. n. (trescáL dl. Triscar , 
esp. Trescare , itaì'. Sauter , se réjouir en 
faisant des sauís, des bonds. Sau.v. V. Trans , 
Rad. - ’ 

En vl. Mener la danse ; fréliller ; lourbil- 
lonner. 

TMESCOLi, nom de lieu. Triple colline , 
babitalion siluée au.-delà d’unemontagne ou 
d’une coiline. 

Ely. du îat . Irans collem , ou de trcs-; 
V. Trens , Tres et Coul , R., 

_ TRESCOIjAN , s. m. (trescolán). Nom 
nismois du mille pertuis commun.. V. Tras- 
calan et Tres , R. 

TRESCOULAR , dl; V. Trecoular-. 

Trescoular , -signifìe aussi suintcr. Voy. 
Trans et Coul fJX. 

TRESEGA, s. f. (íresâgue), dg. Redonde. 
V< Redounda. 

THESELHA, s. f. V. Tressalha. 

TBESENT , s. m, el adj. num. vl. tre- j 


t ZENT. Trecicnlos, esp. Trezentos , port. Trois 
cents. V. Tres , R. 

I TRESERAR, v. a. d. vaud. Àmasser. 

I Treserares à iul’ira de Dio al jorn del 
j judici. d. vaud. De la temor del Segnor. 

| TRESEER, adv. vl. Le jour d’avant-hier. 

| Éty. M. Rayn. donne pour radical à ce mot 
\ tres Lrois, mais il paraît piutôt dériver de 
! tres , dans le sens d’au-delà, au-delà dehier. 

I TEiESEOS , vl. V. Trahisoun et Trad, R. 

!■ TBESLEÏCR, et 

THESEíE, v-. a, vl. Mailler , Iresser, Ireil- 
! lisser. V.. Tres , R. 

TB.ESLSSSA, s. f. vl. Grosse toile, de 
treiliis. 

Ély. du Iat. irilix i, d’un triple tissu. Voy. 
Trelh. 

TRESMUUAB , v. a. (tresmudá) ; Tras^ 
ìnutare, ital. Transmutar, esp. port. Trans- 
muer, cbanger, niélamorphoser. 

Ély. du lal. transmulare , m. s. V. Mut , 
Rad. 

TRESOL:,.vI. V. Tersol. \ 

TR.ESOR, s. m. (irésór); tesoh. Tesoro, \ 
itaL.esp. Thesóuro , port. Tresor , cat. Tré- 
sor,amas d’or, d’argent, ou d’aulres choses 
précieuses, mis en réserve. 

Ety. dujat. . Ihesaurus , dérivé du. grec 
6r]vaupòç (thêsauros) m. s. amas. d’or. On 
le dit fig. d’une personne précieuse par ses 
bonnesqualiles. Qu’es untresor, qu’clie vaut 
un trésor. 


t éviter, outre-passer, laisseren arrière. Voy. 

I Trepassar , Trans, prép. el Pass , R. 

BIîis so cjnes avenlr no pot. Iidihs trespussar , 

, ûlaîs ce quî doit arriver uc peui homine l’éviier. 

Hist. Croîs. Alb. r. 920. 

TBESP ASSAT , adj .-et p . vl. TRESPASSATZ. 

Surpassé. V. Trepassaí, Trans , prép. et 
Pass , R. 

TRESPASSAT, adj. et p.. vl. TSESPASET. 

Outre-passé , .violé; Voy. Trans , prép. et 
Pass, R. 

TRESPA5SATGS , s. m. vL Passage, 
actiond’alier oulre, contravenlion, manque- 
ment , faute , transgression. V. Pass , R. 

TBES-PEBS , s. m. (très-pès) ENDES , 
ENDEH , AKDER. Tréppiè el Treppiede , ilal. 
Trespeus, cat. Trebedes, esp. Trem'pe, port. 

Trépied , usíensile de cuisine qui a trois 
pieds et sur lequel on pose les plats , les 
casseroies, etc., quand on ies met sur des 
charbons. 

ÉLy. du lat. tripes. V . Tres , R. 
Tê.ESPIELAR . Cast. V. Transpirar. 
TRESPLOUMBAR, v. n. (Lresploumbá). : 
Le même que Susploumbar , v. c. m. j 

Eiy. de trans et de pïoumbar. V . Trans 
et Pioumb , R/ -^. i 

TRESPOUBTAJB, dl. V. Traspourlar , ; 
Trans eiPort , R. ^ , 

TBESQUEN , le même que Tmsquin , ^ 
v. c. m. 


TBESOP.AE. , V. n. Vl. TRASORRIAR. Tì'6- 

sorejar., cat. Thésauriser. V. Aur , U. 

TBESOKAKIA, s. f. (tresouraríe) ; tre- 
sodbabia. Tesoreria, ital. cat. esp. Thesou- 
raria , port. Trésorerie , Jieu où l’on garde 
le trésor púbìic , _le trésor de l’état.. 

Éty. de iresor et de aria , tout ce qui est 
relatif au trésor. V. Aur , R. 

TRESOHEEH , s. m. (tresourie) ; TBE- Ì 
sobrier. Tesoriere , ilal. T.esorero , esp. 
Thesoureiro , port. Tresorer , caL Trésorier, 
officier établi pour receyoir el pour distri- 
| buer ies deniers d’un ÉLat , d’un .prince , 
d’une compagnie , eLc. 

! Ély... dulat. thesaurarius , m. s. ou de 
tresor et de ier. V. Aur , R. 

j- T.EEtiSPABA,, s. f. (Lrespáre) ; teepala. 

: Pelle de bois ou pelle à éventer, qui sert pour 
! éventer les grains. Garc. V. Pal, R. 

TRESPAHAEBE , s. m. (iresparáïré)-. 

; Celui qui évenle Je’blé.avec Ia pelle de bois. 

! Garc. 

: Ély. d e trespara et'de aire. V. Pal , R. 

ì TBESPAHAR, v. a. (Irespará). Éventer 
i Ie blé avec ia pelle. . 

Etv. de trespara et de ar. V. Pal R. 

'• TRESPAS, vl. V. Trepas. 
í TBESPASSAMENT , s. m. vl. tbespas- 

1 SAMEN.j TBASPASSAMEN , TBASPAS. TveSpUSSa - 

menlo , port. Traspasamiento , esp. Tra- 
passamenlo , itàî. L’acíion de passer outre , 
trajet, traversée , passage ; transgrcssion ; 
mort , trépas-. V. Trepassament. 

Anar de vita a trespassament, mourir; 
cours, durée. V. Trans.el Pass, R. 

THESPASSAN, adj, vl. Passager, péris- 
; sable ,. qui passe au-delà , perçant. V. Trans ,, 
prép. el Pass , R. 

TEUSSPASSAR , v. a. vl. Transgresser 3 


TRES3A,.adj. vl. La troisíème. V. Très, 
Rad> \ 

TBESSA , s. f. (trèsse) ; Treccia , ital. J 
Trenza , esp. Trançà , porl. Tresse. Voy. 
Trena et Tres -, R. 

TRESSAIL, vl. II ou elle passe , excède. 
TRESSAELLIR , vL V. Tréssalhir. 1 
TRESSA2RE , s. m. (íressáïré). Carrier, / 
ouvrier qui exlrait ies pierres des carrières. 

TítESSAÎBE , USA, s.. m. Tresseur , 
euse. celui, celle qui tresseles cheveux. Gar. 1 
V. Tres,- R. r 


TRESSAEHA, s. f. (íresseille)-; TEESSEIL-.. ^ 
ea. Trésaille, pièce de bois transver^sale du f 
brancard d’un tombereau, d’un bras à i’aulre, J 
sur Iaquelle appuyent ]es bouts des limous, . : 
qui sans cela lomberaienten avant. 

"TRESSALHAB2ENT , s. m. (tressàilla- t 
mein) ; tressaileament. Tressaillement, légè--i 
re émolion. V. Salh, R. i 

TBESSALHSR, vl. V. Trassaìhir. t 
TRESSALHÏR , v. n. (Iressaillir). Tres- t 
sailjir, éprouver une émotion subile et légère. i; 

Ety. de lapart. ìlér. freset d esaíllir, dans >- 
le sens de salire, sauler. V. Saìh, i; 

THESSAR, v. a. (tressá) ; Trenzar , esp. i 
Trançar , port. Tresser, faire un cordon en í 
tresse. Garc. V. Tres , R. ï. 

TR.ESSAUT I s. m. (tressáou). Tressail- t 
lement involonlaire, sursaut. V. Soubressaut ì 
eiSulh , R. - l 


TBESSAUTABjV. n. (Iressaoutá). Avoir f : 
des sursauts, tressaiiiir. V. Salh, R. L 

T.BESSAUTAB , v. a. d. bas lim. Sauter S 
au-delà , V. Trepassar , omettre quelque I 
c.hose. V. Sautar. 5 

Éty. de tres pour trans, au-delà, et de sau - S 
tar. V. Salh, R. 


THESSSIROOU , s. m. (Iresseiróou). t 
Altér. de Terseiroou, \. c. ,m..Gast. : 


t 
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TBES-SEPT 3 s. m. (Irés-sèl). Tré-scpl, 
sortedejeu de carles. V. Trcs, H. 

TBESSï , adv. vl. Poreillement. 

TBESSIÎVÏAR. , ENTRECJItlAR, V. a. vl. Con- 
foDdre, entrelacer, enlacer, liercer, prcndre 
un Iroisième amanl. V. Trcs, K. 

Éty. de Ivcs, de sima pour cima el de ar, 
mêler les bouts, les extrémilés. 

TRESSOER , s. m. (tressóir) ; tbeísouah. 
Tressoir, iuslrumenl pour Iresser les chc- 
veux. Garc. V. Trcs, R. 

TRESSOL, s. m. (tressól). Nom qu’on 
donne, aux environs Toulouse, au fro- 
menldont le grain esl presque rouge, le pur 
froment, lemeilleur blé. Sauv. 

TRESSUáR , el 

TRESSUOUB, Syncopes de Tressusar el 
Trcssusoin:, v. c. m. et Sad, R. 

TRESSURAR , v. a. vl. Pjoyer, lordre. 
V. Trcs, ì\. 

TBESSUSAR, v. n. (tressusá) ; tbessdar, 
teassdsar. Trasudar, esp. Suer -à grosses 
gontles. 

Ély. d etres pourfrauí,- au-de)à,et de sii- 
sar, suer. V. Sud , R. 

TRESSUSOUR, s. f. (Iressusóur) ; tres* 

6UODB, TBASSCSODR. TTQSUdOT , CSp. SUCUl' 

qui a íieu à grosses goultes el qui est occa- 
sionnéepar la frayeur. un évanouissementou 
par rapproclie de lamort. 

Ély. detres pour trans el de susour. V. 
Sud, R. 

Áquot mi fa veììir la tressusour, cela me 
met sur les épines, me donne Ie cauchemar, 
m’ennuie à périr. 

TRESTAGr, v]. V. Trcsl. - 

TRESTANS, adv. vl. Auíant, trois fois 
autanl. V. Tres , R. 

TRESTAT, s. m. (trêstá), dl. Souspen- 
te, appenlis. Boujat. 

TRESTET , s. m. (treslé), dl. Le méme 
qu cTrastet, v. c.m. 

TRESTEïïïBLAR, v. n. (trestimbìá), dl. 
Dégringoler. Sauv. 

TRESTOTZ, V. Traslotz. 
TRESTOULA, s. f, (trestóule) ; TEODLA , 
TcoutEL. Un íuilol ou morceau d’une tuile 
' cassée. 

f 

Ety. du bas breton Irestt , ou de I’esp. 
trastegadura ou encore de ires leoule, tcou - 
k tres, tuile brisée. Sauv. V. Teg, R. 

TRESTOULIERA , s. f. (treslouliére), : 
dl. Champ ou terraiu sec et stérjle tel que j 
celuides íerres argiíeuses dans le voisinage 
desquels on établitdes tuileries et où les tui- 
lols sonl communs. 

Ety. d elreslfìula et de iera. V. Teg , R. 
TRESTRACIO , s. f. vl. Scéléralesse, 
grande trahison. V. Trad, R. 

TRESTUIT, pr. índ. pl. vl. Tous, tre- 
tous. V. Tot, R. 

trestut , TRAITOTS, V]. TRESTDG , TRES” I 

tcjt. Tous, lout. V. Tot, R. 

Trestul poent, tout puissant. 

TRESVAÏ, vl. ïlou elle échappe, fuif. 
TRESVAZER, vl. V. Trasvazcr. 
TRESVÏRAR, V. Trasvirar eL Vir, R. 

TRET , S. m. ACTION, MANIERA. í fQÌtO , 

ital .Iìccho, esp. Acçclo, porl. Trait, action 
ïemarquableen bien ou en mal. fait, évène- 
toent, trait d’esprit, mot ÌDgénieux, pcnsce 
T <ve, brillanle. V. Tra, R. 1 
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TRET , s. m. Trel , cal. Trait, dard, nè- 
che. V. Tra, U. 

Lcis trcts de l’amour , ligne Iracée avec !a 
plnme.f 

TRET de c.arga, On donne ce nom à l’as- 
semblage de lous lcs outils nécessoires pour 
la construclion d’une maison. 

TRET, s. m. (Irè); Traito, ilaì. Trait, 
ligne que décril el que laisse empreinle la 
plume, le crayon, le burin, elc., cadeau ou 
traits de plume. 

Ély. du lal. traclus, fail de trahcrc, tirer. 

V.2Vû,R. ■ 

TRET , s. m. godlada. Tragó, esp. porl. 
Trail, ce qu’on avale de liqueur en une gor- 
gée ou sans prendre baleine. V. Tra, R. 

TRETA , s. f. (trète) ; Tralto, ilai. Trct. 
cat. Trccho, esp. Traite, étendue de chemin, 
V. l'irada el Tra, R. 

Ety. du lat. traclus, m. s. 

TRETA , s. f. Tratta, ilal . Traío, esp. 
Trcia, caí. Traíte, commerce entre les vais- 
seaux el les habitanls d’unecôle. V. Tra , R. 

TRETA, s. f. Trait, ent.de banquier, 
leitre de-change lirée sur un correspondant, 
V . Tra , R. 

TRETANT, s. m. (tretán). Trailanl, nom 
qu’on donnait sous Louis XIV à ceux qui Irai- 
laient avec le gouvernemenl; depuis,ona ap- 
pliqué ce mot aux íìnanciers qui négocient 
sur Ies aíïaires. V. Tra, R. 

-TRETAR, dg. Pour Tratar , v. c. m. 

TRETOUTS, expr. adv. Tous. V . Toi, 
Rad. 

Anem irelouts, allons lous ensemble, al- 
Ions donc tous. 

TBETS, s. m. pl. (très). Trails, les linéa- 
ments du visage ce qui enconslilue la forrne 
parliculièrc. 

Aver bon trait , avoîr bonne mine. 

TRETS , s. m. pl. Trails, les longes de 
cuir ou de corde avec lesquejles les chevaux 
tirent les voilures. V. Tra, R. 

jOu nomme fourreau, la peau ou le cuir 
qui recouvre la parlie des Lrails qui porlesur 
le ventre du cheval. 

TRETUR, V. Tratur. 

TBETZE, adj. num. vl. Trels, cat. V. 
Trcge. 

TREU, s. m. vl. Tribut, v. c. m. 

TREUS, s. m. vl.Campagne, plaine cul- 

livée, champ de balaille. 

TRE¥ , vl. V. Trcva. 

TREVA, s. f. (trève); Tregua, ilal. esp. 
cat. Tregoa , port. Trève, convenlion par la- 
quelle on s’engage à suspençirependanl quei- 
quetemps, les actes d’hoslilité. saus que pour 
celala gucrre finisse, fig. relache. 

Éty. de l’all. trev , foi. 

TBEVAUA , s. f. (treváde) ; cabiuonad&. 
Travée, l’espacequi esl entre deux poutrcs. 

Ély. du lat. trabs, poutre, et de ada. V. 
Trab, R. 

, TREyAGrPJA, V. Trevansa. 

TBEVANSA , s. L (trevánce) ; - tbevagna, 
•ehequantatioc, teevada. f i cquentalion, ac- 
tion de fréquenler, de faire la cour. 

Éty. de Trevar, v. c. m. 

TBEvAB., v. n. vl. Avoir trève, faire 

paix. 

TREVÂR , v. a. (trevá) ; tredar, tbivar. 
Travar, porl. Aller, venirdans le mèraelieu, 
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" îe frcqueníer, y rouler, hanler, faire la cour 
on le dit plus particuIièremenL des esprits et 
des revenants. 

r 

Ety. de irevo, lulin, esprit follet, et de ar , 
aìler el vcnir, comme îes csprils, comme les 
revenants, ou du gallois trcfar, habiter. 

Qu sanl trcva samt deven , dis moi qui lu 
hantesje le dirai qui tu es. 

Ni gent, ni terra, 

Noun lei counoui que qu lei Ireva. Pr. 

Laus scngïas trcvoun dins la nuech, dl. 
lessangîiers rodent pendanl la nuit. 

Aquelmau trevades empiei, dl. cette ma- 
Iadie règne depuis ee temps-là. 

THEVABUN, s. m. ( trévarun ). Petiíe 
sorame. Cast. 

TREVELïT, EUA, adj. et p. (treveli , 
ide), dl. Elimé, examiné, se dil d’une éíoíïh 
ou d’une loile exlrêmemenlusée qui n’a pour 
ainsi dire plus que l’âme. Sauv. 

TREVINAR, v. n. (treviná). Couler. V. 
îìayar. 

Ely. de tre pour trans, de vin c t de ar. 
V. Vin, R. 

THEVERAïtZENT, V. Trasvirament ct 
Vi r , R. 

TREVIRAR , V. Trasvirar et Vir R 

TREVEBAT , V. Trasviral et Vir, R .* 

TBEVES, nomde lieu, vl. Trévise en 
ïlalie. 

TREVO , s. m. (írévo). Lutin, farfadct, 
esprit follel, 5 

Êly. du celt. trevia, eíîrayer. 

TREY, nom de nombre (trèi) , d. lim. 
Trois. V. Tres el Tres, R. 

TREY , s. m. d. héarn. Trait. 

TREYOU, s. f. (Lrèiou), d. arl. V.Trelha 
et Treìh, R. 

TREYT , s. m. (Irèi), d. Iim. Trait. Yoy c 
Trach et Tra, R. 

TREZA , nom de femme. Sync. de The- 
resa, v. c. m. 

TREZA, vl.Tresse. V. Tressa. 

TREZANAR, v. n. vl. S’évanouir, lom- 
beren défaillance. V. An, R. 2. 

TREEANAT, ABA, adj. et p. vl. Peiné, 
sansconnaissance. V. An, R.2. 

TREZE, nom de nombre, vl . Trezc, port. 
Tretse , cat. Treize. V. Trege et Tres,í\. 

TREZEGA, s. f. (trezègue), dg. 

Que lou boné pleguo uo trezeguo. 

B’Astros. 

TREZEIRAB , v. a. (trezeirá) : tresanab, 
d. bas lim. Prendre en aversion. V. Enirar. 

TREZEL, s._m. (trezèl), d. bas Iira. Ca- 
rillon que l’on fait en sonnant plusieurs clo- 
ches à la fois avec ordre et méíhode. V. Car* 
rilhoun . 

TRESELAR, V. n. (trezelà), d. bas lim. 
CariIIonner. V. Carrilhounar. 

TREEEN.ENA, nomiireordin. vl. tbei- 
ZEN. Trelse, cat. Treceno, esp. Treizièmc. y. 
Trc.gieme et Tres, R, 

TRESENT, norn denombre, vl. Trezen- 
ios . port. Trois cents. V. Tres, R. 

TREZOUL, dl. y. Traboule i Vindouì. 

TRIA, s. f. (trie), dl. Tria, cat. Triage, 
cboix, éliíe, ce qu’ily a de pJusbeau dansune 
marchandise, ce quel’on choisit. V. Tra , R. 
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A tria, vl. à choix, k choisir. 

TRIA , s. f. (trie), mot cTune syllabe, d. 
bas lim. Tourdelle, espèce de grive. Béron. 

TRIACA, et 

TRIACLA, s. f. vl. Thériaque. V. The- 
rìaca. 

Fig. remède. 

TEIIACLAERB , s. m. (triaclàiré), etimp. 
TBICE1.A1BE • Mauvais médecin , raédicastre , 
charlatan. 

Ély. de triacla et de aire , marchand de 
Ihériaque. 

Descruberi sensHstar gaire 

Lou medecin per un Iriaclaire, 

Brueys. 

TRIA©A f s. f. (triáde). Triage, choix. 
Avr. V. Triagi et Tra , R. 

TRIADOR , vl. Triador , cat. V. Triaire. 

- TR.IABOUH , s. m. (triadóur), dl'. Pìace 
où chaque parliculier d’un hameau sépare et 
reíiresur le déclin du jour son bétail, qui a 
été gardé en commun avec celui d’aulres par- 
ticuliers; en basse lat. triatorium , le trivir , 
d'un hameau. Sauv. V. Triaire et Tra } R. 

TRIABURA, s. f. (triadúre). V. Trialha-s 
et Tra f R. 

TREAGS , S. m. (triádgi) ; tbiada, tbiage, 
thialha. Triage, choix que Ton fait entre 
plusieurs choses de même espèce, de ce qu’il 
y a de meilleur ; opéralion de plusieurs arts 
qui cousiste à séparer de ce qui est bon, ce 
qui esl de rebul. V. Tra , R. 

TRIAIRA, s. f. (triáire), d. baslim. Nom 
générique de toules les femmes qui font mé- 
tier de préparer les noix, de les trier. V. Tra , 
Rad. 

TRIAIRE , ARELA , s. Trieur, euse, ce- 
lui, cellequi fait le triage, émondeur, éla- 
gueur.. Garc. V. Tra } R. 

En vl. appréciateur, juge. 

TRIAIRE , s.m. (triáiré) ; tbiadodb. Parc 
triangulaire dont le sommet est percé d'une 
ouvertureétroite où Ton fail passer les bre- 
bis pour les compler, ou pour les trier. 

Ety. de triar et de aire , litt. qui sert à 
trier, triatorium , en basse lat. V. Tra , R. 

TRIALH , m. s. que trialhas . 

TREALHA , s. f. (triáille) ; tbiaya, tbiaie- 

ea. Le rebut, Ies restes, ce qu’on n’a pu 
vendre. 

Â plus que la irialha , íl n’a plus que le 
rebut, les épîucbures. 

Éty. V. le motsuivanl et Tra, R. 

TRïALHAS , s. f. pl. (triáilles) ; tbiadd- 

BA, TBIAL, TRIDN, TBIALH, TBDN, THIAYAS . EplU' 

chures, ce qu’on sépare des grains, des légu- 
mes et des herbes en les épluchant, Ie rebut 
d’une marchandise. V. Trialla. 

Ety. de triar el de alhas , lout ce qu’on a 
enlevé en triant. V. Tra , R. 

TRIANGLA, s. f. (triángle). No'm qu’on 
donne, à Nismes, au souchet long. V. Trian - 
gìe et Tres, R. 

TRIANGLE, s. m. (trianglé ; Trian- 
gul, cat. Triangulo, esp. ital, port. Tríangle, 
figurequi a troís côlés et Irois angles. 

'Êly. du lat. triangulum , de tres , trois ,.et 
de angulus, angle. V. Tres , R. 

On nommet 

1 RUNGLE RECTILIGISE, celui quî est formé par troís 
lignts droitej. 
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CURVILIGÏÍE, celúi qui l’est par des Hgnes^ouïLcs. ^ 

MIXTILIGNE, celui qui a des lignes courbes et des li- 
gnes droites. 

SPHÉRIQUEj celui qui fait partie de la surface d’une 
Jigne splidrique. 

RECTANGLE, celui donttous les angles sont droits. 

ISOCÈLE, celuí qui a deur côtés égaux . 

'ÉQUILATÉRAL. celui qui a tous les cólies égaux. 

SCALÈríE, eelui dont tous les còtés sont inégaux. 

Le philosophe Xénocrates, selon Plutar- 
que, comparaît la divinité à un triangle équi- 
latéral, les génies au triangle isoeèle, et les 
hommes au triangle scalènes; les Chrétiens 
1’onL employé commeie symbole de lasainle 
Trinité. 

TRIANGLE , S. m. sagneta, tbiangla. 
Nom qu’on donne, dans la Basse-Prov. au 
souchet long, Cyperus longus , Lin. planle de 
lafam/des Cypéracées, qu’on trouve dans 
leslieux marécageux. V . Gar. 2 me Cyperus 
de la pag. 143. 

Éty- Ainsi nommé à cause de la forme trian- 
gulaire de ses feuilles. V. Tres , R. 

TR5ANGLE, s. m. A Nismes, on désigne 
par ce nom le carex roux, plante de la fam. 
des Cypéracées qui a-les feuilles triangulai- 
res, d’oùsonnom. V.Tres, R. 

TRïANGULAR , adj. vl. Triangular , 
cat. esp. V. Triangulari et l'res , R. 

TRIANGÙLARS, AREA , (triangulári , 
ária); Triangolare, ital .Triangular, esp. 
port. cat. Xriangulaire, il se ditde tout ce qui 
a la forme d’un triangle. 

Ély. dù lat. triangulus , formé du radical 
Triangul etde ari, qui fait le triangle. Voy. 
Tres 3 R. 

TRIANGULAT , ADA , adj. vl. Trian- 
gulado, anc.esp. Triangoíada, ital. Trian- 
gulaire. V. Triangulari et Tres, R. 

TREANSA , et 

TRIANZA, s. f. vl. Triage, choix, diffé- 
rence, dislinction. V. Tra , R. 

TRIAR, V. a. (triá) ; SEPABAR, DEMESCLAB. 

Triar , cat. Ce mot a deux sens différents, 
trier et éplucher. On Irie en choisissant et 
mettant à part ce qu’il y a de meilleur et Iais- 
santce quiest de moindre valeur; on éplu- 
che, au contraire, lorsqu’on ôte le rebut, ce 
qu’il y a de mauvais , de gâté dans une den- 
rée, dans une marcbandise. Sauv. 

Éty. du lat. trahere. V. Tra , R. 

Triar lasalada , éplucherla salade. 

Triar au det } Irier sur la volet. 

Triar debajanas , éplucher des châtaignes 
bajanes. 

Triar de favas , de fayoous , écosser des 
fèvcs, des pois, etc. 

En vl. distinguer, discerner, différer, clre 
different. 

TRIAR SE, v. r. (si triá). Se séparer, 
fairedivorce, faire bande à part. 

Setriar leis nieras } s’épucer. 

Se íriar leis puous } s’épouiller. 

TRïAS , nom de lieu. Troyes, ville de la 
Champagne. 

TRIAT, ADA , adj. et p. (triá, áde). 
Trié , ée , néltoyé , épluché, choisi, séparé. 
V . T i a, R. 

Avcr un gaubi triai , avoir une adresse 
admirable. 

En vl. distingué, d’élite. 

TRIAU , s.m. (triáou) ; triodn. Bandière, 
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sparton dont onse sertpour coudre les ou- 
vrages de sparte. Garc. 

Éty. Altér. de Trelhau , v. c. m. et Trelh, 
Rad. 

TRIBALHAR, d. béarn. V. Trabalhar. 
TRIBAR, v. a^ (tríbá), d. îim. Trotter, 
courir. V. Trimar . 

TRIBEGEAR, v. n. (tribedjá), dl. Pren- 
dre Ia pisle des bêtes fauves dans Ies lieux où 
elles ont pissé ou fienlé, en parlant des chiens. 
Ety. de Tribet , v. c. m. et.de egear. 
TRIBES, s. m. (tribés) ; tbebet, tbavi, j 

TRIBIES, TBEVET, TRIVIES, TRIBASSA, dl . TOUt 

autanl de noms propres et sy nonymes de lieux, ! 
et les mêmes que trivium, iat. c'esl-à-dire f 
des carrefours où aboutissenl trois ou quatre ! 
chemins, trebbio , en ital. V. Crouzadour . 
Sauv.- * 

TRIBET , s. m. V. Pelareou. 1 

TRIBET, s. m. (Iribé), dl. Touffe d’her- f 
be ou defoin dansles bois, dans leschamps, 1 
où Ies loups ont coutume de pisser ou de f 
fienter et où les chiens prennent la piste de i 
ces bètes fauves, ce qu’on appelle tribegear. : 
Les chiens onl aussiìeurs tribets. Sauv. - i: 
Ély. du grec Tptê’oç (tribos), chemin, sen- î 
tier battUj parce que ces touffes d’herbes se £ 
trouvent le long des chemins fréquentés. £■ 
TREBO , s. m. vl. Tribo , anc. cat. Tri- í 
bon , esp. Espèce de psallérion. i 

Éty. du lat. terebra . » 

THIBOL , vl. Tribulo , esp. Tribolo, ilal. C 
V. Trïbulation . l’rouble et Turb, R. 
TRÍBOLACIO, s. f. vl. V. Tribulation. i= 
TRIBOLAR, vl. V, Treboular. ï 

TRIBOLAT , ABA , adj. et p. vl. Voy. & 
Treboulat. z 

TRIBORB, s. m. (tribór). Tribord, le 
côlé droit d’un vaisseau, en regardant vers ^ 
I’ayant. : j 

Éty. Corr. de dexlribord, bord droit. V» f 
Dextr et Bord, R. 

TRIBORB-ÁU-VENT, Tribordau vent, 
commandement pour présenter le côlé droit f. 
au vent. 

TRIBORD-TOUT, Tribord tout, 1 ordre * 
de pousser la barre du gouvernail tout-à-fait n 
à droite. 

TRIBOULET, s. m. (tribonlé). Tribou- ‘‘ 
let, morceau de bois conique et Uès-rondy ; 
dont Ies orfèvres se servent pour souder les £ 
cercles d’argent , lorsqu’ils sont fórgés et 
ciselés. £ 

Espèce de barre de fer qui se termine en 
pointe el qui sert à élargir et à arrondir les y 
bagues. !l ' 

TRIBOULET, s.m. Trèfle, Cast. alt. de t’t 
Trioulet, v, c. m. et Treoule. tS 

TRIBU, trd, sous-radical pris du latinij 
tribuere , tribuo, tributum , donner, accor-t^ 
der, octroyer, formé de tribus, tribu, com- i 
mê si l’on disait réparlir par tribu, d’où Iri- ^ 
bunus, tribun, chef de tribu, formédu^. 
greCTpiTÓç (tritus) , ou TpiTxdç (Irillus) , le £ 
nombre trois, le liers d’une tribu, parce que ^ 
Romulus divisa le peuple Romain eu trois^ 
partiesou tribus. V. Tres, R. ^ 

De tru , qu’on a employépour Tribul , Tru - ií; 
an } Tru-and } l'ruand-a } Truand-aria. J 
De lribuere } par apoc. tribu; d’où : Át- 
trib-ut } At-tribu-ar , At-lrìbu-tion , Coun- ^ 
tribu-ar, Couìi-lribu-tion , Di's-tribu-ar , t 
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/)ís-ín&u-íû>n } Dis-lribu-tourj Coun-tribu- 
abìe. 

De tributum , par apoc. iribut ; d'où : Tri- 
buUTribut-ari , Tribu . 

De írí&unuSj parapoc. tribun; d’où : Tri- 
6«iîj Tribun-a , Tribun-al , Tribun-au. 

TRIBU, s. f. (tribu); Tribu , port. esp. 
cal. Tribùy ilal. Tribu, division du peuple 
chezquelques nalions de i’anliquilé. Voy. 
Tribun. 

Éty. du lat. tribus, us , m. s. V. Tribu, R. 

TRIBUG, vl. V. Tribut . 

TRIBULACIO , vl. Tribulacio , cat. V. 
Tribulalion. 

TRIBULAT, ADA, adj. et p. y1. Tribu- 
iado, port. esp. Afïligé, ée. 

TRIBULATIO , vi. V. Tribulation. 

TRIBULATION , s. f. ( tribulalie-n } ; 
tbiboulacio, tribci.acio. Tribolazioìie , ital, 

Tribulacion , esp. Tribulaçâo , port. Tribu- 
laciò, cat. Tribulation, aíÊiiction, adversité 
considérée sous ie rapporl de la religion. 

Éty. du lat. ínòu/aticmû ,„gén. de tribu - 
líiíio, m. s. dérivé parmétaph. de iribula ou 
tribulum, TpíooXoç (Iribolos), en grec , trai- 
neauqui sertà séparer la paille du grain, ou 
selonM. Ferride Saint Const. de tribulus, 
épines à trois pointes, chardon. 

TRIBULOS , adj. vl. Triboloso , itai. 
Tronblé, lurbulent, tourmenté , agité. Voy. 
Turb, R. 

TRIBUN , s. m. (trîbún) ; tbibd. Tribuno, 
port. esp. cat. iíal. Tribun, sorle de magis- 
trat parmi les anciens Romains. 

Ely. dulat. tribunus, m.s. V. Tribu . 

TRIBUNA, s. f. (tribúne); Tribunà , cat. 
ital. esp. port. Tribune, lieu élevé d’ou les 
orateurs Grecs et llomains haranguaient le 
peuple; lieu élevé dans les assemblées délibé- 
rantes doù parlent les orateurs ; espèce de 
balcon élevé dans une église où le public est 
admis. 

Éty. dulat. tribunal, d’où Ton a tiré par 
corruption, tribuna, selon Mén, V. Tribu, 
Rad.' 

TRIBUNAL , V. Tribuvau. 

TRIBUNAT , s. m. (tribuná) ; Trihvunat, 
ctì.Tribunado, esp. Tribunato, ital. Tribu- 
nat, charge de tribun, Ie lemps de Texercice 
de celte cbarge. On Ta dit ’en France d'une 
assemblée qui concourait à Ia formatíon dela 
loi, il fut élabli par la constitulion de Tan VIII 
24décembre 1799, eomposé d’abord de 100 
niembres, il futréduìt à 50, en 1802, et sup- 
primé en 1807. 

Ély. du lat. tribunáius, m. s. 

TRIBUNAU, s. ra. (Iribunáou) ; Tribu- 
ilal. Tribunal, esp. port. cal. Tribu- 
nal, juridiction composée de plusieurs juges; 
salle où ils rendent les jugemenls. 

Ély. du lat. tribunal, fait de tribunus, tri- 
bun, parce que ]e tribunal était origínaire- 
mentun líeu élevé d 7 où les tribuns, à Rome, 
r fndaíent la juslice aux tribus. V. Tribu, R. 

Tribunau de la penilenci, le Íribunal dela 
pénitence, le lieu où Ton adminislre le sacre- 
nienl de ce nom. 

Le premier tribunal qui ail jugé en corps, 
paraît elre, dansla Grèce, TAréopage, insli- 
hjépar Cécrops, sur lemodèle des tribunaux 
d’Egypie. Goguet, Orig. desLois. t. 3, p.49. 
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Tribunau civil, iribunal civil , établi au 
commencement de la révolulion pour juger 
les affaires qui n’ont pu êlre conciliées devant 
le juge de paix. 

Tribunau correcíionnel, tribunai correc- 
lionnel, tribunal élabli dans chaque départe- 
ment pour Ie jugemenl des délits dont la pei- 
ne n'est ni aíïlictive, ni infamanle, depuis le 
20 avril 1810, les tribunaux de première in- 
slance en remplissent les fonclions. 

Tribunaucriminel, tribunal criminel, éla- 
bli dans chaque départemenl pour appliquer 
les peines prouoncées aíïïiclives ou iufaman- 
les d'après )a déclaration préalable d’un juri. 

Les tribunaux criminels qui, par le séna- 
t.us-consulte du 28 floréal an XII, avaientété 
nommés cours de juslice lcrimineUe, ont été 
remplacés par les assises. 

Tribunau d’appel, Lribunal d’appel, qui 
connaîtdes affaires quí onl déjà élé portées 
par-devanl les Iribunaux inférieurs. La loi du 
18 marslSOO, étabìit 29 tribunaux d’appel. 

Trihunau de cassation, tribunal de cassa- 
lioD, établi pendant la révoluíion françaîse, 
en 1790, pour prononcer sur les demandes 
en cassalion ou en renvoi d’un tribunal à un 
aulre. 

Tribunaus decoumerço, Iribunaux decom- 
merce instilués par ud décrel du 24 août 
1790elmainlenus par làloi du 18 mars 1800 

Tribunaus de premiera instança , tribu- 
naux de première instance , institués par la 
loi du 18 mars 1800. 

Tribunaus ou cours d’assisas, Iribunaux 
ou cours d’assises, elles furent •substituées 
aux tribunaux crimineis, par la loi du 27 no- 
vembrel808.- 

TRIBUT, s. m. (tribú); Tribulo., port. 
ilal.esp. Trihut, cat.Tributjimposilionqu’un 
élat paye à un.aulre pour marque de dépen- 
dance, imposilion. V. Impos , redevance, ce 
qu’on esl obligé desupporter, de souffrir. 

Ély. du lat. tribulum, fait de tribus, par- 
ce qu’à Rome , la répartilion des impôts se 
faisait par tribut. V. Tribu, R. 

Pagar lou tribut à natura , mourir. 

TRÏBUTARI, ARIA, (tributári , árie) , 
Tributario, ítal. esp. port. Tribulari, cat. 
Tributaire, qui paie tribut à un prince, on Ie 
dit parliculièrement d’un étatqui paie un tri- 
but à un aulre. 

Lou grand turc a âe Iributaris. 

Éty. du lat. tribularius, m. s. V. Tribu , 
Rad. 

TRIC, tbig, tbics, tbac, radicaì pns du 
]at. tricce, tricarum, cheveux, fllets que les 
oiseaux s’entorlillent autour des pieds, baga- 
telles , sornettes , el dérívé du grec 0plç 
(thrix), gén. vptydç (trichos), cheveu, poil. 

Delrichos, par apoe. trich ; d’où : Trich- 
ar, Trich-ador, Trich-aire,Trich-a-nicha 
Trich-aria, Trich-ot, Trich-ur, Trich-ai- 

ritz. _ 

De tricce, par apoc. tric; d’où : Tric, Tri- 

car. ' 

De tric, par Ie changemenl de c en g,tr\g ; 
d’où : In-trig-a, In-trig-ar , In-trig.ant , 
Des-trig, Des-trig-ar, In-trig-at, Trac-as, 
Tracass-aire , Tracass-ar , Tracass-aria , 
Tracass-at , Tracass-ier , Traqu-egear , 
Trig-ouss-ar , Triz-ador. 
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TRIC , s. m. vl. Intrigue, tromperie, tri- 
cherie. V. Trich, R. 

II ou elle tarde, difíere. 

TRic, s. m. Sorte de jeu, selon Âch. 

TRICA, s. f. V. Tricol. 

TRICA-NICA, Cast. V. Tricha-nicha. 

TR.ICAR SE , V, r. vl. teigae se. Tar- 
der, perdre le temps. V. Tric , R. 

Àcl. rompre, dénouer. 

TRICHADÛR, vl . V. Trichaire. 

TRICHAIRE , S. m. vl. TBICHADOB, THI- 

chob, trichoh. 7Vecc/iicro, ilal. Tricheur, 
trompeur, traître. 

Éty. de tric, R. et de aire, qui vétille, qui 
chicane. 

TRICHAÍRÏTZ, s. f. vl. TBICHAIBIS. 

Trecchiera, ital. Tricheuse, trompeuse, per- 
fîde, Iraîlresse. V. Tric, R. 

TRICHAMEN, s. m. vl. Tricherie. Voy. 
Tricharia. 

TRECHA-NICHA, s. f. (lrítche-nílche>; 
tbdca-peloca, tbica-rica, dl. Chose de néant 
ou de peu de valeur, c’est un habit, dil-on, 
de tríque-nique ; un Iricha-nicha , un vélil- 

leur. 

# 

Ety. du ht.tr icw-nugoe. Sauv. V. Tric, R. 

TRICHAR, v. a. (tritchá) ; mabbelab, 
abboulhar. Treccare, ilal. Tricher, tromper 
au jeu. 

Étŷ. de la bass. lat. tricarì , tricher. Voy. 
Trich, R. 

TRICHARIA, s. f. (trilcharíe) ; Trec- 
cheria, ital. Tricherie, tromperie au jeu, four- 
berie. 

Éty. de trich et de aria. V. Tric, R. 

TRICHAT , ADA, adj. et p. vl. Triché, 
ée, trompé, ée. 

Trichal seran li trichador. 

TRICHOT , s. m. (tritchó) , dl. trichdh. 
Fripon, qui triche, tricheur. 

Èty. de Tric, R. et de ot. 

TRICHUR , V. Trichot el Tric, R. 

.TRICOLORO, adj. (tricolóre); Tricolor, 
cat. esp. Tricolore, itaì. Tricolore, de trois 
couleurs. 

Drapeou tricoloro, drapeau tricolore. 

Ety. V. Tres et Color, R. 

TRICOT, radical pris del’all. slrich, nceud 
Iacet, parce que les mailles du Iricot, sont 
desespêccs de nmuds, d’où, dans la même 
langue, striclien , Irieoler. 

Selon Noel, le mot íricot est pris du villa- 
ge de ce nom silué sur le chemin de Mont- 
didier, à Paris ; d’où : Tricot , Tricol-agi , 
Tricoi-ar, Tricol-iera, Tricot-ur, Tricout- 
agi , Tricout-aire. 

TRICOT, s. m. (tricó). Tricot, tissuqui 
se faitavec des aiguilles longues et émous- 
séesoubienaumélier desbas; ouvraged’une 
personne qui tricote. 

Éty. de l’all. strich, noeud, lacet. Voy. 
Tricoi, R. 

L’art de tricoler avecdes broches n’a été 
inventé qu’au commencement da XVl nl 
siècle. 

M. Boileux, de Pàris, a fabriqué le pre- 
mier enFrance, le Iricot appelé en Angle- 
terre, bonneterie atoison. 

En 1807, M. Bonnard a introduit en Fran- 
ce l’étofíe connue sous le nom de Trieol de 
Berlîn. 
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TRICOT , S. m. TBICA, GOtJRDItf, RODNbin, 
bilboclre, matou. Roiìdin, tricot, bâton gros 
etcourt; en lang. çe mot signifìe aussi tri> 
pot, jeu de paume, d'aprèsM. de Sauv. 

Èty. dulat. ridica, bâton en général, par 
l’add.de t. 

TRICOTAGI, s. m. (Iricouládgi); tre- 
coutagi, tricoutage. Tricotage, travail de ce- 
lui ou de celle qui tricóle. 

Éty. de tricot et de agi , faire du tricot. V. 
Tricot , R. 

TRÎCOTAR,, v. a. (tricoulá) ; tricoutah 
T ricoler, former des mailles au moyen des 
aiguilles de bas oudes broches, faire des bàs 
à l'aiguille. 

On nomme tricotage, le travail de celui qui 
tricote. 

Èly. de tricot et de ar, faire du tricot. Y. 
Tricot, R. 

TRïCOTARjY.n. Danser le rigaudon. V. 
Tricot. 

TRSCOTIERA , s. f. (tricouliére) ; tre- 
coutusa, tricoutiera, coutbala. Intriganle, 
bavarde, entremeíleuse, pris fìg. 

Ély. de Tricot , v. c. m. et -Tricot, R. 
TRÏCOTUR, USA, s. (tricoulúr, úse) ; 
TRicouTus. Tricoteur, euse , celui , celle qui 
tricole. Y. Tricot , R. 

TRICOUSAS , s. f. (íricóuses) ; trigou- 
sas, garamachas. Tricouse, bas à élrier, Tri~ 
cousa eme lou ped , bas de fìl ou de colon 
dont Ies rqailles sont peu serrées, du celt. 
tricqos, Acìi. 

- Chaussettes de toile, deshousses, deshous- 
sêltes, espèce de bas deloile qu’on serreavec 
des cordons, ancienne chaussure, avant l’in- 
vention des bas au métier, Sauv. V. Baluart 
Bas a étrifíi. AvriL 

t r __ 

Ety. du bas breton tric-ìieusen ou trix[ou~ 
sen , guêlres, brodequins, dérívé de hósan , 
bas bret. ou de ì’âll. hasa 3 botle, bolline. 

TRECOUTAGI, s. m. (tricouládgi). V. 
Tricotagi et Tricot, R. 

TRICOUTAIRE, Gar„ V. Trîcoulur z t 
Tricot, R. 

TREC-TRAC, s. m. (tríc-trác); trique- I 
tbac. Triquitrar , port. Tric-lrac , cat. Ti- 
quitraque , esp. Tric-trac, jeu de hasard eì de 
combinaison quise joue avec des dés etdes 
dames dansune table à Qècbes, la lable elle- 
même. 

r 

Ety. Ce mot est une véritable onomaiopée 
du bruit quefontles dés ou plulôt les dames 
en jouant, on disait autrefois lic-lac. 

Le jeu que les Grecs appelaient diagram- 
mismos , et Ies Latins duodona scripla élait 
une espèce de tric-lrac. 

TRICX, vì. No te tricx , ne te trompes 
pas. 

TRIDA, s. f. (tríde). Nom qu'on donne, 
à Arles , au proyer. V. Chic-perdris . 
TRIBAj s. f. vL Triture, miette. 
TRIBA, s. f. (Iríde). Nom avignonnais 
du bruant de haie ou zizi. V. Chic . 

C’est aussi le nom qu’on donne, aux en- , 
virons de Montpeliier , -à la lilorne. V.Sera. 
TRIDAENA, s. f. vl. Guenille. ‘ • 

Éty. du grec 'ciTp.avco (titranô), trouer. 
TREDA=JAMMNIERA, S. f. trida-jar- 
dignera. Nom qu’on donne, à Àvignon, au 
bruantfou, Y. Chic-cendrous . etau bruant 
de haie. Y. Chic . 
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TRÏDA-ROUQUIERA, s. f. (tríde-rou- 
quiére). Nom qu’on donne , à Avignon , 
selon M. Requien, au bruant des roseaux. 
V. Chi'c-deis-paluns . 

TREBEINTA, s. f. (tridèïne). Cbiííe, mau- 
•vaise étoífe. Avr. V . Tarlantana. 

TRIBOS , s. m. pl. vl. Petils d’une ti- 
.gresse. 

TREDOUÏjAR, v. n. (tridoulá) ; tbedou- 
xar, dl. Trembler de froid. V. .Tremoular . 
TRIECEAERE , V . Triaclaire. 
TRIENFEAR., v. n. (trienflá). Faire 
a-tout. V. Atous , faire. 

TRIENFEAR., v. n. (trieinflá). Triom- 
pher; tirer vanilé de quelque chose. Yoy. 
.Trioumphar et Trioumph, R. 

TEUENFLE, s. m. ( tri èínílé) ; triemphle. 
Employé pour triomphe par les anciens au- 
teurs. Y. Trioumplw el Trioumph , R. 

;De la .victori deys Roumans , 

^Nasquet íou trienfle de Pourriero. 

Brueýs. 

Au jeu de cartes, Iriomphe, couleur de 
la reíoume. 

TBSENFIiE., Pour a-îout. X .Trioumpha 
et Trioumph ., R._ 

TBEEU, s. m. vl. Chemin, trace, direc- 
tion, manière. 

T.BIEU , adj. vL Triple. Y. Trin. 
TBIFOR, adj. vì. Orné, incrusté, 
TIUF.OULETjS. m. (trifoulé).Nom qu’on 
■donne , aux environs de Toulouse, au trèfle 
à fleur blancbe. j 

Êly. de íri, pour tres, trois, et de foulet, \ 
petile feuille. . . 

- TBî<&, vL.ÍI ou elle tarde, hâte, impa- 
tiente. 

TREGrA , vl. Y. Tigressa. 

TRIGA, s. f. vl. trigna. Triga , anc. 

I cal. Délai , retardement: Far triga^í arder, 
jmpatience dans Iaquelle on esl quand on 
altend quelque chose ; embarras qui relarde. 
Ély. du lal. trìga. 

TBEOAL, adj. V-l. TRIGE. I 

Cavals trigals , so es a dirv depulalz a 
tyrar car qui requier tres cavals. 

Elucid. de las Propr.. 

Chevaux de trait, c’est-à-dirc , 1 destinés 
à lirer, char qui requierl trois cbevaux. Y. 
Tres , R. 

TBIUAR, v. n. dg.TRiGEAR. Trigar, cat. 
Diflcrer , arrêler, passer, tarder. Y. Tardar 
et Triguar. 

Trigues , qu’il ou qu’elle tardât. 

TBIGtAR. SE , v. r. dl. trigear. Se háter; 
s’impalienter : Nous triga , il nous tarde; 
perdre Ie temps. V. Tricar , vl. 

Êíy. de triga et de ar. 

TRlGrEAM , d; bas Jim. Tarder, Marnbi- 
ner. Y. -Trigar. 

TBIGNOUL.AE , V. Trignounar et Tri- 
gnoun.R. 

TREGNOUEATEE , Y. Trianounaire et 
Trignoun, V\. 1 

TREGNOUILET , s. ,m. (trignoulé). Dim. 
de trignoun , pelit carrillon. 

Lty. de trignoun el de et. V. Triqnoun . 
Rad. y J 

TBEGNOULET, s. m. (trignoulé). Un 
des noms du trèfle. Y. Treoule et Tres, R. 


TRIGNOULET , V. Trignoun ; dont 
trignoulet , est un diminutíf. V. Trignoun , 
Rad. 

TRÏGNOUN , trignoul, sous-radical pris 
dç la basse latinilé trinion , modulatus et 
numerosus ceris campani sonitus , carillon, 
Ducange. Comme carillon signifie musique 
à quatre cloches. Irinion ou Tregnoun, doit 
indiquer une musique de Irois. Y. Tres , R. 

De trinion , par le changement de ni en 
gn. ŷ trignon , irignou ; d’où : Trignoun , 
Trignoun-aire , Trignoul-aire , Trignoul - 
et , Trignoul-ar , Trignoun-ar. 

TRIGNOUN. , s. m. (trignóun) ; teri- 

CNOUN , CABEILHOUN , DRIGNOUN , TBIGNOULET , 

trignoubet. Carillon , bruit cadancé de plu- 
sieurs clocbes sonnées en même ternps ; 
bruit , lapage , dispute bruyanle. 

Ély. V . Trignoun , R. 

Sounar à trignoun, carillonner. 
TREGNOUNASBE , s. f. (trignounáïré) ; 

TRIGNOULAIRE , TEBIGNOUNAIRE, CarÌIlOnDeUr , 

celui qui sonne le carillon. 

Ety. de trignoun et de aire.y . Trignoun, 
Rad. 


TRXGNOUNAR , v. n. (Irignouná); te- 

BIGNOUNAB , TRIGNOULAB , CAEBILHOUNAR. Cû- 

rilíonner, sonner en carillon, jouer un air 
sur des clocbes. 

ÉLy. de trignoun-ei úe ar. Y . Trignoun, 
Rad. 

"TRIGONOMETREA, S. f. (ingounou- 
melríe) ; Trigonomeiria , cat. porl. esp. ital. 
Trigonomélrie , partie de la géoraélrie qui 
enseigne à trouver les parties inconnues d’un 
tr-iangle. par le moyen de celles que l’on con- 
naît. 

Êty. du lal. trigonometrìa , dérívédu grec 
Tptycúvov (trigônon), triangle , formé de 
Tpe'íç (íreis) , Irois, de ytovía (gônia), an- 
gle , et de pi-pov (mélron) , mesure. Yoy. 
TreSjR. 


i! 


í 


« Cette science est due à Hipparque, de 
Nícée en Byíbinie, qui dressa les premières 
Tables des mouvemenls du soleil et de la 
lune , 142 ans , avant J.-C. Les formules tiî 
analyliques , pour trouver les sinus des arcs ir 
mùltiplesou sous-multiplesfurent imaginées eì 
en 1590 , par Yiète , qui construisit sur ce h 
principe , des tables trigonométriques. » tiì 
BoquiIIon, Dict. des Découverles. L 


L’an 101 de notre ère,-Ménélaiís composa ù 
un traité de trigonométrie. D 

TRIGOR , s. f. vl.Relard , délai. ' L 
TBIGOTS, s. m. pl. (trigós) ; TBIGOS , 
Sauv.Bruit, lapage : Duench dalslrigots , ^ 
loin du bruit ; faligue. Sauv. ì: r 

TRIGOULET ,-s. m. (trigoulá); TBIDOU- [jjj 
let. Le Irain, Ja coutume, I’allure ordinaire; ^ 
un freluquet. Sauv. 


TBSGOURAB , 
íouiller quelqu’un ; 
Garc. Y . Gatilhar. 


v. a. (trìgourá). Cha- 
palper enlre ses dòigts. f 


TRIGOUSSAR, v. à. (trigoussá) ; tebi- (f 

-GOUSSAR , ESTRIGOUSSAR , SABÓUTIR. SeCOUer, 

bouspiller, ballr-e , tirailler par les babits , 
par les bras ; Iraîner ce qu’ou ne peut por- ^ 
ter ; fìg. peiner, tracasser: Mì fau trigous - [f 
sar tout loujour, je suis obligé d’agir toute 
la journée, de travailler comme un forçat. 
Èty.' du grec Tpi^òç (tricbos) , gén. de ^ 
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(thrix), cheveu,et de ar ? lillér. traîner 
par Ies cheveux. V. Tric , R. 

Au pais de pampaligossa , 

Qu noun poou carregear Irigossa. 

Prov. 

TRIGUA, vl. V. Triga. 

TRIGUAR, v. n. vl. Tarder, relarder, 
s’arrêler à dcs fulililés. V. Trigar. 

TRILHANT, s. et adj. d. de Barcelo- 
oelle. Fainéanl. V. Feneant. 

prés. qni fouìe , foulanl. 

TRILElAR , V. a. vì. trillar. Trillar , 
cat. esp. Trilhar, port. Tril are, ilal. Fouler 
lapaille, V. Caacar ; mallraiter, trilurer, 
mâcher. 

A T o liaras la hoca a hou trilhant, lu ne 
iieras point la bouche au boeuf qui foule.. 
Ély. I 

Dérivés : Troulhar. 

TRíîiHARD , V. Trcilhas. 

TRILHAU., V. Trilhoun 

TRILHET , adj-. (trillé), dl. Maigre ; 
élriilé. 

TRIUHOUN , s. m. (trillàou , trilhóun) ; 
tbiao , triodn. Baudière, en Iangage de 
marchand ojfier ; corde de .sparle dont on 
se sert pour coudre el faire les moranx. 
Avr. V. Trelh, l\. 

TRILLA, vl. V. Treìhâ. 

TRILLA , vl. V. Treilla. 

TRILLAR^ vl. V. Trilhar. 

TRIMAIRE, s. m. (trimáïré); MARCHATREj 
cocbbeibe. Marcheur, celui qui va] írès-vite 
àla marche comme au travail. ... 

Êly. de trimar et de aire. 

TRîHrlAL , s. m. (Irimá) , dl. Course 
train; faligue , travail. Sauv. 

Ély. d e Trim, R. de trima, e t de Tart. 
al V. . 

TRIïtîAR, v. 11 i (trimà) ; tbibab jagoos' 
îab. Marcher avec vitesse, courir, fatiguer, 
peiner. 

Éty. du grec op£u.w (drémô), courir,et 
dela íerm. ar. 

TRIMESTRE , s. ffli (trimèslré); Tr'i- 
mire, espace de trois mois. 

Ely. du lat. trimestre , sous-eníendu spa- 
Imm. V. Tr.es , R. 

TRIMESTHIEIi-, ELA , adj. (trimes- 
trîèl, èle). Trimeslrieí , elle, qui ne dure que 
troismois. V. Tr.es , R. . 

TRIMFLE, s: m. (trïmflé), dg. Triom-. 
phe. V. Trîoumphe el Trioumph, R. 

TRIMOULHAR., v. n. (IrimouiIIá ) d, 
lìm. Trembler. V. Tr.emoular et , R. 

TRIN, s. m. (trïn) ; cabbet. Ornière. 

TRIN, INA, adj. . Vl.‘ TBïEEJ , TEINOBLÉ. 

^rino , cat. esp. porl.itat. Triple , y. c. m.. 
ci Tres, R. 

Ély. du lat. trinus, m. s. 

TRin , s. m. (irïn). Pour bruit, lapage , 
V. Tren ; pour fête patronaled’un lieu, Yoy. 
Roumavagi. 

TRIN, vl. Pour trinité, V . Triniiat el 
Tres, R. ' 

•TRinaslE, ádj.'vl. V. Triple. 

TRînc , s. m. Pour train , Y. Tren t 

TRINCA , V. Trencha. 

TRinca-FILA,s. f. ( trïnque-íìle) , Si- 
Ye Ilo , petitréseau fait à l’aiguille pour re.-. 
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prendre un trou dans !a toile, au lieu dY 
mellre une pièce. 

TRINCAERE, s.m. (trincáïré). trinqcai? 
re. Gelui qui aime à trinquer, à choquer ìe 
verre ; celui qui boit beaucoup. V, Trincar , 
Irinquer. 

TRINCAI51E , Pour ceìui qui casse sou- 
venl. V. Trencaire et Trounc , R. 

TEUNG’AMEIiAS , s. m. (trincamêles), 
dl. fig. Gn brouillon , un fendeurde naseaux, 
un rompeur de porles ouveríes , Sauv. 

Ely. de trinc, Rad. de trincar ou irencar, 
rornpre , briser , et de amelas , amandes. 
V. Trounc , R. 

TRINCAIÍÏENT , s. m. (IrincaméÌD) , dl; 
Souci , inquiétude . peine d’esprit , eic. Saut. 

ÉLy. de trincar, briser, elde ment. espril. 
V. Trounc, R. 

TRîNCAR , v. a ; dg. Trincar, port. esp. 
Rompre, couper. V. Tranchar, Roumpre 
et JVouîîc, R. 

ÎVosto pigeoun tant secutîs souu alo, 

Sos pcs-amay soun bec , que lou trinquo é n’en soït. 

. Bcrgoyret. 

TRïNGAB , v. n. (Irïncá) ; thencar. Trin- 
care, ilal. cat. Trinquer, boire en choquant 
Ie verre, boire beaucoup. 

Éty. de l’all. trinhen , boire. 

TR5NCA-=TALHA , s. f. (Irïnque-táille) ; 

tbenca-talha , et impr. trinca-talea. Noms 

qu’on donne, en Languedoc, à la renouée. 
V. Tirassa. 

Éty. de trincar , briser, faire disparaîlre, 
el de talha , coupure, à eause des verlus- 
vulnéraires qu’on atlribue à cette planle. Y. 
Trounc , R. 

TESNCHOUN-DOOU- VAU , s. m;. 
(trinlchóun-dóou-var). Nom qu’on donne, à 
Nice, aux anchois qui résidenl consíamment 
à l’embouchure du Var. 

TEHNFAR, dg. Alt. de Trioumphar , 
v. c. m. ct Trioumpii , R. 

TExENFE , s. m. (trïnfé) , dg.- Triomphe. 
Y. Trioumphe et Trioumph, R. 

Lou trimfji.de la lengouo gascono , ìe 
triomphe de Ja langue gascone, est le titre 
des ceuYres du poele D’Àslros. 

TRINFLAR,. Yoy. Trioumphar et 
Trïoumph , R. 

TRINFLE.,. Yoy. Trioumpha , Alous et 
Tnoumph , R . 

TRINGLA., s. f. (trïngle). Tringle, verge 
de fer qu J òn passe dans les anneaux d’un 
rideau ; c’esl aussi le nom qûe les menui- 
siers donnent à une longue règìe de bois. 

Ély. de la basse laL laringula , m. s. dim. 
de iaringa , qui. parait être gaulois. 

TRINGLÁR, v. a. (trïnglà). Tringler , 
Iracer une ligne droite avec un cordeau ; en- 
duil d’une couleur. Garc. Y. Tringla. 

. TRINGLETA, .s. f (trïngléte). Dim ; de 
tringla , pelite tringle, en lerme.de vitrier, 
tringletle , oulii qui sert à ouvrir ]e plomb. 

TEI-NHO., s. m. vl. Garillon. Yoy . Tri- 
gnoun. 

TEUNST , vl. Y. Trinitate t Tres , R. 

TBïNITABIS,, s. m. pl. ( triniláris ) ; 
Triniiarios , port. esp. Tnnitari , cat. Tri- 
niíaires , chanoines régulíers de l’ordre de la 
Sainle-Trinilé , qu’on nomme aussi Malhu- 
rins r parce que la premíère église qu’.ils eu- 
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rení à Paris , était sous rinvocalion de Saint 
Malhurin. 

Cet ordre ful inslitué en France , en 1198 
en l’honneur de la Trinilé, et pour la ré- 
demption des captifs. Saint Jean de Malha 
e( Sainl Félix de Yalois , en furenl les fonda- 
teurs. V. Tres, R.. . 

Ély. dulal. trinitorii, orum , m. s. 

TMINETAT,S. f. (trinitá) ; Trinidade , 
porl. Trinidad', esp. Trinital , eat. Trinilà , 
ital. Trinité, un seul Dieu en trois person- 
nes, fèteen l’homieur de cemystère. 

Ety. du lat. Irinilas , atis , m. s. Y. Tres. 
Rad. 

Le concile tenu à Arlés , en 1260 , ordon- 
na la célébralion de l’office de la Sainte- 
Trinité, le jour de l’Octave de la Pentecôle. 

TEUNQUADA , s. f. { trincáde ) , dl. 
Tranchée, colique. V. Trounc y R. 

TRENQUAR, vl. Y. Trencar. 

TRENQUET, s. m. (trïnqué) ; Traquete, 
porl. Trinquele , esp. Triquct, cat. Trinquel, 
îe mâí el la voile de Pavant d’une galère ; 
tarare , machine pour netloyer le grain 
Garc. Y. Tres.. 

TRINÇUET , s. m. (trïnqué), dg. échi- 
née, l’épine du dos d’un porc, levéeseule , 
depuis la queue jusqu’au cou', et séparée des 
côtes. 

TMINQUETA, s. f. (trïnqué(e). Trin- 
quetle , voile latine-ou triàngulaire que l’on 
met à l’avant de cérlains vaisseaux. Yoy, 
Trcs , R. 

TRSNQUETAIRE, s. m. Vanneurqui se 
sert duíarare, Garc. i 

TRINQUETAR , v. a. (trïnquelá). Yan- 
ner avec le tarare. Garc. 

TRINTANELA , s. f. (IrïçLlanèle) ; mal- 

BEEBA, GROS RETOtJMBET | TARTOBB - RAIRE. Tar- 

ton-raire : Daphne larton raira , Lin. ar- 
brisseau de la fam. des Thymélées , qu’on 
trouve sur nos côtes maritimes, et parlicu- 
líèremenl à Monl-Redon , près de Marseille , 
aux-iles d’Hières, etc. Voy. Gar. Thymelcea 
foliis candicanlibus , page 461. 

Éty. ? 

M. de Belleval donne ce mot au garou , 
comme celui de canla-perdri's. 

TRIN-TRAN , s. m. (Irïn-tran) ; tran- 
tban , drin-dran. ïïabitude , usage , train 
ordinaire des choses; marche négligée; be- 
sogne du mcnage. 

Éty. de Trin, v. c. m. 

Lou trin-tran d’aquel houstau, le Irain , 
le ménage de cette maison. 

TE£0 , s. m. (Lrió); Trio, ilal. esp. et 
porl. Trio , composilion de musique à Irois 
parlies ; fig. trois personnes qui se trouyent 
souventensembîe, ou qui sonl lices d’iníérèt. 

Éty. du grec (iréis), trois. Y. Tres , 
Rad. 

THIOGEA, s. f. (triódge), dl. V. Truia. 

TRIOL , s. m. (triól) , dl. Pressoir banal 
de vendange. Y. Truelh . 

TREOMFAR, vl. Y. Trioumphar. 

TRIORíFE, vl. Y. Trioumphe. 

TBIOU, s. m. (triou). Un des noms du 
bruanl proyer. Y. Chic-perdrix ; et aux cn- 
vironí de Monlpellier, de YÁlauda arborea. 
Y. Bédouvida. 

TRîOU, s. m. Nom du trèfle, aux cnvi- 
rons d’Hières. V-. Tres , R. 
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TRlOUIíBT ỳ s. m. (Irioulé) ; tbioubet. 
C'est dans plusieurspays de )a Basse-Pro- 
vence , le uom qu'on donne au irèíle ordi- 
naire, mais Garidel nel’appliquequ’au trèfle 
rampant : JVifolium vep6ns y Lin. commun 
dans les prés et le long des çhemins. Voy. 
Gar. Trifolium pratense album , page 471. 
y 'Fres R. 

TRIOUBÌBT , s. m. Triolet, pelite pièce 
de huit vers. 

TRIOUMPH j thïenfl j Radical - pris du 
latin íriumphus , triomphe, etdérivé du grec 
©píap.ê’o; (thriambos) j m. s. 

De Iriumphus , par apoc. et changement 
de u en ou, trioumph ; d’où : Trioumph-e , 
Trioumph-a , Trioumph-aire , Trioumph- 
al 3 Trioumph-ar,Trioumphl-a , Trioumpht- 
ar } Trienfl-ar , Trienfl-e. 

TRIOUMPHA, s. f. (trióumphe); thin- 
fle , triounfle, A~tout, ou triomphe , la cou- 
leur de la carte que le joueur qui donne fait 
relourner. 

Éty. du lat. Ir.iumphus , triomphe, parce 
que c'est cette couìeur qui. a l’avantage sur 
les autres. V. Trioumph , R. 

TRIOUMPHAIRB, s.m. (trioumpháïré); 
Triomfalore , ila). Triumfa dor , esp. cat. 
Tnwwp/iado7Y port. Triomphaleur , celui 
qui triomphe ou a triomp.hé. 

Éty. de frittnîpùeetdeaire. V. TrioMTn^/r, 
Rad. 

TRIOUMPHAL, ALA, adj. (trióumpháì, 
áìe) ; Triumfal , cat. Triónfale , ilal. Triun- 
fal, esp. port. Triomphal, qui a rapport au 
triomphe. 

Ély. du lat, triumphâlis , m. s. Voy. 
Trioumph, R. 

TRIOUMPBALAMENT, adv. (trioum- 
phalaméin) ; Triunfalmmte, esp. Trionfal- 
mente , itaì. Triomphalement, en triomphe. 
V. Trioumph , R. 

TmOUMPHANT, ANTA, adj. (trioum- 
phán, ánte); rrÌMîî/an/e,port.Triomphant, 
qui triomphe. 

Éty. du lat. triumphantis , gén. deíri«m- 
phans , ra. s. V. Trioumph ; R. 

TRIOUMPHAR, v. n. (trioumphá); 
tbienflar , trinfar. Triumfar , cat. Trion- 
fare, ilal. Triunfar , esp. port. Triompher, 
recevoir leslionneurs du triomphe, vaincre 
par la voie des armes, remporter sur quel- 
qu’un un avantage. 

Ély. de trioumpheet de ar, tirer vanitéde 
quelque chose. 

TRIOUMPHATOUR , s. m. (trioum- 
phatóur) ; 7\iumfador , cat. Triunfador , 
esp. Trionfatore , ital. Triomphaíeur, celui 
qui triomphe, qui a triomphé, qui a reçu les 
honneurs du triomphe. V. Triumph, R. 

TRSOUMPHE , s. m. (trióumphé) ; thio- 

FLE , TRIOTDMFHLE , TÏUENFLE. TrÌUUfa , pOTt. 

^esp. Triumfo , cat. Trionfo , ital. Triomphe, 
honneur accordé par les Romains aux géné- 
raux victorièux ; vicloire, succès, réussile. 

Éty. du lat. triumphus , dérivé des mots: 
Io thriamhe baeche, qu’on chantait au triom- 
phe de Bacchus. V. Triumph , R. 

Le iriomphe élait une cérémonie pompeuse 
et solennelle, qui se faisait chez les ancieus, 
íorsqu’un général d’armée , qui avait rem- 
porté quelque grande victoire , entrait dans 
îa capitale de l’empire. 
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Bacchus conquérant des Indes, élablil Tu- 
sage du triomphe dans la Grèce, elpresque. 
tous les peuples radoplèrenl. 

Dict. des Orig. de 1777, in 12. 

TRÊOUMPHLA, V. Trioumpha. 

TRIOUMPHEAR , V. Trioumphar et 
Trioumph , R. 

TRIOURET, V. Triouìel et Tres< 9 R. 

TRIP , Radicál pris du mot tripa , tripe , 
boyau, enlrailles, qui, bienqu’employé dans 
loule I’Enrope, dit M. Roquefort, esl incon- 
nu dans son origine. Les Anglais disent tri - 
pe, les Flamands trup , les Italiens et les Es- 
pagnoîs tripa. II nous semble cependant 
qu’on peut ledériver assez naturellement du 
grec Tpúua (irupa), trou, parceque lesbo- 
yaux sont percés, creux. 

De tripa , par apoc. irip ; d’où : Trìp-a , 
Trip-assa , Trip-cía , Trip-ouna , Tripass- 
oun,Trip-alha , Trip-arda , Es trip-ar. 

TRIP , s. m. vl. Tribu. V. Tribu. 

TRIPA, s. f. (trípe) ; el plus com. au pl. 
THIPAS . Trippa , ilal. Tripa , cat. esp. porl. 
Tripe, boyaux des animaux, inleslins de 
l’homme. 

Ély. du grec TpÚTia ( trupa ) , trou. Voy. 
Trip , R . 

T-RIP A-CUIiAU , s. f. (tripe-culáou) ; tbi- 
rA-cuEBA , tripa-quioulau. Le boyau gras , 
le boyau culier, le reclum ; il aboutit à l’anus. 

Éty. de tripa, de cul et de l’acl. au; litt. 
boyau qui va au cul. 

TRIPADA , s. f. (tripáde) ; tripau, tri- 
paya. Ripaille. V. Ventrada e t Trip , R. 

TRIP A- GrRASSA , s. f. (tcipe-grasse). 
Gras-double; c’est proprement la panse du 
boeuf et de la vache. 

TRIPALHA , s. f< (Iripáille). Tripaille , 
terme collectif qui désigne lóus les boyaux 
d’un animal , lous les inteslins d’uh homme, 
et ces choses en général. 

Éty. de tripa et de alha , toutes les tripes. 
V. Trxp, R. 

TRIPAIjHA , s. f. (tripáille) ; bbrbalha , 

TRLPAS , BAUDANA , BOLLADA , TRIPAILLO. TtÌ~ 

pailhada, port. Tripaille, les boyaux d’un 
animal , pris collectivemenl. V. Trip , R. 

TRIPA-LISA, s. f. (tripe-lise). La parlie 
supérieure du boyau, nommée colon par les 
anatomisles; c’est celui qu’on emploie ordi- 
nairement pour enveiopper Ies cervelals et 
les saucissons. 

TRIPAR ,• v. n. (tripá) , d. bas lim. Frap- 
per la Lerre du pied , en signe de colère , ou 
dhmpalience. V. Trepiar. 

Ely. du lat. ircpidar , trépigner, ou de 
írepidare , se trémousser. V. Trepià, R. 

TRIPARBA, adj. ( tripárde ). Charnue , 
boueuse, en parlant dcs olíves, qui onl gros 
venlre , une grosse tripe.V. Trip. 

TRÏPARIA , s. f. (triparie) ; TBIFARIE. 
Triperia, esp. cat. Triperìe, lieu où l’on 
vend les tripes , et les tripes en généra). 

Éty. de tripa et de aria. V. Trip , R. 

TRIPARTIR, v. a. vl. Tripartir , par- 
tager en trois. 

TRIPARTIT, ÏTA, adj. et part. vl. Tri- 
parti , ie , partagé en trois. 

TRIPASSOUN, s. m. (trîpassoun), d. m. 
Enfant qui a un gros ventre. \ . Trip, R. 

TRIPET, s. m. (tripé) , dl. Le diable : 
Faire Iripet , faire rage, faire le diable à 
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quatre , se dépiter, Irépigner de dépit. Sauv. 
V. Trepid,R.. 

TRIPETAjS. f. (Iripéle) ; Trepìlla, esp. 
Tripela, cat. dim. de iripa , les boyaux des 
jeunes et petils animaux, tels que ceux des 
chevreaux , des agneaux, eíc. ; les intestins 
grêles , V. Trip , R. 

TRIPETA , s. f. Un des noms de la çla- 
vaire coralloide. V. Barba. C’esl aussi un 
dim. du mot tripa. V. Trip, R. 

TRIPIER, SERA, s. (íripié, iére); bau- 
DANAIRE, Tripeire, eira, port. Triper , cat. 
Tripcro , esp. Trippajulo , ital. Tripier , 
ière, celui , celîe qui vend des tripes , des 
boyaux, des fressures, des pieds et des íêles 
de moulon. 

Éty. de iripa et de ier.. V. Trip , R. 

TRIPIER , S. m. COUTEOU TRIPIER. Cou- 

teau tripier ou à deux tranchants; fig. homme 
qui souíïle le froid et lechaud, qui dit du 
bien el du mal de la même personne. Voy. 
Trip , R. 

TRIPIiARîENT , adv. (triplaméin ). Tru 
plemenl , en trois façons/ 

Éty. de tripla et de menl, d’une manière 
triple. V. Tres, R. 

TRIPLAR , v. a. el n. ( triplá ) ; Tripli- 
care, ilal. Triplicar , esp.port. cat. Tripler, 
rendre triple , ajouter deux fois aulanl ; deve- 
nirtriple. 

Ély. du Iat. Iriplicare , m. s. V. Tres, R. , 
TRSPLAT, ADA , adj. et p. (triplá,áde); 
Triplicado , esp.TripIé, ée. V. Tres , R. I 
TRIPLE , IPLA , adj. (tríplé , iple); Tri- i 
plicè , ital. porl. Triplo , osp. Tripìe , cal. i 
Triple, qui contiení trois fois le símple. i 
Ély. du lat. tripìex , m. s. v. Tres, R. ou i 
du grec TptTiXa^ (triplax), m. s. ! 

TRIPLICITAT, s. f. vl. Triplicidad, i 
esp. Triplicidade , port. Triplicità , ilal. 
Tripliçilal, cat. Triplicilé. í 

Éty. du lat. triplicitatis, gén. de triplicU j 
tas, m. s. 

TRIPOLA , et J 

TRIPORA, s. f. (íripóleel Iripóre). Pom-t 
me de lerre. Cast. V. 7 'rufa. [ 

TRIPOT, s. m. (tripó). Tripot, maison [ 
de jeu, el par ext. maison où se rasseïnble la í 
mauvaise compagnie ; jeu de paume. i 

Éty. de tripudium , trépignemenl. V. Tre-\ 
pid, II. ! 

TRIPOULI , s. m. (Iripouli) ; Tripol, cat. t 
esp. Tripolo, ilal. Tripe, port. Tripoli. \ 

Ély. de Tripoli, vilìe de Barbarie en Afri- 5 
que, ainsi dile, du grec iripolis, trois villes,i; 
parce que celle-ci fut 3a réunion de trois co-t 
lonies, formée par Sydon, Tyr el Arad, qui ; 
formèrcnl chacune un établissement si près ? 
l’un de l’aulre qu’ils n’en composèrent bien- j 
lôt plus qu’une. V.Po/, R. - ' , 

TRIPOUN, s. m. (tripoún); trifou, dl. 
Petit boudin noir. Sauv. , 

Étý. Dim. de trip. V. Trip , R. ; 

Von prendria sa man rufada j 

Per cihq tripouns que portoun dol. 

Goud.’ • 

Dans le Bas-Lim. on emploie aussi ce mot 
pour désignerune fraise de veau, 

En Gascogne, il indique une espcce de bour- 
relet que portent les paysannes. 



TRI 

TRIPOUTAGI , s. m. (Irípoutádgi) ; tbi- 

POOTADIS, TBIPOOTAHIAj TBIPOOTAGE- Tripola- 

ge,aupropre, mêlange,mal assoi ti ; fig. as- 
eemblage de choses qui ne s’accordenl poinL 
ensemble. 

Ély. 'V. Trepìd, R. 

TRIPOUTAIIIB, Garc. V. Tripoulur 
et Trepid, R. 

TRIPOUTANIS, dl. V . Tripoutagi et 
frepid, R. 

TRIPOUTAR , y. n. (tripotá); TBIPOO- 
tiâBj tbifoetegear. Tripoler, faire des tripo- 
lages, mèler les afíaires, brouiller les gens, 
manier maladroitement. V. Trepid, R. 

TRIPOUTARIA, dl. V. -Tripoutagì et 
Trepid, R. 

TRIPOUTEGEAIRE , y. Tripouiiaire 
et Trcpid,T{. 

TRIPOUTEGEAR, Yoy. Tripoular et 
Trepid, R. 

TRIPOUTIAIRE , V. Tripoutur et Tre - 

pid, R. 

TRIPOUTIAR, v. a. et n. (trîpoutïá). 
Tripoler, faire des tripolages, mêler ’les af- 
faires, brouiiler les gens, manier maiadroi- 
tement. V. Tripoutar. 

Éty. de tripot et de iar. V. Trepid , R. 
TRIPOUTIN, s. m. (tripoulïn), dl. TRE- 
TooffiiR . • Farceur, baleleur , bouíïon, pelit 
homme gras el rebondi. Sauv. 

Ély, du lat. tripudium, espèce de danse 
joyeuse. V. Trepid , R. 

TRIPOUTUR, USA, s. (tripouíúr, úse); 

TBIPOCTAIRE , TRIPOETEGEAIRE , TBIPOOTIAIRE. 

Brouillon, qui fait des tripotages, qui cher- 
che à brouiller les gens. 

Èty. àetripot et de ur. V/ Trepid, R. 
TRIPS, s. m. pl.,(trips).Tribus. V.Tribut. 
Tug li trips , 'omnes tribus , loutes les 
tribus. 

Ély. du lat. tribus. V. Tribu , R. 

TRIPUT , UDA, adj. (tripú, úde) ; tbi- 
PASSOT. Tripudo , esp. Venlru, ue, qui a un 
gros venlre. 

Ély. de tripa et âeut, uda. V. Trip t R. 
TRIQUETAS , V. Cliquetas. 

. TRIQUETRAC , V. Tric-trac. 

TRIS, d.béarn. Vouv Triste, v. c. m. 
TRIS, ISSA , adj. (trís, ísse). Pilé,égru- 
gé, pulvérisé , réduil en poudre , exténué 
pauvre, ennuyé. 

Éty. du lat. tritus. V. Triss , R. 

TRISAR, vl. V. Trissar. 

TRJSS, trit, -truss, radical qui peut avoir 
élé pris du lat. terere, tero, Iriluin , broyer, 
piler, user en froltant, mais qui vient d-u grec 
îpígio (Iribô), frolter, broyer, triturer, piler. 

De Iritum , parapoc. trit , et par lechange* 
ment úe í en ss, triss; d’où i.Triss, Triss-a , 
Triss-adour , Triss-ar, Triss-oun, Es-lris- 
sar. 

De tritum , par apoc. trit; d’où : ■Trit , 
Coun-trit, Coun-trit-ion, De-tri-ment , Át - 
Iril-ion, Triz-ar , Triz-adour , Truss-ar . 

TRisSADOUmA , s. f. ( trissadóuire ). 
Pour pilon. V. Trissoun et Triss, R. 

Leis trissadouiras, les dents en slyle co- 
mique, parce qu'elles servenL.à triluror,.à 
tn’ísar. 

Qu’agues toujours de ruda s trissadouiros , 
Eer mies dire de boueneis denls, 

Gros. 
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TRISSADOUR, V. Trissoun el Triss 
Rad. J i 

TRISSAGI,s. m. (trissádgi) ; trissage. ! 
Irjturalion, 1 aclion de piler, de pulvériser, 
d’égruger. 

Èly. de trissar et de agi. V.-Triss, R. 
.TRISSAGI, S. rn. (Irissádgi) ; treissage. 
rnluralion, aclion de triturer, de piler, d’é- 
gruger. Garc. V.-Triss, R. 

TRISSASRE , AREIjA , s. ( trissáiré , 
arele). Qui mange vite et beaucoup, ,qui mâ- 
chepromptement ; celui qu’on emploíe à pi- 
ler, à broyer. 

Êly. de trissar et de aire. V. Triss , R. 
TRISSA-MENUT , s. m. (trisse-menú). 
Un trotle-menu, les animaux qui, comme les 
^souris, ne foul que de très petiis pas, et fig. 
lespersonnes qui ont le pas court. V. Triss , 
Rad. 

TRISSA- RîOUTAS, s. m. (trisse-móutes). 
Unbrise moltes, maiîlet à long manche dont 
on se sert pour briser les motíes d’un champ 
après l’avoir Jabouré, celui qui en fait usage. 
V. Ibiss, R. 

TRISSAR, v. a. (Irissá); CEABLAR. PUI- 
vériser, piler, égruger, réduire en poudre, 
manger beaucoup. 

Trissi ben , je broye bien, je mange beau- 
coup. 

Éty. du grec xpféco (tribô), je broie, -etde 
Tact. ar , ou de áxpuaa (etrusa) , et sans aug. 
xpóaa (trusa), de xpuw (Iruô) , piler, Iriturer, 
Thomas. V. Triss , R. 

| Envl.fermer. 

TRISSAR-MOUTAS, v. a. (trissá-moú- 

tes) ; ESTERRASSAB, -ESTIERHASSAB, ESTRIS9AR- 
MOtTAS , ESTDRASSAR , CASCAR. EmOtter UD 

champ, en briser les motles. \ T . Triss, R. 

TRÎSSÁT , ADA, adj. et p. (trissá, -áde). 
V. Tris et Triss, R. 

TRISSÁX, s. m. (trissá), dl .. brib ae. Me- 
nus débris de pierres cassées. V . Triss, R. 

TRISSSTA, s. f. (trisséte). Un des noms 
langued. de Ja morgeline. V. Paparuda. 
TRISSOUN , s. m. (trissoún); pjeodn , 

-TBISSADODR, PESTEL, TRISSADODIHA. PÌl0n,meU- 

blede cuisine, de pharmacie, elc., propre à 
égruger îesei et à puivériser d’autres maliè- 
res dans un morlier. 

Ély. du grec Tpi&Eûç (iribeus), qui broie, 
quipile, pilon. V. Triss, R. 

TRJST , radical dérivé du Ialin trislis; 
-triste, chagrin, funeste, lugubre. ^ 

De Iristis, par apoc. trist; d’où : .Trisl-e , 
Trista-mentyTrist-as, Trisl-essa, At-trist- 
ar , Coun-trist-ar. 

TRIST , yì. Trist. cat. V. Triste et Trist, 
Rad. 

•TRSSTAMENT, adv. (lristámein); Tm- 
-tamènt, cal. Trislamente, ital. Trislemente, 

. esp. port. Trislement, avec tristesse. 

: Ély. de trista et de ment, d’une maoière 

Ifiste. V . Trisl, ft. . . 

TRESTAR, v. a. n. et r. vl. 2 ristar, ital. 

Attrister, conlrister, s’aUrister, s’aflliger. V. 

Trist , U. 

. Éty. du lat. Irisiari, m. s. # 

TRI.STAS , ,ASSA , adj. (tristás, asse). 
Unpeu triste, mélancolique , on ne le díl 
que des personnes qui nous inléressent. 

Éty, de triste et de as, qui n’est pas augm. 
dépr. danscette circonstance. V. Trist, H. 
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TRESTE , 'TA , -adj. (trísté, ísle) ; EMBER- 
besit. Iriste, porl. esp. Trist, cat. Tristo , 
ilal. 1 riste, afíligé, abalu par lechagrin; dé- 
plaisir, pénible, diíficile à supporler. 

Éty. du lat. tristis, m. s. V. Trist, R. 

TRISTES5A, s. f. (tristésse) ; Trhieza, 
.port. esp. Tri'slesa, cat. Tnstezza, ilal. Tris- 
tesse, afíliction, déplaisir, chagrin, mélanco- 
lie de lempérament. 

Ély. du lat. tristitia, m. s. V. 'Trist, R. 

TRSSTET , s. m. (tristé) ; TBASTET, TBES- 
tet, dl. trast. Une soupenle , relranchement 
d’ais soutcnus en l'air el pratiqué dans une 
cuisine, une boulique, etc., pour y loger des 
domesliques ; c’esl unedépendance de la pic- 
ce dans laqueìle il est élevé. 

Ely. du grec cTé^oç (stégos), étage, ou de 
xpi-cjxeyov (Irislcgon), le Iroisième élage. 

T-RISTEGIA, vl. V. Tristessa et Trist, 
Rad. 

TRÏSTOR, s. f. vl. l'ristor, cat. anc. 
esp. Tristore, anc. ilal. Chagrin, Iristesse, 
aíïliclion. V. Tristessá et Trist, R. 

TmT, mA, adj. vl . Trito, ital. Triluró, 
broyé, pilé, fouié ; fréquent, pressé, serré. V. 
Triss , R. 

TRET ,-EDA , adj. et p. vl. Broyé, ée. 

Éty. du lat. tritus, trita, m. s. V. Triss, 
Rad. 

Terra Irida , lerre meuble. 

TRETIG , adj.vì. De froment. 

Ely. du lal. triticus, m. s. 

TRSTICO , s. m. vl. Froment. 

Ely. dulat. £níicum,m. s. 

TRITOUN , 8. m. (Irilóun) ; Tritào, port. 
Triton , esp. Trilon, 

Ély. du lat. trilon, m. s. dérivé du grec 
Tpíxto v (tritôn), m. s. 

TRIUBAS, s. f. pl. anc. béarn. Pour la 
cilation. V.-Tiences. • 

'TREUEGEA, V. Truía. 

TRIUEGETA, s. f. (triucdgíte). Un des 
noms Ianguedociens du cloporles. V-. Pour - 
quet-de-crola el Cloporto. 

TBIUMFHAMENT , adv. Y. Trioum - 
phalament. 

TRIUN, Le même que Trialhas, v. c. 
m. et Tra, R. 

TREVAR , v. n. (trivá), d. bas lim. Pour 
hanler. V .■■Trévar„ 

TRIVÏAli , AEA , adj. (triviá!, ále) ; ths- 
viad. -Trivia l, port. esp. cat. -Triviale, ilal. 
Trivial, ale, extrêmement commuD, vuígaire, 
bas, qui est dans la bouche de loul le monde. 

lily. du lat. trivialis , m. s. 

TEUVIAIìITAT , s. f. (trivialilá) ; Tri- 
vialitat, cat. Trivialidade, port. Triviali- 
dad, esp. Trivialilé, caraclère de ce qui est 
trivial. 

TRIV5ÁU , Y. Trivial. 

TRIVIES, s. m. dl. Le mcme que Tri- 
bes, v. c.m. 

TRI2AD0R , vl. Trícheur. Y. Trichaire 
et Tric, R. 

TBI2AU0UR, d. baslim. V. Egrugeoir, 
Mourlier et Triss , R. 

TBÎ2AR, v. a. (trizá), d. bas Iim. Egru- 
ger, broyer. V. Trissar et Triss , R. 

TRH2ESIME , adj. vl. Trenlième. 

Éty. dulat. Irigezimus, m. s. Voy. Trcs , 
Rad , 
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TRO, prép. vl. Tro , ane. cat. Jusque, 
jusqa’à unlieu, un lerme donné. V. Denlro 
et Entro. 

Tro à ìa fin, jusqu’à la fin.. 

Tro que, jusqu’à ce que. 

£ty. du lat. intro. 

TRO, s. m. vI. tbon.- Pour trône, Voy. 
Trone , pour ciel, firmamcnt. V. Ciel. 

Car tro voldire cadieira, car trône veul 
dire chaise; ordre d’aDges.. 

Ély. du lat. thronus. 

TRO , Pour gros morceau. V. Tr.os. 

„ TRO ; Tro, cat. Pour tonnerre. V. Tron. 

TRO ^ Pour trop. V. Trop. 

TRO , Pourlrol. V. Trot. 

TROANS, adj. vl. Truand., faux, trom- 
peur. 

TBOB, trocb , troov , radical derívé de 
trobar } trouver, renconlrer en cherchant ou 
par hasard , invenler , .dont l’éty. esL très- 
incerlaine. Ducange le dérive de I’ancienmot 
íreu, dans îa signification de tribus, impôl, 
parce queles collccLcurs disaient avoir trou- 
vé , ' lorsqu'iis recevaient I'argent des contri- 
buables. D'autres le tirenlde l’all. treffen , tou- 
cher, manier, alleindre, renconlrer, et par 
métaphore, trouver, d'où l'ital. trovare. 

De íroòar, par. apoc. Irob ,*.d’où : A^tro- 
ba-ment , A-trob-ar, Re-trobar, Re-trob - 
at, Trob-aire, Trob-ar, Trob-as . 

De trob , par le changement de o en ou , 
troub ; d'où’ : -A-trob-ar , 2 J roub-adour , 
Trub-aire , Troub-ar, Trouv-ar , Re-tvouv- 
ûr, Trouv-alha } Trop. 

TROB , adv. vl. V. Trop. 

Ì4 ou elle trouve. 

TROBA, s. f. (tróbe) ; Troba cat. Ge 
qu’on trouve, vI. cequ’on a. 

Qu cerca troba, quicherche trouve. 

TROBA , s. í. vì. trqva. Trova , esp.port. 
Troba^ cat. Invenlion, découverte. V. Trob , 
Rad. . 

TROBADOR , et 

TROBAíRE j s. m. vl. teouaibe. Troba- 
dor, cat, Trovador } esp. port. Trovalore , ilal. 
Trouveur, celui qui trouve quelque chose, 
troubadour, trouvaire. V.Trob, R. 

TROBAR, v. n..vl. Trobar , cal. Trova- 
re , ítal. Tfouver, invenler, créer , faire le 
troubadour, composer, rimer, reconnaîlre, 
se convaíncre. V. Troubar eL Trob, R. 

Trobar rietz, vous en Irouverez. 

Trobei, je trouvai. 

Trobet, il trouva. 

Trobars.es far Nàelâiclat en romans fi 
be compassat. Flors deLGay Sab. 

Trouver c’est faire une nouvelîe ; composi- 
lion, en roman pur, bien compassé, mesuré. 

TROBAR lo, s. m. vl. De trouver, l’art 
du troubadour. V. Trobaria et Trob , R. 

TROBARIA , S, f. vl. tbobab i.o.,L’art 
deslroubadours. V. Trob , R. 

II ou elle trouverait. 

TROBAS , s. f. pl. (tróbes) , d. bas lim. 
Rétribution qu’on.donne à une personne qui 
rend une chose qu'elle a trouvée. V. Estrena. 

On donne aussi le même nom à la chose 
trouvée, quand on croit pouvoir la garder, 
parcequ’on n'en connaîl pas le propriétaire. 

Éty. de trobar, trouver. V. Trob R,. 
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TROBA9, s,- f. pl. Pièces de -vers dcs 
troubadours. V. Trob , R. 

TROEAYEE , vl. V. Trobaire. 

.. TROBL.B , vl. Louche , brouille. Voy. 
Troubie. 

TROBUS, d. bas lirm V. Trabus el Bas. 
- TROC , s..m. (tróc) ; Trueco, esp. Tr_oca } 
por-t. Troc, échange de nippes , de meubles, 
de bijoux , de chevaux , etc. 

• Troc per troc , troc -pour troc , échange 
d’une chose contre une autre, sans donner 
de, retour. 

Êty. de. l’anglo saxon to truch , vendre 
des márchandises , les échanger. 

TROGA, m.s. Que Estenebras ,v. c. m. 
TROCA , pr. vl. Jusqu à : Troc’al, jus- 
qu’au. 

TEOCA=PEBUBA, s. f. (tróque pelúde), 
dl. Chose de néanl: Gent de Iroca-petudá, 
gens- sans conséquence : Rima de troca - 
peluda , vers ou rimes piloyables. Sauv. 
TjROCAït , v. a.. (troucá) ; tboucar, ba- 

BAIAB , ESCHANGEAR. I VOCaV , CSp. pOTt. TfO- 

'quer, faire .un. troc.,. échanger une chose 
pour une.autre ou contre une aulre. 

ÉLy. de l’anglo-saxon to iruch. y m . s. . 

En yb- lrouer ,.percer. 

TROCAT, ABA, adj. etp. (troucá, áde) ; 
tboocat. Trocado , port. esp. Troqué, ée. 
TROCEEj , y.ì. Trousseau. V. Trossel. 
TRQCÏ3A.,. e.t 

TROCHEA, s. f. vl., Loche, Rayn. Voy. 
Troucha . 

TROFEHAR, dl. Le même que Tmfegar , 
v. c. m. 

TROI, s. vl. Tresse, boucle de cheveux. 
V. Tres, R. 

TELOIA , dl. Le même que Truia, v. c.m. 
TROILIj, vl. Pressoir. V. Tsuelh. 
TROSIjLAR , v. a. Presser. 

TROIMA , s. f. (tróïne) , dg. Chiendent. 
V. Gmìiie.. 

TROISEEIHEA , s. f. (troisième). Troi- 
sième, la troisíème classe-, célle qui précède 
leshumanités,dans les colléges-. V. Tres , R. 

TROISE'EM-AFflENT- , adv. (troisièma: 
méin); Terceramente , esp. Terceiramente } 
porL Troisièmement , en troisième lieu. 

Éty. de troisicma el de ment. V. Tres . 
Rad. 

TROESIEME, EEMA , adj. (troisicraé, 
ième) ; tbesau. Terzo , ilal. Tercero , esp. 
Terceiro , port. Troisième , nombre d’ordre 
qui esl après le deuxième. 

Éty.. du lal. tertius t m. s. V. T.res , R. 

TRQJA , s- f. vl. Petit poisson. Voy. 
Tregan. 

TR.GïiTsî m-.(lról)., dg, 

Et sul trol à siez bouts descargon lou fuzel. 

Jasraía-. 

TROLH j XROILL , TBCELH , TROCLB , TadÌCal 

pris ; de la basse latiníté trolium , pressoirde 
veudange; l’auteurde la SlaL des R.-du-Hh. 
dit que le mo Uruelli est ligurien,ou pris du 

grec (troô) , ou *cpwto (trôô), broy.er, 
Thom. 

De trolium , par apoc. troli , et par le 
changement deii en ilh, troill ; d’où : T.roilL 
VìQÌll-ar. 
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De troill ou Irolh , par le changemení de 
o en ou, troulh ; d’ où: Troulh-a da, Troulhad- 
ouira , Troulhad-is, Troulh-adour } Troulhr 
ar, Troulh-ier , Truelh. 

TROLH, s. m. anc. béarn. Principale 
maison ? fossé? 

Qui ha servitut de talh et dalh , se enten 
par. sas propis maïsôs borda , trolhs , et 
fermaduras de sous caslelz. 

Fors et Gost. de Béarn. ] 
Rubr. de Boscadges , arl. 13. i 

I 

Treuil pressoir. Rayn. V. Truelh. ; 

TR-OLEîABA, s. f. Pr.ession , expres- ! 
sion. I 

Ély. de Irolh et de ad-ar. 1 

TEOMBA , s. f. vl. Trompette. V. Troum - 1 
peta el* Troump , R. 

TBOMBAR ,. v. n. vl. Sonner de la trom- í 
pelte. V. Troumpelar eL Troump , R. £ 

TBOEPA , s. f. vl. Trompa , esp. cat. 
Tromba, ital. Trompette. V. Troumpela et 
Troump , R. - : 

Trompa manedica , clairon. 
TROMPABOB , s. m. vl. Sonneur , 
joueur de trompe. V. Troump, R. et Troum- j 
pelaire., 

TROMPAIRE, vl. V. Trompador. ^ 

TROMPAN , p. pr. vl. Sonnant de la 
trompelle. V. Troump , R. j 

TROFiîPAR , vl. V. Ti oumpelar. 
TROMPETA , Trompeta , cat. Voy. f 
Troumpeta. - 

TRON , s. m. (trón) ; TBOTI , TFO , TBAN , 

* 

TBOUNEIBE , FODLZE , TOURER , TOUNOUDRE , TOU“ l 

nedbe. Tounerro et Trueno, ^sp.. Tonitru, i. 
lat. Tuono , ilal. 2'rovâo , port. Tro , ~cat. L 
Tónnerre , bruit éclalant el terrible qui se - 
faiL dans les nues , précédé d’éclairs et [ 
souvent de la foudre, produit par les deux * 
électricités opposées qui se rencontrent; la \ 
décharge électrïque elle-même. \ 

Fai âe trons , Tr. il lonne , il fait des 
tonnerres riesl pas français. 

Ély. du grec pp^ovTTj (bronlê), le même, | 
d’o ù-òroíî el tron. 

Ce que I’on appelle foudre est l’écoule- 
ment subit à Iravers l’air, sous la forme d’un : 
grand trail iumineux, de ìa.matière élecíri- J 
que donl était chargé un -nuage orageux. 

Quoìque la détonalion de la foudre soit * 
effrayanle , tout danger est passé quand on 
l’entend ; il n’en existe même pius pour la 
personne qui a vu l’éclair. 1 

On juge aisémeni de la distance qu’il y a | 
entre le lieu d’où parl le tonnerre et celui '■ 
où l’on se trouve, en calculanl le temps qui 1 
s’écoule entre Léelair et la délonalion. Voy< I 
Son. i 

Les lieux élevés , les arbres , les tours et i 
surtoul les sons bruyants atlirenl la fóudre, I 
delà on conçoil le danger que l’on court 
quand on se place sur des sommités, sous 
des arbres. ou qu’on sonne des cloches pen- ' 
dant un lemps orageux. 

Tron ou Tounerro , est un juron que les 
Provençaux prononcent souvent, en y joi- 
gnant même le nom de Dieu. t 
La foudre élant tombée Irois foîs sur. le 
clocher d’Aubagne, un poete provençal com- 
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posa une ode au snjel de celle espèce d’im- 
précaúon , donl voici une slrophe: 

Que jamui plus dìns Aul>agno 
ÎS’î leîs grands nì leîs piclioun^ 

Ou de saiig Ircl ou pcc lagno , 

Doou I ron prout.'otinronn lou noum, 

Trdmblem louls de sa vengudo , 

Agnem poour d'rslre abima , 

Se perdeiu pas l’halùiudo 
Qu'avianj pre* do lou nomma. 

TRON, s. m. Employe figurémenl ce mol 
a diverses significalions : Es un iron , c’esl 
unlulin, un diable: N’y a un íroUi il y cna 
une grande quanLilé. 

„TRON, ONAj adj. vl. Terrible. 

TRON , Pour Lrooc. V. Trounc . 

TRON, s. m. vl. tbo. L’air, l’espace , le 
vide apparenl du ciel. 

Eï, grailes fan rctcndìr ìo tron. 

Les clairons fonl relenlir Jes airs. 

. Hist. Grois. Alb, 

Que fetz (Dieu) lo cicl el tro. 

Qni fit le ciel et l’air, 

Idem. 

TRON , s. m. vl. Le ciel \ Lo rei âel 
iron , le roi du ciel , Dieu. 

TRONA , adj. f. vl. Cara trona , mine 
terrible. 

TRONADA,s.f. (trounáde), dl. TBDUADAi 
BIBOULADA. TrGvoada , port .-Tronada, esp- 
cat. Orage, pluìe orageuse : Aquoi es pas 
gue de tronada , ce n’est qu’une pluie d’orage. 
Sauv. 

Ély. de tron et de ada , parce;que ces 
Eorles d’oragcs sont loujours accompagnés 
oude loDnerres ou d’un bruit parliculier qui 
leur ressemble. 

TRONADISSA , s.' f. (trounadísse). Dé- 
lonations du lonnerre qni se succèdent pen- 
danl quelque lemps; bruil conlinu qu’on en- 
lend pendant un orage, quand il tombe de la 
grêle. 

Êly. de íronada el de issa. 

THONADURA , s. f. vl. Slâlle. Voy. 
Trone. 

TRONAR , v. n. (trouná) ; tboorab , tba- 
iïab. Tronar , esp. anc. cat. Tonare , ilal. 
Trovejar , port. Tonner: Trona , il lonne. 

Ély. du lat. ionare , m. s. ou de Iron, et 
de ar. 

TRONAR, v. n. el imp. (trouná); tboo- 
rab , tourab . .-Tonare , ilal. 'lronar , esp. 
Trovejar et Afroar, porl. Tonner, faíre un 
tonnerre , ou des lonnerres. V. Tron. 

Éty. du lal.Tcmare, ou de tron et de ar . 

TRONAT, vl . p . De Ironar , íonner. 

Ély, du lat. ionilrum. V. Tron. 

TRONC, s. m. (tróun). V. Trounc. 

. TRONC , Trojic, caí. Pour tige principale 
arbre. V. Trounc. 

TRONCAR, v, a. vl. Troncar , cat. esp. 
♦port. Troncare , ilal. Tronquer, couper. 

t 

Elỳ. du lat. truncare, m. s. 

TRONCAT, ADA, adj. et p. vl. Tron - 
codo, esp. Tronqué, ée. 

íity. du lat. iruncalus , m. s. V. Trounc, 
Rad. 

TRONCHO , vl. V. Tronson. 
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l'RON-D'UN-GOI , -juron , trok* - de ooi, 
tbon-d’ingoi. Morbleu , mal pcsle. 

TRONE , s. m. (trônc) ; Trono , ital. cal. 
esp. 'Lhrono , port, Tròne, siége l oyal, puis- 
■ sance, royaume ; siége ou chaise magnifique. 
tty.du lat. thronus , m. s. dérivé du grec 

Gpdvo; (tbronos) , formé de Opáto (thraô), 
s’íisseoir. 

5 On a trouvé deux frônes dans -Ies fouilles 
d’Jlerculanum. 

TRONEDRE . vl. Tonnerre. V. Tron. 
TRONEGEAR , v. n. (Irounedjá) ; Tro- 
vejar , port. Itér. du verbe tronar j íonner 
souv-cnt et faiblement. V. Tron. 

TRONEIRE , s. m, vl. tbonethe. Ton- 
nerre. V. Tron. 

Del tro issian fosers et vots âe troneire 
il sorloil du trône des écláirs , des voix el 
des tonnerres. Sauv. 

,TRONEEX , s. m. pì. (tronéïs) , d. iim. 
foocadd, Trônes. V. Trone. 

• TRONEYRE, vì. V. Troncire. 

TRONS , -adj. vl. Altér. de tronc , onca; 
émoussé, bébèté, slupide ; plat ; grossier ; 
s. lonnerre. V.-Tron . 

Ély. du lat. Iruncus, m. s. 

TRONSO , et 

TRONSON, S. m. VÌrxBONCBo , tbenson. 
V. Trounçoun , 

TROOU , adv. de quaDlité. Trop, on se 
serl des íroou, devant Jes mols qui commen- 
cent par une consonne et de trop , devanl 
ceux qui commenccnt par une voyelle. V. 
Trpp. 

TROOU, s. m. (tróou).Dévîdoir ccmposé 
d’uu bâlon el de deux chevilles. V. Dcba- 
naire. 

TROOUCAGE, s. m. (trooucàdge). Per- 
foratien , action de percer. V. Traoc , R. 
TROOUCAR, V. Traucar et Trauc. R. 
TEOOUGHAR , v. a. (Irooulchá) , d.bas 
lim. V. Traucar el Trauc , R. 

TRQOUEAR, v. n. {Iroo'uiá), d. basìim. 
Troler ? aller et venir sans dessein , sans nc- 
cessité. 

TROOU^UIIiEAR, V. Trauquilhar et 
Trauc , R. 

TROP , vl. Je Irouve ; de lrobar } trou- 
ver, il on elìe Irouve. Y. Trob , R. 

TROP , vl. esl quelquefois adj. et signiûe' 
plusieurs. 

ELdetrop altrcs, et de plusieurs aulres.. 
Trop plus , beaucoup plus. 

TROP , s, m. vl. Mot qui esl encore 
employé , -dans la mcntagne , dans Je sens 
de troupeau et de troupe :. Un trop d'avcr. 

Ély. Voy. Troupa , ou de la basse lat.- 
iroppas , troupeau, grande quaulilé, Iroupe. 
V. Turb , R. 

TROP,adv. (lro);-TBooo. Tvoppo, ital. 
Trop , cat. Trop , plus qu’il- ne faut , très , 
avec excès ; beaucoup ; plusieurs, 

Éiy. dela basse lat. iroppum , qui vient 
de trcp , troupèau , muUilude. Y.-7 T ur&, R. 

Trop, en français, demande après Ini I’art. 
indéf. devanL les subslanlifs : 

Tropdepan, Trad. trop de pain et non 

Irop dupain. 

Troou de vin , Trad. trop de vrn , el non 
Irop du vin j clc. elc. 
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- Entre trcp eí pau mesura cau , Pr. rien 
de trop. 

■Trop mais , \ I, plus de. 

TROP, prép. vl. Employée pour Iro. jus- 
qu’à ce que. 

TROPAN , s. m. (tropán), bas lim. 
Espece d’augra. de trop: M’es loumbat un 
tropan demurali , une grande parliede mon 
mnr esllonibée. 

TROPART, vl. Jusque, vers. 

TROPÁS,adv. vL Beaucoup. V. Turb-. 
Rad. 

TROPEELL , et 

TROPEL , S. m. y). tbopecs , trepêl. 
Tropell , cat. V. Troupel. 

TROPELET , S. m. vl. topellet. Petií 
: troupeau. V Troupelet. 

Éty. de tmpel et de ei. V. Turb, R. 

TROPEU , s. m. vl. tbopeds. Troupeau-s 
íroupe. V. Troupel et Turb ,-R. 

'A tropeus, eri foule , a flols. 

TROPHEME, Dom propre, vl. Tropbirae. 

TROPHEOjS. m. (trouphée); Trnfeu^ 
cat ; Trofeo , esp. ital. Tropheu , port. Tro- 
pbée, chez les anciens, la dépouilie d’nn 
cnnemi vaincu qu’on plaçait.pour rordinaire 
sur on tronc d’arbre. 

Èly. du lal. Irophocum , en grec Tpo-a To^ 

(tropaion), dérdvé de vpÉTia) (trépô), mèítre 
en fuite. 

Le premier tropbée dontrhisloire romaine 
fasse mention, est celuique Caius Flaminus 
fit meltre , l’an de Rome 530 , dans le Capi- 
lole , en l’honneur de Jupiter, après avôir 
défait les Insubriens. 

L’arc de triomphe que Mariusíìl construi- 
re a Orange , \ aucluse, ost cm monumeot 
de ce genre. 

Les trophées élevés par les moclernes à 
l’honneur des rois conquérants, djjfTèrent peu. 
de ceux des empereurs romains. Ce sont au- 
tant de monuments de désoJálions de dé- 
sastres el de vaine gloire. Dict.'des'Ongin 
de 1777, in-12. * ° 

TRDPHEOj s. m. (trophée);' Tr.ófeo ital 
esp. port. Trophcu, port. Trophée, assem- 
biage d’armes élevées avec arl, pour servir 
de monument dequelque victoire. 

Ely. du lat. tropceum , m. s. en -grec 

'Tpo— aTov (lropaion);'dérivè de -pÉTTco (trépô) , 
mettre enfuile , c’est-à-dire,-monumenl élevé 
pour avoir mis l’ennemi en fuite. 

TROPHIIMO , nom d’homme, (Iroupîri- 
me) ; tbofimo. Trophime. 

-Patr. L’Eglise honore sept Sainls de ce 
nom, et particnlíèremenl Saint Trophime 
d’Àrles, les 30 seplembre et 29 décembre. * 

TROPIC , vl. Tropic , cat. V.- Troupiqae. 

TROPIS et TR0F05, c’est une espèce de 
pluriel de trop , {trópis) , di. En graude 
quantiíé. V. Turb , IV 

Soun vcnguis mes tropis , ils sont venus , 
mais en trop grand nombre. 

-Dinsaqud houstaus las [ìlhas souhlropas 
il y a Irop de fíllejs dans celte maison. Sauv! 

TROPOLOGIA , s. f. v!, j Trop , anc. cat 
Tropolocjìa, cat. mod. esp. íta!. Tropo’lo- 
gie, discours fìgur-é. 

Ély.-du lal. tropologia. 

TROPS, s. m. pl. vI."Coups. 
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TR 01 ìUá-DE--C&AUS j s. f. dl. Trous- 
seau de clefs. 

TROS, S. m. (trós) ; thoues, boceï, Eroc, 
tadossouií, tbouas. Ti'os , cat. 1 vozo , esp. 

Troço, port. Morceau, fragment., tronçon, 
îambeau, grosse pÌGce ; espace , Un tvos de 
camin . 

Éty. du ceit. selon M._ Àstruc , ou du iat. 
truncus, tronc, bûche, fragment, V. Trunc , 
ilad. 

Tros de.caulet, Irognon de chou. 

Tros de couquin } coquin fîeífé, a piece of 
hnave , en anglais. 

Tros de goular , gourmand achevé. 

Tros de pan , un q.uignon , ,un gros mor- 
ceau de pain. 

X)e tros metis ,. de la même façon. 

TmU àtros , à bâlonrompu., sans suite. 

Un tros doou camin, une poriion de Ia 
route. 

Tros de couquin , íros d’ibrougno , gros 
ivrogne, groscoquin. 

Tros de miei , ou troues doou miei , les 
reins , le tour du corps pris dans la région 
des reins. 

A cha tros , chiquet à chiquet , peu-à peu. 

Tros de teoule , luileau. 

TROS.., s. m. pl. vi. Aslresjtrônes, lon- 
nerre. 

Abla verlut deïs fro5,Nat. de mons. ayec. 
ìa vertu,des aslres.^ 

Tros en, jusqu’en. 

TROSAR, v. a. vl. Trosscjar, cat. Casser, 
meltre.en morceaux , briser. V. Troussar. 

TROSAT , ABA, adj. et part. vl. Voy. 
Trossat. 

TROSGA, adv. vl. Jusqu’à. 

TROSGAL, vl. Ponr iros queal, jusqu’au. 

TROSÇI, s. m. vl. Trocisco ciTfochisco } 
esp. port. ital, Trochisque. 

Éty. dulal. trochiscus, m. s- 

TELOSEÏj,, s,m. vl. Charge. 

TROSSAj s. f. (trósse) ; Trossa } cat. 
Ttoza , esp. Trozza } ital. Drosse , corde qui 
serre la vergue coníre te raât. 

TROSSA, s.f. d. bas lim. augnx. de.íros:. 
T.rossa de vianda , gros morceau de viande. 
Y. T.rounc , Rv 

En vl. faix , fardeau. Y. Troussa. 

TROSSAE, v.a. vl. trosab. T-rousser, 
relever, plier, envclopper, combier, embal- 
ler, allacher, barnacher. 

TRQ.SSAR, . v. a, (lr.oussá) ; tboossah. 
Trousser, replier, relevercequi pend, lordre, 
plier en deux, rompre; luer, mettre cn mor- 
ceaux, vi. attacher, mettre eh croupe. 

lîly_. de fro$, lambeau , éclai, morceau, et 
de ar } meltre en morceaux. V. Trounc, R. 

Trossar un poulet, trousser un pouíet. 

Trossar una agulha, lorluer une aiguille. _ 

Trossar una clau } fausser uneclef. 

Trossar leis rens } ércin tcr. 

TROS&AT, ADA, adj. et p. (troussá, 
áde) ; thoussat. Troussé, ée, rompu, ue, boi- 
leux, creinté, qui boíte des deux côtés. 

Éty. de tros et de at , mis à morceaux, 
rompu. V. Tronc , R. 

TROSSEL, s. m. vl; Trousseau, paquet. 

• Y .Trouffa } T\. 

TROSSEIj DE CAU, s. m. (trouss.èl dé 
caou) , dî. Trognon de chou. . Y. . Tros-de - 
caulel et Trounc } R. , 


TROSSEJLEAR , v. a. vl. Rouler, em- 
paqueter. 

TROT, radical formé par onomatopée du 
bruit que fait Iecheval en troUanl, d’où.TalI. 
trollen , I’angl. lo trote, i’ital. trotlare , Iabas- 
selat. trotare , m. s. pris peut-élre du grec 
Tp.èyto (trechô) , courir; d’où : Trot } Trot- 
ador, Trot-aive, Trot-ar , Trot-er, ,Trot~- 
ier , Trot-oir , Trout-aire , Trout-ar } Trout - 
ier, Troutrouar, Troul-ur. 

TE ûT, s. m, vl. Tronçqn. V. Tçounc r .. 
Rad. 

TROT , s. m. (tró) ; Trot, cat. Trote } esp. 
port. l'rotlo, jtal. Trot, allure du cheval et 
des aulres montures, qui est enlre le pas et 
le.galop. V. Trot } R... 

t.ROTA , s. f, (tróte). Étendue decheminy 
trotle, tirade. V. Èslirâ. 

Éty. defrofar. 

THOTADOR, adj. et s. vl, Troíador , 
cal. esp. Trottalore, ital. Qui trotle, vaga- 
bond. V. Trot } R. 

TROTAIRE., s. m. (troutáiré) ; thoutai- 
he, rjaoDTua. TroUatore, ilal. Troton } esp. 
Trolâ.o } port. Trotador, cat. Trotteur, che- 
val dressé à n’aller qu au trot, vh courrier, 
coureur. V. Trot , R, 

TROTER, s. m. vi. Courlier. V. Trot } 
Rad . 

T.ROTIER. vl. Tr.oler } . anc: cat. Trole - 
ro, anc. esp. Trotâo, port. Trolte à pied, trot- 
tin, IroLtier, coureur, troleur,.messager, pa». 
lefreníer. V. ÎVoí, R. 

TROTOíR, s. m. (Iroulóir) ; TROUTOUAR . 
Trotloir, chemin élevé et praliqué le long 
des quais , des rues, des ponts, pour ies pié- 
tons. V. Trot, R. 

TROTZ, s. m. vl. Tronçon, morceau. V. 

Trounc, R. 

TROUj d. bas lim. Pourtrou. V. Trauc. 

TROU, md. Pourtrognon de chou. Voy. 
Tros el Trounc, U. 

TROÚjS. m. dl. Pour Lonnerre. Yoy. 
Tron. . 

TROUAS, V. Tros et Trounc.. 

TROUASSA , Y. lioussa. 

TROUÀSSA- GAEANT , Y. Tcoussa-. 
galanl . 

TROUEADOUR, s. m. ( troubadóur ) ; 

TROUDAIHE, THOBAIBE, TBOBADOR. Trohador } . 

cat. esp. Txovador } port. Trovalore, iLal. 
Troubadour, nom qu’on donnait aux poeles 
provençaux et languedociens .dans lesXl me et 
Xl me siècles. 

Êty. d eTroubar, v. c. m. àcause de l’in- 
vention qui exislail dans leurs ouvrages. V. 
Trob , R. 

Plus pólis, plus aimables et plus ingénieux- 
que les Bardes, les Troubadours furenl les 
premiers qui íìrenL senlir à i’oreille les agré- 
ments de la rime, du moins dans nos pays, 
îe.urs productions ne respiraienl que la ga- 
lanlerie. Un troubadour étail toujours sui- 
vi de ses chanteurs et de ses menestriers ; les 
premiers.chanlaient des : vers composés par 
leur chef et les -seconds les accompagnaient 
sur leurs inslruments. Les principaux . gen- 
res de poésiedonl ils se servaient étaient les 
Pastorales , les Syrventes, les Tensons , les 
. Fabliaux el Ics Sonneís, qu’on appelait Lais 
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quand eílès- élaienl gaies, ct Soulas } lors- 
qu’elles élaient trisles.' 

• Ainsi dans I’heureuse Provence, 

Jadis on vit les Troubadours 

Bans les combats porter la lance , 

Bans Iapaix chanler les amours. 

Ils parcouraienl loutes les cours, 

Pour célébrer toules les belles ; 

Aux rois, à la beaulé fìdeles, 

Amanls, poétes et guerricrs, 

Leur muse à desfleurs immorteiles 
. Mèlait Ie myrle et les lauriers. 

Thomas, Epître à M. Clapier. 

Les Troubadours furent appelés proven- 
çaux du nom général des habitants de la Gau- 
le Narbonnaise, appelée absolument Provin- 
cia, d’où l’on forma le nom.de Provence ; 
mais on comprenaitalors sous cenom,pres- 
que toute lapartiede deçà la Loire, c’est-à- 
dire, environ la moilié du royaume, qu'on 
divisait par là en Erance et en Provence , di- 
visionfondée sur les idiômes despeuples de 
ces deux parties dela monarchie, savoir: d’un 
côté le Franc ou Tudesque , el de l’autre le 
Romanou Proveneal. 

An XTÏI me siècìè ía lángue du Nord prit le 
nom delangue d’Oil ou de Oúi> et celle du 
Midi de.langue d’Oc. 

Guillaume IX, iiuc d’Aquilainej.est regardé 
comme le premier troubadour. 

TROUBAIRE, s. m. (troubâiré) ; teou- 
BADOUB. Trouvère, cemot éíait plus parlicu- 
lièrement réservé aux , anciens poéles Lan- 
guedociens tandis que celui de troubadour 
étaitdonnéauxProvençaux. Y. Troubadour. 

Cemotdans le vl. signifìaitaussi jongleur, 
chanleur qui s’accompagnait d’un instru- 
ment. 

Éty. de troubar, invenler, et d e aire } ce- 
lui qui invente, parce que les trouvères et les 
troubadours furent cheznous les inventeurs 
de.la rime et mêmedes vers. V. Trob , R. 

TROUBAIiHA, s. f. (Iroubaille); thou- 
valha . Troba, cat. Trovato } ilal . Hilazgo, 
esp. Trouvailìe, chose trouvéeheureusement 
ou par hasard, et de quclque iniportance. 

Éty. de troubar et de alha } lout ce qu’on 
trouve. V. Trob , R. 

Dans le d. bas lim. ce mol sígnifie saillíe 
d’esprit, bon mot, réparlie, découverle d’un 
moyen quelconque. 

TROUBAR., v. a. (troubá); trouvah. 
Trovare^ ital. Trobar , cat. Trovar , esp, 
port. Trouver, rencontrer, surprendre , in- 
venter, eslimer, juger, approuver, aller join- 
dre , faire des vers comme les troubadours. 

Éty. de 1’alL fre/fcn, suivanl le Duchat, qui 
signifìe au propre toucher, atleindre, et au 
figuré írouver. V. Trob , R. 

: Troubar à dire } trouver à dire. 

' Troubar sabata à soun ped , Irouver 
: chaussureàson pied, à qui parler. 

| TROUBAR SE , v. r. Se trouver bienou 
■ mal, dans un iieu, y êlre momenlanément. 

TROUBAT , A0A, adj. el p. trouvat. 
Trobada, csp. Trouvé, ée. V.Trob , R. 

TROUBET , s. ra. (troubé), d. bas lim. 
m. s. que Bastard et Mau-vengut,\. c. m. 

Éty. Troubet , eslun dim. de troubal } trou- 
vé, enfanl Irouvé. Y. Trob } R. 
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TROUBLAR , v. a. (troublá) ; destour- 
bab, tbebodbab. Tu rbar€ý ital . Turbar , esp. 

port. Troubler, rendre trouble une liqueur 
qui élait claire, troubler, inquiéter, apporter 
du trouble. 

Éty. du lat. turbare, m. s. V. Tóurb , 
Rad. 

TROUBIìAR SE , v. r. Se troubìer, pour 
àevenirtrouble, V. Treboular se, s’embar- 
rasser,ne savoirque dire, que répondre; se 
déconcerter. V. Turb, R. 

TROUBLA REPAUS , s. m. (tróuble- 
repáous). Trouble fêíe, importun, íacheux , 
qui vient iroubler la joie d’une compagnie. 

Éty. dulal. turbare.V. Turb,K. 
TROUBLAT, ADA , adj. et p. (troublá, 
ádc). Troublé, ée, selon le verbe. 

Ély. du lat. lurbatus, m. s. V. Turb, R. 
TROUBLEj OBBLA 3 adj. Pourtrouble. 
V. Treboul. 

TROUBLE, s. m. (Iroublé). Troubléí, 
état coníraire à celui depaix, de tranquillilé,' 
de repos. V. Turb, R. 

• TROUCAR , Y. Trucar. Avr. 

TROUCCA, s. f. (troúque). Nom nicéen 
de lalruile. V. Troucha. 

TROUCHA , s. f. (tróutche) ; .troita, ca- 
iba. Trota, ilal. Trucha, esp. Truita elî’ru- 
íû, port. Troucca , à Nice, truiteJY Salmo 
fario: 

TROUCHA , s. f. (troulché) ; tboochada. 
Omelellè faile avec des oeufs, de la mie de 
painet du sucre; on donne Je même nom aux 
aulres espèces d’omeleUes, selon M^ÀvriL- 
Ély. du grec Tpo'/òç (trochos) , gâleau, 

pain rond. Mazer. 

TROUCHADA, s. f. Espèce d’omelelle. 
V. Trcucha . 

TROUCHAMAN, s. m. V. Drogoman. 
TROUCHAR , dl. V. Bussar. . “ 
TROUCHOUNA, s. f.. ( troutchóune ),j 
Truitelte , pelile truite. 

Ely. de troucha el du dim. ouna. 
TROUES, d. m. Le même que Tros , v. 
c< m. et Trounc, R. 

TROUESSA-COUEL, V. Trossa-col. 
TROUESSA-GALANT , - Yoy. Tfossa - 
galant. 

TROUGNA , s. f. (tróugne)-; ofa, gdabha., 
Trogne, visage plein, enluminé , l qui a quel- 
que chose de comique ou de rebutant. 

Ely. du bas bret: íro7i, vi&age. 

Faire la trougna , faire la moue, lémoi- 
gner son mécontentement. 

Tenir írougna, affecler. un air sérieux. 
Garc. 

TROUGNAR , V. n. (trougná).. Bouder, 
faire la mine. Cast. 

Ely. de trougna el de ar. 

TROUGNOUN , s. m. (trouguoún). Tro- 
gnon, milieu d’un fruit donl on a enlevé ce 
qui étail bon à manger, tronçon de chou. 

Ély. du îat. trouncus. Y. Trounc, R. 
TROUIAS, s. m. (iroudjás). Grosse cor- 
de en sparte, lerme d’Aix. Garc. Y. Trâlha 
el Trelh,.R. . 

TROUIGNOC, s. m. (Irougnóc), dg. 

Ser’à quauque trouignoc de floù' 

Es lou jouguet de ma caiou. 

D-Astros. 
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TROBLHABA, s. f. (írouilláde), d. bas 
hm. Serre, aclion de serrer, de presser les 
raisins etaulres fruils qu’on met au pressoir; 

Ja quanlité de fruils qu’on presseàla fois; li- 
quidequi provient du pressurage. V. Trolh 
Rad. 

TROULHADES, s. m. ( trouilladís ) , dl. 
Palrouillage , salelé, chose qu’on foule aux 
pieds. V. Pautruelh et Troìh , R. 

TROULHADOUIRE , s. f. (trouilladóuï- 
re) , dl. Moulin à foulon pour les draps-. V. 
Paraire cl Trouíhadour , fouloire. 

Éty. de tvoulhar, fouler, etde ouira. V. 
Trolh , R. 

TROULHADOURv, s. m. ( troulhadóu) ; 

TROULHADODIBA , PALIEHA , dl. 13^6 fouloìre j 

cuve à fouler la vendange. 

Éty. de troil ou truelh et de adour , ce qui 
fouìe , Ielieu où l’on foule, ou dulal: trulla, 
vas mnariumi V . Trolh, R. 

TROULEîAGE , s. m. (trouilládgé), di. 
Foulagé de la vendange. 

Éty. de troulhar et de age^ action de 
fouler. Y. Trolh, R. 

TROULHAERE, s. m. (IrouiIIáïré) , dl. 

TBODLHIEN , FACGNAIBE, TBOCLIAIBE. FOUleUr 

de vendange. 

Éty, de trouìhar, fouler, el de aire , celui 
qui foule. Y. Troìh , R. 

TROULHAR, v. Sj (trouilìá), dl. fadgnar, 
TBODIAB. Pour fouler la vendange, V. Cíîu- 
car ; ûg. patrouiller dans l’eaUy.Voy, Ga- 
foulhar el Patoulhar ; pressurer , V.Dcs - 
tregner ; Troulhar lous nougalhouns , dl. 
pressurer )es noix. 

Ély. de Iroil ou truelh , et de l’act. ar. 
Y. Trolh, R. 

TROULHIER, s. m. (IrouiIIÌé), d. bas 
lim. Fouleur de vendange. V. Tfòulhaire 
et Trolh , R. 

Sale coumo un troulhier , salè comme 
un pressoir de vendange. 

Buoure coumo un troulhier, boire comme 
un presseur de vendange. 

TROULSAIEE , s. m. (trouliaïré) , dl. 
Fouieur de vendange. Yoy. Troulhaire et 
Trolh , R. 

Uno bando de trouliaires 
Saouto e fai sourti lou jus. 

AUbanel. 

TROUMBA, s. f. (tróumbe) ; Tromba , 
ital Bomba marina , esp. Tvomba , port. 
Trombe, méicore aqueux, ou amas de va- 
peurs semblable à un grosnuage, très-épais, 
s’allongeanl sous forme d’ûn cône renversé, 
imitant le bruit d’une mer agitée, vomissant 
la pluie ou la grêie, capable de déraciner les 
arbres, de renyerser Ies édiûces et d’englou- 
tir les vaisseaux quand ce phénomène a Iieu 
sur mer. Dans ce dernier cas à mesure que 
le nuage s’abaisse l’eau de. Ia mer s’élève à 
son tour en forme .de cône dont le sommel 
va loucher celui du nuage^ 

Brisson- paraît av 7 oir deviné ìaý«venlable 
cause de ce météore qui dépend, à sonavis, 
d’un nuage très-éleclrisé qui altire fortement 
à lui la parlie de la lerre ou de la mer qui 
en est la pìus voisine* 

Éty. du lal. Turbo marinus , ou du grec ■ 
(XTpo^oç (slrombos ) , qui, dans Arislote , 

signifìe lourbillon^. 
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TROUMBA, Pour trompe. V, Troumpa. 

TROUMBETA , s. f. (troumbéle). Nom 
nicéen du centrisque bécasse. V. Becassa 
de mar el Troump , R. 

TROUMBLOUN , s. m. (íroumblóun) ; 
trocmboun. Mousquet court et de gros caíi- 
brc, donl la bouche est ordinairement évasée 
en forme de trompette ; espingole, petit canon 
qui ne passe pas une livre de balles. Voy. 
Troump , R. . 

TR.OUMBOUERE , s. m. (troumbóuiré). 
Grand narcisse double; trognon d'un chou, 
Garc. Ï1 est probablement queslion du nar- 
cisse,fûuxnarcisse. V. Trompoun el Troump. 
Rad. 

TROUMBOUN , Yoy. Troumbloun et 
Troump , R. 

TROUMP , tromb j radical formé par ono- 
malopée du bruit que fait Ia trompelle, iroum, 
troum, trous , trous, d’où Ies Grecs onl formé 
aTpóp.oo<; ( slrombos ) , conque_ servant de 
trompelíe; troumpa, en basse lat. tromba, 
en ilal. drumbonì en all. trumpet, en angL 
d’où troumpar, tromper, induire en erreur, 
-ne donner que du vent. Mén. pense que ce 
mot pourrait venir de l’esp. iraupare , dé- 
rivé de. traupa , piége. 

De trumpa, pàr apoc. et changemenl de 
u en ou, troumpj d’où : Toump-eta .Troump- 
ur , Troump-ar , Des-troumpar , Troump - 
aire, Troump-aria, Tromb-a , Troumpel- 
iaire., Troumpel-ar , Tromp-a. 

TROURïPA, s. f. (tróumpe) ; Trompa , 
esp. Tromba , port. ital. Trompe, museau 
allòngé de l’èléphant. 

La trompe de féléphant eslforgane leplus 
Ûexible et celui qui peut exéculer le plus 
grand nombre de mouvements possibles,ce 
qui résulte de son admirable conslruclion, 
plus de cinq mille muscles enlrent dans sa 
composition. 

Êly. A cause de sa ressemblance avec une 
trompe ou trompeUe. V. Troump , R. 

- TROUMPA , s. f. d. bas lim. Tuyau en 
planchcsqui conduit le fourrage de la grange 
jusques dans fécurie. V. Pasiuriera. 

TROIJMPA , s. f. (troumpe); tbocempa. 
Trompe , tige d’un ognon monlé en graine,, 
donl les enfanls font une espèce de trom- 
pelíe. Avr. V. Tfoump , R. 

TROUMPA BELEN 0 U VELEN, S. in. 
dl. hapelocbde. Doujel. V. Tr oump a-lour- 
dauetTroump, R. 

TEOUMPA°GASSAERE , S. f. SOUS- 
entendu ptnA (tróumpe cassáïré). Sorle do 
poire qui porle, en français, le nom de salin 
verl,d’állrapevolef, demagdeleine, de cilron 
des carmes , etc. V. Troump , R. 

TROUMPA“CASSAÌRE , trocempa-cas- 
5AIBE. Espèce de fìgue. V. Figa. 

On le dit de plusieurs autres fruiís qui 
étant de bonne quaìilé ne payent pas de 
mine à l’exlérieur, qui trompenl le chasseur. 

TR.OBMPAERE, ELA , s. (troumpáïré, 
èle) ; tboumpedocb, thodmpur. Trompeur , 
euse, qui trompe, il est aussi adj. 

Ély. Y. Troumpar el Troump , R. 

TROUMPAEROOU,s.m.(lroumpeiróou); 

TROCMPEIBOOU . Nom de la rnorille , dans la 

Rasse-Provence , selon Achard. Yoy. iííou- 
rilha et Troump , R. 
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TBOUMPA-LOURDAU , S: 011 . Espece 
de fìgue. V. Figa. ■ • . 

TROUMPA-ILOURSÎAU , s. m. (iróum- 
pe-lourdáou) ; tjrodmpa-vilin j .tbooempa- 

loordac . Piege allrape , happe-.louide , 
pierre fausse, qu’on prend.pour vraie; cbose 
qui a plus . d’éclat que de valeur ; personne 
qui sous un.bel extérieur n’a ni esprit ni 
éducaliorí. V. Troump. 

‘ TROURïP A=P ASTRE , Gabba i villani , 
ilal. Espèce de poire. V ; Pera ,/Troump el 
Pastr , R. 

TR0U.R2PAH j v. a. (Iroumpá); e.mpa- 

RELATl , ATTBABAB , ENFOCTERLAR , TALODNAB , 
EMBBCMAR , EMBCLLAR. TvOmpQT , GSp. 3110. 

cat. Tromper , user d’artifice pour .induire 
en crreur, décevoir, abuser, tricher. 

Ély. de trompa, basbrelon, qui a la même 
sign. ou de trompa. V, Troump , R. 

Tromper au posilif signifie sonner de la 
Irompetle pubiicr, divulguer ; et fig. in- 
du'ire en erreur par artifice, ne donner que 
du yent.M. deRoqueforlobserve, avec raison, 
que lous Ies mols relaíifs à Ja musique et 
aux instrume.nts , .avaient formé des expres- 
sions proverbiales ou des figurés.pris en 
mauvaîse parl; siffîer par exeraple. 

TROOMPÂR SE , V. r. dessadpbe se. 

Se tromper , êlre dans Terreur, se .mé- 
prendre. .. 

TBOUMP’ARIA , s.. f. (íroumparíe) ; 
TROBRIPABIE. Tromperie , fraude. V. Bara - 
taria el Frauda. 

t * 

Ety. de íroumpar et de aria , lout ce qui 
concernc Tart de.lromper. V. Troump , R. 

TROU'MPA-VILEN , dl. V. Troumpa - 
lourdau et Troump , R. 

TROUMFEDOUR ,, s. et adj. d. béarn. 
Y. Troumpaire et Troump , R. 

TROUMPEIRÒOU., £. m. .(Lroúmpei- 
róou). Morille. Çarc. Voy. Mouriìha eí 
Troump , R. 

TROURïPEEjIERA , s. f. (trompeliére). 
Passe-paríout , espèce de scie. Garc. Voy. 
Louba. ’ . 

TROUMPETA , s. f. ( troumpéte) ; 
Trombdta , itab 7Vom_peía, esp. cat. Trom- 
beta , port. Trompetle, instrument à vent 
qui tienl lieu de lambour dans la cav'alerie. 

Éty. de la basse latinilé troìnpa, du cel t- 
trombeil , ou du .grec -G-pd(j.£oç '( s,r o m bos) , 
qui désigne une coquille qui servail aulre- 
fois de trompette , et donl se servent encore 
Ies ber.gers./V. Briou el Troump , R. 

Cet instrumenl élait déjà connu du temps 
de Moïse. 

'Onnomme: 

EMBOUCIÎÎJRIÎ o» BOCAL , ln pfiiiie où I’on sonífle. 

BRA3VCHÊS ou CAÌS'EAL’X , les tuvaujc qui porlent le 
vent. 

POTEIS T SES , lcs endroîtc où les brnnclies se replient. 

PAYILLON , le canal cjtú s’élend de la seconde courbure 
jusqu’à rextiémiié. 

3S T 0EUD, les cndroits où les branclics peuvcnt sc séparer 
et se souder, au nombre de cinq. 

Les diííérenles manières desonnerla Irom- 
pelle sont : Le cavalquet, le boule selle , le 
à cheval el puis à Vélendard, la- charg.e , le 
guct, le doublc cavalquet , la chamade el Ia 
relraile . 

On croií que les Toscans , invenlèrent cel 
inslrumenl ban 1400 # .avanl J.-C. 
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TROUMPETA , S. f. troumbetta. T?om 
qu’on donne au centrisque sumpitl , Cenlris- 
cus vclitaris , Pallas, poisson de l’ordre des 
Téléobrancbes etde-iafam. des Aphyoslomes 
(à bouche en suoeir) , qui'alteint la. longneur 
d’un pouce el demi sur nos côtes où il est 
rare. 

On donne encore le nom 'de' troumbela 
ou troumpeta , aux environs de Nicè, à la 
bécasse de mer. V. Becassa-de-mar. 

-T-HOUMPETA , V. Tromnpeliaire. 

TROUMPETA-OE-CANELA , S. f. 
(ír o u mp ê le - d é- ca nèle) . Lne flûte à l’ognon. 
Sauv. 

TROUMPETAÏRE , V. Troumpetiaire. 

TROUMPETAR, v. n. (troumpelá) ; 
Trompelear , esp. l'rombetlare piUV. Sonner 
de la trompeile. 

-Éty. de troumpeta -et de l’act. ar. Voy: 
Tra 'mp , R . 

TROUMPETAR , v. a. el impr. trodm- 
FETTIAR - Trompéter, publier, crief à son de 
trompe. V. Jroumpelar devin elTroump, R. 

TROUMPETIAIRE , ( troumpetiáïré ) , 
s. m. "Trombettiere , dtal. Trompeler , cal. 
Trompeta et Trompelero , esp . Trombeteiro, 
porl. Trompetle, celui quisonne de la trom- 
petle, crieur public. En Provence, on con- 
serve le nom de troumpeta, au trompelte 
d-un régiment el on nomme Iroump et air e ou 
troumpetiaire , Ie crieur public d’une ville ; 
fìg. ceíui -qui divulgue les secrcts. 

Éty. de Iroûmpela - el de aire , qui.sonne 
de la trompetle.' V. Troump , R. 

THOUMPEIj, s. m. (troumpil) , dl. bod- 
DDFA. Un sabot à jouer ^jouel d’ènfant : Lou 
branle dopu troumpil^ des coups de fouet. 

Sauv. 

/ 

ELy. du grec cn:pd{i6oç (sLrombos), toupie, 

TEOUMPOUN , s. m. (troumpóun) ; 

ATADLT , COUGUT, JOUNQUILHA. NaTCÌSSe, Í3UX 

narcisse, narcisse des prés, fleur de coucou , 
Narcissus pseudo-narcissus, Lin. plante de 
la-fam., des Liliacées, division des Narcisses, 
cuIlivée,comme planled’ornement, eleslimée 
pacce qu’elle fleurit vers íà'fîn de l’hiver; sá 
fleur est jaune. 

Éty. A causede sa ressemblance avec une 
peliterírompetle. V. 2'roump , R. 

TROUMPUR, USA, s. m. V. Troum- 
paire ell'roump , R. 

TROIJNAIïA? V.. 2'ronada. 

TBOUNADISSA, V.._2'ronadissa. 

TROUNAR V .yl'ro/iar et 2'ron , R. 

TROUNC , BBODNCj TRAIÎC , TnANCH , -TBOSj 

radical dérivé du latin truncus , trunci , íronc; 
laille , fûl de colonne ; mulilé, eoupé, d’où 
truncare , réduire eii Ironc, tronquer, tran- 
cher. 

De truncus , par apoc. et changement de 
uen ou, trounc , d’où : Trounc, 2'rounc-a, 
Trounc-oun , Trouncrar , 2'rounc-de-noslre- 
segne. 

De irounc , par ìe changement de c ench , 
trounch ; d’où : Trounch , . Trounch-ar , 
Trounch-et. ■ 

De trcunc, par le changement du c en quj 
trounqu; d’où: Trounqu-ilha , Trounquith- 
ar , 2'rounquilh-oun ,' 2'rounqu-egear. 

De Irouncus , par suppr. de ouncu trçs; 
d'où ; Tros } 2'ross^çs. 
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>De tros , párle changement de s en í çTm 
ss , trotz: Trouss-at, Troussa-galant , Trouss- 
ì ar , Trouss-ard. 

De trounc , par ìa suppr. de uc : Trou, 

L Trou-es , 2'rou-as. 

: De tnounc } í par le changement de c.ien.^, 

' et sa transposition Trougn-on. 
j JDe trounc , par le changcment du í en 6, 

! brounc ; d’où : Brounc-ar, A-bronch-ar , 
Brounc-ada , Brounchrar, A-buc-ar, BruC' 
ada , Bruc-ar. 

De Vmncare , réduire en tr.onc, par apoc. 
trunc, et par Je changementdettèn a<, Iranc 
ou tranch; d’o h : Tranc-ar , ,Tranch-a , 
2'hanch-ada . Tranch-ant , 2'ranch-ar, Re- 
Iranchar , Tranch-ct, í Trenc-aire , : 2Tenc- 
ason , Trenc-at , . Trens-o , Trinc-aire , 
Trinc-ar , Tronc , Tros ,. Trounqu-cl: 
TROUNC , s. m. (tróun) ; p.eroun, tronc, 
thon , ■ tboon* Tronco, ilal. esp. port, Tronc , ^ 
cat. Tronc , la lige principale des arbres, quí 1 
s’élend de la racine aux branches. 1 

Ély. du Iat. truncus , m. s. V. Trounc , R. ‘ 
THOUNC, s. m. d. m. thodni BrouliIIe: j 
Culhir de trouncs , ramasser des broulilles, 
bûchette. V. 2 'rounc. 

. THOUNC ,'S. m. (tróun) ; tbonc. Tronc, ■ 

boîle deslinée à .recevoir les aumônes dans * 

les égjises. ■ 

Éty. du Iat. truncus. V. Trounc , R. 

Autrefois J’hospitalité élail praliquée avec * 

un enlier désintéressemenl ; mais peu à peu ; 

l’Jbôte commença à .accepter des présenls et I 

pour, n’avoir pas l’aífront.-de le recevoirim- t 

médiatement , on mit des boîtes derrière les r 

portes oïï les voyageurs les déposaienl, delà i 

sonl venus les troncs des églises, selon les 

• uns. ■ [ 

L’auteur.du Dict. des Orig, del777, in-8°. s 

j faît remonter l’origine desr troncs au temps : 

de Joas, roi de Juda, qui s’en servit pour [ 

obíenir íes moyens qui lui étaient nécessaires 

afin de pouvoir rétablir dans îes temples les i 

objets que l’impie Àthalie en avait enlevé. r 

Les troncs dans les Églises furenl établis l 

en F rance , vers l’an 1200 , par Innoçent III. [ 

TROUNCA, s. f. (Iróunce), d. bas lim. j 

Tronche, grosse píece dc charpente de peu . 

de longueur qui n’est pas encore misè en J 

oeuvre. V .'Bilhoun et 'Trounc; R, J 

TROUNC-E>E-NOSTKE-SEGNE,s. m, r 

Nom qu’on donne, aux environs de Touíouse, r 

au cárlhame laÌDeux ou . cenlanrée lainense, 1 

Centaurea lanata, plante de la fam. des Cyno- 

rocéphaìes, qïïon trouvelelong des chemins. 1 

Ély. í)n a comparc le suc rougeâlre que 1 

cette planle fournit, au sang que répandil !e ' 

corps de Notre Seigneur. Y. Trouhc , R. ; 

TROUNCH , OUNCHA, adj. (tróuntcb, 1 

óuntche). V. Trouchet. 

* * . 

• Ety. du lat. truncus. V. Trounc , R, 
TROUNGE-3A, s: f. (tróunlche). Coche , 
femme très-grasse; quenouille pour filer, ' 
cilrouille. Garc. 1 

TRQUNCHAR,.-dI. Voy. Durdar, et 
2'rounc , R. 

TROUNCHET , ETA , adj. (trountché , ; 
élé ) ; tbodnch. Moulon ou.brebis qui n’a qua 
de petiles cornes, qui font à peine un demi- 
lour. On donne particulièremenlçe nom aux 
brebís qui sont, contrel’ordinaire, pourvues 
, de cornes. 
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Éty. du lat/ íruncus., a, lêle don( òn a 
arrachéles cornesy-mulilé. V. Trounc, R. 

TROíJNÇPUN , s. m. (IrouDçoun); Tron- 
cone } ilal. Troncho } port. Troncon , esp. 
Xronçon , morceau coupé ou rompu d’une 
plus grande pièce. 

Ély. du lat. trunculus, dim, de truncus , 
pelil Ironc. V. Trounc , R. 

TROUNEIR , s. m. vli Pour lonnerre , 
y. Tron. 

Vn Irouncire rcndra ía furious etia gran 
Que le cel semblera sc parli pel milan . 

Bergoing 17° siècle. 

TROUNFLAR , Yoy. Trioumphar et 
Trioumph , R. 

TROUNOUIRE, s. m. (Irounóïre), dg. 
V. Tron. 

TROUNQUEGEAR, V. Trôunquflhar 
et Trounc , K. 

TROUNQUET , adj. (trouuqué). Mot 
eraployé dans cetle localion : Sant Troun- 
quet , saint dont on ne chòme pas la fête. 
Garc. V. Trounc, U. 

TRÒUNQUETy dg. Àlt. de Trauquet , 
v. c. m. et Trauc , U. 

TROUNQUIHA, s. f. (trounquía) :tbodr- 
ÇDIA. Tout le menu bois, toutes les bû- 
cheltes. 

É(y. de trounc et de la term. Uha. Voy. 
Trounc, R. 

TROUNQUIEHAR , v. n. (trounquillá) ; 
THOCrtQUEGEAR, Ramasser des bûchetles , de 

pelits morceaux de bois.. 

É(y. de trounquìlha et de ar. Y. Trounc, 
Rad. 

TROUNQUILHOUN, s. m. ( trounquil- 
lóun) ; trounquioon. . Bûciiette , dim. de 
Trounc , R. 

TROUPA, s. f. (tróupe) ; Truppa , ital. 
Troppa,esp. porl.Troupe, muitiLude d’hom- 
mes ou d’animaux assemblés ; pour armée, 
X.Troupas. 

Ety. du lal. turla par- mélathèse. Yoy. 
Turb , R. ' 

TROUPAS,^. f. pl. (tróupes). Les trou- 
pes., Tarmée , les soldats qui la composent, 
considérés colleclivement. V. Tiirb , R. 

TRQUPEL, s. m. (troupèou) ; troupedu, 
hai , trop troupet. Tvopel , port. co t . . esp. 
Troupeau, troupe d’animaux uiiles à I’homme 
eUdont I’éducalion et lu niulliplicídion est 
l’objet des soins .du cultivaleur; fîg. popu- 
blion d’une paroisse. 

Êty. de troupel fait lui-même de turba. 
X.Turb ,-R. 

TROUPELADA., s.- í. (troupeláde ). 
Troupe de gens assemblés, espèce d’augm. 
de troupel . 

Éty. de troupa et de ada , troupe faite , 
troupe formée. V. Turb, R. 

Àou 5 diguel una troupelada de nouvelas f 
ilríous debita cent nouvelles. 

TROUPELAS, s. m. (troupelás). Augm,- 
fetroupel, gros troupeau. V. Turb y R. 

TROUPELET , s. rn. (troupelé) ; thod^ 
puodn. Dim. d e Iroupel j pelil troupeau. V. 
T*rb, R. 

TROUPELOUN, dim. dc troupel . Yoy. 
Troupclet et Turb , R. 

TROUPEOU, d. pr. Y. Troupel. - 


* 
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TROUPES, nom d’homme , (Troupès). 
lropes. 

Ety. du Iat. torpetius. 

Pajr. Saint Tropès ou Tropel,marlyrisé, à 
ce qu oncroit, a Pise, pendant la persécution 
de Néron , el dont on chôme la fète le 17 mai. 

TROUPET , d, béarn. V. Troupeou el 
Turb , R. 

TROUPIA, s. f. (troupie). Alt^de lour - 
pilha. V . Dourmilhousa. 

TROUPIER, s. m.. (troupié). Qui suit , 
qui appartienlà ía troupe, qui lient à l’ctat 
mililaire. 

Vielh írbupier , vieux rusé , fin renard, 

Éty. de troupa el de ier. V. Turb , R. 

TRQUPílHA, s. f. (troupille). Altérat. 
de Jorpiile. Y. Dourmilhousa ; 

Ély. du lat. lorpcdo , engourdissement. 

TROUPIQUE , s. m. (lroupíque) ; Tropi - 
co , port. esp. ilal. Tfópiv , cat. Tropique, 
cercle-de la sphère, parallèle à l’équaleur , 
dont il est éloigné de 23 ìfì. II y a deux 
Iropiques , celui du Cancerdans l’hémisphère 
que nous babilons , ou septentriona! , el ce- 
luiduCapricorne, dans rhémisphèreopposé, 
ou méridional. 

Èly. du lal. tropicus , dérivé du grec 
'TpÓTuxoí; (tropikos) , formé de 'tpé'Tuo (trépô), 
je relourne, cercle d’où retourne le soleil , 
parce que cet astre parvenu à Tun d’.eux 3 
semble retourner vers l’aulre. 

TROUQUAR, Y. Tr-òcar. 

TROUS, V. Trou. 

TROUSQUEL , s. m. dg. Charriot, char. 

TROUSQUIN , s. m. (trousqui) , dg. 
■Espèce de voiture. 

Sur un tróusqui mal grechat et fort lourd. 

Jasmin.- 

TROUSSA , s. f. ( tróusse ) ; trouessa , 
trouessa, lansourada. irousse , charge de 
fofn ou depaille, liée en un seul faisseau au 
moyen d’un raiseau de corde ou d’un gros 
drap,qu’on met en Iravers sur la bète qui 
doit la porter. 

Éty. de.Talb lross t selon Ménage , bagage 
d’une armée. 

TROUSSA', s. f. T'rôusse , est aussi lè 
nom d’une espèce d'étui dans lequel les bar- 
biers metlent leurs rasoirs, el une espece de 
porle-feuiile qni renferme les inslrumenls les 
plususuelsde la chirurgie, que les chirur- 
giens portenl ordinairemenl avec eux. 

TROUSSA-COUEL , s. in. V. FourmU 
guier . 

TROUSSA-CUOU , s. m. Porte epée, sor- 
le de ceinluron. 

TROUSSA-GALANT S. m. (tróusse- 
gaìán). Trousse-galant. V. Gholcra-morbus. 

Éty. Tfoussar , signifîé ici éreinter, cou- 
per en deux, el galant, un homme fort ro- 
busle. ce qui peinl bien la violence de celle 
terribìe maladie, qui peut, en quelques heures, 
terrasser l’homme le pîus- vigoureux. Voy. 
Trounc , R. 

As pas poour ame teïs gambados 

De douna quauqueis assipados 

Vo quequauque Irousso-galanl 

Te mande engrcissa unpisso can ? 

Gros... 
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TROUSSAQUIN , s. m. (íroussequïn). 
Troussequin, pièce de bois cintrée qui sert à 
afférmir les batles d’une selle, et qui s’élève 
sur le derrière de l’arcon. 

TROUSSAR, Y. Trossar et Trounc , R. 

TROUSSARÚ , s. m. (troussár) , d. bas 
lim. Aug. de tros , gros morceau. V. Trounc 
Rad. 

TROUSSAS , s. f. pl. (tróusses). Mot 
qu'on n’emplore que dans ces deux phrases 
proverbiales : Aver quauqu'un sur seis Irous - 
sas, c’esbà-dire, à sa charge, el estre à seis 
troussas , êíre aux Irousses , à Ia poursuite de 
quelqu’un. 

Ely. Ce mol désîgnait anciennemenl un 
jupontroussé et serré enlre les cuisses au- 
quel la culolle a succédé. 

TROUSSAT, V. l'rossat e‘t Trounc , R. 

. TROUSSEL , V. Trossel. 

TROUSSELA-, s. f. (troussèle) , dg. Lî- 
sière, ceinlure mínce d’altaches qui sert à 
conduire les enfanls, quand ilscommencenl à 
marcher. V. Estaquelas et Menarelas. 

Parel al nourrissou que sort de la Iroussèlo 
Se me lanci lout soul ey poou de trabuca. 

Jasmin. 

TROUSSEOU, s. m. (troussèou) ; PROU- 
vimemt. Trousseau, ce qu’on donnò à une 
fille en habillements, outre sa dot. 

Èty. de la basselal. trossa . 

TROUSSEU , s. m. d. béarn.' Bouqxtct y 
v. c. m. 

TROUSSES . V. Basla. 

TRGUTAGE, s. m. (Irouládgé), dt. Ta- 
page. V. Tapagi. 

TROUTAERE , V. Trolaire et Trot , R. 

TRQUTAR, 2 'rotar, cat. V. Trolar et 
Trot y R. 

TROUTIER, EERA , adj. (troulié, íére). 
Coureur, euse, qui courl loujours sans néces- 
sité. qui passe lout son Lemps dans les rues. 

Ely. de íroíet de la term. ier, qui trolle 
beaucoup. V. l'rot, R. 

Filha trouliera el fenestricra , 

Rarament bouena meinagiera. Prov. 

TROUTOUAR, Garc. Yoy. 7'rotoir et 
Trol, R. 

TROUTUR , V. Trolaire el Trot, R. 

TROUVALHA, s. f. (trouváille) ; trou- 
vailla. Trouvaille, chose trouvée heureuse- 
ment. V. Trob, R. 

TROUVARj V. Tròubar e t Trob, R. 

TROVA, vl. V. Troba. 

THOYA , s. f. vl. Y. Truia. 

TRU 

TRU-trd, (trú-trú) , d. bas lim. Espèce 
d’interj. dont seservent les enfanls pour di- 
reà leurs camarades qu’ils n’auronl pas de 
telle chose. V. Lica. 

TRUAN, adjvvî. Vil, mendiant, avide. V. 
2 'ruand. 

TRUAND, ANDA, s. (truán, ánde), d. 
baslim. truíían. Trua, cal. Truhan , esp. 
Truao , port. Truand^ vagabond, mendiant, 
vaurien, paresseux, fainéant, débauché, per- 
fide. V. Arlot. 

Ély. de tru, tribut, el de and, cclui qui 
demande le tribut, et par extens l'aumône.. 
Y . Tribu ; R. 
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TRUANDA, s. f. vL Tromperie ,,gueu- 
serie. V. Truandaria , Calin. 

TRUANDAR, v. n. vl. Trúhanejar , cal. 
Truhanear , esp. Truander, mendìe.r, gaeu- 
ser, eoquiner. 

TRUANDARÏA, S. f. vl. tbuindia, trdan- 
dai 2'ruhaneria, cat. esp. Truanderie, gueu- 
serie, fausselé, coquinerie. V. Tribu, R. 

TRUANDïA, vl . Y. Truandaria. 

TRUBES, d. béarn. Pour Traves , v. c. m. 

TRUBET , s. m. (Irubé), dg. Tabouret. 

TRUELA, s. f. (trúblé), d. de Barcelon- 
netle. Truble. V. Mançha. 

TRUG, radical dont rorigine est asses in- 
certainedans le sens de frapper, M. de Sau- 
vages le dérive du grec Tpúy to (truchô), bri- 
ser, vexer, tourmenler; maisdans le sens de 
pierre, il pourrait venir de Tpúy p.aAa (truch- 
mala), lieu pierreux, ou de Tobyjj.aXov (troch- 
malon), petite pierre, cailîou, galet. 

De truchmala. par apoc. truc ; d’où: Truc, 
Truc-a, 2'ruc-al , Truc-ar , Truca-taulicr , 
Truqu-e-taula , Truqu-el, 2'ruqu-el , Trut , 
Truquet-ege-aire. 

TRUC , s. m. (trúc). Grosse pierre. 

Aquit l’a unlruc, ily a làun obstacle, par- 
ce que les pierres qui sont dans la terre ar- 
rêlent la charrue. 

Éty. V. Truc, R. 

En vl. éminence, colìine. 

Louped de Veslroupiat troba pertout de 
Irucs. Prov. 

Unpaureborni encade truc 
Es sujel à la revessada. 

Brueys. 

TRUC, s. m. tbdt. Truc, cat. Trucco, 
esp. port.ital. Coup donné ou reçu, choc. 

Prendretruc, prendre mal. 

Prendra truc , il lui arrivera malheur. 

l'rucs et pataçs, coup sur coup. 

M. de Sauvages fait dériver cette derniere 
façon de parler du grec Tpuy<o (truchô),, bri- 
ser, et de -aTaatriù (patassô), frapper , et M. 
Aslruc du ceìt. V. Truc, R. 

TRUC, Pour bulíe. ,Y. Trucal , 

Le Sage a employé le même mot daus ìe 
sens de rocher, de raonlagne, dans Ies vers 
suivants. Y. Truc, R. 

Que seïas fillos de memorio 
Dau truc de parnasso la glorio. 

TRUC , s. m. Habilude, facilité de faire 
une cbose. 

Aloiilruc d'aquot, il a Tusage de cela, il 
esl habitué à le faire, il y est rompu. Voy. 
Truc , R. 

TRUC , s. m. Troc, échange. 

Faire un truc , faire un échange. 

TR.UCA, s. f. (trúque), d.baslim. Meur- 
trissure. Y. Maccadura , Baioca et 2'ruc, 
Rad. •' 

Cri que Ton . fait au ■ jeu de collin-maillard 
pour avertir ceíûi qui a les yeux bandés qu'il 
court risque de se heurter. 

TRUCAÍL, s. m. (trucál), dl. trdc, trc- 
qdet, tbcqdel, TEBRouN, Uiìe bulle, un lertre, 
un monticule. 

Éty. Probablement de fruc, grosse pierre, 
et del’art. al } le rocher. y. Truc , R. 


TRO 

TRUCASïENT, s. m. (trucamein); tro- 
.qdoment, dg. Frappement. 

TRUCAR, v. a, et ,n. (trucá), Frapper , 
donner des coups, heurter conlre. V. Bus- 
sar et 2'ruc , R. 

Se trucar , se cpgner, heurler contre un 
•mur. -• 

Ély. )de truc et de ar,, frapper ou heurler 
contre une pierre, el de truc, coup, donner 
des coups ; il signifie aussi écbanger. 

TRUCAR SE v. r.,d. bas lim. Se heur- 
ter fortement. 

TRUCA-TAUÏjEER, 8.m. (truqúe-táou- 
Iié), dl. tdsta-babhi. Faioéant, vaurien, bat- 
teur de pavé, au propre, ivrogne qui heurle 
à droile el à gauche^ 

Èly. deírucar, heurter, el de taulier , ta- 
bleà inaDger, qui heurLe ou qui s’arrête à 
toutesles tables, qui ne cherçhe qu'à man- 
ger el à boire. V./Truc, R. 

TïtUCHAMENT, s. m. (trulchamein) ; 
trachameiít. Truchement , interprète , celui 
qui expiique à deux personnes quí parlent 
deuxlangues diíTérenles, ce qu'elles-se disenl 
Tune à l'autre, à Gonstanlinople et dans lout 
le Levant. 

Éty. du turc tef âgiumen , ou de Tarabe 
tordgeman, Irogman, interprête, dont lara- 
cineserait le chaldéen turgeman , fail duver- 
be targem, expliquer, interpréler, d'où tar- 
£wwi,'expliealion. Roq. 

TRUE , vl. Que je trouve. 

TRUEB, vl. II ou elle trouve, corapose, 
inveDle; trop. ‘ 

TRUEGEA , s. f. V. Truia. 

TRUEGÈ ARDA, Garc. V. Truiassa. 

TRUEGETA, Garc. V.Truieta. 

TRUEIA , vl. V. Truia. 

TRUEELE , vl. V . Truelh. 

TRUEJA, vl. V. Truia. 

TRUEIi , s. m. vl. Pressoir. V. Truelh. 

TRUEEjA, s. f. vl, Ruse, malice, fourbe- 
rie. - 

TRUELH ,; S. rn. (truèii) ; .-trdilbi, tr-el, 

DESTBE, DESTRECH, TRDELH, THIOL, TRDl7 Trull, 

cat. Torcolo, ital. Pressoir de vendange, ma- 
chine qui sertà presser le raisin lorsqu’il à 
fermenté, afînqu'il nereste pointde vTn avec 
lejnar. 

Èly. de la basse lat. Irolium , m. s. l’au- 
teur de Ja St. des B.-du-Rh. dit que ce mot 
est ligurien, dérivé du grecTpuç (trux), mus- 
lum, en prenant Ie conlenant pour le conte- 
nu, ou de 'cpuv^ (trunè) , vendange. 

Truelh courradis per lou vin, pressoir 
ambulant. 

II diffère du prcssoir àhuile ence qu'il 
n'a pas de fontaine , elle esl rcmplacée 
par un plancher de madriers qu’on 
aqjpelle : 

MAI ou ÉMOI, 

SILLOÌV , la raìnure pralîquée aulour x3o Ia niaî, qui con- 
duii la liqueur dans Ie burlon. 

PILE, lc tns dc vendangc qu'on veut presser. 

IIEC, 1 espèce de plancher alindié au mouton et qui des- 
,cend sur Ia pile ct la pressc, qitand on serre le pressoir. 
ROGISES, les pîeccs de bûís qu on place sur le raisin.à 
prcsser. 

LEVIER, les barres qui entrent dtms le Irou de lWbro 
dc la vis pour la faire tourncr. 

ROLES. Iqs rodas des pressoirs ambulants. 
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/TEUJEXiH PEB h,OL I, S. m. TREL d'oli. 

■pressoir àhuíie. 

Dans celm dità levier onnomme: 

MOUTON ou SOMJIIER, la pièce de deesus, celie quj 
presse. 

BREBIS ou SOMMIER DE DESSOUS. celle de dessous qul . 
pose à.lerre. 

JUMELLES, Ics quatre pièces de bois ppsées de bout et 
assemblées deux à deux par des entretoises. 

CLEFS, les pièces transversáles qui passeni dans les coulís- 
ses des jumelles. 

CIIAPEAU, Ia pièce qni unit les deux jumelles par le hau» 

.et qui les coiffe.pour ainsi dîre. 

C0KTREVE3N’TS , les píèces quí partant de lcrre aro- 
boulent les jumelles. 

,-VIS, la vis ; cetie vis a un collet emboîlé dans la brebîs si 
au-deesons du collet, un ncefid ou talon, plus grosqn* 

Je colletj .qui l’empècbe de monter. 

ROUE ; la roda. 

ÉCROU, Yescrou. 

FOÎÍTAINE, Je creux pratiquè dans Ja brelds oû J'on inet 
ce qu’on veut presser. 

CABAS, LIINGE ou SCOFIN, V. Escourtin.- 
I . CEPEAU, Je billot de bois qui pose sur Je cabas, iou ce- 
poun. 

SILLON ou RAINURE, Je canal qui transmet l’liuile ca I 
béron ou gouttïère qui Ja conduit dans Je ùarion. ] 

TRUELH , s. m. (truéil) ; TRDILH, TBUET, , 
vrdil. Fausse de tanneur, plein, basisín, ré- , 
servoir, fouloir de vendange. Garc. Y. Trolh ‘ 
Rad. , 

TRUEEH, s. m. vl. Trué , cat. esp. * 
Truau, sorte de toile, arlifice, perfidie. ‘ 
TRUELHA , Y. 2'ruia. 

TRUEEHET , s. m. (Iruellé). Mol par . 
lequel on désigne la chule du rectum, à Cu- ' 
ges, selon M. le docleur Reimonenq. : 

TRUELLA, s. f. vl. Malice, perfìdie. V. ‘ 
Trueïh. 1 

TRUEP , y 1. Trouve. ] 

; Ély. de trobar. ■ 

,La truep, je la trouve. 

2'ruepche. quejetrouve. - 1 

TRUESA , s. f. (truése) ; trueza. Un des 5 
noms du poisson saint-pierre, selon M. Gar. ç 
V,- Pei-sanl-Peire. ii 

Ély. Allér. deîVuia, v. c. m. ? 

TRUESGA, prép. vl. Jusque. V. Jusqua. É 

Ély. du lal. usque, avec addilion de Iro. J- 
TRUEY , prép. vl. Jusqu’à. • 

TRUEYLL , vl. V. Truelh. 1 

TBUF, radical de trufa, raillerie, moque- 
rie, qui paraît pris de l’aíl. Irvfand ou tru- l 
ben, qui a la même significalion, et êlre déri- L: 
vé du grec Tpúcpáiu (truphaô), dans.Iesens de t 
s'oublier, êlre insolent. t 

De truphad, par apoc. traph, et par Ie f 
changement de ph en f, traf; d’où : Truf-a , t 
Truf-ar , l'ruf-aire, Truf-and-ier, Trufan- t 
disa, Trufar-cou , Truf-aria, Truf-et,Tru- J 
pha . . ^ i 

TRUFA , S. f. (trúfe) ; ektrefega, rabas- ^ 

8A, PATATVA, TADPIDiAMBODR, TDFERA, PATATA, ^ 
TBDFETj GIGANTA , TBIPOLA, TIPORA , et lUipr. J 
TARTIFLA, PODMA DE TERRE, S CSt la IradÌClÌOQ | 

du français et RABASSA , . TDFERA. Tariuffo , 
,ital. Turma-de-tierra, anc. esp. Pomme de *'• 
lerre , qu’on nommé aussi parmenlière et ^ 
Iruffe, Solanum tuberosmn, Lin. planle de la t 
fam. des Solanées, originaire de l’Amérique í 
Méridionale elintroduìle en Europe vers l’an n 
1588, époque à laquellele célèbre bolaniste t 
Glusius en reçulà Yienne, en Autriche,deux 
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lubercules et des fruils ; c'est donc à lort 
qu’on a altribué l’introduction de celte plan~ 
te si précieuse à l’amiral Wallher Ualeigh, 
en 1590. 

Ély. du lat. tumere , s’élever à la surface, 
tubercule, ou du grec xpòcûoc; (truphos), mor- 
ceau de pain, ou de la ressemblance qu'on lui 
atrouvée avec la Iruffe, ou de TpE<pw (trephô), 
nourrir. V. Rabassa. 

Onconnaît aujourd’hui plus de 150 varié- 
tésdepommes de lerre, dont les principales 
sont: 

La irxifa blanca, la grosse blanche, pom- 
me de terre à vacbeS ou d’Ho’vvard. 

Laírufarougea , longa, la rouge longue 
ou pomme de lerre rouge. 

La trufa rougea redouna , la rouge ron- 
de, c’est la plusprécoce. 

Originaire de la chaîne des Cordilières , 
on prétend qu’elle a été importée en Ir- 
lande, en 1545, parle capitaine John Hvs’hns, 
d’où elle a élé répandue dans le reste de 
l’Europe. 

La parlie charnue des pommes de lerre, 
ceìle que l’on mange, n’est poinl une racine, 
mais bien un lubercule qui nail des racines 
el dans lequel on nomme yeux; les diíférenls 
bourgeons qui en sortent pour produire des 
liges et de nouvelles racines. 

Oulre les nombreux services que la pom- 
me de lerre rend comme aìiment, on a en- 
core trouvé le moyen de l’utiliser de beaucoup 
d’auires manières; les habilanls du Nord en 
relirentune liqueur fermeníée; on en fait en 
FraDce de l’amidon et I’on pourrait aussi en 
retirer du sucre, elc. 

On assure qu’encoupantlesfleursdes pom- 
mes de lerre, à mesure qu’eilessonl bienépa- 
nouies, on obtientun liers de plus de luber- 
cules. 

Par le mot truffe, en français, on désigne 
toujours leslruffes Doires. V. Rabassa. 

L’origine du nom proveDçal de ce Luber- 
cule esl assez singulière, un *de nos paysans 
provençaux àqui il fut moníré pour la pre- 
raièrefois, demanda ce que c’était, elcomme 
on iui répondit : Una pouma de lerra , il re- 
plica, Va crési pas, es uno truffa , je n’en 
croisrien, vous vous gaussez de moi, et le 
nom de trvffa , lui esl demeuré. Avril. 

TRUFA, s. f. Sedi quelquefoispour rail- 
lerie, moquerie. 

TRUFA-blanca, V. Tuber albidum. 

TRUFA-kegka. V. Rabassa . 

TRUFA, s. f. (trúfe) ; trcfahia , bcbia , 

MODCAHIA, E6CAHNIMENT, ^ODAIHA, TBïriTARDI" 

sa. Trufa , esp. port. cat. Truffa , ilal. Gaus- 
serie, raillerie, moquerie, dérísion, imitation 
dugeste ou de l’accenl d’une personne pour 
lalourneren ridicule. V. Truf, R. 

Dérivés: 7'ruff-airc , Truff-and-ier , Truf- 
fand-isa . Truffa-truffan , Truff-ar , Truff- 
ar-eou , Trovff ar ia, Truff-et. 

TRUFA, s. f. vl. Trufa , cat. esp. Bour- 
de, conte. V. Trufa et Truf, R. 

TRUFADOB, vl. V. Trufaire. 

TRUFAIRE, RELA, s. (trufaíré, rèle) ; 

CHim.Cn , RALHAIBE , MODCANDIER , MOCCAIHE , 
ÏBDrrAEEOC , TRCFFET , TRDFANDIER , RALHA- 

beoc. Trufador , esp. Truffalore , ilal. 

TOM. II. 2 mc PARTIE. 
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Moqueur, euse, qui se moque d’une aulre 
pcrsonne, railleur. 

Ély. de trufar el de aire. V. Truf , R. 

Çu fa lou mestier de trufaire. 

Cresés qu'a besomi d’anar drech. 

Brueys. 

TRUFAMANDA , s. f, ( trufemánde ). 
Nom Ianguedocien de la sanloline V. En- 
cens gros. 

THUFAN , ANA, adj. vl. Railleur , euse; 
moqueur , euse. V. Truf, R. 

TRUFANDEER, s. m. ( trufandié ) , dl. 
Le méme que Trufaire , v. c. m. el Truc, 
Rad. 

TRUFANDSSA , s. f. ( trufandise). Mo- 
querie. V. Trvfa et Truf, R. 

TEUFÁR SE , ( sé trufá) ; se modcar, 
se cbifflar. Trufar , esp. cal. porl. Truf- 
fare , ital. Se gausser, se moquer de quel- 
qu’un , le railler, plaisanler. 

Éty. V. Truf , R. 

Easses pas de mau en plaça, 

Te trufespas de qupassa. 

Proverbe. 

Qu se trufà 
Diou lou bufa. 

Proverbe. 

TRUFAREL , s. m. vl. V. Trufaire . 

TRUFAREOU , V. Trufaire el Truf, R. 

TRUFARIA, V. Trufa et Truf , R. 

TR.UFAT , ADA , adj. et p. vl. Moqué , 
ée ; raillé , ée. 

TRUFAT , ADA , adj. el p. (Irufá, áde) ; 
moccat. Garni ou préparé aux truífes. 

TRUFA-TRUFAN ( trúfe-trufàn ) , ex- 
press. lang. qui signiíìe sans faire semblanl 
de rien , selon M. de Sauv. V. Truf, R. 

TRUFEL, s. m. (Irufèl), dg. V. 2'reouìe. 

TRUFET , s. m. (trufé) , dl. Conlre- 
coeur,ou piaque de conlre-cceur de chemi- 
née. V. Placca. 

TRUFET , Lemêmequ eTrufairev. c. m. 
et Truf , tt. 

TRUFET, §. m. dg. Pomme de terre. 
V. Trufa. j 

TEUGÁ, s f. vl. V. Truia. 

TRUGrET , s. m. vl. Trébuchel , picge. 
V. Trebuchet. 

TRUHAN, V. Truand. 

TRUI, vl. Trueìh , preseoir, regard , en 
langage de fontainier. V. Servi. 

TRUEA , S. f. (truíe) ; gagra, gorra , poi- 

LA , TORCA , MACRA , TRCEGEA , TEDELHA , TES" 
SOOKA , TBDVA , THEGEA , TROGEA , T3ÎNEGEA , 

tboia. Truie, la femelle du porc ; on le dit 
par mépris d’une femme fort grasse et fort 
sale : Es una truia ; Faire la truia , en 
lerme dc boulanger , noyer )e meunier, 
meltre plus d’eau qu’il n’en fallait pourdé- 
tremper la farine. 

Ély. du celt. Ircia . qu eMessala Corvi^ 
, dit avoir été employé vuîgairemenl 
dans le lalin avec celte signification , pour 
scrofa ou sus ; ce qui , ajoule Pomponius 
Sabûius , dans ses commcntaires sur Vir- 
gile, dètermina le Troyen Anténor à faire 
^ peindre sur ses drapeaux une truie, dont le 
nom latin lui rappelait conlinuellemenl sa 
palrie. 

La truie porte quatre mois. 
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TRUIA , s. m. Un des nomsdu poisson 
Sainl-Pierre. V. Pei-Sanl-Peire , à cause 
d'un cerlain grognement qu’il faitentendre 
quand on le prend. 

TRUIARDA, s. f. (truíárde) et 

TRUIASSA , s. f. (truiasse) ; trdegeassa, 
trdegeabda. Grosse Lruie, lerme de mépris 
par lequel on dislingue une femme déver- 
gondée el sale. 

TRUEETA, s. f. (truiéle); TBCEGITA. 
Diminulif de truia, peíite Iruie. 

TRUIETA , s. f. Nom des cìoportes, 
selon M. Avril. V. Pourquei de crota. 

TRUIGrA , vl. V. Truia. 

TRUSSSAR , vì. V. Trissar. 

TRUETA , s. f. (Irúite) ; Truila , porl. 
cat. Trutìa, esp. Trota, cat. Nom moderne 
de la Iruile , dérivé du francais. V. Troucha. 

TRUJADA , s. f. (lrudjáde) , d. bas lira. 
Cochonnée , porlée d’une truie. V. Trúia. 

TRUL. , s. vl, Truelle. 

TRULET , s. m. (trulé). Boudin, Avr. 
V. Roudin. 

TRÚLH, vl. V. Truelh 

TRuLHAR, v. a. vl. Presser , compri- 
mer. 

Ely. du lal. Torcuïare. 

TRULLE , s. m. (trúìé). Même signiíl- 
cation que boudin, v. c. m. 

TRULLE ou Buffa trulle , s. m. Un gros 
venlru, un gros jouflu. 

Éty. d Q'trulle, boudin, ou de la basse 
lat. truìlus , qui désignait une rotondité , 
un édiGce de forme ronde. 

Sembla un truìle, il est rond comme une 
cilrouille. 

TRUM , s. m. vl. Pour lonnerre, Yoy. 
Tron ; en ìanguedocieD , ce mot signifie 
aussi obscur , sombre. 

La bclo quebouldra ma telo , 
Lugrcjara coum’un estelo 
Que pel irabcs de Vayre trum. 

Fa mostros de soun brahe lum. 

Goudelin. 

TRUMABA, s. f. (trumáde ), dl/ Le 
même que Trounada , v. c. m. orage. 

Ély. de Irum et de ada , ou de Irum , 
gallois, qui signifie sommité de montagne. 

TRUMAUT , s. m. (trumáou) , dl. Hom- 
me à mine noire el sinistre , homme daDge- 
reux ; mauvaise bumeur. 

Ély. ? 

TRUIîffiGE , s. f. (trumédze). Nom bas 
limousin de la Irémie. V. Enlremuia , fig. 
femme Irès-épaisse. 

TRUMENT , V. Tourmcnt. 

TRURíENTAERE , V. Tourmentaire et 
Tourment, R. 

TRUMENTAR , V. Tourmentar et 
Tourment , ït. 

TRUMENTINA , V. Tourmenlina. 

TRUMEOU , s. m. (trumèou) ; trdmot. 
Tretno , port. Trumeau , espace de mur qui 
est enlre deux fenêlres ou enlre deux porles ; 
glace qu’on y place. 

ïíty. du grec 'tpúp.T) (trumê) , trou, parce 
que celle parlie de mur est placée enlre deux 
ouverlures. V. Trauc , R. 

TRUMOR, vl. V. Tumour. 

TRUBIRA, s. f. vl. Trompelle. V. Troum- 
pela ct Troump , R. 
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TRUMPADOR, s. m. vl. Trompelte. 
V. Troumpeliaire et Troump , R. 

TRUMPAR, vl. V. Troumpetar. , 

TRUN , s. m. (trun) , d. bas lim. Èplu- 
chures , choses inuliles ou gâtees. V. 2 ria- 
Ihas, le mauvais grain, les criblures. Voy. 
Moundilhas. 

TRUOB, vl. Je trouve. 

TRUOÏA, vl. V. Truia. 

TRUOJA, s. f. vl. Truiíe. V. Troucha . 

TRUPHA, s. f. vl. Moguerie, dérision. 
V. Trufa et Truf, R. 

TRUQUE-taula , s. m. (trúqúé ) , d. 
béarn. Tapageur. V. Tapageur e l Truc } R. 

TRUQUEL, dl. V. Trucal et 7Yuc,R, 

TRUQUES, A, expr. adv. d. béarn. Au 
risque de 

TRUQUET, d. gas. Terlre, monticule. 
Y. Tuquet , Coulet et Truc , R. 

TRUQBET, s. m. (truqué). Le même 
que Trucal , v. c. m. 

Éty. Dim. de íruc. V. Truc , R. 

Pagar truquet , dl. payer comptant. 

TRUQUETA,s. f. (truquéte) ; thiqueta, 
dl. ctuQCETA. La huitieme partie de la pinte 
d’Àìais , qui répond à Ia roquille de Paris. 
Sauv. 

Êty. du grec TpuYexòç (truguetos ), ven- 
dange , selon M. Thomas. 

TRUQUETEGEAÏRE , s. m. (lruque- 
tedjáïre) , dl, Le même que Foutietegeaire , 
y. c. m. et Truc, R. 

TRUSAR, vl. V. Trussar et Trissar . 

TRUSCA, s. f. (trúsque). Courge dans 
laquelle on tient des allumettes près de la 
cheminée. Gar. 

TRUSQUE , prép. (trusque) , d. baslim. 
Jusques. V. Jusqua et Enlro. 

TRUSQUïN, s. m. (trusquïn) ; tbesqdin. 
Trusquin , oulil dont les menuisiers , les 
ébénistes, etc. se servent pour tracer des 
lignes pardllèles. 

ÉLy. Dit pour troussequin . 

Dans un trusquin on nomme : 

TIGE, la pièce áe boía Iongue et carréc, portant la plan- 
, cbet£ et ies pointes. 

PLANCHETTE ou TÊTE, la peiite planche qne traverse 
latige. 

CLAVETTE , Tespèce de cheville qui traverse la plan- 
. eheite et la fîse à la tige. 

POINTES , jes pointes d'acier ou de fer implanlées dans 
la tige servant à tracer» 

TRUSSAR, v. a. vì. THusAn.Piler, broyer. 
Y. Trissar et Triss , R. 

T'russarets , vous pilerez. 

TRUSSAT , ADA, adj. et part. vl. Pilé, 
broyé. V. Trissat , el l'riss, R. 

TRUT, s. m. (trú), dg. Coup. V. Truc 
et Truc , R. 

Durrens lou campanayre 
De naouiruis cadançats fazio retenti Vayre. 

Jasmin. 

TRUT , s. m. vL Balance , bassin ou fléau 
de balance. 

TRUTE , vl. Qu’il ou qu’elle pile. 

TRUYA, V. Truia. 

TRUYA, s. f ; . (tru'ie) , d. m, Quand plu- 
sieurs moissonneurs sont occupés ensemble, 
sur une même ligne ; le premier se nomme 
capoulier, et le demier truya . 


TU 

TO 

TU , radical pris du Iatiníw,tu , toi, te , et 
dérivé du grec tú (tu), dor. pour cru (su),m. s. 

Deíu: Tu , Tu-egear , Tu-gear , Tu-s , 
Tu-t-egear , Tu-egar , Tu-t-eyaire, Tutèia - 
ment , Tut-eyar. 

TU , 2 j radical dérivé du grec Gúcu (thuô) , 
immoler , sacrifier , tuer ; d’où tutare , 
éteindre , tuer. 

De thuô , par apoc. et changement du Ô en 
t íu, d’où: 2'u-ahle , Tu-aïre, Tu-ar , Tu - 
ada , 2'u-at , Tu-aria, Tu-ejar. 

De tutare, par apoc. et changement du 
second t en á, tud; d’où : Tud-ar , Tui - 
adour , Tui-aire , 2'ui-ar , Tu-yar . 

TU , pronom personnel de la seconde per- 
sonnedu s. Tu , ital. esp. port. cat. Tu, 
loi , te. 

Éty. du lat. lu , m. s. V. Tu } R. 

TUA 

TUA, pron. poss. f. 2 e pers. s. vl. tia, toa, 
tìena. Ta, lienne. V. Tiouei2\ouna. 

Éty. du lat. lua , m. s. 

TUA, s. f. vl. Tutelle. V. Tutela . 

TOABLE , ABLA, adj. (tuáblé , áble). 
Tuable, qu’onpeut tuer. 

Éty. de Tu, R. 2, et de able. 

TUABA, s. f. (tuàde). Quantíté d’ani- 
maux qu’on tue ou qu’on mène à la fois à la 
boucheríe ; on Ie dit aussi pour carnage. 

Éty. de Tu, R. 2, et de ada , ce qui est 
tué , ou du grec Guetv (thuéin) , insíituer. 

M. Thíbodeau, préfet à Marseille, dans 
Ies derniers moments du règne de Bóna- 
parte , faisait des reproches amers à un 
conscrit snrce qu’il ne s’était pas rendu au 
premier appel qu’on lui avait faît , à quoi 
celui-ci répondit sans se troubler : Cresiou 
pas d’estre â’aquela tuada. 

TUABOR, s. m. vl. tuaire. Tuteur : Li 
tuadors de lestamens * protecteur. 

Éty. dulat. lutor ou tutator , m. s. Yòy. 
Tut , R . 

TUABOUR, S. rn. (luadóu) ; tuacoub, 
afachament , tuaria. Tuerie, lieu où les 
bouchers luent les animaux. 

Ety. de tuar et d edour. 

TUAER.E , s. m. (tuáïre) ; toiaìré. Tueur, 
celui qui fait métier de tuer les porcs , de les 
saler, etc. fig. faux brave, fanfaron. 

Éty. de 2'ua , R. de Tu , R. 2, etde aire , 
celui qui tue. 

TUAïRP, s. m. vl. V. Tuador. 

TUALA, Avr. V. Tusela. 

TUAH. , v. a. (luá) ; auscir , bacounar. 
Tuer, ôler la vie d’une manière violente , 
détruire ; faliguer excessivemenl. 

Éty. du grec Oúw (Lhuô), immoler , luer. 
V. 2'u,R. 2. : 

Tuar lou lume , éteindre la lampe. 

Tuar loufuec , éteiudre le feu. 

. Euar de bona vianda , fournir de Ia bonne 
viande. 

Aquel bouchier a luat un beou buou , ce 
boucher a êgorgé un beau boeuf. 

TUAR SE, v. r. Se luer, se donner la 
mort ; se fatiguer à l’excès : Me siou tuat de 
v’a li dìre , je me suis Iassé de le lui dire. 
V. 7 T u,R. 2. 


TUA 

TUARIA , s. f. (tuarie). Tuerie, massa- 
cre, carnage, boucherie. V. Tu , R. 2. 

TUAT, ADA, adj. etpart. (tuá, áde). Tué, 
ée, à qui l’on a donné la mort. 

Ély. de Tu , R. 2 , et de at. 

TU AUTEM , s. m. (tu ooutèín) ,* Tuau- 
tem,e sp. cal. porLTu-autem , point essen- 
tiel, noeud , diffìcullé d’une affaire. 

TUB 

TUB , Radica! dérivé du grec Tucpo (íuphô) , 
ou TÚcpoixat (tuphomai) , fumer, jeter de la 
fumée , formé de vucpoç (tuphos) , fumée. 

D etuphô , par apoc. et changement de ph 
en b, tub ; d’où: Tub-anel , Tub-ar, Es- 
tubar , Tub-as , Es-tub-a , Tubass-iera ỳ 
Tubass-ina , Tub-egear, Tub-eí. 

TUBA , s. f. (túbe). Fumée, à Seyne. V. 
Tubas , Fumada et Tub , R. 

TUBA, s. f. vl. 2'uba, ital. Trompette, 
cïairon. 

Éty. du îat. luba, m. s. 

TUBADA, s. f. (Lubáde). Fumée très- 
épaisse , Avr. V. Tub , R. 

TUBANEL, (lubanèl) , et 

TUBANEOU, s. m. (tubanèou), Ghaumière, 
maison où il fume toujours. 

Ély. de íuba en el ou en eou ,. lieu où iì 
fume. V. Tub , R. 

TUBAR , v. n. (tubá); fdmar. Fumer , 
répandre de Ia fumée; fig. se fâcher, se met- 
tre en colère, 

Éty. du grec vúcpoç (tuphos), fumée. V. 
Tub, R. “ 

Me rCa fach una que tuba , il m'a fait 
une aclion abominable , qui crie vengeance. 

Tuba seia , la neige est emporlée par le 
vent, V. Seia ; c’est ce que les Espagnoís 
désignent par venliscar. 

TUBAS , S. m. (Lubás) ; fumada , fum. 
Fumée qui s’élève des corps embrasés ou 
qui sont chauffés à un haut degré. V. Fu- 
mada. 

Éty. du grec Tucpoç (luphos), fumée. V. 
Tub, R. 

TUBAS, s. f. pl. (túbes), dl. BrouiIIard. 
V. le mot précédent et Tub , R, 

TUBASSIERA, s. f. (tubassiére) ; TUBA5- 
sïna , tubiera. BrouiIIard formé par de la 
fumée ou de la poussière ; fig. maison ou 
il fume beaucoup. 

Éty. de tubas et de iera , où il y a beau- 
coup de fumée. V. Tub , R. 

TUBASSINA, s. f. (tuhassíne). Le même 
que Tubassiera , v. c. m. ei l'ub , R. 

TUBE, s. m. (lúbé) ; Tubo , esp. Tube, 
luyau ou cyìindre creux. 

Éty. du lat. lubus , m. s. de lumeo , être 
enflé, gonflé. 

TUBEGEAR , v. n. (tubedjá). Fumer f 
répandre de Ie fumée. Garc. V. Tub , R. 

A seis pes la troupa immorlela , 

Fasie tubegea soun incen. 

Bellot. 

TUBERCULO , s. m. (lubercúìe) ; Tuber- 
culq , port. ital. Tubercul , cat. Tubercule. 

Ely. du lat. túberculum , m. s. 

TUBEROUSA, s. f. (luberóuse) î TABE- 

BOUSA, TABEBU8A , TEBBDSA , TubarOSO , pOrt. 



TUB 

Tubéreuse, Polyanthes Merosa.hin, pìanle 
delafam. des Liliacées, originaire deCeylan 
et de Java, et cullivée comrne plante d’orne- 
ment. 

Éty. du lat. tuber , tumeur: Flos qui a 
tubere nomen est. 

On croit généralement que nous devons 
la tubéreuse à un minime que Peyresc avait 
envoyé en Perse. 

TUBEROUSA-FERA , s. f. Nomqu’on 
donne, dans le département des B.-du-Rh. 
selon Tauteur de sa Slat. à l'asphodèle blan- 
che, Ásphodelus albus. Lin. planle de la 
fam. des Liliacées. 

Éty. La ressemblance de ses fleurs avec 
celles de la tubéreuse, lui à fait donner son 
nom; répithèle de /era, Sauvage vient de 
ce qu’elle croit nalurellement, par opposi- 
tionàl’aulre qu'ii faut culliver. 

TUBET , s. m. (lubé) jtdbieba. Tabagie, 
]ieu-où I’on s’assemble pour fumer; el par 
eslension taudis , maisoa où il fume con- 
tipueìlement. 

$ty. de Tub , R. de Tubas , v. c. m. et 
de la term. dim. et. V. Tub , R. 

TUBIERA , s. f. (lubiére). Le même que 
Tubassiera , v. c. m. et Tub , R. 

La tubiera d’una cousina , 

A 7 oim rejouis que leis gourus . 

J. M. Pr. 

TÏJÇ 

TUCA. s. f. (túque). TJn des noms lan- 
guedociens de la courge. V. Cougourda. 

TUCA , s. f. (lúque), dl. Courge; tête , 
bon sens: Bona íwca, bonne caboche. Sauv. 

TUCH , vl. Pour Tous f v. c. m. et Tot , 
Bad. 

TUCHET , S. m. vl. TDEI93ET , TDISEC. 

Poison; crapaud. 

TUCLE, s. et adj, (túclé), dì. Myope. 
V. Court-de-vista. 

Ély. du grec TucpXóç (tuphlos) , aveugle. 

TUCOULET , s. m. (lucoulé), dl. La 
pointe ou le sommet d’une monlagne; bulte, 
petit terire. Sauv. 

TUCOULET , s. m. d. béarn. Peiit co- 
leau ? 

TUD 

TUDAR , v. a. vl. Eteindre, élouffer. V. 
Tu, R. 

Tud, qu’il éleigne. 

Tuda , il ou elle éteint. 

TUDAR, v. a. (tudá) , dl. Eíeindre. V. 
Atupir. 

Ély. de la basse lalinilé lurarc , (urare 
tandelam , éteindre la chandelle. V. Ju. R. 2. 

TUDEL , s m. (ludèl). totdl , dî. luyau 
de cheminée. Sauv. V. Tut, R. 

TUDEL , s . m. d. bas lim. Radicule, la 
première pariìe d’une graine qui pousse ét 
qui doit devenir la racine; celle qui est dés- 
tinée à former la lige et qui pousse presqu en 
ttième temps se nomme germe ou plumulle. 

TUDEL , s. m. vl. Tudel , esp. Fosse , 
espace vide enlre deux murs ; tuyau, tube. 

TUDELAR , v. n. (tudelá), d. bas lim. 
Germer, c'esl-à-dire, en parlant des graines, 
pousser la radicule et la plumulle. 

Éty. de tudel eL de ar. 


TUE 

TUE 

TUEGAR, v. a. vl. Tutcar y esp. Tujear , 
Empoisonner; tuloyer. V. Tu , R. 

TUEGEAR } V. Tulcgear el Tu, R. 

TUEILH , tdeilua, vl. II ou elíe ôte . 
relire. ? 

TUEIS, s, m. vl. If , V. Thui; blaireau. 
V. Taissoun. 

TUEISSEC , s. m. vl. toeyssec. Poison. 

Ély. du lat. toccicuin, m. s. 

TUEISSET, vl . V. Tuchet. 

TUELA, V. Tusela. 

TUELANTIC, s. m. Alt. àeteouleantic , 
nom qu’on donne, dans le déparlement des 
B.-du-Rh. aux luiles dìtes sarrasines,- Voy. 
Teouleel Teg y R. 

TUELH , vl. Pour iol } ôle. . 

Ély. deíoïre. 

TUELLE , Espèce de froment. V. Blad. 

TUEN, V. Tisou. 

TUEOR, s. m. vl. V. Tutour el Tut, R. 

TUERGÉa , V. Turga. 

TUERTA-BANA faibe, Gosser, en par- 
lant des moulons. Avril. V. Bussar. 

TUERTAR , V. Turlar. 

TUF 

TUF, s. m. (tÚf); MABADCENA, MABEODCE- 

ba. Tufoj ital. port. Toba , esp. Tuf , pierre 
poreuse, ayant l’apparence d’une éponge , 
formée par voie desédimentoud’agrégalion, 
et en général calcaire. 

Éty. du lat. lofus , dérivé du grec xòcpoç 
(lophos), m. s. 

TUFA , s. m. (Lúfe), dl. Tête.de cochon, 
hure de sanglier, Sauv. vieille coiffure de 
femme, couverle de poil , qu’on nommait 
toufe. Doujat. 

TUFEGA, s. f. (lufégue), dl. Toux feinle. 
Sauv. 

TUFERA , s. f. (tnfère) , dl. Pomme de 
terre ou iruffe rouge. Sauv. V. Truffa. 

TUG 

TUG , vl.Tous. V. Touls el Tot , R. 

TUGEARet tdnab, d. bas lim. Le même 
que Tulegear , v. c. in. et Tu, R. 

TUH 

TUH , vl. Tous. V. Toutj Tous et Tot, R. 

TUI 

TUIADAMENT , adv. vl. tdiadamen. Per- 
tinemment, sciemment, à fond. 

TUIADOUR, dl. V. Tuadour. 

TUIAIRE , dl. V. Tuaire. 

TUIAR , dl. V. Tuar et Tu, R. 2. 

TUICH, vl. Tous, régime. V. Tot, R. 

TUICIO,s. f. vl. Tuicion , esp. Tuició , 
cat. Tuition, défense, prolection. 

Éty; du lat. luilio, m. s. 

TUIJAR, v. a. vl. Garder, serrer, con- 

server. m , 

TUISEC , vl. V. Tuchet. 

TUISSIER, s. m. (tuissié) ; toiceieb, to- 
BA , pocissA.Nom qu’ondonne, dans laHaute- 
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Provence, ausorbierdes oiseaux, Sorbusau- 
cuparia, Lin. arbrisseau de la fam. des Ro- 
sacées, coramun dans Ies bois peu élevés de 
la Haule-Provenee. 

Éty. 

TUIT , p]. mas. de tot, tout, sujet, fai- 
sant tots, quend il est régime, vl. V. Tot , R. 

Tuit loplus, la plupart. 

TDL 

TUL, Alt. de tulle, v. c. m. 

TULI , nom de femme (túli) ; tdloun, dim. 
Tulle ou Tuliie. 

Patr. Sainte Tulle, que l’Eglise honore le 
5 octobre. 

TULIN , s. m. (tulïn). Nom qu’on donne, 
en Languedoc , au tarin (oiseau). V. Lucre. 

Éty. Tulin, paraît n’être qu’une aìtéralion 
de tarin. 

TULIPA, s. f. (tulípe) ; todiipa- Tulipa, 
port. esp. cat. Tulipano , itab Nomd’un gen- 
re de plantesde la fam. desLiIiacées dont on 
connail plusieurs espèces en Provence ; mais 
celle qui porte plus particulièrement ce nom 
est la tulipe de Gesner ou des fleurisles, Tu- 
Upa gesneriana , Lin. qui est venue de I’À- 
sie-Mineure el du Levant, quoiqu’elle crois- 
se nalurellement dans la B.-Pr. 

Ety. du íurc tulipan , qui désigne Ia même 
fleur, ou du lat. tulipa. 

Parlessoins de la cullure et surloul par 
les semis on est parvenu à oblenir de la tulipe 
des íleurisles, une foule iniombrable de va- 
riélés, on en connait aujourd'hui plus de 
quinze cenls. 

On doit l’introduction de celle belle planle 
à Conrad-Gesner, qui la décrivít le premier 
en 1559, dans le jardin d'un amateur d’Augs- 
bourg, qui l’avait reçue de Constanlinople. 

En Franceelle ne ful connue qu’au com- 
mencement du XVIi™esiècIe, el c’est la ville 
d’Aix, qui a eu l’honneur de Ia cultiver la 
première. 

Les Flamands et les Hollandais ont, de tous 
les temps , été les amaleurs passionnés des 
tulipes ; c’est parmi eux qu’on en a vu 
vendre dans un temps où l’argent "elait bien 
plus rare qu’aujourd’hui , en 1637, 120 à 
90 mille livres , et une seule 5,200 livres. 

TULïPA, s. f. Est aussi le nom qu’on 
donne à Digne, au faux narcisse des poèles. 
V. Troumpoun. 

TULÏPAN, s. m. (lulipán) ; TODtlPAN, 
toiipaií. Tulipan, esp. Tuìipano, ilal. Tuli- 
pe, tulipe jaune ou sauvage, Tulipa sylves - 
iris, Lin. planle de la fam. des Liliacées qu'on 
trouve dans les champs et en même temps 
sur les monlagnes, à l’Arche par exemple. 
V. Gar. Tulipa minor, p. 475. 

Éty. du lurc iulipan, nom dela lulipe. 

Aux environs de Touiouse, selon M. No- 
let, on donne aussi ce nom à la tulipe oeil de 
soleil. V. Tulipa. 

TULIPETA, s. f. (tulipéte); campaneta. 
Tulipela , cat. esp. 7'ulìpanello, ilal. Nom 
qu’on d’onne , aux environs de Toulouse, 
à la Frilillaria meleagris , Lin. V. Campa - 
paneta de montagna . 

TULLE , s.m. (tulé); tol. TuIIe, sorte 
d’entoilage en réseau sans fleurs, imilant le 
fond de Ia denlelle. 
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Éiy.Àinsi nommé de la ville de Tulles, 
Corrèze, où Ton commença à en fabriquer. 

En 1802 3 la Françe ne savait pas encore 
fabriquer le lulle à mailles fìxes et à double 
noeud ; M. Bonnard, de Lyon, réussit à nous 
donner celte nouveíle branche d'industrie , 
dont il ravil le secretà rAngìeterre. 

Noél. Dict. des Orig. 

TULOUNj nom de femme. Dim. de Tulì> 
v. c. m. 

Turtî 

TUM, radical dérivé dulat. tumere, tumeo, 
être enfléj bouffijS’enfler, se goníler, être en 
colère, d’où lumor , lumeur ; coníumax , qui 
pousse Torgueil jusqu’à la résistance, conlu- 
mace; contumelia } injure. 

De tumere , par apoc. tum; d’où : Tum- 
ar } Tum-ulte, Tumult-uous . < 

De contumacis , par Ie changement de o 
en ou : Coun-lumaç-a, Con-tum-ax . 

De tumor, par le changement de o en ou : 
Tumour . 

De contumelia : Contumelia , Contume - 
li-ar. 

TUM , vl. V. Tom. 

TUM, s. m. vl. Coup, bruit. 

TUMA , s. f. ítúme), d. touî. Tête, som- 
mité. 

Ély. du grec 0op.óí; (thumos), esprit, l’âme, 
la vie, la tête; courage, coîère. 

TUMAPi , v. n. (tumá), dl. V. Bussar et 
Dourdar. 

Tuma , têle, donner de Ia lêíe, 

TURESADOR , s. m. vl. Sauleur, dan- 
seur de corde, voltigeur, faiseur de íours. 
V. Toumb, R. 

TUMBER, vl. Tomber. V. Toumbar et 
Toumb } R. 

TUMOUR, s. m. (tumóur); Tumor , cat. 
esp. port. Tumore } ilal. Tumeur, éminence 
conlre nalure qui se manifesle dans une par- 
tie quelconque du corps. 

Éty. du lat. tumor , de tumere } s’enfler. V. 
Tum } R . 

TUMULARI , adj . (tumulári). Tumulaire, 
des tombeaux. 

Éty. du lat. tumulus et de ari. 

TUMULT , vl. et 

TUMDLTE, s.m. (lumúllé) ; Tumulto, 
ilal. port. esp. Tumult , cat. Tumulte, grand 
bruitaccompagné de confusion et de désor- 
dre, soulèvement. 

Ély. du Iat. tumullus, m. s. formé de tu - 
meo, se' gonfler, s’enfler, par comparaison 
aux flots de lamer quand ils s’enfleDt. Voy. 
Tum } R. 

, TUMULTUOUS, OUSA, adj. (tumultuóus, 
óuse); TumuUuoso, port. esp. Tumultueux, 
euse, confus eí bruyant, emporlé, séditieux. 

Éty. du lat. lumuUuosus. m. s. V. Tum , 
Rad. 

TUN 

TUN, vl, Pour lu rien, tu en. 

TUNA, s. f. m. s. que Tuni } v. c. m. 

TUNADA, s. f. (tunáde), d. bas lim. Re- 

pas où l’on boit beaucoup de vin. 

TUNAIRB, s. m. (tunáiré) , d. bas lim. 
Buveur, qui boit bien sans s’enivrer. 


TUN 

TUNAR, v. a. etn. (tuná) , d. bas lim. 
Boire abondamment. 

Avem bien tunat dei vin blanc , nous 
avonsbu abondamment du vin blanc. 

Fai ren mas tunar , il nesonge qn’à boire. 

TUNASOUN , s. f. (tunosóu) , d. bas 
lim. Habitude de boire avec excès. 

TUNBABOR, vl. V. Tombador. 

TUNCA, Tuyau. V. Bourneou . 

TUN0ÏR, v. n. (tundir), d. lim. Reten- 
lir. V. Esclantir , Tintar et Tint, R. 

TUNGSTENO , s. m. (lungstène). Tung- 
stène, nouveaa mélal , qui rédait à l'état de 
pureté esl dur, cassant, brillant, couleur de 
feu, presque ínatlaquable par la lime et in- 
fusible. 

Ély. du suédois tungsten, lerrepesanle. 

Découvert par les frères d’Elhuyart, vers 
1781. 

Dérivés : Tungslate, 

TUNICA , s. f. (tunique) ; tcniqoa. Tunì- 
ca } port. esp. cal. Tonica, ital. Tuníque, vê- 
tement de dessous, sans manches, qui servail 
de chemise aux Romains ; parlie du vêlement 
d’un évêque, sous la chasuble ; dalmatique des 
diacreset sous-diacres, elc., membrane em- 
brassante, en t. d’anat. 

Éty. du lat. tunica, enveloppe. 

TUNS , vl. Pour tu nos. 

TUO 

TUOULE , s. m> Allér. dn d. mars. de 
Teoule , v« c. m. et Teg , R. 

TUP 

TUFEL , s. m. (tupèl), dl. Sommet de 
monlagne.ý. Truquet . 

TUPER, v. a. (tupir), dl. V. Atupir. 

TUQ 

TUQUET , s. m. (tuqué). Nom langue- 
docien du petitduc. V. Dugou pichot. 

Éty. Tuquel , est dit pour duguet, formé 
de dugou et du dim. et. 

TUR 

TURB } TROCBJL . TROUP, TOUBB, TRODSS , Tâ~ 

dical pris du lat. turba, trouble, bruit, foule, 
troupe, el dérivé du grec xïïp6ï) (lurbê),ou 
Ôópo^oç (tliorubos), trouble , lumulte; d’où 
les sous-radicaux iatins turbulentus } turba- 
re,turbo . 

De lurbulentus , turbulent, qui cause du 
trouble, par apoc. turbul; d’où : Turbut- 
ant , Turb-ar, Turba. 

De turba } par apoc. lurb, lorb et íourà; 
d’où : Pcr-lurb-ar } Des-tourb-i , Des-tour- 
bar , Im-per-turb-able , Per-tur-batour , 
Tourb-ilhoun , Tourbilhoun-ar . 

Deturbare , troubler, causer du Irouble, 
parapoc. turb; d’où : Con-turb-ar. 

De turbul, tourboul, par la transposilion 
de r, trouboul, et par la suppression du der- 
nier ou troubl; d’où : Troubl-ar } Troubl-e. 

De /urò, par le changement de b en p, et 
transposition de r Iroup; d’où : Troup-a, 
7Youpel-el } Troupel-oun, Troup-eou } Trou- 
pier } Trop , Trop-as } Trop-et, Tropelet , 
Trop-eu, Trop-is } Re-trouss-ar } Re-trous - 
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! sat } Treboul-ar, Trebl-ar, 7 T re-boul-ma, 
Ti ebour-ina. 

TURBA, s. f. vl. Turba } port. esp. iíal. 
cat. Foule, multilude, réunion. 

Éíy. du lat. turba } m. s. V. Turb } R. 

TURBAIRE . s. m. vl. torbador. Tur - 
bador, cáL esp. port. Turbatore , ilal. Per- 
lurbateur. brouillon. 

Éíy. du lat. turbator } m. s. V. Turb, R. 

TURBAMEN , s. torbamen. 7 ’ur- 

bament } anc. cat. Turb r amienlo } anc. esp. 
7'urbamenlo, ital. V. Turbatio et Turb } R. 

TURBAN, s. m. (turbánj ; Turbante } esp^ 
port. Turbant } cat. Turban , coiffure des 
musulmans et de la plus grande partie des 
peuples qui leur sont soumis. 

Éty. du lurc tulbant. pris du persan dul- 
band , formé de l’arabe dul, action d’éten- 
dre, d’entourer, et de band } écharpe. 

7'urbe , chapelle sépulcrale d'une mosquée 
impériale. 

Le lurban esl composé d'un bonnel et d’une 
sesse ou longuepièce de loile Goe ou de taf- 
fetas, quifait plusieurs fois le lour du bon- 
net. 

Le bourrelet du lurban des Turcs est de 
loiie blanche, celui des Perses est de laine 
rouge oude taffeíasblanc rayéde rouge. So- 
phi, roi de Perse, qui était de la secle d’AIí, 
fut le premierqui adopta cette couleur, vers 
l’an 1370, pour se dislinguer des Turcs qui 
sont de lasecle d’Omar, qu’on regarde com- 
me des héréliques. 

TURBAR , v. a. vl. TOBBAR. Turbar, cat, 
port. esp. Turbare, ital. Troubler, déran- 
ger. 

Ety. du lal. turbare, m. s. V. Turb } K. 

TURBATIO , S. f. y1. tobbatio, torba- 
tion. tdrbament. Turba ció } ,cat. Turbacion } 
esp. 7'urbaçâo. port. Turbazione s ital. Agi- 
lation, perlurbation. . . 

ÉLy. du lal. perturbalionìs, gén. d q per- 
turbalio, m. s. V. Turb , R. 

TURBIN , s. m. (lurbin), dl. Une loupie. 
Sauv. V. Boudufa. 

TURBOLENT, vl. V. Turbulent . 

TURBOT , s. ra. (turbó). V. Passard. 

TURBULANT, V. Turbulent et Turb , 
Rad. 

TURBULAEL, V. Brouìhar et Turb , R. 

TURBULENT, ENTA , adj . (turbuíein, 
einte) ; tdrbdlant. Turbulento , enta , port. 
esp. Turbulenl, cal. ï’uròulenío, ilal. Turbu- 
jent, enle. V. Brouïhoun. 

Éty. du lat. lurbulentus , m. s. V. Turb, 
Rad. 

TURC,URCA. s. et adj. (túrc, úrque); 
Turco, port. esp. cat. Turc ou Turk. langue, 
nation, personne lurque, de lurquie, qui ap- 
parlient aux Turcs. 

Ély. du lat, lurca, de turhomans, peupla- 
desqui, élant sorties de turlcestan , leur pa- 
Irieoriginaire, province d’AsiedansIa grande 
Tartarie, au Septenlrion du ÍChouaresme ou 
pays des ïîaresmiens , sélablirent par con- 
quête, d’abord dans la parlie Occidentale de 
l’Arménie, dans les pays d’Aslarabalh et de 
Charassin, versla mer Caspienne, et ensuile 
dansl’empire Grec. Roquefort. . 

TURC grand , 0 grâo turco , port. Le 
Grand turc, le sultan, l'empereur des Turcs. 
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Mahomet II, fut le premier des erapereurs 
Otlomans, que les Chrétiens quatiíìérent du 
lilre de Grand-lurc, à cause de la grande 
étendue de ses etats. 

TUBCAN, s. m. (turcán), d. de Barcel. 
Brebis bréhaigne. V. Turga. 

TO’BET, m. (turé) , dl. Crasse. Sauv. 
V. Grassa. 

TURG, URGA, adj. vl. Slérile. 

TURGA, adj. el s. f. (lúrgue); toehgea , 

TOOBiGA, TORXGA, TOHCAN , CHASTBA , TOHGEA , 

cabcha, jabba. Bréhaigue, brebis slérile , 
par opposilion à brebis portière ; femme qui 
ne fait pas d’enfants. On le dit aussi des fe- 
melles des animaux et parliculièrement des 
vaches. 

Ély. du celt. turg , ou du vieux lang, 
Tortga . , v. c. m. 

TURGAN, s. m. (lurgán), dl. Le même 
que iregan. V. Gobi. 

TURÍLHOUN, s. m. (lurillóun). Touril- 
lon , grosse cheville ou boulon de fer qui 
sert d’essieu ou de pivot sur lequel lourne 
les Qèches des bascules d’uu ponl de bois, el 
auíres pièces de bois dans les machines. 

Éty. Dim. de tour , petit tour. V. Torn, 
Rad. 

TUIUN, s. m. (turïn). Nom qu’on donne, 
dans le Gard et à Avignon, au tarin, donl 
ce mot n’est qu’une allération. V. Lucre. 

Éty. Turen , est ronomalopée du chant de 
cet oiseau. 

TURÎN VIOULOUNAERE, s. m. (turïn 
vioulounaïré). Nom avignonnais du ventu- 
ron. V. Venturoun. 

TURLUBURLU , s. m. ( lurluburlú) ; 
alcstbe-balcstbe Hurluberlu , incousidéré , 
brusque , étourdi. 

TURLUCAR , y. n. (turlucá). Passer , 
fmir, disparaitre. Sauv. V. Trelucar et Luc, 
Rad. 

TURLUPINAPA , s. f. ( lurlupináde). 
Turlupinade, mauyaise plaisanterie sur un 
méchant jeu de mots. 

Éty. de lurlupen , et de la term. ada 
Ce turlupin était un farceur qui du temps 
de Louis XIII, s’était associé avec Hugues 
Guérin, dit Gautier Garguillc, et avec Robert 
Guérin, dit Gros GuiUaume , pour jouer la 
comédie, et ensuite des obscénilés qui furent 
cause que plusieurs parlísans de leur secte 
furenl brûlés. 

TURLUPINAIRE , S. m. (turlupináïré). 
Turlupin , mauvais plaisant, faiseur de mau- 
vais jeux de mols. Gare. 

TURLUPINARj v. a. (turlupiná). Turlu- 
piner, se moquer de quelqu’un, le tourner 
en ridicule par des lurlupinades. 

Éty. de turlupin et de ar. 

TURIVEA, s. f. vl. Turma, ilal. Foule, 
mullitude, troupe. 

Ety. du lat. turma , m. s. 

TURMEN, \1. Y. Tourment. 
TURMENT, s. m. vl. tchmens. V. Tour- 
ment. 

TURMENTA, s. f. (íúrmeïnte), d. béarn. 
Tourmente, grande tempête. V. Tourment, 
Rad. 

TURMENTAR , vl. V. Tormcntar et 
Tourment , R. 

TURMENTINA, s. f. dg. Térébentine. 
V. Tourmentina. 


TUR 

TUROULUROU , s. m. ( lúroulúrou). 
Turelure, refrain de chanson; inslrument à 
vent ; ûûtet. Garc. i 

TUROUN ,s.m. (túrou), d. de Toulouse. | 
tcbous. Monlicule applati au sommet; etdans j 
le Béarn, norndes anciens camps retranchés 
que I’on allribue mal à propos aux Maures. 

Ety. du grec TÚpo; (luros), fromage ; 
rocher. 

TUROUNET , s. m. (turouné), md. 
Petit monlicule. 

TURPETUDA, s. f. (Lurpitude). Turpi- 
lude, ignominie provenant de quelque aclion 
honleuse ; celte action. 

Éty. du lat. turpiludo , m. s. 

TURQUE , adj. vl. Turco , ’esp. ital. 
Turquois , de turc. 

TCJRQUES, ESA, adj. vl. tobqee. Turco, 
esp. ilal. Turquois, oise , de lurc. 

TURQUES , adj. (turqués); Turquesc , 
cat. Epithète que I’on donne au froment qui 
nous arrive de la Turquie : Blad turqués. 
V. Blad de barbaria; on Ie diL aussi pour 
Mais , v. c. m. * 

Ety. Turques , qui vient de Turquie , 
comme Frances , qui esl de France. 

TURQUESA, s. f. vl. toeqdeza. Turquesa, 
cat esp. Turqueza , port. Turquoise , pierre 
précieuse. 

TURQUETA , s. f. (lurquéte). Un des 
noms de la berniole. V. Blanqueta. 

TURQUETA, s. f. (turquéte). Nom qu’on 
donne, à Nismes, à la herniaire glabre, V. 
Blanqueta ; et à la berniaiie hérissée. Voy. 
Herba de la gravela. 

TURQUEZA, vl. V. Turqucsa. 

TUîlRA, s. f. (túrre), dl. Gazon. Doujat. 

E pensi qu’ eygolomenl bous 
Soun las lurros é lous carbous. 

D’Astros. 

TURRAS, s. f. pl. (Lúrrés), dl. Mottes 
de lerre. Doujat. 

TERRE, s. m. (túrré), dg. Motle de íerrc;' 
V. Moula. 

TUBT , tost, radieal de turtar , heurter, 
formé probablement par onomatopée du 
bruil que produit le choc d’un corps contre 
un - autre, d’où l’ital. urtare ; le flamand 
hurten ; l’allemand horlen ; l’angìais hurt; 
et le français heurt. Tous ces mots pour- 
raient aussi venir du grec túttto) (tuplô) , 
battrc , frapper ; par apoc. tupt , et par 
chang. d e p en r, turl: ou du lat. pultare . 
Turl, Turt-a-barris , Turt-ada , Tart-at , 
Turt-ar, Turta-moutoun, Turl-au, Turt-et, 
Tust, Tust-ada , Tust-ar , Tusta-barri , 
Tusl-ass-ada, Tusl-ass-at, Tust-au , Tust - 
el ,.Tust-as , Urt-ar. 

TUR.T , s. m. (turt) ; tust, tcstade, tdh- 
tada. Heurl, choc, coup donné en heurlanl. 
V. Turi , R. 

Éty. ? 

TURTA-BARRIS , s. m. (túrte-bárris). 
Personne mal adroite qui heurte partout en 
passant. 

Éty. de turtar, heurter, et de barris, les 
murs. V. Turt , R. 

TURTADA, s. f. (turtáde), Heurtjpous^ 
sée, coup de coude. Avr. V. Turt, R. 

, TURTAL, Y. Turlau et Turt, R. 
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TURTA-MOUTOUN faire , expr. adv. 
(túrle-moutóuD). Se donner des coups de 
têle , cosser. V. Turt , R. 

TURTAR , v. a. et n. (lurtár) ; TOERTAB, 
chodbtar. Heurter, choquer, renconlrer ru- 
dement; frapper contre quelque. chose , à 
une poríe , etc. 

Ély. V. Turt, R. 

Turtarlou veire, choquer le verre. 

Lcis moutouns turloun , les moulons cos- 
sent. V. Bussar. 

TURTAR, v. a. et tostab, dl. Tátonner, 
chercher à lâlons. On dit d’un homme diffîciie 
dans le choix d’une femme , turta per iout , 
ii heurle à loules les portes..Sauv. On le dit 
également decelui qui ,élant refusé, cherche 
partout. V. Turt , R. 

TURTAR et tdstab. Se dit encore pour 
annoncer en lisant ; broncher en prêchant , 
hésiter et se brouiller, cn parlant. Sauv. En 
parlant d’uncheval, qui s’entrecoupe, entre- 
íaiiler. 

TURTAU , s. m. (lurláou) ; tdrtal , tdb- 
tassal , tdstal , tastad , etc. Coup, de rudes 
coups : Et turtaus d’anar, et coups de poing 
de pleuvoir , et coups. de bâlon de trotter. 
Ei turtaus su sa fena , et de frapper à grands 
coups sur sa femme ; Sauv. lourdaud, ruala- 
droit, Béron. 

Ély. de lurt, el de l’art. al , au. V. Turt , 
Rad. 

TURTET , s. m. (turtè) ; tdstet. Heur- 
loir , marleau de porle ; frontal , Garc. Voy. 
Frountau. 

Éty. de tiirt el du dím. et. V. Turt , R. 

TURÚBURLU, s. et adj. ( turuburlú). 
Hurluberlu, bomme étourdi ; incousidéré ; 
tête féiée. 

TUS 

TUS, pr. pers. Souvenl employé pour iu, 
dans le dl. V. Tu , R. 

TUS , s. f. d. m. Pour loux , V. Tous et 
Tus , R. 

TUSELA , s. f. V. Tuzela. 

TUSQUETA, s. f. d. béarn. Touffe de 
bruyère. 

TUSS , tods , radical dérivé dn lat. tussis, 
íoux, formé par onomalopée, d’où tussila- 
go , lussiiage. 

Dctussis, par apoc.íuss, d’où : Tus, Tuss- 
agna , Tuss-aria , Tuss-cire , Tuss-ilhoun, 
T^iss-ir. 

De tussilaginis , gén- de iussilago , par 
apoc. iussilagi, d’où : Tusselagi , Tussilagi. 

De tuss , par le changement de u en ou, 
Touss , Tous , Touss-egear , Touss-ida, 
Touss-ir , Toss-ir , Tos , Tuui , Touiss-ir , 
Touss-ilhoun . • 

TUSSAGNA, et 

TUSSSARIA , s. f. (tussaríe) ; todssida , 
Tosidura , esp. Tousserie, action de tousser 
souvent. 

Ély. du lat. tussis , tous , d’où : Tuss, R. 
et de aria. 

TUSSEERE, ARELA, s. (tussèïré, arèle). 
Toussetìr, euse , celui , celle qui tousse sou- 
vent. 

Éty. du lat. tussiculosus , m. s. V. Tuss , 
Rad. el de eire. 

TUSSELAGÎ , (lusseládgi), tdsselage. 

TUSSI, Garc. V. Tous. 



1342 TCS 


TUT 



TDSSILâ.GI , s. m. (lussiládgi) ; tdjsila- 

(jj j DROHÏA ) PAS*D ASE i PEPOÇLI j COCXASSA. 

Tossilagine , ital. Tussilagem , port. Tussi- 
lage , pas-d’âne : Tussilago farfara , Lm. 
planle dela fam. des composées Corymbifè- 
res , dont la íleur paraît avant les feuilles , 
ce qui a été cause qu’on leur a donné des 
noms différents dans divers endroits , car 
Jes fleurs portent ceux de : Messoungieras , 
Pipadas , Flours depipa t et les feuiltes sont 
appelées Oungla cavalina , Fueilhas d’oim- 
gla,Herha de la pata , Drouya y \. c.m. en 
Ieur lieu. 

Éty. du lat. tussilago , formé de tussil et 
de la term. agi -, dérivé de agere, ago , dans 
Je sens de pousser , cbasser , iilt. je chasse , 
je guéris la toux. V. Tuss , R. 

Le nom grec de celte pìante &r)Xiov ( bê- 
chion) , désigne la même propriété ; de 
(bêx),loux. 

TUSSILHOUN , s. m. (lussillóun) ; tods- 
silhci. Tossinha } port. Toccilha } esp, Petite 
toux chronique, loux sèche. 

Éty. de tuss , et du dim. ilhoun ou du lat. 
tussicula , dim. de tussis. 

TUSSIR , v. n. (lussir) ; TOCHIR , TOISSIF , 
ToossiR , tooissib. Tossirc , ital. Tosev , esp. 
Tossir , cat. Ttissir , port. Tousser , chasser 
l'air despoumons par une espèce de mouve- 
menl prompt , subit el presque convuîsif, 
ayec un bruit plus ou moins copsidérable. 
Éty. du lat. tussire , m. s. V. Tuss , R. 
TUST-tcst , dl. Mols invenlés pour 
exprimerle bruit que l'on fait .en frappant 
doucement à une porle. V. Turt, R. 

TUST , dl. V. Turi. 

TUSTA, s. f. d. béarn. Souche, race. 
V. Raça . 

TUSTA-barbi , dl. V. Truca-tauliers et 
Tust, R. 

TUSTADA, V. Turtada el Turt , R. 
TUSTAR , V. Turtar el Turt, R. 
TUSTAS ET BUSTAS , dl. a hoc et ab 
DAC . V. Tuste-Baluslre. V. Turt, R. 
TUSTASSADA , s. f. (tustassâde) , et 
TUSTASSAL , s. m. (tustassál), dl.Heurt, 
choc. V. Turtada et Turt , R. 

TUSTAU , V. Turtau etTurt , R. 
TUSTAUT , s. m. (tustáou) , dl. 

Aqoi fan al trandol , aro Las ct pei naut , 
pt ce que pezo mens, pasts per un tustaul. 

HiJlet. 

TUSTE-BALUSTRE A, dl. tostas-et- 

BOSTAS , TOSTEL- BALOSTRET , TOSTE” ET— BOSTE , 

chatodb-botods. A ìa bonne venue , au ha- 
sard , à boule vue ou inconsidérémenl, à 
Vélourdie. 

TUSTELA , s. f. (tuslele) ; totela. Nom 
qu’on donne, à Nice , au trilicum hibernum, 
Lin. V. Froumente l Blad. 

. TUSTEM, vl . V. Touslemps. 

TUSTET , V. Turíal el Turt , R. 

TUT 

TUT, radical dérivé du lat. tutela , clos, 
haie , défense , prolection , formé de tueri, . 
tueor , tuitus , voir, regarder , veiller à , 
proléger ; d’où les sous-radicaux : Tutor , 
Tutus,Tutrùc,Tulela, Tulelaris , En-tul-at. 
En-tuUar. ’> 


De lulor , celui qui prolège , tuleur, par 
le changement de o en ou : Tutour. - 

De lulus, qui est en sûreté , protégé, par 
apoc. iut; d’òù : Des-en-tuí-ar, Des-en- 
lut-at. 

De tulricis , gén, de tutrix , celle qui pro- 
lége, tulrice, par apoc. tutric, d’où Tutriç-a. 

De lutela , charge de celui qui protège 
lulelie ; d’où : Tulela. 

TU2 \% radical dérivé du lat. tulare, tuto, 
tutaium , défendre , protéger , conserver , 
garanlir. préserver. 

Deíníare, par apoc. -tut; d’où : Tul-a, 
Tutel, Tut-ela , TuleUari, 'ful-et, Tut - 


our , lulour-essa. 


De tulricis , gén. de tutrix , par apoc. lu - 
Iric ; d’où Tulriç-a. 

De tut, par la suppr. du t, lu; d'où : 
Tu-ador. 

De iut, parìe chaDgement du t en d, iud; 
d’où : Tuâ-el ; Tue-or. 

TUT, vl. Tous. V. Tot. 

TUTA , s. f. (túte). Gîle, trou , repaire, 
tanière. Sauv.^ 

Ély. de tulus , tuta , sûr , en sûrelé. V. 
Tut,B. 

TUTEGEAR, v. a. (tutedjá); TDGEAR , 
tcegear. Dar del iu, ital. Tulear, esp. Fallar 
por tu, port. Tuiejar , cat. Tuloyer, user du 
pronom lu et loi , au lïeu de rows, en pariant 
à quelqu’un. 

ÉLy. de tu et àeegear, donner le tu; Dar 
del tu, ital. V. Vous et Tu, R. 

TUTEGEAR LOÚ , s. m. 11 dar âel lu, 
ital. El luicar , esp. 0 fallar por tu, port. 
Tutoiement, l’aclion de tuloyer. 

TUTEL , s. m. (tulèl) ; carel, dl. Tuyau. 
Ély. de tulela , haie , défense , proteclion, 
le tuyau protégeant i’eau. V. Tut , R. 

TUTELA, s. f. (tutèle) ; Tutela , port. 
esp. cat. ital. Tutelle, autorité conférée lé- 
galemenl de gérer les biens d’un mineur, 
élat d’un mineur ou d’une personne quì se 
laisse gouverner paruneaulre. 

Éty. du lat. tutela, clos, haie, rempart, 
défense, proteçUon, lutelle, de tularc, pro- 
léger. V. Tut, R. 

TUTELARI , adj. (lutelári) ; l'utelar , cal. 
esp. porl. Tutelare, ital. Tulélaire, qui garde, 
quiprotège, 

Éíy. du lat. tutelarius. V. Tul, R. 
TUTET, s. m.(íuté), dl. Guet, sentinel- 
Ie. V. Espinchar. 

Faire lou lutet , regarder par un trou, 
être aux écoutes. 

Éíy. de luiare, protéger. V. Tut, R. 
TUTEYÂIRE, s. m. (luteiáiré). Tuloyeur, 
celui qui a Vhabilude de luloyer. Garc. Vov. 
Tu , R. 

TUTEYAMENT , s. m. (luleiamein). Tu- 
loiement, aclion de luloyer. V. Tu, R. 
r TUTEYAR, Garc. V. Tulegcar et Tu, 
Rad. 

TUTIA, s. f. ( tutíe ) ; Tutia , esp. cat. 
Tuzia , ital. Tulie, oxyde mélallique. 

Ety. de l’arab. tul, lulia } ou du chinois 
tutanag , m. s. 

TUT’OR, expr. adv. vl. À lout heure, à 
toul moment, toujours. 

TUTOR, vl. V. Tulour. 

TUTORATGE , s. m. vl. Tutelle. Vov. 
Tutela . 


TUTOUR, s. m. (lulóur) ; Tulor , port. 
esp. cat. Tutore, ital. Tuteur, celui à qui une 
tutelle a été conférée. 

Ély. du lat. tutor , m. s. V. Tut, R. 
L’établissemenl des tuleurs est d’une très- 
■ haute anliquilé. Tarquin fut tuteur des en- 
fanls d’ Ancus Marlius , Vun des premiers 
rois de Rome , et comme celte tutelle fut 
vraissemblablemenl déférée par lestament, ! 
la tutelle lestamentaire est la plus ancienne 1 
de touíes. Elle ful en effet , aulorisée par Ia 
Ioi des douze lables, ce qui fait croire que la 
tutelle teslamenlaire avait lieu chez les Grecs, { 
cette loi ayant élé formée par les Décemvirs 
decequ’ils trouvèrenl de meilîeur dans Ie f 
code de ces peuples. Dict. des Orig. del777, 
in-12, où Noèl Va copié. J 

TUTOURESSA, s. f. d. béarn. Tutora, 1 
port. cat. Tulrice. V. Tutriça et 2'ut, R. 

TUTRIÇA, s. f. (tutrice); tctocbessa. 
Tutriz , esp? Tutrici, ital. Tulrice, mèrequi a ,{ 
la lutelle de ses enfants. V. Tutour. \ 

Éty. du lat. tulrix, tutricis, m. s. V. Tut, 
Rad. 

TUTRIS, s. m. vl. V. Tutriça , m. s. ^ 
TUTUPANPAïNí, s. m. (tulupanpán). Le 
galoubet et le tambourin. Garc. 


TUV 


S! 


TUVE , s. m. (túve) ; tap-de-roc, tiocbe. 
Tuf. 

On donne le mème nom aux íncrustations 
qui se forment dans l'inlérieur des tuyaux qui 
conduisent de Veau. 

TUVELïR , v. n. (tuvelir); atovelib. De- 
venir dur comnae du luf. 

Aigua que luvelisse, eau qui incruste. 
TUVELIT, V. Aluvelil. 

TUVIERA , s. f. (luviére). Tuyère, ou- 
verlure d’un four eau où sontplacéslesbecs 
des soufflets, lieu oùse irouve beaucoup de 
tuf, d’où l’on en retîre. Garc. 
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TUY 


TUY , s. m. (lúi) ; if, thoi, ife. Tasso, 
ilal. Texo, esp. Taxus, lal. Teixo , porl. If, 
ifbaccifère ou commun, Taxus baccifera , 
Lin. aibre de la fam. des Conifères, commun 
dans les bois de Ia Sainle-Baume , ce qui lui 
a fail donner le nom de Bonesc de la Santa 
Bauma, on le trouve également aux Dour- 
bes, près de Digne etailleurs. 

Ély. 

Son feuillage est une espèce de poison 
pour les chevaux, quand ils ne sont pas ha- 
bilués peu à peu à en manger, Théophraste 
qui en a parlé le premier luì avail déjà recon- 
nu celte propriélé , et suivant Slrabon les 
Gaulois employaientsonsuc pour empoison- 
ner leurs flèches. 

Les expériences des modernes ont coDfír- 
mé en grande parlie , ce que les anciens 
avaient dit sur les propriélés vénéneuses 
de cet arbre mais elles ont assuré en même 
temps, que ses fruits ne participenl pas aux 
mauvaises qualilés dcs feuilles. 

L’ifvit très-longlemps, on en voit dans Ie 
comté de Surrey qui exislaient déjà du temps 
de Jules-César, selonîa croyance commuue, 
et qui ont deux mèlres de diamèlre, son bois 
est recherchépar les menuisiers. 



TUY 

M. Eìie de Beaumont en cite un de Í214 
an s, un de 1458, un de 2588 ans et un autre 
eD Àngleterre, de 2880. 

TUT i s. m. Un des noms du Cyprès. V. 
Cypres . 

TUTAR, d. arl, Alt. de Tuary v.c. m. et 
Tu, R. 2. 

TUYELA, d. de Nice t Tustella. 

TUTEOU, s. m. (luyèou). Tuyau, canal 
demétal, luyau de fonlaine. V. Bourneou . 

TUZ 

TUZELA , s. f. (luzèle) ; tosela. Espèce 
de froment. V. Blad. 

TUZO , s. m. vl. Tison. V. Tisoun. 

Dirnar al tuzo , manger au coin du feu. 

TUZONAR , vl. V.Tiyonar. 

TY 

TY..., Cherchez à Ti.,,, les mots quiman- 
quentàyî/... 

TYB 

TYBIA,vI. V. Tibia. 

TYE 

TYEYRA, vl. File, V. Tiera. 

TYI 

TYINE, vl. V. Thine. 

TYM 

TYMIAMA, vl. Y. Thimiama. 

TYMPAN , s. m. (tympán) ; Timpano, 
ilaì. esp. Tympano , porl. Tympan, mèm- 
brane de roreille, qui sépare cet organe en 
ioterne et en exlerne, partie unie, triangulai- 
re ou circuïaired'un fronton, entre les corni- 
ches, feuille de parchemin ou pièce de toile 


TYM 

forlemenl tendue sur un chassïs de fer ou de 
bois, servant à rimprimerie, eíc. 

Ely. du lat. tympanum, dérivé du grec 
TU(j.7ravov (lympanon), qui signiûe tambour. 

TYMPANISAR , v. a. (tympanisá). Tym- 
paniser, décrier hautement et publiquement 
quelqu’un, déclamer conlre lui, le railler pu- 
bliquement. 

Éty. du grec TupLTravtÇeiv (tympanizéin), 
baltre du tambour. 

TYMPANITA , s. f. (tympanite) ; Tim - 
panilis , esp. Tympanites , port. Timpanitè , 
ilal. Tympanite, maladie. _ 

Éty. du lat. tympanites , m. s. 

TYMPANON , s. m. (tympanóun). Tym- 
panon, sorte d’instrument de musique, raon- 
té avec des cordes de fil de fer ou de laiton, 
qu’on louche avec deux pelites baguettes de 
bois. 

r 

Ety. du grec Tupmavov (tympanon), lam- 
bour. 

TYN 

TYNA, vl. V. Tina. 

TYP 

TYPE, s. m. (typé) ; Typo , port. Tipo , 
esp. Type, moule, modèle. 

Ély. du lat. lypus , m. s. 

TYPOGRAPHIA, s. f. (typographíe) ; 
Typographia, port. Tipografia , esp. ital. 
cat. Typographie. 

Éty. du lat. typographia, m. s. 

TYR 

TYRAN , s. m. (lyrán) ; tibah. Tiranno , 
ital. Tyranno , port. Tirano, esp. Tirá, cat. 
Tyran, souverainqui avait usurjjé l’auíorité 
suprême, prince violent, injustè et cruel, qui 
gouverncsans aucun respect pour îes Iois 
divines et humaines, personne qui abuse de 


TYR 1343 

son autorité, qui s'arroge un pouvoír despo- 
lique, rude, fâcheux, impérieux. 

Ety. du lat. lyrannus, m. s.V.Tyrann, R. 

Nemrob, fìls de Chus et pelít-filsde Cham, 
est cité comme Ie premier souverain qui ait 
•rendu son pouvoir despotique. iThesée et 
Phalaris d’Agrìgenle , sont dans l’hisíoire 
profane Ies deuxpremiers lyrans connus. 

TYRANN, ràdical pris du lat. tyrannus, 
tyranni, lyran, et dérivé du grec xupavvoç 
(lyrannos), íyran, roi, prince. 

De tyranni, par apoc. tyran ; d’où : Ty- 
ran , Tyranni-a , Tyrann-ique, Tyrgnn - 
ità, Tyrann-is-ar. 

TYRANNIA , s. f. (lyrannié) ; TXBANITÍÁ. 
Tirannia , ital. Tirania, cat. esp. Tyrahnia , 
port. Tyrannie, tout gouvernement exèrcé 
sans le frein des lois, toule sorte d’oppres- , 
sion et de violence. 

f 

Ety. du lat. tyrannis. V. Tyrann, R. 

TYRANNIQUE, ICA, adj. (tyrannique, 
íque); Tirannico, îtal. Tiranico, esp. Tyran - 
nico, port. Tyrannique, qui lient de Ia tyran- 
nie, qui est injuste et violent. 

Éty. du lat. tyrannicus, m. s. V.Tyrann , 
Rad. 

TYRANNISAR, v. a. (tyrannisá) ; Tira - 
nizzare , îlal. Tifanizar , esp. Tyrannizar, 
port. Tyranniser , traiter tyranniquement , 
c’est-à-dire, injustement et vioìemment. 

Ély. de lyrannis , tyrannie et de ar . Voy. 
Tyrann, R. ■ ■ - 

TYRANNITA, s. f. d. vaud. Tyranníe. 
i \ 7 . Tyrannia et Tyrann, R. 

TYRIACA, vl. \\ Tiriaca. 

TYS 

TYSIA , vl. V. Tizia. 

TYZ 

TYZANA, vl. V. Tizana. 


t, a Lcttre T contient 5,365 Mot* ou Articlee. 
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U/La vÌDgt el unième leltre de Talphabet 
et la çiuquième des voyelles. 

Ce n'esl quevers 1550 quel’on commepça 
à distinguer i ’u voyeìie de r-u consonne. 

En 1629 Lazare Zelzner , imprimeur a 
Strasbourg, iníroduisit TU rond et le J con- 
sonne dans les leltres capitales. 

U, ua, art. vl. Un, une, V. Un. 
OratzVuper V auíre, priez l’unpour l'aulre. 
U est employé souvent pour ou dans le vl. 

UAB 

UABRE , s. m. vl. Travail, ouvrage. V. 
Ouper, R. . 

UAÏ 

UAï, V. Huai. 

UBA 

UBAC, s. m. (ubá) ; aves. Obag , cat. 
Umbrio, esp. Le Nord } en parlant de l’expo- 
silion d’une montagne, d’une colline } c’est 
Topposé de VAdrech, v. c. m. 

Ely. duìat. opacus , opac , obac el ubac, 
ombragé, obscur, ténébreux , qualilés .qui 
appartiennent beaucoup plus aux expositions 
du Nord qu’à celles du Midi. 

Promnciales nempe ubacum, quasi opa- 
cum, nonimanlprospectum seu montiseu lo- 
çi alioquin cdilioris boreum. 

Gássendus, Not. Eccl. Din. p. 13. 

D’après le Glossaire Occit. cemot signi- 
fîait envl. bruine, gelée blanche. 

Es à Vubac, il est situé au Nord. 

Lausa l’ubac, ten te à Vadrech. Prov. 

UBAGOUS, OUSA, QUA } adj. (ubagóus, 
óuse } óue). Qui est exposé au Nord. 

UBE 

UBERC, vl. II ou elle ouvril. 

Ély. àeubrir, ouvrir. 

UBERT sant, V. Hubert. 

UBERT } ERTA , adj. et p. (ubèrt, èrte); 
Ubert, cat. Ouvert, erte. V. Dubert. 

D’amonr eslou segret d’aver la bours’ uberto. 

Belaud. XVI me Biècle. 

UBERTAMENT 5 adv. (ubertaméïn ) > 
d. bas lim. Ouvertement, sans détour. Yoy. 
Aper, R. 

Étj. du lat. apertum , par le changement 
de a en u et de p en b. V. Aper , R. 

UBERTURA, d. bas lim. Ubertura, cat. 
Pour ouverture. Voy. Ouvertura, Trauc et 
Apert } R. 

UBL 

ublabas, s. f. pl. (ubládes) } d. bas 
lim. Oublies. V. Oublid. 

Ély. du lat. oblata . 



UBLÏBAR } vl. Y. Oublidar. 

UBLÎDOS , et 

UBLIOS, adj.vl. Oublieux, ignoranl. V, 
Oublid, R. 

UBO 

UBOL, s. ra. vl. 

Las cHdas anavon cridan 
Denan luie í’ubol apres. 

Gloss. Occit, 

UBR 

UBR, vl. Qu’il ou qu’elle ouvre } esplique 
rompe } brise. 

UBRE } UBRSA, adj. (úbri, úbrie); nasc, 

EMPtGAT, ENTASCATj A LOD MAT3 DE LA PIPA , EK" 
VISCAT } A TJN COOD DE GAVEOD, EBEIAS, EBBIAT, 
ENDBFIAT, EMBBIAI, EMBBIAGATj EMBtílAlC, HIBRE, 
EBBIAY, EBBIAYÇ, EMPEGAT, ENVISCAT, EMBEIA" 
GAT, ENCHODSCLAT, tìEODET, NASC, AVER DN COOD 
DE GATEOD, ENCIGAtAT. Ubl'ÌQ CO, Ì lcll . EïìlbrÌa^ 

gado , esp. Ivre } celui qui pour avoir trop bu 
•de vin ou d’autres liqueurs a perdu une parlie 
de sa raison et de ses forces. 

Éty. dulat. ebrius, m. s. dérivé d ebria, 
vaseàboire. 

UBREAC } AGA , s. (ubriàc, águe); em- 
bbiac } ibeodgnaj dbbiat. Imbriag, cat. Im- 
briago, anc. esp. Ivrogne , qui est sujel à 
s’enivrer. 

Éty. du lat. ebriacus, ivre formé du grec 
Spéyo) (bréchô), boire } qui a bu, qui est un 
peu gris. 

Lou vin fa Vubriac et Vulriac fa lou mau. 

UBRIACH } 's. m. d. vaud. Y. Ubriac. 

UBRÏAGA } s. f. ( ubriágue ) ; ebbiaga. 
Nom qu’on donne, aux environs d’Áix, à ìa 
fume lerre. V. Fumaterra ; et au behen ou 
vaîeriane rouge, Valeriana rubra, Lin. Cen - 
iranthus ruber, Dec. plante de la fam. des 
Yaiérianées commune dans la B.-Pr. 

A Valensoles, on donne le même nom au 
glayeul, Y. Coutela; et à la gesse à larges 
feuilles Lalhyrus latifolius , Lin. plantedela 
fam. des Légumíneuses. 

Éty. Probablement ainsi nommées parce 
que leurs íleurs sont d’un rouge couleur de 
vin. 

UBRIAGA, s. f. Nom qu’ondonne } à 
Grasse, à la corroyère } selon M. Aubin. Y. 
Roudou, et au jasmin jaune, selon M. Avril. 
V . Escavilhas. 

UBRSAGAS, s. m. (ubriagás) ; EBBIAGAS . 
Augm. dépr. de ubriac } gros ivrogne, ivro- 
gne dégoûtant. 

UBRIAGEA } s. m. ( ubriádge ). Nom 
qu’on donne } à Aiglun, près de Digne, au 
colchique d’automne. V. Bramavacca. 

Ély. V. Ubriaga. 

UBHïMENT } s. m. vl. Ubriment, cat. 
V. Obriment el Aper, R. 


UBR 

UBRIR, v. a. odrib, vl. Ubrir, anc. cat. 
Obrir } cat. mod. Guvrir, desserrer, metlre à 
découvert. Y. Durbir, plus usité. 

Ély. du lat. aperire. V. Aper, R. 

UC 

UC , nom d’homme, vl. Hugues. 

UC } s. m. vl. Huchel, crid’appeì, invoca- 
tion. 

11 ou elleappelle. 

• UCA 

UÇA , s. f. (úce), dl. 

La lejioun dé santa Luça , 

Per pas crouca tapa Tuca. 

Fabre. 

UCA, s. f. vl. dqda. Críeur de Tost. } hé- 
raut. 

UCAR, v. n. vl. dchab, hdcab. Crîer, ap- 
peler à aute voix ; hucher , en vieux français, 
d’où probablement huer , mellre à Tencan , 
crier. Y. Uchar. i 

UCATSON } s. f. vl. uchâiso. Occasion, i 
Y. Oucasiòn et Cad, R. ! 

. 

UGE 

UCES } s. m. pì. (úeés), d. bord. Sour^ ì 
cils. i 

UCET } Y. Huisset. I 

UCH ! 

UCHAESO , s. f. vl. ochaizo * Cause } , 
raison, suiet. V . Ouccasion , Accusation e t 
Cad , R. ' 

UCHAISONAR , v. a. 'vl. Accuser. Y. 1 
Cad , R. 

UCHAIZO 5 vl . V. Uchaùo et Cad , R. 

UCHARjV. a.d. bas lim. et vl. V. Ucar. \ 

Éty. Dans la basselatinité hucciare , sign. I 
appeler, crier, il Yient probablemení du Iat. i 
vocare. ; 

UCHAU, dì. V. Iluchau. 

UCHE } nom denombre, vl. Huit. Yoy. 
fíuech et Oclo , R. 

UCHEN } s. m. (utchèin). Nom loulousain ! 
de Tabsinlhe ordinaire. V. Encens. i 

UCHENA, vl . Huilième. Y. Ocio, R. 

UCÌIER , Yl. Y. Iluissier. 

UCHOUN, s; m. .(utsóu), d. bas lim. 
Sîíïlet. V. Siblet. 

ucs 

UCS } Dom d’homme } vl. dc. Hugues. 

UCS , s. m. vl. Cri. 

UCT 


UCTAVA, vl. Y. Octava. 




UDO 


UDO 

UDOLAMENT, s. m. vì. Uâolament , 
aDC . cat. Hurlement 

UDOLAR , v. n. vl. Udolar , cat. Uurler. 
V. Udoular. 

UDOULAR, v. n. (udoulá) , dg. Udolar 9 
cat. Hurler. V. mdoular. 

Bou8 augets lou loup adula. 

D’Astros. 

Ély. du lat. uMare , m. s. 

UDZ 

UDZAN , Alt. bas. lim. de Ujan , v. c. m. 

UEC 

UECH, s. m. (uétch). Erapioyé pourueî/i, 
dans le_prouces de carmentran . 

Ai que vau faire d'aigue d’uech, 

De r egret , souparai d’anucch. 

UEF 

UEF, s. m. vì. OEuf. V. Uou. 

UEG 

UEG, vl. Huit. V. Huech el Octo } R. 

UEI 

UEI , Pour aujourd'hui. V. Hui. 
UeimaiSy désormais. 

UEI, Passar per uei , disparaître, passer 
d'un côlé à l’autre, transpercer, dans un cletn 
d’oeil. 

Éíy. Altér. de HueUi , v. c. m. 

UEIG, 

UEIL ,et 
UEIS, vl. V. Us. 

DEIT, vl. V. Uit. 

UEL 

UEL , et ,, 

UELH, s. m. vl. OEil. V. Huelh. 

UELL, vl. V. OlhelHuelh. 

UER 

UERGI ,s. m. (uèrdgi). V. Hordi. . 
UERRI , s. m. (uérri). Grenier à cloison, 

grenier volant. 

Éty. du lat. horreum , grenier. 

UET 

UETZEM, adj. et s. vl. Huilième. Voy. 
Huitieme et Octo , R. 

UEU 

UEU, s. m. vl. V. Uou. 

UEY 

UEY, s. m. vl. Aujourd'hui. V. fíui. 
UEYS, s.m.vl. Issue. ' 

UFA 

UFA, s. f. (úfe), dl. Trogne , grouin. V. 
Trougna. 


UFA 

UFANA, s. f. vl. rrAtîEg. Ufanias, porl. 
esp.Ostentalion, apparat,fasle,fanfaronnade, 
fierle, arrogance, présomplion. 

Pcr ufana , par oslentation. 

UFANARIA , s. f. vl. Suffisance, bravade. 
V. Ufanes . 

UFANES, adj. vl. Ufanos , cat. Ufano, 
esp. port. Fanfaron, glorieux, superbe, ar- 
rogant. 

Ély. du francísque ufan , sur, dans celte 
langue la racine uf , concouraìt à former des 
mots composés qui oflrenl l’idée ou l’iraage 
de la supériorité, de l’élévation. Rayn. 

UFANESC, s. m. vl. Orgueil, arrogauce. 
y, Ufanes. 

UFANESCA, s. f. vl. Suffisance , pré- 
somption. 

UFANEEIR, IEIRA, adj. vl. UFAHIEB. 
Ufano , port. esp. Orgueilleux, euse, enflé, 
fanfaron, présomptueus, vain, menteur. 

Gentufanieira , gent orgueilleuse. 

UFANIER, IERA, EIRA, adj. vl. V. 
Ufanieir. 

UFANOUS, OUSA, adj. (ufanóus, óuse); 
fanous, fanodx. Fier, brillant, richement cou- 
j vert, superbement paré. 

Éty. du grec tpaAóç (pha!os),luisant, ou de 
aoGovoç (aphlhonos) , abondamment pourvu. 

Es ufanous coumo unaporta nova. Pr. 
Toui ufanous s’alisca et s’espoumpis deglori. 

Dioul. 

UFE 

UFEC , adj. vl. Arrogant, suffisant, altier. 
V. Ufanes. 

UFER , dl. Pour enfer. V. Jnfer . 

UFERTA, vl. V. Offerla et Ufferla. 

UFF 

UFFERT, ERTA, adj. vl. dfert. Qíferl, 
erle. V. Ouffert. 

Èty. d eofferre. V. Offr 9 R. 

UFFERTA, s. f. (ufèrte) , dl. Offrande, 
V. Offrande; oblation, offerloire. V. Offr , 
Rad. 

UFFICI , s. m. vl. Office. V. Ouffici et 
OufjiCt R. 

UFFICIALIER, s. m. vl. FonctîonDaire. 
V. Ouffic , R. 

UFFRIR, vl. V. Ouffrir et Offr , R. 

UFI 

UFICI , s. ffi. vl. Office, prière. V.Oufici. 

UFICIAL, s. m. vl. Officier, garçon, ser- 
viteur. V. Ouffic , R. 

UFL 

UFLABA, d. bas lim. Pour volée de coups. 
V. Rossada et Fl , R. 

UFLAR, dl. et bas îim. (uflá). Pour rem- 
plir de vent, V. Enflar, pour battre, rosser, 
comme un animal qu’on veut enfler , Voy. 
Rossar; pour gorger de nourrilure, V.Rem - 
plir et Gounflar; pour grossir, gonfler, V. 
Gounflar eiFl, U. 

UFLAR S’, v. r. d. bas Iim. Faire parade 
de sa fortune. V. Gounflar se. 

UFLASOUN, s. f. (uflasóu), d. bas lim. 
Enflure. V. Enfi ura , Qounflugi et Fl , R. 
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UFLAT , ADA , adj. et p. (uflá, áde). d. 
bas lim, Pour enflé. V. Enflat et Fl. R. 

UFLE, dl. V. Enfle elFÎ, R. 

UFR 

UFRENDA, vl. V. Offranda. 

UFRENNA, vl. V. Ouffranda et Offr , 
Rad. 

UFRIR, d. vaud. Offrir, faire des offran- 
des. V. Ouffrir et Offr , R. 

UFRUNA , s. f. vl. Fraude, déplai6ir, mau- 
vaise grâce, mécontenlement. 

Éty. de ifrun , trisle, morose. 

UGA 

UGAN, vl. Cetleannée. V. Ogan el An , 
Rad. 

UGANAUD, V. Huganaud. 

UGL 

UGLIÁSSOUN, s. m. (uilîassóun) ; ulhas- 
bodn. Nom nicéen du congre Cassini, Conger 
Cassini, Risso, et du pomalome télescope, 
Pomatomus telescopus , Risso. 

Éty. A cause de Ja grosseur de ses yeux. 
V. Ocul , R. 

UGN 

UGNA , dl. Espèce de raisim V. Ugnct. 

UGNAN , ady. vl. Maintenant. V. An , R. 

UGNEIRE , dl. dnnetbe. Taneur, bau- 
droyeur, corroyeur.Doujat. V.Tanur, Pe- 
lissier elOugn, R. 

UGNER , dl. Pour oindre, V. Ougner et 
Ougn, R. 

UGNET , s. m. (ugné) ; DcwA,dl. dnit. Nom 
d’une excellenle espèce de raisin blanc dont 
le grain est sphérique. V. Rasin. 

Éty. Collumelle parle d’une bonne espèce 
dont le nom eugenia , a de l’analogie avec 
notre ugna, Sauv. 

UGNl NEGRE , s. m. Espèce de raisin, 
l'ugninoir. V. Rasin. 

UHE 

UHEC , s. m. dg. Espèce d’oiseau. 

CI 

UI , vl. Aujourd’hui. V. Hui. 

DIA 

UIAU, s. m. (uiáou). Pour éclair. V.Hul- 
hauei Eslious. 

Leisuiaus, les dents oeillères. Garc. Voy. 
Ocul, R. 

UIAUSSAR , Casl. V. Esliouissiar. 

UIG 

UIGNO, et 

UIGNON, s. m. vl. Oignon. V. ïgnon. 

UIL 

UIL , Alt. de Huelli , v. c. m. et Ocul , R. 

UILHAU, V. Hulhau, Eslious e t Ocul, 
Rad. 

UILL , vl. V. Oil. 
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UIS 

UIS, vl. V. Huis. 

UISIERA , s. f. vl. Porte, enlrée. Voy. 
Huis , R. 

UIT 

UITANTA, V. Huitanla et Octo , R. 

UITEN, adj. num. vl. Huilième. Voy. 
Huìlieme et Oclo , R. 

UJA 

UJAN, adv. (udzán), d. bas lim. cdzah. 
Cette année : Ujan Vy a mai de vin qu’an- 
tan , 11 y a plus de vin celte année , que l’an- 
née dernière. 

Ély. du lat. hoc anno, par alt. V. An, R. 

' ULA 

ULÁj vlo , Désinence qui marque diminu- 
lion dans les proporlions , la masse ou la 
propriété du rad. auquel elle s'unit; elle est 
prise du lat. ulus , ula , ulum : Glob-ulo , 
petit globe ; Mod.ulo , petit mode; Lun-ula , 
Yirg-ula , Cel-ula , Pelli-c-ula. 

- ULALIA , nom de femme, (ulalíe) , octAiA. 
Eulalie. 

Palr. Sainte Eulalie de Barceìonne , mar- 
tyrisée sous le règne de Dioclélien , dont on 
honore la mémoirele 12 février ; ou Sainle 
Eulalie, vierge, martyrisée à Mérida, en Es- 
pagne , vers la mi-décembre , 304 , et dont 
VEglise honore la mémoire le 10 décembre. 

ULG 

ULGERACID , s. f. vl. Ulceraciò , cat. 
Ulcération. 

Ély. dulat. ulcus, ulceris ; dérivé du grec 
eXx.oç (helkos) , le même. 

ULCERAR, v. a. (ulcerá); Ulcerare, ital. 
Uicerar , port. esp. cat. Ulcérer, faire ou 
établir un ulcère; fîg. blesser profondément. 

Ély. du lat. ulcerare , m. s. 

ULCERAT , AUA , adj. et part. (ulcerá , 
áde) ; Ulcerado , port. esp. Ulcéré, ée, de- 
venu ulcère. 

r 

Ely. de ulcera } et de la term. pass. at , 
ada, ou du lat. ulceratus , m. s. 

ULCERATION , s. f. (ulceralie-n) ; oi.ce- 
batier. Ulceraçao , poft. Ulceracîon, esp. 
Ulceraciò , cat. Ulcerazione , ilal. Ulcé- 
ration. 

Éty. du lat. ulcerationis , gén. de ulcera - 
lio , m. s. 

ULCERATIU, IVA , adj. vh Ulcerativo , 
esp. Ulcéralìf , propre à ulcérer. 

ULCERO, s. m. (ulcère); Ulcera 9 port. 
esp. Ulcère, pîaie qui suppure et qui est en- 
trelenue par une cause inlerne. 

ULCEROS, OSA, adj. vl. Ulceros , cal. 
Ulccroso , esp. port. ilal. Ulcéreux , euse. 

Ety. du lat. ulcerosus , m. s. 

ULCLAR, v. a. vl. Brûler. V. Usclar. 

ULCUS , s. m. vl. Ulcère. V. Ulcero. 

ULH 

ULH , V. Iiuelh et Ocul , R. 


ULH 

ULHAL , s. m. (uillal ) , dl. Dent de Tceil. 
V. Denl de Vhuelh , en ví. Visière. V . Ocul , 
Rad. 

ULHAL , s. m. Nom qu’on donne,àNar- 
bonne, à de pelits gouffres d’eau qu’on re- 
garde comme sans fond. 

ULHAL , s. m. vl. Visière, la partie du 
beaume ouverte pour les yeux. V. Ocul , R. 

ULHAU. V. Huihau , Eslious et Ocui, R. 

ULHET , s. m. (uillé). Nom commun à 
tous les oeillels, Dianihus. 

Éty. de Tespèce d’oeil qu’on remarque au 
cenlre de plusieurs. V. Ocul , R. 

ULHET pioma, s. m. (uillé plúme). Mi- 
gnardise, mignetle, oeillet-plum e,Dianthus 
plumarius , plante de la fam. des Garyophyl- 
lées. 

ULHET-carabi , s. m. Nom que parle , à 
Toulouse, l'oeillet jaune odorant. 

ULHET-d’espagna , s. m. ( uille d’Espá- 
gne).Nom toulousain de l’oeillet d’Inde. V. 
Passavelours. 

ULHET dubgalhat , s. m. Nom qu’ou 
donne , aux environs de Toulouse, aux oeillets 
panachés et odoranls. Escrichs, en Pro- 
vence. 

ULJt 

ULIADA, dl. V. Hulhada. 

ULIAGE , V. Houiiagi. 

ULIAR, V. Hulhar . 

ULIAU, V. Hulhau . 

ULIET , V. Hulhet. 

ULL 

ULL , s. m. pi. vl. Yeux. V. Ocul , R: 

ULLULAR, vl. v. Ulular. 

ULIVÎ 

DLMEDA, s. f. vl. Ormoie , ormilîe ; 
planl d’ormeaux. 

Ély. du lal. ulmeium , m. s. 

ULT 

ULTKM, EMA, adj. vl. Ultim, cat. Ullimo , 
esp. porl. ítal. Dernier, ère, 

Ély. du lat. uliimus ,m. s. 

ULTIMAR , v. a. vl. Ultimar , esp. porl. 
Ultimare , iial. Metlrefîn, terminer. 

Ély. du Iat. ullimare , m. s. 

ULTÏMATDM, s. m. (ultimalóun). Ul- 
limalum , dernières eondilions d’un trailé 
auxquelles on tienl irrévocablement. 

Ety. du lal. ullimus, le dernier. 

ULTRA, adv. vl. Uitra, esp.cal. Outre, 
au-delà. 

Éty. du lat. ultra ,.m. s. 

ULTRA , s. m. (ultrá). Ullra , homme 
exagéré dans ses opinions poliliques. 

ULTRA, prép. vl. V. Ollra. 

ULTRACUÍDAR. , v. n. vl. oltbaccidab , 
dltbacoiar. Extravaguer, oulre cuider. 

Ely. de ullra et docuidar. V. Cuid, R. 

ULTRAfiïARl, adj. vl. Outre marin , 
d’outre mer. 

ULTRAMONTAN, adj. el s. (ultra- 
mountan) ; eltbamoentan. Ultramonlano , 
port. esp. Ultramontain. 

Ety. du lal. ultramontanus , m. s. Voy. 
Mont, R. J 


OLT 

ULTRANSA, vl. V. Outransa. 

ULTRAR, vl. V. Outrar . 

ULTRATGE , s. m. vl, Ultratge , cat. 
esp. Ultraje, port. Oulrage. V. Oulragi. 

UMA 

DMANj ANA, vl. Honnête. V. Iluman 
el II om, R. 

UMANAL, vl. V . Humanal et Hom, R. 

UMANITAT , vl. V. HumanitatelHom, 
Rad. 

UMB 

UMBELIC , s. m. vl. V. Oumbilic. 

UMBRA , vl. V. Otitfi&raet Oumbr, R. 

UMBRAL, s. m. y 1. Abri , couvert , 
ombre. V. Oumbr , R. 

DMBRETA, vl. V. Oumbreta et Oum6r, 
Rad. 

UMBRILH, vl. V. Noumbril el Embou- 
rigou. 

UMBRINA , V. Ouìnbrina e t Oumbr , 
Rad. 

UMBRIU, IVA, adj. vl. Ombragé , ée ; 
ombrageux, rude, rétif, ive. V. Oumbr , R.- 

UMBROS , adj. vl. oubroz - Umbroso , 
esp. port. Ombroso, ítal. Ombreux, sombre. 

Ély. du Ial. umbrosus , m. s. 

UMBROZ , vl. V. Umbros. 

UME 

UMELIAR, vl. Humilier, adoucir. Voy. 
Humiliar et Iìumil, R. 

UMELITAT, vl. Bonté, civilité, índul- 
gence, honnêlelé. V. Ilumilitat et Humil , 
Rad. 

UMENIDAS , s. f. pl. (umenides). Eumé- 
nides, furies infernales ainsi nommées du 
grec EU[j.evriç (eumenês) , bienveillant , par 
antipbrase, V. Furias. 

UMî 

UflHC,dg. V. Humideel Hum, R. 

UMIDE , V. Ilumide et Hum , R. 

UMIDITAT, V. Humiditat et Hum, R. 

UMIL , adj. vl. cmils. Humble. Voy. 
Humble et Humil , R. 

UMILIAR, vl. V. Humiliar et Humil , 
Rad. 

UMILITAT , s. f. vl. V.. Ilumililai et 
Ilumìl , R. 

UMN 

UMNE , vl. Canlique. Voy. Canliça et 
Hymna , 

UMO 

UMOR, vl. Pluie. V. Humour et Hum , 
Rad. 

UMOUR, V. Humour et Hum, R. 

BMP 

UMPLEG, vl. II ou elle emplit. 

UMPLIR, v. a. vl. j Empiere , iíaì. Um- 
plir , cat. Remplir. V. Emplir et Plen , R. 

Umplirels , vous remplirez. 

UN 

UN , radical dérivé du laíin unus , una , 
unum, un, une , ou du grec èvòç (hénos) , 
gén. de eTç (ehis), èv (hen), au neutre, m. 8. 
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UN 

d’où unio, union; umci/5, unique; unifor- 
mis, uniforme. 

De unus , par apoc. un; d’où : Un , Un-a , 
Un~anim-e , Un-anim-itat , Un-i , Un-ica - 
menl, Uni-al , Un-ieme , Uni forme, Un- 
ique , Un-ir, Re-union , Un-it , Un-iial, 
Uni-vers , Univers-cl , Universela-menl , 
Uni-vers-iiat, Des-unir, Des-unit , Un-res , 
Us, Un-itas, Us-engendrat, Àug-un, Au- 
gunament , Cad-un , Deg-un , Neg-un, 
Gasc-un, Casc-u , Deng-un , Neg-us , 
tma, Neis-un, Neng-un, Ne-un, N-un , 
Un-ze , Unz-cn, Uz. 

UN , pron. pers. ind. (ún) , d. lim. et m, 
Souvent employé au lieu de Om, v. c. m. et 
eti/om, R. 

Pertaììt un parvenguet . 

Foucaud, 

UN, adv. vl. Où, d'où. 

UN , UNÀ , adj. (ún, úne);vo,co, en 
vl. civg, «ko. Una , ital. Í7n et Una , esp. Om 
etíTum, porL. On, cat. Un, une, íe premier 
de lous les nombres , une seule chose , une 
choseunique en son espèce. 

Ély. dulat. unus, una , m. s. V. 27n,R. 

i/Ous ai compíats un per un , je les ai 
compíés un à un. 

Aquol m’es tout un, cela m’estégal. 

Tout lourna per un, cela revient au même. 

Islar en una , rcstar en una , (sous-en- 
tendu plaça) , demeurer en repos, ne pas 
remuer. 

L’un per Vaulre , à Fenvî l’un de I’aulre. 

Un jour Vautre noun, Tr. de deux jours 
l’un. 

Un altre , anaallra , vl. pron. ind. L'un, 
l’antre. 

Un, una , dans le vl. signifient souvent 
mème, semblable. 

Cartug silh que pretz an , 

No Van ges, d ’ un semblan. 

Arnaud de Maruel. 

Car tous ceux qui prix ont 

Re Tont nullement de même manière. 

Adonca eraun langage entre totala gent. 

La nobla leyçon. 

Àlors élaitmêmelangage entre touleîa gent. 

UN, s. m. Un , le chiffre qui marquc 
i’unité. V. Un, R. 

UNA 

UNADAMEN, adv. vl. Uniquement. 

UNAMENT, adv. vl. cnamet, cna^amer. 
Uniquement , isolement , communcment. 
V. Un, R. 

UNANIMARIENT , adv. (unanimaméín) ; 
D dhí cotJMorí accobd. Unanimamcnt , cat. 

Unanimemente , ital. esp. port. Unanime- 
raent, d’une commune voix , d’un commun 
Éentiment. 

Éty. du lat. unanimiter , ou de unanima , 
el de ment , d’une manière unanime. V. Un, 
Rad. 

UNANIME , IMA , adj. (unanímé , íme) ; 
Unanime , ital. esp. port. Unanime, qui est 
d'une commune voix, d’un commun accord , 
d’unmême sentiment. 

Éty. du lal. unanimis , fait de unus , un , 

d eanimís, esprit. V. Un, R., 


UNA 

UNANIMITAT , s. f. (unanimitá); Una-. 
nimita , ìlal. Unanimidad , esp. Unanimi- 
dade , port. Unanimilat, cat. Unanimité, 
conformité de sentiment, d’opinion, de suf- 
frage enlre plusieurs personnes, à l’una- 
nimile, sans dissidence, sans qu’il y ait de 
voix contraire. 

Éty. du IaL unanimitatis , gén. deunani- 
mitas, m. s. V. Unanime et Un, R. 

UNANIMOSITA, s. f. d. vaud. Unani- 
mité, consentement. V. Unanimilaíe t Un, 
Rad. 

UNAS, art. pl. f. pr. s. (únes). On faisait 
usage aulrefois de cel arlicìe dans le sens de 
la particuledes, unas novas vos vuelficontar, 
Vidal. unes nouvelles je veux vousconter, 
c’esl-à-dire, des ; las unas ellas autras. 

UNC 

UNCA, adv. d. vaud, Jamais. V. Oncas. 

En aysi Vavar non es unca sazia. 

De la tenordel segnor. 

r 

Ely. du Iat. unquam, m. s. 

UNCAT , adj. m. vl. Oint. V. Onchat, 
Ounch el Ouýn, R. 

UNCEïAR, v. a. vl. Oindre , parfumer. 
V. Ounch et Ougn , R. 

UNCIA , vl. V. Ounça . 

UNCEA, s. f. d. béarn. Ongle. V. Ouîi- 
gla el Oungl, R. 

UNCTIO, s. f. vl. Uncio, cat. Voy. 
Ounction. 

UNCTIU, ÎVA , adj. vL Onctif, propre 
à oindre. 

UNCTUOS , OSA , adj. vì. Onctueux, 
éuse. V. Ounctuouz el Ougn, LL 

UNCTUOSITAT , s. f. vl. Oncluosité. 
V. Ougn , i\. 

UNCTU02 , vl. V. Unctuos. 

UNCTUOSITAT , vL V. Uncluositat. 

UND 

UNDA, vL V. Onda. 

UNDANSA, vl. V. Ondansa. 

UNDAS, s. f. pl. d. vaud. Les ondes, les 
ondes de la mer. V. Oundas et Ound , R r 

UNDAT, ADA, adj. vl. Ondoyant, anle. 
V. Ound, R. 

UNDOS , et 

UNDQZ , OEA, adj. vl. Ondoso, anc. esp. 
ital. Undoso, esp. mod. port. Ondeux, hou- 
leux. 

Éíy. du Iat. undosus, m. s. 

UNE 

UNENC, ENCA, adj. vl. Uni, ie, joinl, 
ointe. V. Un, R. 

UNENGENEAT , s. m. vl. Fils unique. 
V. Un et Gen, R. 

UNF 

UNFEEN , vl. V. Infern et Infer, R. 

UNG 

UNG , vl. Pour Un, v. c. m. el Un , R. 

UNGEYME , EYMA , adj. num. vl. 
Unième. 

Vingl-ungeyme , vingLumème. 


UNG 1347 

UNGLA,s. f. vl. Ongle. V. Oungla et 
Oungl, R. 

UNGLA, s. f. vl. Ungîa, cat. V. Ongla. 

UNGNIMENT , vl. Ungiment , cat.Voy. 
Ognemen. 

UNGNIMENT, vl. : V. Ognemen. 

UNGUENTARI , adj. vl. Unguentari , 
cat. Unguentario , esp. itaì. Onguentaire , 
qui concerne l'onguent, les essences, les par- 
'funs. 

Ély. du lat. unguentarius , m. s. 

UNH 

UNHER , v. a. vl. Ungir , port. Oindre, 

, parfumer, flaller. V. Ougncr. 

Ely. du lat. ungere , m. s. V. Ougn , R. 

UNI 

UNI, V. Unite t Un, R. 

UNI , s. V. Ugnet. 

UNIAL , adj. vl. Unique, intime. 

, UNIAL , adj. d. vaud. Unique. V. Uni- 
que el Un, R. 

UNIELE , adj. vl. Unible, esp. cat. Uni- 
bile , cat. Unibìe, propre à êlre uni, joint. V. 
Un , R. 

! UNICAMENT , adv. (unicamein); uhi- 
qdament. Unicament , cat. Unicamenle, port. 
ital. esp. Uniquement, singulièrement, exclu- 
sivement à loule autre chose. 

UNICLE , s. m. vl. Onyx. 

UNICORN, s. m. vl. Unicorno , port. 
Unicornio, esp. Licorne. 

Ély. du lat. uniçornis , m. s. Voy. Un et 
Corn, R. 

UNIEME, ÎEMA, adj. num. Unicme, 
nombre d’ordre qu’on n’emploie qu’après 
vÌDgt, trente, quarante, etc. V. Un , R. 

UNIFORME , s.m. (uniformé); Unifor- 
me, porl. esp. cat. ital. Ùniforme, babit mi- 
litaire pour tous Ies individus de la même 
arme. 

Ély. du Iat. unus , un, eldeforma, forme. 
V. Un et Form , R. 

11 paraît que l’uniforme des troupes ne da- 
te, chez nous , que du temps des croisades, 
c’est-à-dire, du XI me siècle ; encore n’y avait 
il d’uniforme que certaines parlies de l’ar^ 
mure. L’uniforme complel n’a commencé que 
sous Louis XIIï, un peu avant lesiége de la 
Rochelle, pour quelques troupes seulement. 
11 ne devinl général que versì'anlG70. 

Charlemagne, en 813, régla le prix des 
élofíes el disliugua l’élat el lerang desparlL 
culiers par leur habillement. 

UNIFORME, adj. (unifórmé) ; Unifor - 
me, ital. esp. port. cat. Uníforme, conforme, 
égal, semblable en toules sesparties. 

Éty. du lat. uniformis, fait de unus, un, 
unique, de forma el de is, qui est d’une seu- 
le forme. V. Un et Form, R. 

UNIFORMETAT, s. f. ( uniformitá ) ; 
Uniformità , ilal. Uniformidad, esp. Uni- 
formîdade , port. Uniformitat , cat. Unifor- 
mité, conformilé, rapport, ressemblance cn- 
tre ,plusieurs choses. 

Ély. du lal. uniformilas, itatis. V. Uni- 
forme , Un el Fórm, R. 

UNIMENT, adv. (uniméin); Unidamen- 
te, port. Uniment, également , sans façon, 
simplement : Toulunimcnt . 

Éty. V. Un, R. 
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UNS 


UNI NEGRE , s. m. (uní-négré). Nom 
qu'on donne, à Nice, à une espèce de raisin 
dont les grains sont íongs, clair-semés, d’un 
noir rougeâlre, et un peu âpres au goût. 

UNIO , s. f. vl. Union. V. Uîiion. 

Perle en forme de poire. 

UNION , s, f. (unie-n) ; civien , tmioun, 
unio. Unione, itai. Union,.e sp. Uniâo, port. 
Unió } cat. Union, jonction d’une chose à une 
aulre ou de plusíeurs choses, Ies unes avec 
les autres , pour ne faire ensemble qu’un 
tout; paix, concorde, bonne intelligence. 

Ély. dulat. unionis } gén. de unio. V. Un, 
Rad. 

UNIQUE,ICA, adj. (uníqué, ique) ; Uni - 
co } ital. esp. port. Unique, seul. 

Fiou unique , filhaunica , fils, fille unique. 

Aquot es unique , cela esl singuìier, extra- 
ordinaire. 

Éty. du lat. tinicus , ou du grec évixdç 
(hénikos), m. s. V. Un, R. 

UNlPt , V. a. (unir) ; appeatîab, ajbstar. 
Unire , ital. Unir } esp. port. cat. Unir, join- 
dre deux ou plugieurs choses en une, lier par 
les senliments du cceur, de 1'intérêL; rendre 
uni, égal, polir. 

Éty. du lat. unire , faiL deurmí , un, et de 
ire , ne faire qu’un. V. Un t R. 

UNIR s', v. r. Unir-se } port. S'unir, se 
joindre, se réunir pour faire quelque chose, 
s'associer. 

UIVIS , s. m. pl. Espèce de raisin. Voy. 
Rasin. 

UNISSON, s. m. (unissón) ; cnissogn. 
Unisono , ital. port. cat. Unison , esp. Unis- 
son, union de deux sons qui sont au même 
degré ; accord. 

Ely. du lat. uni , gén. de unus et de son } 
qui ne rendqu'unson. V. Un et Son , R. 

UNIT , IDA , adj. et p. (uni, ide) ; cni, 
cnia, sdele, lha. Unilo , ital. Unido , esp. 
port. Uni, ie, qui est lisse, qui n'est point ra- 
boteux; qui est joint d'amitié, qui est en bon- 
ne intelligence avec quelqu'un; qui est simple, 
sans façons et d’une seule couleur,en parlant 
des étofies. 

Éty. de Un, R. de unire etdeií, ida } cho= 
se unie. V. Un, R. 

En vl. honni. 

UNITAS, s. f. vl. Universalilé. V. Un , 
Rad. 

UNITAT, s. f. (unitá) ; Unità , ital. UnU 
dad, esp. Unidade , port. Unitat , cat. Unilé, 
ce qui exprime une seule chose ou une parlie 

individuelle d’une chose. 

/ 

Eíy. du Iat. unitatis , gén. de unitas. Voy. 
Un, R. J 

UNITITIU, IVA, adj. vl. Unitiu , cat. 
Unilivo , esp. port. ital. Unilif fye, propre à 
unir, à rendre uni, homogène. V. Un, R. 

UNIVERS , s. m. (umvers) ; modnde. Uni - 
vers, cat. Universo, ilal. esp. porl. Univers, 
le monde enlier ou l’assembiage du ciel et de 
la terre avec lout ce qui en fait partie. 

Ety. du laf. universus , sous-enlendu , 
tnundus, formede uni et d eversare. V. Un 
et Yert } R. 

UNlVERSAli, vl. V. Universel. 

UNIVERSALMENT , adv. vl. dnivebsal- 
men. V. Universelament. 

UNIVERSEL, ELA, adj. ( universèl , i 
ele) ; qenebad, dnivebseod. Universale, ilal. 


Universal , cat. esp. port. Universel, elle, 
général, qui s’élend à tout, partout, qui ren- 
ferme, qui comprend tout. 

Éty. du lat. universalis. V. Un et Yert, 
Rad. 

UNIVERSELAMENT , adv. (universe- 
lamèin) ; Universalment , cat. Universal- 
mente, ilal. esp. port. Universellement , gé- 
néralement. 

Ety. de universela etd ement, d’une ma- 
nière universelle. V. Un et Yert , R. 

UNIVERSEOU, Garc. V. Universel 

UNIVERSIT AD , vl. V. Universitat . 

UNIVERSITARI, ARIA, adj. (univer- 
silári, árie). Universilaire, de l’universíté. V. 
Un et Yert, R. 

UNIVERSITAT , s. f. (universilá) ; dni- 
vehbitad. Universila, ital. Universidad } e sp. 
Universidade } port. Universitat , cat. Uni- 
yersilé, corps de professeurs et d’écoliers , 
établis par une aulorité publique , pour en- 
seigner el pour appreodre les langues , les 
belles-letlres et les sciences. 

Éty. du Jat. universitatis , gén. de uni- 
versitas , m. s. sous-entendu studiorum. V. 
Un et Vert , R. 

Dates de la fondation de quelques uni - 
versile's : 

Celle d’Aix, ful fondée en 1409, par 
Louis III, comle de Provence, et le Pape 
Alexandre V. 

Celle d’Avignon , enl303, par Boniface 

VIII , et le comte de Provence. 

Ceíle de Bordeanx, en 1473, parLouisXI. 

Celle de Paris , en 787 , par Cbarlemagne, 
et ensuile par Pierre Lombard,èn 1156. 

Celle de Moutpellier, en 1196, par des dis- 
ciples d'Averroès etd’Avicenne, el en 1289, 
par le Pape Nicolas IV, pour le droit , la 
médecine et les arís. 

Celle d’Orauge, en 1365-1366, par Rai- 
mond V, qui en était prince. 

Celle de Perpignan , en 1350. 

Celle de Bourges , en 1463 . et par Louis 

IX, en 1240. 

UNIVERSITAT, s. f.-vl. Universidade , 
port. Communauté : La universitat del dic 
borg , la communauré dudit bourg, 

Ély. du lat. universitatis, V. le mot pré- 
cédent , Un el Yert , R, 

UNQ 


Espèce de duel , de l'art. un , une , qu’on 
emploiequand ils'agit des choses doubles de 
mêmenature, concourant au même efiet ; 
comme unas manchas , uDe paire de mancbes; 
uns ciseous, une paire de ciseaux; unas four- 
fis , desforces; unas mouchelas , des pin- 
cettes, 

Uns est aussi pluriel quelquefois : Uns 
chapelels , des chapelets ; Leis uns et leis 
autres , les uns et les aulres. 

UNSA , s. f. vl. Unsa , cat. Onza , esp. 
Oncia , ital. Once. V. Ounça. 

UNT 

UNTA, vl. V. Hounta. 

UNTAR, v. a. vl. Unlar , cal. esp. port. 
Unlare , ital. Oindre. V. Ougner e t Ougn, 
Rad. 

UNTAT, ADA, adj.el part. (untá, áde), 
d. toul. Untado, porl. Oint, ointe. V. Ounch 
et Ougn , R. 

UNU 

UNUCO , s. m. (unúco); Eunuque , celui 
qui a été privé des organes essentiêls à la 
génération. V. Crestal. 

Ély. du gree euvoûyoç (eunouchos), gar- 
diendu lít,formé de euv-à (eunê) , lit, et de 
s/to (écbô) , garder, parce qu'on s'en serl en 
Orient, pour.garder les femmee. 

UNY 

UNYS, espèce de raisîn. V. Rasin. 

Ben souveDt ayeni rís cd cauqaant las taumados , 

D'unjrj et d’espagnens itnplaavîan lou panier. 

La Bellaudière. 

UNZ 

UNZE, nom de mombre, vl. Onze. Voy. 
Ounse et Un 9 R. 

UNZEN, ENA,nombre ord. vl. Onzième. 
V. Ounzième et Un , R. 

UOI 

UOI, vl. Aujourd'hui. V. Hui. 

UOIMAIS, adv. vl. doimais. Désormais. 

UOIT, nom de nombre, vl. Huit Voy. 
Huech et Octo , R. 


UNQE , vl. V. Unqua et Nunqua. 

UN-QEC , pr. vl Chacun. 

Ety. du lat. unusquisque. 

UNQUA , vl. unqo. Jamais ; du lat. un- 
quam et anc , onc, jamais. V. Nunqua. 

UNR 

UNRES , s. m. vl.Immeuble. 

Ely. de un et res , une chose. V. Un, R, 

UNS 

UNS, adj. num. ds, sujet ; dw, o, vl. régime. 
Ln. 

f 

Ely. du lat. unus } par la suppression du 
dernier u. 

UNS , UNAS , adj, pl. de un , una , us , 
usses } ussas, et uneis, pour les deux genres. 


UOL 


DOL, 

UOLH, et 

UOLTZ, s. m. vl. OEiì, yeux. V. Ocul , 
Rad. 


UOM 


UOMAI, vl. V. Uoimais. 


uou 


UOU , s. m. (úou) ; TAD , IOOD , EOD , DEOD. 

Uovo , ilal. Huevoc t Ovo, esp. Ein,all. Ou, 
cat, Ovo , port. OEuf, corps organique plus 
ou moins arrondi qui se forme dans I’inlérieur 
des femelles de plusieurs animaux , et qui 
contienl l’embryon propre à reproduire l’es- 
pèce, quand il est fécondé. 

Ety. du lat. ovum } dérivé du grec wov 
(ôon); d’où ôfon , ôvon et ovum. 
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uou 

Dans un ceuf on nommc : 

COQUIIiLE , l'enveloppe dure et casssnie qui est ò 1 ex- 
lérieur. V. Crtiveou. 

MEMBRANE COMAIUNE , la pellicule qui se trouye à 
l’întérieur de la coquílle. Y. Pcou . 

BLANC DE L’OEUF , lo partie glaircuie qni se dnrcít p*r 
la clialeur. V. Clara d’uou. 

JAUNE D’QEUF , la partie jauno ct centrùle. V. Jauno 
et Rousset. 

GLAIRES ou CHALAZES , le« deux petila cordoas quì 
forment comme les deux póles du jaune. 

CICATBICULE ou GERME, le petit flocon blanc placé 
sur Ie jaune d’oeuf; c’est le rudimeut de l'animal. 
l)OU GRAS , ffiuf bardé ; oo uomme ninsî l«s ceufs que 
les poules fontsans coquillo , parce qu’ou nltribue cet j 
nccideDt â ln trop grnnde quantité de leur graisse. Voy. | 
Scnsa crouveou. 

UOU GAST ou COUVADIS , tBufcouvd; Uou clar , tsuf | 
non fécondé. 

UOUS EN TRIPA , ceofs à la tiipo. 

UOUS EN COCCA, CEufs à la coque. 

UOUS ESCAILLATS ou ElSSALHATS, ceuÍs pocbés. 
UOUS ENTREDOUS PLATS, oeufs au luiroirou au plal. 
PLAT D’UOUS FARCIS, ceuÍs à la farce. 

FAiRE L’UOU , pondre, pop. aller à la garde-robe. 

UOU DE GÁU, CGuf naîn que font les poules qui com- 
mencent ou qui flnissenl de pondre. 

UOUSDE LA CAUS, biscuits de la cbaux , c’est-à-dire , 
les morceaux de pïerre qui u’ont pns élé culcinéi suffi- 
samment pour ctre convcrtïs en cbnux . 

UOU BECAT , ceuf bisebé , celuî quc le poussin a com- 
mencé à percer, 

La coquîlle des ceufs est composée de pe- 
tils corps grenus de carbonate de chaux , qui 
laissent entre eux de trous , au travers des- 
quels les liquides intérieurs peuvent passer 
en s’évaporant. Cela esl cause que les ceufs 
sont d’autant moíns pleins qu’ils sont plus 
vieux et quils ne se conservent pas loog- 
temps. On rémédie aisément à cet inconvé- 
nient, en enduisanl l’extérieur de la coquille 
avec un corps gras , ou avec un peu d’huile. 

UOU-de-pascas. L’usage de manger des 
ceufs lejour de Pâques , tient á ce qu’étant 
défendus autrefois en Carême , on s’en réga- 
lait ce jour-là , après lcs avoir fail bénir. 

uov 

UOV, s. m. vl. OEuf. V. Uou. 

UPA 

UPA , S. f. VÎ. UPDFA , CPEGA. IÌUppC , hÌ~ 

bou. V. Hupa. 

UPA-LANLERA , (úpe-lanlère) , express. 
lang. qui revient à : haut le pied , qu’on dit 
aux enfants qu’on fait’sauler , en les tenant 
par les mains. Sauv. 

UPAR, v. n. v 1. Chanter , décîamer. 

Éty. du grec slTrs'tv (eipein) , m. s. 

ÚPE 

UPEGA, s. f. vl. V. Ilupa , oiseau. 
UPEL, s. m. v). Huppeau , le pelit de la 
buppe. 

UPU 

i 

UPUPA, vl. V. Hupa , oiseau. 

UQU 

UQUA, vl. V. Uca. 


UR 

UR 

UR , Rad. Selon Saint Jérôme, Lasius , 
Poslel, et aulres savants, le mot ur signifle 
feunn chaldéen; c’est pourquoi quelques-uns 
écrivent : ur Chaldeorum par ignis Chal- 
deorum , et uriel par ignis Dei. 

De ce mot ur , qui signifie feu ou flamme, 
dans les Iangues les pius anciennes , les La- 
tins ont fait urere , brûler , et ses nombreux 
composés; et les Grecs 7rop (pur), que Platon 
dit êlre élranger à la langue grecque et 
appartenir à la phrygienne. Ce mot est le 
même qne fir , en celle; d’où Fervor , Fer- 
mentare , etc. 

URA 

UIIA, sdra, tdba , lerminaison prise du 
latin ura qui pourrait bien être , dit M. Le- 
mâre, le féminin de Fadjeclif urus , ura, 
ururh, employésubstanlivement, c’est-à dire, 
avec )a sous-enlente d'un substantif ; ainsi 
sculptura , serait ars sculplura , l’art qui 
doit sculpter, par résullat, i’art quisculpte, 
et par un aulre résultat, ce qui est sculpté. 
Quoiqu’il en soil, les mots où cetle lermi- 
naison figure représentent Taction comme 
ayant produit; produisantoudevant produire 
un résullat. | 

Esculpta-ura , du Iat. sculplum , sup. je 
grave. 

Cult-ura de cultum , qui cultive. 

Lectura , de Lgo , lectum , chose qu’on 
lit. 

Estructura , destrud, structum, structure. 

Censura de ccedo , ccesum , je coupe. 

Capt-ura , de capio , cap tum } chose prise. 

Ton-sura, ce , tonsure. 

Ccesura , ce , coupure , incision. 

^Sta-tura, stature, grandeur, de stare. 

Tex-tura , tissure, lissu, de lexere. 

Tinc-tura , leindre. 

URANIA , nom propre, (uraníe); Urania , 
esp. Uranie. 

Êiy. du lal. urania , m. s. 

URAN.O , s. m. ( uráne). Urane , nouveau 
métal découvert par Llaproth, en 1789, dans 
i le Pech-Blende ; réduit à l’élat de purelé, il 
1 est solide, cassant, très-brillant, grîs de fer, 

! altaquable par la lime et Ie couteau , presque 
j infusible , etdont la pesanleur spécifìque est 
à celle de l’eau comme 8, 7 sont à 1. 

Ély. du grec oupavòç (ouranos), le ciel , 
parce que ce métal lui a été consacré, comme 
le tellure à la terre/ 

URANUS , s. f. (uranús). Uranus, phnèle 
que l’ón regardecomme la plus éloígnée de 
celles qui sonl visibles, etdont la révolulion 
est de quatre-vingt-quatre ans. 

Lly. du grec oòpavòç (ouranos) , le ciel. 

Celle planète ful découverte en 1781 , par 
Herschell , qui apercut ses six satellites , 
en 1808. 

URAT, V. Ilurat . 

URB 

URBAN, nom d’homme , (urbán) ; dbben. 
Urbano , ilal esp. Urbain. 

Patr. Saint Urbain , pape , mort le 25 mai , 
l’an 230 , dont l’Êgìise fait mémoire le même 
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jour ; ou Saint Urbain , évêque de Langres , 
au cinquième siècle, dont on célèbre la fête 
le 23 janvier. L’Église honore d’ailleurs douze 
Sainls de ce nom. 

URBAN2TAT, s. f. (urbaniíá) ; Urbani- 
dade , port. Urbanidad , esp. Urbanitat , 
cat. Urbanilé, politesse, civilité. 

Eiy. du lat. urbanilalis , gén. de urbani - 
tas , m. s. 

URC 

URCS, s. m. pl. vl. Cris de l’ours, qui 
crie comme un ours. 

URE> 

URDEANS, Urdidura , esp. Voy . Our- 
didour. 

URDIR, Urdir , esp. cat. Urdire , ital. 

V . ,Ourdir. 

Éty. du lat. ordire , m. s. 

URG 

URGENÇA,s. f. (urdgèince) ; Urgencia, 
port. esp. cat. Urgence , qualilé de ce qui est 
urgent. 

URGENT, ENTA , adj. (urdgèin, èinle) ; 
Urgente , ital. esp. port. cat. Urgent, ente , 
pressant, qui ne souíïre point de retard. 

Éty. de urgentis , gén. de urgens , fait 
de urgere , prcsser. 

j URGULHOS, OSA , adj. vl. Voy. Our- 
gulhous. 

URE 

URIENT, V. Orient. 

URINA , Urina , esp. cat. V. Ourina . 

URINAL, adj. vl. Urinal et Orinal, cat. 
Orinal, esp . Orinale , ilal. Urinaire : Yials 
urinals . , voies urinaires , il est aussi sub- 
slanlif. 

URINAR, vi. V. Ourinar. 

URINAU, s. m. (urináou). Urinal , vase 
à col incliné pour uriner. 

URIR, OURIR, désinencé dérivée du Iat. 
urire , qui vient probabIement. de urere , 
uro , brûler, et fig. désirer ardemment. 

URïTIU, I¥A,adj. vl. Brûlant, corrosif. 

Éty, du lat. urere, bruier. 

URL 

URLADA, s.f. (urláde). dblamepît , d. bas 
îim. Hurlement, cri extraordinaire de l’hom- 
me et de c.ertains animaux. 

URLAMENT , s. m. V. Urlada. 

URLAR, v, n. d. bas lim. Iiurler. V. 
Hidoular. 

URN 

UïlNA , s. f. (úrne). Urna, itaì. esp. port. 
Urne , vase anlique qui servait à divers usa- 
ges , mais particulièremenl à metlre íes cen- 
dres des morts ; à tirer au sort, etc. 

Ély. du lat. ur?îa,m. s. 

URO 

UROPA , s, f. (urópe). Europe , celle 
des quatre parlies du monde que nous habi- 
tons. 
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Ély. du lat. Europa y formé du grec eòpoTrTj 
(europê), fille d’Agénor qui avail de grands 
yeux , ce que désignent ces deux mols Eupùç 
(eurus) , Jarge , et òty (ops) , ceil , parce que 
de grands yeux ont loujours été regardés 
comme un des plus beaux ornements de la 
figure. • - • 

- UROPEEN , ENA, adj. (uropéein, éine), 
Européen , enne , qui esl d’Europe. 

Éty . du lat. europensis. 

URP 

URPA, s. f. (úrpe), dl. Griffe. V. Griffa. 

Le tÌE re el le liûun courrion les cls aráeus , 

& 

Lour fa de gratillous aiubé 1 'urpo et las dens. 

Iïillet, Mîi'hI moundi". 

DRR 

URRE, Garc. V. Eourre. 

URS 

URSA, s. f. vl V. Oursa. 

URSEN , V. Oursin. 

URSULA, nom de femme (ursúle) ; scla. 
Orsoìa , ilal. Orsula, esp. Ursule. 

UÉglise honore denx sainles de ce nom, 
]es 20 et 21 oclobre. 

.URSUÎLïNÀS , sf. pl. (ursulinès). Ordre 
de rcligieuses qui suivenl ìa règle de Sainl- 
Áugustin , et qui prennent soin de l’inslruc- 
lion des jeunes fìlles. 

Ély. Ainsi nommées parce qu’elles onlune 
dévoíion particulièreà Sainle Ursule, patrône 
de leur ordre. 

La bienheureuse Àngèle de Bresce, établit 
premièremenl cet inslilut en Italie, en 1537 ; 
approuvé en 1544, par le pape PauIIU, et 
enûn uni sous la clôture et les voíux solen- 
nels en 1572, par Grégoire XIII, à ìa sol- 
licitalion de Saint Charles Borromée el de 
Paul Léon , évêque de Ferrare. C’est Magde- 
leine l’Huillier, dame de Sainte Beuve, qui 
fonda, en 1611, les Ursulines en France. 

UKT 

URTAEl , v. a. et n. vl. Urtare , ital. 
Heurter, secouer, cosser, frapper, choquer. 
V; Turlar et Turt , K. 

URTíCA , s. f. obtiga , vl. V. Ourtiga .- 

US 

US , vl. Contraclion fréquenle qui dans 
les anciens écrils et chez les troubadours , 
représente vos vous, comme ns, nos , nous. 
On s’en servait aprçs un mot lerminé par 
une voyelie. 

US , s. m. vl. hcs , çeis , dis. Porte, ou- 
verlure. V. Hufs , K. 

. US , art. vl. Un , quand il est sujet sing. 
et uní , quand il est employé au pluriel. 

Los us , els autres , ]es uns , les aulres ; 
us d’els , í’un d’eux. V. Un. R. 

US , s. m. pl. Us, cat. Uso , porl. esp. 
ital. Us, usage, couLume. 

L'us ou leis us d’un houstau , Ies êtres 
d’une maison, ou detoutaulre lieu; usage, 
coulume. 


' USA 

- Sahi Vus, je connais îes êtres ; en vl. usage, 
il ou elle use. V. Usagi et Us, R. 

USA 

USABLE , ABLA , adj. vl. Néçessaire , 
dont on peul et doit user. V. Ut , R. 

USAGE , V. Usagi. 

USAGI, s. m. (usádgí) ; ' csatgi, çsage. 
Us et Usatge , cal. Uso el Usage, esp. Uso 
et Usaggio , ilal. Uso, port. Action , droit , 
manière d’user d’une chose; pratiqûe reçue ; 
coutume, habitude. 

Ély. du lat. lísus et de agi , j’use, je fais 
u'sage. 

En vl. droit que le seigneur prélevait sur 
son vassal pour le laisser jouir de quelque 
portion de ierritoire. Rayn. 

USAGIER, s. m. (usadgíé), Usager , celui 
qui a droit de pacage. V. Ut, R. 

USANÇA, s. f. (usánce) ; Usança , porl. 
Usansa /cat. Usage. V. Usagi el Ul, R. 

USANCA, s. f. (usánce). Usanza , esp. 
ital. Usansa , cat. Usança , port. L’habi- 
lude qu’on a conlraclée de faire aisément 
une chose : N’en ai Vusance , j’en ai l’habi- 
tude. V. Usagi; on Ie dit aussi pour usure , 
déchel, dépérissement. V. ZJt 9 R. 

USANEA, s. f. vl. V. Usança et IJt, R. 

USAR, v. n. (usá) ; Usare , ilal. Usar , 
esp. port. cat. User,faire usage, se servir de. 

Ély. du ìat. uli, m. s. ou deusuí, conlraclé, 
et de ar , lilt. faire usage. V. Ut , R. 

Envl. exercer, exécuLer, fréquenter, con- 
sommer , consumer. 

USAB, v. a . ' Usare , ital. Usar , esp. 
User, consommer, faire usage, diminuer en 
usant. V. Gausir el Ut, R. 

USARET, s. m. (usaré). Espèce d’arislo- 
locbe. Gar.-V. Usuret. 

USARN, s. m. vhtJZAB. Isart,cat. Isard, 
espèce de chèvre sauvage. Bayn. 

USAT , ABA, adj. el p. (usá , áde) ; 
Usado , pprt. esp. Usé , usée ; de Usar , 
v. ç. m. usité. 

USATGE, vl. V. Usagi. 

BSB 

USBREC , s. m. (usbrèc), vì. Cuirasse. 

USÇ 

USÇAR, v. a. (ussá). Mettre l’huisset à un 
tonncau. Garc. V. IIuis , K. 

USCE , pron. vl. Chacun. 

USCET, V. Huissel et Huiss , R. 

USCIjABA , s. f. (usclàde); bsclods , dl. 
Bois ou landesincencìiés ; le hâíe qui noircit 
Ievisage: Cregni Vusclada, jecrains le hâle. 

Éty. de Uscl, R. usclar el ada , chose 
brûlée. V. Uscìar. 

BSCLiAR , v. a. (usclá). Pour fêter.Yoy. 
Esclar. " 

USÇBjÁR , v. n. et a. chaldsclar. Bruler , 
flamber, griller, roussir, en parlant du poií 
et des plumes ; boire, s’enivrer. 

Ély . dé uscla et de ar, ou du lat. uslulare, 
par le changement du t en c, el la suppression 
de u du milieu, dérivé probablement du grec 
urca (huska) , tisou pour allumer le feu. 

USÇLAR S’ , v. r. S'usclar lous pears 


usc 

: ouleis peous, se griller ìes cheveux; se hâler 
au soleil , en vieux langage brûler. 

USCLAT , ADA, adj. et p. (usclá, áde), 
Pour fêlé, V. Esctat; grillé, brûlé, roussi, 
noirci par le feu. 

A lou mau âJun cal usclat , vau mai que 
noun parei. Prov. 

II en est de lui comme d'un chat qui a Ie 
poil brûlé, il vaul mieux qu’il n’a d’appa- 
rence. Sauv. 

Éty. du lat. uslulatus , brûlé, on a fait 
usculat et usclat. 

USCLAU, Garc.’V. Ascla. 

USCLE, s. m. (úsclé) ; BRCLAT , CBEMAT , 
BRDLADDRA , BIMAT, BIM. Brulûre que I’on fait 

à une éLoffe quelconque, impression que 
laisse lc feu sur Ie linge. 

Éty. de Usclar, v. c. m. . 

Sente Vuscle , il sent le brûlé. 

USCLE , s. m. Nom qu’on donne, dans | 
le Bas-Limousin, à un vent violent et très- , 
froid, qui dessèche et brûle les planles, d’où 
le nom qu’il porte. 

USCLOUS, dl. V. Usclada. 

* 

use ; 

I 

US-ENGENDRAT , vì. du lat. unige^ 
nitus , ûlsuníque.,V. Un et Gen, R. J 

USEOU , s. m. (usèou). Pièce de Ja partie j 
de la charrue qu’on nomme selouira , dang ! 
Ie Var. j 

Ely. dulat. usus. , 

USETGE , nom de lieu. Uzès, en Lan- j 
guedoc. t( 

USI | 

USINA , s. f. (usine). Usine. V. Aisina • 
et Ut, K. 1 

USIOS , adj. vl. nécessiteux. V. Ut, R. 1 

USITAT , ABA, adj. (usilá, áde) ; DSCEL. 
Usitato , ilal. Usitado , esp. Usado , port. : 
Usiíé , ée , qui est pratiqué communément, 1 
dont on se sertfréquemment. • 

Éty. du lat. usitatus, m. s. V. £7f , R. 1 


USOIRE , nom de lieu. Issoire, en Au- t 
vergne. 

USOREER, vl. V. Usurier. 

USQ 1 1 

USQUEC et [ 

-USQUES, pron. indit. vI.dsqecs, csqecx. 1 
Chacuh , quiconque, un chacun, quelqu’un. 

Éty . du lal. unus. quisque. 

uss i 

í 

USS ou UISS , vl. Le même que huis , \ 
porte. V. Huis , R. 

USSA, s. f. (ússe). V. Ussas. i 

USSAIRE , s. (ussáïré). Bondonniçr , , 
celui qui bondonne el étoupe les lonneaux. 
Àvril. 

USSAR , v. n, (.ussá); nssegear , dl. 
Froncer les sourcils, sourciller , rider le 
front. 

Éty. de ussa el de l’act. ar . 

USSAR, v. ar (ussâ). Bondonner, rejoin- 
ter l’ouverture d’un tonneau, fermer Vusset, 
V.Usçar. 



UT 


USS 

USSAS , s. f. pl. (ússes). Les sourcils : 
Paire ì’tma, faire ìa grimace, la moue, se 
refrogner ; Frounsir las ussas , froncer les 
sourcils, rider le front. 

Ély. Àinsi nommés , les sourcils , à cause 
de leur situation au-dessus des paupicres. 
Sauv. 

USSAS,s. f. (ússes). Mines , grimaces , 
nioue ; sourcils. 

USSEGON, vl. Ils ou elles aboulissent. 

. USSEN, Un des noms languedociens de 
l’absinthe. V. Encens. 

USSEN , s. m. (ussèin). Nom touìousain 
de l’absinlhe ordinaire. V . Encen. 

USSES,USSAS, dl. V. Uns, unas. 

USSET , s. m. (ussé). Usset, bonde , 
pelite porte ménagée dans l’un des fonds 
’d’on tonneau, pourservir à le nclloyer. 

Éty. Dim. de uis , huis , porte. V. fíuis , 
Rad. 

USSOL , s. m. vl. Iluis, issue , guichet. 
X.Huis, R. 

UST 

USTACHA, et 

USTACHO , nom d'homme. ESÍAQtJI. 
EustacMo , port. Euslache. 

Patr. Saint Euslache, évêqued’Anlioche, 
mortvers l’an 337, selon Tillemont, ou vers 
370 suivant d’autres. Les Grecs en font 
mémoire , le 20 février. 

US-TANS, adv. vl. Une fois autant. 

USTANSILA, s. f. Garc. V. Uslansile 
et Ut , R. 

USTANSILE , vl. V. Ustensile. 

USTENCILHA, s. f. vl. V. Uslensile. 

USTENSILÈ, s. m. (ustansílé); ustan- 
sila. Ustensile , ilal. Ustensilio , esp. port. 
Ustensile , petit meuble domestique d’usage 
dans la cuisíne. 

Éty. du lat. ulensile , fail de uli, user, 
servir. V. Ul , R. 

USTRE , s. m. (ústre) , d. m. Biais , sa- 
voir faire, génie : A ren d’usire , il n’a point 
debiais, de savoir faire. V. Biais. 

Ély de usus, usage. V. Ul , R. 

USTRI , s. m. d. béarn. Huitre Voy. 
fíuitre. 

USU 


USUAL , vl. V. Usuel. 

USUCAFIR, v. vl. Usucapir , cat. esp. 
Usucapire , ital. Acquérir par ì’usucapion. 

Èty. du lat. usucapere, m. s. 

USUCAPT , APTA, adj. et part. vl. 
Acquis, acquisepar usucapíion. 

USUEL , ELA, adj. (usuèl , èle); Usual , 
cal. esp. port. Usuale , itaL Usuel,elle, 
babituel, ordinaire. V. Usitat. 

Éty. du Ial. usualis , m. s. V. Uí, R. 
OSUFRUCTUARI , s. m. et f. vl. usu- 
rBccTDABT. Usufruluari , cat. Usufructario , 
esp. port. Usufruttario , ilal. Usufruitier. 
V . Usufruitier. 

Ély. du lat. usufructuarius , m. s. V. 
Us et Fruct, R . 

USUFRUCTUARY. vl. V. Usufructuari. 
USUFRUG, vl. V. Usufruit. 
USUFRUIT, s. m. (usufrúï) ; Usufruyt , 
cat. Usufrulto , îtal. Usufructo , esp. Uso- 
fructo, port. Usufruit, droit de jouir indéfini- 


usu 

menl d une chose apparíenanl àaulruí, sans 
en dimmuer la subslauce. 

Éty. du lat. usus et de frucíus , ou du lal. 
usufruclus , m. s. V. Ul el Fruct , R. 

- USUFRUriTER , IERA, s. (usufruilié, 
• C i rr Usofructuario , porl. Usvfruttario , 
Ual. Usufructuario , esp. port. Usufruluari, 
cal. Usufruclier, iere,celui, celle qui a la 
jouissance par usufruit. 

Éty. du lal. usufruduarius. V. lit el 
Fruct, R. 

USUFRUT , s. m. vl. uzuffrug. Usufruil. 
V. Ut elFruct , R. 

USURA, s. f. (usúre) ; Usura , esp. port. 
ilal. cat. Usure, inlérêl illégal de l’argenl; 
gain, en vl. revenu. 

Eíy. du lal. usura , usage,profit que l’on 
tire d’une chose. V. Ut, R. 

Isidore défínit aînsi t’usure : Usura est 
ìncrementum fcenoris , l’usure estl’accroisse- 
ment du capilal. 

Les premiers Romains la condamnaient 
généralement de quelque nature qu’eiie fut, 
et eile élait plus abominable et plus sévère- 
ment punie chez eux que le vol , d’après 
Caton l’ancien ; mais leurs successeurs la por- 
lèrent ensuile à des excès révoltanls. Ency. 
En vl. intérèt, dédommagement. 
USURARI, adj. (usurári); Usurario , 
esp. porl. ilal. Usurari , cat. Usuraire, où il 
y a de l’usure. 

Éty. du lat. usurarius , m. s. V. Ul, R. 
USUREE, s. m. anc. béarn. V. Usurier 
et Ut, R. 

USURET , s. m. (usurè). Nom qu’on 
donne, aux environs de Brignoles, selon 
M. Amic, à l’arisloloche en coeur. 

USURIER, EERA, s. ( usurié , iére ) ; 

ESCAMA-CAT, RENABIEH , EIZCRIER. USUTeTO , 

esp. Usuraio, ital. Usureiro , port. Usurer, 
cat. Usurier, ière, qui prêle à usure. 

ÉLv. de usura et de ìer , quifail Tusure. 
V. Ut, R. 

USURPADOR et ■ 

USURPASRE, s.m. vl. Usurpador , cat. 
esp.porl. Usurpatore, ilal. Usurpateur. 

Ély. du lat. usurpator , m. s. 

USURPAR, v. a. (usurpá); Usurpare , 
ital. Usurpar, esp. porl. cat. Usurper, s’em- 
parer par violence ou par ruse, d’un bien, 
d’une dignilé, d’un ctal qui appartienl à un 
autre. 

Ély. du lat. usurpare, m. s. V. Ul, R. 
USURPAT, ADA, adj. et p. (usurpá , 
áde); Usurpado , porl. esp. Usurpé, ée. 

Éty. du lat. usurpatus , m. s. V. Ul, R. 
USURPATIO, vl. Usurpació , cal. V. 
Usurpalion. 

USURPATION, S. f. ( usurpaíie-n) ; 
cscbfatien. Usurpazione , ilal. Usurpacion , 
esp. Usurpaçâo , porl. Usurpació , cal. 
Usurpation, aclion d’usurper. 

Éty. du lal. usurpationis , gén. de usur - 
palio , m. s. V. Ut , R- 

USURPATOUR, S. m. (usurpalóur) ; 
Usurpatore , ital. Usurpador , esp. p'ort. 
cat. Usurpateur, celui qui usurpe, qui s’em- 
pare injustement du bien , de l’emploi ou 
du gouvernemeut d’un aulre; on dit usur- 
patrice au fém. 

Éty. du Iat. usurpator,m. s. V. Ul , R. 
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UT 

UT, vs, radicaì dérivé du lalin uti, utor , 
usus sum, user, se servir, empìoyer , jouir , 
d’o h utilis , utile; usura , usage, usure ; 
usurpare, usurper. 

Dc uti, parapoc. ut; d’où : Ut-ì, Ut-isses. 

De utilis, par apoc. util; d’où : Uti-U , 
Util-a, Utila-ment , Util-ilat , In-ulile , In- 
utilament, Ulilis-ar , Oout-is. 

De usus, par apoc. us ; d’où : Us , Us-agi , 
Us-ança , Us-ar , Usag-ier , Mes-usar, AM 
usar , Ab-us , Ab-us-if , Abusiva-ment , 
Des-abusar , Us-ina , Us-lensile , Usu-el , 
Usu-fruit, Usu-fruitier, Usu-frut. 

De usura, par apoc. usur; d’où : Usur a 
Usur-ari, Usur-ier. 

De usurpare , par apoc. usurp ; d’où: 
Usurp-ar, Usurp-at, Usurp-atour, Usurp- 
alion. 

DT , Ut , esp. cat. Do , itaì. Ut , première 
note de la gamme. 


UTA 

UTAU, adj. vl. Huilième. V. Oclo , R. 

UTAVO . Gar. V. Octavo et Octo , R. 

UTE 

UTERO , s. m. vì. Utero, cal. esp. porf. 
ital. Utérus, ventre. 

Lty. du lat. uterus. 

UTERU , s. m. vl. Utero, port. esp. Ven- 
tre, malrice. 

9 

Ety. du lat. ulerus. 

UTI 

UTI, s. m. d. béarn. Oulil. V. Ooulis et 
Ul, R. 

UTIL, adj. vl V. Ulile. 

UTlLAïïiENT, adv.(ulilamein) ; Utilmen- 
te, ital. esp. port. Utilment , cat. Utilement, 
d’une manière ulile. 

Éty. de utila et de ment. V. Ut, R . 

UTILE , ÏÏLA , adj . (utilé, ile) ; Utile, ital. 
Util, esp. porl. cat. Ulile, profilable, avanta- 
geux, qui sertou qui peut servír à quelque 
chose. 

Ety. du lat. utilis, faitdewíi, user, et de 
is. V. Ut, R. 

UTILSSAR, v. a.(ulílisá); Utilizar, esp. 
Utilisar, cat. Utiliser, relirer duprofit. Voy. 
Ut, R. 

UTELïTAT, s.f. (ulililá); Utilità, ital. 
Ulilidad, esp. Ulilidade, port. Utilitat , cat. 
Ulilité, profìt, avantage, secours qu’on lire 
de... 

Ély. du lat. utilitatis, gén. de uíilitas, m. 
s. de ulor , servir. V. Ut, R. 

UTILIVIENT , adv. d. vaud. Utïlment , 
cat. Uiilmente, esp. V. Ulilament 1 1 Ut, R. 

UTISSES , s, m. pl. (ulíssés), dl. Les ou- 
lils eo général. V. Oouíiset Ut, R. 

UTR 

UTRATGE , s. m. vl. Excès, folie. 

UTRISSONAN f ANTA, adj. vl. Utris- 
sonant, ante, voyelle quia le sonplein else- 
mi-sonanl comm vpeds, pieds, et pes, poids. 
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UTT 

DTT 

t i 

ÏJTTAL , vl. Ud tel. 

UTZ 

UTZ, vl. Porte, dehors, voie. V. ÍIuis. 

UVA 

UVA, s. f. vì. Uva , esp. porl, ital. Rai- 
sin, grappe. 

Ely. du lat. uva. 

UVALHÒS, adj. vl. Tardif, paresseux, 
pénible. 

No uvaUios a me , mas à vos bezònhoso , il 
ne m’est pas pénible et il vous est avanta- 
geux. Sauv. 

UVAS , s. f. pl. Raisins, V. Rasineí Uvas 

UVA-URSI, s. m. {uvá-úrsi). Mot lalin, 
conservé dans la Haute-Provence, pour dé- 
signer la busserole , raisin d’ours, arbousier 
Iraînant, Arbutus uva ursi , Lin. arbuste de la 
fam. des éricacées qu’on trouve sur les mon- 
tagnes de la Haute-Provence. 

UVE 

UVEA, s.f. vl. Uvea } esp. port.ital, Uvée, 
membrane del’Geil. 

UVEAR, d. m. N. Hivern. 

UVENC, ENCA, adj. vl. Gouleur de rai- 
sin. 

Éíy. du lat. uva. 

UVER , V. Hivern et Hivern, R. 

UVERNAIRES, V. Ilivernaires . 

UVERNAEHA, V. Éivernalha. 


UVE 

UVERNAR , V. Hivernar. 

UVERNAT , V. Ilivcrnat. ' 
UVERNOUGE , V. Hivernouge et fíi- 
vern, R. 

uso 

UXOR, 8. f. vl. Femme, épouse. 

Éty. du lat. uxor, m. s. p . . 

UXORAR, vl. v. n. Épouser , marier, 
prendre femme. 

Ély. de uxor et de ar. 

UXORAT , adj. et p. vl. Jlaríé, qui a pris 
femme. 

UYA 

UYAGI , s. m. Remplage. V. Hulhagi. 
UYAR , d. mars. V. Hulhar et Quliar. 
UYARD , V. Hulhard. 

UYAT , V. fíulhat. 

UYAU , V. Hulhau, 

UYAUSSAR , v. n. (uiaoussá), d. mars. 
Eclairer. V. Eslioussiar et Ocul , R. 

UYE 

UYE , dl. AIl. de Ulhet, v. c. m. 

UYET, V. Ulhet. 

UZ 

UZ , 8 . m. vl. Huis, porle, issue, un. Yoy. 
fíuis et Un, R. 

UZA 

UZA, vl. Unemême. 

De uza villa , de la même ville. 


UZA 

UZABLE, ABLA, adj, vl. Usabie, né- 
cessaire. 

UZADAMENS , adv. vl. Usadamente , 
esp. Usatameníe, ital, UsueIIement,habituel- 
lement. V. Ut , R. 

UZAGES, vl. V. Usagiel Ut , R. 

UZAMENT, s. m. vl. czamen. Usamento, 
ital.Exercice, usage,habitude, fréquentation. 

y . ui,r, 

UZANÇA, d. vaud. et 

UZANSA , s. f. vi. Exercice, coutume, 
usage. V. Usança el Ul> R. 

UZAR , s. m. Jouir. V. Usar et Usarn . 

UZATGE , s. m. vl. Action, exploit pris 
en mauvaise part, facon, manière, tribut. V. 
Vt, R. 

UZE 

UZEBO , nom d’homme (uzèbe) ,* Eusebio, 
porl. Eusèbe. 

Patr. L'Eglise honore 37 saints dece nom. 

UZU 

UZUAL, ví. V. Usuel. 

UZUCAPCIO , s. f. vl. Usucapió , cat. 
Usucapîon , esp. Usucapiâo , port. Usuca- 
pion. 

Êty. du lat. usucapio , m. s. 

UZUELHA , S. f. Vl. 

Sera ben pros hom malvatz lec si no fos 
d’avol uzelha. GIoss. Occìt. 

UZUEST , nom de lieu. Uzès, en Langue- 
doc. 

UZUFFRUG, vl. Voy. Usufruit , Ut et 
Fruct , R. 

UZURA, s. f. V. Usura. 

UZURIER, vl. V. Usurier. 
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v 

V, s. m. (vc). V , vÍDgt-deuxième lellre de 
Valphabet et la dix-septième des consonnes. 

Employé comme chiffre romaîn, le V, vaul 
cinq, maiss’il à un I devant il ne vaul plus 
quequatre IV, surmonlé d’une barre il vaut 
cÌDqmille, barré du haut en bas, ỳ il signifie 
verset. 

VIIÌ, XX, vl. huït fois vingt, V, XX, cinq 
foÌS VÌDgt. 

VA 

V’A, pr. ret. contraclé de ou a. I/a oulea. 

J)iou v'a reglal ansin, DieuTa ainsi régìé. 

Fa li dirai , je le lui dirai. 

V’a vesi, je le vois. 

Poría v’a li pour porta Vy ou , porle le 
îui. . . 

VA, d. baslim. Sorte deprière. V. Yani. 

VA ouvai, impér. du verbe vader, conju- 
guéavec anar , anem va , alìons j'y consens, 
comme inlerj. V. Yai. 

VA, vl. Pour vain, V.' Yan ,- pour vide, af- 
faffié. V. Vuide. 

-VAA 

VAA, vl. Que j’aille, qu’il ouqu’elle aille. 

VÁB 

VABHE, S. m. (vábre) ; gbavas, ravin. 
Raviue, creux fait par I’eau d’une pluie ora- 
geuse ou par une eau dévoyée. 

Ély. Ce mol est ligurien, selon l’auteur de 
laSt. des B.-du-Rh. 

VAERE. s. m. Dit pour fabre , par ]e 
changement fréquent de v en f , ou de f en v. 
V. Fabre el Fabr , R. 

VABRELIA LA, nom propre (vabrelíe 
lá), dì. 11 paraîl êlre dit pour fabrelia , dim. 

Éty. du lat. fabriça , on a d’abord dit fa- 
bricella, fabrilia et vabrilia : petite forge. 
Saur. V. Fabr , R. 

VAC 

VAC, vaqc, vaco, radical dcrivé du lalin 
t'ûcare, vaco , vacatum , être vide, vacant, 
u’êlre pas occupé, vaquer, s’occuper de, d’où 
vacuus, vide. 

De vacare, par apoc. vac; d’où : Fac-a?i- 
f gì, Vac-ant , Yac-ar , Vac-ation , Vac-a<nç- 
û, Vac-ans. 

De vacuus , vide, par apoc. vacu ; d’où : 
E-vacu-ar , Es-vacu-ar, E-vacu-al , Es- 
vacu-at, E-vacu-ation , Es-vacu-alion , Va- 
«-OU, Vass-iou, Vax. 

Deuac,par le changement de c en qu, va- 
?u;d*où: Vaqu-egear , Vag-an. 

VAC , adj. vl . Yide, vagabond, errant. V. 
J'aû. 

VACA, Vaca, cat. V. Vacca. 

VACAIRIAIjS , s. m. pl. (vacairiáls), dl. 
hemême que Vacheirouns , v. c. m. les gì- 
houlées de mars. Sauv. 

TOM. II. 2 me PARTIE. 


VAC 

VACANÇA, s. f. (vacánce); Facaîicia, 
Vacance, lemps pendanl lequel un béncfice, 
une place vaque. V. Vac, H. 

VACANÇAS, s. f. pl. (vacánces); Vacan - 
ze, ilal. Vacaciones, esp. Va caci ó, cal. Va- 
cances, lemps auquel les éludes cessenl dans 
lesécoles;on le dil souvent et impropre- 
ment pour congé. 

Avem vacancas enquliui, Tr. on nous a 
donnécongé aujourd’hui, etnon nous avons 
vacances. 

On donne congé une fois par semaine et 
vacances à la On de l’année scholastique. 

Éty. d evacar et de ança. V. Vac, R. 

VACANS, s. m. pl. vaccans. Nom qu’on 
donne,aux environs d’Agde, aux sables in- 
cultes, qui vaquent. V. Vac, R. 

VACANT, ANTA, adj. (vacánl, ánle) ; 
Vacanle, esp. ilal. port. Vacant, cat. Vacant, 
ante, qui n’est plus occupé, qui esl à remplir. 

Ély. du tat. vacantis , gén. de vacans , p. 
de vacare. V. Vac , R. 

VACANTA , s. f. (bacánte), dg. BACANTA. 
Vacant, coursière sans roue qu’on ferme avec 
une vanne. Poumarède. 

VACAR, v. n. (vacá) ; vaqbab. Vacare, 
ital. Vacare t Vagar, esp. porl. cat. Vaquer 
n’êlre pas rempli, êlre vacant, n’êlre pas oc- 
cupé. 

Ety. du lat. vacare, m. s. formé de vacuus , 
vide. V. Vac, It. 

Par un singulier abus ce mot est aussi em- 
pìoyé pour agir, Iravailler, s’occuper; eL cet 
abus exislait dans la langue iatine. 

VACARME , s. m. ( vacármé ) ; fracas , 

BHtlT, CHAMATAN, TAPAGI, SABAT, ESTAMPEOO, 
SAGAN, TINTAMARHO , ESPETODBIDA. YaCarme, 

grandbruil, bruit de gens qui se querellent 
ou qui se ballent. 

Ély. du' celt. vacarm, Ach. c’est d’après 
M. Roquefort une contraclion de bacchana- 
íes, le Duchat le íire du lat. bacchanlum car - 
men ou de Bacchi carmen. 

VACATION , s. f. (vacalie-n) ; vacacien, 
vacatien, vacaciodn. Yq co cion , esp . V uca~ 

çclo, porl. Vacació , cat. Vacation, métier, 
professíon, lemps pendant iequel Ies person- 
nes publiques sonl en séance ; yacations au 
pl. désigne au conlraire la cessalion des Ira- 
vaux. 

Ély. du lat. vacationis, gén. de vacalio ou 
de Vac, R. de vacar , et de Ia lerrn. alion. 
Y . Vac, R. 

Caclun a sa vacation , chacuna sontalenl. 

VACC, vach, vaqu, hac, radical dérivé du 
lalin vucca, vache, quTsidore fait déríver de 
bos, boeuf, d’où l’on aurail fait boacca, comme 
de leo on a faiUemna, de draco, draccena, et 
de boacca, par Ie changemenl de b en v et 
suppression de o , vacca. 

De vacca, par apoc. vacc ; d’où : Vacc-a, 
etcomposés, Vacc-ina, Vaccin-ar , Vaccin- 
alour , Yucca-lissada. 
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De vacc, par le changement de cc en ch , 
vach; d’où : Vach-a, Vach-arela , Fach-at- 
ra, Vach-ier , Vach-assa , A-vach-ir , Va- 
chnun. 

De vacc , par le changementde cc en qu, 
vaqu; d’où : Vaqu-cta , Vaqu-ier , Vaqu- 
iera. 

De vacc, par le changemenl de v en b bacs, 
bac; d’où: Bac-a. 

VACÇA , s. f. (váque); vacha, baqua, va- 
ca. Vacca, porl. ilal. Vaca , esp. cat. Vacha, 
la femelle du laureau. V. Buou. 

Ély. dn lat. vacca , m. s. V. Vacc, R. 

Vacca qu'a qxiuna bana, vache sagorne. 

La vacca fai chassiera , la vache est en 
chas. 

Lou planchier âeis vaccas , le plancher 
des vaches, la terre ferme. 

Gardaire des vaccas , vacher , ère, Voy. 
Bravairier . 

Eslable àvaccas, vacherie. 

A mangeat de la vacca enrabiada, il a 
mangé de la vache enragée, c’est-à-dire, il a 
beancoup souffert à la guerre, etc. 

Vacca debanada, fig. bête épauléc; fille 
qui s’est laissé séduire. 

De laida vacca laid vedeou. Pr. 

VACCá-petoua , s. f. Nom qu’on donne 
au troglodyte, dans la Basse-Provence. V. 
Petoua. 

VACCA, s. f. Nom qn’on donne, à Nice, 
au cephaloplère de Massena, Cephaloplerus 
Massena, Risso, poisson del’ordre des tré- 
malopnes el dela fam. des Plagioslomes (à 
bouche transversale). 

Risso rapporle, dans son Icthyologie de 
Nice, qu’en 1807, on prit une femelle de cet- 
te espèce de raie qui pesait soixanle mýria- 
grames. 

A Toulon, on donne le même nom au cé- 
phaloptèrefabronicr, Cephaloplerus Fabroni. 

VACGA-lissada , (váque-lissáde) ; vaqua- 
eissada. Vache parée, vache lissée, cuirlisse, 
vache forle ou cuir de boeuf passé en suifel 
dont on a abaltu le graÌD, d’où i’épithète Us- 
sada. V. Vacc, R. 

VAGCA-mabina, S. f. Un des noms qu’on 
donne, à Toulon, à la raie balis. V. Ftans- 
sada. 

VACGÁS deis-cambas, s. f. pì. ( váques- 
déi-cambes); veibas, vachas. Maquereaux, 
taches rousses ou brunes qui viennent aux 
jambes de ceux qui se tienncnt habiluelle- 
menl Irop près du feu. 

VACCATION, s. f. vl. V. Vacation. 

VACCIN , adj . vl. Vaccino , ital. Devache. 

Ély. du lal. vaccinus, m. s. 

VAGGINA , s. f. (vaccíne). Vaccine, mala- 
die communíquée par Y innoculalion d’un vi- 
rus particulíer, et qui, chez l’homme, a la pro- 
priélé de détruire les dispositíons à conlrac- 
ter la petile vérole ou de Ia rendre très-bé- 
nigne. 

Í70 
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Ély. du lat. vaccinus , de vache, parce que 
c’esl sur lepis de cetanimal que se dévelop- 
pe nalurel]emenl le virus dont on se.sert 
pour vacciner. V. Vacc, R. 

Les premières nolions que Ton ait eues sur 
îa vaccine, en Europe, furent publiées par ìe 
docteur Jenner, en 1798 , dans un ouvrage 
inlitulé : ín to thecauses and effects of the 
variolce vaccinoe , in-4°, fìg. Lond. Ç/est a 
Berheley, dans le comté de Glocesler, qu’ii 
découvrït celte maladie sur les vaches et qu’il 
se convainquit que transmise aux hommes 
par innoculation, elleles préservait de la pe- 
tite vérole. 

Depuis cette imporlanLe découverle, , les 
recherches historiques se sonl multiplíées, 
et il en est résulté que dès l'aunée 1781, 
M. Rabaut Pommier, ministre protestant, à 
Montpellier , aurait été frappé de la ressem- 
blance qu’il y a entre la picotte des moutons 
et la petite vérole , qu’il aurait dit à un mé- 
decín anglais qu’il fallait essayer d’innoculer 
à l’homme la picotte des vaches, qui était 
sans danger, que ce médecin aurait commu- 
niqué cetle idêe à Jenner, qui en aurait pro- 
fìté, etc. ; mais ce qui est bien plus positíf, 
c’est qu’on a découverl, depuis quelques aii- 
nées, dans Ie Sancleya Granlham, ouvrage 
shanscril , attribué à d’Hauvantori , l’escu- 
lape des Indous, aussi ancien que notre ère, 
une description parfaite de rinnoculalion et 
des effets de Ia vaccine, prise aussi dans Ie pis 
des vaches. On enadepuistrouvé son usage, 
établi de lemps immémorial, dans beaucoup 
d’autres lieux et parlicuìièrement en Perse 
parmi la tribu nomade des Eliaals. 

L’apparitíon d’une nouvelle raaladie, la va- 
rioloïde, donlla vaccinene préserve pas en- 
lièrement , mais qu’elle rend loul à fail béni- 
gne, est cncore une nouvelle preuve del’uti- 
ìilé de cetle immortelle découverle , qu’il 
importe depropager toujours davantage. 

On peuldire : Cel enfant est dans un état 
vaccinable, il faut prier le vaccinateur , de le 
vacciner el se bien assurer que c’est la vraie 
vaccine qui s’est développée et non la vacci- 
nclle, vaccìnoide, ou fausse vaccine. 

Découverlepar Jcnner, en 1798. 

ïntroduíte en France, en 1800. 

Peu de temps après s’être livrés à la prali- 
que de la vaccine, les médecins ne lardèrent 
pas à s’apercevoir qu’il en existait une faus- 
se, laquelie malgré de nombreux trails de 
ressemblance. ne jouissait pas delavertu an- 
livariolique, d’où il arriva que plusieurs indí- 
vidus vaccinés furent encore alteints de la 
peliíe vérole ; pour rassurer Ies pères et mères 
à cet égard, nous allons donner ici les ca- 
ractères de la vraie el ceux de la fausse vac- 
cine. 

Vraie vaccine. 

Du premier au troisième jour, petit cercle 
rouge aulourde la piqûre qui disparaît bien- 
tôt et auquel succède un petit durillon, com- 
me la moitié d’une lentilJequi disparaîtà son 
tour. 

Vers le qualrième jour, la piqûre s’élève 
un peu et devient d’un rouge cíair; au cin- 
quième, ie cenlre paraît s’enfoncer et les bords 
se relèvent sous forme de bourrelet, un peu 
de démangeaison se manifesíe ; au sixíème 
jour la teinte rouge s’éclaircit, le bourrelet 
s élargit, un petít cercle rouge circonscrit le 
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boulon ; seplième jour, Ie boulon loujours 
déprimé au milieu, augmente, le bourrelet 
circulaire s’applatit, prend une couleur ar- 
genlée; au huitième jour, le bourrelet s’élar- 
git il devient tendu, Ie cercle rouge s’élend ; 
auneuvième jour, les symptômes sont plus 
apparenls, le boulont est plus gonflé , I’a- 
réole plus rouge et plus étendue ; au dixième 
jour, l’aréole s’étend encore; au onzième 
jour, rinflammation diminue ; au douzième 
la dessication commence , la liqueur con- 
tenue dans le boulon se trouble , l'aréole 
pâlit el l’épiderme s’écaille ; du treizième au 
vingtième, ia croute se forme et tombe. 

Cetle marche n’est cependant pas toujotirs 
aussi régulière. 

Faussevaccine. 

Du premier au deuxième jour, symplômes 
apparents d'inflammation, poinl de durillon 
au Jieu de la piqûre le premier jour ; la pus- 
tule s’élève en pointe et n’esl point déprimée 
dans son cenlre, elle se laisse percer par la 
moindre pression ; point d’aréole régulière 
comme dans la vraie vaccine; la matièrecon- 
lenue dans ìa fausse pustule a toujours l’as- 
pectpurulent, et elle en sort du troisième au 
cinquièmejour, ella dessication suitde près. 

VACCINA, s. f. Est aussi le nom qu’on 
donne au vaccin, fluide Yaccin, virus vaccin 
ou matière vaccinale, qui esl le virus conte- 
nu dans les boutons de la vaccine V. Vacc, 
Rad. 

VAGGINAR, v. a. (vacciná). Vacciner, 
innoculer la Yaccine. 

Éty. de vaccina , el de la term. aet. ar. 
V. Vacc , R. 

VACCINATION, s. f. ( vaccinatíe-n ) ; 
vaccinatien. Vaccination. 

VACCINATOUR, s. m. (vaccinalóur). 
Vaccinaleur, qui vaccine, médecin qui a la 
commission de vacciner. 

Éty. de vaccinar etde Ia term. our, celui 
qui vaccine. V. Vacc, R. 

VACHA , s. f. (Yálche) , d. m. V. Vacca. 

VACOA, s. f. d. m. saga. Tas de gerbes. 

VACHAIRA, s. f. (valcháïre), d. de Bar- 
celonnette. vachcn. Vaccaria , port. Les 
vaches en général , Iroupeau de vaches. 

Éty. de vacha et de aria. V. Vacc , R. 

VACHARBLA, s. f. (vatcbarèle). Nom 
qu’on donne , dans plusieurs pays de Ia 
Haule-Provence , à loules les espèces du 
genre bolet et à tous Ies agarics qui ne 
sont pas bons à manger, plantes de Ia fam. 
desGhampignons. 

Ely. deuac7ia, vache, el de la term. ela , 
champígnons de vache. V. Vacc , R. 

VACHAREIjA , s. f. C'esl ainsi qu’on 
nomme, aux environs de Seyne elau Vernet, 
les feuilles et la plante feuillée du colchique 
d’Àutonne, V. Brama vacca; les fleurs y 
portenl le nom de Semencicra d'Aulouna , 
v. c. m. et Vacc, R. 

VACHARINA, s. f. (valcharíne). Un des 
noms languedociens dn trogîodyte. Voy. 
Petoua. 

VACHAS , s m.(vatchás), et 

VACHASSA , s. f. (valchàsse), d. m. 
Grosse vache, vache mal construite ; fig. 
femme qui se lienl mal , qui s’abandonne , 
qui n’a point de maintien. 

Ely. de vacha et de assa. V. Vacc, R. 
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VACHEIRIOUS , s. m. ( vatcheirious). 
Nom qu’on donne, à Nismes, à une tempête 
venteuse produile par Ie N.-O. 

Ély. L’auteur de la Slat. deNismes préíend 
que ce mot est une onomalopée. 

VACHEIROOU , s. m. (valcheiróou) , dl. 
et mieux vachaiboou. Vacher, gardeur de 
vaches. V. Bravairier. 

Ély. de vachaira. V. Vacc, R. 

VACHEIROUNS, s. m. pl. (vatcheiróuns); 

BACHEIROU8 , CAVALIEBS , VACAIBIALS. LeS 8âÌQlS 

grêleurs , les saints vendangeurs , tels que 
Saint-Georges, Sainl-Marc, Sainte-Croix , 
Saint-Jean , Saint-Médard , dont Ies fêtes 
sont décriées parmi Ie peuple, à cause des 
pluies , des grêles , des orages qui souvent 
lesaccompagnent deprès ou de loin. Sauv. 

Aquot soun lous vacheiriou, 

Quatre de mars et tres d’abriou 

Prov. 

Le nom de vacheirounc a été donné à ces 
jours parce que Ie soleil entre alors dans le 
signe du íaureau. 

VACHETA , s. f. (vatchéte). V. Vaqueta 
et Vacc , R. 

VACHETA, S. f. CLAVELADA JTEBÁ. NÔm 

qu'on donne, àNice, selon M. Risso: 

1° Àu céphaloplère Gioma, Cephalopterus 
Giorna , Dum . Raja Giorna, Lac. poisson 
de l’ordre des Trémalopnés et de la fam. des 
Plagïostomes (à bouche transversale), remar- 
quable par deux appendices qu’íl a au devant 
de la tête qu’on a comparés a des cornes , i 
d'oùlenom áevacheta, pelite vache. 

2° Au crénilabre ou lutjan ocellé, Creni - i 
labrus ocellatus , Dict. Sc. Nat. Luljanus , 
ocellatus , Lac. Labrus ocellalus , Lin. poîs- i 
son de l’ordre des Holobranches et de la fam. | 
des Âcanlhopomes (à opercules épineux), , 
quisedislingue par une tache bleue, bordée . 
de rouge sur chaque opercule; longueur un , 
décimètre. _ , 

3° Àu crénilabre ou lutjan oìivâtre, Creni- 
labrus olivaceus , Dict. Sc. Nat. Lutjanus | 
olivaceus , Lac. Lahrus olivaceus , Lin. . 
poisson du même genre que le précédent , j 
dont les opercules sont ornés d’ùne tache 
bleue; longueur un peu plus d’un dêcimètre. ( 

4° Au crénilabre littoraî , Crenilabrus lit - ] 
toralis, Risso. qui a le corps allongé , d’un I 
verargenlé, les opercules marqués de bleue, ! 
et la queue tacbée de noir. 

VACHETA, s. f. Nom qu'on donne, à 
Nice , au cremlabre ocellé, Crenilabrus ocel- 1 
lalus , Dict. Sc. Nat. Labrus ocellalus , Lin. 1 
poisson de l’ordre des Holobranches et de la ! 
fam. des Âcantbopomes (à opercules épineux), 
qu'on pêche près de Nice; sa taille est d’en- I 
viron quatre pouces. i 

VAGHIER, s- m. (vatchié); Vaquer, cat. ; 
Vaquero , esp. Vaqueiro , porl. Vaccaro , 
ital. V. Bravairìer . 

Ety. de vacha et de icr. V. Vacc , R. 

C’est aussi unnom de licu, Vachères, qui í 
est propre aux vaches. i 

VACHOTA , d. bas lim. (vatsola). Pelîte i 
vache. V. Vaquela et Vacc, R. ! 

VACHOUN, s. m. (vatchóun), d.m.DÌm. 
de vacha , gros veau , et mème veau , dâns 
plusienrs pays. 

Éty. de vacha et de otm. V. Vacc, R. 
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VACHUN } s. m. (vatchún) ; Vacum, port. 
V. Vachaira el Vacc , H. 

VACILIiANT , ANTA , adj. (vacillán , 
ánte); Vacillanle , port. Vacilaìite , esp. 
Yacillanl, anle, qui vacille; el fíg. incerlain, 
irrésolu, chancelant. 

Éty. du lat. vacillanlis , gén. de vacillans, 
m. s. 

VACUAAR , v. n. (vacillá) ; VASSlLtAR. 
Vacillare, ilal. Vacilar, esp. Vacillar, cat. 
port. Vaciller, chanceler, branler, lenir mal, 
être mal altaché, manquer de résolution. 

Éty. du lat. vaciìlare , m. s. fait de ha - 
cilhm , baguetle , houssine , qu'on agile 
facilement. 

VACIOU, s. m. (vaciou) , d. m. vassiod, 
bassioo. Parlie d’untroupe au de brebis qui 
neproduit nilait ni agneaux. 

Éty. de I’esp. vacia , brebis qui n # est pas 
pleine, ou du lat. vacuus. V. Vac , R. 

VACUATIU , IVA , adj. vl. Vacualif \ 
î're , propre à vider, à former ìe vide. 

Ely. du lat. vacuus , m. s. 

VACUITAT, s. f. vl. Vûcuifaf, cat. Va- 
cuidad , esp. Vacuidade , port. Vacuilà , 

ital. Vacuité, vide. 

# * 

Ely. du lat. vacuîtatis, gén. de vacuilas, 


m. s. 
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VÁD , vas , va , radical pris du latin vaâere, 
vado, vasum , aíler, marcher, et dérivé du 
grec (badô), páco (baô), m. s. par 
le changement du b en v. 

De vadere , par apoc. vad ; d’où : Es- 
vada-ment , Vad-er, Es-vad-ar. 

De vad , par la suppr. du d , va; d’où : 
Vau, Vai, Van. 

De vasum , par apoe. vas , d’où : Vas t 
In-vas-ion , Es-vas-iar , En-vas-iar, En- 
vas-ir. 

De vad , par le changement de d en g , 
vag,vagu; d’où: Vagu-e , Vague-li, Evada- 
menl, Èn-vaz-ir , Es-vazi-men . 
VADATGE , s. m. vl. Séjour. 

Éty. de vader , aller. V. Vad, R. 
VADEMECUM , s. m. ( vademécoun ) ; 
Vademeco , cal. Vademecum , esp. port. 
Vade-mecum , chose qu’on porte ordinai- 
rement sur soi dont on est obligé de se 
servir souvent. 

Ély. du Iat. vade-mecum , qui va avec 
moi. 

VAÌ)ER,(vadèr). Verbe n. inusité à l'inf. 
qui fournit au verbe anar , au sing. de 
l’ind. pr. vau, vas , vai , van. 

Éty. du lat. vadere , m. s. V. Vad , R. 
VADROUEHA, s. f. Vadrouille, guispOD, 
gros pinceau ou brosse de laine qui sert à 
suiffer les vaisseaux. 

VAG 

VAG , vagc , bag , radical dérivé du jat. 
vagus , a, um , vague , errant , incertain , 
inconstanl , formé de ve , augmentalif , et 
de agor , passif de ago , conduire , guider , 
mener. 

De vagus, par apoc. vag; d’où: Vag-a, 
Vaga-bound , Vagabound-agi , Vagu-e , 
Di-vag-ar , Extra-vagar , Éxlra-vagant. 
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De vag, p a r l e changement du n en 6 , 

bag ; d ou : Bag-alge, Vai-ar, Vaigu-e 
Vaigu-îge. ’ 

S ' f ' (, và S ue )î Va 9 a > port. Vague, 
eau elevee par les vents au-dessus de son 
niveau. V. Ounda. 

Éty. du Iat. vaga, sous entendu unda , 
onde qui s élend, ou de l’all. woge , m. s. 
V. Vag,K. J 5 

En vl. qu’i! ou qu’elle aille. 

VAGABON, adj. vl. V. Vagabound. 
VAGABOUND, OUNDA, adj. ets. (va- 
gaboun, óunde); lanfri. Vagabondo , ital. 

\ agabundo , cat. esp. port. Vagabond 
onde, qui erre çà et là; fainéant, dissipé, 
Iiberlin. r 

Ély. du lat. vagabundus, forméde vagari, 
errer. V. Vag , R. 

VAGABOUNDAGI , s. m. (vagaboun- 
dadgi) ; vagabodndage. Vagancia, eat. esp. 
Vagabondità , ital. Vagabondage, élal de 
vagabond. V. Vag , R. 

VAGABOUNDAR, et 
VAGABOUNDIAR, v.n. (vagaboundiá) ; 
vagabodndegear. Vagamoundear , esp. Va- 
gamundegear , cat. Vagabondare , ilal. Être 
vagabond, erranl, vagabonder. 

Ety. de vagabound el de iar, pour egear, 
lilt. faire Ie vagabond. V. Vag , R. 
VAGADA , s. f. vj . Fois. V. Vegada. 

VAGAMENT, adv. vl. (vagaméin). Va - 
gamènt , cat. Vagamente , esp. ital. port. 
Vaguemenl, indéterminément. V. Vag , R. 

VAGAN, adj. vl.Errant; vacant; évacué, 
debarrassé. V, Vac et Vag , R. 

VAGAR, v. n. vl. VAGTJAB , VAJAS. Vû<7ar, 

çat. esp. port. Vagare, ital. Vaguer, errer, 
êlre coureur. 

Ély. du lat. vagari, m. s. V. Vag, R. 

VAGES, vl. Que tuailles ; qu’il ou qu’elle 
valût. 

VEGLïA, vl. Qu’il^ou qn’elle aide, se- 
coure, soulienne. 

VAGUAR, vl. V. Vagar. 

VAGUE , AGA , adj. (vágúe, águe) ; 
Vago , ilal. esp. port. Vague, indéfini, qui 
n’est pas fixe , qui n’esl pas détcrminé. 

Éty. du lat. vagus , m. s. V. Vag , R. 

VAGUE, imp. opt. V. Vagueli. 

VAGUEIAR, v. n. d. vaud. VAGUEBAB , 
vaiab , VAGBEJAH. VagueaT , porl. Vaguejar , 
cat, esp. Divaguer, s’égarer, errer, êlre va- 
gabond. 

Éty. du lat. vagari , m. s. V. Vag , R. 

VAGUEJAR, vl. V. Vagueiar. 

VAGUEL.I, esp. d’imper. (váguelí); TAM" 
ben. Soit, j’y consens, allons , dépêchons. 

Ély. G’esl Ia troisième personne du sing. 
de l’imp. du verbe vader. V. Vad , R. 

VAGUEBAR , vl. V. Vaguerar el Vag , 
Rad. 

VAH 

VAHET , vl. II ou elle vit; du lat. vidit. 

VAÏ 

VAI, va, vaine. Sorte de particule affir- 
mative : Au faraipas, vai, va , je ne Ie fe- 
rai pas. Vai, vai , fougues tranquilìe , va , 
sois tranquille. 


VAI 1355 

VAI , interj. vl. Malheur à..,. 

Éty. du lat. vee , m. s. 

Vai , va , s’est conservé dans la langue 
moderne, comme menace : Au pagaras , 
vai, va, lulapayeras. Vai, vai! vas, vas. 

VAI, ( váï ). Seconde pers. du sing. de 
I’imp. du verbe vader , va. 

VAI, ha, vai ! s. m. Allonsdonc, fi donc: 
Lou vaiet lou ven, ralleretleretour; Faire 
lou vai et ven dins un jour , aller et revenîr 
dansunjour; Una ounça vai et ven, une 
once ne se compíe pas , c’est tanlót pour I’un 
el tanlôl pour l’autre. V. Vad , R. 

Vaiven , Vayven, esp. balancement,-agi- 
talion , mouvement aUernalif. 

VAI-e’ai-vai , s. m. (vaï-l’áï-váï) , dl. Per- 
sonnelenle, morne, pesanle, Sauv. 

V’AI, conlr.de ou ou vou ai, je l’ai, j’ai 
ce que vous diles. 

VAIABLES, adj. vl. Oisif. 

VAIAR, vl. V. Vagueiar e t Fa<?,R. 
VAICHEL , s. m. vl. Baleau. V. Vas. 
Rad. 

VAIER, V. Vaìer et Val , R. 

VAIGAS , s. m. (vaigás) ; dl. augm. péjor. 
de Vaigue, v. c. m. 

VAIGUE, s. m. (vàïgue), et impr. veigue. 
Nonchalant, négligent, paresseux. Sauv. 

Ély. du Iat. vagus, yagabond, errant, et 
du dim. eí,ce qui correspond au dim. lat. 
vagulus. V. Vag , R. 

VAIGUIGE , s. m. (vaiquídgé) ; VEIGARIA, 
dl. Insouciance , nonchalance, paresse, 

crasse. Sauv, 

/ 

Ely. de vaigueel de ige. Y. Vag , R. 
VAILLIMEN , s. m. vl. vaeimen. Vali- 
ment, cal. Valnnienlo , esp. Fah'îneïîfo, ital. 
Prix, mérite; aide', assistance. V. Valimen. 
VAINE, d. bas lim. V. Vai. 

VAIR, adj. vl. vaihtz, vayb, var. Vatio , 
cat. esp. porl. ital. Vair, changeant, varia- 
ble, de diverses couleurs, gris-blanc. 

Ély. du Ial. varius , m. s. V. Vari , R. 
VAIRADOR, s. m. vl. vairaire. Apprê- 
teur de vair, pelíelier. V. Vari, R. 
VAIRAIRE , vl. V. Vairador . 

VAIRAR, dl. V. Veirar. 

VAIRAR, vl. V. Variar. 

VAIRAT, s. m. vl. Faraf , cat. Maque- 
reau , sorle de poissoD. V. Auruou. 

VAIRE , adj. vl. Vert , verdâtre. Voy. 
Vair. 

Mouscas vairas , mouches variées ; c’est 
aussi Ie nom languedocien de l’hyppobosque 
du cheval. V. Mousca d’ase. 

Qu’il ou qu’elle change , varie. 

Vareia , it ou elle change, varie. 
VAIROLA, s. f. vl. Lenlille. V. Veirola. 
VAISELET , s. m. vl. Vascellet , cat. 
vaselletto , ilal. Pelil vase , pelil vaisseau. 
Ély. Dim. de Vaisel. V. Vas , R. 

VAISSA, vl. V. Vayssa. 

VAISSEEí , s. m. vl. V. Vaisselh , Vase 
et Vaisseou. 

VAISSEL , S. m. vl. VAISSELU , VATSSELH , 
VAYSSHEL , VAYSEL , VAYSHEL. Vaxell , cat. Va- 

sillo , esp. Vasello , ital. Vase , vaisseau ; 
(ombeau, cercueil; veine , artère. V. Vas et 
Vas , R. 

VAESSEL, s. m. (veissèl) ; veissel. Fao'e!!, 
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cat. Yasillo esp. Yasello , ital. Vaisseau , 
tonne , futaiíle. V. Yaisseou. 

ÉLy. dn lal. vascellus. V. Fas, R. 

VAISSELAj s. f. (vaïssèle) , dg. Yoy. 
Futalha. 

VAISSELA , s. f. ( veissèle ) ; . bacbeha , 

DASCBERA, VEISSELA . Yû Sí/iflîïlC , Ì Lftl . YotOSÌlld, 

esp. Baizella el Baixella, porí. Yaxclla , 
cat. Vaisselle, tout ce qui sert à I'usage or- 
dinaire de la table , eomme pials , assieltes, 
cuîllers, fourcheltes, etc. 

Éíy. de vaissel et de la lerm. fém. a. 
Y. Yaisseou et Fûs, R. 

On nommc : 

TAISSELLE MOPÍTÉE , ce)le dont les parties *ont sou- 
dées , tclles que les flumbeaux , suiicres, suciîers, etc. 

"V AlSSELLE PLATTE, celle quí est sans soudure, comme 
ies'plals et les assietles. 

♦ 

La première époque où il soit fait mention 
de l'usage de la vaisselle d’argent , dans uotre 
hisloire, remonle à Gonlran , roi d’Orlêans 
et de Bourgogne ; on y voit qu’en 585, ce 
prince trouva, dans la dépouille du duc de 
Mommol , trois cent quaranle marcs de 
vaisselle d’argeut. 

VAISSELADA, s. f. (veisseláde) ; VEISSE “ 
lada. La quanlité de vin que contient un gros 
tonneau , Gar. V. Fa5,R. 

VAISSELAR, v. n. (veisselá); VCISSELAR , 
d. bas Ìim. Laver la vaisselle : N’an pas en- 
c-ara vaisselat, onn'a pas encore Iavé la vais- 
selle , poûrdire qu'onsortá peine de lable. 

Ély. de vaissela etde ar. Y. Yas, R. 

VAESSELH , S. m. vl, VAYSSELH, vaissel , 
vaysshel , vatsel . Yase, vaisseau; lombeau , 
cercueil ; veine , artère. V. Vaisseou. 

VAïSSELIER , s. m. (veisselié) , d. bas 
lim. Dressoir , assemblage de planches sur 
lequel on met la vaisselle pour la faire égou- 
ter. V. Drcssaire et Vas , R. 

VAISSELïER, s. m. (vaisselié) , dg. V. 
Dressádour et Dressaire. 

VAISSEOU, s. m. (veissèou) ; vaisseou , 
vaissel, kad. Vascello , ital. Vaisscau , bâli- 
mentdebois, conslruit pour naviguer sur 
la nier el sur les grands fleuves. 

Éty. du lal. vas , vasis , vase, vaisseau. V. 
Vas, R. 

On donne pìus particulièremenl Ie nom de 
vaisseau aux bâtimentsà poupe carrée , por- 
tant írois mâts , avec un beaupré , et celui de 
vaisseau de ligne , à ceux qui porlent au 
ruoins SOcanons en deux batleries. 

Léon-Baplisle Alberti rapporle, dans son 
trailé d’architeclure , selon Tauleur de I’arl. 
Anliquilés de TEncy. mélh. que, dans le 
temps qu’íl faisait Iravailler près du lac de 
Riccia , on découvrit un navire qui était res- 
lé au fond de ce lac plus de 1300 ans , el qui 
élait doublé en plomb. 

En 1510, avanl J.-C. , Danaùs amène 
d’Ègypte en Grèce le premier vaisseau qu’ou 
y ait vu. 

En301 , avant J.-C.Dcmétrius, roi d’Asie, 
fûit, le premier, conslruire des vaisseaux d’une 
grandeur, d’une force et d’une magniGcence 
inconnues jusqu’à lui. 

On lit sur les marbres d’Árundel : Dépuis 
quele premîer navire, nommé Penteconloré, 
esl conduit d’Egyple en Grèce, par Danaiis, 
qui arriva d’abord dans l’ìle de Rhodes, avec 
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les cinquante filles qui bâtirent une espèce cîe 
temple , eic. en 1511 avanl J.-G. 

Selon Ieur deslination ondésigne les vais- 
seaux en vaisseaux de commerce ou mar- 
chands, quel’onclasse suivant le nombre de 
lonneaux qu’ils peuvent porler ; le tonncau 
estestimé 2,000 livres. 

En vaisseaux de guerre, divisés en haut et 
bas-bord, ces derniers n’ont qu’une batterie, 
les aulres ont des noms parliculiers qu’on 
trouvera dans le Dictiomiaire ou dans le Vo - 
cahulaire. 

Nous ne donuerons pas îes délails de toul 
ce qui entre dans la composilion d’un vais- 
seau, car un vaisseau a liois ponts qui porte 
120 canons, avec les munilions nécessaires, 
1,200 hommes el les alimenls pour six mois, 
etc., elc., est le chef-d’ceuvre de l’invenlion 
humaine. Nous repéterons-ici ce que nous 
avons déjà dit ailleurs, que ces détails seraient 
inuliles pour ceux qui exereent la profession 
à laquelle se rapporie lelle ou lelle machine, 
et inutile ou faslidiéuse pour ceux qui y sont 
étrangers. 

Nous dirons cependantque dans chaque 
vaisseau ón nomme : 

GEUYR.ES MORTES, les paiiîes gnî pararasen hors de 
QEUVRES VIVES , celles quî y plongcnt. 

VÂSSSEOU , s. m. veisseou , veissel . Ûne 
lonne, foudre ou gros tonneau. V. Vas, R. 

VAïSSEOU, s. ra. Yaisseau, Venceinle 
d’unegrandemaison, d’une égliseou de tout 
autre grand édifice. V. Vas , R. 

VAISSIVA, s. f. ( veissíve ), dl. Yoy. 
Bediga. 

VAJ 

VAJABLE , adj. vl. Coureur, enclin au 
vagabondage. V. Vag , R. 

VAJAR, vl. V. Vagar. 

VAL 

VÁL , VAU , VALH , BAL , VAUD , radicaì dé- 

rivé du lat. valere , valeo , valitum , être en 
bonne santé , se bien porter, valoir , êlre de 
prix , puissant,robuste; d’où : Vaíor , valeur ; 
Validus , valide , fort ; Valetudinarius , ma- 
ladif ; Conva lescens , convalescenl. 

De vaìere , par apoc. val; d'où : Val; 
Val~ahle, Vaì-cnt , Sohre-valer , Val-er , 
Valeri-ana , Coun-val-cscent , Equi-val-ent. 

De val , par le cbangement de l en Ih , 
valh', d’où : Valh-em-ment , Valh-ença , 
Valh-ent, Valhent-isa , Valh-er , Pre- 
valher. 

De vaìidus , par apoc. valid ; d’où : Valìd- 
e, ïn-valide , Valid-ar , Valid-itat. 

De valor , par le changement de o en ou , 
valour ; d’où : Valour. 
t De val, par le changement deï enu , vau; 
d’où : Vau-rien, Vau. 

D e val , par le changement du v en b : 
Bau; par ceìui de t en u : Bau , Bau-bela , 
Bau-hel-ada. 

De convalescens , par apoc. convaïesc et 
counvalesc; d’où : Coun-valesc-ença , Coun - 
valesc-ent; A-val ir , En-val-ir , Es-valu- 
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ar , E-valû-ar , E-valu-alion , Valg-ul, 
Ba-vaud-agi, Ba-vaud-aire , Ra-vaud-ar, 
Ra-vaud-aria, Ra-vaud-egeaire , Ra-vaud^ 
egear ., Ra-vaud-ur. 

VAL et vau, par le changementde l en u, 
mot radical qui , dans nolre langue comme 
dans le Jatin , a la signiíìealion depouvoir, 
puissance , valeur , prix , courage, bra- 
voure ; signification cu’il transporte aux 
nombreux composès qu’il sert à forrner, lels 
qne Valable , Valour , Valent , Valour.oux 3 
Valide, Validitat, Validar , Valer ou Valher , 
Valua , Invalide. 

Ély. du Iat. valor , de valere, valoír ; 

VAL , autre radical , dérivé du lat. vallis , 
vallée, dont les composés sont : Valeta, 
Valoun, Valat, Valada , Valadar , Vala - 
doun , Âval , Devalar , Avalar , Avalat 9 
Avalouira , Ravalar; pris dans ce sens , le 
radícal Val, vallée, vienl probablement de 
la même souche que val, signifiant,ce qui 
vaul, parce queles vaìlées doivent avoir été 
considérées comme une véritable valeur ou 
chose valant, par opposilion auxmontagnes 
donl Ies produits élaient presque nuls. C’est 
ainsi qu’on a donné le nom de aver aux 
bêtes à laine, coinme élant le véritable et peut- 
être l’unique avoir , à cette époque. 

De ce radical sont dcrivés les noms pro- 
pres : Daval , Duval , Laval , Làvallée , 
Lavalletle , Lavaliere , Levau, Devaux , 
Lavau , Vauvert . Vaverte , Devallade. 

VAL , devant les mots qui commencent 
par une voýelle , et Vaú , devant ceux qui 
sont prácédés d’une consonne , s. m. (valei 
vaou ) , val, vallée. Ce mol ne s’esl guère 
conservé que dans I es composés suivants, 
formant des noms de lieux : Vallis gelida , 
lat. vallée gelée; Vouclava , Vauclusa, Vallis 
clausa, lat. vallée fermée , elc. Vau subiera , 
vallée supérieure, éievée ; Val à auro , vallée 
venteuse ; Val-bornia , vallonobscur. 

Vau est pris pour chemin dans la phrase 
suivanle : Prendre la vau touerta , prendre 
une voie détournée. 

VA L , 2 , vau, radical pris du lat. vaìlis , 
val , vallée , et probablement dérivé du grec 
auXd>v (aulôn),parla transposïlion deu valôn, 
valion étroil , gorge. 

De vallis , par apoc. val; d’où : De-val- 
ada , Val-aya , Val, Val-a-brega , Val-ada , 
Val-au , Val-ela , Val-eya ,-Valey-cnc, Valh, 
Val-oun, Ra-val-ar, De-valat , A-val, Aval- 
ar , De-valar , A-val-aire , Val-gelada , 
Aila-val, A-val-ancha, Aval-oir. 

De val, parle changemenl àcvenf, fal; 
d’où : Af-fal-ar. 

De val, par le changement de íen u, «att; 
d’où : Vau , Vau-clausa , Vau crosa , Vau - 
magna , Vau-subiera , Aiìa-vau , A-per-a - 
vau; par alt. Vau-mala , Vaumal-eta , 
Da-vau . 

De val, par le cbangement du v en 6, 
bal; d’où: A-baill-iar , Devaux , Vauvert , 
Vauve rte , A val-anc-ar , Es-valan ch-a r , 
Es-.valanch-at , Lav-ancha , Val enga , 
Vall-ada, Vall-cya, En-da-val-ar. 

Deval, par le chángemenl de l en r, var; 
d’où : A-var-ir , A-var-it; et par cbange- 
ment de v en b ; De-bat-ar ; et les noms de 
lieu : Entre-vaux. 
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VAL, 3, radical pris du lat. vallis , re- 
tranchemenl, ou de vallnm â qui signifìe 
aussi tranchée , et dérivé du grec a uXwv 
(aulôn) } canal , aqueduc 3 fossé ? par la trans- 
posilion de u. 

i De vallum , par apoc. val; d’où : Vall-al , 
Yal’al, Valad-ar : Valad-oun , Iníer-ml-o , 
falad-at, Yaloun-ar . 

VAL, S- f. vl. VALH , VALL , VAO. Voll , Cftt. 

fale[ Valle,e sp. ilal. port. Val, vau, vallée, 
vallon. 

Ély. du lal. vallis , m. s. V. Yal, R. 2. * 

VAIi , vl. Pour valhe , qu’il ou qu'elîe 
vaille, qu’il ou qu’elle nous aide , il ou elîe 
vaut. V, Val, U. 

Santa Maria val , sainle Marie ï notre 
aide. 

VAÎL , s. m. ?I. Valeur, prix. 

Éty. de valor, m. s. V. Val, R. 

- Lo val d’una pauca briza. 

Pierre d'Auvergne. 

Layaleur d'une petite mielte. 

VALABLAMENT , adv. (valablaméin) ; 
Yaìidamenle , ital. esp. port. Valablement , 
d’une manièfe valable. 

Ély. âevalablaei de ment. V. Val , R. 

• VALABLE , ABLA , arìj. (valáblé, áble) ; 
Yalido , ital. port. Valedere , esp. Valable, 
qui doit êlre reçu en juslice. 

Ély. de val el de able. V. Val, R. 

VALABREGA, nom de lieu (valabré- 
gue). Ce noin pourrait signifier, dit M. de 
Sauvages , vallée ou vallon des rixes , des 
querelles , le mot élant composé de val ou 
ievala et de Brega, v. c. m. el Val, K. 2. 

VALABRî , n. pr. (valábri). Ce mol 
paraîl ètre d’origine cellique , les Romains 
îe rendaient par Valiis-brigia. Sauv. Voy. 
Yal, R. 

VALACA, s. f. (valáque). Nom du bouil- 
lonblanc, selon M. Casior. Ált. de Varlaca , 
v,c. ra. et Boulhoun-blanc. 

VALADA , s. f. (valáde); valad. Vallata, 
tal. Valle , esp. port. Vaílée , lieu enfoncé 
entredeux monlagnes ; descente. 

Ély. du ïal. vaìlis , ou de val et de ada. 
Y.Val, R.2. 

Cada mouníalia a sa vaìada. Pr. 

VALADAR , v. a. et n. (valadá); valade- 
geajb , válladae , lavadab. Fossoyer , en- 
tourer, ceindre de fossés ; fouir, creuser en 
terre, faire des fossés. 

Ély. de valad , pour valal el de ar , ou du 
lat. vallum . V. Val, R. 3. 

VALADAT, adj. et p. Garni , muni, en- 
louré de fossés. V. Val , U. 3. 

VALADEGEAR, (valadedjá); Valladear, 
esp. Le même que Valadar , v. c. m. et Val , 
IL 3. 

VALADE JAR , V. Valadar. 

VALADIER, s. m. vl. Celul qui creuse 
lesfossés. 

Éty. de valad et de ier. V. Val, R. 3. 

VALADOUN, s. m. (vaìadóun). Dim.de 
valat, pelit fossé. V. Val , R. 3. 

VALAMB51E, a, expr. pr. (valámbré), 
d. de Barcel. Sounar à valarnbre , sonner à 
loule volée. 
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VALANTttN , s. m. (valantïn). Plan 
valantin , démarche d’un .lendore , d’un 
lambin. Garc. 

VALANTIN , nom d’homme (valanlïn) , 
el rnieux valentin. Valenlin. 

Palr. Saini Valenlín. 

L’Êglise honore 14 sainls de ce nom. 

. VALANTINIAN , nom d’homme (vslan- 
linián). Valentinien. 

Palr. L’Église honore deux saints de ce 
nom, les 20 août et 3 novembre. 

VALAT , s. m. vl. valmat , vallat. Val- 
lon, val, vau. V. Vaìat. 

VAILAT , s. m. (valá) ; coureent, balat, 

BEAL , BEAR , BEC , CAHAU , CAHAL , CADABAU . 

Valas et Valla , port. Vallado , esp. Fosse , 
petit ruisseau , ravine ; canal dans lequeí 
coule I’eau dans les rues , quand il est à dé- 
couvert ; en Languedoc, ce mot désigne un 
ruisseau entre deux collines ou deux mon- 
tagnes par où s’écoule i’eau des pluies ou 
des fontaínes ; en vl. valîon. 

Ely du lat. vallum , tranchée. V. Val, 
R. 3. 

VALAT , s. m. On donne aussi ce nom 
aux fossés qui entourent !es remparls d’une 
ville, aux tranchées qu’on ouvre pour effon- 
drer un champ : Passar un champ à valat 
ou felsar , fouiller un champ par tranchées ; 
Faire de Vobra. lou valat , faire de la terre le 
fossé. V. Val, R. 3. 

VALAT-RATEER, s. m. (valá-ratié) , 
dg. BALAT -BATIEB. Pierrée , fossé rempli de 
pierres et couvert de terre que l’on creuse 
pour faire évacuer leseaux stagnanles. 

Èly. de valat, fossé , el ratier , habité par 
les rats. 

VALAU, s. f. (valáou). Dil par syncope 
de Valada, v. c. m. et Val, R. 2. 

. VALAURttA , nom de lieu (valáourie). 
Mot dil par corruplion de val-aura ou val 
de Vaura , vallée .venleuse , vallée du venl. 
V. Val, R. 2. 

VALAYA, s. f. (valaïe). Descente. Garc. 
V. Valada, Devalada et Val, R. 2. 

VALG , vl. II ou elle valut. 

VALBRES, s. m. vl. Vaudois. V. Val, 
R. 2. , 

VALEA , inlerj. Cride gucrre dcs Ange- 
vins, par oppositionà celuideslourangeaux. 

Vuncrida: Valeal V aulre: Cossel! 

Les uns crient Yallée! les autres Cossel. 

VALEDOR , s. m. vl. validoh. Valedor , 
esp. cat. port. Valedero , esp. Protecteur , 
partisan, défenseur, allié, valable, favorablc. 

Éty. de val el de edor , celui qui peut , qui 
a la puissance, ou du lal. validus. V. Val, 
Rad. 

VALEGADOR, vL V. Valejador. 

VALEIRA, s. f. vl. Valeur. V. Val, R. 

VALEISSEN, vj. Valant, qui vaut , de 
prix. V. Vaî, R. 

VALEJADOR, s. m. vl. Fossoyeur , 
terrasseur, travailleur. 

VALEJAIBE , vl. V. Valejador. 

VALEMEN , s. m. vl. Profìt, assistance, 
secours. V. Val, R. 

VALEN, ENTA, adj. vl. Vaillant, ante, 
ardent, précieux , ieuse , méritant, prisé, ée. 
V. Valente l Val, R. 

VALENCIA, V. Valensae t Val, R. 
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VALENGA, s. f. (valeingue). Pelile vallée. 
Garc. V. Val , R. 

VALENSA, s. f. vl. YALENTIA , VALENCIA. 

Valenlia , cal. esp. port. Valenzia, ital. 
Valeur, prix; profil, aide, secours ; vaillance, 
vaillanlise. V. Valour el Val, R. 

VALENT , ENTA . adj. (valèin , èinte) ; 
valen. Vaíenle, port. Valent, cat. Valiente , 
esp. Prisé, ée, de prix , excellent , d’une 
grande vâleur , vaillanl , mérilant , anle , 
puissant. 

Éty. de Val , rarì. de valer el de ent , 
chose qui vaul. V. Val, R. 

Leìs Prouvençaux la fan tant bc-n (!u bourrida) , 

Qu 'uu diie de cadun íuu que siegue valento. 

Gemaîn. liourrido dcis diotu. 

/ 

En d. baslim. laborieux, aclif, industrieux. 

VALENT , s. m. (valèin). V. Valhent et 
7aLK. 

VALENTATíïEN , adv. vl. Valentemenl , 
cal. Valienteniente , esp. Valenlemente , ital. 
VaiIIamment, courageusemenl. V. Val,-R. 

VALENTIA, vl. V. Valensa. 

VALENTïN , nom d’homme (valantïn) ; 
Valentiniano , ita). Valenlin. L 

L’Église honore 14 saints de ce nom. 

VALENTINA, nom de femme (valein- 
líne); Valentina, ital. esp. Vaîenline. 

L’Église célèbre sa fête le 25 juillet. 

VALENTESA, Valentia, cal. V. Valhen- 
lìsa et Val, R. 

VALEH, v. n. (valé) ; VALHER , VAIEB. 

Valere, ilaí. Valer , esp. porl. cat. Vaioir, 
êlre d’un cerlain prix; rapporler, produire, 
procurer , faire obtenir ; lenir lieu , avoir sa 
significatiou ; aider, profiler, êtreulile. 

Éiy. du lat. valere, m. V. Val, R. 

Si faire valer , se venter , se donner de 
l’imporlance. 

Faire valer , faire valoir; cultiver son 
bien. 

Si faire mau valcr , se fairehaïr. 

Tant li vau, bien lui en prend. 

Vaupas una pipa de tabac, il ne vaut pas 
un oîgnon. 

Haì per aquesta n’en vau quinze , ha ! 
pour Ie coup celui-ci enlève la paille 1 

Se pousquer pas valer de qu'auqu’un , 
no poderse valer con atguno , esp. ne pou- 
voir réduire quelqu’un à son devoir. 

S’eii poucìen pas valer , nous ne pouvons 
pas le dompler. 

VALERAUGA, nom de lieu (valeráou- 
gne) , dl. Rivière des Cevennes , appellée 
Valéraugre en français, vallon de l’Êraut. 
Sauv. Y. Val , Pt. 2. ' 

VALEBÏA, nom de femme (valeríe); 
Valeria, ital. esp. Valerie. 

L'Église honore celte saínleles 5 ct CjuÏD, 
sous le nom de Valère de Palesline. 

VALEBÏANA, s. f. (valeriane) ; Vale . 
riana , esp. ital. port. cat. Valériane, on ne 
connail sous ce nom , en provençal, que la 
valériane officinale , ÝaíenaTia offlcinalis , 
Lin. planle de )a familíe des Valérianées, 
commune dans les lieux humides de la 
Haule-Provence. V. Garid. Valeriana syl - 
vestris major, p. 478. 

Fly. du lat. valeriana , dérivé, selon les 
uns, d’un cerlain Valerius, qui I’aurait em- 
ployée le premier comme médicament, ou de 
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valere, se bien porter, avoir de grandes pro- 
priétês, suivant les aulres. V* Val, R. 

VAliERIEN , nom d’homme (valériéin) ; 
Valeriano , ilal. port. Valérien. 

L’Église honore 10 sainls de ce nom. 
VALERISCIiA , nom de lieu (valeríscle). 
Nom qu’on cròit répondre au lalin Vallicula 
oq Vallicula clausa» V. Vauclusa et Val, 
R.2. 

VALERO , nom d'homme (vâlere) ; Va- 
Urio , ital. esp. Valère. 

Éty. du. lat. valerius. 

L'Eglise honore 13 sainls de ce nom. 
VALEROS, OSA , adj. anc. béarn. Va- 
leros, cat. VaUroso , esp. Valable; fort, 
aclif. 

Éty. de valer el de os. V. Vol, R. 
VALESTRE , (valèstre). Nom de la pri- 
son de Tancien hôtel-de-ville de Montpelíier. 
G’est une corruption de mal estre . Sauv. 

VALET , d. bas lim. Pour valet, Voy. 
Varlet . 

En vl. page, jeune seîgneur. 

VALETA, s. f. (valéte). Nom de lieu, 
petite vallée, valelte. 

Éty. de val et du dim. eta, pelite valíée, 
ou du lat. vallicula. V. Val , R. 2. 

VALETAR, v. n. (vaîetá) , d. bas lim. 
Valeler, faire l’ouvrage qu’on fait faire à un 
domeslique : Wa pla fa valeíar , il m'a 
assez fait valeter. 

Éty. de valel et de ar , faireìe valet. 
VALETOUN , s. m. d. bas lim. Pour 
petit valet, V. Varleloun. 

VALETUDINARI , AHIA, adj. (vale- 
tudinári , árie) ; Valetudinario , esp. Valitu- 
dinari , cat. Valétudinaire , maladif, iníìrme. 

Éty. dulat . valeludinarius, m.s. V. Val, 
Rad. 

VALEYA, s. f. (valèîe). Vaìlée. Voy. 
Vaiada je t Valau. 

La Vallée deBarceîonnette, n’esl désignée 
dans toule la Haute^Provence et le Bas- 
Daûphiné, que par le mot Valeya : Es de la 
Valeya , il est de la Vallée de Barcelonnette, 
et Ia vallée qui est entre les montagnes du 
Léberon el la Durance. V. Val, R. 2. 

Éty. de val , pour vallée, et eya, pour ada. 
V.Val, R. 2. 

VALEYENC , ENCA , s. ( valeiénc , 
éingue). Qui est de la Valeya, v. c. m. 

Ély. de valeya , vallée , et de enc, enca , 
habilant. V. Val , R. 2. 

VALEYSSEN,s. m. vl. Valeur , prix. 
V. Val, R. 

VALGUES, vl. Qu’íl ou qu’ellp valût, 
assistât : Valgui , je valus ; Valguist , lu 
aidas , les secours valent. 

VALGUT , UDA, adj. et p. Valgud , cal. 
Valu, ue. V. Val, R. 

VALH , s. m. vl. Vállée. V. Val , R . 
VALHA, vl. Qu’il ou qu’eíle vaille, 
assiste. 

VALHAMIMtENT , V. Valhemmenl et Val , 
Rad. 

VALHAT, vl. Fossé. V. Valat et Val . 
R. 3. 

VALHEMMENT , adv. ( vaillamméin) ; 
vaillamment. Volerosamente , ilal. Valiente- 
mente, esp. Valerosamente , port. Vaillam- 
ment, avec valeur. 

Ély. Valhemment , est dit par sync. pour 
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valhentament , fait de valhenta et de ment. 
V. Val, R. 

VALHENÇA, s. f. (vaillèince); valhança. 
Va lencia, esp. port. Valore, ital. VaiIIance, 
valeur, courage. 

Éty. du ìat. valentia , fait de valere , 
valoir. V. Val, R. 

VALHENT, ENTA, adj. valhent, va- 
lient, valent. Valiente , esp. Valente , port. 
Vaillant, ante; courageux, intrépide ; dili- 
gent, actifj.laborieux, expédilif. 

Éty. de Val, rad. de valer , etde ent, être 
qui vaut, ou du lat* valentis , gén. de aalens , 
fort, robuste. 

Valhenlhome era Coulin, quetres mous- 
cas lou couchavoun. Expr. iron. 

VALHENT, s. m. (vaillèin) ; valent. 
valhant. Vaillant, tout le bien que possède 
une personne, toutson avoir. V. Val, R. 
VALHENT2SA, s. f. (vailléinlise) ; va- 

LHENTIA , VAIENTISA , VALHANTISA. VaîIlaDlÌSe, 

action de valeur. 

Éíy. deval et de entisai V. Val , R. 
¥ALEïER , Valoir. V. Valer et Val , R. 
VALï , vl. Je vaux , je défends. 

VALïA, s. f. vl. Valia , anc. cat. anc. 
esp. port. Valeur, prix. 

VALIDA, s. f. vl. Valida, port. Secours, 
appui, bon office. 

Éty. du lat. valor, m. s . V. Val , R, 
VALIDAMENT , adv. (yalidaméin) ; 
Validamente , esp. ilal. porl. Validament, 
cat. Validement, valablement, légilimemenl. 

Éty. de valida el de ment, d’une manière 
valide. V. Val, R. 

VALIDAR, v. a. (validá); Validare, ital. 
Validar, esp. port. cat. Donner de la force, 
dela fermeté, consolider. 

Éty. de valide et de ar, rendre valide. 
V.Val, R. 

VALtDAT , adj. et p. (validá) ; Validado , 
port. Validé, ée. V. Val , R. 

VALIDE , IDA , adj . (validé , íde) ; Va- 
lido, cat. esp. ilal. port. Valide, valable, en 
parlant des choses ; sain, Yigoureux, bien 
portant quand il s’agil des personnes. 

Éty. du lat. validus, m. s. V. Val, R. 
VALIDITAT, s. f. (validitá) ; Validità , 
ital. Validacion, esp. Validade, port. Vali - 
ditat , cat. Validité, bonté essentielle d’une 
chose, faite dans les formes, 

Éty. du Iat. validitatis, gén. de validitas, 
ou de valide et de itat. V. Val, R. 

VALIDOR, s. m. vl. Parlisan, défenseur. 
Y.Val,R. 

VALIENT, V. Valhenl et Val , R. 
VALIGUIERA, s. f. (valiguíére). Nom 
de lieu dil pour val aiguiera , vallis aqua - 
ria , lat. vallon abondant en eau. V. Val , 
R.2. 

VALIMEN , s. m. vl- vaillimen. Valiment, 
cat. Valimiento , esp. Valimente, pórt. ilal. 
Aide, secours, assislance, prix, mérile. V. 
Val, R. 

VALINA, s. f. (valíne). Nom par lequel 
M. Garcin désîgne la viorne , dans son Dic- 
íionnaire. V. Ataiier. 

VALINIER, s. m. (valinié). Nom de la 
viorne dans la Basse-Provence. V. Alatier. 

VALISA , s. f. (vahse). Valise. Y. Portà- 
manteou. 
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Èty. de Titalien valegia , valiggia , formé 
de rallemand felleysen, qui est composé de 
fel , peau, et de eysen, fer. Wachter le fait 
veDÌr de follis, sac de cuir, par le changement 
defenv: 

VALL, vl. V. Val, R. , 

VALLADA , s f. vl, valeta. Valle f port. 
Valleta, ital. Vailée, descente, plein unruis- 
seau d’eau, tóul ce qu’un fossé peut en con- 
tenir. Garc. V. Val, R. 

VALLAT , s. m. vl. Fossé, relranchement. 
V. Vaiat et Val, R. 3.^ 

VALLEA, s. f. (valée) ; valleta , valau. 
Valle , port. esp. Vallée, íerre, élendue de 
pays qui est entre deux montagnes. 

Ély. du lat. vallis. V. Val, R. 2. 

VALLET, vl. V. Vaylet. 

VALLEYA, V. Vallea el Val, R. 2. 
VALLIMEN, s. m. vl. Valeur. V. Valour 
et Val , R. 

VALLO et 

VALLON, V. Valoun. 

VALOL, vl.-Pour valon el , valent Ies. 
V. Val, R. 

VALOR, s.f. vl. Valor, cat. esp. Valore , 
ital. Valeur, mérite, vertu; secours, assis- 
tance. V. Valoure l Val, R. 

VALOROS, OSA, adj. vl. Valoros, anc. 
cat. Valeroso, esp. porl. Valoroso , ilal. 
Valeureux, euse, esíimé, prisé. V. Val, R. 

VALOUN , s. m. (valóun); vallodn. 
Vallone , ilaì. Vallon, petile vailée, petile 
rivière. i 

Èty. dulat. vallis et du dím. oun, ou du | 
Iat. inusité vallonis , gén. de vallo. Voy. 
Val, R. 2. i 

VALOUNAR, Garc. V. Valadegear , 1 
Valadar et Val , R. 3. 

VALOUR , s. m. (yalóur) ; VALENSA, va- 
lhensa. Valore , ital. Valor , esp. port. cat. 1 
Valeur , ce que vaut une chose , d’après sa 1 
juste esiimation ; le mérite d’une chose en ! 
fait la Yaìeur, el l’estimation le prix; fig. 1 
bravoure , courage, juste signification d’un 1 
mot. ! 

r I 

Ely, du lat. valor , fait de valere , vaìoir , 1 
ou plulôt de son rad. Val et our, ce qui vaut. ! 
V. Val, R. « 

VALRAI, vl. Je taudráis. | 

Valzes, vous vaudrez. ! 

Valria, je vaudrais, il ou elle vaudrait. 
VALS, s. m. pl. vl. Vallo, port. Murs, j 
remparls. 1 

Ely. du lat. vallum, rempart, relrançhe- ! 
menl. V. Val, R. 3. 1 

VALSA , s. f. (válsc). Valse et air pour ! 
Ia danser. 

Ely.de rálîémand icalzen , rouìer, tourner. ! 
VALSAIRE , Garc. V. Yalsar . ! 

VALSAR, v. n. (valsá). Valser, danser 1 
une valse. . > 

VALSUR , USA, _s. (valsúr, úse). Celui, ! 
celle qui danse la valse. I 

VALVASSOR , S. m vl. valvasoh, vas- 
vassob, vavassor. A r avasseur, le vassal en 
rapport immédiat avec son suzerain , genlil- i 
homme. Gloss. Occ. i 

VALVULA , s. f. (valvúle) ; Valvula, cat. 
port. esp. ital. Valvule, espèce de soupape 
qui dans ies veines empêehe le sang de ré- 

trograder. 

* 

Ety. du lat. valvula, m. s. 
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VAN 

VAN, vaitit, vamt, radical dérívé du latin 
uanus, a, um, vain, frivole, inutile, vide, 
d’où vanilas , vanilé , invanescere , s’éva- 
nouir. 

De tîanus, par apoc. vai\; d'où : Van , 
Van-a, Vana-gloria, Vana-menl , Fan-eía, 
ran-îtaí, Vanit-ous , Es-van-ouir, E s-van- 
omsa-menl , -En-uan, f r an-eía, Ìi’íía-van- 
ir, i?í-t>an-ouir. 

Devam’í, par la suppression de t, naní; 
d’où : Faní-aire, Faní-ar. 

De vanl , par le changemenl de v en 6, 6an( 
d’où: Banl-adour , Banl-alofo , i?aní-ar- 
toí, Bant-at, Vas. 

7iáA T , 2, radical dérivé du Ialin vannuí, 
rflnni, van à vanner, formé de vanus, vide. 

Devannuí , par apoc. van/d’où: Van , 
Van-ar, Van-aire, Yan-au, Van-eou , Van- 
eí, Vaneí-ar, Van-ier. 

VAN, s.m. vl. Vanto , ital. Vanlerie, jac- 
tanee. 

VAN , S. m. GBELHADOCR , GRBLA, EEJXH, 

chatxt. Van, inslrument d’agricullure ser- 
vant ànettoyer le grain. 

Éty. du lat. vannus , m. s. V. Van, R. 2. 
L’invention de cet instrument remonte à la 
plus haule anliquité; on voil des vans repré- 
senlés sur les plus anciens monuments. 

Alyslica vannus iacchi . Virg. Géorg. 

VAN, s. m. ESCOUSSA, B AN, COUBBEGUDA , 

nrpAN, balan. Escousse, élan, aclion de celui 
quis’élance pour sauter. V. Envan en Es- 
cmssa . 

Ély. ? 

Prendre lou van, prendre son escousse. 
Dounar lou van, donner l’essor, donner 
laliberlé à un oiseau, Iâcher la bonde d’un 
êíaog, élargir un troupeau. 

Grandvan etpichot coou, la monlagne en 
Iravailenfanle une souris. 

Unmargue long a mai de van , un long 
manchea plus de coup. 

L’yes intraltout de van, il y est entré 
toul dego. 

Napasvan de cantar, il n'est pas en train 
de chanler. 

VAN, ANA, adj. (ván, áne); Vano, ital. 
esp. Vâo, porl. Va, cat. Vain, aine, frivole, 
chiméríque, mou, léger. 

Pasla vana , pâle souple, légère, meuble, 
eu parlant de la lerre. 

Éty. du lat. vanus, vide, vain , frivole. V. 
Van, R. 

VAN en, adv. In vano, ilal. En vano , 
esp. Emvdio, port.En vain, inutilement , il. 
signifîe aussi train. 

VAN , Pour ban des vendanges. V. Ban. 
VAN, Troisième pers. dupl. de l’ind. du 
verbe vader, nautres anarn , vaulres anaz, 
cÌouí van . V. Van , R. 

VAN, dl. Tout d’un van , lout desuite, 
pièces deplain pied. 

Lous bouiar lout d’un van , n’en faire 
qu’une pièce. 

Oou farez tout d’un van, vous le ferez 
lOut desuite. Sauv. 

VAN, ANA, adj. vl. Vain, léger, faible, 
ÌQcertain, irrégulier, bldme, V. Van. 
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VANA, s. f. (váne), Courte pointe, cata- 
logue, couverlure de lil en Iaine épaisse. V 
Flansada. 

Éíy. Ce mol est ligurien, selon l’auleur de 
Ja »l. des B.-du-Rh. mais ii vienl de van 
vana, dans le sens de mou, léger. V. Van 
Rad. J 

En vl. il ou elle vanle. 

. V^-NADA , s. f. (vanáde) ; vakau. La quan- 

lite de grain que i’on mel à la fois dans Ie 
van. 

_ T 

Ely. de van et de ada. V. Van, R. 2. 

'\ r ANAl>A, s. f. Mélairie. Désanat. 

VANADAS , s. f. pl. (vanádes). 

Que vou dos cambros separados , 

Que vou d’eslables de vanados 
Per louja chavals, miolos , mious. 

Michel. * 

VANABOR, vl. V. Vanaire. 

VANABOR , s. m. vl. Courlîsan. 

Éty.Altér. àevantador. V. Van, R. 

VÂNAGLORI, s. f. (vanaglóri) ; Vana- 
gloria, esp. Vaine gloire, orgueil, parade, 
ostenlalion, vanterie. 

Ety. deuana, vaine, et áegïori , gîoire. V. 
Van, R. 2. 

VANAGLORIA, s. f. (vanaglórie) ; Van- 
gìoria, esp. Vàagloria, port. Vanagloria, 
cat. Vaine gloire, vanlerie, oslenlation. V. 
Van, H. 

VANAERE, s. m. (vanóiré). Vanneur, 
cribieur, celui qui vanue le bléouqui le pas- 
se au cribje. 

r 

Ety. de van et de aire, quise sert du van. 
V. Van , R. 2. 

VANAïRE, adj. vl. Vanleur, vanlard, 
vain, fanfaron. V. Van, R. 

VANAMEN , s. m. vl. Vanlerie, jaclanse, 
vanilé. V. Van, R. 

VANÁI0ENT , adv. vl. Vanament, cat. 
Vanamente, esp. ital. Vâamente, port. Vai- 
nement. 

VANABïENT , adv. (vanaméin) ; VATÍA- 
men. Vanament, cat. Vanamente, esp. Vâa- 
mente , port. Vanamente, ital. Vainement. 
V. Van, R. 

VANAN, vl. Vanlant, il ou elles vanlent. 
V. Van, R. 

VANANSA, s. f. vl. Jaclanse, vanterie. 
V. Van, R. 

VANAR, v. a. et n. vl. Vanare, iíal. 
Vanler, se vanter. 

Éíy. dulat. vanare, tromper par debelles 
paroles. V. Van , R. 

VANAR, v. a. (vaná) ; moundae, vakelar, 
gbellar. Vanner, cribler, nelloyer le grain 
au moyen du van , éveûter. Voy. Ventar et 
Moundar. 

Éty. de van et de ar , agir avec le van. V. 
Van , R. 2. 

VANAT, ADA, adj. et p. (vaná, áde). 
Yanné, ée. V. Van, R. 2. 

VANAU, Parcà brebis; plein un van. V. 
Vanadae t Van, R. 2. 

VANDALISME, s. m. (vandalisme). Van- 
dalisme , régime ou sysLème destruclif des 
sciences, des arls el de leurs monuments. 

VANDALO, s. m. (vandále) ; Vandalo, 
cat. esp. ital. port. Vendale, ennemi des 
sciences el desarts. 

VANDE A, (vandée), desfabtáment de la. . . 
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Vendea , esp. Vendée, déparlement de la... 
donl le chef-íieu esl Bourbon-Vendée. 

Ély. d’une rivière dumême nom. 

VANDOMA,s-f. (vandóme). Lamarseil- 
le, espèce de jeu de carle, dans lequel le ha- 
sard décide presque entièrement du gain et 
de la perte ; il est du nombre des prohibés. 

VANEGAIRE , s. m. (vanegáiré). Qui 
IravaiDe conlinuellement, qui n’esl jamais en 
repos, laborieux. 

Ély. de vanegar et de aire. V. Van, R. 2. 

VANEGAR, v. n. (vanegá). S’agiler, al- 
ler et venir souvenl, travailler, circuler. 

Ety. du lat. vanum agere ou de van et de 
la lerm. egear, agiler le van. V. Van, R. 2. 

La canlarela dounc vanega âe tout caire, 
Per alroubar de queloumarriltemps passar. 

Dioul. 

Sus un tau fait..., 

Douno souvent luech de mouraìizar 

Eis gents que fan vanegar Vescritori. 

J. de Cabanes. 

VANEGEAR, v. a. (vanedjá). Brandir, 
agiter, secouer. Cast. 

VANEIAR, vl. Plaisanler. V. Vanejar. 

VANEJAR , V. n. VÌ. VANEIAB, VANEYAB. 

Vanear, esp. Vaneggiare , ital. Exlravaguer, 
plaisanter, se moquer, badiner. V. Van , R. 

VANELA, s. f. (vanèle). Lâche, pollron, 
faible, une rosse ou mauvaise monture, qui 
ne se meul qu’avec peine. 

Ely. deua?i pour vanus, lat. inutile,frivo- 
le, vain et de l’arl. ela . V. Van , R. 

VANELA, s.f. Faim, besoin pressantde 
manger. 

Ai la vanela, j’ai la faim canine. 

Éiy. de vanus, pris dans Ie sens de vide. 
V.Var?, R. 

VANELA, s. f. (vanèìe). Nom arlésien et 
Iang. duvanneau. V. Vaneouet Van , R. 2. 

VANELA , s. f. (vanèle), d. bas lim. L’es- 
pace vide aui sépare une maison d’une au- 
tre où î’on établit ordinairement des lalrines 
ou les conduils desimmondices, d’où lenom 
de vaneìa, qu’on leur donne aussi, etqui pa- 
raîl êlre dérivé du lat. vanus, vain, vacant, 
vide. V. Van, R. 

En vl. rue, ruelle, senlier. 

VANEOU, s.m. (vanèou) ; vanela, lausa. 
Povenceìla , ilal. Pavoncinho, port. Vanneau 
nom d’un genre d’oiseaux apparlenantà l’or- 
dre des Ecbassiers et de Ia fam. .des Ténui- 
rostres ou Rampholiles (à bec grèle ou llexi- 
bte), qui comprend plusieurs espèces. La plus 
généralemenl connue est le vanneau huppé, 
Vanellus cristatus, Meyer, Tringa vanellus , 
Gm. qui arrive dans nos climats en février 
ouenmars, qu’on nomme aussi Vascrana. 

Éty. du lat .vanellus, le nom de vanneau 
lui a sans doute élé donné, dit Buffon, par 
rapport au bruit que fonlses ailes en volant, 
bruit qui imite assez bien celui d’un van 
qu’on agite pour monder ìe blé ; les Anglais 
le nommenl lapiving, par la mème raison. V. 
Van, R.2. 

La femelle pond en avril, trois ou quatre 
oeufs oblongs, d’un verd sombre et lachetés 
de noir, qu’elle dépose sur de pelites moltes 
élevées au-dessus de l’eau des marécages; 
rincubation dure 20 jours. 
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VANESSA, s. f. (vanésse) , d. bas lira. 
vanesa. Défaillance , syncope, faiblesseî on 
ledit pius particulièrement de celles qui pré- 
cèdent la mort, ou qui sont la suile d’une 
Iongue maladie. 

Éíy. du laí. cvanescere . V. Van, R. 

VANET, s. m. (vané). Pelit van, petil 
crible. 

Éty. de van, et du dim. ci. V. Van } R. 2. 

VANETA , s. f. (vanéle) ; vanodn. Dirn. 
de vana, petite couverLure, couverture d’un 
berceau. V. Van, R. 

VANETAGE , s. m. (vaneládgé). Cribla- 
ge, aclion de cribler le blé. Garc. V. Van, 
R. 2. 

VANETAIRE, DSA, s. (vancláïré, úse). 
Cribleur , euse, celui, celle qui crible. Garc. 
Y. Van.R. 2. 

VANETAR, y. a. (vanelá). Vanner, cri- 
bler , netloyer le grain au moyen du van. 
V.Vanar. 

Ély. de vanel et de ar, V. Van , R. 2. 

VENETAT, vl. V. Vanitat. 

VANEYAR, vl. Plaisanlre. V. Vanejar. 

VANE2A, s. f. vl. vantamen. Vanezza, 
Yanlerie, jaclance. 

VANï , (Yauí) , d. bas lim. va, anani. 
Sorte de prière: Yani , fai me aquel plaser, 
va, fais moi ce plaisir. 

VANIER, s. m. (vanié). Vannier , qui 
fait des vans, qui IravaiIIe en osier. 

Éty. de van et de ier. Y. Van , R. 2. 

VANSLEîA , s. f. (vanille); Vaniglia , 
ital. Vainilla , cat. esp. Vainillia et Bau - 
nilha , port. Vanille , nom qu’on donne au 
fruit odoriféranl de la vanille aromatique , 
Epidendrum vanilla , Lin. Vanilla aroma- 
tica , Swarlz. planle sarmenteuse de la fam. 
des Orchidées , qui croît dans les régions 
chaudes de l’Àmérique Méridionnale , dans 
les lieux humides. 

Èty. de hanilla , nom que les Espagnols 
îuîdonnent, à la Guiane, dérivé probable- 
ment de vainilla , diminulif de vaina , gaíne, 
en espagnol, à cause de la ressemblauee de 
eon fruîl avec une gaîne de couleau. 

VANITAT , s. f. (vanilá). Vanilà , ilal. 
Vanidad, esp. Vaidade , port. Vanitat, cat. 
Vanilé, amourpropre, affectation de se faire 
raloir. 

Éty. du lat. vanitatis , gén. de vanìtas. 
V, Van , R. 

Faire vanitat } hacer vanidad , esp. lirer 
yanité, faire gìoíre, parade de . . . 

VANITOUS, OUSA, OUA, adj. (vani- 
toús, óuse, óue). Vanitoso , ital. Vanidoso , 
esp. Vaidoso, port. Vaniiòs , cal. Vaniteux, 
euse, qui a une vanité puérile et ridicule. 

Ély. de vanitas et de ous f qui esl de la 
nalure de la vanilé. Y. Van , R. 

VANMAIiA, s. f. (vanmále). Dil pour 
vaumaïa , le meme que mala-val , mauvais 
vaìlon, ou rnisseau ; vallon escarpé, soli- 
taire, d’un aspect Irisle ou hideux. 

Mala vallis , en lal. Sauv. V. Val, R.-2. 

VANMALETA, s. f. (vanmaìélc). Dim. 
de vanmala, petit mauvais vallon. V. VaL 
Rad. 2. 

VANOA, s. f. vl. vanova. Courle poinle. 
V. Vana. 

VANOUN, s. m. (vanóun), dl. Dim. de 
vana. Y. Vaneta et Ean, R. , 


VAN 

VANOVA, vl. Courte pointe. V. Tana. 

VANT , vl. Pour Venl, v. c. m, 

VANTAIRE , s. m. (vanláïré) ; bahtadoob, 
batalofo. hántabiòl. Vantatore, ilal. Loueur, 
flalleur, flagorneur; vanteur et vantard, qui 
se venle. 

Éty. de Vant, R. de vanlar et de aire , 
celui qui se Yanle ou qui vanle les autres. V. 
Van , R. 

VANTáIi , Tablier , pour Devanlal , 
v. c. m. et Fardau. 

VARTAMEN, s. m. vl. Vantamenio , 
ital. Vanterie, jactance. V. Van, U. 

VANTANGA , s. f. (vanlángue). Un des 
noms qu’on donne , à Toulon , à la raie 
paslenague. V. Pastenargua . 

VANTAR , v. a. (vanlá) ; Vantare , ital. 
Yanter, louer beaucoup, prôner le mériLe 
de queìqu’un. 

Ély. du lat. vendilare , empìoyé dans le 
mêmesens par Cicéron. V. Vend , R. eL Van. 

VANTAFt SE , v. r. Vantarsi , ilal. Se 
vanter, se louer, se glorifìer, se faire fort 
de 

VANTARIA, s. f. (vantarie); vasjtasìiou. 
Yanterie , jactance vaine louange qu’on se 
donne à soi-même; vanilé. 

r 

Ety. Vant , R. de vanlar ol de aria . V. 
Van , R. 

VANTASSEON , s. f. (vantassie-n) , dl. 
V. Vantaria et Van , R. 

VANTAT, s. m. vl. Vsnlerie. V. Vend 3 R, 
et Van. 

VANTATOE , S. m. vl. vantaihe, ven- 
tadob, vantaybe. V. Vdnlaire. 

VANTAU , s. m. (vantáou). Pour devan- 
tau, le même que Faudau, v. c. m. • 

Prend sa bounela , et soun vanlau 
Êlsourtis per lou grand pourtau. 

Favre. 

VANTAYRE, vl V. Vanlaire. 

VANTEGEARjV. a. (vanledjá); vantei&b. 
Doler le bois, l’unir avec la doloire. 

VA?<îTEGEERIS , s. f. (vanledgeiris) ; 
vanteieiris, plana. Doìoire , instrument de 
lonnelier qui sert à doler le bois, à le rendre 
uni. 

Éty, de Vanlag , R. de vantegear et de 
eiris. 

VANTETO , s. m. (vantéte). Fanfaron , 
gascon, bomme ptein dejactance. V. Van , 
Rad. 

VANTOrn, V. Venloir et Veìit, R. 

V£NTOUER,.dl. V. Ventoir et Vent } R. 

VAO 

VAO iïl’EN, vl . Je m’en vais. 

VAONT , vl. Pour van , ils ou ellcs vont. 

VAOULtAR, Àll. de Volar , v. c. m. 

VAP 

VA^TARIjANS , s. m. vl. Conteur de 
fables. Sauv. 

Éty. Qui parîe vainemenl, vani loquus , 
lat. V. Van , R. . 15 

.VAPQR, vl. Vapar , cat. esp. V. Vapour. 

VAPOROS , vl. V. Vapourous. 

VAPORROS, vl. V. Vaporous. _ 

. VAPOUîi , radical dérivé du ìalin vapor , 
vaporis , vapeur, exhalaíson , fumée. 


VAP 

De vapor , par le changemenl de o en ou } 
vapour; d’où : Vapour , Vdpour-s, Vapour - 
ous , Es-vapour-ar , Es-vapour-ation. 

VAPOUR machinas a. ... Machines à va- 
peur ; on a donné ce nom à íoutes celles que 
la force de l’eau , réduite en vapeurs, fait 
raouvoir. Neewenlyt, hollandais, reconnùt, 
en 1705, qu’un pouce d’eau peut produire 
13,365 pouces de fluide aériforme. 

Vers 1562, Iemarquis.de Worcheslerima- 
gina Ia première pompe à feu connue, quc 
Papín perfectionna , et que Savary appliquaà 
l’épuisement des mines, au commencemedt 
du XYTlI me siècle. 

Enl615, Salomon de Caus, négociant 
français, imagina une fontaine à compression, 
mue paria vapeur; Giovanni Branca s’en ser- 
vit pour faire tourner un moulin à poudre. 

En 1715 , Newcomen et CowIey , image- 
nèrent le balancier el le mécanisme, au moyen 
desquels I'aclion de l’almosphère alterne avee 
celle de la vapeur. 

En 1749, la première macbine à vapeur 
Construite en France , l’cst aux mines de 
Littry , Caìvados , pour l’exlraction de Ia 
houille. 

En 1764, Walt, de GIascow et Betlon, 
de Birrningham , perfeclionnent la machine 
de Newcomen. 

En 1778, M. Jouífroy, du Doubs, fît sa 
première expérience pour adapter ]a rapeur 
à la navigation. Le gouvernemenl français , ! 
n’ayant pas secondé ses essais, les Ànglais 
s’en emparèrent, et en 1801,, Synington fit 1 
ses premières expériences en Écosse; en 1802, ' 
M. Desblanes, horloger à Trevoux,appliqua I 
la vapeur à la remonte des bâleaux. i 

En 1803 , M. Dubochet , subslitua un seu 1 i 
robinel ou soupape lournante, aux quatre i 
soupapes et aux boíles à vapeur, jusqu’alors i 
en usage. j 

En 1812 , on découvrit que l’air froid, in- j 
troduit dans une chaudière remplie d’eau j 
bouillante , pouvait aussi servir de moleur. \ 
En 1815 , ìa vapeur est appliquée aux mé- , 
liers à lisser, et en 1824, trenlemille de ces j 
métiers étaient mus par son mòyen. j 

En 1816, on ne comptait, encore en Fran- | 
ce, quc 19 machines à vapeur, et à la fin dó ; 
1833 , le nombre en élait porté á 946, q’.u j 
avaient ensemble une force égale à 14,051 1 
chevaux. 

En 1817 , raméricain Fulton , donna à ce 1 
genre de navigation loule l’imporlance qu’it 
a acquise. 

Dans ces derniers temps, Parkins , méca- 
nicien anglais, a beaucoup amélioré, el singu- ! 
lièrement perfectionné les machines à vapeur, ' 
VAFOUR, s. f. (vapóur); Vapore , ilal. ; 
Vapor , esp. port. cat. Vapeur , sorte de fu- 
méequi s’éicve des choses bumides ; ce sont 1 
des liquides que le calorique a fait passer à ; 
l’état de gaz. L’eau se convertit en vapeurs à ! 
80 degrés du thermomctre Réaumur ; par 
abrév. bateau à vapeur. ■ 

Éty. du lat. vapor , m. s. V. Vapour, R. i 
VAPOUROUS, OUSA , adj. (vapouróus, 
óuse) ; Vaporoso, esp. port. ilal. Vaporos, 
cat. Vaporeux, euse, qui est sujet aux va- 
peurs qui en est affeclé. 

Ely. du Iat. vaporosus , ou de vapour eí 
de owí } dela nature des vapeurs, ou sujet 
aux vapeurs. V. Vapour, R. 



VÁP ■ 

VÂPOUR-S , s. f. pì. (vapoúrs) ; Vapores, 
lat. Vapeurs, afíections vaporeuses; ainsi 
appelées, paree queles personnes qui en sonl 
atleintes rendenl ordinairemenl beaucoup de 
venls ; on donne ce nom à des maladies Irès- 
differentes , mais plus particulièremenl aux 
diverses formes de l’hystérie. V. Vaponr, 11. 

VAQ 

VAQUAR, vl. V. Vacar . 

VAQUEGEAR, v. n. (vaquedjá); esva- 
char, eivachar. Louvoyer en moissonnant , 
cest-à-dire, choisir dans un eliamp, lesen- 
droits oii le blé , Vavoine , etc. sonl mûrs. 

Vaqucgear signifìerait liltéraìement faire 
la vacheou comme la vache ; manger un peu 
dans un lieu , un p.eu dans un autre ; mais il 
paraît que vaquegear est dit pour varque - 
gcar , de l’Ìlal. varcare, passer , traverser, 
aller d’un lieu dans un autre; ou du lal, 
vaccius , vide , faire des vides. V. Vacc et 
Vac, R. 

. VAQUEIB., yL Vaquèr, cat. V. Vaquier. 

VAQUEIRA , s. f. vl. vaqviera. Vachere, 
bergère; sorte de poésie. 

VAQUETA, s. f. (vaquele) ; vacheta, va- 
CHOTA , TACRA , JCNGEA. • Vaquinha , port. 

Va quiía , esp. Vaqueta , cat. Petile vache, 
génisse. 

Ély. du lal. vaccula ou de vacca ou Vaqu , 
qui en est le Rad. et de eta , dim. V. Vacc, 
liad. 

VAQUETA, s. f. Nom qu’on donne , à 
Touìon , au cephaloptère Giorna.Y. Vachela. 

VAQUEVRAS, s. m. vl. Vachères , es- 
pèce de paslourelle , qui n’en difïère qu’en 
ce que ledialogue a lieu entre le poèle et 
une bergère qui garde des vaches. 

Ely. de vacca. V. Vacc , R. 

VAQUIEIRA, vl; V. Vaquier . 

VAQUEER, EEBA, Vaquer, cat ; Vaque- 
ro , esp. Vaqueiro , port. ( vaquié , iére ). 
Vacher. V. Bravairier . 

Éty. de vacca et de ier. V. Vacc , R. 

Adj. vl. qui concerne les vaches. 

VAQUIERA , s. f. vl. Une vacherie ; 
champ ou ferme où l’on nourrit des vaches; 
étable à vaches, et gardeuse de vaches. 

Éty. de yaqu poùr vacca , et de iere. V. 
Vacc, R. 

VAQUET , V. Vequit. 

VAR 

VAR, VABALEI , radical dérivé du lalin 
vara , pièce de bois transversale , travers , 
Iraverse ; el fig. embarras, confusion. 

Devara, par apoc. var; d’où : Var-a, 
Var-ai , Var-alh , Varalh-ada , Varaïh- 
aire , Varalh-ar , Var-engla , Varengl-ar. 

De var , par le changement du v en b , 
èûr;d'où : Baralh-ar. 

VAR , 2, GAti , radical pris du lal. varus, 
a,um, cagneux , qui a les jambes courbées 
ou lortues; courbé; crochu , tortu ; d’où : 
varix, varicis , varices ; et dérivé du grec 
^pu; (barus), pesant,lourd. 

De varus , par apoc. var ; d’où : Pre-var- 
icar , Pre-var-ic-alion , Var-ar. 

De var, par le changemenl du v en g , 
gar ; d où : Es-gar-ar , Es-gar-at , Gar- 
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VAR 

el, Gar-en, Garel-egear , Gar-oy , 6?ar- 
iììibcl , Gar-imboi , Garr-a , Garr-el . 

VAR, adj. vl. V. Vair . 

VAR (\ ar) 3 despabxament doob Var , 

esp. ) ar , départemenl du..., dont le chef- 
iieu esl Draguignan. 

Úty. du Var , pelit fleuve qui louche son 
terriloire. 

^ VARA , s. f. (váre) ; Vara, cat. port. esp. 
Gaule , houssine , branche déliée. 

Ély. du lat . vara, pièce de bois mise eu 
travers. V. Var , R. 

En vl. il ou elle varie , change. 

VARAGE , s. m. (varádge). Embarras , 
multiiude de choses. V. Var , R. 

Aqui non rnanquo pas varage. 

Gar ly a de lout per lou mainage , 

Vecouire, de lalon , d’eslan, 

Michel. 

VARAH, s. m. vl. Guérel. 

VARAI , s. m. ( varáï) ; varay. Varage. 
On donne ce nom , à Cujes , à la iiltière faíle 
avec des rameaux de Uomarin, de Javaude et 
autres arbusles. V. Varalh. 

Éty. de varalh , donl ce mot n’est qu’une 
altération produite par une prononciation 
vicieuse. V . Yar , U. 

On donne le même nom aux débris des 
pîanles marines que les vagues jettent sur le 
rivage. 

•VaRASREj S. m. (varáïré) ; vraire, va- 

RASSO , ELLEBORO, LIBOBA, PETIAIRE , LIMBOROO , 

vreiea. íiellébore blanc , Veralrum album , 
Lin. plante de la fam. des Colchicassées , 
commune dans les prairies élevées de la Pro- 
vence-Seplenlrionaie. Yoy. Gar. Veratrwm, 
page 4S0. 

MM. Peìlelier el Cavenlou ont découvert, 
dans cetle plante , un alcali parliculìer qu’ils 
ont nommé vératrine. 

La décoction de sa racine tue les mouches 
aussí promptemenl que l’arsenic qu'on em- 
ploie souvenl à cet usage, et n’a pas les 
mêmes inconvénients. Sauv. 

Dérivés : Envareirar . 

Éty. du Ial. veratrum , par le changement 
de e en a et de at en ai, comme de pater , 
paire , mater , maire , etc. formé , selon 
Miller, Lcmeri, Tbeis; de verè alrum, toul à 
fait noir, soit parce que sa racineest de cetle 
couleur , soit parce que, comme purgatif, 
on l’employail ponr évacuer les humeurs 
qu’on appeiait noires. Isidore et dautrcs le 
font venir de verare, dire, ou faire connai- 
tre ie vrai , parce qu’on 1 emplóyait dans le 
trailement de la folie. 

VAEALHjS.m. (varáill) ; varage, varail, 

VARAILH , VABAI , BAVALHOBN , BARAL , VARAGE. 

Embarras, confusion de choses, déblais d une 
maison ; vacarme , brouillerie , désordre , 
herbe qui croîl le long des baies el des ruis- 
seaux. 

Ély. du lat. vara, pièce de bois mise en 
travers , el de la lerm. aìh, tout , loul ce 
qu’on mel à travers, toul ce qui gêne, em- 
barrasse ou empêche de passer. V. 1 ar , n. 

Varal , en esp. désigneuneiongue perche. 

Laissar louí en varalh , laisser toul en 
voie, laisser tout trainer dansune maisop. 

Toul es en varalh , lout est en désordre. 
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VAHALHADA, s. f. (varailláde) ; v A nAiL- 
lada. Unc hallerie de chiens, mais nou une 
peignce , comme I’écrit M. Garcin dans son 
Dict. 

Éty. de varalh el de ada. V. Var , R. 

VARALHAEEE , USA, (varailláïré,úse) ; 
varaiaire , furnaire. Purel, b r o uil 1 on , per~ 
sonne qui fouille parlout, qui bouleverse 
tout. 

Êly. devaralh et de aire. V. Var , R. 

V ARAILMAR , v. a. (varaillá) ; vabaiab , 
varaillah. Fureler, bouleverser ce qui étail 
mis en ordre, fouiiler. . “ 

Va railhar lou facc , fourgonner le feu. 

Ety. de varalh el de ar , mellre de la 
confusion. V. Var, R. 

VARAILEîAR , v. n. varaillar. \ r aciller, 
chanceler, ne pas être ferme sur ses pieds. 

Éty. du lal. varare, courber, ne pas aller 
droit , comme Ies personnes qui chancellenl, 
faire des courbes. V. Var , R. 2. 

VA&ALHAR fïE, v.r. Se batlreàcoups 
de poings , en parlant des hommes , et ayec 
Ies dents, en parlant des animaux. Garc. 

VARAEj v. a. vl. Varar , esp. cat. port. 
Varare, ital. Lancer à Teau un vaisseau, 
niettreà la mer; glisser, chanceler; échouer, 
tírer sur lc rivage. 

Éty. de uariis, cagneux, dans le dernier 
sens. V. Var , R. 2. 

VARAR, V. Revar el Revassiar. 

VARAS , s. f. pl. ( váres ) ; el querbas. 
Varas d’un panier , charpente ou carcasse 
d’un panier. V. Var , R. 

Faire devaras , chancelcr.V. Variada. 

VAHASSIAR, v. n. (varassiá); TRATVIBOIJ- 
lar. Chanceler , vaciller , n’être pas solide 
sur ses jambes, comme un cagneux. Voy. 
Var , R. 2. 

VARASSO, V. Varaire. 

VARAT, s. m. (vorá), d. bas lim. Espè- 
ce de défrichcment qui consisteà fairebrûler 
les motles de gazon et d’en répandre la cen- 
dre qui sert d’engrais. V. Fourneou. 

VARAU, V. Variada el Var , R. 2. 

VARCHAN, s. m. (várchán); vargar. 
lioussine, brin d’osier, tige, jet, scion d’o- 
sier. Avril. V. Amarina. 

Ély. Àllér. de Vargan, v. c. m. el Verg , 
Rad. 

VARDST, V. Verdete t Verd , R. 

VARBOUN, V ' Vcrdoun el Verd, R. 

VAREC , s. m. vl. Cbaume, paille. 

VAREGEAR , v. n. Vaciller. Casl. Voy. 
Brandar et Boulcgar. 

VARENA, s. f. vl. Garenne, bois taillis. 

VARENGLA , S. f. (vareingle) ; vabenga. 
Varenga,e? p. Varengue, pièce d’un coupie 
qui occupe la parlie moyenne de son coníour, 
entre ]a quille d’un vaisseau el la carjingue. 

Éty. de vara. V. Var, R. 

VARENGLA, s. f. (vareingle); VAEllNHA, 
port. Gaule Irès-flexible. 

Élv. de vara ou de virgula, m. s. Yoy. 
Var,l\. 

VAHENGL.AR , v. a. (vareinglá). Foueb 
ler avec des gaules. 

Éty. de varengla et de ar . V. Var , R. 

VARET , s. m. (varé). Peioton , petit 
groupe depersonnes ou dechoses ; en agri- 
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cuUure 3 porlion d’un cbamp qui se dislingue 
du reste. Avr. 

VARGAN, s. m. (vargán); vabchan , 
vabgans. Baguelte, scion d’arbre, barreaux 
d’une cage. Avr. V. Amarina et Verg, R. 

VARGETA , V. Vergeta et Verg, R. 

VARGETAR, V. Vergelar el Verg, R. 

VARGïER, V. Vergier et Verd, R. 

VARGGUGNA, V. Vergougna. 

VARGOUGNOUS , V. \Vergougnous . 

VARGUETA, V. Vergueta et Verg , R. 

VARGUETIAIRE , et 

VARGUETIER, Y. Verguelier et Verg, 
Rad. 

VARI , bah, radical pris du lat. varius , a , 
um, varié, de diverses couleurs, changeant, 
diíférent, et dérivé du grec ficúdo q (balios), 
moùchelé, maillé, pommelé, par le change- 
ment, du (3 en v et de X en r, d’autres le font 
venir d eviarius, qui concerne les chemins, 
non unius vice. 

De varius, par apoc. vari; d’où : Vari- 
able , Vari-ada, Des-variar, Vari-ar , Des - 
variat , Vari-alion , Vari-etat , In-variable. 

De var , par le changement de v en g, gar, 
garr; d’où : Bi-garr-ar, Bi-garr-ada, Bi - 
garr^ura. 

De^art, par apoc. et changement de v 
en b, 6ar,*d’où : Ber-ola. 

De gar , par le changement de genz, 
zarr; d’où: Bi-zarre, Bi-zarra-ment, Bi - 
zarr-aria. 

D ebar, par le changement de a en ay, 
bayr; d’où: Bayr-ou -ar, Bayroul-at, Bai- 
r-oulcta. 

VARIABEAMENS , adv. vl. Variabìe- 
menle,esp. Yariablement, diversement. V. 
Vari , R. 

Ety. de variabla. el de mens. 

VARIABLE , ABLA , adj. (variáblé, 
áble) i; Variabilc, ita!. Variable, esp. cat. 
Variavel, port. Yariable, qui est sujet à va- 
rier, cbangeant, inconstant, divers. 

Ély. du Iat. vaiiabilis, de varius et de abi- 
lis , susceplible d’être varié. V. Vari, R. 

VARIACIO, s. f. vl. Variació , caL. V. 
Varialion et Vari , R. 

VÂRIADA, s. f. (variáde) ; vahag, varas. 
Faux pas, pas chancelant. 

Éty. de Vari , R. de variar et de ada. Y. 
Vari, R. 

VARîAIRE, s. m. (variáiré). Celui qui 
va d’uD pas chancelant, qui n’est pas ferme 
surses pieds. Garc. Y. Var, R.2. 

VARIAMEN , et 

VARIAMENT , S. m. vl. VABIAMEN. Va- 
riamenl, cal. Variamiento, anc. csp. Varia- 
menlo, ital. Yariation, changement. V. Vari , 
Rad. 

VARIANTA f s. f. (variánte) ; Varianle , 
port. Varianle , diverse lecon d’un même 
texle. V. Vari, R. 

VARIAR, v. a. (variá) ; Variar , esp. cat. 
port. Variare , ilal. Yarier, diversifìer, ap- 
porter de la variélé. 

Ely. du lat. variarc, m. s. formé de va- 
rius et de l’act. ar, rendre varié. V. Vari, 
Rad. • 

• *i 

. VARIAR, v. n. YaciIIer, changer, être 
mconslant. V. Vari, R. 

VARIAT , ABA, adj. et p. (variá , áde) ; 


VAR , 

Variado, port. esp. Varié, ée, qui esl díver- 
sifié. 

Éty. du lal. variatus, m. s. V. Vari, R. 

VARIATION , s. f. (varialie-n); vahia- 
TIEN. Variazione, ital. Variacion , esp. Va- 
riaçâo , port. Variació , cat. Varialion, chan- 
gement fréquent dans la manière d être , de 
penser, etc. 

Éty. du !at. variationis f gén. de variatio. 
V. Vari, R. 

. VAREATIONS, s. f. pl. (varialíe-ns) , et 
impr. variaciens. Variations , en musique, 
diverses manières de broder un aír en le di- 
versifìant, sans lui faire perdre son premier 
caraclère. 

VARIÇAS, s. f. pl. (varices) ; Varices , 
esp. portî Varis , cat. Varice, ital. Varices. 

Éty. du lat. varicis, gén. de varioç, fait 
de varus , courbé, lortu, à cause des sinuo- 
sités que forment les lumeurs variqueuses. 
V. Var , R. 2. 

VARICOUS , OUSA, adj. (varicóus, óu- 
se); Varicôs, caí. Varicoso, esp. port. Qui 
a des varices, qui esl dela nalure des varices. 

Êty. du lat. varicosus, m. s. 

VARIETAT, s. f. (varietá); Varielà, 
ital. Varicdad, esp. Variedade , port. Va- 
rietat, cat. Variété, diversilé. 

Éty. dulat. varielas, atis, m. s. V. Vari , 
Rad. 

VARIOXj A , s. f. (varióle). V. Veirolo- 
pichota et Vari, R. 

VARLACA, s. f. (varláque); vabloca. 
Nom du bouilion blanc, dans le département 
des B.-du-Rh. V. Boulhoun blanc. 

VARLET , S. m. (varló) ; valet, vaylet, 
VEILET, SER, EEILAT. Yalet, domeslique, ser- 

vileur. 

Éty. du lat, varo, servileur d’un homme 
de guerre, ou de valeli, qui, dans Ia basse 
Ial. signifìait la même chose que vasseleti , 
tilre qu’on donnait, avant Ie XIII siècle, à un 
écuyer ou fìls de vassal ; ou de l’hébreu va - 
led, Mén. V. Bar, R. 

A bon varlet cambas de lebre , aurelhas 
d’ase. Pr. 

Varlet fideou, varlel doou ceou. 

Qu de varlel si fisa, varlet deven. 

\ 

On nomme valelage, le service du valet, el 
valelaille une troupe de valels ou les valels 
en général; valeter sedit d’une complaisance 
basse et servile. 

VARLET, s. m. Valet, corde à laquelle 
esl attaché un poids, servant à fermer une 
porle, d'où le nom de vartet. V. Bar , U. 

. VARLET-de- villa, S. rn. Foonou. Yalel 
de ville. 

VARLET-de -villa , s. m. Nom qu’on 
donne, dans le départemenl des Bouches-du- 
Rhône, selon M. Roux, au labre bleu , La- 
brus c/jeruleus , Lacép. poisson de l’ordre 
des Holobranches et de la fam. des Léiopo- 
mes (à opercule^ìisse), qu'on trouve dans la 
Méditerranée el qu’on nomme tourdou blu , 
à Nice. 

Èty. Le nom de valet-de-viìle lui a proba- 
blement été donné à cause qu’ii est barrioln 
de bleu et de jaune, comme s’il portail une 
liyrée. 


VAR 

VARLET,s.m. BarletjCai. Barrilete,csp. 
ValeL, outil de menuisier, qui a la fqrme du 
chiffre 7, et qui sert à fìxer l’ouvrage sur l’éta*' 
bli ; on appelle valtel de pied, unjvalet plus 
courl qu’on place dans un pied de l'élabíi. 

Le valet eslcomposé de la lête, de la palte 
et de la tige. V. Bar, R. 

VARLET-de-mounieb , s. m. Chasse mu- 
let ; à Grasse, on dit rogas de moulin . Garc. 

VARLETÁLHA, s. f. (varletáille) ; VAR- 
LETAYA, Yalelaille, les valels pris collectivo- 
ment. 

Éty. de varìet ei de alha , Iitt. lous les va- 
lels. V. Bar, R. 

VARLETAS, s. m. (varlelás). Gros et 
mauvais vaiet. 

Élv. de varlet, et de Iaterm. dépr. as. Y. 
£ar, R. - 

VARLETOÚN, s. m. (varlétóun) ; vale- 
TOCK. Petil valct. V. Valeton. 

Éty. de varlet eí du dim. oun. V. Bar, R . 
VARLOCCA, V. Varlaccae t Boulhoun- 
blanc. - 

VARLOPA, s. f. (varlópe); gablopa. 
Garlopa, esp. port. Varìope, grand rabot 
dont les menuisiers se scrvent pour unir el 
polir le bois, ou demi varlope. V. Plana et 
Rifiard. 

Dans une varlope, comme dans 
rabot on nomme : 

BASILE ou COIJPE, la penie ou inclinaî-,on <!u f 
PLANCIiE, Ie còié du fer où est I’acier. 

FER, la lame laillée en biseau qui traverse 1 « fût. 

FUT, le bois qui porte le fer, muni d’une poignée ou 
manche, el d’un point d’appuî 011 bouton au lommet. 
LXJMIEPiE, l’ouverture du iût où l’on place Je fer. 
COIN, Ie morceau de bois qui presse et retìent le f»r._ 

• On nomme : 

FER BRETÉ, celui dontlê trancbant est demelc. 

On donne le nom de varlope à ODglet, à 
un ouliì plus pelit que la demi varlope, qui 
n’a pas de poignée. 

VARLOPAR , v. a. (varloupá) ; blancuir, 

VABLOBPAH, GARLOFAR. GARLOEPAR. Varlopcr f 

polir, unir avecla varlope. 

Ély. de varïopa et de ar. 

VABLOPAT , ABA , adj. et p. (varìou- 

pá, áde) ; BLANCHIT, VARLOOPAT , GARLODPAT . 

Yarlopé, ée, poli, uni avec la varlope. 

VARMBNOUS , V. Vermenous et Vcnn, 
Rad. 

VARMEOU , V .'Vermeou et Venn , R. 
VARMÏCHELET , s. m. (varmilchelc). 
Yermicelle très-fin; fig. enlrailles d’uncper- 
sonne. Garc. V. Verm, R. 

VARMÏCHELÏAERE , Y. Vermichelìai- 
rettVerm, R. 

VARMECHELES , Yoy. Vcrmichelis et 
Verm, R. 

VARNESSAR , V. Vernissar et Bàrnit, 
Rad. 

VARONS, s. m. pl. vl. Pustules, bou- 
lons. Y. Varoun, 

VAROSCA , s. f. (varósque). Éteincelle, 
gendarme. Y. tíeluga. 

VAROUEî, s. m. (varoúei), d. lim. Ycr- 
rou. V . Ferroulh. 

VAR.OUN , s. m. (varóun) ; avarobn, boo- 
lena. On donne ce nom aux larves des oeslres 
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et particulièremenl à celle de l’ap.slre du 
boeuf, OEslrus bovis , r>in. insecle de l’ordre 
des Diplèrcs et de ia fam. des OEslres ou 
Aslomes (sans bouche). 

Ély. du lat. vari , boulon. 

La femelle de eel oeslre, qui esl de la tail- 
]c d’une grosse mouche, perce le cuir dcs 
boeufsau moyen d’une larière Irès-composée 
’ qu’elle porte à l’extrémilé de l’abdomen , à 
l’aide de laquelle elle inlroduit un oeuf dans 
chaque piqûre ; la chaleur de I'animal fail 
éclore la larve qui trouve dans la chair qui 
l’environne uneabondanle nourriture, el par- 
venue à la grosseur d'un gros haricot, elle 
lombeets’enfouildansla terre pours’y trans- 
former el devenir insecte parfait. - 

Lesboeufsne sont pas les seuìs animaux 
qui soient snjets aux oeslres, le moulon esl 
lourmenlé atissi par celui qui porte son nom, 
OEslrus ovis , Lin. qui pond scs oeufs dans 
ses naseaux. 

Ceìui du cheval, OEstrus cqui , Lin. les 
dépose dans I’anus et sa larve se développe 
dans ses inteslins. 

J’ai été consullé il y a quelques années, 
par un médecin qui avait vu sorlir 60 de ces 
íarves du nez d’un homme, aprcs des souf- 
frances inouies, ne sachant pas à quel anímaì 
les rapporter, il m’en envoya quelqties unes 
etje me convainquis que c’étaient celles de 
1’tESlre du cheval. 

VAROUN , s. m. Boulon , élevure qui 
vient à la figure des jeunes gens qui attei- 
gnent l’àge de puberté. 

Éty. du lat. vari , boutons. 

VARRA , vl. 11 ou eîle vaudra ; varron , 
vaudront. 

VARRANOUN, s. m. (varranóun). Vrille, 
Garc. V. Guilhounel. 

VARRI t s. m. vl. Garde-manger , dépen- 
se, cave , celiier. 

VARTADïER , V. Vertadier el Ver } R. 2. 

VARTAT , s. f. (varlá) ; d. Iim. Vérité. 
V. Veritat et Ver , K. 2. 

VARTAYER . corrupt. de Verladìer , v. 
c. m. et Ver, U. 2, 

VÂRTIGO, V. Vertigo el Vèrl, R. 

VARTOULHAR, Vov. Envertoulhar el 
Vert, R. 

VARTOUHEN , V. Vertouren et Verf , 
Rad. 

VARTUT, V. Vertut et Veriut, R. 

VARVE N A , V . Vcrvena. 

VARZEIiA , s. f. Garc. V. Scrla. 

YAS 

vaiss , veiss , radical derivé du latin 
vas , vasis , vase , vaisseau , vaisselle , qu’on 
fait dériver de vcscus , bon à manger (il signi- 
íìerait ici servantà manger), composé de ve, 
augm. et de csca , aliment, dérivé, à son 
lour, de vesci, manger, se nourrir. 

Deuflí ; Vas-oun, Vas-e, Es-vasa-menl , 
Es-vas-ar) Trans-vas-ar . 

De vas , par le changement de a en ai , 
vqìs; d’où: Vais-elet. 

De vais, par raddilion d’une s, vaiss ; 
d’où : Vaiss-el , Vaissel-a , { Vaiss-eou , 
Vaich-el, Vayc-el , Veiss-el , Veissel-a, 
Veiss-eou, Veissel-ada. 


VAS 

VÂS , prép. vl. Vers,du côlé de.... En 
comparaison. V. Ves , R. 

Ely. du lat. versus , m. s. V. Vert , R. 

Vas que , eu cgard , selon , suivanl. 

VAS , s. m. vl. vase. Vas, cal. Vaso, 
osp port. ilàl. 1 ombeau , sépuícre , lieu où 
i’on enterre les morls; lieu infecl ; urne; le 
Saint Sépulcre ; partie de la lête. 

VAS , adj. vl. \ 7 ain : IJom-vas , homme 
vain; Inanis homo , lal. vide, affamé. Voy. 
Van, R. 

VAS , vl. Auprès, chez; d(i côté ; Yoy. 
Ves et Vcrt, R. 

VASA, s. f. (váse) ; Vasa, port. Vase , 
limon, bourbe. V. Fanga, Pauta et Niia. 

Éty. de l’hébreu basas , boue. 

VASALATGrE, vl. V . Vassalatgè. 

VASE , s. m. (vásé) ; Vaso , ital. esp.'port. 
Vas , cat. Vase, ustensile propre à contenir 
des liqueurs; en provençal, ce mot s’appli- 
qne plns parliculièrement aux potsà íleurs : 
Unvasede giroufladas , Xr. un pol d’oeillets; 
ouvrage en poterie pour servir d’ornemenl. 

Ély. du lat. vas , m. s. V. Vas , l\. 

2600 ans avant J.-G., Hoang-li découvril 
une mine de cuivre dont il se servit pour 
faire faire des vases de ce métal. 

VASE, en vl. Se disait pour tombeau. 
V. Toumba. 

En 1749 , avanl J.-G. Épiméthée invenla 
l’art de faire des vases de lerre. 

VASEOU , s. m. (vasèou). Nom qu’on 
donne, dans quelques endroits, aux plates- 
bandes où l’on sème des épinards, des cboux, 
elc. V. Banquet et Taula. 

Vaseou de lachugas , plancbe de laitues. 

VASERANA , s. f. (vaseráne). Un des 
noms du vaneau. V. Vaneou. 

VASEER , s. in. vl. Vasar et Vasera , esp. 
Bassin, panse, venlre. V. Vas, R. 

VASEET , vl. V. Vaylcl. 

VASOUN , s. m. (vasóun). Petil vase, 
grosvase deterre, plus peiitqu’un cuvierde 
lessive. Garc. V. Eas, R. 

VJSS, gag, radical dérivé du lal. vas , va- 
âis, caulion, répondant, fait de vado, aìler, 
parceque ceíui qui avait fourni caulion pou- 
vait s'en aller, en atlendant le jugement de sa 
cause. 

De vas : Vas-al-aíge , el par l’addilion de 
s, vass; d'où : Vass-al, Vass-au , Vassel - 
agi. 

De vadis, gén. deras, parapoc. vadi , par 
suppression de d, vai, el par le changemenl 
de i Qïij, g, et celui de v en g , gag; d’où: 
Gas. 

VASSÁIj , s. m.(vassál): vassau. Vassal - 
lo, ilal. porl. Vasalío, esp. Vassall , cal. Vas- 
sal , dans Ie régime féodal celui qui relève 
d’un seigneur àcause d’un fìef. 

' Ély. de labassclat. vassalus, dontlapre- 
mière racine esl Bar, v. c. m. Vir eL Vass, 
Rad. 

Envl. vilain, faquin, guerner. 

VASSAIi ,s.id. vl. Homme de guerre en 
général , un homme vaillant, un brave. Voy. 
Vass, R. 

. VASSAEATGE , S. m. vl. vasalatge , 
vaçselatge , vassalatge. T assalagc , esp. 
Vassalagem, port. Vassalaggio, ilal Vas- 
salatge , cat. Bravoure, vaillance, héroisme, 
exploil. V. Vasí, R. 
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VASSALATGE , S. m. vl. vasselagi. T"fl- 
salagc, esp. Vassalalge , cal. Vassallagem, 
port. Vassallagio, ital. Vasselage, état, con- 
dilion du vassal, prouesse de celui qui s’obli- 
geait, s’engageait vers le seigneur, courage. 

Éty. òavassalcí de atge. V. Vass , R. 

VASSAU, s. m. (vassáou). V. Vassale t 
Vass, R. 

VASSELAGI , V. Vassaìalge e l Vass , R. 

VASSSLATGE, vl. V. Vassalalge. 

VASSILLAR , vl . V. Vacillar. 

VASSIOU, s. m. (vassíou). V. Vaciou. 

VASSIOU , s. m. (bassíou), dg. bassiou. 
Nom des anlenois. V. Anouge. 

VASSIVAU, s. m. d. du Berri. Àgneau 
d’un an. V. Bedigas . 

VASSLET, s. m.vl. Jeune seigneur, en- 
fant. V. Vass, R. 

TG4S7 1 , GAST,radical dérivé du lalin vastus, 
a , um , vaste, étendu, spacieux, déserl, d’où 
vaslare, rendre désert, dévaster , gâter. 

Deuasíus, parapoc. 'uaíí; d’où : Vast, De- 
vast-ar, A-vast-ar , De-vastation. 

De vast, par le changement de v en g, 
gasl; d’où : Gast, Gasl-ar, Des-gast , Gast- 
adun, Gasl-aire, Gast-alhas. 

De gast par le changement de st en Ih, 
galh; d’où : De-galh, De-galh-ar, De-galh- 
ier. 

De gal, par le changement de l en v, gav ; 
d’où : De-gav-at, Degavaìh-iera. 

VASTE , ASTA , adj. ( váslé, ásle ); 
Vaslo , ilal. esp. port. Vast, cat. Vasle, éten- 
du, grand, spacieux. 

Éty. du lat. vastus, m. s. V. Vdsí. R. 

VASTITAT, s. f. vl. Vaslilà, ilal. Dé- 
vastalion, désolation, ravage, ruine. 

Éty. du lal. vastiiatis, gén. de vaslitas, 
m. s. 

VASTRANGA , s. f. (vaslrángue) : ba«- 
thatíga. Un des noms dela raie pastenague. 
V. Pastenaigua. 

Êly. ? 

VASVASSOR , vl. v. Vaìvassor. 

VASVOJAR, v. a. vl. ïransvaser. 

Ély. de vas el de vajar pour biigear, ver- 
ser. V. Vas. 

VAT 

VATAN , (valán) ; Trabalh àe vatan , tra- 
vail ou ouvrage de pacotille, c'esl-à-dire, 
mauvais et de peu de durée. Garc. 

VATATGE, vl. V. Batage. ' 

VAU 

VAU,V. Valada et Val, R. 2/ 

VAU, Irois. pers. du sing. du présenl dc 
l’ind. du verbe valer ou valher. II ou e!le 

vaut. V. Val, R. r 

La plupart dcs auteurs qui onl ecrít en pro- 
vençal, ont confondu celle troisième personne 
avec cclie du verbe voulcr, el l’ont écrit 
voou, ce qui donneun double sens à ce vers 
de Patroun roucau. 

PLiIîppo per rcgnnr tooh ren ou pas graní cauvo. 

VAU, s. f. Ce mot est pris pour via , che- 
min, dans la phrase suivanle : Prcndre la 
vautoucrla, prendre unevoie détournée. V. 
Via, R. 


* 
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VAUA j vl. Que j’aille. 

VAU-ctAtîSA, s. f. nom de lieu (vaou-clá- 
ouse) ; vadclacsa, valerisela. Vaucluse, csl 
le nom que porlent plusieurs lieux qui se 
Irouvent comme fermés dans une enceinlej 
par des rocbers. 

Ély. du laL. valliS’Clausa , vallée fermée. 
V. Val, R. 2. / 

VAUCjYl. Jevais. 

Êly. de vader, aller. 

VAUCKjUSA J DESPARTAMEIÎT DE. . . . . (V30U- 

'clúse) ; Vauchfse , esp. Vaucluse, déparle- 
ment de..., dont le chef-lieu est Avignon. 

Éty. de la eéièbre fonlaine du mème nora. 

VAUCB.OSA, s. f. (vaoucróse). Nom qu'on 
donne à une vallée croisée par un chemin. 

Ély. de vau, vallée, de crosa, creuse, dans 
le premiersens, el de crousada, dans le se- 
cond, valléecreusée ou vallée croisée. Voy. 
Val, R. 2. 

VAUDES, s. m. vl. baddes. Vaudois, hé- 
rélique. 

Éty. d evallis. V. Val , R. 2. 

VAUDESÏA, s. f. vl. Erreurdes Vaudois. 

Éty. de vaudes et de ia. V. Val,ï{. 2. 

- VAU-BE-VlEliA , s. m. (váou-de-vile). 
Vaudeville, sorte de chanson faite sur un 
air facile à chanter , et dont le sujet est or- 
dinairement quelque avenlure, quelque in- 
Irigue du temps. On appelle aussi vaudeville 
une pelite comédie dans laquelle le dialogue 
est semé de vaudevilies. 

Êty. Ce mol se trouve écril dans les an- 
ciens auleurs : va-de-ville , voix-de-ville , 
vaudeville et vau-de-vire, tous dérivós de 
val-de-vire ou vailée de la rivière vire, où le 
foulon , Olivier Basselin , qui passe pour 
rinvenleur de ce genre de poésie , amusait 
au XV me siècle ses compalrioles parscs chan- 
sons facétieuses el saliriques. 

C’esL à Panard que l’on doit I'orígine des 
pièces dramatiques connues sous le nom de 
vaudevilles. 

VAU-FERA, s. f. (váou-fère) ; DADFEBA • 
Nona de Iieu , vallée sauvage. 

ÉLy, dulat. vallis-fera. V. Val , R. 2. 

VAUGAEjG-A , s. f. (vaougálgue). Nom 
delieu , qu’ou Iraduit par valgalgue, ce qui 
peutsignifier vallée des Gaulois: Vallis gal- 
lorum. Sauv. V. Val, R.2. 

VAUGBAPJD, s. f. (vaougrán); VALCRAN. 
Nom de lieu qui a la même signifìcation que 
Vaumagna, v. c. m. et Val, R. 2. 

VAUGrUET , s. (vaougué). Nom de lieu, 
qu’on Iraduit par Vaugué, et qui paraîl 
être un dim. de vau , pelite vallée. Sauv. 
V. Val, R. 2. 

VAUMAGrNA , s. f. (vaoumágne). Nom 
de ]ieu , qu’on traduit par Valmagne, qui 
signifie grande vallée, ondit aussi vaugrand. 
Y.Val, R.2. | 

VAURîAN , (vaouriân), et 

VAURIEN , EENA, s. (vaourièn , ène). 
Vaurien, fainéant, fripon, vicieux, liberlin. 

Ety. de vau el de rien, qui ne vaul rien. 
V. Val , R. 

VAUS , prép. vl. Vers , envers. Voy. 
Verl, R. s. vallons , ndj. lâche. 

VAUTAIEE , USA, s. m. d. du Var. 
V. Vooutaire et Voulu , R. 

VAUTAR, V. Vooular. 
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VAUTEGEAERES , V. Vantegeairis. 
VAUTEGEAR, V. Vaulegear et Voole- 
gear. 

VAUTOR, vl. et 
VAUTOUB, V. Vooulour. 

VAUTR.ES, vods adtbes, vadtbeïs, vaoo- 
tbes. Pron. pers. de.lu seconde pers. du pl. 
Vous autrcs ? vous. 

VAV 

VAVASSOR, S. m. vl. VAVASSODR, VA- 
vasor, vavassob. Vavasseur , arrière vassal; 
homme dont la noblesse élait de classe infé- 
rieure, ne possédant qu’un fief très-médio- 
cre , qui reìevail d’un aulre íìef ; ce mot si- 
gnifiail aussi sergenl , huissier. 

VÁX 

VAX , adj. vl. Yide, oisif. Y. Vac , R. 

VAV 

y 

VATCEjL, s. m. y1. Vascll, cat. Vaisseau, 

; vase. V. Vaisscou el Vas , R. 

VAYGHELA, vl. Vaxella , cat. Voy. 
Vaissela. 

VAYEE . , Vayler, cat. V. Valer et Val, 
Rad. 

VAYL, s. m. vl. Bergerie, étable à brebis. 

VAVJLiET , S. m. vl. VALLET , VASLET. 

Varlet, jeunehomme. V. Varlel et Bar , R. 
YAYR , vl. V. Vair. 

VA¥RE, adj. vl. Ghangeant, inconslant. 
V. Vari, R. 

VAYRB , s. m. \1. vayr . Vert, couleur. 
V. Vari, R. 

YAYSj vl. Vers, du cólé de . . . Voy. 
Ves , Vers et Vert, R. 

VATSEE, vl. V. Vaissel. 

VAYSEEA, vl. V. Vaissela. 
VAYSEEHA , vl. V. Vaissela. 
VAYSOEE , vl. V. Vaissel, Vaisseou e t 
Eas, R. 

VAYSSA, s. f. vl. vaïssa. Vigne sauvage, 
lambrusque. V. Lambrusca. 

VAYSSEL, et 

VAYSSHEL, vl. V. Vaisselh. 

VA2 

VASA, Première pers. du sing. du subj. 
du verbe anar et vader, que j’aille, qu’ii ou 
qu’elle aille. 

Vuzan, qu’íls aillent. 

VA2EIA, vl. nom de licu. Bazièges. 
VA2ER , v. n. vl, Àìler. V. Vadcr. 

VE 

VE , inlerj. (vé) ; vec , veaz, oodve, te. 

Préposition ou interjeclion d’admiralion ct de 
surprise, fréquemmentemployée parleshabi- 
tanls de la Provence, où elle a la mème sign. 
que les mols français ho I voyez. 

C’est aussi un adv. qui remplacc ìe ecce , 
des Lalins, voîci, voilà, voyez-vous; envl. 
voici , voilà, voi. 

Ety. Ve, est la seconde personne du sîn- 
gulier de l’impér. du verbe veire ou vezcz . 
Iloouve ! ho voyez! regardez donc. 


. YE 

j VE , vl. Troisième pers. du prés. sing. 
du verhe venir; pour ven , V. Venir , il ou 
eile vient. . * 

VE , d. lira. Foucaud emploie ce mot au 
Iieu de ves , fois. V. Fes el Vic , R. 

VE, vl. íl vient , ven. 

VEA 

VEAÈRE m’es , exp. prov. vl. II me 
semble. 

VEAMEN , vl . el 

VEAMENT, s. m. vl. veamer, Variation, 
vue, aspecl. V. Vis , R. 

VEARB, EARDA, d. m. V. Verd et 
Verd, R. 

VEARNA, s. f. (véarne). Nom de I’aulne, 
à ÁIIos. V. Verna et Vern , R. 

VEARP, d. ra. Pour ver. V. Verme el 
Verm , R . 

VEARBE , V. Verre. 

VEC 

VEC , vì. prép. Voici , voilà : Vec le f 
voici , vec lor , les voilà , vec vos Vhome , 

! ecce homo , voilà l’homme. V. Ve. 

VEC, Imp, du verbe veser , Yoyez. 

VECH, vl. Vez , esp. porl. Fois: Tolas 
vech, loutefois. 

Étý. du lat. vices. V. Vic , R. 

VECHEGOUS, adj. (vetehigóus), dl. Fan- 
lasque , capricieux. V. Fantasc. 

VECHENG, s. m. (vetcbïn), dl. Chagrin, 
démangeaison. Sauv. 

VECENETAT , et 

VECENÍTAT, vl. V. Vicinitat. 

VECTEGAE , s. m. Vectigal , anc. cnt. 
Impôt, espèce de droit d’entrée , nouvelle 
charge. 

Ély. du lat. vecligal. 

VECTE2G, s. f. vl. Inveslilure. 

VECVOS, prép. et adv. vl. veti, vevs. 
Voyez, voici , voilà, vois loi, voyez-vous. 
V. Ve. 

Ely. de vec , vois, el de vos. 

VED 

î 

VEBA , s. f. vl. vct. Vcda , cat. esp-. 
Défensc. V. Vedar. 

YEDAR , v. a. vl. divedar. Vedar, port. 
esp. cal. Vietare , ilal. Défeudre, empéeher, 
prohiber , intcrdire. 

Étv. du lat. vetare , vedon , ils ou elles 
défendront. 

Vcdi . je défends. 

Veda , il ou elle empêche, prohibe. 

Vedam , empôchons, défendons. 

Vcdem, défendions; voyons. 

Vedes , qu’il ou qu’elle défendit, refusál. 

.VEDAT, AOA, adj. et p. vl. Vedado,' 
porl. esp. Défendu, prohibé, interdit, refusé. 

Son vedadas usuras el autras baratarias. 

Les dix com.. de Dieu. 

Sont prohibées usures et aulres marchés. 

VEDEL , vel , radical pris du lat. vitellus, 
dim. de vitidus , veau , pelit d’un animal 3 
et dérivé du grec tTaXòç (italos) , taureau, 
hoeuf , par add. d’un v, ou le changement 
de l’esprit doux en cclle leltre. 



VED 

De vitellus , par apoc. vilcl , et par le 
changemenl de i en e el de í en d ■ , vedel; 
d’où : Vedel } Vedcl-a , Vedel-ar 3 Vedel-ct } 
Vedeou. 

De vcdel, par suppr. de de , vel; d’où : 
Vel , Vel-ar , Vel-in , Feou. 

De vei, par ìe changement de e en ci, 
veiï; d’où : Veii-ar , Veil-oun. 

De vedcl , par le changement du v en b ,* 
bedel; d’où : Bedel , Bedel-a , Bedcl-as. 

De bedel, par le changemenl du d en t , 
belel , d’où : Betel; et de ten r: Beterar. 

VEDEIj, s. m. fvedèl); VACHOUN. VÌtelìO, 

itaì. Vitcla , port. Vedcll , cat. Veau, le petil 
dela vache. V. Vedeou. 

Ély. du lat. vitcllus, m. s. V. Vcdel, R. 
Les Langucdociens donnent aussi le nom 
de vedel à un éboulemenl de terre , ou à 
celui d’unemurailie qu’on nomme Poulin en 
provençal , v. c. m. 

VEDEL, Boyau. V. Tripa-cuììera. 

VEDELA, s. f. (védèle) ; JONGEA, DEDELA, 

vcdella. Vilella , ilal. Vitela , port. esp. 
Vidella, cal. Génisse, jeune vache de six 
mois à deux ans. 

Éty. de vedel elde a, signe du fém. ou du 
lat. vitula. V. Vcdel, R. 

VEDELAR,v. n. (vedelá) ; VEYLAn , VALAR , 

velah , veilar , BETERAR. Véler, mellre bas 
un veau , la vache a vélé. 

t 

Ely. de vedel et de l’act. ar , faire un 
veau. V. Vedcl, R. 

VEDELET , s. m. (vedelé) ; VEILOUN , 
VACHOUN. Vadellet, cat. Dim. de vedcl, petil 
veaUi V. Vedel , R. 

Car encin que tu vez un vedelet bramaire. 

Bellaud, XV me siède. 

Ély. du lat. vilulus , m. s. 

VEDELH, vl. Vedell, cat. V. Vedel. 
VEDELIERA, s. f. (bedeliére); BEDELOE- 
ra, dg. Renversement de I’utérus chez la 
vache. 

VEDELLA , . vl. V. Vedela. 

VEDEL RIARI, s. m. dl. vl. Veau-marin. 

Enmar ha una bestia de forma de vedel, 
perque es dite vedel mari. 

Eliicid. de las Propr. 

VEDENA , V. Bedena. 

VEDENSA, vl. Vue. V. Vezensa. 
VEBEN2A, vl. V. Vezensa. 

VEDEOU , s. m. (vedèou) ; vedel , vel , 

VEOU , BEDEL , VACHOUN , BETEL . VeâU , le pCllt 

de la vache, et par extens. peau ou cuir 
de veau ; éboulement. V. Poulin. 

Ély. du lat. vitellus ou ôcvedel, par le 
changement de l en ou. V. Vedel , R. 

Vedeou d'un an , antenois, 

Bramar coumo un vedeou , 

Prendre la vacca et lou vedeou. 

On nomme : 

ÇOLLET DE VEAU , le morccau quî contient le carré , 
le hout stiîgneiix: c*l la poitríne. 

LOÌVGE DE VEaU , la moilié de J’écliine depuîs le bas 
ile l'cpaule jusqu'à la qucue. 

VEDEOU-MARIN, V. Veou-marin. 
VEDETA, s. f. (vedéte) ; Vedelta, itàl. 


VED 

Vedelíe , dans le service de Ia cavallerie, esL 
ce qu’on appelle senlinelle dans celui de l’in- 
fanlerie. 

Ély. de l’ilal. vedelta. V. Vid , R. 

VEBEU , vl. EDOUL 15 . Voy. Poulin et 
FoungcL 

. VEDIGANA , s. f, (vedigáne). Bâlon de 
vigne, Desanat. 

VEDIL, s. m. (vcdíl), dl. Itouette , rnenus 
brins d’osier, menues branches de bois piianl, 
ce qui sert à allacher en général, comme la 
paille, les joncs , clc. 

Éty. du lat. vitta , bandeìelte. 

VEDILHA ,s. f. (vedille). [)n des noms 
du cordon ombilical. V. Averilha. 

VEDSLHAR, v.a- (vedillá). Lier la vigne; 

accoler les sarmenls à l’échalas. 

* 

• Ely. de vedilh et de ar. 

VEDON , vl. Ils oa elles voient ; défendent. 

VEE 

VEE , vl. Qu’il voie, qu’il empêche. 

VEER, vl. Voir. V. Veirc et Vas , R. 

VEET , vJ. Voyez, de vezer ou veez. 

VEF 

VEFVA, s. f. d. vaud. Veuve. V. Veousa, 
et Vuid, R. 

VE(S 

VEG , vig , veg , sòus-radical dérivé du 
latin vigere , vigeo , pousser avec vigeur, 
végéLer, avoir de la vigueur) 

De vegere, par apoc. vcg , d’où : Veg-e, 
Vig-eira, Vig-els. V . Vig , R. 

VE Gr, vl. 11 ou elle vit. 

Éty. du lat. vidil, m. s. 

VEG, vl. V. Viel. 

VEGrADA, s. f. (vegáde); VEGEA , VEGIA , j 

VEGUADA, VEGADAS, FEGADAS, Vl. Vegada, CSp. 

cal. Fois ; une fois, uìia vegada. 

A vegadas, par fois , quelquefois. 

Aufras vegadas, autrefois. 

Totas las vegadas, toutes les fois. 

A la vegada , à la fois , parfois. 

Faire à vcgadas, faire à bâlon rompu. 

Ély. de ves , fois . et de ada, ou de i’esp. 
vegada, m. s. V. Vic, R. 

VEGE, s. m. (veggé); vese, veze. Osier , 
on donne ce nom à la pluparl des saules 
en arbrisseau, mais plus parliculièrement à 
l'osier blanc ou osier commun, Salix vimi - 
nalis , Lin. arbrisseau de la fam. dcs Àraen- 
tacées, commun partout. Voy. Gar. Salix 
oblonga incana, p. 419. 

Éíy. du lal. virncn, viminis , bois flexible, 
osier, formé de viere, courber, plier, lier, 
ou plulôt de vegcre, croître, avec vigueur , 
pousser avec force. 

VEGrEA , vl. Fois. V. Vegada et Vic , R. 

VEGEA , excì. (védge). Hoou vegeal bo! 
voyez donc. V. Ve. 

VEGEAPA , s. f. (vedgáde). Intervalle 
d’un temps à un autre. 

VEGEAS faire , façon de .parler, adv. 
faire vegeaire. Fcindre°, faire semblanl. Avr. 

VEGEAÏRE , S. m. (vedjáïré). Personne 
qui soulire le vin de la cuve et le transporle 
dans des tonneaux. 
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VEGEALHAS , s. f. pl. (vedzálles). Nom 
qu’on donne, dans le Bas-Limousin , aux 
prières etau repas qui ont iieu après la mort 
d’une pcrsonne. 

Ély. du lat. vigilia. V. Vigil, R. 

VEGEARI, imp. du verbe veire. vegem. 
Voyons. 

VEGEAR., V. Bugear e t Vuid, R. 

VEGrETAGIO, vl. Vegelacio , cat, Voy. 
Vegctation. J 

VEGETAL , ALA , adj. (vedgelál , ále) ; 
vegetau. Vegetale , ital. Vegelaí, esp. cat. 
porl. \ ? égètal, qui apparlienlà ce qui végèle, 
règne végctal, scl végélal. 

Ély, du lat. vegetalis. V. Vig , R. 

VEGETAR . v. n. (vedgelá) , pr. njod. 
Vegelare. ilal. Vcgetar, port. cat. esp. Vé- 
géter , croître , en parlant des végélaux ; fìg. 
vivre miscrablement. ■ 

Éty. du lat. vegelare. V. Vig , R. 

VEGETATIGN , s. f. (vedgelalie-n) ; 
vegetatien. Vcgelazione , ilal. Vcgelacion, 
esp. Vegetaçâo, port. Vegelaciò, cal. Végé- 
tation, phénomène de la nature qui consiste 
dans la formalion, raccroissement el la per- 
fection desplanles, des arbres, elc. 

Ety. dn lat. vegetationis, gén. de vegeta- 
tio. V Vig , R. 

VEGETATEU , IVA , adj. vî. Vcgclaliu , 
cat. Vcge.lalivo, .esp. port. ital. Végétalif, 
ive. V. Vig , R. 

VEGETAUS, s. m. pl. (vedgeláous) ; Ve- 
getaes, port. On uomme végétaux ou plan- 
tes, loul ce qni provienl d’une graine, qui se 
développe et vil sans avoir )a facuìlé de se 
mouvoir volontairement el qui perpélue son 
espèce au moyen de ses graines ou par quel- 
ques moyens équivalenls , comrae par les 
cayeux, les boutures, elc. 

Ély. du ht.vegelabilia,ioui ce quivégète. 
V. Vig, R. 

VEGEA, s. f. vl. Fois. V. Vegada et Vec, 
Rad. 

Tropa molavegia, beaucoup de fois. 

VEGUADA, s. f. vl . Fois. Motas vegua - 
das, sonvcnt. V. Vegacla , FeseL Vic, R. 

VEGUAREA, vl. V. Vicaria. 

VEGUDA, s. f. vl. Vue, vision, aspect. 
V. Vis, R. 

VEGUE , s. m. anc. béarn. Vcguer, esp. 
cat. Viguicr, v. c. m. et VîCjR. 

VEGUEEï , impér. (veguém ); vejam. 
Voyons, allons décidons nous., 

VEGUES , vl. Qu’il ou qu’elle vint, qu’il 
ou qu’elle vit. 

VEGUT, UDA , adj. elp. Vu, ue. V. Vis- 
Rad. 

VEE 

VEHEMENSIA , vl. Vchemcncia, caL 
V. Vehementia. 

VEHERïENT , ENTA , adv. vL Vehe- 
menl, cal. Vehcmenle, port. esp. Veemcnte, 
ital. Véhémenl, enle, impélueux, quiseporte 
avec ardeur, avec impétuositéà loul ce qu’il 
fait. 

Éty. du lat. vchementis, gén. de vehemens. 

VEHEMENTIA , S. f. vl. vehemensia. 
Vehemencia, cat. esp. porl. Vcemenza, ifal, 
Véhémence, violence. 

Éty. du lat. vehcmenlia, m. s. 


/ 
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YEÏ 


VEï 

VEI, v. a. (vèi), d. lim. Foucaudì’emploie 
pour Tinfi. Veire, v. c. m. et Vis, R. 

En vl. je vois, il voit. 

VEI, V.ífui. 

VEIA, s. f. (vèie). Grenier à bìé. Garc. 

VEIA , s. f. vl. Zèle, ardeur, émuìation. 

Compliis de veia , lransport.de colère, de 
jalousie. 

Ety. du lat. veaere, êlre dans sa vigueur. 
V. Vig, R. 

VEIAIRE, adj. vl. Apparenl, visible. V. 
Vis, R. 

Era veiaireỳ il était visible. 

VEIAIRÊ , s. m. vl. vEiArHE. Maniere 
de voir, semblant, mine, apparence, avis. 

Segon mon veiaire, selon mon avis, selon 
qu’il me paraît, selon ce queje vois. 

Ély. de veire . V. Vis , R. 

VEIANSA, s. f. vl. Vengeance. V. Veng, 
Rad. 

A veìansa , pour la peine. Sauv/ 

VEIAR , V. Bugear et Vuid, R . 

VEIATGE , s. m. vl. Voyage. V. Via , 
Rad. . 

VEIATZ, vl. Yoyez. 

VEIBOU , s. m. (vèibou) ; d. m. viboo, 
pooirocn. Vonge, serpe munie d’un long 
mancbe, servant à couper les branches des 
arbres, sur Iesquels il est difficile de monter. 

Éty. Ce mot serail-il composé de vei,_ il 
voit, et de bou pour boat, extrémilé, qui voit 
atleint ou coupe les extrémités ? 

VEFGI , pour Veit, v. c. m. 

VEIGIT , prép. (veici) ; VEICI , VEICITO . 

Voici, il sert à indiquer les personnes et les 
choses. 

r 

Ety. de ve aicil, voyez-ici, voici. 

VBIG, vl. II ou elle vit, je vis, il ou elle 
vint. 

VEïGcAHIA, V. Vaiguige et Vic, R. - 

VEIGNA, vl. Qu’ilou qu’elle vienne, ar- 
rive. 

r 

Ety. du lat. veniat. 

VEIL , vl. Qu’il ou qu'elle veille; adj. 
vieux. V. Vielh, R. . 

VEIIi , s. m. vl. Toison. 

* 

Ety. du lat. veìlus, m. s. 

VEELAR , V,. Vedelar el Vedel , R. 

VEILARB, vl. V. Vielhard. 

VEILAR©, ARM, s. et adj. V. Vie - 
Ihard. J 

VEILET , s. m. (veílé), d. bas lim. Pour 
vaìet. V. Varlet et Bar, R. 

VEILLAC , nom de lieu, vl. Le Vélai. 

VEILLAR, vl. V. Velhar. 

VEILLAS, s. f. pl. v) . Veilles. V. Vigtl, 
JRad. 

• ve ïLLE2Epa, s.f. vt. Vieillesse. Voy. 
Vielhessa et Vielh,R. 

VEILLOR, et 

VElLLURf , s. m. vl. Vieillesse, vieijle- 
rie. V. Vielh, R. 

VEILORjS. f. V. Vielhessa. 

VEILGUN, s. m. (veilóun). Dím. de vel. 
V. Vedelet et Vedel, R. 

VEING , vl. Je viens, je vins, il ou elle 
vint. 

VEINZ, s. m. pl. vl. Venls. V. Vent, R. 


VEI 

VEIOS , Grenier à blé, terme de monta- 
gne. Garc. 

VEIR, EIRA, adj. vl. Vrai, vraie, Voy. 
Verai et Ver, R. 2. 

VEIRALH , s. m. vl. Pour verre, Voy. 
Veire; pour pierre fausse, faux diamanl. V. 
Viír, R. 

VEIRAMEN, vl. V. Veramenl. 

VEERAR, V; n. (veirá) ; vaihar, baiboc- 
LAE , dl. Tourner en parlant du raisin. 

Lou rasin es veirat, le raisin èsl tourné 
ou commence à tourner, à rougir, à prendre 
couleur. 

Ély. V. Virar et Vir, R. 

VEIRARIA , s. f. (veiriére) ; Vidrieria, 
esp, Verrerie, art de faire le yerre, ouvrage 
de verre, tout ce qui concerne le verre, èn 
général. 

Ély. de veire etdelaterm. aria. V. Vilr, 
Rad. 

L’art de fabriquer le verre paraîlavoir pas- 
sé suçcessivement d’Ilalie eh France et de 
France en Angìeterre, vers 674. 

La première verrerie établie en Provence, 
'paraîtêl're celle que les frcres Ferre, origi-. 
naires du Dauphiné, fondèrenl áux enyirons 
de Goull, sur l'invílaiion du roi Réné. 

Hist. d’Apl, par Boze, p.202. 

VEIRAS, s. f. pl. (vèires), dl. V. Vaccas 
deis cambas. 

VEIRAS, s. m. (veirás). Reliquaire, bi- 
joulerie, vitrage, Garc. gros gobelel. 

Éty . deveire, el de l’augm. as. V. Vilr, 
Rad. 

VEERAT , adj. et p. (veirá). Vilré, éc,on 
Ie dil parLiculièremenl des yeux ternis, des 
mourants ; d’un chemin glacé. 

Ély. du lal.'ueire et de at . V. Vitr, R. 

VEIRAT , adj.vl. veybat. Vetriato, ilal. 
De Verre. 

VEIRAT , s. m. Nom qu’on donne , en 
Languedoc, au maquereau. V. Auruou . 

Éty. du lat. variegatus, varié, bariolé. V. 
Vari, R. 

VEIRE, s. m. (veiré); Vidrio , esp. Vi- 
dre, cat. Vidro, port. Vetro , ilal. V 7 erre 5 
corps transparenl el fragile produit par la fu- 
sion dusable siliceuxavèc unallíali. 

Êly. du ìal. vitrum, m. s. V. Vilr, R. 

11 paraîlque la connaissance dta verre re- 
monte àla plus baule anliquílé, s’il ctaitvraie 
que Moïse et Job en parlenl dans leurs livres 
il semblerait même, ainsi que l’atleste Win- 
cteìmann et les nombreux vases quc J’on a 
trouvés dansles íouillcs d’Herculanum , que 
les anciens ont porlé à un bcaucoup pius 
haul degré de perfeclion la verrerie que ne 
l’onl fait depuis lesmoderncs. 

-L’invention du verre se perdantpour ainsi 
dire dans la nuit des lemps, il a fallu lui assi- 
ener une époque quelconque, el voici celle 
que Plineindique. 

Des marchands de vitres qui traversaienl la 
Phénîcie, s’étant arrêlés sur le sable pour faire 
cuire leur viande, se servirent de rnorceaux 
de nitre pour soutenir leurs vases; lacbalèur 
du feu l’ayanlfait fondre en même. temps que 
le.sable qui étáit dessous, il en résullat une 
liqueur transparenle qui se figea en verre, 
etc. 



Pline dit également que Sidon, fut la pre- 
mière viiiè fameuse par sa verrerie, et qu'on 
ne commença à faire du verre à Rome, que 
sousTibcre. 

Les verres composés el colorés, furent, 
selon Sénèque, inventés par Démocrile. 

La peinture sur. verre, à ce qu’assure le 
peíil Dictionnaire des Inventions, est due à 
un peinlre marseillais qui l'ravaíliait à Ro- 
me, versl’an 1509, el qui I’enseigna auxïla- 
jiens. 

Quoîque connu des peuples Ies plus an- 
ciens, I’arl dc fairele verre ne passa que.très- 
tarddel’Italie en France, et ce nefutqu’en 
674qu’il futtransmís à TAngleterre. 

On donne le nom : 

DE YERRE BLANC, à celuî qui n’a poínt áe conlenr. 

DE VERRE DOLBLE , 'à celuî qui eat plus épais que Ic 
verre commun 

Dp YEURE Eîí TABLE on YERBE DE BOIIÊME, a»n 

carrenux de vitre très-biancs et beaucoup plus épais qu« 
les carreaiix ordinaíres. 

DE VliRRE DE X 7 ITRE, à Cflui destiué aux círreauï «!« 
vítre. 

LAGRE, à nne feiiîlle de verre.qoe Bon place sur la pierrc 
à étendrc et snr laquelle on éiend tonles les aulr«s. 

En 1836, M. Dubus-Bannel , de Lille . a 
trouvé le moyen de faire des étoffes en vetre 
filé el flexíbles qui sonL d’un éclat admirabîe. 

Selon sa nalure ou les accidents qu'il 
présente on donne le nom : 

D’AIGLILLON. à un léger commenceinent de cassiue 
qu’on aperçoit sur les bords des ouvrages «n verre. 

D’AIiIBITÉ, à celui qtii, après avoir été affiné, perd sa 
transparence. 

D’AZUR, à un verre lrès*L1eu qti’on colore avec le cobail. 

DE BOUILLONS , ^aux bulles qne l’on observe dans 1« 
verre en fiision. 

DE CALCINS , à de petits morceaui de verre snbdivi.á 
en très-petits fragments en les plongeant cbauds dans *W 
I'eau froîde. 

CHAMBOURIN, à un verre vert commun. 

DE CORDE, à un verre qui contient beaucpup de cordts cû 
fils très-apparents. 

DE CRISTAL, au yerre très-pur el très-cuit qtii imitf 1« 
crislal de rociie. 

DE CROWN-GLASS, à un verie quì a à pau près la nií- 
rne densité qtte le verre des glasses et qu’on emploÍG 
pour les objetifs des lunettes acliromatiques. 

DE FEUILLÈS, aux carreaux de vïtre. 

DE FEUILLETE, au verre qui semble formé par coucbn 
ou lcuillets. 

DE FIL, à un defaut qnî fait pnraître dans le verra d«s 
espcces de fils, on le norrime aussi filandreux. 

DE FIN, à celni qui n’a nî poînts ni bulles, 

Í)E FLINT-GLÂSS, nti crìstal blanc très-dense. 

DE GRAS, à celui qui a perdu uue partie de sa traiLspa- 
rence. 

DE GRÉSIL, an verre rcdnit en très-petìtes parcelles 

D'OISDÉ, à cclui qui a des ondes forniées par des cordeí 
011 pnr des fils. 

DE PICADIL, à celuì qui se répand dans le four cl qni 
s'y altèrc. 

DE POIISTS, à des bulles à peine pcrceptibles, quc J’un 
observe dans ie verre foudu. 

DE TA LC DE VERRE DE VENISE, à un rerre qu'on a 
soufflé en objels très-mînces cl réduit cn potidre. 

Veire , se dit encore pour gobelel ou petit 
vase à boire, pourla quantilé dc liquide que 
ce vase contienl. V. Goubclet. 

Dans le XlV^e siècle, on ne se servait 
qu’aux fêtcs solennellcs des verres à boire, 
les coupes ou lasses de mélal, de bois ou de 
polerieen tenaienl lieu. 
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Quelques auteurs prétendent qu’i! est par- i 
]è du verre dans le livre de Job, ch. 28, ỳ. 17, 1 
oùla Sagesse est comparée aux choses les 
plus prècieuses el où it esl dit, selon la Vul- 
gate, V or eí leverre ne Végalent pas en va~ 
jeur; mais c’est Sainl Jérome qui a le pre- 
inier, dil-on, traduit par vitrum , le moi de 
[’original, qui veut dire seulement toul cequi 
estbeauet transparent. II n’est parlé du ver- 
rè dans aucun aulre endroit de l’Àncien Testa- 
ment, tandis, qu'il en esl assez souvent ques- 
tion dans le Nouveau. 

Lemol uaXoç qu'on trouve dans Aristopha- 
nesigniíìe crislal, pierre transparenle, am- 
bre jaune, et non verre comme on l*a cru. 

Aristole propose deux problèmes à résou- 
dre sur le yerre, la cause de sa transparence 
et celle de son inflexibililé. S’ils lui appar- 
liennenl ce sont les deux monuments ies 
plus anciens où il soit question du verre. 

L’ouvrage en verre le plus étonnant de 
1‘anliquité esl l'admirable sphère ou globe 
céleste învenlé par Archimède. 

Vers le commencement de nolre ère, l'an 
i5, unouvrier trouva le moyende rendre le 
verremalléable, Tibère Iui fit trancherla lète 
sous prélexle que cela devait avilir les mé- 
taux. 

En 1640, un français fitìa même découver- 
te et Richelieu le fit enfeimer par les mêmes 
motifsque Tibère. 

Machines , ouiils el insiruments : 

bardelles, bras du bauc des verriers, dis- 
posés horizonlalement, sur lesquels ont fail 
poser ia canne entravaillant. 

BARBE A CODPER LES niANCHONS , baTre ,de fer 

formant un demi-cercle, servant à chauffer ìa 
parlie du manchon qui est au-dessous du 
bonnelpour le couper ensuite. 

BÁBBE A MACLER OU DEMACLER, OUtÌl de feT 

avec lequel on remue le verre dans Ie four- 
neau. 

babbe a porter, barre que l'on place sous 
les pots pour les porler. 

bigobne, morceau de fer de deux décim. de 
long. poinlu par un bout, que les manchon- 
niers placent à l’une des exlrémilés de leur 
auge, sur le croissanl delaquelle ils peuvenL 
placer leur canne. 

BLoc,morceau de boisque les ouvriers en 
manchons creusent pour y souffler et y for- 
mer leur paraison. 

bbanche, planche arrôndie par les deux 
bouls que l'on inlroduii dans la bosse des 
vcrres en plat pour J’ouvrir. 
bdche, barrede fer servanl de levier. 
ciseadx, V. Císeous . 

cobdeune, baguelle de fer avec îaquelle on 
ptend Ieverre n’écessaire pour faire le cordon 
des bouteilles. 

cbemaillèbe, barre de fer que l’on applique 
devant chaque ouvreau pour garantir fou- 
Trier del’acl-ion du feu. 
diamant, v. c. m. 

estrique, oulil dontl'étendeur se serl pour 
dcvelopper les mancbons. 

fers, espèces de forces dont les souffleurs 
«eservent pour former les goulots desvases. 

roDRCHETTE, pelite fourche dont l’élendeur 
*e sert pour pousser les manchons dans la 
Irompe, 
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finces, V .Estenalhas et Pinças. 
poLissoiR, oulilque rélendeurpassesurles 
feuilles deverre pour les unir. 

pontil, baquette de ferau bout de laquelle 
on forme un boulon de verre que l’on appli- 
que conlre la base des divers vases en les 
délachanl de la canne iesquels y restent col- 
lés. 

bion, oulil dont les ouvriers en plat, se 
servenl pour inciser leur bosse. 

i 

rOUH DO VERRIER. 

Lieu dans lequel on place les creuseís et 
que l’on chauffepour y oppérer la fusion des 
subslanccs vilriûables. 

On nomme: 

four a étendbe et a becdire, le foúmeau 
dans lequel on applaliLles manchons. 

foor a frite, le fourneau conslruit exprès 
poury faire fondre les malières. 

FOOR ALLEMAND OU A l’aLLEMANDE, le fOUT de 

fusion ordinairemenl carré, chauffé par deux 
tisards. 

foora relever, laparliedu four a élendre 
ou à recuire dans laquelle on met les feuilles 
élendues. 

foorarecoire, foumeau dans Iequel onfait 
recuîre les ouvrages. 

FOCR FRANCAIS OU a la francaise , four de 

fusion rond, chauffé par unseul tisard. 

Dans ces diffe'rents fours on nomme : 

arcade, rouverturepraliquée aufour pour 
inlroduíre les creusets. 

ABCADE DO TISONNIER, la maçónneriedont la 

lonnelle esl fermée quand on lise. 

arche, le pelit fourneau adjacent au four 
de fusion, au feu duquel il parlicipe par un 
canal de communication appelé lunette , ilya 
des arches à malière , à pots et à cendricres. 

atre, l’espace conlenu dans un four alle- 
mand entre les pieds des siéges. 

bonard, rouverturepratiquéeaux arches à 
pot. 

bon homme, I’espèce de cloison en douves 
qu'on place dans rintérieur du four, quand on 
veuten réparer quelque partie ,pour garanlir 
l’ouvrier d’une trop grande chaleur. 

bonichon, .le pclit canal qui communique à 
la lunelle, avanl son orifice dans l’arche, et 
qui fournil un passage à ia flamme de la dile 
j lunetle. 

CACHEBE, la place jointe au revêlement du 
fouretformée de dcux plans inclinés, suHes- 
quels on pose lesbouleilles noires, lorsqu’on 
les délachede la canne. 

cendrier, 1 espace pratiqué au dessous de 
la grille du tisard pour recevoir ies résidus de 
la combuslîou. 

chambbê, la petiíe ouverlure à niveau des 
siéges qui perce íe revêlemenl du four, etqui 
conlínue à travers la paroi du fourneau, sous 
le nom de loge. . , 

chambre inferiedre, la paríie la plus basse 

d’un four français, celle où 1 on fait Ie feu. 
chambre sufériedre, la parlie du même 

four dans laquelíe on placc lescreusels. 

chasse, la Iégère maçonnerie soulenue d'un 
côtésur unebarrede fer, el appuyée de 1 autre, 
au four, dêstinée à garanlir l’ouvrier d’une 
> trop grande chaleur. 
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chemise, la calolle dont on revêtla couron- 
ne du four de fusion. 

corniers, Ies parlies des coins d’un four 
allemand comprises enlre lessiégesetleslu- 
neLles, qui còmmuniquent le feu aux arches à 
pols. 

couronne, Ia voûle d’un four de fusion. 
dohmants, les barreaux de fer établis dans 
les fourneaux chauffantau charbon, d'unsié- 
geà l’autre, pour soutenir les barreaux mo- 
biles. 

foyer, l’espace contenu entre les siéges 
d'un four chauffantau charbon, etdontla gril- 
le forme le fond. 

grille dc tisard, l'assemblage debarreaux 
defer sur lesquels on dépose le combustible. 

gueule, l’orifìce exlérieur d’une arche d’un 
fourà fiitte. 

loge, la conlinuation au travers de la pa- 
roi dufourderouverlure appelée chambre. 

locis, l’ouverlure placée au niveau du siége, 
derrière chaque pot, et qui perce la paroi du 
four et son revêtement. 

lunette, îe canal de communication par 
lequel ie feu du four échauffe les petils four- 
neaux adjacents appelés arches. 

MORTS-MURS, les parois d’unfour defusion. 
oeil dela couronnej letrou qui daDS quel- 
ques fours français communique la flam- 
me au fourneau de recuisson, qu'oo praliquc 
au-dessuset qu’on appelle tour. 

oeil du tisard, le trou par lequel , dans le 
four français, la ílamme se communique à la 
chambre supérieure où sonl Ies pots. 

ouvbeaux, les orifices des fours de fusion 
pour le travail du verre. 

parafeux , les petits mursconstruils devant 
les ouvreaûxpour garantir les ouvriers. 

piECESDE four, les divers espèces de luiles 
dont on se sert pour fermer les ouvreaux. 

roce, le lieu où l’on fait sécher le bois au- 
dessus du four. 

socpiracx, les orifìces pratiqués daDS cer- 
lains fours à bois, pour élablir des couranls 
d'air. 

tisard, l’ouverture par laquelle on inlro- 
dpit le combusíible. 

tocr, la parlie du four à la française, pla- 
cée au-dessus de la chambre, dans laquelle 
sont déposés le creusels. 

TROMPE, e canal par lequel on introduit les 
manchonsdansle four à étendre. 

beqcet, réunion de deux plans inclinés en- 
tre lesquels l'ouvríer en plat place sa paraison, 
pourla détacher de la canne, après en avoir 
incisé le col. 

CHEVALET , oanc sur Iequel on dèpose les 
manchons pour les fairerefroidir. 

ecran, cercle de bois garni d’une penle de 
loile donllesouvriers s’enlourent la tètepour 
garanlir Ieurs yeux de l’aclion dufeu. 

schaff, élage sur lesquels les manchon- 
niers reposent Ieurs ouvrages Iorsqu’ils ont 
été refroídis sur le chevalet. 

Opéralions : 

AFFINAGE, l’aclion d’affiner le verre ou de 
le priver de ses bulles. 

arempage, l’aclion de coaduire gradueìle,- 
ment au plushaut degré du feu les pots et 
les fours. 
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borgeagej aclion de pionger dans le verre 
fonda des baguetles de bois vert pour exciler 
une vive ébullilion. 

chabde, Vaction de réchauífer la paraison 
à l’ouvreau. 

cdeillage, l’action de cueillir ou de pren- 
drc le verre dans le pol. 

ecbemage, raction d’enlever la surface du 

verre fondu. ' . , 

feitte, calcination générale et complete 
que t’on fail subir à la composilion du vcrre. 

Vases 3 nsicnsiles , étahlis. 

bagnej Ie lonneau danslequel on passe au 
tamis la terre à potsetle ciment au sorlir du 
moulin, dans les verreries en bouteilles. 

carqgaise ou calqdaise, petit fourneau dans 
lequel on recuil cerlains ouvrages. 

cassette, caisse de bois ou de pierre où 
l'ouvrier met refroidir Ia canne. 

culave, vase -dans lequel on fail recuire 
quelques ouvrages. 

ferasse, coffre de tôle dans lequel on pîace 
ìes gobelets pour ieslaisser refroidir. 

FODR, v. c. m. 

mahbre, plaque de fonle sur iaquelìe on 
tourne le verre cueilìi pour l’unir et l’arran- 
ger aulour de ia canne. 

B 3 ARGEOIR, plaque d’argile qui serl à fer- 
mer à volonté.les lunettes des arcbes à pot. 

modles, espèces de vases creux dans les- 
quels on moule diverses píèces. 

palette, petíteplaque de fer emmanchée. 
patelinj pelit creusel d : essai. 
padpoire, plaque de fonle sur Iaquelle on 
aplatit îe cul des bouteilles noires. 

FITON, barre de fer avec laquelle on remue 
le verre dans le pot. 

pot, vase dans lequel on fait fondre- le 
verre. 

bavestaiîs, especes de paniers. 
taraison, luile d’argile que Ton place de- 
vant lesouvreaux pour en diminuer l’ouver- 
lure. . . 

dodée, pelit banc de bois qu’on place de- 
vant la lonnelle pour soutenir les outils. 

brassard, vieux chapeau privéde fond que 
les ouvriers se passent aux bras pour ne pas 
se brûìer au manche de la pèle à enfourner. 

Materiaux mis cn ceuvre et subslances. 

billettes, bois de chauffage réduil en pe- 
lits morceaux. 

boole, paraison du soufïïeur de manchòns 
lorsqu'elle a.pris une forme ovale en la souf- 
ffant. 

col, partie de la paraison qui tient à la 
canne. 

CODF DE VEBRE, la quantilé de verre que le 
verrier prend à la foisavec la canne. 

crayers, cendres produiles par ia combus- 
tion du charbon de lerre. 

roNTE, 1a quanlilé de matières enfournée 
ehaquefois. 

. iarme d’essai, éçhanlillon deverre quel'on 
prend pour jugerdes progrès de lafusion. 
machon, V. Manchoun. 
faqdet, certain nombre de feuilleís, sixpour 
le verre à vilre. 

poste, morceau de verre allachéà Ia canne 
qui commence à s'enfler parì'action du souf- 
fle. 
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Ouvriers. 

cdeilledr, celui qui est destinéà cueillir le 
verre dans íes pols. 

ETENDEDR, celui quiétend les manchons. 
FERnoTiER, garçon oucompagnon dans Ies 
verreries en plat. 

fondedr, celui qui surveille la foníe. 
rouET, dans les verreries de bouteilles nòi- 
res, celui qui arrange ces bouleilles dans le 
four de recuison. 

. gamin, le petil garçon qui sert Ies ouvriers. 
garcon, l’ouvrier souffleur. 
goceletiebj celui cj u i fait les gobelets. 
maitre, ouvrier soufÏÏeur qui achève Ies 
pièces qui ìui sonl présenlées par le compa- 
gnon. 

MANCHONMEH, celui qui fait les manchons. . 
odvredr, celui qui ouvre la bosse pour fai- 
re un plateau de verreà boudine. 

paraisonnieh , celui qui fait ies paraisons. 
sodffledr , celui qui fabrique par le pro- 
cédé du soufflage. 

tamisedr, celui qui est chargé detamiser. 
tiszur, celui qui esl chargé de chauffer Ie 
four de fusion. 

VBIRE ,v. a. (vèiré) ; veser, deire, befre, 
DEZEH, BEDERj VEZER. Vedere , ital. Ver t port. 
esp. Veurer , cat. Voir, recevoir l’image des 
objets par l’organe de la vue, apercevoir, 
connailre, fréquenler, consídérer avec alten- 
lion, observer, s’informer, essayer. 

Ety. du Iat. videre , m. s. V. Vis, R. 

Ly veire, voir ou voir clair el non y voir. 
Uïh avels e no vezels, vl. vous avcz des 
yeux et vous ne voycz pas, et non vous^ríy 
voyezpas. 

Ly vesi pa , fez me lume , Tr. je nc v.ois 
pas clair, éclairez moi etnon,j‘e ny vois pas 
faites moi lumière. 

Veire mies, Tr. voir plus clair el non voir 
mieux. 

Vy ves pas pu ïuenc que soun nas, Tr. iî 
ne voit pas plus Ioin que son nez et non il 
ríy voilpas , elc. 

iV’en faire veire, ría faveire de grisas, il 
lui en a fait voir de cruelles, il lui a causé 
beauçonp de chagrin. 

A huelhsvesenls, en présence. 

Veguem veire el vegeam veire , dl. voyons 
el non voyons voir. 

Si diou nousfai la graci doou veire, si 
Dieu nous prêle vie. 

Quau a jamai vist, a-t-onjamais vu pa- 
reilie chose. 

Vesiou pas Vhoura de..., j’attendais im- 
paliemment. 

Veire venìr, Ver vcnir , esp. voir venir, 
allendre lerésultat. 

VEEEiIA , s. f. vl . vetbia. Yilre, verre à 
boire. gobelet. V. Vitr. R. 

VEEREAIj, s. m. vl. Vidriera , esp. Verre, 
vitraux, vitrage, ouverture de fenêíre, embra- 
sure. V. Vilr, R. 

VEERIAN , vl. V. Veirin. 

VEIEIAU , s. m. (veiriáou). Verrier, us- 
tensile en forme de panier dans lequel on 
lient elon transporte les gobelets. 

Ély. de veiriau pour veiral } fait de veire 
et dc l’art. al. V. Vitr, R. 
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VEIHIEH, s. ra. (veirié) ; Vetrajo , ital. 
Vidriero, esp. Vidreiro, porl. Vidrier , cat. 
Verrier, ouvrierqui travaille le verreet mar- 
chand qui Je vend. 

Ély. du Iat. vilrearius , vitrarius, ou de 
veire et de ier. V. Vitr, R. 

On dit proverbialement que le mélier ou 
élat de verrier est : 

Paliençade mestre. 

Pregatori delisouniers. 

Paradis de chins. 

Infer d’ enfants. 

VEERIERA , s. f. vl. Vidriera, cat. esp. ; 
Velriera , ital. Rûche de verre, l’essaim mè- ! 
me. V. Vitr, R. : 

VEïRIEHA , s. f. (veiriére); Vetraia , | 
ilal. Vidrieiría, esp. cat. Verrerie lieu où 
Ton fait le verre, les ouvrages de verre, lou- j 
tes les m.archandisès de verre. 

Ély. deveire el de iera. V. Viïr, R. 1 

VEIREN , ÎNA , adj. vl. veihion. De ver- r 
re. V. Vilr,R. \ 

VEIROIjA , s. f. (veiróle) ; VEIRODIRA, PI- i' 

GOTA, PICOTA, VEIHOBA, PICHOTTA- VEIBOLA, VAI- jj 

rola. Virueía, esp. Variole, petite vérote, . 
maladie éruptxve, ínflammdtoire' et éminem- „ 
menl conlagieuse, qui n’allaque ordinaire- 
menl l’homme qu’une fois dans sa vie; clave- 
\ée, f en t. de berger. g 

Éty. du lat. variola , mot appliqué pour j 
la première fois à cetle maladie en 580, par z 
Marius, évêque.d’Avranches, el dérivé de va - r 
rus, boutons du visage. taches de naissance, 
ou de varius , tacheté, bigarré. ,j 

Plusieurs raisons, qu ; il serait Irop Iong de [ 
rappeler ici, prouvent jusqu’à l’évidence que , 
ni lesGrecs, ni les Romains n’ont eu aucune \ 
connaissance de celle raaladie et qn’elle ne 4 
s’est propagée parmi les nalions civilisées de 
I’Europe que dans le sixième siècle. Ou croit l 
généralemenlqu’elle est originaire d’Àfrique " 
et qu’elle est née spécialemenl en Eíbiopie ou 
qu’elle était endémique en Árabie, d’où ies !. 
Arabes la transportèrent en Egyple du temps * 
du calife Omar, qui régna depuis 634 jus- b 
qu’en 645 denolreère, qu’elle se dissémina r 
ensuite parlout où les Sarrasins portèrent ^ 
leurs armes. Marius , évêque d’Àvranchcs ^ 
dont nous avons déjà parlé, dit qu’en 570, * 
elleravageala Gaule et ITtalie. . 

En 580 , Dagobert et Clodobert, fils du i 
roi Chilperic , en moururenl, et Auslrégilde j: 
femme de Goulran, roi de Bourgogne,a peine * 
âgée de 32 ans, fut aussi victime de ia même ; 
épidémie, I’alrocilé de ces dernières volonlés j: 
a fait conserver son histoire. Elle demanda la * 
mort des deux médecins qui l’avaient soignée, [ 
Nicolas et Donal , disant que leurs remèdes c 
avaient hâté sa mort. Son mari les fit égorgcr 
sur le tombeau où elle était ensevelie. 

Au commencemenl du V!I“ e siècle Àhron, ^ 
médecin d’AIexandrie, en fìt l’hisloire ; c’est { 
la première que Ton connaisse chez les peu- \ 
ples modernes, car les Chinois en onl des . 
trailés aussi anciens que nolre ère. V. Vac- \ 
cina. . j 

Enfin, dans le X me siècle, Rhazez en a fait , 
la descriplion la pîus complète. 

VEEHOEA gbossa, s. f. (veiróle grósse) ; ; 

MARRIT'MAD, MAD DE FREMA, VAIHOUEBA . VC~ | 

rolc ou syphilis, maladie vénérienue. ’ 
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Ély. Le nora de vérole ful donné à celle 
maladie, à l'époque où elle se monlra, parce 
que l'un des es symptôraes, les plus apparenls, 
était aíors de grosses pustuìes sur la peau 
qui avaienl quelque analogie avec celles de la 
petile véroîe. 

On lit dans les Fureteriana : II est cerlain 
qu’avant Charles VIII, la vérole étail incon- 
Diié en France, Tarmée de ce prince en périt 
presque touteenlîère. Un chirurgîen, qui s’é- 
taitenrichi en traitant celte maladie, s’en alla 
un jour à Sainl-Denis et s’agenouilla devant 
laslalue de Charles VIII, pour lui en rendre 
grâce, maiscomme unraoine lui eutdit qu’il 
ge trompait et que ce n’ctait pasrimage d’un 
saint; laisez vous mon père, repondit-il, je 
Sais bien ce que je fais il est bien saint pour 
moipuisqu'il m’a fait gagner trente raille 
livres de rente, je viens Ten remercier. 

VEiaOLA-FOLA, s. f. (veiróle-fóle) ; 

CAÏROLA-FOLA, ESCLAPETA, GAIROCLETA, VirUC - 

\aslòcas } esp. Petite vérole volante. 

VEIRÒLAT, ADA, adj. et p. (veiroulá, 
áde) ; veiroulat, ceirourat, cbavat. Gravé, 
creusé parîa pelile vérole. 

VEIROLETA, s. f. (veirouléte) ; vaihoo- 
leta , veirola, volanta. C’est le nom qu'on 
donne, en LaDguedoc, à la rougeole, et à 
Nismes , à Ia pelite vérole volante. V. Sene - j 
pion. i 

VEIROLOUS, OUSA, OUA , adj. (vei- ' 
rouìóus, óuse, óue) ; veihoulods , VAIROULOUS, 
pigootous, veiroubous. Varioleux, euse, qui 
est alleint de la petite vérole ou de la syphi- 
lis. 

Éty. de vairola et de oits. 

VEIROUN, s. m. (veiróun) ; CAUALHA, 

GARLESCHA, EERGNE , EEHGN’OLA. VépOn, pelít 

poisson derivière qui a différenles couleurs. 

Éty. du Iat. varius, Achard. V. Maucha . 

Du fretin, de Talevín, menu poisson de 
différenles espèces qu'on vend pêle-mêle. 
Sauv. 

Ventre deveiroun , pelil mangeur. 

VEIROUN , adv. dl. Environ. 

VEIS, vl. Je vois, je vins. 

Veison , ils ou ellee voient. 

VEISSEL, V. Vaissele t Faí, R. 

VEISSELA , V. Vaissela el Vas , R. 

VEISSELADA , V. Vaisselada et Vas , 
Rad. 

VEISSEOU , V. Vaisseou et Vas , R. 

veissiga, vi. V. Bouftga. 

VEÏSSIGA, s. f. vl. V. Vessia . 

VEIS3INA-DE-LOUP , s. f. Vesse de 
loup. Cas. A r . Vessa de loup . 

VEIST , adj. vl. Oisif, stérile. V. Vuid, R. 

VEIT . vl. II ou elje vit. 

VESURA, s. f. ví. Coureuse. 

VEJ 

VEJA, s. f. vl. Zèle; jalousie, qu'il ou 
qu’ellevoie. 

VEJA , (védje) ; mou veja. Dieu veuiîle 
que ; hola I pour Ie coup; ho cerles ! Garc. 

VEJAIR.E , s. m. vl. Avis, pensée ; adj. 
semblant , apparant , visible. 

Vejaires es à mi , vejaire rrCes , je crois , 
il me semble. V. Vis , R. 

VEJAM , Gar. V. Veguem . 

VEJANSA , A , expr. adv, vl. Pour la 
peine. 
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VEJE , Garc. V. Vese. 

VEL 


t EL , radical dérivé du lalin vclum veli 
un Yoile , une voile , qu’on regarde comme 

une syncope de vexilìum , drapeau , ban- 
mere. 5 


Develum , par apoc. vel ; d'où : En-veL 
ar , En-vel-al, Vcl-a , Ve-let , Vel-ier , 
ne-velar , Re-vel-ation , Dcs-vel-opament 
Des-vel-op-ar , Des-vel-op-at. 

De vd, par le cbangement de e en oi , 
voû ; d ou : Voil-o , Voil-ar. 

De vel , par Ie changement du v en h : Beì 
Bela. ’ 


De voil , par le changement du v en b , et 
de oi en oúe; BoueLo , En-vel-opa , En- 
velop-ar, Vel-aria. 

VEL , 2, radical pns du íatin vellere 
veìlo } vulsum , arracher, lîrer, déraciner ; 
d'où : vellus , velleris , loison , peau de bêle 
avec son poíl, parce que, anciennement, au 
heu de londre les brebis , on Ieur arracbait la 
laine ; et vitlus , poil des bêles, toison. 

De vellere , par apoc. vel ; d’où : Vel-a , 
Vel-ega, Vel-ous, Vel-out-ar, Vel-out-at 
Vel-out-et , Vel-ut. 

VEL , Veau V. Vedel. 

VEL, Vieux, yI. V. Vielh. 

VEL , vl. Vel , cat, VoiJe , ií ou elle voìle ; 
veille , je veille. 

VEL, adv. vl. Voici, voiìà, vers Ie,prép. 

VELA, vl. Qu’il ou qu’elle veuille. 

VELA , s. f. (véle) ; bela. Vela , cal. esp. 
port. ital. Voile , assembiage de pièces de 
toile qu'on allache aux vergues et aux étais, 
pour recevoír le venl qui doil pousser Je 
vaisseau. 

Éty. du lat. velum , dont )e rad. est vel , 
avec la term. fém. a. V. Ŷel , R. 

Granda.vela , pacfí ou paíi. 

Vela de gabi , bunier. 

Serrar leis velas , ferler. 

Les Grecs font honneur de rínventíon des 
voiles à Dédale. Selon Tibulle , ce sont les 
Tyríens qui s'en servirent les premiers , etc. 
Homère parle souvent des mâts. 


Dans les voiles on nomme ; 

PATTES , dcs rDorccaux carrés de loile cousus aux Lords 
des voiles potir les renforcer à 1’eDdroit des herseouv. 
BAftDE DE RIS , lez de toile cousus en travers pour les 
renforcer à l’endroit où sont percés le* ceilletsdes ris. 
OEILLETS , trous destincs à recevoîr les garcettee. 
RENÍ'ORT , bandes de loile pour les fortifier. 

TABLIER , morceau dp toile carré placc au milieu dcs 
liuniers. 

RALINGUF.S , V, Ralinga. 

POIKTS 1)E VOILE , les jajjgles inférieurs ou coïns des 

voiles. 

nERSEAUX , de pctits bouts de cordage épîssér par leurs 
deux extrént'ués sur Jet ralingues. 

GARCETTES DE tìlS , V, Garveta. 

RABANS , V. Raban. 


VELA , s. f. d. bas. lim. Pelile touffe de 
cheveux , de poils. V. Mecha et Toupet. 

Desacoutir vela per vela , démêler mêcbe 
à mêche , débrouillerune partieaprès I’autre. 
Ély. du lat. vellus , toison. V. Vel, R. 2. 
VELA, s. f. Petile carae, coquillage. 
Garc. 
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VELAI , s. m. Nom de îíeu , Velai , con- 
trée du Languedoc , siluée enlre le Forez et 
leGevaudan, habilée anciennement par les 
Veìauni; d’où : pagus velaunus et velai. 
Astruc. 

VELAICIT , conlr. de Ve lou aicit , le 
voici , ou voyez il est ici. 

VELAERE, vl. V. Vejaire. 

VELAMENT , s. m. vl. Velamenlo , îtal. 
Voile , couverlure , enveloppe. 

Éty. du lat. velamentum. 

VELANIA , s. f. vl. Grossièreté, rusti- 
cilé. V. Vilania et Vil, R. 

VELAQUIT , velati . Le voiià. 

VELAB. . d. de Barcel. V. Vedelar et 
Vcdel, R. 

VELAS BE MOULIN , s. f. pl. Les ailes 
ou les volanls d’un mouiin à venl. V. Vel, 
Rad. 

On dit ailes, pour les quatre volants pris 
ensemble , mais on ne dit pas une aile , 
mais un volant , quand on parle au singulier. 

VELG , vl. ïl ou elle voulut. 

VELES.C , adj. vl. Volage. 

VELEGA , s. f. ( vélégue ) ; vclrgua. 
Vcdija, esp. Excrément ou fumier des ani- 
maux durci et atlaché en boulelles à leurs 
poils ; crotte. 

On !e dit aussi des cheveux quand ils sont 
collés ensemble en forme de mêches ; vl- 
lainie, saloperie, ordures. Garc. 

Ety. du lat. vellus , toison. V. Vel, R. 2. 

VELEJAR , v. n. vl. Faire voile, Voy. 
Vel, R. 

VELET , s. m. (velé) ; voilo. Voile d’un 
calice. 

Èty. du lal. velum . V. Vel, R. 

VELET , s. m. Est aussi le nom qu’on 
donne à la doublure du voile dcs religieuses. 
V. Vel, R. 

VELET-A2CIT, vl. Le voici , Velet-lâ , 
le voilà. V. Velaicit. 

VELH , s. et adj. vl. Vell , cat. Vieux. 
V. Vielh et Vielh, R. pour voile, V. Voi - 
lo et Vel , R. 

VELHA , s. f. (vèille) ; VEILLA , VCYOU , 
vicila. Vigilia , cal. esp. port. îlat. Vigile 
ou veille, jour qui précède immédiatement 
les fêtes solennelles. 

Éty. du lat. vigilia , formé de vigilare , 
veiller , parce que dans fancienne église 
ìes fìdèíes s’a.ssemblaient la veille de Pâ- 
qitcs pour prier et veiller ensemble , en 
allendanl j’ofíîce que l’on célébrait de grand 
matin , en mémoire de )a Résureclion de 
J, C. V. Vigil. R. 

Cel usage s’étendit aux aulres fêles, mais 
comme ccs assemblées nocíurnes avaient 
de grands inconvénienls. Les veiiles furent 
défendues par un coneile lenu en 1322, et 
à leur place on inslilua des jeûnes , qui 
jusqu’à présent, ont retenu le niême nom de 
vigiles. Dict. des Orig. de 1777, in-D2ou 
Noel qui la copié. 

Qualre tens, veillo et caremo 
Sonjo a ti purifica. 

David. 

VELHA , s. f. (véille) ; veglia. Vigilia , 
ílab Vigilia , esp. port. Vela , esp. Veïla 
el Veilla, cat. Veille, élat du corps dans 
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lequel les sens sont en action , l’opposé 
du sommeil. 

Ély. du lat. vigilia. V Vigil, R. 

Dérivés : Velha, Velh-ada , Velh-adour , 
Vclh-eia , Velh-ar , Velh-ola , Velh-ou- 
loun. 

En vl. vieille. 

VELHA , et 

VELHAEîA , s. f. ( veilláde ) ; viliada. 
Veglia et Vigghia , ilal. Vigìlia et Velada , 
esp. Vela, port. Veillée, l’aclion de veiller, 
soirée que plusieurs personnes passent en< 
semble; lieu où elles se réunissent pour cet 
objet. 

Passar la velhada , passer la'veillée. 

Éty. de velha et de ada. V. Vigil, R. 

VELHADA, s. f. (veilláde) ; veillada. 
VeiUada, cat. Veillée. V. Velha et Vigil , 
R. Dans le sens de prairie temporaire. Voy. 
Pasquier et Bargelada. 

VELHA DE NOUVEL , brespa , gba- 
lekdas , cacha-foec. La veille de Noél. Voy. 
Nouvel. 

VELHADOUH , s. m. (veilladóu) ,* veeia- 
dod , veilladod. Vellador , cat. Veilloir , 
espèce de table ou d’élabli où les cordon- 
niers , les bourreliers , etc. metlent leur 
lampe et les oulils qui Ieur son nécessaires 
pour travailler. 

Ély. de velha et de adour , qui sertà la 
veillée. V. Vigil , R. 

VELHAIRE, USA, s. (veillaïré, úse) ; 
veilldh. Velador , port. esp. Veillador , cat. 
Veilleur , euse , celui , celle qui veille. 

Ély. de velhar et de aìre. V. Vigil, R. 
ou du lat. vigilalor. 

VELHAÏRES , AIRAS , s. pl. (veilláï- 
rés , áïres) ; viliaires. On donne ce nom 
aux personnes qui se réunissent pour pas- 
ser les soirées enserable. V. Vigil, R. 

VEIjHAR. , v. n. (veillá) ; vilhar , VELIAR . 

Vegliare , ilal. Veïar , esp. port. Veillar , 
cat. Veiller, s’abstenir de dormir, passer 
)a soirée ou la veillée; prendre garde. 

Ély. du lat. vigilare , ou de velha et de 
ar . V. Vigil , R. 

Âvem velhal chezun iau , Tr. nous avons 
passé la soirée chez , elc... el non veillé. 

Velhar se dit en Languedoc pour chô- 
mer. 

VEEjHAR , v. a. Veiller, passer la nuit 
auprès de... V. Vigil, R. 

VELHESER , V. n. vl. velhezir. Viellir. 
V. Vielhir el Vielh , R. 

VELHETA, s. ,f. (veilléíe) , dl. V. Ve - 
Ihouloun et Vigil , R. 

VEILiEÍEZA , S. f. vl. VELTAT , VEILLOR , 

vilhenc , vilhona , VieiIIesse. V. Vielhessa 
et Vielh , U. 

VELHEZIR. vl. V. Velhesir et Vielh, 
Kad. 

VSLIÎEZO , V. Velhuna. • 

VELHOLA, s. f. (veillóle) ; VELHORA 
et impr. veliola et veiola. Lampe de verre 
qu’on place dans Ia bobèche d’un chande- 
lier ; dans laquelle on mel del’huile, etune 
mèche qui y demeure suspendue au moyen 
d’un lamperon. V. Velhouloun . 

Éty. de Velh,R. de vclhar , et de ola , 
qui sert à la veillée. V. Vigil , U. 

VELHOULOUN , s. m. ( veilloulóun ) ; 

VELHODBODN , VELHETA , LUMIGNODN , 2HECHE1 — 
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rodn , MECHODBODtf. Lamperon , petil luyau 
de fer bìanc muni de quelques crampons , 
qui sert à soutenir la mèche dans les lam- 
pes. On Ie dit également d’un lampion dans 
lequel on met de Thuile et une mèche , 
qu’on place ensuite dans une lanterne ; c’est 
encore le nom du lampion ou vase de verre 
d’une lampe d’église. 

Èty. De velhoîa et du dim. oun. V.- Vi- 
gil , R. 

VELHUNA , s. vl. Vieillesse, véluslé. 
V. Vieillessa et Vielh, R. 

VELHS , s. m, (véiih) ; vels , vl. Vieux, 
viellard , prêtre , aneien , sénaleur : Vels de 
la maiso d'Israel auìat s, sénaleurs du peuple 
écoutez. ( Seniores domus Israel , audite). 
Sauv. V. Vielh , U. 

VELHUR, USA, Garc.. V. Velhaire et 
Vigil, R. 

VELHUSA, s. f. Femme qui veille. V. 
Velhaire et Vigil, R. 

VELHUSA , s. f. (veilíúse). Veilleuse , 
petit meuble dont on se sert pour avoir de 
la lumière et de la tisane chaude pendant la 
nuit. 

Ély. de velhar. V. Vigil, R. 

VELEABLE, adj. vl. Vigilant. V. Vigil, 
Rad. 

VELïER, s. m. (velié). Balandran de 
pous , v. c. m. dl. une bascule de puits. 

VELEEEL de modlin d’adba, dl. Les voiles 
d’un moulin à vent. V, Velas et Vel , R. 

VELIER , s. m. (velié) ; Veleiro , port. ^ 
Velero , esp. Voilier, vaisseau qui porte 
bien ou mal Ia voile, c’est-à-dire, qui mar- 
che bien ou mal ; ouvrier qui fail ou qui 
raccommode les voiles. 

Éty. de vcla el de ier. V. Vel, R. 

VELEESSA, s. f. vl. Voy. Vielhessa et 
Vielh , R. 

VELÍN , s. m. (vélïn). Velin , peau de 
veau préparée, plus unie que le parchemin. 

Ély. du lat. vitulinus , de veau. V. Vedel, 
Rad. 

Papier velin, papíer fabriqué sans ver- 
geures , ainsi nommé parce qu’il ressemble 
au velin. 

Saint Jérôme, et après lui la plupart des 
savants, regardent Cralès le grammairien , 
comme rÌDvenleur du velin. 

VELïTOS , s. m. pl. (velites). Vélites , 
soldats armés légèrement ; ils élaient dans 
Ia míiice romaine, ce que sont aujourd’hui 
nos troupes légères. 

Ély. du Iat. velites; id est , volantes, quia 
omnium levissime armati sunt. V. Vol , 
Rad. 2. 

VELL , s. m. vl. Velló, cat. Vellon, esp. 
Velfo , port. ital. Toison. 

Ely. du lat. vellus , m. s. 

VELL, ELLA, adj. vl. Vil, ville, deshon- 
nêle. V. Vil, R. 

VELLAR , vl. V. Velhar. 

Vellarai, je veillerai. 

Vellials, veillez. V. Vigil , R. 

VELLAT , vl. Viellesse. V. Viethassa el 
Vielh , R. 

VELLE5AN, vl. Veileien . 

VELLEITAT, s. f. (velleïlá); Velleitat , 
cat. Velleita, ilal. Veleidad , esp. Velleidada , 
Velléilé , volonlé faible, froide et languis- 
sante. V. Vol, R. 2. 
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VELLEIZIR, r. n. vl. VieiIIir. Voy. 
Vielhir. 

VELLIEÇA, s. f. d. vaud. Altér. Voy. 
Vielhessa eiVielh, R. 

VELOCITAT, s. f. vl. Velocilat , cat. 
Velocidad et Velocidade , port. Velocità , 
ital. Vélocité, promptiíude. 

Ély. du lat. velocitatis, gén. de velocìlas, 
m. s. 


VELOU, VELA, VELEIS, prép. (velóu, 
velá, veléi). Le voilà , la voilá , les voilà. 

Éty. de ve , vois, voyez, et de I’art. lou, . 
la , leis. 

VELOUS , s. m. (velóus) ; velodrs. Ve- 
ludo , port. Velours, étofíe de soie ou de 
colon , à poil court et serré. 

Éty. du lat. villosus , sous entendu pan- 
nus , ou de vellus, loison. V. Vel, R. 2. 

Saint Louis, qui avait peu de cheveux, 
est-il dit dans l’histoire, se couvrait la tête 
d’un bonnet de velotirs cramoisi , orné de 
glands d’or ; ce qui prouve que Tusage de 
cette étofíe est beaucoup plus ancien qu’on 
ne le croit ordiuairement. 

La fabrique de velours de coton à élé ima- 
ginée en Angleterre , en 1747. Ces velours 
ne sont guère connus en France que depuis 
80 ans. 

II s’établil une fabrique de velours à Aix, 
en Provence, en 1773, et les frères Vial, 
génois , en monlèrent une seconde en 1778,, 
qui ce composait de sept méliers. Coríolis. 

VELOUTAR , v. a. (veloutá). Velouler, 
donner un air de velours. V. Vel , R . 2. 

VELOUTAT, ADA, adj.. (veloulá, áde) ; 
Vellutalo, ilal. Aveludado , port. Velouté , 
ée , étoíFe dont les fleurs seules sont en ve- 
lours, qui a l’apparence du velours. V. Vei , 
Rad. 2. 

VELOUTET , s. m. (veloulá). Nom qu’on 
donne à i'oeillet d’Inde, en Languedoc. Voy. 
Passa-velours. 

Ély. Veloutel , est un dim. de velours. V. 
Vel, R. 2. 

VELOS, adj. vl. Velos , cal. Veloz, esp. 
port. Veloce , ital. Véloce , vif , prompt r 
vite. 

Ély. du lat. velox, m. s. 

VELS, vl. II ou elle tourne. 

VELTAT , s. f. vl. Vieillesse. V. Vielhes- 
sa et Vielh , R. 

VELTRE , s. m. vl. Cbien. V. Vellro. 

VELTRO , s. m. vl. veltre. Chien le- 
rrîer. 

Ély. de l’ital. veltro , m. s. dérivé de l’all. 
ivelter , limier. 

VELUT, UBA, UA , adj. (velú, úde, úe); 
Velluto , ital. Velludo, esp. Veludo , porl. 
Vellut , cal. Velu , ue, couverl , garni de 
poií. 

Ely. du lat. villosus. V. Vel, R. 

VELSIT, adj. et p. vi. Avili. V. Vil, R. 


VEN 


VEN , vehtj veng , radical pris du latin 
venire , venio , ventum, venir, arriver, aller, 
revenir , et dérivé du grec (3aívto (bainô) , 
marcher, aller, par le changement du 6 en 
v, d’où convenlio, convention, invenire , 
invenler. 

De venire, par apoc. venir ; d’où: Venir, 


P 


l! 




!i 


t; 

fc 



VEN 

i-venir , De-venir , Coun-venir , Prou - 
venir , Re-venir , tÇur-vem'r, Par-venir , 
iVe-vemr , /îe-ren-ant, Sou-renir. 

De renir, par la suppr. de r, reni; d’où: 
reni , jd-vcni-nîení , Venida , Feniaí, A- 
venis. 

De venir , par apoc. ven ; d’où : Ven , 
En-de-ven , Ctoun-ren-ení, Ven-ent , À-uen- 
enf, ^4-rena-mení, A-vens, Coun-ven-enpa, 
Coun-ren-abie. 

De ren/ , par le changemenl du t en c , 
t)enc , et du c en g , ren# ; d’où : Veng- 
uda , Pre-vengut , Par-ren^uí , Zïen-ren- 
ŷtirîa, A-ncn^uf, Mau-vengut , Re-vengut, 
Sur-vengul , éoim-nenpuf, En-vengut , Fen- 
a, Fen-ai, Fen-ar, Fm-i, In-vent-our , 
In-vcntouri-ar , In-vent-ar , In-venl-ari , 
In-venlouri-at , In-vent-at , /n-vení-iou, 
/nfer-uení-ion , A-venenf, /Ve-renent, 
vena-ment, De-ven-idor, En-ven-er,Enlre- 
ven-ir , JJ/es-avaníura , Em-bent-ar , En- 
de-benir , Sovin-ens , Sovin-ensa , En-de - 
ve, En-de-ven-ir , Es-de-vend-edour , /?$- 
deuen-ir, Inier-venir , Par-venir , Re-ven- 
en , Re-veni-men , Sou-ven-ensi. 

Deinrenire, inventer: Envent-a-boulofas , 
/n-coun-renienf. 

VEN, vl. 11 ou elle vend, De vendre, 
vient , de renir. 

Çui cdr compra car ven. 

Àlegret. 

VEN, Alt. de Fenf, v. c. m. 

VENA , s. f. (véine) ; Fena, ital. esp. 
cal. Fea, port. Veine , vaisseau qui rap- 
porte au coeur le sang que les arlères avaient 
distribué dans loutes Ies partiesdu corps; et 
íìg. génie, verre poétique ; scrre, renconlre 
heureuse. 

Ély. du lat. vcna, fail de venire, venir, 
parce que c’est par les veines que le sang 
vient ou arrive au coeur. V. Fen, R. 

Vena à'aìgua , veine d'eau, pelite source 
qui court sous lerre. 

Duròtr ïa vena, ouvrir la veine, saigner. 

Les nceuds violets qui se formenl quelque 
foissur le trajeL des veínes, parliculièrement 
sur celles des jambes s’appellent varices. 

L'y a va* vena He moun corps que Vy 
songe , ií n’y a pas veine de mon corps qui 
y tende. 

Batte plus vena , il esl roide mort. 

En 1631, G. Àsellius, découvre les veines 
lactées. 

VENA-pdlsatii. , s. f. vl. Veine pulsatile, 
c’est-à-dire , artère. 

VENA , s. f. Venera , csp. Comme Ies 
veìnes se font remarquer à Ia surface du 
corpsetdaps son intérieur, comme deslignes 
d'une couleur dififéreníe , on a par analogie 
donné ce nom : 

1° Aux veines ou couches de terre qui ont 
uoe couleur dififérente de la masse dans Ia- 
queîle elles se trouvent. 

2° aux íìlons métalliques qu’on trouve dans 
les mines. 

3° Aux couches concentriques qu’on re- 
tòarque sur le bois. 

4° AuxGIonsou lignes de dififérentes cou- 
ïeurs qu’on trouve dans les pierres et parti- 
culièrement dans les marbres. 


VEN 

VENA , s. f. Nom de la folle avoine dans 
plusieurs pays. V. Civada couguoula. 

Éty. Syncope du lat. avena. 

VENA-feba , s f. Dans les environs de 
Marseille, on donne ce nom à la folle avoine. 
V. Civada couguoula. 

VENA-d’aluet, s. f. (vcne-d’aillé); BEZE- 

GNA , BEHEGNA , DARSA-d’aIL , DOLÇA. GoUSSe 

d’ail. 

VENABEE , ABLA , adj. vl. venassal. 
Marchand , ande, vendable. V. Vend , R. 
VENADOR , vl. V. Venaire . 
VENAH^E, s. m. vl. venadob. Venador, 
esp. Cbasseur. 

Ely. du lat. veneralor , m. s. 

VENAÏZO, vl. V. Fenafio. 

VENAL , ALA , adj. vl. venad. Venaìe , 
ilal. Venai, esp. port. cat. Vénal, ale, qui 
se vend , qui se peut vendre ; commun , 
vulgaire, Irivial , vil , bas , méprisable ; 
humble, modeste, soumis; faux, dissimulé. 
Ély. du lat. venalis , m. s. V. Vend, R. 
VENAL , adj. vl. Venal , esp. Veineux. 
VENALITAT, s. f. (vénalilá); Venalida- 
de , porl. Venalitat , cat. Venalidad, esp. 
Yénalité , qualilé de ce qui est vénal. 

Ety. du lal. venaîitatis , m. s. V. Vend, 
Rad. 

VENAR , v. n. (véná), d. bas lim. Chasser. 
Fa venar la vianda , faire vener de la 
viande la faire mortifier, V. Morlifiar; crier, 
raisonner, faire de mauvais sang. Desanat. 

Ély. du lat. venari, chasser, faire courir, 
parce qu’on fait courre les bètes dont on 
veut attendrir la chair. 

VENAR , v. a. vl. Chasser. 

Êty. du ìat. venari , m. s. 

VENAR, v. a. (vená). Veiner, figurer des 
veut veines. V. Ven, R. 

VENASO , vl. V. Venalio. 

VENASSA, s_. f. (venásse). Àugm. de 
vena, grosse veine, veine extrémemenl gon- 
flée. V. Ven , R. 

VENASSAL , adj. vl. Yénal, vendable. 
V. Venal. 

VENAT , ADA, adj. et p. (véná, áde) ; 
Veîiafo , ítat. Velado, esp. Venoso , porl. 
Veiné , ée , qui a des veines apparentes. 

Éty. du lat. venosus. V. Ven , R. 
VENAT, ABA, adj. d. bas lim. Véné, ée. 
Vianda venada , viande vénée ou rnorli- 
fiée ; marbré, ée. 

VENATIO , S. f- Vl. VENASO, VENAIZO. Ve- 

nacìon , anc. esp. Vanaçao, port. Venagione, 
ilal. Vénaison, chasse. 

Ély. du Iat. venalio , m. s. 

VENAU, V. Venal et Vend , R. 
VENAZO, s. f. vl. Provision. 

VENC , vl. 11 ou elle vint. 

De venir, il ou elle vainquît, de vencer. 
VENCEDO , s. m. anc. béarn. Vencedor, 
cat. esp. port. Vainqueur. ; 

Èty. du lat. victor. V. Vicl, R. 
VENCEIRE, s. rp. vì. vensedor. Yençe- 
dor, oat. esp. port. Vincitore , ílal- Yain- 
queur. V. Ficf, R. 

VENCEIHEN, s. m. vl. vencimen. Venci - 
ment, cat. Vencùniento , esp. Vencimento , 
port. Vincimento , ilaf Vicloire. V. Vict, R. 

VENCEB , v. a. vl. venser. Vincere, ital. 
Vencer , esp. port. cat. Vaincre. 
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No vulhals esser vencuts dalmal , ne vous 
laissez pas vaincre par Ie mal ; gagner, acqué- 
rir, adjuger. 

Ély. du lat. vincere, m. s. V. Vict , R. 

Venc, il ou elle vainquit. 

Vences, qu’il ou qu’elle vainquil. 

Vencha, qu’îl vainque. 

Vencia, vainquait. 

VENCESLAS, nom d’homme (veinceslás); 
Venceslao , esp. ital. Venceslas. 

L’Église célèbresa fète le 28 seplembre. 

VENCEZON , s. f. vl. vensezon. Venci- 
mento , port. Vencimienlo , esp. Yictoire, 
l'action de vaincre. 

Ély. V. Vict, R. 

VENCILA, vl. V. Vesica et Boufiga. 

VENCIMEN, vl. V. Vencemen. 

VENCRE,v. a. (veincré) ; vincre. Vince- 
re, ital. Vencer, esp. port. Vaincre, rempor- 
ter quelque avanlage dans la guerre sur ses 
ennemis, l’emporter sur uu concurrenl, sur- 
monler. 

Ély. du lat. vincere, m. s. V. Vict , R. 

VENCUBAltïEN, adv. vl. En vaincu,avec 
eoumission. V. Vict, R. 

VENCUB, s. m. (veincúr) ; vincdb , vjn- 
qdh. Vinciiore, ilal. Vencedor, esp. port. 
Vainqueur, celui qui a remporlé quelque 
grande victoire, quelque ayantage signalé. 

Ély. du lat. victor, m. s. V. Vict, R. 

VENCUT , UBA , adj. et p. (veíncú. úde); 
vincdt. Vincido, port. esp. Vaincu, ue. 

Ety. du lat. victus, m. s. V. Vicf, R. 

En vl. convaincu. 

VENCUTS-PEB-GUIRENS , vl. Con- 
vaincus par lémoins. 

Le vaincuts , les déboulés, les perdanls. 
Sauv. 

VEND, VENT, VEN, radical dérivé du lalin 
vendere, vendo. vendilum , vendre, formé 
par conlraclion de venum, do , livrerla venle, 
îa chose vendue. 

De venum , i, vente, par apoc. ven; d’où: 
Ven-al, Venal-itat, Ven-au. 

De vendere, parapoc. vend; d’où : Vend- 
edor , Vend-a , Vend-able , Vend-eire,In-ven - 
dable, Vend-re, Re-vendre , Re-vend-eirc , 
Revend-ur. 

De vend, par Ie chaiigemenl de d en í, 
venf/d’où: Vent-a. 

De vcnd, par le cbangemenl de v en b, 
bend, ben; d’où : Ben-e, Ben, Ben-cr . 

VENBA, s. f. vl. Venda, cat. V. Venta. 

VENDA , Venda, porl. V. Venta^ 

VENDABLE , ABLA , adj. (veîndáblé, 
ábìe) ; Ven davel, porl. Vendible, esp. cat. 
Vendibite, ital. Vcndable, qui peut, qui est 
susceplible d’être vendu, de bonne quatilé. 

Éty. du lat. vendibilis, Noèl, ou de Vend, 
R. d evendre et de able, babile, propre a êlre 
vendu. V. Vend, ï\. 

VENBANHA, vl. V. Venflumi. 

VENDEDOB , s. m. vl. Vendedor, esp. 
Vendeur. V. Venâeire . 

Éty. du tat. venditor. V. Vend , R. 

VENBEDOR, OIBA , adj. vl. Vende - 
dor, esp. Venedor el Venitore, cat. Venda- 
ble/proprc àêlre vendu. V. Vendable , 

VENDEIRE, ESBIS, s. (vendeiré, eiris); 
Vendilore, iìal. Vcndedor, esp. port. Vene- 
dor, cat. Vendeur, euse, qui vend,. qui fait 
profession de vendre. 
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Êly» de Vend , R. de vendre, et de eire, 
eiris, celui, cellequi vend> ou du lat. vendi - 
tor. V. Vendj R. 

Onnomrae venderesse en français, celle 
qni vend des hérilages. 

VENDEMSA, S. f. vl. virdemia, vendanha. 
Vendange. V. Vendumi et Vin, R. 

VENDEMïADOR, vl. V. Vendumiaire. 

VENDEMEABOUR , adj. ( veindemia- 
dour) ; Panier vendemiadour, panier ven- 
dangeur. Poumar. 

VENDEMÏADOUR , V. Vendumiadour 
et Vin, R. 

VENDEMïAR,. V. Vendumiar et Vin, 
Rad. 

VENDEMÏARE, AIRA, V. Vendumiai - 
ree t Vin, R. 

VENDEMÏARE , s. m. ( veindemiári ). 
Vendémiaire } premier mois de Tannée de la 
République française; il commençait le 22 sep- 
tembre et fînissait ie 2Í octobre. 

Éty. Ainsi nommé des vendanges qui ont 
lieu durant ce mois. V. Vin, R. 

Vendemiaire en main tenantla coupe. 

Ouvre Y automne et Tan répubìicaín : 

Les vendangeurs vont en joyeuse troupe 

Des ceps dorés détacher le raisin. 

L'année republicaine commenca Ie 22 sep- 
tembre 1792. 

VENBEN , s. m. vl. Vendeur, celui qui 
vend, pour vendent. 

VENDENGEA, V. Vendumi et Vin, R. 

VENDENHAS, s. f. pl. vl. Vendanges. 
V. Vendumî. 

VENDER, v. a. anc.béarn. Vendre , v. 
c. m. et Vend, R. 

VENBESOUN, s. f. vl. Vente. V. Venta 
et Vend , R. 

VENDETA , s. f. vl. Vindieía , cat. esp. 
Vendelta, ilal. Vindicte, justice, vengeance. 
V. Veng , R. 

Éty. du lat. vindicta, m. s. 

VENBEZO , s. f. vl« vendezos, suj. Vente, 
contrat devente. V. Vendesoun et Vend, R. 

Ély. du latc venditio, m. s. V. Vend, R. 

VENDICAR, v. a. vl. Vendicar, port. 
esp. cat. Vendìcare, ital. Revendiquer. 

Éty. du lat. vendicare , m. s, 

VENDîCATIF, V. Vengealiou et Veng , 
Rad. 

VENDICIS., s. f. vl. Veníe. V. Venla. 

VENDEMIA, V. Vendumi et Vin, R. 

VENDETION , s. f. vl. Vendicion, esp. 
Venle. V. Venla et Vend ; R. - 

VENBRE, v. a. (vèindré) ; bener. Ven - 
drer, cat. Vendere , ítal. Vender, esp. port. 
Vendre , aliéncr, Iransporter à un aulre Ia 
propriélé d’une chose qui nous appartient, et 
qoe nous lui cédons au inoyen d'un cerlain 
prix; trahir. 

Éty. dulat. vendere, m. s. V. Vend, R. 

A vendre et à engagear , à vendre et à dé- 
pendre , entièrement à la disposition. 

VBNDRES , vendbe. V. Divendres. 

VENDUDA, s. f. (veindúde). Vente pu- 
blìque. 

Éty. du lat. venditio. V. Vend , R. 

VENDUME, s. f. ( veindúmi ) ; BREGNAS , 

VENDENGEA, VENDIMIA , EHDDMIADA , BEREGNA. 

Vendemmia, ital. Vendimia , esp. Vindima, 
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porl. Venema , anc. cat. Verema, cat. mod. 
Vendange, la récolte des raisins pour faire 
du vin ; le temps où on la fait. 

Éty. du lat. vindemia , de vino demendo . 
V. Vin , R. 

Per vendumis ou vendumias , aux ven- 
danges. 

Mourre de vendumi t groin de vendan- 
geur. 

VENDUMIADOUR, S. m. (veindumia- 
dóu) , dl. verdemiadodb. Panicr a vendange. 
Sauv. 

Ély. de vendumi et de adour , qui sert à 
vendanger. V. Vin, R. 

VENBUmAIRE , AIRIS , s. m. (veinde- 

miáïré, ieiris); bebegnaibe, bbegnaire , ven- 
demiaibe. Vendemmiatore , ítal. Vendimia'- 
dor, esp. Vindimador , port. Venemador , 
anc. cat. Veremador , cat, mod. Vendan- 
geur,euse, celui, celle qui aide à faire la 
vendange. 

Ély. da lat. vinâemalor , ou de vendumi 
et de l’act. ar , faire la vendange. V. Vin, 
Rad. 

VENDUMEAR, v. n. et a. (veindumiá) ; 

ENDCIMAB , BBEGNAB , VENDEMIAR , ENDEMIAB. 

Vendemmiare, ilal. Vendimiar, esp. Ven - 
dimar , port. Venemâr, anc. cat. Vendanger, 
faire la récolte des raisins. 

Èty. du ïat. vindemìare, ou de vendumi 
et de l’act. ar , faire la vendange. V. Vin , 
Rad. 

Yendumiar avant leis cridas , vendanger 
avant les bans. 

VENDUMïAREIiA, s. f. (veindumiarèîe). 
Vendangeuse. V. Vendumiare , Yendumiei - 
ris et Vin, R. 

VENDUBIEAT, ADA, adj. et p. (veindu- 
miá, áde ) ; bregnat, enddmiat. Vendimiado , 
da , esp. Vindimado , port. Vcndimiado , 
esp. VendaDgé, ée. 

Éty. du lat. vindemialus ou de vendumi 
el de at , vendange faite. V. Ven, R. 

V'ENDUR, V. Vendeire. 

VENDUT, UDA , adj. et part. (veindú, 
úde); Vendido , da , esp. port. Vendu, ue; 
fig. dévoué à un parli. 

Éty. du lat. venditus, m. s. V. Vend, R. 

Eslre vendut, estar vendido , esp. être 
Yendu, Irompé. 

VENE, s. m. vl. Venin. V. Verin. 

VENEDO , s. m. anc. béarn. Vendeur? 

Ety. du lat. venditor, ra. s. V. Vend , R. 

VENEBQR, adj. vl. Venedor, cat. Voy. 
Venidor. 

VENEFlCï, s. m. vl. Veneficio , esp. 
port. ital. Poison, sortilége, 

Éty. du lat. veneflcium , m. s. 

VENEE , s. m. et 

VENELA, s. f. (venèle). Petite rue , 
sentier; d’où le prov. fr. enfiler la venelle. 

Ély. du lat. venela , m. s. ou du bas bret. 
vannell, pelite rue. 

VENEMBMAR, Avr. Altér. de lienem - 
brar , v. c. m. 

VENEN , verin , radical dérivé du lalin 
venenum , i, venin , poison. 

De venenum, par apoc. venen ; d’où : 
Venen-os, Yen-i, Venim-ous. 

De venen, par le changement de u en r , 
et de e en i, verin , d'où; Verin, En-verin - 
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ar , Verin-ous , Verin-ada ; Ver-t , Vcren , 
Veren-ous. 

De verin , par Ie changement du v en b : 
Bere , Beren , Beren-ous , Em-beren. 

De venen , par le changemenl du v en b : 
Benin . 

VENENOS , OZA, adj. vl. Venenoso , 
port. esp.ital. Venenos, cat. Vénéneux,euse, 
vénimeux. ' 

Ély. du lat. venenosus , m. s. V. Venen , 
Rad. 

VENENOZ, vl. V. Venenos 

VENENT, s. et adj. m. (venèin); Ve- 
mente, esp. Venant , qui vient : Á tout ve- 
nent , à toul venant. V. Ytn, R. 

VENER, radical dérivédu latin venerare, 
venero, veneratum, révérer , respecter , ho- 
norer, vénérer, ou de venerari , yeneror , 
qui a la même sign. el dont Ia racine parall 
être Ve'nus, honorer Vénus. 

De venerare , par apoc. vener; d’où : Ve- 
ner-able, Vener-ar , Vener-at, Yener-ation. 

-VENEELABLE , ABLA , adj. (vénéráblé, 
áble) ; Venrabile , ital. Venerable , esp. caL 
Veneravel, port. Vénérable, digne de res- 
pect et de vénéralion. 

Éty. du lat. venerabilis , ou de^ Vener , 
R. de venerar et de abilis , digne d'êlre vé- 
néré. V. Vener, R. 

VENEBÁE, v. a. (venerâ) ; Venerare , 
ital. Venerar , esp. port. Vénérer, révérer, 
avojr de la vénération pour.... 

Éíy. du lat. venerari , m. s. V. Vener , 
Rad 

VENEREEN , XENNA , adj. ( vénérien , 
ène); Venereo , ital. esp. port. Vénérien , 
mal , commerce vénérien. V. Marrit mau 
et Mau de frema. 

Éty. de venereus , qui tient ou appartienl 
à Vénus. 

VENESEI , s. m. vl. Venaissin. 

VENESE et VENE2Ï , Alt. de Venisa , 
v. c. m. 

VENESOUN , s. f. (vénésóun). Venaison, 
chair de bêle fauve; son odeur. 

VENET , ETA, adj, vl. Bleu íurquin , 
bleu de mer. 

Éty. du ìat. venetus , m. s. 

Indi color , autrament dila veneta, cs 
color blava,moltbela. Elucid de laspropriet. 

VENETA, s. f. vl. Veneia, port. Pelite 
veine. V. Ven, R. 

VENG , vendic, radical dérìvé du latin 
vindicare , vindico , venger, révendiquer ; 
formédevií, force, violence, et de dico , 
dévouer. 

De vindicare, par apoc. vin-dic , par suppr. 
de di , vinc , et par cbangement de i en e , et 
de c en g , veng ; d’où : Ytnge-aire , Vcng - 
ança , Venge-ar , Re-vengear , Venge ur y 
Re-veng-e , Vend-eta ; Vendicat-if ; Venj - 
ador , Ve nj a-ment ,+. Venj - ar , Re-vench-e. 

VENGAIEIITZ, s.f. vl. Vengadora, port. 
esp. Vengeatrice , ital. Vengeresse , Voy. 
Veng , R . 

VENG-AMENT , vl. Vengeance, revan- 
che. V. Vengeança et Veng , R. 

VENGAR , v. a. vl. Vingar , port. Ven- 
ger. V. Vengear et Yeng , R. 

VENGAT, ADA, adj. et p. vl. Vingado, 
port. Vengé,ée. V. Vertgeat el Veng , R. 

VENGAZO , vl. V, Vengeança. 
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VENGEAIRE , adj. et s. m. (vendjáïré) ; 
Yenjador , cat. Vengiadore et Vendicatore , 
ital. Vengador , esp. Vingador , port. Vin- 
âex , lst. Vengeur, celui qui venge ou qui 
&e yenge. 

Ély. de Vcng , R. d Qvengear et de aire , 
celui qui venge. V. Veng, K. 

VENGEANÇA , s. f. (veindjánce) ; Ven- 
giansa et Vendelta , ital. Ven^ania, eêp. 
Vingança, port. Yenjansa , cat. Vengeance, 
action par laqueìle on se venge. 

Éty. de veng et eança. V. Fen#, R. 
VENGEAR , v. a. (veinjá); avengeab. 
Yendicare et Venyiare, ital. Vengear , esp. 
Vingar , port. Venjar , cat. Venger, tirer 
raison, tirer satisfaction de qtielque injure , 
de quelque oulrage. 

Éty. du lat. vindicare ou de vengea , tom- 
bé en désuéíude , mais conservé dans r<mn- 
gea , revenche , et de la term. act. ar. Voy. 
Veng , R. 

VENGEAR SE , v. r. Vingar se , port. 
Se venger, prendre, tirer vengeancc de.... 
V. Veng , R. 

VENGEAT , ADA, adj . et part. (veindjá, 
áde) ; Vengado , esp. Vingado , port. Ven- 
ge j ee. 

Éty. du lat. mnáicaíuí, défendu. Voy. 
Vem/ , R. 

VENGEATEOU , IOUVA, adj. (veind- 
jatióu, ióuve) ; vindicatif, vengattvo. Ven - 
gativo et Vindicativo , esp. Vendicativo , 
ital. Vingaiivo , porl. Vindicalif, ive, enclin 
à la vengeance. 

Ély. de vengea et de ation , sujel à la ven- 
geance. V. Veng , R. 

VENGEUR, ERESSA , S. ( veindjúr , 
erésse) ; venjador. Venjador , cat. Venga - 
fior, esp. Vingador , port. Fcndtcafore, ital. 
Vengeur, geresse, celui, celie qui venge , 
qai punit. 

Êty. de venge , rad. de vengear et «r , celui 
qai venge , ou du lat. vindex. V. Vèng , R. 

VENGUDA , s. f.*( veingúde ) ,* BENGDDA , 
vergua. Venula, ilal. Venida, esp. Vinguda , 
cat. Venue, arrivée ; avenue, cheaiin qui 
conduifdirectement à un lieu. 

Êty. V. Vengut et Ven , R. 

La ben venguda , Ia bien venue. 

D'una bella venguda , d'une belle venue. 
Toul d’una venguda , toul d’une lenue . 
*ans inlerruplion. 

V aigua Vy entrava à bellas vengudas , 
l’eau y ; enlrailpar flols. 

En tl. vengues, qu’il ou qu'elîe vint, ou 
Yengeât ; vengui , je vins. 

VENGUE, sorle d'impér. (veingué). Don- 
ne, envoie, apporte, qu’ilvienne, qu’il arrive. 

VENGUT, UDA, adj. et p. (veingú, 
líde)'; BENDT, BIENGDT. Venìdo , esp. Yenu, 

ue, arrivé. 

Éîy. part. de venir. V. Ven , R.' -y 
Fpuguezlou ben vengut , soyez lebien venu. 
En vl. il signifie aussi vaincu. 

VÌENHA , vl . Qu'il ou qu’elle vienne. 

Éty. de venir. 

VJ5NI, s. m. (vèni). Hasard. 

Yen de venir. le hasard nous le procure. V. 
Vífti R. 

VENIA, s. f. vl. Venia , cal. esp. ital. 
Pardon, indulgence. 

Èly. du lat. venìa , m. s. 
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VENlâX, , vl. V. Veniel. | 

VENIAIiTîîENS , adv. vl. Venialment , 
cat. Venialmcnle, esp. port. ital. Vénielle- 
ment. 

VENSAR, v. a. d. vaudo Alt. de venjar , 
qu’ou renconlre aussi écril de celle manière, 
vcnger. V. Veng, R. 

VENîat , (veniáí). Veniat, motemprunté 
du latin, qui désigne un ordre donné par le 
jugesupérieur,àun juge inférieur, de venir se 
présenter en personne, pour rendre compte 

de sa conduite. 

+ * 

Ety, du lat. veniat, qu'il v ienne. V. Ven, 
Rad. 

VENIBA, anc. béarn. II ou ellevenail. 

r 

Ety. de venir. V. Ven, R. 

VENIDOR, ORA, adj. vl. VENEDOR. Ve- 
nider, eat, Venidero , esp. Devant venir, fu- 
tur, avenir. 

Vol dire venedors, en aquest cas aquel 
que vendra. Leys d’Amors. 

VENIEE , adj. m. (venièl) ; Veniale , ilal. 
Veìiial, esp. port. cat. Véniel, péchéquin’est 
pas mortel , qu_i mérite pardon , qu’on peut 
pardonner. 

Ety. du lat. venialis, fait de venia , par- 
don. 

VEN5MEN , s. m. vl. Venimento , ital. 
Venue. V. Ven, R. 

VENSMOUS, V. Verinous eí Venen , R, 

VENïN, V. Verin. 

VENIR , v. n. (venír); vsni. Venir, esp. 
cat. Vir, port. Venire, ital. Venir, se trans- 
porter d'un lieu dans un aulre, s’approcher, 
arriver à..., naître, tirer son origine, succè- 
der, êlre convenable, dériver, croître, pro- 
venir. 

Éty. du lat. venire, m. s. V. Ven , R. 

Venir , se dít du lieu où I’on n'est pas à 
celui où l’onest ; el aller de celui où l’on n’est 
pas à celui où l’on est. 

Voli venir à vostre houstau, Tr. je veux 
aller chez vouset non je veux venir. 

Fau qiïanar et venir, Tr. je ne fais qu’al- 
ler et revenir. 

Venir en demens , dépérir. 

Ven de venir, Tr. il ne fait que d'arriver, 
et non il vientde venir. 

Preni aquot delapart que ven , Tr* je 
prends cela de la part d’où il vient. 

Faire venìr , amencr. 

Vendra grand , Tr. il deviendra grand et 
non ilviendra grand. 

Faire venir lafam, la febre, provoquer, 
exciter la faim, la fièvre, elc. ^ 

S’en venir, Venirse , esp. s’en reyenir. 

Lasemanaque ven, Tr. la semaine pro- 
chaine. 

Dérivés: Ven-g-uda , Ven-gut , A-ven-is, 
De-venir, Re-venir. 

Venir doou corps, Tr. aller du corps. 

Vene-t-en , Tr. viens , reviens , et non 

vient-en. m 

Venez dooupan , de lavianda, Tr. vous 
venez d'acheler, de chercher du pain, de la 
viande, et non je viens du pain; on le dit 

I quelquefois impr. pour provenir. 

VENIR lo, s. m.vl. Arrivée. 

Ély. du lat. venire, arriver. V. Ven, R. 

VENISA, s. m. (venisé); venebi, venezi, 
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Servieta ou napa à la venisa , servielte ou 
nappe damassée, ouvrée, faeonnée à la véni- 
lienne. 

Ety. de Yénise, ville d’où les premiers tis- 
sus de ce genre sonl probabiemeDt venus 
dans nos pays, 

VENI-SANCTE-SPIRITUS , s. m. 
Mols lalins qui commencent el par Iesquels 
on désigne la prose du jour de- la Pentecôte. 

Durant l’attribue au roi Robert, qui vivait 
au commencement du XI mo siècle; Bergier 
croit qu’elle a élé composée par Herman le 
llaccourei, vers l’an 1040, mais Innocent III, 
en est le véritable auteur. 

VENIT , vl. II ou elle vint. 

Éty. dc venir. V. Ven , R 
VENJABOR, vl. Venjador , cat. Venga- 
dov, esp. Vengeur. V. Vengeur et Veng , R. 

VENJAIRE, vl. V. Vengeaire et Veng, 
Rad. 

VENJAMENT , vl. Voy. Vengeança et 
Veng, R. 

VENJANSA, vl. Venjansa, cat. V. Ven - 
geança et Veng, R. 

VENJAR, Venjar, cat. Voy. Vcngear el 
Fe?i#,R. 

VENJAZO , vl. V. Vengeança et Veng, 
Rad. 

t 

Ety. du lat. vendicatio, xn.s. 

VENOBS , adj. (venóus) ; Venoso , port. 
esp. itaì. Veineux, plein de veines, en par- 
lant du bois, veiné, ée. 

Ely. de vena et de osus , qui a beaucoup 
de veines. V. Ven, R. 

VENRA , vl. ïl ou ellc viendra . 

De venir , II ou elle vaincra, de vencer. 
Venres , vous viendrez. 

De venir, Vous viendrez, de vendre. 
VENRE , et 

VENRES, vl. Viernes, esp. V. Diven- 
dres et Venre. 

VENS , vl. II ou elle vainc, il ou elle sou- 
met, surmonle. 

Éty. de vencer. 

II ou elle vient, de venir, s. Vent, v. c. m. 
VENSÁ, nom de lieu, vl. Vence, (Var.) 
Qu’il ou qu'elle vainque, surpasse, sub- 
jugue. 

VENSEBOH, vl. V. Venceire. 

VENSEN, s. m. vl. Vainqueur, celui qui 
vainc. V. Vict, R. 

VENSER, v. a. vl. Vaincre. V. Vencere t 
Vict , R. 

Venseran, ils ou elles vaincront. 

Venset, íl ou elle vainquit. 

VENSEZO , 

VENSEEON , et 

VENSIMEN , V. Venceson et Vict, R. 
VENSON, vl. Ilsou elles vainquent, bat- 
lenl. 

Éty. de vencer. 

VENSUT , adj . et p. vl. Vaincu. V. Vict , 
Rad. 

VENT, radical dérivédulalin ventus, ven - 
ii, vent, qu’on ditêtre composédevcmcníií, 
gén. d e'veniens, sous-entendu aer , d’où ven - 
tilare, donner du vent, venlulus, pelit vent. 

De ventus, par apoc. vent ; d’où : Vent-a - 
ble , Venl, Venta-bren, Ven Ladouira, Vent- 
aire, Vent-ar , Es-ventar, Vent-as , Vent-osa, 
Vent-ous, Vent-ousa. 
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De vent , parle changement dev en b : Ben, 
Bent, Bent-ar , Bent-cgeat , Bent-oria. 

De venlilare , par apoc. iycníií ; d’où : 
Vcníil-atoiír, Ventill-ar. 

De veníutuí, par apoc. vcntul, et par ìe 
changement deu en ou, ventoul ; d’où : Fen- 
toul-ar , Foníout-as , Feníout-aí , et par le 
changement de l en r, ventour , d 5 où les me- 
mes mots, Yentouri-ous. 

Los principctls aissi nomnam 

En nostra lengua romana; 

Levan , Grec e Trasmontana, 

Maeslre, Ponent e Labec , 

Mieg-Jorn , Issalot . 

Brev. d’Àmor, fol. 41. 

VENT , s, m. (véin) ; bekt, ben, ven. Ven- 
lo, ital. port. Vienlo , esp. Vent , cat. Vent, 
air mu avec plus ou moins de rapidité; 
émanation des corps, pet. 

Éty. du lat. venlus , m. s. V. Vent , R. 

Commeles venlspeuvenl soufïler de pres- 
que tous les poinls de rhorizon on en a ad- - 
mis 32, qu'on á nommés Rumbs ou airs de 
yent, donl les quatre principaux sont : 

La Tramountana , le Nord. 

Lou Miejournari, ie Sud. 

Lou Levant, l’Est. 

Lou Pounent, l'Ouest ou Ponent. 

Les iníerínédiaires connus par des noms 
particuliers, sont : 

LEisseroc, le Sud-Est. 

L'Abech, le Sud-Ouest. 

Lou Mislrau, le Nord-Ouest. 

Lou Gregali, le Nord-Est. 

Lou vent Larg , le vent d ? Ouest. 

Leis vents Alísats, ìes vents Alisés, Mous- 
sonsou venlsPériodiques. 

On dit d’un endroit tout découvert el ex- 
posé aux vents : que lous quatre vents li bat - 
toun. - 

C’est Charlemagne qui donna en 800, aux 
venls qui soufflenL par les qualre poînls car- 
dinaux, les noms d ’Est, Sud, Ouest et Nord 
qu’on leur donneencore aujourd’hui. 

Malgré les recherches des physiciens et des 
aslronomes , la cause des vents irréguliers 
est encore un myslère; il parait que l’élec- 
tricité joue un grand rôle dans- leur pro- 
duction. 

VENT-blanc, s. m. Dans le déparlement 
des B.-du-Rh. on donne ce nom à un vent 
quí vient du côté de la Corse, il est une rao- 
difìcatíon du venl d'Est. 

Dans le Bas-Lim. ondésigne, parla même 
dénomination, un vent du Midi, qui souffle 
pendanl Ie mois d’août et qui est très-nuisi- 
ble au blé noir. 

VENT-de pas, s. m. Vent parlicuìier qui 
sort du creux d’une montagne, près du vil- 
lage appelé Blaud ou Escla , situé sur le 
grand chemin de Chalabre, près de Sault. 

Éty. Vent-de-pas , parait avoir la même 
signification que venl de passage. Astruc. 

VENTA, s. f. (vêinte); verda. Vendita, 
ilal. Venta, esp. Venda , port. cat. .Vente, 
aliénation à prix d'argent, aclion de vendre, 
débit demarchandises. 

Êly. du lat. venditio, m. s. V. Vend, R. 

VENTABL.E , ABLA , adj. anc. bâarn. 
Vendable. V. Vendable et Yend , R. f 
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VENTABLE, ABLA , adj. ( véinláblé , 
áble). Aéré, ée , Garc. V. Vent , R. 

VENTA-BBEN , s. m. (véinte-brén) , dl. 
Un fanfaron. Sauv. 

Ély. Venta bren, signifìe qui évente le son 
de la farine. V. Venl, R. 

VENTADA, s. f. (véintáde), dg. Venlada, 
cat. V. Boufjadá , 

VENTAOA, s. f. (véintáde); bentada, 
dl. Ventada , cal. Venlée , coup de vent , 
souffle de vent, Sauv. 

Éty. de vent et de ada. V. Vent , R. 

VENTABIS, ISSA, adj. (veintadís, jsse). 
Bon pour éventer. 

Vent venladis , venl propre à éventer le 
blé. 

Iera ventadissa , aire bien exposée pour 
évenler. Avr. V. Vent, R. 

VENTADOR, vl. Ventador , cat. Voy. 
Vanîaire. 

VENTADOUIRA, s. f. ( véinladóuïre ). 
Tarare. V. Ventaire. 

VENTADOUIRA, s. f. ( véintadóuïré ). 
Fourche à évenler , ou venter le blé, un 
éveDtoir à blé. 

Éty. du lat. venlilabrum , ou de ventar 
et d edouira, qui sert à venler. V. Venl , 
Rad. 

VENTABOUR, s.m. (véintadóu), d. bas 
lim. Lieu favorable pour passer le blé au 
venl. V. Ventaire et Vent, R. 

VENTAILLA , s. f. vl. V. Vcntalha et 
Vent , R. 

VENTAILLI ,s. m. vì. Van, ventilateur. 
V. Veni , R. 

Ély. du lat. ventilabrum , m. s. 

VENTAIRE , s. m, ventadodiba. Tarare, 
espèce de venlilateur pour nettoyer le grain, 
au moyen du vent qu’il procure. 

V. Vint , R. 

Celle machine se compose: 

DES AILES , ou planclies tDÎnces íìxées sur l’axe , en 
• íorme de roue. 

DIJ TAMBOUR , *u caîsse dons laquelle soni renfermées 
les ailes. 

DE LA MAMIVELLE. V 7 . Manivela. 

VENTAIRE, s. m. (ventaïré) ; ventadodb. 
Le lieu d’une aire où le venl est favorable 
pour éventer le grain ; l’homme qui évente. 

Êly. de vent el de aire; litt. qui évente. 
V. Vent,K. 

VENTAIRE , adj. Qui est propreà éven- 
ter les grains: Vent ventaire , venl régulier 
propre à éventer. 

VENTALHE , s. m. vI.ventayeh. VeHíaii, 
cat. Ventalle, esp. Ventagtio , Ventilateur , 
évenlail. V. Vent, R. 

VENTALHA,s f. vl. ventailla. Venialla, 
cat. esp. Venlagiia , itaì. Ventaille, venlail , 
visière, terme de blason, partieÌDférieure de 
l'ouverture d'un casque, d’un heaume, espèce 
de soupape placée devant la bouche, qu’on 
relevait pour respirer. 

Ély. V. Vent, R. parce que c’est par celte 
ouverlure qu’on prend le venl , qu’on respire. 

VENTAMÏLA, nom de lieu. VinlimiIIe, 
en ltalie. 

VENTAR , v. a. ( veiolá ) ; ebFbentah, 
bentar. Venlare , itaì. Venlar , esp, port. 
cat. Éventer Ie blé, le jeter au vent , pour 
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en expulser la paille , operation qui se faíí 
ou avec la fourche nomrnée ventadouira, ou 
avec le van , vanner. 

Éty. de vent el de ar , agir au vent. Voy. 
Vent, R. 

En vl. agiler Tair, baltre des ailes. 

VENTAR, v. n. Venlare , ital. Ventar , 
esp. port. Venler, faire du vent. V. Fenf , 
Rad. 

Fenfa fort, il venle fort. 

Fai vent , il venle. 

VENTAR SE, v. r. S’éventer, se donner 
du vent. 

VENTAROLA, s. f. (véinlaróle) , d. bas 
lim. On donne ce nom aux vents qui tour- 
billonnent. V. Tourbilhoun et Vent, R. 

VENTARRAU,s. m. (veintarráon). Vent. 
V. Vent, R. 

Mi fisiplus ôu ventarraou. 

Hy. More). 

VENTAS,s. m. (véinlás). Gros vent, 
vent fort, venl orageux. 

Ety. de vent, etdu péj. as. V. Vent , R, 

VENTAT , ADA , adj. et part. ( veinlá , 
ráde ). Exposé au vent , agité par le vent. V, 
Venl, R. 

VENTAVLH, vl. V. Venialh , 

VENTEGrEAR, v. n. (véinledjá); TEB- 
TEIAH. flolter au vent. V. Vent, R. 

VENTEGEAT, ADA, adj. et p. ( vein- 
tedjá, ádc), dl. el impr. bentegeat , tertat. 

Venté, ée, qui est exposé aux venls, battu- 
par le vent. 

Ély. de vent et de egeat , baltu parle vent. 
V. Vent, R. 

VENTEIAR , V . Venlegear et Vent , R. 

VENTET , Garc. V. Ventoulet et Veni, 
Rad. 

VENTILAR , v. a. anc. béam. ventil- 
lae . Ventiïar , port. esp. cat. Ventilare], 
ilal. Agiter , exposer au vent, déballre. 

Ély. du lat. ventilarè , m. s. V. Fenf, R. 

Lacausa que se ventilla en la cort. 

Fors et Cost. de Béai n. 

, ' 1 ' ' 

VENTILATOUR , s. m. ( véintilatóur). 
Venlilaleur , machine qui sert à renouveler 
I’aîr dans un lieu fermé. 

Êly. du lat. ventilalor , fait de venlilare , 
donncr de l’air. V. Fenf,R. 

Elienne Hales, publie la descriplîon d’un 
venlilateur , en 1744, qui . a élé générale- 
menl adoplé dans la marine. 

VENTOIR , . s. m. ( vantoir) ; vaistoih , 
vantodeb , eiventalh. Ventaglio , ital. Èven- 
taiL, instniment propre à s’évenler. 

Ély. de Vent, R. , 

On nomme : ' 

MONTURE ou BOIS , lcb flícVies et les niaûres brfru. 

MONTARTS ou MAITRES BRINS . deux montant» de 
boìs d'écaïlle ou d’ívoire qui font Jes dtux cxlrérnîtiís de 
l’évantail. 

FLÈCHES , les rayons de l’^vanlaîl qui sont tous iréunJs 
du cdlé de la gorge par un clou rivé. 

BRIN , nne des flcches qui forment les rayons. 

GORGE, la parlîe du bois où au moyen d’un olou, on fixo 
lous Jes royons. 

GARNITURE , laloìle ou lo papier qa’oD colls íhi le bois. 
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Les Maîlres íabletiers font les montures et 
les éventaillistes les garnissenL. • 

La coutume de porler des évenlails esl ve- 
nue d’Orient, où la chaleurdu clímat el les 
mouches rendent cet instrumenL indispensa- 
ble j et elle ne s’est inlroduite, en France, 
que sous le règne de Henri III. 

VENTOLAR, vl. V. Venloular. 

VENTORIA, s. f. (veintórie) ; bentoria, 
dl. Venlolera , esp. Tourbillon , bouíTée , 
coup de vent impélueux. V. Bouffada. 

Êty. de vent el de oria. V. Veiìt , R. 

VENTOS, vì. V. Feníous. 

VENTOSA, vl. V. Verdousa et Vent, R. 

VENTOSITAT , vl. Ventosilat , cat. V. 
Ven tousitat. 

VENTOSO , s. m. (veintóse). Ventôse , 
nom du sixième mois de ì’année républi- 
caine, qui commençail le 19 íévrier et fmis- 
sait le 20 mars. 

Éty. Ainsi nommé à cause des vents qui 
ont coutume de souíïïer peudant ce mois í 

V. Vent t R» 

■ 

yentosê accourt en fougnenx tonrbillons , 

El ses enfgnts entr’eui se font la gucrre ; 

Maîs l’acjuillon les dornpte , et de la lerre 
Réduit les caux et sèclie lus ralons. 

VENTOUA , sync. de Ventousa , v. c. m. 
etVení, R. 

VENTOUEAIRE , s. m. (veintouláïré) , 
et impr. ventoobaire. Spatule ou bâlon pour 
tourner ou agiter la bouillie. ; 

Éty. de ventoular et de aire. 

VENTOULAR , y. a. (veintoulá) ; ven- 
toobar , bentoclar. Ágiter , eo loumanl , 
lourner et rètourner , éventer , éparpiller. 

Ély. du lat. ventilare , agiter, ou de ven - 
íóul, pour vent , el de ar , agiter comme 
le vent. V. Vent , R. j 

Ventoular la salada } Tr. Faliguer Ia sa- 
lade et non lourner. 

VENTOULAR.SE , v. r. se viootar , 
n flatrir. Se ventrouiller , se vaulrer, se 
rouler, en parlantdes animaux, et fig. aussi 
cd parlant des hommes. 

VENTOUL.AR , v'. n. ( veintoulà ) ; ben- 
TOOLAR , dl. Lâcher un vent. V. Petiar. 

ÉLy. de ventoulet et ar, faire un petil vent. 
V. Vent , R. 

VENTOULAS , s. m. ( veinloulas ). 
M. Diouloufet a employé ce mot comme aug* 
menlalif, dans les vers suivants. V, Vent , U. 

Unjour apres un gros oouragi 
Seguit d’un venloulas affrous, 

VENTOULET , s. m. (veinloulé); ven- 
tet, ventooret , ventoolet. Ventinho , port. 

Vienlecillo , esp. Petit vent frais, zéphir, 
souíHe léger. 

Ély. de vent et du dim. ouìet. V. Vent f 
Rad. 

VENTOULEAR' V. Ventoular. 

VENTOURAERE , V. Ventoulaire . 

VENTOURAR, V. Ventoular. 

VENTOURET , V. Ventoulet et Vent , R. 

VENTOURÏAR , V. Ventoular . 

VENTOURIOUS , adj. (veintourious) , 
qui est au venl , en parîant du temps. Voy. 
Ventous et Ỳent , R. 

VENTOURIOUS , adj. ( veinlourióu). 
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Àu venl , parlant du Lemps. Gar. V. Vent 
Rad. 

VENTOUS , OUSA , ct par conlr. OUA, 
adj. (veintóus, óuse et oue) ; ventoorioos. 
Venlaso , ital. esp. port. Venlos , cat. Ven- 
teux, euse , qui esl sujet aux vents ; qui en 
procure , en parlant des alimenls. 

Ély. du iat. ventosus , formé de vent et de 
la term. osus , qui est de la nature du vent. 
V.Vent, R. 

VENTOUSA , s. f. (veintóuse) ; ventooa. 
Venlosa , ilal. esp. port. cat. Ventouse, vais- 
seau ordinairemenl de verre qu’on appli- 
que sur la peau, après en avoir fait dilater 
l’air au moyen du feu , pour qu’il agisse en- 
suile à la manière d’une pompe. 

Éty. du lal. ventosus, plein de vení. V. 
V-ent , R. 

Ventouser , appliquer des ventouses. 

La connaissance des venlouses, et leur 
usage en médecine, remonle à la plus haute 
anîiquilé, chez la plupart des peuples. Hip- 
pocrate Ies conseilte souvent. 

VENTOUSETAT , s. f. ( veinlousitá) ; 
Ventosilà , ital. Ventosidad , esp. Ventosi - 
dade , port. Venlositat> cat. Ventosilé, vénts 
qui^ se dégagent dans l’inlérieur du corps. 

Éty. du lat. ventositatis , gén. de vento- 
sitas. V. Ventŷ R. 

VENTOÊA, vl. V. Ventousa. 

VENT02AGE0 , s. f. vl. Venlousatíont 
acliun d'appliquer les venlouses. 

VENTOZADOR et 

VENTÒZASRE, s. m. vl. Ventouseur , 
celui qui applique les ventouses. 

VENTOZAR , v. a. vl. Venlouser , ap- 
pliquer des ventouses. 

VENTOZAT, ADA, adj. etp. vl. Ven- 
lousé, ée. 

VENTOSITAT, s. f. vl. Ventosité. V. 
Ventousitat et Vent , R. 

VENTR , radical pris du Iatin venter , 
venlris , venlre, venlrée, portée, el dérivé 
du grec aeol. cpÉvxEpov (fenteron) pour evvepov 
(enteron), inleslins, enlrailles. 

De ventris , gén. de venter , par apoc. 
ventr ; d’où : Ventr-ada , Venlr-arut , Ven- 
tr-as , Ventr-esca , Ventr-iera , Ventri loco } 
Es-ventr-ar. 

De ventr , par le changemenl du v en b, 
et suppr. de r : Bent-e. 

De ventr } par le changement du u en fe, 
et du t en d , bendr ; d’où : Bendr-esca . 

VENTRAS>A , s. f. (veinlrâde); pansada , 
AS5ADOOLAGNA. Venlrala , ilal. Ventregada 
et Ventrada , esp. Venlrée, portée , lous 
Jes pelils que les femelles des animaux font 
en une fois, et par extension, la quàntité 
d’aliments dont on a rempli le venlre. 

Éty. de ventre et de ada , ventre fait , 
venlre rempli. V. Vciilr , R. 

VENTRALHA , s. f. ( veintráille) , dl. 
ventralig. Les visceres , les enlrailles en 
général. V. Burbalh a. 

Éty. de ventre et de alha , lout ce qu’il 
y a dans le venlre. V. Ventr } R. 

VENTRALIGr , d. bas lim. Les boyaux , 
les enlrailles , en général. V. Ventralha , 
Burbalha et Ventr } R. 

VENTRARUT , UA , adj. (veiutrarú , 
úe) } ventrot , ventrous. Venlvudo , esp. 
Ventru, ue , qui a un gros venlre. V. Ventr. 
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VENTRAS, s. m. (véinlrás); ranoolha- 
Gros veníre, grosse bedaine. 

Éty. de ventre et du péj. as. V. Ventr R. 

VENTRE, s. m. (véintré) ; BENTBEj boc- 
ril. Ventre , cat. itâl. port. Vientre } esp* 
Venlre ou abdomen , parlie dn corps qui 
renferme les boyaux, l’eslomac , le foie, la 
rale, lesreins, la vessie et la malrice chez 
les femelles. On donne aussi le nom de ven- 
tre, par analogie, à la parlie la plus large 
de Ia pluparl des vases.. 

Éty. du lal. venler , m. s. V. Ventr , R. 

Le ventre est divisé, chezl’homme, en trois 
régions, anlérieurement, répigaslrique ou 
supérieure, l’ombilicale ou moyenne et I’by- 
pogastrique ou ínférieure ; postérieurement 
íl n’y ena qu’une nommée lombaire, chacune 
de ces troís le subdivise en trois autres. 
Dans la supérieure on nomme épigaslre, ía 
partie moyeune , et hypochondres Ies parlies 
latérales; dans la moyenne, ombilic celle du 
milieu , et Qancs celles des côlés ; dans Vin- 
férieure , bypogastre ou pubis : l’antérieure 
et aînés ou régions ilaques les latérales. 

Faire ventre , en parlant d’un mur qui 
perd son aplomb. • 

Aquella murailha fai venlre , ce mur 
pousse. 

Tout fai ventre, on fait venlre de louf. 

Mau de ventre,v. c. m. 

Ventre à’un louneou , bouge d’un lon- 
neau , d’une futaille. . 

Anar doou ventre , aller à la garde-robe 
ou à la selle. 

Qu de sounventre faì jardiiì , 

Au bout de Van rien ves la fin. 

Prov. 

On dit des gourmands que Fan diou de 
soun venlre , ce qui revienl au Iatin, quo- 
rum âeus venier est. 

Remplir lou venlre , manger selon son 
appétit. 

VENTRE-DE-GAGNOUN , s.m. (vèin- 
tré dé gognóu), d. b. lim. Ventre de co- 
chon , lerme de mépris , pour désigner un 
gros venlre ; boyaux de cochon qu’on em- 
ploiepour faire du boudin , de la saucisse. 

VENTRELHS , s. m. vl. Venlricuje , 
ventriloque. V. Ventr , R. 

VENTREOS, adj. vl. Ventru. V. Ventr, 
Rad. 

Éty. du lat. ventrosus. 

VENTRE-PRIM, s. m. (véinlré-prïn) , 
bentre-cooeot. Venlre affamé,-mort de faim. 
V. Venlr et Prim , R. 

VENTRESGAjS. f. (véinlrésque) ; leoona, 
diegina , bentresca. Ventrccha , esp. port. 
Ventresca, cal. Petit lard, le lard qui cou- 
vre le ventre et la poitrine du cochon. La 
poitrine du Ihon , du sanglier. 

Éty. du lat. ventris esca , l’aîimeDt du 
ventre, ou pris du ventre. V. Venlr , R. 

El que Vendrech de la venlresca 

Es lou bon d’un tal animau. (du Ihon). 

Coye. 

Parenl doou couslat de la venlresca , pa- 
rent utérin ou du côlé de la mère. 

La venlresca ame lou navcou , 

Ffrlou poutagi roux et beou. Prov. 

Caryar la ventresca 3 mauger beaucoup. 
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VENTRIERA, s f. (beinlriére), dg. Pan- 
ne d’une cbarpenle. V. 

VENTRIERA , s. f. (veintriére) ; Venlre- 
r a, esp. cat. Yenlrière, sangìe qui assujetit 
je harnois en passant sous le venlre du che- 
val. 

Ély. de ventre et de iera. V. Venlr , R. 

VENTRIL, s. m. vl. ventrilh. Ventrell , 
cat. Ventriglio, ilal. Venlre, eslomac, ven- 
tricule. V. Venire et Venír , R. 

.VENTRILH, vl. V. Ventril. 

VENTRIIjOCO , s. m. { veintrilóque) ; 
vertrilogo. Ventriloquo , port. cat. Ventrilo - 
cuo , esp. Venlriloque, nom qu'on donne aux 
personnes qni savenl modifìer leur voix de 
maníère à faire croire qu'ils parlentdu ventre 
ou d'une dislance plus ou moins considéra- 
ble. 

Êly. du ìal . vcntriloquus, paiianl du ven- 
tre, parce qu’on a cru, pendanl longlemps, 
que cês sortes de gens faisaient sortir des 
sons du ventre ou qu’ils parlaientdu venlre. 
Rippocrate partagea celte erreur. V. Ventr , 
Rad. 

Platon dit qu-Euríclès fut le premier qui 
fit observer sur lui-même,la voix ventriioque; 
Saint Chrysoslôme regardait ceuxqui de son 
lemps, jouissaient de celte faculté, comme 
des hommes divîns, parce qu’ils étaient em- 
ployés pour rendre desoracles. 

VENTROUN , s. m. (veinlróun) ; Ven- 
trinho , porl. Petit venlre, ventre bienfait. 

Èly. de ventreei du dim. oun. V. Venir , 
Rad. 

VENTROUS , V. Ventrarut et Ventr , R. 

VENTRUT , Garc. Venlrud 3 cat. Yoy. 
Venirarut et Venlr , R. 

Éty. du lat. venirosus } m. s. 

VENTUOS, et 

VENTUOS, vl. V. Ventous. 

VENTURA, s. f. (veintúre) ; Ventura , 
port. esp. cat. ilaì. Hasard, aventure, Voy. 
Aventura , bonheur, bonne forlune. V. Ven, 
Rad. 

VENTUBI, nom de femme (veinlúri) ; 
victcira. Vicloire. 

Éty. de sainle Victoire , vierge d’Afrique 
qui fut marlyrisée à Carthage, en 304, l’Egli- 
se cn fail mémoire le 11 février. 

Patr. Sainle Victoîre, vierge, qui reçut la 
palme du marlyre à Rome ou dans ies envi- 
rons, en 249, l’Eglise célèbre sa fète le 23 
décembre. 

VENTUE.0 , noiïi d’homme. Alt. de Bo - 
ncLvanlura. 

VENTUROUN-, s. m. (veinturóun) ; CAH- 
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cardodina. Venturon, espèce de larin ou de 
senis verl, Fringilia , Gm. diíl’érent du vrai 
sinis vert par des lignes de couleur brune 
qu’il a sur les côtés, el en général par des 
couleurs plus vives. T. Cini. 

VENTUROUN, s. m. (veinturóun). Ven- 
turon, nom d’une espèce de filet qu’on nom- 
me aussi Calen , v. c. m. 

VENTUROUN , s. m. Sauvageon, arbre 
fruilier qui vient sponlanémenl , sans avoir 
éténi planíé, ni semépar les hommes. 

Ety, devenlura, hasard. V. Ven, R. 

VENU, vl. Pour Venguî, v. c. m. el Ven t 
Rad. 


VEN 

VENUS, s. f. (venús); Venere } ilal. Ve- 
nus, port. esp. cat. Vénus, une des divini- 
tés les plus célèbres dans l’antiquité payenne, 
c’est Ia déesse qui préside à l’amour et à la 
beaulé. 

Ély. du lat. Venus. 

VENUS , S. f. BELLA-ESTELA. Venus p esp. 

porl. Vénus, une des planètes. 

Èly. du Iat. Venus. 

536 ans, avant J.-C. Pylhagore observe Ie 
cours de Vénus.et fait connaître que c’est la 
même qu'onnomme éloiledu matin, quand 
elle précède le soleil, et étoile du soir, quand 
elle le suiL. 

En 1610 de nolre cre, Galilée découvrit, 
dans celle planèle, des phases semblables à 
celles de la lune. 

En 1665, 1671, Cassini découvrit sesmou- 
vements de rotation. 

VENZElîOR, s. m. d. vaud. Vainqueur, 
victorieux. V. Vict, R. - 

VEO 

VEO, vl.Je vois. 

Èty. de ver. 

Veou , ils ou elles voient. 

VEOU , V. Vedeou el Vedel, R. 

VEOU , s. m. dl. eeou. Voile. V. Voile. 

VEOU-. s. m. AMeyronnes, près de Bar- 
celonnelte, on donne ce nom aux éboulis de 
lerre, etailleurs selon M. Garcin, à unepeli- 
te planche de lerre ou parlie d’une planche 
dejardin. V. Foungel, 

VEQU-MARiN, s. m. (vèou-marin). V. 
Vedeou-marin. 

VEOUS, s. m. et adj . (veóus) beodse, veve, 

BEDODj BEODD, VEODVE, VEDE, VEODSE. VedOVO , 

ital. Viudo, esp. Viuvo, port. Veuf, bomme 
qui n’a plus de femme. 

Ely. du lat. viduus , m. s. V. Vuid , R. 

Veous , se prend aussi daus le sens de vide, 
qui est sa vérilable signification, de privéet 
dépourvu. 

On diiàune fille, Tirasses un veouse , 
quand elie traine un buisson accroché à sa 
robe. 

VjjOUSA , s. f. (veóuse) ; veva, veouva, 

BEODTA. Vedova, itaì . Viuda, esp. cat. Viu- 
va, port. Yeuve, femme qui a perdu sòn 
mari. 

Éty. du lal. vidua, m. s. V. Vuid , R. 

Veousa se dit aussi du restant, du fond 
des cuviers. 

Faire una veousa , repasser la lie de l’hui- 
Ie, la tête des jarres avec le marc des olives 
en le remeLlanl dans descabas et en féchau- 
dant v terme de Toulon. Garc. 

VEOUSA , s. f. (véousc). La peLileveuve. 

Coclea lunari maculata . 

VEOUSA, s. f. (veóuse). Nom qu’on don- 
ne, en gcnéral, à toutes les scabieuses dont Ja 
ûeur estrouge ou pourpre. V. EscaHousa. 

Eíy. de vcousa , veuve, à cause du deuil 
qu’elle semble porter. V. Vuid, R. 

VEOUSAGrE, s. m. (veòusádgeV Veu- 
vage. V. Vuid, R. ] 

VEOUSAGE , s. m. (veousádgi) ; vevagi. 
Vedovanzac t Vedovilà , ilal. Vuidez\ esp. 
Viuvez, port. Veuvage, élal de viduité, de 
celm qui eslveuf. 

Éty. du lat. viduitas. m. s. V. Vuid , R. 


VEO 

VEOUSE , s. m. et adj. (veóusé). Le mè- 
me que Veous , v. c. m. el Vuid , R. 

VEOUVE, EOUVA, d. bas iím. Vcuf, 
euve. V. Veous et Vuid, R. 

VEQ 

VEQUE , d. bord. Avec. V. Ame. 

VEQUÎT , prép. (vequí); vaqdit, BACnt, 

VEYQDIT. Voilà. 

Ve Vaquit, Ie voilà. 

Ély. de veSj vois, et de aquit, là. 

VER 

VER , cergodgk, VEEGOGN, radical dérivé 
du latin vereri , vereor, craindre, respecler, 
qu’on dit être composé de ve, pour valde et 
de rcor , croire, penser, d’où verecundia , 
vergogne ; rcvereri, avoir un grand respcct, 
révérer. 

De revereri , par apoc. rever; d’oii : Re^ 
vcr-ar , Re-ver-ança, Rever-and, Ir-rcve - 
rença. 

De verecundia, par apoc. verecun, parla 
suppression de e, du milieu vercun et par le 
changemenl de c en g, de u en ou el de n cn 
gn, vergougn ; d'où : Vergougn-a , Vergou- 
gnous. 

De vergougn, par le changement de v en 
b : Bergougn-a, Bergougn-ous . 

De vergougn , par le changemenl de ou en 
o, vergogn, d’où : Vergogn-os. 

D evergogn, par le changement de^Tien 
nh : Vergonh. 

De vergonh, par le changemenl de v en h, 
bergonh ; d’où : Bergonh-o. 

VER, 2, radical dérivé du lalin vcrûs } ve- 
ra , verum, vrai, véritable, d'où verîlas, vé- 
rilé, veridicus, véridique. 

D everus, par apoc. ver ; d’où: Yer , Ver- 
ai, Vera-ment, A-ver-ar . 

De verilas , par apoc. verit; d’où : Verií- 
abìe, Veritabla-ment, Vre-ssemblable. 

D e veritatis , gén. de verilas, par apoc. ’ 
veritat,et par le changement de t en d, veri- 
tad ; d’où : Veri- dique, Veri-fìar, Verifica - 
lion, Verifìc-atour. 

De veritad , par la suppression de i, ver- 
tad; d’où: Verlad-a, et par le changement 
de d en g ; Vertag-ier , Veir. 

De veritat , par la suppression de i ■ Ver- 
tal. 

De vertad , par le cbangement de v en b , 
bertad; d’où : Bertad-ier , Bertadievo-ment , 
Bertat , Brai, Dc bray . . 

! VER, s. m. (vèr). Un des noms langue- 
, dociens defaulne. V. Vcrna et Vern , R. 

! VER , s. m. vî. Le vrai, la vérilé. V. Ve- 
rai lou eL Ver, R. 2. 

VER, s. m. vl. Verrat. V. Verrc. 

VEB. , v. a. vl. Ycr, esp. Yoir. V. Veire. 

VEU A, expr. adv. d. vaud. A vcr , à 
voir, àraison, rélativement à... 

Quepoc son lisalva a ver lorcmaneni. 

Nobla Leyçon. 

Quepeu nombrcux sonl les sauYcs à rai- 
son du reslant. 

VER, ERA , adj. vî. Ver, anc. cal. Vcro , 
anc. esp. port. ilal. Vrai, vraie, vérilable. 

Êty. du lal. verus, m. s. 



VER 

VER , s. m. vl. Printemps, 

Ély. du lat. ver, m. s. 

VER , s. m. V. Verme, 

VER -cdcbrbitar, s. m. Ver cucurbitain, 
Toenia solium } Lin. du même genre que Ie 
Ver soulitari , v. c. m. donl il diíTère par la 
ìongueur de ses anneaux qui ressemblent un 
peu aux graines de courge, d’où le nom de 
cucurbitain. V. Verm , R. 

VER -SOCLITARI, Ver solitaire, ténia vulgai- 
re, Tceniavulgarìs , Lin. zoophytede la fam. 
deslnteslinaux ou Hélminlhes, qu’on trouve 
dans lesinlestins de rhomrae. 

Éty. Ainsinomraé parce qu’on a cru, pen- 
dant longtemps, qu’il était toujours seul dans 
le même individu , ce que I’expérience a dé- 
menli. V. Verm , R. 

VERA, Pourprinlemps. V. Prima. 

Éty. Sous-eníendu prima. V. Vern, R. 

VERA , s. f. (vère); viba, vl. Dard, flècbe, 
matras. 

VERAGUT , s. m. vl. Verrat. V. Verre. 

VERAI , s. m. (verâi) ; sbai, vbai, bbaet, 
vebay Vero, ital. Verdad , esp. Verdade , 
port. Lou veraì , !a vérité, le vrai, l’opposé 
du faux. 

Éty. du lal. t'eruw, veri et verai , gén. 
qui n’estpas rare en lat. V. Ver, R. 2. 

Digaz mi lou verai , dites moi la vérité, 
parlez moi sans délour. 

De boun verai , De veras , vraiement, sé- 
rieusemenl. 

VERAl, AIA , adj. Vero, ilal. Verdade - 
ro, esp. Verdadeiro , port. Vrai, vraie, con- 
forme à la vérité, sincère, vérilabìe. 

Éty. du lat. verus, vera. V. Ver , R. 2. 

VERÂI, adv. Veras , esp. Vraiment, oui, 
bien. V. Ver , R. 2. 

VERAIAMEN , adv. vl. vebayamen. Véri- 
tablement, vraiment. V. Ver , R. 2. 

VERAMEN , vl. V. Verament . 

VERAMENT , adv. 1 yI. vebamen, veiba- 
mer. Verament , cat. Veramente , anc. esp. 
ital. En vérité, Verament , verament dic à 
vosfamen , amen dico vobisj, en vérité, en 
vérilé, je vous le dis, amen , ainsi-soit-il. 

Ely. d evera, vraie, et de menl, d’une ma- 
Dière vraie. V. Ver , R. 2. 

VERAN, nom d’homme (verán). Véran. 

Patr. de sâinl Véran, Veranis ou Veran- 
nius, évêque de Vence , en Provence, mort 
vers l’an 465 , dontla fêle se chôme le 9 ou 
10 septembre. 

VERAT, s. m. (verá) , d. bas îim. Ver- 
rat, pourceau mâle. V. Verre. 

Éty. du lat. verres, m. s. 

VERAY , AYA , adj. anc. béarn. Vrai, 
vraie. V. Veraîet Ver, R. 2. 

VERAYAMENT, adv. vl. Vraiement. V. 
Veritablament et Ver , R. 2. 

VEHB , berb, radica) dérivé du lalin ver - 
bum,verbi, mot , parole, verbe, qu'on fait 
venir du grec àpéu) (éréô), dire, annoncer. 

De verbum, par apoe. verb; d’où : Verb - 
ûí, V erbala-ment, Verbal-is-ar , Verb-au, 
Verb-o, Ad-verb-o, Ad-verbi-al, Prou-ver- 
iq, Prouverbi-al , Verb-is , Verbi-age. 

De verb , par !e changemenl de v en b, 
berb ; d’où: Berb-ous. 

VERB, vl. V. Verbo. 

TOM. H. 2 me PARTIE. 
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VERRA, s. f. vl. verbi. Verb , cat. Verbo , 
esp. port. ita). Parole, mot, terme. 

Ély. du lat. verbum, m. s. 

VERBAL, AEA,adj. (verbál, ále); VER- 
bad. Verbale , ilal. Verbal , esp. port. cal. 
Verbal, ale, ce qui n’est dit que de bouche et 
non par écrit ; en gram. qui est formé ou dé- 
rivédu verbe. 

Éty, du lat. verbalis, m. s. V, Verb , R. 

Proucès verbal ou verbau, procès-verbal, 
rapport par écrit qu’un offîcier de justice fait 
de ce qu’it a vu, de ce qui a été dil et fait en- 
tre les parlies. 

VERRALAMENT , adv. (verbaìaméin); 
Verbalmente, ital. esp. port. Verbalement, 
de vive voix et non par écrit. 

Èly. de verbala et de ment , d’une manière 
verbale. V. Verb, R. 

VERBAEISAR, v. n. (verbalisá). Ver- 
baìiser, dresser, faire un procès-verbal. 

VERBAR, v. a. eln. vl. Parler, artículer, 
prononcer. 

VERBAT , ABA, adj. et p. vl. Pronon- 
cé, ée, articulé. 

VERBAU , adj. V. Verbal. 

VEEM5JMOU, expr. prov. ( verbo-ou- 
di-ou), d. bas lim. Se dire fun l’autrelout 
ce qu’on a sur le coeur. 

Se soun dichas la verbaudiou, elles se sont 
dit tout ce qui leur est venu en lêle. 

Ély. de verbuìn. V. Verb, R. 

VER.BE , vl. V. Verbo. 

VERBENA, s. f. (verbéne); Verbena, 
port. esp. Nom qu’on donne, à Nismes, à la 
verveine. V. Vervena. 

Éty. du lat. verbena. 

VERBENEG , adj. (berbenéc) , dg. Vé- 
reux, en parlant des fruits. V. Verminous. 

VERBERAR, v. a. vl. Verberar , esp. 
Batlre, frapper. 

Ély. du lat. verberare, m. s. 

VERBI , vl. V. Verbo. 

VEKBIA,s. f. (verbie), d. bas lim. Dis- 
courssans conséquence. 

Ély. du lat. verba, pl. de verbum , parole. 
V. Verb R. 

VERBEAGE, s. m. (verbiádgé). Yerbiage, 
abondance de paroles inuliles et superflues, 
dépourvues de bon sens. V. Verb , R. 

VERBIS , s. m. pl. vl. Mots. V . Verb, R. 

VER-BBANC , Larve du hanneton. Voy. 
Veroul et Verm, R. 

VERBO, s. m. (vèrbe) ; Verbo , ilal. esp. 
port Verb , cat. Verbe,t. de gram. parlie de 
Toraison dont le principal usage esl de desi- 
gner ou une action faile ou une aclion reçue 
par íe sujel, ou de marquer simplement Tétat 

du sujet. 

Ély. dulat. verbum , mot, expression, le 
mot par excellence, parce qu il est necessai- 
re dans loulesles propositions. V. Verb , R. 

Verbum dicium , eo quod verberato (Bre , 
sicul autem nomen significat personam, ita 
verbum dictum faclum que persona. Feslus. 

On nomme : 

ACTIF, le verbe qui désigne l’aclion faite par le sujet, 
Dieu punit les mécltantfl, punir est actif. 

PASSIF, quand l’aciioD est recue par le sujet, JeBméchaDts 

seront punis. 

ÎÍEUTRE, qunná il ne marque que l’élnt <In íujet, nion 
pere dorl j I’or pese plus que 1 uigenl. 
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RÉCIPROQUE ou RÉFLÉCHI, quand l’action retomhe 
sur celuí qni la fait, mon pàre s’est blessé. 

IMPERSONNEL, quand il ne s’emploie qn’à la iroisième 
personne : il pleut. 

IRREGULIER, quond il s'écarle de Ia règle ordinaire des 
conjngaisons, ce qui tient non a son ìrrégulariléj maîs 
bien à ce qtiel’on a re'uni difíeTents verbes dom on ne 

prend dc cliacun , que quelque temps, ou modes ou per- 
sonnes. 

Aver lou verbo, avoir Ia parole, parler tou- 
jours. 

Les verbes neulres sont unesource abon- 
danle de solécismes pour les Provençaux qui 
leur donnent souvenl un régimecomme aux 
verbes aclifs, ce qui ne doil pas être. C’est 
aiusi qu’ils traduisent mal à propos, Ailoum- 
batmoun capeou, par j’ai tombé mon cha- 
peau, au lieu de j’ai laissé tomber mon cha- 
peau, Anemproumenar, par allons prome- 
ner, au lieu d’allons nous promener. 

VERBO , s. m. Verbo, ilal. esp. port. Le 
verbe, J.-C. la seconde personuede la Sainte 
Trinité. 

VERBOSITAT , s. f. vl. Verbositat, cat. 
Verbosidad, esp. Verbosidade, port. Ver- 
bosité, prolixilé. 

Ély. du lat. verbositatis , gén. d e/verbo- 
sitas, m. s. 

VERBOBI, s. m. (verbóui) ; VEBBUl. Nom 
qu’on donne, à Yalensoles, au petit houx. 
V. Prebouissel. 

Ély. Verboui ou boui vert, buis vert. V. 
Verd et Boui, R. 

VERBOUISSET, dl. caleicdad, agbevod, 

GBEFDELIA , GBEFODL , AGALODS , BEBBODISSET, 
VEBBODYSSE, BBEZEGOD , T3p. PBEBODITTE5. Y. 

Prebouisset. 

Éty. dever, verd, etde bouisset, dim. de 
bouis , petit buis vert ou vert buisson. 

VERBUI , Un des norns du petit houx. Y. 
Prebouisset et Verb, R. 

VERBBM-CARO, De ces mots qui se 
trouvent vers la fin du dernier évangile de la 
messe ; on a fait dans le bas limousin, une es- 
pèce d’adyerbe, pour dire c’est fini allez, vous- 
en. 

Verbum caro , vai-t-en lai, toul esl fini, 
allez vous-en. 

Éty. Y. Verb , R. 

VERCHEIBA , S. f. vl. Dot. Y. Ver- 
quiera. 

VERCHIEERA, vì. V. Verquiera. 

VERD , VEB, BEBT, VEBG, radical dérívé du 

latin viridis, vert, verdoyanl, de virere, êlre 
vert, formé de vis, force. 

De viridis, par apoc. virid, par suppres- 
sion du dernier i, vird , el par le changement 
du premier en e , verd ; d’où : Verd , Verd- 
astre, Verd-au, Verd-egear, Des-verdiar, 
Verd-ìer , Verd-oun, Verd-our, Verd-ura, 
Des-verd-egear , Re-verd-ir , Verd-ala , 
Verd-esca . 

De verd . par le changement de d en g , 
verg; d’où : Verg-ier. 

De verd, par le changement de v eD b, 
berd, berd-au , et par apoc. ber;à'oh : Rer - 
bouisset, Berd-ura, Berdur-ar, Ver-boui, 
Ver-bui, Bert, Bert-espcra, Vard , Vard-et , 
Vard-oun, Varg-ier. 

VERO , ERDAj adj. (vèr. vèrde); VERT, 
veabt. Verde, ilsl. esp. port. I erd, cat. \ crl, 
erte , qui est de la eouleur des herbes. 

Éty. du lat. viridis. Y. Vcrd, R. 
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Faire devenir verd } tourmeDter 3 ennuyer, 
faire devenir fou. 

VERD , ERDA , adj. Vert, erte, qui n'est 
passec, en parlant du bois, de la feuille; qui 
n’est pas múr, en pariant des fruils, qui a en- 
core de Tâprelé, qui est encore dans la vi- 
gueur de Tâge, en parlant d’un homme. V. 
Veod, R. 

VERD , s. m. (vèr) ; Verde , i-tal. esp. 
port. Vert, la couleur verle , la couleur des 
herbes ; herbes ou foin vert qu’on fail man- 
ger aux chevaux. 

Éty. du lat. viridis, m. s. V. Verd , R. 

VERDjS. m. (vèr). Nom qu’on donnait 
déjà à l’aulne dans le XV me siècle, et qu’on lui 
doDne encore aujourd’hui dans beaucoup 
d'endroits. V. Verna el Verd, R. 

VERDACOA, s. f. (verdálche). Nom 
qu’on donne, à Valensoles, àla molène, Ver- 
bascum lychììilis , Lin. planle de la fam. des 
Solanées,commune dans la B.-Pr. 

Verdacha ou Verdachas , est aussi un nom 
de lieu et un nom propre. 

Èty. de ì’esp. verdacho ; couleur vert de 
porreau, vert pâle. V. Verd , R. 

VERDáGNA, s. f. (verdágne). Nom qu’on 
donne, dans íe département du Gard, au 
Bruantjaune. V. Verdoun e t Verd , R. 

VERDAL.A, s. f. (verdále). Nom d'une 
espèce de figue. 

Éty. de sa couleur verdâtre. V. Verd , R. 

VERDAEA , s. f. Est aussi le nom d’une 
espèce d’olive, commune dans le Midi. V. 
Verd , R. 

VERDASTRE , ASTRA, adj. (verdás- 
tré, ástre ) ; Verdiccio , ital. Verdoso , esp, 
Verdoengo , port. Yerdâlre, tiranL sur le 
vert , d’un vert sale. 

Ely. de verd et de astre. V. Verd , R. 

VERPAU, s. m. (verdáou). Nomarlésien 
du canard sauvage. V. Canard sauvagi. 

Ety. de la couleur verte de son cou. V. 
Verd , R. 

VERDAU , s. m. Espèce de raisin. Voy. 
Rasin et Verd , R. 

VERDAUEA , s. f. (verdáoule). Un des 
nóms du verdier. V. Verdoun 3 s ,et Verd,. R. 

VERDEGEAR , v. n. (verdedjá) ; yar- 
degear , verdiar. Verdeggiare, ilai. Ver- 
dear et Verdeguear , esp. Verdejar , cat. 
port. Verdoyer , devenirvert, paraîlre vert, 
onleditdes herbes, lorsqu’au printemps elles 
commencent à reprendre leur couleur ordi- 
naire. 

Ély. de verd el de egear . V. Verd , R. 

VERDEEAR, et 

VERDEJAR, vl. V. Verdegear , 

VERDEEET , ETA , adj . (verdelé , ète) ; 
Verdetlo ,.ilal. Verdin et Verdete , esp. Ver- 
delet, ette , qui est un peu vert, qui est 
d'un vert lendre el agréable ; qui a une 
poínle d'aigreur, ou du piquant qu’on ap- 
peMe verdeur. 

Ély. Dim. de verd. V. Verd , R. 

VERDELHAN, adj. vi. Verdoyant. V. 
Verd , R. 

VERDERÏH, s. m. (verderïn) ; Cast. 
V. Verdoun. 

VERDESCA, s. f. (verdésque) ; Faire 
vcrdesca , faire merveille , faire le saut sur- 
l'herbe. 
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Ély. de verd et de esca , aliment vert , 
parce que les chevaux que í'on met au vert 
se réparent promptemeDt. V. Verd , R. 

VERDESCA, s. f. vl. Loge, guérile. 

VERBET , ETA, adj. (verdé,éle). Ver- 
delet , légèrement vert. 

VERDET , s. m. (verdé) ; vardet, verd 
de gris. Verdete , esp. port. Verdetto , ital. 
Verdet , cat. Verdet , verl-de-gris, acétate 
de cuivre avec excès de base, sous-acétate 
de cuivre, hydrate de deuloxyde de cuivre 
des modernes ; sel composé de 46,5 parlies 
d'acide acétique, de 40 d’oxyde de cuivre et 
de 10 parties d’eau, selon Vauquelin. 

Éty. Verdet , dim. de Verd, v. c. r. 

Cette subslance qui se forme promplement 
sur les surfaces de cuivre, prise à l’inlé- 
rieur , agil comme poison el donne lieu aux 
accidents suivanls : anxiélés précordiales , 
malaises , abattemenL , faiblesse dans les 
membres , crampes , nausées avec une sa- 
veur âcre , styptique , cuivreuse : senliment 
de sécberesse etde strangulation à la gorge , 
vomissements, coliques, évacuations alvi- 
nes fréquentes, sueurs froides, syncopes, 
convulsions et quelquefois Ja mort. 

Les moyens les plus propres à prévenir 
les dangcrs de cet empoisonnement sont 
d’abord le vomissement excité avec de l’eau 
liède et ensuite les boissons albumineuses 
que l’on compose facilement en délayant 
des blancs d’oeufs dans l’eau ; Ies lavements 
de même nalureconviennent quand les coli- 
ques se manifestent. 

VEBDETA, s- f. (berdéte) ; DERDETA. 

Nom qu’on donne, à Xoulouse, à l'agaric 
clou Àgaricus clavus. 

VERDETA , s. f. (verdéle). Nom de la 
Sylvia sibilatrix , Pechs , selon M. d’Án- 
selme, oiseau de l'ordre des Passereaux et 
de Ja famille des Subulírostres. v 

Ély. Dim. de verda. V. Verd , R. 

VEBDEYBOIjA, s . f. (verdeïròle). Nom 
du Loxia chloris , aux environs de Mont- 
pellier. V. Verdoun 3 et Verd , R. 

VERDiANT , ANTA , adj. vl. Ver- 
doyant, ante. 

Éty. dn lat. viridanlis , gén. d eviridans , 
m. s. V. Verd , R. 

V-EBJMAR. , V. Verdegear et Verd, R. 

VERBEER. , s. m. (verdié) ; Yïrio , esp. 
Espèce d’oiseau. V. Verdoun et Bluret. 

Verdier cst k nom qu’on donne, dans 
plusieurs endroils, au marlin-pêcheur, mais 
comme celui de bluret qu’on lui donne aussi ; 
lui convient beaucoup mieux , nous i'avons 
préféré. V. Verd , R. 

VEM.BIER , s. m. vl. Jardin , verger; 
verdier , garde-bois. V. Vergier. 

Èty. de verd et de ier , ìieu où la verdure 
est abondante. V. Verd, R. 

VERDEEHOUN , s. m. (verdillóun). ver- 
dillocr. Gaule , bâton de bois vert. Garc. 
V. Verd , R. 

VERDOR , s, f. vl. Verdor , cat. esp. 
port. Verdore,. ital, Yerdure , verdeur. V. 
Verd, l\. 

VERBOULET, ETA , adj. (verdoulé, 
èle). Verdoyant, ante; peu mûr , qui est 
encore un peu vert. V. Verâ , R. 

VERDOUN , s. m. (verdóun); verdier , 

HQUSSETA , CHINCHOERLA , VERDUN , VERGEAODA, 
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VABDOim , BERDADLA , VÊBDOtJLET , CHIC JADHE 
VEBDAGNA , ROOSSEYA , ROUSSEIROLA. VerdC- 

ron, esp. Verdelhâo , port. Bruant , bruanl 
comnjiun , jaune ou de France , Emberiza 
citrinella , Lin. oiseau de l’ordre des Pas- 
sereaux, et de la fam. des Gonirostres (à bec 
conique). 

Ély. Verdoun , verdugna , verdoulet , 
sont des dim. de verd, verdâtre. V. Verd , 
Rad. 

Get oiseau a vingt centimètres de Ion- 
gueur depuis l’exlrémité du bec jusqu’à 
celle de la queue. Le mâle a le sommet de 
la lêle , Ies joues et la gorge d’un jaune 
fort éclalanl, et la partie supérieure du cou 
oìivâíre. 

La femelle faít plusieurs nichéeS' par an 
el pond cbaque fois, quatre ou cinq mufs 
d’un blanc sale, tachelés de brun. 

VERBGUN , s. m. Nom que porte le 
martin pêcheur à Castellanne. V. Bluret. 

VERDOUN , S. m. VEBDAULA, VERDEYROLA. 

Esl aussi le nomqu’on donne, dansla Basse- 
Provence, au verdier, Loxia chloris , Lin. 
de la même fam. que Ies précédents; 

¥ERBOUNj S.íïl.CAGNOOD, CAGNOT, BLTB . 

Le bleu ou squale glauque, Squalus glau^ 
cus , Lin. Garcharias glaucus , Dicl. Sc. 
Nat. poisson de l’ordre des Trématopnés et 
de la famille des Plagiostomes (à bouche 
transversale) , qu’on trouve dans la Médi- 
terranée, où il parvient à la Iongueur de 3 
mèlres, et au poids de soixaute myriagram- 
mes. 

Éty. A cause de sa- couleur d’un bleu 
verdâtre. V. Verd , R. 

La couleur de ce poisson, qui le rend pres- 
que inYÌsible dans Teau , sa vélocité et son ; 
audace, le rendent plus dangereux encore qne 
le requin avec lequel on le confond souvent. 

Son foie cuil au yin, passe pour un mets 
délicat. 

VEBDOUN , s. m. Nom qu’on donne , 
à Nice, au Iabre mêlé , Labrus mixlus , 
Lin. poisson de l’ordre des Holobranches et 
de la fam..des Léïopomes (à opercules lis- 
ses), commundanslaMéditerranée. V. Verd , 
Rad. 

VERDOUN., s. m. Est encore Ienompar 
lequel on. désigne, dans Ie même pays, le 
labre vert. V. Rouquier , n° 5. V. Verd , R. 

VEBDOUN , s. m. Nom nicéen du re- 
! quin féroce , Carcharìas feroar, poisson de 
l’ordre des Trématopnés et de la fam. des 
Plagioslomes (à bouche transversale). Yoy. 
Verd , R . 

VERDOUR , s. f. (verdóur) ; Verdezsa , 
ilal. Verdin , esp. Verdor , porl. Verdeur, 
âprelé du vin.; fougue de l’âge; qualitédu 
bois vert. 

Ely. du lat. viriditas ou de verd el de 
our , ce qui est verd, V. Verd , R. 

VEBDOUITANT , ANTA , adj. ( ver- 
doyant, ante. V. Verd, R. 

VEBDOVAR, vl. V. Verdc</earet Verd , 
Rad. 

VEBDUN , s. m. (verdún); Verdum , cat. 
Nom qu’on donne, à Nismeset à Àvignon , 
au bruant cornmun. V. Verdoun et Verd , 
Rad. 

VERDUBA, s. f. (verdúre) ; Verdura , 
ital . port. esp. cat. Verdure, herbe, feuil- 




Ì£ge vert des arbres : Una verdura , une 
lapisserie ou verdure, un paysage. 

Éty. de verd et de ura. V. Verd, R. 

VERE , s. m. vl. Yenin. V. Verin et 
Venen , R. 

VEREN, V. Verin . 

VERENAR, v. a. vl. Empoisonner , 
donner du venin. 

Éty. du lal. venenare , m. s. 

VERENHA, s. f. anc. béarn. 

Ferias âe messious , d verenhas , deben 
está aulreyadas , et durâ à Varbilre dèus 
judges. 

Fors el Cost. de Béarn, Rubr. de Ferìas, 
Art. i. 

. VERENOS, OSA , adj. vl. Vénéneus, 
vénimeux. V. Verinous et Yenen,R, 

VERENOUS , d. baslim. Y. Verin , Ve- 
rinous et Venen, R. 

VERG , VJRG , radical dérivé du latin 
virga , verge, baguetle, gaule , fouet , pe- 
tite branche , fornié de virere , être vert, 
comme si Fon disait viriga , d’où virgula , 
dim. 

Oe virgula. : Virgula . 

De virga , par apoc. et cbangemenl de 
t en e , verg ; d’où : Verg-a , Verg-eta , 
Vergeta-r , En-verg-ar , En-verg-ura , Varg - 
eta, Varg-et-ar , Verge-a , Virgul-a. 

VERGA , s. f. (vèrgue) ; vebgea , vebgca , 
vebja. Verga , iiaî. esp. port. cat. Yerge , 
baguette longue et flesible, gauìe ; gìuau ; 
en vi. sceplre, houlette. 

Ély. duiat. virga , m. s. Y. Verg, R. 

Ce mot a beaucoup d’aulres signiíìcalions. 
En lerme de boucher , ïa verge est une lige 
de fer ayant un boulon arrondi à l’extrémiíé , 
qu’on introduit sous la peau des animaux 
qu’on veut bouffer pour lesécorcher plus fa- 
cilement ; en terme de tisserand , il désigne 
unebaguette quitraverse la chaînelorsqu’elle 
est sur le métier; en terme de chandelier , 
broche où l’on suspend ies mècbes ; en lerme 
de chasseur, gluau pour chasser à la chouelle. 

En vl. traitde plume. 

VERGA, s. f. vebgea . La verge, ìe pénis 
ou le membre viril. V. Verg , R. 

VERGA , s. f. La verge ou Ûéau d’une 
balance à peson, où ia valeur des poidsest 
marquée; la balance elle-mème. 

Ety. dulat. virga , baguetle, fouel. Yoy. 
Virg , R. 

VERGA, s. f. Yerge , anneau sans châ- 
ton, que l’époux.donne à sa femme quand ils 
se marient. 

Éty. de virga., baguelte 5 parce qu’il est 
uni. Y. Verg , R. 

VERGA , s. f. antera ■ Vergue, longue 
piccede bois cylindrique, plusgrosseau semi- 
íieu qu’aux exlrémités , placée en travers sur 
un mâtde vaisseau, pour soutenir ies voiles. 

Ely.de virga, verge. Y. Virg , R. 

? VERGADA., s. f. (vergáde) , dl. Le fouet 
d’up íléau à ballre le blé. 

Éty. demrga, fouet. V. Ver g , R. 

VERGADA, s. f. dl. fieeagna, Raie,ban- 
de : La grela loumbaper vergadas, la grêle 
iombe par bandes, c’esl-à-dire, en suivant 
fégulièrement un sillon plus ou moinslarge. 

Éty. de virga , craie , dont Ies Barbares 
peignaient leurs corps. V. Verg , R. 
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VÉRGADA, s. f. (bergáde), dg. Groc , 
gaffe. Y. Gaffa. 

VERGAQOUR, s. m. (vergadóu) ; ver- 
gadob, Bouffoir, soufflet aveclequel les bou- 
chers bouffent les animaux qu'ils veulent 
écorcher. 

Ély. de yirga, verge, parce qu’après avoir 
gonúé 1 animal , ils le battent avec des verges. 
V. Verg , R. 

VERGAN , s. m. vl. ver j apí. Pour ver- 
ger, V. Vergier et Verd , R. et pourverge, 
rameau , baguelte, V. Verga. 

VERGANS, s. m. pl. ( vergáns). Petits 
bâtons ronds qui traversent tes cages et sur 
lesquels ies oiseaux se perchent, juchoirs ; 
on donne aussi le même nom , selon M. Gar- 
cin 3 aux barreaux d'une croisée, d’une cage. 

Êty. du lat. virga } verge, baguette. V 7 oy. 
Verg , R. 

VERGANS, s. m. pl. (vergáns) ; vargans. 
Barreaux d’une cage., d’une íenêtrejjuchoirSj 
Avr. V. Verg , R. 

VSRGAN'TEE et 

VERGANTET, s. m. vl. Baguetle , pe- 
tile verge , houssine. V. Verg , R. 

VSRGAE , v. a. vl. Vergare, ilal. Yer- 
geler , rayer, barrer. 

Éiy. du parl. lat. virgalus. 

VEEGAS , s. f. pl. (vèrgues) ; vergeas. 
Yerges , assembiage de brins d’osier , de bou- 
leau , elc. servani à fouelter. 

Passar per leisvergas , espèce desupplice 
ou de violente correction qu’on applique en 
foueltant le crimínel avec des verges. 

Éty . du lat. virga. V. Verg , R. 

VERGA T , ABA, adj. et p. (vergá,áde), 
dl. Rayé, bariolé de diflèrentes couleurs. 
Ély. du lat. virgatus , m. s. Y. Verg, R. 
VERGE, s. f. vl. Verge, cat. Vierge. 
V. Viergi et Verg , R. 

VERGEA, s. f. (vèrdge); Verga, port. 
esp. Yerge, baguelte longue et flexible, 
brÌDS de bouleau, d’osier, elc. V. Verg , R. 
VERGEA, s.f. (berxe), dg. berxa. Jauge. 
VERGEAERE, s. m. (berxáïré), dg, 
bebxaibe. Jaugeur. Y. 

VERGEA-MARINA , s. f. La verge 
marine. 

Éty. du lat. virga. V. Verg , R. 
VERGEAR, v. a. (berdjá) , dg. Jauger. 
VERGEAS, s. f. pl. V. Vergas et Verg , 

VERGEAUDA, s. f. (verdzáoude). Nom 
qu’on donne , dans le Bas-Lim. au bruant 
commun. V. Verdoun el Verd, R. x 
VERGEAU0A, s. f. d. bas lim. Espece 
de potage fait avec des choux verls, morli- 
fiés par les premières gelées^ 

Éty. de viridis, vert. Y. T erd , K. 
VÉRGEE . s. m. anc. béarn. Verger , cat, 
Verger, V.Vergier et Verd, R. 

VERGEEÏ, nom d’bomme, vl. T irgile. 
VERGENAjvL vaudois. Yierge. Voy. 
Viergi. 

ÈLy. du lat. virginis , gén. de virgo. \ oy. 

T T t yiyjf t 

VERGENETAT , S. f- vl. Virginilé. V, 

Virginitat et Virg, R. ^ 

VERGETA, s. f. (verdgete) ; vebgeta , 

espodsseta , ramasseta. Yergeltes , Brosse 

ou vergetles pour les babits; houssoir pour 
lesmeubles. 
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Èly. du lat. virgulx, pelítes yerges. V. 
Verg , R. 

VERGETA, s. f. (verdgéle) ; droísa, 
espodsseta . Yergeítes , brosse faite de poil 
de cochon , de sanglier, etc, donl on seserf 
pour neltoyer les habils. 

Éty. du lat. virguloe , petiles verges, ver- 
geltes n’a point de singulier en francais. V. 
Verg , R. 

VERGETAM, v. a. (verdgetá) ; VARGETAH, 
espodssetar , escodbetar. Vergeter , nettoyer 
avec des vergeltes. 

Ély. de vergela el de ar. V. Verg, R. 

VBRGIEB, s. m. (verdgié); VABGIEH-. 

Verziere, ilal. Vergel , port. esp. Verger , 
anc. cat. Jardin , verger, líeu planté d’arbres 
fruiiiers ordinairement clos; c’est aussi le 
nom qu’on a douné à plusieurs lieux , parce 
qu’ils ont ou avaient un verger plus ou moins 
remarquable. Dans la Basse-Provence , le 
vergier désigne une olivetle. 

Ely. du lat. virìdarium ou d everd, vert, 
et de Ja term. mult. ier , iieu où íl y a beau- 
coup de verdure. Y. Verd , R. 

VSMGIERA , s. f. vl. vergieiba. Ber- 
gière, sorte de po ésie. Y. Verd , R. 

VERGEE, s. m. vl. Verge. V. Verga, 
et nom d’homme , Virgile. 

VERGINA, vl. Y. Viergi. 

VERGIjAS, s. m. (verglás). Verglas. pluie 
qui se glace en tombant ou aussilôt après 
èire íombée. 

Èty. de ver , verre,et de l’angl. glass , qui 
signifieégalement verre. V. Vitr et Glac, R. 

On trouve, danspresque toulesles langues 

modemes, de ces sorle-sde noms, composés 

de deux mots signifiantla mème chose, mais 

apparlenant à des Iangues différenles; c’est 

ainsi que cuisinier-macari , peut signifier 

cuisinier-cuisinier ; agnus-castus , chasle- 

chasle, grec et lalin ; franc-aleu, franc - 

franc , français et gauîois , certain quidam , 

franeais latin, elc. L’un de ces mols n’est 
é» » 

qu’un synonyme del’autro, plus connu dela 
nation où il est employé. 

VERGNE, s. m. (vèrgné).Un des noms 
languedociens de l’aulne. V. Yernaet Vern , 
Rad. 

VERGOGNA, s. f. vl. V. Vergougna -et 
Yer , R. 

VERGOGNAR, v. n. vl. Vergognare , 
ital. Rougir, avoir houte, avoir du respe.clí 
et act. vergogner, humilier, déshonorer, 

Éty, de vergogna et de ar. V. Ver , R. 

VERGOGNOS, vl. V. Vergougnous e t 
Ver , R. 

VE&GOHAR , vl. Y. Vergognar. 

VERGOIGNA, v]. V. Vergonia. 

VERGOIGNA , s. f. vl. Yergogne. Voy. 
Vergougna et Ver , R. 

VEHGQíGNAR , vl. V. Vergognar. 

VERGOIGNAB, vl. Y. Vergoignar. 

VERGOIGNOS, vl. Y. Vergougnous. 

VERGONHA, vl. V. Vergonia. 

VERGONHA, vl. Y. Vergougna el Ver, 
Rad. 

VERGONHABEB , adj. vl. Honlable , 
propre à causer la bonle. 

VERHONHAE, adj. vl. Yergogneux , 
honteux. 

VERGÒINHAR, v.n.v]. Y. Vergonhar. 

VERGONHE9IR , v. a. et n. vl. Vergo- 
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gner, rendre vergogneux, fairehonte, faire 
rougir. 

VERGONHOS, adj.vl. Y. Vergognous. 
VERGONHOSAMENS , adv. vl. Ver- 
gonyosament , cat. Vergonzosamente, esp. 
Vergonhosamente , porl. Vergognosamente , 
ital. Honteusement. 

VERGONIA, vl. Vergonya , cat. Voy. 
Vergougna. 

VERGONOS, OSA, adj. vl. Vergonyos , 
cat. Honleux , euse. Vay. Vergougnous et 
Vcr , R. 

VERGOUGNA, s. f. (vergóugne) ; veh- 

GODRGEA , VERGOGNA, BERGOOGNA , VARGOOGNA. 

Vergogna , ilal. Verguenzaet Vergona, esp. 
Vergonha , port. Vergonya, cat. Vergogne, 
honte , timidité nalnrelìe ; honte respec- 
tueuse. 

Éty. du lat. verecundia , m. s. 

Faire vergougna , faire honle. 

Aquot es una vergougna y c’est une chose 
honleuse. 

Faire vergougna, faire honle à queîqu’un. 
II se dit aussi de rimpression pénible qu’une 
vive la ìumière fait sur les yeux ; dans ce 
sens: Faire vergougna, signifie éblouir. 

A pissat vergougna , il a bu toute honle. 
VERGOUGNAS, s. f. pl. (vergóugnes) ; 
vargoognas. Verguenzas , esp. Les paríies 
nobles, selon les uns, et honteusessuivanlles 
autres. 

Éty. du lat. verecundia , pudeur. V. Ver } 
Rad. 

L’un seplagnia, aide mas denis , 
L’autre dau mau de sas vergougnas. 

Le Sage , 1700. 

VERGOUGNOUS, OUSA , OUA , adj. 
(vergougnóus , óuse , óue) ; argopignoos , 

BEHGOOGNOCS, BEHGODNJOOS. VCTQOnZOSa Sa ôt 

Vergonoso. esp. Vergonyos , cat. Vergonho - 
so , port. Vergognoso , ital. Tiraide, confus, 
honteux, qui a une certaine pudeur nalu- 
relle. 

Ély. de vergougna et de ous , qui est de 
la nature de la honte , de la pudeur, ou qui 
en a beaucoup. V. Ver , R. 

VERGOUSjS. m. (vergóus). Brind’osier. 
Desanat. 

VERGOYNA, vl. Vergonya , cal, Voy. 
Vergougna et Ver , R. 

VERGUA, vl. V. Verga. 
VERGUETA, s. f. (verguéle): VARGOETA, 
vebgoetta. Verguela , cat. esp, Verghella 3 
itab Pelite verge, pelile baguelte, petile ba- 
lancejà un seul bassin ; gluaU ; pelile verge 
enduíle de glu, pour prendre les oiseaux. 
V. Verga , R . 

VERGUETA , S. f, vl. VERGOLA. Ver- 
gueta , esp. vebgola. Baguette, petite verge. 
Éty. du Iat. virguìa , m. s. V. Verg , R. 
VERGUETIAERE , s. m. (verguetiáïré) ; 
vabgoetiaibe, vahgoetier. Balancier, ouvrier 
qui fait des balances. 

tìty. de vergueta , pour ;balance , et de 
aire , qui fait des balances. V, Verg , R. 
VERGUEERA, dl. V. Verquiera. 
VEEtGULA, vl. V. Vergueta et Verg R. 
VERI, vl. V. Vere. 

vere, vl. Veri, cat. Ált, de Verin , v. c. m. 
el Venen , R. 
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VERIAL, s. m. v). Vitrail; embrasure. 
V. Vitr, R. 

VERIDIQUE , ICA , adj. (veridiqué) ; 
Veredico , ital. esp. port. Veridic, cal. Vé- 
ridique , qui aime à dire ia vérité ; qui ne 
déguise rien. 

Êty. du lat. veridicus , fait de veridicere , 
dire ia vérité. V. Ver, R. 2. 

VERIENC , adj. vl. De verre. V. Vitr , R. 

VERIFIAR, v. a. (verifìá). V. Verificar . 

VERIFIAT, ADA , adj. et p. (verifiá, 
áde) ; Verificado , port. Yérifié, ée. Voy. 
Ver , R. 2. 

VERIFICAR , (verificá) , inusilé. Verifi - 
care , ital. Verificar, esp. port. cat. Véri- 
fier, faire voir la vérité d’une chose ; com- 
parer des écrilures; s’assurer d’une chose, 
d’un passage de récriture ou de I’histoire. 

Ély. du lat. veri , gén. de verum , vrai , 
et de ficare , faire , rendre vrai. V. Ver , 
Rad. 2. 

Se verifiar, verificarse , esp. se vérifier : 
Âquot s’es verifiat. 

Sous-dérivés : Verifica-tour , Verifiica - 
tion. 

VEREFICATION , s. f. (verifìcalíe-n) ; 
vehieic atien . V erificazione , ital. Verifica - 
cion , esp. Verificació , cat. Verificaçao , 
port. Vérification, examen ou preuve qui se 
fait d’une chose, d’un fait. 

r ' ^ 

Ety. de verificar et de tion , action de 
yérifier. V. Ver , R. 2. 

VEREFICATOÚR , s. f. (verificatóur) ; 
verifiaibe. Verificalore , ital. Verificador , 
port. Vérificateur, celui qui examine la vé- 
rilé de quelque écriture. 

Ély. de verificar et de tour , l’acteur de 
la vérificalion, celui qui vérifie. V. Ver , 
Rad. 2. 

VERîEHA , s. f. (verillé). Le cordon 
ombilical, le nombril. V. Averilha . 

VERSN , s. m. (verïn); vehen, vebe , 

VENIN , BEHEN , BERE , VEBI. VeíîCÍÌO, ÎIbI . CSp. 

port. Veri , cat. Venin , liqueur vénimeuse 
que répandentcertains animaux, ouque ren- 
ferment certaines plantes ; fìg. maiice, rage, 
haine cachée, on íe dit aussi pour virus. 

Éty. du lat. venenum , m. s. d’où venen , 
veren , verin. V. Venen , R. 

Sac de verin , sac à malice. 

Touta hesti a soun verin. 

Verin ou vere de nose, dl. Le brou de la 
noix, parlie qui recouvre la coquille. 

VÉRINA, s. f. (veríne). Vérine, nom de 
Ia meiileure espèce de labac que l’on cultive 
dans l’Àmérique. 

VEHINADA, s. f. (verináde). Colère , 
dépit, mutinerie, on ne le dit guère qu’en 
parlant des enfants. Avr. 

Eruption de boutons qui se manifeste à la 
fìgure ; mulinerie des enfants. Garc. Vov. 
Vencu, R. 

VERINADA , s. f. (verináde). Elevure, 
éruption de boutons qui se manifeslent aux 
levres ou sur le resle de la figure , qu’on 
allribue au contact d’une plante vénéneuse, 
ou a celui d’une liqueur vénimeuse. 

# ^ty. de verin , et de la term. pass. ada , 
resullal du venin. V. Venen , R. 

verenamen , s. m. vl. Etnpoisonne- 
ment. V. Venen , R. 
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VERINAR , Garc. Voy. Enverinar et 
Vencn, R. 

VERINAT , ADA , adj. el p. vl. Empoi- 
sonné, infecté. V. Venen, R. 

VERINEGEAR, v. n. (verinedjá) , dl. 
Suinter. V. Espirar. 

VERINOS, vl. Verinòs , cat. V. Veri - 
nous. 

VERINOUS, OUSA, etparcontr. OUA, 
adj. (verÌDÓus , óuse et óue) ; vebenoos , veni- 

MOCS , BEBENOOS , BBENOOS. VCTICMOSO , CSp. 

porl. Velenoso, ital. Verinos, cat. Vénimeux, 
en parlant des animaux qui ont du venín,,et 
vénéneux quand il s’agil des plantes dange- 
reuses. 

Éty. du lat. venenalus , ou de verin, et 
de la lerm. ous , ousa, qui est de la nalure 
du venin. V. Venen, R. 

On donne figurément l'épithète de veri - 
nous , aux enfanls qui se dépitent facile- 
ments , qu’un rien met en colère. 

VERITARLAMENT , adv. (veritabla- 
mèin) ; Veramcnle, ital. Verdaderamente , 
esp. Verdadeiramenle , port. Véritable- 
ment , conformément à la vérité. 

Ély. de veritabla- et de ment, d’une ma- 
niére vérilable. V. Ver , R. 2. 

VERITABLE , ABLA , adj. (veriláble, 
ábla); Vero , ilal. Verdadero, esp. Verda- 
deiro , port. Véritable , vraie , conforme à 
ia vérilé. 

Ély. de Verit, R. de veritat et de able. 
V. Ver, R. 3. 

VERITADIER , XERA , adj. d. vaud. 
Véritable. V. Vertadier , Veritable et Ver , 
Rad. 2, 

VERITAT, s. f. (veritá) ; vabtat, vebtat. 
Verilà, ital. Verdad , esp. Verdade, port. 
Verilat , cat. Vérilé , conformité d’une idée 
avec son objet , d’un récit avec un fait , le 
conlraire de l’erreur. 

r_ 

Ety. du lat. veritatis , gén. de veritas. 
V. Ver , R. 2. 

En veritat, foi d’honnête homme, je vous 
I'assure : Enverdad, esp. Em verdade , port. 

La pura verital ou verdad , la vérité pure. 

La veritat a coumo Vholi , va loujours. 
sus Vaigua. Pr. 

Toulas las verilas soun pas ben dichas 
ou soun pas honas à dire. Pr. 

La verilat oufensa; la verdad arnarga , 
esp. Verilas odium parit , lat. la vérilé of- 
fense. 

VERJA, s. f. vl. Verge. V. Verga et 
Verg , R. 

VERJAIi , s. m. vl. Verger , jardin. V. 
Verd , R. 

VEEUAL , s. m. vl. Embrasure. 

VERJAN, s. m. vl. Verger, V. Vergier 
et Verd , R. arbres du verger. V. Vergan. 

VERJUS , s. m. (verdjús). Verjus , raisin 
cueilli avanl sa malurilé. V. Verd, R. 

VERLiAGA, V. Boulhoun-blanceí Verd, 
Rad. 

VERLANTIN, s. m. et adj. (verlantïn). 
Nom qu’on donne, à Nice , à une variélé 
noire, de la Clareta, v. c. m. 

VERM , ver , vermin , vARM , radicaì de- 
rivc du latin vermis ou de vermcn , vermi - 
nis , ver, vermine; qu’on croit êtretirédu 
grec ? éXp.iv; (helmins) , par le changemenlde 
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l’csprit rude en v , et du X cn r ; d’où : ver- 
miculus , pelil ver, et vermiceili , ital. 

De vermen : Vermen-oun , Vermen-ous. 

- De vermen } par apoc. verm ; d’où ; Venn-e , 
Verm-eou. 

De vermicelli , vermiceile , par le chan- 
gement dn c en ch : Vermichelis , Vermi - 
cheli-airc. 

De vermííîMí , par apoc. yermin ; d'où : 
Vermin-a, Vermin-ous , Vermi-fuge , Ferm- 
îíftoim , Verm-eilhoun , Vermilh-a , Vearp. 

De veî'm , par ia suppr. de , vcr ; d’où : 
Ver, Ver-blanc. 

De rerrn , par le changement du v en b : 
Berm-e , Bermen-ous , Bourm-ena. 

VERIVI, vl. V. Ferme. 

VERMA , s. f. Ver. V. Vcrme. 

VERMAÏNA , s. f. (bermáïne) ; debmaina. 
Nom toulousain de la verveine. V. Vervena. 

VERMAINA OXJRDOUROUSA , s. f. 
(bermáïne oudouróuse) ; bermaina otjdod- 
rodsa. Nom loulousain de la verveine trifo- 
liée. V. Verbena trifolia. 

VERMAR , dl. Le même que Mermar , 
v. c. m. 

VERME , s. m. ïnsecte rampant qui n’a 
ni vertèbres , ni autres os, ver . 

VERME , s. m. (vèrmé) ; VEARP , VEH , 
berm . Verme } ital. port. Ver , nom çom- 
raun à plusieurs animaux qui n’ont d’autre 
ressemblance, enlr’eux, que leurforme allon- 
gée et leur manière de marcher en se Iraî- 
nant sur le venlre. 

Ély. du lat. vennis , m. s. V. Verm , R. 

Tuar lou verme , fairele premier déjeûner. 

Nud coumn unverme , nu comme ia main. 

vebme, gbos , deis enfanxs, lombric, stron- 
gle, Ascaride lombricoïde, Ascaris lumbri- 
coïdes , Lín. Lumbrïcusintesiinalis, Pallas. 
Zoophytede la fam. des ínlcslinaux ou Hel- 
minlhes qui habite les inteslins de rhomme 
et plus parliculièremenl ceux des enfants. 
II est facile à dislinguer à sa couleur blanche, 
demi-lransparenle , à sa forme presque cy- 
lindrique et à sa longueur qui varie de 10 
à 25 centimètres. Sa présence s’annonce en 
général , par des coliques plus ou moins 
forles, par le dérangement de l’appélit qui 
peut diminuer comme augmenler , par des 
envies de vomir , par la diarrhée , la tension 
et la seosibilité du yentre , par des grince- 
menls de dents , Ia démangeaison dans les 
narines,Ia dilatation de la pupile , lacouleur 
bleuâlre des yeux , et par une odeur parli- 
culière de I’haleine ; la langue blanchâtre 
pointillée par de pelits points rouges est un 
signe qui trompe peu. 

Les enfants sont parliculièrement sujets 
aus vers depuis I’époque où l’on les sèvre 
jusqu’à la puberté, et quoique les femmes 
leur altribuent toutes les maladies de leurs 
tiourrissons , il esl rare que ceux qui têtent 
encore y soient sujets. 

Deux grains de mercure doux ou un grain 
aux enfanls au-dessous de trois ou quatre 
aus et une tasse d’infusion de mousse de mer 
immédiatement après , pendant trois malins 
de suile, les chassenL ordinairement. 

VEBME , PICHOT , DEIS EIÎFANTS , Ascaride , 

Ascaride vermiculaire , Ascaris vermicula - 
ris , Lin. ver de la même famille que le pré- 
cédent , babitant, comme Iui, dans le& intes- 
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lins du corps humain , mais plus parliculiè- 
rement dans le reclum el près de l’anus, où 
ils causent souvent une démangeaison in- 
supportable. lls sont faciles à reconnaître à 
leur petilesse el à leur agililé. 

Les lavemenls vermifuges, ceux faits par 
exemple, avec une infusion d’absinlhe , suf- 
fisent ordinairement pour les détruire. 

verme deis insectos , Jarves, état dans îe- 
quel les insecles se trouvent au sorlir de 
l’oeuf, avant de devenir chrysalides et in- 
sectes parfaits. 

VERME-BLANC , s. m. roba. G’esl le 
nom qu’on donne généralement à la larve 
des gros hannetòns. V. Bambarota , qu’on 
appell everblanctverturc, mans, en français. 

VERME-DOOU-BLAD , s. m. (vèrmé 
dóou bla). Nom qu’on donne à la larve de 
la leigne des grains ou du blé , Tinea gra- 
nella , Dict. Sc. Nat. OEcophore des céréa- 
)es, Latr. insecte de fordre des Lépidop- 
tères et de Ia famille des Sélicornes , qui 
cause de grands ravages dans les greniers. 

Leuwenhoeck en a donné lepremier l’His- 
toire , en 1692. Réaumur , dans son 8 me 
mémoire du lom. 3 , en parie de ia raa : 
nière suivante : 

« C’est aux grains de nos greniers qu’en 
veut cette chenille, et surtout au froment 
et au seigle ; elie íie plusienrs grains en- 
semble avec des fils de soie , qu’elle attache 
contre Ies grains assujélis ; dans l’espace 
qui est enlre ces grains, elje se file en luyau 
de soie biancbe; logée dans ce tuyau, elle 
en sort en parlie pour ronger les grains 
qui sont autour d’elle. La précaution qu'elle 
a eue, d’en lier plusieurs ensemble , fait 
qu’elle n'a pas à craindre , que Ie grain 
que ses dents attaquent , s’échappe , qu’il 
glisse, qu’il tombe ou qu’ilroule; s’ií se fait 
quelques moúvemenls dans le tas du blé , 
si beaucoup de grains roulent, elle roule 
avec ceux donl elle a besoin; elle s’entrouve 
toujours également à portée : c’esí en mai 
et en juin que ces teignes sortent de leurs 
chrysalides. » 

VERP.EE-NEGRE , s. m. Nom que don- 
nent, !es pêcheurs de nos côles, à l’arénicole 
des pècheurs, Arenicola piscatorum , qu’on 
nomme aussi lombric marin , en français , 
ver de la fam. des Rranchiodcles (à bran- 
chies manífestes) , Irès'Commun dans les sa- 
bles marilimes. 

Les pêcheurs l’emploient comme appât 
pour prendre les poissons raarins. 

VERME BE TERHA, s. m. ou lodm- 
DRIN . La pîus grande partie des espèces du 
genre Lombric, Lum'oricus } Lin. portent 
ce nom en provençal ; mais celle à laqueile 
on l’applique le plus ordinairement esl le 
lombric commun , Lumbricus vulgaris , 
Lin. ver de la fam. dés Endobranches ( à 
branchies intérieures ) , qu’on trouve dans 
la terre et sous les pierres. 

On atlribuait autrefois de grandes vertus 
aux vers de terre , mais ils ne sonl plus em- 
ployés aujourd’hui par les personnes rai- 
sonnables , que comme appat pour pren- 
dre du poisson. 

VERMEILLON, s. m. d. vaud. Ver - 
meyló , cat. Yermillon. V. Vennilhoun el 
Verm, R. 
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VERMEL, vl. V. Vermelh. 

^ VERMELH , ELHA , adj. .(vermèil , 
e, H® / î Vermiglio , ital. Bermejo, esp. Ver - 
melho , port. Vennegh, cat. Vermeil , eille, 
qui est de la couleur d’un rouge un peu plus 
foncé que fincarnat, anc. béarn. , rouge. 

Perdits vermelha , Perdrix rouge. 

Eíy. du Iat. vermiculus , vermiceau , co- 
chenille. V. Verm , R. 

VERMELH, s. m. Vermeil , argent doré. 

VERMELHEÏAR, v. n. vl. vebmelhe- 
jar. Bermellejar , cat. Bermejear , port. 
Vermigliare , ilal. prendre la couleur du 
vermilíòn, rongir , être vermeil de sang,en- 
sanglanler, pris activ. V. Verm , R. 

VERMELHEJAR, v 1 . V , Vermelheiar. 

VERMELHE&A , s. f. vl. Vermigliezza , 
ilal. Couleur vermeille , vermíllon. V. Ver- 
milhoun . 

VERMELHO, vl. V. Vermilhoun . , 

VERMELHO , s. ni. vl,- vehmilio. Écar- 
lale. V. Vermelhoun et Verm , R. 

VERMELLET , adj. vl. Dim. de Ver- 
melh , Un peu vermeil. 

VERrsiEN , ENA , adj. vl. Vermineux , 
euse ; de i’espèce des vers, des insectes. 
V. Verm , R. 

VEBMEM , s. f. (verméne). Un des 
noms deJa verveine en Languedoc. V. Ver- 
vena, en vl. vermine. V. Vermina. 

VERMENABURA , s. f. (vermenadúre) , 
d. bas lim. Vermoulure , la Irace que les vers, 
ou Ies larves, laissent dans ce qu’ilsonl ron- 
gé ; La poudre qui en sort. 

Éty. de verme et de adura , ce qui pro - 
vient des vers. V. Verm , R. 

VERMENAT , ABA , adj. et p. (ver- 
mená , áde) , d. bas lim. Vermoulu , quand 
on parie du bois ; véreux , quand il s’agit 
du fruit. V. Chirounat, Vermenouse , t Verm, 
Rad. 

VERMENOS, vl. V. Verminous et Verm , 
Rad. 

VERMENOUN , s. m. ( vermenóun) ; 

% T ERMINODN , VEBMEOD , VABMEOU. PetÌt Ver , 

vermisseau. 

Éty. de vermen et de oun , dim. V. Verm , 
Rad. 

VERMRNOUS , V. Verminous. 

VERMEOU, s. m. Un des noms du Ker- 
mès dans Ia Basse-Prov. V. Granela et 
Verm , R. 

VERMEOU, s. m. (vermèou). Vermis- 
seau, dim. de ver. V. Vermenoun et Verm, 
Rad. 

VERMES , s. m. pl. (vermés) ; veabps 
ou vebs. Vers , animaux sans vertèbres et 
sans membres articulés , ayant des vaisseaux 
et des nerfs , formant la buitième classe du 
règne anima! , selon Ia mélhode de M. Du- 
méril adopléedans cet ouv'rage. Elle est sub- 
divisée en deux familles. 

1° Les branchiodèles , à branchies visibles 
en dehors , ainsi nommés de ^payy ta (bran- 
chia) el de (dêlos) , manifeste. 

2° Et les Endobranches, dont les bran- 
chies ne sont point apparenles en debors ; 
de evoov (endon) , à l’intérieur et de ^payyta 
(branchia), branchie. 

Les vers du corps bumain et des animaux 
ne font point partie de celle cìasse. Ils ap- 
parliennent à celle des Zoophyles. 
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VERMET ,s. m. vl. V. Vermeou et Ver- 
wi enomi. 

VERMICHEEiïAIRE , s. m. (vermilche- 

liáiré) y riDELIEBj VEEMICBELIEB, V ARMICHELI AI~ 

re. Vermicellier , marchand et fabricant de 

vermicelle. _ . 

Éty. de vermicheli el de aire , celui qui 
fait le vermicelle. V. Verm, H. 

Les principaux oulils et inslrumenls 
du vermicellier sont : 

LA. BRIE, Ûii barre de bois qui sert è .briser ou battre 
forieuient la pâte. 

IiE CORDEATJ, que J'on place en rond dans le fonil cle la 
«loche, snr le moule, pour en boucher la jolnture. 

L'ÉVENTAlL, destiné à faire du vent pour rafratchlr la 
pate. 

LES MQULES. trafiia, à travers lesquelson fnîi passer la 
pàte pour lui donner la forme desîree. 

LES PRESSES, qui se composent, outre les parlies d.c la 
presse ordinaire. 

X)E LA CLOCHE DU PRESSOIB, dans luquelle <m met 
ie moule, 

ETDU RONDEAU , quc t’on mel entre le linge et ie tas 
de la preise. 

Les vermicelliers se servent encore des re~ 
cliauds, des divers lamis, pétrins et autres 
outils ou uslensiles des boulangers. 

En lerme de vermicellier on nomme : 

Anâarini , une pâle réduite en pelits grains 
corame Tanis. 

Bis-blanc , la seconde farine qui renferme 
du son moulu. 

Blanele , la premièrefarine de gruau. 

Felucci, la pâle de vermicelle en petiís 
morceaux de trois mill. de large et minces 
comrae un fort papier. 

Gruau , le blé concassé et privé de son 
écorce. 

Lazagnes , la pâte de vermicelles en façon 
de grands lacels plals, dont les bords sont 
quclquefois échancrés ou festonnés. 

Macaroni , lapâte façonnéeen pelits cylin- 
dres creux. 

Méche , on dit que la pâle fait la mèche , 
ìorsqu’après avoir élé moulés, ies vermicelles 
se coilenl ensemble. 

Mille fanti } pále à laquelle on a donné une 
forme ovale. 

Nouilles, la pâte réduite en rubans. Voy. 
Crouzels. 

Pates d'Ilalie , on connaît sous célle dé- 
nominalion , la piupart des préparatìons des 
vermicelliers. 

Puils , les trous que les vermiceìliers font 
dansla soumoule qui es.t dans le pétrin, afin 
d'y jeler de l’eau chaude et d’y mêlcr du íe- 
vain. 

Semolelie , la forte farine. 

§emouíe : la parlie blanche , dure et fari- 
neuse du son gras, oprès qu’elíe en a été sé- 
parée. 

Taglioni, pâte en lablelles pìates el for- 
mées en lozanges . 

VBRMIGHELSS ,s. m. pl. (vermilchèlis), 
el impr. marluchelis. Vermicelle , espèce de 
pâte faile en filamenls longs et ruenus , donL 
on fait la soupe. 

Ety. de l’ital. vermicelli, pelíls vers , à 
cause dc ia ressemblance qu’a cette pâteavec 
ces pelils animaux. V. Verm, R. 



Le nom seul indique que les Italiens soní 
les invenleurs du vermicelle, mais on ignore 
à quelîe époque. 

VERMICULACIO , s. f. vl. Vermoulure. 

Éty. du lat. vermiculatio, m. s. V. Verm } 
Rad. 

VERMIFUGï, V. Contra-verme et Verm 
Rad. 

VERMELHA, s. f. vl. Couleur d’écarlate. 
V. Vermilhoun et Verm, R. 

VERMH.HAU , s. m. (vermiHáou). Nom 
qu’on donne, à Fonlvielle, près d'Arles , à 
l’olivier saurin. V. Saurin . 

VERMIEHOUN, s. m. ( vermillóun ) ; 
vermilha, vermillodn. Vcrmiglio et Vcmni- 
glione , ítal. Bermellon , esp. Vermelhao , 
port. Bermelló, cat. Vermillon ou sulfurc de 
mercure rouge , réduit en poudre fine ; c’est 
une combinaison du soufre et de I'oxygène 
avec le mercure, qui lui donnenl une cou- 
ìeur d’un rouge fort éclalant; ia couleur elle- 
même. 

Éty. de vermiculum, nom qu'on donnail à 
la cochenille ou graine d’écarlate. V. Verm , 
Rad. 

VEBMIL.HOUN , s. m. Un des noms du 
kermès. V. Granela et Verm , R. 

VERMILL.ON, vl. V. Vermilhoun. 

VERMINA , s. f. (vermine) ; chieichivier. 
Vermine, nom collectif par lequel on désigne 
tous ies vers, les larves, les insectes malpro- 
preset dégoûlanls, lels que les pous, puces, 
etc. fig. gueux, mandianls ; piècede vers. 

Éíy. du lat. vermis, verme , et de la term. 
ina, qui désigncla généralilé, l’engeance des 
vers, comme on dit peoulhina, pour I’engean- 
ce des poux. V. Verm , R. 

VBRMENOUN, V. Vermenoun el Verm, 
Rad. 

VERMINOUS , OUSA, V. Vermenous 
et Verm, U. 

VERMINOUS , OUSA , OUA, adj. (ver- 
minóus, óuse, óue) ; vebminods, varmenods, 

BEHMENODS, VAHMINOOS . VeVmìnOSO, pOTt. Ì tfll . 

esp. Verreux, en paríant des fruils, vermou- 
lu quand il s’agit du bois; en mcdecine, pro- 
duit ou enlrelenu par les vers,sujel aux vers. 

Éty. de vermen , lat. el de ous, qui esl de la 
nalure desversouqui a des vers, ou de ver- 
minosus. V. Verm,l\. 

VEBN, ver, radical déiivé du ìatinv.enuíí, 
du prinlemps, et formé de ver , veris, prin- 
lemps. • 

De vennis, par apoc. vern; d’où : Vern-a 
Vern-ct , Vern-ada, Veam-a. 

De ver : Prima-vcra, Ver , Ver-a. 

Les noms propres ou de lieu : Vern-et, 
Vern-ou, Vern-euit, Vern-ouiUet , Vern-ei. 

Deve/n, par le changement deven 6: 
Bern. 

YERN , vl.Àulne. V. Verna et Vevn, R. 

VERN, vl. V. Verna. 

VERNA, s. f. (vèrne) ; VEARNA, AVEBNA, 

VERNÌ, VER, VERBNA, VERD,, VERX, DEBN. VCVII, 

cat. Aulne, aune, vernc ou vergne, Betula 
alnus, Lin. Alnus glutinosa el incana, Déc. 
arbre de la fam. des Amentacées, commun le 
long des rivières, dans Ja H.-Pr. plus rare 
dans la Basse. V. Gar. Aímis , p. 19. 

Ély. du lat. ver , veris , prinlemps, d’où le 
nom de verna arbor , arbre qui pousse 
‘ beaucoup au printemps; ses cbâlons sont déjà 
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ílélris lorsque à peine ceux desautreç arbreg 
se monlrent. V. Vern, R. 

Quamtum, vere novo, vîiídis se sul)jicit alnoa. 

Virg. Egl, 10. 

Quelques-unsle font dériver de viridis, e 
i!s récrivent alors, verd, vert. 

L’écorce de l'aulne conlient beaueoup 
d’acide gallique, ce qui la rend propre à la 
teinlure en noir et pour faire de l’encre. 

VERNAL , adj. vl. Vernal, cat. esp. porí. 
Vernale, iíal. Prinlanier, du prinlemps. 

Ély. du lat. vernalis. 

VERNA NEGRA , s. f. Bourdaine, Avr. 
V. Trantanel. 

VEBNASSAL, adj. vl. Bas, boufíon,ser- 
vile , víJ, 

Éty. du lat. vernacutus, polisson. 

VERNEDA, s. f. (vernéde) ; vebnieiba, 
Aulnaie , lieu où croissenL les aulnes; c’est 
égalemenl un nom propre. 

Êly . de vern el de ecîa . V. Vern , R. 

VER.NET, s. m. vl. Uneaulnaie, V. Ferv 
noda, c’eslaussi unnom propre. 

Ety. de verna , aulne. V. Vern, R. 

VERNHA, s. f. vl. Aulne. V. Verna et 
Vern , R. 

VERNï, s. m. (vèrni). Nom Bas-Lim. de 
l’aulne. V. Vcrna et Vern, R. 

VERNEEIRA, d. bas lim. Aulnaie. Voy, 
Vcrncda el Vern, R. 

VERNIS , Verniz , port. Vernice , ilal. 
Vernis, cal. V. Barnis. 

VERNISSAR, Envòrnizar , port. Yoy. 
Barnissar eli?arnû, R. 

VERNÏSSENC, ENCA , s. et adj. vl. 
vernissen. Prïntanier, printanière, c’est aus- 
si le nom d’une figue hâtive. 

Éty. du laí. vernus , vernì el decnc, qui 
habite, qui paraît au prinlemps. V. Vern, R. 

VERNITZ , vl . V. Barnis. 

VERNUGE , Garc. V, Hivernouge el HU 
vern , R. 

VERQLA , s. f. v]. Ulcère. V. Vari, R. 

VERQB, s. f. vl. La vérilé, le vrai. V. 
Ver, R. 2. 

VEEQU , dl. V. Verre el Vt£r,R. 

VEROUIj , s. ra. (veróul) , d.. bas lim. 
Veriou. V. Ferroulh. 

Éty.dulat. t’erMcuîum. V. Fcrroulh, R. 

VEROUL. , s. m. (veróui). Nom qu’on 
donne, dans le Bas-Lim. à ìa larvedu hanne- 
ton ordinaire, qu’on désigne ailleurs par ce- 
lui de ver-blanc. 

VEROUEIAR, v. a. (veroulíá), d. bas 
li.m. Gamir une porte de verroux, la fermer 
avec un verrou. V. Ferroulhar el Fcrroulh 
Rad. 

VEROUNECAjS. f. (verouníque) ; Vcro - 
nica , ilal. esp. cat. Véronique, nora de 
fcmme. 

L’Eglise I’honore le 13 janvier. 

VEROUNECA, s. f. Veronica, port. esp. 
cat. Véronique, représentalion de la face de 
J.-C. empreinte sur un linge, que i’on con- 
serve à Saint-Pierre de Rome. 

Ély. du lat. veronica, fait de vera icon, 
vraic ìmage. 

VEROUNICA , s. f. ( verouníque ); nc- 
bodnica. Veronica , port. esp. eat. ila). Vé- 
ronique, thé d’Europe, véronique mâle, Ve- 
ronica officinalis, Lin. planle de la fam. des 
Rhinanlliacées, commune dans les bois de la 
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Haute-Provence , h AIlos , Barcelonnelte , 
Seyne, Coimars, Lure, etc. V. Gar. Veroni- 
camas , p. 484. 

Éty. du lat. veronica, nom d’une princes- 
se, selon Miller, ou de betojiica , dont vero - 
nica, ne serail qu’une aìtération, selon Loi- 
seleur, Theis, etc. 

Onconfond souvent, dans nos pays, elmê- 
medans les pharmacies, la véronique d’AL 
lioni, Veronica Allionii , ViIX. avec Ìa véroni- 
que oíïìcinale. 

VEROUNICA-D’AIGUA , s. f. (berouni- 
que-d’àïgue) ; berocnica-d’aigda. Nom tou- 
lousin des véroniques, Anagallis et Beca - 
bunga. 

VERQUIERA , s.f. (verquiére) ; cerquie- 
ba, verchiera, verguiera. La dot d’une fílle. 

Ély. de la basse lat. verqueria ou verche - 
n'a, portion de champ , selon Ducange. De 
vervex , vervicis, moulon, parce que dans 
l'origine on donnait pour dot un certain 
nombre de moutons ou de brebis. 

Volumus quod qui habenl vineas , horlos , 
vel verchieras, etc. 

VERRAT , s. m. (verrá). Nom nicéen du 
capros sanglier, Capros aper , Lac. Zeus 
aper , Lin. poisson de l’ordre des Holo- 
branches et de la fam. des Leptosomes 
(àcorps mince), donlla chair estdure et sou- 
vent fétide. 

VERRAT , S. m. Vl. VEB , VEBAGUT . Ver- 

rat. V. Verre. 

VERRE , s. m. (vèrré); verod. Verro , 
ilal. Verraco port. esp. Verrat, pourceau 
mâje , porc entier. 

Ély. du Iat. v erres y m. s. 

VERRE , s. m. (vèrré) vearrb, veron. 
Verro , cat. ital. Varrâo , port. Verraco , 
esp. Verrat, pourceau mâle, destiné à la 
propagation dc Tespèce. 

Éty. du lat. verres , m. s. 

On nomme verres ou vearres, Ies habi- 
tanls de Villard-Colmars qui porlent de Ja 
laine pour la faire fìler ; probablement à cause 
de leur saleté, cependant, ce nom est donné 
sans íntenlion decritique nid’oíîense, etavec 
uneentière ignorance de sa vraie signifìca- 
tion. 

Tracheous de vearre. 

VERROLiH, vl. V. Verroulhel Ferroulh. 
VERRUCARIA , s. f. vl. Verrucaria , 
port. Herbe aux verrues, sorte de plante, 
Raym. 

Elytropia . .. cs dita verrucaría , quarcura 
deverrugas. Eluc. de las propr. 

VERRUGA, vl. Vèrruga, port. V. Bar - 
r uga. 

VERRUNA, s. f. (verrúne) ; cdlheiras. 
Verruina, porL. Laceret ou lasseret, pelile 
tarière. 

VERS, s. m. (vèrs) ; Verso , port. Vers , 
cat. Vers, assemblage de mols mesurés et 
cadencés , selon les règles de chaque langue ; 
il signiflequelquefois riposte , Vai dich soun 
vers. 

Éty. du lat. versus , de versa oratio , 
parce qu 7 en poésie, les mots doivent être 
souvent relournés; c’esl le contraire de la 
prose, où le discoursesl droit et uni. Voy. 
Vert, R. 


On nomme : 

VERSLIBKES, ceur qui eiitrcut dnns la mème pìèce 
sans avoir ln mème mesure. 

VERS BLA.NCS, ceux qui ne sont pns rintés, 

VEUS ALEXAKDRINS ou GRATNDS VERS , ccux qui 
sont composés de doure syllabes, Ainsi nommés d'un 
poème fruiiçnis , en vers de douze picds , sur Ja vie 
d Alernndre , par Alexundre de París. 

Dans un grand vers, on dislingue la cé- 
sure ou repos, les deux hémisliches ou moi- 
tié de Yers, et la rirne. V. Rimà. 

Les plus anciens écrils étaient composés 
en vers , afín de faciiiler la mémoire de ceux 
qui voujaient éludier; on verra à 1’arUcle 
Rima, à quelle époque l’usage de Ia prose 
fut ihlroduíi. 

VERS , ERSÂ , adj . vl. Iuverse , ren- 
versé, versé. V. Vert , R. 

. VERS, prép. (vèrs) ; ves , mous. Verso , 
ital. Vers , cat. Vers, comme prép. delieu, 
elle désigne un endroit situé du còté de celuï 
donlon parle, et comme prép. de lemps, à 
peu près i’époque dont il esl question. 

Ely. du lal. versus , m. s. V. Vert , R. 

VERS , s. m. vl. Vers , cat. Verso, esp. 
Les troubadours se servaient de ce mot pour 
désigner un très-grand nombre de leurs com- 
positions, celles qui devaient être chantées 
comme celles qui étaienl destraées à êlre dé- 
clamées. 

Lorsque Ie vers élait divisé en couplels , 
il en avait quelquefois jusqu’à huit, parfois 
six seulerhent, mais le plus généralement il 
en avail sept. Raynouard. 

II pouvait être tout en rimes masculines 
ou en rimes mélangées. 

VERS, adj. Yrai, vérilable. 

Vers , es us diclatz en romans que com- 
prendde V coblasa X , amb una o am doas 
, tornadas. Leys d’Amor. 

VERSA , (vèrse). Mot qui n’est employé 
que dans celte phrase : Ploou à versa , il pleut 
abondamment. V. Vert . R. 

VERSABURA, s. f. (versadúre). Voy. 
Revessadura. 

VEBSAIRE , s. m. (versáïré). Verseur ? 
charrelier qui verse souvent. Garc. Yoy. 
Vert , R. 

VERSANA , s. f. vî. Versane, sorle de 
mesure de capacilé ou d’élendue. 

VERSANT , s. rn. (versán). Versant, 
pente,côté d’une monlagne. V. Vert, R. 

VERSAR, v. a. vl. Versare, ilal. cat. 
Verser, renverser , répandre. Voy. Vessar et 
Vert , R. j 

VERSAT, adj. vl. Versatil, esp. cat. 
Versalile, qui tourne faciíement. 

Éty. du íat. versatus ou de versatilis 
m. s. V. Vert , K. 

VERSAT , ApA , adj. et p. (versá . áde) ; 
Versado , port. esp. Versé, ée, expérimen- 
lé, ée , consommé. 

Éty. du lat. versatus , m. s. V. Vert , R. 

VERSERLBEjANSA , vl. Voy. Vressem - 
blança. 

VERSET , s. m. (versé) ; Versìculo et 
Versillo , port. esp. Verset, cat. Versello , 
ital. Verset , alinéa d'un psaume. ỳ. signe 
qui I’indique. 
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Ety. du lat. ver siculus , dim. de versus 
fait de vertere, lourner , parce que le chmuî- 
chante alternativement les versets d’un psau- 
me avec Jes cborisles. V. Vert , R. 

La slichomélrie ou la divisíon d’un ou- 
vrage en versels, fut inlroduile dansles ma- 
nuscrils de l’écriture sainte, ou du moins 
généralement adoptée par Saint Jérôme. 

Sous-dérivés : V'erseller , chanter des- 
psaumes par versets. 

VERSET, s. m.vl. Verset, cat. Versetto , 
ital. FeriicMÎ, cat. Versiculo , esp. Pièce de 
poésie, chant populaire , verset , couplet. 

Ély. Voy. Vert , R. 

VERSEZA, vl. V. Verga. 

VERSIFIADORjVl. V. Versificatour . 

VERSIFlADURA.s.f. V. Versification. 

VERSIFSAIRE , Garc. V. Versificatour 
et Vert, R. 

VERSIFIAR , v. n. (vesifíá) ; versificar. 
Versificare , ilal. Versificar, esp. port. cat. 
Versifler, faire des vers. 

ÉLy. du lat. versificare , m. s. ou de vers, 
versi, inus. el de ficare, faire des vers. V. 
Vert, R. 

VERSSFIAT, ASîA, adj. el p. (versifiá , 
áde); Versificado , port. Versiflé, ée. 

Êly. du lat. versificatus , m. s. V. Vert , 
Rad. 

VERSIFIAYRE , vl. V. Versificatour . 

VERSIFIGADURA, vl. V. Versificalion. 

VERSEFIGAmE, s. m. ( versificáïré ) ; 
Versificador , cat. V. Versificatour et Vert. 
Rad. 

VEESIFICAR, Versificar , cat. V. Ver- 
sifiar et Vert , R. 

VERSIFECATION , s. f. (versificalie-n) ; 
vebsificatien. Vci' sificazione , ilal. Versifi - 
caçâo , porí. Versificació, cat. Versifícalion, 
I’art de faire des vers, ou plulôl Ia manière de 
les lourner. 

Éty. du lat. versificationis , gén. de ver- 
sificalio , m. s. aclion de fairedes vers. Voy. 
Vert , R. 

VEHSIFICATOUR, s. tll. (versificatóur); 
vEEsiFicAiRE , versifiaire. Vcrsificalore , ital. 
Versista , esp. port. Versificador ,. cal. esp. 
Versifícaleur , celui qui faitdes vers. 

Èty. de versificar et de alour. V. Vert , 
Rad. 

VERSILHA , nom de lieu , vl. Verceil , 
enPiémonl. 

VERS50N , s. f. (versíe-n) ; versien. Ver - 
so, caL. Versione, ilai. Version, eep. Verçâo,- 
port; Version, traduclion d’une langue dans 
une aulre ; inlerprélalion , traductions que 
les écoliers font dans les coîléges. 

Éty. du lat. versionis, gén. de versio , 
dérivé de verlere , lourner. V. Verl, R. 

VERSO , s. m. (versó). Verso , terme 
emprunlé du lat. pour indiquer la seconde 
page d’nn feuillet , et par opposition à reclo, 
qui se dit de ìa première. V. Vert , R. 

VERSOER , s. m. (versouá); versodar. 
Versoir, partie du soc de lacharrue, destinée 
à déverser la terre. V. Vert, R. 

VERSQUA , s. f. (versóue). Vésoul , sor- 
te de sucre appelé dans le commerce batarde 
verle et versoie. Avr. 

VERSURA, s. f. (versúre). Eau qui se ré- 
pand du bassìn d’une fonlaine, etc. Garc. V.. 
Vert, R. 
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VERSUS, prép.tl. Vers, devers, envers. 

Ély. du lat. vcrsus. V. Vert, R. 

VEJÌJi. vebs, vess, vabt, râdicQl dérivedu 
ïatin vertere , verto , versum , lourner, chan- 
ger, renverser, d’où versio, version, conver - 
sari, converser. 

De vertere , par apoc. vert; d’où : t ert , 
Verl-ebra, Vert-igi, Vert-igo , Vert-oul-enc , 
Di-vert-ir , , A-î;erí-ir, 

Re-vert-ar, Re-vert-egai. 

De versum , par apoc. rêrs; d’où: 
vers, Uìii-vers-al , Universela-ment, Vers, 
Vers-at, Vers-et, Versi-fiar , Dïvers, Di - 
versa-ment, Uni-vers-ìt-ari , Vers-oir, Di - 
versi-fiar, DUvers-itat, En-vers, Versifi- 
aire, Versi-fic-atione, Versi-fic-atour, Ad- 
vers-ari, Tra-vers-ar , Tra^vers , Boule - 
versa-ment , Co?îíro-rcrsa, Tra-vers-er. 

De versionis , gén. -de remo, par apoc. 
remon; d'où : Vcmon, Coun-i’èríion, A- 
version. 

De vers, par le changeraent de v en b, 
bers, et parla transposiLion de r, brcs : Bres 
Brel-el. 

De conversari, par apoc. convers; d’où: 
Convers-ar, Convers-ation , Coum-bers-a, 
Em-bertoul-iar, Vers-a, In-ad-vert-ença, 
Re-vest-ir, Per-vers, Per-vers-itat. 

De versum, vers, par apoc. ves ou vess, 
par atraction; d’où: Ves, Tra-ves , Tra-ves - 
s-a , Vess-ar, En-tra-vess-ar. 

VEET, vl. Vers. V. Ves, Vers et Veri, 
Rad. 

VERT , s. m. Nom qu’on donne, à Bar- 
celonneLleà l’aujne. V. Verna ei Vern, -R. 

VERT , adv. vì. Fraîchement, nóuveile- 
ment, vert. V. Fresc et Verd. 

VERT, adj. vl. Vert, erte. V. Verd. 

VER.TABE , adv. anc. béarn. Véritable , 
v. c. m. et Ver, H. 2. 

VERTADER, di. Vertader, cal. V. Ver - 
tadier et Ver, R. 2. 

VERTADEEIRAS, s. f. pl. (verladiéires), 
d. baslím. Vérilés. V. Ver,R. 2. 

Dire à quauqxCun sas vertadieìras, dire 
à quelqu’un ses vérités. 

VERTADIER , EERA , adj. (verladié, 

ìere) ; VEBTAGIER, VAHTAYEB , VERTADER, VAR- 

tadier, bertadier. Véritable, vrai, qui esl 
conforme à ia vérilé. V. Veritable. 

r 

'Ely. de vertad pour veritat et de la lerm. 
ier, plein de vérité. V. Ver , R. 2. 

Ve tout iemps noun as ausit dire 

Quesongis noun soun vertariiers. 

Jard. M. Prouv. 

Prouverbi es vertadier , quand nous dis 
gue lou cris. 

Nous fai leou counouisser lou nis. Pr. 

Yeou soui mainageir à mon dan , 

Aro Irouvé ben vertadiero, 

La canson que dìs ma chambieiro , 
Dona qu'eslay dins son couvert , 

Se ren non gaigno ren non pert. 

Michei. 

VERTADÏER, , IERA, adj. vartadieb. 
Vertader, cat. Verdadero , esp. Verdodeiro, 
port. En terme d’agr. annuel, elle, qui ne 
défaut jamais, qui porte du f'ruil tousles ans; 
qui nc meDt pas. V. Ver , R. 2. 

En vl. véridique, vrai. 
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VERTADIERAMENT, adv. (vertadie- 
raméin); bebtadiebamênt,. Verdaderamenle, 
esp. Verdadeiramente, port. Véritablement, 
véridiquement, vraiment. V. Ver, R. 2. 

VERTAGIER, adj. (vertadzïé) , d. bas 
lim. Véritabie. V. Vertadier et Ver, R. 2. 

VERTAN, adj. vl. Vrai , véritable. Vov. 
Ver, R.2. 

VERTAT , s. f. vl. Pour Verilat, v. c. m. 
el Ver , R. 2. 

Vertalz non a angles ni quer usuras. 

Trad. de Rède. 

La vérité n’a pas de recoins ni ne cherche 
gains. 

Verlaiz es mia, jc suis vrai, je dis la vérilé. 

VERTEBRA, s. f. (vertèbre); Verlebra, 
ital. esp. port. cat. Vertèbre, nomdesos qui 
composent le rachis ou colonne verlèbraie 
dans rhomme et les animaux. 

Éty. du laí. verUbra , formé de vertere , 
tourner. V. Verl, R. 

VERTEL, s m. (veríèl); bertel , dl. Pe- 
son de fuseau. V. Viret dejfus. 

Éíy. du lal. verlicilíum, m. s. de vertere , 
tourner. V. Vert, R. 

VERTEïLET, s. m. (vertelé) ; bebtelet, 
vl. Nom propre, une truble , espèce de iilet. 
V. Vert, R. 

VERTELH, s. m. vl. Arliculalion. 

• * 

Ety. du lat. verticillum, 

VERTELHAR, v.n. (verteillá), dl. Se 
former un bouton, Sauv, fìg. commencer à 
être nubile , en pariant d’une fìlle. Bèron. V. 
Vert, R. 

VERTENT , adj. vl. verten. Révolu , 
achevé, complet ou sur lepointde l’êlre. 

Ety. du lat. vertentis, gén. de vertens, qui 
lourne, cours d’une aunée entière. V. Vert, 
Rad. 

VERTEOU, s. m. (verlèou). Le même 
que Virel de fus, v. c. m. 

Ély. du ìat. vertere , tourner. V. Vert , R. 

VERTESE , s. m. vl. Sommeí de Ia Lête. 

Éty. du lat. verlex, m. s. de vertere, tour- 
ner. V. Vert, R. 

VERT-ESPERA , s. f. (vert-espcre), dl. 
Fauxespoir. V. Verd, R. 

Auras una rauba de vert-espera , lu au- 
ras une robe de, je t’en souhaile, ou bíen, une 
robe à paques ou mardi s’il fait beau. Sauv. 
V. Verd, R. 

VERTEL, s. m. (bertèl), dg. Peson. V. 

VERTES , s. m. vl. Verlice , ital. esp. 
Vertex el Verlice, port. Verlix, haut, som- 
met. 

Éty. du lal. verlex , m. s. 

VERTES de, expr. prov. vl. De vertez, 
en vérilé. V. Ver, R. 2. 

VERTIBSLITAT , s. f. vl. Vertibilidad 
esp, Vicissitude, changement, liberlé d’agir. 
V. Vert, R. 

VERTIGAl. , ALA , adj. (verlicá), ále) ; 
verticad. Vertical , port. esp. cat. Verticai, 
ale, perpendiculaire à l’horizon. Garc. Voy. 
Vert, R. 

VERTIC ALABÎENT , adv. ( verlicala- 
méin ) ; Vcrticalmente , porl. Verlicalement, 
perpendiculaírement à l’horizon. Garc. A r ov. 
Vert, R. 

VERTEGE , s. m. vl. vebtitge. Verlige. 
V. Vertigi. 


VER 

Pour vis, spirale. V. Vert, R. 

VERTIGI, s. m. (verlidgi): Verligem, 
port. V . Lourdun, Lourdugi et Verl, R. • 

VERTIGO , s. m. (vertigó) ; vabtigot , 
REVBRTIGÓT. Vertigo, esp. port. Vertigine, 
ilal. Verligo, caprice, fantaisie. V .Lourdugi. 

C’est aussile nom d-une maladie à Iaquelle 
les chevaux sont sujels, qui les fait chanceler 
et donner de la lète contre les murs. 

Eíy. du lat. vertigo, m. s. dérivé de ver- 
tere, tourner. V. Vert, R* 

VERTIR, v. a. el n. vl. Verter,e sp. port. 
Tourner, retourner, revenir. 

Éty. du laí. vertere, m. s. V. Vert, R, 

VERTIS, s. m. d.vaud. Vertex, sommet 
de [a têle. 

Éty. dulat. vertex, m. s.-dit pour varlex, 
qui lourne. V. Vert, R. 

VERTIT , IDA, adj. el p. vl. Tourné; ée f 
relourné. 

VERTITGE , vl. V. Vertige. 

VERTOULENC , s. ra. (verloulèin) ; ver- 

TOEL, GABBELA, VERTOOLEG. Nasse, verveux, 

sorte de filet propre à prendre du poisson , 
définition d’Ach. 

Eíy. du lat. verliculum. 

C’est une espèce de nasse, lenue ouverte 
par des cerceaux donl le diamètre va en dL 
minuant vers lesoramel. V, Vert, R. 

VERTUT, vebtod, vebto, radical dérivé 
du Jalin virtus, virtutis , vertu,force, valeur 
courage, propriété, formé de vir, homme, 
parce qu’clle lui convienl particulièrement, 
Appellata est exviro virtus. Cic. 

De virlulis , par apoc. virlut , et par Ie 
changement de i en e, vertut, verli^ d’où . 
Verlu, Vertut, Vertu-ous, Vertuousa-ment, 
Virtut. 

De virtut, par le changement deíend: 
Vertud-os, Es-vertud-ar. 

De vertud, par apoc. et changement de v 
enò, berl;d’oii : Bert-urous, Bertut. 

VERTU, V. Vertut el Vertut, R. 

VERTUOOS , adj. vl. Puissant, capa- 
ble , vaiílant , Yigoureux. V. Vertuous. 

Ély. du lal. vtríufÍ5,puissance. V. Vertut, 
Rad. 

VERTUEL , s. m. (vertuèlì . d. bas Iira. 
Verveux, espèce de filet. V. Vertoulenc et 
Vert , R. 

VERTUELA, s. f. (verluèle) , d. bas lim. 
groela. Pelits ouvrages en maçonnerie que 
Ton conslruit dans les pelites rivières pour 
arrêler le goujon, lors de sa montée. 

Ély. V. Vert, R. 

VERTUELA , s. f. d. bas lim. Vertevelle 
ou anneau dans lequel glisse un verrou. 
V. Vert ; R . 

VSRTUGALA , s. f. (vertugále). 

Jn mi semblo veyer inlrar tìmbous , tiniballos , 

VioloHs et rehequets , reîstres et verlegallos 

Que van au trapejar (<i*an bon trésauner 13us). 

La Bellami. 

VERTUOS , vl. V. Verluous. 

VERTUOSAMEN', vl. V. Verluousa- 
ment. 

VERTUOU9, OUSA , adj. (verluóus , 
óuse) , et impr. vabtooos. Virtuoso , ilal. 
esp. port. Virtuos , cat. Verlueux , euse, qui 
a Thabilude d’agir conformément aux loix 
naturelles et à ses dcvoirs. 

Bly. de vertu et de ouî. V. Vertut, R. 
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VESITUODSAMENT , adv. (verluousa- 
rnem) ; Virluosament, cal. Virtuosamente , 
ilal. esp. porl. Vertueusement , d'une ma- 
DÌère verlueuse. 

Éty. de verluousa el de ment . V. Vertut , 
Rad, . 

VERTURIOUS , adj. ( verturioús ) , et 
iropr. bebtcbious , dl. Robuste, vigoureux, 
]e premier se dil des animaux; le dernier 
s’applique plus particulièremeDt aux planles. 
V. Vertut , Ú. 

VERTUT f 8. f. (vérLu). vabtc, VERTO j 
VIBTOT j Virtut , cat. FîV/u , ital. Virtud, esp. 
Virtude , port. Vertu , loute bonne action 
qui nous coute des efTorts; observation cons- 
lante des lois qui nous sont imposécs ; pu- 
deur , cbasleté , en parlanl des femmés ; mé- 
tier, talent, adresse ; quaiilé , propnélé, ef- 
fícacité, force , vigueur. 

Ély. du lat. virlulis, m. s. V. Yertut, R. 

: En stýïe de religion on distlngue les ver- 
lus cn ihéologales , parce qu’elies ont Dieu 
pour objet , ce sont la foi ,\’espérance et la 
charité; et en morales ou cardinales , la 
prudence, la tempérance, la force et la jus • 
tice. 

VERTUT y s. f. vl. vEBTCTz. Vertu ;tner- 
veille ; prodîge , miracle , vigueur, puis- 
sance, courage , don des miracles ; relique , 
inerveille. 

AcjíU quình& ■teriuî i fe donc domînî Dieus. 

Hisl. €rois. Alb. 

Écoulez quel miracle y fìtdoncN.-S. Dieu. 

VERUCA , vl. V. Verruga . 

VERUGE , s. f. (verúdzé) , d. bas lim. 
Verrue , porreau , excroissance de chair qui 
vient au visage et aux mains. V. Porre et 
Barruga. 

VERUMOS , adj. vl. Venimeux. V. Ve - 
nncuí et Venen, R. 

VERUZ, s. m. vl. Venin. V. Verin et 
Yenen , R. 

VERVA, s. f. (vèrve). Verve, disposition 
du poéte et du musicien dans laquelle son 
esprit et son âme se trouvent enílamniés 
comme d’un feu divin qui les anime dans la 
composition. , 

Éty. du lat. vir , virilis , homme , force. 

VERVENA , s. f. (varvéine); varvena, 

TABVXII7A , HEBBA CBOCSADA , CROCSADA , HEBBA 
SÇ HOOESTRA DAMA , BABBARTANA, BERBENA , 

tebuena, bermena. Verhena , ilal. esp. porl. 
Berhena, cat. Verveine, verveine officinale, 
Yerbena ofpcinalis , Lin. plante de la fam. 
des Pyrénacées, commune le long des che- 
roíns. V. Gar. Ỳerbena , p. 483. 

Ély. du lat. verbena , formé, selon les uns, 
de veneris vena , parce que les magiciens 
l'employaient pour rallumer Ics fcux de I’a- 
ranur; selon d’autres de herbena , ínus. pour 
herba; M.- Théis , pense qu’il esl aìléré de 
ferfaen , son nom cellique , formé de fer , 
charrier, et de faen , pierre, parce qu'elle 
passait parrai les celtes, póur guérir de la 
í)ièrre. 

Les ancîens lui donnaient le nom d’herbe 
iacrée, hei ba sacra, non à cause de ses verlus 
niaís paree qu’elle était employée pour net- 
loyer I’aulel sur lequel on devait sacrifier. 

TOM. II. 2“ e PARTIE. 
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, Appliquée sur la peau, aprèsavoirétcécra- 
see, elle la teinl en rouge pourpre, ce qui a 
fail croire qu’elle lirait le saDg meurlri, 
VERVENAS , s. f. pl. (vervènes), dl. 
\ erleveles, anneaux de fer qui reliennent un 
verrou Sauv. 

VERZAN , vî. V, Vergiere t Vcrd , U. 

VES 

VES, prep. VAS, VAIS, VEBT, ERAES, DEVES, 

envers, vags, vl. Du côté, en comparaison, 
vers, devers. V. Vers. 

Êly. du lat. versus. V. Vert, R. 

Ves-on, versoù, ducôtéoù. 

Ves-un, de quej côté, vers où. 

VES , vl . Pour fois. V. Fes et Vic, R. 

. s * vl. Coutume, habiiude, vain, 

mulile. 

VES, dl. V. Bes. 

vesaire , adj. vl. Clair, visibje, appa- 

reDt. V. Fû, R. 

Segon que vezaire sera as cossols , com- 
me il paraîtra bon aux consuls, comme il 
leursemblera. 

VESAS , adj. vl. Àccoulumé, usité. 
VESC, s.m.vl. Vesc, cat. V. Visc . 
VESC, V. Veze. 

VESCA , Gare. V. Jaissa. 

VESCO, s m. d. vaud. Evêque. Voy. 
Evesque. 

VESCOM, s. m. vl. V 7 . Vicomte et Vic , 
Rad. * 

VESCOMT , s. m. vl. Vescompte , cat. 
Vicomle. V. Vicomte et Vic, R. 

VISCOMTAL , adj. vl. Vicomtal, et au 
fém. vicomlesse. V. Vic, R. 

VESCOMTAT , s. m. vl. Vescomptat , 
cat. Vizcondado, esp. Viscondado , porl. 
Visconlado, ital. Vicomté. V. Vic, R. 

. VESCOMTESSA, s. f. Viscomptessa, 
cal. V. Vicomtessa el Víc , R. 

VESCOS, OSA, adj. vl. Vescos, cat. Vis- 
queux. V. Viscous et Visc, R. 

VESEBOUR , adj. m. ( vésédóu ) ; beze- 
docrj dh Visible, objetdont on peut suppor- 
ter la vue, manifesle. 

N’era pas vesedaur, il faisait pitié à voir, 

Ély. de rer,pour veser, voir, et de edour. 
V. Vis, R. 

VESEDOUR, s. m. (vésédóu). Visileur. 
V. Visilour. 

On donneaussi ce nom aux gaìants qui 
vont voirleur prétendue. 

Éty. de ves pour veser et de dour , celui 
qui visite. V. Vis, R. 

VESENOBRE, nom de lieu (vésénóbré); 

VENOBRE, BENOBRE- Ce nom parait être d’ori- 

gine cellique, selon M. de Sauvages, les Ro- 
mains le rendaient par vicenebrigium. 

VESENT, p. prés. de veire (vésèin) , d. 
bas lim. Evidenl, facile à voir. V. Vis, R. 

Tout soun hen es plavesenl, lout son bien 
est facile à voir. 

VESENT LOU, s. m. (veséin lou) ; Faire 
lou vesent, le même que Faire lou scinblant, 
v, c. derníer mot el Vis, R. 

VESER , Voir. V. Vcire. 

VESERS , s. m. vl. La vue. V. Vis , R. 
VESES, vl. Voyez, qu’il ou qu’elle vit. 
VESIADAMENT , s. m. (vésiadamèin), 
dl. Mignardemcnt, 1 
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VÊSIADAR , v.a. (vesiadá); peumar, dl- 
T ezzeghiare , ilal. Cboyer, mitonner, mignar- 
der. 

Se vesiadar, se mitonner, se dorloler. 
Vesiadar un enfant, déíicalerunenfant. 
VESIADURA, s. f. (vesiadúre), dl. «a- 
gagnon. Mignardise, délicalesse affectée, gait- 
lardise. 56 

VESIAGE , s. m, anc. bearn. vesiadge. 
Voisinage. V. Vesinagi, Vezinetat el Vic, 
Rad .2. 

VÈSIAT , adj. (vesîá), el impr. BESIAT, dl, 

: Delical ou douillel avecaffectation. ■ ■ 
Âquoí csvesiat, c’est un père douillet, it 
fait le mignard. 

Un enfant vesiat , un enfant gâté. 

VESIAT , adj. vl. visiat. Avisé, content. 
gai, joveux, fin , rusé, adroit, Irompeur. V. 
Vis, R. 

VESÏRLAMENT , V. Vìsiblament. 
VESIBLE , adj. d. vaud. V. Visihle ct 
Vis, R. 

VESIBOLjS. m. vl. Sarcloir, croissant. 
VESIC , ^essig, vesicul, radical pris du lat. 
vesica, vessie , d’où vesicuìa , peiite vessiè, 
vésícule. 

De vesica, par apoc. vm’c,-d’où: Vesic* 
a, Vesíc-at-oiro , Vesìg-a, Vessig-a, Vessi-a. 

VESÎCA, S. f. Vl. VEZICA, VESIQDA, VESI- 
GA, VEZIGA, VEISSIGA, VEYSHIGA, VENCILA. VeS- 

sie, tumeur, ampoule. V. Boufiga el Fesic, 
Rad. 

VESSCATOIRO , s. m. (vesicatóire) ; ad- 

SICATOIRO, VESICATOHI, BESSICATOIBO, VEBin- 

catoiro , pdhificatoiro. Vessicatorio , ilaì. 
Vexigalorio, esp. Vesicatorio, porl. Vésica- 
loire, plaie formée par rapplicalion d’un vé- 
sicant ou remède qui a la propriélé de faire 
amasser sousl’épiderme, une grande quantité 
de sérosité ; I’emplâlre lui-même. 

Ety. du Jal. vesicalorium } ïoxmé deveiícû 
vessie. V. Vesic , R. 

On assure qu’Àrélée esl Ie premier méde- 
cin qui ait employé les canlharides comme 
vésicaloire, encore esl-il çertain que ce n’é- 
lait pojnl le raême insecle que nous connais- 
sons aujoufd’hui sous ce npm. V. Càntha- 
rida. 

VESIN , ÏNA , adj. et s, (vesïn , ine) ; 
visi, visin, bezi. Vicino , ïtal . Vecino, esp, 
Vizingo, porl. Vehi, cat. Voisin, ine, celui 
ou celle qui loge auprès d’un aulre, ou qui 
a son bien près, louchant. 

Éty. du lal. vicinus, m. s. V. Vie , R. 2. 

Qu a bouen vesin ahouen malin. 

Proy. 

Celui qui a de bons voisîns peut dormir 
Iranquillement la grosse malinée. 

VESINAGI , S. m. (vesinádgi) ; visinagi, 

VESINANÇA, BEZINAT, BEZIATYE , VESJNAGE. Ví~ 

cinanza. , ilal. Vecindad, esp. Vizinhança , 
port. Voisinage, proxîmité; tes lieux voisíns; 
nos voisins , en pariant des personnes. 

Ély. du Iat f vicinia, vicinitas, m. s. V. 
Vic . R. 

Lou vesinagi , les voisins. 
VESINANÇA, s. f. (vesinánce) ; Ft- 
sinhança , port. Le mcme que Vesinagi , 
v, c. m. 

Éty. de Fîlal- vicinanza, ou du lal. vicinia, 
m. s, V. Vic , R. 2. 
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VESÏNAES, v. n. (vesiná), et 
• VESINEGEAH 3 v. n. (vesinedjá); vesi- 

TíIAB , VISIPÍAH , CODKFIKAR. VÌSÌ'ìlh&V , pOft. 

Voisiner, voir scs voisins ou voisines,^ les 
fréquenler, leur rendre souvenl des visites, 
vivre en bon voisin. . 

Éty. de vesin el de egear } agir en voisin. 
V. Vic , R. 2. 

VESEQUA, vl. V. Vesica et Boufiga. 

VE3ETAR, V. Visitar. 

VESE.E, s. m. vl. V. Evesque. 

VESOIGr, s. m. vl. vesoch, besog. Houe, 
bêcbe, pioche, binette. 

Éty. de ves , pour bes , bis, et de oig , 
pour oc , pointu , qui a deux pointes. 

VESOU , s. m. (vezóu). Ge mot est em- 
ployé dans les locutions suivantes , selon 
Garcin : Estre lon vesou , ètre le plus près 
du but, le plus en apparence : Áver lou 
vesou , avoir du bénéfice, de favance ou de 
favanlage sur son adversaire, cequ'on ap- 
pelJe dans lî.-Pr. Aver lou veire venir. 

Ély. L’auleur de ìa Sl. des B.-du-Bh. 
prétend que ce mot est d’origine ligurienne, 
mais il ne nous paraît à nous, que c’est la 
première partie de Ja phrase : Lou vesou 
venir , je ie voisvenir, je faltends. V. Vis } 
Rad. 

VESPA, s. f. (vèspe) ; Vespa , ital. cat. 
port. Avispa , esp. Guèpe. Voy. Guespa et 
Guesp , R. 

Éty. du lat. vespa. 

VESPAH, s. m. vl. Le soir. 

Ély. du lat. vesper , m. s. V. Vespr , R. 

VESPASIAS , nom d’homme, vL Vespa- 
sien. 

VESPERjS. m. vl. VesperOj esp. ilab 
Verper, Vénus, planète. 

Éty. du lat. vesper , m. s. 

VESPEHAS, vl. Vespre , cat. V. Vespras. 

VESPERTI, vl. Vespertiy cal. V. Ves- 
perlin. 

VESPERTILIO , s. f. vl e Vespertiilo , 
esp. Chauve souris. 

Éty. du lat. vespertilio , m. s. V. Vespr , 
Rad. 

VESPEHTIN , s, et adj. vl. Vesperti, 
cal. Vespertino , esp. porl. ilal. Du soir. 

Ély. du Iat. vesperlinus , m. s. 

VESPERTENAB. , v. n. vl. Goûtcr, faire 
collation. V. Vespr , R. 

VESPIEM, s. m. (vcspié) , dl. Guêpier. 
V. Guespier. 

Éty. de vespa et de iev , demeure des 
guêpes. V. Guesp , R. 

VESPR , VESPER , radical pris du latin 
vesper, yesperis, le soir , ou de vespera , 
m. s. et dérivé du grec ec>7ispa (hespera), m. s. 
par le changement de l’esprit rude en v. 

De vespera: Vesperas , Vesp-ar , Ves- 
pertin-ar. 

D evespera, par apoc. et suppr. de e du 
melieu , vespr ; d’où : Vespr-a , Vespr-ada ,, 
Vespr-ar, Vespr-as. 

De vespr , par Ie changement du v en b , 
et suppr. der; Bresp-au, Bresp-alh-ar , 
Bresp-e , Bresp-as, Bresp-ada, Bresp-e. 

VESPRA, s. f. vl. Vespra , caí. Nuit, îa 
veilje , le soír d’avant. 

Éty. du lat. vespera. V. Vespr , R. 
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La vespra de paschas , la nuit de pâques. 

VESPRA0A , s. f. (vespráde) ; SERADA , 

vesprenada , BRESPADA. Vesprada , cat. Soi- 
rée , veillée, le soir, le soirée. 

Élv. de vespre et d e ada , soirée faile, 
soirée passée. V. Vespr, R. 

Non mancava ges de vespradas, 

De faire ausir de sercnadas. 

Brueys. 

VÊSPMAR, v. n. vl, Faire nuit. 

Ety. de vespre el de ar. V. Vespr, R. 

VESPRAS , s. f. pl. (vèspres) ; brespas. 
Vesperas , port. Vísperas , esp. Vespras , 
cat. Vêpres, dans le rile calholique, partie 
de fofïìce divin qu’on disait aulrefois sur Ie 
soir, et qu'on dit à présent vers le trois 
heures. 

r 

Ely. du lat. vesperce. V. Vespre et Vespr, 
Rad. 

O-n dit: alìeràvêpres et non aux vèpres, 
à moins qu’on ne délermine à quelles vèpres, 
et qu’on dise aux vêpres de la paroisse. 

On chanle les vêpres vers le.coucher du 
soleil , d'après ce passage du prophète : 
Elevaiio manuum mearum sacrificium ves- 
perlinum , Psalm. 140. 

Les vêpres sont de )a plus haule antiquité, 
dans ì'Église. Eiles ont élé inslituées pour 
honorer la mémoire de la SépuLture de J ,-G. 
ou de sa Descente de la Croix; c’est que 
porte la giose: Vespera deponit , Dict. des 
Orig. de Í777 , in 12. 

VESPRAS sïciliennas , Vespras sicilia- 
nas , esp. Vêpres siciliennes , on appelle 
ainsi le massacre quePierre, roi d’Àragon, 
fil faire en 1282, le jour de.pâques, de 
íous les Frauçais sujets du roi de Napies, 
qui élaient en Siciie, de laquelie il s’empara, 
el queses suecesseurs ont coDservée depuis;. 
nommées vêpres, parce que le signal de ce 
massacre ful le coup de cioche qui sonna Ies 
vêpres. 

VESPRE , s. m. (vêspré)j sera, brespe, 
EESPE. Vespera, port. Vespre , cal. Vespro, 
ital. Le soir, la soirée: Bouen vespre , bon 
soir. V. Sera. 

Éíy. du lat. vespera , m. s. V. Vespr , R. 

Lou niou de vespre , 

Troumpa lou varlet et lou merlre. Pr. 

VESPRENADA, m. s. que Vesprada , 
v. c. m. el Vespr , R. 

VESQ2SSES, vl. II ou elle véquit, que 
vous vécussiez. 

Eíy. de l’anc. esp. vesquir, vivre. 

VESQUE, vl. Vaudois. ÁIl. de Evesque 
v. c. m. 

# VESS , radicaì dérivé de la basse îalinilé 
vissium , ventosité puante qui sort sans 
bruil par Ie derrière des animaux el de 
l’homme. 

De vissium , par apoc. viss , et par !e 
changemenl de i en e, vess; d’où : Vess- 
a, Vessa-de-loup , Vess-ina . Vessin-ar , 
Vessig-ar. 

De yess, par le changement de v en b, 
bess; j d’o\} : Bess-ina , Vezin-ar, Vissin-a , 
Vissin-aire. ; 

VESSA 5> s. f. (vèsse), d. bas lim. el de 
Barcel, Chien qui, quoiquè gros, n’est bon à 
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rien : Es couard coumo una vessa , il est 
poltron comme un mauvais chien. 

Ély. de vessa, daDS le sens de mauvais; 

V. Vess , R. 

VESSA, s. f. d. bas lim. Est aussi îe norm 
qu’on donne, à une femme de mauvaise.vie. 

V. ïes mots précédents. 

VESSA , s. f. Vesse sauvage, Viciape- 
fegrina , Lin. plante de la fam. des Légumi- 
neuses, qu’on trouve dans les bois. V. Garc. 
Vicia vugaris , p. 487. 

Ety. du lat. vicia , m. s. gvoig , en celt. 
oouov (bikion) , en grec ; vetch , en anglais, 
etc. - 

VESSA,- s. f. On donne ce nom, aux pom- 
mes des sauvageons, et aux mauvaises pom* 
mes en général, à AIlos. 

Éty. de vessa, qui est pire qu’un pet. V. 
Fess, R. 

VESSA, s. {. vl. Piuisseau. 

VESSÂ“DE=IjOÚP , S. rn. jeissa, pet- 

DE-EOUP , LOFFI DE LOtJP , VESSIGA , VESSINA DE 

lobp. Vessa de luv , piém. Bexigade lobo, 
port. Vesse de loup ou vesse loup, Lyco - 
perdon, Lin. genre de plantes de la.fam. des- 
Champignons, donl on eonnait un. grand 
nombre d’espèces. 

Ce sont des espèces de vessies d’une subs- 
tance charnue qui se convertit en une pous* 
sière brunâtre ou jaunâtre , à fépoque de la 
maturilé. ■: 

Éty. Eu les écrasant quand elles sont sè- 
ches, elles laissenl échapper une fusée de 
poussière qu'on à comparée à la vésse d’um 
loup. V. Vess ,, R. 

VESSÀ“DE»ïjOUP , s. m. Nam qu’on- 
doune, dans la B.-Prov. selon Áchard , au 
lupin ou lupin blanc, Lupinus albus , Lin. 
planie de la fam. des Légumíneuses, origi- 
naire du Levant , qu’on cultive pour ses ! 
graines et comme fourrage, dans la parlie 1 
méridionnaìe de la Provence. ( 

VESSANA, s. f. (vessáne), d. m. Proprié 1 - ' 
íé rurale qui est diviséepar unsentier oupàr J 
un ruisssau qu’on peul labourer lout d’un [ 
Irait, quand elle est trop longue, on ìa divi- 1 
se endouesvessanas. E 

r # 1 

Ety. de ves , fois. 

Ou le dit aussi pour Ourdre, v. c. m. . f 

VESSA-NEGRA , s. f. (bèsse-négre) ; f 
bessa-negra. Nom toùlousain de la .vesce î 
noire, V. Vicia nigra.. £ 

VEBSAR, v. n. (vessá); VEns ar . Vessar , £ 
cat. Versare, i(al. Serépandre par les bords, t] 
s’épancher, verser. V. Vert, R. 

Lou toupin,Voula vessa , Ie bouillon ou- L 
feau du pol se répand, ct non ìe bouilion ou íi: 
I’eau verse, verseresl loujours actif et sup- tj. 
pose Ia volonlé de celui qui agit ; lorsque i 
c’est à travers une felure que le liquide passe, Ir, 
on dit que Ie pot fuil. ^ 

VESSAM, v. a. Versare, ital. Verser, j {i 
épancher, renverser, répandre, c’esl verser ^ 
involonlairemcnt. V. Vert, R. ^ 

VESSARA, s. f. (vessáre). Nom qu’on j t 
donne, en Languedoc, d’après Sauvages, à ít 
la vesce sauvage, vesce dcs haies, Vicia se- [ x 
pium, Lin. planle de la fam. des Légumineu- { ,i 
' ses qu’on trouve dans les baies, les bois et les (j 
lieux couverls. { , 

VESSARADA , s. f. (bessaráde) ; bessa- ^ 

bada. Nom loulousain de la vesce, Vícia i, 

7 ìì 
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eraca, Lin. plaale de la fam. des Légumi- 
ueuses. 

VÉSSARD, s. m. (vessár) , d. bas lim. 
Liberlin, hommequi fréquenle les femmes de 
mauvaise vie. 

Ély. de vcssa el de ard. V. Vess, R. 

VESSA-SALBAGEA , s. f. (bòsse-sal- 
bâtge) ; bessa-salbagea. Nom toulousain de 
la vesse du printemps. V. Garoueia. 

VESSIA, s. f. (vessie). V. Boafiga el 
Vesic , R. 

VESSICATOIRO , Garc. V. Vesicatoiro 
et Vesic , R. 

VESSIGA, s. f. (vessigue) ; Vexiga, esp. 
port. Vescia, ital. Pour vesce de loup. V. 
Vessa de loup elVess, R. 

VESSIGA, s. f. Vescica et Fmica, ital. 
Vexiga, esp. Bexiga , port. Vessie. V . Bou- 
figa^ comme plus usilé. 

Ély. du lat. vesica. V. Vesic, R. 

VESSIGAR , Garc. V . Loufar , Boufigar 
Vcíí el Vesic, R. 

VESSIGNA, V. Fessinaet Vessf R. 

VESSIGNAIRE 3 V. Vessinaire el Vess, 
Rad. 

VESSIGNAR, V. Vessinar et Fess, R. 

VESSIL., S. m. (bessil) ; cornabiod, bes- 
íil. Nom que porte, à Toulouse, la vesse jau- 
ne, Ficia lulea , Lin. planle de la fam. des 
Légumineuses. 

VESSILHOUN, s. m. (vessilloún). Ves- 
íigon, enflure molle qui vient à droile ou à 
gauche du jarrel des chevaux. 

Êty. de vessia et de ilhoun, dim. pelile 
vessie. V. Vessic, R. 

VESSILOU, s. m. (vessÌIoú). Véssigon, 
lerra. demaréchal. Garc. 

Nous ne connaissons ni le mot provença! 
nile molfrançais que M. Garcin ìui don’ne 
pour synonyme. V. Vessilhoun. 

VESSINA, s. f. (vessine). Garc. V. Vessa, 
Lofiar el Vess, R. 

VESSINADA-BE-LOUP , s. f. (bessiná- 
de- de-lou),d. vaud. V. Ve$sa-de-loup . 

VESSUVAIRE, ARELÁ , s (vessináiré, 
arèle). Vesseur, euse, celui, celle qui lâche 
souvenl des vesses. 

Éty. devessina etde aire. V. Fm, R. 

VESSÏNAR , v. n. (vessiná). Vesser. V. 
Lofiar . 

Éty. de vessina et de ar. V. Vess, R. 

VESSOTA, s. f. (vessote) , et 

VESSOUN, s. m. (Yèssoún'). Dira. de 
vessa, peíite vessé. 

VEST, vesti, vestibîent, radícaî pris du 
latin veslis, babit, habillement, veste, et dé- 
rivé du grec ecjÔtjç (esthês), par le change- 

ment derespritdouxen v, vestimerìtum , s.-r. 
lalin. 

D eVestis: Vestis-oun , In-veslissa-ment, 
Tra-veslissament. 

D e vestis, par apoc. vest; d’où : Vest-a, 
Vest-eta , Vest-assa, Vest-ouna, Vest-e,Re- 
vestir, In-veslir , E-veslir, Tra-veslir. 

De vestimenlum , vêlement , habit , par 
apoc. veslimenl; d’où : Vesliment-a. 

De vesliment , par une nouvelle apoc. ves- 
ti; d’où : Vesti, Vesii-ari, Vest-igi. 

De vest, par le changemenl de v en b : 
Best-a , Best-it, etc. 

VEST vl. II ou elle revêl , environ. 

w * 

Ety deveslir. 
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l Vesli , qu’il ou qu’elle vêlisse, investisse. 

VESTA , s. f. (veslá). Veste. 

Ély. de yesla déesse, prisdu lal. vesla, m. 
s. el dérivé du grec hxiot. (hestia), m. s. foyer 
pénales, ìares. 

D° u zième planète qui fut découverle en 
1 809, par le docteur Olbers de Bréraen. 

VESTA, s. f. (vèsle) ; Veste , ital. esp. 
Jestia , port.^Yeste, vélement plus courl que 
1 habit, que í’on porleou seul ou sous l’ha- 
bil lui-même, aujourd’hui on ne donne pius 
le nom de vesle qu’à un habit dont les pans 
ne dépassent pas les pocbes. 

Éty. du laí. vcstis, m . s. 

Veslis à velcis, vel ab eoquod vellus lana 
lonsa... 

VESTALA , s. f. (veslálc) ; Vestale, ilal. 
Vestaia, esp. Vesla l, port. Vestaìe, chez les 
Romains, vierge consacréeà la déesse Vesla; 
parmi nous, femme , fille d’une chastele 
exemplaire. 

Ety. du lat. vestalis , dérivé du grec eo-li aç 
(heslias), m. s. 

VESTASSA, s. f. (vestásse). Grosse ou 
laide vesle. 

Éty. de vesta et de assa. V. Vest, R. 

VESTETA, s. ï. (vestéle). Pelile veslè, 
vesle d’enfant. 

Éty. de vesla el du dim. eta. V. Vest , R. 

VESTI , s.m. (vèsli); Viesti, Vestit, Ves- 
le et Vesiido, esp. Habillement en général. 

Lou veslid’esliou, lou vesti dliiver, l’ha- 
billement d’élé, rhabillemenl d’hiver. 

Éty. du lat. vestis , m. s. V. Vest, R. 

VESTIARI,s. m. vl. Vestuari , cal Fcí- 
tiario, ilal. Vestuario, esp. Vesliaria, port. 
Vesliaire, lieu où l’on serre les habils des- 
linés aux religieux et aux rdigieuses, ou les 
coslumes des membres d’un tribunal, d’une 
assemblée polítique, elc., on le dit aussi pour 
la dépense que ronenfaithabils, vêlemenls. 

Ely. du lat. vesliarium, ra. s. V. Vest, R. 

VESTERULO, s. m. (vestibúle) ; Vesti- 
bulo, ital. port. Vestibule, pièce d'un bâti - 
ment qui s’offre )a première à ceux qui en- 
Irenl et qui sert de passage pour aller aux 
différentes pièces. 

Éty. du lal. vestibulum, de vesta, parce 
qu’on plaçait dans ie veslibule un autel en 
l’bonneur de Vesta. 

VESTEBOR , s. m. v). Yestibnle. 

VESTEBURA , s. f. vì. vestimenta. Ves- 
tidura , port. esp.cat. Vestitura, ital - Habil- 
lement, vètemenl, robe, habit, inveslitnre. 

Éty. de veslite tde ura, loutce qui sert à 
vêtir. V. Vest, R. 

VESTIGI, s. m. (vestidgi) ; Vestigio , 
porl. esp. ital . Vesligi, cat. Veslige, em- 
preinle du pied de l'bomme ou d’un animal, 
sur le sol, resles informes d’anciens édifices, 
signe, marque, índice. 

Éty. du lal. vestigium , ou fait de veslis, 
robe traìnante. V. Ýést, R. 

VESTMEN, et 

VSSTIMENT , S- m. vL testimen. Vesti- 
ment, cat. Veslimento. esp. ilal. Vêiemenl. 

Ély. dulal. veslimentum, m. s. V. Vest , 

Rad. . 

VESTSMENTA, s. f. vl. Vestimenta , 
. esp. port.cat. Vêtemenl. V. Vesliment. 

VESTSR, v. a. (veslir) ; Veslire , ilal. 
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Veslir , esp. port. cat. Vclir, habiller, donncr 
ou mellre des habils. 

En vl. investir, donner rinvestiture. 

Ely.dulal. vestire ou de vesti, habille- 
menl, etde l’acl. ir , habiIJer. V. Vest, R. 

Vestez un bouissoun, sembla un baroun, 
Pr. l’habit fait le moitie. 

Voou mourir vestit coumo un agland, 
Pr. il ne veul se dépouiJIer de ses biens 
qu’après sa mort. 

VESTER SE, v.r. Veslìrse , esp. cat. Se 
vêlir, s’habiller, meltre sonhabit. 

VESTESÛUN, s. m. (vestisoú), dl vcs- 
tisou. Mesure de grains, sixièrae partie d’une 
quarle et donzième d’une mine. 

VESTESOUN, s. f. (vestisoú) , d. bas 
lim. L’aclion de s’habiller , la vestisoun. V. 
Vest . R. 

VESTET, s. m. (vesli), dl. Un habille- 
ment. V. Vesli el Vesl, ii. 

Un veslil de seda, dl. un cochon, nn porc, 
unpourceau. 

VETIT , EDA , adj. el p. (veslí, ide); vi- 
ti. Veslido , da, Vêtu, ue, habillé. 

Ety. du Iat. vestilus, m. s. V. Vest, R. 

VESTEZG , et 

VESTI20N , s f. vl. vestizo. Vetemenl, 
investilure. V. Vesti eiVest, R. 

VSSTOUNA , s. f. (veslóune). Sous dim. 
de vesta, Irès-pelile veste, veste de jeune 
enfant. V. Vest, R. 

VESTRA, pron. poss. vl. Volre. 

II ou elle vêlira. 

VESTUA, adj. f. vl. Vêlue. V. Vest, R. 

VET 

VET , radicaì pris du lal. vitta, ruban, 
bandeletle, et dérivé de vierc, vielum, cour- 
ber, plier. 

De vitta, par apoc. vit, et par le change- 
menl de i en c, vel;tYoii: Vet-a, Vel-at, 
Vel-oria, Vet-oul-oun, Vet-oum , Vet-our- 
oun. 

VET, dl. Employéau Iieu de ve?i, íl vient, 
par Foucaud. 

VET , s. f. vl. Au lieu de vez, fois. Yoy. 
Vic, R. , 

II ou elìe YÌt, voíla que. 

Vet la-vos, la voilà . 

VET , s. m. vl. Défeuse. V. Vedar. 

VETA , S. f. (véle) ; padoua , chevelieba. 
Fcfa, cal. esp. Du padou, ruban de fil, íîeu- 
ret, ruban étroil et grossier dont ies femmes 
altacheni leurs cheveux , bande, bandelelte, 
fìion, veine, en terme de mineur. 

Éty. du lat. vitta, bandelette. V. Vct, R, 

En vl. cordon, raie, bande, vétille. 

VETA, s. f. PâLe de vermicelles faite en 
forme de ruban. V. Vel , R. 

VETAQUET , adv. (velaquí) ; tetaqbi , 
yaqui. Voila, voiia quc. 

Ély. de vete aquit . 

VETAT , ADA, adj. el p. (vetà, áde) , d. 
bas lim. On le dil du pain qui a une coucbe 
prèsde la croûle qui n’eslpas levée. V. Glet 
el Coudat. 

Éty. de veta et de at. V. Vet, R. 

VÈTA-VETA, s. f. ( véle-vét'e). Nom 
qu’on donne. à la barge, selon M. Garcin. 

VETERAN , s. m. (velerán) ; Veterano, 
ital. esp. port. cat. Vétéran, miìilaire hors de 



1 388 VET 

iervice, à raison de sa vieîllesse ou de ses in- 
firmilés, el qui a òbtenusa relraile dans une 
compagnie sédentaire. 

Éty. du lat. veteranus, fait de vetus, vele- 
ris, vieux, ancien. V. Vielh, R. 

Vétérance, qualiíé de vétéran. 

Les Romains donnaient le nom de vélérans 
aux soldats de Tinfanterie qui avaient fait 
vìngt-cinqcampagnes,- sous la république, et 
vîngt sous lesÉmpereurs.Les cavaliers obte- 
. naient le même litre et leur retraile aussi 
après dixcampagnes. 

VETERANÇA, s: f. (vétéránce). Vélê- 
rance, qualiléde véléran. V. Vielh, R. 

VETERIIVARI, s. m. (vélérinári); ma* 
xecqao espeet. VeteriiMiri, cal. Vétérinaire, 
médecin des animaux, hippialre , maréchal 
vétérinaire, 

Éty. du lat. veterinarius , fait de velerina, 
bête de somme, de charge, dérivé de vehere , 
porler. 

La médecine vélérinaire, déjà connue du 
temps de Pline, n'a été érigée en véritable 
sciepce que depuis 1762, époque à laqueile 
Bourgelatfonda uneécole vétérinaireà Lyon. 

VETI, vl. Voyezjvoie. V. Vecvos et Ve. 

VETI, adv. (veli), d. bas lim. Voilà. V. 
Vequit. 

VETOIRA, s.f. (velóire) î TBIPETAS, VE- 
todaga. Pelilsboyaux, principalement ceux 
daps lesquels onfailla saucisse. Garc. 

Ély. du lat. vitta, bandelette. V. Veí,R. 

VETOU , nom d’homme (vetóu) ; sant ve- 
too , Saint Victor. Gar. 

VETOULOUN , s. m. (veloulòun). Dim. 
de Vetoun , v. c. m. et Vet , R. 

VETOUN , s. m. (vetóun) ; v'etooloon , 
▼ttooboor. Pelile tresse. 

Éty. Dim. de Veta. v. c. m. et Vet, R. 

VETOUROUN, V. Vetouloune t Vet } R. 

VETRICS , s. m. vl. Becs, 

VETRIOL, vl . V. Viiriol. 

VETS, s. f. pl. vl . vetb. Fois ; III vet , 
o veyadas , trois fois; vice, défaut; conte- 
nance, chose défendue ; il ou elle vil. V. Fes 
et Vic , R. 

VETSI , vl. Voici. V. Veicit. 

VETDRAjS. f. (velúre). Vêlure, céré- 
monie qui se fait dans ìes couvenls , en don- 
nant l’habit à un religieux, à une religieuse, 
on l’appelle aussipme d'habit. 

. Éty. Alíér. de vestiiura. V. Vesl , R. 

VETURIN, V. Voiturin. 

VETUSTE, USTA, adj. vl. Velusto , 
esp. ilal. Vieux, vieille ; ancien. 

Éíy. du lat. vetuslus , m. s. 

VETVA, s. f. vl. Veuve. V. Veousa. 

VETZ, s. f. vl. Fois, V. Fes } s. m. Ha- 
bilude, coutume. 

Éty. du lal. vices. 

VEU 

r 

VEU , s. f. vl. Veu , cat. Voix. V. Voix. 

VEUCH, alt. lang. de vuech. V.Ituech 
cl Oct , R. 

. VEUS , vl. Voicî, voilà ; vivant ; veuf; 
voix; suffrage ; il ou elle voit, vint. 

VEUS NOS , vl. Pour ve us nos Nous 
roici. 

VEUT , tL Pour vu, V. Vist. 
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VEUVA, vl. Veuve. V* Veousa et Vuid ; 
Rad. 

VEUVETAT, s. f. vl. Veuvage. V. Vuid t 
Rad. 

Éty. du lat. viduitalìs , gén. de viduitas, 
m. s. 

VEUY, Pour aujaurd'faui. V. fíui. 

M. Desanat, qui se sert de ce terme barba- 
re, aurait dû voir que [’h de hui , fortement 
aspirée était la cause de la prononciation 
qu’jl a voulu imiter mal à propos par uu v, 
et d’autant plus mal à propos que dans le 
vers suivanl il écril aujourd’hui. 

VEUZA, s. f. vj. Veuve, V. Veousa et 
Vuid, R. 

VEUZïR, vl. V. Vilzir. 

VEV 

VEVA , s. f. Viuva, port. V. Veve . 
VEVE , s. m. d. de Barcelonnette. Veuve, 
veuf. V. Veous , eousa et Vuid , R. 

Ce mot se trouve déjà dans la nohla 
leyczon , poeme vaudois , du XI me siècle. 

VEVOS, pr. dém. vl. Voici, voilà;néan- 
moíns. 

VEX 

YEXAR, v. a. (vexá). Vecear, port. esp. 
cat. Vessare , ital. Vexer, persécuterj tour- 
menter , faire iniustement dela peine à quel- 
qu’uu. 

Éty. du lat. vexare , m. s. porler çà et là, 
agiter , tourmenter , de veho , vexi.° 
VEXAT , ADA, adj. et p. (vexá , áde) ; 
Vexado , port. esp. Vexé, ée. 

ÉLy. du lat. vexatus, m. s. 

VEXATION , s. f. (vexatíe-n); vexatier. 
Vessazione , ital. Veaaçâo, port. Vexacion , 
esp. Vexacio , cat. Vexation , persécution , 
mauvais traitement, action de vexer. 

Éty. du Iat. vexalionis , gén. de vexatio , 
m. s. 

VEY 

VEY , d. lim. Employé pour aver , avoir , 
par Foucaud. 

V. les autres mots en vey , par velh , 
j veyada. V. Velhada , elc. 

VÉYAR, v. a. et n. V. Velhar et Vigil, 
Rad. 

VEYAR , v. n. (veïá), Êlre découvert; 
surnager. On le dit de !a parlie d’une chose 
qu’on avait mise dans l’eau pour Ia faire 
tremper, et qui esl hors de l’eau. Avr. 
VEYMAIS, adv. vl. Désormais. 

veyou, s. f. (vèïou), d. arl. V. Velha 
et Viaìl li 

VEYQUIT , d. lim. V. Vequit. 

VEYRE, vl. V. Veire. 

VEYRIA , vl. V. Veiria. 

VEYRIAT , adj. vl. V. Veirat. 
VEYRIENC , ENCA , adj. vl. Vitreux , 
euse, eouleur de verre. V. Vilr , R. 
VEYSHIGrA , vl. V. Vesica el Boujìga . 

VEZ 

' 

VEZ, s. f. (vés),d. bas lim. Vez , esp» 
Fois. V. Fes et Vic , R. 

VEZADOR , s. m. vl. Canal , rigole. 
VEZAIRE , adj. Eclair, apparent , vísi- 
hl e. V. Vesaireel Vis 3 R. - ( 
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VEZANS , adj. vl. Voyant. V. Vis, R. 
VEZAR, v. a. vl. Vesar , esp. poft. Ac- 
coutumer , habituer , faire prendre I'habi- 
tude , aviser. 

VEZAT, ADA, adj. et p. v!. Accoutumé, 
ée; habitué. 

VEZAT , ADA , adj. et p. vl. Hanté , ée, 
fréquenté , praliqué, exercé , accoutumé; 
fîn , adroit, rusé. 

VEZE , V, Vege , comme plus conforme 
à rétymoíogie, el Veg , R. 

VEZEDOR , et 

VEZEIRE , s. m. vl. Veedor , esp. Ve - 
dor , port. Vedilore , ilal. Qui voít , qui 
aperçoil , contemplateur. V. Vis , R. 

VÈZEMENT , s. rn. vl • vêament. Vedi - 
mento, cat. Vue. Rayn. V. Vis , R. 

VEZENSA, S. f. Vl. VEDENSA , VEDERZA, 

vezeza. Vue : A la vezensa , à la vue ; pré- 
sence, V. Vis , R. 

VEZENT, vì. En présence : Vesent tots , 
en présence de tout le monde , au vu et su 
de tous. V. Vis , R. 

VEZENTRE, adj. vj. Formé du verbe 
vezer , el de i'affixe latin ier , changé en tre. 
à la vue, en présence. Faurier. V. Vit , R. 

VEZER , v. a. (vezér). Voir. V. Veser. 
Ce verbe se conjugue ensemble avec veire; 
ils signifient l’un et I’aulre voir. V. Veser , 
Veire et Vis , R. 

pér anar vezer d’Arles mous br>na omis 
La baisso jou prendraj' dedins uuo barquetto. 

Eeilaqd, XVIme aiicU. 

VEZEZE , vl. V. Vezensa. 

VEZI, s‘ m. vl. vezih. Voisin. V. Vetin 
et Vic , R. 2. 

Coîïi an vezi , an descortz. 

Berlrand de Born. 

Comme ils onl voisin , ils on discords. 
VEZI , s. m. vl. Vice. V. Vici . 

Je vois , vezia , il ou elle voyait, vezian 
iis ou elles Yoyaient. 

VEZIAN, nom d’homrae, vl. Vivien. 
VEZÍAT , ADA , adj. el p. vl. Rasé, ée. 

Éiy. dulat. viduatus , dépouillé, privé. V. 
Vuid, R. 

VEZIBLAMENT, s. m. vl. Visiblement. 
V. Vesiblament el Vis, R. 

VEZICA , vl. V. Vesica et Vesic , R. 
VEZICA 3 s. f. vl. Vessie. V. Boufiga et 

Vesic, R. 

VEZIGA, vl. V. Vesica. 

VEZIN, adj. vl. Voisin, proche. V. Vesxn 
Sub. ciloyen, concitoyen, habitanl du mê- 
melieu. 

VEZINAR, v. n. vl. Vesser. V. Vett, 
Rad. 

VEZINAT , s. m. 

VEZINESC , et 

VEZINETAT , S. f. vi. VIClïtlTAT, TDCI- 

retat, vesiage. Vetimal, cat. Vezindad , esp. 
Vicinìlà et Vicinato , ilal. Voisinage, proxi- 
milé, interstice. 

Ety. du lat. vicinìlatis , gén. de vicinitat, 
m. s. V. Vic, R. 2. 

VEZIO, vl. V. Vision. 
vezios, s. f. pl. vl. Visions, rêves. V. 
Vis, R. 

VEZIS , vl . suj. V. Vesin et Vic , R. 
VEZNHABLB, adj. vl. Nécessaire, in- 
time. 
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VEZOA , s. f. vl. V. Veousa et Vuid, R. 

VEZOIG, s. f.vl. La bêche. 

VEZUDA, s. f. vl. Vue. V. Vis, R. 

VEZUD , UDA , adi. el p. vl. Vu, ue. V. 
Fw,R. 

VI 

VI $ Vi, cat. Pour vin. V. Vin. 

Ak , quàjamai ríen sia lauva, 
Vauhre que ríala chamba lorta , 

Sen lou vi , iou ríen seria mor, 

. L’aigua m’auriapouirit lou cor . 

D. Bas Lim. 

VI , vl. Je vis, il vit, il ou elle voit, ves. 

Êty. du lat. vidi, vidit . V. Vis , R. 

VIA 

VIA , vl. Fois. . 

YIAyV i, vei, radical dérivé du Iatin via , 
chemin, vbie, roule, rue, d'où viaticum, pro- 
visions pour un voyage, vialique. 

De via , vi : Via, Vi-acer , Vi-agi , En - 
viar, Vi-age, Vi-andan, Vi-atge, Viat- 
ique, A-vi-ar,Des-viar, Estra-viar, Estra- 
vial, Des-aviar , Des-aviat, Oub-viar , Vi - 
ol, Fora-viar, Fora-viat. 

De via, par le changement de v en b, bia ; 
d'oà : A-bi-ada, A-biad-ar, A-bi-ar, Bia - 
fora. 

De bia, par Faddilion de l, bial; d’où : 
Beou, Bez, Bez-a , Biau , Bouyas-our , 
Bouyatj-aire, En-voi, Ran-voi, Coun-voi , 
Vouiage-aire, Vouiage-our, Vouyage-ar. 

VIA, s. f. (vie) ; Via, esp. porL. ilal. cat. 
Motlatin conservé dans l'ancien provençal, 
pourdésigner un chemin, une voie, une rou- 
Le, un moyen quelconque de parvenir, de 
faire, etc. 

Per via d' appellation, par voie d'appel, 
voyage. 

Éty. du lat. via, m. s. V. Via , R. 

VIA , s. f. vl. Pour vie. V. Vida. 

VIAGAMENT, adv. vl. Par mégarde, 
par maìheur, accidenlellement, d'abord , de 
suite, soudainement, d. vaud. 

Éty. de via de acament, en passant. Voy. 
Fia, R. .. . 

VIACER , adj. vl. Prompt , lesle, dispos. 

Siatolz hom viacer ad auzir , que loût 
homme soit prompt à entendre. 

Éty. de via , chemîn, et deacer, qui vavi- 
le, qui fait beaucoup de chemin. V. Via, R. 

VIACERAMENT, adv. vl. Promptement. 

Ety. de viacer et de ment . V. fia, R. 

VIACIER, vl. V. Vivacier. 

VIACZAMENT , vl. vaud. Voyageuse- 
ment, en voyageant, en passant, accidentel- 
lement. V. Viacament. 

Ély. de via, chemin, el de aizament , en 
faisaDtson chemin. V. Via, R. 

VIADANT, s. m. vl. Viandanl, eat. 
Yoyageur, Passager. 

VIADASE , V. Viedase. 

VIADASE , Est aussi le nom qu'on don- 
ne, dans beaucoup d’endroils , au fruit de la 
mélongène ou aubergine. V. Maringeana . 

VIADOR, s. m. vl. Viador , cat. esp. 
Fifllore, ital. Voyageur. 

Éty. du lat. viator, m. s. V. Via , R. 
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i VIAGE , Viatge , cat. interj. Une fois, à 
la fîn, à la bonue heure. V. Viagi et Vic . 

Un viage quc, conj. comme, dès que, une 
fois que. Garc. 

VI AGEGEAR , v . n. fréq. (viadgedjá) 
dl. Etresouvent en voyage. 

Ély. de viage etdc egear, faire. V. Via, 

: Rad. 

VIAGGE, vl. V. Viagi. 

VIAGI , s. m. (viádgi); viage, VXEGI. Via - 
ge, esp. Viaggio , ilal. Viaige, cat. Viagem, 
port. Voyage, chemin que I’on fait d’un Jieu 
! à un autre lieu éloigné. 

Éty. du lat. viam-ago , faire chemin. A^ov. 
Fia,R. 

On le dit aussi pour fois : Un viagi , dous 
viagis, une fois, deux fois. 

Un viagi I interj. enfm, une fois! 

Un viagi ou un coou Vy avia un rei , etc., 
il y avaitune fois ou autrefois un roi. 

Un aulre viagi, une aulre fois. 

Faire un viagi blanc, aller à faux, faire 
une démarche sans résultat, une course inu- 
tile, Bolverse en blanco, esp. 

D'ounte ven lou viagi? d’où venez-vous. 

Ounte vai lou viagi , où allez-vous. . 

En viagi et en mariagi se counselha de- 
gun, Pr. 

Faire lou viagi doou eouerp , ne pas re- 
venir. 

Bouenviagi, Buen viage, esp. bonvoya- 
ge, expression d’amitié ou d’ironie. 

VIAGIER , IERA, adj. (viadgié, iére); 
Vitalizio, ital. Vitalicio, esp. port. Viager, 
ère, qui està vie, dont on ne doit jouir que 
duranl sa vie. V. Vit, R. 

VIAÏRE , s. m. vl. Avis, opinion, regard, 
air, mine, apparence. V. Vis, R. 

VEAE, vJ. Pour li-al, vile au. 

ï/as itcas van per lost cridan vìal perdon. 

Les heVautt von par l’osl crîant Tite au pardon, 

Hist. Crois, Alb. V. 763. 

i 

VIATLA, nora propre (violá). Le mème 
que vila, lémoin, Vilafort, qu’on prononce 
dans celle petite ville, Vialafort , dérivé de 
villa, métairie. 

Éty. Plusnaturelle que de tirer ce nom de 
viola, pelit senlier, ou de via lata , grande 
et large voie. Sauv. 

VIAEIA, s. f. vl. Voie, moyen. V. Via, 

yiALLAS , s. f. pl. vl. Entrailles. 

ŷXAMER , s. m. vl. Voiturier. 

Que negunviamer ni autre que porle bla 
per vèndre. Ancién limousin. 

Vi AN , Pour vezent, voyant. V. Vis, R. 

Nous voyons, d. deMars. 

VIANA, nom de femme (viáne). Viane, 
nom conservé dans le proverbe suivant : Do- 
na Viana que fasia leis enfants sensa home. 

VIANA , nom de lieu, vl. Vienne, enDau- 
phiné. 

VIANANT, s. m. vî. viandan. Vianaant, 

cat. PassaDt, voyageur , élranger. 

Éty. de via et de anant, qui va dans le 

ehemin. V. Via et An, R. 2. 

VIANAR , v. n. vl. Voyager, aller, pren- 

dre le chemin. V. Via et Ant, R. 2. 

VIANDA , s. f. (viánde) ; cabr. T landa, 
esp. port. cat. Vivonda, ital. Viande, chair 
des animaux qui sert d’alíment à l’homme ; on 
le dít fîg. pour toutes sortes de mets. 


VIA 1389 

Aquot es pas ma vianda, ceîa n’est pa* 
ma vjande,dit une personne quì n’aimepa* 
ce qu’on Iui offre, quoique maigre, nourritu- 
re, aliment. 

Èty. de la basse lat. vivanda , de viverc, 
vivre. V. Viv , R. 

Vianâa blanca, viande blanche, viande 
devolaille, 

Vianda negra ;, viande noíre, elle com- 
prend celledu lièvre, de la bécasse, du san- 
glier, eíc. 

Vianda brulada de fora etpas cuecha dt 
dins, viande avée. 

VIANDA, s. f. vl. Nourriture. V. Viv, R. 

Vianda,fais ebasto coven a asne. 

Nourriture, fardeau et bâton, convienl à âne. 

Trad.de Bède. 

Vianda an assatz carn fresca e bacon. 

Vivres ont assez chair fraîche et Iard, 
Hist. Crois. Vaud. V. 1281. 

VIANDA, vl. Pour Viandan, v. c. m, 

VIANDALHA , s. f. (viandáille) ; via»- 
daya, viandailla. Terme collectifqui indique 
les viandes en général, avec le dégoùlqu’ont 
pour cet aliment, ceux qui se servent de ce 
mot., 

r 

Ely. de vianda et de alha, toute viande. 
V. Viv, R. 

VIANDAN , s. m. vl. viarda. Viandante, 
port. esp. ital. Viandant, anc. cat. Voya- 
geur. V. Vianant . 

Ély. de vi pourma, chemin, el de andan, 
allant. V. Via et Ân, R. 

• VIANDAS , s. f. pl. (viândes), d. bas lim. 
Sedit de loules sortes de nippes et de har- 
des. V. Farda et Raubilha. 

Prene sas belas viandas, c’est prendre se* 
beaux habits. 

Vy an fa vendre sa vianda, on lúi a faît 
vendre ses meubles. 

Ce mot est encore emplbyé pour récolte, 
grains, dans lemd. el anc. pour subsistances, 
alimenls. 

VIANDASSA , s. f. (viandásse). Grosse 
YÌande, viande grossière *qu’on rebute. 

Éty. de vianda et du péjor. assa , mauvai- 
se viande. V. Vìv, R. 

VIANDELÁ , s. f. vl. Viandelle, sorle de 
poésie. V. Via, R. 

VSÂNDER, adj. vl. vianders. Apparte- 
nant à la voie publíque, qui se trouve lelong 
du chemin. 

Éty. de vi pourvîa, chemin, voie , el de 
ander, aller. V. Fta et^n, R. 

VIANES , nom dé lieu, s. et adj. vl. 
Viennois, de Yienne. 

VEANT , p. d. vaud. Appliqué. 

Éty. du lat. viantis , gén. de vians, qui 
voyage ; et par ext, qui fait son travail, V« 

Via et An , R. . 

VIARDAR, v. n. (viarda) ; diardah , 
bilhabdah. Décamper, se dérober, s’échap- 
per d’une compagnie, partir sans dire adieu. 

Éty. de via, chemin, etde ardar, brûler, 

brûler le chemin. V. Via, R. t 

VIAS, vl. Tôt, au plutot, vias. V. Viaí 

et Via, R. r 

VIASSAMENT , adv. Vl. viassamens. Y . 
Vivassament. 
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VIAT j adv. vl. viatzj vi&s. Prompteraent, 
vtte, fors, beaucoup. 

A íerra s fer per plus vialz morir. 

Airaeri de Péguilain. 

Elle se frappe à terre pour mourir plus 
vìle. 

Éty. de vi, dour via , chemÌD , el de at, 
mis. V. Via , R. 

VSATGE . vl. Viatge , cat. voyage , 
chemiu. V. Viagi, Camin et Via f R. 

VIATEQUE, s. m. (vialiqué) ; viatico. 
Yialico , ilal. esp. port. Viatic , cat. Via- 
tique, sacremeut de t’Eucharislie qu’on admi- 
nistre auxraaladesquÌDepeuvenlpas alíerle 
recevoir à l’église ; communier en vialique , 
sans êlre à jeun. 

Éty. du lal. viaiicum , formé de via , 
chemin, ce quieslnécessaire pour un voyage. 
V. Via , R. 

VIATJAT, adj. vl. Faligué. V. Yia, R. 
VIATS, adv. vl. Promptement, au plulôt. 
V. Via , R. 

VEATZ, adv. vl. V. Vivàtz. 

VEAURE, d. lim. Vivre. V. Vioure. 

Lou jaun’homé po bé murir , 

Mas lou vieillar népopas viauré. 

Foucaud. 

VEA2AMENT, adv. d. vaud. Prompte- 
ment , vivement , sur l’heure , à rinstant. 
Y.Via, R. 

VIB 

VIBI , s. m. (vibij. Nom d’une espèce de 
serpe, dans le Var, servant à émonder les 
petits arbres. Vi Veibou . 

VEBORB , s. m. (vibór). Vibord, mu- 
railîe du vaisseau au dessus du pont supé- 
rieur et des gaillards, lorsque l’appui est 
lissé et vaigré en plein. V. Bord , R. 
VIBOU, V. Veibou et Poudeta. 
VIBOUBETA, s. f. (vibouréte). Dim.de 
vibou. V. Veibou. 

VEBRA, vì. V. Vipera. 

VIBB.A , s. f. vl. vibhes La vipère, En~ 
gendrament de vibras , raee de vipères ; 
couleuvre ; givre. 

Éty. du ]at. vibrare , darder, parce que la 
vipèredarde sa langue quand on t’irriic, ou 
de vipera. 

VEBRAR , v. n. (víbrà); Vibrar , cat. 

esp; Vibrare, ital. Faire des vibrations. 
Éty. du tal. vibr-are. 

VIBRATION, s. f. (vibratíe-n) ; VIBBA.- 
Titn. Fi&ractó, cat. Vibrazione , ilai, Vi- 
bracion , esp. Vibraçâo , port. Vibralion, 
mouvement d’un corps lendu ou suspendu 
qui se meut allernativément d’un côté et de 
l'antre. 

Éty. du lal. vibrationis, gén. de vibratio, 
m. s. 

VIBRE, s. m. (vibré). Espèce de castor 
qu’on trouve le long du Rhône, Y. Caslor; 
ìa variété dont ileslici question est le bièvre 
ou caslor de France , Castor Gallice. 

Êty. du lat. fiber , ouvrier , à cause des 
élonnanls ouvrages qu'il exécute. 

On trouve ce castor vers les embonchurcs 
dû Rhône, entre le mas du Grand-Paty , el 
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le voisinage de la mer. Y.son Histoire, dans 
la Slat. du département des Bouche-du-Rh. 
t. 1 , p. SB6. 

VIC 

Vic, vxs , fes , radical dérive du latin 
vicis, gén. relour, succession, allernative, 
fois , fonclion , emploi , d’où vicarius , qui 
fait les fonclions d’un aulre, vicaire. ^ ^ 

De vicarius , par apoc. vicari ; d ou : 
Vicari , Yicari~a, Vicari-at. 

De vicis , par apoc. vic ; d’où : Vic-e , 
Vice-amiral , Vice-legat , Viciss-iluda. 

De vic , par la suppr. du c, vi; d'où: Vi - 
comte , Vi-comtessa , Vi-comlat, Ve , Vech s 
Vet , Vi-age. 

De vic , par le changement de c en g , 
vig , vigu ; d’où : Vig-airia , Vig-aria , 
Vigu - er , Vigu-ier. 

De vic , par le changement de i en c, el 
du c en s , ves ; d’où : Ves , Ves-comt , Ves- 
comt-al , Vescoml-at, Vescomt-essa , Ves- 
comle , Vez. 

De ves , par le changemenl du v en f : 
Fes. 

De vìg , par le changement de i en e , 
veg ; d’où : Vege-a , Yeg-ada , Veg-ia , 
Vegu-ada. 

VJC , 2 , ves , radical pris du latîn cìcuí , 
vici, quartier, rue, village, et dérivé du grec 
oT/.oç (oitos) , maison, d’où par l’add. du 
digamma éolien, çoT/.oç (foikos), el vicus 5 
par le changement de f en v , d’où yicinus , 
qui esl du même quarlier, de Ja même rue, 
voisin. 

De vicinus, par apoc. vicin, d’où: Vicin- 
al, Vicin-au. 

De vicin, par le chaugemenl de c en s , 
visin ; d'où: Visin-ar; et par la suppr. de 
n : Visi. 

De visin , par le cbangement du premier 
i en e , vesin ; d’où : Vesin , Vesin-agi , 
Vesin-ar , A-vesinar , A-vesin-at > En- 
vesinat. 

De vesin, par la suppr. de n, vesi; d’où: 
Vesi-adge. 

De vesi , par le changement de v en b , et 
de s en z, bezi; d’où: Bezi , Bezien-at, Be- 
zin. 

VEC , vl. ìl ou elle vit, je vis; je vicns ; je 
véquis. 

VICARE , s. m. (\ icári) ; Vicario , ilal. 
esp. Vigario , port. Vicari , cat. V 7 icaire, 
on.ne le dít aujourd’hui que des prètres qui 
soulagenl tes évêques, elles curés daDs leurs 
t'onclions. 

Êty. du lat. vicarius, fait de vicis, au pl. 
vices , tieu, place ; qui vice gerit. V. Vic , R. 

Vicaire aposttìlique, délegué du pape pour 
remplir ses fonclions dans des provinces 
éloignéesdu Sainl-Siége. Ce lemploi est Lrès- 
ancien dans l’Église. 

Vicaire général ou grand-vicaire, prètre 
que l’évêque établit pour l’aider dans l’admi- 
nislralion de son diocèse. Ce lilre n’esl 
connu que dcpuis le XÏI mo siècle. 

Vicaire de paroisse , leur instilulion est 
presqu'aussi ancienne que celle des cùrés. 
Í1 y en avait déjà (ians presque loules les 
paroisses, aux \ l me et Vll m ° siècles. 

Vicairc de sainl Pierrc, au lX me siècle les 
* papes prircnt ce tilre. Bénoil 111 s’en honora 
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le premier, mais vers la fîn duXLÏ 111 ®, píu- 
síeurs évêques s’en étant emparés,, les papes 
le quitlèrent pour adopler celui de vicaire de 
J.-C. nom qu’iís portenl encore. 

Vicari de J.-C. Vicario de Jesu-Chrisl, 
esp. vicaire de J.-C. Ie pape. 

YICARIA , s. f. (vicaríe) ; Vicaria, esp. 
cat. ital. Vigairaria, port. La vicairie, est 
la fonclion de vícaire ou la cure desservie 
par un vicaire perpétuel; pour viguerie. V. 
Vigaria. 

Ély. de vicari et de aria. V. Vic, R. 
VSCABIAT , s. m. (vicariá); Vicariato, 
port. esp. ital. Vicariat, cal. Vicariat, char- 
ge de vicaire. V. Vic, R.^ 

VICE , cet iniliatif indique un rempîaçant, 
un grade en dessous de celui désigné par le 
motauquel vice se joiut. 

Vice-amiral , grade au-dessous de l’ami- 
ral. 

Vice-rey , gouverneur d’un royaume. 

VECE, s. m. (vicé); Vice, esp. ital. port. 
Yice, mot indéclínabìe qui n’est en us3ge 
que dans la composilion d’autres mots, pour 
marquer que la personne a qui on raítribue 
n’exerce d’autorilé qu’au lieu el place d’une 
autre, vice-roi, vice-président. 

' Ély. du lat. vice, abl. de vicis , lieu, place. 
Y. Ŷic , R. 

VECE , Yice, défaut. Y. Vici. 
VÍCE-AUBETOR , s. m. vl. Vice-audi- 
teur. V. Vic, R. 

VECE-AMIRAE , Y. 

VICE - AMIM.AU , s. m. ( vicé-amîráou) ; 
Vice almirante, esp. port. Vice almirant , 
cat. Yice-almiral , officicier de marine qui 
commatide après I’amiral, le second vaisseau 
d’uneÛolte: El vioe almiranle , esp. 

Éty. Y. Vic , R. 

VÎGE-CANCEEIER, s. m. vl. Vicecan- 
ciller, cat. Vicecancelario, esp. Vicechan- 
celler, porl. Vice-ehancelier. 

VICE-CONSOU, s. m. (vicé-cónsou) ; 
Vice consul , esp. port. Yice consul, celui qni 
tient )a place du consul. Y. Vis, R. 

VICE-EEGAT , s. m. (vicé-legá) ; Vice- 
legado , porl. esp. Yice-légat, prélat établí 
par le pape pour cxercer les fonctionsdu lé- 
gat en son absence, son empîoi se nomme 
vice-iógat. Y. Vic, R. 

Éty. du lat. vice-legatus, m. s. 
VïCE-PRESIBENT , s. m. (vicé-prési- 
déin); Vice-prcsi dente, port. esp. Yice-pré- 
sidenl, ceìui qui exerce Ies fonclions d’un pr.é- 
sident cn son absence. Y. Vic , R. 

VECE-REE. s. m. (vicé-rèi); Virey, esp. 
Vicerc , ilal. Vicerei, porl. Yice-roi, celui 
qui gouverne un étaL qui a, ou qui a eu le 
liíre de royaume. V, Vic, R. 

VICHAS , s. m. (vitchàs) ; vichebassa 
vichehas. Violet, sorle de poisson, espcce 
d’boloturie dont la pellicule ou envcloppe 
. esl moîasse et gìuanle ; il a un goût aigrelet. 
Ach. 

VICHAT , s. m. vl. Marché? 
VICHEBASSA , s. f. (vilchérásse), Y. 
Vichas. 

VICHET , s. m. (vítché), Lc Diction- 
naire de M. .Garcin , d’après lequel nous 
rapportons ce mol . le définit ainsi ; Acidia 
microscomus (espèce de coquillage) , terme 
de Toulon. V. Vioulet. 
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VICHOU , s. m. {vilchou). Nom qu'on 
donne, dans le département des Bouches-du- 
Rbône , au roilelcl. V. Lagagnoua . 

VíCI, s. m. (víci) : VICE , VICHI. Vicio , 

port. esp. Vici ; cal. Vizio , ital. Vice, im- 
perfection morale , défaul, mauvaise confor- 
malion physique , altéralìons morbifiques 
dans les humeurs. 

Éty. du lat. vilium , de vito , éviler. 

Vici , se dit aussi pour malice , ruse , 
adresse , dcsordre, liberlinage, débauche. 

VICIAR , v. a. (vicjá). Viciar , porl. cat. 
esp. Viziarc , ital. Vicier , corrompre, gâ- 
ter. 

Èly. du lal. viliare , m. s. 

VICIAT , ADA , adj. el p. ( vicià , áde) ; 
Viciado , porl. Viciad, cat. Vicié, ée. cor- 
rorapu , gâté. 

Ély. du lat. vilialus. 

VSCINAXi , et 

_VIGINAU , adj. m. (victnal é vicináou). 
Vicinal, on le dit particulièrement d’un cher 
min qui sert de communicalion entre plu- 
sieurs viiages. 

Ély. du lat. vicinalis', m. s. V. Vic , R. 2. 
VICSNITAT , vl. V. Vezinetat . 
VICIOSjVl. V. 

VICIOUS, IOUSA , adj. (vicióus , óuse); 
Vizioso , ital. Eicioso, esp. port. Vicios , 
cal. Vicieuv, euse , qui a quelque vice , 
quelque défaut. 

Ély. du lat. vitiosus , ou de yici , vice , 
et de ous , qui est de la nalure du vice. 

VICESSITUDA , S. f. ( vicissitúde) ; Vi- 
cissilude , port. Vicisilud , esp. Vissitud , 
cat. Vicissitudine , ilal. Vicissilude, chan- 
geraent qu’on remarque dans les saisons, 
dans Ie temps, dans les choses du monde. 
Éty. du lat. vicissiludo , m. s. V. Vic , R. 
VICOMTAT , s. m. (vicoumlá) ; Biscon- 
lado , port. Vizcondado , esp. Yicomlé, di- 
gnilé de vicomle. 

Éty. du lat . vice comitatus , m. s. V. Vic , 
Rad. 

VICOMTB , s. m. (vîcómlé) ; Vescompte, 
cat. Viiconde , esp. Visconde el Bisconde , 
port. Visconte , ital. Vicomte , c’élait jadis 
le lilre d’un seigneur qui avait un vicomté. 

Éíy. de comle el de vi , pour vice , du 
lat. viccm comitis gerens. V. Vic , R. 

L’inslitulion des vicomles remonle jus- 
qu’au lemps de la première race. II en est 
fail meníion dans le chapître 86 , de la loí 
des Allemands, Iaqueilc fut publiée pour !a 
première fois par Thierri , fìls de Gloyis et 
roi de Metz. Dict. des Orig. de 1777 , in-12. 

VICOMTESSA , s. f. ( vicounléssc ); 
Biscondessa , port. Vizcondesa , esp. Vi- 
comtesse , femmc de vicointe ou qui possède 
un vicomlé. V. Vic , R. 

VI CT , vincr , venc , radical , dérivé^du 
lalín vincere, vinco , victum, vaincre,êlre 
viclorieux, formé de vincere , lier, garot- 
ter, selon , Varron , parce qu’on enchaînail 
les vaincus ; d’où ; victoria , vicloire. 

De vincere , par suppression de e du mi- 
lieu; vincre , el par apoc. vinc ; d’où : 
Vincre , VifìC'Ur, Ỳinc~ut. 

De vincre , par le changement de i en e ; 
Fencre, Coun-vencre. 

De vincere , par apoc. et changement dei 
en 'e , vencer : et par une nouvelle apoc. I 
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vcnc; d’où : Venc-cdo , Vcnc-ur , Coun- 
vcnc-ut. 

De vicium , par apoc. vicl ; d’où : Victim - 
ar , Vicl-ima, Coun-vict-ion. 

De yicloria , par apoc. viclor : Victor-i 
et Victoir-a, par le changement de o en oi : 
Viclori-ous , Viclorious-a , Victoriousa - 
menl, Vitor-i , Victori-ar. 

De vincere , par changement de i en e, 
cl la suppression de e du milieu . vencre ; 
d’où : Coun-vencre , Vens-en, Vcns-ezo , 
Vens-czon , Vens-ut. 

VIGTSMA, s. f. (victime); Viltima, ital. 
Victima . esp. port. Viclime, homme , ani- 
maux ofíerts en sacrifice à la divinité; dupe 
qui a élé sacrifiée à l'intérêl d’auLrui. 

Ety. du lat. viciima , dérivé de vincere , 
vaincre, parceque , chez les anciens, la vic- 
tiine ne pouvail èlre sacrifìée que par celui 
qui availvaincu I’ennemi, Victima quocdex- 
tra cecidit viclrice vocalur. V. Vict, R. 

L’usage d’immolerdes viclimes humaines, 
adoplé par presque tous les onciens peu- 
ples, doit son origine à Salurne , selon un 
fragment de Sanchoniaton , ou à Lycaon , 
suivanl Plularque. 

Pline, assure quecet usage subsista jus- ' 
qu’à l’an 95 de J.-C. époque à iaquelle il fut 
j aboli par un sénalus consulle de l’aii 657 de 
Rome; mais on a des preuves du conlraire. 

VICTIR2AR, v. a. (viciimá). Viclimer, 
rendre victime ; aceabier. Gar. V. Vict , R. 

VICTOERA. Nom de femme (victoire) ; 
çjctouaba. Vitloria , ilal. Vicloire. 

L’Église honore 13 saintes de ce nom. 
VIGTOERA , pour vicloire. V. Victoriê t 
Vict , R. 

Una facilla victoira 
Terrds pu leou nostra gloira 
Quouìi nous dona de renoun. 

Tandon. ; 

VICTOR, s. m. vl. Vittore , itaì. Vain- 
queur. 

Éty. du lat. viclor , m. s. 

VIGTOR } nom de saint el nom propre 
(villór); vitob. Vittore , ital. Victor. 

Patr. Saint Viclor, pape, morl I’an202, 
dont la fèle se cólèbre avec celle de saint 
Nazaire , le 28 juillet , ou de saint Viclor, 
de Marseiile , qui reçul la palme du marlyre , 
en 303 , avee ses compagnons , ct donl 
l’Égìise honore la mémoire de 61 sainls de 
ce nom. 

VICTOR-D’AURA, s. m. (viclord’áoure). 
Nom que porte, dans le Gard , le butor. 
V. Brutier . 

VIGTORET , nom d’homme (viclouré) , 
Dim. de Viclor. 

VICTORI 5 s. f. (viclóri); victoiba, vit- 
toiba , victooaba. ViUovii ital. Victoi id , 

esp. port. cat. Vicloire , évènement heureux 
d’un combal , gain d’une bataille, avantage 
remporté sur un rival , par un eoncurrent. 
Ély. du lat. victoria, m. s. V. Vict , R. 
VICTORIAjVl. V. Viclori. 
VICTORIAX , adj. vl. Victorial , cat. esp. 
Vitloriale , ital. De vicloire , qui apparlient 
à Ia, victoire. 

Éty. du lal. victorialis , m. s. 
VICTORINA, nom de femme (vîotou- 
rine). Viclorine. 
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Palr. que I’Èglise honore 1e 26 nov. 

VEGTORIOS , vl. V. Victouriôus. 

VICTOSEOUS , OUSA, adj. (victou- 

TJOUS , Óuse) ; victovbious , VITTODHIODS. Vit- 

lonoso, ilal. Victorioso , esp. port. Vìclo- 
rios , cat. Victorieux, euse, qui a remporlé 
la victoire , vainqueur. 

Éty. du lat. victoriosus , m. s. V. Vict, R. 

# VICTOREOUSAMENT , adv. -(vicloa- 
riousaméin) ; vittoubiodsament. Villoriosa- 
mcnte , ilal. Vicloriosamente , esp. port. 
Vidoriosamcnt, cat. Viclorieusement, d’une 
manière victorieuse. 

Ety. de vicloriousa el de ment. V. Vict, R. 

V5CTOUREN , nom d’homme, Vitlorino , 
ital. Viclorin. 

L’Église honore la mémoire de 28 sainls 
de ce nom. 

VICTUAX , adj. vl. Aìimentaire. 

Ély. du lat. victualis , m. s. V. Vit, R. 

VICTUAXHA , s. f. (victuáille) ; Vic - 
luaìhas , port. Vicluaille, alimenls, vivres. 
V. ViluaUia et Vit, R. 

VEBA , s. f. (víde) ; vita. Vida , port. esp. 
cat. Vita , ilal. Vie , état de l’élre organisé 
qui rempíil des fonctions vitaìes. 11 se dit 
aussi pour nourriture : Gagnar la vida ; 
conduite , pour hisloire biographique. 

Éty. du lat. vila , m. s. V. Vit, R. 

(( La plus grande , la plus diffîcile ques- 
« lion que l’on puisse faire , après celle 
« sur Dieu meme , esl cette demandc : qu’est- 
« ce que la vie ? 

« Inlerrogez ce philosophe solilaire qui 
« consume ses jours à méditer sur les mys- 
« tères de I’exislence et de la mort , con- 
« templez ce religieux cénobite de I’Orient, 

« qui Iraversa un siècle de privations et 
« de donleurs, dans l’espérance d’un éternel 
« avenir , conlemplez l’oiseau des forêls sur 
« Ie nid de sa naissance, l’insccte poursui- 
« vaut l’objet de ses amours , le poisson 
« voyageant dans la profondeur des abymes, 
« la fieur des champs ouvrant sa simple 
« corolle aux rayons du soleil, demandez 
« à tout ce qui rcspire :■ quesl-ce que Ia vie? 
« La terre et les cieux vous répondront : 
« admire , éludie : celle existence dont lu 
« l’enquiers est le soufïle mème de la Divi- 
« nilé. Virey. Dict. Sc. méd. » 

Vida de porc çourta et bona , Pr. 

Vidou , vidau , scgoun la vidà loujour - 
nau, Prov. selon la vie, les propos. 

Vida de chin , vida dc peros , esp. vie 
maîheureuse. 

Cercar sa vida , mendier , demander son 

pain. • 

Dc la vida, en la vida , ou en mivida, 
esp. jamais, en aucun temps. 

Escapar la vida , escapar la vida , esp. 
sauver sa vie; se lirer d’un grand pèril, 
vitam sal vare, lat. 

VIDABLE, s. m. (bidàblé), dg. Clèmali- 
te. V. Entrevadis. 

Ély. Allér. du lat. vilalba, vigne blanche. 

VÏDAX , adj. vl. V. Vitaí. 

VIDAL, nom d’homme (vidál) ; vital , vi- 
dab, vidals. Vilale, ilal. Vidal et \ ilal- 
| Ély. du lal. Vitalis. 
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L'Eglise honore sainl Yidal ou Viíal, de 
Ravennej le 28 avril, et 28 autres sainls de ce 
nom. 

VIDALBA , s. f. (bidálbe) ; Vidaura , cat. 
Nom toulousain de la clématite. V. fintre- 
vudis. 

Éty. AlL du lat. vitalba, vitisalba , vigne 
blanche. 

VIDASSA j s. f. (vidásse) ; bidassa. Bonne 
chère, dans le sèns de nourriture, et vie plei- 
ne de misères, quand ii s’agit dé l’exislence. 

Éty. de vida t vie, et del’augm. péj. assa. 
Y. Vit, Rr 

Faire là vidassa , vivre dans Ia débaûche. 

Qu'es aquot qu’aguesla vidassa, qu’est- 
ce que celte misérable vie. 

VIDAU , nom d’ho.mme (vidáou). Yidal. 

Éty. du lat. vitalis, nom d’Un marlyr du 
Gévaudan. Sauv. 

. VIDAÙBA , s. f. (vidáoube) ; Vidauba , 
cat. Viiaìba , itâl. Nom qu’on donne, dansle 
Bas-Limousins, à la bryone ou couleuvrée, 
«elon M. Béronie, qui nous paraïl êlre dans 
l’erreur , car les usages qu’il assígne, aux 
branches de celte planle, se rapportent à la 
flémalile ou herbe aux gueux. V. Aubugca. 

Fig. personne longue et éfilée. 

VIDELA , s. f. (vidèle) ; bocleta Videl- 
le, outil depâlissier composé d’une roulelle 
de cuivre festonnée et d’un manche, servant 
à couper la pâle; oulil de confiseur pour vi- 
der les fruits à confire. 

VIDIMAH , v. a. vl. vidima, anc. bearn. 
Vidimer, collalionner la copie d’un acte sur 
l’original et cerlifier qu’elle y est conforme. 

Ély. du lat. vidimus , nous avons vu, met- 
tre le vìdimus. V. Vis t R. 

VIDIMAT , ADA, adj. et p. vl. Vidimé, 
ée, colíationné, ée. V. Vis , R. 

VIDOIRA, s. f. vl. V. Vida. 

VIDUA, s. f. vl. Veuve. V. Viousa. 

VIDUAL, adj. vl. Yiudal , esp. Vedovile, 
ital. D,e veuvage, de viduité. 

Éty. du iat. vidualis , m. s. 

VIDÙITAT , s. f. vl. Viudetat , cal. Viu- 
dedad, esp. Vedovità , iíal. Viduité. 

Éty. du lat. viduitalis, gcn. de viduitas, 
m. s. 

VIE 

r 

VIEC , s. m. vî. ,riEG, viach. Pénis. 

VIEDAI , s. rn. (viedài); vjadai, viadase. 
Yisage d’âne. V. Vis, R. 

Manda lou faire viadai , envoie-le faire i 
paìlre. ;! 

VIEDASE , s. m. (viédáze). Grivois , ju~ 
ron. V. Vis, R. 

VIEDASOUN , s. m. (viédazóun). Dim. 
de viedase. V. Vis, R. 

VIEDAUCA, interj. (viédáouque). Cerlesî 
pesle I i 

Éty. de vis , visage, et de auca , visage i 
d’oie. V. Vis , R. i 

VIEGr, vl. V. Veg. 

VIEG, vl. V. Viet. 

VIEGEAR ,.Garc. V. Vcgear. 

VIEGNAIGRE , interj. ( viégnáigré ). 
Certes, peste. 

Éty. Cemotn’est qu’une modificalion de 
viedai. V. Vis, R. 

VIEGNAIGRE, Garc. V. Viedauca. 


VIE 

VIEI, inlerj. (vièi), d. bas lim. On em- ; 
ploie celle inlerjeclion lorsqu’on veut appe- 
ler une femme ou une fìlle avec laquelle on 
est familier ; Hoì holaj viei escouta aicit, ho ! 
la fille , écouleici. 

VIEI, d. ìim. Vieux. V. Vielh,, 

VIEILL , adj. vl. V, Vièlh. 

VIEILLAR, v. n. vl. Jouer du violon ou 
de la vieille. 

VIEIN, vl. Je viens. 

VIELA , s. f. anc. béarn. 

Servìtutdc pexe enlro tersa viela , se en- 
ten inclusivament , sino , qu’autrement ac 
ogossan usat. 

Fors etCost. de Béam. Rubr. de Boscad- . 
ges, Art. 10. 

VIELAN, s. m. (vielán). Taquin, avare, 
vilain. V. Ladre et Vil, R. 

Juec de man 

Juec de vielan. Pr. 

Cn vìelan riche noun counoui amis , Pr. 
Un richeavare n’oblige personne. 

VJELH , VETER, radical dérivé du lalin ve- 
tulus , dim. de vctus, veleris , vieux, ancien. 

De velulus, par apoc. vetul , par súppres- 
sion de f, veul , par le changement de u eni et 
de l en Ih, veilh , enfìn, par la transpositionde 
i, vielh ; d’où : Vielh , Vielh-a , Vielh-ard , 
Vielh-essa , Vielh-ir, Vielh-oun, Vielh-un. 

D eveleris, par apoc. veter; d’où: Veter - 
an, In-veter-ar, ïn-veter-at, Veter-ança, 
En-veill-ezir. 

De vielh , par le changement de v en b , 
bielh; d’où: Biel, BieiU-a, Bielh-our, Bil- 
hessa. . 

VIELH , IELHA , s. et adj. (viéll, iélle) ; 
vieill, viei, biel, bill^ Vell , cat. Viejo, esp. 
Velho et Velha , port. Vecchio, ital. \ ieuxou 
vieìl, vieille, qui esl trop avancé en âge, qui 
estsur la fin desa carrière; fig. ancien, anti- 
que, usé. 

Éty. du lat. vetulus. V. Vieìh, R 

Es vielh coumoun banc, il est vieux com- 
me les rues. 

Se fairevielh , Envclhecer, port. vieillir. 

VIELHA , s. f. (viéille) ; vieilla. Vieja, 
esp. Vieille, femme très-âgée. X.'Viclh , K. 

' Partagear la vielha , parlager lecarême, 
ce qui arrive au jeudi de la quatrième se- 
maine. 

VÏELHÁRD , s. f. (viellár) ; vieillard. 
Vellas, câl. Vicgazo , esp. Velhâo , porL 
Vecehiardo , ilal. Vieillard,celui qui est dans 
le dernicr âge de la vie. 

Ély. de la basse lat. vciulardus , selon 
Ménage, ou de vielh, vieux, et de )a term. 
ard, fin, exlrémitè, qui est à l’extiémité ou à 
la fin de la vieillesse. V. Vielh, R. 

VîELHARSA, s, f. ' (vieillaríe) ; vieilla- 
rie. Vieilleiie, choses vieilles, uséeseldepeu 
de valeur, idées rebaltues. V. Vielìx, R. 

VIELHESSA , s. f.. (vieilhésse) ; VlELHIR- 

GE, VIELHCGI, VIELHON, BILHESSA , VIEILLESSA. 

Veìhice, port. Vejez, esp. Vellcsa, cat. Vec - 
chiezza, ital. Vieillesse, dernier âge de la vie 

qui coramence ordinairement à soixanlième 
année ; on le dit en trois périodes : l’âge de 
retour , de 60 à 70 ans ; )a caducité, de 70 à 
80 el la décrépilude de 80 jusqu’à la fin de 
lavie. 

Ély. du lat. velustas, m, s. V. Vielh, R. 


VIE 

VIÉLHET , s. m. (vieillé) ; vielhoc«. 
Veïhinho , porl. Vejote, esp. Víeillol, qui 
commenceà avoir l’air vieux. Sauv. V. Vie- 
Ihoun . 

Éty. de vielh, et du dim. et. V. Vielh , R. 

VIELHIR, v. n, (viellír) ; SX FAIRE VIELH, 
vieillih. Vieillir, devenirvieux, paraîlrevieux 
passer sa vie dans quelque emploï. 

Ély. de vielh, et de )a term. ir , devenir 
vieux. V. Vielh, R. 

VIELHOT, Garc. V. Vielh, R. 

VIELHOUN, OUNA, S. (vie)lóun, óti- 
ne); vielhet, vielhot. Velhinho et Velhinha 
port. Vejeteei Vejezuela, esp. Vieillot, oUe, 
qui commence à vieillir, pelit vieillard, 

Éty. du lat. veluìus, la, ou de vielh, et de 
la lerm. dim. oun , ouna. V. Vielh, R. 

VIELHOUNGE , s. m. (vieiIlóuDdge). 
Vieillesse. Désanat. V. Vielhun. ' 

VIELHUGI, s. m. (viellúdgi), et 

VIELHUN, s. m. (viellún). V. Vielhessa, 
Vieyun, Vieillun el Vieìh, R. 

Ce deinier mots’emploreaussi danslesen* 
de vieillerie, de vieilles hardcs , vieux meu- 
bles. 

VIELLA, Vieille, V. Viola. 

VIEMARIN , s. m. (viemaVín). Nom qu'on 
donnè, dans le déparlcment des B.-du-Rh., 
selon l’auleur de sa Sl.,à l'boloturie, Oloiu - 
ria phanlopus. 

VEEN, V. Vions. 

VIENNA , DESPAFTAMEIÏT DE LA... . , (VÎèD- 

ne) ; Viena, esp. Vienne, déparlemenl du LoL 

dont le chef-lieu esl esl Poitjers. 

» ' 

Ety. du nom d’une rivière. 

VIENNA ALSTA , despartamert de la..., 

(viènne háoule); Viena alla , esp. Vierine- 
Haute , département de la... , donL le chef- 
lieu est Limoges. 

- Ély. La Vienne , cette rivicre lui a donné 
son nom. 

VTENSjV. Vious. 

VIEOU, V. Viou el Viv, R. 

VIEOUGEAR , v. a. (vieoudjá). Caít. 
V. Bugear. 

VEEOURE , V. Vioure el Viv , R. . 

VïEOURRIEOU , Altér. de Viouriou, 
v. c. ni. 

VIEOUTOULAR, dl. V. Vioular. 

VIERA, s. f. (viérc), d. m. Pour Vila , 
v. c. m. et Vil, R. 

VEERGI , s. f. (viérdgi) ; VIHGE. VÌEPDE. 
Virgen, esp. Vergo, cat. Virgem, port. Ver- 
gine, ilal. Vierge, personne du sexe féminín, 
qui,a vécu dans ur.e continencc parfaite. 

Ély. du lat. virgo. V. Virg, R. 

Santa Viergi , sainle Vierge , la mère du 
Sauvcur. 

VIERGï , adj. Vierge, qui n’a point per- 
du sa virginilé, en parlani des pcrsonnes; 
qui n’apoinl encore scrvi quand il s’aeit des 
choses. ’ • v 

Holiviergi, huile viergc, celle qui soit 
des olives avant qu’on lespresse. 

Lach viergi, lait vicrge, Jait que dônnc 
une fcmelle vierge. 

tìly- V. lemotpréccdent, Ye, dans ce mot, 
n’esl qu’euphonique, anssi ne se reproduit-il 
pasdans vírginilé. V. Virg , R. 

VIERTSR, v . a. d. vaud. Vêlir. 

Ély. Aït. de Vestir, v. c. m. el Vesl, R. 

VIEST , vl. 11 ouelle s’habille, se vêtit. 
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-VIESTI, s. m. (viésti). Ilabìllemenl cn 
général. V. Rauba y Raubilha et Vest, R. 

VIET , S: m. vl . veg, vieg . Le pénis ou 
roembre viril. 

VIETA , s. f. (viéte). Vieilleuse. Désanat. 

VIETA, s. f. d. arl. Alt. de veïheta, dim. 
de velhota , pelite lampe à huile. V. VigiL 
Rad. 

La vieíou allmnadou. Coye. 

VIEU , vl . V. Viou. 

VIEULAT, ADA, odj. vl. Tiolat, cat. 
Violado , esp. port. rtoîaío, ilal. Violat , 
raèlé de violetles. 

VIEUL.ON , vì. IIs jouent du Vioìon. 

VIEURE , v. n. vl. Vivre. V. Vioure el 
Viv, R.' 

VIEUTAT , s. f. vl. Abondance, bas 
prix. 

VIG 

VIG , veget , radical dérivé du lat. vigeo, 
vigere ou vegerc, é'lre dans sa force, être flo- 
rissant, vigoureux , formé de vis. el de ago , 
selon Feslus, ou dugrecÒYiTjÇ (hugiês), sain, 
plein de vîgueur, d’où- vegelare , végéler, 
vigor , vigueur. 

De vigor: À-vigor-ar , Vigor-ia, et parle 
changemenl de o en ou , vigour ; d’où : Vi- 
gour , Vigour-ous , Vigourousa-ment. 

Devegere, par apoc. veg ; d’où : Vèi-a, 
par lechangement de g en i. 

D evegetare, par apoc. veget; d’où : Ve- 
get-al , V.eget-ar , Vegel-alion, Veget-aus, 
Veg-e. V. Veg , s.-r. 

. •VlGj-vl. Je vis, il ou elle vil. 

Éty. du lat. vidi. V. Vidit. 

VEGAGNEGEAR , v. n. (vigagnedjá). 
Baltre le pavé, courir le guilledou. 

. Ély, de vigagna et de egear. V. Vic, R. 2. 

VIGAGNET , s m. (vígagné) ; vigagnier 
dl. Coureur, vagabond, libertin. 

Éty. Ce mol est, diL pour vicanier , formé 
da iat. vicus, rue, quarlier. Sauv. V. Vic, 
Rad. 2. 

VIGAIRE, s. m. vl. Avis, opinion. Voy. 

Vù, R. 

VIGAIRIA , s. f. aì. Ferme, administrà- 
tion, viguerie. 

Ety. du lat. vicarianus, de vicaire, de vi- 
guier. V. Vic, R. 

VIGAIRIAR, v. a. vl. Adminislrer un 
hien. 

Ely. dé vigairia et de ar. V. Vic, R. 

V2GAR.IA , s. f. (vigarie) ; Vegueria , espi 
Vicaria, iíal. Viguerie, charge de viguier et 
étendúe de pays qui était sous la juridiclion 
d’un vjguier el qui a\ait le droil d’envoyer 
un député aux assembJées des communautés, 
quise tenaicnt chaqueannée à Lambesc. Ou 
en comptait22 dans i’ancienne provence. V. 
Viguier. 

> Ely. du lat. vicarius , qui iient la place 
d’un autre. V. Vic\ R . 

VIGEIRA , S. f. VÌ. VITS, VIGHEBS, BIMOIJ- 

kikba. Une oseraie, lieu couverl d'osiers. 

• Éty. du lat. vigere, croîlre, pousser avec 
viguéur. V. Veg, R- 

VIGEOLO, Garc. V. Velhora et Vigil, 
Rad. 

VIGEORA, Garc. V. Velhora . 

TOM. n. 2 me PARTIE. 
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VÏGEOULAR, v. a. (vidjoulá) ; vijotjlar, 
dl. Halter, caresser, cajoler quelqu'un nour 
son héritage. Sauv. 1 

VIGEOULOUN , s. m. Garc. V. Velhou - 
roun et Vigil, R. 

VIGEOUROUN, Garc, V. Velhouroun 
et Vigil, R. 

VSGETS, s. m. pl. (vidgés) , dl. Vici, 
Ual. Jeunes brins ou scions d osier, servant 
aux ouvrages de vannerie, ou pour faire des 
balardeaux. V. Veg, R. 

Panier devigels, panier d’osier. 

VIGIA,s. f. (vidgie). Senlinelle pìacée 
sur une hune, sur un rocher , le rocher. Gar. 
V. Vis, R. 

yf GIL, vela, radicai dérivédulal. vigil, 
vigilis, q\ii veille, d’où vigilare, veiller. 

De vigil : Vigil-ença, Vigii-ent, Vigil-a , 
Vege-aliios. 

De vigil , par le changemenl de i en e el 
suppression de< 7 , veil, el par celui de ií en 
lh, velh ; d’où : Re-velh , Velh-a, Velh-ada , 
Veth-adour , Velh-ar, Velh-olà, Velh-oul- 
oun, Re-velh-ar, Re-velh-fìun. 

' De velh 3 par le changement de e en t, vilh; 
d’où : Vilh-ada , Vili-ada. 

De velh, par le changemenl de v en b : Be - 
Ih-ada, Beìh-ar. 

VIGELA, s. f.- ( vidgile ) ; CHAHDIAEOtJN. 

Pelile bougie. V. Vigil, R. 

VIGILÈNÇA , (vidgilèince) , et 

VSGELENCE, s. f. (vidgilèind) ; Vigilan- 
za, ital. Vigilancia, esp. port. cal. Vigilan- 
ce, alteníionsoigneuse et aclivesurquelqu’un 
o u sur quelque chose. 

Ély. du lat. vigilanlia , m. s. V. Vigil, R. 

^ VIGELENT’, ENTA , adj, (vidgileín , 
einte); Vigilanle, ital. esp, port. Vigilant, 
cat. Vigilant, aníe, attenlif, soigneux, ap- 
pliqué. 

Ély. dulal. vigilanlis , gén. de vigilans. 
V. Vigil , R. 

VIGILSA, vl . Vigilia , cat. Vigiie. fcVoy. 
Velha.. 

VIGSLO , nom d’homme (vidgíle). Vigile. 

Èly. de sainl Vigile, évèque dé Trenle, 
marlyrisé en 405 el donl l’Eglise honore ia 
mémoire, ie 26 juin. . 

VIGNA, s. f. (vígne); Vide t Vina, esp. 
Vine, angl . Vinha, port. Vinya, cat. Vigna, 

, ilal. Vigne, Vitis vinifera , Lin. arbrisseau 
de la fam. des sarmentacées qui a donné par 
la cullure un grand nombre de variélés, do.nt 
on verra les principales au mot rasin. Voy. 

. Gar. Vitis , p. 492; la vigne est originaire 
d’Asíe. 

Ély. du lat. vitis , vinea, qui paraît dérivé 
du celt. gioid, arbuste, l’arbusle par exccl- 
lence. V. Vin , R. 

L’invenlion de l’art de cultivcr la vigne et 
de faire le vín a élé revendiquéepar diíjerents 
peuples. L’histoire Sainle raltribue à Noè; 
les Egyptiens à Osiris ; les Payensà Bacchus; 
les Pbéniciens transporlèrcnt cet art, dit-on 3 
dans la Grèce, dans I’llalie et à Marseilie, 
mais il ne fut pourtant.bien connu dans les 
Gaules, qu’après la conquèle dcs Romains. 

On nomme : 

CEP, le tronc de lû vîgne. 

ÉCUYER, les íanx Jiourgeons qui croîssent nu pied d’un 
crp 

BOURUE, prcruici e opparencc tjuc donticn l les bourgeons. 
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Àver un peddins la vigna, être ivre. 
Vìgna , se dit aussi pour Ie champ où Ia 
vigne est planíée. 

Opéralions qu’on pratique sur la vigne 
ou pour sa cullure : 

LABOUHET, premier lubour qu’on fuít vers le moii d e 
rnars. ‘ ' 

'BIÎNAGE, s.econd labour qu’on Jonne avant la íleur. 
ÉBOTJRGEOiMS EMEINT, aclion d’enlever les bourgeoni 
snpcríliis. 

MARCOTTFR, couclier quelques jeunes branclies et' 
couvrir de terre pour leur faîre prendre racine. 
RAVALER LA vigne, abaísscr ct coucbcr dans un fos- 
se lout le vieux bois des vignes bautes jusqu'à celui dc 
lu dernière annce. 

ROGISER LA VIGNE, cduper lo bois supèrflu qni est à 
I’extrémîté des branclies. ■ - • i. 

TERRER LES YIGNES, y apporter de nouvelle terre. 
TIERCF.R, troisicme labour, sarcler la vígoeaveo Ia bóuo 
quand le raisîn est déjà en verjus.. . 

CHATRER LA VIGNE, retranelier les bòurgeons inu- 
tiles 

COULURE, accident qni arríve aux vigncs lorsque Icr 
pluies aboodaoles durarit la fleuraîson empècheiit ia íé- 
condaijon. 

GREFFER LA VIGNE, 

PROVIGIXER LA VIGNE, V. Marcotler. 

Ni trop filhas ' 

Ni trop vignas. Pr. ■ '* 

Voloun gagnarla vigna de moussur d'U- 
ses, dit-on des nouveaux mariés qui fondent 
de grandes espcrances sur leur union , mais 
en vain. 

Áquol es la vigna de ma lanta que moun 
ouncle n’y a pas res, dl. j’ai pris ces raisins 
dans la vignede mon oncle, c’esl lapremièie 
en sorlant du village. 

DES INSECTES 

QUI ATTAQtJENT LA VIGNE , " 

Par M. F. Dunal, insére' dans le Bullelin 
de la Sociélé d’AgricuIlure, dudéparte- 
mcnt de V II érault; mars 1823. 

INSECTES PROPREMENT DITS. 
e- colegptek.es 

§ Pentamcrés. 

1 Cétoine hérissée, Cetonia hirta, Dej. 

2 Hanneton ver blanc, Melolontha vul - 
garís. 

3 Hannelon velu, Melolonla pilosa, var. 
villosa.Dej. 

4 Hannelon de la vigne, Ànomala vitis, 
Dej. 

5 Hanneton de frisch, Anomala julii . V. 
Frischii , Dej. 

§§ Tctramérés . 

6 Àllelahe Baccbus, bec.mare doré à étais 
rouges, Géoff. Àtlelabus Bacchus. 01. 

7 Altelabe du pelit bouleau , Àttelabus be- 
tuleli , Lin. 

8 BosLricheà6 denls, Àpalesex denlalus, 
Dcj. 

9 Gribouri soyeux, Crrjplocephalus seri- 
ceus,Q\. 

10 Gribouri dela vigne,liseíle,coupe bour- 
geons, Cryptocephaìus vilis , Lih. Eumo- 
Ipus vilis. 
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11 Chrysomèle luisaule, Clirysomela lu- 
cida, Lia. 

12 Altise des polagers, Altica oleracea . 

2- OSTHOPTÈRES: 

1B GriIIon Irensparent, Gryllus pellucens, 
Lanz. 

3* HÉmPTÈRES': 

14 Acanthîe du raisin, Acanthia uvce. 

15 Puceron de la vigne, Aphis vitis , Gm. 

1G Kermès de la vigne, lCermes vitis. 

17 Thrips de i’orlie, Thrips urticce } Gm. 

A HYMENOPTÈRES. 

18 Ichneumon deskermès, Icheumonvoc- 
crum } Lin. 

5. LÉPIDOPTÈRES- 

§ Crépusculaires . 

19 Spliînx célério, Sphinx celerio; Lin. 

20 Sphinx de la lambruque, Sphinx la- 
hrusco 3, Lin. 

2L Sphinx de la vigne, . Sphinx. clpenor. 

22 Sphinxle pelit, Sphinx porcellus. 

§§ Noclurncs. 

23 Bombix.pied gìissanl, Bombix luhrìci- 
pcda. 

24 Artie mendiante , Artia mendica , 
Bombix mendìca. 

25 Arlie marte, Arlia cajà. 

26 Nocluellc du chou, Noctua brassicce. 

27 Nocíuelle argíle, Noclua fìctilis, Hub. 

28 Pyrale de la vigne, Pyralis vitis , Bosc. 

29 Pyrale à bandeletles, Pyralis fasciana , 
Lin. 

30 Teigne de la grappe, Alucite uvella. 

31 Alucile de la vigne, Alucite viíella. 

6* ARAGHNIDES. 

i 

32. Drasse très-verl , Drassus viridissi- 
mus , Walk. 

33 Araignée bienfaisanle, Aranea beni- 
gna.. 

34 Mile delá vigne, Ácarus vilis } Gm. et 
plusieurs aulres: 

TIGNE 

baisseb ia vigr-e, courber en dos de chat 
ìes branches de la vigne, qu’on a laissées â la 
taille el les atiacher à une perche liée aux 
échalas. 

Boi3nRE r première apparence que donnent 
les bourgeons des vignes. 

couttRE, défaul de fécondation. 

cobreon, sarmenl raccourcià trois ou qualre 
yeux. 

chossette, branche devigne ou de íìguîer 
qu'on a laillée de rnanicre qu’il reste aubout 
un peu du bois de l'année précédente, elle a 
la formed’une petite crosse. 

eíorgner, ôler uneparlie des yeux. 

echalasseb, gamir la vigne d’échalas. 

fosses, les Irousoù I’on faiL provigner la 
vjgne. ° 

taillot, clévalion de terrain qu’on pralrque 
dans certains canlons entre ies ceps de vigne. 
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pampre, branche de vigne garnie dê fèuil- 
les el de fruils. 

BBOVIN, branche de vigne qu’on couche en 
lerre. 

TBOVIGNEB OU. MABCOTTEB, C CSt COUCher GU 

lerredes sarments de vigne pour leur faire 
prendre racine. 

sabtellet, sarment de vigne qu’on couche 
en lcrre tourau tour du ceps. 

binage, léger labour qu'on fait avec la 
houe, avant la fleur de la vigne, pour sarcler 
. les herbes. 

ebobbgeonnement , action de couper les 
bourgeons surnuméraires de la vigne. 

echalas, V. Garda . 

noimiE, c’esl le labour desTerres à vignes 
fait aveclahoue. 

MAí LAi plancherdu pressoir où Ton met le 
las de raisin que l’on veuL fouler. 

vressoib, machíne invenlée pour exprimer 
le jns du raisin., 

ravaler la vigne,. c est abaisser et cou?- 
cher dans un fosséde deux pieds de largeur, 
lout le vieux bois des vignes hautes, jusqu’á 
eelui de la dernière année. 

bogner la vigne, c’esl couper le bois sup- 
perflu qui a cru et qui esL à rexlrémilé des 
branches. 

sdc, pain ou tas , nom qu’on donne à l’amas 
du raisin qu’on meL surle plancher du pres- 
soir pour le fouler. 

terher les viGNEfr, c’est y apporler de nou- 
velle lerre. 

tiehceb, c’est sarcler avec la houe quand 
le fruit est en verjus. 

vbilles, V . Filheiroun. 

En 1722, avant J.-G. Àpis , suivant les 
Grecs^ apprend aux Egypliens à planter ia 
vigne. 

En 1640, ead. Subus ou Sabinus apprend- 
aux Sabins la même cullure. 

En 1440 , ead. Bacchus l’enseigne aux 
Grecs. 

En 192, de nolre cre , Domilien- veut 
faire arracher une partie des vignes. 

En 27G , ead. Trobus fail planler la vigne 
dans ìès Gauies. 

VIGNA-blanca , s. f. (bígne-blánque') ; 
bigna-blanca. Nom toulousain du tumus 
communis. V. Sege-marin. 

VECrMA-BLANCA,.Couleuvrée. V. Bryouna. 

VE&NA-doou diaole , s . f. Fougère. Avril. 
V. Fieouche. 

VEGNA'DEIS- JDDIODS , s. f. V. Douça- 
amara. 

VEG tNA-feba, s. f. V. Lambrusca . 

VEGNA ■SACVAGEA , Vid salvaqe , esp. 

V. Lambrusca. 

VEGtNA-salvagea., s. f. (bigne-salbálge) ; 
eigïïa salbatja. Nom qu’on donne, à Tou- 
louse, à )a vigne-vierge , IJedera auinque- 
foha , Arbuste , grimpanl , très-propre à 
orner les trei!les,Jes lonncs, etc. 

YEGPÍAU , s. m. (vignáou) ; garda-vigna. 
/ inheiro , port. Garde-vigne. 

Ély. de Ja basse lat. vinearius , ou de 
vigna, eL de l’art. au. V. Vin , IV. 

VÏÏGNEÏREBA, s. f. (vigneiréde)'; Vifíe- 
do } esp. Vignoble, lieu planté en vignes. 
Garc. V. Vin, R. 

yi&NSsl . s. m. vl. Portidn du pays cul- 
lives en vignes. 
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Èly. de vigna et de er, pour icr. Voy. 
Vin , fl. 

VEGNEROUN, s: m. (vigneróun) ; Viíia- 
dor , esp. Vigneron , celui qui culLive Ia 
vigne. V. Vin , R. 

VEGNETA , s. f. (vìgnéíe); Vinheta , 
port. Vignelle, sorle de petile eslampe plus 
large que haule, ainsi nommée parce qu’on 
y gravait autrefois des pampres de vigne et 
des raisins,el qu’on met pour ornement au 
commencemenl d!un ouvrage d’imprimerie , 
à la lête d’un livre, d’une préface, d’une 
épître dédicaloire. 

Éty. V. Vin , R. 

VIGNETA, s. f. Picot, engrelure qu’on 
fait aux denlelles. 

VTGNEER , s. m. vl. Pour vigne , vi- 
gnoble. 

Ély. de vigna et de íer. V. Vin , R. 

L’ud Iraverso uo vignc I’autre uno condamîno. 

Bergoing., XYIInie siècie, 

VEGNOBEE , s. m. (vignóble) Vinha- 
taria, porl. Vinedó , esp. Vignoble, éLendue 
de ,pays planté en vignes. 

Ély. de vìgna , ou du lat. vinelum m. s.- 
V. Vin , R. 

VSGNOGOU, s. m. (vignógou) ; lanfa- 
bodn, bababoto, begde. Bèche, lizet, urebec r 
ver coquin qui mange les bourgeons de la 
vigne, V. Vin •, R._ 

VEGNOEA, s. f. vl. Pelile vigne, pelit 
vignoble. 

Éty. de vìgna et du dim. ola. V. Vin , R,- 

VIGNON , vl. V. Ignon. 

VEGNOUN, s. ra. (vignóun) ; ttgnola. 
Pelit vignoble , pelit cbamp complanlé de 
vignes: Garc. 

Ély. de vigna et du dim. oun. V. Vin , R r 

VEGOR, vl. Vigor , cat. esp. V. Vigour . 

VEGORAGÏO, s. f. vl. V. Vogour. 

VIGORAivient s. m. vl. Vigueur , 
force. V. Vigour. 

YIGORAR, v. vl. Vigorar , cat. esp. 
port. Vigorare , ilaì. Forlifier, donner de 
ìa. vigueur. V. Vig , U. 

VEGORATEU, ÏVA, adj. vl. Confortalif, 
ive, propre à donner de la vigueur. V. Vig, 
Rad. 

VIGOREA, s. f. vl. V. Vigour. 

VIGOROS, OSA,adj. vl. Vigoros , cat. 
V. Vigourous. 

VEGOROSABSENT , adv. vl. vigoroza- 
NEN , VIGOOBÓZAMEN. Vigorosamènt, cat. V. 
Vigourousament et Vig , R. 

VIGQROZTTAT , s. f. vl. Vigorosilat , 
cat. Vigorosidad , esp. Vigorosità , ital. 
Vigueur, force. 

VEGOUGNA, s. f. (vigóugne); Vigogna t 
ilal. Vicuna, esp. Vcctma, port. Vigogne, 
on donne ce nom à la laîne d’un quadrupède 
américain voisin des chameaux ; espèce de 
laine Lrès flne; cloffe qu’on cn fail; sa coulèur. 

Éty. de l’esp. vicunas , vigogue , animal 
du Pérou , qui lient du moulon et de Ia 
cbevre. 

VEGOUR, s. f. (vigóur) ; Vigor, port. 
esp. cat. Vigoi'c , ital. Vigueur, force pour 
agir , ardeur joinle à la fermeté. 

Èly. du lal. vigor , m. s. V. Vig , R. 

VHGOUROUS, OUSA , adj. (vigouróus , 
óuse , el par coolr. óua) ; vebtdbiods. Vigo- 



YÍG 

roso , porl. îiaì. esp. Vigoros , cat. Vìgou- 
reux, euse , qui a de ta vigueur, de ia 
force. 

w 

Ely. d evìgour, el de la lerm. osus , qui 
est de îa nalure de ia vigueur. V. Vig , R. 

VIGOUR.OUSAMENT , adv. (vigourou- 
saméin) ; galhabdament , fohtament. -Vigo- 
rosament , cat. Vigorosamente , ital. esp. 
port. Vigoureusemenl, avec vigueur , avec 
forçe. 

Éty. de vigouròusa et de ment. V. Vig , 
Rad. 

VïGUBA, adj. vl. Vue. V. Vist , isla et 
Vis,U. 

VíGUER , S. ID. Vl. VIGIER , VIGTJIER , 

vigher. L’cconome d’une maison de campa- 
gne . le fermier; ì’intendant d’une terre. 

Éty. du lat. viccm gercns, vicarius . V. 
Vic , R. 

En vl. ofïìcier du comle ou du seigneur 
suzerain , rendaut Ia juslice en son nom, 

VEGUIER , s. m. (viguié); Veguer , esp. 
Viguier, juge qui remplaçait en Frovence, 
les prévots royaux des auîres provinces. 

Éty. du lat. vicarius, lilre que portaient 
sous Ctiarlemagne, les subdéléguésdu palrice 
de la Provence, ou de vicem jerens. Voy. 
Vic , R. 

VIGULTA, s. f. vl. Plante, arbrissean. 

-Êty. du lal. virguïtum. V. Verg , R. 

VIGUOROSAMEN , vl. V. Vigourousa - 
ment. 

VIGUT, vl. Vu. V. Vist et Vis, R. 

VIL 

VIL , Tadical dérîvé du latîn villa , mai- 
son de campagne, ferme , métairie , formé 
de veho , porler, commesi l’on disait vehila, 
parce que c’est ïà que les campagDards por- 
tent leur récolte. Wacbter le fail venir, et 
peut ètre avec raison, du grec tióXlç (polis), 
ville. 

De villa , par apoc. viì; d’où : Vil a , 
Vilan-ia, Vil-as, Vil-en , Vil-agi. Vilage- 
as , Vilagc-ois , Villandr-icr , 'Vil assa , 
Vil-ars , Vil- ota , 'Vill-Cta Vella , Vieian , 
Vier-a. 

De vil , par îe changement de v en h , 
bil; d’où : Bil-alyot. 

VIL, 2 , radical pris du latin vilis , vil , 
abjcct, méprisable. 

De vilis , par apoc. vil; d’où: Vil , Vil- 
eza , A-vil-ir, Vilt-at, A vil-issa-menl , 
Â-viliss-enl. 

VIL, ILA, adj. (vïî , iîe) ; Vilc , ilaì. Vil, 
esp. port. cal. Vil, abject, mépnsabie, bas. 

Ély. du lat. vilis , m. s. V. 'Vïl , R. 

Dérivé : A-vil-ir, A-vil-U. 

VIL, adj. Vitc, léger: Tencr vil, 

dompler, abaisser. Gloss. Occ. V. Vil , Lì. 

Ordinaire, commun, Rayn. 

VILA, s. f. (víle); villa. Villa lal. Qui 
désigne une maison de campagne, une ferme, 
une métairie. Les anciens s’en sonl égale- 
mentservis pour désigner une bourgade, ur 
village, etc. Ces villa, ou maisons de cam- 
pagne , ont été l’originc d’une infinilé de 
villes, de bourgs et de hameaux , donl les 
ïioms commencent ou fìnissenl par vila. V . 

Vil, R. 
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VILA , S. f. VIERA , vjlla. Vila, cat. Viìla, 
esp. porl. ilal. Ville, assemblage d’un grand 
nombre de maisons disposées par rues, et 
ordinairemenl fermées par une clotûie com- 
mune. 

Éty. de vila. V. Vil , R. ■ 

Moussur cs en vila , monsieur est en 
ville, lorsqu’il est simplemenL sorti de sa 
maison. 

Es à la vila . il esl à la ville, lorsqu’il 
. esl de relour de la campagne. 

La première fut bâtie par Hénoc , 3770 
ans, avanl J.-C, ou par Caïn, suus Ie nom 
à'Enochia. 

VILA, adj. vl. Alt. de Vilan, v. c. m. 

VILAGEAS , s. m. (villadjás). Gros vil- 
lage qui est presque désert. 

.Ély. de vilagi et de l’augm. as. V. Vil , 
Rad. 

VILAGEOIS , villageooas. Víllnnesco , 
esp. Vilaljh , cat. V . Fourestier et Vil, R. 

VILAGEOUN, s. m. (viladjóun); villa- 
geot , bilatyot. Dim. de village, hamcau. 
V. Vil, R. 

VILAGI, s. m. (világ Ì) ; SJAYNE j VILLAGE. 

Villoggio , ilal. Villagem , port. Villagc , 
esp. Yillage , assemblage de maisons, dis- 
posées irrcgulièremení el trop peu nombreu- 
ses pour. constituer un bourg. 

Ély. de la basse lat, villagium, formé de 
villa, maison de campagne, et de agi; lítt. 
fait avec des maisons de campagne. V. Vil, 
Rad. 

VILAGNER, adj. (vilagné), dl. Vilain. 
V. Vilen el Vil , R. 

VïLAïNA, s. f. vi. Paysanne, villageoise. 
V. Vil, R. 

VSLAN , ANA, s. m. vl. vila. Vilà, cat. 
Viliano, esp. ilal. Viìlâo, port. Yitlageois, 
Vilain , roturier , paysan , ruslre. 

Éty. du lal. villa, mclairie, V. 
ou du lat. villanus , m. s. 

V2LANAGEA, s. f. vl. Vilîenage, do- 
maine ou héritage possédé en roture. 

Ély. de vilan ,.roturier cl de agea , agir , 
posséder en roturier. V. Fif, R. 

VILANAL , adj. vl. Grossier. V. Vil , 
Rad. 

VILANALHA, s. ,í. vl.CanaiIle, Ra- 
massis. de vilains. 

Éty. de viían et de alha. V. Vil , R. 

V2LANAHIEN, adv. ví. V. Yilenamcnt. 

VILANATGE, s. m. vl. Villanage , esp. 
Vilianagcm , port. Villaìiaccio , ital. V. 
Vilania. 

-VIILANDRIAR , v. n. (vilandriá), Àller 
d’un vijlage à l’aulre,,dc ville en viile, ou 
relalivemenl aux gens de la campagne , fré- 
quenter trop la ville. 

Élv. de villa el de andriar. V. Vil , R. 

VELANHRIEH, IBBA, s. (viiandríé , 
ière ) ; villandbier. Allant , anlc, celui quí 
aime à courir, à battre le pavé. Ávr. cou- 
reuse, prosliluée. V. Vil, R. vl. vilain., dc- 
vergondé. 

VILANEÏAB, vl. V. Vilanejar. 

VHLANEJAR, v. n. '1. vilaneiar. Yil- 
lancggiare , ilal. Devenir , faire le grossier; 
act. injurîer. V. Vil , R. 

VILANES. vl. V. Vilania. 

VILANESCA, s. f. yL V. Yilania. 
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VILANÉT , s. m. vî. Villanelo , ital. 
Dim. de vilan , petit vilain. V. Vil, R. 

VILANIA , S. f. Vl. VILANATGE , VJLANES , 

vilanesca. Vilania , cat. esp. port. ital. Vi- 
lenie, grossièrelé, infamie. V. Vii, R. 

V2LANIA t s. f. (vilanie); vieame , Viìa- 
nia, cat. Villania , ital. esp. port. Vilenie, 
ordure , saleté , avarice sordide, action , 
propos indécent, paroles obscènes ; mau- 
vaise nourrilure. 

Ety. de vilan, roíurier , paysan, et-de ia , 
aclion , nourriture de paysan , de roturier. 
V.Vil, R. 

Selon M. de Sauvages , ce mol ne signi- 
fiait aulrefois que paysanne , fille de rolurier, 
mais aujourd'hui c’est une injure atrocé’ 

En vl. bassesse, rusíicilé , grossièrelé. 

VILARET, nom de lieu. m. (vilaré), dí. 
Pelit hameau , hameau composé de dix à 
douze maisons seulemenl. 

Éíy. de la basse laU villare , villula , ou 
de vilar et de et dim. V. Vil , R. 

VILARS, nom de lieu, m. (vilárs). Ce 
nom est commun à un grand nombre de vil- 
lages et de hameaux ; nons ne connaissons 
point de ville considérable qui le porle, parce 
qu’il est de créalion inoderne ; il ne faut pas 
le confondre avec Viliard , v. c rn. 

Ety. du lat. ■viila el de arsus , arsu , ar~ 
sum , brûlé, ée ; maison de campagne brû- 
lée, hameau ou village incendié. 

On sait que lors de l’invasion des Bar- 
bares et pendant les guerres de religion, un 
grand nombre de villes, villages et hameaux 
furent la proie des ûammes ; pour perpétuer 
ce souvenir on donna le nom de Villaarsa, 
et par contr. Villars , à celles quc I'on fit 
reconslruire. 

VILAS, Vilaín, vl. V. Vilen et Vil, R. 

VELASSA, s. f. (villásse). Grande et laide 
ville; villemal bàtieou mal peuplée. V. Vil s 
Rad. 

VILATGE, vl. V. Vilagi. 

VELATGE , s. m. vl. VÌlenie , grossiè- 
reté. V. Vil, R. 

VILELME,nom d’homme, vì. Guillaume. 

VîLEN , ENA, adj. et s. ( vilèin , ène ) ; 
Villano , ilal. esp. Yillao , porl. Vílain 
aine,sale, malpropre, dégoûtant, incom- 
mode, désagréáble ; avare. 

Éty. de villanus. V. Vilan et Vil , R. 

Va r-en de tau qu un vilen quavd s’es- 
larga, Prov. 11 n’est chère que de vilain , 
ou quarvdun vìlen s’alargo, lout livai oa 
len íout lou camin. 

Lou vilen, dans certains endroiís , sert à 
désigner le diable, qu’on n’ose nommerpac 
son nom. - 

VELENAGE , s. m. vl. Vileníe. 

VELENAMSNT , adv. (vilenaméin) ; vn- 

LANAMENT. VUlci 111 Cfl tC , -^0 T t . VìllaTì Ûí/Je7lt €y 

esp.ital. Vilainemenl, d’une manière, sale, 
vilaine. 

Éty. de viìena ct de ment. V. Vil , R. 

V2LENG , vl. V. Vielhessa. 

V2LETA, s f. (viléte) ; villeta , vilota.’ 
Vileta , cat. .Villcla , esp. ilal. Très-pelite 
ville. V. Yilota. En vl. pelile maison de 
campagnc, pelite ferme. 

VELE2A, vl. Vilcsa, cal. Vileza, -esp. 
port. Vilczza , ilal. Rassessc, avilissement, 
ojiprobr.e. 
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VILEZA , s. f. vl. yilesa , cat. ViJeza, - 
esp. port. Vilezza , ital. Bassesse, lâcheté, 
avilìssement, opprobre. V. Fiï, B. 

VILH , adj. vl. Vieux, V. Vielh et Vielh , 
R. pourvil. V. Vil, 

VELH , vl. V. Vielh, 

VILHADA, V. Velhada et Vigil, R. 
VíLHAT , s. m. vi. Vieillot. V. Vielh, 
Rad. 

VIIjHE JE , S. m. vl. VILHEZA, VILHUEA, 

VILLEZA. Vilenie, vieillesse. V. Vielh , R. 
VILHENG , vl. Vieillesse. V. Vielhun . 
VILHENC, vl. V. Vielhessa . 

VILHBZA, s. f. vL Vieillesse. V. Fieï/r, 
Rad. 

VILHUNA, vl . V. Vielhessa. 

VSLHURA, s.f. vl. Bassesse, mépris. V. 
Vil, R. 

VZLIADA, d. baslim. V. Velhada et Vi- 
gil, R. 

VELIAIBES, AIRAS, d.bas iim. Voy. 
Yeìhaires et Vigil, R. 

' VSLIARD , adj. vl. V. Vielhard. 

VILIFECAHL, v. a. vl. Vilificar , port. 
Vilifìcare , ilaì. Avilir. V. Vil, R. 

VILLA, Ville. 

Le molviile et ses équivalents dans diver- 
ses Jangues, servant à composer un grand 
nombre de mots, nous placerons ici ies prin- 
cipaux : ! 

Poli,V.Poli . 

: Bury, anglo-saxon, Caníerhury , ville du 
ïvent, Abhosbury , résidenceouville de l’abbé. 

Çartha , Cirta , phénicien , Carlage 5 de 
Carlha , ville, et de hadalh, neuve. 

Cittae t Civita, ilal. Ciudad, esp. Ciolat. 

. Den, golhique, Lunden. 

Cìierd, persan, Darab-cherd , ville de 
Darius. 

Chergh , indo-germanique, Cherg-ong. 
Gorod , grad, slave , Novgorod, Novy 
grad, ville neuve, Gorodetz , Gorodisch , 
Gradisìca, Graditz, Gralz. 

- Ilrad, bohémien, Hradiscìi , Hradiiz, 
pelile ville. 

Iria, basque. 

TCiiota , mongol. 

Ztn, alhonien, Zailín ou Danilin revel. 
viile des Danois. 

Medinch , arabe, Medinct-cl-nabi, Médine, 
ville du prophèle. 

/ 3 our, Poura, Sanscrit , Raâiah noul , 
ville royale. 

Slad, Sladt , germ. Carlslad , ville de 
Charles, etc. 

Tching , chinois. 

7 T owm, angl. í-oíi, par conír. newlown , 
nouvelle ville. 

VELLA , etc. V. Vila. 

VELLAH , s. m. nom de lieu (villá) ; Vil- 
íar, esp. Village. V. Vil, R. 

ITLLÊZA, s. f. vl. Poiir vieillesse. Yoy. 
Vielhessa et Vielh, R. 

VELMEN , adv. vl. Vilmenl, cati Vilrrten- 
ie, esp. porl. itaì. Vilement, bassement. V. 
Vil, R. 

VILOTÁ , s. f. (vilóíe) ; villota. ViUela , 
esp. Vilota , cat. Villelle, jolie pelite ville. 
Ély. ácvilla el du dim. ota. V. Vil, R. 

VELOZETAT , s. f., vl. Viliosilé , qualilé 
de ce qui esl velu. V. Vel, R. 

VELSis, vl. II ou eliediílame, ayilil. 


VIL 


VELTÂT,s. f. vl. vietat. Vileza, port. 
Villat , anc. cat. Villà, ital. Bassesse, bas- 
prix, abondance qui avilit, iniquité, gros- 
sièrelé. 

Ély. du Iat. vilitas ŷ alis, m. s. V. Vil, R. 

Viltat de mal e de hen carestia. 

Abondance demal et disetle debien. 

Aimeri de Peguilain. 

VILTENENSA, s. f. vl. Viltanza , anc. 
cat. Mépris, opprobre, dédain. V. Vil , R- 

VILTENER , v. a. vl. ïenir à mépris, 
avilir, mépriser. V. Vil, R. 

VILTENGUT, adj.elp. 'vl. Avili, injune, 
méprisé. V. Vil, R. 

VILZIMEN, s.|m. vl. Àvílissemenl. V. 
Vil, R. . , 

VILSIB, v. a. vì. veuzir. Vilire, ìlal. 
Àvilir, abaisser, ravaler. V. Vil , R. 

VIM 

VI M, vit, radical pris du latin vimen, inis, 
loutbois pliantdont on peutfaire des liens, 
formé de viere, vieo, vietum , courber, plier, 
lier, d’où vitis, cep de vigne, sarment, à cau- 
se de sa flexibilité. 

D evimen, par apoc.vîm; d’où-Y/m-e. 

De vilis,- par apoc. vit; d'où: Vit, Viis. 

VIM, s. m. vl. V. Vime. 

VEME,s. m. (vimé); Vim, anc. cat. Vim- 
bre, esp. Vime, port. ilal. Nom Bas-Limou- 
sin de l’osier. V. Vese. 

Se plegea coumo un vime, il plie ou se 
pliecomme un brin d’osier. 

.Éty. du lat. vimen, lout bois pliant com- 
me l’osier. 

VIMENEB, s. m. vì. Vimeiro , port. 
Vimenerar, çat. Oseraie, lieu planlé d’osiers. 
V. Vime. 


VIN 

VI N, radical pris du latin vinum , vin, et 
dérivé du grec oTvoç (oinos), otvov (oinon), 
m. s. ou du cell. ywin, par la suppression de 
g, d’où Tanglo-saxon, vin , et l’all- wein , 
d’oùaussi vinea, vigne, dérivé du celt . gwid 
arbre, arbusle, c’esl-à-díre, farbre par excel- 
lence, ct videmia, vendange. 

De vinum, par apoc. vin; d'oú : Vin, et 
ses composées, Vin-acha, Vinach-ier, Vin- 
aigre, Vinaigr-eta, En-vin-ass-ar, Vin-as, 
A vinar , Vinassa,Vin-at-ier. 

De vinea, par apoc. vin, et par le change- 
ment áene en nh, vinh; d’où : Vinh-a. 

De vinea , parapoc. et par le cbangement 
de ne en gn ; d'où : Vign-a, Vign-ela, Vi- 
gn-oble, Vigncr-oun , Vign-ogou '. 

De vindemia, coraposé de vinum, de,e t 
de eino , par le changement de i en e : V en- 
demia , Vendemi-adour , Vendemi-aire , 
Vendemi-ar, Vendemi-ari , Vendengea. 

D evendemia, parapoc.et changement de 
e dumilieu en u, vendum ; d’où : Vendumi, 
Vendumi-adóur , Vendumi-aire , Vendu- 
mi-ar. 

t D evin, parle changemení de v en b, hin ; 
d’où : Â-bin-al-ar, Bign-a, Bign-ares, Bin 

I age, Bin-ct. 

VIN , s. rn. (vin) ; vj , OLI de souca, jus de 

SErTEMBREj JUS DE LA VIGNA, OLI DE GAVEOU, 


- VIN • 

dy. Vino, ilal. esp. Vinho, port. Vuein, aìl. 
Vín , liqueur qui résulte de la fermentation 
vineuse du suc de raisin. 

Éty. du lat. vinum, m. s. V. Vin, R. 

Vin de deslrech, vin de pressurage. 

Recolta devin, vínée, ce qu’on recueille de 
vin dans une année. 

Vin claret, vin clairet. 

Vin deis dious , neclar y et par extenlion 
exeellent vin. 

Vin doaurai ou ralh, vin coulat, \ in de 
mère goulte, qni coule seul de la cuve. 

Vin depoumas, cidre. . 

Vindeperas, poiré. 

Vin de prunas, dl. vin de prunelies. 

Vin que senlelouhosc, vin qui sent le fdt. 

Vin cscaudat, vin poussé. 

Aquel vin a de vent , dl. ce yin seDtl’évent 

Li farai dounar lou vin, je lui ferai don- 
nerpour boire. 

A bon vin noun fau ensegna. Pr. 

Crida soun vin puis lou beou. Pr. 

Qu’a begut lou vin, begue leis escourri - 
Utas. Pr. 

A sant Marlin , 

Tapa las boutas , tasla toun vin. Pr. 

Vi begut no tempradament es cum cicuda, 
Vin bu avec inlempérance est venin comme 
ciguè. Elue. de ias Pr. . 

V. pour l’histoiredu vinau mot Vigna. 

Les Marseíllais ont bu du vin avant les 
aulres Gaulois, Ency. Ant. Ce ne fut qu’à 
I'arrivée de Fabius Maximus, dit 1' Allobro- 
grque, que par son ordre, on planta des vi- 
gnes dans la Gaule Narbonnaise. César parle 
des vins de Provence, de Danphiné, de Lan- 
guedoc et d’Auvergne , comme élanl très- 
eslimés. 

Domitien, prétcndant que la culluredubié 
était plus précieuse à I’Empire que celìe de 
la vigne, ìes flt loules arracber. Cetle ordon- 
nance fut exécutée pandant près de deux 
cenls ans, mais Probus rétabìil, en 280;Ia 
paixel les vignes dans notre pays. 

Pitagore, ne voulul jamais souffrir du vin 
dans son école. Les anciens ne permcltaieut 
mème pasque les magistrats en bussent, se- 
lonEusèbe. 

Dans la république Lorrense , Zeleucns dé- 
fendit le vin sous peine de la vie, excepté 
aux malades. 

On a proposéjComme des moyens infailli- 
bles, les suivants pour reconnaìtre si le vin 
conlient de l’eau: 

1° Mcllez des poires ou des pommes sau- 
vages dans le vin, si elles surnagenl le vin esl 
pur. 

2» Mcllez y un oetif, s’il descend inconti- 
nent le vin esl mêlé avec de l’eau, s’il tarde 
quelque lemps àdescendrele vin est pur. 

| 3° Jetez nn peu de vin sur un morceaux 

I ' dechaux vive, s’il est mêlèavec de l’eau, la 
chaux se dissoudra, dans le cas conlrairc, elle 
conservera sa forme et sa dureté. 

4° Prenezdu vin dans les mains, frollez 
les ensuile, si la liqueur s’y arrête cb parait 
visqueuse vous pouvcz êlre assuré qu’il n’y a 
I pas d’eau, si au conlraire le vin ne s’attache 
í pas auxmains c’esluneprcuve qu’il y en a. 
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On a débité plusieurs contes sur ce qui a 
donné occasion à Mahomèt de défendre le 
vin, mais l’Àlcoran fait connaiLre les vérila- 
bles molifs de celte prohibition, molifs qui 
sont basès sur ce que Ies mauvaises qualilés 
decetle liqueur surpassenl les bonnes, que 
scs effets les plus ordinaires sont d’exciler 
]es querelieset ]es troubles, d’apporter la né- 
gligence dans Texercíce des devoirs , él de 
provoquer des indécences dans les cérémo- 
nies religieuses. 

Vinum et mulieres aposUtare faciunl sa> 
pientes. 

Vis e femnas fant folejar los sabis , vl. 

VIN, Pour vingt. V. Vingt. 

VIN de bota, (vin dé bôte), d. lim. On 
donne ce nom au vin qu’on apporle dans des 
oulres, ordinairement du bas limousin. 

VIN coctATj s.m. (vin coulá) Mèregoutle 

VIN o£ ghacia, s. m. d. bas ìim. Vin de 
mère goulte. 

VINAGHA, d. baslim. V. Vinassa , Vi- 
nas et Vin, R. 

VINACHIBR , s. m. (vinalchié), etmieux 
V 1 NA.SS 1 ER, viivatier. Vinotero, esp.Marchand 
de vin, homme qui est presque loujours 
ivre, ivrogne. 

Éty. de vina , augm. dépr. de vin et de 
ier. V. Vin, R. 

. VINACHOU, V. Vinas et Vin, R. 

VINACHOUS , OUSA , OUA , adj. (vinat- 
chóus, óuse, óue). Yineux, qui est saìi ou 
imbibédevin, qui ena l’odeur. V. Vin , R. 

VINACI, s. m.vl. Yinasse, marc de vin. 

f 

Ety. du lat. vinacia. 

VINADA, s. f. (vinàde), d. bas lim. On 
donne ce nom au voyage que font les habi- 
tants des inontagnes du Bas-Limousin, pour 
aller chercher du vin dans la plaine. Soun 
anats à la vinada. 

Éty. de vin et de ada , fait pour le vin. V. 
Vin, R. 

■ On nomme aussi vinádas, les voyages que 
l’-on fait pour Iransporler le vin d’un endroit 
à ì’aulre. 

En vl. vinage, redevance en vin. 

VINAGB , s. m. (binalge), dg. binage. Vi- 
nage, droitseigneurial que í’on percevait sur 
les Yignes ou sur les vins. 

Ély. de vin pour vin etde age. V. Vin, R. 

Nouéquilou betprumé biatge 
Quen beougout( de vin), paguec lou binatge. 

Noé qui le beau premier coup 

Qu’il en but en paya le vinage. 

D’Aslros. 

' VINAGI , s.-m. (vinádgi) ; vinage. Vinage 
droit seigneurial qui se payait cn vin pris 
dans la cave; pot de vin, petit repas, vin que 
1 on paye à celui qui fail Lerminer un marché, 
aclion de tirer le vin de la cuve. 

Ély. du lat. vinalia, fêtes dans lesquelles 
on faisait deslibalions avec du vin nouveau, 
ou de vin el deaû'f; paver avec du vin. Voy. 
Vin, R. 

Pagarlouvinagi, payer lc vin du marché. 

. VINAGRE, s. m. d. lim. eL vl. Vinagre, 
esp. cat. Vinaigre. Y. Vinaigre et Vin, R. 

Co deu êtrâgré 
Çoum vinagre. 

Foucaud. 


VIN 

. VINAîGRE, s. m. (vináigré); vinagre. 
Vinagre, cal. esp. port. Vinagro , ital. Vi- 
naigre, vin qui ayant subi la fermenlalion 
acide, a acquis l’aigreur convenable aux usa- 
ges de la lable elde la cuisine. 

Éty. de yinaigre , vin aigre. V. Vin, R. 

Le vinaigre, de quelque maniòre qu’il ait 
élé oblenu, est de l’acide acélique étcndu 
d'eau. 

Mettre de vinaigre, vinaigrer. 
r Habit de vinaigre, habit de vinaigre, habit 
léger que quelqu’un porte par un temps 
froid. 

Faire cridar snun vinaigre, faire publier 
ses défauls, divulguer ses faules. 

On nomme : 

VINAIGRIER, le fubricnnt et le marchnnd de Tinaigre. 
BAlSSIERE, Ja partie iroubic qni surnage Ia Jie . 
GUAYELLE, le marc téparé de Ja lic. j 

PAIN D£ LIE, 1a li« sèelie 

YINAIGRE SCILLITIQUE, 'vin.iigrc daus lecjncl on a 1 
fail macéi'er de la scillc. ’ 

Pythagore Paxamus, undes auleurs du re- 
cueil intituìé Géoponiques, donne la formuîe 
de ce vinaigre. 

VINAEGRETA , s. f. (vinéigréle). Vinai- 
grette, espèce.de sauce composée de vinaigre, r 
de sel , depoivre et d’huile ; viande ainsi ap- i 
prétée. 

ÈLy. Dim. d evinaigre. V. Vin, R. 
VINAIGRIER, s. m. (vineigrié); mar- 

CHAND-DE- ViNAIGRE . Vinagrero , esp. Vina - 

grciro , porl. Vinagrer , cat. Vinaigrier, qui 

fail ou vend duvinaigre. 

Ety. de vinaigre et de ier. V. Vin, R. 

VíNAEGEHERA , s. f. (vineigriére) ; Vi- 

nagrera , esp. cat. Vmagreira , port. Vinai- 

giier, petit vase, pelite carafïe dans laquelle 

on sert le vinaigre sur la lable. V. Vin, R. 

VINAIGUA , s. f. (vináïgue), dl. binada, 

bidaigna. De la piquelte. V . Trernpa et Vin, 

Rad. 

* 

Eij. de vin el de aigua. | 

VSNAERE , s. m. (vináiré). Celui qui col- 
porte le vin de la cuve dans les futailies. 
Garc. 

Éty. de vin el de aire, sous-enlendu porle, 
qui porlele vin. V. Vin, R. \ 

VIN-AHi-BAS , s. m. (bi-al-bas), dg. bi- , 
AL-BAS. Besaigre, vin qui commence à aigrir 
parce qu’il est au bas. 

VINAR , v. n. (viná) ; Essuquer, vider le 
vin dela cuve et le mellre dans des futailles. 
Garc. ! 

Éíy. de vin et de ar. V. Vin, R. 

VINARES , vl. V. Vinhier. 

VINARIA , s. f. vl. Gave à vin. 

j 

Yinaria, es celier a melrevis. 

Eluc. de las Propr. 

Ely. de vin et de aria. 

VINAS , S. m. (vinás),* vinassa ; vinacha. 
Déprécialif de vin , ce mot ne désigne pas 
précisément de mauvais vin, mais la répu- 
gnance pourle vin, on le dit aussi pour vín 
sans modification. 

Éty. de vin et du dépr, as. V. Vin ,R. 

Le mot vinas , en cat. désigne un vin tres- 

fort. r TT , , 

VINASSA, s. f. (vinássé). V. nnas el 

Vin, R. 
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A Nìsmes, on donne ce nom aux résidus de 
la destillalion du vinpour enrelirer I’eau-de- 
vie. 

VINATARIA, s. f. (vinalarie). Vinate- 
rie , à Bordeaux , on le donne au Iieu où 
fon Iransporle les víns , pour en relirer 
l’eau-de-vie. 

Ély. de vin, de at et de aria.’V. Vin, R. 

VINATSER , s. m. (vinatié) ; Vinatèr , 
cat. Vinatero, esp. Vinalier, à Bordeaux, 
ouvrierqui travaille dans une vinaterie; pour 
ivrogne. V. Vinachier et Vin, R. 

VINAYRES, v). V. Vinhíer. 

VINC , v). Je vins, il ou elle vint. 

VSNCENS, (vincèins), et.' 

VENCENT , nom d’homme ( vincèin ) ; 
Vincenzo, ilal. Vincente , esp. Vincent. 

Palr. de sainlVincent de Lerins, prètre, 
religieux et écrivain ecclésiaslique, qui mou- 
rut vers l’an 448, I’Eglise en fait mémoire 
le 24 mai, ellehonore d’ailleurs 23 sainls de 
ce nom. 

VSNGEjE , s. m. vl. Yincle , cat. Condi- 
lion, pacte, obligalion, Iien. 

Ely. du lat. vinclum, dil pour vinculum, 
lien. 

V2NCRE, V. Vencre el Vicl, R. 

VINCUR, V. Vencur et Vict, R. 

VINCUT, V. Vencut et Vict , R. 

VSNDEItSIA , vl. V. Vendumi. 

VIND5GÂTSF , Garc. Vendicaliu , cat. 
V. Vendicatif eí Veng , R. 

VINBOU, s. m. (vindoú). Tournette. V. 
Debanaire, Vindoul, Traboul , Trezoul et 
Guindrei. 

VINDOULETA, s. f. (vindouléte). Nom 
de rhirondelle, à Barcelonnelle. V. lliroun- 
dela. 

VINENC, ENCA,adj. vl. Vineux , euse, 
couleur de vin. * 

r 

Ety. de vin el de enc. 

VSNET , s. m. (viné) ; Vinhete, porl. Vi- 
net, cat. Lou sanl vinet, le cber vin, petit 
vîn ; 

É(y. de vin et du dim. et. V. Vin, R. 

VSNETA, s. f' (binéle) ; BINETA. Nom 
loulousain de ì’oseille. V. Àuselha. 

VSNETA, dl. V. Agrivoutat. 

Ély.Dim. d evinea, petile souche. Voy. 
Vin, R. 

VSNETIER, s. m. (vinetié), Epine vinet-. 
te. Cast. V. Agrivoutat. 

VENGE , s. m. (vindgé). Repas, -festin , 
lèrme desB.-du-Rb. Garc. 

VINGEREA, s. f. (vindzèrle), d. bas lim. 
Personne grande et fluette. 

VINGRANA , s. f. All. de Migrana,v. c. 
m. el Gran, R. 

VENGRANEER, s. m. AI t. de Migra- 
nier, v. c. m. et Gran, R. 

VSNGT, nom de nombre (vín) ; vint, vin. 
Vinl , cat. Vinti, ital. Veinte, esp. Vinte, porl. 
Vingt, deux fois dix,20 ou XX. 

Éty, du lat. vïginti. 

VENGTEN, vl. Sorle d’impôt. V. Ving- 
tième . 

VINGTENA , S. f. (vínléne); vintena. 
Venlina, ital. Veintena, esp. Vintena, port. 
cat. Yingtaine, vingt unilés , une vingtaine, 
à peu près vingt. 

En vl. sorte d’impôt. 
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VINGTIEME, EMA , adj. (vinlièmé. iè- 
rae) ; Veniesimo, ital. Veinieno, esp. Vigesi- 
mOj porí. Vinle. cat. Vingtième . nombre 
d’ordre qui vient après le dix-neuvième. 

Êty. du lat. vìgesimus . 

VINGTIEME , IEMA ,,s.-Le vingtième, 
1a vinglième paríie d’un tout. 

V IN GT rMAN S , S. f. pl. ,pateta-on. Le 
jcu du pied de brauf. 

VINGT-UN-BENEER, d. bas Iim. An 
propre, sept liards, pour dire qu’on a fait 
peúr à quelqu’un, on dit : Lì ai fa cagar 
vingt-ïim-denier. 

VINHA, vl. Vinha, port. Y. Yîgna .el 
Vin , R. 

VINHA, vl. Ouelquefois employé pour 
villa . V. Vil, r; • 

VINHER, et 

VINHEER , ; S. rn. yl. vinatrés j vinares , 
vihral, vinnah. Tï?îí/er, anc. cat. Yignoble. 
V. Vigna. 

Êty. du vin el de icr, qui produit le vin. 

■yim , d. bas lim. Alt. de vinir. Voy. 
Venir et Ven , R. 

VINNA, vl. V. Vigna. 

VINNAGOÍj , s. m. vl. Messier , qui 
garde )es vignes. V. 7in,.R. 

VINNAE, et 

VENNAR , s. m. vl. Yignoble. Voy. 
Vinhier . 

VINOLENSA, s. f. vl. Ivrognerie. Y. 
Lhrougnaria et Ýin , R/ 

Éty. du lat. vinolentia , ra. s. 

VINOS , vl. Vinos , cat. Y. Vinous. 

VINOUREGEAR, v. n. (vinouredjá) ; 
VJ(NOOtEGEAB , dL Buvoter , boire souvênt-et 

à petils coups. 

Êty. de vin et de vuregear. V. Vin , R. 

yiNOUS, OUSA, OUA, adj. (vinóus, 
-ouse, óue) ; Vinoso , ital. esp. Vinhoso , 
port. Vinos , cat. Vineux,euse, qui senl le 
vin , qui en estsali, leint, qui en a la cou- 
leur. 

Ély. de vin el de ous,.ou du lat. viìiosus, 
m. s. V. Vin , R. 

VINOUS, Nom d’un cbampignon. Vqy. 
Envinassai et Vin , R. 

VINOUTEGEAR , V. Vinouregear et 
Vin , R. 

VENOZ , vl. V. Vinos et Vinous. 

VINS , dlr Y. Amarina. 

Ély. du lat. vinimis, gón. de vimen , bois 
pliant. ! 

VENT „ vl . :Vint cat. Y. Vingl. 

VENTE, vl . Vinté , caí. V. Vinten. 

VINTEGINQUENA, \].Vingt-cinquaine. 

VINTEN, adj. Vingtieme, v. c. m. 

VENTESNE , ESMA , Nombre 1 ordin ; 
cn vl. vintes , vinglième. V. Vingtieme. 

VENTHEN 5 y1. V. Vinglieme. 

VI o 

VIO, adj. vî. Yif , vivant. Y. Viou. 

Je vis, il vit. 

■ Éty. du Iat. vivus, vivit. 

VIO , d. lim. Foucaud emploie ce mpt 
pour avig, ì l.avait. ' 

VIOL , radical dérivé du lat. violare , 
violo , violer ,-faire víolence, transgresser , 
profaner; formé de vis , force. 

Dc violare , par apoc. ..viol; á’ohiVÌQl, 


Viôl-ar , în-viol-able , Vioulam-ment , 
Vioul-ar , Viol-alion , Vioul-enci, Vioul-. 
ent , Vioulent-ar , Vioulent-at. 

^De.viol, par le changemenl de 4) en b , 
,et de o enu, biuL; d’oii : Miul-ença , Biul - 
,ent . 

VIOL, 2, srioEL., ,-radical dérivé de da 
basse lalinilé, vilula , vitella, vioìa , mols 
qui désignaient la vielle el le vioion., on 
croit que c’est par onomatopée des sons 
grêles, aiguset siíïlants de ces inslruments, 
que ces mots onl éLé formés. 

De viola , par apoc. viol; d’où : Viola^ 
Viol-ad-ura , Viol-ar . 

De viol, par le changement de o en où , 
vioul ; d’où : Vioul-oun, Viouha , Vioul - 
ador , Vioul-ar , Vioul-oun , Viouloun - 
,ada , Viouloun-aire , Yiouloun-ar , -Yiou- 
loun-cella , Viouloun-ier. 

De viouloun , par le changement de v en 
6; Biouloun, Biouloun-as. 

De vilula , par apoc. et suppr. du 
viul ; d’où : Viul-a, Viul-ador , Viul-an, 
Yiul-ar , Viu l-as . 

VîOL, s. m. (viól). Yiol., attenlat con- 
sommé , fait à la pudeur d’une personnc 
du.sexe féminin^par yiolence ou parfraude. 

Éty. du lat. violare , violer. V. Veol, R. 

Presque toutes les législations anciennes 
prononcenl la peine de mort conlre célui qui 
s’est rendu coupable du crime de viol. 

Notre code de 1791 , réduisit celle.peine 
à 6 années de fers ou à 12 si la ûlle ; était 
agée de moins de 14 ans. 

Le code de 1810, acluellement en vigueur, 
s’exprime, ainsi; 

«Quiconque aura çommis Ie crimedevioî, 
ou sera coupable de tout aulre altenlat à^la 
pudeur, consommé ou ienlé avec violence, 
contre des individus de l’un ou de l’autre 
sexe ,,sera puni de la récìusion. 

)) Si le crime a éîé commis sur Ja personne 
d’un enfanl au-dessous de l’âge de quinze 
ans accomplis, le coupable subir.a la pèine 
des travaux forcés à temps. 

>> La peine sera celle des travaux forcés ; à 
pérpetuité si les coupables sont dc la cìasse 
de ccux.-qui ont auloríté sur la personne, 
envers laqueìle ils onl commis l’attenlat , 
s’ils sonl ses insliluteurs ou ses serviteurs 
à ga.ges, ou s’ils sonl fqnciionnaires publics 
ou ministres d’un culte , ou si le .coupable 
qqelqu’il soit a élé aidé dans son crime par 
une ou par plusieurs personnes. » 

VIOE, s. m. (vieì) , dl. 'SenLier. V. Car : 
reiroou. 

Ély. de vîa,' chemin , et du dim. ol. Yoy. 
Via , R. 

VIOLA , S. f. (VÎèle) ; viella, sapîsoma. 

Violg., ital. cat. esp. port. Yieile, ipslru- 
ment à cordes qu’on fait cbanter au moyen 
d’une roue. 

É.iy,..de lahasse lalinité, vicïla, vilula. Y. 
Viol, R. 2. 

Dansune vielle on nomme : 

CATSSE , la boîle. 

TABLE , la partîe supérienre de la caisse. 

ECLISSES , la bande de boîs fjui rcuúit la table 6npéiíeure 
ayec le íond. 

OEÍIES, les oirecrtnres en S , de la table stipérieure. 

CLïIÏVALET , lemorceau de bois quî somienl les cordes. 

CLAA 7 IER , la parlie qui renferme les touclies ei qui cst 
collé sur la table. 


MARCHES BE CLAVIER , les partiea qne les doìgU 
font jouer et quî soutiennent les toucbes. 

TOCCIIES , les petits morcesm de hois, perpendiculalrei 
aux marches, qui toncbent les cordes. 

RÒLIÎ, la meule arrondie quî faít chanter Ies cordes. 
MANIVELLE , l’anse qui lient Ja poîgnée, cl faíl tourner 
_la roue. 

On nomme: 

r * 


'COCHES , les epiaîlles dans lesqneilejs 6ont placéea lei 
•co rdes . 

:On nomme: 

. VJELLE EN GLITARE, celle dont Ja caisse est plate ee 
dessous - 

VIELLE EN LLT , celle qui est arrondie. 


Les cordes se nommenl : 


ÇII A N TERELLÇS , celles quî passent dans le clavler. 

TROSIl’ETTE , celie porlée sur le petit chevalet nommó 
Trompillon et qu’on rapprocbe de Ja roue au moyen 
..d’une petilc corde. 

MOLCHE , celie placée au.«3essus de la írompettc. 

PETIT BOI3RDON , la corde filée en laìtoD, la plus finc. 

GROS BOURDON , la plus grosse íxlée. 

Le mol viole en français, désigne un gros 
vioion pour les accompagDements. 

On croit que cet inslrument tire son ori- 
ginede lalyre des ancieDs. Le Grecs la-norn- 
maienl sambuM, Jes Lalins sambuha , el jes 
anciensFrançais sambuque. En grande vogue 
depuis le lX“ e jusqu’au XYI me siècle, époque 
àlaqueíleles pauvres et íés aveugles s’en ser- 
virent pour gagner leurvie, cequi la déprécia 
dans ìa bqnne société, -d’où le violon Ta en- 
lièremenl bannie. 

M. Roquefort, dit que l’ancien mol viele, 
désigne le violon et non la vielle, qui se nom- 
maít anciennement rot-e. 

VIOIjA , altér. de Velhola , v. c. m. et 
Vigil,K. 

VIOÎiA , s.-f. d. -has lim. UslensÌIe de 
cuisineoù l’on accroche la Iampe ruslique, 
lou calen. V. Yigil , R. 

VIOLA, s. f. vl. Yioìa , cat. esp. port. 
ital. Yiolette; harpe; cilhare. V. Vioul, R. 

Éty. du lat. viola , dans le premier sens. 
V. Viol , R. 2. 

■VlOIiACE, EA, adj. vl. Violaceo , esp. 
Yiòlcl, elte; couleur de violelle. Y.Yiouìçt. 

Ély. du lat. violaccus , m. s. 

7101 AdO , S. . f. \ 1. .VIOLASSIO ■ Viola- 

ció , cat. Y. Violalion. 

VIOLADOR , vl. Yiolador , cat. V. V.io- 
laire et Viulaire. 

VIOLADURA , s. f. vl. Son , air de 
; vioìe. 

Ély. de viola , de ad el de ura, ce qui 
est fait avec la vielle. V. Viol, R. 2. 

VIOIjAÏRE , s. m. vl. violador. Vio - 
lair.e , anc^ cat . Yiolador , cal. mod. esp. 
porl. Yiolalore , ital. Yiolateur. 

Éty. du lat. Yiolator , m. s. V. Viol, R. 

VIOLAIRÉ , S. m. vl. violador, vm- 
LAIRE. Joùeur de la viejle , du violon. 

Ély. de vioîa et de ar. Y. Yiol, R. 2. 

VIOLAMMENT, s. m. ( vioulamméih) ; 
viodlamrient. Violentatnenle , port. esp. Yio^ 
lemmeùt, avec vìolence. 

Éty. du lat. vioìenter et de ment. Yoy. 
Viol, R. 

VTOLAR, v. n. vl. vioclab. Jouer de la 
harpe. 

Éty. Y. Viol ; R. 2. 
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.VIOLAR , Pour violer , V. Violar et 
Viol , H . 

VIOLAR , v. n. vl. viclah. Jouer de la 
vielle 5 du violon ou de lu viole. V. Viol , 
R. 2. 

VIOLAR , v. a. (vioulá); viovlab. Vio- 
ìarc j ital. Violar , esp. port. cat. Violer , 
enfreindre, agir contre, faire violence à une 
lille pour en joiiir. 

Ély. du lal. violare ou de viol el de ar> 
V. Viol, R. 

VIOLASSÎO, vl. V. Violacio. 

VEOLASSîO , vl. V. Violalion. 

VIOLATION , s. f. (vioulalie-n) ; noo- 
latien, vioolation. Vio/ûció , cal. Violaçâo , 
porl. Violacion , esp. Violazione , ital. Vio- 
lation , action de vioìer,. d’enfreindre, de 
profancr. 

Ely. du lat. violalionis, gén. de viola- 
cio , m. s. V. Viol , R. 

VIOIiENCI , s. f. (viouleinci) ; vioolenci. 
Violcnza , ital. Vio/e?icia , esp. port. cat. 
Violence, force dont on useconlre le droit 
comrnun , quaìité de ce qui est violent. 

Ély. du lal. violcníia , formé de m's , for- 
ce , d’où l'on a fail violar et- vioulença. 
V. Viol , R. 

VIOLENCÍA, vl. Violcncia , cat. V. Vio - 
lenci. 

VIOLENMEN, vl. V. Violammcnt. 

VIOLENSA, vl. V. V-iolenci. ^ 

VIOLENT , ENTA , adj,. (vioulèin , èinle); 

EICLENT , VIOtJLENT. VioleillO , Ìtdl. CSp. pOTl. 

Vioïent , cat. Violent, ente , qui agit avec 
force, avec emporíement ; impélueux, fu- 
rieux. 

Éty. de viol e t de ent , qui agit avec une 
force illégale , ou du lat. violentis , gén. de 
violcns, m. s. V. Viol , R. 

VIOLENTABA , 

VIOLENTAIRE, S. m. vl. Violentador , 
porl. Violentaíore , ital. Perséculeur. Voy. 
Viol , R. 

VIOLETA , s. f. vl. Violelte. V. Viou - 
lela et Viout, R. 

VIOLON , s. f. vl. Viole, violon, con- 
cert, chant. V. Fiouioim. 

Ély. Dim. de Vioía , v. c. m. 

VIÛNS, s. m. pl. (vie-ns) ; visous , bi- ! 
sous , dabnas. Nom qu'on donne aux oeufs 
et aux.larves des mouches carnivores , par- 
ticulièremeQl à ceux de la musca vomÚoria. 
Lin. 

VIOOULOUN , Alt. de biouloun. Voy. 
Viol, R. 2. 

VIORE , vl. vaudoisí Yivre. V. Vioure 
et Viv, ll. 

VIOTAT , S- f. vl. VIOTATr, VIOUTATZ 

Abondance , disetle , vil prix. Gtoss. Occit. 

VIOU, s. m. (viou). Le vif, la chairvive; 
le cffîur d’un arbre. V. Viv , R. 

VEQU , IVA , adj. (viou , ive); viout , 
odta , atitbat . Vivo, ital. esp. port. Viu , 
cal. Vif, ive, vivant, anle, éveillé, alerLe , 
prompt ; jaillissant , sortaní- de la source, 
aigua viva; ardenl , enflammé, parlanl du 
feu. 

Ély. du lal. vivus , viv, viou. \ . Viv, R. 

Toucar au viou, loucher à la parlie sen- 
sible. Tocar en lo vivo , esp. 

Au viou , al vivo , esp. ad vivum lat.au 
rif, à la parlie sensible-. 


VÎO 

VIOUGE, V. Vuide el Vuid, R r 

VIOUGEAR, V. Vuidar, Avr. et Vuid, 
Rad. 

VJOUL , radieal, pris du lalin , viola, 
violelte , el dériyé du grec Tov (ion) , m. s. 
par la subslilulion du v à Tespnt doux. Les 
myíhologistes onl supposé que la violelte , j 
ïon , avail liré son nom de la vache Io , 
donl elle fut la premièie nourrilure. 

De violo ; Viol-a , Viol-ela , par apoc. 
et changement de o en ou , viol ; d'où : 
Vioul-et , Viout-eta, Vioulel-ier . Vioul-ier , 
Viul-et. 

VIOULA , s. f. vl. Viola, port. Harpe. 
Caramel o viouìa ( tibia aut ciltiara). 

Éty. de la basse lalinilé viola. V. Viol , 
R. 2. 

VIOULABOR , s. m. vl. Joueur debarpe. 

Ely. de vioula el de ador. V. Viol , R. 2. 

VIOULEE , s. m. (bioulèï). Nom borde- 
Iais du violier. V. Vioulier. 

VIOULENTAR, v. a. (viouléintá) ; Vio - 
lentare , ilal. Violentar , cat. esp. porL Vio- 
lenter, conlraindre , obliger par force. 

Éty. de vioulent et~de ar, agir avec vio- 
Ience. V. Viol , R. 

VIOULENTAT , ADA , adj. elp. (viou- 
léinlá, áde) ; Violentado , da , esp. port. 
Violenlé, ée. Y. Viol , R. 

VIOULET , s. m. V. Vichet; c’est pro* 
'bablement une hoîoturie. V. Vioul, R. 

VIOULET , s. m. (vioulé). Yiolet, cou- 
leur d’un pourpre lirant sur Ie bleu foncé. 

La dernière des sept couleurs élémentaires 
fournie par le prisme. 

Éty. du lat. violaceus , color, formé de 
viola , violelle. Y. Vioul, R. 

VIOULET, ETA, adj. Violaceo , esp. 
Violet, ette, qui esl de Ia couleur de la vio- 
letle ordinaire. V. Vioul , R. 

Éty. du lat. vioìaceus , m. s. 

VIOULET, s. m. Espèce de lierre marin, 
planle. Garc. 

VIOULETA., S. f; (vîouléle) ; MIMOISSE . I 

Violeta, cat. esp. porl. Violetta , ilal. Vio- 
lelte, nom qu on donne, à presque toules Ies 
espèces du genre vìola, mais plus particuliò- 
rement à la violétle odoranle ou violetle de- 
mars, Viola martia , Lin. plante de la fam. 
des Violacées, qu’on trouve parlout. V. Gar. 
Viola marlia , flore odoro , p. 488. 

Éty, du Iat. viola, m. s. V. Violet , R. 

Guílivée dans les jardins, jla fleur de celte 
espèce devienl pleine et c'esl elle qui porte 
alors 3e nom de vioulela doubla. 

VEOULETA DASTABDA,Nom qu’on donne, 
à Digne , à I’bépatique. V. IJerba doou fege . 

VIOULETA-feha, s. f. Violelle sauvage ^ 
ou violelte de chien , Viola canina , Lin- í 
plante du‘même genrequela précédenle, dont 
elle diffère principalement, parce que sa fleur 
est inodore et porlee sur une espèce de lige. 
V. Gar. V iolu marlia inodora, p. 488. 

Aux environs de Vallensoles, on donne le 
même nom à l'anémone hépalique. V. Ilerba- 
doou-fege. 

VIOULETA-de - SANTA - MADALENA» N OID I 

que porte , aux environs d’Aix , selon M. 
Boyer de Fons-Colombe , l’hépaliquc Iri- 
lobée. V. Herba-doou-fege. 

VIOULETA-de-vachabessa , S. f^ Nom 

qu’on donne, à Alios, a la Violelte à long. 
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éperon, Viola caïcarata, Lin. plante de la 
même famille que les précédenles, ainsinom- 
mée parce qu’on la trouve dans le bois de 
vacheresse où elle se présenle sous diverseg 
couleurs , blancbe , jaune, bleuè, et variée. 

VIOULETIER, S; m. (vioulelié). Plant 
de violelte, loute la plante. 

.Éty. de vioulela et de ier, qui produit Ies 
violelles. V. Vioul, R. 

VEOULHER, s. m. (biouiilé), dg. Violier, 
V. Vioulier. 

VIOULIER , s. m. (viouliér). Violier , 
giroflée , Cheiranthus , Lin. Genre de plan- 
tes de la fam. des Crucifères siliqueuses 
donl on dislingue plusieurs espèces. 

Éty, De sa couleur violelte. V. Vioul, R; 

vioulier ocRDiNAHi , giroflée , violier des 
jardins , giroflée bîanchâtre , Cheiranlhus 
incanus , Lin. dont on cullive beaucoup de 
variétés, depuis le bianc jusqu’au violet et 
au pourpre. 11 est originaire des bords de la 
mer. 

VIOULIEB QUARANTIN , GARRANIER QUARANTIN , 

Quarantin, quaranlaine, violier d’été, Chei- 
ranthus annuus , Lin. cultivé comme le pré- 
cédenl et originaire des mêmes lieux. 

vioclier jaocne. A r . Garranier. 

VIOULOUN, s. m. (viouìoún); biocloen, 
vioocloun. Violon, esp. Violino, ilal. Violi, 
cal. Inslrument de musique à quatre cordes, 
qu’on fait chanter au moyen d’un archet. 

Éty. de la basse Jalinilé. viola , vilula. V. 
Viol, R. 2. 

On ne le croirait inventé que vers Ia fîn 8u 
IX me ou X me siècle, si quelque monuments 
anliques ne donnaient pas la représenlation 
exacte de sa forme. 

Dans un violon on nomme : 

CAÏSSE , la boîte foriîiéc deu* tables áe ácssus cl de 

, de6sous , joînies sur les còlés par les cclîsses ou bandeo 
tle foo’ts d’cnviion 5 cenlìni. 

MAKCHE , la parlie qu’on tient dans la mnîn et qui est 
elle*incme composce de ti oìs picees ; du manclie propre^ 
menx dit, qui s’étend tleptiis la caisse jusqu’an sommier^ 
tle la touclie qui est collée sur le manche , ordinairement 
cn cfoène, et du sommier. 

SOîIMIER , la partie terminée par un rouleau qui sou- 
tienl les clievilles. 

TIR AKT , le morceau de fooìs qtiî tient les cordes du còté 
opposé au sotnmier. 

CIIEVILLES , les morccau* de bois sur lesqtiels se roulent 
Iss cordea.' 

OTJIES . l*-s ouverlures cn S faites à la tafole supérîeure. 

CIIEVALET, les morceauï de boîs qnî soulienent les cordes. 

AME, le pelil cylindre dc fouis placé de foout, entrc la tafolo 
el lc fond du violon, pour Jes niaiulenir à la mcrue dis- 
lance. 

SOURUINE'-, Id plaquc qtt’on raet sttr lc chcvalet pour 
omor tir le son. 

CORDES , chanterelle , la phis mince ou e si mi. 

Segonde mï la, 

Tiûisieme ...... d )a re. 

Sol ou foasse , la pltis grosse. g re col. 

On nomme i 

COLLET , la parlie rottlce. 

Les cordes à boyau, entourées d’un fìl d’ar- 
genl, se nommenl cordes fûécs. Elles furent 
invenlées par Sainte Colombe , clève d’Hof- 
man. 

Viouìoun, est quelque fois une espece de 
juron: Sias un viouloun . 

VíOULOUN., s. m. Nom du YÌolon, Ru- 
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mcx pulcher , Lin. plante de ia fam. des Po- 
lygonées. 

VÏODLOUNABA j s. f. ( vioulounáde ). 
Àir de violou. 

- Éty. de viouloun el de ada , fail avec le 
violon. V. Viol } R. 2. 

VïOUIiOUNAIHE , s. m. ( viouìounáï- 
ré) ; Violin , esp. Violino et Violinisía , ilal. 
Violon , violoniste } celui qui joue du vio- 
lon. 

Éty, de viouloun etde aíre. V. Viol, R. 2. 

VÍOOLOUNAU, v. n. (vioulouná) ; viou- 
rounab. Jouer du violon. 

• Ély. de viouïoun el de ar. V. Viol , R. 2 

VEOUIaOUNCEEiA, s. f. (vioulouncèle) ; 
Violoîi , esp. Violonccllo , ilal. Violoncelle, 
basse du violon. V. Viol , R. 2. 

Cet instrument a été inveuLé vers le com- 
mencement du XYiIi me siècle, par le Père 
Tardieu de Tarascon, frère d’uncélèbre malr 
tre de cbapelle de Provence. 

Vóyez pour les détails au mot Viouloìin . 

VIOUIjOUNEEB. , s. m. ( vioulounié ). 
Nom qu’ondonne, dans le canlon de Mon- 
tagnac , Hérault , à l’érable de Montpellier. 
V. Agas. 

Ely. de viouloun el de ier , peul-étre 
parce que son bois est employé pour faire 
des violons. V. Viol , R. 2. 

VIOUHS , v. n. (vióuré) ; viaure. Viner , 
port. Viurer, cat. Vivir , esp. Vivere, ital. 
Yivre , ctre en vie; se nourrir, seconduire 
selon la religion , les moeurs et les Ìois ; 
durer, subsisler, passer sa vie. 

Éty. du-lat. vivere , m. s. V. Viv , R. 

VíOURE , lou, s m. La mangeaiíle, Ia 
nourriture, ce qui enlrelient la víe. V. Viv , 
Rad. 

Au tourdre que lî dîs : aïcît toun vioun a fi.t, 

Parle per Jou miejour , vai pîlassar lou rin. 

Diouloufet. 

Lou vioure doou mounde , Ie bon ton , le 
ton de ìa bonne compagnie. 

Sau pas lou vìoure doou inounde , il n’a 
point d'éducation. 

VIOUBES , s. ra. pl. (viourés) ; Vive- 
res, esp. Les aliraents , en général , toutes 
les choses dont se nourríssent les hommcs ; 
la pâture des animaux. V. Viv , R. 

VIOUTAR, SE, v. r. (vioulá) ; gouiu - j 

DARSE , BORDILLAR SE , VOULDOUIRAR SE , \ r OU- 

ludarse , ventoularse. Se vaulrei', se rou- 
ler par lerre, dans la boue , elc. se ven- 
trouiller. 

Ely. du lat. volutare , tourner. V. Voulu , 
Rad. 

VEP 

VEPEBA , s f. (vipère) ; Vipera . anc. 
cal. ítal. Vibora, , esp. port. Vipère , Vipera 
communis , Dict. Sc.'Nat. Colubcr berus , 
Lin. replile de I'ordre des Ophidiens el de 
ìa fam. des Hétérodermes (á peau irrégu- 
lière), très-commun dans la Haute-Pro- 
vence. 

Ety. du lat. vipera , syncope de vivi 
pera, vivipare, parce que la vipère fait des 
pelils vivanls et non des ceufs comme les 
- aulres serpents. 

La vipère se dislingue facilement descou- 
leuvres et des orvels, à sa laille qui ne dé- I 
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passe jamais7 décimètres ; à sa còuìeur grisâ- 
tre, et aux bandes noirâtres qui vont en zig- 
zag de la lète jusqu’à la queue ; à une ar- 
eade ou espèce de V noir qu’elle a sous les 
yeux *, à sa lèle mousse, aplalie, presqu’en 
coeur, plus large que lè corps , mais surtout 
à ce que les écailles qui ìa recouvrent. ne 
sont pas plus grosses quecelles du cou, et 
que de leur mâchoires supérieures sortenl 
deux dents plus longues ou crochets, arti- 
cuiées el mobiles. Ces deux denls sontcreu- 
ses et marquées d’une petite rainure, elles 
communiquent avec un réservoir qui est 
celui de Ia saìive ou du venin, et elles sont 
disposées de manière que lorsque l'animal 
mord , Je venin coule dans la plaie. En ar- 
rachanl ces deux dents aux vipères, on peut 
ensuile sc faire mordre par elles impuné- 
ment, jusqu’à ce qu’elles soient remplacées , 
ce qui n’exîge pas beaucoup de tepips. 

Le venin de la vipère est d’aulant plus 
dangereux, qu’il y a plus lougtemps que 
I’animal n’a pas mangé et qu’il est plus ir- 
rilé. Les pelits animaûx meurent presque 
subitemenL de celte morsure , raais à me- 
sure que leur íaille augmente ils en sont 
moins affecíés. L’hommeen meurt rarement, 
lors même qu’aucun trailemeut ne seFait em- 
ployé. ‘ ' 

Le moyen le plus efficace pour neutraïiser 
Ie vepin de la vipère esí la caulérisation de 
la morsure, soit avec un cauFlique liquíde, 
soii avec le fer rouge ou Ia poudre à eanon 
que l’on fait brûler sur la párlie blessée, et 
I’usage des toniques et des sudoriíìques à 
rinlérieur. 

VIPEBA, s. f. Est aussi Ie nom qu’on 
donne, à Nice, selon M. Risso : l°à Ja cou- 
leuvre vipérine , Coluber viperinus , Lair. 
2° à la couleuvre des étangs , 'Coluber palus - 
tris , Risso, repliles du même genreque la 
vériíable vipèrc , mais quì n’ont.poinl de 
venin. 

VÍPERA-DE-MAR , s. f. Nom nicéen , 
du Stomias boa , Risso. qu’on trouve dáns 
les mers de Nipe. 

VIPE2U , et 

VEPÈbin , adj. vl. Viperino , esp. port, 
ilal. De vipère. 

Éty. du lat. viperinus, m. s. 

VlPERfiNA, s. f. (vipérine). Vipérine. 
V. Bourrogi-fer. 

Ety. A cause de la ressemblance de sa li- 
ge , avec la peau de la vipère, ce mot n’est 
d’aillêurs que la traduclion du grcc ïy iç 
(ecbis), vipère. 

VIPRA, vl. V. Vipera. 

yi-Q 

VIQUABf , vl. V. Vicari . 

VîR 

VIB , vl. II ou eìle tourne, détourne, de 
virare. 

VIR, vis, radical pris du lat. gyrus, circuil 
rond, tour, d’où gyrare, lourner, dérivé de 
yúpoç (gyros(, un rond, une lignc circulaire ? 
un lour rond. / 

Dé gyrus, par apoc. gxjr; d’où : Gur-oue- 
la, Gir~oueta. 
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Du grec gyros, par Ie changement de u en 
i : Giros, Gir-ar , Gir-val , Gir-ad-ouira , 
Gir-and-ola , Tre-girar. 

De gyr , par )e changemenl de g en v eí de 
y en i, Vir ; d'où : Vir-ar , Des-virar , Cha- 
virar, Re-virar , Tras-virar , Tras-virat , 
Virol-et, Ger faut, Gir-ella , Gir-falc, Gir- 
on, Gir-oueta , Vir-ada, Re-virada, Vir-a, 
Vira-gaul , Vira-brequin, Vira-soulel , Vi- 
ra-voouta , Vir-et, Vir-o, Vir-ol, Vir-ola, 
ViroVar, Vir-oou , Viroout-ar , Vìr-usa, 
En-vir-oun , Des - en-biroout- ar, En-biron - 
ar, En-vir , En-vir-ou, En-vir-oout ar , 
En-viroun-ar. 

VIRA, s. f. (víre). La retourne, la carle 
que l’on relourne pour faire eonnaîlre le 
triomphe ou l’atout. 

Ély. de vira, lour, ou de virar, lourner, 
V.Vir, R. 

De que couìour es la vira, de quelle cou- 
leur esi la relourne. 

VIRA, prép. vl. Environ, aulour, vers, 
V. Vir, U. 

Viro si, viro lui, aulour de soi, aulour de 
lui. 

VIRA, s., f. (vírc). Pour virole. V. Virola 
el Vir, R. 

VIRA, vl. Tourne , il ou elle lourne , 
je verrais, il ou elle verrail. 

VX.RA , s. f. Vira , esp. Vire, ûèclie, dard. 

VIRABAR.QUIN s. m . (vire-barquïn) ; 
Bilboquet, selon M. Garcin. V. Bilbouquel 
et Vir, K. 

yiRAEXXiI , s. m. (virebilí). Liseron, Cas. 
ÀH. du lat. volubilis. 

VXRA-BQUQUIN , V. Bilbouquet . . 

VIRABREQUIN , s. ni. (vire-brequín) ; 

VIRABODQUIN, VIBABRIQUET, VIHABROUQUIIf, BER- 

bequin. Berbiqui , esp. Berbequin, port. Be- 
labarqui, cat. Vìlebrequin , oulil qui, au 
raoyen d’une mèche, sertà fuire des trous en 
emporlantla matîèrequ’il traverse. 

Ély. de vira, tourne, el de brequin, nom 
ancien de la mèche, formé selon Le Ouchat, du 
lat. verucum, dim. de veru , broche, broche 
tournanle. V. Vir, R. 

Dans cel oulil on nomme : 

FtJST, riiistrument presqii’enlíer qui eit Jui-mcmn cotn- 
posé rle, 

LA MAÎSIVELLE, oii parlie courbe qtû a d’un cdtc 
le manclie 011 tète et de I’autre la mêclie. • 

LE MaIVCHE, la parlie dnns Iuquclle la manivelle tonrne,- 

LA BlORTAlSE l’ouvertnre rlans iaqiRlIe on placc la 
nièclie. 

DE LA. MÈCIIE, Y Mecha. 

Onregardc Dédale, comme Tinventeur de 
cel instrument, 1301 ans avant J.-C. 

VIRAERIQET , Nom BasLim. dn viJle- 
brequin. V. Virabrequin et Vir, R. 

VXEABROBQUm Garc. V.Virabre- 
quin , Bilbouquei et Vir , R. 

VIRADA, s. f. (viráde). Tournée, lemps 
que la meule mel pour écraser les olives 
qu’on mel en une seule fois dans l’auge du 
moulin, mouvement qu’on faitdans îe lit en 
lournant, Garc. le tournanl d’un chetnin ou 
d’une roue. V. Vir, U. 

Prendre la virada, prendre le lournant. 

Faire las viradas , lerme de Berger, dl. 
ramener les brebisécartés, les rasscmbler en 
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un pelolon , émolion, secousse, lournure, 
expédient. V. Revirada. 

VERADIS, ESSA , adj. (viradis, ísse), dl. 
bibadis. Dispos, qu’on tourne ou qu’on peul 
toujner aisément. 

Ély. d evirat et de is, qui eslloumé, sous 
entendu facilement. V. Fi?\R. 

VIRAGA, s. f. (virágue). Un dcs noms 
languedociens de Tivraie. V. Juelh. 

VIR A- GARDÁR , v. a. vl. Hegarder au- 
tour desoï. Sauv. V. Vir, R. 

VIRAGAUT , s. m. (viregáou); revira- 
GADT, VIBAGAOII. Soufïletà revers de maiu. 

Libailelun viragaut, elie |e relança avec 
un souíïlet. 

Ély. de vira pour revira , rcpousse, et de 
naut pour gauta } joue, repousse joue. Voy. 
Vir, ii. 

M. de Sauvages déíìnit ie -mot viragaut , 
par celte pbrase : un souíïlet pour relancer 
un galanl indiscret oupeu respeclueux; dans 
ce sens il pourrait venir de vira el de gau 
pourgalant, revira galant. 

Viragaut, est seìon M. Garcin une espè- 
ce d’interjection qui équivaut à certes ! 
peste ! 

Moulinet, selon M. Castor. 

VIRAGB , s. m. (virádgé). Nom Bas-Lim. 
deVivraie. V. Juelh. 

VIRAGE, s. m. (virádge). Aclionde tour- 
nerlefoin, la paille, sens dessus dessous, à 
i’aide d’une fourche. Garc. V. Vir, it, 

VÍRAGNAR, v. a. (viragná). Tourner 
sans dessus dessous. Garc. V. Vír, R. 

VSRAIRA, s. f. dl. V. Virairis et Vir, 
Rad. 

VlRAïRE , s. m. (viràiré). Tourneur, ce- 
lui qui lourne la roue quand on émond , une 
meule, etc., rodeur. 

Ély. àtvirar eiòeaire } qui lourne. Yoy. 
Vir, R. 

VIRAIRIS , s, f. (vireirís) ; vibds, virai- 
ra. Tourneuse de tour à dévider la soie. V. 
Vir, U. 

VERA-Ii’ASTE , m. s. que Tourna-bro- 
cha, v. c. m. et Vir, R. 

VIRALENGUAEl SE , v. r. (vire Iéingá 
se). L)ire un inot pourun autre, par un lapsus 
linguce, s’es viralengual ou la lengua li a 
virat , ia ìangue lui a fourché. 

Ély. de virar , de ìengua et de la lerm. 
act. ar, tourner la langue. V. Vir, U . 

VERAïVE , vl. Nous verrions. 

VIRA-MEINAGI , m. s. que Rcvira - 
mainagi, v. c. m. et Vir , R. 

VIBAMENT-BE-TESTA, s. m. (vira- 
méin-dé-ièsle). Tournoiemenl de lèle, verli- 
ge. V, Vir, It. 

VIRAN , vl, Ils ou elles lournenl, ver- 
raient. 

t 

ELy. de virar et àeveire. 

VíRANT , s. m. (virán). Tournant, Ia 
meuie d’un moulin àhuile. V r . Vir, It. 

VIR.A-PASSA FAIBE LA , dl. Faire la roue, 
faire la culbule. 

Adonc son azc en mousquejan 
Li a fâch faire la viropasso. 

Michei. 

Éty. de vira, lourne, et de passa, il passe, 
il lourne cn passant, en marchant. V. Vir. 

TOM. II. 2 1 "* PÀRTIE. 
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VîRA-PASSAR SE, v. r. dl. Se rouler à 
terre en lultant et en se relournanl pour pren- 
dre le dessus surson adversaire. V. Vir , R. 

VERAPEE, Garc. V. Friliera et Vir } It. 

VIRAR , v. a. (virá) ; bibab, bodibab. 
Virar, port. esp. Girare , ilal. Girar , cal. 
Tourner, présenler dans un sens opposé; 
mouvoir en rond, diriger; rendre ridicule, 
lourner sans devant derriòre ou sans dessus 
dessous; changer deparli, d’opiuion. 

Èty. dulal .gyrare, par Je changemenlde 
g en v. V. Vir, R. 

Virar l’aste , tourner la broche. 

Virar cabeça , perdre la raison , devenir 
fou, perdre la lêle. 

Virar finlhet , tourner feuillet , changer 
d’opinion. 

Virar Vesquina ou lou cuou , lourner le 
dos. 

Virar casaca, tourner casaque, changer 
de parti. 

Virar lou fen } faner le foin. 

Virar sus unped, piroueter. 

Virar un habit , relourner un habit. 

Virar la terra , lever les guérels. V. Ga - 
rachar. 

Vìraz vous } relournez vous, regardez de 
cecôtéci. 

A pas sachutvirar , il a mal prissonlour- 
nant, dit on d’un cocher ou d’un charrelier 
qui heuríe à un coin derue, à unpont, etc. 

Virar Vhuelh , expirer, mourir. 

Virar lous huelhs , regarder delravers, 
loucher. 

Virar las dents , montrer les dents, résis- 
ter vivement. 

Virar lou coì , tordre Ie cou, tuer. 

Virar chanas à V Eglisa } fîg. abandonner 
un endroil où I’on avait du pain. 

Virar Vaigua, délourner l’eau. 

Virar las voulias , d. bas lim. empêcher 
Ics brebis d’entrer dansles blés. 

Virar-court , md. être expéditif, on dil 
ailleurs coupar-court. 

Virar la salada, falíguer, reloumcr la sa- 
lâde. 

Virar lou cuou , tourner le dos. 

Virar leis dents, monlrer les denls. 

Faire virar , tirer au sort, à croix ou pile. 

Virar Vescut , v!. tourner casaque. 

VIRAR, v. a. II s’emploi souvenl dans lc 
sens de hislourner. 

Virar ieismoutouns, bistourner les mou- 
lons, etc. 

Êly. du lat. evirare, rendre eunuque. Y. 
Vir, R. 

VERAR,v. n. Girare , ilaì. Virar , esp. 
cat. Tourner, se mouvoir en rond, circulai- 
rementjtourner à gauche ou à droile, cban- 
ger d’opinion, de parti. \. Vir, R. 

Lou carrosso à virat, la voilure a verse. 

De que vira, de quoi retourne-t»iI, au jeu 
de cartes, Vira de çuers, il relourne coeur ou 
il tourne coeur. 

Virar coumo una girouela , lourner a 
toul vent, comrae une girouelle. 

A viralde soun co.ire, la fortune lui a rís. 

La testa liavirat, la têle IuÌ a lourné, il a 
eu des verliges. 

VERARSE, v. r. Se íourner, se meltre 
dans une posilion opposée à celle où 1 on 
était, lourner et relournerue sont pas syno- 
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nymcs, on setourne, pour voir à côté desoi, 
el on se retournc , pour voir derricre soi. 
V. Vìr, R. 

Se virar detout biais, s'y prendre de lou- 
les Jes maniòres. 

Ce mol signîfìc aussi, être ému de crainte, 
defrayeur. 

Soun sang s’ es tout virat, son sang s’est 
glacé. 

VíRAR lov, s. m. Tour, mouvement en 
rond. V. Vir, R. 

Dins un virar de man, dans un tour de 
main. 

Dins un virar d’huelh, dans un clein d’oeil ; 
Lou virar de la luna. 

VERASACEïA, s. f. (virósálse), d. bas 
lim. Espèce de gambade, roulade. 

Èty. de vira, tourne, et de sachc, sac, 
parce qu’en faisant ce tour on tourne le ven- 
(re en i’air. Y. Vir , R. 

VIRA SOUEEL , Nom Bas-Lim. du tour- 
ne sol. V. Tourìiasol et Vir, R. 

VERA-SGURELH , s. m. (vire-soureill). 
Nom languedocien du tourne sol. V. Tour- 
nasole t Vir, R. 

VERAT, A0A, adj. et p. (virá, áde). 
Tourné, ée, retourné. V. Vir, R. 

En vl. viratz d’atdretaill , lourne à l’en- 
vers. 

VERAT , ÁDÀ, adj. el p. (virá, áde), d. 
lini. Virado, porl. Obligc, forcé. Y. Oubli - 
geat. 

Tou quis que counten sei Vhostcsso, soun 
vira de counta douave, c’esl-à-dire, louts 
aqueleis que coìnptoun sensa Vhostessa soun 
virats de complar doues fes. 

Ély. de viral, lourné, c’esl-à-dire, tourné 
forcémenl de tel ou de leì côíé. Y. Vir } R. 

VSRATE, vl. Yous verriez. 

VIRAtJTAR, Garc. Y. Virooutar. 

VERA-VIRA, V. Vira-vouita. 

VIRA-VOOUT, s. m. (vire-vóou) ; vi- 
ba-vadt , vibavood. Yirevault , cspcce rle 
cabestan placé horizonlalemenl sur l’avanl 
des petils vaisscaux de cbarge; les cordicrs 
donnenl le mêmenom à une pièce de bois de 
trois pieds de long, qui sert à lourner les cor- 
dages. 

Éty. de vira voouta , tonrne aulour. Y. 
Vir , R. 

VIRA-VOOUTA , s. f. ( vire*vóoute ) ; 
Vira- volta , porl. Vire-volle, lour el retour 
fait avec vilesse ; délour , fìnesse, adressc t 
contour , sinuosités d’unc rivière , d’un che- 
min. Y. Vir , R. 

VIRA-VOUITA, Y. Vircl et Vir , R. 

VERAVOUITA, s. f. V. Virel. 

VIRET , s. m. (viré) ; vibavooita, vira- 

■yiHA j VIHOOD , TOTODL. RÌTOlct , CBt. folOn , 

morceau de bois <i’os ou d’ivoire , à quatre 
faces, marquces chacune d’une Jeltre, au 
travers duquel passe un pelil axe, el qu’on 
fait tourner. On gagne ou l’on perd selon 
la Ieltre qui se présente en dessus. 

Éty. de virar , tourner. Y. Vir , R. 

Viret fach amc una noui , moulinel d’en- 
fant. 

Virct d’un fas, veríel, peson , boulon de 
hois ou de mélal que l ; on mel au boul d’un 
fuseau pour le fuire micux tourner el pour 
relenir le fil. 

«70 
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Virel per tcnir una poucrta serrada , 
Tourniquel. V. Nilha. 

VïRET , d. m. Pour virole. V. Virola et 
Vir, R. 

VIRG, VEBG 5 VIHGIIî , VEE.GEIV , VIEEG , I 

sous-radical dérivé du latin virgo , virginis , 
vierge , jeune fille , formé de vir-ogo , parce 
que c’est Tépouse de fhomme , ou de virco 
parce qu'elle esl encore dans sa verdeur. ^ 

De virginis , par apoc. virgìn ; d’où : 
Virgin-al , Virgin-ilat. 

De virg . par l’add. d’un e : vierg-i. 

De virg , par Ie changement de i en e , 
verg ; d’où : Verg-c. 

VIRGE, vl. Y. Verge. 

VERGIEiO , nom d’homme ( virdgile ) ; 
Virgilio , ital. esp. Yirgile. 

Patr. Saint Yigile , évêque d’Arles , fèlé , 
à Àrles , le 10 oclobre, et à Lerins , le 7 mars , 
ou Saint Yigiíe , évèque de Sirasbourg, que 
ì’Eglise honore le 27 novembre. 

VERGINA, vl. V. Viergi et Vergena. 

VIRGENAE , AEA , adj. (virdginál, ále) ; 
vibgirav , viergi . Virginalc , ital. Virginal , 
esp. port. cat. Yirginal , ale , apparlenant à 
unepersonne vierge : Làit virginal. 

Ely. du lat. virginalis , m. s. V. Virg , 
Rad. 

VIRGENENG , ENGA, adj. vl. V. Vir- 
ginal. 

VIRGINEA , nom de femme (virdgîníe) ; 
viergi. Virginia, ilal. esp. Yirginie. 

VIRGENITAT, s. f. (virdginilá) ; Vergi - 
nità, ilal. Virginidad , esp. Virginilat, 
cat. Virginìdade , port. Yirginité, état d’une 
personne vierge. 

Ély. du lat. virginitaiis , gén. de virgini- 
tas , m. s. Y. Virg , R„ 

T^IRGOULUSÁ , s. f. (virgoulúse). Vir- 
gouleuse , espèce de poire d’hiver que La 
Quinlinie dit avoiríìrée de l’obscurité dans 
laqueîle elle croissait, au village de Virgoulé, 
près Saint-Léonard , dans les járdins du 
marquis de Chambret, d’où le nom qu’elle 
porte , et celui de chamhrelle , qu'on lui 
donne quelquefois. 

VIRGULA , s. f. (virgúle) : Virgoìa , ítal. 
Virgula et Virguïilla , esp. Virguìa, porl. 
Virgule, point aìlongé, tourné de droite à 
gauche, servant à séparer un membre de 
phrase d’un aulre membre. 1 

Ety. du Iat. virgula , dim. de virga , ba- 
guelLe. V. Verg , R. 

VIRIAEj, s. et adj. vl. Yilre de verre. 
V. Vilr , R. 

VEREDAT , s. f. vl. Yerdure, couleur 
verle. 

Ély. dulat . viridilalis , gén. de viriâilas, 
m. s. 

VERIL , ELA , adj. (viril , ile) ; Viril , 
porl. esp. cat. Virile , ilal. Viril , ile, qui 
appartient à l’homme. 

Êly. du lat. virilis , m. s. 

VERILITAT , s. f. (viriiílá) ; Virilidad , 
esp. Virilitat, cat. Yirilité. 

Éty. du lal. virilitalis , gén. de virililas , 
m. s. 

VERO , DE , expr. adv. vl. À ì’enlour. 
V. Viron el Vir , R. 

VIROL, s. m. (viról) , d. bas lim. On 
donne ce nom au bas des reins, àl’endroit 
ou la coîonne verlébrale s’articule avec l’os 
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sacrum : Dounar un cop de ped dins lou | 
virol , donner un coup de pied au cul. 

Ély. de virar , probablement, lourner , 
parce que c’est sur cette partie que Ie corps 
paraîl tourner. Y. Vir , K. 

En vl. Environ le... ils ou ellesle virent. 

VEROLA, s. f. (viróle) ; viba, bav. Bi- 
rola, esp. Birotla , cat. Yirole , cercle or- 
dÌDairement de mélal , qui enloure et tient 
en élal rexlrémité du manche decerlains ou- 
lils ; íìg. dans le d. bas lim. enconslanl, 
homme qui change facilement d’opinion. 

Éty. de virar , lourner aulour. V. Vir , 
Rad. 

VIROLAR, v. a. (viroulá) , et impr. bi- 

BOGLAB , VIRODLAR , VIBODI.EGEAR. Metlre UUÔ 

virole au manche d’un oulil, d’un instru- 
ment ; tourner avec un léger monvement , 
d. bas. lim. 

Éty. de virola et de ar. V. Vir , R. 

VEROLET , s. m. vl. Virolct , cat. Gi- 
rouelle. Y. Vir , R. 

VIROLS , vi. Pour viron los , virent Ies. 

VIRON , vl. Us ou elles virent : Vegue- 
roun , ils ou elles lournenl. 

VERON , prép. vl. vibo. Áutour, envi- 
ron, vers. 

Éty. de gyrare , tourner , de in et de gy - 
rum. V. Vir , R. 

Que si met viran Vaureilla. 

Que se met aulour de l’oreille. 

Viron lor , autour d’eux. 

VERON, s. m. dl. V. Guilhounet. 

VERONAR, v. a. et n. vl. Faire le lour, 
environner. 

VIRONAT , APA , adj. et p. vl. Envi- 
ronné, ée. V. Vir, R. 

VIEOOU , Garc. V. Viret et Vir , R. 

VIROOUM , boocm , radical pris du latin 
vomcre , vomo , vomitum , vomir , rejeter 
ce que Fon a dans l’eslomac , et dérivé du 
grec è|X£to (emeô), m. s. parle changement 
de Fesprit doux en v : Vom-it. 

De vomere , par apoc. vom , et par le 
changement de o en oou , vooum ; d’où : 
Vooum-ica , Vooum-ir , Vooum-issa-ment , 
Vooum-ilif, Voum-ica, Voum-ir. 

De vooum, par lechangement du b en v , 
les mèmes mols que par vooum : Booum-ir , 
j Bomi, Rom-cligue. 

VEROOUTAR, V. Envìrooutar et Vir , 
Rad. 

VEROULA , s. f. (viróule). Chevalet , 
lerme de meunier. Garc. Y. Vir , R. 

VERQULAR, v. n. (virouiá). Y. Camba - 
lotaç,\Vir, R. 

VIROULEGEAR , d. bas ìim. Tourner 
avec un léger mouvement. V. Virolar et 
Vir , R. 

VIROULET, s. m. (viroulé) ; GGIDOCN , 
MociiiiET, birodlet. Biraìct , cat. Espèce 
de noix en forme d’olive ; qui est placée 
dans le huloL du gouvernail d’un vaisseau , 
au travers de laquelle passe la manivelle ; 
en íerme de meunier , c’esl !a languelle 
placée au-dessusdu clíquet. Âch. Y. Vir, R. 

VIROULET , dl. Pour lournant. Y. Re - 
moulis et Vir , R. 

VïROULET , s. m. (viroulé) , dl. Jouet 
d enfanl^, gros boulon, ou sorte de pcson 
cnfìié d’un brin de balai pointu, uaquel 
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on imprime un mouvemenl de rotalion pa? 
ìe boul opposé, pour faire tourner à lerre 
le peson sur cet axe. Sauv. V. Vir, R. 

L’auteur cilè donne le nom de lournelte, 
á ce jouel, mais ce nom ne désigne qu’une 
espèce de dévidoir. 

VEROULET , s. m. d. bas lim. Jouet 
d’enfant composé d’un petil bâton portant 
un gros bouton ou un pelit volant au boul, 
qu’on place dans une noix percée et qu’on 
fail lourner avec un fil. V. Vir , R. 

Comme on emploie souvent un os demou- 
lon pour volant, on donne aussi le nomde 
viroulet, aux pieds de mouton. 

VIROUN, dl. Y. Guilhounet et Vir, R. 

VIROUNIAR ; V. a. (víronniá). Tourneï 
sans dessus dessous. Gar. V. Vir , R. 

VïROUNïERA; s. f. (vironniére), dl. 
Espèce de tarière. V. Vir, R. 

VEROURIAR , v. n. (virouriá). Tout- 
noyer, aller et venír sans sujet. Y. Vir , 
Rad. 

VIRTOUL , s. m. (virlóul), dl. Tout- 
billon de vent. Sauv. V. Revouloun. 

Ély. du lat. vertere , lourner. V. Ficrl t 
Rad. 

VIRTUAL, a'dj. vl. Virlual , cat. e*p. 
port. Virtualc, ilal. Yirtuel. 

Éty. du lal. virtualis , m. s. V. Vertui t 
llad. 

VIRTUALMENT, adv. vl. VirluaìmenL 
cat. Virtualmente , esp. porí. ital. YirLue^ 
lement. 

VSRTUOSO , s. m. (virtuóso). Mot italïen 
adoplé pour désigner un chanteur , ou un 
joueur d’inslrumenls renommé. 

Éty. du lat. virtus , dans le sens de force. 
V. Vertul, R. 

vmTUOSAMENT , vl. V. Vertuosamen. 

VIRTUOZETAT, vl. V. Virluosilat. 

VERTUT , vl. Virlul , cat. V. Yeríul. 

VIRULENCSA, s. f. vl. Virulencia, esp. 
port. Virulenza , ilal. Yirulence, infeclion. 

Ety. du lat. viruïencia , m. s. 

VIRULENT , ENTA , adj. (virulem , 
éinte); Viruìenlo , port. Yirulent, enle; fig. 
plein d’aigreur, de fiel. 

Ély. du lat. virulentus , m. s. 

VIRUSA, s. f. (virúse). V. Virairís et 
Vir , R. 

VIS 

VIS, VID , tTEiB , VES , VEB , VED , TadÌCaî 

pris du lalin videre , video , visum , voìr, 
regarder, el dérivé du grec eÏow (eidô), 
m.s. parl’add. d’un v, d’où vieìos , vision, 
visiler , visere , voir. 

De videre, par la suppr. ded, viere, et 
par ìa IransposiLion de e, veire; d’où : 
Veirc , Bes-veire , Pre-veire , Re-vcire , 
Vei-aire , Enlre-veire. 

De viderc , par apoc. vid ; d’où: Provt- 
vid-entia , Vidim-ar , Vidìm-at, Fzs-ol, 
D' -abis-ar. 

De visilare , par apoc. visitar ; d’où: 
VisU-ar , Visiï-a , Visit-ation, Visu-al , 
Visu-el, Visum-visu, Visit-and-ina , Visit* 
alha. 

De vis , par le changement du v en h , 
bis ; d’où : Ris-atge, Bist-a , Bist-oun , 
De-vist-at, Entre-vu-a, Re-vua , Â-vogou€ t 
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Bcy r-e , Bez-edour, Bezer , Vist , Fìíí-íï, 
/m-jîrou-vîsía, 

De viíum , par apoc. *uis ; d’où : Víí , 
Vis-a-vis , De-vìs , A-vìs , Yis-iera , Fís- 
aí/i, Fûage-ar, En-visagear , Vìs-ar , 
j4-m'sar, Vis-ible , In-visible. 

De vmoms , par apoc. risiou ; d’où : 
Fis-ion , Vu-oun, Vis-orium , Pre-vision } 
A-vÌs-o. 

De vis y par le changement de i en e , 
ves: d’où : Ves-er , Prou-ves-ir. 

. De res, par le changement <1e s en 5 :, ou en 
y c,i;^;d’où: Vez, Vez-er , Feez, Fei, Fe</- 
cda, En-vej-a, En-vi-a, En-vege ,Vis- 
ar , Prou-vi-ment , Pro-ved-idor , fVo- 
tJed-ir, Probed-ir , Probed-it, Prou-vcs - 
ii, Pro-vez-er , Prou-vìd-enci , Per-veer , 
Per-vcns , Veir-e , Pre-veire, ïle-veirc , 
Pre-voy-ança , Pre-voy -ant. 

VIS , s. m AVIS , MOOHENA. VÌS, S. f. CJ- 

lindre canneìé en spirale, desliné à entrer 
dans un écrou cannelé de même ; espèce 
d’escalier. 

Éty. du lat. gyrus , tour, rond, circuit, 
(foù vir ct vis. V. Fir, R. 

Dans une uù on nomme : 

ECROTJ , la pariîe qnî reçoit la tìs. 

FILET , la partie saillante des spirales. 

PAS, la distance d'un filet à l’aulre, 

TÊTE , la partie orroudie ou carrde de la vîs , portant 
one fente *u un trou. 

VIS SAISS FIN , celle quî est eog renêe de manìère a 
pouvoîr tourner toujours dans le mcme sens , commc 
etlle du volant d’un tourue-Itroche ; elle est due à Ar- 
ehímède» 

VIS AILEE, celle quî a une piaiine pour la loumer avec 
les doigts sans l’aide d'un tourne-vís. 

VIS A TÊTE KOYÉE , celle dont la lête rie déborde pas 
le trou qnï a été Iraîsé, 

VIS EN GOUTTE DE SUIF , cello dont I a lête est 
bombte, en saillie. 

La vis estl’une des six machînes simples 
employées par la mécanique , dont l’usage 
est le pìus ancien et qu’Archímède a rendue 
cèlébre, on en atlríbuel’inventiou à Arcbitas, 
mécanicien deïarente, 381 ans, avanlJ.-G. 

VIS , s. m. vl. Avis, croyance. 

Éty. du lat. visum, m. s. V. Vis , R. 

VIS, s. f. vl. Force , violence. 

Ély. du lat. vis, m. s. 

VIS, s. m. vi. T ; ûo, cat. esp. port. itai. 
Visage , V. Visagi el Vis ; regard , Voy. 
Begard; Yin. V. Vin; ii ou elle vit , vií' ; 
violence. 

t 

Ety. du lat. visum. 

VIS , vl. Pour vi se , se vit. 

V2S , s. m. et f. (vis) ; vise , avis , abít , 

VIS-DE-GAVEOD , EISSIBMEN , EISSEBMENT , EN~ 

sihmeet , h an . Vid , esp. Sarment , jet de la 
vigne. 

Éty. du )at. vilis , vigne par sync. de it. 

VÍSABA , s. f (vîsáde). Visada de ra- 
sin per pendre , moissine , faisceau de bran- 
ches de vigne avec les raisins; sarment au- 
quel liennent encore les grappes qu’ii a pro- 
duites. 

ÉLy. de vis , sarment. 

VISAGEÂR, v. n. (visadjá). Êlre en fa- 
ce, vis-à-vis; se regarder. Garc. V. Vis , R. 

VISAGE, s. m. (visádgi) ; visage. Visat- 
gc, cat. Visage, esp. Visagem, porl. Visag - 
gio , itai. anc. Visage, lafacede í’horame, ia 
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parlie anlérieure de la lêle, comprenant Ie 
fronl, lesyeux, ie nez, lesjoues,la boucheet 
le menlon. 

Iily. de la basse Iat. visagium, formé de 
insus, et de la term. agì. V. Vis, R. 

Troubar visagi de bosc , trouver la por- 
le fermée. 

VISAR, (visá). Viser, mettre un visa, 
pour viser. V. Amirar et Vis , R. 

VESAR, v. a. mourenar. Serrer avec une 
vis. V. Vis, R. 

VISAT , s. m. (visá). Visa , formule , si- 
gnature qui atlesle rauthenlicité d’un acle. 
V. Vis , R. 

V2SATGE, vl. V. Visagi. 

VîSATGEjVl. Visalge, cat. V. Visagí. 

VfiS-A-VIS, prép. Vis-à-vis, en face , 
à ì’opposite. V. Ves, R. 

VISC, vesc, radical pris du lat. viscum , 
gui, glu, etdérivé du grec tçòç (ixos), m. s. eol . 
ptanoç (biskos), ou du gaulois, gui , donl le 
primilif est gwd, arbuste, J’arbuste par excel- 
lence, à cause de l’estime qu’en faisaient les 
Celtes, selon M. Théis. 

De viscum, par apoc. visc; d’où : Visc , 
Visc-ada , Visc-l-e, En-visc-ar, Fûc-omí, 
Viscous-itat , Yesc , Vesc-os, par le change- 
ment de v en b : Bich . 

VISC, 2, etpardiversesmétag. ouaddilion 
de r, bresc, brec, bres, radical dérivé du latin 
viscum ou viscus, i, glu, piége qu’on en fail 
Visc , En-visc, En-visc-ar 3 EnTVisc-a. 

Dérivé : Em-breg-ar. 

VÏSC, s. m. (vic) ; ENVIS, ENVISA, BESC, VIS, 
VISCLE, EMBESC, HERB A- DE-VESC . ViSClliO, Ìtal. 

Visco, esp. port. Gui, gui blanc ou gui de 
chêne, Viscum album , Lin. pîante parasite 
de la fam. des Caprifoliacées , commune sur 
les arbres fruiliers, partiçulièrement sur !es 
amandiers, aux dépends desquels il vit, en su- 
çanl leur séve, ce qui démontre la nécessilé 
de le délruire. 

Ety. du lat. vìscum, m. s. V. Visc , R. 

Lerespect queles anciens Gaulois avaient 
pourle gui el parliculièrement pour celui qui 
croissait sur le chêne, est connu de toul ie 
monde. 

C’élait au commencement de leur année, 
au solslice d'hiver, que les Druides, accompa- 
gnés du peuple aliaient ramasser le goi en 
críant au gui l*an neuf. V. Pline 1. XVI, 
cap. 44. 

Ses baies servenl à faîre de la glu, quon 
nomme aussi visc. 

VISC , s. m. viscada, vec. Visc et Vesc, 
cat. Visco , esp. port. Vischio, ilal. Glu, ma- 
tière visqueuse donl on se sert pour prendre 
les oiseaux. 

Éty. Parce qu’on en retire du gui, nommé 
Visc, v. c. R. 

Le nomde visc est encore donné au grand 
houx, parce qu'on en relire de la glu. Voy. 
Agarrus. 

VISCAPA, V. Visc. 

VISCART , ARBA, adj. (víscár, árde). 
Eveillé, plein de vie. 

A Cbâleau Arnoux, près de Sisteron, Bas- 
ses-Alpes, on donne aussi le nom de visc, 
auguidu génévrier, Viscum oxycedri, qui 
croît sur cel arbrisseau et sur Toxycèdre. 

VISCES , vl. Qu’il ou qu’elle vécut. 

Visc , il ou elie vécut. 
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VISpLE, s. m. (viscìé).Nom qu’on don- 
ne, à l'Espérou, augui de chêne, selon M. 
Amoreux. V. Visc, R. 

VISCOMTAE, vl. V. Vescomtal. 

VfiSCOMTAT , s. m. (vescomlá) ; VES- 
comtat. Vcscomptat , cat. Vizcondad , esp. 
Vìscondado , porl. Viscontado , ital. Vicom- 
té, titre de noblesse attaché à une lerre. V. 
T 'ic, R. 

VESCOFtlTE, s. m. vl. Visconde , port. 
cal. Vicomte. 

Ély. du lat. vicecomes, ra. s. V. Vic , R. 

VISCOïïîTESSA , s. f. (viscoumlésse) ; 
Viscondessa, port. Vicomlesse, la femme du 
vicomle. 

t 

Ety. dulat. Vicecomitissa . m. s. V. Vic, 
Rad. 

VISCOS , vl. Fucos, cat. V. Viscous . 

VISCOSfiTAT , s. f. vl. Viscositat, cat. 
V. Viscousitat. 

VISCOU , s. m. (viscou). Prêtre qui a la 
permission dedire deuxmesses dans unjour. 
V. Bìscant. 

Éty. de bis, deux fois. V. Bis, R. 

VISCOUS , OUSA, OUA, adj. (viscóus, 
óuse, óue); encoudenit, glafi. Viscoso , ilal. 
esp. port. Viscos et Vescos , cat. Yisqueux, 
euse, gluant, tenace. 

Ély. de visc, glu, et de ous, de la nature 
de la glu, ou du lat. viscosus. V. Visc, R. 

VISCOUSETAT , s. f. (viscousilá) ; Vis- 
cosilà . ital. Viscosidad, esp. Viscosidade , 
port. Viscositat, cat. Viscosilé, qualilé de ce 
qui esl visqueux. 

Ety. du lal. viscositalis, gén. de vïscositas, 
m. s. de viscous el de itat, élat de ce qui est 
visqueux. V. Visc, R. 

VISCUT, vl. part. de viure, vivre, vécu. 

Ély. du lat. viclum. V. Viv , R. 

VISDE GAVEOU, Pour sarmení. Voy. 
Avis. 

VESE , s. m. (visé)j d. bas lim. Xic, ha- 
bilude conlractée. V. Tic. 

Aguei un visc qrfai ali , cest un lic que 
j’ai là. 

VISE , Pour sarment. V. Vis et Avis. 

VfiSET, dl. V. Vis. 

VISETA, s. f. (viséle), et impr. riSlTA. 
Escalier fail en forme de vis ou de iimaçon, 
rampe d’escalier. 

Eiy.de vis. 

Viseta faussa escalier dérobé. V. Vir , R. 

VISIj Garc. Pour sarment. V. Vis. 

VISI, Alt. de Vesin, voisin, v. c. ra. et 
Vic, R. 2. 

VISSAT, V. Vesiat. 

VfiSfiBIL, vl. V. Visible. 

VSSIBÏLAMENT , adv. (visiblaméin) ; vb- 
siblament. Visiblemerd , cal. Visivelmente , 
porl. Visiblemente, esp. Yisiblemenl, d’une 
manière visible. 

VESIBLE, BLA. adj. (visiblé , íble) : bb- 
zedodr. Visibile, ital. Visibte , esp. cat. Visi- 
vel, porl. Visible.qui esl sensible aux yeux, 
qui peul être aperçu. 

Éty. du lat. visibilis, ,m. s. V. V T û, R. 

VÍSfiERA, s. f. (visiére); Visiera , ilal . 
Yisera, esp. cat. Viscira, port. Visière, par- 
tie mobile du casquequi tombait sur les yeux; 
en terme desellier, oeillères, morceaux car- 
rés de cuir qu’on meí à côlé des yeux des 



1404 VíS 

mulels pour îes empêcher de regarder laléra- 
ïemeDt. 

Ély. de Vis, R. de visus } vue 5 et de iera , 
qui sert aux yeux. V. Vis , R. 

Dounar dins lavìsicra, rendre amoureux. 

VISIGOTH, s. m. (visigó); Yisigodo , 
cat. esp. ital. Yisigoth, saliriquement, hom- 
me grossier, peu poli, sauvage, par allusiqn 
aux Yisigoths, peuple venu de la Scandinavie, 
qui faisait parlie de la nalion des Golhs. 

Ély. de west, loesler, occident, et de goth, 
c’est-à-dire, golh occidental d’où Ton a fait, 
par corruption, visigoth. 

Chacun sait que ce peupìe, qui habitait ori- 
ginairemenl la paríie occidentale de la Suède 
prit et saccagea la ville de Rome, en 410, sous 
la conduite d’Alaric, qu’il fonda en 418 une 
monarchie puissante en Espagne, et que sa 
puissance dura dans les Gaules jusqu’en 507, 
époque à laquelle Clovis tua son roi Àlaric. 

VïSINAR, d. bas lim. Y. Yesinegear et* 
Vic, R. 2. 

VISIO , vl. Vîsîó, cat. Y. Yisìon. 

VISION, s. f. (visie-n) ; visien. Yisao , 
port. Vision, esp. Yisió, cat. Visione , ital. 
Vision, aclion de voir, apparition, chimère. 

Ély. dulat. visionis , gén. de visio, m. s. 
V. Vis, R. 

Eeppler, aslronome allemand, du XYI“e 
sièc.Ie, est le premier qui ail découverl la vé- 
ritable théorie de la vision. 

VESSOHARI, s. m. (visiounári) ; ESMAGI- 
EARI, IDEAL . Yisionario, port. esp. ital. Yi- 
sionari, cat. Yisionnaire, celui, celle qui a 
des visions, des idées folles et exlravaganles, 
ou des desseinschimériques. 

Éty. de msíon, et de la term. ari . Y. Vis, 
Rad. 

VISIR, s. m. (vizir) ; Visir, port. esp. cat. 
Visire, ilal. Visir et vizir, ministre d’étal du 
grand seigneur. 

Gi'and-visir, première charge, ou dígnilé 
dans Ì’Empire Ottoman, elle fut élablie en 
1370 par Ie sullan Amurat I. 

Ety. du turc visir , m. s. 

VESITA, s. f. Nom des sésies, selon M. 
Cast. 

VESITA, s. f. (visíte) ; vistalha. Visita, 
ital. esp. port. cat. Yisite, aclede civilitéqui 
consisle à marquer quelque inlérêt à quel- 
qu’ un en se présentant à sa porle pour le voir. 

m Cen’est le plus souvent, qu’une cérémonie 
dictée par des convenances imaginaires , à 
laquelle beaucoup de gens se lïvrent par dé- 
soeuvrement ou par curiosité, sans que l’inté- 
rèLde celui qui est visité enlrepour la moin- 
dre chose dans cette démarche. Ï1 y a des 
personnes dont )a vie entière se consume à 
faire des yisites ; inspeclion, voyage du mé- 
decin et le temps qu’il passe auprès du ma- 
lade, 

Ély. du lat. visitatio, m. s. V. Vis , R. 

VESITA , s. f. Escalier à vis ou en spirale; 

et par exlens. escalier en général. 

VESETAEij v. a. (visitá) ; vesitar. Visi- 
tare, ital. Visitar , caí. esp. port. Visiler, 
alìer voir (juelqu’un chezlui, par cérémonie, 
par charilé ou par besoin; examiner quelque 
chòse dans le dessein de reconnaîlre ce qu’elìe 
renferme, ou 1 état dans Jequel ellesetrouve. 
Ety. du lat. visilare, aller voir souvent. 
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VESETABOR, el 

VSSITAms , s. m. vl . Yisitador , cat. 
esp. V. Visitour. 

VESTAIjHA , s. f. (vîstàiíle), dl. Une vi- 
sile. V. Visila et Vis, R. ; 

Èty. deuiííaetde alha, toutevue. 

VISITAMENT , S. m. vl. visitamen, vizi- 
tament. Visitainenlo , ílal. Yisite. 

Ély. dulat .visitare. 

VISITANDmA, s. f. (visilandine). Yisi- ! 
landine, religieuse de la vigitalioD. V. Vis, \ 
Rad. 

VISITAR , V. a Vl. VIZITAR , VE8ITAH. 

Yisilar , cat. esp. port. Vieilare , ilal. Vi- 
siíer, aller voir une personne chezelle , faire 
une visile ; examiner. 

VESITAT , APA, adj. et p. (visitâ , áde) ; 
Visitado , port. esp. Yisilé,ée. 

Éty. du lat. vìsilatus , m. s. Y. Vis , R. 

VISXTATEO , vl. et 

VÏSETATION , s. f. (visitatíen) ; visita- 
TIEN. Visitaçao , port. Visilacion , esp. Vi- 
sitació , cat. Visitazione , ilal. Visilation , 
fêle que l’on céìébre dans l’Eglise romaine, 
en mémoire de la visite que ia Sainte Vierge 
rendit à Sainte Elisabelh ; en v). visite , ins- 
pection. 

Ély. du lat. visitalionìs , gén. de visita - 
íio,aclion de visiler. V. Vis, lì. 

Celte fêle ful insliíuée par le pape Urbain 
YI , en 1389 ,elìeconciIe deBâle ; en 1431 , 
ordonna que celle fête serait célébrée dans 
toule l’Eglise romaine, le 2 juilîet. 

VESETOR , vl. Y. Visitour. 

VISETGUR , s. m. (vísilour) ; vesedodh. 
Visitatore, ital. Visitador , esp. porl. cal. 
visileur , celui qui visíle ou qui est commis 
pour visiter. Dans les ordres religieux , ce- 
lui qui est chargé d’aller inspecter Ies mai- 
sons del’Ordre. 
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Ety. du lat. visitalor, m. s. V. Vis , R. 

VESEU , vl. Yisiu , cat. Y. Viziu. 

VISOREUM, s. m. (visorión). Yisorium. 

Mordeni doou visorium , moidant. 

VISOREUM , s. m. (visorium). Yisorium , 
petíle planche de bois sur laquelle le com- 
positeur imprimeur, appuye la copie pour 
la mieux voir. 

Ety. de videre, visum. V. Vis , R. 

VESOUN-DE-ILTOl» , dl. V. Prunela et 
Vis , 

VISOUN-VESU , express. pr. Correspon- 
dant à celle autre également employée ; 

A vista d’huelh , à vue de pays, sans cal- 
culer exacleraent. 

Uìi d’eles (un marchand) lapluma à la man , 
Tout risent fasie souìi bilan ; 

Et visoun visu dau pirata ; 

Ero escrich au haut d’una lala : 
Courage ì aquesta t’enrichis, 

Unautra te farà marquis. 

Favre. 

Ély. du ìal. visus, a, um. V. Vìs , R. 

VISÛUS, dl. V. Vious. 

VISPEA, s. f. (vispíe) ; dispia , vl. lìvêchéj I 
palais épiscopal. 

Éty. de l’esp. ovispo , évêque. 

VISPRE, ÏSPRA, adj. (víspré , íspre) , 
bisphe , vispbods , dl. Apre au goût, acerbe. 

Eíy. du Iat. asper. 


VIS 

VESPROUPí, OUbíA , adj. ( vispróun , 
óune), dl. Dim. de vispre ; íìg. petít lutin , 
pelit espiègle. 

Éty. de vispre el du dim. oun , ouna. 

VISPROUS , V. Vispre , dl. 

VISQUERA , vl. Je vivrais , il ou elle 
vivrait, visques , qu’íl ou qu'elle vécut, vis - 
quet , vécu. 

VÎSSAR , Yisger. V. Mourenar el Vir , 
Rad. 

VISSES , vl. Qu’il ou qu’elle véquit. 

VÎSSIFÍA , s. f. (vissíne) , d. bas lim. 
Vesse. Y. Lofji et Vess , R. 

On croit que leschâtaignes commuDÎquent 
une mauvaise odeur aux venls , ce qu’on a 
exprimé dans ce vers, en latin d’Ánlonius 
Areca. 

Casianeoe molles faciuni vissinare pudenter. 

On donne aussi le nom de vissina , à I’ex- 
plosion d'une arme à feu, lorsque n’élant pas 
bourrée, ou peu chargée , elle nefaitquune 
faible explosion. 

VISSENAÎRE , AIRA, adj. et s. (vissi- 
náïre, áïre) , d. bas lim. Vesseur , euse , qui 
est dans I’habitude de lâcher des vesses , 
qui vesse souvent. V. , R. 

VISSIS, s. m. pl. vl. Yices. 

VIST, ESTA, adj. et part. (vist , ísle) ; 
apebcdt. Vislo , port. esp. ital. Vist, cat. 
Yu, vue, aperçu , reconnu. 

Éty. du lat. visus. V. Vis , R. en vl. II ou 
elle vit. Vidií. 

VESTA , s. f. (viste) ; aspect, bista. Yista, 
ilal. esp. port. cal. Yue , celui des cinq sens 
par lequel on voît ; les yeux ; étendue de 
pays que l’on peul voir du lieu où I’on est ; 
regard , aspect, inspection , jour d’une mai- 
son ; dessein, but, etc., en vl. bon sens, 
jugemení. 

Ély. du lat. visus. V. Vis , R. 

A visla d’hueiïh , à vue d’oeil , à peu près. 

En visla , en vue, qu’on peut voir. 

Counouisser de visla , Conocer de vista , 
esp. connaître de vue seulement. 

Vista courta , vue courte , myopie. 

Vista de jour , vue diurne, héméralopie. 

Yista de cat , nyctalopie , facuìlé de voir 
pendant la nuit. 

Vista doubla , vue double, diplopie. 

Vista longa , vue longue , presbylie. 

Vista de travers , vue louche, slrabisme. 

Se perdre de vista , perderse de vista , 
esp. se pcrdre de vue, s’éloigner , uisía d’un 
aqueduc , regard. 

VÎSTA-POORTA , A , vì. En vue , ou ex- 
posé à la vue. V. Vis , R. ~ 

VESTAS , s. f. pl. (visles). Desseins , 
projets : A seis vistas quand fai aquot , il a 
ses projels , quand il fait cela ; ou il a quel- 
que chose en vue en agissantainsì; envl. rê- 
ves , visions. 

VI5TIMENT , s.m. vl. Yéíemenl. Yoy. 
Yest, R. 

VESTER , v. a. vl. Inveslir. 

VESTORNAR , vl. V. Bislornar . 

VISTORIMAT , adj, el p. vl. vjstodrrat. 

Bistournc. Y. Bislournal c l Bis. 

VSSTOUN DB-EjTOEj , dl. La pupille. 
V. Petita , Prunela el Fis , lt. 

VISTOURNAT , adj, ct p. Y. Bistornal 
et Vis, R. 
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VISTRAN , vl. pour vestiran , ils ou elles 
se vêtiroDl. 

VÏSUAI. , adj. vl. Visual , cal. port. 
V. Visucl et Vis , H. 

VISUEL , ELA , adj. ( visúel , cle ) ; 
vistJAL. Visual , çat. csp. porl. Visualc , ital. 
Yisuel , visuelle, qui appartientà lavue. 

Ety. du lat. visualis , ra. s. V. Vis , R. 
VISUM-VISJJ, espèce de préposilion et 
d’adverbe. Vis-h-vis : Eram visum-visu , 
nous étions en face ; à visum-visu , à-peu- 
près , approximalivement. V. Vis , R. 
VISZE , vl. V. VicL 

VST 

V1T } vid , vi, bi, vis , radical pris du 
latin vita , vie , et dérivé du grec , 6 lotïi 
( biotê), m. s. formé dc êloç (bioe),vie, se 
prend souvent pour aiiment , nourriture ; 
d’où Ìnvitare , inviter. 

De vìla , par apoc. vit ; d’où : .VU-a , 
Vit-al , Vit-essa , A-mf-a/ù-ar , Vital-ilat , 
Viclu-aìha. 

X)evU, par le changement du t en d , 
vid; d’où : Vid-a> Vid-assa , A-mcï-ar. 

De vîí , par le changement du i' en & , 
&if; d’où : A.bit-alhar > Bid-assa, Re-fist - 
oul-ár> Re-fistoul-at , ^r-re-òis-coid-ar. 

De vifa , pour repas , aliment, par apoc. 
nit, et par le changement du t en d, vid; 
d’où : Rc-counvidar , Re-vioud ar , Coun- 
vid-ar , Fir-aùfe , Fir-a , Vi-vace , Firaís- 
ar, Fm-/ianf, Fir-ouf-ar. 

VîT , s. f. (bit), dg. Vis , v. c. m. 

VET , vl. Parailre : Que lor sera vit , 
qu’il leur paraîtra , semblera. 

VIT , s. f. vi. Vid , esp. Vide, port. Vile, 
ital. Vigne. V. Vigna. 

Éty. du lat. vilis , m. s. V. Vim , R. 
VITÂ, s. f. (víte). Vie. V. Viâa , plus 
usilé et Fif , R. 

VîTAILLA, s. f. vl. y._Vitalha eiVit , 
Rad. 

VITAL , ÀLA, adj. (vitáou , ále) ; vitad. 
Viiaíe, ital . Fitaí, esp. port. cat. Vital , 
a!e, qui sert principalemenl à ì'enlrelien de 
la vie. 

Éty. du iat. vilalis, m. s. V. Fif, R. 

VITALHA , S- f. vl • VITAILLA , BXTALHA , 

vitoalha. Vicluaille , vivres, nourriture. 

■ Ély. de vita el de alha, lout ce qni sert à 
nourrír, à rentrelien de Ia vie. V . Vit, R. 

VITALÏTAT , s. f. (vitalitá) ; Vilalidad , 
esp. Vilalilat , cat. Vilalità , iíai. Vítalilé , 
vie, mouvement, force vitale. 

Éty. dulat. vii alitatis , gén. de vilalitas, 
m. s. V. Fif , R. 

VITAMENT, adv. vitamen. Vilamenle, 
ane. ilal. Vitement, rapidement. V. Leou et 
Fif, R . 

VITAU , V. Vital et Vit, R. 

VITE , (vité). Vite, sans différer, promp- 
tement. V. Vit, R. 

A Berre, B.-du-Rh. on ìe dit pour fort, 
Louveììt cs vite, le venl est fort, violent. 
VITEEBA, s. f. vl. Vie. V. Vit, K. 
VITESSA, s.f. (vilésse). Vilesse, céléri- 
té, grande promplilude, rapidité de mouve- 
ment. 

Ély. de vìla, vie, qui lient a une vie acti- 
ve, à l’aclion de la vie. V. Vit, R. / 


VITEOUS , OUSA , V. Vicious . 

VETI , ia, adj. etp. (vili, ie), d. lim. 
Vetu, ue. V. Vcslit el Vesi, R. 

VITOALHA, s. f. vl . Vicluaillc. V. Vi- 
lualha et Vit , R. 


VETOR d’AURâ, s. m. Un des noms 
languedociens du bulor. V. Brutier. 

VITORI, nom defemme. V. Victoira el 
Ftcf, R. ' 

VETOBîAB. , v. n. vl. Triompher, rem- 
porter la victoire. 

Ély. dQvitori el dea?\ V. Ftcf, R 0 

VETOU, nom d’homme (vilou). Sanl 
Vitou , saint Viclor. 

VITR, veir, radical derivé du lat. vilrum, 
vitri, verre, vitre, formé de videre, vidco , 
visum, voir, à cause de sa transparence , le 
moí provençal, veire , par lequel on l’a Ira- 
duií, et qui signifìe en même temps, voir, 
conforme pleinement celte étymologie. 

De vilrum, vitri, par apoc. vitr; d’où : 
Vitr-a , Vitr-agi , Vilr-ar, Vitr-ada , Vitr- 
izr, VUr-al , Vitri-fiar, Vitri-ficar , Vitrì- 
fic-alion, Vilri-ol. 

De vitr , par la suppression de f, vir , et 
par Ie changemenl de i en ei, veir; d’où : 
Fetr-arta, Veir-at, Veiri-al, Veir-ier, Vei - 
riera , Veir-alh, Veir-iu , Veri-al , Vcri - 
enc, En-doou-ver-at, Ver-glas, Ver-ou. 

De veir, par le changement de v en b , et 
suppression de i : Ber-e, Ber-icles, Beyr-o, 
Viri-al. 


VITRA, s. f. (vitre). Vitre, carreau de 
verre qu’on met à une fenélre ou à un vitrage. 

On nomme drageoire, îa rainure du cadre 
qui la reçoit. 

Ety. du lal. vilrum. donl le radical est 
Vitr, avecla term. fém. a. V. Vitr, R. 

L’usage des vilres paraît n’avoir élé con- 
nu que bien Iongtemps après celui des vases 
en verre. Sainl Jérôme, dans le VI* 0 siècle , 
semble êlre le premier auleur qui en par- 
Je. Grégoire de Tours, dans îe VII“e 5 fait 
menlion de celles de TEglise de saint Martin 
de Tours, et Forlunal, dans le VIlí mo , fait un 
grand êloge de celles de la calhédrale de Pa- 
ris. On ne commença à en placer, dans les 
maisons particulières, que dans le XlV me siè- 
,cle. 

Ona trouvé dans les fouilles de Pompei, 
en 1772, une maison dont Jes fenêlresétaient 
garnies de vitres parfailemenl semblables 
aux nôlres. 

La collecliondes manuserils qu’on Irouva 
dans les ruines d’Herculanum étaient renfer- 
més dans unearmoire vitrée. 

En 664, Le moineBerrall fìt connaUre en 
Àngleterre, rinvenlion du verre de vilre. 

Quoiqu’il soit cerlain que fu.sage des vi- 
tres fut connu dans les premieres années de 
notre ère, il paraîl qu’il était lombé en désué- 
tude, car Bernefon de Périn, dans sa disser- 
talion surl’Àrt de la verrerie, avance seule- 
ment comme une conjeclure, qu’on commen- 
ça a employer les vitres en France dès le 
Xlll me siècle. 

Première introduclion des carreaus en 
Ánglelerre, cn 664. 

En 1180, les français inlroduisent Tusage 
des vitres en Anglelerre. . 

YVinctelmann , cite un passage de Samt 
Jérôme où iì cst dit que les carreaux de 
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verre pour vilrcs élaient dcjà en usase au 
cmquième siècle. 

Lactance assure qu’on les connaissail à la 
fin du troisième siècle, ils étaient de verre ou 
d’une pierre transparente. 

VITRAGî , s. m. (vitrádgi) ; vitbage. Ve- 
tr aie, Hal. Vidriera, esp. Vidraças , port. 
Vilrage, toutes les vitres d’un bâtiment, 
d une égîise, chassis de verre qui sert de 
cloison, dans une chambre, dans une serre; 
action devilrer. 

Éíy. de vitra et de agi . V, F?fr, R. 

VETBAEBE, s. m. Nom qu’on donne à 
la soude ou kali, en Languedoc, parce que 
sa çendre sert aux verricrs. 

Éty. de vitra et de aire, qui fait ou qui 
sert à fairedu verre. V. Vitr, R. 

VETRAL, s. m. (vilrál). Vilrail, pl. vi- 
traux, grandes vilres des églises. V. Vitr, 
Rad. 

VITRAH, v. a. (vi(rá); Invetrare , ital. 
Envidraçar, port. ViLrer, garnir de vitres. 

Êty. de vitra et de ar. V. Vitr , R. 

VETRAT , ADA , adj. el p. (vitrá, áde) ; 
Envìdraçat, port. Vitré, ée, garni de vitres. 
V. Vilr, R. 

fluelhs vitrats, yeux crislallisês. 

VETREOLA, s. f. vl. Nom ancien de Ia 
pariétaíre. V. Paritaria et Esparga. 

Paritaria aulrament dita vitreola. 

Etuc. de las Propr. 

VETRIER, s. m. (vitrié) ; Vitrajo, ital. 
Vidriero , esp. Vidraceiro , port. Vitrier, 
ouvrier qui pose les vilres. 

Ety. de vitra et de ier , ou du lat. vilrarius 
m. s. V. Vitr, R. 

L’art et lecommerce du viírier se nomme 
vitrerie. 

Ce ne fut que vers le commenccment du 
XVI me siècIe, quc le hasard fil connaiíre Pu- 
sage que l’on pouvail faire du diamant pour 
couper le verre. On dit queFrançois 1, ayant 
gravé avec la poînte dudiamant de sa bague 
ce dislique sur un carreau de vitre dans un 
cabineí du château de Chambord : 

Souventfemme varie, 

Mal abil qui s’y fìe. 

Les morceaux de verres coupés se déla- 
chèrcnt eldonnèrenL l’idée d’employerle mè- 
me moycn. Avant on se servait de rémcri, 
dé la poínle d’acier et du fer rouge, 

VITRIFIAEI. , v. a. (vitrifìá) ; vitbificah. 
Vetrifìcare , ilal. Vilrificar , esp. porl. cat. 
Vilrifier, converlircn verre. 

Éty. du lat. vitri, gén. de vitrum, verre. 
Qiàefiar , contracl. de ficare, faire , faire 
verre. V. Vitr, R. 

VETREFEAT , ADA , adj. et p. {vilriûá, 
áde); Vitrificado , esp. Vilrifié, ée. 

Éty. du lal. vitrificalus , m. s. V. Vilr, U. 

VETRIFECAR , Vitrificar, esp. cat. porl. 
V. Vilrifiar et Yilr, R. 

VETREFECATION , s. f. (vitrificalié-n) ; 
viTBiFicATiEN. Vitrificazione , ital. VUrifica- 
tion , esp. Vitrificaçâo , porl . Vilrificacio, 
cal. Vitrification, état de ce qui est vilrifié, 
opéralionpar laquelle onvitrifie. 

Ély. du lat. vitrificalionis , gén. de míri- 
ficalio, action devitrifîer. V. Vitr, R. 
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VITRIOIi, s. m. (vitriól) ; Vidriol, cat. ■ 
Yitriolo , esp. port. Vitriuoìo, ital. Vitrioi, 
Dom donnéj dans rancienne chimie, aux sul- 
fates ousels composés d’oxydes mélalliques 
et d’acide sulfurique. 

VITRIOL BIiU, s. m. (vilriól, blú) ; cou- 
pabosa eloa. Vitriol bleu, vitriol de chypre, 
sulfale de cuivre, Deuto suìfate de cuivre , 
des modernes , formé par la combinaison 
de I’acide sulfurique avec le cuivre,il est bleu, 
légèrement acíde etordinairement sous for- | 
me crisíalline. 

II esl composé : \ 

De 33 d’acide sulfurique. 

De 32 d’oxyde de cuivre, et 

De 35 d’eàu. 

VETRIOIi VERT , V. Couparosa. 

VITS , s. m. pl. vl. Le même que vigeira 
oeerai, pour sarment. V. Vis et Vim } Iv. 

VITTIftîA , s. f. V. Viclima, comme plus 
conforme à Tétymologie. 

VETTOR, V. Viclor. 

VITTORï, V. Viclori. 

VITTOURIOUS, V. Viclorios et Vict, 
Rad. 

VSTUALHA , s. f. (vituáille) ; VITOALHA, 
VITALHA, BITALHA. VÌtUdlld , C3Í. CSp. VïtUCL- 

Iha , port. Viltuaglia et Vellovaglio , itaî. 
Victuaille, vivres, lout ce qui sert à la víe, 
en fail d’aliments. 

Éty. dn lat. viclualia } vivre. V. Viv, R. 

VITUïLAftîE, s. m. cl. Rejeton. 

Éty. du lat. vitulamen , m. s. 

VITUPERABLE , ABLA , adj. Vitupe- 
rable, cat. esp. Vituperavel , port. Vitujje- 
rabile, ilal. Blâmable, répréhensibîe. 

Éty. du lat. viiupera'bilej abL de vilupera - 
bilis. 

VSTUFERAR , v. a. (vituperá); Vitupe - 
rar } esp. port. cat. YUuperare } ital. Vilupé- 
rer, blâmer, reprocher, avilir , insulter, ou- 
trager. 

Éty. du lat. vituperare , m.s. 

VITUPERAT, ADA, adj. et parl. vì. 
VituperadOj port. esp. Honni , blâmé, mé- 
prisé. 

VITUPÉRI , s. f. (vitupèri) ; Vituperio , 
esp. port. ital. Vituperaçâo, port. Vituperi, 
cal. Vitupère, blâme, reproche, opprobre. 

Éty. du lat. vituperium. 

VETURA, s. f. vl. V. Voilura et Voit, 
Rad. 

VETURIN , s. m. (vîturín): vETDBiiï. Voi- 

turier et voiturin, cocher. V. Voilurier . 

* 

Ety. dulat .veclura, m. s. V. Voit, R. 

VITZ, s. m. vl. Vile, ilal. Escalier, vous 
viles. Y. Vis. 

VIU 

VIU , vl. Viu , cat. Vivo, esp. îtal. JI ou 
elle vit. V. Viv, R. 

Adj vif, vivant. V. Viou. 

VIUIiA , s. f. vl. Viole, violon, Iuth, har- 
pe. V. Viol, R. 2. 

VIUIjA, s. f. vl. Pour Vielle, viole. Voy. 
Vioïa el Viol, R. 2. 

VÏUEADOR, s.m. vl. vidlaibe. Joueur 
de viole. V. Vial. R. 2. 

r * 

Ety. de violon. V. Violaire. 

VIULAIRE, vl. V. Violaire . 


VIU 

VIULAN, vl. Jouant ou qui joue du vio- 
Ion, de la vielle. V. Viol , R. 2. 

VIULAR, v. n. vl. Jouer de loute sorte 
d’inslruments. V. Violar et Viol , R. 2. 

Viularelz , vous jouerez. 

VIULAS, s. f. pl. vl. Vielles ou violons. 
V. Viol, R. 2. 

VIULET, ETA, adj. vl. Violet. Voy. 
Vioulet et Vioul, R. 

VIULEER, s. m. (biulié). Nom toulou- 
sain des violiers. V. Vioulier. 

VEUBE, vl. Viure , cal. V. YioureeiViv, 
Rad. 

VIUTAT, vl. V. Viìlat. 

VEUTAT, s. f. vì. Yilenie, ínjure , lâche- 
té, viì pris. V. Viltat et Vil, R. 

Perdetper viulat Vardimen t la força. 

VEV 

VI V, viu, viou, radical pris du lalin vivere 
vivo , victum, vivre, demeurer, résider, se 
nourrir, durer, eldérivé du grec (bioô), 
m. s. d’où , vivac , vivace ; victualia , vivres. 

De vivere, par apoc. viv; d’où : Suber - 
viv-ença, Sur-viv-enl, Viv-a, Sur-viv-en - 
sa, Viva-menl , Sur-vivanc-ier, Viv-and - 
ier, Viv-ass-ar, Viv-ent , Viv-ier, Vivi-fiar, 
Vivi-ficar, Re-vivifiar , Viv-out-ar, Vev- 
re , Á-vïv-ar, Yivout-egear, A-viv-at, Â- 
viv-as , A-viv-oir, Coun-viv-o , Mau-vivent. 

De viv, par le changement de v en u, viu ; 
d’où : Viu, Viu-re , Vi-anda, Viand-alha, 
Viand-assa. 

De viu , par le changemeni de u en ou, viou; 
d’où : Viou, Viou-re , Viou-res , Re-vioure, 
Sur-vioure,\Re-viour-e , Re-liour-ar , Re- 
viol-a , Vieou, Vieou-re, Ra-biscoul-ar , Vi- 
eur-e, Vior-e, Visc-ut . 

Beuívacis, gén. demuaíc, par apoc. vi- 
vac; d’où : Vivac-e, Vivac-ier , Vivac-itat, 
Re-visc-oul-ar, Re-viscoul-at. 

De viclualia, par le cbangement de li en 
Ih, et suppression de u, bilalìia, par le chan- 
gement de v en b : A-vitualh-ar , Con-vid - 
ar , Con-vid-at, Con-vit. 

De viv, par le changementde v en b , bib; 
d’où : Rib-alhas, Bib-as, Bib-e , Bïb-oul- 
egear , Biou-andes , Bit-aìha. 

VIVA, s. f. (vive). V. Aragna. 

VEVA, excl. de joie (víve); Viva, port. 
cat. esp, Evviva, ilal. Yive, viveleroi, vive, 
elc , ceiuià qui l’on souhaile unelongue vie. 

Êly. du lat .vivat, qu’il vive. V. Viv, R. 

VEVA-ABAGrNA , Truchine vive. Voy. 
Âragna. 

VIVABLE , ABIiA, adj. (viváblé . áble) ; 
vjable. Viable, qui a les conditions nécessai- 
res pourvivre. V. Vit, R. 

VEVAGE , AÇA , adj. (viváce, áce) ; Vi- 
vax, port. Vivace, qui a en soi Ie principe 
d’une longue vie. 

Ély. du lat. vivacis, gén. de vivax. Voy. 
Viv, R. 

VEVAGER, adj. vl. viacieb. Vif, léger, 
vìle, prompt, ardent, alerte, rapide. 

Éty. du lat. vìvacis, gén. de vivax, qui a 
dela vivacité. V. Viv, R. 

VEVÁCITAT , s. f. (vivacilá) ; Vivacità, 
ilal. Vivacidade, port. Vivacidad, esp. Vi- 
vacital, cat. Vivacité, promptitude à imagi- 
ner ou àexccuter quelque aclion ; pélulance. 


VÌV 

Êly. du lat. vivacitatis , gén. de vîvacitat, 
m. s. V. Viv, R. 

VIVAMENT, adv. (vivaméin) ; fobta- 
mekt, vivamen. Vivamentc, itaL esp. port. 
Vivament, cat. Vivement, avec ardeur, avec 
vigueur, sans relache, fortement, profondé- 
ment. 

Ély. de viva et de ment, d’unemanière ví- 
ve, vivaciter. V. Viv, R. 

VEVANDIER, IERA, s. (vivandíé, íére); 
Vivandiere, ilal. Vivandero, esp. Vivandeir 
ro, port. Vivander , cat. Vivandier, ière, ce- 
lui, celle qui suitles armées ou un corps de 
troupe, pourvendre des vivres. 

Éty. de vivanda, ilal, viande, nourriture, et 
de ier. V. Viv, R. 

VIVANT , ANTA, adj. (viván , ánte). V, 
Vivent et Viv, R. 

VIVAREZ, s. m. nom de lieu. Vivarais, 
contrée du Languedoc , habitée ancienno- 
ment par les fíelvii, d’où Pagv>s vivaricnais 
el vivarez. 

VIVAS, s. f. pL. (vives) ; gatas, galhas, 
iaas, obasj bibas. Avives, c’est lenom qu’on 
donne à l’inflammalion des glandes paroli- 
des des cbevaux, muìels, elc., ces glandes 
sonl siluées entrela partie supérieure de la 
mâcboire inférieure ct l’oreille- 

Suivant une pralíque aveugle et barbare, 
on arrache encore dans beaucoup d’endroits, 
ces glandes avec des lenailîes, pour lout trai- 
temenl, tandis que des saignées généraleset 
Iocales , Lapplicalion des cataplasmes émol- 
lienls elc., sufíisent pouropérer la guérison. 
Les glandes parolides élant les organes qui 
sécrélent la salive, el celle-ci élanl le principal 
agentde la digestion , on nuiL infînimentaux 
animaux en les en privant. 

VEVASSAMENT , adv. vl. viassament, 

VIASSAMENS, VlVASSEIRAHIENS, VIVAB915VB!AKí:N, 

vicebament. Vivacemente, ital. Vivement , 
promplement, tôt, vilement. V. Viv, R. 

VIVASSAR., v. n. (vivassá). V. Vivou- 
liar et Viv, R. 

VEVASSEBAT, s* f. vl. V. Vivacitat. 

VIVAS5EIMAMENS, adv. vl. V. Vivas- 
sìeyramene t Vivassamenl. 

VIVAT , s.m. (vivál). Viva, cri d’applau- 
dissement; interj. qu’il ou qu’elle vive. 

VEVATZ , adv. vl. viatz. Yile, vivement, 
promplement. Y. Vit, R. 

VIVENDA, s. f. vl. Vivanda,\[a \ . Ce mot 
ainsi que vianda, fut d’abord employé pour 
désigner une nourrilure quelconque, on a 
reslreinl ensuite le second à la viande des 
animaux. 

VIVENT, ENTA. adj. (vivein, einle) ; 
vivant. Vivent, cat. Viviente, esp. Vivente, 
ital. Vivant, ante, qui vit, qui subsiste; quel- 
qu’un, une personne, Un bon vivent. 

Ély. du lat. viventis, gén. de vivens. Voy. 
Viv, R. 

Subsl. un bonvivent , un réjoui. 

Leis vivents, les vivants, par opposition 
aux morls. 

VIVER, vl. Viber , cat. V. Vivier. 

VIVIER,s. m. (vivié); Viver , cal. Vive- 
ro, esp. Vivaio , ital. Viveiro , porl. Vivier. 
V. Pesquier. 

Éty. du ìat. vivarium , fait devivere, vi- 
vre, et de la term. mult. ier, lieu où plusieurs 
i vivent. V. Viv, R. 



VIV 

En vl. vivicr, marais. < 

VIVEFEANT , ANTA , adj. (vivifìán, an- 
te) ; Vivificantc, porl. Vivifìant, anle, qui 
vivifie. V. Viv, R. 

VIVIFIAR. , V. Vivificar. 
VIVIFICACIO, s. f. vl. Vivificacio, cat. 
Vivificacion , esp. Vivificaçao , port. Vivifii- 
cazione , ital. Vivification. 

ÉLy. duìat. vivifiicatio , m. s. V. Viv , R. 

VIVIFICAR, v. a. (vivifìcá) ; VIVIFIAB. 
Vivificar c, ilaì. Vivificar, cat. esp. port. Vi- 
vifier, donner la vie et la conserver. 

ÉLy. dulat. Vivificare, m. s. V. Viv, R. 
VIVIFICATEU, IVA, adj. vl. Vivifica- 
íiu, cat. Vivifiicativo , ital esp. port. Vivifì- 
que, confortàtif, propre à viviûer. 
VIVOUNIAR, V. Vivoutarc t Viv, Rad. 
VIVOURNET , ETA, adj. (vivourné, 
éte). D'une grande vivacílé. Garc. V. Viv, 
Rad. 

VIVOUTAR, v. n. (vivoutá); vivoctiah, 

VIVOtíTEGEAR, BIDOOTEGE AB, VIVODNIAR. VÎVO“ 

ter, vivre doucemenl, pauvrement el mesqui- 
nement. 

Ély. G’est un dim. de vioure. V. Viv, R. 
VIVOUTEGEAR , V. Vivoular et Viv, 
Rad. 

VIVRE, v. n. vl. V. Fioîrreel Viv, R. 

VES 

VIE, espr. prov. d. vaud. Savoir. 

VIZA, s. f. vl. Vue. V. Vista et Vis , R. 
VIZATGE , vl. V. Visalge . 

VISENS, s. eLadj. vl. Vinglième. 

VIZES , s. m. pl.vl. Vices. V. Fîcìí. 
VIEI, vl. V. Vici. 

VIZIBEE, vl. V. Visible. 

VIZITAMEN , 

VÏZITAMENT , s. m. vl. et 
VIZITAR, vl. V. Visitar. 

VIZIU , IVA, adj. vl. visio. Visiu , cat. 
Visivo, esp. port. ital. Propre à faire voir. 
V. Vis, R. 

VIZUAE, adj. vl. V. Visuel. 

VIZIVA , adj. f. vl. Visuelle. V. Vis, R. 

Plus subtilcs ìa virtut viziva que la vir- 
tut audiliva. EIuc. de las Propr. 

VO 

\ 

VO, conjonct, alt. dont on se sert sou- 
v ent au lieu de Ou, v. c. m. 

VO, int. d. bas lim. Elle sert à appeler 
une personne avecqui l’on vit familierement. 
Venez aicil vo, venez ici ho 1 
VO , Pourvoeu. V. Vot. 

VO , ou, va , ca, art. (ú e )j dg. TJnc. V. 
Un et Una. 

Diou bous doungo moun cazanouo f 
Áu ceou yo cazo loute naouo. 

D’Astros. 

voc 

VOC, vooc, radical pris du lat. vox, vocis , 
voix, mot, parole , et dérivé du grec poû3 
(boô), crier, par le changement de b env, 
d'où vocabulum, mot, parole, vocabulaire. 

De vocis, gén. de vox, par apoc. voc; 
cfoù : Voc-able. Re-vocable , Vocab-ulari t 
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Voc-at, Voc-alif , Equi-voc-a, Pro-vocar, 
Re-vocar. 

De voc , par le changement de o en ou, 
vouc; d’où : Vouc-able , Voucab-ul-ari, In - 
vouc-ar , Vouc-ation, Re-voucalion, Coun- 
vouc-ar , Counvouc-ation , Prou-vouc-ar, 
Iie-vouc-ar. 

De vouc , par la suppression áecfvou; 
d’où : A-vou-ar , A-vou-at , Dcs-avouar , 
Des-avouat, Des-avu, Voy-ela, Voiíz, Voix, 
Voz. 

De vou, par ]a suppression de o, vu; d’où; 
A-vu, Des-avu. 

De vouc, par le changement de v en b : 
Bouc-alion, Ùoucs, Bouis. 

VOCABLE , s. m. vl. Vocabulo , port. 
Vocablo, esp. Vocable, cat. Mol, lerme, pa- 
role. 

Ély. du lat. vocabulum, m. s. V. Voc , R. 

VOCABULAHI , s. m. ( voucabulári ) ; 
voucabulero. Vocabolario, ital. Vocabulari, 
cat. Vocabu lario, esp. port. Vocabulaire , 
lisle alphabétique el explication succinle des 
mo!s d’une langue. 

Ély. du lat. vocabuìarium , fait de voca- 
bulum , mol , terme. V. Voc, R. 

VOCACY , anc. lim. V. Voucalion. 

VOCAE, ALA, adj. (vocál , àle) ; Vocaìe, 
ital. Vocal, cat. esp. port. Vocal, ale, qui 
s’énonce, qui s’exprime par la voix, musique 
vocale, par opposilion à inslrumentaie. 

Ély. du lat. vocalis , m. s. V. Voc, R. 

VOCAL. , s. f. vl. Vocal , esp. cat. Vogal , 
port. Vocale , ilal. Voyelle , vocable. 

ÉLy. du lat. vocalis. V. Voc, R. 

Son apeladas vocals quar cascuna de - 
moslra certa votz. Flors de) Gay Saber. 

VOCATIF , s. m. (voucatif) ; voucatif. 
Vocativo , porl. esp. ital. Vocalìu , cat. 
Vocatif, le cinquième cas de la déclinaison 
des,noms. 

Éty. du lat. vocativus, m. s. V. Voc , R. 

VOCATEO , s. f. vl. Vocacio, cat. Vo- 
cacion , e sp. Ápellation, vocation. V. Vou- 
cation. 

Ély. du lat. vocatio , m. s. V. Yoc , R. 

VOCATIU , vl. Vocatiu , cat. Vocatif. 
V. Vocatif et Voc , R. 

VOGEM A MI , vl. Je ou on ra’appelle. 

VO0 

VODA0A, adj. f. vl. Vouée. V. Vol, R. 
VO0AR, v. a. vl. Votar, cat. esp. porl. 
Votare, ilaì. Vouer, promettre, faire vceu. 
Éty. du )at. vovere, m. s. 

VOPAR, v. a. vl. Votar, cat. esp. port. 
Votare , ilal. Vouer, consacrer , ii se dil 
propremenl par rapport à Dieu ; promellre 
par voeu , faire voeu. 

Éty. de vod , pour vot , et de ar. V. [ Vot , 
Rad. 

VODEVILLA , Garc. V. Vaudevilla. 

VOG 

VOGA, s. f. (vógue) ; Voga , ital. porl. 
Vogue , crédit , réputalion , eslime, grand 
concours. 

Ély. V. Vogar. 

Quand avez la voga cadun vous fa $ ami- 
lies. Prov. 
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VOGA , s. f. La manière de voguer. V. 
Vougar. 

La bona voga ven depoupa. Pr. 

VOGA, impr. du verbe vougar. Vogue. 

Et voga la galerd. Prov. 

VOGA , vo , Est aussi synonyme de Bou- 
mavagi , v. c. m. el Voga. -'C. 

VOGAIRE, s. m. (vougáïré); VOOTAIEE . 
Rameur, celui qui rame , qui vogue. 

Éty. de vougar et de aire. 

VOGAR, v. n. (vougá); hamar, vougar. 
Bogar , cat. esp. Vogar , porl. Vogare, ital. 
Voguer , ramer , aller à force de rames, et 
par exl. aller sur mer. 

Éty. de l’all. ivogen ou volgen , se mou- 
voir , aller , et selon Ferrari , de fugare. 

Vougaz seme , pour vougaz eme , voguez 
ensemble. 

Voga la gaìera , vogue Ia galère, arrive 
ce qui pourra. 

VOGAR , v. n. (vougá) ; vougab. Bogar , 
cat. esp. Vogar, port. Vogare, ital. Voguer. 

Exp. pr. Voga la galcra, allons, passons 
ouíre. 

r 

Eíy. de l’all. wogen , m. s. dérivé de wage 
ou ivoge, syn. detvelle, ondes, parce que c’est 
sur les ondes, surles vagues quel’on vogue. 
Denina. 

VOGAT , ADA, adj. et p. vl. Vidé, ée. 
V. Vuid, R. 

VOH 

VOH , adj. vL V. Vuide. 

VOE 

VOIA, adj. vl. vacua. Vide, vacante, V. 
Vuid, R. 

VOIA, V. Voya . 

VOIANSA, s. f. vl. Vidange. V. Vuid, R. 

VOEANT , adj. vl. Vuide, dénué, dé- 
pourvu. V. Vuid , R. 

VOIAR, V. a. Vl. VOJAR, VOXAR, VUCIAn , 
VUIAR, VOIDAR. Vider. V. Vuid, R. el Vuidar. 

Viodan , ils ou elles vident. 

VOEDAR, vl. V. Vuidar. 

VOEG , adj. vl. voit. Vide, dcnué. Voy. 
Vuid , R. 

VOELL , vl. Je veux , j’aime. 

VOELASSA, (voilásse), d. bas lim. Inlerj. 
qui marque l’étonnement. V. Ilai-lassa. 

VOELAR, v. a. (voilá); voualar. Voiler, 
couvrîr d’un voile ; fìg. cacber, déguiser. V. 
Vel, R. 

VOILO , s. m. (voíle); Velo , ilal. esp. 
Veo , port. Vel , cat. vel, bouelo. Voilc , 
íissu plus ou moins Iransparenl, desliné à 
couvrir la fîgure ; partie de l’habit d’une re- 
ligieuse qui couvre loute la lète; sorle d’é- 
tofFe légère pour le deuil ; prétexte. 

Ély. du lat. velum. V. Vel, R. 

L’usage du voile, pour dérober les femmes 
aux regards des hommes, remonte jusqu’aux 
lemps fabuleux et héroïques. Dans la théo- 
gonie d’Hésiode, Minerve après avoir revêtu 
Pandore d’une robe, la pare d’un beau voilc. 
Dans l’Odyssée, c’esl le visage couvert d’un 
magnifique voile que Pcnélope paraît devant 
ses amanls, etc. 

Prendre lou voilo , lomar el velo, esp. 
prendre le voile, se faire religieuse. 
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YOIT , vect, radîcal pris du laíin veliere , 
veho , vectum , porler , charrier , traîner , 
tirer , voilurer , et dérivé du grec oyÉw 
porter. 

De vectum , par apoc. vect ; par suppr. 
du c, vel, et par changement de e ou oi, 
voit ; d’où : Voil-ura , Voilur-ar, Voitur - 
ier , Voitur-in. 

De vectum , par apoc. vecííd’où: In-vect- 
iva , Invecliv-ar , Vil-ura , Vilur-in. 

VOíT , adj. VÍ. YOIG, VUEI , VUECH , VOH. 

Vide. V. Vuid , R. et Vuide. 

TOITOBA , s. f. (voilúre) ; CABBOSSE , 
ViTDEA , VETUBA. Vellura , itat. Yoiiure , car- 
rosse , espèce de grande caisse couverle et 
suspendue sur un brancard porté par des 
roues, dans laqueìle on transporLe les per- 
sonnes et des effels ou des marchandises. 

Ély. du Iat. vectura . fait de vectum , sup. 
de here, porler. V. Voit, R. 

Bansune voiture on nomme: 

ARC-BOUTANT. V. Arc'boulanl . 

JDans un arc houlant on distingue: 

XjA POMME , on partie arrondìe tlu milieu. 

POIRE , la partie quí vient en suitc. 

OIBASE ou PATTES, douïile. 

ARC BOUTANT DE DERRIÈi’.E , fusée. 

ARC BOUTANT CEINTRÉ DE DERRIÈRE , 

ARC BOUTAKT DE SUPPORT, 

ARC BOUTAKT DE SIÉGE , 

ARCUîVT , partie de la ferrure, 

BRABAN , 

BRIDE DU LÌSOIR, composéed'un écrou, du taraudage, 
de )a tige et de la plaque. 

BAÎVDE DEDESSOUS DU BRAK C ARD , DE DESSUS 
ET DE COTÉ ou ÉQUERRE , pîèces de fer avec des 
trous pour y metlre des cious. 

CLE , l’instrument propre à serrer les vis. 

CEEYlLLE OUA pJÈRE , la chevïlle qui unît Tavani 
irain au corps de ia voiture. 

CRAMPON DE YOLÉE , 

CORDOPÍ, 

ETRIEU , la partie qui lîcnt l’essieu à l'avam train, 
ESSE , 

EQUIGKON , 

FRETI'E , 

ESSIEU , Y. Essiou. 

HIRONDELLE , rond de fer à jour dans son milieu qu'on 
appìiqite sur l’essieû. 

LIEN , morceau de fer nrr.inci pour cmhrasser. V. Jloue. 
LISOIR DE DEYAKT , pièce de boìs qui sert à supporter 
la train de dcvanl. 

LISOIR DE DERRlÈPJg*, pièce debois qui embraise Pes- 
sieu des grantles roues et qui supporle les orics. 

MARCIIE PIED , 

SIEGE , lieu où s’asseoit le cocher. 

TIRANT DE YOLÉE, 

STORE , le rideau des porlières, 

1513 ans , avant J.-C. Erichlhonius , que 
des inûrmilés empécbaient de faire usage de 
sesjambes, invenla Jes voilures ; d’autres 
disent qu’i] ajouta seulement des roues au 
traîneau invenLé par Callithes. 

Calherine de Médicis, eut la première voi- 
ture de ville. 

En 1804, dans le mois de janvier, on dé- 
couvrit les voilures diles vélocifères. 

En 1813 , invenlion d’une voilure par le 
baron de Drais , aulrichien , que les person- 
nes quiy sont renfermées la font marcher à 
volonlé. 

\ itruveparle d’une machine déjà ancienne 
de sop lemps , qui était propre à indiquer le 
chemin fait par une voiíure. 


VOI 

La première voilure publique , fut établie 
par Charles IX , en 1571. 

VOITtJRAB, v. a. (voiturá) ; Vellureg- 
giarc , ital. Voiturer, transporler envoilure. 

Éty. de voilura el de ar. V. Voil , R. 

VQETURAT, ARA , adj. et p. (voilurá , 
áde). Yoituré, ée, Iransporlé en voilure. V. 
Voil , R. 

VOIT0SUER, s. m. (voiturié) ; voitdbin, 

VITUBIN, VETEBIN, TBEGENIEB, COUTAL. VcttU~ 

rino, ital. Yoilurier, celui qui fail le mélier 
de transporler, d’un íieu dans un autre, des 
personDes ou des choses , moyennant un 
prix convenu. 

Ély. de voitura et de ier. V. Voìt , R. 

VOFTORIN, V. Voilurier el Voit , R. 

VOITZ, s. f. vl. Voix. V. Voc , R . 

VOIX , S. f. (vois) ; EOOTS , BOCX , BOUES. 

Voz , port. esp. Veu , cal. Voce , ital. Voix , 
son qui sort de )a bouche pour marquer la 
pensée, quelque désir ou quelque mouve- 
menl de l’âme; et par extenlion, cri, gémis- 
semenl, suíírage, avis , elc. 

Ély. du lal. vox. V. Voc, R. 

De viva voix , de viva voz , esp. viva 
vos , lat. de vive voix etnonpar écrit. 

VGE 

VOL, voul , voulh , radical pris du lat. 
veïle, volo , vouloir , avoir i’inteníion de 
faire une chose, désirer, soulrailer, prélen- 
dre; et dérivé du grec poúXop.ai (boulomai), 
m. s. par Je changement de b en v , d’où : 
voluntas , volonlé ; volens , qui agil volon- 
liers ; voluntarius , volonlaire. 

De volo , par apoc. vol; d’où : Vol, Vol- 
er , Mal-volcnsa , Volonlad-os. 

De vol, par le changemenl de ì en ou , 
voou; d’où : Voou. 

De vol , par le changement de o en ou, 
voul ; d’où: Voul-er , Vou-ier. 

De vol, parl’add. d’un g : Voìg, Vougu- 
ct , Voug-ut, Mau-vougut. 

De volentis , gén. de volens , par apoc. 
volent et volont, par le changemenl de e en 
o,d’où: Volcnt-os, Volont-icrs , Volont-os. 

De vohmtat , par apoc. volunt ; d’où : 
Voïuntar-ic , Volunt-iers , Voulount-ar , 
Voulounl-ari, Vouìount-ous , Voulent-icrs. 

De voul, par le changement delen Ih , 
voulh ; d’où : Vruîh-cr. 

D e voulov.nl , par le changemenl de l en 
r, vourounl; d’où : Vourottîif-ar. 

De voul, par )e changemení du v en h, 
boul ; d’où : Boul-enlùt. 

VOL , 2 , vodl , vour j radical dérivé 
du latin volare , volo, volatum , voler , se 
mouvoir , s’élever daDSl’aÌr, d’où : volali- 
ïis , volatile , volitare, voleter. 

I)e volare, par apoc. vol ; d’où : Vol , 
Vol-ada , Vol-agi , Vol-ar, En-vol-ar , 
Yolt-igear. 

De volalilis , par apoc. volalil ; d’où : 
Volalil, Volaliíh. 

Devol , par le changement de o e'n ou , 
voul ; d’où : Voul-ada , Vol-alha , Voul- 
anl , Voul-ar , Vouïastr-iar , Voul-iera. 

De vnlatum , par apoc. volat, voulal; 
d’où : Vouïat-egear , Voulat-ilha , Yel-itos. 

De voul, par le changement de t c*n r , 
vaur; d’où : vour , el comp. V. Voul. 
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De voul , par le changement de v en h , 
boul; d’où : Boul-atum, Boulelege-ar. 

VOL , 3, vodl , radical dérivé du latin 
vola, paume , creux de la main ; d’où : voler , 
mellre, prendre dans le creux de la main , 
comme si l’on disait involare. 

De vola , par apoc. vol , et voul, par Ie 
changement de o en ou ; d’où : Vol. 

De vol , par Ie changement de o en ou t 
voul; d’où : Voul-ar, Voul-aria , Voulur, 
Vòulur-ot, Voul-able. 

VOIi , S. m. (VOl) ; vodeb, vom, bol. 

Voîo , ital. Vuelo , esp. Vôo , port. Vol , cat. 
Yol . mouvement progressif des oiseaux , 
des insectes et de quelques espèces de pois- 
sons qui avancent et se souliennent en l’air 
par le moyen de leurs ailes. 

Éty. du lat . volalus , m. s. V. Vol , R. 2, 

Un vol d’auceous , une volée d’oiseaux. 

VOL, s. m. Vol, aclion de prendre Ie 
bien d’autrui, larcin, aclion de dérober. 

« Quiconque a souslraií frauduleusement 
une chose qui nelui apparlient pas, estcou- 
pablede voì. » Code Pénal, art. 379. 

Éty. du lat. vola., paume de la main, avec 
laquelle on prend. V. Vol, R. 3. 

VOE , s. m. vl. Yoloulé, vouloir. 

Per sou vol, selon sa volonté. 

Êly. du lat. volo. V. Vol, R. 

II ou elle veut. 

VOHiA , s. f. vl. Dedans, creux, paumede 
ìa main. 

La vola de la ma escarnuda. 

Eluc. de las Propr. 

Éíy. dulat. vola, m. s. V. Vol, R. 3. 

VOEADA , s. f. vl. Volada, cat. anc. esp. 
Volala , ital. Yolée, vol. 

Êty. du lal. volatura , m. s. V. Vol, R. 2. 

VOEADOUR, s. m. dg. (bouládou) ; BOD- 
ladod . Fine, l’cnsemble des trous qui sonlà 
la fenètre ou poite d’un pigeonnier par ìes- 
quels les pigeons cnlrenl ei sortent. V. Vo - 
liera. 

Ély. de vol el de aâour. 

VOLABOUR , adj. (vouladóu), dl. Vola - 
dor, caí. esp. Aussel vouladour , oiseau dru 
ou prêl à voler hors du nid, quand on parle 
des oiseaux de proie, on dil en lerme de vc- 
nérie, des oiseaux déniaisés. 

Éíy. de voul, voì, et de adour, qui peut 
voler. V. Vol , í\. 2. 

VOIjADOUR. , Pour volant. Y. Voulant 
el Vol, R. 2. 

VQEAGrl, AGEA , adj. (vouládgi, ádje) ; 
voulagi. inconstant. Yolagc, qui est d hu- 
meur changeanle, iéger, inconstant. 

Ety. de volar, voler. V. Voì, R. 2. 

VOLiAIjIîAj s. f. (vouláille) ; voubalha, 
AD5EBALUA. Voìaleria, esp. Yolaille, nom 
colleclií qui comprend lous îes oiseaux de 
basse-cour, loul ce qui vole. 

Éty. deuouì pour vol el pe aïha. Y. Vol, 
Rad. 2. 

VOEANT , s. m. (voulán) ; doulan. La 
meule couraníe d’un moulin. 

VOEANT , s. m. (voulán) ; VOULADOUR , 

VOULANT, PLAMAIET , PLUDIALHET. Vûlunle, CSp. 

ital. porl. Yolant, morceau de liége ou de 
boisempluméqu’on lauceavec une raquette: 
on dil jouer au volanl. 

Éty. Vouìant , qui vole. Y. Voï, R. 2. 
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VOJL.AR, s. f. vl. volars. Vol d’un oiseau, 
envergure, aile, pcnne. V. Vol, R. 2. 

• VOLAïl, v. n. (voulá) ; VODFIAB, DOllIAR, 
vodlar. Volare , ìlaì. Volar , esp. cal. Voar y 
port. Voler, se souleoir, se mouvoir en l’air 
par le moyen des ailes, fig. courir, avec une 
grande vitesse, sauleren l’air. 

Ély. de vol et de la term. act. ar ou du 
lat. volare. V. Vol, R. 2. 

Voular leis escaliers , dégringoler resca- 
lier. 

Depuis Dédale, qui s’écbappa , dil-on, du 
Labyrinlhe de Crète, au moyend’ailes aríifi- 
cielles qu’iìs’était fabriquées, plusìeurs mc- 
çaniciens ont cberché à rimiter. inais jus- 
qu’à présent sans un grand succès. 

Jean-Bapliste Dante, yersla fin du XV™c 
sìècle, parvint à volerpendantquelquelemps, 
mais un fer s’élant cassé il lomba et se fra- 
cassa la ctiisse. 

'Baqueville, dans le siècle dernier, imagina 
aussi, à Paris, un appareil assez ingénieux, 
au moyen duquel il s’éleva assezbaut, pour 
secasserla cuisse en lombant sur un baleau 
dabs la Seìne ; quoique ces exemples ne 
soienípas encourageanis, M. Degen, borlo- 
ger à Vienne, en Autriche, a fait en 1812 
des essais plus satisfaisanls. 

VOLASl, v. a. (voulá). Voler, dérober. 
V. Raubar . 

Éty. du lat. involare, formé de in, daus, 
et de vola, paume de la main, el de la lerm. 
act. ar, lill. metlre dans Iecreux dela main, 
empoigner. V. Vol, R. 3. 

VOLAR, s. m. vl.ÀiIe. 

VOLARïA, s. f. (voularie) ; vodlaria, 
voolarie. Volerie,larcin,pillerie, escroquerie. 

Éty. de vol et de aria . V. Vol, R. 3. 

VÓLASTRAR , sync. de. 

VOLASTRBÍx-EASl , v. n. (voulaslred- 

já) ; VOCLASTHIAR , VODLESTREGEAB , VOCLATE- 

geaiì, vooLETECiEAR. A'olligcr, s essajer a vo- 
ler, agiter ses ailes, voleler. 

Étv. du lat. voìiíare ou de vol , de asíre, 
mauvais, bâtard, et de cgear , faire, faire un 
vol bâlard, un pelil vol. V. Vol, R. 2. 

VOLASTRIAR, s)nonyme de Vouìas- 
tregear , v. c. m. el Vol , R. 2. 

VOLATEIÂR., et 

VOLATEJAR, y. n. vl. V. Voìaslregear . 

VOLATERIÁS, s. f. pl. vl. Voìateria, 
port. Volaliles, oiseaux, V oisell erîe. V. Vo- 
ìatilha et Vol, R. 2, 

VOLATGE, s. m. vl. Vouloir, voìonlé. 
V. Vol, R, 

VOLATGE, vl. V. Volagi. 

VOLATGEER, adj. v). volatjer, volat- 

ce. Volage. V. Volagi et Vol, R. 2. 

VOLATEEIRA, adj. f. vl. Volage, in- 
conslanle. V. Vol, R. 2. 

VOLATIL , ELA, adj. (voulalil , íle) ; 
vodlatil. Volalile , ital. Volalil , esp. cat. 
port. Volatil, ile, qui peul s’élever ou se jé- 
soudre en vapeurs ou en gaz, alkali volalil. 

Éty. du ìal. volalilis , m. s. V. Vol, R. 2. 

En vl. il esl quelquefois subst. 

VOLATILH , s m. vl. iinsecte volant. 
V. Vol , R. 2. 

VOLATILHA, s. f. (voulatille) ; voola- 
tilha, voDP.ATXLHA- Volateria , cat. csp. o- 
lalíle, volaille en général. 

Éty. du lat. volatilia, m. s. V. Vol, R. 2. 

TOM. U. 2 roe PAUTIE. 
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VOLATII.IA , s. f. vl. V. Volatiria, Vo- 
laleria, Volatizia et Volalìlha. 

VOLATÏRIA, vl. Volatcria, cal. V. Vo- 
lalilia et Volatilha. 

. VOLATEZEA, vl. V. Volalilia et Vota - 
tilha. 

VOLATJER, vl. V. Volalgier. 

VOLG, vl. II ou elle voulut, de volre, 
vouloir. 

II ouelle íourna, cbangea. 

Ély. du lat. vult. V. Vol, R. 

Voìc mais, j’aime mieux, il aima mieux, 
iì préféra. 

VOLGA , et 

VOLGAN, vl. Volca, cat. V. Voulcan. 

VOLGÁNT , adj. \I, volgaks. Vide. SaUY. 
V. Vuid, R. 

VOLENTIEERARSEN, adv. vl. V. Vou- 
ìountariament. 

VOLENTIER , vl. V. Voulouniier. 

VOLENTOS, adj. vl. Voleiìteros , cat. 
V. Volonlos. 

VOLER, v. a. (voulé); VOULER, BODLGDER, 

t^oclher, vooguer, qui se conji]gue avec vo- 
ler. Volere, iial. Voler , cat. Vouloir, dési- 
rer, souhaiter, consentir, demander un prix, 
pouvoir, recevoir. 

En vl. être dans le cas, prcndre. 

Ely. du lat. volo, présent de velle, m. s. 
V. Vol, R. 

Qu tout oou voou tout oou perd, Pr. on 
perd tout quand on veul loul avoir. 

Si diou-s-oou voou, s’il plaît à Dieu. 

VOLER, V. D. voeier, vodgder , voelher. 
Youloir, avoirinlention de faire une chose, 
commander, êlre de nalure à exiger. V. Vot, 
Rad. 

N’en vouìer en quauqu’un, en vouloir à 
quelqu’un, sous-entendu du mal. 

Que voou dire per aquot , que prélendvil 
dire par ces mols. 

Voulex dire? estil possibìe, cela sepeut-il? 

VOLER, pour valoir. V. Vaìer. 

VOLER,s- m. anc. béarn. Voler, eat. 
Volere, ilal. Youloir, volonté. 

Sens voler, sans la volonté, sans le vou- 
loir. 

Étv. du lal. volo, vole, vouloir. Y. Vol, R. 

VOLr,vl. II ou elle tourne. 

VOLGr , vl. íl ou elle vouìut, vouguet, de 
vouler. V. Vol, R. 

VOLGANS, adj. vl. Yide. Y. Vuid, R. 

VOLGrAR, vl. V; Vulgari. 

VOLGRA,vl. Je voudrais, ilnu elle vou- 
drait. 

Volgran, ils voudraient. 

Volgron, ils voulurenl. tournèrent. 

VOLGUT, D©A, adj. el p. v. Volgud, 
cal. A 7 ou]u , ue. 

Éty. de voler. Y. Vol, R. 

Volgvessçs, vous voulussiez. 

VOLH, vl. Je veux, il ou elle veut. 

VOLM, vl. Nous voulons. 

VOLITAR, v. n. vl. V. Voìastregcar. 

Éíy. du lat. voìitare, m. s. V. Vol, R. 2* 

VOLON, adj. vl. V. Voloiìtos. 

VOLONTADOS, adj. vl. Y. Voìonlos f 

VOLONTAIROSj adj. vl. Y. Volontos . 

VOLONTAT, vl. V. Voulountat. 

VOLONTEIRAMEN, adv.yl. V. Volun- 

tierament, Voleìilieiramcn et Voulountaria- 
ment. 


VOL 1409 

VOLONTIERS, adv. vl. Volenlers, cat. 
Yite, promplement, voïontiers. 

Ety. du lal. volenter, m. s. Y. Voì, R. 

VOLONTOS , OSA , adj. vl. voldktos, 

VOLENTOS , VOLON’TADOS, VOLOKTAIHOS, VOLEN- 

tairos, voldntadós, volon. Volenteros, anc. 
cal. Volonlarioso, ital. Désireux, volonlaire, 
dispcsc, de bonne volonlé. 

Êly. du lat. volenlis, gén. de voìens, qui 
agit volontiers. V. Vol, R. 

VOLOFAR, vl. V. Envelopar. 

VOLOVANT, s. m. (volován). Yol-au- 
vení, sorle depâtisserie. 

VOLP, radical dérivé du latin vulpes, re- 
nard, ainsi nommé selon les uns, à cause de 
la vitesse de sa course, comme si Fon disajt 
voli pes, de volare , voler, cl de pes , pied : 
Quod volûtpedibus ; et selon d’aulres dugrec 
àX'uÍTïTiS (alôpêx), (falôpèx), en éob 

d’où valopes, volpes el volp, parapoc. d’où : 
Volp, Volp-il, Volp-ilha, Volpilh-os , Vol - 
pilh-atge , Voïpill-a, Volp-it, Volpiìh-os. 

De volp , par le cbangement de v en g et 
delenu, goup ; d’où : Goup-il , Goupilh- 
oun, Vulp-il, Vuolp. 

VOLP , s. m. vuolp, volpe. Voìp, anc. 
cal. Voìpe, ilal. Renard. 

Ély. du lal. vulpes. V. Voìp, R. 

VOLPE, \1. V. Volp, R. 

VOLPIL , HLHA, adj. vl. volpilh, vol- 
pill. Pollron, íimide, lâche, paresseux, hon- 
teux. 

Ély. du Iat. vuìpes, rcnard. V. Volp, R. 

VGLPILATGE, vl. V. Volpilhatge. 

VOLPILHA, s. f. vl. Couardise, lâche- 
lé, limidité, irrésolulion. 

Éty. V. Volp, U. 

VOLPILHATGE , S. m. vl. volpillatge, 
vodpilatge. Lâchelé, pollronnerie, limidité, 
fourberie, fausseté, faute, manquemenl. Y. 
Volp, R. 

VOLPïLHOS , OSA, adj. vl. volpillos. 
Lâche, pollron. V. Volp, R. 

VOLPELL, vl. V. Volpil. 

VOLPELLA, s. f. vl. Ruse, trompcrie, 
finesse. V. Voìp, R. 

VOLPELLATGE , S. m. vl. Y. Volpi- 
Ihatgc. 

VOLPILLOS, adj. vl. Y. Volpilhos. 

VOLPST , adj. v 1 . Lâche, poltron. Voy. 
Volp, R. 

VOLBES , vl. Yous voudrez. 

VOLS, adj. el p. vl. Tourne, lourné, tu 
veux, il ouellebiaise. 

Subsl. figure, visage, vouloir. 

VOLSITAT , s. f. vì. Inconslance, ïégé- 
reté. 

VOLT , s. m. vl. Yisage. Y. Vult eí Vou- 
lu, R. 

11 ou elle lourne. 

Âdj. changé, íourné, renversé. 

VOLTA,s.f. vl. Roulade, refrain, fre- 
don, délour,subterfuge. 

Êly. du lat. volutatio, roulement. Y. Vou- 
lu, R. 

VOLTA, s. f. vb vodta, vota. \ . Voula 
caverne, creux, V. Caverna, nceud, piége, 
noeud coulanl .V .Las-courrent; lournoi, joû- 
te, pas d’armes, volle. 

VOLTA, s. f. (vólle) ; Volla , ilal. porl. 
cat. Vuclta, esp. Yolle, mouvemenl que le 
cavalicrfait faire à son cheval en le menant 
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enrond; en terme de marine , même signifi- 
calîon queroute. 

Éty. dulal. voluta, V. Voulu, R. 
VOLTA-faça , s. f. Volla-cara, port. 
Faire volta-faça, faire volte-face, lourner 
le visage àl'ennemi qui poursuit. 

VOLTAj s. f. (vólte), dl. Façon qu’on 
donne à la lerre. Sauv. 

Éty. d Qvolvere, tourner, ou du grecTroAEOù 
(poleô), retourner la lerre, d’où l’on a ensui- 
te fail vollar. 

VOLTAR. , v. n. vl. Voltar, cat. Fre- 
donner. 

VOLTIGEAR, v. n. (voullidjá); VODt- 
tigeab. Voltejar, cat. Voltiger. 

Éty. V. Vol 9 R. 2. 

VOLTITZ, adj. vl. voutitz. Yoûté, ar- 
qué, courbé, détourné, convexe, changeant, 
inconslant. 

Subst. détour. 

Ély. V. Voulu , R. 

VOLTQR, s. m. vl. voutob. Vollor , cat, 
Vautour. V. Vooutour. 

VOLTURA, s. f. vl. Vollura, anc. esp. 
Contour. 

VOLTUT , vl; V. Arc. 

VOLUC , ví. II ou elle tourna. 
VOLUDAMENT , s. ,m. vl. Àction de 
se vaulrer. V. Voulu , R. 

VOLUUAR, v. a etn.vl. Faire lourner. 
Ély. du lat. volulare, m. s. V. Voulu, Pt. 
VOLUDAR SE, v. r. vl. Se rouler, se 
vautrer. 

Ely. du lat. volutare se, m. s. V. Voulu, 
Rad. 

VOLUBAT, ABA, adj. et p. vl. Rouìé, ée. 
VOLUM , vl. V. Voulume . 
VOLUNTABOS, vl. V. Volontos. 
VOLUIVTAER.E , vl. V . Voulountari. 
VOLUNTAEROS , vl. V. Volontos . 
VOLUNTARI , vl. V. Voluntarì. 
VOLUNTARIC, adj. d. vaud. Volunlari, 
cat. Volontaire. V. Youlountari. 

Lo es paureta de trei manieras , ço es à 
saber; enfegnayric , besognivol etvolunlaric. 

Éty. du lat. voluntarius, m. s. V. Vol, R. 
VOLUNTAT, vl. Voluntat , cat. V. Vou - 
lountal. 

VÔLUNTEIRA , adj. vl. et s. voi.untiei- 
ba. Volontaire, volonté. V. Vol, Pi. 

VOLUNTIER , adj. vl. VOLENTIER . Vû - 
lonteroso, ital. De bonne volonlé, empres- 
sé, disposé, V. Voulountous; adv. V. Vou- 
lountiers. 

VOLUNTIERAMENT, vl. V. Vouloun- 
tariament. 

VOLUPTARI , ARIA , adj. vl. Volup- 
tueux , euse , d’agrément , volontaire. V. 
Vol , R. 

Ely. du lat. voluplarius , m. s. 
VOLUPTAT , vl. V. Vouluptat. 
VOLUPTUOS, vl. Voluptuos , cat. Voy. 
Voulupluous. 

VOLUR, s; m. (boulúr) ,* VOULUB, BOULUR. 

Nom qu’on donne aus aigrettes desbarbe- 
boucs, et probablement à celles du pissenlit, 
aux environs de Toulouse. 

Ely. de volar , voler. 

VOLUR , USA, et irap. urda , s. (vouìúr, 

Ùse) , LABBOUN , LAIRE , BANDOULIER , VOULUR. 

\ r oIeur, euse , celui ou celle qui a volé ou 


VOL 

qui est dans I’habílude de voler; on Ie dít 
aussi par exagération de ceux qui exigent 
plus qu’il ne leur revient Iégalement. 

Voulur de mar , pirate , écumenr de mer. 
Ély. de voul , pour vol, et de ur. Yoy. 
Vol, R. 3. 

VOLUROT, s. m. (vouluró) ; voulubot. 
Peíit voleur, enfant qui commence à voler. 
Larronneau. V. Vol , R. 3. 

VOLUTA, s. f. (voulúte) ; vouluta. Vo- 
lula, port. cat. esp. Volutta , ilal. Volute , 
pièce tortillée à la manière des tendrons de 
vigne, qu’on met au chapiteau de la colonne 
ionique et composite. 

Ély. du lat. volula, m. s. V. Voulu, R. 
VOLU, vl. íl ou elle tourne. 
VOLVEBOR, adj. vl. Agile. V. Voulu , 
Rad. 

VQLVEBÛR, ORA, adj. vL Volvedor , 
port. Volvitore , ital. Remuant, ante, agile, 
V. Voulu, R. 

VOLVEN, adj. vl. Changeant, tournant, 
inconstant. 

Éty. de volvens, qui se roule , qui change. 
V. Voulu, R. 

VOLVER, v. a. et n. vL Volver, esp. 
port. Volvere , itaL Tourner, rouler, ren- 
verser, retourner ; recourber, arquer, cïr- 
conscrire. 

Ély. du tat. volvere, m. s. V. Voulu , R. 
VOLZ, s. f. vl. Statue de bois. 

VOM 

VOMEGAR, vl. V. Vooumir. 

VOMIER, s. m. vl. Vomero , ilal. Soc, 
fer de charrue. 

Ely. dn lat. vomer, m. s. 

VOMIRjvL V. Vooumir. 

VOMIT, s. m. vl. Vomit, cat. Vomito, 
esp^. port. ilal. V. Vooumissament. 

Éty. du lat. vomilus , m. s. V. Vooum , 
Rad. 

VON 

VON, vl. vo'n. Contr. de vosen , vous en. 
VON , vl. Pour vosen, vous en. V. Von. 

! voo 

ì 

VOOU, Troisième personne du siug. du 
présent de l’ind. du verbe voullier. 11 ou 
elle veut. V. Vol , R. 

VQOU Pour voie , route. V. Vau et 
Via, R. 

VOOU .... chcrchez par Vau . . . . les 
mols quevousne trouverez pas en Voou.... 

VOOUMIGA, s. f. (vooumíque); Vomica, 
ital. port. Vomique, abcès qui s’est formé 
dans le poumon. I 

Ely. du lat. vomica , m. s. V. Vooum, R. : 
VOOUMIR , v. a. (vooumír) ; boouiviir , 

BOUIMIB, BOUMIR , BOUMITAR , DEGOUBILHAR , 
DEIGOUBIAR, DEGLEIRE , DEGLEIAR, JITAR , RE- ; 

JITAR , RACAR. Vomitar , cal. porl. esp. 

Vomire , ital. Vomir, jeler par la bouche ce 
qui élait dans restomac. 

Éty. du Jat. vomere , m. s. V. Vooum , 
Rad. ? 

VOOUMESSARIENT , s. m. (vooumissa- 
mein) ; booumissament, lou voouMin. Vomito , 
port. esp. ital. Vomit , cat. \ r omissement, í 
aclion de vomir. ] 
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Êty. du lat. vomitus òu de vooumir 
et de Ia lerm. ment. V. Vooum , R. 
VOOUMITIF, s. m. (vooumitif) ; boou- 

MITIF , BOMETIQUE , BOOUMITORI. VomîlÌVO , 

port. esp. Vomit, cat. Vomiío, itaL Vomilif, 
remède qui provoque le vomisscment. 

Ély. du lal. vomitivus, m. s. V. Vooum, R. 
VOOUTA , s. f. (vóoule); vauta. Vuella, 
| esp. Voita , itaL port. Tour, détour, allée 
el venue: Las vooulas, les lacets d’un che- 
min. 

Ély. de la basse lat. voltar , tour, ou du 
lat. volutà , de volvere . V. Voulu, R. 

Vira-voouta , détour, tournoiement. 

Dounar una voouta, retourner ou lourner 
dans un sens difíerenl. 

A la voouta , commandement que Ies 
bergers font aux chiens, pour qu’ils aillent 
faire le tour du troupeau. 

VOOUTA , s. f. (vóoute) ; Volla , ital. 
Vez , esp. port. Fois *. Una voouta , une 
fois, une séance : Cadun y a fach sa voouta , 
cbacun y a passé à son tour ; moment, cer- 
tain espace de lemps, un tour. 

Éty. de l’ital. volta , par le changement 
de l en ou. V. Voulu , R. 

VOOUTA, Pour voûte. V. Vouta , Crota 
et Voulu, R. 

VOOUTAIRE, USA, s. (vooutáïré, úse); 
vautaire , roudaihe. Celui , celle qui vend 
en parcourant Ies rues; qui visîte les Églises 
le jeudi sainl. Garc. 

Ety. de vooutar. V. Voulu , R. 

VQOUTAR, v . a. (vooutá); vooutegear, 
vadtar. Voltare et Volgere , ital. Volver , 
esp. Vollar, cat. port. Tourner, faire le tour, 
roder , faire des lournées pour vendre ou 
pour acheler. 

Vooular leis eglisas , faire la visite des 
églises ou visiter Ies églises , comme on le 
faiLle jeudi saint. 

Ely. du Iat. voluta el de ar , fait en spirale. 
V. Voulu, R. 

VOOUTAT, ABA, adj - et p. (vooulá, 
áde). Tourné, ée, pour voûlé. V. Voutat. 

Éty. du lat. voìutalus. V. Voulul, R. 

VOOUTEGEAR,v.a. (voouledjá); Vol- 
tejar , cat. Vollear , fc esp. Le mème que 
Vootar , v. c. m. el Voulu , It. 

VOOUTEGEims, s. ( voouledgeïris). 
Commìssionnaire de rue; crocheleur, porle- 
fais. Avr. V. Voulu, R. 

VOOUTETA, s. f. (vooutéte) ; vooutoufa. 
Dim. de voouta, petit espace de lemps. 

VOOUTIS , adj. (vooulis), dl. Qui cher- 
che, des détours. Sauv. 

Ély. de voouta , détour, et de is. Voy. 
Voulu, R. 

VOOU-TOUERTA, s. f. (vóoii-louérte). 
Voie lortueuse, chemin délourné ; fig. con- 
duite suspecte. Avr. V. Via , R. 

VOOUTOUNA, V. Vooutela. 

VOOUTOUR, s. m. (vooutóur); Vollor , 
anc. cat. La vautour ou grand vautour , 
VulUir emereus , Lin. oiseau de l’ordre des 
Rapaces et de la fam. des Nudicolles. 

fety. du lal. vullur. 

Les vaulours diffèrent des aigles propre- 
ments dil, par leur cou dégarni de plumes. 

VOOUTOUR , s. m. Dans le déparlement 
du Gard, on donne ce nomàl’aigle commun. 
V. Aigla coumuna. 
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VOOUTONGLA, s. m. (vooulóungle). 
Tourniole , espèce de panaris qui a son 
siége autour de rongìe. 

, Ély. de Voout , R. de vooutar et de 
oungla , qui fail le lour de l’ongie. V. Voulu. 
Kad. 

VOB 

* 

T'Oii, voobj radìcal pris du lalin vorare, 
voro , dévorer, manger avidement, sans mâ- 
cher, et dcrivé du grec popòç (boros), qui 
dévorej gloulon ; fait de popà nourriture , 
fourrage. 

De vorarc , par apoc. vor ; d’où : De- 
vor-ant 9 De-vor~ar , De~vor~able , Your- 
ace , Yourac-ilat. 

VORA, s. f. vl. Bord. 

VORAGINOS, OSA , adj. y\. Yoragi - 
noso, esp. porl. Plein de gouffres, d’abîmes. 
* Ély. du lat. voraginosus. 

VORESj s. ru. pl. vl. Franges. 

VORI . s. m. (vóri). Ivoire, subslance 
blanche qui compose les défcnscs de l’élé- 
phanl. V. Ivoiro. 

Éty. du lal. cbur , eboris , m. s. 

Ei quand siazpas nets couìno un vori 
Vous manda purgar en purgatori, (diou) 

VORIA, vl. Je voudrais, il ou elle .vou- 
drait. 

Vorran, ils ou cìles voudront, 

VORMA , s. f. (vórme), d. bas ìim. 
Vorm , anc. cal. Dil pour morva , crachat, 
par mélathèse. V. Morb , R. 

VORMOUS , Y. Morvous et Morb , R. 

VORT , s. m. v]. Bâlard. 

vos 

VOS , conlr. dc voìes , que vos ' , pour que 
voles ? que veux-lu ? 

VOS, pron. pers. deuxième pers. pìur. 
de tu , vl. Vos, csp. cal. port. Voi et Vi 9 ital. 
J^es troubadours , toujours très-poiis dans 
leurs écrils , l’emploient presque loujours 
au lieu de lu. V. Vouí. 

Tu veux ; vide, dénué, voix. 

VOSGEâS , ( vódges ) , dcspartament 

àeis Vosges , esp. Vosges , déparlcment 

des.... dont je chef-lieu est Epinal. 

Ely. des Vosges , Vosagus saltus , chaî- 
ne des monlagnes. 

VOS2 . sakt, (vósi). Evode , nom propre. 

Patr. Sant Evodius , SaintÉvode, cvèquc 
de Rouen , mort vers Pan 430. Le marlyro- 
lóge en fail mention le 6 oclobre. 

VOSPILLOS , adj. vl. Trompeur. 

Ély. âevoìpilh , rcnard. Y. Yvlp , R, 

VOSTE, d. arl. Pour votre. V. Vostrc. 

VOSTRA , pron. poss. f. 2 pers. vobes- 
m a, vouastba. Vostra , cat. Vucstra , esp. 
Vossa , port. Voslra , ilal. > T olre. 

Iity. du lat. voslra , m. s. 

VOSTRE , pr. poss. de la scconde per- 
sonne du pluriel (vóslrc , óstre) ; vouestre , 
vocastbe. Voslre , cat. Voslro , ilai. Vues - 
tro , esp. Voíío , port. A'otre , qui vous ap- 
partient , qui csl à vous. 

É(y. du lat. vostrum , m. s. 
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VOT 

VOT , vout , vou , radical dérivc du latin 
voíum , sup. d eyovere, voveo, permellre à 
Dieu , vouer , faire un vceu. 

De votum , par apoc. vot ; d’où : Vol, 
De-vol , De-vol-ion , De-vo-ia , De-vota - 
ment , Vot-a , Vot-ar. 

De vot , par le changemenl du t en d : 
T od-ar , Vod-ada , Vou-al, De-voua-ment, 
De-vou-ar ,Dc-vou- al, Voul-aire, Vout-ar. 

De vot , par le changemenl du v en b : 
Bot, Bot-a, Vu. 

VOT , s. f. vl. Voix , v, c. m. 

VOT , s. m. (vót); bot. Volo, ilal. esp. 
porl. Yot, cat. A 7 oeu. V. Vu , comme plus 
usilé quoique plus cloigné de rélymologie. 

Ely. du lat. votum , m. s. Ce mot signi- 
fìe aussi en vl. vot , voix, suífrage ; foi ; 
confiance ; souhail , désir. V. Vot , R. 

VOT, s. m. Fêle palronale. V. Rouma - 
vagi. 

Ety. de vot , voeu , parce qu’on aììait an- 
ciennemenl aux fètes palronales qu’en suile 
d'un voeu qu’on avait fait. Vol, R. 

En vl. voix, vide. 

VOTA, s. f. (vóte); BOTA , VOT , MACE 
festa, dl. cl bas iim. Féte palronale, fète 
locale ou du palron de l’Egîise. V. Bouma- 
vagi et Vot , R. 

VOTA, vl. Voûle. V. Vouia. 

VOTANT, s. m. (voután). Votanl, cal. 
Votanle, esp. ilal. Votant, qui faiL connaî- 
Ire son vceu, qui a droit de voter. 

Ély. de vot et de aní. V . Vot, R. 

VOTAR, v. n. (voutá) ; voutar. Volar , 
esp. port. cat. Yoler, donner sa voix , son 
suíírage dans des assemblées convoquées 
pour élire , nommer, déiibérer. 

Éty. de vot el de ar , donner son vot. 
V. Yot , R. 

VOTO , s. m. (vole). Garc. Voto , esp. 
Voeu , suffrage. V. Vot. 

Éty. du lat. votum , m. s. V. Yol , R. 

VÒTOR , vl. V. Vooutour. 

VOTROS, s. m. pl. (vótres). Révéren- 
ces, adulalions : Faire de votros, faire dcs 
révérences profondcs. 

VOTZ, s. m. vl. Dcsinences. 

Cas es variamen âe diciios cazuûls per 
hàbilulz o per votz. 

Leys d’amor. 

Le cas esl variation dedîclions accidenlel- 
les, par articles ou par désiuences. 

VOTZ, s. f. vJ. Vvz , esp. A r oix, ton , en 
musique. V. Voix et Voc , R. 

vou 

VOU, conj. aìlern. Ou. Avr. V. Ou. 

VOUAR , v. a- (vouà). Vouer, consa- 

crer à la divinilé. v. r. se vouer , se consa- 
crer. V. Vol , R. 

VOUASTRE , pr. Y. Voueslre et Voslre. 

VOUATA, s. f. (vouále). Ouate, bourre 
de soie dont on fourre les habils. 

Ély. ïncerlaine. M. Nodier pense que ce 
pourrait-êlre unc onomatopée. 

VOUATAR, v. a.(voualá). Oualer, gar- 
nír de ouata. 
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1 VOUCÁBLE , s. m. (voucáblé). Ce lerme 
pris pour le nom d’un saint , patron d’une 
éghse , se rcnd par le mol íilre. Celle église, 
dil-on, est sous le lilre ou l’invocalion d’un 
tel saint , et non sous Ie vocable. Sauv. 

Ély. du lat. vocabulum , dans le sens de 
nom propre. V. Voc, R. 

VOUCABULERO, V. Vocabularie l Voe, 
Rad. 

VOUCATEON , s. f. (voucalié-n) ; vouca- 
tien. Vocazione , ilai. Vocacion , esp. Voca - 
çao, port. Vicació , cat. Vocalion , mouve- 
menl intérieur par ìequel Dieu appellequel- 
qu’un à cerlain genre de vie. 

Ety. du lat. vocationis, gén. de vocatio, 
m. s. fait de vocarc, appeler. V, Voc , R. 

VOUE-vouhe, V. Bouha. 'C- 

VOUEL, V. VoL ' . 

VOUER, V. Vol. 

VOUESTE, et 

VOUESTRE, V. Voslre. 

VOUGNER, V. Ougner. 

VOUGUER , Vouloir. V. Vouìher , eí 
pour Valoir. V. Valher. 

VOUGUET, s. m. (vougué) , dl. Boule 
de volée : pelile boule de mail pour ies coups 
de volée. Sauv. 

j VOUGUT, UDA. adj. et p. (vougú , 
úde). Voulu , ue. V. Vol , R. 

VOUI . part. aíïïrmalive ( vouï ). Oui. 
V. Oi el Oui. 

VOUIAGEAIRE, V. Voyageaire et Via , 

VOUEAGEOUR, V. Voyageoure t Fia.R . 

VOUlBA.parl. aíïïrm. augm. de voui. 
Oui , cerlaincmenl. 

VÓUEDAR , v. a. (vouidá) , d. bas lim. 
Yider. V. Vuidar et VuûZ,R. 

VOUEDIER , EERA , adj. ( vouidié , 
iére), d. bas iim. On le dit des chevaux , 
des juments , qui gardcnt peu ia nourri- 
lure qu’iis prennent cl qui se nourrissent 
par conscqucnl mal. 

Éiy. de vouîdar , vider, el de ier. Vov. 
Vuid , U . 

VOUIER, all. de Voulcr , v. c. m. el 
Vol , R. 

VOUIGNUT . d. mars V. Ouncfc. 

VOUEGNUT , UDA , Alt. de ouynul. 
Oint. V. Ounch et Ougn , R. 

VOULABLE, ABLA , adj. (vouláblé, 
áble). Qui peut élre voìé. V. Vol, R. 3. 

VOULADA, s. f. (vouláde) ; vooeac , bov- 
LAiotn , vol . F'olaía, ital. Vuelo , esp. Voo , 
porl. Volée , le vol d’nn oiseau ; bande d’oi- 
seaux qui volent enscmble; fig. de gens qui 
vont de compagnie ; élat , condition. 

Éiy. du lai. volatus , ou de vol et de ada. 
V. Vol, R 2. 

Tirar à la voulada , Tirar al vuelo, esp. 
Tr. lirer en volanl ou au vol , tirer à la volée, 
signifìe en français, tirer inconsidérément , 
sans réflexion. 

Prcndre à la vouìada, Coger al vuelo , 
esp. en lerme de jeu, prendre de voiée et 
nonàlavolce. 

VOULAGE,V. Voìdat. 

VOULAEI , s m. (voulám); VOBBAM , VOO- 
BAN, vodlame. Espèce de fancille qui a une 
côlecomme les faux, el dont le Iranchanl se 
rahal, comme celui de cet inslrnment. 

Éty. Vouìam esl une aìléraLion de Oula- 
ma , v. c. m. 
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VOULAMÀ, s. f. FauciIIe. V. Oularna. 

VOULÁME, s. m. V. Oulaîna. 

VOUXiAMOUN , s. m. (voulamóun), dim. 
de voulam ; vouhamodn, faucet, faucilhouiî. 

PeliLe faucille. 

VOUX.AN, s. m. (boulán) , dg. Est aussi 
le nom d’une espèce de faucille pourvue d’un 
long manche } servant à émonder les baies. 

VOULATEGEAR, V. Volastreyear et 
Vol, R.2. 

VOUECAN , s. m. ( voulcân ) ; Volcao , 
port. Volcan , esp. Volcà, cat. Vol caiio, ilal. 
Volcan , gouífre, le plus souvenl dans les 
raontagnes , qui vomit du feu et des lorrents 
de matières embrasées, fondues et vitriflées. 

Éty. de vulcanus , parceque Vulcain avait 
établi ses forges dans l’ìle de Lemnos et dans 
celles d’Eolie, proche de la Sicile, où se 
trouvent des montagnes qui vomissent des 
lourbillons de flammes ; de can ou tan , feu , 
seîon Denina. 

Herschell paraìt être Ie premier qui ait re- 
marqué des volcans dans la lune. En 1783, 
ily découvrit deux nouvelles monlagnes for- 
raèes par reffet d’une éruplion. En 1787 , íl 
reconnut de nouveau l’exïstence de ce phé- 
nomène. 

VOUXCANEQUE, ECA, adj. ( voulcaní- 
qué, íque); Volcanic , cat. Volcanico , esp. 
Foícarifco, ilal. Volcanique, des volcans. 

VOULGANÏSAR, v. a. (voulcanisá). Vol- 
caniser , animer , exaller. 

VOUX.DOUIRAR SE , v. r. dl. Se vau- 
trer par lerre. V. Vioular. 

Ély. du lat. volutare , se rouler dans la 
boue.-V. Voulu, R. 

VOUEER , v. a. V. Voler. 

VÓUÌíER , s. m. (voulé); VOULHEB. Le 
vouloir , la volouté , ì’inlention, le dessein: 
Bon ou marrit vouler , bon ou mauvais vou- 
îoir. V. Vol, R. 

VOUXjET , s. m. Pour volet, V. Tourna - 
vent et Vol, R. 2. 

VOULETA, s. f. (vouléte). Émoucboír. 
V. Vol t R. 2. 

VOUXlETEGfBAR. , BOULETEGEAB. VOJ. 

Vol, R. 2. 

VOUEEVA , s. f. (voulèïe). Volée , pièce 
de bois qui sert k atlacher les palouniers des 
chevaux de carrosse. V. Vol , R. 2. 

VOUXjEZ-DXRE ? Inlerrogalion que l’on 
emploie pour dire Croyez-vous'? pensez-vous? 
le croycz-vous ainsi? 

VOUX.HEB , vouloir. V. Vouìer el Vol , 
Rad. 

VOULEERÀ, s. f. (voulière). Volière, 
lieu fermé de fil d’archaì où l’on nourrit des 
oiseaux. 

Ély. de voul pour vol, et de iera , lieu 
où sont renfermés les animaux qui volenl, 
les volatiles. V. Vol, R. 2. 

VOUXjOUNTAR, v. a. (voulountá) ; vou- 
boubtab ou bodlocntab. Voulounlar G[uau- 
qu'un , aimer quelqn’un , le prendre à gré ; 
Voulountar un aliment , désirer un aliment , 
le prendre avecplaísir. On dit aussi dans ce 
sens , Moun couer lou tira. 

Éty. de voulount, rad. de voulountat et 
de ar. V. Vol , R. 

VOULOUNTAR, v. a. (voulountá) ; BOD- 
lodntar , vodbodntar. Aimer , Irouver bou , 
trouvcr à son gout, à son gré : Volounlar 
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quauqu’un , prendre quelqu’un en grande 
amitié , le préférer aux autres. 

Moun esioumac volounta pas aquot , 
mon estomac a de l’antipathie pour ceìa, 
ou mon estomac refuse cela. V. Vol , R. 

VOULOUNTAm, s. et adj._ ( vouloun- 
tári ) ; vouloontero. Volontario , ital. Volun - 
tario, esp. port. Voluntari, cat. Voloníaire, 
qui se fail sans contrainle et de franche vo- 
lonlé / enfanl gâlé qui ne se dirige que par 
sa propre volonté; soldat qui sert voloníai- 
rement. 

Éty. du lat. volunlarius ou de voulouni , 
rad. de voulounlat et de ari , qui fait à sa 
volonté. V. Vol , R. 

VOUXjOUNTAREAMENT , adv. (vou- 
lountariaméin) ; Volontariamenle , ilal. Vo- 
luntariamenle , esp. port. Voluntariament , 
cat. Volontairement , sans conlrainle. 

Éty. de voulounlaria et de ment , d’une 
manière volonlaire, ou du Iat. voiuntarie 
m. s. V_ Vol, R. 

VOULOUNTAT, s. f. (voulountá) ; Vo- 
lonla, ital. Voluntad, esp. Vouiade, port. 
Voluntat, cat. Volonlé, faculté de l’âme , 
puissance par Iaquelle on veut ; acte decette 
faculté. 

Ety. du lat. voluntalis , gén. de voluntas , 
m. s. V. Vol , R. 

De bouena voulounlat, de buena voluntad. 

VOUXjQUNTXERS , adv. ( voulounlier) ; 
voubodntiebs, Volonlieri , ital. Volenler, anc. 
cat. Volontiers, de bonne volonlé , de bon 
gré , de bon coeur. 

Éty. du lat. voluntarie, m. s. V. Vol, R. 

VOULOUNTOUS, OUSA ,• OUA , adj. 
( voulounlóus, óuse , óue ) ; voubodntous. 
Volunlorioso, port. Qui est de grande voìon- 
té, zélé, qui travaille volontiers. V. VoL , R. 

VOULTA , s. f. (vóulte). Fois, anc. pr. 
V. Fes. 

Multas voultas , plusieurs fois. V. Voulu, 
Rad. 

VOULU , VOLU , VOLT , BALUT , BAHUT , 

viout. Rad. pris du îat. volvere , volvo, vo- 
lulum, rouler, tourner , el dérivé du grec 
TioXétu (poleô), lourner; d’où: Volumen, vo- 
lume ; volulo , volute , voûle. 

De volvere par apoc. volv , d’où : Volv- 
en , En-volv-er , Re-vol-in , Re-volin-a , 
Re-vel-um. 

Deyolulum, par apoc. volut , et par sup- 
pression deu, volt; d’où: De-voîu, Vol-uta , 
Volt, Voìl-a , Volt-ilz , Volt-it, Re-volt-a , 
Re-volt-ant, Re-volt-ar. 

De volutum , par apoc. volut, et par le 
changement du t en d, volud ; d’où : Volud- 
ar , Re-voul-um. 

De volud , par la suppression de u , et Ie 
changemení deoenou, vould; d’où : Vould- 
ouirar. 

De volt, par le changement de l en ou , 
vooul ; d’où : Voout-a, Voout-ar, Re-voouta, 
Re vooulur , Vira-vooula, Vooul-egear. 

De vojt, par !e changement de o en ou, 
vouli; d’où : Voul-a , Rc-voull-ar , Re-vou. 

De voult, par îa suppression du t, voul; 
d’où : Voul-et. 

De voult, par la suppression de l, vout; 
d’où: Fouf, Vout-a, Voutar. 

De voluminis, gén. d evolumen, parapoc. 
et changemenl de o en ou, vouluînini , vou- 
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lum; d’où : Re-voul-un , Voulum-e , Voulu- 
min-ous , En-re-volem-ar» 

De voív, parle changement de o enìou , 
el du v en u , voulu; d’où : Voulubil-ilal ; 
Re-voulu-lion , Re-voululion-ari , Re-vou- 
lulion-ar , De-voulut-ari , E-voulu-tion,.Re- 
voul-ut, Vouluda-men, Voulud-ar , Voulul-a . 

Devolulum, par apoc. volul , et par le 
changement de v en ò et de o en a, balut; 
d’ou : Balut, Balut-eou, Balut-ar, Ba- 
lut-at. 

De balut , par le changement de l en r , 
barut; d’où : Barut-a , Barut-ar, Barut- 
el, Barulel-ar, Barulel-aire , Barutel-iera, 
Barutel-ador . 

De voout, par le changement du v en b : 
Boout-a , Be-vouroun-ar , Re-vout, Viout - 
ar , Voout-aire. 

VOULUBILXTAT , s. f. ( voulubilitá ) ; 
Volubililat , cat. Volubilità , ital. Volubili - 
dad, esp. Volubilidade , port. Volubilité , 
facililé et promptilude à se mouvoir. On ne 
le dit guère qu’en parlant delalangue. 

Éty. du lat. volubilitatis , gén. de volubi- 
litas,m. s. V. Voulu, R. 

VOULUOAR , v. a. (vouludá), d. bas lim. 
Rouler quelqu’un dans Ia fange. Voy. Yen - 
toular . 

Eiy. du lat. volulare , m. s. V. Voulu, R.. 

VQULUBAR SE, Y. r. md. Se rouîer, se 
vautrer. V. Ventoular se et Voulu, R. 

VOULUME , s. m, (voulúme) ; VOLUME. 
Volume , porl. ilal. Volume , esp. cat. Vo- 
lume, grosseur, étendue d’un corps ; un 
ou plusieurs tomes d’un livre , reliés ou 
brochés ensemble. 

Éty. du Iat. volumen , fait de volvere , 
parce que les anciens , qui n’écrivaient que 
sur du parchemin ou sur des feuiiles, les 
roulaient ensuite , et chaque rouleau for- 
mail un volume. V. Voulu , R. 

Le volume dififère du tome en ce que le 
lome est une division de l’ouvrage , tandis 
que Ie Yoiume est la division du relieur ; 
plusieurs lomes peuvent être renfermés dans 
un volume s’ils sont reliés ensemble. 

VOULUMINOUS, QUSA, adj. (voulu- 
minóus , óuse) ; Voluminos , cat. Volumi - 
?ioso,ital. esp. Volumoso et Voluminoso, 
port. Volumineux , euse, remarquable par 
son volume, qui esl fort étendu , qui est 
composé de beaucoup de volumes. 

Èty. de voluminis , gén. de volumen et 
de ous. V. Foulu, R. 

VOULUPTAT , s. f. ( vouluptá ) ; GBATÏD 
plesib. Volutlà , ital. VolupLé, sensation 
agréable causée par les plaisirs des sens ou 
les jouissances de l’âme. 

Ély. du lat. voluplatis , gén. de voluptas; 
m. s. fait de volo , je veux , chose qu’ón 
veul, qui plait. V. Vol , R. 

VQULUPTUGU3 , QUSA , adj. (voulup- 
luóus , óuse) ; Volutluoso , ital. Voluptuoso , 
esp. port. Voluptuos , cat. Voluptueux , 
euse , qui aime les plaisirs sensuels ; qui 
inspire la volupté. 

Ety. du lat. volupluosus , m. s. V. Vol , 
Rad. 

VOULUPTOOUSAMENT , adv..(vou- 
luptuousaméin); Volutluosamenle , ital. Vo- 
lupluosaìnenl , esp. port. Voluptuosamènt , 
cat, Voluptueusement, avec volupté. 
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Éty, de vouluptuousa et de menl , d’une 
manière voluptueuse. V. Vol , R. 

VOULUTA , s. f. (voulúte) ; Voiuta , port. 
esp. cat. Volute , ornement en spirale. 
V. Voulu , R. 

Èty. du lat. votula , m. s. V. Voulu , R. 

VOUMICA, Vomica , cat. V. Vooumica 
et Vooum , R. 

VOUMER , V. Vooumir et Vooum , R. 

VOUN , ellipse employée pour vous-en } 
anavoun ou anazvoun , pour anaz vous en } 
allez vous en. 

VOUN , s. m. Onguent , Cast. Alt. de 
' Ounch , v. c. m. 

VOUN-voon , V. Zoun-zoun. 

VOUN-voon, s. m. ( vóuu-vóun ). Rour- 
donnement , bruit que les bourdons font 
entendre en volant, et par extension, bruit 
des insectes et de plusieurs sons inarliculés. 

Éty. Voun , voun, est une onomalopée. 

VOUNCH , V. Ouneh et Ougn , R. 

VOUNCHURA, V. Ouîic/ìura el Ougn , 
Rad. 

VOUNGE , et co'mp. V. Ounze . 

VOUNT , alt. de Ounte , où, v. c. m. 

VOUNVOUNEGEAR, V. Zounzouniar. 

VOURACE, ÇA, adj. (vourâcé, ácc) ; 
Voraz , port. esp. Voras , cat. Vorace, ilal. 
Vorace , qui maDge avec avidilé une grande 
quaníilé d’alimenls, surlout de la chair ; qui 
dévore. 
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Ety. du lat. vorax, voracis, fait de vo- 
rare , dévorer. V. Vor , R. 

VOURAGITAT , s. f. (vouracïlá) ; Vo- 
racità, ital. Voracidade , port. Voracidad, 
esp. Voracitat , cat. Voracité , action de 
manger avec avidilé uue grande quantité 
d’aliments. 

Éty. dulat. voracìtas, talis , m. s. V. Vor } 
Rad. 

VOURAM , V. Voulam. 

VOURAMOUN , V. Voulamoun. 

VOURAR , v. n. (vourá) , d. m. Voler. 
V. Voular el comp. et Vol , R. 2. 

VOURENTEERS , V. Voulentiers. 

VOURIOU , s. m. (vourióu), d. lim. Re- 
gain. V. Iìevioure. 

VOURMEIi , alt. lang. de Mourvel , 
v. c. m. 

VOUROUN, Garc. V. Faisseta. 

VOUROUNTAR, V. Voulountar et Vol , 
Rad. 

VOUS , pron. pers. pl. de Tu, Vi , ilal. 
Vos , esp. port. cat. Vous. 

Éty. du lat. vos. 

Ce pronom, qui est le pluriel de tu, a élé 
employé par la civilité moderne, à l’égard 
des personnes qu’on veul respecter. Déjà 
à Rome, lors de la décadence de Ia bellelati- 
nilé, la flatterie s’en servit en signe d’escla- 
vage, en parlanl aux Empereurs, pour leur 
donner à entendre , que mis en balance avec 
les autres hommes , ils méritaient Ies hon- 
neurs de plusieurs. Pline Ie jeune, dans une 
Jetlre à l’empereur Trajan , a oífert le pre- 
mier un exemple de cetle infraction-aux lois 
de la grammaire. 

M. Pabbé de Sauvages , dans son Dicl. 
parle de quelques acles du XI me siècle qui 
prouvent que vous n’était pas encore usilé 
au singulier : on lil dans l’un de ceux qu’il 
cile : lu Adalbert bispe de Nemse , Ecou- 
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íe Adalbert , évêque de Nismes. Cependant 
les troubadours I’onl presque toujours em- 
ployé au lieu de lu. 

VOUS , Yous s’clide souvent devant les 
mols qui commencent par une voyelle : 
V’avertissi, pour Vous avertissi. 

VOUS AUTRES , AUTRAS , pron. 
( vous áoutrés , áoutres). et pour les deux 
genres , vousautreis, vaotbes> Vosallres , 
altras, cat. Vosotros , íras , esp. Voi allri , 
ital. Vous , vous autres. 

VOUT , QUTA , adj. vl. voutz. Tourné, 
ée , roulé , enveloppé , voué , renversé ; 
arqué , vide , changé. 

Éty. de volutalus. V. Voulu , R. 

VOUT , s. m. vl. Religieux , moine, voeu, 
voix, peinlure , image. V. Vot et Voc , R. 

VOUTA, s. f. (vóute) ; BODTA , CROTA , 

arc. Volta , ilal. cat. port. Vuelta, esp. 
Voûte , corps de maçonnerie en arc donl les 
parties se souliennent les unes , les aulres. 

Éty. de la basse lal. voluta, volta , vola, 
employés dans le mème sens et dérivés de 
volvere , tourner. On disail anciennement 
volle , en français. V. Voulu , R. 

On nomme : 

MAITRESSES \ OHTES , Ies voûles principale3 d’un 
édilìce. 

PETITES YOUTES , ccll es qui ne couvrent que quel- 
que parlie. 

VOUTE-DOUBLE , celle qui esi construite au-dessus 
d’une autre, 

VOUTE ACOUSTIQUE , une voùte elliptîque ou pa- 
rabolique qui rcdouble le son par la repercussion de la 
voix. 

VOUTE A LUÏÍETTES , celle qui dans sa Iongueur est 
traversée par des lunettcs directement opposées pour en 
empccher la poussée ou pour y pratiquer des fours. 

V OUTE BlAISE ou de COTÉ , celle dont les inurs la- 
téraux ne sont pas d’cquerre avec les pieds droits de 
l’enlrée et dont les voussoirs sont biais par téte. 

VOUTE D'ABÈTE , celle dont les anglcs paraissent en 
deliors et qui est formée par )a renconlre de quatre lu- 
neltes égalcs ou par deux berceaux qui sc croisent. 

YOUTE D’OGIVE, GOTHIQUE on à la MODERNE , 
celle formée par deux lignes courbes égalcs , qui se cou- 
pent en un point au sommet. 

V0UTE-EN*ARC-DE-CL01TPiE , celle formce de qua- 
tre porlions de cercle , et dont les anglcs en dedans font 
un effet contraire à la voûlc d’arcte, 

VOUTE EN CANONNIÈRE , celle qui n’dlant pas 
contenue entre deux lignes parallèles est plus large d’un 
còlé que de l’autre. 

VOUTE EN COMPABTIMENT , cellc dont le pare- 
ment inlcrieur est orné de pauneaux de sculplure, sépa- 
rés par des plate-bandes. 

VOUTE-CrLINDRIQUE , cellc qui est en plein ceinlre 
ou en demi-cercle. 

VOUTE EN LIMAÇON , cclle qui est conduite en spi- 
ralc depuis Ies coussinels jusqu’à la clef. 

VOUTE EN PLEIN CEIHTRE , V. Foute cylindrí- 
ijue. 

VOUTE RAÌHPANTE , celle qui est inclinée parallèle- 
ment à la descenle d’nn cscalier. 

VOUTE SPHOERIQUE , cclle quî cst circulaire par son 
plan et par son proiìt , on la nomme aiissí eul-de-f ottr* 

VOUTE SURBAISSÉE ou £N ANSE DE PANIER, 
celle quí est plus basse que le deruî- cerclc. 

VOUTE-SURMONTÉE , cello quî est plus haute que le 
demi-ccrcle. 

Dans une voûte on nomme : 

EXTRADOS , la parlie extéiicure. 

INTRADOS oti DOUELLE , la partie inlérîcure ou pare- 
ment intérieur. 

ARC-DOUBLEAU , la saillic pratiquèe à l’intérieur d’une 
voûte, forrnée par une chaîne de pierres salllantes. 
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ASSISE-D’EMPÁTTEMENT ou de RETRAITE , le rang 

de píerres qni forme la rctraite , à la rctombce de la 
voûte. 

ASSISES-D EXTRADOS , les assises qui rcnoplisseDt le 
reins d’une voûie. 

ASSISE-DE-RETOMBÉE , le cours .d’assises sur lequcl 
la voute prend naissance. 

CLAUSOIR , CLEE , le derníer voussoir, V, Clau> 

CONTRE-CLEF , fe voussoir qui est posé immédiatement 
a còlè de la clef. 

DOUELLÈ , V, Jntrados. 

MONTRE , V. Rayon. 

NAISSANCE , le commencement de Ja courbure de la 
voûte. 

RAION ou MONTRE , la hauleur de la voûte depuis la 
Jtgne de niveau jusques sous la clef. 

REINS , la pai lie vidc ou pleine qui est entre la moîtié de 
1 extrados et le prolongement du pied droit jusqu’au ni- 
vcau du soramet de la voute. 

REMPLAGE , la maçonneric des reins, 

REÏOjMBÉE , chaque assise de pierres qu’on érîge sur le 
conssìnet d’une voûte ou d’une arcade pour en former 
la naissance. 

SOMMIER , la premicre pierre de cbaque cóté de l’arc. 

VOUSSOIRS , les pîerres laillées en forme de pyramide 
tronquée qui composent la voûte . On nomme voussoirs 
exlradossés , ceux dont les tcles sont de niveau et qui 
forment l’extrados de la voûlc. 

La partie supérieure de la voûte d’un four 
se nomme chapelle et le resle aisselìe. 

VOUTA , s. f. vl. Tournois , joûte , f dé- 
íour j marolle , cadence : Voutas d’auzelhs, 
cadences d’oiseaux. 

Ety. du lat. volutatio, roulement. Voy. 
Voulu , R . . 

VOUTA , vl. Fois : Diversas vouias , 
plusieurs fois. 

VOUTAÏRE , s. m. (voutáiré) ; Votador , 
esp. Volanlj celui qui donne son suífrage , 
qui vole. V. Vol , R. 

VOUTAR, v. a. (voulá) ; oetar, cbou- 
tar . Vollare , ilal. Voûler , faire une voûíe 
qui termine le baut d’un bâliment ou d’une 
pièce dans un bâlimenl. 

- Éíy. de voula et de ar , faire une voûte, 
ou du cello-breLon vaotar , m. s. V. Vouìu , 
Rad. 

VOUTAR , Voter , donner son vote. 
V. Volar et Vot , R. 

VOUTAR SE , v. r. Se voûler , on le. 
dit des personncs dont la taille commence 
à se courber. 

VOUTAS, s. f. pl. vl. Volles. 

VOUTAT , ADA , adj. et p. (voulá , áde) ; 

CBOtTAT , ODTAT . Voûté , ce. 

Éty. de vouta el de ai , fait en voûte. 
V. Voulu , R. 

VOUTES, adj. vl. vootívz. Tournant , 
léger, volage ; voûté. V. Voulu , R* et 
Voltilz. 

VOUTIT2 , vl. V. Voltilz. 

VOUTQR, vl. et 

VOUTOUR, V. Vooutour. 

VOUTS , vl. V. Voix. 

VOUX, s. f. Louis Bellaud, auteur du 
XVI“e siècle , emploie souvent ce mot 
pour voix. V. Voc , U. 

Demandant aulto voux , non es eissy. 

Bellaud. 

En vl. adj. voûté, arqué; vide ; subst. 
bruit, parole. V. Voulu et Vuid , R. 

VOUYAGEAR, el composés. V. Voya- 
gear et Via, R. 

VOUYANT , ANTA, adj. (vouyán, ánle). 
V. Voyanl et Vis, R. 
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VOUYAR 3 YÎ. V. Voyar. 

VOUYELLA , V. Voyela et Voc } R. 

VOUYER, s. m. (vouyé). Vojer, officier 
proposé à l’inspectioD deschemins. V. Via 9 
Rad. 

vov 

VOVAL, adj. vl. vovals. Très-mauvais. 

Ély. Mot composé de non val , qui ne vaut 
pas, *qui ne vaut rien. V. Val } R. 

VOY 

VOYA, s. f. (vóye) ; voia. Volonté, cou- 
rage, vigueur, volonté d’agir, sanlé , ardeur 
pour le Iravail. 

Ély. del’ilal. voglia } volonlé. V. Vol , R. 

Bo'na voya, se dil par anliphrase d’une 
personne indolenle qui n’a ni volonté ni 
íorce. 

À gisde voya } il n’a ni force, ni vigueur. 

Un sensa voya, un indolcnt. 

Prendre de voya , prendre de la vigueur, 
avoir de la bonne volonlé. 

VOYAGEAIRE j V. t Foî/a(/ewr et Via } R. 

VOYAGEAE j v. n. (vouiadjá); vouya- 
r.EAR . Viaggiare , iíal. Viajar , esp. port. 
A'oyager, faire un voyage , aller d’un pays 
dans un autre, faire une tournée. 

Éty. du lat. viam-agere. Via } R. 

VOYAGEUR, USA, s. (vouiadjúr, úse); 

VOUYAGEOUR , BIATYEDOOB'. Viageiro , port. 

Viaggiatore , ilal. Viajador, esp. Voyageur, 
euse, celui, celle qui est acluellèment en 
voyage. V. Via, R. 

VOŶAGI, s. m. (vouiádgi) ; vooyagi, bia- 
tye, vouyage. Vioggio , ital. Víage , esp. Via- 
gem , port. Voyage, Iransport de sa person- 
ne d’un lieu où Ton est, dans un autre lieu 
assez éloigné, chemin qu’on fait pour aller 
d’un lieu à un auíre. 

Vouyagi Uanc , course inutìle. 

Éty. dela basselat. viagium. V. Via, R, 

Le premier voyage entrepris, autour du 
monde, le fut parMagellan, en 15Í9. 

VOYANT, ANTA, adj. (vouián, ánle) ; 
vooyart. Voyant, ante, qui brille, qui éclale, 
qui se fait remarquer de loin, dont les cou- 
leurs sont vives; parant, ante, quî pare, qui 
orne. 

Ély. du français voir. V. Vis, R. 

VOYAR , v í. V . Vuidar. 

VOYELA, s. f. (vouièle) ; vooyela. Vocq,- 
le } ilal. Vocal , esp. Vogal, port. Voyelle, 
leLlrequiaun son plein el qui se prononce 
sans le seeoursd’une consonne. 

Ély. du îal. vocalis , fait de vox , vocis , 
employé par Cicéron danslesens de voyelle. 
V.Voc, R. 

A, E, I, 0 et U, sonlles cinq voyelles de 
notre langue. 

L'ordre dans îequel elles ont élé placées 
n'esl point arbitraire, il a élé délermínée par 
la plus ou moins grande difficullé qu’on 
éprouve dans leur prononcíalion, a est la pre- 
mièreparee qu’il suffit d’ouvrir la bouche el 
de pousser la respiration pour la prononcer; 
e, vient ensuile, en la fermant un peu on la 
fait sentir ; en la fermant encore l’i, en ne lais- 
sant qu'une pelile ouverlure arrondie, on 
prononce 1 ’o, et en prolongcant les lèvres fer- 
mccs on produit le son de l’w , si difficile à 


VOY 

rendrequ’il est presque impossibleà un espar 
gnol el à un ilalien de le bien prononcer. 

voz 

VOZ, s. f. vl. Voix, parole; volres. Voy. 
Voc, R. 

VRA 

VRAI, V. Veraie t Ver, R. 2. 

VRAIRA, Garc. V. Varaire. 

VRAYAMENT, Garc. V. Veritablament 
et Ver , R. 

VRE 

VRESSEMBLABLAMENT, adv. (vres- 
seimblablamein). Vraissemblablement, avec j 
vraissembìance. V. Ver, R. 2. 

VRESSEMBLABLE , ABLA , adj. (vres- j 
seimbláblé, ábìe) ; Verisimile, ital. Vesisi- \ 
mil, esp. Vraissemblable, qui paraîtvrai, qui 
a l'apparence de Ia vérité. 

Éty. du lat. verum et de simile. 

VRESSEMBLÁNÇA, s.f. (vresseïmblan- ! 
ce) ; Verisimiglianzâ , ital. Verisimililud, 
esp. V erisimiUiança , porl. Versemblansa, 
cat. Vraissemblance, apparence de vérilé. 

VU 

VU, s. m. (vu) ; vo, vot. Voto, ilal. port. 
esp. Vceu, promesse faite à Dieu par laquelle 
on s’engage à quelque chose, qu’on croit lui 
être agréable, et qui n’est poínl de précepte; 
l’ofírande promise par un voeu, souhaits, 
désirs. 

Ély. du \oX.volum, m. s. V. Voí, R. 

L’usage des voeux remonte à la plus haule 
a’nliquilé; Ies Grecs et Ies Romains en fai- 
saïent pour se rendre Ies dieux agréables dans 
toules les grandes enlreprises, commeratles- 
tent une foule de monuments. 

Les voeux de religion, qui consislent ordi- 
nairementen celui de chastelé, celui de pau- 
vrelé et celui d’obéissance, soní attribués à 
saÌDt Basíle, qui vivait au milieu du lV me 
sjècle. 

Un décret du 15 février 1790, supprima 
les communautés religieuses , et prononça 
l’abolition des voeux de religion. 

Un aulre decret, dn 18 février 1809, réta- 
blil iessoeurs hospilalicres, en limitant à cinq 
annéesles voeux qu’elles peuvent prononcer. 

La loidu 24 mai 1825 ne déroge point à 
ce)ledel809, relalivemení à la durée des 
^ceux. 

VUE) 

VUDA, anc. lim. V. Vista. 

VUDEOU, All. de Vedeou , v. c. m. el 
Vedel , R. 

VUE 

VUEC , adj. vl. Vide, il ou elle voulut. V. 
Vuide et Vuid } R. 

VUECH, adj. vl . V. Vuide . 

VUECH, V. fíuech et Oct } R. 

VUECHIEME , V. Huchieme et Ocl } R. 

VUEG , adj. vl. vceig, voeit, vueiz. Vide, 
dcnué. V. Vuid, R. 

VUEGE , (vuedgé). 'Vide. V. Vuide et 
Vuid , R. 
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VUEIAR, vl. V. Vuidar. 

VUEI, 

VUEIG, 

VUEIT, et 

VUEIZ, adj. vl. Vide. V. Vueg , Vuide et 
Vuid, R. 

VUEJA, adj. vl. Vide, exemple. V. Vuid, 
Rad. 

VUELG, vl. Je voulus, il ou elle voulul. 

VUELFjVl. II ou elle tourne. 

VUELH , vl. Pour vol } je veux, de voler, 
vouloir, il ouelleveut. 

VUELHER , V. Voïef et Vol , R. 

VUET, adj. vLvoetz. Vide, que.tu vides, 
qu’ilou qu’elle vide. V. Vuid, R. 

VUÊY, adj. vl. Vide. R. Vuide el Vuid, 
Rad. 

VUI 

VUÎ , adv. d. mars. Aujourd’hui. V. Hui. 

VUEAR, vl. V. Vuidar. 

VUID , veoos , radicaî dérivé du lalin 
viduus , à , um , fruslré, dépouillé , vide, 
veuf. 

De viduus, par apoc. vidu , el par Iransp. 
de u, vuid ; d’où: Vuid-ança , Vuid-ar , 
Vuid-e. 

De vuid , par le changement de i en e 
et du d en g , vueg ; d’où: Vueg-e. 

De viduus , par la suppr. de du , vius , 
et par le changement de i en e et de u 
en ou , veous ; d’où : Veous , Veous-e, A- 
veous-ar , Vueiz . Vueja , Vuct , Vuey T 
Vuit , Vuj-ar , Vuoit , Vefv-a , Vev-a , 
Vev-e. 

De viduare, par apoc. viduar , par chan- 
gement du v en b , hiduar, par transposi- 
tioD de i et de u, budiar , et par suppr. 
du d , burar , bujar , bugear ; d’où: Buge - 
ar , Buge-al , Bouge-adis , Vege-ar , Vei - 
ar, Veist , Beit , Beoud, Beous-a , Beous- 
e , Beout-a , Beouz-e , Beoud-e , Beyt , 
Bid-ar , Boeyt, Boueit , Boueyt-ar. 

VUIDANÇA, s. f. (vuidánce); escoola- 
dura. Vidapge, action de vider; les ordures 
qu’on eDlève d’un lieu que l’on vide. 

Éty. du lat. viduus , vide. V. Vuid, R. 

VUSDAR , v. a. (vuïdá) ; voegear, vejar, 

nOGEAR , CURAH , VOOIDAB , BODAR , BIDAH * 

booeytar . Vuidar , cal. Votare , ilal. Vaciar, 
esp. Vasar, port. Vider, enlever, ôter, éloi- 
gner , faire écouler d’un lieu ce qui le rem- 
plissait. 

ÉLy. de vuide el de ar , rendre vide, ou 
de viduarc. V. Vuìd , R. 

VUIDAR SE , v. r. se bogear. Se vider , 
en parlant desanimaux, rendre lout ce qu’ils 
ont dans le venlre d’excréments, 

VUIDAT , ADA, adj. eí p. (vuídá, áde) ; 

CDBAT, Vidé, ée. 

Ély. de viduus ou viduaius , m. s. Voy. 
Vuid , R. 

VUIDE , UIDA , adj. ( vúïdé , úïde) ; 

VDEGR , VIOODE , BEIF, CORAT , BEYT , BIOCH, 

boeyt. Vacuo, ilal. port. Vacio, esp. Vuyd } 
cat. Vide, qui n’est rempli que d’air, qui 
ne conlienl rien. 

Ély. du lat. viduus , m. s. V. Vuid } R. 

VUIDE , s. m. Vide , espace qui ne con- 
lient rien , pas même de Tair, faire le vide, 
enlever I’air qui est conlenu dans un vase , 
dans le luyau d’une pompe. 
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Les premières expériences sur le vide , 
furent publiées en 1672, par Otlo de Gue- 
rieke ,invenleur de la machine pneumalique. 

VDIGET , vl. II ou elle vide. 

VUIT , adj. vî. vuitz. Gueux. V. Vuid } 
Rad. 

VUJ 

VUJAR , v. a. vl. Yider. V. Vuiâar , 
Bugear et Vuid } R. 

VUL 

VULCAN , nom propre (vulcán) ; Vulcano , 
ilal. port. Vulcain, le Dieu du feu. 

Éty. du lat. Vulcanus , m. s. 

VULG , radical dérivé du latin vulgus , 
vulgaire , commun ; multilude, populace. 

De vulgus, par apoe. vulg ; d’où: Vuìg - 
ari, Vulgari-a , Vulgaria-ment, Vulg-ata , 
Di-vuìg-ar , Vi-vulg-at, Prou-mulg-ar , 
Prou-mulg-at , Prou-mulgal-ión. 

VULGAR; adj. vl. Vulgar , cat. V. YuZ- 
gari. 

Sub. la langue vulgaire. 

VULGARI , ARIA, adj, (vuìgári, árie) ; 
cûumdn, ocbdinari. Vulgare , ital. Vulgar , 
esp. port. cal. Vulgaire, commun, ordinaire. 

Éíy. dulat. vuìgaris, m. s. fait de vuìgus, 
le vulgaire. V. Vulg , R. 

VULGARIAMENT , âdv. (vulgariaméin); 
Vulgarment , cat. Volgarmenle , ital. Vuí- 


x 

X, s. f. (ikse); iska. La vingt-lroisième ïet- 
tre deTalphabet, et I"a dix-huilième des con- 
sonnes. 

X, est m. en français el se prononce ilcse, 
selon l’ancienne appellalion el lcse suiyanlla 
nouvelle. 

Dans les mols dérivés du latin , nous avons 
conservé le x, quoiqu’il se prononce comme 
s, ss, ts ou oh. 

Comme letlrenumérale l’X vautdix, si on 
le fait précéder d’un IX, il ne vaut plus que 
neuf et surmonlé de Ia tilde X , il compte 
pour 10,000. 

Le X , vaut dix parce qu’il est composé de 
deux V Tun sur rautre,qui valent cÌDq chacun. 

Celle leltre que Ies Latins ont emprunlée 
desGrecs, a été employée par eux pour rem- 
placer le c, s ou le g, s, qu’ils ont quelquefois 
écrit séparement, comme dans ces mols,con- 
jugs, au lieu de conjuoo, legs, au lïeu de ley. 
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garmenle , esp. port. Vulgairement, com- 
munémenl , ordinairement. 

Ely. de vulgaria et de ment , d’une ma- 
nière vulgaire. V. Vulg , R. 

VULGATA , s. f. (vulgáte) ; Vulgata , 
port. esp. cat. itaì. Vulgale, version laline 
de la Bible qui a été reconnue par le Concile 
de Trente. 

Êly. du lat. vulgala , divulguée, répandue 
dans !e monde , dérivé de vulgus , peuple. 
V. Vulg , R. 

Celte traductîon a été faite d’après Ies cor- 
rections que Saint Jérôme apporla à l’an- 
cienne vulgate traduile mot pour mot sur le 
grec des Septanle, el connue sous le nom 
de vielle version. 

VULNERARI , s. m. (vulnerári); Vul- 
nerario , port. ilal. esp. Vulnerarî , cat. 
Vulnéraire ,réunion de planles que l'on croit 
propres à faire cicatriser les plaies , et pour 
prévenir lesépanchements sanguinsàla suile 
des coups ct des chutes. 

Ety. du lat. vulnerarius, m. s. Vulnerari , 
suisse. V. FalUranlc. 

VULFIL , adj. vl. V. Volpil et Volp , R. 

VULT , s. m. vl. volt, vodt. Vulto, esp. 
port. Volto , ital. Visage, face. 

Ély. du lal. vullus. 

VULTULHAT, adj. etp. vl. 

VULTURN , s. m. vl. Vulturno , esp. 
port. Vullurn, vent du Nord-Est. 

Ély. du Iat. vulturnus, m. s. 
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I 

VUN 

VUNA, s. f. vl. et 
VUNULA, s. f. vl. Luette. 

VUO 

VUOIT , adj. vl. vdoitz, vdotz. Vide. V. 
Vuide et Vuid, R. 

VUOLP , s. m. vl. Renard. V. Volp , R. 
VUOT, adj. vl. Vide. V. Vuide. 

vus 

VUS, vl. V. Vous. 

w 

W , Celte letlre est souvent employée pour 
g, William, pour Guilhaume. 

WH 

WHISK, s. m. (ouisk); whist. Wisk , 
jeu de carles qui se joue à 4 personnes, dont 
les vis-à-vis, sont associés 'ou partenaires. 

Ely. de l’anglais ivhist, silence, parce que 
ce jeu en exige beaucoup. 

Les Anglais l’ont inventé vers le milieu 
du dernier sièclc. . 


La Lettre V contient 2,829 Mots ou Articles* 


X 

M. Poumarède, dans son manuel, voulant 
imîler, dans son orthographe, la prononcia- 
tion locale, a écrit par x , beaucoup de mots 
qui doivent l’êlrepar ch,j , g. 

XAB 

XABAL, s. m. (chabál), dg. Cheval, V. 
Chabal, Caval, etvoyez pour tous les mots 
écrits par x, qui manquent ici à ch , dj, j, g 
ou d. 

XAR 

XARPAN, s. m. (tsarpán) , dg. V. Tronc 
âe nostre segne. 

XAV 

XAVIER, nom d'homme. Zaverio , ilal. 
Xavier. 

Éty. du lat. Xaverius. 


xï 


XI 

Xï, xi, xi, s. m. ou xe, te, te. Mots qu’on 
proDonce rapïdementpour exciler leschiens, 
pour les fairebaltre. On Ie ditaussiironique- 
meplà deux personncs qui se disputenl. 

Lty. du lal. ci, impér. de ciere, exciter, 
animer, provoquer , dérivé du grec /.ivelú 
(kinéô), mouvoir. 

xou 

XOUBARGAS, s. f. pl. (esoubárgues), 
dg. V. Pubargas el Cochis. 

XRI 

XRISTIA, vl. Alt. de Chrislian, v. c. m. 

XRÍSTIANDAT, vl. V. Christiantal. 


La Lettre X contient 8 Mota ou Articles. 


Y 


YE 



Y, s. m. ïghec. La YÌngl-qualrième leltre 
de ralphabet. 

Étv. Cette letlre n’est aulre chose que îeu 
unsilon gree. auquel on a ajoulé une queue. 

P Eulre deux consonnes il n a qiie le son de 
T?'. simplej mais ìorsqu’il est place entre deux 
Yoyeìles il remplit les fonctions de deux u. 

Beaucoup d’auteurs provençaux et langue- 
docienssurtout, ontsouvent empìoyel y grec 
au lieu de l’t ordinaire , il faut chercher les 
mots qu’on ne trouvera pas par ?/ a i. 

Y adv. rél. ou pron. rel. indecl. Y, dans 
cet endroit là, à cela, à cet homme la, on )e 
rend presque loujours en provençaì par U ou 
í 5 devanl les mols qui commencent par une 

voyelle. 

Anaz li, allez-y. _ 

Troubazvousli, trouvez ou rendez vous y. 

Ua ii d’aigua , y a-t-il de Teau. 

L ’ii grec seul,eD français est un aav. rel. 
qu’onne doil employer quelorsquil sert a 
raarquer un lieu ou uue chose, ou parle donc 
raal lorsqu’on dit : 

Yvoyez-vous, au lieu voyez-vous ciair. 

Je ríy vois pas , pour je ne vois pas clair. 

Je ríy enlends pas , au lieu de jen enteuds 
pas parce que j’ai l’oreille dure. 

¥A 

YA, adv. d.béarn. Ya , csp. Puisque. 

Ya que, ya que , vu que. 

YAB 

Y-A-BOU , d. béarn. II y a eu. 

YAB 

YABES, s. f. pl. vl. IHadas , esp. port. 
lade , ilal. Hyades, étoiles. 

Ély. du lat. hyades, m. s. 

YAE 

YAMEj d.bòarn. Pour jamais.Y. Jamai. 

YAN 


YAN, d. béarn. V. Jean. 

YANSEMES , s. m. d. béarn. Jasmin. V. 
Jooussemin . 

YAB 


YARSINERj s. m. d. béarn. Jardinier , 


v. c. m. 


YAS 


YAS } s. m. (yás), d. béarn. Couchetíe, 
boisdc lit. Y. Lichiera. 

YÁSER,v. n. (iasé), d. béarn. Coucher, 
sc coucher. Y. Coucar se. 

Ély. Âìt. dejaser, de jacere.. 

YÁSSOU, s. m. (iassóu). Noni nicéen de 
la mícroslomc arrondic, Microstoma rotun - 
dflíOjRisso. 


YAS 

YASUT, UÍ>A, adj. el p. (iasú, úde), 
md. Couçhé, ée. V. Coucar. 

YASUT, d. béarn. Couché, V. Coucat el 
Âjassat . 

YAB 

YAU,s. m. (iáou), d. lim. OEuf. Voy. 
Uou. 

YAULA,s. f. (iáouïe). Nom qu’on donne, 
à Nismes, au réséda jaunissant. V. Herba - 
deis-judious. 

YAUSTA, s. f. d. béarn, Génisse. Voy. 
Jungea. 

YBR '* 

YBR, adj. vl. Ivre. V. Ubri. 

YBRï , adj. vl. V. Ubri. 

YBRIERA , vl. V. Ivrera. 

YBROUG-NA, dl. V. Ibrougnò. 
YBRÒUGNAR S', y. r. S’enivrer. Yoy. 
Enubriar s\ \ 

YCH 

YCHEMPLE , s. m. (itchimplé) , dg. 
Exemple. V. Excmple. 

YCHOEBAMEN , vl. Issorbamen. 

YCO 

YCON, vi. V. Icon. 

YDI 

YDIOTA, vl. Y. Idioi. 

YBO 

YBOLA, vl. Y. Idola. 

YDOLATREA, vl. V. Idolalria. 

y©r 

YBMA, s. f. vl. Hidra , cat. esp. port. 
Idra, ztaï. Hydrç, serpent fabuleux 
Èly. du lat, Ilydra, m. s. 

YDRIA, s. f. vl. Hidria , esp. IJydria , 
port. ïdria , ital. Jarre, pot. 

Éíy. du ìat. hydria , m. s. 

YBRQMEL , s. m. vl. Hidromel , cat. 
Ilydromel, port .Idromcle, ital. Hydromcl. 
Ély.dulat .hydromeli. 

YÓROPIC , vl. V. Ilydroupique. 
YDROPISEA , vl. Yoy. Ydropizia et 
fíydroupisia. 

YDU 

YBUAL, adj. vL Des ides, qui appartient, 
quiarapportauxid.es. 

YDUS,s. f. pl. vl. Idus, cal. esp. Idos, 
port. Ides, une des divisions du mois chez 
les Piomains. 

Ély. du lat. idus. 

Ydus vol dire divisio. 


YE 

YE, d. arl. elavign. Pour li , l'y , Iui. 

Ye dirai, je Iui dirai. 

Touleis y van , tous y vonl. 

YE , s. m. d. arl. Pour Liech, v. c. m. 

YEL 

YELAj s. f. V. Iera. 

YELI, V. Yeri. 

YEI.O , Garç. V. fíiera. 

YELOUS, d. béarn. Y. Jalous. 

YEM 

YEMÁL , adj. vl. fíicmal, esp. port. /e r 
male } ital. D’hiver. 

Ély. du lat. ìiiemalis. 

YEN 

YEN , d. béarn. Pour Gent, v. c. m. 

YENDB.E, d. béarn. Pour Gendre, v. c. m. 

YENNA , vl. V. fíyena. 

YENS COMYERS, E Iripa ab mous- 
larda, prov. béarn. qui signiûe qu’on ne se 
trouve bien qu’avec ses sembiables, comme 
cerlainsmets ne soni bons qu’avec certaine 
sauce. 

YEO 

YEOU, V. Iou. 

YER 

YERE , s. m. (ièri) ; X.IS BLARC, ILE, TELI, 
ELI, LYHIS, LIBI, EOSA’DE - JDNODB . Le JÌS blaUC, 

Liiium candidum , Lin. planle de la fam. des 
Liliacées frju’on croit originaire d’Orient, et 
qu’on culiive tant pour la beauté de sa fleur 
et la douceur de son parfun, que par les 
agréablcs souvenirs qu’elle nous rappeìie. 

Ély. du lat. lilium , ou du grec Xeípiov 
(léirion), le mème. 

Frappés de sa beauté, les milhologistes 
auciens voulurenl donner au lis une origine 
céleste, en le fuisant naîlrc d’unc goutte de 
lailqueJunon laissa répaudre sur la lerre. 
Les poeles l’ontà leur tour, représenlécom- 
me l’emblême de la candeur et de la modes- 
lie, et depuis la croisade de Louis le-Jeune, 
il a toujours orné les bannières des rois de 
France. 

L’espèce de ílcur de lis qu’on voyait avant 
sur leurs draperies, représentant, selon les 
uns, le lisdes maraisou Iris pseudo âcorus , 
Lin. et selon d’aulres une abeilìe, des fers 
de lance, des lêles de massed’armes, etc. 

L’odeur du lis, extrêmement agréable, en 
plein air, pcut dcvenir nuisíble, comme lou- 
tes les odeurs fortes , dans un lieu renfcrmé. 

Yeri rouge, Y. Martagoun. - 



YES 


YES 

YESHU , vl. Jesu$ } v. c. m. 
YESHU^CRIST , vl. V. Jcsus-Chrisl. 

YEU 

YEU 5 s. m. dì. Pour ceil. V. Uclh. 
YEUN, dl. Pour Ioin. V. Luenc . 
YEUREYOUj d. arl. V. Liurcya. 

YFE 

YFERN, vl. V. Infern . 

YFERNAE, vl. V. Infernal, 

YHÊ 

YHERS, s. m. (yhers), dg. Enfer. Voy. 
Infer. 

Qu’apres y aoué Òisí cent youers 
Et (diou)íe preserbe deous yhers. 

D’Aslros. 

YEE 

YLE , s. f. vl. Yle, malière prímordiale. 
Ély. dulat. hyle. 

YLEON 5 s. m. vl. Ileon 5 esp. port. Iléon, 
le dernier et le plus long des intestinsgrêles. 
Éty. du lat. ileon, m s. 

YLEX 5 s. m. vl. Yeuse, chênevert. Yov. 
Eouse. 

Ê(y. du lat. ilex , m, s. 

YLH 

YLHAS, s. f. pì. vl. Flancs, îles 5 griffes. 

YLï 

YLE 5 s. m. vl. Iris. 

YLIAC 5 ACA , adj. vl. Iliaco, port. îlia- 
que, maladie de l’iléon. 

Éty. du lat. iliac. 

YMA 

¥MAGE, vl. V. Image. 

YMAGENÁ, vl. V. Imagena. 
YMAG-ENAELE , 

YMAGENAR , et 
YMAGÏNARE, vl. V. Imaginari. 
YMAGÏNATEON, vl. V.hnag. 
YMAGINATEUj ÏVA 5 adj. vl. Imagi- 
natif 5 ive. 

YMARj vl. V. Aymar 

YMB 

YMBRE ; s. m. vl. Imbre, pluie. 

Éty. du lat. imber. 

YMN 

YMNÊ , vl. V. Ilymne. 

YMO 

YMORj vl. V. Humoros. 

YO 

YO 5 D’Ystros, pour una, une. 

YO, dl. Pour au lieu 5 adv. en yo, au lieu. 
V. En luec. 
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YOG 

YOC 

YOC 5 s. m. dl. V. Luec . 

YOCH , nom de nombre 5 dl. Huit. Voy. 
Iluech . 

YOL 

YOL 5 s.m. Souvent employé pour oeiJ 5 
par les anciens. V. Huelh. 

YON 

YON,adv. dl. V. Luench. 

YONNA, (xone) 5 despartamert cc l.... 
ìona,e sp; Yonne, déparlemeDi de.r... dont 
le chef-Iieu est Àuxerre. 

Ety. du nom d’une rivière, Icàuna, en lat. 

YOO 

YOOU, dl. OEuf. V. UouelDijoou. 

. - YOU . . 

YOU 5 Àlt. lang. pour je, moi. V. Iou. 

YOUCAS, s. m. d. héarn. Joncs, jon- 
quière. V. Jouncas et Jounquiera. 

Y0UENC, ENCA 5 adj. d. béarn. Jeune. 
Y. Jouine. 

YOUENTUT 5 s. f. d. béarn. Jeunesse. 

YOUER, s. m. (iouèr) 5 dg. Alt. de Hiver, 
v. c. m. 

E puich au moun n’ ou y a pressouno 
Per pauc qu’ajosa rasounbouno, 

Quede boun co nou dez à Diou 
Dus cens ,youers 5 per un esliou. 

D’Àslros. 

YOUGUEDOUR , d. béarn. Joueur. V. 
Jugadour et Jugaire. 

YOUNC, d. béarn. V. Jounc. 

YOUNCAS , s. m. (youncá). Terrain où 
il necroîl que desjoncs. V. Jounquiera. 

YOY 

YOY , dl. Fabre 5 l’emploie pour ílui , au- 
jourd’hui, v. c. m. 

YPA 

YPALLAGE 5 s. m. vl. Hypallage, poi t. 
Hypallage, íìgure de rhétorique. 

Ely. du lal. hypallage. 

YPE 

YPERBOLA, et 

YPEREOLE, vl. V. Iîyperhpla. 

YPERBOREAL , adj. vJ. Hyperboréen. 

Ély. du lat. yperboreâlis. 

YPO 

YPOCONDHIS, vl. V. Ipocondres. 

YPOCRïTA, vl. Y. Hypocrilo. 

YPOCRESEAj s. f. vl. V. Ipocrisia et 
fíypocrisia. 

YPOSTASES , s. f. vl. Hiposlasis, esp. 
cat'. ílypostasis, port. Ipostasi, ital. Hypos- 
lase, dépôl, sédimentdes urines. 

Èly. du lat. hyposlasis, m.s. 

YPOTAMïj s. m. vl. V. Hipopatomo. 

YPOTECA, vl. V. fíypotheca. 
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YPOTECARI , vl. V. Ipotecari. 
YPOTHECA , vl. Y. Ilypoiheca. 
YPOTHECAR, vl. Y. Ilypolhecar. 

YRA 

YRAGA , s. f. (irágue) 5 dl. Iïrai. V. Juelh. 

YRE 

YREGULAR , vl. Y. /rregulicr. 

YREOS . s. f. vl, Tortelle, sorte de planle. 
Rayn. 

YRI 

YRI§ 5 vl. Y. Iris. 

YRISSAMENT, s. m. vl. Erissament, 
cat. Erizamiento, esp. Arricciamento , ital. 
Hérissement. 

Ély. du lat. ericium, hérisson. 

YRISSAR , vl. Y. Êrissar. 

YRO 

YROOU, Âvr. V. Airoou. 

YítOR, vl. Y. Iror. 

YROS 5 adj. vl. Colère. 

YRU 

YRUNDA , s. f. et 

YRUNDRE 5 s. m. vl. V. Hyrunda et 
Ilyrondela . 

YSA 

YSÁRTAR 5 vl. V. Yssartar. 

YSE 

YSEMENT 5 vl. V. Eyssiment. 

YSN 

YSNELLAMENT, vl. V. Isnelament. 

YSO 

YSOP, vl. V. Isop. 

YSOPHAGUS, s. m. vh Esofago, port. 
esp. cal. itaì . OEsophage , conduit des ali- 
ments du gosier à l’eslomac. 

Ély. du lat. cesophagus. 

YSR 

YSRUNDELLÁ, s. f. Hirondelle. Yoy. 
Ilirundela. 

YSS 

YSSAMPLARI, vl. V. Esemplari. 

! YSSAMPLE 5 vi. V. Exemple. 
YSSARTAR, vl. Essarter. 

YSSAURAR, v. a. vl. V. Eisaurar. 
YSSAURBLHEAR, v. a* vl. Essoriller. 
Éty. de yss pour ex, de aurelh et deiar, 
YSSAUSSAMEN , vl. V. Essalsamen. 
YSSAUSSÁR, vl. V.Esalsar. 
YSSEMPLE , s. m. vl. V. Exempìe. 
YSSERNER, vl. V. Issernir . 
YSSERN2T, EBA 5 adj. el p. vl. Distin- 
r gué, ée. V. Issernit. 

YSSHEMPLARE , s. m. vl. Exemple. 
YSSELH 5 vl. V. Eyssilh. 
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YSSIR , vl. Sorlir. V. Issir . 

YSSOBLIDAR , vl. V. Oublidar. 

YSSORBAMEIV , vl. V. Issorbamen . 

YSSORBAR, vl. V. Eissorbar. 

YSSORBAR , v. a. vl. Aveugler. V. Eis- 
joròar. 

YSSORBAT , ADA J adj. el p. vl. Àveu- 
glè) ée. 

YjST 

ÝST, vl. V. Ist. 

YSTEROLOGIA, s. f. vl. Hyslérologie, 
fîgure derhélorique. 

Éty. du lat. hyslerologia. 

Yslerologia se fay can la oratio o la sen- 
íensa } que deu esser pauzada primiera , es 
pauzada derriera. Leys d’Amor. 

YSTORAGRAFI, s. m. vl. Uistorio - 


z 

Z, s. f. una izeda , Un zède ou un ze en 
français. La vingt-cinquième lellre de l’al- 
phabet el la dernière des consonnes. 

ZAC 

ZACARIO , nom d'homme ( zacarie ) ; 
Eaccaria , ílal. Zacarias , esp. Zacarie ou 
Zacharie. 

L'Eglise honore 9 sainís de ce nom. 

ZAG 

ZAGITE , s. f. vl. Zagite, sorle de prier- 
re. Rayn. 

ZAM 

ZAMBOtJGNA, s. f. {zambóugne). AU. 
del’ítal. Zampogna. Flûle champèlre. Yoy. 
Carlamusa. 

ZAN 

ZAN, s. m. Imitalion du bruitque faitune 
chose qu’on jetle avec force. Garc. 

ZAR 

ZARNI ou ZARNI COUTAM , V. Jar - 

ni-coutoun . 

ZAZ 

ZAZAMEN , s. m. vl. Couche. 
D'unzazamen, d’une même couche. Sauv. 

ZEB 

ZEBRE, s. m. (zèbré); Zebro , ilal. Ce- 
bra , esp. Zebra } \ port, cat. Zèbre ou ânerayé, 


YST 

grafo, esp. port. Isloriografo , ital. Histo- 
riographe. 

YSTORIALMEN, ad. vl. estobialmen. 

IlislorialmenlCi esp. I slorialmenle } ilal. His- 
toriquement. 

YU 

ỲU , d. arl. Pour Huelh , v. c. m. 

YUM 

YUMPAR,v.a. (iúmpá), d. béarn. Ber- 
cer. V. Bressar . 

YUN 

YUN, d. arl. Loin. V. Luenc. 

A pena m'aguet vist, lou liran redoutable 
Que ìue cridel de yun , d’un ton espouvantable. 

Teraerari mourtel, m’ouuté adresses teis pas. 

C/}ye, délire. 


La Lettre Y contíent 148 Mots ou Articles 


Z 


ZEB 

Equus zebra, Lin. mammifère ongulé de la 
fam. des Solipèdes, remarquable par sonpe- 
iage d’un blanc jaunâtre, traversé par des 
bandes rapprocbéesd’un brun presque noir ; 
il se rapproched’ailleurs beaucoup de l’âne. 
11 habile l’Afrique depuisl’Abyssiniejusqu’au 
Cap-de-bonne-Espérance. 

Éty. du lal. Cebre. 

Le zèbre est susceptible de domeslicilé, il 
peut s’accoupler avec le cheval et ì’âne et se 
reproduire. 

ZED 

ZEDUARI , s. m. vl. Zeltovario , ilal. 
Zédovaire, plante. 

ZEG 

ZEGlj s. m. vì. Calcanlbum, vilriol ru- 
bifié. Rayn. 

ZEL 

ZELANDA, s. f. (zelánde). Zélande. 

Ély. de zce, mcr 3 elde land, lerre. 

ZELAT , ADA, adj. (zelá, áde); Zelan - 
te , itaï. Zelado , esp. Zeloso, port. Zélé, ée, 
qui a du zèle, de I’ardeur et de la ferveur 
pour quelqu’un ou pour quelque chose. 

Éty. de zele et de at. 

ZELE, V. Zelo. 

ZELATOUR, s. m. (zelatóu) ; Zelador , 
port. Zélaleur, celui qui agit avec zèle pour 
lapalrie, la religion. Garc. 

ZELO , s. m. (zèle) ; zele Zelo } ilal. csp. 
port. Zelus, îat. Zèle , affeclion ardenle , 
ampurardentpour quelquechose, érauìalion. 

É(y. du grec ^rjXoç (zêlos), m. s. 


YUS 

ros 

YUSTE, prép. (iústé), d. béarn. Presqae. 
V. Quasì. 

YUT 

YUTYE, s. m. d. béarn. V.Jugi. 

YVE 

YVERN , vl. V. Hiver . 
yvernar, v. n. vl. Faire un temps 
d’hiver, faire froid, geler. 

YVR 

YVRAR, d, vaud. Enîvrer. V. Enubriar. 


ZEN 


ZEN 

ZENIT , s. m. (zenít); Cenii , cat. esp. 
Zenit, ilal. Zénit. 

ZENOBIA, nom de femme (zenoubie) ; 
Zenobia, ítal. Zénobíe. 

L’Eglise honore sa mémoire le 30 oclob, 

ZEP 

ZEPHER, vl. et, 

ZEPHYR, s. f. (zepbyr) ; zephir. Zephy - 
rus, lat. Zeffiro, ital. Cefi.ro , esp. Zephyro , 
port. Zépbyr, vent doux el agréable, qui 
soufíle d’Occident. 

Ély. du grec ílcpupoç (zéphuros), forméde 
(zôê), vie, et de cpepw (phérô), porter, 
qui porle la vie, parce que ce vent ranime 
toute la nalure. 

zephyrin , nom d’homme (zephyrin); 
Zeffirino, ilal. Zefirino, esp. Zéphyrin. 

L’Eglise honore sa mémoire le 26 aoûl et 
Ie 20 décembre. 

ZER 

ZERAGITEN, s. m. vl. Zéragile, sorte 
de pierre. Rayn. 

ZERO,s. m. (zéro); isebo Zero , ital. 
porl. Cero, esp. cal. Zéro, nom donné à un 
caraclère d’arilhmétiquequi s’cxprime parO. 
II nefait aucun nombre par iui-mêrae, mais 
il augmcnte d’une dixaineles chiffres qui sont 
devant , parce qu’occupant ]a place de i’u- 
nilé dans 50 par exemple, il Iransporle Ie 5 
dans la colonne des dizaines, etle 5 vaulcin- 
quante; si I’on en mel deux500 ; ilsfont por- 


ZER 

ier le cinq dans la colonne des centaines et il 
vaut cinq cents, ainsi de suile. 

Éty . M. le Moine, dit que ce mol est d’ori- 
gineíirabe. 

Es un zero en chif[ra f c’esl un zéro, dit- 
on d’un homme nul. 

ZÈS 

ZEST , S. m. (zèst) ; ZESTOOj ZESTO, BOOLE- 
tir daratïgi. Zeste, pellicule mincequi forme 
Tenveloppe exlérieure des oranges, citrons, 
cédrals, elc., dans laquelle réside l’huile es- 
6entielle ; c’est encore la partie membraneu- 
ge qui sêpare la noix en qualre quarliers et la 
peau qui pénèlre plus ou moins la substance 
des châlaignes; zesle, unrien. 

Ély. du ìat. cicus ou ciccumj m. s. du grec 
xixxòç (kîkkos) , membrane. 

ZEST et zesto, inlerj. Zest ou zeslo , es- 
pèce d’inlerjeclion qui équivaut à crac, el qui 
indique qu’onne croit pointàce qu’un aulre 
vient de dire. 

Entre lou zistetlou zest 3 entrelezist et le 
eest,enlre deux, incerlain. 

ZESTOUj V. Zest. 

ZEU 

ZEUIYIA, s. m. vì. Zeugma , esp. porl. 
Zeugme, figure de grammaire. 

Ély. du ìat. zeugma , m. s. 

Zeuma } es apta atribution d’u verb a di~ 
tersas cauzas. Leys d’Àmors. 

ZIB 

ZIBELIiVA, s. f. (zibelíne); Zibellina , 
ilaì. Cebellina , esp. Zebelina, port. Zibelíne 
ou marte zibeíine, qui habilela Sibérie. 

Éty. Son nom est dérivé des mots sobol , 
tabel ou sobel, parlesquels la désignent les 
nalurels du pays. 

ZIBOU , s. m. (zibou). Bisoir, venl Irès- 
frais. Garc. 

ZID 

ZIDORO, nomd’homme. Âllér. de Izi- 
doro, v. c. m. 

ZIG 

ZIGA ZAGA , s. f. (zígue zágue) , dl. zi- 
gce-zagde . Bruit que font des coups donnés 
fiuccessivement. 

ZïGZAG. s. m. et zigazagda, s. f. (zîg- 
zág) ;zigdezagda. Zigzag, on donnece nom a 
une suíle de iígnes placées les unes au-dessus 
des autres formant enlr’elles des anglestrés- 
aigus ; qui va en serpenlant, en formanl des 
angies. 

Ély. Ce motqu’on écrivait autrefois zic- 
tac } est une onomatopée, selon M. Gattel. 

ZIÏÏÎ 

ZIMAR, s. m. vl. Verl de gris. 

ZIIYZEC , s. m. vl. Zimec, sorte de pierre. 

Zimec , es peyra, aulrament dita lazuli, 
de la qual si fa azur. Eluc de las Propr. 

zm 

ZINC , s. m. (zinc); zin. Zinco , port. 
Zinc, mélal decouleurblanche, unpeu bleuâ* 


ZIN 

tre, ayanl une saveur parliculière, élastique, 
peu ductile , malléable à chaud seulement, et 
brûlanl facileraent enrépandant beaucoup de 
clarlé \ sa pesanleur spécifique est de 7, 19, 
Veau élant prise pour runilé. 

Ély. du lat. zincuxn. 

Les anciens ronl connu quoiqu’ils l’aient 
souvent confondu avec d’aulres mélaux. Le 
nomde zinc lui fut donné par Paracelse en 
1541; Àlbert le Grand en avail déjà fait men- 
ticn en 1280, sous un aulre nom. 

Ce métal est employé àun grand nombre 
d’usages, on en compose une partie des pla- 
quesde la pile de volla, ii entre dans la com- 
sition du similor, du lailon ; son sulfale et són 
oxyde sont employésenmédecine, elc. 

ZINOGUITE , s. m. vl. Zinoquile, soríe 
de pierre. Hayn. 

ZIN-ZAN , s. m. Mols invenlés pour ren- 
dre lebruitque fait unechosequi se balance. 

ZIN-ZIN, s. m. (zin-zin). Cousin, insecte. 
Garc. V. Cousin. 

ZINZINIERA, s. f. (zinziniére). Cousi- 
nière. Garc. V. Cousiniera. 

ZINZOULIN , s.m. (zinzoulin) , el impr. 
gìnjodlin. Couleur d’un violet rougeálre. 

Éty. Ménage d’après Saumaise, dil que ce 
mot est une corruplion du lat. hysginus ou 
hysginum, qui chez les Romains avait à peu 
prèsla même significalion. 

ZIS 


ZIS, Employé dans ìe d. bord. pour eux, 
pr. V. Eíleis. 


Cn ecìair de Lounlmr perlaut brillé per íí'j. 

Garrau. 

ZISTOUNZEST , s. m. Gesle, ornement 
façon. 


ZIZ 
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Zodiaque, roue ou bande circulaire de Ja 
sphère d’environ dix-huit degrés, dans laquel- 
le sont renfermées Jes planèles ancienne- 
mení connues et qui est parlagée en deux 
paríies égales par l’écliptique. 

^Ety. du grec ^tooiax.óç (zôdiakos), formé de 
Çwov (zôon), animal, parce que les douze si- 
gnes qui sonl conlenus dans le zodique et 
qui sont comme les douze maisons que le so- 
leil habile pendanl un mois chacune, sont 
presque lous représenlés sous des noms ou 
des fìgures d’animaux. 

Zodiacal, qui apparlíent au Zodiaque, 

Le zodiaque est coupé par I’équaleur en 
deux moiliés égales, contenant chacune six 
signes,distingués en méridionaux et en sep- 
lenlrionaux. 


Me'ridionaux 
La baìance. 

Le scorpion. 
Le sagitlaire. 
Le capricorne. 
Le verseau. 
Les poissons. 


Septentrionaux : 
Le bélier. 

Le lorreau. 

Les gémeaux. 
L’Ecrevisse. 

Le lion. 

La vierge. 


Celle division du zodiaque, en douze par- 
lies égales de 30 degrés chacune, est de la 
plus haute anliquilé. M. Bailly la croit anlé- 
rieureau déluge. 

On pense communémenl que la connais- 
sance du zodiaque esl due aux Egyptiens; 
quelques auteurs îa fontremonterau XVII m# 
siècle avanl J.-C., d’aulres à l’an 1996 de la 
même époque. 

Anaximenès en inventa les signes l'an 572 
avanl J.-C. 


ZOE 


ZOE, nom de femme. Zoa , esp. Zoé. 
L’Eglise honore deux saintes de ce nom, 
Ies 2mai el 5 juillel. 


ZIZANIA , s. f. (zîzanie) ; Zizania , lat. 
porl. Zizzania, iíal. Zizana , esp. Zisanya , 
cal. Zizanie, ivraie au propre, mais ce mol 
n’est employé, dans nolreIangue,qu’au figu- 
ré, et il est alors synonyme de discorde, di- 
visîon. 

Éty. du grec ÇiÇáviov (zinzanion), ivraîe. 

ZIZI , s- m. Nom qu’on donne, à Nismes, 
au bruant de haie. Y. 

ZIZI , s. m. (zizi). Grimpereau, torche pot 
ou mésange, et dans la seconde édilion zizi 
oiseau. 

C’est ainsi que M. Garcin s’exprime au 
mot zizi de son dictionnaire, mais le grim- 
pereau, le lorche pot et la mésange,sont 
troisoiseaux tellement différents qu’ils n’ap- 
parliennentpas àlamême famille. 

zo 

ZO , pr. dém. el rél. vl. 11 a la mêmesign. 
que o, so, ço , aizo, aquo , cela. V. Âquoí. 

ZOD 


ZON 

ZONA, s. f. (zône) ; Zoná, port. esp. cat. 
ital. Zone, chacune des cinq parties du gìo- 
beqni sont entre les pôìes, porlion de sur- 
face comprise enlre deuxlignes paraìíèles. 

Éty. du îal. zona, m. s. 

zoo 

ZOOLOGIA, s* f. (zououlopdgie) ; Zoo- 
logia , port. esp. cat. Zoologie , partie de 
l’hisloire naturelle qui traile des animaux. 

Ély. du lat. zoologia, dérivé du grec tô3ov 
(zôoiî), animal, et deXôyoç (logos), discours 
Irailé. 

ZOOPHYTO , s. m. (zououphyte) ; Zoo - 
phyte , port. Zonphyte, ce mot qui sîgnifie 
liLléraìement animal plante, a élé donné à la 
dernière cìasse desanimaux qui n’onl ni ver- 
lèbres, ni nerfs, nivaisseaux, ni membres 
articulés. 

Éty. dulat. zoophyla , dérivédu gracÇwov 
(zôon), animal, el de çu~ov (pbylon) , planle, 


ZODIA , vl. Zodiac , cat. V. Zodiaque. 
ZODIACUS , s. m. vl. Zodiaco, csp.. Zo- 
diaque. V. Zodiaque. . 

ZODIAQUE, s. m. (zoudiaqué); zoddia- 
QDD . Zodiaco, port esp. ilal. Zodiac , cat. 


zou 

ZOU, inierj. (zóu) ; gbego. Allotis, coura- 
ge, en avanl. 

Ánem zou, allonsen avanl. 
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Zou est quelquefois .inlerrogatifj et si Ia 
personne à qui on s’adresse répond aussi zou, 
c'est comme si elle disail va, j’y consens, je 
le veux. 

EOUj dg. Pour m, lou, vóu, oou. 

0 mon Diou '.perdouno me zou. ì 
Pardonne Ie moi ô mon Dieu ! 

Jasmin. 

Zou devi, je le dois. 

ZOUSA. CKA, S. f. (zoube). Une dégelée 
de coups. Oarc. 

Les personnes qui consultenl le Dicl. de 
cet auteur feront attenlion qu’il emploie très- 
souvent des mots qui, comme dégelée , ne sont 


zou 

pas français, on dit une grêìe de coups, mais 
non une dégelée. 

SOUBAH , v. a. (zoubá). Frapper, battre, 
rosser, maltraiter. 

Éty. du grec (sobéô) 3 cbassér, pous- 
ser, -coudoyer. 

ZOÚBELOU, (zoubelóu). Expressíon pour 
animer un chien contre sa proíe. Garc. 

SOUN-EOUM , s. m. (zóun-zóun). Bour- 
donnement des insectes en général, bruit 
coní'us et monolone ; c’est aussi le nom que 
les enfanls donnent au violon, par onoma- 
topée. 

SOUNEOUFJAB. ? v. n. ( zounzouná) ; 


zou 

zotiKzooKiAB. Bourdonner, frcûonner sur un 
instruraent à cordes. 

- Éty. Ge mot est une onomalopée de zoun - 
zoun, et dela term. act. ar , faire zounzoun . 

ZOUST-2EST, dl. fzóust-zèsl). Manière 
proverbiale de dire ; il n’y a rien de pris. 
Douj. 

SUE 


SULHENEMENT , s. m. vl. Suppuralion 


pus. 




ZUQUET, s. m. vl. Nuque. V. Coupet. 
Ély. Dim. d esuc, chef, lête, - 



m NOMBRE DE MOTS QUE CHAQDE LETTRE Á FGCJRMS. 


A ... 

B . . . . 

C . . . 

D . . . . 

E ........... . 

F ...... 

G . 

e 

E 

5 . . . 

E 

_ - r ■ 

E . . j ?■-■■■*&& ...... 

M . . . . . . 

i 

... : A reporter ...... 


9,980. 

7,134. 

12,580. 

7,360. 

11,091. 

5,130. 

4,728. 

1,282. 

1,759. 

1,119. 

49. 

3,020. 

5,769. 

71,001. 






PJ 

o 

p 

Q 

R 

G 

T 

U 

V. 

X 

Y 

2 




. . . .... 1,601. 

. ... . . , 1,717. 

10,998. 

....... 710. 

6,017. 

....... 6,328. 

5,365. 

....... 416. 

. 2,829. 

8 . 

. 1 43 . 

63 

• ? * * • • » y * 

Total . 107,201. 



L indicalion du nombre de mots que chaque lettre a formee, n est point, comme on pourrait d’abord le croire, un objet de simple 
curiosité ; on verra dans 1 article Lcltres de la Grammaire, de quelle importance ce calcul peut êlre pour la philosophie des langues, 
car chacune a ses lettres de prédilection. Le Roman YA , le Lalin VI, le Français YE , elc., elc. On en donnera Ies raisons connuee. 










